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AVERTISSEMENT 






La mise au jour de ce tome VII a été retardée par diverses raisons indépendantes de la volonté de l’auteur, en parti- 
culier par une longue abstention de tout travail qui lui a été imposée l’an dernier à la suite d’excès d’application qui 
auraient pu mettre sa vie en danger. Complètement rétabli, j’ai enfin la joie d’offrir ce volume au public qui le réclamait 
et de le soumettre à sa bienveillante appréciation. 

Il offrira, je l’espère, un caractère particulier. On verra que les sources sont en grande partie renouvelées, que j’ai lu 
in extenso quantité de textes nouveaux, sûrs et autorisés, que j’ai voulu éviter les répétitions, les surcharges, me mettre, 
autant qu’il était en mon pouvoir, à l’abri des critiques que les précédents volumes avaient encourues, et, par un redouble- 
ment d’efforts, montrer l’invariabilité de mon dévouement à l’œuvre capitale de ma vie. I 

En commençant ce bref avertissement, je remercie de nouveau tous ceux que, dans mes précédents avertissements, 
j’ai appelés mon bataillon sacré, MM. J. Bonnard, L. Taulier, P. Maquest, A. Delboulle, Charles Royer. 

A M. Maquest je joins aujourd’hui M. Dubois, son aide et le copartageant des transcriptions de tous ces textes des iné- 
puisables archives de Tournai. D’affectueux remerciements sont dus aussi au magistrat M. Soil et à M. Ch. de La Grange 
qui ont publié et bien voulu me donner des brochures riches de textes tirés de ces mêmes archives de Tournai, et dont les 
noms reviennent souvent, quelquefois pour des exemples uniques, dans ce tome VII, comme ils se verront dans les der- 
niers volumes. 

Il y a quatre ans, M. Bonnard quittait Paris pour répondre à l'appel du Chef du département de l’Instruction publique du 
canton de Vaud qui l'avait désigné pour occuper la chaire de philologie romane dans la Faculté des Lettres de l’Académie, 
bientôt devenue l’Université, de Lausanne. Selon la promesse qu’il m’avait faite à ses adieux émus, pour adoucir mes 
regrets, non seulement il ne s’est pas désintéressé du Dictionnaire de l’ancienne langue française, mais, dans la lecture et la 
correction de toutes les épreuves, jamais discontinuées, pas même pendant ses vacances, si occupé fût-il par ses travaux per- 
sonnels, il a fait profiter l’œuvre de tout ce qu’il avait appris dans la préparation de ses cours, et de toutes les éditions 
critiques qu’il avait consultées pour exercer ses fonctions avec sa native conscience. 

M. Bonnard a été remplacé dans mon bureau par M. Amédée Salmon, que M. Bonnard même avait avec moi, pendant 
plusieurs années, et, pendant plusieurs mois, avec M. Muret, élève et suppléant temporaire de M. Gaston Paris, 
aujourd’hui professeur à l’Université de Genève, initié à cette connaissance de l’ancien français qui ne s’acquiert qu’après 
un long usage. D’ailleurs M. Salmon s’était déjà occupé de littérature et il m’aidait dans divers travaux, entre autres 
dans la préparation de mon Répertoire universel , secondé par un de mes auxiliaires, M. Edouard Leroux, qui, depuis 
dix ans, n’a cessé de mettre au service de mon Dictionnaire et de tout ce qui s’y rattache un dévouement absolu et très 
fructeux. M. Salmon, en suivant les cours de l’École des Hautes-Études, pour arriver à en obtenir le diplôme, et comme 
auditeur libre, ceux de l’École des Chartes, a marché vite, travaillé extraordinairement, et les leçons de MM. Gaston Paris 
et Paul Meyer, ces maitres éminents, au bout de quelques années, ont préparé à devenir biéntôt lui-même un maitre cet 
élève d’une intelligence très grande, d’un coup d’œil prompt, d’une habileté peu commune à résoudre prestement les diffi- 
cultés, comme le prouvent les recherches qu’il fait pour moi, trop surchargé, aux diverses bibliothèques et aux Archives 
nationales, à l’effet, dès qu’il y a un doute, d’arriver à établir le meilleur texte, coûte que coûte. Je regrette seulement que 
ses travaux personnels et ses légitimes ambitions ne lui permettent pas de donner plus de temps au Dictionnaire. 

Malgré la scrupuleuse attention de nous tous, les errata sont encore abondants dans ce volume, ce quj, peut-être, n’éton- 
nera pas trop les hommes compétents. Quelques-uns ont été fournis par M. A. Delboulle, dans un article signé A. J., 
Revue critique du 20 juillet 1891, et dans un article de la même Revue, 16 mai 1892, signé de son propre nom. Nous 
avons enregistré avec reconnaissance tout ce qui était fondé, et nous examinons ci-dessous avec franchise et netteté ce qui 
nous a paru erroné. 

M. Delboulle (Revue critique, 20 juillet 1891), corrigeant ma définition de ramuser, estime que ce mot signifie « froncer 
le nez, ou mieux faire un nez, comme dit la locution populaire si expressive». Malheureusement ramuser est une coquille que 
je déplore vivement, résultat d’une erreur de lecture. Le manuscrit, que j’ai revu depuis l’apparition de l’article de M. Del- 
boulle, porte : se ravisent, ainsi que l’édition de MM. de Wailly et Delisle (v. 16771). J’aurais dû vérifier encore une fois le 
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texte avant l'impression, mais ne suis-je pas en droit de dire que M. Delboulle, avant de critiquer ma définition, aurait bien 
pu vérifier de son côté ? 

Pour les autres corrections de cet article, on verra aux Errata celles que j'ai crues admissibles. 

Pour la lettre » voici les corrections que je ne puis accepter: 

Sommarer est exactement défini par « labourer ». J’aurais seulement pu ajouter : « légèrement ». 

Scille. Rien ne me prouve que ce mot désigne une alouette. 

Sauniere est bien défini par saloir, dont le premier sens (Cf. Littré) est : « vaisseau de bois servant à mettre 
le sel ». 

Souvercle signifie bien « excès » comme je l’ai dit d’après l’éditeur de la Règle du Temple qui le rapporte à l’ital. 
soverchio. Il faut rapprocher ce passage du paragraphe 18 où il est dit : 

« Celes robes doivent estre sans nule superfluité et sans nul orgueill... Et le drapier se doit estudiousement porveoir et 
« penser d’avoir le guerredon de Dieu en toutes les choses devant dites... 

« Li drapiers se doit prendre garde que se aucuns... ou tiegne chose que il ne doie, que il le face laissier et rendre la 
« ou il doit, quar tuit li frere doivent estre contre celui qui fait ou dit desraisons. » 

Pour soler, la définition « rouler, pousser » me semble douteuse. 

Soredent, trissyllabique, avec sa variante à forme méridionale sobredent, n’est, ni phonétiquement ni étymologiquement, 
le même mot que surdent, dissyllabique. D'ailleurs M. Delboulle ne change rien à ma définition. 

Sevrable, mot de formation populaire, peut être synonyme de séparable, mais il ne paraît pas l’être dans l’exemple unique 
que je cite, où il est opposé à certe. 

L’observatioif de M. Delboulle pour l’exemple de sauterel tiré de Courval-Sonnet est juste ; mais il aurait pu voir qu’il 
n’y a là qu’une simple transposition, produit d’une distraction des compositeurs. L’exemple de Courval est en effet le der- 
nier de la première subdivision, page 330, et il devrait se trouver le premier de la page 331. 

Sourdain a été donné, avec un point d’interrogation, t. IV, p. 661 b , sous la forme Jourdain, mais c'est une mauvaise 
lecture d’Augustin Thierry, comme je le ferai voir à l’erratum général : le bon texte est sourdain. 

Pour slrindant, le wallon moderne strendan, avare, écarte la définition « criard » proposée par M. Delboulle, sans autre 
motif probablement que son rapport homonymique avec strident. 

M. Delboulle me signale pour le Supplément une liste de mots assez longue. Celui que j’ai rangé, que j’ai maintenu et 
que je maintiendrai jusqu'au parachèvement de l’œuvre dans mon « bataillon sacré » ne peut douter de ma reconnais- 
sance. Comme il a lu toutes les épreuves du Dictionnaire, s'il m’avait signalé opportunément ces regrettables omissions, je 
me serais hâté de l’en remercier, en insérant tout ce qui avait de la valeur, comme j’ai été heureux d’insérer, avec choix, 
ses précédentes et très obligeantes communications relatives au Dictionnaire de l'ancienne langue française, en en 
réservant un certain nombre pour mon Dictionnaire de la langue du seizième siècle et pour la Seconde partie, celle — je l’ai 
dit plusieurs fois, — où seront étudiés tous les mots conservés. 

J'ai encore à mentionner un autre critique qui a bien voulu s’occuper du Dictionnaire. M. l’abbé Espagnolle, dans 
ses Origines du vieux français, a essayé de donner la clef des mots qui me sont restés inintelligibles ou de traduire 
autrement certains exemples. Malheureusement le système de ce vénérable ecclésiastique pèche essentiellement par la 
base, et, dans son travail, je n’ai rien trouvé qui fût de nature à instruire mes lecteurs. Ce serait perdre leur temps comme 
le mien que de discuter ses assertions. Pour l’appréciation de son ouvrage, je me contenterai de renvoyer à celle qu’en ont 
donnée dans la Romania et ailleurs les maîtres de cette « école néo-latine » dont M. l’abbé Espagnolle voudrait ébranler 
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remembrant, ad]., qui se souvient: 

Dis je com remembra*» et vlste«. 

(Hôte, ma. Cortiai. t* 40*.) 

Cf. Rambnbr.ant. 

REMEMBRAUNCE, Voir ReMSMBR ANCE. 

REMEMBREDUR, Voir REMEMBREOR. 

remembree, -ambree, -anbree, s. f., 
souvenir, ressouvenir : 

Mainte douce remembree 
Fats de li en sopirant. 

( Pait.fr . au. 1300, t. I, p. 363, Ara.) 

— Recommandation des trépassés 
aux prières des fidèles, faite annuelle- 
ment, ou chaque dimanche, au prône 
de la messe paroissiale : 

Item je donne au curé de Chalandray un 
sextier de seille de rente... pour faire mon 
anniversaire et ta remanbree cliascun an 
pour moy en ladicte église. (1391, Corde), 
de Doit., Arch. Vienne.) 

Je donne et légué au curé ou vicaire de 
t’eglise de Vouilhié. xtt. den. pour estre 
en la grande remambree de lad. eglise. 
(1502, Sle lladeg., Vouillé, cure, Arch. 
Vienne.) 

T. vu. 



Ce mot est encore usité en quelques 
endroits du Poitou. 

remembrement, -brament, s. m., 
souvenir, mémoire : 

Si ad entendement do grant remembrement (l’é— 

[léphant). 

(P. de TnAUH, Iteit., 753, Wright.) 

Quant de fei ne de serrement 
N’out cure ne remembrement 
Qn'il une eusl faite a Bcrnart. 
i.Bee., Duce de Norm., Il, 14178, Michel.) 

Lors H vient on remembrement 
De la hante damo ennorco 
Qui a Chartres est aouree. 

(J. Le Marchait, itir. A’. D., ms. Chartres, t* 30 d ; 
Duplessis, p. 126.) 

Helas ! home, pourquoi ne mes lu fermement 
Les bénéfices Deu en ton remembrement ? 

( Chimt du roussigneul ms. Arrondies 244, f* 7‘.) 

Ils alloyent si espressement que nule 
remembrament en eux avoir ne pouvoient. 
(Caumost, Voy.d’Ou/tr., p. 119, La Grange.) 

Ire est Lroubiemcnt en couraige de re- 
membrement et de voulenté. (Champier, 
l'Ordre de Chevalerie, Ars. 2915, f” 17 r°.) 

remembreor, remembredur, adj., 
qui se souvient : 



Quar n’en est en mort chi remembrere seit 
de tei; en enfern acertes chi gehirat a tei? 
(Lib. Psalm., Oxf., vi, 5, Michel.) 

Rememberre seit de tut le tun sacrifise. 
(ft., xix, 3.) 

Remembredur ierent del tuen num, sire, 
en tutc gencratiun e generaliun. (Ib., xliv, 
19.) 

Dieux soit remembrieres de tout ton sa- 
crefice. ( Fsaut ., Maz. 258, 1® 25 r°.) 

Qu’il soit do toi remembrere. 

(A/ir. N.D., Richel. 818, (* «6'.) 

Et cist duy seront remembreor et assem- 
bleordaus autres exequlors. (1281, Tesl.de 
Guy de Lusignan, Arch. J 270, pièce 19.) 

remembrer, -ar, -ambrer, -enbrer, 
rim., reb., verbe. 

— Act., rappeler, rappeler le souve- 
nir de : 

Los sos aflanx vol remembrar 

Per que cest mund tôt a salvad. 

( Passion , 3, Koschwitz.) 

Per remembrar sa passiun. 

{Ib., 95.) 

Pur remembrer des ancesurs 

Les feir e les diz e les murs. 

(Wacb, Bou , I, 1, André* e*.) 

Amis, fet ele, jeo pensons 

E voz cumpaignuns remembroue. 

(Mabie, Lais, Chaitivel, 193, Warnke.) 

1 
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Pur cco que tant vus ai amez, 

V oil que mis duels soit remembrez. 

(Id., ib., 201.) 

De l’aventure de cez treis 
Li ancien Brotun curtcis 
Firent le lai pur remembrer 
Qu’ura nel deust pas ohlier. 

(lu., ib., Eliilitc, 1181.) 

Quant ses tables ad regardeo; 

K scs dolurs bien remembrees, 

Si s’endormi demaintenant. 

(S. Grégoire, ap. Bartsch, la Lang, et la li:t. fr., 
col. 94, t. 29.) 

Si com l’estuirc me remumbre. 

(Ruteb.. Vie sainte Jilizabcl, II, 184, J ub.) 

Combien que la chose soit telle, que 
tant plus seroit remembree , tant plus elle 
plairoit a vos seigneuries. (Kaü., (kir g., 
ch. i, éd. 15i2.) 

— Héfl., se rappeler, se souvenir : 

Caries me mandet, qui France ad enbaillie, 
Que me remembre de sa dolur e ire. 

{ltol. f 488, Muller.) 

L’un est salve par sa creance, 

L’autre est péri par sa du tance ; 

Kar seint Pero se remembra, 
Amèrement des oilz plura. 

[La Vie de Saint Gile, 2811, A. T.) 

Qant m'en remembre, mult ai le cuer dolent. 

[Aymeri de Xar bonne, 3181, A. T.) 

Il c'est remenbreit de sa miséricorde. 
( Psautier de Metz, 1, 27i>, Bonnardot.) 

— Neutr., se rappeler, se souvenir : 

Tant li delite a remambrer 
La biauié et la contenance 
Celi, ou n’a point d’cspcrancc, 

Que ja biens l’an doie venir. 

(Ciirest., Clig„ 622, Foerster.) 

Bel sire de inei remembrez 
Kant en vostre régné vendrez. 

( Evang . de Nicodàme , i* vers., 8U5, A. T.) 

Si remembroes cura tu fais, 

Dunt tu venis c u tu vais, 

Cum tu eus comoncement 
E u tu auras deüncmcnt. 

Tu aureies autre purpens. 

(Ben., D. de Xorm., Il, 6277, Michel.) 

Lanbcrt remenbre de l’or et de l’argent 
Qu’il despendi eu Bavière la grant. 

[Aube ri le Bourg., np. Bartsch, la Lang, et la litt. fr., 
col. 132, v. i4.) 

— Impers., il me remembre , avec un 
régime direct : 

La viseignorie li remembre 
C’on li a tost senz raisun rendre. 

( Lég . de Thfop/i, ap. Bartsch, Lang, et litt. fr., col. 
465, v. 8.) 0 

— Il me l'emernbre de, je me souviens 
de : 

Dune li remembret de sun seinor ccleste. 

st. 12 b , xi* s., Stengel.) 

Dune lur remembret dos iius et des lionurs 
E des pulceles o des gontilz uixurs. 

[Bol., 820, Müller.) 

Do plusurs choses a remembrer liprist. 

[Ib., 2377.) 



En talent ot qu’il li copnst le cldef, 

Quant li remembre dcl glorios del ciel. 

Que d’omc ocire est trop mortels pcchiez. 

[Curoneinent Loois, 125, A. T.) 

Dont li remembre del conte Fierebrace. 

[Ib., 492.) 

Al chevaler ad remembré 
De quel péril Deus Tout jeté. 

(Marie, Pur g. de S. Patrice, 1303, Roq.) 

Un jur d’esté apres uiengier 
Parlot la dame al chevalier. 

De sun grant doel li remembrot 
E le suen chicf jus enhaissot. 

(Marie, Lais, Chuitivel, 181, Warnke.) 

Remenbra li de Théophile 
Que a premer mena honc vie. 

[L>’g. dr Théoph., ae. Bartsch, Lang, et litt. fr., col. 

469, vT 9.) 

Si com il me remenbre. (20 av. 1250, Lett. 
du Cte de Voiliers à S. Louis, Arch. J 800.) 

Bemembre toi/ ou te souviengne du bon 
propos que Dieu t’avoit donné. ( Inlem . 
Consol., III, xxv.) 

Bemembre Loy tousjours de la fin. (Ib.) 

— Infinitif employé sub.stantiv., ac- 
tion de se rappeler : 

Ne m’en puis ja partir |>or rien. 

Que je n’aie lo remembrer 
Et que mes cuers ne soit ados 
En la chartre et de vos près. 

(Thibaut de Navarre, ('bans., ap. Bartsch, Lang, et 

littér. fr., col. 383, v. t.) 

— Remembrant, part. prés. etaiij. v., 
se souvenir : 

Et soiez remembrons de mettre a mort 
ces faux templiers el payens. (Xouvelteles 
et i tiverrites estant entre tes besles, en la 
terre de preslre Jehan.) 

— Part, passé, remembré de, qui se 
souvient de : 

Si sciez remembrez c sages 
Des granz hontes e des granz laiz 
Qui a tlocm vo is furent faiz. 

(lies., I). de Xorm., Il, 13536, Micliel.) 



— Conscient : 

A g rêvé de corps pour maladie, bien re- 
membré de ma pensee. (1381, Test, de Jeun 
t.issillé, ap. l’esche, Dû t. toporj. de ta Surthe, 
II, 566.) 

Centre. Poitou, Aunis, Saintonge, se 
remembrer, se souvenir, se rappeler. 
La Bresse en Vosges, remôbra, repré- 
senter, figurer. Normandie, Lorraine, 
Dompaire, remembrer, se rappeler. 

rkmemoraxce, s. f., souvenir : 

Reniemorance dou vis 
Qui est vermeil et cîcr, 

A mon cuer est tel mis 
Que ne l’on puis oster. 

(Bloüd. de Aeile, Cltans., Poèl. fr. av. 1300, II, 546. | 
Ars.) 

remexable, adj., qui revient : 

iîcdux, remenables. (Catholicon, IXiclicl. i. 
17881.) 



Redtix, cis, remenable. (Otoss. lat.-fr., 
Richet. i. 7679, f" 237 v°.) 

— Relatif : 

Et li ntins de droiture est relatif ou 
remenable a atikune chose dite amende de 
tort e adresce d’eslalure. (Sec/-. d’Arisl., 
ltichel. 571, r 

remexage, remenuclie , s. m. , dé- 
combres, gravois : 

A yaux pour .xxxix. heneaux de reme- 
nages pris en plusieurs creux au compte 
de le dite caucliie. Lesquel/ remenages le 
viese caucliie estoit conduite par icculx 
rnnenes et nécessitez estoient pour le eau- 
chie, 29 s. 3 deniers a 9 deniers le hennel. 
(1412, Compte des curpeutiers et mariions 
de ta ville (de Valenciennes), llècart, Dict. 
Honclti-fr.) 

Rouchi, remenache. 

rem e aille, s. f., reste : 

Les remmailles des Bretons 
Que nos or Galois apetons. 

Qui sont devers septentrion, 

Eurent nn lor suhjection. 

(WiCE, Il rut. 15279, Ler. (le Liocy.) 

reme.xaxce, voir Remanance. 

REMEXAXT, voir Rli, MANANT. 

REM EX Al: ,\ T, Voir R EMANANT. 

REMEXURAURE, Voir lilOM tMllllADLE. 

REMEXitiiER, voir Remembrer. 

hemENdecke, -dure, -andeure, s. {., 
réparation : 

Payer le salaire et louyer de l'ouvrier 
qui fait la rernendure. (1377, Charges du 
chambrier de l'abb. de >. Oerm. des Prés. 
Arch. I, 778, 3‘ liasse.) 

Deux chemises garnies, solliers et re- 
mandeures d’iceulx. (Iü>3, Compt. du It. 
Hené, p. 338, l.ecoy.) 

S’ils ouvrent de cuir neuf, ce ne sera que 
pour forme de rernendure et carrelure. 
(8 mai UGG, Ord., XX, 177.) 

— Objet à raccommoder : 

Pour coudre .xi.ii. paires d e remandeures. 
(1333, Compt. de l’hospice de Revers, l' r reg., 
f" 3 v", Hospice Nevers.) 

Cf. Rame.ndeciie. 

remexemext, s. in., action de ra- 
mener : 

Reducio, réduction, remenemens. (Cal/w- 
licon, ltichel. I. 17881.) 

Reductio, remenement , ramenement. 
(tifii.L. Morelius, Verb. latin, commentarii, 
éd. 1558.) 

remexeor, s. m., celui qui ramène, 
qui reconduit : 

Redux, remenerres. (Gloss, lat.-fr., ms. 
Hontp. Il 110, P 221 v".) 
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REM E\ EXT, voir ReXANAKT. 

remener, remein., remain., remann., 
reman., v. a., ramener, reconduire : 

Et Bordolofs les remenerent si 
Qu’il lor arseut le castel de Belin. 

(Les Loh., ms. Berne f 13, f* 5l b .) 

Puis le remeiiie en sun pais. 

(Marie, Lus. les Uouz aumoz, 151, Wiirnkc.) 

Si i alad et rcmennd ses serfs. (Rois, 
p. 232, ter. de l.incy.) 

Ariere s'en revont dolent et courechié. 

Si remainenl l'cskiec que il ont gaingnié 
i ha|n|beriet.i. elmeset .x. escu[s|quartier[s]. 

(Aiol, 4855, A. T.) 

Si n'en remeng palefroi n'auferrant. 

( .1 jhn’ri de .Varlj . , 487, A. T.) 

S'en remettrai mes chevaliers de pris. 

( lb ., 462.) 

S on rtmenroiz palefroi n'auferrant. 

(lb., 1695.) 

Ele ot paor que, s’ele i entroit, qu’eles 
ne Vocesiseent, si se repensa que son le 
troroit ileuc, e’oil le rnnenroit en le vile 
por ardoir. ( Attcassiit et Nicolele, xvi, 30, 
Suchier.) 

Lors fu li chevaus desliez et remeneiz en 
Testable. (Mén. de Reims, S 205, Waillv.) 

Que tout cil qui ont bannaus n'en re- 
manniecent nuis vuys as camps, mais ker- 
kechent l'ordure d'aval le ville pour foer 
raisonnable et ycelle manniccbent as camps 
sur. xx. s. (28oct. 1356, Il eg. aux publient., 
P 113 v”, Arcli. Tournai.) 

Et fu puis delivres par or et par argent, 

El remena Henry bien et deuoment. 

(C.cv., II. du Guescl., 2077, Cbarrière.) 

Item fu payé par lesdis tuteurs, quant 
ledit Alixandre lieubt fait sez deux anneez 
a Brngez, et qu'il revint a Tournay, pour 
le satlaire d'un varlel qui le remana, et 
pour leurs despens par eulz fais, en venant 
dudit lieu de lirugez a Tournay, .xvi. gros 
et deiny, valent .ix. s. . 11 . d. (Î406, Compte 
de la tutelle if Alixandre Derquisyes, Arcli. 
Tournai.) 

Sire, dis! monseigneur Gauvain, nous 
vous avons admenee ceste dame pour 
veoir: nous la remerrons, s'il vous plaist. 
(Lancelot du l.ac, 1, f Si' 1 , éd. 1533.) 

— Ait remener, au retour : 

Et tous tans doit il son rouage au re- 
mener, ou qu’il le remainl s’il l'a deschar- 
gié. (Est. Boileau, Lia. des mest., 2’ p., VI, 
3, l.espi nasse et Bonnardot.) 

Rouclii, erminer. 

REHEwoiR, voir Remanoir. 

REMEVoiR, voir Reminoir. 

remexoh, voir Remanoir. 

REMEVsiRE, s. f., mesure nouvelle? 

Ce «era a la r ‘mettant e 
Donc parole leur oscrelure. 

(Gzrr., .vu. est. du monde, Richet 1526. P 1 S I * . ) 

remextaxce, s. f.. souvenir : 

Kl por ce me sui je entremis de ceste 



euvre, que je veul que elle ne soit mais 
obliee, et que il soit en rementance a tos 
jors mais a tos ciaus qui sont orendroit au 
siecie. (Martin da Canal, Cron. des I eni- 
ciens, Arcltivio slorico italiano. vin, 268.) 

re.mextevaxce, reman., s. f., sou- 
venir : 

A l’instance d’aucuns routiers françovs..., 
avecques vielle rementerance du temps 
passé qui de legier les pouvoil commou- 
voir. (G. Ghasteli.., Chron., Il, 57, Kerv.) 

Et aussi pour le recouvrement des de- 
niers d ieeulx pretz des aucuns par aimable 
remanteaanr.e . aultres malveuillans par exe- 
cution reelle et de fait. (1515, Compte 
dixième de Henry Slerke, Chambre des com- 
ptes de Lille, B 2448, P 283 v”.) 

rehextf.voir, rementiver, v. a., 
rappeler : 

Et rementiver a eus les protîz que sount 
avenuz a eus eu souu temps. (Lib. Custum., 
1, 20, Ber. britann. script.) 

hemextir, v. n., mentir, se tromper: 

Et cil si rementi forment 
Qui dist que paine, ne tonnent 
Ne sont pas digne de la grâce 
Que bleus par sa pitié nous face. 

(Des Hetjles, Riche!. 837, P 325 b .) 

remextiver, voir Rëmentevoir. 

re.mextoiyre, reman., verbe. 

— Neutre, se ressouvenir : 

S’on comançai a rementoiere. 

( Parnph . du Ps. Eruetaeit, Brit. Mus. A.i.l. 15606, 

P 34'.) 

— Act., se souvenir de : 

Si remontais David Ion roi. 

(Paraph. du Ps. Eruetaeit, Brit. Mas. AJJ. 15608, P 

22 e .) 

remerciiiage, s. m., action de mar- 
quer ? 

Item a Jaqncmes Joveniel, rouwart du 
ineslier, pour un remerchiage, .x. d. (24 fév. 
1300, Exérut. test, de Kalerine Monurde, 
Arcli. Tournai.) 

Cf. Merchier. 

remerciatiox, s. f., remerciement : 

Je feis les remercia lions convenables 
audit seigneur. (Lelt. du roy Louis XII, t. Il, 
p. 176, Bruxelles, 1712.) 

Icelle damoyselle Cherlotle Françoise de 
Vallon cy présenté acceptante avec hum- 
bles remercialions. ( Pièce de 1611, Mém. et 
Doc. de la Société Suvoisiennc, XXIV, 279.) 

remekir, -ryr, v. a., récompenser, 
l payer de retour, avec un rég. de per- 
sonne ou de cltose : 

Onqcs satus n B fu, par vérité. 

Mil remer ir par Dieu de maisté. 

(tluon de llard., 3482, A. P.) 

| Ilemerciant tout le peuple de la bonne 
assistance ot des biens qu’ilz lui faisoienl, 
lesquelz, au plaisir de Dieu, il desserviroit 



et remeriroit a eeulz qui auraient esté ses 
amis. (Wavrin, Anchien. Cron. d’Englet., 
II, 270, Soc. de l’Iiisl. de Fr.) 

Et I)iex vous puist renterir la courtoisie 
que vous me faites. (Fitoiss., Chron., IV, 
83, l.uce.) 

Sy s’ensievoil bien que il lui en reme- 
resist le guerredon. (Ii>., ib., ltichel. 2646, 

p ior.) 

N’est ce pas droit que mo soit remerie 
L’amour certaine 

Dont je vous nim, 1res doulcc trcsraonlaine. 
(Cbkist de Piz., Autr. bal., XXXIX, p. 253, A. T.) 

Sont soufraitteux et de duro heuro né. 

Car ilz ne sont remeris de personne. 

i L. Desciiaups, (Eue., i, 246, A. T.) 

Touz bien sont par elle (la vierge) re- 
[meri. 

(ilir. de ,V. D., XIV, 2* «rrentoi*, t. H, p. 270, A. 

T.) 

Pas n’est en ma puissance de vous re- 
meryr selon les beaux services que fais 
m’aves. (Livre du chevalet ■. Cte d’Artois, 
p. 61, Barrais.) 

Voz services remeriray. 

(Act. des apost., roi. I, p U7 b , é<i. 1537.) 

Uieu le vous vueillo renterir. 

(lb., P 5« b .) 

— Infin. pris subst., récompense : 

Plus prent Tomme paine a servir 

Moins est content au renterir. 

(Roi René, f Abusé en court, UEnv. IV, 91, Quatreb.) 

nEMERissF.in, s. m., celui qui ré- 
compense, en parlant de Dieu : 

Vous remerciant de tous les biens que 
vous m’avez faicls, qui sont de telle va- 
leur que tous mes pouvoirs ne pourraient 
suffire au desservir. Si en laisse la des- 
serte au retnerisseur de tous bienfaietz 
que renterir le vous vueille a lame. (Per- 
ceforest. 11, P 45, éd. 1528.) 

REMERYEILMER, VoirRESJIEnVEILLIER. 

1. renies, part, passé, voir Remanoir. 

2. REM ES. -matjs, -mais, -mect, -meus, 
-meux, s. m., suif, saindoux, graisse, 
chandelle : 

I.i François les feus allument. T 

1 met buillo ctlart, et reniais. 

(G. Chaut, Ilo y. litjn., Richet. 5698, p. 67.) 

Bail a cens d’un banc de boucherie a 
Poitiers moyennant 68 sous, et demi pi- 
cher de tenta ys de renie annuelle. (1368, 
Poitiers, bancs de boucherie, Arch. Vienne.) 

Pour veineux achatté. Pour chandelle. 
Pour chandelle achaltce pour ce que le 
remeux n’estoil pas ouvré. ( Compt . de 
l'host.-D. d’Orl., 1392-1400, P 123 r°.) 

1 cent 1/2 de rentes avec la façon de 
chandelle. (Compt. de l’Il. -D. tl’Orl., 1393- 
94, exp. comm. dom.) 

Pour 200 reineiis. avec ce fasson de la 
chandelle, (lb.. 1394-95.) 

Pour 104 de remeux aehetee de noslre 
bouchier. (lb., 1398-99.) 

Le suppliant print plusieurs denrees et 
marchandises comme blé, chanvre, cire, 
cif ou remniz. (1 434, Arcli. JJ 191, pièce 79.) 
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Espicerie, mercerie, reniez, gresses, 
huiles. (xvr s., Péage de Meuves, ap. Man- 
teilier, Mardi, freq., HJ, 90.) 

Beurre, suif, reniais. (Avril 1029, irnpr., 
Gibier, Orléans, 1084, ap. Mnntellier.) 

Encore au xvh* siècle : 

Pour millier de boeure, suif, remects, 
oing, ou autre gresse, vingt deniers, et au 
fur l’emnlage. (1679, Areu ilu péage de la 
Loire, chastelleuie de Ueaugenry, ap. Le (itère 
de Bony, Dicl. étym., Arch. Loiret.) 

REMESN'AGE, S. m. 1 

Item a de droit sur les mariagez qui se 
font en la paroisse. ,v. soubz pour les 
bans, et pour le lit benislre .v. s., et se il 
sont de deulx villez, et la lille est audit 
curé, ceiuy qui la prent paie tout, et . 11 . s. 
pour le remesnage. (1334, Cari, delà con- 
sist. de Willy , Arcli. S 38, pièce I.) 

ttEMESSA\cK, voir Remasance. 

remessu, part, passé, voir Rem.anoir. 

remetemeat, remislemeut , s. m., 
relâchement, fonte : 

Toutes les eves qui croissent en remis- 
tentent de glace ou de noif coumancenl a 
croistre vers le marz, quant les noiz cou- 
mancent a remeistre por le chaut qui lorz 
coumance. ( Cont . de G. de Tyr, ch. lvu, 
llist. des crois.) Var. : pour remetement. 



II disoit que a l'esté il ferait remettre 
avant as Engles tout cite que il pilloienl 
et prendoienl sus le pays. (Eroiss., C/iron., 
VIII, 219, Kerv.) 

— Assigner comme délai : 

De iung volt mustrer la colur, 

(<ur ço tud al dereein jur 
Que Tristran lur ureit remis 
Quand il turnerent dcl pais. 

( Tristan, tl, I7U7, Htcliel.) 

| — Fig , réprimander : 

Et quant un mauvais cuers est de mal faire apris 
C’est fort de lui remettre. 

(Geste des ducs de Bourg., 98, Cliroa. belg.) 

Oncqucs gens ne furent remis 
Si bien qu’ilz seront «'ainsi est. 

(CaEDAK, Mi st. de lu Pim.. 20206 6. Paria et Ray- 
naud.) 3 

— Fondre : 

Li solaus o t 

n. des goûtes dcl sanc remises 
Qui sor la noif furent assises 
Et 1 autre aloit ja remetant. 

( Percerai , 5804, Putrin.) 

Et la flambe tant s’avaneboit 
Quo sour l'eglise s'elanclioit. 

Et ja devott le plonc remetre. 

{ Mie. de S. H Lu i , p. 42, Peigné.) 

La mer fu si tempestee qu’elc remis t 
la cire des nés et les list fondre. (Citron, 
de Fr., ms. Berne 090, F 3T.) 



! nature que au souleil elle fondoit et re- 
i mettait en maniéré de nege et au feu elle 
t endurcissoit. (16., t° 67 r°.) 

| Le souleil fait fondre et remectre de sa 
chaleur les bonnes choses et doulces si 
comme précieux oignemens, cire, burre, 
sain et telles choses. (16.) 

I — Eig. : 

Drois est que vos bons pris [ne] choie toi et t e- 
i [match e. 

( Doctrinal , Drit. Mus. Add. 15606, f® 120 b .) 

El (l’envie) fait remettre corne cire 
Trestuz les quers ou ele habite. 

{ /lésant de Dieu , 1976, Martin.) 

Mais pour noient tel paine i met, 

Car la vielle dame remet 
Do Ja grant envie qu'elo a 
I De chou que roine sera. 

1 ( Bkaumahoib, Alanekine, 2129, A. T.) 

Bien devroie do duel remetre. 

| (Id., ib., 7120.) 

Sur loialté du tout me met, 

Car par li nus biens ne remet. 

(tn., Salu d’etmours, 787.) 

— Remetant, part, prés., qui exter- 
mine : 

De guerre (est) costomer, e bien ert remrtanz, 
Ab armes ne li valoit A raMs ne Persanz. 

(Th. de Kest. Geste d'Alis., lticbcl. 24364, f* Î3 t-.) 

— Qui fond : 



remetiox, s. f., fonte : 

Por lo calor dos bestes fu grans remettons ; 

Li nois qui est remiso, cauca comme sablons. 

( ftoum. d'Alix., t" 53", Micbalant.) 

remetre, -dire, -eclre, -aire, verbe. 

— Act., repousser : 

Li Gricti lor faissoient si sovent assail- 
lies que il nés laissoient reposser; et cil 
de l’ost les remeloient arriers inult dure- 
ment. (Villehard., 166, Wailly.) 

Si les remistrent enz. (In., 167.) 

Nostre gens coitierent I.oinbars de si 
pries ke il les remisent par droite forchc 
ou castiel. (Henri de Valenciennes, llist. de 
t'emper. Henri, (ion, Wailly.) 

Quant viennent los nuis 
Leur parc cloyent cl appoyent, 

Et se loups (amis 
Venoient qui les guerroient, 

Dos chiens sont remis. 

Gezoak, Mist. de la Pass.. 4681, G. Paris et Ray- 
naud.) 

(Rouen) Monstrant la sos banicros 
Sur les vieil ennemys, 

Les quota par armes hères 
Vainqueurs il a rangs. 

(Mou.net, Merveilles advenues, Leg. de P. Faifeu, 
p. 153.) 

— Rejeter, vomir : 

l/oiseau qui remet sa chair et ne la peut 
enduire. (Modus, r 34, ap. Ste-I'ai.) 

Tant qu'il ail remis ledit aloes avec les 
llegmes et colles qu’il lui fera vider. (Du 
Focilloux, Fauconn., f 1 34, ap. Ste-Pal.) 

— Remettre avant , reprocher : 



Par cui fondu 

Sont maint bien et remis con nois. 

(Jeu. de C.osdé, Œuc., Il, 166, 157, Sebeler.) 



— Fig., anéantir, détruire : 



Par lequel scs grans ennemvs 
A tous confutez et rem t/s. 

{Act. des apost., vol. ], f® 51 b , éd. 1537.) 

Grosses bandes ne sailloient point de 
Paris ; toutes foys souvent nous remettaient 
nostre guet, et puis on le renforsoit. (Cosi- 
mines, A/dm., I, ch. Il, Ghantelauze, p. 63.) 

— Héfl. , fondre : 

Et la grelle qui s'iert scur sa robe remise. 

(Ber te, 807, Scheler.) 

— Neut., se fondre, s'évanouir, dis- 
paraître : 



En . 1 . avenemenl del jor del signor per 
loquel h ardant ciel serunt deliet et li 
element remalerunl per l’ardor de feu. 
(Greg. pap. Ilom., p. 49, llofmann.) 



Tos jors vait dechaant comme glace qui fuit • 
Qui remet al soleil, ne puct faire altre fruit.’ 
(Gcich.de Beavl., Serin., p. 10, Jubinal.) 

Tout onsi com la nois remet 
Quant II rais dou soleil l’ataint. 

(B. de GondC, Œuc.. Il, 51, 172 , Scbeier.) 
Li solaus clers, ardanz etchauz 
Sor nous ardanz raiz descendi, 

Quo sa clarté chier nous vend!. 

Que vo fil remetre covint 



ue i ardeur qui du soleil vint. 

(°e l'enfant gui fu remis au Soleil, 126, Montairl.. 
Fabl., I, 166.) ’ 



Corne si notre cueur fust comme nege 
ou cire qui remet et font davant le feu. 
(Le Cnastel périlleux, Richel. 1009, f° 64 v“.) 

Geste viande (la manne) estoil de celle 



Kaiz est mes cuers ensement cum cire 
remelanz, cl milliu de mun ventre. (Li6. 
Psa/m., O.xf., X.XI, 10, Michel.) 

— Remis, part, passé, fondu : 

Sicum cire remise cl milliu de men ven- 
tre. (Liv. des Psaunt., Cambridge, xxi, 10, 
Michel.) 

Si niez dcscaus un seul an : 

Non ferai par Saint Abrahan. 

S’ales en langes, sans chemise. 

Ma char seroit tanlost remise. 

( Chevalier au Barisel, 379, iléon, Cont. et fabl I 
220 .) / • • 

Les montaingnes sont fondues el remise 
ensi com cyre au devant de nostre si- 
gnour. (Psaut. de Metz, xcvr, 0, Bonnardot.) 

— Fig., diminué, affaibli : 

Ou est chevalerie ? 

Gommo elle ost entre nous remeise et afeblio. 

(Age d’Avignon, 198, A. P.) 

Cil dou moien aage sont ja empirié, et 
auques recreu et remets en partie de ce 
qu’il sorent et valurent. (Philip, de Na- 
varre, Les quatre aages U’ome, g 36, A. T.) 

Au jour d’uy consciences sont en pluseurs re- 

[ mises. 

{Gillok le Moisit , Poés., II, 185, Kerr.) 
Quant hors de prison le gectay 
Ou Jalouzie l’avoit mis. 

Et il fut on tel point remis 
Qu'il en cuida presque estre mort. 

(Roi Re»è, Œuvr., 111, 78, Quatreb.) 

Et en vos mereyz se mecleront, 

Que les verrez si remis jus, 

Quo les clefz ilz vous apporteront. 

(Mist. du siégé d'Orl., 1326, Coessard.) 

— Repoussé : 

Quanl.les chevalliers de France se veirent 
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ainsi remit du conte de la Lune. (Froiss., 
Chron.j XII, 135, Kerv.) 

— Fig., en parlant des personnes, 
mou, tiède, négligent, paresseux : 

Vous irez en contrée loinglainc. 

Ou vous so. ez entre vos ennemis 
Que de vos grès faire seront remis. 

(Agsès deN'atahre, Complaint., II, p. Il, Tarbé.) 

Les couars lasches et renus 
Sont demouré. 

(Geffroi, Chron., 1559, >V. et D.) 

Hoys, ceus ont ^voir rcnuncié 
Qui l’ont en leur dit pronuncié 
Que clers sunt vilains et remis. 

{Id., Aciscm. pour leroy Loys , p. 5, BiicIiod.) 

Kl dirent expressément qu’il n’en fc- 
roient rien et en furent du tout remis , 
deiïaillians et refusans. (xm* s., Arcord . 
Arch. S 285, pièce 4.) 

Sont remis et negligenz de travaillier. 
(1348, A /f ranch. de Gy, Arch. mun. Gy.) 

Quant il sçavoit un povro chevalier. 

Armes, chevaulx lui donnoit et finance. 
Pour 5.1 bonté lui faisoit revcrencc : 

Do ce faire sont les plus hauts remis. 

(E. Descoamps, Œuv., I, 266, A. T-) 

Quant ung homme ?e commence a dé- 
laisser de bien faire et devient remys el 
négligent, lors il double et ressoigne mes- 
mement petit labour. ( Intern . Consolur., I. 
4, Bibl. el/..) 

Par nous, sommes tepidesel remys , mais 
par vous enflammez et embrasez en bien. 
(76., II, U.) 

S’aimv que lasclic et remys 
Contenipno res commandcmcns, 
Malédictions et tourmens 
Famync, inaulx sur toy viendront, 
r L’homme fragile . p. il, ap. Ler. de* Liory et Michel, 
Farces, Moral, et serm. joy., t. III.) 

Par celle amour engendreo l’avez... 

Et puis apres dens ce corps l’avez mise, 

Non pour dormir, no pour estre remise ,• 
Mais pour tous deux n’avoir autre exercice 
Que do penser a vous faire service. 

1 Maryurrit. de la Alarguer . , Mir. de lame peclie- 
icsse, I, 23, Cabin. du bibliophile.) 

Dont, puisque tous a tous maulx sont com- 

[inis. 

Puisque les gens vivent ainsi que bestes, 
Puisque tous sont do bien faire remis, 

L’on ne \eisl onc courrir tant do bissextes. 
[Pronost. d' //abeurayel. c. II, Poès. fr. des xr* et 
xvi* s., t. VI, p. 14.) 

Ceux qu’on tient souvent pour les plus 
doctes... sont les plus eraintifz, les plus 
remis , mois cl délicats. (Garrif.i. ne Preau, 
Des faux prophètes , p. 97, éd. 1564.) 

Et ce pendant, si quelque malheureux, 
Quelquo remis el peu adventureux, 

Trouve mauvaise icy noslro demeure 
Et veut fouir, je conseille qu’il meure. 
Quant est a toy, Agamennon, tu dois 
Bien adrisor a tout ce que tu vois. 

(Salel, Iliade , II, (• 28 v*, éd. 1580.) 

Pour vaincre tous ses ennemis : 

Grave, non de mines severes, 

En comportemens ordinaires 
Ne soit ny bandé ny remis. 

(J. A. de Bàif, les Mimes, 1. II, f* 106 v*, éd. 1597.) 

— En parlant des choses, môme 
sens : 



11 conviendroit par nécessité que pource 
amitié fust faicte remise, feble et petite. 
(Oresme, Politiq., (° 35% éd. 1480.) 

11 eslit plus avoir une bonne délectation 
très grande par un peu de temps que avoir 1 
petite et remisse délectation par un grant 
temps. (li>. , Eth., Kichel. 201, f 1 551°. ) 

Je pronieclz tressouverains biens el 
perdurables, et les cueurs dos hommes 
sont remys et paresseux a nie servir et 
obeyr. { Intern . Conso/., 11, 3, Bibl. el/..) 

Pourtant, s'oucun désire sçavoir commo 
('.est œuvre est dîct, pour la cause promise 
Certainement a bon droict on le nomme 
Le Boute hors d’oysivoté remise. 

[Le plaisant Haute hors (ïoysivetê, l'uéa. fr. des XV* 
et xvï* s-, t. Vit, p. 151.) 

— Muet, en pariant de voyelles : 

Les vers l’en dict masculincz 
S'en e remis ne se termine. 

(Fadri, lihet., 1. Il, f* 2 v*, Rouen 1521.) j 

— Fig. etsubst., du remis , des coups : 

Cerborus, apresto boullayes ; 

A ce que j’cnlcns des devis 
Nos troys gens aront du remis 
Pour radoucir ung peu leuis vaincs. 
(Greiiax. Myst.de la Pass., 33418, G. Paris et Ruy- 
tiaud.) 

l.iège et Ras Valais, Yioimaz, remettre, 
vomir. 

remettre, voir Remet rk. 

remeugle, -wj le, adj. qui sent le 
remugle, très humide : 

... (iesir en lieu lu lire el aveugle, froit, 
aquatique, humide el remeugle. (J. a Nef de 
santé, P t v", éd. 1507.) 

Lieux pleins de inoyteur et remugles. 
(U. Kst., Lat. ling. thés., Blalla.) 

Ainsi voyons nous journellement les 
chairs gardées pour l'utilité du mesnage, 
se pourrir tant en hyver qu'eu esté, lors- 
<|ue l'air est chaud el humide, espais et 
non eventilé :ou bien lors qu'elles sont en- 
fermées en un lien remugle el eslroit. (Paré, 
Œuv., 1. X.\, t" p., ch. xm, Malgaigne.) 

Lieu remugle. 1t. Luoeo rumatlco. (Jir- 
Müs, Nomenel., p. 268, éd. 1577.) 

Lien remugle , ou qui sent le remugle, 
Locus situm redolens, vel situ squalens. 
Devenir remugle. Duccre situm. (N'icot, 
Thresor.) 

R EMEl' Gl. ER. Voir ReMIGLER. 

remeus, voir Remes 2. 
remeuter, v. n., recoupler : 

Des divers langages qu'on doit 
Dire aux chiens, divers mots dotrompo 
Et diverses voix que l'on oil; 

Du change auquel il faut qu’on rompe 
Les ehiens, ou de leur long defaut. 

De bien remeuter, do vistesse. 

De creance, voire sagesse 
Qui sur tous aux chicna blancs no faut. 
(Jon., Œuv. mesl-., f* 278 v*,éd. 1583.) 

remeuvrer, v. a., regagnér : 

Si le temps pers, un aultro le remeuere. 

(Le Roi Reai, r Abusé en court, OEnv.. IV, 13», qua- 
trebarbes.) 



Et si ta veulx la vérité scavoir 
Si aultro ou moy a ce te secourra. 

Tu peulx n!er par devers la court vcoir 
Quel reconfort sur co cas to donra ; 

Car, s’il eschiet, quant elle te verra 
Et congnoistra ton service et tes ouvres, 

A l’aventure elle le pourvoyrra 
Présupposé que ton temps ne remeun es. 

(Id., ib., p. 140.) 

rem eux, voir Remes 2. 

remgambure. s. f. ? 

A Arnonl Desmares pour avoir livré une 
remgumbure de rancîtes pour iecllui Wil- 
lemet, panny le l'aclmn, vingt six gros pour 
une paire de surler»; dix gros, pour refaire 
une remgumbure de cauclies desqnirees 
trois gros, et pour une autre remgumbure 
de eauelies, parniy le faclion, vingt çineq 
gros et deniy, sont, en tout, soixante 
quatre gros et demy .xxxvu. s. .xv. d. (1505, 
kxecut. test, de Jehan Cap/ elier, Arch. 
Tournai.) 

Cf. RESGAMnUROË. 

REMIUREMEAT, Voit' RëMIEI 0IIEM EXT. 

REMIURER, voir Remieudiieii. 

REMI El) HER, Voir ReMIEL'DRER. 

remier, voir Rümier. 

remiere, -erre, voir Remire. 

REMiEUDREMEivr, remidr . , remmie- 
drem., s. ni., amélioration : 

A cause des remidremenls, crauxhes, la- 
bures et lefeetions. ( 1 *1)5, Jugent, el sent, 
des Echevins, I, 333, Arch. Liège.) 

Les remidremenls et augmentations par 
luy faites en plantant grand nombre de 
chennalx, ralliiees, mailhes. (1500, ib., 111, 
f” 166 v", Areli. Liège.) 

Conditioncit <|iie tels des remidremeut par 
lesdits suppliant présent debverat estre 
faicl et paraelievest dedens le jour et l'este 
St Jobar. Baptiste prochainement venant 
et ou cas de dellaull que ainsy ne soit 
faict, nous gouvernens. poronl demandeir 
comme dehte a tule a Gielel Looz le joesne 
et Hubert Cour ambedeuz confrers de la- 
dite eompangnie, comme iceulx estant 
obligiet por le susdit remidremeut, la 
somme de .xn“ x. florins liégeois. (12 
mars 1562, Location de la batte a es dra- 
piers, ap. Bormans, Gloss, des drap, liég., 
Doc. inèd., xm.) 

Lui seront par bonne ad vis et delibera- 
tion enseignes les réfections, réparations 
; et remidremeut qu’il conviendra faire et 
mettie eus et allen tour dudit mollin. 
(1573, Chumbre des finances, Lxxt, p. 75, 
Arch. Liège.) 

— Appoint ? 

Faire le remidremeut délié somme île 
12 grilTons. (1420, lleg. des Echevins, III, 
32, Arch. Liège.) 

| remieudrer, -miedrer, - midrer , v. 
a., améliorer, réparer : 

Ilh y al fait une belle saule, et fist re- 
covrir de scalhts toute le thour Basin, et 
y fist .i. maison, si qu’ilh remiedrat mult 
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le castel. (J. d'Oltrem., Myreur des histors, I 
V, 473, fitiron. belg.) 

Je laisse aux povres de la cité en remi- 
drante t furtiliant l'amoisne de ladicte cité. 
(1436, dans le Bulletin de la Soc. liég. de 
tiltér. wall-, t. VI, ni.) 

— Remettre à neuf : 

S'il advenoilque aucuns desdits tindeurs 
taindisl aucun drap mal par sa delaulte, 
tel tindeur sera tenus iceluy |drap] remi- 
drer et reduir en bon estât. (I59Ô. l'viv. 
des 3i bous métiers de la cité de Liège, I, 
•239, éd. 1730.) 

— En parlant de personne, corriger : 

Et s’il advenoit que li une ou pluisseurs 
beghines fuist ou fuissent de deshenneste 
vie, que, par les mambours dudit hospital 
fuist ou fuissent privé ou privée* dudit 
beghinage ung an apres ce que renions- 
treez leur seroienl leurs delfaultes, ou cas 
que remiedree ou remiedreez ne serait ou 
seroienl devens ladicte année. (1420, Cari, 
de liourignes, 1, 82, Horgnet.) 

Ou cas que remieadrees ne seroienl de- 
vens la dicte année. (18 ocl. 1420, Heg. 
aux test, de liourignes, 1 420-06, f" 73,Arch. J 
■mm. liouvines.) 

itKMin, s. ir.., regard : 

A la sbare s’en vint, sens nul félon remir. 

(/'rite de Pamp., 187, Mussaiia.) 

itEMiKABi.E, ndj., qui se fait regarder 
avec attention, qui mérite d'être re- 
gardé : 

Cclc vit Hou si agraable, 

Si bcle o si 1res terni table. 

(Ben., I). de Xonn., II, 4 i 29, Michel.) 

Si cri sa façons verni table, 

. Si 1res bole, si covcnable 

(Id., ib., Il, 13795.) 

— Hemirable sur, plus admirable 
q uc : 

Sis fiz Hichart fu nmonez. 

De loz enfanz Hors c beatez, 

E remirablee sor pciuturos 

E sor les boles créatures. 

(Ben., D. de Xo nn., H, 11403, Michel.) 

Kar for autres est vettti râble 

E belc e bloie c fresclic e pure. 

(In., i b., 20203.) 

Se de li fussent hoir issu. 

Ce qu’ert do lui no fust perdu ; 

S or autre fuisenl remirable. 

(11»., Truie, Richel. 375. f* I12 ! '.) 

kemirk, remiere, -ierre, s. m. et f., 
remède : 

(L’aimant) Si toilt c ires e tenciuus, 

As forsenez d’une retttire. 

(Lapid. fr., A 80. Ponnier.) 

Quar il n’a inestre cl mont qui tant seust confire 
D’oingnoment ne d’emplastre qui m’en donast 

[refaire. 

(fiant. d'Aupais , p. i5, Michel.) 

— Soulagement, repos : 

Iccst tr iveil nos ert retttire ; 

Üd sul itant aurom nos fait. 

(Ben.. b. de Xonn., I, 1256, Michel.) 
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Olroie lur paiz e remire . j 

(Id., ib., II, 8794.) | 

Qu’en fine paiz c en remire 
Kemaigne li toens sers vers tei, 

Joios, senz dute e senz cllrei. 

(Id., ib.. Il, 13500.) 

Tôle la nuit chevauche a lire 
Senz clorre l’oil c senz retttire 
Dreit a Saint Liz. 

(Id., ib., Il, 14063.) 

Ki cuidast d; cliel renoiié... 

Ko Dieus li oust estniié 
Ju mais ne pardon ne remiere. 

Rknci.cs de Moil.. Miserere , ccxxxvu, 1, Van 
liamcl.) 

Mnugis s’en crt alez ou ert lot son retttire. 

(lien, de Montauban. p. 33V, Michelant.) 

C’est ses confors, c’est ses remire 
Par cui e!e sera garie. 

( Fi t (jus, p. 268, Michel.) 

Bien V sorn meittre remiere 
S’clle veut en mainte manière. 

t Clef d’amour, p. 22, Tross.) 

Très douls amis, pour moy avras remire 
Et garison du mal [qui J le tient en dolour. 
(Ms. <1 • Strasbourg, xv* s., i 0 78 v # , dans Üull. de la 
sue. des Ane. text.. 1883, n° 2. j». 59.) 

— Chose qui soulage, qui réconforte : 

Eta dit Alixandres : Dit m’a v es grant remire, 
Voire consel crerai, ne le voel contredire. 

( lloum . d'Alix., P 56 b , Michelant.) 

— Attention : 

Se le roy le set, c’est du pire 
Quant il n’i mot autre remire, 

De ses genz en est mains amcz. 

Et d’avarice réclamez. 

(f* effroi, C/tron., 4601, W. et D.) 

— Consolation : 

Toute leur vie ost en dolor, 

Pleurent, giesment cbascuns on soi. 

Ne seveqt d’aus ni» un conroi. 

No pue^nt avoir nul remierre 
Par fenostre ne par verrière. 

( be Piramus et de Tisbé , 138, Méon, Fabl., IV, 
330.) 

s. m., aclio.i de re- 
garder, d'adinirer : 

C’est .i. droit mireour qui figurccment 
! Monstre le fait passé et donne enseignement 
Que chascuns dos bonis face ensi inieus ensement, 
i Encour en isrt dos preux par ccst remirement 
Quar a toute rien faut cause et commencement. 

( bestor dou paon, Rie bel. 1554, f® 150 r # .) 

KKMim it. - reir , verbe. 

— Act., regarder, examiner avec at- 
tention et à plusieurs reprises: 

Dientbicn cil qui le vernirent, 

G’unc mais tel chevalier ne virent. 

(Ben., 1). de Xonn., Il, 8716, Michel.) 

Muez oins remireirv oslre ntor, 

K’estre de France coroncis 
Rois ou csleuz a signor. 

! (Chans. anonym., np. Bjrtsch, Lang, et litt. fr., col. 
518, v. 20.) 

Kndementrc que je estoie antantis et 
| curious de remireir ces grans mervelles... 
j {S. G mal, Richel. 2455, f° 6 r°.) 
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J’ay lors talant que le vergier 
Alussc veolr et cerchier 
Et remirer ces binus loriers, 

Ces pins, ces coudre», ces noiers. 

( Hose , Richel. 1573, f* il*.) 

En remirant ses biaus ieus. son cler vis. 
(Maistres Baudes au grenon, C/tans., lloinr., p. 

277.) 

Car quant remir la bien faite, senee, 

Moi est avis nel doie revoir. 

( V' IDA me de Chartres, llichel. 844, f» 7 e .) 

El li rois l'esgarda moût, et remira sa 
faiçon. (Ménestrel de Reims, 197, Wailly.) 

Et avint un jour que li rois Uicharz 
aloit remiranl le chastel, une large devant 
lui. (It>., 131, Wailly.) 

Mes sus tous furent bien parce» 

Los dames et bien remirees 
Furent Je jour en hourdeis. 

[Coud, 1387,Crapelet.) 

Un homme navres au bracli... requist 
qu’on le veusist remirer a un mire. ( Corp . 
chrou. Fland ., III, 23*2, Citron, belg.) 

Je rougis, 

Qu*nt vous remir , 

Et palis. 

j (Jeu. Lescurkl, Chant., Dalbul. et bond., XXXI N, 
p. 62, Uihi. eîz.) 

Ainsi vernira y ces biaux corps, 
i (Cor. db Pizan, Chemin de long estude, 2004, Pfls- 
| cliel.) 

Pitié n’esmeust quand je remire 
Costuy povro homme mat et fado 
Qui cy gist on son lit malade. 

(Gredan, Mist.de la Pass., 12399, G. Paris et Ray- 
! natul.) 

i L’exposant list songneusement remirer 

■ et visiter icellui Mahienet par les mires 
‘ d’Oisy. (1432, Areli. JJ 17 4, pièce 145.) 

Quant il a un peu regardee et remiree sa 
i merveilleuse beauté. ( Me/iadus de Leon - 
i noys , f’ 108 r°, èd. 1332.) 

Tant plus je vay mirant et remirant ma face 
! Dans le cristal poly d’un’ imagere glace, 
i J’apperçoy que mou teiuct de jour en jour se 
I ‘ [perd. 

(Cl. de Morennk. Poés. prof., p. 3, L. Duhamel.) 

— Neut., remirer à, lire avec atten- 
tion dans : 

i 

| Nous devons remirer es anciennes es- 
i criptures qui parlent des preudes hommes, 
j ( Chrou . de S. Den., ms. ble Uen., f° 327*.) 

Et en lisant passav l’ire 
Et l’anuiouso posanco 
Dont j'esloio en incsaisance 
Quant ou livre retniray 
Les forsfais et m’y miray 
Qu’on iist a Roece a Homme. 

(Christ, de Pizan, Chemin de long estude , 210, 
Püschei.) 

■ — Réfl., s’examiner soi-mème : 

Jlemire toi, bora sans colour ; 

Il te covient rencolorcr. 

! (Renclus de Moil., Miserere , cci.v, 8, Van Ha- 
mel.) 

Cor» dolcrcus, car te r nuire 
En l’aspre mort qui si t’atire. 

Que tu deviens noirs et hideus. 

} ( Apostrophe an corps , op. Bartscli, Lang, et litt. fr., 
! col. 550, v. 16.) 
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Celuy que nalure a procréé, pour n’estre 
qu’un espouventail a son peuple, s’il se 
vernirait quelques fois, deust grandement 
redouter de se voir peine! de toutes pièces. 
(E. Pas*}., Rech., 1. I, ch. i, p. 5, éd. 16i3.) 

— Act., considérer, examiner, au 
sens moral : 

On no doit pas tenir a sage 
Certes celui qui veut mesdire. 

Qui son afere ne remire 
Ainçois qu’il mesdie d’autrui. 

, ( Lai du Conseil, p. 9$, Michel.) 

Et li rapide de Liege, qui astoit saige, 
remirat le mechief qui poroit avenir en 
paiis. (J. n’OüTREMKLSK, Myreur des histovs , 
VI, 192, Chron. belg.) 

Considerans et vernirons les grands pé- 
rils, damages... (24 juill. 1420, Ch. du C tc 
de Nam., (ihart. de Nam., 1320, Arcli. gén. 
du roy. de itelg.) 

Quand l’empereur eut remiré 
Do Diomedes tout le tllct. 

(Villo.V, Grand Test., XX, p. it$, Jouaust.) 

llemirons icy la merveille des œuvres di- 
vines. (Al. Chartier, VEsperance, p. 329, éd. 
1617.) 

Ce livre est le mirouer des Darnes 
Fait pour leurs vertus remirer . 

: Soitos, Miroir des Gaines, à la suite de la Dance 
aux aveuyi p. 187, éd. 1748.) 

Tandis entre eux revolvcnt et remirent 
Les mots obscurs do l’Oracle. 

(Cl. Ma»., Met. <COr., 1. I, p. 31, éd. 1596.) 

Quand viens a remirer 
Si belle jouyssance, 

11 n’o*t en ma puissance 
Do ne la désirer. 

(Id., C/tans., XXXIX, p. 330, éd. 1596.) 

Ainsi navré je contemple et remire 
On je pourrois trouver souverain mire. 

Jd .. Epistre pour le capitaine Ilaisin. p. 140, éd. 
1590.) 

— Se remettre en mémoire, ne sou- 
venir de : 

Lno cose souvent de prelas me remire. 

(Gillox le Muisit, Poés., I, 819, Kervyii.) 

Du temps jadis les ans passez remire. 
(Boeav. des Per., Poés., C.uutique do Moyse, éd. L. 
Lacour, p. 183.) 

— Réfl., se remirer à quelque chose, 
en tirer exemple, instruction : 

Or, t’aviso sour chou et souvent /'I remire. 

(Gillon le Muisit, Poés., I, 106, Kerv.) 

L.orraine, Lay-Saiut-Remy, remirer, 
se souvenir. 

kemireso.v, s. f . , guérison : 

Cbil qui despist Mahon amenor le doit on. 

Et ne doit pas avoir de la mort garison, 

Et cbell qui le croit si ait remireson. 

(Gaufrey, 8508, A. P.) 

hemirei’R, s. m., celui qui regarde, 
qui examine : 

Calomnieurs et remireurs (les choses. 
(Boccace, Nobles malh.. VII, 7, f° 181 v”, 
éd. 1615.) 
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remiser (se), v. réfl., se reposer? 

Ne vous affiez trop en ce que fortune 
vous baille, que ce sont choses qui doivent 
périr ou par perdre ou par maladie ou par 
force ou par mort, que la mort n’espargne 
nulluv, ne les liaus ne les bas, mes hin- 

gale tout, et pour ce ne se doit nulz re- 
miser en soy, que ce n’est chose qui puisse 
longuement durer, mes tanlost s'en puet 
aler et sanz nulle heure attendre. (Cl. de 
Chaiinv, Lie. île cheval., ms. lirux., 1“ 
116 v*.) 

hemissio waire, s. m., celui qui a 
obtenu des lettres de rémission : 

Un remissionnaire ayant confessé par les 
lettres de remission le crime duquel il 
estoit accusé. (GV. Coût. île France, IV, 
557.) 

REMissKuv.Min, v. a., accorder des 
lettres de rémission à : 

Sains que a nul pour nous et nos suc- 
cesseurs le polirons remissicnneir attendu 
la faulseté commise. (10G:(, Ile'/, aux reces 
du r/ie.tt. des draps, p. 13:1, Arch. Liège.) 

remitiuier, - gîter , v. a., apaiser : 

Fut loulesvoies remiligué en son ire le 
lendemain, paice qu'on lui donna vive- 
ment a entendre l'intention de la parole 
de l'avocate, et enlin en fut content. (G. 
Giiastki.l., Chron. des U. de Bourg., 111, 
32, Huchon.) 

Il, recordant de sa miséricorde et de sa 
bonté, remitigea son ire, rappella sa sen- 
tence. (In., ib., V, ‘297, Kerv.) 

REMMAIGE, S. III. ? 

Une nef est arrivée o sa charge a Bor- 
deaulx ou en aultre lieu, le maistre est 
tenu adiré a ses compagnons: Seigneurs, 
fréterez o nous amarngez, ou vous louerez 
au fret de la nef, ils sont tenuz a respon- 
dre lequel ilz feront, et s’ilz pi ciment au 
fret de la nef ilz auront comme la nef 
aura, et s'ilz veulleut fréter par eulx ilz. 
doihveut fréter en telle maniéré que la nef 
ne soit mye demourante. et s'il advient 
chose (|u’ilz ne trouvassent fret, le maistre 
n’y a nul Idasme, et leur doiht moustrer 
leur remmaige, et peu 11 mettre le pesant 
de leur mareage cliuscuu et s’il/, veullenl 
mettre tonnel d'eaue ilz peuvent bien 
mettre pour tonnel de vin. (Cousl. de Bret.. 
P 203 r’.) 

REM 18 TEMEXT, Voit - Rc.METIiME.NT. 

remmiedreme.nt, s. m., réparation : 

Et les faisoit leil tourment que li abbeit 
n’osoit manoir en son abbie; si que ly ca- 
pille requérait a monsangneur de chu 
faire remmiedr ement en gardant sa juris- 
diction. (J. de St.welot, Chron., p. 02i, 
Chron. belges.) 

Cf. Remieudrement. 

remocioxi, -lion, s. f., action d’écar- 
ter, de chasser : 

Par remotion de toute occasion d’en- 
suyvir et accomplir leurs appetiz naturelz. 
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I (Lu tresample et vrage Expos, rtc la reigle 
J M. S. Ben., P 77 1 '. éd. 1180.) 

Par remotion de crime se fait oonfirma- 
j tion quant on confesse le crime, mais on 
se excuse de la coulpe en mettant la coulpe 
sur la chose ou sur atiltruy en disant qu'il 
en est cause. (Kaiiiii, Bhet., P 36 r*, llouen, 
1021.) 

Les mises prennent lin par la remotiou 
des détracteurs. (.1. Hoiciict, tes Begnnrs 
traversant, P 20’, éd. 1022.) 

Item tl’ung paye bien accouslré, en y l et 
appresté comme dessubs de déni y couppc 
de farine de froment avec la mûneion de 
la moietié du bran <|iii s'appelle paya borra 
délivra .xiu. livres. (1020, Ont. de' /tigre te 
payement- dans deux fours de Bourg, Cart. 
de Bourg, p. 071, Brassard.) 

(leste voye lia esté uommee par les llieo- 
logiens de l'esehole parisienne voye de 
remotiou ou obstruction. (Gnu., de La Peii- 
lil eu li, 1rs Considérations îles quatre mondes, 
I" préface, éd. 1002.) 

KEMOII., s. m. 1 

Sire quens, a u • i cum uu reinuil. 

Pur vu» mou vys des termes mocl. 

De ceo qe eusi vus vei périr. 

IPIeinte d‘ H. ils Surg, Oxf. Bu, II., Fuirf. ’i l, f-* 19. j 

REMou.LEit, v. n., être de nouveau 
mouillé : 

; Dune remoiUe al mestro le vis. 

(Bes., Ducs de SVorm., U, 29Ü7, Miclicl.) 

REMOISOIY, voir 11a moiso.v. 

! 

KEMOissoxxcR, v. a., moissonner 
de nouveau : 

<s* 

Ils rcinoissnnueiit et glanent la terre. (P. 
Bellieii, (Mùtv. de l’hiton, p. lüi, éd. 1070.) 

remoiti, -muyti, adj., moite : 

L’herbe dicte cheveu de Venus jamais 
n'est mouillée ne remoglie. (Bah., Quart 
livre, ch. xxiv, éd. 1002.) 

remolliciux, -lion, s. f.. ramollis- 
sement, relâchement : 

Apoplexie esl une male disposition et 
une remotticion de tout le corps. (Evraiit 
deCünty ,Probt. d’Arisl., lticbel. 210, f’ 183' 1 .) 

— Attiédissement : 

Ccluv (poys) qui est doulx par frequente 
remoltltùm de l'eau est convenable a nour- 
riture. (Nie. de La Ciiesnave, ta Nef de 
santé, P' 28 v”, éd. 1007.) 

remoli.ir, v. a., amollir, apaiser: 

La racine d’icelle cuicte en eaue, remot - 
list les nerfs retirez. (IIab., Tiers livre, 
ch. u, p. 236, éd. 1048.) 

Les viandes qui remoUissent le ventre 
sont les meures, cerises, prunes. (Ci.. Vae- 
Ceeas, Conserv. de santé, p. 80, éd. 1050.) 

Pour remollir lo mal. 

(Du Cqessb, Six. livres du grand miroir du monde, 

p. 87, éd. 1588.) 
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- Fig- : 

I,a tardilé de mesure leur elTemina et 
remoltit le cœur. (U. Koiciif.t, Serees, V, 3, 
Roybet.) 

remolmssement, s. m., ramollisse- 
ment : 

I.es signes de la variqueuse sont reple- 
lion de veines entortillées en façon de 
vigne et remollissemenl des testicules, 
(.loi B., Gr. chic.. p. 108, éd. 1598.) 

remollitik, adj., adoucissant, ié- 
nitif, amollissant : 

t.a inaulve mollifie le ventre, car c'est 
une des médecines remothlives. ( Begime 
de saule, P 52 v", Robinet.) 

Médicament remul/ili f est celuv qui par 
sa chaleur plus grande que celles des sup- 
puratifs, au reste sans aucune humidité ou 
succilé manifeste et apparente, amollit les 
corps endurcis. (I’aiik, IMCuv., XXV, xm, 
Mnlgaigne.) 

Un fera tomber cl séparer l’escarre, avec 
choses remoUitires et lenilives. (1 d., ib., 
IV, v.) 

K in piastre remoltilif. (Jin., Nomencl., 
p. 321, éd. 1 577.) 

— S. m., médecine, substance adou- 
cissante : 

Apres l'usage des remollitifs, on fera une 
évaporation avec la pierre pyrite. (Paré, 
OftHt’., xxi, xxv, Malgaigne.) 

Nous avons aucuns remollitifs chauds au 
premier degré, et secs au second et troi- 
sième. (Id., ib., xxv, xm.) 

•J 

remollition. voir Rkmoli.icic.n. 

remoloir.s. m., moulin à moudre le 
grain pour faire la bière; à moudre 
grossièrement le grain destiné pour 
servir d’engrais aux bestiaux : 

Ensemble le proprietaire des tordoirs 
rcmoloirs assis en ladite ville et banlieues 
et plusieurs particuliers bourgeois, (là 
janv. 1010, llegl. sur les moulins, dans 
llécart, Dict. Hnurhi-fr.) 

rehoxd, voir Remont. 

remomie, s. f., syn. de ratnille : 

Pour convertir es reparacions desdites 
baves dont les remomies et ramilles seront 
leurs. (1387, Bail, Arch. MM 31, P 30 r°.) 

remoxüer (se), v. réfl., redevenir 
pur : 

Et s’il Qviant k’il sc dosmondent, 
Errant faisons k’il se remondent. 

(lien, le Nouvel., 1281, Méun.) 

REMONSTIERE, Voir KeIIONTIERE. 

remonstrance, -ouslrance, s. f., 
ostensoir : 



Pour avoir réparé la remonslrance de 
l’ascension, y comprins ce que l'on a paie 
au paintre. (1004, Héthune, ap. La Eons, 
Gloss, ms., llibl. Amiens.) 

— Hôtel de remonslrance , hôtel de 
ville : 

| Et tous ensemble, environ dix heures 
devant miedi, s’en alerent sur le grand 
inarchié devant l'orfe/ de remoustrunees, 
ou ceulx de la esloient assembles. (Moss- 
i tiiei.et, t i h ron.. Il, 122, Soc. de III. de Er.) 

j L’église paroissiale de Ilondschoote 
avoit une remontrance d'argent repré- 
I sentant une étoile. (Arch. hist. du Xord 
I de la Fr., IM, 188.) 

| 

Env. de Lille, Cambré.sis, eurmou- 
trance, Luxembourg, remontrance, os- 
tensoir. 

REMONSTRATION, -cioll, S. f., TC- 

montrance : 

l.a dame appella son mary, cl, apres luy 
avoir faiet plusieurs remonslrulions hon- 
nestes, luy recommanda monseigneur 
d’Avannes. (Maiio. d’Ang., Uept., XXVI, Ja- 
cob.) 

Les sieur Hineon, entre autres remous - 
tracions, avoit fait entendre aux Imssaz la 
grant fidellité et sincérité de ces seigneurs. 
(Lett. de l'évéq. de Monlp. à Franc. I", 
Nègoc. de la France dans le Levant" t. I, 

, p. 44G.) 

Sur leur rcmonslration louchant le siégé 
épiscopal. (6 août 1562, Fiipiers de tiran- 
l 'elle, VJ, 615, Doc. inéd.) 

remonstrer, remoustrer, remostrer, 
-eir, verbe. 

— Act., manifester, exposer, faire 
connaître : 

Li liiraus vint jusques au ducli, car on 
li list voie, et remonstra ce pour quoi il 
estoit la envoiies. (Kitoiss., Cliron., VIII, 
15, Raynaud.) 

Li remouslrerent tant de belles parolles, 
unes et aultres, qu’il descendi a leur en- 
tente. (Id., ib., VIH, 17.) 

— Remonstrer quelque chose à quel- 
qu'un, s’en venger : 

En disant contre vérité que icelluy sup- 
pliant avoit injurié sa seur en parolles et 
qu’il le luy remonsireroil . (1439, Arch. JJ 
188, f" 65 V.) 

— Réfl., se signaler : 

Entre ces neuf avoit trois gallees qui 
se remoustroient dessus tous lez autres. 
(Fiioiss., Chron., 111, 209, Luce, ms. 
Amiens.) 

- 

— Act., apprêter, en pariant de drap : 

Apreis ordineit est ke de tous dras a 
remostreir li varies en doient avoir... owit 
lurnois del monoie desoir dite. (19 juin, 
1325, Sent, arbitrale, Uormans, Gloss, des 
drap, I.iég.) 



1 remont, remond, s. m.. surenchère : 

Je doi faire savoir a la Val Dieu l'abet 
u a cials Ici seront de par lui mes ven- 
dages et mes renions et li abes les siens 
vendages et ses remous doit faire savoir a 
moi u a celui Ici seroit de par moi a Iteving. 
Et se. je ne vctuloie dedens les .xL.jors, li 
J abes et li convens porroient vendre apres 
I les .xi., jors en la forme deseur dite de 
| remont et de recours Icc joli et li abes et li 
! convens devons avoir des gratis marchies 
; et des menus. (Vigile de tous sains 1264 , 
la Val-Dieu, Arch. Ardennes II 243.) 

Et avec ce n’auront lesdiz fermiers au- 
I cune somme d’argent pour cause des 
remous que il feront a prenre ycelle ferme. 
(1365, Accord entre les échec, et tes ferm ., 
Arch. adinin. de Reims, III, 302, Doc. 

I inéd.) 

Et que lesdilcs vendues soient faicles a 
cry et a remont, au plus prolitablement 
que il pourra estre faiet. (Uct. 1365, Ont., 
IV, 594.) 

Par cry et par remont. (25 juill. 1377, 
Flines, Arch. Nord, Cod. A, P 420 r”.) 

D’ores en avant, toutes et quanlelTois 
que les sergens, justices et officiers de la 
dicte villé, tant de mesdis seigneurs pre- 
vostzetjurez, comme des cschevinaiges de 
icelle ville, volront faire faire vendues, 
«lui pouront monter plus de cent solz 
tournois, de quelconques biens meubles et 
joyaulx que ce puist estre, a cril et a re- 
monl, publiquement, selon le coustume en 
tel cas introduite, seront tenus de les faire 
cryer, nonchier et publier par les quarf- 
fours et aultres lieux et places ad ce ap- 
pertenant, le jour precedent que le vendue 
se fera, par celui qui ad ce sera ordonné 
par mesdis seigneurs les consaulx. (20 mai 
1435, Des vendues de biens meubles, lleg. 
des métiers, 1400-1468, P 298 r", Arch. 
Tournai.) 

Item a Jehan Robert, mercier, et ses 
consors, fermier de l’esclaidage qui leur a 
esté baillé pour avoir fait plusieurs re- 
monds sur ladite ferme, au moien de quov 
ils ont failz. lesdits remonds. ,xt.. s. t. (1530- 
1531, Compte, Arch. mun. Mézières, OC 31, 
P 23 v".) 

Alin que par aucune pratique ou mu- 
tuelle collision, les lerraiges des seigneurs 
ne soient amoindris et aussi que, par 
quelque chaleur en la licitation qui s’en 
fera, on n’endure perte notable, le dernier 
enchérisseur et adjudicataire pourra, dans 
tiers jours, y renonceans, payant aussi au 
seigneur le remont dont il auroil haussé 
cl enchéri. (1628. Coût, de Bouillon, Nouv. 
Coût, gén., 11, 864.) 

remonte, s. f., retard, délai : 

Et scs dous amis li acource 
Son estricr, si la remonte, 

11 ne font mio grant remonte 
Ke qu’il s’en issont del porpris. 

( L'Escouffle , Ara. 3319, f* 34 r*.) 

remontee, -unlee, s. f., heure de 
relevée, après-midi, après-dinée : 

Kar prime apclent l’humo 
Tierce, midi e nune ; 

La quinte, remnntee, 

Et la siste, vespree. 

(Ph. dk Tdaun, Cumpoz , 251, Mail.) 

Nulz de mes gons ici n’a point ! 

Touz so dorment a remonter. 

(£ T n Afir. de IV.- 1)., coinm. Oslo» roj d‘E*p. perdi s 

terre, Minbel, Th. fr. au m. <?., p. 458.) 
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Avons ordonné faire ung tournoy durant 
deux jours et une remontee pour les ves- 

f ires dudit tournoy, qui se commencera 
e premier jour de may apres disner et 
durera les autres deux jours. (Duquesne. 
Hist. de J. d’Avesn., Ara. 5208, P 21 r°.) 

Et fu plus de remontee ançois que il 
se mesissent ensamble pour combatre. 
(Froiss., Chron., VII, 119, var., Luce.) 

— Action de remonter au-dessus de 
quelqu’un, de reprendre avantage sur 
lui : 



Grans hua est de la remontee 
Qu’il a conquiz 

Sur toy qu’es grans : il est pctix. 

Or te tiens pour bion chetiz. 

(G. dï CusasT, Liv. de Cheval., ms. Brin., P 6 r\) 

Beauvaisis, Artois, Flandre, armonlée, 
après-midi; provinces en général, et 
peuple, remontée. 

Un auteur du xtx' siècle a employé 
remontée pour signifier ce qui remonte : 

Son nouvel amour lui avait mis une 
remontée de sève au cœur. (A. Theuriet, 
Amour d’automne , 1888, p. 28i.) 

On dit encore à Lyon une remontée 
de sang, de goutte. 

remontement, s. m., action de re- 
monter ; 

Ce qui est aussi a craindre du remonte - 
ment de la cataracte. (Pierre Franco, des 
Hernies, p. 252, éd. 1561.) 

1. remonter, v. n., pousser l’en- 
chère, enchérir : 

|,’an i.xxvni, le lundi vigille de S. An- 
dricu, par P. de Ginonne fu mis a fuer le 
droit de chaussie de porte Mars, a remons, 
pour .ni. ans. C’est assavoir pour chascun 
an a .xxviii. 1. d’assises, et .m. remons; 
chascun remont de .xi. s. p. Et depuis fu 
remonté par J. la Pipe, de .xi., s., et li de- 
moura le marchié parmi .xxxvi. 1. par. 
par an. (1379 à 1386, Mém., Arcli. admin. 
de Reims, III, 17, Doc. inéd.) 

2. remonter, v. a., émonder ; mot 
ancien, qui n’a été rencontré que dans 
un texte du Nord de la seconde moitié 
du xvitt» siècle: 

Pour le 6 mars 1772, son fils avoir été 
trouvé remontant une leste de cliesne au 
boisdeMortagneen G lançon. (11 mars 1772, 
Reg. des plaids d’office , P 40 v”, Arch. fnun. 
Mortagne.) 

Mortagne, Flandre, Ath, Anvaing, 
ermonler, émonder. 

remonteur, s. m., enchérisseur : 

Lidis maire a establit Robin Loureil pour 
exercer la mairie de Venisse, en perilz du 
dit Robin, a tant que elle sera affermée 
du tout... C’est assavoir pource que ledit 
Robins la mist a fuer, a remons, il en fera 
son profit par .m. ans, a compter de la 
St Jean derrenier passée, si elle li de- 
. meure; et aussis se lidis maires est en 



l’office les .m. ans durans. Et se il vient 
remonteur, ou personne a qui elle demeure, 
lidis Robins en sera hors, et ne paiera que 
prorata que il l’aura tenue; et se elle li 
demeure du tout, il l’exercera du tout. 
(1360, Plaids de la mairie de Venisse, Arch. 
admin. de Reims, III, 70, Doc. inéd.) 

remontiere, -onslîere, s. f., après- 
midi : 



Disoient ils... que li pueples rommains 
recevoit celes loys que li assentemens de 
tous ordoneroit afin que il ne fust pas 
plus veuz le avoir trouvées faites que 
avoir fait et comme a la rumeur de la gens 
l’en eust regardé de chascun titre des 
loys. (Rersure, T.-Lice, ms. Ste-Gen., 
f” 58'.) 

Chanter oiseaux et faire grant rimour. 

(Roi Rem!, Itcf/nault et Jeuimeton, OEuv., Il, f 1 », 
Quatreb.) 



Li .xxv. masurier doivent attendre en le 
court de l’eglise a Aicourl, de remontieres 
jusques au soupper. ( Devise et Ordenanche 
du past d’Aicourt, xiv* s., Doc. hist., III, 
457.) 

Entre le Rocs et la Louviere 
Vi awcn dosous un ourmiel. 

En si qu’a basse remontiere, 

Mainte touse et maint pastouriel. 

(Faoiss., Poé. »., Michel. 830, P 281 T».) 

Depuis que il se fu partis don castiel 
dessus dit, il chevaucha ceste remontiere 
jusque* au soir. (In., Chron., H, 342, Luce.) 

Entours remontiere rentra en Paris. (In., 
ib., V, 113.) 

El fu plus de remontiere ançois que il 
se mesissent ensamble pour combatre. 
(Id., ib., Vf, 119.; 

Il piketerent tant le mur qu’il en lisent 
eheoir sur une remontiere plus de quarante 
pies. (Id., ib., VIII, 15, Raynaud.) 

Ce fu environ heure de remontiere, et 
tantost a heure de vespres. (Id., ib., VIII, 
154.) 

Le soleil avoitja passé remonstiere. (Voy. 
du chev. errant, 29, ap. Ste-Pal.) 

remontis, s. m., montée, pente : 

Sept arpens de terre labourable assis au 
remontis de Revigny. (1407, Arch. S 204, 
pièce 7.) 

remonture, s. f., émonde; mot an- 
cien qui n’a été rencontré que dans 
un texte du Nord de la seconde moitié 
du xvm e siècle : 

Avec deux cents fagots de remonture 
pour son chaufage. (6 mai 1771, Nomination 
d’un garde-chasse, Arch. mun. Mortagne, 
Registre des plaids d’office, f* 23 r*.) 



— Guerre, prise d’arme, mouvement 
de révolte, querelle, dispute : 

Il s’en csloient fuy celle nuit, si tost 
corne il oyrent le remur des Ksdavons. 
(Conq. de la Morée, p. 336, Buchon.) 

A trouver voie, maniéré et tours 
D’osmouvoir gherres et remours 
Au noble duc do Bourgolngne. 

( Chron. de l'Aljl,. de Ftoreffe, 3078, Chron. belg.) 

L’un est tué par aguet et envie. 

L’autre en guerre, Pautre muert par rumour. 

(E. Desciiamps, Œuv-, II, 18, A. T.) 

Affin qu’il n’y euist remours ne débat, 
( Trahis . de France, p. 51, Chron. belg.) 

Et me fut dit que la cause pourquoy il 
y eut si peu de gens de l’hostel dudit duc, 
ee fut au moyen du comte d’Estampes, 
parce que durant la guerre de Gand il y 
avoiteu aucuns remours entre iceux comtes 
d’Estampes et de Saint Bol, touchant l’avant 
garde de l’armee; et combien que Ieurdit 
remours vinst peu a la connoissance du 
peuple, ncuntinoins ils ne s’entre avmoient 
pas l’un l’antre. (M. de Coussy, ' Chron., 
eh. lxx.xix, Buchon.) 

Et y eubt près remours entre Flamens et 
Biccars pour le pillage fait en icelle ville 
(Chron. anon. du règne de Charles Vf, an 
Monstre!., Chron., Vi, 211, Soc. de l’hist. 
de Fr.) 



... VII IUIM1C1IC IC 

MC ,V r /, l , A Tï mon 8 esté tué- (Du VAIR, Lett. 
a H. IV, 19 av. 1603, Lett. inéd., p. 60.) 

2. remor, s. m., reste : 



Et chascun (doit avoir) sa part egau- 
ment des remors des chandeles. (1261, 
Ord. de l’ost. le Roy, Arch. JJ 57, f" 20 r°.) 

Et aura le remanant du chiergc ardant 
devant le roy en sa chambre et les remors 
des chandeles. (Ib., P 22 v°.) 



Se dit encore à Mortagne et à Tour- 
nai. 

1. remor, -our, -mur, rimor, rimour, 
rimur, rumour, s. f. et m., bruit, 
tumulte, vacarme : 

De .xv. liuea en ot hum la rimur! 

(Roi., 817, Muller.) 

Li chevaliers lo clsne entend! U rimor, 

Bien voit n’i trovera concorde ni amor. 

( Enf God., Richet. 12558, t» 23 e .) 

Si oirent grans brus et grans huis et 
grans cris et grant rimour de gent. ( Hist . 
de Joseph, Richel. 2455, P 258 r°.) 

Viennent tuit ensamble a la bataille si 
bien et si ordincement avec si grant re- 
mour, que il les mettent des maintenant a 
desconfilure. (Liv. de, Marc Pol, lxix, Bau- 
thier.) 

Et fist grant remor et grant temoute. 
(lé., c.xlvi, Roux.) 



Les remors et les rémanent du cierge- 
(Janvier 1285, Ord. de l’hostel le roy, pièc- 
relnt. à l’IIist. de Fr., xix, 17.) y P 



---- -- uuua [jiuveuues ei 

douze deniers par jour pourfoing, litiere, 
et pour hoslel pour lui et pour ses che- 
vaux, et les remors et le remanant du 
cierge. (1280, Et. de l’hast, du R. Ph. III 
Mart., Thés., I, 1201.) 



Lusions (fruitier) aura autel* gaiges 
comme li uns des maistres, et seront li 
I remors portes aus coffres. (1290, Orden. de 
; l’ost. le Roy, Arch. JJ 57, P 44 r°.) 



REMOROEMENT, s. m , remords : 

Tout ce que Evasl et Alomme ftsoient 
estoit riule, essemple, et prcdicacion et 
i remordement de conscience aus homes 
(Evaste et Blaq., Richel. 20125, P 13 e .) 

; remoroer, v. a., mordre sur, dif- 
! famer: 

Je ne sayche plus grant crime que de 
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diffamer une personne, or que de remorder. 
Palsgrave, Esclairc p. 442,Génin.) 

remordre, verbe. 

— Act., causer du remords à, tour- 
menter, inquiéter : 

Si les remorl la dolors de lur prosperi- 
leit. (Moral, sur Job , p. 464, Ler. de Lincy.) 

Sa conscienche le remorst. ( Ckron . de 
Reims., dans Rec. des II. de Fr t. XXII, 
p. 325, var.) 

Ne ja ma conscience ne me remordra. 
(Vignay, Mir. histor., Val. Chr. 538, f° 5 b .) 

Sinon qu’ung seul point nous remort 
Do nostro filz qui en est mort 
Par le moyen d’inadvertance. 

(Gkebasi, Mist. de la pass ., 7874, Paria et Raynaud.) 

Ce de quov la conscience le remord et 
reprend justement. (La tresamp/e et vraye 
Expos, de la reigle de M. S. Ben., f° 55", 
éd. I486.) 

Mais, dit il, s’il est ainsi que le désir de 
liberté nous remorde , il me semble que... 
(Premier vol. des grans dec. de Tit. Liv ., 
f° 126", éd. 1530.) 

Encor la coulpe m’en remord. 

(Ct. Mae., Epiyr. à la Ville de Paris , p. 396, éd. 

1545.) 

Fort suis dolent, et regret me remord. 

(Id., Chanson, 2, p. 313, éd. 1596.) 

Lequel, ouye la venue des nostres, la 
conscience des maux le remordant , ou qui 
n’estimoit pas soy estre souflisant a ré- 
sister, s'enfuvt. (P. Mart., Bec. des Isles, 
f° 97 v°) 

Mauvais achapt remord son mnistre. 

(J. A. de Ba;f, Mimes , 1. III, f° 4 r a , éd. 1597.) 

— Critiquer, reprendre vivement: 

Quant no savoient en sa vie 
Que remordre ne que reprendre. 

(G. de C.oihci, Mir., ni*. Soi**., f* 49*.) 

Qu’il sentent quo je les remorde 
Por ce chapitre ou je rccorde 
Les paroles de faulx samblant. 

{Rose, Vat. Chr. 1522, f a 98 h .) 

Ainçois qui sache tous les terme* 

De ce débat bien mettre en termes. 

Et par escript tout mettre en ordre, 

Si bien qu’il n’y ait que remordre ? 
(Ceist. de Fiz., Chem, de long estude, 6343, Pfl*- 

chel.) 

Trois compagnons de Basic bien en ordre, 

Et tant polis qu’il n'y ha quo remordre. 

(Boeay. des Per., Rec. des œuor., p. 83, éd. 1544.) 

— Neutr., user de représailles: 

Et ne devons en mile maniéré remordre 
envers celui qui mal nos fait. (Serin, du 
xin’ s., ms. Mont-Cassin, f” 10i ü .) 

— Héfl., éprouver des remords, se 
repentir : 

Ou quant vient au point de la mort 

En trovo aucun qui se remort, 

Et ao repent et merci crie. 

(Gvill., /Jest. dirin, 3643, Hippean.) 

Premièrement, je voell rendre a çaus a 
qui j’ai wagniot, si ke me boine cons- 
cience se remorl: a Jakemon le Naiere, .x. s.; 
a Gillian le Itoi llrifaul, .v .s. {t*'oct. 1277, 



REM 

C*est Magheritain Hanokc de Cierne , Chirog., 
Arch. Tournai.) 

Car premièrement j’ay, de fait, 

Les abbaics dérobées.... 

Maint homme a povreté livré 
Et do son avoir délivré : 

J’ay pis fait, dont je me remors. 

[Mir. iV. D. } XXXIII, 1186, A. T.) 
Qui se remord ? Qui se repent? 

(J. A. de Baif, Mimes, 1. I,f* 12 r*, éd. 1597.) 

— Se souvenir : 

A autre esbanoi fuisse amors 
Qu’a amer ; mes quant me remors 
Des grans solas 

Qu’a celle heure tu me raoustras... 
(Froiss., Pots., I, 4, 112, Scheler.) 

Nulz d’iaus, ce cuit, no se remort 
Du jugement ne de la mort. 

( Pasloralet , ma. Brnx., f # 38 v*.) 

— Act., rappeler une chose à quel- 
qu’un, la raconter : 

Ensi l’escripture remort 
Que Dieus rondi a nous la vie. 

(Baüd. de Condé, Il Contes dou Pelicam, 264, Sclie- 
ler.) 

— Neutre, éprouver des remords : 

Or vous voeult je un petit racompter 
d’une grande courtoisie et bonté dont le 
noble roy de France saint Loys voull be- 
soingnier, a quy sa conscience remordoif. 
(Ane. Chron. de Flandre, dans Rec. des H. 
de Fr., XX, 313.) 

Chou dont U conscienche remurderoit au lire. 
(Gilloh le Moisit. Pod.. I, 354, Kerv.) 

Adonc remordist conscience a GeufTroy' 
moult fort, et Iny souvint comment il avoit 
ars les moynes et l’abbaye de Maillieres, 
et son fiere Froimonl, sans avoir nulle 
bonne cause de ce faire. (J. d'Arras, Melus., 
p. 380, ilibl. elz.) 

De bonne coustune remorl 
Quy pense souvent a la mort. 
islres et évangiles de l'annee en franchoU , ms. 
alsaciennes 119.) 

Ce pas fait bien a noter, gonster et re- 
mordre en vostre entendement, comme ce 
grant, puissant et courageux prince chut 
et tresbuclia en sy grant inconvénient et 
perdition. (O. de La Marche, ilém., I, 143, 
Soc. do l’hist. de Fr.) 

On vît marcher Suysses eu advant, 

Si ficremenl qu'il n'y eut que remordre. 

(J. Marot, le Voiage de Genes, P ta v*, éd. 1532.) 

— Act., éprouver du remords pour : 

Tais toy, biau filz: tondueil remors. 

(Mir. de N.-D., XVIII, 1553, A. T.) 

On a beau mettre gens en gayne, 
Frapper do verges ct détordre. 

Nul ne veult son mal fait remordre. 
(Robert G agüiîi, Passe-temps d’oysiveté , Poé». fr. 
de* xv* et xti® s., t. Vit, p. 267.) 

— Interdire : 

La loy nous doiïcnt et remort 
De juger a rhommo sa mort 
Ne discuter do son ofleneo 
Jusqu’il soit oy en présence. 

(Grebaji, Mist. de la Pass., 13618, Pari* ct Raynaud.) 

— Remordant , part, prés., qui mord, 
qui fait éprouver des remords : 

La mauvaise con cience remordans et 



REM 

brulans defors. (U iseric. .V.-S., ms. Amiens 
412, P 94 r°.) 

Grans pointures de sa remordant cons- 
cience. (Ib., f° 9i» v“.) 

remorer, v. a., arrêter, retenir : 

(Ne!) remorast sa conscienche. 

(Mir. de S. Eloi, p. 103, Peigné.) 

remoreus, -eux, -oureux, adj., tur- 
bulent, querelleur : 

Noiseux, remoreux, yvroingnes. (/" Reg. 
aux mém. de la ville de Douai, Arch. 
mun. Douai.) 

— S. m., homme querelleur : 

C’est le jardin qui maint arpent 
De terre contiont, ct apent 
De droit au T resor amoureux 
Ou il n'aSiert nul remoureux, 

Ains y sont gens pour tous déduis 
Vouloir fairo apris et bien duis. 

(Pnoïss., P O’’ s., lit, 72, 617, Scheler.) 

remorquer, v. a., syn. de annuler : 

Feu nostre predecesseur Charles, en l’an 
mil trois cent vingt et deux, remorgua et 
adnulla certaine transaction, paction et 
convenance, faicte paravant, d’icelle terre 
et seigneurie. (U30, Ord., xvii, 46L) 

remorsiox, -lion,- s. f., remords: 

S’il m’est venu remortions 
Et j’aye fait confessions 
Et my des defautes repris. 

(Gilloîi le Muisit, Poës., I, 12, Kerv.) 

Conscience n’i aient fors remorsion . 
(Miroir de l’ame, Maz. 809, f° I97 p .) 

1. remort, s. m., déchirement, 
blessure : 

More du filz estro par mort partie, 
Quel dur remort ! 

* (G rebas, Passion, 25368. Paris et Raynaud.) 

— Action de rappeler une chose, 
récit : 

Encore en sont biel 11 remort. 

Et li fait plaisans a reprendre. 

(Baud. de Coud., li Contes don pel, 186, Scheler.) 

C’est et a vie et a mort 

Que des boins sont boin li remort. 

(Id., h' Contes dou baceler. 219.) 

— Avertissement, ordre : 

Quant elles oent cho remort, 

11 n’i eut beste si bardio 

* Qui ne soit toute acouardie. 

(Froiss., Po >*., I, 265, 1565, Scheler.) 
Mais quant un bon cucur a remorl 
De moy tousjours servir et craindre, 
Et je l’os piteusement plaindre... 

(In., ib., III, 27, 876.) 

2. remort, voir Remot. 

kemorteler, v. a., regarnir de 
mortier ? 

Pareillement relTait et remis en nouveau 
ploncq .vi. peneaulx des verrieres de le 
salle derrière de ladicte balle, et pluiseurs 
aultres verrieres, et le tout remodelé et 
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reslouppé, a esté payé pourtout ensemble... 
.lxxv. s. (21) fév. 1495-21 mai 1496, Compte 
d'ouvrages, 7* Somme îles mises, Arch. 
Tournai.) 

Cf. MoRTELiEH. 

remortion, voir Remorsion. 

REMOSTRE1R, VOÎr ReMONSTRER. 

remostrer, voir Rejio.nstrkr. 

remot, -ote, -ut, remort , adj., 

écarté, éloigné : 

Item, vos deveis savoir que sains Re- 
marie laisat son evesqueit, enssi com dit 
est, portant qu’ilh avoit tousjours desi- 
reis a remanoir en plus petite estât: si 
avoit edifiiet .n. oratours ou il voioit useir 
sa vie, portant que la seroit plus remus et 
eslongies des gens et des songnes sécu- 
liers. (J. n 'O ltiif.uec.se, Myreur des histors, 
II, 317. Chron. belges.) 

Aucuns se assemblent de nuyt en lieux 
remortz et ipcogneuz, et tous armez s’en 
vont par les rues, riblant, jectant pierres. 
(Mars 1478, Ord., xvm, 402.) 

Quand ung ignorant ne dit mot. 

Il est bien pareil au sçavant. 

Et n’est de saigeese remot, 

Sinon quand il parle souvent. 

(J. I.efktbe, Emblem. d'Alciat , f* 5 v*, éd s. 1. n. 

d.) 

En ligne collaterale représentation a seu- 
lement lieu jusqu’aux enfans des frères et 
soeurs germains du décédé inclusivement, 
outre lequel dpgré le plus proche exelud 
le plus remot. (Coût, de Gorze, X, 4, Nouv. 
Coût, gén., II, 1085.) 

La dicte sépulture est en lieu remot. 
(1520, Marché, ap. Baux, Hist. de /'Eglise de 
Brou, 2’ éd., p. 414.) 

Aux choses susdictes remotes et estranges. 
(Miroir d'Alguimie, p. 13, éd. 1357.) 

Un metail est plus remot de perfection 
qu'un autre, et l’autre plus prochain et 
voisin d’un autre. (/*., p. 30.) 

Les estoiles qui sont oultre le cercle 
equinoctial estincellent davantage, pour- 
tant qu’elles sont plus remotes. (Le Blanc, 
Trad. de Cardan, 74 r°, éd. 1536.) 

Les autres causes sont plus remotes et 
eslongnces.(G. Chrestun , Generale l'homme, 
p. 43, éil. 1339.) 

Il est prince françois, doux, agréable et 
vertueux, dt la race ancienne des rois de 
France, q-i le rend très recommandable, 
non comme heritier et successeur, estant 
trop remot en degré, mais capable d’eiec- 
tlon et de l’honneste preference pour sa 
religion et ses vertus. (1587, Mcm. du 
cons. des Seize, Felibien, Ilisl. de Par., III, 
772.) 

A esté délibéré que les lessives a faire 
par les necloyeurs se feront en ville, aux 
porches des maysons, et en celles ou il n’y 
aura des porches, aux chambres remotes. 
(5 déc. 1596, Délibér. du conseil de Bourg, 
ap. J. Baux, Mém. Itislor. de la ville de 
Bourg, l. III, p. 39.) 

En un lieu remot. (M écart, Hist. de la 
ville et chast. de Buy, p. 54, éd. 1641.) 

REMCTis (en'. r y;r tn), locut., mettre 
à l'écart : 



Et d'autres yeux supellatifs, 

Que vous tousjours eschlveres 
Et renvoyeres in remotis 
Ou vostre ordre transgresseras. 

(SIabt. d'àut., V Am. rendu cord., 1853, A. T.) 

remoufler, v. n., renifler : 

Nario, froncher les narines ou remoufler. 
(Gloss, lat.-fr., ms. Montp. Il 110, f” 189 r°.) 

remouller, v. a., reproduire, imi- 
ter complètement : 

Si l'on eust eu la curiosité 
De remouller du tout l'antiquité. 

(Joo., Bug., proi., Aoc. Th. fr., t. IV.) 

REMOUR, voir Remor. 

remoure, s. m., regain? 

Les herbes et remoure des près de Char- 
lier. ( Coinpt . des den. du très, de Forez, 
1388-1419, t" 76 v”, Arch. Loire.) 

L’erbc du petit pré mons. assises places 
de Vaures avec son remoure et le charroy 
acouslumé. (14.) 

REMOl'REUX, voir Remoreus. 

remoustrakce, voir Rkmo.nstrance. 

remoustrer, voir Remo.nstrer. 

REMotir, s. m., tumulte, agitation : 

Un grantremou-s etmoultfelle s’entreprist 
entre les gens de monseigneur Jehan de 
liainau ctle.commun de Tournay.(FROiss., 
Chron., XVII, 312, Kerv.) 

Et pourveir a tons remoux qui advenir 
pooient... (Compte de Jehan Mauraige, mas- 
sard de Mons, de la Toussaint 14 26 à la 
Toussaint 142 7, Arch. Mons.) 

Ne fâche remouls ou esmeuchons en le- 
dite ville de nuit ou de jour... Item... a 
toutes esmeuchons de feux et aultres re- 
mous qui advenir poroient ledit terme. 
(1427, 2* Reg. des Consaux de Mons, P 24, 
Arch. Mons.) 

Grans remous et division. (xv« s., Lille, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

remoute, s. f., tumulte, trouble, 
agitation : 

Par tant porra chius qui l’escoute, 

De cuer sans noise et sans remoute , 

Oir une aventure liore 
Et de si très cruel maniéré 
Que nus n’oi onques mais dire 
Si grant dolcur, no tel martire I 

(Anvul. et Yd ., 4751, Uippeau.) 

Il hi estoil si grant la grie et remoule 
que l'en ne oui le Dieu louant. (Voy. de 
Marc Pol, lxxix, Houx.) 

remoutkploier, v. n., se multi- 
plier : 

Ensi remouteploierent et cruirent cil qui 
eschaperent de Troies. ( Estories liogier, 
Itichel. 20125, f” 148".) 

REMOUVEMENT, voir Rbrovement. 

removance, s. f., action de rejeter 
sur un autre une accusation dont on 
est l'objet : 

Removance est quant li hom se veult oster 



dou méfiait que il ne le fist pas, et que il 
n’i ot nule colpe, ainzle met sor un autre, 
et ainsi s’efforce de removoir le fait et la 
colpe de soi a un autre. (Brun. Lat., Très., 
p. 478, Chabailie.) 

REMovEMEtvT, - ouvement , s. m., 

mouvement : 

Ains est removement, 

Sulunc alquante gent. 

(P. db TnAus, Cumpoz , 1546, Mail.) 

— Altération dans la loi : 

Remouvement , s. m.; wrilhe in lhe lawe. 
(Palsgrave, Esclairc., p. 290, Génin.) 

removoir, remou., verbe. 

— Act., écarter, éloigner : 

Coustume iert anciennement 
S'uns gentis homs . 1 . fil eust 
Ou . 1 . rots, ja net remeust 
Devant .vu. ans do sa norrîco. 

(Dolop., 1174, Bibl. elz.) 

De remouvoir les cslans as pissons du 
lieu el quel il avoient esté. (Oct. 1209, Livre 
blanc, f° 7 v°, Arch. mun. Abbeville.) 

Corne li maires et Ii eskevin d’Abbeville 
aient ordené remouvoir leur besfroi qui 
estoit encosle le moustier Saint Jore. 
(1219, Livre blanc, f° 6 r°, Arch. mun. Abbe- 
ville.) 

Nostre sires li dona (à l’homme), si com 
a le plus noble créature qui soit, une 
science k’on npiele phisike, par le qnele 
il gardast le santé qu’il li dona première- 
ment et penst encore remouvoir les mala- 
dies. (Alebrand, Itichel. 2021, P 2 r°.) 

Removance est quant li hom se veult 
oster dou melTail que il ne le fist pas, et 
que il n’i ot nule colpe, ainz le met sor un 
autre et ainsi s'efforce de removoir le fait 
et la colpe de soi a un autre. (Brun. Lat., 
Très., p. 478, Chabailie.) 

Je ne voel mon cuer removoir 
Vautre amour que le vostro avoir. 

( Salut d'amour, Hichel. 795, f - 6.) 

— Fig., troubler : 

Avons escomenié toz ceaus qui ceste 
paiz removeront. (l* r juin 1412, Ev. de 
Tout, Arch. Meurthe, Sancy 1.) 

— Renouveler : 

La vl je le soulctl mouvoir 
Et son bol ordre remouvoir. 

(Christ, d* Pizas, Chem, de long, estude , 1951, Püs- 

ckel.) 

— Remuer: 

Et les yeux commencèrent a ouvrir, et 
levres et langue a remouvoir, et dire piteu- 
sement. (Cjiastellain, Chron., I, 50, Kerv.) 

— Réfl., se remuer : 

Trente e oit anz malades jui, 

Ko de mun lit ne me remui. 

En grant peine e en grant dolur. 

(Ecnng. de lYicodème, l re vers., 545, À. T.) 

Par saint Denis, mar voz remouverez ; 

Qui se mouvra, au vent iert encrocz. 

Ainz puis cel mot ne s’est nus remuez. 

(Gaydon, 7588, A. P.) 

Et adoneques quant mon pore le vit 
gisir par terre, et qu'il ne se remouvoit 
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point, il luy descouvrit Ievisaigc. (J. d’Ar- 
ras, Melus., p. 89, lîibl. elz.) 

Les fueillettes espesses et drues qui fai- 
soient umbrage aux deesses ne se remou- 
voient tant soit peu, a fin de ne faire bruit. 
(Le Maire de Belges ,Illustr., 1, 254,Slecher.) 

Et neantmoins il estoil vexé de douleur 
cholique très grande et si avoit entour des 
piez certaines humeurs liquides et blan- 
chastres, lesquelles tousjours se remou- 
voient. fC. de Seïssel, Ilist. eccles., I, 8, 
fcd. 1567.) 

— Se retirer, partir : 

Il ne «'en vot partir ne removoir. 

( Les Loh. t mi. Berne U3, f° 52 b .) 

Sun arc li porte uns valiez, 

Sun bansac e sun herserez. 

Traire voleit si mes eust, 

Àtnz que d’iluec se remeust. 

(Marie, Lais, Guigeuiar, 85, NVarnke.) 

Quant joste l’angle s’arestut 
De teni foi lors se rem ut. 

'Sams. de Naht., Prov. Salom., ap. Bortaob, Lang, 
et litt. fr col. 153, v. 21.) 

— Absol., reculer : 

Mult par sont fier quant ne se remuet nus ; 
Quarrcl ne criemont tant soit fors ne ngus. 
(Raimd., Of/ier , ap. Bartsoli, Lan (J- et litt. fr., col. 
147, v. 37.) 

— Neut., remuer, bouger: 

Sanz james remouvoir d’enqui. 

(Gauthier de Mes, 7m. du monde, ms. Tours, f* 32 

r°-) 

Et velt que cil de qui ele a l’ommage 
Soit preus, hardis, et bons sans remouvoir. 

( Bret . a Ferri , Vat. Chr. 1490, f I45 b .) 

Il ne remuist mie por le keue a tranchier. 

[Elie de S. Cille, 1922, A. T.) 

... Mais ne puis refuser 
Çou k’amours veut : je suis de sa maismie 
Devenus sans ja remouvoir. 

( Chans ., ms. Sienne H. X, 36, f° 20 b .) 

Comme cil, qui son cucr a mis 
En yous amer sans removoir. 

(Jacq . d’Amiens, Art d'Am., ms. Dresde, 477, Kœrt.) 

Ou je croy que nulle d’entre elles 
Ne m’eust veu la remouroir 
Sans avoir clarté do chandelles. 

( Débat de Deux Dem., Poés. fr. des xv* et xvi* s., V, 
267.) 

Seigneurs, je l’ay veu remouvoir 
Sur la couche. 

( Act . des apost., vol. II, f* 177 d , éd. 1537.) 

— Removoir a, être conforme à : 

Un jardin... dans lequel il y a une mu- 
raille et esperon de la ville comme se voit 
a présent, d’autant qu’ils remeuvent a la 
droiture du cordeau. (21 juin 1584, Arch. 
mun. Mézières, HH I, f° 228.) 

— Removant , part. prés, et adj., re- 
muant, vif : 

Chascuns d’aus ot armes a son talent 
Et bon destrier isnel et remouvant. 

(Enf. Ogier, 2553, Scheler.) 

rempaillier (se), v. réfl , rentrer 
dans la paille : 

Bons grains ki ?alis fors des pailles, 

Garde ja mais ne te rempailles. 

(Rencl. de Moil., Cavité, cxlhi, 7, Van Hamel.) 



rempaüyrre, ren., verbe. 

— Act., replonger : 

Quant ilz s’efTorçoicnt d’issir hors (du 
fleuve) li deables les rampaingnoient anz. 
( Vie et mit \ de plus. s. confess., Maz. 568, 
P 24".) 

— Fig. : 

Ou cuer li rempaittt et repont 
Los delis dont est dessevres. 

(Rencl. de Moil., Miserere, clixxt, 2, Van Hamel.) 

— Réfl., se replonger : 

En la riviere se renpaingnent. 

(Guiart, Roy. lign., 19332, W. et D.) 

Pour co qu’il ne se renpaigne 
En l’orgueili dont il est issus. 

(Dou cerf amour., Ricbel. 378, f # 8 v*.) 

— Rempaint , part, passé, jeté, poussé : 

Por la mort Dieu, ce que sera 
Fet, il n’en i entorra grains 
Dont fu li barisiaus renpains 
En la fontaine de rechief. 

[Du Barisel , Ricbel. 837, P3‘.) 



rem p ai. ita ige, s. m., action de rem- 
mancher : 

A Pierre Ploucquet, taillandier,... pour 
ung rempalitaige de louchet, payé .u. s. 
(1535, Compte des fortifications, 7* Somme 
des mises, Arch. Tournai.) 

Rempaillage se dit encore au même 
sens dans le Tournaisis. 

1. rem p aimer, v. a., raccommoder: 

Il ne veut pas k’en lui rempanes 
Chou k’il voit en toi despané. 

(Renclus de Moiliens, Carité, cxm, 11, Van Ha- 
mel.) 

2. rempaiver, voir Rempknner. 
rem pah é. -parre, adj., orné : 

Jamais Hercule en tournoyant la terre 
Ny l’indian remporté de lierre, 

L'un en son char, et l’aulre a pié, n’eut tant, 

Le glaive au poing, d’honneur en combattant. 

(Ronsard, Œuv., III, 51, Bibl. elz.) 

rempaumer, v. a., remmancher : 

Pour rempaumer et racherer .i. martiel 
a taillier gries. (1389, Lille, ap. La Fons, 
Gloss, ms. , Bibl. Amiens.) 

1. rem peler, v. a., couvrir d’une 
peau nouvelle : 

A pluisours lous lor piaus ostorent, 

Do piaus d’aigncl les rempelerent. 

(Rencl. de Moiliens, Caritr, cxci, 7, Van Hamel.) 

Dont nvra il joie parfite 
Quant de se pel ert rempeles. 

(Id., ib., cciv, 11 .) 

2. rempeler, y. a., couvrir de nou- 
veaux cheveux : 

La rouille de fer sert en inedecine a 
sonder, a dessécher et a restreindre : en- 
duite elle rempele les places desnuees de 



cheveux par la pelade. (Cholieres, Mati- 
nées, p. 21, éd. 1585.) 

REMPELLER, Voir RaUPELLER. 

rempeiviver, -ener, -atier, v. a., cou- 
vrir de nouvelles plumes : 

Ains viennent li hupelot, si esrachent a 
leur bes les vieses pennes et puis si le 
keuvent et nourrissent tant ke ele est toute 
remplumee et rempenee. (Rien, de Foorn., 
Best, d’amour, ms. Dijon 299, f” 29".) Rem- 
portée. (Ud. Hippeau, p. 43.) 

Rempenner une flesche. To new-feather 
an arrow. (Cotgr., 1651.) 

rempeepler, v. a., repeupler, gar- 
nir : 

Si rempeuplerent les gisbels des champs, 
et refectionnerent les oyseaulx du ciel. 
(J. Molinet, Citron., ch. ccxu, Buchon.) 

rempiecé. adj., rapiécé : 

line chasuble de soye perse rempiecé. 
(1488, Matrol. de S. Germ. l'Aux., Arch. LL 
728, P 69 v«.) 

Une sainture d’argent sur un tissu de 
soye noir rempiecé en deus lieus. (1488, 
Charte, Grenier 308, pièce 9, Richel.) 

rempieter, -etter, rnmp., v. a., ré- 
parer les pieds de, regarnir de pied : 

Pour avoir, par deux fois, rempiettee la 
petite maincorde, .v. s. (1395-1398, Compte, 
21* Somme des mises, P 47 f°, Arch. Tour- 
nai.) 

Rempieter .m. neres de cauclies. (13 déc. 
1424, Curatelle de Jaques de Veion, Arch. 
Tournai.) 

Item aussi avoir en le deuxiesme tour... 
rempielé les bans servans a le table de la 
dicte tour. (19 aoiH-18 nov. 1475, Compte 
d'ouvrages, 6 e Somme des mises, Arch. 
Tournai.) 

Avoir rempieté et remis a point le clôture 
et machonnerie d'une croix de pierre, es- 
tant auprès de la porte deMaruis. (17 août- 
16 nov. 1 493, Compte d’ouvrages, 6” Somme 
des mises, Arch. Tournai.) 

Failli rempieter la muraille à l’entour du 
donjon. ( Compte , dans Annuaire encycl., 
1869-71, p. 2338.) 

Rampieler le pied de la tour. (Ib.) Im- 
primé : rampreter. 

Rempieter chausses, ot sonner, 

El les Testes carrllionner. 

( Maistre Hambrelin. Poés. fr. des x v 5 e t XVI' i. , XIII, 

179.) 

— Fouler aux pieds : 

La rovne désirant ruyner les mignons, 
rempieter le gouvernement, et faire tom- 
ber la couronne au marquis de Pont. 
(Gasp. de Ta vannes, Mém., p. 275, Michaud.) 

Littré donne sans historique : 

■ Rempiéter, v. a. Rempiéter un bas, re- 
faire en tricotant ou au métier, le pied 
d’un bas, en commençant un peu au- 
dessus du talon. » / 

Tournaisis, rempiéter , réparer, rac- 
commoder. 
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rempietrement, s. f., réparation : 

Celuy qui baltissant contre un voisin 
fait caver de nouveau, ou profonder plus 
bas qu’auparavant, il doit faire a ses frais 
retenir le bastiment de son voisin, et faire 
les fondemens ou rempietremens si suffl- 
sans qu’il n’en reçoive aucuns inconve- 
niens. (Coût. tl’Espinal, X, 24, Nouv. Coût, 
gén., li, 1137.) 

rempieture, s. f., raccommodage : 

A Estienne Carpentier, cordewanier, qui 
deu lui esloit par ledit feu, a cause de 
cinq paires de solers parmy une rempie- 
ture de housiaulx heus pur ledit Haquinet 
du vivant d'icelui. (1466, Exêcul. test, de 
Hues de Haluine, Arch. Tournai.) 

rempiler (se), v. réfl., se joindre à 
un tas de personnes : 

Ycnoient aprochaut les cris 
Ces chevaliers ici descris 
Qui n’esloient couarz ne lena 
Comme li chastelains de Lenz ; 

Lez lui Ridiaus pas ne l’esloingne, 
Quesniaus, Godefroi de Bouloingno, 
Jehan de Brûlas e’i rempile, 

Si fait Aymeri de Neuvile. 

(G. Guiart, Roy. tingn., 14985, W et D.) 

rempir, voir Rampir. 

rempirer, verbe. 

— Réfl., se rendre, devenir pire : 

Ne tant autresl se rempirent 
Qu’a ceus qui onques ne nasquirent 
Font les gensocire a granz ilotes 
F.t les divers sorpens meismes. 

(G. Guiart, Roy. lingn., 8Î, W. et D.) 

— Neut., dans le même sens : 

Toud is rempiroit, jusqu’à tant que No- 
gier soit coroehatet les regrongnatacertes. 
(J. d’Octremeuse, Uyreur des histors, IV, 
136, Chron. belg.) 

remplable, adj., qui peut être rem- 
pli, assouvi : 

Non saoules ne remplubles de sang hu- 
main. (G. Chastell., Vérité mal prise, p. 
640, Buchon.) 

remplant, -e/if. adj., qui remplit : 

Dieu est pardurable et inliny, tout rem- 
plent, c'est a dire soufflsant est a assouvir 
le désir de l’ame. (lutern.Consol., I, 5, 
Bibl. elz.) 

— S. m., ce qui remplit ; 

La relation du remplant au rcmply. 
(La Bon., Harmon., p. 177, éd. 1579,) 

remple, s. f., addition: 

Les pos sevent vridler et bien mouvoir leurs tem- 

| pies; J 

Cho sevent tavrenier qui pour yaus font des 

\retnple8\. 

(Giluox le Nuisit, Pots., I, 112, Kerv.) 

remplemeivt, ramp. f s. m., action 
de remplir : 

Et de ceo tant pou d’oyle k’ele ot niist 



ille per les vasels li quel sunt rampli jos- 
cai a soin et del ramplemeut des vaisels 
fut li femme quite. ( Greg . pap. Hom., 
p. 22, Hofmann.) 

re.mpi.ent, voir Remplant. 

rempler, v. a., remplir : 

Donc remple de cri 1a forest. 

(Ste Leoc.y Ricliel. 19152, f° 164 B .) 

Rennrt le remple (le hanap), et cil boit 
A moult grant joie et a grant Teste. 

(/tel., 3184, Méon.) 

Car femme [n’est] qu’une rosee 
A subvertir, quant on luy remple 
Son courage ot sa pensee. 

En luy donnant maulvais exemple. 
[Doctrinal des nouveaux mariés, Poés. fr. des xv* et 

xvi # s., I, 134.) 

Les animaux qui sont ça bas 
De bonne eau se remplent la pance. 

(Trotehel, les Coerivaux, 111, 1, Ane. Tb. fr.) 

La Bresse en Vosges, rèpé. 

rem pli âge, s. m.. remplissage : 

Qui vendra vin en gros, il le remplira 
dedans la quinzaine ; et souffira en appe- 
lant l’oste du marchant, ou le couvrelier; 
et souffira a faire sommacion au couvre- 
tier, ou a l'osle tant seulement, dedens les 
trois semaines apres le rempliage. (xrv” s., 
Ord. delà ville de Reims, Arch. adrain. de 
Reims, III, 484, Doc. ined.) 

remplisse, adj., plissé : 

On en trouve (des coquilles) qui sont 
remplissees et ondoyantes comme tuyles 
rondes entassees les unes sur les autres. 
(Du Pi.net, l'Une, IX, 33, éd. 1666.) 

Le malabathrum croisten Surie, et est un 
arbre jettant les feuilles remplissees. (In., 
Dioscoride, I, 11, éd. 1606.) 

rem plissement, ram., reem., ram- 
plissemant, s. m., action de remplir, 
remplissage : 

Par le rcemplissement del SI Esperit. (Ilist. 
de Joseph, Biche!. 2456, f 31 r“.) 

Cil qui net en seront y auront tout leur 
reemplisemnnt de lors cuers et de lors 
pensees. (Ib., f“ 185 v°.) 

L’inquisiteur, moyennant celuy procès, 
ne entendoit point a alegement de l’hor- 
reur de la foy au regart de Pomme ac- 
cusé, mais entendoit que de ce lui deust 
procéder en sa main ung remplissement de 
deniers. (L. de Premiers., Üeram., Ricliel. 
129, f” 26 r".) 

Comment les cauwes des fossez de le 
porte Ferrain et des Verriers ont tousjours 
heu leur descente en la riviere d'Escault, 
neantmoins par le remplissement fait par 
feu sire Jehan le Seellier des fossez em- 
pres sa maison, iesdites eauwes sont em- 
peschiez et ne pevent avoir leur cours. 
(13 mars 1519, lier/ . des consaux, 1519-1522, 
Arch. Tournai.) 

Elle propose la ruyne entière et démo- 
lition de Calaix et remplissemenl du port. 
f30 oct. 1558, Les plénipol. esp. à l'hil. II, 
Pap. de Granvelle, V, 347, Doc. inéd.) 

Supplément et remplissement. (R. Est., 
Petit Dict. fr.-lat.) 



Labienus ayant laissé a ia garde des ba- 
gages a Provins les soldats qui nagueres 
estoient arrives d’Italie pour le remplisse- 
ment des bandes, s’achemine droicl a Paris. 
(Viuen., Comm. de Ces., p. 304, éd. 1576.) 

Expletio, remplissement, perfection. (Cn- 
lepini Dict., Bàle, 1584.) 

Ce fut chose merveilleuse des machines 
et remplissemens et marets qu’il lit. (A. 
d'Aub., Hist., 1, xv, éd. 1626.) 

Ramplage, rampiissage, ramplissemanl ; 
hoc expletio. (Monet, Invantaire des deus 
long., Lyon 1636.) 

— Ce qui sert à remplir : 

Et, premiers, qu’il ne soit personne au- 
cune, de quelque estât, eaige, oucondioion 
qu’il soit, estrangier ou aultre, qui ptiisl 
en ladiete ville vendre, distribuer, ou 
envoyer quelconques ramectes, de quelque 
crut ou quartier qu’elles puissent estre, 
s’elles ne sont de gauge et cloyere, lele 
que trois doibs moins que celle de tout 
temps ordonnée et acoustumee aux fesse- 
lots en ladiete ville, sans bouter en la 
loyeure aucuns foellaiges, au aultres sem- 
blables remplissemens. (31 oct. 1520, Reg. 
aux Publicacions , 1517-1529, Arch. Tournai.) 

Apres que Labienus eut mis en la ville 
île Agendicum, c’est a dire Provins, le 
remplissement des gensdarmes, lequel esloit 
nagueres venu de Italie. (Gag gin, Comm. 
de Ces., 1” 172 r’, éd. 1539.) 

remplisson, s. f., ce qui remplit: 

Une remplisson de chair qui vient au 
lieu de l’os rompu qui a esté oslé, corporea 
eicalrix. (Nicot, 1606.) 

remploi, -ploy, s. m., repli : 

A tous ceulx qui ces présentes lettres 
verront, esehevins de la ville d’Orcbies, 
salut. Savoir faisons que nous, au nom de 
ladiete ville, avons fait, commis, ordonné, 
constitué et estnbly, et par le teneur de 
ces présentes faisons... En tesmoing de ce, 
nous avons fait mcctre a ces présentes 
lettres le seel aux causes de ladiete ville, 
le dix septiesme jour du mois d'aousl, an 
mil cinq cens trente et cincq. Ainsy signé 
sur 1 e remptoy desdicles lettres ; .1. île Bies, 
d’une part, etc. (19 août 1535, Lettres enre- 

f istrées, Reg. journal des prévôts et jurés, 
523-1539, Arch. Tournai.) 

remploie, s. f., remploi : 

L’on ne peut vendre, donner ny alliener 
ses terres, calheux, maisons et héritages 
patrimoniaux, sans yguarderl’unedes trois 
voies; a scavoir par consentement d’hoir, 
remploie ou pauvreté juree et deuement 
approuvée. (Coût, de Dainville, Nouv. Coût, 
gén., I, 426.) 

remploier, -oyer, renp , verbe. 

— Act., replier : 

A tant furent renvolepé 
Ll bel joiel et remploie’. 

(L'Escouffle, Am. 3319, f 48 r«.) 

Le duc les prist (les lettres) et les bailla 
a la duchesse, qui retint celles qui appar- 
tenoienl a elle. Olmscun lisy les siennes, 
et puis les remploierent. (Fkoiss., Chron., 
XI, 269, Kerv.) 
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— Asséner de nouveau : 

Ven lui retraiet, . 1 . col renploie. 

( Gauoain , 3512, Bippeau.) 

La tigre li queurt sus (au lion) ot contre li sc 

(loie. 

Les . 11 . poes devant sus le col li remploie. 

{Doonde Maience, 1541, À. P.) 

Lcr gris, qui sont pongnans, ons u corps li rem- 
ploie. 

{II., 1548.) 

remploite, s. f., comme remploi, 
emploi du prix d’une chose vendue au 
lieu de cette chose elle-même : 

Et tiendra ledit censier blanches bestes 
de nous a part a trois ans, et se mettront 
chascun an les agnelins en remploite au 
profit de la parçon. (1377, Bail, Arch. MM 
30, F 78 V".) 

REMPLOYER, VOÎT RëMPLOIER. 

IIEMPOGNE, voir Ramposne. 

rempoier, v. a., regarnir de poix : 

Rempoier un bateau. (1586, Compte de S. 
Berlin, Béthune, ap. La Eons, Gloss, ms., 
ltibl. Amiens.) 

REMPONEUS, voir RaMI'OSNOS. 

remponieor, voir Ramposneor. 

REMPORTE, voir RAMrnOSNE. 

remposter, i'en., v.a., rembourser : 

Itenpostesist. (ltlo, Compte, Lille, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

rempostir, ren., v. a., remettre en 
possession de : 

Medame li castelaine requiert ko ele soit 
resaisie et rempostie doudit prison. (Vers 
1292, llautco-ur, Cari, de F Unes, I, 329.) 

Que les personnes religieuses desdites 
églises dévoient ieslre remposti de la prise 
faite. (20 janv. 1331, Flines, Arch. Nord, 
Cod. A, F 219 1 -.) 

— Rebâtir : 

Et sc li mes fondoit ne keoit ne ardoit 
de. sen gré, li eatel del hiretage ki keus, 
fondus 11 e ars seroit, demouerroient a le 
personne ki le rente aroit sour le manoir, 
s’ensi n’est ke li tenans, soit hom, soit 
feme, face fiance et seurlé a sen signeur 
ke dedens l’an il referoit et renposlierroit 
le manoir. (Coût. d’Uénin, Taillar, p. 451.) 

remprendre, v. a., reprendre, re- 
commencer : 

Scs nies Thiobau* ot sa guerre remprise. 

(Hkrb. Leduc, Foui g. de Cand., p. Il, Tarbé.) 
Ai un autre livre rempris 
Molt merveillcus et molt divers. 

\ des et, Cleorntides, Ars. 3142, f* 1 r*. ) 

Et mua comme pluie, ou vent. 

No no leur voult tenir couvont. 
Pourquoi II rempristrent la guerre. 

(G. Court, Itoy. litjn-, Ricbel. 5698, p. 54.) 

— Posséder : 

Le toi lient (le fief) et rempregnent de mon 



signor Thiebaut. (1256, Ch. de Guill. sire de 
Douley, Arch. Meurthe, Très, des chart. 
de Lorr., Vaudèmont, n* 1, orig.) 

réimprimer (se), v. réfl., recom- 
mencer sa vie : 

Ne te lai morte en decours. 

Mais en Carité le remprime. 

(Rihclos ni Moiueas, Carité, ccxxxvi, 11, Vaa 
Hamel.) 

REHPROXAXT, voir Ramposnant. 
REMPROSNER, Voir RaMPOSNER. 

remprouve, voir Remprove. 

remprouver, voir Rbaiprover. 

remprove, -ouve, -osve, ramp., s. 
f. , reproche : 

Quant la noble contesse ov cesle parole 
et rnmprove que sa suer lui disoit. (Liv. de 
la Conq. de la A forée, p. 202, Buchon.) 

Il a eu aucunes fois moult de debas entre 
ceulx qui amenl les chiens et ceulx qui 
ament les oyseaulx ; car chacun tient 
son déduit a plus plaisant et a meilleur 
ue i’autre. Kl en leurs dehaz a eu moult 
c ramprosves et d’argus. ( Modus , f 101 v”, 
Blazc.) 

Il commença a chevaucher de randon 
pensant a ce que avoit veu le jour de de- 
vant, et par espicial a la remprouve que la 
damoiselle luy avoit dit a la table. quant 
elle présenta "le boire espicial, et que elle 
distque une damoiselle estrangiere saluoit 
le chevalier au cainsc vermeil. ( Perceforest , 
vol. 5, ch. xxin, éd. 1528.) 

Cf. Reprove. 

remprovf.r, -ouver, ranprover, v. 
a., fortifier de nouvelles preuves : 

Nus n’est vilains, se de cuer non. 

Ne nus gentil hom ensement, 

S'il n’uevre do cuer genUlment : 

Quar tu baux hom, qut mal te prueves, 
Qui la hautece ne remprtieves... 

Je te dirai. 

{De Gentillesse , Ricbel. 837, f“ 244 r .) 

Ranprover. (Pierre de Fontaine, Conseil, 
p. 88, ap. Ste-Pal.) 

— Railler : 

Il ne pouvoit croyre que ce fust Mar- 
mona, aincoys pourroit estre Gaudine sa 
première amoureuse qui par jalousie l’euit 
ainsi remprouve. (l'erreforest, vol. V, ch. 
xxiii, éd. 1528.) 

Cf. Reprover. 

rempter, v. a., racheter : 

I.esquelcs rentes avons remp/ees si comme 
dit est. (1342, Arch. JJ 74, f* 1 v°.) 

remu, s. m., remise, délai accordé 
pour un paiement : 

Item si aubaine personne allégué que 
son adverse partie luy ait fait remu ou gréé 
ou octroie remu il n’y sera point receu s’il 
ne le monstre par acte. (Coust de Bret., 
f” loi r°.) 



Item s’il advenoit que lesdilz pletz fus- 
sent continuez par le faict du seigneur ou 
du juge d’iceluy seigneur sans aultre con- 
traignante nécessité, le jour de la conti- 
nuation sera conté pour une assignation 
dudit nombre de huit foiz si ladicle conti- 
nuation ou remu n’est faict scavoir de hui- 
taine ou que ledict remu et continuation 
soit fait pour cause de assignation de plez 
de maire siégé. (/*., T 157 r*.) 

remuable, -auble, adj., changeant, 
muable, variable, en parlant de chose : 

Si la matier esteant en plé. touche priour 
soit il perpétuel ou datif et remuable a la 
volunlé de son abbé soverain... {Sial, de 
Richard II, an IX, iinpr. goth., Bibl. Lou- 
vre.) 

Ou eutree choses Qeuchisaublos 
Qui contre cous sont remuaubles. 

(J. ni Pmoiat, Lie. de Vegece, Ricbel. 4604, f* 

59*.) 

Toute nature, ou ele est parmenable, ce 
est Dieu, ou ele esl remuable, ce est créa- 
ture. (Brus. Latin., Très., p. 17, Cha- 
baille.) 

Icelui moulin avoit pris et acheté a 
ferme remuable jusques a trois ans. (1324, 
Arch. JJ 62, f 49 v».) 

Lesquelles (terres) se baillent a ferme 
remuable. (1 413, Denombr. du baill. de Caux, 
Arch. P 303, F 95 r”.) 

11 conta ce que trouvé avoit en ia royne 
angloise, et le propos non remuable qu’elle 
avoit de venir vers ly. (G. Ciiastell., Chron. 
des D. de Bourg., II, 14, Buchon.) 

— Avec un nom de personne : 

Le meire deit assigner quatre prodes 
hommes du mester jurez, qe ineuz sachent 
les poinlz du mester, a tenir la court; les 
queux quatre soient chescun an remuables 
a la volunlé de la comunall du mester. 
(Lié. Custum., I, 122, 28, Edw. I, Rer. brit. 
Script.) 

Trop grant différence est entre tyrans et 
seigneurs d’aventure ou gouverneurs re- 
muables, et les seigneurs naturelz. (J. de 
Vignaï, Enseignem., ms. Brux. 11042, F 25’.) 

remuage, -(lige, s. m., action de 
remuer, de secouer : 

Item pour les remuages des hles .xxxt. 
gros valent .xxxi. s. (1347, Compte de la 
tutelle de Maigne Monneries, Arch. Tour- 
nai.) 

Item pour le remuage de .vin. muis et 
demv, rasieres de bled, dou terme de le 
Cand’eler l’an [ccc] .un., jusques a le St 
Jehan ensuivant, et plus, .xx. gros item 
pour phiiseurs nécessites dou dit Mahiuet, 
pour argent donnel a lui, et pour pluiseurs 
refaisages de kauches et de solers, jusques 
au terme que il ala a Ypres. (1358, Compte 
de tutelle des enf. Mabiu, Arch. Tournai.) 

Ce remuage les estonne (les racines). 
(Liébault, Mais, rusl., p. 478, éd. 1597.) 

— Droit de mutation dû au seigneur : 

Cent diz solz parisis ensemble los et re- 
muages, lesquieus choses li roys prenoit 
chascun an en la cliastellenie de Crechi. 
(1314, Arch. JJ 52, F 29 V.) 

Toutes foix que remuaiges se fait des he- 
ritaiges qui doivent sanccs, li dis prioux 



Digitized by 



Google 



REM 



REM 



REM 



15 



a et doit avoir las loux et les vantes. (1380, 
Cari, de S.-Et. ds Vignory, p. 7, 1. d’Ar- 
baumont.) 

Parmi pavant a nous... un denier de 
sens au terme de la Teste de Nostre Dame 
de mars, portant loux et remuages. (22 
oct. 1482, Bail, Arch. Montjeu.) 

l T ng denier tournois d'annuel et perpé- 
tuel cens pourtant loux, retenue, vente et 
remuaige. (28 juill. 1487, Bail, ib.) 

rehi'axce, s. f., mouvement, re- 
muement : 

Kn joie pardurable m’apela, et ne dona 
mie mes piez en remuan-e. (Psaul., Maz. 
258, P 75 v*.) bat. : Non dédit in commo- 
lionem pedes meos. 

— Changement : 

Par quoi les diversité» font 
En chosos qui en terre eont 
Et les remuaness du tempe. 

(Oact. os Mes. Image du mou le, ni». Monte. U 437, (• 

ISS T*.) 

Diex est eternel et sanz remuante, donc 
est sa volenles eternel et sanz remuance. 
(Bros. I,at., Très., p. 15, Chabaille.) 

I.i contens qui naist de la remuance est 
que li uns commence une question, et li 
autres dit que ele doit estre remuée, ou 

r rce que ele n’apartient pas a celui qui 
esmuet, on porce qu’il ne la esmuet 
contre celui que il doit, on non devant 
ceulx qui i doivent estre, ou en celui tens 
qui convient, ou non de itele loy ou de 
celui pechié ou d’icele peine que il deust. 
(Id., ib., p. 477.) 

Vicitudo, remuance. (Pel.vocab. lal.-frane. 
du xiii* s., Chassant.) 

Les establissemens et les remuances qui 
sunt faites en comun. (Règle de Cileaux, 
ms. Dijon, P 149 v°.) 

remuant, adj., changeant: 

Et trouvent mon scignor Gauvain 

St remuant et si félon 

Quo ce n'est se merveille non. 

(CnaisT., Cher, as ,n. esp., Mit, Foersler.) 

Elo n'avolt mio autel cuer 
Com maintes femmes par lo mont 
Qui corages remuons ont 
Et tont aussi les vont tornant. 

Comme li cokes torno au vent. 
(Bkacuan., Blonde et Jehane, Î2Î2, A. T.) 

— Vif, actif, ardent: 

Nicolas point et broce le destrier remuant. 

( Boum . d'Alix f» 8 e , Michelant.) 

Mes a rober et a mol foire 
Estoit vistes et remuons. 

(G. oc Cmsci, J/ir., ms. Soiss., f* 6l d ; Poquet, col. 
495.) 

Li valles fu grans et fors, et li cevax sor 
quoi il sist fu remuons . (Aurassin et Nicol 
a, 23, Suchier.) 

Ce choral noir mo semble moult corran, 
Ignel ot fort lou roi et remuant . 

{De Charl. et des Pairs, Yat. Chr. 1360, f a 25". ) 

Renars fu remuanz et viles. 

( Benart, Br. II, 1304, Martin.) 

Remuons fu et preus et vistes; 

Plus legier homme ne veistes. 

( Dose , 819. Méon.) 

Lors ne fist Dicus mesel, ligneus, orb, ne truant, 
Boçu ai contrefait, ne camus si puant 



Pour que il aut deniers largement estruant 
Qu’il ne truist belo chiere et feme remuant. 

( Chastie Musart, Ricbel. *9152, P 106.) 

11 sist u dromadaire isnel et remuant. 

{Gaufrey, 4221, A. P.) 

REMUAUBLE, VOÎT REMUABLE. 

remuchier, voir Remucier. 

rem u ch o Ai s (à), loc., en secret, en 
cachette : 

J’ai aperlement parlé au monde et ai 
tousjours enseigniet en le svnagoge et el 
temple la u tout li juifs s’âssanlent, ne 
n’ai riens parlé ne dit a remuchons. ( Bib . 
hist.y Maz. 532, f° 230 p .) 

remuciemeiyt, adv., en se cachant : 

Pour ce que le suppliant avoit veu icel- 
lui prestre hanter avecques sa femme se- 
crettement et remuciement , ou en lieux 
rem os. (1450, Arch. JJ 180, pièce 102, 
f° 46 r°.) 

remucier, - chier , verbe. 

— Act., cacher: 

Drois dist c’on ne doit mio sciencbe remu chier . 

{H. Capet, 2, A. P.) 

— Réfl., se cacher : 

Et leur dit: Aies vous remucier entre les 
montaignes. (Guiart, Bible , Jos., U, ms. 
Ste-Gen.) 

La endroit mist l’enfant, puis se va remucier 
En le grande forest. 

{Cluu'les le Chauve , Ricbel. 24372, P 23 e .) 

Et alez a Guingamp, si rous y remuciez. 

(C,uv., fi. du Guesclin , 3095, Ciiarrière.) 

Or ne ine sçay plus a qui adrecicr, 

Ceuls ou je vois ont forlresco changée ; 
Comme Dieu font qui a'ala remucier , 

Cor nul* no scot leur venue et alee. 

(K. Uescuamps, Pucs.f I, 196, A. T.) 

Pic., s’ermucher, se recacher. 

remue, s. f., action de mettre en 
œuvre : 

Laquelle traisme ainsi achetée, ilz doi- 
vent monstrer aux eswards, avant qu’ilz 
le mettent en remue. (1410, Stut. de la 
drap, de Chauny, Arch. Chaunv, éd. Mat- 
ton.) 

remuer, -uier, -uiier, -uyer, verbe. 
— Act., changer, échanger : 

N’avez barun qui jamais l’en remut. 

(Ilot., 779, M aller.) 
Lo langage qu’il ains partaient, 
uo il Troyen apeloieni, 
ntre ax ont Breton appelé. 

Mai» Englois l 'ont puis remué. 

(Wace, Brut, 1221, Ler. de I-ioey.) 

Or so voudra il osprover 
Demain au chevalier estrenge 
Qui chascun jor ses armes change 
Et cheval et hornois remue. 

(CiimssT-, Clif/., 4904, Foei-sler.) 

Le non que il avoit li ont fait remuer, 

Gutteclin le Convert l’ont fait par non nomer. 

(J. Bon., .Ver. . ccxcvi, Michel.) 



Eliduc fu primes nouiez, 

Mes or est li nuns remuez, 

Kar des dames est avenu. 

(Marie, Lais, Elidoc, 53, Wsroke.) 

Perdicas nos otrole qui mult est preus et ber : 
Que nel volons por autre caugier ne remuer. 

(Boum. d’Alix., f* 7S H , Michelant,! 

De co ne dut grocler naturo 
Se son criator mist sa cure 
En son cors une foiz muer 
Por lo seele en mielz remuer. 

(K rang, de Nicodémr, 2* ver»., 19, A. T.) 

Goii poet Aliauiues remuer a se volenté. 
(Mars 1247, Acte de v. les éch., Arch. Douai.) 

Et enfouis fu 11 siens cors 
Au mousUer Saint Po et Saint Pore, 
Qui de par lui faiz fondez ere, 

Or li ont remué son non. 

Car Sainte Genevieve a non. 

(Ben. eontref., p. 03, Tarbé.) 

Pour le sallaire de chiaus qui remuèrent 
le lamedoudit seigneur l’ieron, pour chou 
qu’il emprissenl le péril sour yauls, et 
pour autres lames remuer, (liée. 1344-juill. 
1345, Exéc. test. Pieron Bonenfant, Arch. 
Tournai.) 

Qu’on le remue de lit et de draps, d’heure 
en heure. (Paré, UEuv., XX, i" p., c. xxm, 
Malgaignc.) 

— Renouveler, remplacer: 

Ae.ordé est par les consaus que aucunes 
fois en remuera le rewart dcl orpheverie. 
(xiv* s., Ordonn., petit reg. de cuir noir, 
p 78 v*, Arch. Tournai.) 

Si remua li dis contes tous officiers en 
le ville et mist nouviatis. (Knotss., Citron., 
VI, 176, Luce.) 

Vous avez très grant et excessif nombre 
de trésoriers qui tousjours ont esté puis 
le temps dessusdit, et par la grant pratique 
qui est oudit office, plusieurs hommes se 
sont efforcez de y entrer et tant qu’il n'est 
gueres annee qu’ilz ne soient inuez, remuez 
ou déposez a la requeste des autres qui 
ont eu la voix en vostre royaume. (Movs- 
TREI.ET, Chron., I, 99, Soc. dé PII. de Fr.) 

Environ l’heure que l’on remue le guet du 
matin, l’on entendit une faulse alarme. 
(Amyot, Vies, J. Caes., éd. 1567.) 

— Réitérer : 

Nous te prions que tu renovieles en nous 
tes ensengnemens et remue tes miervelles 
par coi li parfomlece et li oscurtcs île nos 
cuers soit par toi doucement vivefiee et 
enluminee. (Les Heures de la crois, ms. 
Cambrai 88, P 67 v*.) 

— Remuer une plaie, la panser: 

Il fait ses plaies remuer, 

Por mal qu’il ait ne puet muer 
Ko ce cbanse garder no face. 

(Jax. de Basiu. Bps trois cher, et del chainse, 269, 

Méon, -Va ne. Bec., i, 99.) 

— Réfl., changer: 

Cil* a congnotssance perdue 
Qui du bien au mal se remue. 

{L’Epistve des femes, m*. Dijon 298, f* 107*.) 

— Neutr., être excité, troublé : 

La dame a merveille le Unt ; 

Li sans li remue c frémi, 

Grant pour ot, sun chief frémi. 

(Mamk, Lais, Yonec, 120, Warnke.) 
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Qant Savaris voit la descovenuc, ! 

De mautalnnt toz li sans li remue . 

(Aymé ri de Narbonne, 1810, À. T.) I 

— Impers., au ré fl., être fomenté : j 

Il se remue pour le présent une afaire ; 
de merveilleuse conséquence. (Calv., Lelt., 
t. I, p. 10, Bonnet.) 

— Neutr., changer, se renouveler: 

Et fera on apries tant d’espasse que on 
se puisl chaucier ki volra, u aler as neces- j 
saires, u remuer de enfermeté. (.Règle de 
Clteaux, ms. Dijon, f" 76 r°.) 

— Act., écarter, chasser : 1 

Remua d le desursei, e fisl le eunestable 
de mil serjanz. (Rois, p. 70, Ler. de Lincy.) 

Si lièrent et abatent et ocient, et font j 
tant que par vif eslovoir les remuent de la 
place. (Artur, lticliel. 337, f” 109 b .) 

Phisiquc • est une science par lequele 
on connoist toutes les maniérés ou cors 
del hom et par lequele on garde la santé 
du corps et remue les maladies. (Alebband, | 
Richel. 2021, f” 6 v“.) j 

— Réfl., changer de place, s’en aller: 

Ou printemps que Perbette point drue, I 

Que il chaut vient et yver se remue. \ 
(Eust. Descs., Œuvr., li, 58, A. T.) 

Ains se remuast chascun de sa loge. 
(Jean le Bel, Chron., II, 48, Polain.) 

— Neutre, changer de demeure, 
quitter : 

El Si fait on a savoir que tout cil et toutes 
celesqui tiennent maison par linage que 
il ne sunt mie tenut de remuer dusques au 
quart jour apres chou que li esehevin se- 
ront revenul del ost. (1252, Des connétables, I 
Tailliar, p. 207.) J 

Par quoi je Io, mais que soit par vo gré, 

Que nous de Roumo ne soions remué 
Si soient ci venu et arrouté. 

(Anes., En f. Ogier , 652, Scheler.) 

Elias le lainturier est remues nouvelle- : 
ment de la ou il soloit manoir. (Dialog. ■ 
fr.-flam., f° 13% Michelant.) j 

— Act., différer, proroger: 

Voslro voiage convient a remuer . 

{Adev, Enf. Ogier , Richel. 1632, P 2 r*.) 

Pour faire crier et publier que l'esche- j 
quier de la Saint Micliiel derreniere esloit 
remué jusques au terme de Pasques. (1334, 
Art. norm. de la chamb. des compt., p. 83, ; 
Delisle.) j 

— Transporter: , 

Parvint au siégé papal Grégoire XII, qui 
remua son siégé a Rome, quittant Avignon. 
(Gentillet, le Bureau du concile de Trente, 
p. 364, éd. 1586.) i 

— Réfl , se transporter : j 



Ledit jour venu, les prelatsde Trente ne 
se trouvèrent point a Bologne, ains atten- 
doient tousjours a Trente le retour des 
Italiens, qui s'estoient remuez a Bologne. 
(Gentillet, le Bureau du concile de Trente, 
p. 87, éd. 1586.) 

— Remuer le siège, loc., lever le siège: 

Jor que Salahadin remua le siégé. (Cont. 
de G. de Tyr, Florence, B. Laur., 10, xxm.) 

— Infin. pris substantiv., change- 
ment, rechange : 

El dos cours des estoiles, del remuer, 

Del refait de la lune, del rafermer. 

De chou par savoit il quanqu'il on ert. 

( Aiol , 268, A. T.) 

Portad granmenl argent e sis milie be- 
sanz e dis remuers de guarnemenz. (Bois, 
p. 362, Ler. de Lincy.) Deeem mutatoria 
vestimentorum. 

Je ne di mie qu’il i fuissent se par re- 
muiiers non ; cil qui i estoient le jour, n’i 
estoient mie le nuit. (Chron. oTErnoul, 
p. 37, Mas-Latrie.) Var. D : remuer ; F. O., 
remuiers, M., (iebatque equorum ipsorum 
vicissitudo continua. 

— .4 remuer, a remuier, a remuiers, 
loc., de rechange, à changer, en grande 
quantité: 

Dra» vus durrum a remuers, 

Si porterez de nos deners. 

(G. Gatmau, Ester, des Engleis, 393, Monum. biat. 

Britann., I, 770.) 

Lur nef prengnent dune a serrer ; 

De quirs de buf la purcusent, 

Quar cil que sunt a plen usent, 

Asoz en unt a remuers. 

(S. Brandon, 597, Michel.)! Impr. : e remuers. Ms. 

Àrs. 3516, f* 97* : a remuiers. 

E pried que tu lur duinses un talent 
de argent e duble vesture a remuiers. 
(Rois, p. 364, Ler. de Lincy.) Vestes muta- 
torias. 

S’ont dras de vair a remuiers. 

(Dit du vrai aniel. 377, Tobler.) 

Biaus sergans et bons cscuicrs, 

Et bons cevaus a remuiers. 

(Gaut., Ysle et Caler., Richel. 375, [° 306 d .) 

Et bacolers, et covaliers, 

Ki dras orent a remuier. 

(Pü. Mous*., Chron., 5120, Reiff.) 

Et fait cos rauscas ncoroz 
Et comonce scs estivez 
Et veste rcubc a remut/ers. 

(G. Lk Long, la Veuve, 131, î-'cheler, Trouv. bel //., 

p. 230.) 

Avoir a leur pooir des dras a remuyers. 

(Grlon le Mlisit. Poés., Il, 154, Kerr.) 

Comment ont prelas l’avantage 
D’avoir femes a remuer 
Sans leur privilège cangier. 

(Th. fr. au m.-ftg.) 

remue vue, - muvre , verbe. 

— Act., mouvoir, remuer : 

Quar oevre ou vilanie cort 
Ne doit estre escoutee a cort, 

Ne ja jor que je vive, on muevre, 
N’orroiz vilanie remuevre. 

(Alex, et Arist., Richel. 19152, f* 72.; 



REM 

— Réfl., remuer : 

Qu’il estoit hui navres ausi durement 
comme a mort et en teil maniéré qu’il ne 
se pooit remuvre ne aidier soi de menbre. 
(Mort Artus, Richel. 24367, f" 13 d .) 

remugle, voir Remeugle. 

remugler, -meugler, v. n., beugler, 
mugir de nouveau : 

Et de ses creux cavains tout l’Etne remeugla. 
(Rosehtzt Ait. le Cbzvaliir d'Aigrbzux, Virgile , 

' f U6 r*, éd. 1582.) 

On oit le grand Olympe et les bois remeugler. 

(Id-, lé., f 66 V.) 

Remugio, remugler, retentir, mugler 
contre. (Calepini Dict., Bàle 1584.) 

— Répondre avec fracas : 

Et les montaignes plus proches 
Qui remuglent aux reproches 
De sa lamentable voix. 

(F. Penaiïl, Pourlrnict, t° 78 r*, éd. 1574.) 

bemugueter, verbe 1 

Tes pieds trotans, galopans, promenans, 
courans, dansans. saulans, volligeans, 
fredonnans, cabriolans, voltans, et remu- 
guelans le petit pas. (Sibilet, Paradoxe 
contre l’Amour, Paris 1581.) 

remuier, voir Remuer. 

remule, s. f., bâton à tète : 

Une remule de bois ou haston gros au 
bout. (1457, Arch. JJ 187, pièce 53.) 

remulé, adj., mutilé, tranché, ro- 
gné: 

Tatins esloit uns Greus trop bien de 
l’Empereur, la plus desloiaus riens et la 
plus fausse qui onques fust, et bien le 
sembloit, car il avoil unes narilles remu- 
lees. (Gnu.. de Tyr, II, 23, P. Paris.) 

Unes narillez remuleez. (Gode/roi de 
Buillon, Bichel. 22495, U 27“.) 

remutïerance, s. f., rémunération: 

Que il ariont comunal gniardon de re- 
munerance. (Pass. S- Marcel, Richel. 818, 
f" 195 v°.) 

Aussi si on vcnll fuir la justice de re- 
munerance l’en approche a la vertu de 
Dieu puissant. (J. Goulain, Ration., Richel. 
437, U 48”.) 

remunereur, s. m., rémunérateur, 
qui récompense : 

Je suys remunereur de tous biens, et qui 
esprouve ceulx qui ont en moy devocion. 
(Intern. Consolac., II, 3, Bibl. elz.) 

Remunereur. (Voc. lat.-fr., éd. 1487.) 

remuxir, v. a., récompenser : 

Disans que tous maulx sont puoiz 
Et tous biens faix sont remuniz. 

(Les Vigiles îles mors de François dcA’esson, Romv. 

p. 633.) 
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Justice alors Est son humble oraison 
Disant ainsi, que par droit et raison 
Très justement l’on peult tout mal pugnir. 
Pareillement tout hienfuit remunir. 

{Poème inéd. de J. A/arot, p. 116, Guiffrey.) 

REMCNTEE, VOÎr RtMONTEK. 

REMl’R, VOÎrltEMün. 

remlrkr, v. a., entourer d’un nou- 
veau mur : 

Yeelle chaude remurer du long d’icelle 
de pierre. (1419, Compte du P. delà Coudre , 
Arch. Côte-d'Or B 2352.) 

Costo porle s’est remuree 
Tellement que plus on n’y passe. 

(Myst. de S. Dut., p. 26Û, Carnaiidet.) 

Pour ren/urer ledit Nancy. (.1. i»e Troyks, 
Chron. scand., p. 271, éd. 1620.) 

remusé, adj., maigre : 

Et nus hom no vit onques si bel no rnieus formé, 
Mais quo lo cief ot court, .i. petit remnsé. 

{Boni. d’Alex., Richel. 789 ; F. Meyer, I, 164, t. 
1270.) 

.V. nains qui tôt sunt boceré. 

Et gros, et cors, et remusé. 

( Durrn . le Gnll 10025, Stengel.) 

No ja bien belo no sera 
Famé, qui biau visage n’a 
Jaunes, gornaises, remusees 
Doivent estre bien estoupces. 

(Rod. dk Blois, C/uut. des dain. t Richel. 837, f* 131 e .) 

remcsseau, s. in., pelote : 

Deux ou trois pelotons et remusseaux de 
lil et la devidouere, a la veue de laquelle 
toutes ses fascheries et traverses s’en 
alloient en fumee. (Du F.kil, C ont.d'Eutrap., 
1* 98 r», éd. 1685.) 

Remusseau : m. A bottorae, or due of 
thread, yarne, etc. (Coron., 1611.) 

remet, voir Remot. 

REMUYER, voir REMUER. 

rem vv age, voir Romivauë. 

reiv, voir Riex. 

revaole, voir RaISXABLE. 

REVADI.EMEXT, Voir RaISVAULEMENT. 

REtv.ACERER,-c/ierer, v. a., rendre plus 
acéré, plus dur, plus tranchant : 

A l’aimant puis vo coer comparer, 

Chiero dame, et vos yez au faucon 
Quoique merci me faciès esporor 
Car point no faut! cos deux renacerer 
En plus grant dur, dont par comparison 
A l’aimant puis vo coer comparer. 

(Faoiss., Pois., Richel. 840, P 3Ï9 r", Sclieler, II, 
407, 38.) 

AJehan Jorge, fevre en leTriperie,...pour 
trois nouvielles tiestes, qu’il a faictes a 
trois havyaulx, et iceulx renacheret, au 
pris de .u. s. .mi. d. le piece. (1445, Compte 
de» f orlifications , 19» Somme de mises, 
Arch. Tournai.) 

REXAFLER, VOÎr RENAVRER. 

rexageable, adj., qu’on peut passer 
do nouveau à la nage : 



Los gardant do passer l’onde non renageable. 
(Vauq-, Art poil., III, éd. 1005: Pellis.ier, p. 181, 
1077.) 

REVAI er, -ayer, verbe. 

ï — Act., reboucher, recloucr avec des 
naies: 

A I’ietrc Itesnaque pour renayer et re- 
ketidre par dedens loutte la ditle buse, 
•v. s. .vi. deniers, (i février 1408, Tut. des 
enfants de Pierre te Aluisit, Arch. Tournai.) 

A Jehan de Seux, Carpentier de nefs, 
pour .xx. journées par lui desservies a 
avoir recousu et renayé, par dehors et 
par dedens, la dicte nef, et a avoir a icelle 
fait et ordené tout de noef les plois, et 
quatre coulembourdiaux, et tout icelle 
deshoulee et rehoulee de nouvel, et y fait 
pluiseurs relfections necessaires, au’foer 
de .v. s., pour jour, sont .c. s. (1409, 
Compte de recettes et mises extraordinaires, 
18" Somme de mises, Arch. Tournai.) 

— Réfl., se rebondonner, comme un 
tonneau : 

Destaie toi, hom entaiies : 

Renaie loi, hom desnaiies. 

(Rkxclcs dk Moiluuis, Miserere, ccxxxui, 1, Van Ha. 
mel.) 

Cf. Naie et Nailr. 

rexaikih, v. n., renouveler l'air : 

La cour de ceste ville, pour éviter et re- 
trancher les dangers de la maladie conta- 
gieuse, dellend a tous estans en maisons 
infectées, soit pour renairir ou aultrement, 
de ne sortir et ne se treuver sur les rues 
qu’a heures certaines. (Cari, de Rouvignes, 
H, 155, Borgnet.) 

Wallon, rnairi. 

rexaissaree, reness., adj., qui fait 
renaître : 

C’est par nessance rechaahlo. 

Et par chaance renessable, 

Por quoi Dieus la (l’espèco humaine) fet 
(tant durer. 

(Rose, Richel. 1573, P 59».) 

RKXAISSAIEEE, S. f. (?) ’ 

11 fait faire maint larcin ; 

11 fait chanter les renaissantes, 

Il fait cornes aux demoiselles. 

{Les Essais ils Mathurine, dons Caquets de l'accou - 
citée, p. Î7 i, Bibl. elz.) 

rexaissemext, s. m., renaissance : 

Hennissement m. as. Renaissance or, a 
being new borne. (Cotgr., 1611.) 

rexaitier, voir Remiaitiek. 

rexaiwer, reneuuwer, - yauwer , v. 
a., renouveler l’eau de : 

Plusieurs disoient qu’ilh ert fais (le ca- 
pellet) de poleur d’aywe, ly queis on re- 
naiwoit nueltrenalment. (J. de Stavelot, 
Chron., p. 393, Borgnet.) 

Item d’avoir pesquié et fait xvidier, chas- 
cun an, tout le poisson qui sera csdis deux 
inaruis endedens le jour Saint Mahieu,pour 
et adfin de reneamver iceulx maruis ende- 
dens le jour saint Remy ensivant, et ce 



tant pour les molins desdis maruis, que 
pour les fosses des Poissonniers. (19 août 
1519, Exposition de bail de cense des [cours 
d’eau dits] Grand et Petit Maruis , Reg. aux 
Publications, 1519-1529, Arch. Tournai.) 

— Arroser: 

Les vauwes... dont iceulx maruis sont 
renyautvez... (1 444, Curage des maruis, 
4” Somme de mises, Arch. Tournai.) 

rexal, rcynal, s. m., pierre servant 
de limite : 

Que li franchiesc de l.iege dure et s’ex- 
tent... tout droit amont jusques a gran 
reynal planteit allencontro del court seante 
allencontre de poncheal de Sains Giele. 
(J. de Stavelot, Citron., p. 259, Borgnet.) 

rexai.er, v. n., s’en retourner: 

Renalons, fait la dame, si parlerons a 
lui. (Artur, Richel. 337, f 1G8 J .) 

La Bresse en Vosges rnala, s’en re- 
tourner. La Bolle, Vosges, rennaler. 

rexaetox, voir Hegnacion. 

rexardaii.ee, regn., s. f., race du 
renard : 

La renardaille 

No srait de qui elle se raille. 

(U. Sauvage dk Fostekaiiizs, Hist.du royaume de 

Naples, p 33 v“, éd. 1581.) 

Regnardaille ; f. The génération ; king, 
or brood of ioxes ; also, a knot, or crue of 
subtil! knaves. (Cotuii., 1611.) 

Renardaille, vossen geslachte. (Gasparus, 
Gazoplttlare de ta langue franc, et flamende, 
éd. 1656.) 

rexahdat, s. m., dimin. de renard : 

Rue dicte es renardaz. (1429, Arch. mun. 
Nevers, ap. Boutillier, Rues de Nevers, p. 



Rues ez renardaz. (1466, Compt. de Nevers, 
CC00, f* 20 r“, Arch. mun. Nevers.) 

11 y a encore à Nevers la rue des. 
Renardats. 

rexarde, s. f., astuce, ruse : 

Et en tant que j’ai mon resort 
En loyauté, qui do renarde 
Ne scet, prophesie ne soit, 

Ello ne seroit pas eufarde. 

(Faoiss., Puis., III, 184, 17, Scheler.) 

rexardel, -iau, regnardcau, s. m., 
petit renard : 

Ses deux filz ot bien assenez 
Renars, qu’il les ot ordenex ; 

Renardiatts jacobins estoit 
Li ainsnez, et noirs draps vestoit. 

(J. dk Coa dé, li Dis d’entendement, 799, Scbeiar.) 

La morsure du regnardeau. (Cholieres, 
Apres disnees, f" 116 r*, éd. 1587.) 

reixardemext , regn., adv., à la ma- 
nière d’un renard : 

A Poutiares entra Regnars regnardement. 

( Girart de Rois., 6487, Mignard.) 

3 
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rexarderie, regnar., s. f., finesse, 
ruse de renard : 

André Dorie appercevnnt quelques nou- 
velles renarderies en son general. (A. n’At'- 
bigsk, Hisl. universelle , II, 320, De lluble.) 

Regnarderie : f. Slincsse. craftinesse, vi- 
linesse; also, a stealing, slipping, or slin- 
king, aside, upon approach of danger, or 
guill of conscience; also, a perverting of 
lhe Iruth with sliifts, orcraftie lies. (Cotob., 
1611 .) 

Nom de lieu, La Renarderie (Meuse). 

rexardet, s. m., ruse de renard : 

Renart, renart, dou val ou mont 
Se doit cascuns métré vias, 

Alons nous ent le petit pas 
Tout biolement et souavet, 

Tant m’as apris dou renardet 
Puis que te vi premièrement 
Que se vérités ne me ment 
Jou te cuit coroner a roi. 

( lien . coroné, Richel. 1446, {• 82 rV) 

rexardeer, s. m. , marchand de 
peau de renard : 

Que par miscellement ou en requoys 
chiez pelletiers, regrateurs ou renardeurs 
ils ne vendent tels denrees. (13 nov. 1419, 
Lett. de J. de Foissy, commis au gouverne- 
ment de la gruerie, Méni. de la Soc. éduenne, 
1880 , p. 4Ô3.) 

rexardie, s. f-, ruse de renard, 
mensonge, tromperie : 

Car cbll do s’onour bien s'esnue 
Ki moustre se pensee nuo 
A home plain de renardie. 

(naaci.es de Moiueas, Miserere , cxv, 7, Van 

Hamel.) 

N'i a mosticr chlore hardie 
Ne n’1 vaut rostre renardie. 

.(Renart, 11131, Iléon.) 

uar il n'a point do renardie 
n preudomme n’en preude famé. 

(G. de Cotsci, Mir., ms. Soiss., f* 26*.) 

Trop a grant paine en laborer, 

J'aim mieux devant les gêna orer 
Et affubler ma' renardie 
Du mantel de papelardie. 

(Rose, Richet. 1573, P 97*.) 

Ele set trop de renardie. 

(Gin. de Monts., Violette, 3306, Michel.) 

Molt set Tome de renardie, 

Quant en tel maniéré servi 
Son bon selgnor por son ami. 

(Du Prestre et de la dame, Montaiglon et Raynaud, 

Fabl.-, II, 241.) 

... De cestui ne sal rient 
Mes bien sai quo par renardie 
Ot do Romme la seingnorie. 

(Garraoi, Chron., 2164, \V. et D.) 

— Alopécie : 

Telle personne pert ses cheveulx a la 
guise du renart qui pert son poil par 
chaleur désordonnée, et pour ce est ceste 
maladie appellee alopicie qui vault autant 
a dire comme renardie. (Gorbichon, Liv. 
des propriet. des choses, llichel. 22333, f” 
84 '.) 

Nom de lieu, La Renardie (Dor- 
dogne). 



rexardier, regnard., s. m., chas- i 
seur de renards : 

A Jehan Framet, regnardier, .i.x. I. 1 
( Compt . de la vénerie de Ch. VIII, p. 10, j 
Lvon, I’errin.) | 

I 

A ung regnardier qui estoit venu pour j 
prendre ung regnard dedens le parc, .cvii. J 
s., .vi. d. (xvP s., Compt. de dép. du chdt. 
de Gaillon, p. 210, Doc. inéd.) 

rexardiere, s. f., tanière de re- 
nard : i 

Comhatans de leurs dents jusque dans la tanicre i 
Le renard défendant sa creuse renardière. 

(Siégé du rhateau de Lusignan, Poés. fr. des iv* et 

xvi* «., Vi, 329.) ! 

— Fig., faire la renardière, faire j 

comme le renard, refuser d’aller se j 

battre, caner : 

Un gendarme qui fait la renardière de se I 
trouver aux coups. (Calepini Dict., llàle 
1384.) 

Cf. Renardes. 

rexardix, regn., adj., de renard : 

La tierce espece est appellee mcsellerie 
renardine. (Corbichon, Vrop. des choses, VU, 
64, éd. 1322.) 

Ceux qui ont la mesellerie renardine si 
perdent tout le poil. (Id., ib., VII, 64.) 

Selon leur nature renardine, ilz firent 
tout le contraire de leur promesse. (Le 
Maibe, Leg. des l'en., ch. n, éd. 1309.) 

Toutcsfois je necontemne la nature rnsee 
et regnardine d’un seul Marc Caton. (S.vu.vr, 
Oraison de Salluste a Jules César, p. 24, 
éd. 1537.) 

rexardique, adj., de renard: 

Par fraulde renardique. (Gerson, Serm., 
ms. Troyes, f” 10 r°.) 

rexardise, regn., -isse, s. f., ruse, 
tromperie : 

Plains de guilo et do renardisse. 

(Rom. des fab . d’Oo., An. 5069, f* 33*.) 

Pour monstrer de quelle renardise et 
finesse ces saincts freres se sont insinuez 
entre nous. (E. Pasq., Rech., 111, 44, p. 319, 
éd. 1643.) 

Le premier vœu, qu’ils appellent sim- 
ple, est une vraye regnardise pour amasser 
des biens et richesses. (L’Est., Mém . , 2”p., 
p. 240, Michaud.) 

Regnardise: f. Fox-like subliltie, slinesse, 
wilinesse, craftinesse, falsenesse. (Cotur., 
1611.) 

renarmer, v. a., regarnir de cour- 
roies servant à passer le bras, en par- 
lant d’un bouclier : 

Qui donc veist chascun son harnois aprester. 

Ces espoes fourbir, et ces haubers rolter, 

Chauces et couvertures frôler et escuror. 

Ces cimes reburnlr, ces escus renarmer, 

Les fers de ces esplels en fraisnos renhanter. 

(f lui te cl in de Saissoigne, An. 3142, P 234*.) 
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— Renouveler les armatures de : 

Avoir refait, renarmé. et recousu .XXVIH. 
des dictez hottes. (1421-1422, Compte des 
forlifimlions, 4 r ® Somme de mises, Arch. 
Tournai.) 

Avoir ratassclé et renarmé de le dicte 
toille .xx. vieses hôtes. (1422-1423, Compte 
des fortifications y 8" Somme des mises. 
Arch. Tournai.) 

Avoir renarmé le corde de le clocque du 
disner en .vu. lieux. (18 août-18 nov. 1424, 
Compte d’ouvrages , 9® Somme de mises, 
Arch. Tournai.) 

1. renart, s. m., ruse, malice: 

Le soigneur est ou feu assis, 

La dame avoit moult cler le vis. 

Elle s’nsist de l'autre part, 

Car durement sot de renart. 

( Dolop ., ms. Chartres 6Î0, 1° 26*.) 

Atant s’entorno cote part, 

Com cote qui aot de renart. 

( Sept Sages, 2243, Kelltr ) 

La dame sot moult de renart 
[Rom. des braies, Richel. 1915Î, f° 121*.) 

Li cuer sunt mais plain de renart. 

I (Jacquemars Gielee, ap. Ilinanx, Trouv. de la Flan- 
dre, p. 248.) 

Mondes, usurier, papclart... 

Mondes, tu se* tant de renart. 
(Watriqukt, li Despis dou monde, 177, Scheler.) 

Il est de travers et de tors 
Si fort lié, le faulx musart, 

Qu’il sçara beaucop de regnart. 

(Gredan, Aiist. de la Pass 19730, G. Paris et Ruy- 
naud.) 

— De renart, loc., avec ruse : 

Chascun d’un petit bien se cuevre 
Et volt fere le papelart, 

Einsi servent Dieu de renart. 

( Vie des Peres, Richel. 231 II, f» I40 h .) 

2. renart, - ard , adj., rusé, faux : 

Et s’nns sages d’amors parole 
A une demoisele foie.... 

Ne pense* ja qu’il i aviegne 
Qu’ci cuide qu’il soit . 1 . lobieres, 

.i. renarz , uns anfantosmieres. 

{Pose, Richel. 1573, f» 65A) 

Par parole fause ou renarde. 

(Guiart, Roy. lign., 13284, W. et D.) 

Si pallerent ensamble comme gent très renarde . 

(/»«>. de Rossi II-, 457, Mignard.) 

Fay que de nos propos le flatteur artifice 
Surprenne dans ses la* sa renarde malice. 

(I)ü Bartas, Judit, IV, éd. 1580.) 

rexassier (se), v. réfl., renaître, se 
refaire, reprendre des forces : 

Se bonnes gens se voloient ensonnyer 
de tretier unes Irieuves, que li pais se 
peuist un petit renassier et repourveir. 
(Froiss., Chron., IV, 111, Kerv.) 

rexassiox, voir Reqnacion. 

rexatif, adj., qui fait renaître, qui 
reconstitue : 

Li un fmedecinemenz) sont dit renalif 
ou regeneralifde char. (Rrun deLongBorc, 
Cyrurgie, ms. de Salis, f* 17 d .) 
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rexaturer, v. n., ressembler : 

Bien na Lurons a nostro mcre ; 

Ados a le rnchins amoro 
Renaturent li rain amer. 

(Rbscl. dk Uoil., Miserere , clxii, t, Van Uainel.) 

Bien renaturt. a le vies pastc 
Lo cars, ki ne veut cstro caste. 

(In-, ib., xiv, G.) 

Bien renaturent li enfant 
A lor pere. 

(Heu. le noue., GO, Méon.) 

REXAUVE. S.? 

Lesquelz nous mettons et livrons de 
maintenant au prisante et a l’avenante- 
ment faire dudit eschange sans aucun res- 
sort ne renmive. (1316, Morice, Il Ut. de 
Bret., I, 1266.) 

rexavrer, -fier, v. a., blesser de nou- 
veau : 

Il renaftent, si lui enplnicnt, 

Dunt la suc gent muit s’esmaient. 
(Bis., Ducs de Xorm., il, 875, Michel.) 

' Renavrer, voyez navrer. (B. Est., Dict. 
fr.-lat., éd. lûl'J.) 

Pour avoir renarré la molle Cvprionno. 

( Koss . . Epitaphes, Vil, 268, Bibl. eli.) 

r i:\ayer, voir Remuer. 

REVBAlUl'IER, Voir ReMBAUCHIER. 
REXBRAYX1ER, Voir ReMBRAINER. 

rexcaeir, voir Renciieoir. 

rexcailli, voir Rbncai.m. 

rexcaler, v. a., caler de nouveau, 
rassujettir, remettre en place : 

Por rncherer et rencaler le fer du molin. 
(1301, True, au c/tdt. d'Art., Arcli. KK 393, 
P 21.) 

REXCALLi,-cai'Ri,adj., rendu calleux: 

Il frequentoit le temple et estoit tant 
assidu a la priere que ses genouils en fu- 
rent endurcis et rencallis comme ceux des 
chameaux. (La Bon., Harmon-, p. 549, éd. 
1519.) 

Les mains deviennent lasses et rencail- 
lies ou velues par le travail ou pour ma- 
nier les durs instruments, (lu., té., p. 
123.) 

rexcaxeler, v. a., refaire les ca- 
naux, les raies sur un mur : 

Remachonner et rencaneler les murs. 
(1192, Lille, ap. La Fous, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

rexcargier, voir Rë.vcuargier. 

rexcasteler, v. a., garnir de nou- 
veaux châteaux : 

Si orenl lor nés rapareillees et rencasle- 
lees et guarnies. (Es tories Rogier, Ricliel. 
20125, P 213".) 

REXCAVciiiAGE, voir Rencuauciage. 
rexcalchier, voir Re.nciiaucier. 
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rexcal'ciivre, voir Rgnchauceure. 

REXCAI’CIIYEMEXT, voir RgNCH.VU- 

CtEilENT. 

rexcai'Ciiyer, voir Rfnciiaucier. 

rexcaver, v. a., remettre en cave : 

Les vins estoient a mespris plus que 
devant, tellement que fus contrainct ven- 
dre ce que j’en avois ches deux années 
precedentes a ,xv. deniers le pot; d’aul- 
tant qu’il ne se pouvoit plus renenver a 
prouflit. (J. Pussot, Journalier, p. 208, E. 
Henry et C. Loriquet.) 

rexce, s. f., sans rcnce, sans ren- 
chérir, sans augmenter le nombre ; 

A .in®, chevaliers, sans rence , 

Chcvauce U dus de Plaiscuce. 

(Rom. du comte de Poil., 1312, Michel.) 

rexcerceeé, adj., syn. de recercelé : 

Et le poil blont, menu reneerceU. 

(Gaydon. 6Ü8, A. P.) 

rexchair, - cheir , v. n., retomber : 

laisse ! voir, mie ne quidoio. 

Quant par parler giri l’avoio, 

Que puis i deust rencheir. 

( Beaux Aaoift, Jehan et Blonde, 1061, A. T.) 

Fere penitannee est plurer ses pechez e 
ne mie plus rencltair. (Brit. Mps. Egerlon 
613, P 13*.) 

rexciiaoir, voir Rencheoiii. 

rexcuarge, s. f., charge de cava- 
lerie : 

Mais pou apres renchargerent impétueu- 
sement sur ledit Warewic, a laquelle ren- 
charge morurent de ceulz d’ICxcestre en- 
viron cent, et des Warewic dix. (Wavrin, 
Anchienn. Ciun. d'Englel., II, 233, Soc. de 
l’hist. de Fr.) 

Et lors, a une reucharge que fist. monsei- 
gneur de Brabant, on crya que chascun 
tuast ses prisonniers. (Chili.. nF. Lax.nov, 
Voy. et ambassades, p. 50, Potvin.) 

Le conte de Sainct Pol, qui lousjours 
doubtoitla rencharge des Gantois. (O. de La 
Marche, Mém., II, 262, Soc. de l’hist. de Fr.) 

Porus comnnda incontinent mener les 
belues du costé de la rencharge des cheva- 
liers. (Fossktikr, Cron. Marg., ms. Brux. 
10512, IX, m, 10.) 

— Opposition sur les biens déjà saisis 
à la requête d'un autre créancier : 

Si aura pour toutes rencharges des cré- 
diteurs qui se feront a son comptoir,... 
sept sols tournois. (1619, Coût, de Ùainaut, 
Nouv. Coût, gén., Il, 98.) 

rexcitargeage, renquiercaigc, s. 
m., réparation : 

A Allard Goulland, taillandier,... pour 
renquiercaige d’un levier. (1" oet.-30 mars 
1533, Compte d’ouvrages, 3* Somme de mi- 
ses, Arch. Tournai.) 

rekciiargf.mext, renquierquem., s. 
m., action de recharger, en parlant de 
terres : 
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A cause de renquierquement et amende- 
ment, que l'on a fait de terre aux tallus 
de la première et deuxieme emparches 
de la muraille de la nouvelle forteresse. 
(1467, Compte des fortifications, lî'Soinme 
des mises, Arch. Tournai.) 

— Recharge : 

A Jehan de l’Escluse, dit Vato, maisre- 
nier et carpentier..., [item pour] une piece 
de renquerquement de .xn. pieds de long 
et de .xn. pos quaré... (i" Oct.-30 mars 
1527, Compte d’ouvrages, 2® Somme de 
mises, Arch. Tournai.) 

RExciiARGiER, renenrg ., rencher - 
chier , renquerkier , - quer , verbe. 

— Act., charger de nouveau sur ; 

Brûlant jeta . 1 . cri quant on le renchercha. 

(Urun de la Montaigne , 2710, A. T.) 

— Recharger : » 

Pour avoir renquerkié et rcnforchié, et le 
draghon redrechié, en le maison maistre 
Jehan de Paris. (1395-1398, Compte de la 
conslrurt. du beffroi, 99® Somme des mises, 
P 92 v”, Arch. Touruai.) 

— Neut., faire une nouvelle charge 
de cavalerie : 

Pou apres renchargerent impelueusement 
sur ledit Warewic. (Wavrin, Anchienn. 
Cron. d'Englel., 11, 233, Soc. de l’ilist. de 
Fr.) 

— Réfi. , t. de maçonnerie, rechar- 
ger : 

Et depuis celle hautteur, ledit Adrien 
pourra faire hauleliier ledit mur de une 
brique et demie d’espes, et se renquerquera 
sur son mur de six a sept pos, et se re- 
venra jusques a le haulleur de ses plates 
de treize pos d'espes, ou mains... (10 juillet 
1473, Chir., Arch. Tournai.) 

— Act., au figuré, donner un nouvel 
ordre très pressant : 

Guillaume appclla tantost ung messagler ; 

La lettre lui bailla et lui va rencargier 
D’aler a Foucarmont le grant chastel planter 
Pour ce message faire et la lettre baillier. 

( Ciperis , Ricbel. 1637, f® 82 v®.) 

— Opposer un appel à un autre : 

Ainsy fut appel reuchargi sur appel, que 
toutefois nous deciarasmes frivol et nul, 
en estant tel le fondement. (1610, Puil. de 
IIuhgks, Mém., Mém. de la Soc. hist. de 
Tournai, V, 183.) 

Tournai, renquerquer , recharger. 

rexchartrer, v. a., remettre dans 
une prison : 

C’est donc de me remarier que vous 
parlez, et vous me voulez rcnchartrer en 
une religion. (Cuoueres, Matinées, p. 279, 
éd. 1585.) 

rexciiaucei're, rencauchure , ren - 
chausseure , s. f., réparation : 

Pour une rencauchure de kevilles et de 
fuysiaus au dit moulin. (1322, Revenus des 
terres de l’Art., Arch. KK 391, f® 40.) 
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Item paiê a Baudennn de Miquart pour 
.vin. renchausseures de martialz a .xvi. d. 
la piece. (1396-1397, Compte, Arch. mun. 
Mézières, CC 30, f" 23 v°.) 

rexciiacciage, rencauchiage , s. m., 
réparation, action de rechausser : 

Pour deux cens .nu". et dix pies etdemy 
de rondielles, et cent .mi**, et .xvin. pies 
de soubzbassement, tel que eelluy que le 
dit Rosteleu a livré, compté chv devant... 
pour le fait du rencauchiage de la dicte 
seconde tour. (21 mai-20 août 1435, Compte 
d'ouvrages, 7* Somme de mises, Arch. 
Tournai.) 

rknciiauciemext, rencauchyem., s. 
m., syn. de renchauciage : 

Au fait du rencauchyement de le pre- 
mière tour apres Moriel Porte, que on a 
commenchié a reneauchyer. (21 mai-20 
août 1433, Compte iCouvruges, 5" Somme 
ife mises, Arcli. Tournai.) 

Mortier employé au parfait de l'oevrc 
du pan de mur et crcstiaux estant contre 
le grant maruis, que on a fait refaire cm 
partie, et du rencauchyement des deux tours 
prochaines Moriel Porte que on a fait re- 
faire en lasque. (20 aodt-19 nov. 1475, 
Compte d’ouvrages, 1" Somme de mises, 
Arch. Tournai.) 

rexchaccier, -gser, rencauchier, 
- chyer , v. a., réparer: 

Pour rencauchier .vin. heuaulx par Clo- 
ceville, .xx. sols. (1415-1416, Registre des 
recettes de Boulogne-sur-Mer, p. 165, Ed. 
Dupont.) 

A Jehan de Vrenin, inaction,... [pour] 
avoir remachonnet et rencauchiet le piet de 
le vossure de le porte d’Auhegny. (18 mai- 
17 août 1443, Compte d’ouvrages, 1’* Somme 
de mises, Arch. Tournai.) 

El [aeoiV], en apries, lesdicles deux tours 
reucauchyees et remachonneesde rondielles 
et de soubzbassemens. (21 mai-20 août 
1455, Compte d'ouvrages, 3* Somme de 
mises, Arch. Tournai.) 

Rencauchier les tordions d'un faucon. 

i l 486, Béthune, ap. La Ko ns, Gloss, ms., 
libl. Amiens.) 

Pour six picq nœuf a eulx bailliez (aux 
paveurs), et pour avoir rencauehii sixaul- 
tres picq/.... (1498, Compl. faits p. la ville 
d’Abbev., Itichel. 12016, p. 131.) 

— Couvrir de terre, rechausser : 

On les doibt (les arbres) houer a l’entour 
et y amasser de la terre pour les ren- 
chausser. (II. Est., Lai. ling. thés., Aggero.) 

Picardie, renchausser, rechausser. 
Morvan, renchauster, rehausser, re- 
chausser. 

rexchausser, voir Renciiaucier. 

rexciiaussecre, voir Renciuuceure. 

rexciieable, adj., qui retombe : 

Recidivus, rencheables. ( Calholicon , Ri- 
chel. 1. 17881.) 

Recidivus, rencheab/e. (Gloss, lat.-fr., 
Richel. 1. 7679, P 236 v*.) 
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Reciduus, rencheables. (Gloss, de Salins.) 

rexciieaxce, s. f., rechute : 

Il en ot plusieurs (maladies) qui sour 
dirent de rencheaares, dont on estoit es- 
merveillié et lourblé ens ou royaulme de 
l'rancc. (Froiss., Citron., XV, 215, Kerv.) 



rexciieemext, s. m., rechute : 

Et 11 a esté lasclioment, 

Comme on propos do reneheement, 
Sans larmes, sans contrition. 
(Degüilev., Trois pelerin., f® 102 e , impr. Institut.) 

rkxcheir, voir Rknch.uii. 

rexciieis, s. in., rechute: 

Car plus est gries U reneheis 
Que n’est li premiers enclteis. 
(Beadmanoir, Jehan et Blonde, 917, A. T.) 

rexchei.ee, s. f., charge de bran- 
chages : 

Une belle renchelee. (xiv* s.. Amiens, ap. 
La Kons, Gloss, ms., Itibl. Amiens.) 

Cf. Rinceau à la seconde partie du 
Dictionnaire. 

rexcheoir, -chaoir, -choir, renk., 
ranch., rencheir, rencaeir, v. n., re- 
tomber, faire une rechute, récidiver: 

Se Diex vos giete do ccst plet 
Gardez vos bien de! renchaoir. 

( llenart , <0826, Méon.) 

Dont n’estes vos a moi confes 
Et volez rancheoir apres. 

(76., r.bab., Suppl-, p. 147.) 

S'il avient cose U'il renkiere k’il venge vin. 
(Bans d’ilénin, Taillai', p. 399.) 

Si la point et si l’aguillonne. 

Tant l'esmuct et tant la tisonne. 

Qu’en la folio est renkeue. 

(Beaumanoih, la Manekine, 1741, A. T.) 

Mais que face penance tôle c’on li enjoint. 

Puis se gart de pechié qu'il n'i renchiee point. 

( lie VEnfant gui sauva sa mere , Jub., Noua. Jtec ., 

I, **4.) 

Il renchri a pechié. (Mort Artus, Richel. 
24367, f” 1".) 

Gardez que vos n’i ranchuiez. (Serm., 
ms. Metz 262, f° 58 e .) 

Et pour ce que on ne doit miè dou tout 
quiteir au pecheeur le penitence de son 
pechié; car qui le quiteroit dou tout, il i 
rencherroit plus de legier. (Ménestrel de 
Reims, 183, Wailly.) L. Paris : renkieroit. 

Cil Richarz eschapa premièrement, mais 
il renrhad puis et morut. ( Chron . de S. 
Denis, ms. Ste-Gen., f* 182 11 .) 

J’ai paour que par le dentourance ne 
renkiere as mains au diable. (Vies des 
saints, ms. Lyon 697, f” 168 6 .) 

Je suis pluseurs foiz trébuchiez en leur 
mains et si y renchie. trop souvent. (J. de 
Salisb., Policrat., Richel. 24287, f” 71".) 

Et esloit chose bien pileuse d’ouyr les 
regrets qu’il faisoil, quand il sentoit qu’il 
devoit renchoir. (Juv. des l us., llist. de 
Charles VI, au 1397, Michaud.) 



Car trop doubteuse est maladie 
Dont on renchiet. 

(l’n Mir. de .Y.-/)., de l'empereris de Botnme, ep. 
Uoemenpiè et Michel, Tltrtltr. fr. au Moy.-âge, 
p. 379.) 

Et tant de fois sommes rencheutes de- 
vant. (Gerson, Dial. av. ses sœurs, (Eu v., III, 
814", éd. 1706.) 

En luy priant de cucur parfont 
Que jamais en ce ne ranchee. 

(Jaq. Milet, llestrurt. de Troye, 25471, Stengel.) 

Tov soubmetant a pcnitance 
En promelant admendement 
De james renchoir ensoment. 

(Geebas, Myst. de Lu Pose., 12645, Paris et Raynaud. ) 

Affïn que plus en la faulte des trois 
advis preeedens ne renchoie, ces trois ba- 
gues que vous voyez me feront doresna- 
vant saige. (Loris Xi, Cent Souv., LM, 
Jacob.) 

Se g’y renchez, je suis contente 
Que vc-us me tencez. 

(Carre de Joh/et, Ane. Th. fr., I, 61.) 

Le roy luy fist dire par le duc d’Athenes 
conneslablé de France qu'il luy pardonnoit 
tout de bon coeur, mais qu’il se gardasl 
de rencheoir. (N. Gilles, Ann., Il, 1“ 34 v", 
éd. 1492.) 

Ceux qui estaient reacheuz en infidélité. 
(C. de Seyssel, llist. eccles., VI, 25, éd. 
1567.) 

— Réfl., dans le même sens : 

Et vous promets que, se je puis. 

Jamais je ne m'y rencherray. 

(Moralité des Enfans de Maiuteiumt, Ane. Tb.fr., 
III, 63.) 

— Neutre, recommencer : 

Par tant renchiet la guerre, donc fins ne fon 
Trosque mors fu dan Uos de Carpion. 

(Gerardde Roslill., p. 301, Miche].) 

— Infin. pris subst. : 

Garclo sel incs del rencaeir 
E leist le péché tut maneir 
E prenge ben sa penitance. 

Lu Vie de Saint Cite, 3049, A. T.) 

Por ceu que je, dus, me vuel acorder 
dou tout a seiiite euglise et guerder dou 
rencheoir a l’aide de Ueu. (1274, Arch. 
Meuse B 256, f” 279 v".) 

Li di phisiciens li conseillierent que il 
ne menjast pas du poucin, pour poor du 
rencheoir ; ainyois lenist diele. ( Miracl . de 
S. Louis, Bec. des llist. de Kr., XX, 162.) 

— Rcnchcu, part, passé, relaps : 

On la reputoit herectique obstinée et 
rencheue. (Proc, de rondamn. et de rihab. 
de Jeanne Dure, Quicherat, II, 5.) 

Champagne, renchu, retombé. (Gros!., 
Vocab. troyen.) 

1. rexciierciiier. ran., v. a., cher- 
cher. faire des recherches : 

Ou est li lions qui trouve n’en romant n'en latin, 
Tant saiebe rancherchier le soir na le matin. 
C'ungs hona si noble roi comme le roi de France 
Ait vainequ douze fois ou tout» sa puissance. 

(Gir. de Rossill., 293, Mignard.) 

2. rexciierciiier, voir Rencharqibr. 
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rexchere, voir Renchiere. | 

rexcherie, - kierie , -kerie, s. f., , 
surenchère : 

Ladicle maison avons baillie, ottroie et 1 
deleissie a tous jourz a fin de héritage 
comme aus premiers preneurs et darre- 
niers rencherisseurs, le temps de ladictc 
rencherie passé, a Pierre l'rekin et a l'e r- 
rote sa fenie. (1335, Arch. JJ 69, T 29 v*.) 

Laquelle renkierie dessus dite nous avons 
fait de recher crier sollempneement. (1340, 
Arch. JJ 72, P 70 v°.) Plus bas : renkerie. 

Que le receveur d’Alvergne... ne puisse 
ne doie cmbourser ne appliquicr a soi les 
vins des marchiez et rendieries de la ven- 
due qui se fera desdiles impositions. (1355, 
Ord., 111. 680.) 

Si le trait par devers moy et par ren- 
cherie je lu y vendroye. (Botrmi.i.., Snm. 
rur., p. 892, éd. 1611.) 

— Fig. : 

Quant a la liberté qu’avez pris, les langues 
sucrees qui en font des renclierie.i, ce ne 
sont qn'ipocrites qui aimeroient mieux le 
faire que le dire, (fc ’.pislre du sieur Feli- 
cieii Valentin à Chatières, dans Cholieres, 
Matinées, p. 19, Itruxelles 1863.) 

rexciieute, - cheutte , ran ., s. f., re- 
chute : 

Pourras pronostiquer recidivation et 
ranrheute. (P. Vek.nei, Presaiges d’ttyppo- 
erates, èü. 1539.) 

Qu’inviolable soit la pais qu’on a juree 

lie pour d’une rencheutte, et se garde mon roy 

En regrattant la playo, ou ne gardant sa foy, 

Ny ses lots, do renchoir en ce péril eslresme. 

(J. DE Le Teille, Œuvres, le Prince necessaire, 

chant II, p. 114, L. Willem.) 

La rencheule est plus a craindre a tout 
homme que la maladie première. (Est. 
l*Asy., Le II., xi.\, 9, col. 555, éd. 1723.) 

Pour conclurre ce qui touche a la ren- 
eheute. (Sibil., C on tram., p. 225, éd. 1581.) 

Rencheule, f. A recidivation, or new sali. 
(Cotob., 1611.) 

Etait encore de quelque usage dans 
ce sens au xvii‘ siècle : 

I)e peur qu’il ne retombe encore dans 
son accès et que la rencheule ne soit pire 
que la maladie. (Luapelaix, l.etl., I, 224.) 

Renchoir, mot vulgaire a rencheule, dont 
le commun peuple se sert, mais il ne s’y 
faut pas arrester: le vray mot est recheute, 
qui est substantif. (Oudin, Grurnm. franç., 
p. 169, éd. 1656.) 

— Syn. d’obstacle : 

Afin que concorde, paix et transquilüté 
entre les royaumes de France et d’Angle- 
terre soient pour le temps avenir perpé- 
tuellement observez., et que on obvie aux 
obstacles et rencheules par lesqitelz entre 
lesdiz royaumes dissencions et discordes 
pourroient sourdre ou temps avenir. 
(Monsthelet, Chron., I, 225, Soc. de l’hist. 
de Fr.) 

Champagne, renchàle, rechute. (Gros- 
lby, Vocab. troyen.) 
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rexciievestrer, renquevestrer, v. 
a., regarnir d’un chevètre : 

Item renqueveslré le moelle de dessoubz, 
comme il appartient, et fait le planquage 
du lit du moulin. (17 août-16 nov. 1454, 
Compte d’ouvrages, 6* Somme (les mises, 
Arch. Tournai.) 

rexciiier, s. m., enchère : 

Choses plus necessaires pour renforcer 
lestl. bourgs, et la ou plus grand besoin 
seroittanten mûrie que en ouvraiges de 
bois, par main de cliapuis, pour amender 
le rcnchier. (2 juill. 1379, l.ett. de Thieb. VI 
de Xeu/chdt., Arch. mun. Montbéliard.) 

Heritage deinouré par renchier a aucun. 
(1507, Prév. de Montreuil, ap. ;Bouthors, 
Coût. loc. du bailt. d'Amiens, 11, 689.) 

rexchieke, -chere, ran., renciere, 
s. f., enchère : 

Le cens fait prisier par les priscurs ser- 
menlez ordenez et commis, en le dicte 
ville, a prisier toutes rentes et biretages, 
qui se vendent par renchiere, et depuis 
apriez, ce dicte prisie faite. (10 nov. 1379, 
Esrript Jehan le Clerc, Arch. Tournai.) 

A cry et a renrhiere.( 19 janv. 1399, Cari, 
de Fîmes, dccxi.iii, llauleu ur.) 

Le maison et herbage... qui lui fu vendu 
par liaucc et renciere en le maniéré accous- 
tumee et li demoura comme an plus hanlt 
ofTrantet derain encierissenr. (3 sept. 1408, 
Tut. des biens de Haquinet Le Keux, Arch. 
Tournai.) 

Si sont tenuz. de rendre compte de tous 
nouveaulx ouvraiges ou faietz. de mar- 
chandises sur ce par haulee ou renchiere. 
(Boutilmek, Somme rur., f” 18”, éd. 1537.) 

Laquelle vente se faict par rencheres. 
(Io., ib., I, 69.) 

Pour r’cncherir de telle renchere a tel 
profit. (In., ib.) 

Et doit sambler nasea eatrnnge 

Que dignité tant noble et chere 

Se livre ninei a la renchere. 

(Greben, Mist. de lapass., 9789, Paria et Raynaud.) 

Do liait. 

Commençons a faire ranchere. 

{Farce des cinq Sens, Ane. Th. fr., lit, 302.) 

On luy en nvolt fait renchere. 

(8. de la Cn essaye, Comdamn. de Bancquet, Jacob, 

p. 346.; 

Quant l’on vend quelque héritage par 
hauche et renchiere de paulmees, l’on le 
passe a trois coups de baston apres avoir 
esté publié a l'issue de la grand messe 
paroissiale. (1569, Coust. de la ville de Mor- 
laigne, ms. appartenant à M. Bocquitlet, 
p. 135.) 

— Sans renchiere , sans faire de dif- 
ficultés : 

Et vint a la Pomme de Pin, 

Atout ses deux brocs sans renchere. 
(Villos, la Jtepeue de Villon et de tes Compai- 

gnons, p. 234, Jonsust.} 

Et que veillois aveq toy toute nuyet 

Pour t’escouter et baiser sans renchere. 

(J. Bodchet, Angoisses d'amour, p. 48, éd. 1536.) 

— ,4 renchiere, en abondance : 
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Ta* more chere. 

Qui pour toy a dueil a renchere 
Et fait la plus dotante chere. 

(Gelbas, Mist. de lapass.. 24121. Paria et Raynaud-) 

— Garder en renchiere , garder 
comme une etiose très précieuse : 

Vêla une digne unction 
Qu’on doit bien garder en renchiere. 
(GnF.BER, Mist. de la Pose., 28430, Paris et Raynaud.) 

REXciiiKKiR, rencierir (se), v. réfl., 
le payer chèrement, s'en repentir : 

Molt l’enamni, quant s’amor ro’otroia, 

Or m’a souprise, si s’en renchérira. 

Mais so je puis, mos cuers se refratndra 
De lui amer... 

( Anscis de Carthage, Riche!. 793, f* 45». ) 

rexciiierisseur, s. m., enchéris- 
seur : 

Avons délivré audit Jehan comme au 
derrein renehierisseur et re.nforeeur les- 
dites maisons. (1310, Arch. JJ 72, P 227 v*.) 

Et si poeult on hauchier ledit marcliié 
jusques a samedi proehain venant, qui 
sera le .xxvi". jour de ce présent mois île 
may, que lors ledit marchié demoura au 
plus hanlt oirrant et tlerreniers renchieris- 
seurs... (21 mai 1515, Vente de despoullcs, 
lteg. aux Publieacions, Arclt. Tournai.) 

REXCII1RER, voir ReNCIIIER. 

rex curasse, voir Renckaissr. 

REXCIIVRER, voir RüNCIRSH. 

rexcierir, voir Renciiierir. 

rexcirer, -chirer, -cht/rer, v. a., 
cirer de nouveau : 

Pour taules rer, chirer et planer, pour les 
tailles, .ni. s. (1333, Compte, dans Bullet. 
du comité de ta lang. et de l’hist. de la 
France, III, 627.) 

Pour renchyrer le lavelet du citer. (1360- 
61, Compt., Arch. Nord.) 

Pour rencirer le taule. (1377-78, Compt., 
Arch. Nord.) 

rexclaver, v. a., enclaver : 

Nous ordenons... que li dis viviers ainsi 
comme il se comporte et estant en ionc et 
en lé, en frons et en regors, renclaves est et 
sera, demeure et demourra as dis religieux 
paisivlemenl. (1313, Arch. JJ 53, f” 21 v“.) 

rexcle, s. m., sorte d’arme : 

Bastons gros en forme de rende. (1519, 
Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Itefense de porter baston ou rende du 
soir apres le resdon. (1538, ib.) 

Espee, daghe, poignart, rende. (1546, ib.) 

rexclix, adj., penché : 

Recliuus, rendin. (Gloss, lut.-fr., ma. 
Montp. 111 10, P 221 r°.) 

rexci.ixer, -clingner, verbe. 

— Act., incliner : 

Elle doit son chief renrlintr. (Office des 
ordres, Michel. 994, P 50“.) 
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— Saluer : 

Et la «erpans le renelina 
Et sanbïaut d’araislé mostra . 

' il f.M. de Beaujeu, li Diaus Desconneus, 3143, Hip- 

peau.) 

— Neut., s'incliner : 

U rosels kui li venz. demoinet, s’es- 
drascet un foiz per sofflement, .i. atre foiz 
reuclingnet. (Greg. pup. Uom., p. 83, Ilof- 
mann.j 

rexclixuxer, voir Renci.iner. 

rexcloage, s. m., action de clore : 

Que nul ne nulle ne voise fouragier en 
jardin d’aullre, depuis le temps du ren- 
doage , sur l’amende de dix soulz. (Uout., 
Somme rur., 1" p., P 133", éd. I486.) 

Halles des lois jugies par les eschevins 
de Saint Hrisse el du Uruille, en Tournay, 
a une cache qui fu faille, présent les dis 
eschevins. en maniéré acouslumee, a le 
requeste de Nicaise l'illavaine, justice des 
dis eschevinages, pour raison et a cause 
de relevage de fosses et rendoages de gar- 
dins et hirelages qui sont sur les chemins 
et régies ou on aacouslunié de relever el 
renclore. (10 avril 1423, Rôlede lois, en-tête, 
Arcli. Tournai.) 

rexcloire, voir Renclore. 

renxloistrer, -closter (se), v. réfl., 
rentrer dans le cloître : 

Fous, ki revas ou flos Dotant, 
Bencloistre toi en rembolant. 

(ttiacL. dk Mon., Carité, cxxxir, 8, Van Hamel.) 

— Se renfermer : 

Apres ce vint li empereor a Capue, et 
atendoit que li prince deuisseht venir a 
lui : mes chascun se rencloste en sa propre 
possession, et solemenl Guaymere vint a 
lui o tout li sien fortissime chevalier de li 
Norinaiil. (Aimé, Ysloire de li Sonnant, H, 
0, Chaiiip.-Kig.) 

remxore, -orre, -oire, verbe. 

— Act., enclore de nouveau ou sim- 
plement enclore : 

Et doivent ledit moituier cescun an, 
tout le terme de eesle moilurie durant, le 
gardin et les courtieus renr.lore bien et 
loialment. (18 fév. 1351, Le moiluerie J. Ma- 
kait, el H'. Voulefranck, et J. Fueltart, St 
llrice, Arch. Tournai.) 

Que toutes personnes ayant en reste 
ville masures et plaches vides non deue- 
uient rendisses, ou l'en fait et porte pré- 
sentement pluiseurs infections, ordures et 
immondices, et csquelles masures on puet 
faire espiements et autres malleiiees, agent 
renelos ou fait renclore (tellement lesdictes 
masures et places vvides... endedens le 
xv' jour de jenvier prochainement venant... 
(31 décembre 1319, De renclore les masures 
esquelles on porte immondices , Heg. aux Pu- 
hheacions, 1319-1529, Arch. Tournai.) 

.nu", banieretles de loille' pointes des 
armoyiies de l’Empereur et de la ville, 
pour les attacher aux masures habandon- 
nees par les heritiers, afin de les faire 
renclore et ratraire en ensuivant le previl- 
lege sur ce accordé. (1323, Compte d'ou- 
vrages, Arch. Tournai.) 



— D’une manière analogue avec un 
nom de personne : 

Que li maires, ou nom dou seigneur, 
face faire, cascun an, a l’enlree de mardi 
et en plaine eglise, le ban que cascun soit 
bien rendais a l’encontre des wareskaix. 
(1447, Cari, de l’abbaye de St-Pierre de 
Gand, Douclii, Arch. du royaume de Belg.) 

— Absol. : 

llencloages de gardins et hiretages, qui 
sont sur les chemins el régies ou on a 
acousluiné de relever et renclore. (10 avril 
1423, Rôle de lois, en-tète, Arch. Tournai.) 

Pour non avoir renelos a l’encontre de 
une piece de terre avestie de feves. (Mai 
1 452, Rôle de lois, Arch. Tournai.) 

Et aussi est tenus le censier de renclore 
et restoupper a l’encontre des terres et 
héritages de la dicte cense. (Il juill. 1467, 
Cerne de la maison de le G/ieulle, ehirog., 
St Urice, Arch. Tournai.) 

— Clore de nouveau, recouvrir : 

Pour .ix. assiellez, qui mises furent et 
emploies au rencloire les pinacles dudit 
comble de belfroit. (1393-1398, Compte de 
la construction du beffroi, 80' Somme des 
mises, f” 82 v”, Arch. Tournai.) 

— Renfermer, enfermer : 

Lo prince de Salerne est rencloz et ator- 
niez de quatre plages, car avoit- paor de 
ceslui conte Hichart, et d’autre part est 
renserré et renelos espessement de Guil- 
lerme. (Aimé, Ysloire de li Sonnant, IV, 9, 
Champ. -Fig.) 

Et comnio si toutes choses 

Pcsle meslo estoient r’encloses . 

Dedans leur premier caos. 

(Joacu. du Bkllat, la Complainte du désespéré, 

dans les (Eue., p 190, éd. 1573.) 

Voyant leurs maisons champestrcs 
fourragees et bruslees et dans leur propre 
ville logez tant de milliers de soldats inso- 
lens, ou ils presseraient le roy et la raine 
d'entendre a la paix ou diraient tant d’in- 
jures a ceux qui seroient renelos dans 
leurs murailles, qu’ils les forceraient de 
sortir en campagne. (La Noue, Disc., p. 
583, éd. 1587.) 

— Rencloant, part, prés., servant à 
clore : 

Et les fossez et trenquis bolverquies 
sont rencloans les maisons et gardins. 
(17 mai- 16 août 1457, Compte d’ouvrages, 
4' Somme de mises, Arch. Tournai.) 

Ung mur du long ledit puisoir, rencloant 
icelui contre les terres, a le venue du werp 
de ladicte riviere. (18 inai-17 août 1476, 
Compte d’ouvrages, 5“ Somme de mises, 
Arch. Tournai.) 

— Renelos, rendus, part, passé et 
adj., renfermé, au propre et au figuré : 

Je vosroie iestre renrluse pries de vous. 
(Li Contes dou roi Flore et de la bielle Jehnne, 
Nouv. fi. du xiii" s., p. 121.) 

Trop est Piles pour moi repuso: 

Pour moi m’est elle si renclute 
Ne si estrine. 

(Faoiss., Poês., 1, 151 y 2176, Schuler.) 

Quand je me troeve en mon couvent. 

Seule!, on ma chambre renelos. 



Je pense et repense souvent 
A ung bien dolereux propos... 

(17 oct. l ts8, Itei/. du Puy de l’Ec. de r/tel., 45* 
coagr., ms. Bibi. Tournai, p. 463.) 

Le second fils du roi Edouard, nommé 
Georges, fut rendu et bouté en la lourde 
Londres. (J. Moli.net, Citron., ch. c, Huchon.) 

Je vainc?, ceurs et oreille rencluse 
Et fay ployer vers torre le liault tronne. 

( Les 12 dames de ühetoriq., f* t7 Y*, Batissier.) 

J’aymerols mieux tenir ma voix 
A tout jamais en rnoy renctose. 

(Jod-, Eug., lit, 2, Ane. Tb. fr., t. tY.) 

Air renelos et relant. 

(Scüvlaxdbk, Tjr et Sid., 2- journ., III, 3, Aoc. Tb. 
fr., t. Vlll.) 

— Qui vit dans la retraite : 

A il rendus hermite pros de cl ? 

[Les Loh. t m*. Montp., P 250 b .) 

Une no nain renrlose de très sainte vie. 
(Chos. menu esc:’, p. F. liicher y p. 131, Ca- 
yon.) 

— S., reclus, recluse : 

... Moi, k’on apole Rendus 
De Muiliens. 

(Re.nclis de Moiliens, CaritS, ccxni, 3, V«m Hamel.) 

S’il muert, rouegnier me ferai ; 

Nonne ou renduse devenrai. 

(Gin. de Mostr., Violette, 3004, Michel.) 

Tant com li Guillemin esturent 
La ou li grant preudome furent 
Sa on arriéré comme renduz, 

Itant servirent Deu et crurent. 

(Rlted., les Ordres de Pcu'is, I, 168, Jul>.) 

Fu donné as .m. rencluses de Tournai. 
(5 oct. 1418, Exéc. test, de Calerine de 
Crespelaines , Arch. Tournai.) 

Meilleur soroit vivre commo ung rendus , 
Pour mieulx penser au salut de son amo. 
(1487, Ile fl. du puy del'êc. de rhét. 9 4P coagr., ms. 
Bibl. Tournai.) 

D’aler a Rome fut esmu 
Pour servir Dieu dévotement, 

Mais a Bourges se mit rendu. 

(xvi* Ilurs'xs vit a et miracula sancti Amandi, ms. 

Valencienne* 46 i.) 

renclos, part, passé, adj. et s., voir 
Renclore. 

REN CLOSTER, Voir RbNCLOISTRER. 

renclostlre, s. f., clôture : 

A cause que il avoit fait par un sergent 
desdis eschevins defïendre le rendoslure 
d’une haye que fasoient faire lesdis tut- 
teurs. (1414, Tut. des enf. Gossurt Fard, 
Arch. Tournai.) 

renclosure, s. f., clôture : 

Jehan Chantry, pour faulte de renclosure 
contre son gardin. (15 juin 1408, Rôle de 
Lois, Arch. Tournai.) 

Et s’il y a des delTaillans, ils soient cas- 
cnn, par defaulte de renclosure, a .ni. S. 
bians. (1447, Cartul. de l’abbaye deSt-Pierre 
de Gand, Douchy, Arch. du royaume de 
Belg.) 

rencloyement, voir Rencloiement. 

1. rexclus, part, passé, adj. et 
subst., voir Renclore. 
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• 2. «exclus, ran., s. m., lieu où Ton 
est renfermé, enclos, enceinte : 

Puis k’issir puet hors du rendus, 
N’aillors ne so quiert herbregier, 

Par Puis est entrée el vergicr. 

(CtiaasT., Cliget, Ara. 3317, P 280 d .) 

Cho est d’Ogior, ki tos seus fu repuns 
En Castiel Fort, illuec fu ses rendus. 

(Raiubert, Ogier, 8370, Barrois.) 

Nule rions no nos voit ; ci sommes en rendus. 

(Roum. d’Alix., P 59 J , Michelant.) 

En sou rendus en pais so tint. 

(67e Thaïs, Ara. 3527, P 14«.) 

Par quel esgart, par quel sentense 
L’a mis ses pere en cel rendus. 

(G. de Caudrai, Darlaam , p. 22, P. Meyer.) 

El randns est entrée . 

Oriabiaus est entree ol r (indus. 

Do li lairons. 

(Jord. de Dlaves, Kicliel. 860, P 123 v®.) 

Celés vous ent en un rendus , 

Et sacbics qtie jou ne vcl plus 
Que vous soies en ma maison. 

[Ch'est de la houce, 59, Montuiglon et Raynaud, 
Fabl . , II, 3.) 

Se mist en un rendus de! mont d’Olivct. 
(Vies des saints , ins. Lyon G97, P 108*'-) 

r exclus âge, s. m., couvent, liermi- 
tage : 

Nientmoins elle fu bonne et sage, 

Point n’a son corps desordonné, 

Ains entra en ung rend usage 
Et a lo monde abandonné. 

(Mai 1*77, Heg. du pug de Têc. de rhét., î® congr., 
ma. Bibl. Tournai, P 35 r°.) 

«exclusion, s. f., réclusion : 

Soliteiz et renclusions sunt nom de mi- 
seire. (Li epist/e saint Bernard a Muni Deu, 
ms. Verdun 72, t° 16 v°.) 

rexcofrer, r'anc ., v. a., remettre 
dans le coffre : 

Comme un banquier, qui ses deniers du cofro 
Tantosl retire, e tantoet tes r’aneofre. 

(Jaq. Pkletter, Louanges , p. 20, éd. 1581.) 

rencoigkure, s. f., encoignure : 

L'expérimenté pilote peult, en temps 
oraigeux, surgir en quelque port ou ren- 
mignure de mer h l’abry. (Août 1570, Disc, 
du proc. synd., Arch. mun. Bord., BB.) 

rexcois, s. m., syn. de recoi : 

Sire, fait etc au rencois, 

Jo ferai tout vostre plaiscir. 

(Atre per., Hichcl. 2188, f* 20*; Herrig, 28(0.) 

rencoller, - coler , v. a., syn. de 
racoller : 

lem a Pierart le Thieullier, pour .mi", et 
deux baniaux par lui livres, qui employés 
furent a rencoler .m. queminees et . 1 . ca- 
vain. (Janv. 1412, Tut. de H. et G. de Le 
Barre, Arch. Tournai.) 

A Jehan de le Carnoye, cauchyeur de la 
ville,... [pour] avoir rencollé .vin. pierres 
assises, les quatre au puch l’auwe, et les 
quatre aultrez en le plache Saint Pierre, 
pour y assir pierches a faire feu. (20 aoùt- 
19 nov. 1435, Compte d'ouvrages, 4’ Somme 
des mises, Arch. Tournai.) 
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A avoir rencolé le tour du puch. (18 mai- 
17 août 1 143, Compte d'ouvrages, 1" Somme 
de mises, Arch. Tournai.) 

rex colorer, - lotir cr , verbe. 

— Act., rendre la couleur à : 

Hom, confesse te rencoloure 
Et a Sathan toi dessavoure. 

(R exclus de Mon.., Miserere, cclvi, I, Van IIamel.,i 

— Réfl., reprendre de la couleur : 

Remire toi, homme sans colour : 

11 te covient rencolorer. 

(Rencl. de Moil., Miserere, cclv, 8, Van Hamel.) 

rexcomexcier, rencomm ., ran., 
- comancier , - comancer , verbe. 

— Act., recommencer : 

Jamais par cols ne fust rencommendf . 

{Les Loh., ms. Montp., P 79 e .) 

Or raneomance ton chant. 

(Rom. et Past., Rartseh, I, 45, 3i.) 

K 'elle rancommenceroit 
Sai chanson qu’ierl drue. 

Pasiour ., XVIII, ms. Oxf. Bodl. Douce 308 ; Wac- 
kernagel, Altfr. Lieder, n® 48.) 

Et joie ranconiansier. 

( Chanson , Richel. 20050, P 133.) 

— Impersonnel : 

, Il rancommensil a faire chault. (J. Aubrion, 

; Joum an 1479, Larchey.) 

I RENCONTREE, s. f., rencontre : 

i Poi a noble hommo on la contre© 

Qui la, a cele rencontrée, 

1 Ou tant a de bons forceurs, 

l Ne soit o les laboureeurs 

Ordoné (qui que s’en repento). 
i (G. Guiart, Roy. lingn., 16873, W. et D.) 

I)e sa nature elle (cette vertu) est recon- 
I fortee de tout ce qui poeut advenir : rencon- 
| tree de lance, bombarde, canon, tourment 
| de mer. (Ghill. de Lannoy, Instruction , p. 
j 367, Potvin.) 

Voyla comment a cosle rencontres 
Millannoys ont leur amour demonstree. 

(J. Marot, Voiage de Venise, la Prias* du Cbasteau 
de Pesquiere, P 98 r®, èd. 1332.) 

RENCOATREMFA'T, s. m., rencontre : 

— Portons nos bâtons contre bas. 

— A quoy faire ? 

- — Pour les debas : 

Que scet on du rencontremeni ? 
(Gredan, Myst., Ars. 6431, P 130 d .) 

— Trouvaille, idée heureuse : 

Or, réfléchissons sur ces moult beaux 
adages et rencontremenls. (Ber. de Ver- 
ville, Moy.de pare., p. 261, Jacob.) 

rexcontreur, s. m., brigand, vo- 
leur qui vient à votre rencontre : 

Qui croit en telz pauniiors de sens il n’a .u. 

[nois, 

Car ce se sont qu’eepliez et reneontreur de bois. 

(U. Capet, 2655, A. P.) 

Rufien, cabuseur, larron, 

Reneontreur, jouour de faulx dez. 

(E. Dxscrakps, Pore., Riche!. 840, P 330*. ) 



REN 23 

Reneontreur ou assailleur de chemin. 
(Boccace, Des nobles malheureux, VI, i, 
f° 139 r°, éd. 1515.) 

Tu veux faire du reneontreur, mais tu 
rencontres comme un chien qui a le ne/, 
cassé. (C" de Craiiail, Coin, des Prov., 111, 
i, Ane. Th. fr., IX.) 

— Celui qui rencontre des idées, 
écrivain d’imagination : 

Ces rencontreurs qui veulent représenter 
le sommeil en façon d’un garson qui en- 
dort un lyon. (Ciioliebes, Apres disnees, 
P 27 v”, éd. 1587.) 

Plaute, ce grand reneontreur, dit que la 
grive chie sa mort. (Oc Pinet, Dioscoridc, 
III, 87, èd. 1605.) 

renc.ontreux, adj., syn. de fortuit : 

Ce que j’auray aussi pour jeu cl passe- 
temps eu cest alîaire, comme fortuit el 
reneontreur. (I.a IIopekik, Harmonie du 
monde. Introduction, éd. 1578.) 

— S. m., syn. de reneontreur : 

Larron, mourdrouv, reveontreux et esple. 

(E. Deschamps, Pots., Riclicl. 840, P 349*.) 

rencoper, v. n., faire de nouveaux 
reproches : 

Chascons des freres il rencope 
Et li mostre par ciomplaire 
K’ilh puet un de scs dons relraire 
Et rnpeler por iaus doner. 

(Le Vescie a pretre, Montaigloa et KaynanJ, Fabt., 

III, 110.) 

rexcoragier, rencourager, verbe. 

— Act., relever le courage de : 

Chil réconfortèrent et rencoragierenl 
grandement chiaux d’Ammiens. (Eroiss., 
Chron., V, 347, Luce, ms. Amiens.) 

Elle qui oneques ne cessoit d’aller de 
l’un a l’autre pour rencoragier ses gens. 
(Id., té., Il, 359.) 

— Réfl., reprendre courage : 

Si par le changement je no me rencourage. 

(Jod., Œur. mrst., f* 104 t*. éd. 1583.) 

rexcordeler, v. a., munir de nou- 
velles cordelettes : 

Pour cordielle noefve dont on les ren- 
cordela( les balances). (1373, Compt., Arch. 
mun. Valenciennes.) 

A Christofre de le Grange, cordier,... 
[pour] .vi. livres et demie de trailiiei ser- 
vans a rencordeler les trois petittes bal- 
lanches servans en le halle. (19 fév. 1434- 
21 mai 1435, Compte d'ouvrages, 6‘ Somme 
des mises, Arch. Tournai.) 

reno.ordement, s. m., pose de nou- 
velles cordes : 

.xxii. livres de cordelle employée a en- 
filer tourteaux de fallos, et pour le rencor- 
dement de le grande balance de le halle. 
(16 nov. -14 fév. 1493, Compte d’ouvrages, 
6” Somme des mises, Arch. Tournai.) 

rexcorrer, v. a., regarnir de cor- 
des : 



Digitized by kjOOQle 




24 



REN 



REN 



Deux cordons, dont on a pareillement 
rencordé les petites balanches du poix 
d'icelle halle. (1402, Compte des dépenses 
pour la huile aux draps, Areh. Tournai.) 

A Robert le Churcle, eordier,... [pour] 
une corde dont l’en a rencordé de nouvel 
le grande balanclie de le halle du poix. 
("20 mai-19 août 1475, Compte d’ouvrages, 
6* Somme de mises, Arcli. Tournai.) 

— Hisser avec des cordes : 

Lors entrèrent en leurs vaisseaux (qui 
charges estoienl), et rencorderent les voiles, 
et singlerent devers Gascongne. (Froiss., 
Citron., 1. II, p. 32, Lyon 1539.) 

nExcoRxrn, v. a., regarnir de corne 
transparente : 

A Jehan Pere, lanternier, pour son sal- 
laire et deserle d’avoir remis a point et 
rencorné em partie de nouvel le lanterne 
servant en le halle. (22 mai-21 août 1434, 
Compte d'ouvrages, 4" Somme de mises, 
Arch. Tournai.) 

A Jehan, le lanternyer, ouvrier de lan- 
ternes, pour avoir rencorné de nouvelle 
corne une grande lanterne servant de 
nuvt en le halle as draps. (20 fév. 1449- 
10 mai 1430, Compte d’ouvrages, 2* Somme 
de mises, Arch. Tournai.) 

kencorporemext, s. m., restaura- 
tion : 

Si par long temps et divers siècles vio- 
lence, roinperesse de justice, a soustrait 
les armes de nostre couronne et les droicts 
et hirelages d’icelle, pour le rencorpore- 
ment et ramenement au premier estai des- 
quels charité a fait pour nostre partie 
jusques icy ce qu'elle a peu. (28 juill. 1413, 
Trad. de la lettre d’Henri III roi d’Angl. ü 
Charles VI, ap. Juv. des l’rs., Hist. de 
Charles VI, Michaud.) 

rencorporer, v. a., incorporer de 
nouveau : 

Pour tout ledit fief et les appendances 
rassanler, rajoindre et rencorporer al hire- 
tage et au propre demaine des religieus. 
(1319, Charte, Grenier cccu, pièce 13, 
llichel.) 

rei\’ corsement, s. jn., doublure : 

Item acheté, ledit jour, trois aulnes de 
toille pour ligner ladicte huplande, et aussi 
le rencorsement de ladicte colteletle. (3t 
mai 1448, Tut. des enf. l'yuudeviel, Arch. 
'Tournai.) 

Pour le rencorsement de se jaquette. (10 
déc. 1518, Tut. de S., <1. et H. Le C/ercq, 
Arch. Tournai.) 

rencorser, -orsser, v. a., doubler : 

Pour une aulne de drap vert, pour ren- 
corser une cotlclelte a la dicte Jeheune. 
(31 mai 1448, Tut. des enf. l’yuudeviel, 
Arch. Tournai.) 

Une aulne de drap vermeil pour aus- 
dictes Annolte et Calotte renrorser deux 
cotteletles. (1480, Tut. des enf. Jehan de le 
Farge, Arch. Tournai.) 

Avoir fait lesdis deux corses, deux col- 
trons, et renrorsé ung corset. (Ih.) 

Six quartiers de petit drap tasnet pour 
rencorser le mauvaise jaquette dudit Gillot. 
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(10 déc. 1518, Tut. de S., G. et H. I.e Clercq, 
Arch. Tournai.) 

— Renforcer : 

Une puingnie par desoubz, adfin que on 
puist voir la ditte enseigne, et aussi que 
le dit baston soilseeq et tout d’une pieclie, 
sans rencorsser. (20 juill. 1395, Iteg. de la 
vinnerie, drapperie, etc., 1343-1451, f° 71 
r°, Arch. Tournai.) 

Une heuse de ploncq servant a renrorser 
le heuse de le baniere. (21 mai-20 août 
1 4 40, Compte d’ouvrages, 2* Somme des 
mises, Arch. Tournai.) 

L’Académie donne rencorser avec le 
sens de mettre un corsage neuf à une 
robe. 

rexcouraver. v. a., encourager de 
nouveau : 

El en ceste fov continua de rencourager 
ces sept enfans les ungs apres les autres. 
(O. de La Marche, Furent, et triumph. tles 
Dames, ch. xiv, éd. 1870.) 

Henrourager, remettre en courage. (11. 
Est., Dicl. franç.-lat., éd. 13-49.) 

rexcoetuer, ran., v,a.,raccoutrer : 

Pour cincq fais de laite, qui ont esté 
employés a lutter le paroit de la dicte de- 
vanture, pour le placquier et rencoutrer 
de mortier, par dedens oevre. (16 fév. 1446, 
Tut. de H. de Buissy, Arch. Tournai.) 

De torcher, rancoutrer et blanchir. (1482, 
Arch. Aube, reg. 3, G, 354.) 

renchaisse, rencrasse, renchrasse, 
s. f., morceau de bois ou de métal, dont 
la forme varie suivant les besoins et qui : 
sert à renforcer ou à doubler un ou- 
vrage quelconque : j 

Pour .v. quevilles pesans .un. lb. et 
demie, qui servirenta clauer .u. renrratsses, 
a quoy ledit pont se rabat. (Février 1395- 
tnai 1396, Compte d’ouvrages, 14" Somme 
de mises, Arch. Tournai.) 

Jehan Miette, Carpentier, ouvre a redre- 
chier le taillepierre et y met .i. baurh et 
une rencruisse de bas pour ce que le penne 
estoit rompue. (1407, Lille, ap. La Fons, 
Gloss, tus., Bibl. Amiens.) 

A lui [Willemme Lebrun], mairenier, 
pour quatre quartiers a faire renrraisse 
esdis ouvraiges. (31 déc. 1443, Tut. des 
enf. Hosemiele, Arch. Tournai.) 

|A inaistre Jehan Thery maistre Carpen- 
tier de ladicte ville] ...item (pour) avoir 
fait et mis une rencrasse et autrement 
remis a point le second pont le vieil de le 
porte de .Marvis, pour cause que ledit pont 
ne pooit monter ne avaller. (17 févr. 1473- 
21 mai 1474, Compte d'ouvrages, 6* Somme 
de mises, Arch. Tournai.) 

Radjoincturé une rencrasse a l’estacque 
de le barrière des trenquis. (22 nov.-22 fév. 
1494, Compte d’ouvrages, l" Somme de 
mises, Arch. Tournai.) 

A maistre Jehan Roussel, dit le Gascon, 
Carpentier de la dicte ville... item |pourj 
avoir assis et alîusté pluiseurs renchrasses 
au pont levich de le porte Morel. (21 nov.- 
20 fév. 1495, Compte d’ouvrages, 3" Somme 
de mises, Arch. Tournai.) 



' Clauer une rencrasse nu sommier du pont 
Ievis du lez de la batee. (10 mai-10 nov. 
1388, Compte d’ouvrages, f* 40 r”, Arch. 
Tournai.) 

rencraissier, -crasier, - graisser , 
rencrassier,rencra$cier, v. a., fortifier, 
renforcer : 

Pour renrraissier tous les seaus. (1352, 
Cornpt. du Massai t, pièce 5, Arch. mun. 
Valenciennes.) 

Et que le roy donne grasse que on puist 
le cache rencrasier, afin que on puist abatre 
le maison de cheluy apries quy on feroit 
le cache. ( Citron . des Fuys-Bas, de France, 
etc., dans liée, des Chr. de Fland., 111, 
229.) 

Pour pluiseurs quartiers de haine, par 
lui livres, qui aussi furent mis et employés 
a reforleflîer et reucruisster les chievirôns 
des combles de la ditte maison. (4 et 5 
janv. 1412, Tut. de H. et G. de le Barre, 
Arch. Tournai.) 

Pour avoir renrrassié, reviselé et remis 
a point toutes les barieres des portes de 
la dicte ville. (18 fév. 1474-20 mai 1475, 
Compte d'ouvrages, G ' Somme de mises, 
Arch. Tournai.) 

B engraisser les pignons autant qu’il sera 
necessaire. (1398, Arch. des notaires de 
Nevers, minutes Taillandier.) 

- Fig. : 

Jhesus praiclia premiers et s'aprist a praiclüer ; 
A povreté so tint, onques nel volt laissier ; 

Por no salut volt il deitet abassier, 

Oster de nous tous visces, do virtus rencrascier. 

(Gill. le Mcis., Pote., I, 253, 13, Kerv.) 

Si conseilla au prinche que ce seroit 
bon que uns louages fust esleves a durer 
une quantité d'ans, tant que ses hostels 
seroit relierais nies en or et en argent. 
(Fhoiss., Chron.j VII, 2Ù7, Kerv.) 

— Réfl., reprendre ses forces : 

Se bonnes gens moienant ceste gerre se 
voloient ensonniier de tretier unes trieuves 
jusques a la Saint Jehan Baptiste, que U 
pais se peuist un petit renctassier et re- 
pourveir, on consilloit a messire Carie de 
Blois que il s’i acordast legierement. 
(Ehoiss., Citron., II, 411, Luce, ms. Rome.) 

rencrampoxner, rem., v. a., refaire 
ou réparer les crampons de : 

Avoir amendé et remeramponné le petit 
vieroel servant a frumer ladicte huisserie. 
(16 fév. 1 431-17 mai 1432, Compte d’ouvrages, 
6" Somme de mises, Arch. Tournai.) 

Avoir rencramponné .m. bendes de pont, 
servant au pont levich de le porte Vallen- 
chenoise. (22 mai-21 août 1434, Compte 
d’ouvrages, 4* Somme de mises, Arch. 
Tournai.) 

r encra scier, voir Rencraissier. 

rencrasier, voir Rencraissier. 

rencrasse, voir Rencraisse. 

rencrassier, voir Rencraissier. 

RExcRcxQEiER, v. n., amasser, en- 
tasser : 
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Tant amassèrent bois et fagotz que saul- 
veiuent s’en taudoient contre la defTense 
des Turcqz. Et quant il sambla que assez 
en y a voit, il fut commandé que loul feust 
geclé es fossez, lesquelz n’estoient gueres 
profondz que d’environ quatre piedz, tant 
qu’ilz feussent plains, et puis gectast on 
le résidu contre le pan d’un mur et de une 
thour, le plus liault qu’on porroil; mais 
quant tout fut geeté, et on vey que le bois 
ne attaignoit pas baull assez, il fut com- 
mandé que cliascun, de rechief, en allast 
quérir, excepté les commis a faire le guet. 
Les Turcqz, quy veyrent que l’en alloit 
ancores au bois pour rencrnnquier plus 
hault sur celluy qui estoit contre leur mu- 
raille... (Waviu.n, Audi. Cron . d'Englet ., II, 
136, Soc. de l'bist. de Fr.) 

RE\cti8ER, i'an. f v. a., accuser : 

Jurer li fist et liancier 
Que jai ne lai rancitseroit. 

Et les .vu. anfans |>orleroit 
An toi leu ou jai nos verront. 

( Dolop ., 93 92, Bibl. eiz.) 

Refrico, rencuser. (Gloss, lat.-fr ., ms. 
Montp. 11 110, f° 221 v°.) 

Je l’aimeroye, s'il vouloit, 

Car il est d’estrange contrée, 

Pas ne seroie rancusee 
Comme d’une de ce pais. 

(E. Descuamps, Poés., Ricliel. 840. f* 508 e .) 

Deferre aliquein furti. Renruser aucun 
de larrecin. (It. Est., Thés.) 

Sauget. renquesai, accuser. Rémois, 
rencuser, rapporter ce qui se dit et se 
fait. 

rendaui.e, rand., - avle , adj., qui 
peut être rendu, payé : 

E si li otrie ensemont 
Treu nome par on vendable 
Sur leial serement tenable. 

(Bas., D. de Xortn - , il, 2840, Michel.) 

Honiage lige et jurable elrandable a lui. 
(1262, Cari, de Champ., ltieliel. 1. 5993, 
C 208 “k) 

S'il avoienl fait en autre maniéré que il 
aussent mis pleges de randre l’un a l’autre 
(une poine de] .c. lib. ou de pins ou de 
moins, se li mariages n’estoil, la poine ne 
seroil pas vendable par droit. ( Etabl . de S. 
Louis, 11, cxxvm, p. 244, Yiollet.) 

Rentes... vendables par les festes en des- 
soubz devisees. (1322, Cartul. de Covmevy, 
p. 195, Soc. archéol. de Touraine.) 

A cinq s. de servige pour cheval vendables 
a seinl Michiel. (1325, l’Epau, Arch. Sarthe.) 

Rente vandable au jour de la Saint Mi- 
chau. (1346, Fontevr., anc. lit., Arch. Maine- 
et-Loire.) 

Que cliambre coie, nueve en tout ou en 
partie, faile ou refaite, ce qui denuefiest, 
est vendables par Iesdiz us et constume? — 
Li maislre respondent et dient que se on 
refait des la vante de la chambre coie en 
amont le tuel nuef, on doit rendre les 
mises et coustanges. (xiv* s., Coust., Arch. 
législ. de Reims, 2* p., vol. I, p. 6, Doc. 
inéd.) 

— En parlant de personne, redevable, 
qui doit rendre : 

Et a lui seront redevable et vendable de 
toute noslre forteresce, de nostre chastel, 



de nostre ville, et de toutes nos autres re- 
devances et services. (1236, Ord., VII, 367.) 

— En pariant de chose, qui doit être 
remis entre les mains du seigneur 
toutes les fois que celui-ci le demande : 

Bit recognut qu'il tient et eit repris le 
neuf chastel qu’il fait devant Warnesperch 
vandavle de mon signour. (1262, Ititsch, 
Castres et Sehaumbourg, 8, Arch. Meurtbe.) 

El a repris de lui Moresperch lo cliaslel 
vendable et quanque il apent a chasleil. 
(1255, Ilitsch, Uom., 1,5, Arch. Meurtbe.) 

Ke li cliastiel et la ville de Poilevache... 
soient vendarles a caus perpetuelmcnt et 
aidans a leur besoing. (1280, Lell. d’Henri, 
c'" île Luuemh., Mon. pour servir à l’hist. 
des prov. belges, 1, 19.) 

Se aucuns aferme que aucuns soit bien 
vendables. (Lie. de Josl. et de plet, III, 8,g2, 
Rapelli.) 

Dist outre que les gens de nostre dict 
cousin, au départir du siégé de devant 
Duillev, ou il avoit esté en passant devant 
le fort de ltichecourl, qui nous est ven- 
dable, navrèrent feu II. Pencemal. (1367, 
Dupuy ccvi, pièce 9, ltieliel.) 

Cf. note des Ordonnances, t. III, 

p. 280 . 

— Qui rend, qui rapporte, productif : 

Il estoit sires d'un grant pays et ven- 
dable. (Vuoiss., Chron., III, 325,'Kerv.) 

La meneur (province de France) est plus 
vendable et plus grosse de r.hites, de villes, 
de casliaux, île chevaliers et d'escuiers 
que li corps d’Englelerre ne soit. (In., ib., 
VII, 276.) 

En ceste frontière cy, a bon pays et 
rendable. (In., ib., XIII, 287.) 

rexdaiii.etk, -Welle', s. f., obligation 
de rendre ou de remettre un château 
ou une forteresse à la volonté du sei- 
gneur suzerain : 

Se nous mourons sans hoirs de nostre 
corps nous laissons et quittons a noslre 
amè et foiaul cosin monsieur Odart, sei- 
gneur de Montngu, la jurablelté et renda- 
bletlé dou cliasleuil de Montagu. (1314, 
Test, de Hugues, duc de Bourgogne, Richel. 
4628, f” 157”.) 

remiacio.n, -lion, s. f., action de 
rendre, restitution : 

Li lercs uscriers mention 
No feront do vfndation 
Dont il ne fust trekierre atains. 

( Vers de le mort, Hichel. 375, f* 338C) 

— Lieu où l'on se fait rendu, cou- 
vent, maison de religieux : 

Puis entrera on la rendacion, 

Si servira Jhcsu comme prodon. 

( Mon . Jlenuart, Riche 1. 308, P 231.) 

Par devant la vendalion 
S’en est venus tôt le ttoton. 

(Ben., Br. IV, 199, Martin.) 

Se ciels VVaticrs avoit fille ki fust en 
rendalion. (Bans aux écbevins, QQ, P 38 v°, 
Arch. nnin. Douai.) 



Dona en se devise «pries sen decies a 
une des filles Watier devant dit en renda- 
tion. (1271, Décis. des échev., Taillai”, p. 318.) 

rendage, -aige, -ange, randaige, s. 
m., action de rendre, restitution, reddi- 
tion, et en particulier legs fait à des 
personnes auxquelles on croit avoir 
causé quelque préjudice : 

Sacent tout cil ki cesl escrit veront et 
oront, ke dame Marche, ki fu feme Colart 
del Mortier, a rend ut et fait ases del seront 
rendage Colart, sen baron, ki dis est a 
Jehan Esmerct, .xiii. s. et .un. d.; a Jehan 
de le Dardiere, .xi., d... Et lant a fait Maroie 
devant tlile por l'arme de Colart devant 
dit, sen baron, ke tout cil ki devant nom- 
me! sunt, ont bien quilet dame Marien del 
rendage devant dit, et bien se tienent a 
paiel. (Déc. 1264, Chirog., St Brice, Arch. 
Tournai.) 

Dont il nous semble que se vous enten- 
de/. que vous n'i aies droit, que vous ne 
faites pas bon rendaige nu roy d’Angleterre, 
se vous ne li rendez toute la conqueste 
que vous et vostre devancier avez faite. 
(Joinv., Saint Louis, 678, VVailly, éd. 1874.) 

Si donc pour Dieu, et en non de rendage 
pour Te rédemption de m’aine, et pour lés 
aines de me pere et de me mere. (Sept. 
1284, Test. Jakemon de Blandaing, Arch. 
Tournai.) 

Et avocc tout cou, jou mac encore en le 
main de mes teslainenleurs tout quan 
qu’il deinora des biens de me partie, meu- 
les, cateus et iretages, outre çou que cis 
renduges soit paiies, et cius teslamens 
aconplis. (Nov. 1297, Devises Jehans des 
Cauffours, Fonds des Test., Chirog., Arch. 
Tournai.) 

Que domage ne nous peust avenir par 
la dcITauledu rendage dudit chastel. (1312, 
Lett. de lioberl, c de Flandres, Arch. JJ 43, 
P 14 v”.) 

En tel maniéré que parmy ces renduges 
et restaublissemenz nul préjudice ne soit 
faiz en autre chose. (1317, Arch. JJ 53, 

P 130 v».) 

C’est de l’aumosne et rendage Ilanebert. 
(1399, Charte, ap. Beauvillé, Doc. inéd. con- 
cernant la Pie., III, 200.) 

Avoecques la cliité de Bcrvich, et li rois 
d’Engleterre, le castielqui estbiaus et fors. 
Et tout fu mis ens ou tretié dou rendage. 
(Fiioiss., Citron., I, 340, Lucc, ms. Rome.) 

— Payement : 

Tel dan rocs sont en vandaige ; 

Et qui le donne, le vandaige 
On doit avoir de poing en paume. 
(Bbutei, Tourn. de Chaxtr., S063, Delmotte.) 

Rendage des deniers payes pou ries jovaux 
donnes a nions, le duc Aubiert. (1358, 
Compt.du Massart, Arch. inun. Valencien- 
nes.) 

Les adveslures d'aucuns héritages bailles 
a censé sont pareillement allectees et hy- 
pothéquées au rendage de ladite censé. 
(Coust. de Lalleu, xxi, dans Coût. gén. du 
comté d’Artois, éd. 1679.) 

— Revenu, rente, produit, et par 
ext., rémunération, salaire, récom- 
pense : 

Por assevir mon dat et mon randaige. 
(Mars 1288, Test., S. Sauv., Arch. Mos.) 

4 
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Lesquels onl jusques ci eu rendage de 
la moitié de leurs terres. (1303, Ord., I, 
386.) 

Chacuns autres journeux dessusdits ren- 
deront audit enfermier, chacun an, audit 
terme de Noël, chacun journel une poite- 
vine de rendage. (1401, Cart. de Corbie 23, 
ap. Duc., Rendu S.) 

Ce ne sont pas honnestes vendanges ne 
justes fruis tires d’humble service. (G. 
Chasteli.., Ver. mal prise, p. 548, Buchon.) 

Si un louager a fait aucuns ouvrages ne- 
cessaires en la maison par luy occupée, 
apres avoir sur ce sommé l'héritier ou 
usufructuaire, et qu'il en a esté en faute, 
il peut défalquer les dits ouvrages sur le 
rendage de son dict louage. {Coût, de Lille, 
Coût, gén., Il, 914, éd. 1604.) 

De maniéré que lesdites charges ont de 
beaucoup excedé le rendaige que le censier 
en eust pavé en bon temps. (1589, Attes- 
tation par les mai/etirs de llondsclioote nu 
sujet des terres abandonnées, Chambre des 
Comptes de Lille, Il 2721.) 

— Fig., profit : 

... Et medesîs par toi langngo : 

Pour mon servant 
Jo to rotienc dorénavant : 

Sors loyal ment, jo t’en di tant. 

Merci aras jo no scal quant. 

Las, quel rendage ! 

J’ai ja servi un temps moult grant 

Et obéi a ton comment 

Otant dorriero quo devant 

No ol no scai jo 

Ne me scai do quoi conforter. 

(Faoiss-, Poés., iticbvl. 830, 1* 2 r*: Schcter, I, 3, 8t.) 

Wallon, rendaige, ce que rend une 
propriété, fermage. 

rexdaihe, s. m., celui qui doit un 
impôt, une redevance : 

Et, la Dieu mercy, les François n’ont 
point varié en la foy. et n’y a nulle tare en 
leur fait, et ne sont tributaires ni rendaires 
a nully. (Débat des hérauts d’armes, 43, 
A. T.) 

rendal, adj., qui doit être rendu : 

Pour tranle soulz de rente de la monoie 
rendal par la ville île la Ilochellc. (Mardi 
apr. la Circonc. 1351, S. Bcrthomé, Bibl. 
La Bochelle.) 

Par raison delà tailhc de vint boisseaux 
de froment rendaux a la mesure dudit 
lieu. (20 déc. 1394, Ch. de llclis l'oucaut, 
Arcli. Charente, D, coli. S. Louis, art. 10.) 

RENDANTE, Voir ReNDAQIÏ. 

rendant, adj., qui rend, qui pro- 
duit : 

Hclas, hclas 1 la plus posanto (blce), 

La moillcuro et la plus rendante 
A grant peine pourroit suulliro. 

( Mis! . du Viel Test , 2468, A. T. 

— Opulent : 

A Evorous (utensement 
Al ovesquié lisl toi prosent, 

Toi dun, tolo saisine o si grant 
Qui mult fu puis riche o rendant. 

(Bus., D. de Aorin., Il, 7001, Michel.) 
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rendation, voir Rendacion. 

rende, s. f., réponse : 

Lui feiz a la requeste dtid. Kstienne 
! Lebretton au nom que dessus, les coin- 
mendemens cy dessus contenus et atisd. 

1 peines, lequel me lisl pareille rende que 
ycy dessus est déclaré. (Déc. 1448, Arcli. 
i mun. Orl., ap. Manlellier, Mardi, fréq., 
111,302.) 

! rende, randd, adj.? 

Trois milliers de latte fort cl .v”. et demi 
de latte rendee. (1421-1423, Compte de J. 
Martin, Forteresse, Despence t.xxix, Arcli. 
mun. Orléans.) 

Pour demi cent de laie abisellee et ran- 
dee. (1424-1426, Compte de Jaque t Detoynes, 
Forteresse, Despence xviu, Arcli. mun. 
Orléans.) 

Deux quarterons cl demi de laie quarrec, 
et demi cent de lacté rendee et ardoise. 
(1434-1436, Compte de Jaque t Largentier, 
Forteresse, Despence, xxiv, Arcli. mun. 
Orléans.) 

i RENDEEER, Voir ReNDBOR. 

rendement, ron.. randcmant, s. m., 
action de rendre : 

Por ceo ke li esleit lo praignet en ran- 
demenl de graices. ( Greg . pop. Ilom., p. 65, 
Uofmann.) 

Si encomencct sa parolle a los et a ran- 
' dement de graices. (/A., p. 112.) 

Jors de venjancc, ans del rendement del 
jugement. (/A., p. 48.) 

| Postulations et randemant de grâces. (Li 
Epistle S. bernard a Mont Deu, ms. Verdun 
! 72, P 88 r".) 

1 Rendement de grâces. (Guiart, Bible, S. 
Pol ad Thim., ms. Ste-Gen.) 

Redditions ce est rendement de lumière. 
( Introd . d’astron., Hichel. 1353, f” 42’.) 

Avec rendemens de grâces. (J. Goui.ain, 
Ration., Itichel. 437, f 191 r°.) 

Rendement, m. Hendimiento. (Oudin, 
1600.) 

REND EN El on, voir Rguehption. 

rendenter, v. a., remettre des 
dents à : 

Rendenter une herse ou rasleau, y mettre 
d’autres dons. Aliis denlibus instrucre. 
(1t. Est., Dict. franç.-lat., éd. 1549.) 

Rendenter une herse ou rasteau, y mettre 
d’autres dents. Aliis denlibus instruere. 
(Nicot, 1600.) 

Rendenter. To re-indent, or set new tecth 
unto. (CoTUii., 1011.) 

Normandie, rendenter, remettre des 
dents à une herse, à un râteau, etc. 

rendeor, -ceur, -eur, -our, -or, 
randeor, -eettr, -our, rendoir, s. m., 
celui qui rend : 

l.edict vendeur de compte. (15 juill. 1529, 
Exec. test, de <1. l'ourment, Arcli. Tournai.) 

— Réflexion, en parlant de la lu- 
mière : 



] Li planètes a cui li rendierret de la lu- 
mière arive doit estre bien notez et regar- 

1 dez. (Intred. ifastron., Biche). 1353, P 65”.) 

I — Répondant, garant, caution : 

I 

Cil ki an vos est toz poissanz et boens 
pis nrometeircs et feols randeires.(Li Epistle 
S. Bernard a Mont Deu, ms. Verdun 72, 
f" 10 r”.) 

Ponsart... trast en cause P. Tuebeuf, et 
lui demanda .xxvi. s. de quoi il estoil ses 
randeres pour un homme eslrange qu’il ne 
savoit nomnieir, de une keue de vin qu’il 
avoit achetée a lui... 11 en demora a paier 
• xvi. s. desquels cis Tuebeuf s’establi a 
randeur. (1256, Jugent, du prevost, Arch. 
ad ni in. de Reims, II, 774, Doc. ined.) 

Quiconqucs soit cuirieres de selcs a 
Paris,' il doit .v. s. de chascun aprentiz 
que il prendra, et li aprentiz .v. s.; ne li 
aprentiz ne puet métro main au mestier 
de blasonerie devant dont que li .x. s. 
soient paiez a la conflarrie des scliers, et 
en doit estre remleres a la conflarie li mes- 
tre.s de l’aprentiz. (Est. Bon.., Lin. des mes/., 
1" p., lx xx, 5, Lespinasse et lionnardot.) 

Ke je suis drois pièges et drois randeres 
envers... (1261, Rosières, I, 3, Arch. Meur- 
the.) 

Est droiz dctlrcs et renderes por nos. 
(1265, Rosières, I, 7, Arcli. Mcurlhc.) 

Ai mis mon seignor Henri, comte de 
Saunies, a ploigc et a rendor por mi envers 
l’abbé et le cuvent et l'egleise de saint 
Vincent. (Juin 1266, S. Vincent, Coureclles, 
Arcli. Moselle.) 

Je Ilucs... ploigcs et randeres anvers 
mon seignor le roi devant dit de tenir et 
de garentir toutes ces choses. (1272, Cart. 
de Champ., tlicliel. I. 5993, f° 260'.) 

Por la plegeric dont il sont plcge et ran- 
dour. (1272, Pont, Fiefs, 1, 76, Arcli. Meur- 
tlie.) 

Kstablircnt ous et lor hoirs principausel 
perdurables rendeors et deifendeors de 
eestc dite rente, por la rendre eldeiTendre 
as rcligious d.ivant diz en la maniéré da- 
vant dite. (Sept. 1270, Soin. S. Ch., Allon- 
ncs, Arch. Maine-et-Loire.) 

Les diz rendours. (Dim. ap. la S. Jean 
1298, S. Serges, Sceaux, Arcli. Maine-et- 
Loire.) 

Principaux détours, poieeurs et ren- 
deeurs. (1278, Rail, Arch. S 45, pièce 35.) 

S’aucuns boni de la franchise et de la 
terre de Vauqueloiir estoit ploigcs ou ren- 
derres pour autre, il.etl. de J. de Joint., 
Arcli. K 1155.) 

Ai ju mis mon signor IJanri conle de 
Psalmcs a plege et a rundour. (I.endem. 
Touss. 1278, S. Vinc., Cliailly-sur-.N'ied, 
Arcli. Moselle.) 

Nous nous fesons pleges et principaus 
randeeurs. (1292, Arcli. JJ 34, f” 45 v°.) 

Ou de eeaulz ki scroient dettour, ren 
dour, ou pièges. (1297, llist. de Metz, III’ 
248.) 

Se soit mis et eslaubliz plaiges doz prin- 
cipals et renderres por moi en la main des 
Lonbarz de Trave. (1313, Itichel. 1. 9129, 
pièce 23.) 

Se alcun menant de Mets dobvoit aicque 
par escript en airclie, ou estoit renileire. 
(1320, llist.de Metz, III, 337.) 



Digitized by 



Google 



REN 

Et nos, U rendoirs desoirdis, conissons j 
les covens clii ens escris. (3 févr. 1334 
Accord, ap. Ilormans, Gloss, tics drapiers 
de Liège , Doc. inéd., V.) 

— Celui qui baille à location : 

Le locataire peut cstre conlrainct sortir 
de la maison louee avant le terme de lo- 
cation csclieu, si le rendeur, par nécessité 
inopinée, est contraint y venir habiter. 
(Coût, de Bouillon, Piouv, Coût, fièn., II, 
865.) 

1. renderie, rand., s. f., caution : 

iakes de Wadeimonl escuiers en est 
ploges et randeres por le dit duc de dous 
cens lb. et li dis Jaikes ne puisse faire 
plogerie ne rauderie. (121)0. Arch. Meuse B 
256, P 271.) 

la lettre qui parole de la plogerie et de 
la rauderie doudit Jaikat. (Ib.) 

2. renderie, s. f., monastère, comme 
rend a! ion : 

Sa targo mist a uno renderie. 

(Alise., 2278. A. P.) 

I 

rendesme, s. in., restitution : 

Jou renc ns hoirs Jakemon Le Prouvost 
•il. lb. de lornois et as hoirs Jakemon 
borke .XL. s. de lornois... Et apries cesl 
rendesme devant dit, jou donne, pour Dieu, 
et en aumousne, a Jehan, men frere, .n. 
hanasde madré a pies d’argent. (Eév. 1288, 
Test, de IV. Iluunoures, Arch. Tournai.) 

Chou mis hors que on metteroit en ren- 
desme ou en reslitussion pour lui amender 
nu salut de s'arme si comme pour ren- 
desme. (Holsin, ms. Lille 266, p. 12.) 

RENDEun, voir Renocor. 

rendeuvement, s. m., action de 
rendeuver, réparation des douves : 

Et devoit ledit Piclre vuidier et mettre 
les terres et groiscs qui on ystreroient par 
hottes ou aultreinent, hors desdiz maruis 
et vivier, sur les rives, le mieulx et plus 
convenablement que faire se pouroil, et 
aussi de faire le labeur du rendeuoement, . 
comme a l’oevreappcrtenroil. (1444, Curage 
des griuut et petit maruis, 1’* Somme des 
mises, Arch. Tournai.) 

Pour faire le rendeuoement qui y a esté 
fait et ordonné de nouvel, (lb., 3‘ Somme 
de mises, Arch. Tournai.) 

rendeuver, -duwer, v. a., réparer 
la douve de : j 

Et de rendeuver les fosses d’entour le 
bos. (6 mai 1346, Chirog., Arch. Tournai.) 

On amène wasons pour renduwer a .n. 
leiz a une tour. (1402, Lille, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) | 

Avoir cncommenchié a rendeuver le 
deuve des fossez de la ville. (22 mai-21 
août 1456, Compte d'ouvrages, 2* Somme 
de mises, Arch. Tournai,) 

Avoir rendeuoel et réparé les deuves a 
l’encontre dudit mur, par dedens et par 
dehors la dicte ville. (1481, Compte des . 
fortifie., 10* Somme des mises, Arch. Tour- . 

nai.) j 

rendicion, -lion, s. f., reddition : ! 
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Pour laquelle rendition desdites places 
plusieurs seigneurs d'Engleterre furent 
très mal contentz. (Wavrix, Anchienn.Cron. 
d'Engtet., 1, 166, Soc. de l’hist. de Fr.) 

Comment le duc de Bethfort alla a Abbe- 
ville, atout grant puissance de gens d’ar- 
mes, pour la rendition du Crotoy. (Id., ib., 
253.) 

Apres la rendition du castel de Saint 
Remy. (J. Le Ff.viie, C/iron., I, 57, Soc. de 
l’hist. de Fr.) 

Ce qu’ilz asseuroient de la rendition de 
ccste ville n’est point certain. (2 mars 1588, 
Négoc. de la France dans le Léo., IV, 565, 
Doc. inéd.) 

Et encore au xvu" siècle : 

La capitulation et rendition de la ville. 
(1668, Frise de Salins, Bibl. de Salins, ms.) 

— Présentation de compte : 

A la rendicion de son compte. (Janv. 1483, 
Ord., xix, 245.) 

Pour chacune journée qu'il vacquera a 
faire inventoircs, rendition de comptes, 
distributions et autres semblables, aura 
cinq patars. (Ord. de la Gouvern. d’Arras, 
138, dans Coût. gen. d’Artois, éd. 1679.) 

Pour éviter aux grands fraiz qu’il con- 
viendroit faire pour la rendicion des comp- 
tes hors ville. (5 mars 1547, Arch. mun. 
Rouen A 16.) 

RENDIFLÉ, adj.î 

Par dovors le trumol l’espoe ost rentli/lee, 

Garnier» l’en abat jus une tel cliarbonnee ; 

Du braion d'une truio n’eussiez tel denroe. 

(Aye d'Avign., 527, A. P.) 1 

rendin, s. m., syn. d ’andain: 

Hem, deux rendins de pré joignans a 
l’heritage Jehan Poirier, d'une part et au 
pré Jehan de Yilledart, d’autre part. (Bail, 
ap. Le Clerc de Douy, Oict. étgm., H, f° 1 
211, Arch. Loiret.) 

1. rendir, verbe ? 

Propre femme eat fastidieuse, 

Fournie estrango est très pcrilteuse. 

Et ne la puct on pas dombtor 
Par paroulos. Fait ahonter 
Homme l’une, l’autro, rendir ! 

Par doulz sermons, et por blondir, 

Séduit souvent lo cuer de l’omme. 

(E. Dzscuaups, Poés., Riche). 810, i* 529C) 

renditer, v. a., enditer de nouveau : 

Renditer, voyez enditer. (R. Est., Dict. 
fr.-lat., èd. 1549, et Nicot, 1606.) 

RENDITION, voir RENDICION. j 

rendoir, voir Rendeor. 

’ I 

rendonder, voir Redonder. 

rendor, voir Rendeor. 

I 

rendormissement, s. m., action de 
se rendormir : 

Redormitio. Bendormissemenl. (R. Est., 
Diclionariolum, éd. 1542.) 
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I Rendormissement. Redormitio. (Id., Pet. 
Dict. fr.-lat., éd. 1557.) 

i Rendormissement, riendormimento. (Thre- 
sor des trois langues, éd. 1617.) 

RENDOUBI.E, s. m., double pli : 

Rendouble, as redouble: m. A redouble- 
ment; double fould, or bought; a redou- 
bling. (Cotur., 1611.) 

Normandie, rendouble, pii fait à un 
vêtement pour en diminuer la lon- 
gueur. 

rendouer, s. m., lieu où l'on rend 
ce qui est dû, où les bonnes actions 
sont récompensées : 

Dieu vous le rendra en son grand ren- 
douer. (IUb., Quint livre, xxxv, éd. 1564.) 

rendour, voir Rendeor. 

rendre, verbe. 

— Act., réparer ; 

II (le roy) envoya monseigneur Jehan de 
Valenciennes en Egypte, lequel requist aus 
amiratis que les outrages que il avoient 
faiz au roy et les doumages, que il les 
rendissent- (Joixv., llist. de S. Louis, p. 140, 
Michel.) 

— Exposer, faire connaître : 

Veschi tout l’estai de le vile d'Athies, si 
con Simons Tournes ki fu maires devant le 
saint Jehen le rendi au maieur Jehan 
Quentin. Il rendi ke le vile devoit au roi 
.xxx. liv. caskun en. (1200, Athies, Arch. 
J 385, ap. Dufour, Situât, financ. des vill. 
de Pic., p. 608.) 

— Rendre peine, prendre peine de 
son côté : 

Chil de dedens s e deilendirent vassau- 
ment, car messire iîsnaux de Uingant y 
rendait grant painne. (Froiss., Chron., II, 
383, Luce, ms. Amiens » 

— Rendre grant esfors, soutenir un 
effort : 

Li compaignon sor bon chcvnus 
Armci, desouz un parfont val 
Sont assemblel .xv. par conte 
Dont chascun» vaut ou roi ou conto 
Por grant esfors sosfrir et rendre. 
Sans demoror, sans plus atendre. 

(Roa. de Blois, Pois., Ricbel. 24301, p. 581*. ) 

— Terme de vénerie, rendre les abois, 
être aux abois, faire tête • 

Tant qu’eschaufé et mal mené il (le cerf) 
rende les abbais, qui est la lin et vssue du 
passeleinps. (E. Leroy, Trad. du trait, de 
Vener. de Budé, p. 15, Chevreul.) 

Elle se laisse cnelorre (ccste beste) de 
toutes pars par les chiens, et rend les ab- 
bais. (lu., ib., p. 21.) 

— Neut., courir : 

Claudins qui vint si durement comme 
li chevaus pot rendre, fierl Hestor enmi le 
piz. (Lancelot, ms. Fribourg, P 130 e .) 
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Si chevaucha les granz galoz tant corne 
li gringalez li pooit rendre. (Arlur, Richet. 
337, f° 259 d .) 

Tant com cheval li vent , vers l’enfant s’adrccha. 

( Doon rie Afaienee, 5H8, A. P.) 

— Act., faire moine : 

Le roy sceut la traison. Les Iraistres 
dampna selon les lovs îles chiefs pcrdans; 
son lils rendit enunê abaïe. (Grand. Cron. 
de France, Charlem., III, i, P. Paris.) 

— Réfl., se faire moine, entrer en 
religion : 

La devint noime. et le siecle gucrpi 

Et mainto dame por s’amor «'i rendi . 

( Aubery , p. 154, Tarké.) 

Il fu uns preudom ki a voit une petite 
fille Talens li pris! d’entrer en une reli- 
gion ; si conmanda sa fille a un sien ami, 
et apres s’ala rendre. (Vie Sainte Marine , 
ms. Lyon 77*2, Rullet. A. T., 1885, p. (57.) 

Ou pour s'amo sauver se rende, 

Ou a honneur conquerra entende. 

(Beaumanoir, Jehan et IJ tonde, 35, A. T.) 

Li dus Garlns, ki fu ses porc, 

Se rendi pour l’arme de lui, 

Plains de graut pcsanco et d’anui. 

(Mous*., Citron., 14252, ReilT.) 

Li caitif pereceus et las 

Cil se rendent , n’est une faille. 

Qu’il cuident que viande faille. 

(De le Souei'elaine, nickel. 375, f° 345*.) 

Si amoie en moût haut leu 
Quant me rendi, 

Enquore aime je en Diu celi 
Cui Dieus doinst joie et honor, 
Qu’onques a nul jor 
Si vaillant ne vi. 

• (Chansons, ms. Montp. II 196, f 8 153 i 8 .) 

— Inf. pris substantiv., délivrance: 

Que li rois Ferrant leur livra. 

Qu’en tel maniéré délivra, 

Quant li rendres en fu escouz. 

Que Flamcns a leur propres couz 
Foroient de leur fortereces 
Trebuchier toutes les hauleces. 

(G. G ciart, Doy. liyn., Nickel. 5698, p. 135'*.) 

— Rendu , part, passé et s. m., 
moine : 

No moine, no abbé, ordené ne rendu, 

Qui a pourcession ne soient tuit venu. 

(Iierte, 3338, Sckeler.) 

Lors trova une meson derenduz qui e.s- 
toient a Pentrec d’une praierie. ( Lancelot , 
ms. Fribourg, f° 55 b .) 

Famé fet rendttz d’ordre issir. 

( Blasme des famés, Jub., Jongl. et Troue., p. 8t.) 

Li conver et li randui qui issenl fors en 
y ver por lahorer. (Coût, des C/iaitr ., 
3* p., ms. Dijon, P 16 r°.) 

— Rendue , s. f., recluse : 

Or sui rendue , or sui pieuse. 

Or sui nonnains, or sui abbeesse. 

(Dose, Itichel. 1573, f° 94 e .) 

Et si fu chaucie et vestuo 
Tout ainsinc cum famé rendue. 

(Ib., 421, Méon.) 

Li evesques aura toute la justice des 
rnduz et des rendues. ( 1*277, Cart. de 
Meaux, Hiehel. 1. 18355, f° 78 v°.) 
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Si com cil bon moine rendu, cil hermile, 
ces bones rendues. (Serin., Itichel. 324, 
f” 63".) 

Et la furent enseveliz par .ni. rendues de 
la Maddalene de Koweït. (Chron. de S. ben-, 
Riclicl. 2813, f" 407".) 

Noms propres, Rendu , Lerendu. 

rendrecier, randrechier (se), v. 
réfl., se repentir : 

Et envoyât requière le saingneur de 
VVarous qu'il ly re|n]voyast sa sierve ou 
ilh s’en rnndrerhoit , li queis respondit que 
ly femme disoit qu’elle n’estoil uint serve. 
(Hemiiicocbt, Miroir des nobles de Hasbaye, 
p. 329, éd. 1673.) 

REVuti.ti,, adj., qui se paie clmque 
année comme rente : 

Je Jehan Chauveron chevalier... advouhe 
tenir... la moitié de la graril disrne de 
Üuizacs... et en oultre ung sextier de fro- 
ment rendant, sur une terre de la vicairie 
de l’autel S. Jehan du Dorât, et une quarte 
de seigle rendual. (1406, Hey. des fiefs du 
comté de l'oitou, Ch. îles Compl. de Paris, 
f” 128 v", ap. Duc., Renduulis.) 

rendee, s. f., reddition, restitution : 

Ne demanderons no chalongerons nulle 
justice par raison de cesle rendue. (1282, 
Cart. de Suisse, f” 57, Doc. de la Suisse 
rom., XIV, 310.) 

Sont moult de malfaicleurs, pilleurs et 
robeurs, qui prcndeul, robent et pillent 
chascun jour... et sont rebelles et deso- 
bevssans d’en faire rendue ou recreance. 
(1391, Hisl. de Metz, IV, 411.) 

Le jour de la rendue de la dille fortresse. 
(25 mars 1418, Capitulation, etc., coll. Itret., 
xui, Uicliel.) 

Entre cy et le jour de la rendue. (App. de 
Carenlan, Lcchaudè, tir. ni/., p. 268.) 

Que lesd. ville et chaslel i! garderoil 
bien totalement sans en faire aucune ren- 
due ou délivrance a quelque personne que 
ce soit fors a son dit maislre. (28 janv. 
1432, Lcll. de Henri VI au bailli de Caux, 
Arcli. Manche.) 

El a cause de la rendue de Rouen In plus 
grant partie des villes et forteresses de la 
duché de Normendie se rendirent. (Cron. 
de Xorni. de nouveau corriyees, f° 93 v”.) 

— Ce que rend, produit une chose ; 
ce qu’on doit payer, revenu, rede- 
vance : 

Que li rendue des bois soit vendue. 
(Mai 1322, Remiremont, Dépit. de Mari., 
Arcli. Vosg. ) 

Pour tant certes que en icelle rendue et 
paye de la cense et tien saint Pierre avoit 
esté égalé et ainsi comme comparé a 
Nostre Seigneur. (De Yila Chrisli, Itichel. 
181, f" 86".) 

— Action de porter, d'amener, de 
conduire : 

Pour Padmcnaige et rendue au grenier. 
(1463, Compl. du Temple, Arch. MM 140, 
f° 139 V’.) 

La rendue dos lépreux. (1478, Constr. et 
répor. de la Malad., Arcli. mnn. Dijon.) 
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— Fig., action de manifester, de 
faire preuve de : 

Dont nos dis eschevins et procureur 
disoient ladite rendue et renvoy de la co- 
gnoissance nous devoir estre fais as dis du 
chnpitle. (1373, Sentence, Arch. Nord, cart. 
0 3.) 

Car ainsi nous appartient desormaiz ac- 
complir toute justice et droitture en cons- 
tituant certainement la consummation et 
parfection de justice en l’exhibition et 
rendue de. humilité. (De vita Chrisli, Itichel. 
181, f° 3l a .) 

— Contrat par lequel les parties in- 
téressées s’engageaient à payer les 
frais de la publication des bans de 
| mariage : 

Thomas Burnier promet a paier a mes- 
I sire le curé de Saint Aignien la rendue de 
Jehan. (1411, Hisl. de Fontenay, Iteg. de 
paroisse.) 

rknüi’it, s. m., enduit : 

Lue crouste, ou ung rendait de marbre, 
on autre chose que on faict par dessus les 
parois. (R. Est., Thés., Crusta.) 

Tous fermiers sont tenus d’entretenir 
les hastimens qu’ils ont a ferme, d'aire, 
t de planchers, de pieulx et de renduits. 
(1611, Coût, de St Winox, Noiiv. Coût 
gén., I, 512.) 

Est encore usité dans le Centre et 
dans la Normandie. 

RENDE VVER, Voit* ReNDEUVËH. 

1. RENE, voir Raisnë. 

2. rene, voir Régné. 

1. rené, -neil, part, passé, né do 
i nouveau : 

Cil lie nen est reneiz d’ave et de saint 
I espiril ne puet mies entrer el régné Deu. 
(Hrey. pup. Hum., p. 73, llofmann.) 

Tuit naissons en pcchiclet mestier avons 
ko nos reneil soyons en la grâce lie nos el 
baptisme recenmes.(S. H kiin.,. S erin., Itichel.' 
! 21768, f° 71 r°; Koerster, 86, 32.) 

Le jour de la Saint Marc, me dist li 
rovs que a celi jour il avoit estei nez, et je 
li diz que encore pooit il bien dire que il 
estoit venez cesle journée, et que assez 
estoit renez quant il de reste perillouse 
terre eschapoit. (Joisv., S. Louis, 617, 
Wailly, éd. 1874.) 

J’nyme la fleur du Dieu rené, 

J’aymc lo beau lys couronné. 

(Secondes rruv. de .1/“” des Hoches, t* 49 r* t éd. 
j 1578.) 

2. rené, voir Régné. 

RENEAE, voir REINEAU. 

I 

RE.NEAEWER, Voir ReNAIWER. 

i renee, s. f., sorte de mesure : 

Une renee pour mussurcr les bledz. (1510, 
Invent, par lu cour de Treourec, Arch. Finist.) 

j Se rencontre encore au xvin* s. dans 
des textes de la Bretagne : 
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Autre mesure nommée renie dont les 
vingt et quatre font le tonneau. (23 sept. 
1732, Av. et déc/., t° 10 r°, Baronie du Pont, 
Arch. Finist.) 

Renée s’est conservé dans le Finis- 
tère avec le sens de mesure pour les 
blés. 

RENEER, voir Rë.NOIER. 

reneerie, voir Re.xoieiue. 

renef, voir Renuef. 

Renei, voir Renoi. 

rentier, voir Rbnoier. 

reveisselle, s. f., petite grenouille : 

Quant leisardcs et rentisselles 
Èt sorz lor pendent aus mamelles. 

Ne sunt pas illors dcmeissellca, 

Atnz se claiinent soveut mlssellos, 

(Est. de Folgieres, I.iv. des maniérés, I305,Kmner.) 

reneit, voir Renoit. 

renenghe, veeu., s. m., chambre des 
comptes en Flandre, époque de la réu- 
nion de celte chambre : 

A la reenenghe de la Nativité saint Jehan 
Baptiste. (22 fév. 1276, Flines, Cod. B, 
f” 84 r", Arch. Nord.) 

Et avoec ce je voel k'elc ait mil livres de 

noslrc monoie de Flandres a prendre 

a deux paiemens, c’est a savoir les cinc 
cens livres de la devant ditte monnoie au 
vintime jour dou Noiel, et les autres cinc 
cens livres de la devant dite monnoie a 
la renenghe de le Saint Johan Baptiste apres 
sivant. (1278, Cari, de Namur, f" 1 v", Arch. 
Namur.) 

Quatre deniers do nostre monoie de 
Flandres de cens par an a paiier a nostre 
renenghe, a le feste Saint Jehan Baptiste. 
(1280, Monum. pour servir à l'hist. des prov. 
de Namur, etc., p. 163, Ghron. beig.) 

Et de tant il s'aquiteront a leur compte 
a nostre renenghe de Flandres. (Sept. 1236, 
2" Cari, de Fland., Pô 8 v", Arch. Nord.) 

Comme Michel Itapmc, no recheveur du 
cens d'Aire, eust requis a nos darrenieres 
renenghes qu’on li feist rabat et déduction 
de... (1333, Cari, de la dame de Casse/, I, 
P 18 r”, Arch. Nord.) 

Cf. Collinez, Notice sur les rennen- 
gues et les espiers en Flandre, dans le 
Messager des sciences hisl. de Delg., 
1840, p. 289-306. 

renerver, v. a., fortifier de nouveau, 
confirmer, consolider: 

Sa fdle qui esloit la rien du monde seule 
par qui l’amour entre deux si haulx et si 
puissans rois pouvoit estre rejointe et re- 
nervee de nouvel. (C. Chasteli.., Chron., III, 
372, Kerv.) 

Tu as sur l'univers rcgcnce. 

Par toi tout au plaisir se joint : 

Car tu renerves la puissance 
l)e ton 61s mignard, qui tout point. 
(Cl. de Bottet, Poils ., Il, Si, Jouanst.) 

reneswiixier, reneuw., v. a., ren- 
filer, remettre dans la mortaise : 



Le quieviron d'icelle tour remonté et : 
reneswilliet. (20 aoiH-20 nov. 1393, Compte 
d'ouvrages, 6” Somme des mises, Arch. 
Tournai.) j 

Avoir redrecié le coulembier eslans audit 
lieu, et ycellui mis sur quattre noevez 
scelles, et les postiaux reneuwitliez en \ 
ycelles. (1412, Tut. de M. Tusrap, Arch. ! 
Tournai.) 

Avoir mis et assis une soelle de cin- 
quante pies de loncq, a le maison ou les 
carpenliers, ouvrans a la ville, enrpentent j 
et oevrent, aux Engiens, et rencswitlé plui- j 
seurs posliaux a le dicte soelle. (22 mai- | 
21 août 1434, Compte d'ouvrages, 6" Somme j 
de mises, Arch. Tournai.) 

I.edicte trape, qui estoit rompue, et 
pourie, par desoubz, avoir reneswtllié de 
.xvi. loyens faisant .vin. croix, et de .ni. 
postiaux. (lô fév. 1448-17 mai 1443, Compte 
d'ouvrages, 6' Somme de mises, Arch. 
Tournai.) 

renette, reyn., royn., s. f., sorte de 
jeu : 

Pour pluiscurs renettes et chisiaux. (1423, 
Ecec. test. d’Angnies de Lorlioir, Arch. 
Tournai.) 

Ne juayt dident la ville et termenes de ! 
Fribor a juei de daz, ne de quartes, ne de 
reynette, ne a Perrot. (I46ô, Arch. Fribourg, ! 
t" Coll, de lois, n° 143, P 3ô.) 

Quant noz mignons chaulx et testus 
Jouent au clic ou a la roynette, 

Hz empruntent franc dix escus 
Dessus la clef do leur bougetlc. 

(Coq cilla et, Droits noue ., 2* part., De Dole, I. 135, 

Bibl. el/..) 

Un chandelier a boissies et la renette a 
11 lier. (1Ô32, Décharge donnée au garde des 
joyaux de Chartes-Quint, Chambre des 
Comptes de Lille, Il 2370.) 

Lajouoyl au flux,... a la reuelte. (Bar., 
Garg., eh. xxu, èd. 1542.) i 

Ces vers m’esloienl ce qu'aux autres un 
jeu de prime, de lins, de glic, de renette, 
de triquelrac, ou de lourche. (Est. Paso-, 
Ull; Mil, 1, P 227 v", éd. 1586.) 

Heinis pris des termes [ordinaires dont 
les triquetraqueurs ont couslume d’user, 
spécialement quand ils jouent a la renette, | 
ce beau jeu de patience. (Taiiodiiot. Digarr., 

P 25 r“, éd. 1584.) 

Vous les eussiez veuz tous deux con- 
sommer uu'apres dinee a jouer a la renette 
du tablier, el les y faisoit très bon voir. ! 
(Biia.nt., Gr. capil. franc., V, 48, Lalanne.) 

renettir, v. a., nettoyer : 

lia, lia. secourez moy vistement; ha, ma 
teste; ha mes espaules; ha, mon eschine, 
comme elle est reneltie! (Ilisl. Maccar.de 
Merlin Cov., V, Bibl. gaul.) 

Ces os sont si bien reneltis, que les chiens 
ne font point la presse. ( Ih ., MIL) j 

S'est conservé dans le Haut-Maine. 

1. reneuf, voir Renubf. 

2. reneuf, s. m., droit de prendre 
une gerbe sur neuf : 

Lieux délaissés au devoir de terrage a la j 
sixte partie des fruits y croissants, sauf [ 
' le reneuf sur ledit terrage. (1603, Sic Croix, 
Vasles, Arch. Vienne.) 



S’est longtemps conservé : 

Terres tenues... au devoir du sixte des 
fruits y croissants pour droit de terrage 
pour tous devoirs rendable audit lieu de 
Brieuil, sauf le reneuf quitte au laboureur. 

( Déclar ., 1673, ib.) 

Sauf le reneuf qui doit estre laissé au 
laboureur par ladite dame de Brieuil. (16., 
Breuil-Chizè.) 

RENEimTixiER, voir Reneswillier. 

ren’ever, voir Renouver. 

1. renfanter, v. n., retomber en 
enfance : 

llepuero, renfanler. (Gloss, lut.-fr., ms. 
Montp. Il 113, P 213 v*.) 

La disant par anchieneté estre radotee 
el reufuntee. (Fossetieh, Croît. Marg., ms. 
Brux. 1051 1, VI, ii, 3.) 

2. it enfanter, v. a., enfanter de 
nouveau, produire : 

Par toy, tous noz peuples beans. 

Et ravis de la brave voue, 

Congnoistront les faicls Medeans, 
ltenfantez de ta docte halcne. 
(Tauirbac, Poésies , à J. île ta Férase, t° 3S r*. ê.i. 

1574.) 

renfanti, adj., retombé en enfance : 

Vous aves, comme veillart renfanti, prees- 
leut vivre povre el exilié entre vos capi- 
tauls ennemis. (Fossetikii, Croit. Marg., 
ms. Brux., 1, I" 231 V.) 

renfardeleu, v. a., enfardeler de 
nouveau : 

Renfartleler, voyez enfardeler. (H. Est., 
Dict. fr.-tat., éd. 1543, et Nicor, Thres., 
éd. 1606.) 

rkntauciiei.ek, v. a., envelopper de 
nouveau : 

Toute sera renfauchelee 
L’amc de cbel porri monchct. 

(Résolus ük Moiliens, Miserere , ccxxvu, 5, Vau 

Hamel.) 

renfe i.o ni u, v. n., devenir plus 
acharné : 

Lequel Gillebcrt fut mis a mort; el, 
pour ce que le dit sire de Morbecque avoit 
esté a ce,... renfeloni la guerre, dont des- 
sus est faite mention. (1373, Arch. JJ 115, 
pièce 231.) 

RENFERGiER, v. a., remettre aux 
fers : 

Jehan Guillon releva folz enragiez... et 
tellement se demena en ses foleurs et 
templacions, qu’il convint qu’il feust en- 
fergiez par les mains... Lequel ainsi en- 
fergé fu mené en pèlerinage a S. Materin 
de f Anrhanl pour i liée faire sa noveine... 
Guidans qu’il feust amendé dudit- pèleri- 
nage, le delTergerent; apres lequel delTer- 
gement icellui Guillon iist pis que devant; 
par quoy il convint qu'il feust renfergiez. 
(1383, Arch. JJ 123, pièce 260.) 

Haut-Maine, ren forger, entraver de 
nouveau. 
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1. renfermer (se), v. réfl., rede- 
venir infirme : 

S’onformetes noua raferma ; 

Mais noua nous sorties renfermé. 
(Renclus de Moil., Miserere, ccxv, 11, Van Hauiel.) I 

2. renfermer, v. a., confirmer de | 
nouveau : 

Mais 11 ne volt, ço dit, n'en plait, n’en cause 

[entrer I 

Trois que li reis li ait fait dol tut restaurer, 

E a lui et a suons e rendre e renfermer 
Lur chose... 

( Thomas de Cani f* 106, ap. Ste-Pal, éd. Favre.) j 

— Fortifier : 

Ceulx qui ploront confortora, ■ 

Lez gêna foihles renfermera. \ 

{La Resur. Notre Seign., Jub., Myst. inéd.. Il, I 
3^5.) Iinpr., ren formera. 

R ENFERRER, Vetl-fl'ITet', - ferer , V. a., j 

regarnir de fer : : 

Renferer les viretons. ( 1 476, Compte , Bé- 
thune, ap. La Fons, G/osn. ms., Bibl. 
Amiens.) 

Ren ferrer, aidez vous de enferrer. (B. Est.» 
Dicl. fr.-lat ., éd. 1549.) 

— Enchaîner de nouveau : 

Une main me délacé, et l'autre me ren-ferre. 
(Ross., (Jsuvr.. Les Ter. d’Enrymedon et (1. Calüree, 
p. 188, éd. 1584.) 

renfester, v. a., recouvrir: 

H enfester une maison, y remettre des 
festicres ou cnfeslatix. Voyez enfester, en j 
enfestau. (It. Kst., Dirt. fr.-lat., éd. 1549.) 

Renfester une maison. To put new rid- ! 
getiles on it, in lieu of llie old ones; or to j 
new-roose it. (Coroa. 1611.) 

R EM'IO \ C E M F..\T , Voir H ENFONCEMENT. 
RENITORCER, Voir RENFOnClER. | 

RENFFORMER, Voir ReNFORMER. 
renffort, voir Renfort. 

| 

re. m ierir, v. n., devenir plus fier : 

fi enfierir, voyez enfierir. (Itou. Est., Dicl. \ 
fr.-lat., éd. 1549.) 

rf. nfeage, s. m., action de renfler: 

fi enflaye : m. A great, or new swelling. : 

(Cotgii., 1011.) \ 

renfi.amuler, v. a., enflammer de 
nouveau : j 

Balde, oyant ces mots, escumoit de rage 
une bave noire, et renfiambte en son cou- 
rage sa cliolere. ( Il ist . Uaccar. de-Alerliu 
Cocc., V, Bibl. gaul.) 

RENFLEURER, Voir ReNFLORER. 

renfi.evae, adj., qui fait enfler: 

S on a el bosuenc aucun mal 
Par lout le ventre renflerai. 



Buene ost l’aiguo ou ele est laveo, 

S’ert li dolors tote sanee. 

( Lapid . fr. t B 815, L. Pannier.) 

renfforer, -fleurer, v. a., regarnir 
de fleurs : 

Ja ne sera asscs plores 
S’il estoit mil fois replores ; 

K’il no puot estre renflores. 

(Renci.ds db Moilibns, Carité, ccxxvi, 6, Van Ua- 

mel.) 

— Heuf! curé, part, passé, fleuronné : 

Ordonnant a chacun inhabilnnt de ce 
dit pays d’avoir en leurs maisons telle 
mesure de pareille grandeur, marquée de 
la marque de ce dit pays de la livre, ren- 
fle urè avec une fleur de lys doseur. (Coût, 
de l'Angle, Nouv. Coût, gén., I, 309.) 

RENFOEILLIER, Voir RenFUELLIER. 

renfoncement, renff., -fonsemetil, 
s. m., remboursement : 

Le renffoncemenl et cam ion faicte par le 
dessus nommé Jehan Wiart, et autres, ses 
plaiges, de certaine somme de deniers y 
appertenans. (31 déc. 1413, Tut. des en/fans 
Itosenniete, Arcli. Tournai.) 

En convention d'interest |>our et jus- 
ques a renfoncement de quelque somme 
capilallc, encore que le créancier aurait 
levé tel interest. dix, vingt ou trente ans, 
tel payement n'importe réalisation. (1518, 
Coul. du pays de Liège, .Nouv. Cout. gén., 
II, 335.) 

En renfonsant par ledit defendeur audit 
acteur les frais et despens de noslre hors- 
portaige... et a faute dudit renfmsement... 
(26 mai 1547, Jug. et sent, des échemns, îij, 
80, Arcli. Liège.) 

RENFONCIER, t'atl/f. , -fotlSLT, - foUXSe V, 

v. a., rendre plus profond : 

Pour .nu", .x vin. toises de fossez real- 
largis et ranffnncies plus bas qu'ils n’es- 
toient. (1300, Bicliel. I. 10409, Gardes.) 

— Remettre un fond à, réparer le 
fond de : 

fi enfoacier la liuclie qui reçoit la farine. 
(1335, Arcli. KK 3*, f° 275 r".) 

Pour une bande neufvc et renfonsser 
.nu. fons es barilz. 19 s., 8 d. p. ( Compl . 
de fliôt. des II. de Fr., p. 71, Soc. de l’hist. 
de Er.) 

Audit Jehan le Boy, pour son sallaire 
d'avoir .xxxvm. vieses hottes, est assavoir 
les .xx. ren faussées, et les autres .xviii. 
rebordees. (1422-1423, Compte des fortifi- 
cations, 8* Somme des mises, Arcli. Tour- 
nai.) 

A Jehan le Coq, cuvelier,... pour avoir 
remis a point deux cuvelles a mortier, 
renfonsé l’une et y employé .vu. cliercles. 
(20 fév. 1493-24 mai 1 494, Compte d’ou- 
vrages, 6” Somme de mises, Arcli. Tour- 
nai.) 

— Rembourser : 

Avons enseigné que en renfonsant par le 
defendeur a l'acteur les fraix de notre hors- 
portage il (lèvera elre ovu en scs defenses. 



1 (26 mai 1547, Jug. et sent, des ichevint. 
xli, 80, Arcli. Liège.) 

Si iceluy donne parilion au quatriesme 
adjournement, il sera ony, renfonçant les 
loyaux fraix des trois defauts contre luy 
décrétez. (Cout. de Bouillon, Nouv. Cout. 
gén., II, 850.) 

renfondrement, s. m., renfonce- 

| 

ment, effet de perspective qui fait pa- 

1 raitre une chose enfoncée et éloignée : 

! Scénographie est l’adumbration ou ren- 
fondrement avec la racoursissurc du front 
et des coslez d’un édifice, faicte par des 
lignes qui correspondent toutes a un cen- 
tre. (J. Maiit., Archit. de Vitr., p. 11, èd. 
1572.) 

Un autre (encaustique) dont usent com- 
munément les peintres pour les renfondre- 
menis et ombrages. (Viuknerk, Tabl. de 
Pltiloslrale, p. 514, éd. 1611.) 

(Les ombres) donnent jour aux renfon- 
drements. (lu., ib., p. 1188.) 

renfondrer, verbe. 

— Act., faire produire un effet de 
renfondrement, faire paraître renfoncé 
et éloigné : 

Vous pourriez adjoustor a sa magnificence. 
Draper mieux ces babils, reculer ccs paysages, 

Y lancer dos jets d’eau, renfondrer lours om- 

{brages. 

(Rotboo, S. Geneet, II, i, éd. 1648.) 

— Réfl., produire un effet de pers- 
pective : 

Et quant a la massonnerie rclevee sur 
ledict plan, il n’y avoit coin de base, ny de 
chapiteau que ne se rapportast au vray 
poinct du milieu, au moyen de qtioy se 
renfondroyent et relcvoycnt les membres 
par si grandes apparence, que mesmes 
plusieurs ouvriers e.xpers eussent jugé 
qu’il y avoit grande séparation entre la 
ligure et le bastimcnl. (Entr. de Henry II 
a Paris, f° 12 r", éd. 1549.) 

— Renfondré, part, passé, enfoncé, 
éloigné : 

Comme celle qui habite en la renfondree 
Arcadie, cherche la couleur de son teint 
des rays du soleil. (Vioesere, Tabl. de Phi- 
lostrute, p. 1348, éd. 1611.) 

RENFONSER, voir IlENFONCIEn. 

renfonsser, voir Renfoncier. 

renforçant, - sanl , s. m., enchéris- 
seur : 

Lequel Bertrans comme li plus ofTrans 
et li derreniers renforsans. (1339, Cari, de 
S. Jean de Laon, ap. Duc., Renfortium.) 

renforce, s. f., renfort, corps de 
réserve : 

Or ost il mort a fine force: 

Aussi le sire do Verdung, 

Alebret qui estoit renforce 
Et le slro de Cbusteaubrun. 

( -Visl. du siège d'Orléans, 6236, Guessard.) 
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Quelque nombre de gens que vous ayez, 
ou grant puissance ou petite, quant vous 
besongnerez, ayez tousjours vostre ren- 
force selon le nombre que vous serez. (J. 
pu Beu»., le Jouvenc., T 45, ap. Ste-Pal.) 

— Action de donner plus de force, 
plus d’autorité : 

Non uns cause telle renforce 
Nous fatet icy de son langage 

[Mist. du Viel Testam ., 43034, A. T.) 

renforcement, s. m., t. de droit ; j 
renforcement de cour, augmentation du i 
nombre des juges : 

On n’usera plus de renforcement ou 
d’augmentation de cour; mais les hommes 
en pourront prendre conseil, s’ils ne sont 
pas esclairez des gens de lettres. (1628, 
Coût, de Termonde, Nouv. Coût, gén., I, i 
1183.) 

renforcer, voir ReNFORCIER. 
renforceur, s. m., enchérisseur : 

Avons délivré audit Jehan comme au der- 
rein renchierisseur et renforceur lesdiles 
maisons. (1340, Arch. JJ 92, t* 227 r*.) 

renforcii, s. m., doublure : 

.xiii. aulnes de sattin de renforch. (1" 
sept. 1108-1" sept. 1109, Itecelte gén. de 
Hainaut, f* 41, Arch. Nord.) J 

renforcier, -cer, - clic r, -chier, v. a., ] 
frapper d’une excommunication ren- j 
forcée : j 

Si deiTenili a tous cliiaux qui pris avoient 
esté et qui raenchon dévoient, sus a estre 
excumenyes, renforchiel et ragrevet et sans 
pardon.’que de leurs compositions il n’en 
payassent riens. (Eroiss., Chron., VII, 133, | 
Kerv.) I 

Comment ils avoient contraint l’official i 
de Paris par grant force a faire procès 
contre eulx afin qu’ilz faussent excommu- 
niez, agravez, reagravez et renforcez. 
Monsthei.., Chron., 1, ch. lxxxvii, Soc. de 1 
’hist. de Fr.) i 

— Enchérir sur : j 

Raoulins Ratons a renforcii et renchéri 
ledit marchié. (1341, Arch. JJ 72, 1* 306 r°.) 

renforcir, -sir, v. a., renforcer, 
fortifier : 

Pour deux deniers d’or d’escu a la cou- | 
ronne, par luy mis et emploié a renforsir j 
ung anneau d’or. (Nov. 1492, Arch. KK 83, i 
f* 142 r*.) j 

Il le faloit restaurer et renforcir de viande. ! 
(La BouTiKnE, Suelone, p. 247, éd. 1569.) 

Renforcir, vires amplificare. (Fed. Morel, 
Petit tkresor de mots françois, éd. 1632.) 

Elle (l’essence de safran) reslablit et 
renforcii a merveille les esprits abattus. 
(Du Chesne, Préparation spagyrtque, p. 60, 1 
éd. 1639.) | 

renformer, renff. , ranffourmer, 
verbe. 
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— Act., remettre sur la forme : i 

j 

Pour ce que le chef luy fait mal, 

Nous ly renfformons ung petit. 

(GaxDAN, Mist. de In Pose., 10ÎI4, G. Paris et 
Raynaud. ) 

Faites moy renformer vos bottes. 

(In., Act. des apost., vol. I, P Ï3 h , éd. 1537.) 

— Réfl., changer de forme : i 

Mais cele (la roche) ne tient nulle for- 
Ansoit s’en trosmue et renforme [me. 

Et se desguisse ot se change. 

( Rose, Val. Clir. 1858, f* 51'.) 

renforsant, voir Renforçant, 
renforsir, voir Renforcir. 
renfort, renff., s. m., enchère : 

Jehans Uespense, clers, bourgois de 
Laon, apres plusieurs renfort ait lesdites 
maisons renforcions, et d’icelles otTertneuf 
livres et diz solz. (1340, Arch. JJ 72, 
f» 227 r".) 

Que on crieroit lesdites maisons cthire- 
taiçes a crois et a renfort. (Ib.) 

— Aideau, faux panneau : 

A C.illart de Bury, carlier,... item et deux 
renffors de banquars. (21 fév. 1432-23 mai 
1433, Compte d'onvrnges, 6’ Somme de 
mises, Arch. Tournai.) 

A Gillart de Bury, carlier,... pour ung 
renffort de banicl. (22 aoiit-21 nov. 1433, 
Compte d'ouvrages, 6” Somme de mises, 
Arch. Tournai.) 

ren fou in, v. a., enfouir de nou- 
veau : 

Au prostro vint, par les oreilles 
L'aert, et puis par le goitron, 

Puis en a juré le poistron 
Que lo provoiro renforra. 

Ne ja, por co, ne remaindra. 

S'il a les tlcables el ventro. 
tn'Rstormi, Richel. 837, f 13*- ; Montniglon, Fabl., I, 
113.) 

Renfouir, aidez vous de Enfouir. (R. Est., 
Dicl. fr.-lat., éd. 1549.) 

renfourner, v. a., remettre au four : 

Hem lesdietes bricques soient toutles 
bien et souffisainment quittes, et se partie 
en cheoit mal quitte, que, en le veue des- 
diz eswars, soit mise d’une part tout ce [ 
qui n’en soit trouvé loyal, ne marchande, 
renfournee et recuite. (17 avril 1431, Reg. 
aux Publications, 1429-1438, des briques, 
Arch. Tournai.) 

Renfourner, aidez vous de Enfourner. 
(R. Est., Dict. fr.-lul-, éd. 1549.) 

- Fig. : 

11 faut que toute reste multitude, adve- 
nant la paix, se remette a ses premiers 
mestiers, excepté quelque petit nombre. 
Auparavant il n’en alloil pas ainsi, car il y 
avoit peine d’y renfourner ceux qui les 
avoient délaissez. (Lanoue, Disc, polit., 
p. 185, éd. 1587.) 

renfreschir, v. a., rafraîchir : 

De la vient ung fleuve et une riviere qui 
les renfreschil de joye et de consolation 
{L’Orloge de sapience, Maz. 1134, I, ch. x.) 



— Renouveler : 

Les Françoys ont envoyé dix sept na- 
vires en Ecosse, sur lesquels il y avoit 
quelques nombres de soldat/... pour ren- 
freschir les garnisons des frontières. (Fév. 
1555, tell. île l’ambass. Renard à l'Emp., 
I’ap. de (Jranveile, IV, 400, Hoc. inéd.) 

Morvan et Normandie, renfraichi, ra- 
fraîchir. 

renfroncé, -c/te, adj., froncé : 

L’ostris a les feuilles semblables au poi- 
rier,... elles sont incisées et renfroncees 
tout du long. (Du Pinet, Pline, XIII, 21, éd. 
1566.) 

— Renfrogné : 

Le vlîttin, tout tremblant, craintif et renfronchi, 
Mesmo monstro en péchant lo nom de ion péché. 

(D’Acoioaé, Trag., il, Bibl. el*. ) 

renfiiongnf.ment, s. m., état de ce 
qui est refrogné : 

Renfrongnemenl des sourcil/. (Le Plf.ssix, 
Ethiq. d’Àrisl., f° 70 v”, éd. 1553.) 

Or souloit il auparavant dormir d’un nez 
bénin et paisible, radoucissant par le som- 
meil le renfrongnemenl et courroux d’ico- 
luv. (VioENKnu, Tubl. de Philostrate , p. 946, 
éd'. 1611.) 

renfrux, adj. employé suhslantiv., 
individu renfrogné : 

Qui encore» plus nous dc-iplaist 
Que lo vilain renfrun no fait. 
(DiGuiiaviue, Trois pelerin., f* 47 J , irapr. lnstit.) 

renfueiixer, -focllier, verbe. 

— Act., couvrir de feuilles : 

Car au printemps suivant cpaia ils reverdissent 

((les arbres). 

Ils renfueillent leur chef, s'eslcvor.t ot grandis- 
sent. 

(Vaüq. de la Faass-, Œuor. dto., Pastor., p. 285, 
Travers.) 

— Réfl., se couvrir de feuilles : 

Chaque arbre maintenant se renfiteiUe nu cou- 

[peatt. 

(RonaHT et Ast. u chevaueb d'Aigseaui, llucol. 
de Virgile, !» 17 r», éd. 1582.) 

Moyennant tel ordre, ne tarderont ils a 
repousser très vigoureusement : si qu’ils 
se renfueil/eront de telle sorte, que dans un 
mois apres Ton diroit n’y avoir esté touché. 
(O. de Skiir., Th. d'agr., V, 15, éd. 1605.) 

— Act., t. d'architecture, refouiller : 

[ Pour les estolTes des trois wiques dessus 
dis, ordonnez chascun d’iccux de -vin. 
hâves de piere faisant parpain de l’espes- 
seur des murs, chascun havet de piet et 
demy en tieste, et ordonnez de suelz et 
lintelz renfueilliez. (1409 , Compte de re- 
ceptes et mises extraordinaires, 14* Somme 
de mises, Arch. Tournai.) 

Avoir retailliet et rappareilliet pluiseurs 
des pierres, dont on a fait le tmllriel dudit 
puch, quy paravant avoient servy a icelluy, 
et renfoelliet les pierres de l’uisscrie. (21 
mai-20 août 1435, Compte d’ouvrages, 
5* Somme de mises, Arch. Tournai.) 
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— Renfueillit part, passé, refeuillé : 

Deux fencstrez estoflecs de hâves, de 
parpain de mur, de parpegnoes, assieutez 
de fous de couvretnres parpain du mur, 
renfoellies. (21 mai-20 août 1435, Compte 
d’ouvrages, 4” Somme de mises, Areh. 
Tournai.) 

rexfüs, s. m., refus: 

Laqueille chose li .mi. seigneurs el leur 
conseil mirent a renfus comme cilz qui 
avoient plus grant voulenleit de guerre 
que de paix. (132.'>, llist. de Metz, IV, li.) 

KEMiSEtiFAT, s. m., refus: 

Totes les prosperiteiz de cest monde 
solTrenl tant plus griemenl kc lur pense 
est navreie del amttr de la permanable 
hieneurteit, et en tant plus soi ellievent el 
renfusement de le présent dulzor lie il 
voient ke ele les hland'ist larreeenouse- 
inent el respil de la pcrmanahle glore. 
(Job, p. 463, i.er. de I.incy.) 

rexfijser, ranf., v. a., refuser: 

Ne fait a renfuser i is dons. 

( Florimunt , Ricbel. 792, f» il.; 

Ne fait a ranf user eis dons. 

(Ib., niclie!. 15101, f* i>3“.) 

Les juauls H ni mouslreis, 

Puis dix : Teneis. Lors se fist un pouc moins liero 
Se nos ait pais renfuseiz. 

(Dette Aelis. ms. Berne 389.) 

Les communes mandèrent le joenne l.oy, 
et il vint a eus et fu receus a grant hon- 
nour; et nepourquant il li firent hom- 
mage, et le conte de Namur tout primiers 
a leur grant instance, combien que il leur 
ni renfusé. (Citron, de Jean de S. Victor, llist. 
de Fr., XXI, 078.) 

— lien fusé, part, passé employé subs- 
tantiv., réprouvé, damné: 

Li cuer des renfuseiz surit alsi en amer- 
tume, car lur malvais deseir les afflient. 
(Job, p. 465, Leroux de Lincy.) 

Li cuer des renfuseiz sont ensi tempteit 
ke il i consentent. (Ib., p. 452.) 

Que est ce ke il desor descrist lo mérité 
des renfuseiz, ipiant il dist... ( Ib ., p. 511.) 

ren tester, v. a., regarnir d'un fût : 

Avoir renfusté ung grant canon, et y mis 
une nocsve roet. (li mai-13 août 1129, 
Compte d’ouvrages, 6" Somme de mises, 
Arch. Tournai.) 

Dieppe, renfulcr, réparer, raccom- 
moder. 

rkxgaigxk, s., celui, celle qui re- 
chigne : 

Je n’avois licuro no dcrnyc 
Do repos, do domnin en denmin, 

Et tous (les) jours me tondoit la main 
Pour avoir l’argent do nia gaigno, 

Et, si jje | faisais la rengaigne, 
liobbc et corset il euiporloit. 

(l.e plaisant Quaquet et resjuyssanee des Femmes, 
lViés. fr. des xv* et xvi® *., VI, 182.) 

RE. \G A. MU Al G F., Voir Rk.NJ tJiliAOE. 

REXGA MUER, Voir ReNJAMUER. 



renge, ran., rengue, ranclie, s. f., 
anneau dans lequel passait le fourreau 
de l’épée, et par extension, ceinturon 
ou baudrier; quelquefois anneau ou 
courroie du bouclier : 

Pois li cuniandot les venges de s’espethe. 

(Alexis, si. 1 5 **, xi® g., Stongel.) 

Li coint l’ospoe a la renqe d'or fin. 

I (Car. le Loh., 2' ciians., XXXV, p. 160, P. Paris.) 

Co fut Flobiergo, la boue au poing d’or fin, 
j Li dus la prent par les venges gentis. 

(Les Loh., tas. Montp-, f° 57'.) 

Et l’ospeo nus longues venges 
Porroit ceindre lot aseur, 

(l'errerai, ins. Montpellier H 219, f® 31».) 

Li chevaliers qui se desrange 
Si prist son cscu par la range. 

Sa lance brise et peçoia. 

i (Ib., f 237». ) 

I Ses pseus a sinoplo el scs brans fu d’achier, 
Quatre mois et demi inist Biles au forgier ; 

Les venges sont de pailo faites a cscckier. 

(Don l. d’Alex., Ricbel. 789, P. Meyer, I, 17» v. 

i 182b.) 

Atant Molior prent l’espee. 

Si li a bel du col ostec. 

Des ranges fermement le ceint. 

(Carton. . llichel. 19182, f» 15!'.) 

Andeus scs espérons a resaebies, 

Puis les a bien forbis et essuies. 

Al venge de l’espeo bien attaebies. 

I (Aiol, 2063, A. T.) 

; Mais qui teus sera, si porra desnoer le[s] 
renges de I’espee. ( Merlin , I. 214, A. T.) 

| Apres i faites le ftierre si mervcilleus en 
| son endroit comme l'espee sera, et quant 
i vous ares clic fait, je métrai les rengues 
telles couine jou vaurrai. (S. Graal, ms. 

! Val. Chr. 1687, f’ 28 J .) 

Cope la venge do l’espee fourbie. 

(ilnaa., Foulq. de Cand., Richet. 778, f» 1 c 9' . ) 

De la venge tu te ceindras 
Et les armes en restreindras 
Afin que mieulx et scurcmont 
Les portes et plus fermement. 

(I)kg c île ville, Trois Pelerin., f“ 10», impr. Instit.) 

Et «voit une espee saincte dont puis cust 
la teste couppec, et en estoient les renges 
ou sainclure de line soie batue en or, et 
force perles seinees par dessus. (Percerai, 
f 78% éd. 1530.) 

— Frange, d’après L. Gautier ; atta- 
che, ruban, d’après G. Paris : 

Les renges d’or li baient jusqu’as mains. 

(IM., i 158, Millier.) 

— Rangée, rang, file : 

El sistrenl luit en une venge. (Arlur, Ri- 
chel. 337, f 212".)’ 

Que la seconde venge soit furnic de vali- 
ons hommes. (Trait. d'Elien, Ricbel. 24275, 
rilOr».) 

Apres lo Conte de Nevcrs 
Si avoit huit hommes a rancîtes. 

Et leurs chevaulx trestous couvers 
Do satin vermeil a croix blanches. 
(Martial, Vig. de Charles Vil, f- K 3 b , (hl. 1493.) 

Mais en passant parmy les rues, febes, 
Comme Angloys veoient les croix blnn- 



Ainsi qu’ilz fussent cheux des nues, 
Chase un les regardoit par ranches. 

(In., ib.. f • K ÎA 

L’Esclave Fortuné se renge 
Du saînet nombre de ccste renge. 
(Louange et e.rcell. des bons Facteurs, Poês, fr. de 

SV el xvi* s., t. Vil, p. 12.) 

Qui estoient devant moy tous nudz en 
une longue venge tout ainsi comme les 
hystoriens les arrengcrenl en leurs livres. 
(Bocc.ace, Nobles malh., V, 5, P 115 r% 
éd. 1515.) 

Ces cinq renges de lettres de suite font 
l’achevement du vers commencé. (Nogcieb, 
llist. Totos., p. 64, éd. 1556.) 

Ces bestes ont plusieurs tetines, qui sont 
disposées en deux ranches, comme on voit 
les truyes. (Ih; Pixei , Pline, XI, 40, éd. 1566.) 

Deux renges de bride. (1580, Compl.de 
tut., F 137% Barb. de Lèse., Arch. Finist.) 

— Tranche d’un livre, d’un manus- 
crit : 

Bien y parut a Bruges devant hier 
A Monseigneur do Flandres proprement 
Qui par sa main rovul bénignement 
Vostre IV. ir [lit sellé dessur la range: 

Lire lo fist. 

(K. Pesciiaups, Œtw., I, 249, A. T.) 

Poitou, Aunis, Centre, pays messin, 
ranche, rangée. 

rengee, voir Régnés. 

re.xgeemext, voir Rangeement. 

rexgei.ier, voir Renguiluer. 

rexgf.i.i.age, voir Rengüillage. 

rexgelmer, voir Re.vouiu.ier. 

rexgexdre.mext, s. m., régénéra- 
tion : 



ment. ( Comm . s. les Ps., Itichel. 963, p. 
209-.) ’ 1 

Le profit qui naistra du rengendremsnt 
de la réglé, formera, sinon en toutes, au 
moins en la plus grande el saine partie 
des religieuses, une habitude de mœurs, 
qui semblera, au long aller, un estre en 
elles empreint par la disposition de leur 
nature. (Nicol. P.vsy., Lellr., VI, 15, éd. 
1723.) 



rengexdrer, v. a., régénérer: 

EL engendrement apartient a carnalité, 
car il furent engendré en pechié, mes Une 
furent mie rengendré en baplesme. (Comm. 
sur les Ps., llichel. 963, p. 209’.) 

Rengendrer, régénéra re.vovez Engendrer. 
(R. Est., Du t. fr.-lat., éd. li>49.) 

— Engendrer de nouveau : 

Afin de rengendrer une autre sorte d’hommes 
Meilleurs et plus entiers que cent fois nous ne 

[sommes. 

(Rob. Cartier, Porcie, j. 723, Foerster.) 

Pour nous encourager a nous entre 
donner cargue nouvelle, pour perpétuer et 
rengendrer l'homme en l’homme. (Cno- 
lieres, Matinées, p. 184, éd. 1585.) 
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Littré le donne avec cette dernière 
signification, sans exemple et sans his- 
torique. 

RENGErvEREE, s. f., régénération : 

Et celui qui vaut croire nostre rengeneree. 

Lues le font batisier a le gent ordeaeo. 

(Chanson de Jérusalem , P. Meyer, Bec., p. 264.) 

rexgexerer, -gennerer, ran., v. a., 
régénérer, et en particulier baptiser : 

Mais par celui qui en crois fu penez, 

Ne par les fons on sui venge nerez , 

Je lo ferai de male mort finer. 

(Les Loh., Ars. 3143, f* 2$'.) 

Empres le roi fu sa maisnie 
Bengenere[e j et haptisie. 

(Wace, Brut, 14145, Ler. de Liney.) 

Quant lerea fu 11 rois, en fons rengeneres... 

( Ficra.br as , 1847, A. P.) 

Or te conjur et pri que me di verilé. 

Par les ben oi tes fons u fus rengennetes. 

( 1b 697.) 

lluc font bautisié, d’eve rengetieré. 

( Gui de Bourg. y 3013, A. P.) 

Qui tout Diu proient et aeurent 
Qui doinst Gillon longe duree, 

Car par lui ert rengeneree 
Toute la terre d’outre mer. 

(Gilles de Chin, 2841, Rciff.) 

Par Dieu, Dames, de ces venues 
Serons nos tout rangentrei. 

Et cil fait d’armes honores. 

(J. BasTEL, Touni . de Chauvcnci, 1170, Delmotte.) 

— Rétablir, relever : 

Or i convenroit roi dont elc (la cite) fu?t gardee 
Et la terre environ vers les païens tensee 
Et par qui sainto glise i soit rengeneree. 

( Conq . de Jérusalem, 4610, Hippeau.) 

rengeor, -eur, s. m., gouverneur, 
administrateur : 

Le meilleur chevetaine d'ost, el le meil- 
leur vengeurs de genz et d’empire. (Liv. de 
Marc Pol , lxxxii, Pautliier.) 

rexgette, voir Ra.ngette. 

rexgeir, voir Rengeor. 

rexgeure, s. f., attache: 

Et li covint par ostavoir 
Ke du bliaut les pans mesist, 

Si con de la chemise iist. 

Entre sei et la rengeure. 

(Cher, as .n. esp., 1108, Foerster.) 

Cf. Enrengeure. 

rexghelaige, voir Rengüillagb. 

REXGI1ELIER, VOÎr ReXGUILLIER. 
REXGKIILL1ER, Voir RENGUILLIER. 
rexgigxier, v. a., tromper : 

S’il puet il te rengignera 
Par sa jengle .i. autre foieo. 

Christ., Chenal, a la Charete , Richel. 12560. f° 

59*.) 



Se on l’engigne une fois, il le rengignera 
.vu. fois. (Rich. de Fourk., Best. d f amour , 
ras. Dijon 299, f° 26".) 

Mais vos me voles rengignier, 

Com vos fesistes avant ier. 

(Rsa. de Bkaujbu, liBiaus Desconneus, 4293, Hip- 
peau.) 

Bengigner , aidez vous de engigner. (U. 
Est., Dial. fr.-lat., éd. loi9.) 

REXGIIXOX, s. m.? 

Mais nequedont il l’a si aprochié 
Desus la forme ou Bortrans tint son pié, 

La cauco tronche dou blanc hauberc doblier, 
Le rengillon a l’esperon du pié. 

(Raiiid., UgieTy 4257, Barrois.) 

reivglol'tir, v. a., engloutir de son 
côté : 

Quanque li povres homs amasse 
Tout le renglout et lo menjue. 
(Watriquet, li Tournois des dames, 1120, Srüeler.) 

Henglouiir , aidez vous de engloutir. (R. 
Est., Dict. fr.-lat, éd. 1549.) 

rexgloutrk, v. a., ravaler : 

Nient plus que la saicte traite 
Puet a l’arc rctorner ariere 
No puet on en nulle maniéré 
La male parole rengloutre 
Qui par la bouche est passée outre. 
(Baud. de Cordé, Dits, dou dragon, Ars. 3142, f* 
308 e j 108. Scheler.) 

rexglijer, v. a., engluer de nou- 
veau . 

Rengluer, aidez vous de engluer. (R. Est., 
Dict. fr.-lat., éd. 1519.) 

REXGXE, VOir RbGNE. 

keimgné, voir Régné. 

rexgoiserie, s. f., couplet : 

Chantyng of songe, rengoiserie. (Pals- 
grave, Ksclairc., p. 204, Géiiin.) 

rexgoissier, rati., vèrbe. 

— Act., angoisser, faire souffrir : 

Mais la mal la rengoisse, quar . 1 . autre en i a. 1 
(Maugis d'Aigrem., ms. Mootp. H 247, f* I54 b .) j 

— RéQ., éprouver de l'angoisse de 
son côté: 

Cliges si biaus com il estoit 
Devant son oncle an pioz estoit, 

Et cil qui ne lo conoissoient 
De lui csgarder s’angoissoient, 

Et li autre si «an t'angoissent 
Qui la pucole ne conoissoni, 

A mervoille l’esgardcnt tuit. 

(Christ., Cliges y 2793, Foersler.) J 

I 

rexgoxser, v. a., remettre ou ré- 
parer, en parlant de gonds : 

Pour rengonser gons a fenestres des es- ' 
taules. (1335, Trav. aux chdl. d'Art., Arch. 
KK 393, f° 75.) 

rexgouffrf.r, v. a., engouffrer de 
nouveau : i 

Rengouffrev, aidez vous de engoulîrer. (It. 
Est., Dict. fr.-lat., éd. 1549.) 
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rengouler, verbe. 

— Act., avaler: 

Rengouler , aidez vous de engouler. (R. 
J Est., Dict.fr. lut., éd. 1549.) 

— Neutr., rauquer, rugir: 

Et des dons s'entromordent, (la tigresse et le 
(lion) chascuno se desroie ; 
Rengoulent et rechignent, l’une a l’autre se froie. 

(Doon de Maience, 1571, A. P.) 

La Bresse en Vosges, rengola, râler. 

rexgracier, v. a., rendre grâce à : 

En rengraciant nostre seigneur. (Du- 
quesne, llist. de J. d’Avesn., Ars. 5208, 
f” 122 r°.) 

rexgraigxier, v. n.. devenir plus 
grand, s'augmenter: 

Trestoto s'iro li ont fait rengraignier. 

( Aspremont , Richel. 2495, f* 69 v*.) 

i Morvan, rengraigner , augmenter, 
croître. 

rengraissier, voir Rencraissier. 

rengramir. v. a., mettre en plus 
mauvais état : 

j 

Slro, li maus l'a rengrami. 

Si l'a on . 1 . petit coukiet. 

(Li Jus de la feuillee, ap. Monmerqaé, Th. fr. au 
Mog. âge, p. 67.) 

rengraxgemext, s. m., réparation : 

Pour demi douzaine de parchemin em- 
ployé a mettre ung nouvel coyer pour le 
rengrangement du livre Koisin/.ix. s. (1478, 
Lille, ap. La Eons, Gloss, ms., üibl. Amiens.) 

rengrangier, v. a., agrandir : 

Rengrangier les maisons dudit molin. 
(1339, Arch. JJ 72, f“ 225 r°.) 

Pour les .xvi. hanas dessus dis rengran- 
gier el remettre a une meisme faction. 
(1361, Compt. du Massart, n° 14, Arch. mun. 
Valenciennes.) 

reri gravem ext, s. m., réaggrave ; 
n’a été rencontré qu’au commence- 
ment du dix-septième siècle : 

La londemain, Gaston revint 
Et dit dans le discours qu’il tint. 

Qu’il avoit charge de la reine 
D’annoncer à messieurs sa haine 
Sur leur délibération ; 

Uno excommunication 

S’ils font oncor demain de même ; 

Un rengravement d’anathême 
S'ils ne finissent ce tracas 
Pour écouter des avocats. 

(Saiht-Julikn, Courrier burlesque, t, 58, Bibl. six.) 

REXGRAVER, voir Re.VGRËVER. 

rexgrege, s. f., aggravation: 

Haro ! quel rengrege voicy i 
{Mÿst. de la Resurr. , p 18', impr. Instit.) 

Pour rengrege de pugnicion. (Le Roi 
René, OEuv., II. 23, ïraictié de la forme 
d’un tournov, Quatrebarbes.) 

Pour rengrege de punition. (La Colomb., 
Th. d’honn., 1, 65, éd. 1648.) 

5 
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rengregement, s. m., augmenta- ] 
tion, aggravation : 

Vccy rengregement do duoil. 

(Gredan, Mist. de la Passion, 7250, Pari» et Ray- 
naud.) 

Si a me» maux donne rengagement. 

(Cl. Mar., Œuvres, Ricbe eu pauvreté, I, 301, éd. 
1731.) 

Ces nouvelles venues a la cour, avec le ; 
rengregement de la maladie du rov, trou- j 
blerenl grandement la teste. (Ueze, Ilist. , 
eccles., 1, 396, èd. 1380.) 

Voie y un. autre rengregement de mal qui 
m’arriva a la suilte du reste. (Mont., Ess., 
ch. xii, p. 181, éd. 1393.) 

Mais ce pitoyable oflice ne luy estoit 
qu’un rengregement de douleur. (D'Frfé, 
Astree, I, i, éd. 1010.) 

— Réaggrave : * ; 

Ainsi fait l’en en la censure de l’Eglise, 
apres la monition excommuniement, puis 
rengregement , puis procès comme contre 
heritiers. (Juin 1373, Reg. du Parlent., ms. 
Stc-Gen., p. 138.) 

Deux engregemens, deux rengregemens. 
(1400-1401, Compt. de Revers, CC 9, f°14 v", 
Arch. mun. devers.) 

Rengregement , au sens d'augmenta- 
tion, a été employé par Littré, et est 
donné par l’Académie; mais c'est un 
mot tout à fait vieilli. 

rexgregier, -ger, verbe. 

— Act., augmenter, aggraver, faire 
empirer : 

Pourquoy icy doriques no mo plaindray je 
De ce cruel, qui chacun jour rengrege 
Mes longs ennuis ? 

(Cl. Marot, Eleg., XX, 105, éd. 1590.) 

llelas! ces caresses tant alTectees renou- 
vellent mes douleurs et rengregenl mes 
playes. (Larivey, les Jaloux, 1, 2, Ane. Th. 
fr.) 

Pauvre Tyr, pauvre peuplo et roy trop affligé, 
Combien a vostre abord mon mal est rengregi I 
(SCBEIAÜDRE, Tyr et Sidon, 2* jonrn., II, A, flibl. 
elx.) 

La femme de Socrates rengregeoit son 
deuil par telle circonstance. (Mont., Ess., 

1. II, ch. xil, p. 384, éd. 1593.) 

C’est folie de vouloir s’esclaircir d’un 
mal, auquel il n’y a point de medecine 
qui ne l’empire êl le rengrege. (lu., ib., 

1. III, ch. v, p. 37, éd. 1393.) 

Encor qu'il ne soit le plus expédient 
d’estre pensé d’une belle femme, car elle 
rengrege une autre playe. (Brant., Or. Capil. 
franc. i VI, 163, Lalanne.) 

Ores, bien qu’il ne fust guery, entra de- 
dans sa littiere, et se feit porter jusques a 
la Pâlisse, ou estant il trouva son mal luy 
estre rengrege. (Est. Paso-, Itech., VI, 12, 
p. 483, èd. 1643.) 

Au lieu d’attiedir et d’empeschcr le mal, 
il rengrege la douleur. (lavent. univ. de 
Tabarin, Bibl. gaul.) 

— Avec un rég. de personne, faire 
empirer l’état de : 



C'est une despiteuse rage 
Pour nous rengreger mallomcnt. 

( Transqress . d'Adam et d'Eve, dan» Mist. du viel 
Testant., 1, p. lui, A. T.) 

— Neut., s’aggraver: 

Et me semble que, quant saures 
Qui me fait mon mal rengregier. 

Vous aideros a deschargier 
Mon povre cueur de grant mesalse. 
(Martial d'Auv., l'Am. rendu cord., 291, A. T.) 

Dont souvent me fait tressaillir 
Et trembler et muer couleur. 

Et rengreger ma grant douleur. 

(J. Bouchet, les Jlerjnar» traversant, P 63 e , éd. 
1522.) 

Son premier malheur rengrtgea d’un 
autre. (E. Paso-, Lelt., XII, 10, éd. 1723.) 

La peste en ce temps rengrege a Paris. 
(Lestoile, Mém., 1'* p., p. 123, Champ. -Fig.) 

Rengreger est donné par l’Académie, 
comme rengregement, mais il est éga- 
lement vieilli. On le trouve néanmoins 
dans quelques auteurs contemporains : 

Son espoir avait diminué à mesure que 
se rengrégeait sa fatigue. (A. Tiieuriet, 
Amour d’automne, p. 313, éd. 1888.) 

ren grever , -graver, verbe. 

— Act., aggraver : 

Que ln servitude soit rengravee sur eux. 
(Bible, Exode, V, éd. 1363.) 

Soit que le jour ou so courbe ou se leve, 

Jo sens toujours un penser qui me mord, 

Et malheureux en si heureux effort. 

Me fait la guerre et mes peines rengreve. 

(Ross., Amours, 1, xi, Dibl. ali.) 

— Réfl., s’aggraver : 

L'impalience de leurs douleurs qui lors 
se rengrtevent. CSUzavlo, M irouer du monde, 
f» 88 v°, éd. 1347.) 

— Neut., s’aggraver : 

Mcsiro Durmars est entres 
En la forest tos adoles ; 

Quar sa plaie li rengreva. 

( Durm . le Gall., 2987, Stengel.) 

Sa maladie luy rengreva. (Ilist. des Emp., 
Ars. 3090, f” 188 r\) 

— Act., frapper d'un réaggrave : 

Ils avoyent conlrainct l’official de Paris, 
par forelie, de faire procez comme eulx, 
aflin qu’ils fuissent denunehiez, excom- 
muniez et rengrevez. (J. Le Fkvre de S. 
Hemv, Ilist. de Charles VI, p. 22, Le Labou- 
reur). 

r exgrossement, s. m., action de 
rendre plus gros : 

Pour les plommas et le rengrossemenl des 
deulx petiltes clocques. (1492, Compte, 
Arch. mun. Hoye.) 

i rengrossier, -groissier, v. a., ren- 
[ dre plus gros, plus grand, plus fort : 

De tant fu rengroissie et renforchie li 
chevauchie monsigneur Robert Canolle. 
(Froiss., C/tron., VU, 333, Luce, ins. 
Amiens.) 



Avoir rncourchiet le baliel dudit vigne- 
ron d’une paume parmy le flesque, et le 
rengrossiel parmy le teste. (19 mai-18 août 
1464, Compte d’ouvrages, 7* Somme de 
mises, Arch. Tournai.) 

Item sera tenu ledit Adrien de faire ren- 
groissier et rapessir ledit mur, ainsy fait 
de nouvel, de six a sept pas. (1473, Cltirog., 
Arch. Tournai.) 

— En parlant d'une femme, rendre 
de nouveau grosie, enceinte : 

Repregno, rentpoissier. (Gloss, lat.-fr., 
ms. Montp. Il 119, f" 203 V.) 

rencrossir, verbe. 

— Act., grossir : 

Le roy de Navarre et les chefs joints 
avec luy, considérant qu’il ne falloit per- 
dre le temps, qui doit estre cher a ceux 
qui ont les forces en la main, rengrossirent 
leur cnmp, tant de François que d’estran- 
gers. (La Noce, Disc., p. 377, èd. 1387.) 

La principale intention des chefs estoit 
pour tirer infanterie du Dauphiné, pour 
rengrossir le corps. (Id., ib., p. 699.) 

— Réfl., grossir, devenir gros: 

Au bout de deux heures qu’ils se furent 
rengrossis, ils amenèrent des pièces sur un 
haut. (La Noce, Mém., ch. xxii, Alichaud.) 

— N'eutr., dans le même sens : 

Mais li flos de la mer estoit ja retournes, 
et estoit plaine maree, par quoy la rivière 
estoit si rengrossie que Franchois n’oscrent 
passer. (C/tron. des Pays-Bas, de France, e te., 
dans Bec. des citron, de Fland., 111, 171, 
Chron. belg.) 

rexgrossissement, s. m., action 
de rendre plus gros, plus fort, plus 
considérable : 

Ce qui apporta de l’esbahisscmcnt quand 
on considérait le soudain rengrossissement 
de noslre corps, qui n’csloit moindre de 
mille gentilshommes, qui faisoient bien 
quinze cens chevaliers de combat, plus 
armez de courage que de corcelets. (La 
Noce, Disc., p. 347, éd. 1387.1 

rengl'e, voir Renue. 

renguileage, renghelaigc, rengel- 
lage, s. m., couvrailles, semailles : 

Et si doit avoir li diz Rogiers se il vit 
toute la viesture de blez, de mars, et ren- 
gellage des lierez que li diz. moituiers doit 
laissier. (1323, Arch. JJ 61, f» 102 r*.) 

Le renghelaige de .xm*. ctdcmydc terre, 
ou environ. (3 nov. 1433, Exec. test, de 
Je/tane Dellaporla, Arch. Tournai.) 

11 y a plusieurs héritages tenus en soiete, 
esquetz le seigneur prend contre l’heritier 
ou censier la inoictié desadvestures; pour 
laquelle moictié, ledit heritier ou censier 
est tenu livrer et mener franchement eu 
la grange dudit seigneur quarantes garbes 
bonnes et lealles, pour cliascun cent des- 
dites advestures, déduis soyage et dis- 
mage, mais le seigneur ou son commis est 
tenu livrer la moictié des semences, etaux 
moichonniers inoictié renguillage. (1507, 
Prévôté de Vimeu, ap. Bouthors, Coût. loc. 
du baill. d’Amiens, I, 343.) 
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kengiileier, renghillier, rengillier, j 
rengliellier, renghelier, rengellier, ren- 
gelier, v. a., labourer : 

El si doit lessier chius Willaumes .x. 
bonniers de ghieskiere rengelies d'ivier, 
,i\. bonniers de march, rengelies. (Juillet 
1287, Bail de cense , Chirog., Sl-Urice, Arc h. 
Tournai.) 

.vu. bonniers de marçainne rengillie , el 
.ni. bouniers de gieskiere viersoe. (Mai 
1299, C'est Manjen Basentarte, Chirog., 
Sl-Briee, Arcli. Tournai.) 

Et laissier doit les ticres, al issue de sc 
cense, si qu’il les prenl al entree, c'est a 
savoir toutes vuides, fors les mars rengel- 
ties. (Février 1300, Chirog., Sl-Urice, Arcli. 
Tournai.) t 

Et les liercs a march, ensi ke acoustu- 
inyet est, ou liu ou les lieres gisent. Et 
tout, de saison, sans desroyer, ne refrois- 
sier. Et rengellier d’yver celles ki devront 
estre a gashicre. (.Mai 1332, C'est conve- 
nenche de A/" l’abbet et le couvent de St 
Xichotay des Près, Arcli. Tournai.) 

Doit lidis moituicrs, en le fin de cesti 
moiturie, lessier enclos es lieus acoustu- 
mes de renciorc bien et loialmenl et les 
gliieskieres renghellies bien el loialment et 
de saison. (Suit des trois Itoys 1343, C’est 
Jehan Slakait et Jehan Maudois, Chirog., 
Arcli. Tournai.) 

.xvi. muis et .un. meneaux ou environ 
renguilliez et verseez de point et en saison. ■ 
(1381, Bail, Arrh. MM 30, P 167 r°.) 

.x. mencaus ou environ rengui/lié: et 
verses de point et de saison. (Ib.) 

Tiercs a gasquierc renghillies, rabattues 
et viersees. (1439, Valenciennes, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

.vin. bonniers ou environ renghe/ies bien 
et souffissamment. (1453-1454, Compte de 
l’hopilal de Sostre Dame, estât des maisons 
et tiercs de Vaulx, Arch. Tournai.) 

Item, sera tenus ledit censier, en la fin 
de la cense, de rengtiillier les huit bonniers 
de terre, qui seront lors a gasquiere. i 
(11 juillet 1467, Cense de la maison de le 
Gheulte, Chirog., St-Brice, Arch. Tournai.) 

Valenciennes, renghillier, sillonner 
avec la charrue; Liégeois, renguii, 
donner le premier labour à une terre. 

RF.MiAiTiER, -eilier, renailier, verbe. 

— Act., exhorter, encourager, récon- 
forter : 1 

uant Ganfrey l'a veu. vis culda esragier, 

t Gloriant a pria sa gent a renheitier. 

( Gaufrty . 651, A. P.) 

Berart voit Sarrasins venir et aprechier : 

Il a pris nos Francheia forment a renheitier. 

( Ib ., 6496.) 

— Réfl., reprendre courage, force : 

Ogier, dist Names, des or vos renhaities, 

Et si soies baus et jolans o lies. 

(Raihb-, Ogier , 366, Barrois.) 

llerupois sont prodome et dou mesUer sachant. 
Et chascuns s'est saigniez, si s'an vont renhaitant. 

(J. Bod., .'vu., exil, var., Michel.) 

A lur mero unt toleite 
Son ospus(e) ol vedve faite 



A grant tort. 

Ensanglanté et retraite ; 

Mes as miracles se renaite 
Pus sa mort. 

(S. Thonl. de Cant., 1369, dans Bek., D. de Nonn., 
t. III, p. 507, Michel.) 

— N'eutr., reprendre courage, recou- 
vrer la santé : 

Ho Dex! cosle parole fist no gent renhailier. 

( Conq . de Jérus 2287, Hippeau.) 

Ta more qu’est milade ferion renheitier. 

( Mau gis d’Aiffrcm., ms. Montp. 11 247, f* 169 b .) 

Normandie, renhailer, exciter, ra- 
nimer, encourager. 

remianter, v. a., regarnir d'une 
hante : 

Les fers de ces espiels en fraisnos renhanter. 
(Guiteclin de Sassoigne, Ars. 3142, P 234*. } 

Renhanter, aidez vous de Enhanter. (K. 
Est., Divt. fr.-lat., éd. 1549.) 

itENiiARAESQUiER, v. a., harnacher 
de nouveau : 

A Jaquemart Bloyart. gorelier,... item, 
pour avoir remis auicunes asselles au 
gorel dudit cheval, avec auicunes pieches, 
et le renharnesquiel. (17 nov.-lG fév. 1492, 
Compte d'ouvrages, 4" Somme de mises, 
Arch. Tournai.) 

REAî ii aster, v. a., ' embrocher de 
nouveau : 

Renhasler, aidez vous de enhaster. 
(R. Est., Dict. fr.-lat., éd. 1549, et .Nicot, 
Thresor, 1606.) 

reatiaucier, v. â., remettre en vi- 
gueur : 

Mais ançois que li cors partit, 

Li rois a ses barons a dit 
Qu’il voloit le blanc cers cachier 
Por la costume renhaucier. 

(Cdeest., Erec etEnidr, Bichel 1376, f* 142 e .) 

remieaemer, v. a., remettre le 
heaume : 

Le sire de Saint Py fut renheaumé lan- 
tost, et sur heure on lu y rendit son glaive. 
(Fboiss., Chron., XIV, 130, Kerv.) 

RENHEITIER, Voir ReNHAITIER. 

renheudik, v. a., encourager, ra- 
nimer : 

Et Morchofles li empereur estoit en son 
monchiel, si faisoit ses buisines d’argent 
sonner, et ses tyinbres, et faisoit moult 
grant heubant, et renheudissoit se gent. 
(Itou. DF. Ci.ari, li Esloircs de Constanli- 
noble, p. 58, Riant.) 

Parmi les nos prist forment a burtr 
Li rois Corsublos pour sa geut renheudir. 
(Adkn., Enf. Og., 5931, Scheier.) 

1. renier, voir REGMER. 

2. remer, voir Renoier. 

reniflé, adj., qui ale nez retroussé, 
comme celui qui renifle : 



’ Abbé Conard, cscornidé. 

Abbé regnard et reniflé , 

Penses tu avoir ton cornet 
Si digne, et comujo son corps net? 

! (Besp. n VAbbt‘ des Connvdz . i\ la suite des Œuv. de 
i Cl. Marot, VI, 224, éd. 1731.) 

re.mier, voir RENOIER. 

remise, adj. f., qui a rapport aux 
reins: 

Ape est de .ni. maniérés, est asavoir ape 
renine . pource qu’elle proulitc aux rains. 
i (Conty, Probl. d’ArùL Richel. 210, f° 251 b .) 

remyrer. - yvrer . v. a., enivrer de 
nouveau : 

Ce fu Espoirs, qui d’estre amis 
Maint cuer en espcranco a mis. 

Et qui pooir des yvres a 
Desyvrer ; la me desyvra 
Un poi : mais pour moi renyvrer 
Me vint le pyment relivrer 
Pnours, li fculz, li maus tirans. 

| (Watriquet, Dits. p. 107, li dis de la Fontaine d'a- 
mours, 195, Solia 1er.) 

REX3ABLER, v. a., refaire le jable de : 

Jabler. (l'est creuser ou entailler le jable 
d’une piece de fuslaille, dont les composés 
enjabler et renjabler sont en usage. (Nicot, 

! Thresor, éd. 1606.) 

renjambage, rengambaige, s. m., 
i réparation des jambes d’une paire de 
chausses : 

Pour le fachon d’une robbe sainglc pour 
ledit Colarl, et avoir doublé une autre 
robe, parmv le rengambaige desdis cau- 
ches. (18 fév. 1427, Tut. dO. el C. Chan- 
marl, Arch. Tournai.) 

renjamher, reng., v. a., réparer les 
jambes d’une paire de chausses : 

Avoir refait et rengambé ses cauches. 
(1*’ fév. 1512, Exéc. lest, de Jehenne du 
Fresne, Arcli. Tournai.) 

renaonir, voir Renjovenir. 

j 

RE.vjouin, -ouyr, v. a., aider : 

[Iis] renjouyssoient leur partie, et fai- 
soient Uni de merveilles en armes, que se 
ilz ne fussent les Anglois eussent esté 
malleinent menez. (Perce forest, I, 1” p., 
f 141", éd. 1528.) 

. re.\ jove.ntr . renjon ir,-jeun ir, verbe . 

— Act., rajeunir, renouveler : 

Benjonisiez amos et cors 
Par pcnitanco. 

(G. de Coiîici, Mir., in,. Brttx., f* 222*.) 

! — N’eut., se rajeunir : 

Don viez pechié sa vies escrefT. 

Et renjon ist et renovolo. 

(G. de C.OIZCI, Mir., m®, Brox-, f* 222*.) 

1 Maintenant renjovenist autressi comme a 
son commandement. (Bros. Lat., Très., 
p. 196, var., Chabaille.) 

Afin que tu vives joyeux et aussi que 
tu renjeunisses. (A. nu Moulin, Quinte ess. de 
tout, chos., p. 46, éd. 1549.) 
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Normandie, renjeunir , v. a., ra- 
jeunir. 

Cf. Rejovenir. 

rexjovlir, v. a., rajeunir : 

Sera ma chars maintenant renjovlie. 

( Eselarmonde , 1614, Schweigel.) 

Cf. Joule qu’il aurait mieux valu 
écrire Jovle. 

nENKEom. voir Renciikoir. 
REXKEUWER, voir ReNOUEUWBR. 
REKtlEKIE, Voir RENCHEniE. 

renlumixemext, s. f., le fait de re- 
couvrer la vue : 

l’avugle. 

Requérir vous vueil sans arrest, 

Benois corps sains, devotemont, 

Que j’ayo renluminement 
Par Yostro 1res saintes vorlus. 

( Myst. de S. Crespin, p. 187, Dessallei et Cbabailie.) 

renluminer, i'an., verbe. 

— Act., recouvrir de lumière: 

Ki tant est pure, clore et fine (la Vierge) 
Ko tôt le monde renlumine. 

(G. de Coimci, Afir.f Richel. 2163, f 8 3 9 ; Poquet, col. 
54, v. 1115.) 

— Rendre la lumière, la vue à: 

Ne n’encontrent avougle ne seit renluminez. 

( Voy. de Charlem., 257, Koschwitz.) 

Il ranlumina .in. avuegles. ( Vie saint 
Andrieu, Riche!. 988, f° 14 b .) 

Et quant les relikes apcrles 
Furent a la kapiclo offertes, 

U tous iert asanhlcs li peules, 

Si renlumina Dieux avoulos. 

(Mous*., Chron., 11370, Reiff.) 

... Je suppose 

Quo c’est pour voslro Hl« qu’il tiennent. 
Dont ilz avoc plusieurs maintiennent 
Quo Jhesus l’« renluminé. 

(Grbban, Mist. delapass .. 14380, G. Paris et Raynaud.) 

— Dans le même sens, renluminer la 
vue de : 

Tout maintenant a lov m’envoya 
Le saint baptesmo te donner 
Et ta v eue renluminer. 

[La Convers. St Pal, Jnb., Myst. inéd-, I, 29.) 

— Rendre son éclat à : 

Lors li crestien mandèrent a l’apostole 
qu’il anvoiest teus genz an crestienté par 
cui la foi qui a bien près estoit estinte 
fusl ranluminee. ( Vie saint Peregrin, Kichel. 
988, f 92'.) 

— Illustrer: 

Li livres est moult renlitmines de ses 
proeces. (Enoiss., Chron., I, 113,-Lucc.) 

Grande et noble histoire de Brelaingne 
qui grandement renlumine ce livre. (Id., 
ib., III, 321, Kerv.) 

— Neut., briller, être illuminé : 

Tout le lonc du pont renluminent 
Ll escu reluisant et li hyauma. 

[G. Guuar, Ha y. lign., Richel. 5698, p. 69*.) 



Car il estoit tant hiaus, et de telle doctrine 
Quo dame ne le voit qui a li ne s’acline : 
li n’est cuerz do pucelle qui tous n’en renlumine. 

{B. de Seb., 111,429, Bocca.) 

— Recouvrer la vue : 

Comment du sanc Jhesu ala ses ieus torchler. 
Comment renlumina, dont merchi volt prier. 

(Hast, de Buillon , 2500, Scheier.) 

— Act., enluminer, peindre de nou- 
veau : 

A ung lumincur, cscollier, pour avoir 
renlumine et mis a point le lavelel faisant 
enseng[n]enient, en le halle des eschevins. 
(17 nov.-IO fév. 1425, Compte d'ouvrages, 
5’ Somme de mises, Arch. Tournai.) 

A l’ieres [’revost, pointre, pour avoir ren- 
laminé certain tableau ou est l’ymaige du 
Dieu piteux. (1525, Exéc. test, de jehan 
Chotin, Arch. Tournai.) 

A Jacques Van Steen, pour avoir painct 
et renlumine les quatlre gadrans estons au 
clocher de l’eglise S. Brixe. (1603, Compte 
d'ouvrages, Arch. Tournai.) 

rf.xmaxoquer, v. a., syn. de rama- 
noquier : 

Avoir fait, ordonné, mise, et assise une 
soelle de .xxvi. pies de long, a le maison 
de la ville estant en le Taille Pierre, et 
icelle renmanoquie d’assielles de quenne, 
au dessus de ladicte soelle. (12 fév. 1428- 
11 mai 1429, Compte d’ouvrages, i" Somme 
de mises, Arch. Tournai.) 

Audit Jaquemart Coutelier, Carpentier, 
pour une journée et demie par lui des- 
servie a renmanoquier le noghe de la dicte 
maison. (10 janv. 1429, Tut. des enf. Le Pot, 
Arch. Tournai.) 

rexmanteler, .eller, v. a., réparer 
ce qui a été démantelé : 

Marchanda... a Jehan Hanequin couvreur 
d’esteulle de faire et reITecl[i]onner en la 
cense de Vers che qui s'ensuit, est assa- 
voir... de relatler les combles et recouvrir 
tout de noef;... et aveuc ce doit renman- 
teller tout de noeuf partout la ou il appar- 
tenra. (1421, Cartul. de Corbie, P 97 r", ap. 
Duc., Feslissare.) 

rexmurer, v. a., murer fortement : 

Et ia voie a a# fourbatue 
Qu’cllo est au chastclain toluc. 

Par la n'i pora plus entrer, 

Car li a fait Puis renmurer. 

( Couci , 4873, Crapelet.) 

rexxau, s. m., borne : 

Et soient les pieres et re.nnaux planteit 
ensi qu’il est atiermeit et abonneit al en- 
seignement de la court. (1461, Reg. des 
Echev., xxvii, P 2 v*, Arch. Liège.) 

reimval'le, voir Raisnarle. 

remve, voir Régné. 

rexxei, voir Renoi. 

rexxelr, s. m., officier de la cham- 
bre des renenghes; n’a été rencontré 
que dans un exemple du xvn' siècle : 

Nomination par Philippe IV d’Espagne 
de Jacques Teeters, seigneur de West- 



| rehem, au poste de haut renneur du vou- 
dermont de Bergues. (xvn* s., Ch. des 
comptes de Lille, 72, Ueg. des Chartes, B 
1667, Arch. mun. Lille.) 

REivxoïER, voir Renoier. 

renxuyer, v. a., ennuyer de nou- 
veau : 

Rennuyer, voyez ennuyer. (B. Est., Dict. 
fr.-lai., éd. 1549.) 

rexxoisé, voir Rexoisé. 

rexxovf.r, voir Renouver. 

REWOV OU RE.WOY, S. m.? 

Voitures de rennoy, a .ix. d. (1425, Lille, 
ap. La Eons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Baustes a porter terres, crons et rennoy. 
(1479, ib.) 

rf.xociiee, s. f., rièble : • 

Sparguia, c’est une herbe commune 
qu’on appelle en françoys ruelle, et aucuns 
renochee, elle ressemble a garance en 
fueillcs. (Le grant Herbier, P 100 v”, éd. 
1520.) 

Ban de la Roche, roechnoyêe. 

re.voef, voir Renuef. 

rexoer, v. n., naviguer de nou- 
veau : 

Renato, renoer. ( G/css . lal.-fr., ms. 
Montp. H 110, P 189 v».) 

rexoelf. voir Renuef. 

rexogheter, v. a., réparer f les 
gouttières de : 

A maistre Jaques Raullicr, escailleur, 
pour avoir recouvert .m. grandes fenestres 
flamenghcs el tout renogheté lesdictes fe- 
nestres. (19 fév. 1456-21 mai 1457, Compte 
d'ouvraqes, 6* Somme de mises, Arcli. 
Tournai.) 

Cf. Noche 2. 

renoi, renei, rennei, s. m., acte de 
renégat, trahison : 

Cil plein d’orguil, ploln de renei. 

Qui no gardent no tenent fel 
No serrement no bornages, 

En r’ont envoie ses messages. 

(Bsa.. D. de Norm., il, 8458, Michel.) 

Qui voudrelt dire e descovrir 
La longe lime e Je rennei 
Que tant aurait tenu vers mei, 

Se cum chascon le set do vos, 

Ja le tendrait a ennoios. 

(1d., ib.. Il, 23452.) 

Si finerent cum vos oict 
Lor graut reneiz e lor mautei. 

(Id., ib., 11, 31816.) 

Mais ja ne larra ses reneiz. 

(Id., ib., il, 39601.) 

rexoia.xce, renoy., s. f., reniement : 

Il lui faisoit par trois fois racquier sur 
l’ymaige (de N. S.) en signe de la renoyance 
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de Jhesu Christ. ( Chron . anon Rec. des 
UisL, XXI, 137.) 

renoier, -oyer, -iïer, - neier , -nier, 
-niier, -neer, renoiier, rennoyer , re- 
ynier, verbe. 

— refuser : 

Tel anel d’or li muslerrai 
E tels enseignes li dirai ; 

J à ne me voklra rentier, 

Ain* m’amera e tendra chier. 

(Marie, Lais, Miiun, 463, Warnke.) 

Fu le parlement a Pontoise, 

Por les Flamens qui reneoient 
La pais au roy. 

(Gioffr., Chron., 7620, W. et D.) 

Pareillement il* sont failli a tous ceulx 
Qui ont la charge monnoycr en tous lioux 
De par le roy, et faire la monnoye 
Bonne et vallablc, que point on ne rennoye , 
Comme on faict celle de ces faulx abuzeurs. 
(Dadorville, la Deffaicte des Faulx- Monnoyeurs, 

Poés. des *▼• et XVI* s., IV, 74.) 

— Réfl., abjurer, apostasier, déserter 
sa foi ou son parti : 

Fei Mahou no volt crere, 

Il s’on larrat en* detrore. 

Ne se volt unques rene.tr. 

(Smon de Fraisîie, Vie S. George, Ricbel. 902, f» 108 1 .) 

De .ni. batailles fu l’une outre. 

Et les .il. soustinrent l’encontre, 

Mais uns nbbes s’i renoia 
ul comme legas estoit la, 
l uns biaus cevaliers do Franco 
Ki la pordi force et creance : 

De leur renoi moult anoia 
Jhesu Crist, si les denoia. 

(Mous*., Chron., 24309, ReiCf.) 

Ceus qui ne se voloient renoier l’on les 
ocioit; ceus qui se reniaient , on les lais- 
soit. (Joinv., Credo , 808, Waiily, èd. 1874.) 

Tout a coup sortirent de la garnison 
quatre cens Kspaignolz (c’estoyt trop), qui 
s’allarent jetter dans le camp de l’Ochaly, 
et se reniarent. (Brast., Rodomonl espaign ., 
VII, 16, Lalanne.) 

— Act., renoncer à : 

Par le commandement de toi 
Soit delivres a cel torment 
Qu’il renoit son ensaignement. 

(Gui du Camrr., Barlaam, p. 129, v. 18, P. Meyer.) 

Cil qui Dieu vout avoir et vie pardurable, 
Renoier li covient les œuvres au deable. 

(Art d'amours, Richet. 1593, f* 180 b .) 

— Neut., dans le même sens : 

Grande partie du peuple lenoient en- 
cores ce saint homme a pape, et disoient 
qu’il ne povoit a celle dignité regniei\ en- 
cores le voulsit il faire. (Chron. anon., 
Rec. des 11. de Fr., XXI, 134.) 

— Renoié, part, passé, renégat, et par 
suite infidèle, traître, faux, pervers : 

Cist out quatre fi* reneiez , 

Pesmes, cruels e desleiez. 

(B*h., D. de Xorm., I, 801, Michel.) 

Ces te parole reneiee 

Fu al bon duc tost renuntiee. 

(Id., ib., II, 9224.) 



Geste requeste reneiee 
A li dus Guillaumo otroiee. 

(Id., ib., Il, 12279.) 

Estes vos Asselin, le quivert renoié, 

Damledex le maldie par la soie pitié ! 

( Cheo au Cygne, 1, 4415, Hippeau.) 

Apostata, id est retrogradiens, reniié. 
(Gloss, du xii* s. t Léop. Delisle, Bihlioth. 
de VEc. des Ch., & sér., t. V, p. 328.) 

À terre trabuchai li cuvers renoiez. 

( y i o avant, 341, A. P.) 

Vlndrent sur lui paons fetuns e reneed. 

( Uom , 274, Michel.) 

I.a tierce desloiaulé qui vient d’orgueil 
est renoierie. Cil est bien renoiez qui la 
terre que il tient de son seigneur met en 
la main de son annemi et li fet hommage. 
(Laurent, Somme, ms. Mode ne, P 3 r°.) 

Cil est bien renoies qui la terre que il 
tient de son seigneur met en la main son 
ennemi et li en fet hoinayge. (In., ib., ms. 
Milan, Bibl. Ambr., f° 6".j 

Un crestien renoié qui savoit les pas- 
sages. (Ménestrel i>e Reims, S 381, Waiily.) 

Ciaus qui ont esté renees, ou qui ont 
servi Sarrazins an et jor contre crestiens. 
(dsr. de Jér., I, lit, lleugnot.) 

Et quant elle fu renoie et elle ot relen- 
quic sa loy, li Soudans la prist a feme. 
( Istore d’outre mer, Nouv. fr. du xiu” s., 
p. 194.) 

... Le ouvert regnoies. 

( Ciperis , Ricüel. 1637, p 90 v«.) 

Apres ce vint uno merdaillo. 

Fausse, traître et renoiie. 

(G. Hachaolt, Jugem. tlu roi de Mac., p. 70, T ai hC. 

Hors de foy sont et renoyé. 

(Passion Nosire Seigneur, Jub., Myst ., II, 258.) 

— Substantiv. : 

Kl cuidast de cliel renoiie , 

Oui diables avoit loiié. 

(Rencl. de Moil., Miserere , ccxirvn, l.Van Hamel.) 

Quant Karles a oi que Guenes a jugiê 
Olivier a conbatro contre le renoiié , 
Traltour l’apcla, forment l’a laidengié. 

( Fierabras , 318, A. P.) 

Dieus, dlst la damo, que dist cius renoies f 
(Auberi, Vat. C.hr. 1441, f 12”; Ilouiv.rt, 226, 15.) 

Dame, dit Beraogiers, ja murtri je Garnier. 

11 estoit voslre pore, moult fis quo renoiez. 

( Parise , 2860, A. P.) 

Ci morut Juliens li renoiies. ( Index chro- 
nol ., ms. Berne 307, p. 165.) 

Brehierli renoieiz.(l. d’Outremeuse, Myr. 
des hisl., IV, 41, Chron. belg.) 

renoierie, -oyeric, - eerie , s. f., 

reniement : 

Dacien fu ja devez. 

Georges, dist il, vos reneez, 

Cel folur ne deisslez mie 
Ne fut dre reneerie. 

(Simon d« Fraisez, Vie A'. George, Richel.902, P 113'.) 

Que diras tu, chelivc, adoneques 
Quant trestuit cil qui furent onques. 
Bon et mauves communément. 

Verront trestot apertement 



Tes renoianz renoieries 
Et tes pnllanlcs pulianlies ? 

(G. de Coieci. Cornent Theuphitus oint a penitence , 

rtichel. 22628, !• 147”.) 

Li quars cas est el crisme de renoierie, 
si comme nos avons en code el tytre des 
renoiez. ( Ordin . Tuncrei, ms. Salis, f” 30".) 

La tierce desloiauté qui vient d’orgueil 
est renoierie. (Laurent, Somme, ms. Char- 
tres 371, f 5 r”.l 

La tierce renoyerie. (Id., ib., ms. Troyes, 
f° 7 r».) 

La renoierie apcile parleurs confessions 
(des Templiers). (1308, ltichel., Cart. 170, 
f° 106.) 

De renoierie qui est la tierce branche «le 
desloiauté. (Mtr. du Monde, ms. La Sarra, 
p. 50, Chavannes.) 

— Renonciation, abandon : 

Ceo est la greinnur dulur 
Ki m’avenist en mun âge 
Ke mun tiz, ki tant est sage. 

Ai perdu par reneerie. 

(Cuaedrt, Jusaphaz, 1150, Koch.) 

E si fêtes autre folie. 

Le seclo perdez par reneerie. 

(Id., tes Set dormanz, 309.) 

1. renouer, voir Renoier. 

2. renouer, -neier, s. m., renégat : 

Chascuns estoit traitres et fels el reneiers. 

(Cheo. au Cygne. 1, 5267, Hippeau.) 

En .im. maniérés est l’omme appeliez 
renotierel faulx crestiens. (Laurent, Somme, 
ms. Troyes, f“ 7 v".) 

renoiois, adj., renégat: 

Mo coovenra il rendra comme couvars renoiois. 
( Geste des dues de Bourg., 8315, Chron. belg.) 

rexoisier, -ser. v. n., recommencer 
à quereller : 

Commença icellui Perrin a remisier et 
rioter au dit Jehan de Neully comme de- 
vant, et en noisant, ainsi qu’ilz se deba- 
toient ensemble... (1401, Arch. JJ 157, 
pièce 42.) 

Renoiser, voyez noiser. (B. Est., Dict. 
fr.-lal., éd. 1549.) 

renoit, mauvaise lecture de plu- 
sieurs éditeurs. Voir Revoit. 

renom, -non, reynom, s. m., surnom: 

Scipion d’Aufrique estoit accusé qu’il 
avoit trop d’argent. 11 respondy : J’ay toute 
Aufrique souhzmise a noslre seignourie, 
et n’en ay riens retenu que le regnom, 
combien qu’il fust natif de Borne. (Le Lie. 
des Esches, ms. Chartres 411, f” 78 v°.) 

i 

Le maire doit envoiier a Remiremont, le 
jour des Pasme[s], la poize c’on doit a la 
secraste de Remiremont, et les autres re- 
noms ou censes le maire les doit pourleir 
au renom de la saint Pierc, pour tant qu’il 
n’est tenus d'aleir nuis autres venons mas 
que au jour de la saint Piere. (1392, Droits 
et redev. des habit. d’Attigneville, Cari, 
de Remiremont, Arch. Vosges.) 



Digitized by ^.ooQle 




38 



REN 



REN 



REN 



BE>ouDREit, -nonbrer, v. a., énu- 
mérer de son côté, ou de nouveau : 

Car les pclerins regarda 
Et de rechiof les renombra. 

(Fixer»; Anuikr, Vie de S. Oretj., 1351 1 , P. Meyer.) 

Les pclerins privoement 
Nombrot et renombrot sovent. 

(Id., ib.. 1411.) 

Des qtiicus ne sai le non[l»reJ dire ; 
l.os cvoniqnes pas ne renonhrent 
Hommes inorz qui les plains encom- 
[brent. 

(C. Guuixt, Boy. lign., Iticliel. 569S, p. 232*.) | 

Ben om brer, re nu me rare, voyez Nombrer, i 
en nombre, (lion. Est., Dict. f r.-lat ., éd. 
I5i9.) 

renouer, - ommer , verbe. 

— Act., célébrer, glorifier : 

Rois, fet il, so de vos ne mant 
Uenomee qui vos renome , 

Des que Deus tist le premier borne, 

Ne nasqui de vostre poissance 
Rois qui an Dou cust creance. 

(('iirest., t'iig.. 3 il, Foerster.) 

Tes nons est jaî renouiez per tôt lo 
munde. (S. Rern., .Serm., ‘20, 13, Foerster.) 

Sans ce que personne m’en osto 
Me poet on renommer pour l’osie 
Atemprance qui me gouverne. 

(Froiss., Potin., 1, 3U8, 2958, Scheler.) 

A la fin que il en faist renommé devers le 
ru y et le duc de Hourgoingne. (lü., Chron., 
XVI, 3‘2, Kerv.) 

— Réfl., se glorifier : 

Trop peliloincnt se renomme 
Des grans biens qu’Amours li a fait. 
(Froiss., P O 1, 19, 620, Scbeler.) 

— Act., parler défavorablement de, 
accuser : 

Et quant li chevaliers venir 
Voloil a cele qu’il anioit, 

Por co que on l’en renomoit , 

A voit en la forest parfonde, 

Qui granz estoit a la roonde, 

Ou sentier fet qui n’estoil mie 
Hantez d'orne qui fust en vie. 

{Le Yair Palefroy, Iticliel. 837, f* 319*.) 

Et pour co ay voulu cnlrcprandre 
Qu’om no m’en puisse renommer f 
De venir vers vous do^a rnor. 

(E. Desciiamps, Poês., Iticliel. 810, f* 484°.) 

renommëe. -nomee, s. f., récit, rap- 
port : 

François entrent laiens qui miels miels a huee, 
Kollans ala devant qui tint traite l’ospce. 

Et Karlos fu defors tôt droit a la haee 
Ou atant de ses homes oir la renomee 
Et aveue lui ïorpins qui ot messe chantee. 

. ( Ben . de Montai') . , p. 356, 1, Midielant.) 

En non Dcu, Hugues, vos la m’aver loee. 

Et maint autre homme m'en ot fet renomee. 

( Aymeri de Earbonne, 1387, var., A. T.) 

— Bruit : 

De la renommes que on fait courir aval 
la ville que en icelle y a des trahi lies et 



' de l’informacion qui en est commenchee ' 
a faire. (23 sept. 1521, Registre des Con- 
sau.c, 1519-1522, Arch. Tournai.) 

REivoMMEEMEvr, adv., d’une ma- 
nière illustre : j 

Renommeement , fainose. ( Gloss . gqll.-lat., 
Iticliel. I. 7684.) : 

IlKXOMMF.n. voir UliNOMF.R. 

reno.\, s. m., sorte de manteau : 

Laeernis, venons. (01. de Garl., Brug. 546.) 

i 

reivoin'c, s. m., renonciation : I 

Lors s’en vait viers le pont de Larse, cl ! 
se logent a douze miles pries, car toutes | 
voies oist il leur renoue volentiers. (Henri ! 
de Vai.enc., llist. de l'Emper. Henri, 018, 
XVailly.) 

Et se il ne renunçoient les forfais qu’il 
avcroienl veuz. dedens vvit jours, li venons 
ne vaurroit mie. (25 juin 1262, Charte, ap. 
Jadart, Maître Robert de Sorhon, p. 53.) 

— Réponse négative : 

Et li chaslelains ot entendu le renoue de 
son seigneur a la lettre qu’il li avoit en- 
voie. Si vit bien qu’il n’averoit mie le se- 
cours de son seigneur. (Mes. de Reims, 

S 108, Wailly.) 

renoncance, -chance. s. f., renon- 
cernent : i 

Ces renonchaures et connissanccs faites 
en la presence de nous... (1203, Monum. 
pour servir à l'hist. des provinces de Namur, 
llainaut, etc., p. 271, Citron, belg.) 

nü.No.NCE, -nunche, s. f., renonce- 
ment, rupture : 

Demorant .x. mille hommes armeis por I 
savoir le renunche de la paix. (J. d’Üctre- 
J mkcse, Myreur des hislors, lii, 335, lior- 
| guet.) | 

[ renoncement, s. m., annonce, 

| nouvelle : j 

| . Attendirent sor le rivaigo 

Le repairier de lor message, 

Dnmedieu prient doucement I 

Que il si fait renoncement 
Si lor envoit par sa pitié 
Dont il soient et haut et lié. 

! (Athis, Brit. Mua. i6tll,(anc. Auxerre), f* 63 a .) 

I 

[ renonceir, s. m., messager, con- , 
fesse ur : 1 

Il envoia aussi comme messagier et re- 
\ nonceur devant frere Selvestre douch et 
! simple. (lïe de S. F cane. dAss ., Maz. 1351, 

r 28”.) ! 

Il accuse de crime les renoneeurs de j 
Christ. (C.vi.v., Comm. s. l'harm. évang., 
f" 711 V, éd. 1561.) | 

Les renoneeurs de Dieu. 

! (1574, Singerie des Huguenots , l*oés. fr. des xv e et 
j xvi" s., t. IV, p. 29.) 

renonchance, voir Renoncance. | 

REiNOîvciiE, voir Renonce. 

rexoxciiier, voir Renoncier. 



renoncier, - chier , renun v. a., 
annoncer, rapporter, déclarer, révéler : 

Quant vint un mes lot a cslais 
Qui li renonce grant péril 
Qu’il avoit Irové mort son fil. 

( FAeocle et Polin., Ricbel. 375, f 44 b .) 

Ja se Dou plest, le vcral jostissialL» 

N’orroiz do nos mauves plet remjfiier. 

( Aymeri de Narb., 784, A**. T.) 

X -Z- 

Apres de son front vous renonce 
Qu'il esi hlans, onnis et sans fronce. 
(Bsauuak., Jehan et Blonde, 261, A. T.) 

Ci devise quele action l'en done contre 
le honneur des terres quant il renonce 
fausse mesure. ( Digestes , ms. Montpellier 
II 47, f" 142".) 

La grant joie qu’il mainent ne vous sai renun- 

[chier. 

( I)ooi i de Afaience , Il 103, A. P.) 

Je n'ai pas gloire de renoncier ma vie. 
(Vie sainte Marie /' Egyptienne. Iticliel. 988, 
f 74".) 

Il leur respondi : Allez, et renoncez a 
Jehan que les avugles voient. (J. Goulain, 
Ration., Iticliel. 437, f“ 117 r".) 

H les envoia a Betlilcem et leur dit: 
Aies, et demandes diligemment de l’enfant, 
et quant vous Taures trouvé, renoncies le 
moy aflin que je y voise et Tadoreray. (P. 
Fergel, Nouv. testant. Imp. Maz. 11485, 
f» 2 r”.) 

Ailes, et renoncies a Jehan ce que vous 
aves ouy. (Ii>., ib., f" li v".) 

Et s’en retournèrent renunrer les nou- 
velles a leurs autres freres. (Orose, vol. I, 
f° 46“, éd. 1491.) 

— Expliquer : 

Si menros avoec vous un nostro latinier 
Qui sache lor raison entendro et renonchier. 

( Chans . d'Antioche, VU, p. 171, v. 621, P. Paris.} 

— Renoncer quelqu'un, le renier: 

El a escoux sa gibecicre, 

Et puis luy a tourné le dos, 

Et luy a dit; Nesclo vos. 

Et a la lin l’n renoncé. 

(Moralité des En fans de Maintenant, àdc. Tb. fr., 

III, 71.) 

— Renoncier quelque chose à quel- 
qu'un, lui faire renonciation de, aban- 
donner, céder à : 

Tout fu le roi, tout renonça 
Al glise, ki l’avarice a. 

(Mousk., Citron.. 1 164, Reiff.) Imprimé, ki la variça. 

Le vice cliancellier de l’Empire a eu 
commission d’aller par devers le roy des 
Itomains pour luy renoncer le gouverne- 
ment dudict Empire. Du Villa iis, Mém., 
V, an 1554, Michuud.) 

Les Estats et chefs de ce pays sont con- 
voquez. au (fiiatorz.iesme de ce mois pour 
recognoislre a seigneur ledicl roy, et dit 
on qu’alors, et non plustost, Sa Majesté 
luy renoncera cesdits pays et la Sjeile, et 
de' la s'en ira reposer au couvent de Sainct 
Ilierosine qu’il a fait édifier. (In., té.) 

renorrir, -ourrir, -ourir, v. a., 
alimenter, nourrir, remettre en état : 
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Par une nuit, quant il asloit plus to 
leveiz por meodreir les luminaires aeleiz 
l’uiz, par consturne steivet il sor graeaz de 
fust mis dessuz la lampe et si renorriasoit 
la lumière de la lampe. (Dial. S. Greg., 
p. 158, Foerster.) Lat. : llefovebat. 

Autant de tamps comme li chuigne met ! 
a scs chuignos nourir, autant de tamps met 
li chuigpot a leur mere renourrir. (Iîich. 
de FoursiVal, Best, d'amour, ms. Dijon 299, 
f* 29 b .) 

Jou ai entendu de la cuigne que quant 
ele a norris ses petis cuignons, tant que 
il sont grant, et ele meismes est si vielle, 
que elle ne puet mes voler, que si poucin 
ne le renorrissent et li sacent de ses eles 
les penes vies, si que il li revienent no- 
velles. (La Response del Best, mettre Bic/i. 
de Furnioal, la Chuigne, p. 86, llippeau.) 

Refocillo, renourir, repaistre. ( Catho - 
licon, ms. Lille 369, Scheler.) 

Et puis une pau do temps la endroit reposât. 
Quant bln fut renouris, par nuit soy desovrat. 
(Jsn. des Pubis, Geste de Liege, II, 37672, Chroa. 

kelj.) 

Les fist renourir. (J. o’Oütreueuse, My- 
reur des histors, III, 161, Borgnet.) 

renoter, v. a., noter de. son côté : 

De lune pleine renotum 
Ke dune serrât perfection 
Des esliz kl eu Dampne Lé 
Avrunt lor pariite clarté 
(Sahs. us Nart., Proo. Salom , ap. B. tsch, Lang, et 

litt. fr., col. 158, t. 18.) 

Renoler , voyez Noter. (II. Est., bict. fr.- 
lat., êd. 1519.) 

renouant, adj., se rattachant l'un 
à l'autre : 

Les temps, et les eages coulons. . . 

Ont toujours esté renouons. 

(f. Deschaups, Poe s.. lltchel. 810, f* 446”.) 

renoulete, s. f.,diinin. de renoulle, 
renouée : 

Ernoules li mairis la renoulete. (1301, 
Cahiers de la taille, 1361-1318,1” 2 v“, Arch. 
mun. Reims.) 

renoulle, s. f., renouée, plante 
médicinale : 

Les medicins qui virent ton affaire, 

Pour eulx sauver, cscUiver mort contraire 
Te donneront renoulle en pocion. 

Qui te iîst puis assez crier et braire. 

(E. Deschaups, Pore., iticbel. 810, f* 3I7‘.) 

renourir, renourrir, voir Renorrir. 

renouvel, adj., nouveau: 

... Le temps renouvel 
Fait flourir les doulccs berbetes. 

(Alist. du ciel lest., 2138. A. T.) 

renouvelante , -cllance , , renove- 
lance, s. f., renouvellement : 

Por l'cspeco avoir tous jora vive 
Par renovelanee naive. 

(Rose, 7001, Uéoe.) 

Par renouvelance neyve. 

( Ib ., ma. Coraiai, t • 48 b .) 
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Par maniéré de renouvetlance de la lon- 
gue et ancienne voulenté du duc. (G. Chas- 
tell., Citron, des D. de Bourg., II, 687, 
Buchon.) 

renouvelation, - ellation , -don, s. 
f., renouvellement : 

La lune va par les .xii. signes en .xxvn, jors 
et .xvin. hores et tierce partie d’une hore, 
mais sa renouvelation fait ele tant qu’ele 
aperlen .xxvm. jors et .vu. hores et demie 
et quinte partie d’une hore. (liiiu.v. Latini, 
Très., p. 129, Chabaille.) 

A Jehan de Germes, de Canteraine, pour 
l’acat a lui fait de .xxxm. grans faiseaux 
de quesne, lesquelz furent mis en la halle 
du conseil de la ville, et ars, etalouwezen 
icelle, les jours de la récréation et renott- 
vellacion du la loy d’icelle ville derrenie- 
remeni passée, a esté payé, paracord a lui 
fait, .vint, gros, vallent -xxxt. s. .ix. d. 
(17 fév. 1 475-18 mai 1476, Compte d’où- 
l vrages, 1" Somme de mises, Arch. Tour- 
nai.) 

— Régénération du baptême : 

De celle ordonnance nouvelle 
Qui lo testament renouvelle 
En qui est tout vico effacé 
Et lo vueil rompu et cassé 
En la renouvellation 
Dont je vous fais relation. 

(Act. des apost., vol. il, P 73 J , étl. 1037.) 

renouveler, -novcler, -iioveleiv, 
-ellcr, renuveler, verbe. 

— Act., ranimer : 

Dune parla Samuel al pople, si lur dist : 
Alum ent en Galgala e renuvetum noz 
afaires endreit del régné. (Rois, p. 38, Ler. 
de Lincy.) 

Je to bas tant, ne te puis csgardcr 
Car tu me fais mon duel renoreler. 

(Iiaihd., Ogier , 8812, Barrois.) 

Lors revint une autre novioie 
! Ki les cucrs d’auquans renoriele. 

(Mocse., Chron., 30400, ileiff.) 

— Répéter les détails de : 

En une abeie vendront : 

Par une tumbo qu’il verrunt 
Orrunt renoreler sa mort 
E cum il fu ocis a tort. 

(Uabic, Luis, Vonec, 433, Warnkc.) 

— Repasser dans sa mémoire : 

Lui souvenoit du plaisir qu’il avait eu 
J au matin en regardant le doulx et gra- 
cieux visage de Brisaida, renouvelïant 
toutes ses parfaictes beaullez. (Troitus, I, 
Nouv. fr. du xiv* s., p. 129, Bibl. clz.) 

— Avertir de nouveau : 

Renoveleir veut la belle en chantant 
Tant soulement k’olle oie la novelle. 

(Gaiscs Becleis, ap.VVackera., Altfr. Lieder, p. 48.) 

— Neut., en parlant des saisons, 
| changer: 

j Pastorolc, paslorclc. 

I Vois le tons qui renouvelé, 

i Que reverdissent vergior et toutes herbes. 

! (Rom. et Pastour., Bartsch, U, 61, 9.) 



renouveleté, s. f., nouveauté : 

Novitas, renouveleté. (Gloss, de Conc/ies.) 

RENOUVELLEH, VOÎr RENOUVELER. 

renouvelleresse, s. f . , rénova- 
trice : 

Ne a aucun son esperance ne remaint 
renouvelleresse de ces choses. (Le Miroir 
hislorial, Maz. 557, ï° 41 V'.) 

ren o u ve vient, venu ., s. m., renou- 
vellement : 

Ans est renucement, 

Sulunc alquantc gent. 

(Pu. DE Tuaus, Compo T, 1801, Mail.) 

renouveu, rénover, rennover, re- 
lie ver, v. a., renouveler: 

Et segon son batismo al lo mont rénové. 

( Vie S. Alex., ms. Oxf. Ciiqod. mise. 74, f* 1.) 

Hui est ma grans dolors en mon cors renoree. 

(De St Alexis, 2100, ilerz.) 

Devant son pueplc to refodral 

Les veus que je rénoverai. 

( Lib . Psnhn., cxv, p. 339, Michel.) 

Nous voulsissions ladite ordonnance 
rennover, et y mettre et ajouster tout se 
que y faut de nécessité. (1369, Ont., V, 
252.) 

Les Carthaginensiens, apres la mort de 
Imilchon, renoverenl la guerre en Sicile. 
(Fossetiek, Cron. ilarg., ms. Brux. 16512, 
VIII, il, 21.) 

Il ne fera que renouveller, or renever une 
ancienne rancune. (Palsghave, Esc l aire., 
p. 685, Génin.) 

Liberté m’a très bien fait apprendre 
Que tout plaisir en elle on pcult trouver, 

— Mais c’est Amour qui lo fait renouver. 
(Alarguent- de lu Alarguer ., Comédie, IV, 104, Ca- 

bin. du bibiiopb.) 

On a envoyé quérir les députez Boche- 
lois pour rénover le traité. (A. u’Aubium:, 
(JEuv., I, 271, lléauinc et Caussade.) 

— Réparer: 

Pour rénover une sie pour les seours de 
boiz. (1348, Actes normands, p. 366, L. ' 
Delisie.) 

— Rénové, part, passé, renouvelé, 
pourvu de notiveau : 

Comme tous renoues de force et radoubes 
de feable asseurance. (J. Molixet, Chron., 
ch. vin, Buchon.) 

renouvet, s. m., sorte de pomme : 

Renouvel : m. A soon ripe apple lhat is 
no bigger then a tennis hall; also, the 
cydcr made thereof. (Cotgii., 1611.) 

renoveement, adv., d’une manière 
toute nouvelle : 

Li compaignon Saint Pierre s’esmervellent for- 

[ment 

uo sor les nations de la diverse gent 

st keue la grâce del saint espirement, 

Il les oent parler tout renoveement. 

Chou quo dient entr’aus cascuns tres bien entent. 

(Ueehas, Bible, IUcbcl. 1444, f* 58 r\) 
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renovei.axc.e, voir Resouvelance. 

renoveler, voir Renouveler. 

REXOVELI.AXGE, Voir 1ÎENOUVELANCE. 

RENOVER, voir ReNOUVER. 

RENOYAXCE, Voir ReNOIANCK. 

RENOVER, voir Renoier. 

renoyerie, voir Renoierie. 

R EN P Al ND RIO, voir ReHI'AINDRE. 

rknploier, voir Remploier. 

renponer, voir Ramposner. 

renqueioner, v. a., remettre des 
chevilles : 

Mnrcanda maislre Jehan Maréchal a Jacot 
Drouart ear|ientier de faire deux embau- 
cliures d’un eslable, qui esloient fondues 
cmpres le porte de le censé de Walloy, et 
de renqueiouer un des oultas de le porte. 
(1413, Cartul. de Corbie, sign. Kzechiel, 
f° 8 r°, Due., Ouliare.) 

RENQt'ERQEEMEXT, Voir REXlUlAnGE- 
MBNT. 

renqueewer, - keuwer , v. a., ra- 
juster : 

Avoir assis les plathes de ladicte tour 
sur le ront, et renqueuwé le comble de la- 
dicte tour, au devant de le grande fenies- 
tre, quv sert illecq, au lez sus les camps, 
pour y recouvrir d’escaille. (20 fcv. 1 4113- 
22 mai 1 434, Compte d’ouvrages, 6* Somme 
de mises, Arch. Tournai.) 

Avoir renqueuwé, au deseure desdis cos- 
tres, les quievirons du comble de la dicte 
tour, et les quievirons d’icelluy comble, 
deseure le pan faisant devanture, au lez 
vers la ville, de queues, contenans chas- 
cune de .v. a ,vi. pies de loncq, et ce, 
ouvré et ordonné, comme il apperlenoil. 
(22 mai-21 août 1434, ib, à* Somme de 
mises.) 

Avoir encommcnchié a renqueuuier le 
comble de ladicte tour sur le ront. (20 fév. 
1433-22 mai 1134, ib., 6* Somme de mises.) 

Audict comble fait et composé deux fe- • 
nestres tlamenghes, sur le pan vers le 
court desdis engiens, et le tout renkeuwet, ( 
rctoittié et ramanoquié, tant d’un lez que 
d’aultre. (23 aoùt-22 nov. 1494, ib., 4* Somme 
de mises.) 

renqueevre, renquieuvre , g. f., 
pièce de bois servant à rajuster : 

lin escrignier met deux nouvelles ren- ! 
quieuvres. (1320, Compte, Lille, ap. La Tons, 1 
Clos s. ms., llibl. Amiens.) 

rexqeeex, adj., gouailleur : 

l)e la Fon le voyant balancer et luv dire 
adieu d’une voix renqueuse, l’empoigne 
tout soudain. (16 mai 1606, Disc, d'un usu- 
rier de Remillg.) 

RENQEEVESTRER,Voir Re.NCHEYESTRER. | 
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RENQI'IERCAIGE, Voir RenCHARGEAGE. 

ren8aisiner. v. a., réduplicatif de 
ensaisiner : 

Rensaisiner, aidez vous de Ensaisiner. 
(R. Est., Uict. fr.-lat., éd. li>49.) 

rensaecier, v. a., relever : 

Et que par vos soit rensaucié 
Ouors qui trop est obaissié. 

(Durmars le Gallois, 1 5969, Siengel.) 

RENSEAE, Voir RaINSEL. 

renseigne, - sengne , s . f., renseigne- 
ment, mention, libellé : 

Sur la requeste aujourdui faicte par 
Jehan Fortin, dit leLombart, adfin d’avoir 
coppie des debtes deues a la general re- 
copie, que le recepveur d’icelle a mis en 
renseigne en ses comptes par lui aujour- 
dui rendus, par devers les eonssaux, or- 
donné et respondu li a esté, que, quant la 
ville ara veu icenx comptes, on ara advis 
s’il en ara coppie ou non. (2 juill. 1398, 
Reg. des Consaux, f° 145 v”, Areh. Tournai.) 

Item font lesdis tuteurs et curateurs 
renseigne que l’iere le (loue tient des dis 
entrans .xxx. 1b., dont il paye de pourfit 
aux dis enlTans, ceseun an, a deux termes, 
• xxx. s. (7 sept. 1417, Tut. des enfants de 
Jaquemart du Breucq, Arch. Tournai.) 

Item font encore lesdiz tuteurs rensengne 
de cent sept livres tornois, que les exé- 
cuteurs de feu Jaques Meurant ont encore 
par devers eulx, et dont le dit Meurant 
list, en son vivant, bonne caucion par de- 
vant vous, nosseigneurs. (7 oct. 1417, Tut. 
de Manette et Maquinet de Breucq, Arch. 
Tournai.) 

Se trouve encore au xvu* siècle dans 
des textes du Nord : 

Aullres mises dictes renseignes a cause 
de plusieurs et diverses rentes fonssicres, 
seigncuriulles cl herittiers , cy devant 
portez en rechepte au chapitre premier de 
ce compte, lesquels le compteur n’al en- 
thierement recheu, nonobstant les dili- 
gences apportez a cesl elleel. (1672, Comptes 
du receveur de la terre de Mortagne, ap- 
parten. à il. A. Bocquillet, f° 61 r°.) 

renseigner, v. a., assigner : 

Le seigneur en fera trois publications, a 
l’cglise de la paroisse ou les biens sur les- 
quels les rentes sont renseignées sont sci- 
tuez. (Nouv. Coût, gén., I, 309, ap. Slc-l'al.) 

renseing, s. m., représentation des 
meubles déposés ou saisis, ou du prix 
de ceux qui ont été vendus : 

Faire appréhension, donner caution, 
pour le renseing des meubles, (ürd. et Edit 
perpèt. des archiducs, Nouv. Coût, gén., 1, 
461.) Impr., renfeing. 

Compte et renseing que faict et rend 
Nicolas liaert... de la vasselte tant blanche 
que doree... (1381, Compte unziesme de 
Nicolas Baert, Chambre des Comptes de Lille 
B 2670.) 

Donner suffisante caution a l’assurance 
des créditeurs, pour l'administration et 
renseing des dits biens, desquels vente se 



fera. (1586, Coût, de Lartgle, xvu, Nouv. 
Coût, gén., I, 299.) 

Les deniers en procedans seront em- 
ployez a l’usaige et lins que cy dessus, et 
non ailleurs, dont lesdicts suppliants se- 
ront tenuz rendre bon et leal compte, 
renseing et reliqua. (30 sept. 1398, I.ett. de 
l'Infante Isabelle. Arch. Bailleui, 2* Reg. 
aux privilèges, f° 99.) 

renseleer, v. a., remettre en selle: 

Ressello, renseller. (Gloss, lat.-fr., ms. 
Monlp. 11 110, f 239 v°.) 

rexsemexcer, v. a., ensemencer de 
nouveau, une seconde fois: 

Rensemencer, aidez vous de Ensemencer. 
(lt. Est., Dicl. fr.-lat., éd. 1349.) 

RENSENGNE, Voir Rl-NSEIONE. 

rensentement, voir Resintemknt. 

REXSERRER, verbe. 

— Act., enserrer de nouveau : 

Renserrer, -aidez vous de Enserrer. (lt. 
Est., Dict. fr.-lat. , èd. 1 ôiO.) 

— Réfl., se renfermer : 

Dans une écaillé verte un autro se renserre. 
j (Grevin, Thcriaques de Nicandre, p. 19, éil. 1567.) 

bensevelir, rans .. v. a., ensevelir : 

| An un blanc paile de Sulie 

Vont les dames ransevelie ; 

Meis le vis doscovert li loissont. 

(Ciirkst., Clig., 6069, Foerster.) 

Iiensevelir, aidez vous de Ensevelir. (R. 
Est., Dict. fr.-lat., éd. 1349.) 

rensiegwer, v. a., enduire à nou- 
I veau de suif : 

j Pour avoir refait, rensieuivez, recousus et 
! remis a point .xxxv. seaulx de cuir des 
i seaulx de la ville. (18 août 17-sept. 1431, 
Compte d'ouvrages, 3* Somme de mises, 
Arch. Tournai.) 

Avoir refait les fons de .xnt. seaulx de 
cuyr appertenans a la ville, et [pour] aussy 
icetilx seaulx [neoir] recousus, rensieuwez 
et remisa point. (19 fév. 1434-21 mai 1435, 
Compte d’ouvrages, 6* Somme de mises, 
i Arch. Tournai.) 

rexsoir, s. m., treillis : 

Le treille et rensoir de la porte du 
mares. (1311, Béthune, ap. La Fons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 

RENsoNNiER, s. m., prisonnier mis à 
rançon : 

En cedit rencontre fut tué huit ou dix 
des gens et rensonniers de messire Guil- 
laume de Villencufve, que le prince avoit 
prins en sa garde. (G. de Yillex., Mem., an 
j 1493, Michaud.) 

j rexsogch ier, v. a., garnir d’un 

nouveau socle : 
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A Jehan Guette, maçon, pouraootV recepé 
et rensouchii les talus de pierre de taille. 
(H85, Ait h. hospit. de Paris, 11, 150, Bor- 
dier.) 

rexsleiller, v. a., garnir d'un 
nouveau seuil : 

Rensueilter les deux pans de la porte de 
la salle, (4 mars 1504, Arch. B.-Pyr. E 379, 
1 A 5625.) 

RExsnvRE, v. a., suivre, poursuivre : 

Le clerc rensui l’autre, lequel cuida des- 
cendre en une estrange meson la ou gent 
veillaient encore. (Joinv., S. Louis, llist. 
de Fr., XX, 209.) 

Le dieu d’amors lantost de loin 
Les rensuirit sou arc au poin. 

{Ram. lie la Hase, é<i. 1531:) 

RE-vr, s. m., rente : 

Seur tous les chensieus et renlz que il 
avoit ou tamps que il vivoit en se dite 
vile de Darg. (1308, Cart. de Beaupré, 
Michel. I. 9973, P 94”.) 

rentable, -avle, adj., qui rapporte 
une rente : 

.vi. mencaudees de tere rentavles. (1290, 
!' Cart. d’Artois, Arch. mun. Lille.) 

Toutefois que lez manoirs et terrez ren- 
table: ou de main ferme lenuz dudit cha- 
pitre sont vendus ou transportes de main 
en aultre les dis de capitre ont pour ventes 
du manoir deux solz par. ( Dénombr . des 
baill. d’Amiens, Arch. P 137, P 37 v".) 

Terre rentavle lequelle doit rente est 
querquie de pluseurs servitudes. (Coût, de 
Ponthieu et de Vimeu, ap. Marnier, Ane. 
Coût, de Pic., p. 115.) 

rextabler, -bleir, - vler , -taveler, 
v. a., remettre un entablement à : 

.xix. libres et .x. sols pour refaire .m. 
pertuis es murs de la fourteresse... les cre- 
neiz refaire, rentableir et renduire le py- 
gnon de la chapelle, traire la pierre, lès 
tables, copeir les aleurs, et faire les cloyes. 
(1333, Arch. Meuse B 2396, P 12 v*.) 

Pour trois journeez par loi deserviez a 
avoir rentaveté de nouvel, refait et remis a 
point les deux masselers de le warwande. 
(17 aoùt-16 nov, 1426, Compte d'ouvrages, 
4* Somme de mises, Arch. Tournai.) 

[Pour oijoir] tout le dit pan [de mur] 
cm partie rentavli de noef entavlemcnl, et 
le demorant de viez. (18 août-17 nov. 1431, 
ib., 3* Somme de mises.) 

Rentavler et remettre a point les cres- 
liaux de la dicte tour [Blandegnoisc]. (21 
fév. 1432-23 mai 1433, ib., 5° Somme de 
mises.) 

Item fault renlabler et remachonner les 
deux joees de pierre, estans en le porte- 
lette du neuf pont. (13 mars 1458, Reg. des 
Consaux, Arch. Tournai.) 

Avoir refait et rcmaehonné aucuns traux 
et esboulures, ou ii” pan de mur allant de 
le porte de le Vingne a le tour de le Bas- 
tille, et renlaullé aucuns cresteaux. (16 fév. 
1464-18 mai 1465, Compte d’ouvrages, 4” 
Somme de mises, Arch. Tournai.) 
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rextage, -aige, s. m., rente, cham- 
part : 

Jou oredene as Huon, Gradino, Eudon 
et Pieron mi niepvaus as kakun sies livres 
de rentage sour me iretage a Busiere. 
(1133, Test. conj. de Renaud, etc., Taillar.) 

La pesson, le rentaige et le forestage. 
(1332, Prisie des for. de J. de Bourg., 
Arch. P 26 a , pièce 118.) 

Rentages et forestages. (Ib.) 

Le rentage des grosses amendes. (Ib., 
pièce 124.) 

Le rentage de la dicte forest. (Ib.) 

1. reniai,, adj., soumis à une re- 
devance annuelle : 

I’oet peskier en chascune cuwe rentale 
de toute ledite poesté. (1330, Cart. de S. 
Pierre de Gand, p. 18, ap. Duc., Rentagium.) 

2. rextal, s. m., registre : 

Nous te mandons et commandons ke, 
veues ces lettres, faces bailler et deliverer 
a Pieres Aucoste, nostre receveour de Pon- 
tieu, les liveres et tûtes maneres de ren- 
taus et de remembrances ke vos aves de 
nos terres et des issues de l’ontieu. (Juin 
1279, 1*11. du roi Edouard I, Lett. de Bois, 
I, 233.) 

rextasixer, v. a., consolider avec 
un tasseau : 

[Avoir] rentasiné une serrure. (1518, 
Béthune, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

REXTA VELER, Voir RENTABLER. 

rentavler, voir Rbntaw.er. 

REXTEMESTRE, VOÎr RëITSIAISTRE. 

rektexciox, s. f., requête : 

Ilz ont ordonné que l’on envoyera a 
Paris, a maistre Pierre de Marigny, sa 
lettre de rentencion d’estre advocat de la 
ville a la Saint Jean vennant. (19 avr. 1417, 
Reg. consul, de Lyon, I, 41, Guigue.) 

r entendre, v. n., reporter son at- 
tention : 

Tandis que il (le lion) dessiroit ce drap, 
et l’autre realoit traire a li et le lyon les- 
soit le drap, et Ii aloit courre sus ;"et sitost 
comme cil lessoit cheoir une piesce de 
drap, le lyon renlendoil au drap. (Joixv., 
Hist. de S. Louis, p. 150, Michel.) 

rexteor, s. m., participant : 

Cil est do son régna rentierres 
Qui lui aime et sa pzrollo. 

(La Patenostre en fr., Richrl. 1857, P 16S r'.} 

re.nter, v. a., enter de nouveau : 

Renier, enter de reclief, aidez vous de 
enter en Ente. (B. Est., Dict. fr.-lat., éd. 
1549.) 



rextercier, -liercier, -terser, - tre - 
sier , v. a., syn. de reconnaître : 

Or m’esmarveil jou qu’ele no l’a 
Roconu et rentercié. 

(L’Escouffle, Ara. 3319, P 63 v».) 

Quant le dame lo voit n’y ot qu’oslcechier. 

Bien reconoit le glout, ce sacicz sans cuidier, 
Mais cieux ne (la) connoit point ne ne poet ren - 

| tercier, 

Mais par lent le pora connolstre sans iargier. 
(Hist. de lier, de Plan., Aïs. .3144, è> Ï(J7 v *.) 

Et que me valent si regart (do mon 
Quant il ne me puet rentercier? [père), 
(De Cortois d Arras, 642, «p. Méon, 1,377 ) 

A ceulz de l’ostel pricray 
Que vous soies errant couchics, 

Et si n’i seres rentresies. 

(Couci, 6037, (Irapelel.) 

Quant cil l’ont veu si Vont rentierciel por 
les armes dont il estoit armes. (Sept Saq. 
de Rome, Ars. 3142, f” IIS”.) 

— Réclamer, revendiquer: 

Fourqnes li frepiers rentersa une hourse 
seur .i. clerc. (1298, Jug. du prêt-., Arch. 
admin. de Reims, II, 960, Doc. inéd.) 

Pierre de Berru rentersa a. sercot sur 
Raulin Daunele, et disoit lidiz P. que lidiz 
sercos li avoit esté amblez. (1309, ib., II, 



rexterie, - therie , s. f., rente : 

Liquelx me doyvent lou dit animal, soit 
froinant ou avoine, de renterie pour la dite 
terre et prey, a toz jor maix, chascun an, au 
temps que l'on doit rendre le renterie des 
terres. (1338, Acey, Moreau ccxxix, f“ 44 v", 
Richel.) 

s 

Toutles offices ad vitam vaequantes sur 
nos dits mestiers, comme la rentherie, 
greffe, banneresse, dix hommes, albales- 
terie, clef des cinque vinablcs, valterie. 
(1632, Prie, des 32 bons métiers de la cité de 
Liège, II, 93, éd. 1730.) 

rexterixer, -nier, renlheringner, v. 
a., remettre en état, réparer, rétablir 
entièrement : 

Li liaus rois tous poissons qui nostres 
Criator est ci nostre pore 
Fist par l’essaucemcnt sa mere 
Que la langue a l’enfant trenchioe 
En celui jor rentheringnee 
Fu do char novcllc et enUerc. 

En tel point et en telle maniéré 
Comme elle aroil onques esté. 

(J. Lz Màzcbast, Mir. de N. D., nu. Chartres, P 9 d : 

Duplessis, p, 36.) 

La on il conoistra les communes cos- 
tumes de! pais biisiccs par mauvais juge- 
ment, bien aliert a lui qu'il les face rente- 
rinier et amender ce qui est faiz encontre. 
(P. de Font., Conseil, xxti, g 33, p. 314, 
Marnier.) Impr., rencerinicr. 

Nés que la lampe quant elle est brisee ne 
peut estre renlerinee. (Laurent, Somme, 
ms. Troyes, f° 76 r*.) 

— Cautionner, garantir de nouveau : 

A ccus qui lienent en barohies, en loè 
baillies doivent il (li baillif) amender, sr 
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en sc pleint a els qu'il estent les forces, el 
facent reuleriner les desseisines. (I*. de 
Font., Conseil, ch. xxxn, S 17, Marnier.) 

rexterrer, -ierrer, v. a., rem- 
blayer : 

A Pie lire Lambert, pionnier et manœu- 
vrier, pour .vni. journées qu’il a tleservies 
a auoir avec les dénommés cy apres..., 
renlierré par dedens le ville, a l'encontre 
dudit ut" pan de mur. (1445, Compte des 
fortifications, 15” Somme de mises, Areh. 
Tournai.) 

Avoir renier ré les bordures de le ca u - 
chie. (21 mai-2U août 1457, Compte d'ou- 
vrages, 1” Somme de mises, Areh. Tour- 
nai.) 

[Pour avoir] icelles terres deschargié 
empres ladite oevre de maehonnerie, a 
unfr lez et a l’autre, pour le [dit pan 
de mur] reuterrer a mesure que on le 
liauchc. (1181, Compte des fortifications, 
8* Somme des mises, Areh. Tournai.) 

Est encore en usage dans le Tour- 
naisis. 

REXTERSEH, VOÎl' ReNTERCIËR. 

r i:\teser, v. a., lever une arme 
pour frapper : 

L’eufc- Ogiers a lo braut rentesé ■ 
v (Enf. Oijier, i 199, Scinder.) 

rextester, - lieslcr , v. a., remunir 
d'une garniture supérieure : 

A voir rentiesti unne estacque de .ni. pies 
de long servant au desoubz desdictes cs- 
tacques. (12 fév. 1128-11 mai 112'J, Compte 
d'ouvrages, 3* Somme de mises, Areh. 
Tournai.) 

A Willcmmc de Baudregliien, claveteur, 
pour trois cens de clans de .xvm. libvrez, 
employez a elauwer et renliester les dis 
quievirons. (21 oct. 1453, Tut. des enfants 
Uesgranges Carberiee, Areh. Tournai.) 

A maistre Jehan Thiery, maistre Carpen- 
tier de la dicte ville,... item [pour] avoir 
mis jus les .u. posliaux, a quov icellui 
contrepois [du premier pont levicli de le 
porte Coquerel] frume, el icculx rassis et 
renlestes de nouvel. (20 mai- 111 août 1475, 
Compte d'ouvrages, 0* Somme de mises, 
Areh. Tournai.) 

R extest ere, rendes., s. f., garni- 
ture supérieure : 

Avoir fait et ordonné .vi. rentiesturcs de 
baux. (17 août-lti nov. 112(3, Compte d’ou- 
vrages, 1" Somme de mises, Areh. Tour- 
nai.) 

rExtees, adj., chargé d'une rente: 

11 avoient acquis aucunes terres renteu- 
ses estraites de lief. (12131, Vente d’une rente 
foncière à l'hôpilul de Douai, Areh. mun. 
Douai.) 

Terres venteuses. (1291, Letl. de Rob. 
d'Art., Taillar, p. 368.) 

Les tieres venteuses qui sont chi apries 
cscritcs. (1312, Droitures d’Auchg, Ilaut- 
cu'ur, Curt. de Fliaes, p. 419.) 

Comme Aleaumes Voisins ait obligié le 



: trelTons et propriété d’un lieu et terre ren- 
I teuse seans près de Lille. (1379, Areh. JJ 
116, pièce 81.) 

Et sera de lors en avant celle terre mise 
a lente en la forme et maniéré que dit est 
tenue et dicte terre venteuse tenue dudit 
lief. (UoumuKK, Somme, f° 119 r°éd. 1139.) 

i Terres eotticres el venteuses, de telle na- 
ture et condicion qu’il est cy dessus de- 
I signé. (1506, Déclaration des parties de terres 
amorties en faveur de ITtùpilul de Dailleul, 
Arcli. Nord, 18" reg. des chartes, f* 16.) 

j Eriger terres venteuses en fief. (Coût, de 
j Lille, 1. 31, Nouv. Coût, gén., II, 891.) 

| Item la plainte faiclc a loy par le sei- 
gneur ou son receveur de la fauile de paye 
de la rente, les justice, maveurs et esche- 
, vins des héritages plaintis se transportent 
sur le lieu venteux aeulx demonstrè. (1569, 

! Coust. de Mortaigne, ms. appartenant à 
j M. Boequillet, p. 129.) 

i REXTiiERiE, voir Re.nterie. 

| 

j REXTIIERIXGXER, Voir Re.NTEMINER. 

I r extien, -iien, adj , qualifiant une 
sorte de toile : 

Desoz lo toile rentirne, 

La touo char est blaucho et plaine. 

(Tristan, I, 3687, Michel.) 

— S. m., la toile elle-même : 

Braies et ecmises avoi[on]t 
Do tollo faito en rentiien, 

Alult délie, ce sachics bien. 

( Amald . et Vd., Bielitd. 375, E* 31S' 1 ; Uippeau, v. 
1632.) 

rextier, ran., adj., qui doit une 
rente, qui paie une rente : 

Rois, tu ies mis haut pour gaiticr 
La basse gent a toi rentiers . 

(RtacL. ne Mou., Cnrilé, mu, 11, Vau Usinai.) 

An ln ierro de Franco, qi grain est ci pleniere, 
Maintenroio voz plaiz a guise droituricre 
El panroio les rantes don la terro osl rantiere, 
Q’ou rogne do Boissons vous trametroie orriore. 

(J. Bodcl, Sax., li, Michel.) 

Et cui d'un cierge esloit rentiers 
Chacun an a Ilochemadour. 

(G. ns Coisci, Mir ., itichel. 25532, f # 166.) 

Doute ans y a quo a moy les ay reduiites 
|( les villes) 

Et quo les feilz rentieres et villaiues. 

( Mitl . i lu uirl test., 7153, A. T.) 

— Substaniiv., celui, celle qui doit 
ou qui paye une rente : 

Mors cric : Je sui vo rentiers , 

Puier vous vieng. 

( Vers de le mort, Ilicliel. 375, f* 337 u .) 

Et disoient encore que li termes de paie- 
ment estoit de toute le jornec, car li ren- 
tier pooient paier a quele hore qu’il lur 
plesoit. (IlEAiuiAX., Coût, de Deuuvois 
xxiii, 10, üeugnot.) 

Sathan, plus de sept anz ai tenu Ion scnlicr ; 
Maus chans m'ont fet chanter li vin de mon 

[chantier ; 

Mult feloncsso rente m’en rendront mi rentier, 
Ma char charpcnteront li félon charpentier. 
(Rutkb., Mir. de Théophile, If, 93, Jubiu.) 



Car tant li livroic a despendro, 

Et je l'aroio bien ou prendre, 

Touz li mondes iert mes rentiers. 

( Ilose , 1 47 25, Méoo.) 

Le Noël, les Pasques aussi 
Souhaii té fort, pour recevoir 
Leurs rentes, et je sçny do voir 
Que les rentiers ont tant a faire 
Qu’ilz souhaittent tous le contraire. 
(Mcnuz souhais, ms. Genève 179 bis, Bullet. A. T., 
1877, p. tll.) 

Et encore au xvn* siècle : 

La plupart ne sont que simples loca- 
taires et rentiers. (1646, Visite des feux du 
bailliage <I’.-l«/u;i,Méiii. de la Soc. éduenne, 
1876, p. 291 . f 

— Adj., figur., qui rapporte : 

Si rest plus de gaaing rentiers 
Yicz chemins que noviaus sentiers. 

( Ilose , 22121, Michel.; 

— Tributaire, assujetti : 

Mes depuis trois mois tous entiers 
Fui je a la tievre tous rentiers. 

(Froiss., Tocs., I, 129, 1461, Sclieler.) 

Dix ans tous entiers 
Seras mon droit servant rentiers. 

(lu-, ib., I, 10t, 605.) 

Et tout son fait, et son estât entier 
Dont il sc sent a bonne amour rentier. 

(Id., ib., 1, 71, 64t.) 

— S. m., receveur de rentes : 

De faus diamant, de finis rentier 
Se vengera li fors vengiere. 

(Rkkcl. de Mou.., Carité, cicirill, 3, Van IUmel.) 

Rentiers le roy. (1296, Rentes d’Orliens, 
f> 14 r”, Areh. Loiret.) 

Les devant diz fermiers, muniers ou as- 
niers desdiz moulins paieront chascun an 
ans rentiers ou aux fermiers qui tenront 
les rentes ou fermes de la dite ville de 
Meleun, quatre livres de parisis. (1308, 
Areh. JJ 40, pièce 109.) 

11 envoia devers le duc de Jullers nota- 
bles hommes tels que le sire de Vireton... 
üieulîroy de la Tour, gra.nl rentier de Bra- 
bant et autres. (Knotss., Citron., XIII, 19, 
Kerv.) 

Et pour ce qu’il estoit et est grant néces- 
sité a la ville u’avoir ung rentier por tenir 
la main aux deniers et aduircs d’icelle ville 
comme du temps passé. (1490, Reg. aux 
Sieulles n” II, f” 3 v”, Arcli. mun. limant.) 

An proflîct du -renlierde l’eglise de Saincl 
Vaast. (1507, Coût, de Demencourt, Nouv. 
Coût, gén., I, 43». ) 

— Possesseur de renies : 

Qu’il doivent desrenter lesdis héritages 
et courtieus de toutes les rentes qu’il peu- 
vent devoir tant en Alabre saint Aubert 
comme Alabre saint Sépulcre, et aussi a 
tous autres rentiers qui leur droit y çor- 
ront monslrer. (1356, Reg. du eltap. de ï>. J. 
de Jet-us., Arcli. MM 28, I* 45 r”.) 

Les censiers et rentiers ayant droit de 
cens ou rentes. (1»30, Sent, du prév. de 
Ravis, Areh. L 808.) 

— Registre, rôle de rentes : 
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I.es rolles et rentiers des juridictions 
seront reformez de dix ans, et, pour ce 
faire, pourront les seigneurs assigner, par 
trois bannies qui se feront par trois di- 
manches,... aux hommes de venir nommer, 
et déclarer leurs renies et s’enroller. (1373, 
Coût. de Bretagne, Coût, gén., Il, 760, éd. 
IGOi.) 

RENTIERCIER, voir RëNTERCIER. 

rextiere, ran., s. f., terre, do- 
maine : 

Ceux (les fromages) des Baux, Peirèsct 
Dromon, Scdcron et Ycrs, [Digue, 
Passent ceux de l’univers ; 

Encore que mes rantieres 
De Preslong et Vauraoriores 
En font selon mon désir, 
i Connu. du xvu“ s.. I.ORTltiCX, Hymne du fromage, 

op. Coujot BiUi.il/, . fr., XIV, 279, é,l. 1732.) 

REXTi errer, voir Renterrër. 

re.xti ester, voir Rkntester. 

re.xtiestere, voir Rextesturë. 

re.xtif, s. m., celui qui paye une 
rente : 

N'i a nul ne soit mi rentiz. 

Assez sut riches et puissanz, 

En ccste terre de los sens. 

(Ciirkst., F.rec et En., Rch.-I. i 4*0, P i 6*.) Yar. 

du tas. Ars. : rentiers. 

rextitio.x, s. f., rente : 

Droit de renlition. (1209, Conl. lac. du 
hui/l. d'Amiens, I, 72, Bouthors.) 

RENTMAISTRE, Voir Rhll MAISTRE. 

re.xtomber, r'inl., v. a , remettre 
dans la tombe : 

J’avoie envie de tirer icy hors ligne les 
terres seellec, Melienne, de Chio, t’Ery- 
thrienne, de Uloys, et plusieurs autres mi- 
raculeuses singularilcz, si je ne craignois 
que me voulussiez r’entomber dans la terre, 
je vous vay ramener chez vous, au ciel et 
en la mer.’ (Giiolif.res, Apres dinees, VIII, 

T 217 r", éd. 1587.) 

Cf. Entomdkr. 

rentraieure, -Iraijeitrc, s. f., action 
<le rentraire : 

Faire visiter la rentruieure et laveure et 
autres réparat ions faites de .xxu. pièces de 
tapis. (20 déc. 1170, Ad. du Pari., Arch.) 

rextremext, s. m., action de ren- 
trer : 

Ne nos vout plus consentir l’onde, 

Li Ilumo no la mer parfundo, ! 

Que eu eus eussum rentrement, I 

llepaire o trespassomont. i 

(Ben., I). de A or ni., il, 1733, Michel.) 

Tant de rentremens et retours par les 
salles de costé et d'autre. (Jf.an de Mo.vr- 
lyard, Mythologie, p. 721, éd. 1607.) 

Iteceptio, rentrement et recellemcnt. (Fed. 
Morf.l, hkti tnarhtum, éd. 1633.) 
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rextremettre, -cire (se), v. réfl., 
s'occuper de, se remettre à : 

Coos du cliastol do quarriaus paient. 

Et cil qui la mort leur proractent. 

Do traire a eus se rentremetent. 

(G. Chaut, Boy. lingn , 9101, \V. et D.) 

R ENTRES 1ER, voir RENTEnCIER. 

rentretenance. s. f , conservation , 
maintien : 

Et voelt que les banniz et ahsens qui par 
ceste paix relourneront, jureront ceste 
paix es mains du bail! y, pour rentretenance 
d’icelle. (Moi.inet,' Chrun., ch. ccui, Bu- 
clion.) 

RENTREVESTISSEMENT, S. m., don 

mutuel entre mari et femme : 

; Icelle Mahault est alee de vie a trespas, 
délaissez trois filz et une Pille de son pre- 
mier mariage, et ung seul filz du suppliant 
et d'elle. Par quoy de raison et par la cous- 
tume local de la ville de Bapaulmcs, les 
héritages, tant acqucstez comme de suc- 
cession, qui avoient appartenu ausdiz feux 
Guillaume et Jlahault, seans en la dite 
ville, dévoient compotier et appartenir he- 
ritablement aux enfans issus du dit pre- 
mier mariage, mesmement par vertu du 
dit rcntrereslissement. dont l’en use en la 
dite ville entre conjoinclz par mariage et 
leurs enfans, incontinent que le premier 
des diz conjoinclz va de vie par mort, 
(liai, Arch. JJ 18i, pièce 495.) 

renuef, -oef, • euf , -ef, adj., neuf, i 
nouveau : 

— An renue f, jour de l’an, premier 
jour de l’année : 

I.e jour de l'an renuef. ( Citron . d'Ernoul, 
p. 2i3, Mas-Latrie.) 

Le jor de l’an renuef. ( i 255, Quitl. de la 
Ch. des Compt. de Dole, Arch. Doubs.) 

Clics letres furent données l’an de le in- 
carnacion .si.ee. i.x. et voir le joesdi aprecs 
l’an renoef. (1260. Curl. de Bourbourg, 
Itichel. 1. 9920, f” .VJ".) 

.vi. jors devant l’an renuef, ce est Len- 
demain de la nativité Jhesti Crisl. (Brun. 
Lat., Très., p. 71, Chabaille.) 

Ilueques recousolt scs piaus, 

Son mantelct et ses drapiaux 
Qui n’estoicut mic tôt noef, 

Ainz ont vou maint an renoef. 

[Bêla vieille Truande, 37, Méon, Fabl., III, 151.) 

Li premers jors de l’an qui est apetez 
anz renoeus. (Maurice, Serin., ms. Poitiers 
124, f” 8 r".) 

Hui si est li primiers jors de l’an, qu’il 
est apeles an renues. (Io., i b., Itichel. 1331 i, 

1» 9 v».) 

Cist jur de huy si est le premier jur de 
l’an. Si est apelé an renef. (1d., ib., Oxf., 
Land. mise. 471, f° 128.) 

En cest saint an renuef, en lo jor de 
la circoncision. (lu., ib., Itichel. 24838, 
f° 12 r".) 

Entre les ,u. jours d’an reneuf. 

L'an tout droit mil deux cent et neuf. I 
(Guiaut, Boj. lingn.. Riche! . 5698, p. 102*.) [ 
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La foire de Laingny sur Marne est livrée 
de l’an reneuf. (Foires de Champ, aux xm* 
et xiv' s., ap. Crapclel, Prov. et Dict. pop., 
p. 123.) 

Ainsi vont tout soir et malin 
Quo revenus est U Noes... 

Et rest yviers en son plnin cours, 

Li an renues, li tiennes dis. 

1 (J. de Condk, Bit de te mortel vie, I, 267, 84. 

Scinder. ) 

Siro ! Oust faisaient li nuef (drap) 

Ki furent fait a l’an renuef. 

(Gauthier i-E Long, la Veu?e, 61, Scheier, Troue. 

belg., p. 227.) 

renier, v. n., refuser: 

Le duc Thiebault dit a ccluy qui chevau- 
! choit avec luy, que s’il l’ayiuoit, qu’il ne 
faillit a enfoncer sa lance dans le corps de 
Maheu; mais l’autre renuanl dit que pour 
chose du monde, il ne tueroil un tel 
homme. ( Chos . mem. csrr. p. F. Bicher, 
p. 88, Layon.) 

renuicion, s. f., refus : 

Benuicions et solitude. ( Introd . d'ustron.. 
Riche!. 1333, f” 42 e .) 

Benuicions c’est refusance, quant li uns 
refuse ce que li autres aporte. ( Ib ., f” 42".) 

renuire, v. n., nuire de son cô!é : 

Moût lor est la lune nnisanz. 

Qui luist sor les escuz iuisanz, 

Et li hiaume mont lor renuisent, 

Qui contro la lune reluisent. 

(Cohest., Clig., 1713, Foersler.) 

renuiscq, voir Ramuis. 

renuau&er, v. a., énumérer do 
nouveau : 

Cilz lioms demanda par grant sens un 
don au roy d’Escoce. en rémunérant les 
services qu’il li avoit fais. (Froiss., Citron., 
IV, 134, Lucc.) 

renunciie, voir Renonce. 

RENU VELER, VOIT RENOUVELER. 

RENUVEMENT, Voir RëNOU VEMENT. 

renvair, v. n., dans l’ex. suivant 
exprime l’idée de renchérir sur quelque 
chose : 

L’arcovesquo de Senz s’en saingne. 

En espoir que Dieus U aist ; 

Cil do Rouan la renvaist. 

(G. Court, Boy. linyn.. Richel. 5698, p. 90 b .) 

itEWERDiE, s. f., chanson qui célé- 
brait le printemps, la verdure : 

Si cuid je faire encor maint jus parti, 

Et maint sonet, et mainte renverdie. 

(Toid. IV, Chatte., ms. Berne 231, f* i ; Tarbé, p. 126.) 

Savex vous mes la balorio 
Do Marion ot de Robin ? 

Faites nos une renverdie , 

Por nos déduire a cest serin. 

{Marguet convertie , Jub., Nouv. liée., I, 320.) 

— Faire une renverdie , faire l’acte 
amoureux : 

Vien a mon con faire une renverâ[i\e. 

(E. Descham ps, Oeuv., IV, 129, À. T.) 
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renverdir, ran., verbe. 

— Neut., reverdir : 

Florisent gant et herbes ranverdissent. 

( Gir . de Viane, Ricbel. <448, £• 36*.) 

— Réfl., dans le même sens : 

Il list si bon temps que tout commenoea 
a se renverdy. ( Aucunes choses memor. les- 
quelles se sont passées ancienn. riere la cili 
de Besançon , Mém. pour serv. à l’hist. de 
Fr.-Comlé, VII, 202.) 

— Rcnvcrdi , part, passé, qui a re- 
verdi : 

Les autres vont jouant sur le champ renverdy. 
(Cuv., B. du Ouescl., var. «les r. 19811-19835, Char- 
rié re.) 

Morvan, renverdi, v. n., redevenir 
vert. 

reivverdoier, ran., v. n., reverdir: 

La dousour dou tens qui ranverdoie. 

( Grant chant X Tl, ms. Oxf. Douce 308, P. Meyer, 
Rapport.) Var-, d'esteit ke renverdoie. 

Li douls tens d’esteit ki renverdoie. 

(Guiot, Chaos.) II, 2, Wolfart.) 

1. «envers, adj., retourné, renversé : 

Il le feril d’une main renverse. (Froiss.. 
Chron., VI, 178 ,var., Kerv.) 

Galiol feroit de hault et de taille moult 
grans coups, elle seigneur de Ternanl ferit 
deux coups de hault, l’ung devant main, 
et l’aultre remers. (Ulivieh u|i.a Marche, 
Mém., II, 78, Soc. de l’hist. der’r.) 

2. rewers, s. m., revers, envers: 

Icellui Dclpiat regarda Jehan Bisac et lui 
donna ung renvers de sa main a travers les 
dents. (1475, Arch. JJ 195, pièce 1512.) 

Argentine, les fueiües de reste herbe 
sont comme argentées en leur renvers. 
(O. DE Serh., Th. d'Agr., VI, 15, èd. 1605.) 

Au dessoubs escrit Providentia Caesaris, 
et au renvers estoit l’image de la paix. 
(Thkvet, Cosmogr., xiv, 3, èd. 1575.) 

— A renvers, loe., à la renverse: 

Le chevalier au cerf azuré qui premier 
fut attainct, vola a renvers emmy le pré. 
(Perceforest, vol. IV, ch. xix, éd. 1528.) 

Femmes ont lours Tassons bénignes 
Et leurs parollcs si très Unes 
Que vos sécréta rendront ouvers. 

Puis dorrier vous tout a renvers 
Diront : Va t'en, povro abusé: 

Ung amant doit estre rusé. 

[Le Bousier des daines, Vois. fr. des XV et xvi B s., 
t. V, p. 184.) 

— A l’envers : 

Plusieurs les coupperent (les vignes) a 
renvers par le pied. (El. IIatox, Mém., I, 
397, Bourquelot.) 

renversal, adj., s’est dit d’un acte 
d’assurance donné à l’appui d’un enga- 
gement précédent : 

Lettres renversâtes touchant les lettres 



| patentes de don, gestion et transport fait 
a ceux de la loi de Valenciennes, pour et 
au profit du college de la Société de Jésus, 
de rentes tombées en confiscation a cause 
des troubles. (1589, Chambre des Comptes 
de Lille B 2720.) 

Cf. Reversai à la seconde partie. 

renverse, s. f., renversement, état 
de ce qui est renversé : 

Vous eussiez eu l’assault bien viste 
Se j’eusse sceu vostre prouesse; 

Vous eussiez iost eu la renverse, 

Voiro, quelque paour quej’cn eusso. 
(Villot Monologue du franc arrhier de Baynollet, 

p. SUi, Jouanst.) 

Ceulx de Musse, trop durement aiguil- 
lonnes, voyans ce hideux reboutement, 
mortel péril et cruel renverse, firent ung 
aullre baslillon plus arriéré. (J. Moli.net, 
Chron., ch. x, Buehon.) 

Je ne puis. Messieurs, je ne puis parler 
de cette renverse de fortune sans soupirs 
et sans larmes. (Sut. A/en., Ilar. de M. le 
Lieut., p. 46, èd. 1593.) 

renverseement, adj., par inver- 
sion : 

Chaufour est un mot, composé de chaux 
et de four, et est ce que renverseemenl on 
dit four a chaux. (Micot, Thresor, 1606.) 

renverserie, s. f., destruction, ac- 
tion de renverser : 

Et n’avoit mur, tour ue donjon 
Ou no tist grand renverserie. 

(Uarcial, Yig. de Ch. Vif. F vu r*, éd. 1493.) 

ren ver seure , -sure, s. f., action de 
renverser, de se renverser : 

Renversure. Versura. (Bon. Est., 1549.) 

Dcpuys qu’on les a inventeos (les ver- 
[tugallcs) 

On veoit les femmes effrontées, 

Et si ellos font renverseure 
On les veoit jusque a la freissure. 

[La Complainte de M. le eut contre les inventeurs 

des vertngalles, Pois. fr. des xv* et X VI* §., H, 156.) 

Il seine et herse en seillons et tournures 
ou renversures. (Comenics, Jauiia aurea 
reserata ditarum linguantm, p. 87, éd. 1669.) 

— Sorte d’ornement de femme : 

Fc aorner et accoustrer pompeusement, 
tant en habitz précieux que bordures, pas- 
ses, gorgerelz, renversures, carcans, perles 
et diverses bagues. (17e de Mons. S. Hier., 
ch. xxxi, éd. 1541.) 

renversis, s. m., renversement : 

Combien que le labour des boeufs soit 
merveilleusement bon, duisant et profli- 
table aux fortes terres: car ils enfoncent 
les seillons en grande profondeur, et font 
grand renversis de terre. (Liébault, Mais, 
ntsl., p. 114, éd. 1597.) 

renversure, voir Renverseure. 

renvi, -vy, s. m., nouvelle invita- 
tion : 

Renvy. rimandato. (Thresor des trois lan- 
gues, éd. 1617.) 



renvi al, s. m., provocation : 

Une pourtraiture a dedans 
D’une mellee fote as poins 
Atachié a .xvm. poins 
A faus escu de mesebaance 
Qui départi ot double quexnce 
De rencontros de renviaus. 

( Il cos de Msav, Ton. Antecrit, 11ÎS B, Wimmer, 
Ausg. und Abhandl., lxxvi.) 

renviant, adj., joyeux? 

Renvians fu et preus et viste*. 

[Rose, ms. Corsiui, £• 7 b .) Méon, 819, donne remuant. 

renviellir, v. n., retomber dans la 
vieillesse : 

Resenco, renviellir. {Gloss, lal.-fr., ms. 
Monlp. H 110. f 240 v°.) 

renviement, s. m., action de s’écar- 
ter: 

Et de son saint propoiemont 
N’aura jamais renviement. 

( Lib . Psalm ., czi, p. 337, Michel.) 

1. renvier (se), v. réfl., s’en aller, 
s’éloigner : 

Rendez vous de cesto place, 

Petit prisons vostre menace. 

(Bom. de Thebes, Richel. tO, f* 14°. ) 

2. renvier, ran., verbe. 

— Act., inviter de nouveau : 

Droite voie est et nelo vio 
De veve dame ki renvie 
Sen cors a garder contincnche. 

(Rehcl. de Mou., Miserere, cicii, 1, Van Hamel.) 

Je te renvi 

Au gicu, ou nous metons chascun 
Tout contre tout. 

( Merauyis , ms. Vienne, f* 30*.) 

Et Plaisance si me renvoie 
De faire encore un rondelet. 

(Froiss., Pots., 1, 27, 879, Sekeler.) 

Renvier , rimandare. (Thresor des trois tan- 
gues , éd. 1617.) 

— Augmenter à l’envi : 

Parler doi de la borjoisie. 

Qui bele i vint et renvoisie, 

Qui por la feste renvier 
(Or les veille Die* ravier. 

Car je ne dirai que le voir) 

II ont fel si bien lor devoir 
Que nulle gent povoient fere. 

(Gekfroi, Chron., 4929, W. et D.) 

Je voy bien l’immense fardeau qui va 
tomber sur nos amis... Je le renvie d’au- 
tant de laschetez et d’infidelitez notables 
qu’il y a de places. (A. d’Aubign*:, Œuv., I, 
319, Héaume et Caussade.) 

— Neut., mettre une certaine somme 
par-dessus la vade, signification con- 
servée : 

Par fois le conseiller devient soldat bravache, 

Met la robe et l’estât a repos dans un coin, 
S’arme d’esprons dorez pour n’aller guercs loin, 
Se fourre en un bcrlan, d’un procos il renvie , 

Et s’il faut s’acquitter fait reste d’une vie. 

(I)’àubighé, Trag., III, Bibl. elx.) 
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— Fig., s'accroître, s’augmenter: 

Seurs peut eitre li rois d'EscIarooie, 
Polne U sourt et s» guerre ranvit. 

(HüRBimT Liduc, Foulq. de Candie, p. 15, Tarbé.) 

— Le r envier, renchérir, l’emporter, 
sens conservé : 

Nous eusmes sur nos jeunes ans un roy, 
François I de ce nom, zélateur des bonnes 
lettres, lequel le renvia non seulement sur 
tous ses ancestres, ains en rapporta le 
laurier. (E. Pasq., Rech., IX, 18, p. 831, 
éd. 1613.) 

— Réfl., s’efforcer à l’envi : 

Moult bonement juent et rient 
Et d’eslro joious se renvient. 

( Alhis , Richei. 375, f» 185*.) 

revviei'r, s. m., celui qui invite de 
nouveau : 

Renvieur, rimandatore. (Thresor des trois 
langues, éd. 1617.) 

renvitaileement, s. m., ravitaille- 
ment : 

Durant ledit siégé de Laon, les Espa- 
gnols se mirent en effort d’v faire rentrer 
un grand renvitaillement de trois cens 
cbarlees de vivres, poudres et boulets. 
(Cheverny, Mém., an 1591, Michaud.) 

En atendant que je vous puisse entre- 
tenir avec asseurance,... des combats qui 
se sont passez pour le renvitaillement. (A. 
u'Aubiunê, (JEuv., I, 526, Réaumc et Caus- 
sade.) 

renvitaii.eer. -aller, v. a, ravi- 
tailler : 

Ce fut des lors tout nouveau visage d’af- 
faires, parce que des son arrivée elle ren- 
vitaille la ville, prend plusieurs forts qui 
la bloquoient. (Est. Paso-, lieeh., VI, 4, 
éd. 1723.) 

Pour renvit aller le chasteau de Jametz. 
(Nancy, 29 mai 1589, Doc. s. l'hist. de Lorr., 
p. 135, éd. 1864.) 

REXVITALLER, Voir RGNVtTAILLEn. 

R en» voi, -oy, s. m., asile, refuge, re- 
cours : 

Mon Dieu, mon doulx roy, 

En qui soûl jecroy. 

Mon seul secours et renvoy. 

'Gmbdax, Mist. de ta Pose., 4991, Paris et Rajoaud.) 

rewoisemext, s. m., ce qui re- 
donne de la joie, de la consolation : 

.vin. jours durs la Teste et le renvoisement. 

( Ciperis , Richei. 1637, f 67 r*.) 

Nouvelle maniéré de consolation et ren- 
voisement. (De vita Christi , Richei. 181, 
f 100*.) 

renvoiserie, -oyserie, s. f., gaieté : 

Lors chante a haute voix sérié. 

Tous plains de grant renvoieerie. 

(Ilote, 21277, HCon.JVar., reneouterie, Lsnt. de Dam., 

21845. 
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re\ voiseire, ranvoixeure, s. f., tout 
ce qui réjouit, tout ce qui charme : 

E Deus I com nature 
La fist par mesure ! 

Car toute ranvoLreurt 
Sont an li. 

( Ettampie I, ms. 0»f., Dooee 308, P. Meyer, Rapport.) 

renvoi seu snMENT. adv., joyeuse- 
ment : 

Elle se devesti de ses babils de deuil et 
de viduité et se vesti et para tout le plus 
gentiment et le plus renvoùeusement qu’elle 
peust, ainsy comme se elle feust une femme 
folieuse. (Fleur des hist., Maz. 530, f° 20''.) 

renvoisi, ranv., adj., charmant, at- 
trayant : 

Trovai dame a etier verai. 

Cors out ranroÎ8i, 

Belo et blonde, bien le sal. 

(Coliss db Cn au ri A cs . Past-, Richei- 1. 11721, f® 3 

v*; Barlsch, I, 72, 3.) 

renvoi si É, -oysè, - oissié , adj., gai, 
joyeux, plein de folâtre allégresse : 

Moult a ci bele compeingnic et renveis- 
siee gent. (Lancelot, ms. Fribourg, r 17 d .) 

... Cointo me tiengne. 

Jolis et renvoisiei doviengne. 

( fiosr, 10445, Méon.) 

Mes c’est grant duel et grans domages 
Quant ces dames as ilers visages, 

Ce* jolives, ces renvoisies , 

Par qui doivent entre proisies 
Loiau* amors et doiïendues, 

Sunt a si grant ville venues. 

[Ib., 9703.) 

Se la bele renvoisie 
Qui est ma joie et ma vie 
Ne m’a pardouné. 

.( Chans ., ms. Montp. H 197, P 1 27 r - .) 

Parler doi do la borjoisie, 

Qui bele i vint et renvoisie. 

(Geffroi, Chron., 4929, \V. et D.) 

— De même en parlant de choses : 

Les joustes furent grans et la fesle bien j 
renvoysee. (Livre du Cher, de La Tour , ch. i 
i.xxxvi, Uibl. elz.) I 

Moult fut la court et grande et renvoisee, i 
! Plaine de joyo quant cbascun fut venu. 

(Banquet du b"js, Portef. de l’ami des livres.) 

De toulcs pars recommence la feste 
I Plus renvoisee que avant n’avoit esté. 

| (/A.) 

i A sa fesle, qui moult grande et renvoisie 
estoit. (Hist. d'Artus , Tri. des IX Preux, 
p. 412, ap. Ste-Pal.) 

j — Injurieux : i 

I Lequel exposant par parole renvoisie ! 
j entre aucunes paroles dites et prononcées j 
| entre eulx, dist au dit Biquet : Je te pour- , 
! ray bien donner un buifet. (1389, Arch. JJ 
| 135, pièce 166.) 

j — Drap renvoisie , drap rayé, pro- 
i bablement parce que cette façon a 
quelque chose de gai : 
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Si que tuit autre vc*timcnt 
En sont desprisié durement, 

Et drap rencoisié. et parti. 

(De Dame Guile, Jtib., Jougl. et Troue., p. 66. 

renyoisiemext, adv.. joyeusement, 
gaiement : 

L’une tint l'autre par le deit. 

Et chantent cler, haut et seri : 
Benio ; siement i vois a mon ami. 

(La Court de Paradis, 325, Méon, Fabl. , III, 138.) 

Et puis qu’ainors le m’aprent, 

Drois est que ma chançon paire 
Ben roisiement. 

(Gili.erert d* Berne ville. Chaux., 21, sp. Scbeler, 
Troue, betg., p. iuO.) 

Je chanterai moins renroisiement. 
(Chans., ms. Berne 3S9. f° 81 r*.) 

Renroisiement irai 
A la bele quoj’aiine lant. 

(Chansons, ms. Montp. U 196, f - 137 v*.) 

Et chantent renroisiement. 

(J. Bretel, Toum. de Chaueenci, 2523, Delmotte.) 

Et dessus une (leur de lis 
Li doulz roussi» noies estoit. 

Qui renroisiement chnntoit. 

(G. Maco., Po-s., Richei. 922t, f 18*.) 

ren voisier k ronv. , verbe. 

— Réfl., se réjouir, s’égayer : 

Dous fruit mangüont, dous vin boivent ; 
Tout lié se font, si se renvois eut. 

(Floire et Blaneeflor t l rB vers., 1475, du Méril.) 

Bien semble que a fe-tc voisent, 

Car cn clievauçant se reti voisent, 

Li uns de biaus contes conter, 

Li autres de cauchons cantcr. 
(Beaumanoir, Jehan et Blonde, 5457, A. T.) 

Maint y a qui se renvoise 
En buvant godalc et servoise. 
i (Giill. Machault, Prise d'Ale.r., 901, Mas-Latrie.) 

I Si se assisl avecqucs elles et commença a 
I mengier et a se j'envoisier. (Lancelot du lac , 
I 2* p., ch. 11 i, éd. 1488.) 

1 — N'eut., redevenir gai, être joyeux, 

i être plein d'allégresse, se livrer à la 
joie : 

D’amor et de proesce toz li cucrs li ranvoise. 

(J. Bodkl, Sac., lxx, Michel.) 

Il voit issir fors dou chastiel par mi la 
maistre porte bien cent dauioisieles et 
plus, qui viennent karolant et dansant et 
chantant et faisant la gringnoui joie del 
siecle 'encontre le chevalier estrainge. Et 
quant il s’approche d’elles, elles s'escrient 
toutes a une vois : Bien viegne li bons 
chevaliers qui de son jouster fera hui ren- 
voisier toutes les Haines et les datnoisieles 
de cest chastiel. (Merlin, II, 45, A. T.) 

Car la très belle, a qui mes cucrs s'atent, 
M’a fait lonc tens renvoisier en pardon. 
(Blond, db Nielle, Chans., xxix, Tarbé.) 

Entour Dnntmartin n’out mcscine, 
Vallet no bourgois ne bourgoise 
A qui li quers moût ne renvoise 
Quant il voient tele leur vile. 
(Beaumamoir, Jehan et Blonde, 5652. A. T.) 

Si bel et si scri sot sa vols adrechior 
Que tous les fist Jaicns de joie renvoisier. 

(Doon de Maiencc t 9234, A. P.) 

rexvoissié, voir Renvoisie. 
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REWOY, voir Rexnov. 

rf.avoykr, v. a., informer d'une 
chose par retour du messager : 

Kl ly rois Cor barons ly a fait renvoyer 
La mort de Godcfroil, le nolrile princier. 

[Cher, au cjyne , 23315, Reiff.) 

REYVOYSK, voir Renvoisié. 

rk.avy, voir Renvi. 

reawii.i.ier, v. a., mettre dans un 
tonneau : 

Pour renwillier scs vins oaltre la def- 
fence des prisettrs. ( 1344, Cryet a ..r. Ib, 
lleg. de la lov, 1340 1354, T’ 86 r", Arclt. 
Tournai.) 

(’f. Ouir.LtiiR. 

RKVYtllWER, voir Renaiwer. 

reoigveure, voir Roioxeure. 

kf.oig.vif.r, voir RoiG.NIER. 

RF.OII.LERE\”r, voir Roeileement. 

rf.oili.ier, voir Roei'.lieii. 

reoa. voir Roion. 

rf.oaclf.r, voir Dhaonceer au Sup- 
plément. 

keoade. roonde , s. f., chape ronde : 

S’avoraije rostre reonde. 

Bailliez la moi aperfcmant. 

/ht ponre Mercier, 173, Montaigloii et Ravnnml, 

Fabl., H, 120.) 

S’avéra! je voslro roonde... 

Ci a la cliape dovostuo. 

( Du Segrelain moine, Iiit-bel. 19152, f® 36'.) 

itEOYDF.er:. -desce, -dense, roondec ■, 
roundesce, riondesse, rundece, -deche, 
-desce, -desse, rundesce, s. f., rondeur, 
chose ronde, rond, orbe, forme cir- 
culaire : 

En une i-lc suz l’abcio, 

Traistront cnscmblo lui* navic. 

Tut ordcnce ca roundesce , 

E sin firent grant fortelesco. 

(Bas., D. de Norm., 1, 1015, Miche! .) 

Anlilia, rundes-e. ((il. de .Ve;/;., Brug.) 

Elles (les bêles) s’estoient mises en ron- 
deche aussi comme cites ronde. ( De saint 
lirandainne te moine, p. CO, Jubinal.) 

i)ou fium Jourdain justpies a termes de 
la riondesse des terres. ( l'saut Iticliel. 1761, 
I" 90**.) 

.Nus boutonnier ne doit faire boutons 
plas qui ne soient de droite loondece. (Est. 
lion.., Lie. des mest., 1" p., lit. lx.yii, 20, 
Lcspinasse et Bonnardot.) 

Dca genou s li péri li rondesee. 

(Rose, ms. Cursiai, f* 68’.) 

En fil couronne a saint Pierre a la ron- 
aesce des chambres courtoises pour li plus 
cscharnir. ( Compas . de ta s. escript., ms. 
Monmerqué, t. Il, f* 140 v”.) 
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Aussi dou pomme! la rondesse 
Demoustrc qu'elle (l'épée) est grant 
[mnistrosse. 

(UrlLL. Macuaui.t, Prise d'Alex., 469, filjs-Lütrie. 

La rcoiulesce de la terre. (Oresxie, Qua- 
rt np , Uicbel. 1349, P 3'.) 

Lors dois ordonner scs batailles en reon- 
ilrsse. (Chist. de Pi/.., Charles V, 2' p., cli. 
32, Michaud.) 

La meilleur maniéré d’ordonner batailles 
communément est en reondece. (In., ib .) 

Globositns, rondesse. ((Itoss. de Salins.) 

Ko ndece, rondelé. (Gloss, (/ait. -tut., Itiehcl. 
1 . 7681 .) 

La terre est de nostre sire el saplenlè et 
la rontlesre des terres. (Les Psaumes de David 
d'aprcs un ms. du xv” ï„ f° 30, éd. 1372.) 

— I.e globe de la terre : 

Rome soit ancienement 
Justisier par comandcment 
Quanque a dosuz la rundesce. 

(Joies Nostre Dame, lln-liel. 19585, P 87.) 

— A la reondece., à la ronde, tout 
autour : 

IVaulrc partie, outre la rive, 

Rot le connestablc assegiee, 

Par terre rclonlo on scebice, 

Ausi comme a la r.ondece, 

Podensac, une forteroce 
Qu’Anglois cl Gascons delTendirent. 
(CriAliT, Ho J. lingn., 18980, VV. et l>.) 

1. reoxdebext, -««f, s. m., surface 
ronde : 

La tor ilesore estoit ronde et lut environ 
le reondemnnt esloit ploine de canpanelle. 
(Foi/, de Mare Pot. ch. cxw, Roux.) Ed. 
Patilhier, ch. cx.xiv : tout p’.ain le reond. 

2. reo ade.me at, -(tnt, roondement, 
adv. , en rond : 

Il covient que li orbis ail forme et 
ligure toute reonde, et que toutes choses 
qui sont encloses dedanz lui i fussent mises 
el establie; reondemeut en tel maniéré que 
l’une environe l’autre. (Baux. I.at., Très., 
p. III, (’.habaillc.) 

— En compte rond, environ : 

v. jours entiers reondemeut 
Durent li Gricu sejornomont. 

(/lorn. de Thebes, Iticliel. 60, f* H ' . ) 

Et puis i vesquié 
xxvi. anz moult saintement 
Et s’on avoil roondement 
• lv. quant csleu 
Li orent. 

(t'zAX Gatineau, Vie de S. Martin . p. 21, lïoe.rassé.) 

Et avoit moult belle terre et moult riche 
et planteurouse en sa main, mais n'estoit 
mies moult grant, car ne duroit que une 
lue revnrt, unant en toz sans. (Ilisl. de Jo- 
seph, Richel. 2155, f* 172 v°.) 

reoader, roonder, ronder, verbe. 

— Act.. arrondir, tailler en rond : 

A .vu. coslicrcs l'a bien fait roonder (le pin). 

[Aliscans, 3397, A. 1*.) 

Il se font reonder les chcvclz. (Fuy. de 
Man ■ Pot, ch. ci.v, Roux.) 
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| Sera l’escuyer rez la barbe et les cheveux 
; rondé. ( Ord . et maniéré de faire noureaulx 
chevaliers du bning, selon lu eoust. d’Angt., 
Duc., Miles, IV, 398*.) 

Avoir fait el composé une tanque de 
bos, de .xii. pies de long, servans aux ou- 
vrages des roquetiers de la ville, icelle 
tailliec et copee du gros hommiel, le 
rondee, Tierce et apointie. (15 fév. 1448- 
17 mai 1449, Compte d’ouvrages, 4” Somme 
de mises, Arch. Tournai.) 

— Avec un régime de personne, 
tailler les cheveux en rond à : 

A .!. barbieur de le ditte ville de Gand 
; pour avoir rondet le dit Colin Bourgeois, 
les dilles deux années. (28 août 1414, Tut. 
de Colin Rourgeois, Areli. Tournai.) 

i — Neutre, rouler : 

Ens el tenant le fist bien i ronder. 
i (Alisrans, 3422, A. P.) 

— Tournoyer autour de quelqu'un : 

Pour eux d’un cours certain le ciel sans cesse 

[ronde. 

Les champs sont faits pour eux, pour eux est 

■ [faite l'onde. 
(Du Bartan, t sein., ~ ‘ j . , 243, A3. 1602.) 

Ronder. Est aller autour de quelqu’un, 
j tournoyer, circuire. (Nicot, 1606.) 

î — Faire la ronde : 

Et rondes devant les arrestiers de la 
i dicte reroeilloite. (1436-37, Compte des for- 
tifications, b" Somme des mises, Arch. 
i Tournai.) 

i II y a toutes les nuits deux sentinelles 

■ qui fondent autour des maisons. (Mont., 

! Voijag., p. 33, éd. 1774.) 

La ronde avec le mot ronde toute la nuit. 

(P. de Brach, Porm., f* 9t r*, Bordeaux, 1576.) 

Il faut tousjours qu’il travaille (le sol- 
Rondant sur une muraille. f dut) 

(lu., ib.. f • 108 r”.) 

reoadesce, -esse, voir Reoxdece. 

j 

reoauf.t, mon., ron., adj. , dimin. 
de, reond, rond, arrondi : 

Vis avoil raomlel. (G. de Tyr, xxi, 5, 
Ilist. des Grois.) 

A une ilole 

Qui comme un cerne est reondete. 

, ((iuiART, lioj. lingn., t. I, p. 142, v. 3163, Uuebon.) 

Bondel menJon fet a compas, 
j [Sort des Dames, ap. Jub., Jongleurs, p. 185.) 

So lu as la face rond etc 
Il tj sict a cslro louscle. 

| [Clef d'amour, ma. Fhretice, Lanronz. Asbburnb. 41, f® 
11 1 ’; Tross, p. 85.) 

Lonc col, et haulte poitrine, el un pou 
i reondet sur les espaules. ( Modus et Ratio, 
f“ lOî), ap. Sle-Pal.j 

] Le bon (épervicr) a la leste rondelle. 
(Binet, Merv. de Nul., p. 40, éd. 1622.) 

| reon'dre, v. a., tailler en rond : 

Tendreinont ploro dos bcaus cl* de son front, 

I Touz les cheveus li recope et reont 
El lo bliaut li rccope environ, 
j (/iVi/*. Vie., Itifbel. 774, f* oa a .) 
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reoineii, roionnier, v. a., creuser 
des sillons dans : 

Qant voz terrez seront semez, lez terres 
de marreis et lez terrez esvoses fetez lez 
bien reoner.(Tr. d'Econ.rur., ch. x, Lacour.) 

— Absolument, creuser des sillons : 

Pour provigner et rohnnier. (1328, 
Compte, Arch. KK 3", f° 71 v°.) 

Cf. Rotos. 

reordenemeat, s. in., action d’or- 
donner, d’arranger : 

La vertu que Dieu (ist aux eaues au se- 
cont reordenement du monde. (J. Coulais, 
llalion., ltichel. 137, P 316 v".) 

reordoxxer, verbe. 

— Act., remettre en ordre : 

Déformera sa maison, réordonnant les 
choses destraquees. (O. de SEim., Th.d'Agr., 
I, G, éd. 1603.) 

Il luy fallut restablir et reordonner toutes 
les cours souveraines, l'Université, la Sor- 
bonne, et le corps de ville. (Sully, Æoon. 
roy., ch. xlix, Michaud.) 

— Réfl., se remettre en ordre, se re- 
former : 

Ces sept intervalles leur serviroient de 
place avantageuse et de retrait te s pour se 
réordonner. (De La Noue, Disc., p. 125, 
éd. 1387.) 

reorte, roorte , rocrlre , roarle, 
reoie, rooile, rorle, roltc , riette, riole, 
redurte, s. f., lien formé d’une brandie 
souple et pliante tordue sur elle-même : 

Et copont los roortes 

[Itoum. d'Alic., P I rur., MicbeUnt.) 

La u Dalres fu mors, trc-3 do devant los portos. 
Les fist li rois mener ens es cols los reotes, 

Los mains on lius d’orniclo3 los fait loior do cor- 
Dosi on son los fourcos les mirent en reotes [dos, 
( 10 ., P42 1 .) Var., reortee. 

Lors aracha uno graut masse 
Do la fouchiere, et si l'amasse ; 

Et quant il l’a mis en reorte, 

Entrer i voet, mais ne parolo. 

( Denart , 105, CliubuiUe, Suppl., p. 5.) 

Donc fist lier on une rorle 
Tant dos chous coin enporter pot. 
AsGta, Dial, de S. firêg., 90, ilryrr, Dec., p. 311.) 

Quo ge ncl paudo par la gole a reorte. 

( Enfanc . Vivien, Riclud. 1448, v. 1073, Waliltmil.) 

Ilars et roertres pour porter lierre. (1301, 
Accord, Morice, Pr. de l'H. de tiret., 1, 
1176) 

Rorles de charues. (1321, Arch. JJ 60, 
P 138 V.) 

Ilars et roertres pour porter lierre et 
lioux. (13*1, Arch. JJ 71, pièce 68.) 

Rooites pour leur charrues. ( Ht .) 

Ilars, rorles el amblaix. (Août 1351, Ord., 
IV, 300.) 

Pour certaine quanlilé de perches et de 
roartes. (1106, Compt. de Neeers, CC 15, 
P 8 v”, Arch. mun. Nevcrs.) 
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Ne chassoit son cheval fors d’un fouet 
ou roorte duquel pour liaster le soulloit 
singler. ( Percerai , P 8", éd. 1530.) 

Les harts des gens du pais appelles re- 
dortes. (Nouuieh, llist. Totos., p. 21, éd. 
1536.) 

niâtes et a rds d'ozier. (Bellefor., Secr. 
de l’Agric., p. 55, éd. 1571.) 

Couper des riotes par les bois. (G. Bou- 
chet, Serees, 111,211, lloybel.) 

N’estant celny qui regarde de travers 
propre a autre chose, qu’a coupper des 
riottes par tes bois, (le., ib., \\.) 

— Bande, troupe : 

L'ussct do la maison briseront 
Si qu’a force leans entreront 
Tuit onscmble eu une reorte. 

(17e des Pères, Aïs. 425, f* 7 1 ’.) 

— Taquet, faisceau : 

Douze rattes de tan, .n. d. (1373, Trans- 
action, ap. Mantellier, Mardi, friq., 111, 
109.) 

— T. de blason : 

Sur lequel heaulme on metl lelambequin 
des armes, la rorle ou lorteis de la devise, 
et le timbre des armes du tournoveur. 
(Ilot Ukxk, üfc'vr., II, 11, Qualreb.) 

Sous diverses orthographes ce mot 
s’est conservé dans un grand nombre 
de patois avec le sens de hart et de lien 
pour gerbe : Poitou, Vienne, Deux- 
Sèvres, reorte, riorle. riole, reoie ; Bas- 
Vendomois, rolle; Vendée, Deux-Sèvres. 
roarle, roerle; Bourgogne, Plornbière, 
raute ; Franche-Comté, riorto, riûte, 
rorté, roualo ; Jura, riorla; Suisse ro- 
mande, Neuchâtel, rorle; Bresse, 
rieute, riorle; Thurey, rôrte. Livradois. 
rcdorlc, coussin, osier tordu en forme 
de couronne qu'on place sur la tète 
pour atténuer la dureté d’un fardeau. 

Noms de lieux, La Réorle (Charente- 
Inf.), La ll'orthe (Vendée). 

reortee, riorlee, roliortee, rouorlee, 
rortee, s. f., fagot lié par une reorte: 

Car d’espincs fut lotc orreo 
Menucment an ronortee. 

(Wace, Conception, Uiit. Mus. Add. 15GU6, f* 67°.) 

— Mesure pour le bois : 

.lx. rortees de bûche a ardoir. (1378, 
For. de Blois, Arch. KK 298, P 11 V.) 

Reortee. (1537, Sle-Croix, Arch. Vienne.) 

Ce mot s'e.vt conservé en province au 
xvti e et au xviii' siècle sous diverses 
orthogra plies : 

.xviii. rohortees de gros bois n 30 sous 
fournies au sacristain de Moiitierneuf. 
(1683, Arch. Vienne.) 

l.a riortie, h ChtUeüeranlt, devait avoir 
avoir 10 à 17 pieds de tour sur 4 pieds 
2 pouces de long, d'après le Registre de 
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police du 21 août 1749, Aff. du Poitou, 
1777, p. 113. 

reorter, rit 1er, v. a., garrotter, lier 
avec des liens, des cordes : 

Et avec lesdils deux charretiers survint 
un autre lequel deslya une pippe de vin 
qu’il avoit en sa charrette, et d’un puu 
dont la dite pipe estoit lier, que qge soit 
la corde qui la tenoit reortee... voult 
frapper ledit Pierre Godet. (1160, Arch. 
JJ 190, P 102 v\) 

Ils furent tires hors de l’hoslelerie, puis 
garrottes de cordes et riotes pieds et mains. 
(Bkze, llist. e celés., t. Il, p. 505, éd. 1580.) 

Poitou, riorter , attacher quelque 
chose, ou batire quelqu’un, un animal, 
avec une riorle. 

REOL'.\, voir Roion 2. 

repacqcer, v. a., remballer : 

Resarcinare. tt'eml&Uer,repacquer.(Triam 
ling. Üict., 100’:.) 

repaier, v. a., réconcilier : 

Jo vous prl, douce dame, que vous ne souffres 
Que doubles ait m'amo en la soio baillie, [mie 
Mais a ton doucb ül, dame, me repaie el racor. 

[A-. 

(DtilUASoia, .4re Maria, I, 4, A. T.) 

— Payer: 

As cspocs d'acier lor sera repaié. 

(Aouel. d'Ali.r., f* 35 b , tlicbelaat.) 

— Donner en retour : 

Tel cop li donne do l’cspco 
Qu’il li a fel uno grant plaie : 

Et Charnaiges toi li repaie , 

Que le Ueaume i a percié. 

[Hat. de Kuresme, 387, Meun, Fa! I . , IV, 92., 

— impers. : 

Ne me piict mio repaier. 

Se le matin sans delnier 
A grant honneur n’csl mes amis 
Ou plus bel lieu de l’aitro mis. 

(G. de Coixci, Mir.p ms. Soyons, f° 38* : Pooitet. 
299, 73.) 

Cf. RaPAIER. 

repaillakdi, -y, repp., adj., retombé 

dans la paillardise : 

Fy du palUart reppaillardg . 

(Grepax, Mut. de la Pass., Ars. 6131, f° 173*\) 

repaindre, -eindre, verbe. 

— Act., renfoncer: 

Et quant il s’esforçoienl de fors issir, U 
diable les repeignaient enz. (Li Purgatoires 
de suint Patrice, ltichel. 423, P 38.) 

— Réfl., se précipiter de nouveau : 

Frcgus. i,i cest cembiel a fait. 

S’en (orne riaut duremeut. 

Si «'eu repoint dolivremcnl, 

La u vit la presse grignour. 

( Fretjus , p. 251, Micliel.) 

repaever, voir RePËINER. 
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RKP-UVrUKER, voir Rispelntuuer. 

REPAIR, voir Repaire. 

repaire, repere , repair , repcyr, s. 
m., retour au pays, retour tn général : 

Desur la rivo sunt François herhorgict, 

En cest pais nus sunt tint aprociet, 

So vus volez, li repaire s iert griefs. 

(Bol., 2799, Mûller.) 

Signor, a Sifoé, nu Hum do natatoire. 

Tronic uit ans ai geu, n’en peu mon pié 

[retraire; 

Totjors ai atendu del angle le repaire. 
Herman, Bible, ap. Buriscli, Lang, et lut . fr., 106, 
9.) 

Quant il ot fait tôt son afaire, 

Vers Guincestre prist son repaire. 
(Wack, Brut , 8571, Ler. de Lincy.) 

Certes, quoi k’il soit du repaire 
N’a quel chief ke venir en doie 
J’onprcndrai a furnir la voie. 

(Cheo. as .ii. esp . , 566, Foerster.) 

J’ai, dist il, molt grant joie de che ke je 
voi ke il atendent; car s’il fesissenl sam- 
blant de fuir et Üuriles vousist apries lui 
ardoir le terre, sachies bien ke je n’eusse 
mile fianebe en nostre repaire. (Henri de 
Valent.., Hist. de t’emp. Henri, £ o29,\Yailly.) 

Tout me conteres au repaire. 

(Atre pcrill., Richel. 2168, f® 36 e ; 5412, Herrig.) 

E les bayla son chastel a garder tanque 
a son repeyr en le pays. (Hist. de Foulques 
Filz XVttrin , Nouv. fr. du xiv° s., p. 36.) 

— Se mettre , se remettre au repaire , 
retourner : 

Ne dois porter ton lit, ncis apres toi traire, 

Va t’ent molt tost arriéré, si te mot el repaire. 

( Herman, Bible, ap. Ilurtsch, Lang, el litt. fr., col. 
1U6, v. 3.) 

A Londre se mist el repaire. 

( Wack, Brut, 8778, Ler. de Lincy.) 

Puis soi rcmist enz el rejyaire 
Por les noces qu’il cuidatfairo. 

( Vie Ste Juliane , dis. Oxf. Bodi., (jinon. mise. 74, f® 
64 v®.) 

A tant se rest mis au repaire. 

( Fabl ms. Berna 354, f® 89 e .) 

Et puis se mist en son repere. 

(Dial, de S. Oreg., iu*. Evreux, f“ 40 r°.) 

— Fig., le retour de l'Age : 

Je sui mais trop anchicns, je voys sur le repaire. I 
(Gillox le Al i isir. I, 339, Kerv.) 

— Endroit où l’on retourne, séjour, 
habitation, demeure : 

Li ompereros aproisinet sun repaire. 

(Bol., 661, Mftller.) 

Mult se covrirent c guarderent 
Qu'il ne fussent aperceu 
Ne deslurhé no mescreu, 

E il le poeint bion faire, 

K.ar près estaient lur repaire. 

(Marie, Lais , Loustic, 30, Wurnke.) 

Si je cuidaisse cest af.tire, 

N'eust pas chaicns son repaire. 

(Beauman., Manek., 5957, A. T.) 

Creslicntas no set u traire, 

Ele n’a recet ne repaire 
U ele puisse herbergier. 

( Compl . de Jerusal. contre la cour de Home ap. 
Bartacli, Lang, et litt. fr., 375, 32.) 



Aussi, vostre pere 
Faisoit tousjours tout son repaire 
Chieuz nous. 

(Le Nouv. Pathelin , p. 137, Jacob.) 

Quant le bon homme se sentit ainsi ai- 
: grement reprins de ses voisins, et qu’ilz 
luy blasmoient le repaire du curé en sa 
maison, force luy fut de dire au curé 
qu’il se deportast de hanter en sa maison. 
(Louis XI, Nouv., lxxiii, Jacob.) 

Ce que a y promis je vueil tenir. 

No n’entens prendre aulro repaire. 
(Mart. d'Auv-, VAm. rendu tord., 918, A. T.) 

J’oy pris plaisir d'ouir les plinntaisies 
Do ceux qui sont en co mortel repaire. 

(Cl. Marot, Biche en pauvreté, t. I, p. 295, éd. 1731, 
in- 12.) 

Pendant qu’il est nu terrestre repaire. 

(Id., ib. } p. 298.) 

— Réunion : 

Et sachiez por certain qu’il i a repair grant 
De fecs seulement qui y vont esbatant. 

(Brun de la Montaigne, 498, A. T.) 

J’envoiai grant partie de ma chevalerie 
I Ou bois de Bersillant en la forest fucillie 
Ou il y a souvent repair de faierie. 

( Ib ., 1537.) 

— Lieu en général : 

Anchois k’issies de cest repaire 
Ares guerredon d’orame fnus, 

Con trahitres et dosioiaus. 

(Renaut, Lai d'ignaures, p. 16, Monmerqué et Mi- 
chel.) 

Entre moi et vos somes ci 
Tôt sol a sol en cest repere. 

(Ben., 3598, Méon.) 

Co fait, yssimes du repaire, 

Montasincs ou mont de Calvaire. 

(Chr. de Pizan, Chem, de long estude, 1269. Püf- 
cbel.) 

D’une vierge il a fait son sacraire, 

Puis en est né en très povro repaire. 

(Mist. de V Incarnat, et Nativ., ProL, v. 7, Le Ver- 
dier.) 

— Fig., refuge : 

O souverain juge, qui estes repaire et 
secours île toute raison et de qui vient le 
commanccmenl de toute vertu et par le- 
quel tout le monde se gouverne et vit, 
tourne/, ung pou en ça voz justes yeulx! 

( Troilus , VIII, .Nouv. fr. du xiv" s.’, Itibl. 
elz.) 

— Peut-être synon. de racroc, re- 
nouvellement d’une solennité joyeuse, 
fête ou foire : 

ttans des paiemens c'on doit as repaires 
des liestes. On fait le ban que de tous les 
deniers que on devera paier en cesle vile 
as paiemens des repaires des (lestes que 
chou que on devera au repaire de Ligni 
que on le paie le dioes apres mi quaremme. 
Kt del repaire de Bar le dioes devant Pen- 
cousle. (liant auxéc/iev., 00, P 29 v°, Areli. 
inun. Douai.) 

Au repair de Bar. (Fév. 12Ô8, Chirog., 
Arch. imm. S. tjuentin, liasse 2t.) 

Au repaire de Prouvins. (Ib.) 

Bourgogne, repaire , retour. 

Noms de lieux, Le Repaire (Corrèze, 



Creuse, Dordogne, Haute-Vienne), Les 
Repaires (Charente). 

repairemeaît, s. m., retour: 

Tronto an», puis col repairement. 

Et deus (Artur) raina paisiblement. 

(Wace, Brut, 9988, Ler. de Lincy.) 

Li repairemenz de» Norman», 

Des paens feluns, mcscreanz, 

Les a tuz si respoentez, 

N’i soit estre conseilz donez. 

(Ben., D. de Nonn., I, 1901, Michel.) 

Ja n’ait il mes nul jor repairement. 

(Mon. Benuart, llichel. 368, (• 245®.) 

Nostre fin n’a nul repairement. (Bible, 
Ricbel. 001, f° 11 - .) 

Reditus, revenue ou repairement. (Gloss, 
lal.-fr ., ms. Monlp. Il ! 10, f° 221 r°.) 

Mais puisque le repairement 
Me est denyé entièrement, 

Je ne desire fors ma mort. 

(J. Le Fevre, la Vieille , 1. III, v. 4887, Cocheri».) 

Reparement, retour, reditus. (Vocab. bre- 
vidicus.) 

— Lieu de résidence : 

Chascuns revint vers son repairement. 

(Euf. Ogier, 7735, S< lie 1er.) 

— Réconciliation : 

Li tierz tens fu de repairement , ou de 
reconciliemenl. ( Trad . de Beleth , Ricbel. 
1. 99o, f° 27 v°.) 

repairie, -perie, s. f., retour : 

Jusqu'à ma reperie. 

(Test. d'Alif., Ricbel. 21365, f- 146 r®.) 

Et vous trois damoiselles portercs compagnie 
Cest jeune prisonnier dusqu’a ma repairie. 

[ Bestor du paon, ms. Rouen, f° 25 v*.) 

repairier, - airrier , repaerier , repei- 
rier , repeirer, repeyrer , reperie?’, reper- 
rier, repeyricr, repperer , reparer , re- 
parier, verbe. 

— Neut., retourner dans son pays, et 
par extension retourner : 

Al[s] sos fidels cum repadred 
Tan Reniement Ios confortod. 

(Passion, 129, Koscbwitz.) 

En Franco ad Ais bien repairier devez. 

(Bol., 135, M aller.) 

Li cuens Rollanz cl champ estrepairiez. 

( Ib ., 1869.) 

Caries repairet , li reis poesteifs. 

(Ib., 2133.) 

Bepairerom od tant dez noz 
Que si nos i trovum les voz. 

(Ben., D. de Norm., II, 15152, Michel.) 

Feisuns le donc en teu mooniere 
Qu’il no puist repeirier arriéré. 

(S. Ornai, 3629, Michel.) 

Jesu ki fut en la croix mis 
Il est levez, n’est mie ici. 

Si cum il dist, c’avcz oi, 

Venes plus près e si veiet 
Le liu u fut mis et posez. 

A ses disciples repeirez. 

( Evang . de Nicodime, l rc vers., 972, A. T.) 
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FruçoU reperent, chascuns molt se grarato. 

( Aymeri de Narbonne, 127, A. T.) 

Mes * leur terme repairierent. 

[K ne as, ms. Moatpell. U 251, f* 149*.) 

A Ferrent arriéré ett li quens repaeriez. 

( Fierabras , V*t. Chr. 1616, f* 22*.) 
Quant tu repaireraz, si auras loier bon. 

[Panse, 64, A. P.) 

Il n'i a nul do vous de si liaut parenté. 

S'il se fait a son pere connoistre n’aviser 
Et il repaire a moi, qu’il n'ait le chlof copé. 

{Gui de liourg., 672, A. P.) 

Mas tantost cum tu porres, repaire. ( Li 
Amiliez de Ami et A*ujle, Nouv. fr. du 
xui* s., p. 51.) ' 

Li marcheanl de celes nefs dedens tterce 
maree au Crotoi doivent reparier. (Conve* 
nance pour le port du Crotoy, vers 1270, 
Cari, de Ponthieu, ltichel. 1. 10112, f" 4 v°.) 

A l’occasion duquel cas ledit suppl. 
doublant rigueur de justice s’est absenté 
du pais et de nostre dite ville, cité et sei- 
gneurie de Jennes et n’y oseroit james 
reparer, retourner ne converser se noz 
grâce et miséricorde ne leur esloient sur 
ce imparties. (1160, Arch. JJ 190, P 41.) 

— Fig., revenir : 

Repairet loi vigur e remembrance. 

(Rot., 3614, M aller.) 

Hepairt en memorie l’iniquited de ses 
peres vers lieu. (hiv. des Psaum., Cam- 
bridge, cviii, 15, Michel.) 

Il savoit bien ke li angele ne pooient 
mais repairier a la voie de paix. (S. Bers., 
Serm., 3, 41, Koerster.) 

Apres mon dcces tote li aumosne des 
terres et des prez... doit quilemenl et en 
pais repairier a l’eglise de Gillengien. 
(Juin 1222, Gliislenghien, Arcli. du roy. de 
Belg.) 

Apres le mort de le feme, se che est 
douaires il repaiera au seigneur. (1253, 
Coût, de la terre de Merk, G'”* d’Art., 231, 
Arch. Pas-de-Calais.) 

Itep trier voil a ma matiro. 

(J. La Marchant, Mir, de N. D., me. Chartres, f* 5*; 
Duplessis, p. 2t.) 

Le jugemenz doit repairier a seignor. 
(1283, Coût, de Montbéliard.) 

Atanl repairerons a dire ce que nous 
avons proposé. ( Grand Croit, de Fr., roy 
Loys pere au bon roy Phetippe, I, P. Paris.) 

Quant aux vieulx leur humour perle 
Au jeune est Tonne reparle. 

(E. Deschaups, Pues ., Richet. 840, f* 487 e .) 

Donc esperance serra que Iinglelerre en 
son estât rcperra. (Citron. d'Angl., ms. 
Barberini, f° 21 v“.) 

— Reparaître : 

La nuix s’cn va. li jors repaire. 

(Florimont, ltichel. 1376, P 37 e .) 

Que flours et (belles repaire. 

(Simon o'Actie, Chant., ap. Dinaitx, Trouvères Arté- 
siens, p. 456.) 

— Repairier de, revenir de : 

Charlos le fils du roy reperoit d'o stoior. 

( Ogier , Mort Baudouinct, ms. Durham, Cos., V,ii,I7.) 

T. VII. 
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El chastel u la dame esteit 
Se herberja li rois la nuit 
Quant repairout de sun déduit. 

(Marie, Lais , Equitan, 50, Warnke.) 

— Repairier à, suivi d’un rég. de 
personne, comme aller à : 

Sainz Innoncenz ert idunc apostolic, 

A lui repairent e li ricc o li povre. 

( Alexis , at. 61*, xi* s., Stcngel.) 

— Dépendre de : 

Mauvaisement est gouvreuee 
Terre ki a femme repaire. 

( Freyus , p. 259, Michel.) 

— Absol., se retourner : 

Repaire e oi mei, sire. (Lie. des Psaum., 
Cambridge, xu, 3, Michel.) Lat. : converlere. 

— Avec les prép. à, en, avec, fré- 
quenter : 

Robiers, li voiriers, a . 1 . an pour ou- 
trage de repairier avoec les saines gens. 
(2fév. 1320, Battit a . 1 . an, lïeg. de la Loy, 
1313-1325, Arcli. Tournai.) 

Le duc Phelipes avoit espousé Michieite, 
fille au roy Charles de France, et seur au 
doTlin, qui mont esloit dame de haut 
honneur, humble, courtoise, belle et bien 
amee de tous les seigneurs qui réparaient 
a la cour au duc Phelipes. (P. de Femx, 
Mém., an U 19, Michaud.) 

Tous ceulx qui en l’ostel de son pere 
repairoyent l'eschevoient et le suivoyent a 
leur povoir. (Hyst. du cheval. Berinus, 
ch. iv, f* 10, êd. 1521.) 

— Demeurer, séjourner, habiter : 

Qu’il ne fust nus foulons, qui en Tour- 
nai volsist demorer ne repairier, ki alast 
a l'estaple. (1 er mars 1275, Publicat ion, Ileg. 
(fragment) de la Loy: 1275-1276, f° 13 r“, 
Arch. Tournai.) 

Repeyrantz en mesme cité. (2i juin 1310, 
Mand. d’Eit. Il, Delpil, p. 43.) 

Elle a esté pluseurs foiza Paris et toutes j 
fois que elle y aloit elle reperoil chies la ! 
dite Aliz. (1348, Inform., S. Samson, Arcli. \ 
Loiret.) | 

En l'oslcl ou je repairoie. ■ . 

(Froiss., Cors., I, 186, 3367, Scholer.) 

Pour avoir faicte necloier l’alce de la 
Barre Framhert, laquelle estoit en tel estât 
que nul n’y povoit repperer ne estre. 
(Compt. de Girarl Gaussai t, 1400-1402, For- 
tification, xxxviii, Arch. mun. Orléans.) 

Tant nos officiers, comme autres répa- 
rons et frequentans en nostredit chas- 
tellet. (14 16, l.ett. de Ch. VI, Felib., Ilist. 
de Paris, 111,541.) 

Jesuchrlst en qui tout repaire 
Tout bien, toute perfection. 

(Ad. drsapost., vol. I, f* 16 e , éil. 1537.) 

Esprits maudits des infernalles ombres, ' 

Qui repaires ceaus soir et matin. 

(Laeiv., Les Esprits, Itl, 2, Adc. Th. fr.) 

— Terme de marine marchande, 
avoir en un lieu son point de départ et 



de retour, ce qu’on appellerait aujour- 
d’hui le port d’attache : 

Marehans conversans et repérons sur la 
riviere de Loire. (Pièce de ISS'J, Mantellier, 
March. fréq., II, 280.) 

Dieu aydant, y en aura de plus grandes 
(barches) ou semblables a la Charente et 
aux galliaces de France qui repéreront au 
port de Grâce. (Extrait d’un munuscrit 
d’Antoine de Confiant, fin du xv* s. et 
commencement du xvi* s., Margry, Navi- 
gations françaises, p. 406, éd. 1867.) 

— Réfl., avec ou sans en explétif, 
s’en retourner, s’en aller : 

Cil «’en repairent a Rome la citot. 

(Alexis, st. 26 e , xi* s., Stcagel.) 

En dulce France a’ en repair rat li rcis. 

(Roi., 573, MOlltr.) 

En F rance ad Ais «’en doit bien repairier. 

( Ib ., 36.) 

Près del chemin sunt embuschié. 

Tant que cil se sunt repairié 

(Mabie, Lais, Elidiio, 203, Waroke.) 

... En France ben ««doit repair er. 

(Rot., ms. Châteanr,, [ . 3, Koerster.) 

Il s’en retournent vers lor chastel et 
quant il s’en sunt repairié el champ ou la 
bataille avoil esté il truevent tout le champ 
covert des chevaliers mors et navres. 
(Ti-istan, ltichel. 1434, 1* 23 b .) 

Et des enqui s’an repairerent a grant 
joie en lor leus. (Li Amiliez de Ami et 
Amile, Nouv. fr. du xm* s., p. 40.) 

Par celo fois que mol deves. 

Moles mon blé, si ma hastes 
Que jo i/i’on puisse repairier. 

(Esgcebr. d'Oist, Aleun. d'Arleux, p. 2, Michel.) 

— Infin. pris substantiv., retour: 

Si se metent au reparier. 

(Rom. de Thebes, Riclu-l. 60, f e 12 e .) 

Au reperier s’est mis arriéré. 

(Dolop., 748, Bibl. eii.) 

Au repairier del voiuge. (Règle de Ctteaux, 
ms. Dijon, f“ 105 v°.) 

Au repairier d’un tournoiement apela ii 
cuens un jor mon segneurThiebaut. ( tstore 
d'Outre Mer, Nouv. fr. du xm* s., p. 164.) 

Quant li sergenz oit fait le comandemant 
son seignor, ildita repairier... (Li Amiliez 
de Ami el Amile, Nouv, fr. du xm* s., 
p. 63.) 

— Lieu où l’on retourne, où l’on 
vient habiter : 

Un an vus cunvcnra, Amis, 

Sejorncr près de cest pais : 

Errer poes dox mois entiers, 

Mais ça soit vostre repairiers , 

Pur çou que j’aim ccsto cuntrcc. 

(Marie;, Lai de Gracient , 321, Roq.) 

— Repairant, part. prés, et s., celui 
qui s'en retourne : 

Nien repeirant sa espee aguscral. (Liv- 
des Psaum., Cambridge, VU, 12, Michel.) 
Lat. : Non convertenti gladium suum acuet. 

Les venans a chu marchié et les repai- 
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vans seront en bonne pais. (Le Eslal/lisse- 
ment t le le ijuemune de Saint Quanlin , 
Livre ronge, t. 1, f° 2 r", Arcli. de la ville 
d’Ku.) 

Normandie, repairicr, Cliampagne, 
rapatrier, l.a Dresse en Vosges, repui- 
ricr, demeurer, séjourner. 

repairison, reparison , reparrison, 
raparison , reparaison, s. f., retour: 

Deviors Jhcrusalcm ont fait reparrison. 

{ Cheo . au cygne , 24226, Re.fF.) 

Que je puisse a Damas faire repairison. 

(/6., 3003Ô.) 

Nus no m’en pool grever, so li clous Jhcsus non, 
Que no vous eu delivre a ma raparison. 

[H. de Seb XIV, 1257, Rocca.) 

Or vocul a ma matere faire rejxirison. 

(Ciperis, Kichel. 1037, f u 142 r*.) 

Droit a Arle le Blanc liront repairison. 

(Cuvelier, Du Guesclin , 139U0, Cliurrus.) Var., repa- 
raison. 

Et li autre en Paris firent repairison. 

( Geste des ducs de Duurg 2573, f.bron. l>*lg.) 

KEPAiitniEit, voir Repairieii. 

repaisagk, s. in., droit de faire 
paitre : 

Si doit avoir Jelians Hnris, en clic bos 
devant dit, pasluruge, repaisttr/e d’estelage 
avoec les biestes ki le bos widcronl. (1303, 
C'est Jehan Hierenghier et Jehan Pari de 
Uari, Chirog., Arcli. Tournai.) 

REPAI8AII.I.E, voir Reimissaii.i.e. 

repaisiule, adj., qui peut être 
apaisé : 

Dieu le pere, créateur, de tonies oITenses 
a luy faites il est repaUihte par pleurs et 
par larmes. (U. lùi.ism.i.., Chron:, V, 293, 
Kcrv.) 

repaisier, verbe. 

— Act., apaiser : 

Il commença a plourer moult tendre- 
ment, et lors luy vint (luillem. (l'Orange 
qui pour le osier de tristesse le repai.u en 
lui demandant qu’il estoii bon de faire. 

( Enfances Vivien, p. 88, Wahlund.) 

La cites fit am|iies repaisee de la très 
grande dolor dont ele estoil entreprise. 
(Esluries R/gier, llicliel. 20125, P’ 173'',) 

— Iléfl , s'apaiser : 

Et li burgeis se repaissi eut 
Et les poteries horbcrgicrcnt. 

(Est. ite la g. s., Vut. Clir. 1659, f* 8'.) 

REPAISSAILLE, l epa iSClille, S. f . , 

inangeaille copieuse, ripaille : 

Laissons ces repuissaillex icy. et nous 
mettons en debvoir de leurs résister. (Itm., 
Quart tinre, ch. xx.vvi, éd. 1552.) 

Croyez que la repuisaille font copieuse, 
et les beuvclles numereuses. (In., iti., ( 
Cil. U.) ! 
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ltepaissailte : f. A feeding, a repast. 
(COTUIIAYE, lüll.) 

Uepaissaille : f. Apasccnlamicnto, pasto. 
(Otitiix, 1600.) 

repaisskment, -paiscement, repas- 
se., s. m., provisions de bouche, nour- 
riture : 

Kc nos repaist de s pi ri tel repaisee ment . 
( Greg . pap. llom., p. 70, llofmann.) 

l’or ceu ko nos soiens nurit de elieke- 
jornal repussement par la graice de la di- 
vine dispensation. (/A., p. 12.) 

Car ipiant nostre panse prant lo repas- 
semait de veriteil. J h., p. 03.) 

Et mnndast on ces tumeors 
Eairo beter viautros et ors, 

Apparillior repuissenttns 
Et donner riccs garntmeus. 

(Siégé de T/teO-, Ricliel. 375, f* 30 e .) 

Onqucs n'i jnst Dcrtran ne dormi nullement, 

I Ne a tablo no sist pour son repassement. 
(Cuvel., Vie de U. du Guescl., 19708, c.liori u:re. ) 

Vous, qui cslcs seigneur de la parroisse 
ou vous demeurez, avez deslourbè les pa- 
roissiens et les bonnes gens de ouir le 
saint service de Dieu, qui est pas turc et 
repuissemenl de vie. (I.iv. du Cher, tle La 
Tour, ch. xxx, llibl. clz.) 

Repuissemenl, rerocillacio. (01. finit. -Ihl., 
Ricliel. I. 7084.) 

rebaisser, res., repasser, v. a., re- 
paitre, rassasier : 

Autres viandes sont asscs. 

Dont on peut entre respalsses. 

(.Vélum, d ite., p. 97, Taibé.) 

En [«radis soit repasses 
Do gloiro avec les sains son amc ! 

[tu .Vie. de .V . Il , du roj Tlticreg, Tli. fr. au iu.-â., 

p. 600.) 

Morvan, repaicher, v. a., restaurer, 
rafraîchir, nourrir. Naiimrois, repaichi, 
v. n., paitre. Bourgogne, repaicher, v. 
il., manger un morceau. 

n Epaisseur, s. tn., celui qui récon- 
forte, qui guérit : 

Mo confiant auv parollcs d’Fs|>oir 

Lo bon vicillart, vrai confort dos craintifs, 

A droit nomme repaisseur des chétifs. 

(Ci.. Al au., Epistre lo Despourr. à Marti., p. ||", 

èd. 1596.) r * 

j kepaistlke, s. f., chose dont on se 
repaît, pâture : 

Mais |>our avoir sa repaisture 
Î30 vivoit de sa pesclioric. 

(Eaunet, ui». Dijon 298, f* 157 d .) 

Cf. Kepuuturk. 

REIMITRIER, VOÎI* It LIPATlt 1 Mil . 

REPAUULE, voir Kapeladle. 

Repai.er, v. n., remettre des pieux: 

A Jehan Seuwnrl, plakeur, pour trois 
journées que il ouvra do son mestier a 
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' repaler et pla<|uier en le dicte maison. 
(G déc. 1412, Tut. de AUguetet Tuscap, Arcli. 
Tournai.) 

Repai.estrer, v. a., couvrir de 
plâtre : 

Lo mur fu bas ot desrompu. 

Et eu plusiours places rompu, 
Repalesiré do piastre neuf. 

(Cnn. ut Pis., l’ods., Ricliel. 604, f® 177 v*.) 

KEPALLANUE, voir P.EPAni.ANCE. 

UEPAMKEER, V. a. 1 

Osler herbes sur les lois du cloistre, 
repumeter et visetter tous lesd. cloistres. 
(1427, Compte, S. Amé, Arch. mun. Douai.) 

repan, s. m., pan creux, évidement 
ménagé le long de la lame d’une épée 
pour l'alléger: 

Ceignent espees a grans repans de Frise. 

(Mm.de JVarb . , Hicliel. S4369, t* Aï*.) 

1. repaner, v. a., raccommoder: 

Il ne veut pas k’en lui repanes , 

Chou k'il voit en toi despané. 

(Uenci.us ut Moiliens, Caritéy extil, vur., Van Ha- 

mel.) 

Poitou, se repaner, se reposer, re- 
prendre des forces. 

2. repaner, voir RëI’ESNER. 

REPANTEMENT, VOÎr ReI-Ë.NTEME.NT. 

reparaui.e, adj., sujet à travailler 
aux réparations des murailles du chà- 
; teau d'un seigneur : 

Les hommes queslubles en une place 
sont reput ahles, et doivent reparacion es 
fossez. et murailles d'icelle place en laquelle 
ils sont queslables. (1403, l’roc. vert/, des 
Coût, de llourbottnois, Nouv. Coût, gén., 111, 
1214.) 

rep ak au. es er, voir Repareilleh. 

reparaison, repp.,s. f., réparation, 
au sens moral : 

, Puis requérez que son mcfTuit 

Luv soit repparé et refait... 

Pourtant que vous vous doublez bien 
Que sans repparaison palento 
Je no scroyc pas contente. 

(Güeuex, Mist. de la Puss., 22G9, G. Taris cl 

G. Raynaud.} 

1. reparaim cr, s. f . , montre, appa- 
’ ronce: 

A la mule qu’il ccv.iuchoit, 

A le plus cicrc qu’il menoit, 

Por reparance et por nobloi, 

Por faire geut parler de soi 
Fist d’or les quatre pies ferer. 

(Wack, Hou, llk-bel. 375, f 225*. ) 

2. itEP ara nue, reppareiice, s. f., syn. 
do reparaison : 

Pourtant que vous vous doublez bien 
Que sans reparu ne* patente 
Je ne scroyo pu*» conlonlc. 

(Grlbas, Mysl. de la Dans., Ar». 6431, !• 6 e .) 
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Je croy l>lco qu’il y cust grant faulle, 
Mes j'ay repparenee si haulte , 

Tant précieuse a regarder, 

Que jo n'oie plus demander. 

(lo., lit., 34309, Paris et Raynaud.) 

reparaxt, raip., s. m., séjour : 

l.i novel bmrjois doient faire xurleit en 
la main Inu inajour île vingt solz de pa- 
rexis de faire raiparanl en Ta ville dedens 
l’an, li queil vint sols seront les signors 
•■'il ne faixoient lou réparant. (Sept. 1294, 
Gorze, Olley, Arch. Mos.) 

El, se il estoit de condition et ses sires 
le soyent nous auriez acquis le réparant et 
lierilâige qu’il aurait au lieu. (1320, Ch. 
it'uff ranch . de Fresnes, Verdun, cabinet de 
M. de l.abry.) 

reparat, s. m., réparation : 

Et de tous allcmptaz cognoissenl et fa- 
cent faire reparat «indigne. (1411, Hym., 
2*éd., vm, 682.) 

reparatoire, adj. En Bretagne, 
dit Ste-Palaye, ce mot se prend pour 
le droit qu’ont les fermiers qui tien- 
nent des domaines congeables ou à 
convenant, de répéter et se faire rem- 
bourser les frais qu’ils ont faits pour 
les réparations : 

l.es douaniers partout ailleurs, au dit 
comté, ont les droits convcnanciers et re- 
paratoirei, ainsi nommez parce qu’ils sont 
inaistrcs des édifices et superlices de 
leurs tenues, et qu’ils sont en possession 
de disposer des dits droits reparaloires, 
comine de leur héritage. {Coût, de Fret., 
N’ouv. Coût, gén., IV, 409’.) 

Les amelioralions que fait le détenteur 
sont appellces édifices et superlices, et 
plus communément droits convenanciers, 
ou droits reparaloires. {Ib., IV, 414’.) 

repardo.yxemext, s. m., pardon : 

Jehan fut au desert baptisant et pres- 
chant baplcsme en rémission des pechiez, 
c’est a dire en repurdonnemenl des pechiez. 
(P. Eeiiukt, Souv. lest., iuipr. Jlaz. 11183, 
f 43 r.) 

reparee, s. f., poirée : 

Le grand plantain ha la ftteille plus 
grosse, plus vcrile et plus large, retirant a 
la blete ou reparee. (liuu.i.. Gukiiollt, llisl. 
des Plantes, p. 28, éd. 134 à.) 

La poyree ou reparee. (I)t’ Pixet, Pline, II, 
G, éd. 1366.) 

Iles fucilles de reparee. (Mizailii, Maison 
champestre, p. 363, éd. 1607.) 

Nostre porce ou reparee. (In., ib., p. 573.) 

REPAREEL’R, Voir IUPUIEOII. 

reparkil, repp., s. ni., réparation, 
raccommodage : 

Aucune personne dudit mestier uc pourra 
faire reppareil sur vieille ouvre dudit mes- 
I ici*. (Avr. 1402, Stat. des yalniers, Ord., 
VIII, 503.) 

reparei llem e\t, s. m., réparation, 
amélioration : 



Toutes manières tfc tonneliers et char- I 
penliersde tonneaux, auront et prendront \ 
pour chacun tonnel relier et mettre a 
poinct, es villages seize deniers, a Paris 
dix huit deniers, et trois queues pour deux 
tonneaux la value; et de faire autre repu- 
reiltemenl a l’advenant, et non plus. (30 
janv. 1330, Ord. du U. Jean concern. la pot. 
du royaume.) 

reparei i.i.eor, -railleur, -ratllur, 
s. m., réparateur, raccommodeur : 

Sa haiiicsce recovror ne put 
Si lo reparaillur Dieu ne fut. 

(Pierre de Peckam. Itom. de J.umere. Brit. Mus. 

Harl. 4390, I* Ï1\) 

Saunz lo sovoroin(t) reparailleur. 

(la-, ib., P 23'.) 

repareii.lier, -reillcr, -riller, -mil- 
lier, verbe. 

— Act., réparer : 

C’est la veraie biauté par quoi l'ame plet 
a Dieu qui voit le cuer. Ceste rent et donne 
a l’ame grâce et vertu et amor de Dieu, 
car elle la forme et elle la repareille et li 
rent sa drete emprenle, c’est l’ymage son 
criator. (Lâchent, Pomme, ms. Chartres 
371, f" 23 r".) 

Repareiller la grandie. (1334, Cari, de la 
consisl. de Wilty , Arch. S 38, pièce 1.) 

L’excusalion est légitimé au tuteur, s’il 
n’a repareillti un édifice tellement ruvné, : 
que les despens à ce faire rcviendroye’nt a ; 
plus que ne vaut Codifiée. (Cuusl. d’Âousle, 
p. 180, éd. 1388.) 

— Faire revenir, ressusciter ; 

Lo queil groinur force tonoi 
Quant a Diou liommo crior 
Ou dol trepa» reparetttier ? 

( Pierre de Peckasi, Jtam. de Lumere, Brit. Mu». 

tlarl. 4390, [• 28'.) 

— Traiter, panser une blessure : 

A grant pain.- est repaire 
Pur Languisse que si le tient; 

Tant s’esiorco qu’ai ostel vient. 

Ses plais fait reparaillier, 

Mires quoro pur lui aider; 

As cz en funt a lui venir. 

( Tristan, lit, 43, Michel.) 

1. reparemext, repp., reparre., s. 
m , réparation, au propre et au fig. ; 

Es façons e ou reparement desdiz mo- 
lins. (1277, Cession de moulin, S. Magloire 
de Léhon, Arch. Côtes-du-Nord.) 

Et contre touz ceux que lu en trouveras 
coupable, proccddes a la punition et nu 
reparement des griefs et extorsions. (21 
avr. 1384, Ord., XII, 140.) 

Ouvraige et reparement que présente- 
ment l’en fait es tousses de la ville. (1420, 
Compt. de Seras, CC 26, f' 27 v", Arch. 
inun. Ncvers.) 

Affin que je me puisse cmploicr au ser- 
vice de mondit seignur et frere et au rep- 
parement de la mauvaislé qui li a esté 
faille. (12 avr. 1420, I.ett. d'Arthur de Prêt. , 
au roi d’Anylel., Lelt. de llois, etc., t. Il, 
p. 376.) 

Et comment ils avoient commis ung tel 



outrage en une de ses villes, Iny priant 
qu’il en voulsist faire, a l’appertenir de 
cas, juslice et reparement. (G. Giiastki.i.., 
Citron, des /). de [tour y., I, 26, Buehon.) 

Mais apres beaucoup de repnremens, ça 
et la, tousjours ont esté renvahis et ramè- 
nes, puis leur premier entamement, a leur 
continue confusion. (In., ib., l'rol., I, G, 
Kcrv.) 

Ces deux poins cy 
Que vous me avez ouy mouvoir 
Nous doivent trclïbrt esmouvoir 
A prier Dieu dévotement 
Qu’il luy plaise reparement 
Leur donner. 

( Mist. de rincarat. et Satie., !, 110, Le Verdier.) 

Perche, reparement, espace d'un 
derni-mètre que le propriétaire d'un 
fossé est réputé avoir à l’extérieur. 

2. REPAREMEXT, VOl'r IÎBPAIREMENT. 

repareor, -eettr, repareur, s. m., 
celui qui répare : 

Hue de N'orenlhonnc, du dyocesc de 
Lincole. repareeur de cuirs. ( Mirncl . de S. 
Louis, Dec. des II. de Kr„ XX, 130.) 

Toutesfois a la fin considéré que le 
royaume n’cslcit mie pour le temps op- 
pressé de grandes guerres, et aussi que 
c’esloit chose doue de pourvoir a la ruine 
de la cité et pays de Germes, qu’adonc es- 
loit moult malade, eladonc au bas et grand 
disette avoit de saige repareur, laquelle 
dicte cité, en espoir d'avoir secours et aide 
a sa misérable douleur, s’estoit mise et 
rendue es liras du roy de Krnnce comme 
a souverain prince, feut délibéré que il 
irait. ( Livre des fuicls du mareschal de 
Bouchant, 2° p., ch. v, Michaud.) 

Jésus Christ en est lo pareur (de notro 
Et qu’il soit do nous reput enr (àmc), 
llien appert. 

( Mysl . de Ste Barbe, Ars. 3t96, * . 23t.) 

Tes gouverneurs et les repareur s (b' cre- 
vasses. ( l.rrrnvui; u’Est., Bible, Ezechiel, 
ch. 27, éd. 1363 ) 

1. REPARER, voir RbPAIMKR. 

2. reparer, verbe. 

— Act., parer, orner ; 

Laquelle ( Vénus) ayant de telle amour pi- 
Laissant a part la vieille inimitié, (tié, 
La repara de sa cherc reinluro. 

Ou mainto grâce estoit en pourtraicture. 

( Douleur et Volupté, attr. h CI. Mar., dans Jiecueil 

de rraye Poesie Frtutç., f* 21 r u , l’aris i344.) 

O banc qui repai es la salle, 

Qui n’es jamais croie ne salle, 

Je desiro qu’en froid hyver 
Près du feu to puisse trouver. 

(0. C.orrozet. Blasons domest., B!as. du Banc, ToCs. 

fr. des xv* et xvi* a., t. VI, p. 23a.) 

Ce que vous estimez le plus riche en 
icelles, est, a mon jugement, le plus pau- 
vre, je veux dire, tant de passages grecs 
et latins, tant d’allégations d'auteurs, dont 
vous reparez vostre discours. (Est. Paso., 
Lelt., VU, 12, f” 222 r”, éd. 1586.) 

La plus part de ceux dont tu parles 
sont maistres es arts, et qui n’apprindrent 
onc autre chose que de parler congrue- 
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ment, avec quelques petites fleurettes et 
embeiisseinens d'histoires grecques ou 
latines, dont ils réparent leurs escrits. (Id., 
Pourparter rie la Lou, lEuv., I, 1048, éd. 
1723.) 

Cela repare bien un homme quand il 
parle bien, Good words improve, grâce, or 
set forth, a man very much. (Cotgii., 1611.) 

— Iléfl., se parer : 

Ils ne se réparent point de leur poil jus- 
ques au temps nouvel. (Gast. I’iieb., Chasse, 
I» 38, ap. Ste-Pal.) 

Car voyla les atours dont se doit reparer 
Toute ame qui aux cieux désire un jour entrer. 
(Scev. de Stk Marthe, 1 'rem . n'itvr., II, Loyaux in- 
fortunez, éd. 1569.) 

— Neutr., fig., être rehaussé : 

I.a pucelle qui pour le pris de .xii. tour- 
nois estoit ordonnée seoit au meillieu tant 
belle qu’il le faisoijt tout reparer. (Perce/"., 
V, f» 81", éd. J328.) 

Combien que la ville de Constantinople 
fust reparee de la présence de l’Kmpereur, 
si est ce que la seule mémoire de la gran- 
deur ancienne de Home elfaçoit la dignité 
de celte ville nouvelle. (Kst. l’Asy., Herh., 111, 
1, éd. 1723.) 

— Act., réhabiliter : 

Et humaine lignle par vo mort reparastes. 

(Oillo.s le Mi isit, Pûès., Il, 125, Kerv.) 

— Reviser : 

Il ont fait reparer de nouvel le nombre 
des dis feux. (1372, Ont., V, 503.) 

— Rétablir : 

Fait sommer... qu’ils reparassent les 
dessus dits chanoynes. (Monstre!.., Citron., 

I, 224, éd. 1516.) 

— Récupérer : 

Au miculs quo j’ai pcuut, ay mes paroles pare!. 
Comment bien doivent iestre par elergiet repa- 

[ ret ■ 

(Gillon le Meisit, Œuv., I, 352, Kerv.) 

— Répondre, répartir : 

Et je repare au contraire, 

Concluant ce que je soubsUen, 

Quo le mal des dames profère 
Mille fovs plus grant quo le bien. 

(1530, A funol. forbjin/eulx sur tes femmes, Poés. fr. 
des xv* et xvi* s., XI, 187.) j 

— Repavé, part, passé, paré, orné : ! 

En may que prez sont verdz et coulourez 
de fleurs’, bois reveslu/. de fueilles, et re- 
parez de plusieurs maniérés d’oysillons. 
(Peneforesl, 11, 1" 110", cd. 1328.) 

Elle avoil aussi le viaire qui estoit lilanc, , 
a merveilles réparé de lin vermeil. (lb., Y, 
f» 44".) : 

Mais, s’il n’a vaillant qu’ung oscu 
Et il esl d’nbis réparé, 

Combien qu’il soit fol malotru, 
l)e chascun sera honoré. 

(Farce ite Fuite Bobance, Ane. Tli. fr., Il, 271.) 

Nous doue, Grifîn, peu convoitcux ' 
Do cos grands palais somptueux 
lleparez de marbre et de cuivre 
Boans no les admirerons. 

(J. A. de Paie, Poèmes, 1. VII, Lomcrrc, II, 314.) 



l.e nom de noblesse est aujourd’hui tant 
corrompu, qu’il ne s'attribue le plus sou- 
vent qu’aux riches et braves d’habits, tant 
que de prime face voyant quelqu’un avec 
grande suite de valets, ou repari de vestc- 
ments plus riches et précieux que le vul- 
gaire, incontinent est jugé de tous grand 
seigneur et gentilhomme. (T ahurkac, Prem. 
dial, du Democritic. p. 144, éd. 1602.) 

— Recouvert, regarni : 

hors sor t ilz. reparu de tout leur poe 
nouvel et leur teste est molle, et converti 
de pel, et de poil au commencement. (Gast. 
Piieb., Chusse, p. 13, ap. Ste-Pal.) 

rf.pareur, voir Repareor. 

repareere, s. f., réparation.: 

Trouva le sain et snns frainture, 

N’ot mesticr de repareure. 

(Fabl. (l'Or., An. 5069, f* 64".) 

Vcrtuz acquiore, et tende a s’en parer 
Comme d’amour la premiero pareure 
Et des delTaulx du corps la repareure. 

(J. Bouchet, F.p.fam., i.im, éd. 4 545.) 

repargner, voir Resparüner. 

REPARIER, Voir RtTAtniEfl. 

REPARU. LER, voir RkI’AREIU.IEU. 

reparir, v. a., remettre ensemble : 

Mais de sçavoir quant Dieu reparira 
I.cs os des corps, et que chascun ira 
En hauli ou bas. lo jour est incertain. 

(Le monde qui un riens perdu, Poés. fr. des xv* et 
xri* s., Xii, 230.) 

REPARISON, voir Repairison, 

reparlance, repallance, s. f., action 
de parler, de s'entretenir, question, 
renommée, bruit, réputation : 

E se g’esvcl cest endormi, 

E il rn’ocit, ou j’ocilui, 

Co sera latde reparlance. 

( iristan . I, 1084, Michel.) 

Dune fu grant reparlance de W illoaine lecunte. 

(Wace, Boh, 2* p., 1495, Andresca.) 

Grant fu la renumee, grant fu la reparlance 
D’un duc kt dcscunlist dons rcis par sa puis- 

[ sanco. 

(tu., ib., 2* p., 3548.) 

De Thebes est grant reparlance. 

(Id., ib., Ricbel. 375, p 219".) 

Pur tel ovre, por tel afairo 
L’onviocnt niull cil de France, 

Entr’eus en ert grant reparlance. 

(Ber., B. de Xurin-, II, 8433, Michel.) 

En géant pris fu li dux par France, 
Mult fu de lui grant reparlance. 

(lo., il>., II, 17711.) 

Blasmc auriez o boule c tort 
De faire le livrer a mort. 

Trop on serreit grant reparlance. 

Qu’il n'est od vos en desliancc. 

(lo., ib., 11, 19328.) 

Teus nruiz ne fu ne teu reson 
Cum lude cele traison. 

Ne si estranga reparlance. 

N’a p usors gens tel esmaiance. 

(Id., ib., Il, 33028.) 



Trop ert do lut grant reparlance, 

Et tant avoit fait de s'enfonce 
Que molt ert conneus ses nons. 

(Id., Troies, Richet. 375, f* 69*.) 

La comtesse vait au mostier. 

Prier a Diu, que aciever 
Puist son désir et son penser 
Sans reparlance do folie. 

Sans pecié et sans vilonnie. 

( Amaldus et l'd., Richcl. 375, f* 322*; Hippeau, 
r. 3720.) 

Pense que ja plus pour perece 
Ne laira k’il ne voist en France 
Pour foire de li repallance. 

(Phil. de Rlxi, la Manekine, 2468, A. T.) 

Grant reparlance 
Est de l’enfonce 
Lancelot. 

(Fatras, inèd., dsas Hist. litt., XXIII, 507.) 

REP ARN A RLE, Voir RePRENA BLE. 

1. reparoir, v. n., apparaitre: 

Et au cheval reparaît auques k'il avoit 
esté espouronnes par besoing. (II. be 
Vai.., 511, Wailly.) 

2. reparoir, repp., v. a., réparer : 

Item nous avons en ladiete forest bois 
pour maisonner, mesrainer, ediflier, rep- 
paroir et ardoir. (1419, Dénumb.de la vie. de 
Couches, Areh. P 308, f° 12 r’’.) 

Bois pour maisonner, ediffier, reparoir, 
ardoir. (1461, Areu, Bailliage d’Evreux, 
Arcli. P 204, reg. I.) 

A Guillaume le Jlalion, tailleur de pier- 
res, pour reparoir et abiller les degres en- 
tour la croyx. (1 470, Compte de S. Mc lai ne, 
Morlaix, Arcli. Finist.) 

reparon, s. m., sorte de pain de la 
seconde qualité : 

Se l’en fait miche et reparon, la miche 
doit peser douze onces largement, et le 
reparon qui est fait apres, doit peser le 
tiers plus que le pain o toute sa fleur. 
(Mars 1373, Ont., V, 683.) 

— Toile grossière, étoupe de deuxième 
qualité, celle qui tient le milieu entre 
le brin et la grosse étoupe : 

Trente draps qui sont de brin et de re- 
paron, chascun de deux loilles. (1471, 
Compt. du U. Ileué, p. 283, Lccoy.) 

D’autant que brin vault miculx quo reparon, 
Et lo bon fruit quo les fueilles et tlcurs. 
(1310, Pierre de la Vacherie, Gouvernement des 

trois Fstats. l’oés. fr. des xv et xvi* s., XII, 104.) 

Troys linceuls de reparon. Deux linceuls 
de lil de reparon presque neufs. (1317, 
Invent., üev. de llret., 2* série, I, 46.) 

Une touaille de lil de reparon. (Ib., p. 47.) 

Item le jour de sainct George baillé a 
Marie Bernarde pour avoir fille .xi. livres 
de reparon, .m. s. .vin. d. (1334, S te Groix, 
Sle ltadeg. de l’onini., Arcli. Vienne.) 

Littré le donne, sans historique, au 
second sens. 

Reparon, veparou, se dit encore, au 
second sens, dans plusieurs provinces, 
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notamment dans le Poitou, Vienne, 
Deux-Sèvres. Les patois ont aussi le fé- 
minin reparonne. 

REPARREMENT, Voir RliPAHE.ME.NT. 

reparrison, voir Repairison. 

repars, part, passé, voir Respardre. 

repart, s. m., action de repartir : 

I,e repari du cheval le laissa a terre. 
(D'Aubiü.né, Mém., an 1572, Lalanne.) 

— Repartie, réplique : 

Et ny plus ny moins que le bon veneur 
recoçnoist aux voyes la grandeur du cerf : 
aussi a l'essay et repart de vos paroles et 
de vos effets’, l’on recognoistra a quoy 
vous tenez. (Nie. Paso-, Lell., VII, 3, col. 
1290, éd. 1723.) 

Subtils re/tars. (Scip. Dupleix, Les Lient, 
de Math, de Morgues, p. 296, éd. 161.0 ) 

On peut solidement respondre a ces ob- 
jections par deux voyes : la première est 
celle par laquelle sainct Isidore ferma la 
bouche a un philosophe payen, qui se ser- 
voit du texte des Escritures pour com- 
battre la vérité de nostre creance, le repart 
me semble merveilleux. (Harasse, Ductr. 
cur., p. 196, éd. 1623.) 

Je veux prouver mon dire par des exem- 
ples qui sont sans repart, (lu., ib., p. 507.) 

Femmes qui sont pleines de bons reparis. 
(It>., ib., p. 655.) 

repartage, -ai f/e, s. m., sciage : 

Guillaume le Rover avoit marchandé 
faire de son mestier de saveur de bois cent 
toises de repartaige, partie chevrons a 
maison et partie a coulombage. (1180, 
Arch. JJ 207, pièce 51.) 

Pour la vendaison de deux cens toises 
de menbrures et repartaige. (1557, Compt. 
de Diane de Poitiers, p. 225, Chevalier.) 

repart agier, v. a., mettre en pos- 
session dans un partage : 

Mais ou elle en auroit eslee repartagee 
par traité de mariage, il ne peut, nonobs- 
tant la dite reserve, en disposer que du 
vivant de sa dite femme. (1601, Coût, de 
Metz, Nouv. Coût, gén., t. II, p. 115.) 

reparte.me.vi' , s. m., action de 
répartir : 

Ayant ainsi introduit abolition de toutes 
debtes, il fut en volonté de faire encore le 
reparlement de tous les ustensiles et meu- 
bles qui estoient es maisons pour les dis- 
tribuer egalement. (Amyot, Dicte notables 
des iMredemoniens, lui, (En y., éd. 1574.) . 

Et la s’accorderont par ensemble du ! 
moyen qu’ils devront tenir pour faire égal 
rep'artemenl et division de toute la rente 
de la table, tant exemplaire que capitu- j 
faire. ( Trairté de paix de Cateau Cambresis, 
dans Du Yillars, Mém., 1. XII, Michaud.) 

reparti ment, s. m., action de ré- 
partir : 

Je ne pense encores avoir dit cy dessus 



le reparliment que nous faisons des jours 
de la semaine, pour ce qui concerne nostre 
cour. (1610, Phil. de Hurges, Mém. d'es- 
chevin de Tournai , Mém. de la Soc. hist. de 
Tournai, V, 158.) 

— Compartiment, panneau : 

A Jacques Creteau paintre pour qualtre 
repartimens .xix. I. (1587-88, Reg. aux test., 
f° 3, Arch. mun. Douai.) 

1. repartir, verbe. 

| — Act., accorder en retour, rendre 

participant de : 

Quant aucuns me disl la parolle de pre- 
dicacion et il cliecet ensus de mi par la 
lumière de veriteit les lenebres d’igno- 
rance, et ju par aventure encontre ceu 
k’il me fait, li repaire lo confort de mon 
defandement en ceu k’aucuns plus possanz 
de lui apresse et ensi Poste des entières 
mains. (O reg. pap. Hom., p. 59, llofmann.) 

Ensamble o toi, sanz départir, 

Estre vueil, et ta repartir 
Me vueilles, sire, de ton rogne. 

( Vie Sainte lilysabel, llicbel. 837, f° 289''.) 

— Neut., avoir part à : 

Quant Dieu nasqui en terre, sur humaiDc figure 
F.t li homs reparti a devine nature, 

Dieu a pris nostre chose, la soe rayons prise. 
(Desp. du juif et du chrétien, i* i 06, ap. Sie-Pal.) 

— Act., gratifier de sa part : 

Ou la femme est repartie des acquêts, 
par la seule volonté de son mary qui l’a 
voulu dénommer es lettres d’acquests, il 
peut tellement acquesler que, du vivant et 
apres la mort d’icelle, il puisse vendre et 
aliéner la totalité de son acquesl, sans 
qu’en ce il puisse estre vallablement em- 
pcsclié par elle, ou bien, apres son deceds, 
par ses hoirs et heritiers, poiirvcu qu'es 
lettres d’acquêts il se soit expressément 
réservé d’en pouvoir ai nsy disposer. (1601, 
Coût, de Metz, Nouv. Coût, gén., Il, 415.) 

| — Détourner : 

Ainsi quatre do mot se partent, 

Qui de griefs pensera me repartent 
Do moi bouler en «ervitute, 

Qui. par le droit d'insiitute 
Et du droit du ciel premerain, 

Vis plus i'rans que l’oisel du raim. 

(E. DrsciiAUps. Près., Richel. 840, P 491’.) 

— oéfl., se retirer : 

Si se repart deles la loge en un espes 
buisson, por savoir que Aucassin feroil. 
(Aucass. et Nie., Ilichel. 2168, f° 77"’.) 

repartissement, s. m., répartition : 

Si aucun desdils rentiers par leur faute 
et négligence se trouvoient oubliez, et non 
comprins, ny leur deu déclaré audit repar- 
tissemenl, ils pourront en procurer la re- 
dresse. (Coût, de Biuch, lviii, Nouv. Coût, 
gén., II, 206.) 

Pourveoir et remedier aux excès et 
dereglement qui se commettent, par les 
gens de loy, au fait des tailles et repartis- 
sement d’icelles. (1619, Coût, de Hainaut, 
Nouv. Coût, gén., II, 9i.) 
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[ rkpartl’er, v. a., tuer, assommer 
de nouveau : 

Ensorquelout me repartue 
L'orde veille, puanl, mossue. 

(Rose, 41 19, Méon.) 

t repas, s. m., guérison : 

Daine, sans cui n'a poissanco 
Amors ke j’aie repas. 

(Chans., dans Poèt. fr. av. 1300, il, 958. Ars. 3304.) 

! Doit eilz qui a fait la playe, le repas, et 
mire, et ce que il a cousté a garir. (Pithov, 
i Coût, de Troyes, p. 457, Troycs 1628.) 

— Exemption : 

Touz nous estuet inorir, nul n’on ara repas 
(J. de Meeso, Test., 103, Méon.) 

Cf. RiiSPAS. 

i 

repasmer (se), v. réfî. , se pâmer de 
nouveau : 

La belle l'oit, plora des ieus du vis, 

Dont se repasme, que ne s’en pont tenir. 

(Les Lob.. Ars. 3143, f” 5 e .) 

Lors se repasme , ne se post aslenir. 

(Ib., fragile, Arch. Doubs.) 

A ce mot cliei pasmee; et li frere le roi 
et leur famines prisent congié a la roine 
tout en plumant. Et la ruine se repasma 
et fu grant piece en paumaison. (Mes. ni: 
Reims, S 371, Wailly.) 

repassa bee, adj., qu’on peut passer 
j une seconde fois : 

Plus dispos et plus gav lu traversas le fleuve 
Qui n’est point repassable. 

(Ross., Epitaphe de ltuij. Salel, p. i 694, éd. 1623.) 

repassé, adj., qui a déjà servi : 

Celte eau de départ est pure eau forle 
faite de vitriol, de salpestre, et choses 
extrêmement violentes et corrosives. Apres 
qu’elles ont servv on les appelle eau forte, 
vieille, repassee. (E. Ui.net, Ment, de Nat., 
p. 216, éd. 1022.) 

repassee. s. f., action de repasser, 
pouvoir de repasser, retour : 

j Tous vous vivans par ce pas passerez ; 

Avisez vous, car dure est ia passée: 

Pour co que point n'y a de rejxtssee. 

I (Miciiault, Compt sur la mort de lu C '*• de Char- 
roi., dans ia Ponce aur aeeugl-, p. 168, èd. 174s. 

Cf. Respassee. 

1. repassement, voir Repaissement. 

2. repassement, s. m., action de 
repasser : 

Quiconque le mary soit, qui passe et 
1 repasse souvent sa faine par le milan, 
sans ailer au pourclias ailleurs, il est très 
bon mary, encor qu’il la traicte 1res mal 
d’ailleurs de quelques autres façons; car le 
manger et l’honneur qu'on leur faict n’est 
tant leur vie comme le repassement des 
I fesses. (Braxt., Capil. I r r., Maresch. de 
Brissac, ISibl. elz.) 

1. repasser, voir Repaisseh. 

2. repasser, verbe. 
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Act.. guérir : 

Puiz fli‘l a moi: Sire, malaide cstoic. 

Mais vos luaveiz par vos jeu repasse it. 

( fit un. et /’a*t.. Bar tse h , I, 41, 34.) 

Mais j ' vieng ici, biau doulx amis, 

^ Pour vous oster de toi tristecc ; 

Mctlez votre cuor en lcesec. 

En moy servir gnignicz assez ; 
l)e ce mal serez repassez. 

[Mir, lie S. Jean Chrys., 1385, Wahliunl. ) 

Vous failli lui y par mort trespasser, 

Ne vous en povons repasser , 

Dame. 

( l’n Mir. de X.-P.. du roj Thierry , Th. fr. nu m.-à., 
p. 563.) 

Il ge;il au lirt l'espace d'ung moys avant 
ce qu’il fnst «lu loul guerv ne repassez. 
(Gérard de Nerers, i II v“, êd. Iô26.) 

repassiox, s. f., retour, second pas- 
sage : 

Message erent de Franche l’enporaor Karlon, 

Le treu ducli avoir a lor repassion - 

(/■’ierahras, 4783. A. P.) 

— Terme de inéd., syn. de réaction : 

C'est l'antipathie de rcs deux herbes, 
c’est a dire contrariété d’elTeclz ou rcfitis- 
sion. (Trnd. de l II </>/. des plant. île !.. 
Fousch, ch. cci.vi, éd. 1349.) 

Plus un corps est suhjcct a repassion et 
changement de qualité, plus est il corrup- 
tible et mauvais, a cause îles alterations 
que le changement leur apporte. (Yvf.s, 
Yoy. dans le Brésil, i, 38, Ford. Denis.) 

I.'experienre nous rend apparentes ces 
réactions el repassions par la collision de 
deux espees el deux verres qui agissent et 
s’oirensent mnluellemenl(i;iu.Mi'KVNAC, Phy- 
sique, p. éd. Kilo.) 

rf.pastek, v. n , se repaître : 

Poi parole eu paiement 
El si rejtastei rohnent. 

(El. de IViscestrb. A fait. ('alun. S l, Steng., Ausy. 
uml Ahhandl., VI. VU.) 

repastier, v. a., se repaître de, 
dévorer : 

La tigro fu moult fort, parcrcin et fournie, 
Moult court tionl le lion et <lc*trnint ot curie, 

Et le lion gentil moult bien la repas ’ie t 
A» poez et as ongles la deront ol déplie. 

[/)om de Maienc •, 1335, A. P.) 

repatkiewevt, s. m., retour dans 
sa patrie : 

Ce doulx repatriemeul. (Caiii.oix, Mém. 
de Yieil/evitle, VI, 43, éd. 1737.) 

repatrieu, repai-, verbe. 

— Réfl.. rentrer dans sa patrie : 

De ce pays james no partira 
Et s’il s’en va pour soy repa trier. 

Je iray quant luy. 

( L’uriaclus et Luer.. f* 9 v*, 64. 1493.) 

Tu t'es assez vepatrié 
Yien le coul sous lo joug remettre, 
Pour tout un an eslro lié 
A conter, payer ot promettre. 

(J. A. n* IUir, Œu"r. } Pusctems, 1. 1 II, f* 60 r* 
éd. 1573.) 
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Mettant aucuns de scs gens de guerre 
aux garnisons ou il estoit besoing, et don- 
nant congé aux autres pour s’aller repa- 
hier, il s’en tournoil a tenir sa cour. 
(Hrant., Cap. Fr., Henry II, liibl. clz.) 

— Neuf., dans le même sens : 

Votre mariage vous fera repnhier. 
(Louis XI, Nout'., xui, Jacob.) 

Il les rappelle miséricordieusement par 
peinture quant ilz se veulent convertir et 
gracieusement les fait repai trier en son 
saincl royaulme de grâce, (te premier vo- 
lume drs expositions des Epislres et Fvan- 
gilles île knresme, f° 76 r", éd. 1319.) 

— Réfl., se délasser : 

Pour se récréer et repnhier des maulx 
qu'ils avoient endurez. (ItomifiOiNO, Bat. 
Jutl., VII, 33, éd. 1330.) 

hf.paki.mikr, voir Repaumoier 1. 

repak.mer, v. a., recouvrir de bran- 
chages : 

l.esquelz, apres icelle dicte maison veue 
et avisée, d'un costé cl d'autre, dirent et 
raporterent que il estoit hesoings et néces- 
sites de repaumer .1. comble derrière, et 
recouvrir la ditte maison en pluiscurs 
lieux. (4 et 3 janv. 1412, Tutelle de tienne- 
qu'm el Ouerardin de le Banc, Arcli. Tour- 
nai.) 

Avoir recouvert d'escaille de noef, et 
repaumé le tour de le Vingne de .xxx. picz 
de pielatle, el cincquante picz de hault... 
(10 fév. 1433-13 mai 1434, Compte d'ouvra- 
ges, 4" Somme de mises, Arcli. Tournai.) 

REP AK M I ER , Voir RePAUMOIEH. 

1. REPAKMOIER, -!>)', -I/O', -aulmicf, 

v. a., recouvrir de branchages : 

Pour repaumoier la salle d'un costé et 
d’autre. (1343, Arcli. K 44, pièce 0.) 

Bepaumyer et lutter .n. tours. (13S9, Lille, 
ap. La Fous, Gloss, ms., liibl. Amiens.) 

Au dit Pierart Mahieii, pour .ut. journées 
et demie, par lui desserviez a repaumyer le 
couverture du comble de In dillc maison, 
et de le cuisine. (10 janv. 1429, Tut. et 
curai, des enfants Jehan le Fol, Arcli. Tour- 
nai.) 

A Yvon de Menreville, maislrc couvreur 
de thieule de la ville, pour .vu. journées 
par lui deservies en cesle xv" a aroir viseté 
les deux pans de couvrclure de thieule de 
le petitte boucherie, ceux du les vers le 
rue Picquel, cl l'un desdis pans, tout de 
nouvicl, repaumyet, et l’autre repourjetlè 
et recouvert de pluiscurs noesves thieulles, 
en pluisieurs lieux, ou besoing estoit, au 
pris de .v. s., pour jour, sont .xxxv. s. 
(13 fév. 1 448-17 mai 1449, Compte d'ou- 
vrages, 4’ Somme de mises, Arcli. Tournai.) 

Avoir recouvert el repaulmiel de nouvel 
le moitié du rencq des esclioppes de la 
halle de la ville,... el revisetè et recouvert 
tous les outrez rens des esclioppes de la 
dicte balle ou il estoit nécessité. (20 mai- 
19 août 1473. Compte d'ouvrages, 1" Somme 
j de mises, Arcli. Tournai.) 

2. repakmoier, v. a, brandir : 
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1 Godcndaz que l'an repanmoie. 

Ferrez et fuis a grant estuido. 

(Guiart, Boy. linijn , 1 5634, AV. et D.) 

R EPA KM VER, Voir REPAKMOIER. 

REPAKSEAIEX'T, VOÎr ReI'OSE'IENT. 

repave, s. f., certaine mesure de 
terre : 

Une repave de terre, contenant environ 
demi journe. (1392, lu vent, du château de 
Jaw'ourt, Duc., Itepuva.) 

repa ve ai f. vr, s. m., nou.eau pave- 
ment : 

A llulin Mary, charretier, démoliront au- 
i dit Maisieros, la somme de 101) solz tour- 
nois qui luy estoit deuc par ladite ville 
pour avoir mené et charrié avec ses clie- 
vaulx sept vingt et dix voilturcs en ton- 
neaulx des vidanges d'icelle dite ville hors, 
lesquelles esloienl demeiirees tant auprès 
de la maison Itegnault lieaulmez que parmy 
les rues du Marchié au fromage et du 
Grant Bourg, apres le repavement des 
chaussées de la dite ville. (1497-1498, 
Compte, Arcli. iniin. Mézières, CC 30, 
r 203 r".) 

UEPEALABI.E, Voir RaPKI.ARMv. 

repectatiox, s. f., considération, 
égard : 

Quant Porus ly vndois et tout si compaignon 
Orent par revcrcnce en grant devooion 
Loenges et merci s rendues au paon 
! Pour le bien venus de s’aciiohon, 
i Et faite de commun olîrandc de renom 
Semblables leur vous par repeclation. 

(Best, (tou paon, Ricliel. 1351, P 139 T*.) 

repeigxer, v. a., peigner de nou- 
veau : 

liepeigner, voyez Peigner, en Peigne. 
Perruque peignée et repeignee, Uoma 
repexa. (H. Est., Dicl. fr.-lut., éd. 1549.) 

repeixdre, voir Hkpaikdre. 

repekver, - ailier (se), v. réfl., se 
donner de la peine de son côté : 

Il s’en repeint a son poicr : 

Tant le proia que vaincu l’a. 

(G. de S. Pair, Bom. du M. S. Michel, 1150, Michel.) 

Li sages bon doit eslrc por le fol a garder. 

Et li fols se repaineut d'as proudomes nieller. 

(Boum. d'Alix., P 33 e , IliciielaRt.) 

Et N. qui les garde commence a rire et 
le mostre as deus rois cornent Gucnievrc 
se paine de lui servir, et l’autre puccle se 
refait ne moult des deus freres servir. 
(Arlur, Itichel. 337, f” 00".) 

Des pas alourner se repainenl. 

(Gcisar, Boy. linijn., ITÏjO, AV. et D.) 

repeixtkrer, repain., repoin., v. 
a., repeindre : 

Tout li dis sarcus repointurez dedens les 
ymages et ramcmbranclies renouvellees 
tant des sains comme de scs freres et se- 
reurs qui la gisent. (12 déc. 1380, Test, 
chirog-, Arcli. muii. Douai.) 
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Au joly may... 

Q‘od voit io pré do fleurs repaincturi. 

( Perceforest , I, (• 78 b , til. I5Î3.) 

REPEiniF.R, voir Rspmrier. 

repeleicier, voir Repklicer. 

repeler, v. a., garnir de pieux : 

lie repeler l'cslanke île son molyn quel 
home q’il eyt breke. ( Incipit terminus S. 
Ililturü, 1305, Veiirs books of the reign of 
Edward tlic lirst, p. 381, lier. brit. script.) 

repelicier, repeleic., v. a., tanner : 

Cil U fist (au vilain) maveis pclivon, 

Qar avec lui ot un gaignon 

Qui li repeliça la pol. 

Pèlerin. Itenarl , p. 416, Haï tin.) Var., rept leiça. 

REPELI.ABLE, Voir R.VPKr.AlILE. 

repei.uxi, adj.? 

De <|itov il est mani.'esle qu'elle (celle 
racine) est de faculté meslce, repellunle a 
savoir, et digérante. (Chu.. Gueiioii.t, 
llist. des Plantes, p. 1Î0, èd. loto.) 

RKPELLEMK.Vr, VOÎT RaPEL l-.MENT au 

Supplément. 

1. repei.ler, v. a., tanner: 

Sa coslo li ai repellee 

A uu baston meus quo je pos. 

(D. I.tvtssr. Truberl, Itidnl. 2168, f* 23 r\) 

2. repf.li.er, v. a., chasser, re- 
pousser, parer : 

Se aucuns tesnioins dit volageiuent au- 
cune cose anchois qu’il en soit appelles en 
cause de tesmoignage, pour cite n’est il 
mie a repellee. (Coût, de Ponlhieu Vimeu, 
Ane. Coût. Picard., p. 123, Marnier.) 

I.esquels nous avons exclus, repelles et 
reboutes tle la présente franchise. (U83, 
Affrunch. de O empierre, Dentier de la lti- 
vièrc, f° 101, Arch. mun. liompierre.) 

Esprit! maliugs jo sçay bien compcllcr 

Et repet 1er, 

Car dessus eulxj'ay la puissauco plaine. 

(Art. des opost., vol. 1, 1*70', id. i 537 . ) 

Quant l'homme veull ainsi dormir il doit 
boire bon vin ou antre breuvage, car 
l'homme en dormant peull attraire plu- 
sieurs mauvaises humeurs lesquelles sont 
repel/ees par le bon breuvage estant nu 
corps de ta personne. (Hemei/e 1res utile 
contre /Serre pestileiuneuse, etc., f“ V v", 
Kohi net.) 

la nalurc du Iriaclc est de repellee le 
venin. (/A.. f° à r".) 

repeli.ir, v. a., chasser, enlever : 

Affin de oster et repellir ladiele pesli- 
lanoe. (21 juill. litiO, Assemb. gin. des hab. 
de Chdlon, Arch. Saône-et-Loire.) 

Pour repellir ses ennemis. 

(CnivALiT, Mjst. S. Christ., 1) II. éd. 1530.) 

repkxeler, v. a., recouvrir: 

Milon repenelu de queues de vvidengues 
les .vin. posleaux contre les clercs alees. 



(H 19, True, pour le beffroy de Pethune, La ! 
Pons, Art du Nord, p. 10 i.) 

Cf. Panei.er. 

i 

repexer, -entier, verbe. 

— Act., remettre des plumes à : 

Hepenuer les vi reions. (K76, Compte, 
Béthune, ap. La Pons, Gloss, ms., llibl. 
Amiens.) 

— Neuf., reprendre des ailes : 

Mes deux ventres font réveiller [ 

Dame Venus et repener. 

Par eulx elle eft plus rcvelcuso ! 

Et en tons ses fatetz moins tionicusc. 
(Deguii.kvu.lv, Trois pèlerin., [• 55 e , iuipr. !ns:it.) 

1. repexxer, voir Repexer. 

2 . REPEXXER, voir RePES.NER. 

repe.nse, s. f., pensée : 

En cote repense si rogarday 
Lue crois paynle do bele ymage. ! 

( Pastourelle , ms. Cullihi-iJgv, S. JoluTs G 5, Meyer, 

Itomanin, VIII, 336.) 

i 

repexsemext, s m., action de pen- 
ser de nouveau : ! 

Jlesbon signille le penser, celuy la, dy ' 
je, dond parloil Kzcchie : Je repenseray en- , 
vers toy tous mes uns eu l'amertume de [ 
ma vie; duquel lepenseineut découlent les i 
pleurs lavaus... (La lion., Il.irmon., p. 236, ! 
éd. 1578.) 1 

RKPEvr, adj., repentant: 

Ceux qui s'y vouloieul acheminer (a la 
Croisadei, avant que de s’y exposer, se 
rendoient confcz et repens. (Est. Paso., 
llecU., I. VI, ch. xxv, p. 533, éd. 1613.) 

repextaule, adj., qui se repent : 

Dunt mis coragcs n’est pas sains. 

Mais doicros o repentables. 

(Bus., D. de Norm., il, 3940g, Miclud.) 

— Dont on se repent, dont on a sujet 
de se repentir : 

Nostre vertu mesme esl fauliere et re- 
pentable. (Moxr., t'ss-, 1. II, ch. vi, p. 211, 
éd. 1393.) 

REPEXTiui.EME.vr, adv., avec re- 
pentir : 

Et ainsi perseveroras 
Tant commo tu seras en vio, 

El tairas l’orgueil et l’envie 
Du rnondo repentablement. 

t-1 lie. N.-ü., XVII, 1957. A. T.) 

repextaciox, -lion, s. f., repentir: 

Par repnnlacion. 

(Ittslordo P, ton, ms. Rouen, f° 131 r°.) 

II c i Kl i n Comte vint a repeulalion de ce 
qu’il avoil espousé une autre femme, vi- 
vant eneores sa première. (Kagchkt, Anliq. 
guul., 2» vol., vu, 13, éd. 1611.) 

repemaii.le, s. f., repentir, regret: 



Quant la dame a so main senlue, 

Od repentante la remue. 

( 1 * 01 - 1011 ., 1273, Oapulrt.) 

Et aucunes foiz elles chicenl en repen- 
tantes. ( Livre du Cher, de Lu Tour, cxiv, 
Bibl. elz.) 

Car alors n esl, i i homme né 
Qui tout le sien ne m’eust donné, 

Quoy qu’il en fuit des repentnil.'es. 

Mais quo luy eusse abandonné 
Ce quo rcfl’uscnt truamlaiilcs. 

(ViLlu.s. tirant Test., les regrets ,le la belle ilcaitlm., 

p. 43, Joiluu.t.) 

Du temps passé vous faudruit tordre 
Les mains et avoir repentantes. 

(Maht. u’Alv., l'Amant rendu nord., 269, A. T.) 

— Dédit, en parlant d’un traité, dure 
promesse de mariage, de la convention 
d’un domestique ou d’un compagnon de 
quel (j ue métier : 

Se un homme a nliee une femme et re- 
pentailies en sont mi*es a Palier. (J«. de 
Jér Il, 112, Ueugnul.) 

Por dix livres fu la gajaille, 

Sans faire nulc rej.eithiille, 
i ar Ici couvent que il feroit 
Toutes les Ici» <|uo li plairoit. 

[Du Cheval, qui faisait parler, «p, Hoq.) 

Lors ordenent .«ans repeniaille* 

Des .il. parties leur batailles. 

(Cciaut, Uoj. Huyn., 11163, W tt U., 

En la plus granl presse so fièrent, 

.Saiu paroles de repent ailles. 

(In., ib., It ic li d. 5098, p. 204.) 

Icellui Perrin acheta le poinçon de vin, 
ou cas qu’il lui serroit au boire et a rejjcu- 
tailles d’une pinte de vin. (1410, Arcli. J.I 
IGo, pièce 1*20, Due., ttepentulia.) 

Kn ladiele année ( 1 480), au mois d’aousl 
fut fait tie\e a\ee le Due en Aulericlic 
pour sept mois, dont les trois mois de- 
j voient eslre marehuns, les trois aullres 
i d'astinenee de Kuerre, et le septiesme mois 
de repentait /es. (J. Dr: Tuoyks, C/iron. scand., 

| p. 317, éd. 1020.) 

Nom de lieu, Itepenlaille (Seiue-et- 
i Oise). 

! m:i* i:\TiiJiErVr, repan., s. m , re- 
pentir : 

Apres ce, si curn nus lisom, 
l*o. cjste or» iblc (raison 
Ne Yout stllrir le baul soigner 
Que Herout tenist plus l’ouor, 

Morui assez cruelemcut, 

Ce <juil, senz nul repentemeut. 

,B:..v, D. de Aurai., Il, 3lu9S, Michel.) 

Uepentemenz senz ehasliemeut ne vall 
nianl. (S. Meus., >erm., 3Ù, 13, Koersler.) 

Qu’il nos doinl tel repentemeut, 

Que nos, au jor del jugemeut, 

.^eion a ta destre partie. 

(OtiLLAUMt, Ut il. die., 3941, Lbppcuu. 

Maint sont por tenporau tonnent 
Venu a buu repanlement. 

[i’oèmt allctj , Biit. Mus. Ail J. K606, f° 1 7*‘. . 

i Kl par verai repentemeut 

Si prouicrous amendement. 

(Rou. ue Blois, Pots., Michel. 2»3ul, f» 514*’.) 

j Knsi sunt lepenti et enleeiet li un de 
repentemeut et li autre de luxure. tS. Graal , 
III, 128, Uuclier.) 
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Conlricion et repentemenl de ses pechiez 
fu en s'nine. ( Evasl et Blaq., Richel. 24402, 
f* 36 r“.) 

Par confession el par repentemenl. (Lau- 
rent, Somme, Richel. 423, f“ 144“.) 

Bepantemnnt de nos péchiez. (Serin., ms. 
Metz. 262, f" 19*.; 

Par le bon rej>entemenl de lor cuer. 
( Serm ., xui* s., ms. Poitiers 124, f° 21 r°.) 

Ja le repentement ne vos aura mestier. 

( Florence de Borne, Richel. nouv. aeq. 4192, P 5 v*.) 

Quar Diex lia pris en gré son vrai repentement. 

( Gir . de Itossilt., 5781, Mignard.) 

Je no veuil pas tant ckieroment 
Acheter mon repentement. 

( Boere de Consotarion , Ars. 2670, P 36 v*.) 

rf.pf.nteor, s. ni., celui qui se re- 
pent : 

La covenra que cils périsse 
Qui aura esté mal faisorres, 

S’avant la mort n’est repenterres. 

(E. Dsscuamps, Œucr., il, 291, A. T.) 

repexter (se), v. réfl., se repentir: 

Juske atant qu’ilh se repenteront. (Trad. 
du xm' s. d’une charte de 1196, Cari, du 
Val St Lambert, llichel. 1. 10176, 1» 30".) 

1. repentie, s. f., repentir: 

Dames, donos moi qultaæent 
Tôt vostro cors entièrement 
Et vostre amors sans repentie 

( Durmars li (talois. 1 $809, Stengel.) 

— Dédit : 

Ce que lesdiz. Richard et le baslarl ac- 
cordèrent sur la repentie d’un pot de vin. 
(1408, Arcli. JJ 163, pièce 244.) 

— Sorte de jeu et l’enjeu même : 

Si fora as folons paier la repentie. 

(J. Bon., S'W., XXXII, Michel ) 

S’on juast a repentie , 

Jou mo fuisse repentis. 

(Chant., Vat. Chr. 1190, P 3V.) 

2. repentie, s. f., décliarge d’un 
moulin : 

Chil Gilles et si successeur pueenl et 
porront avoir en clieli cours le penchon 
et le repentie de leur moulin. (1278, Sent, 
arbitr., Moreau cou, f” 140 r", llichel.) 

Nom de lieu, La llepenlie (Charente- 

Inf.l. 

repextif, adj., qui se repent : 

De chou que dit est forment repentis. 

[Les Loti., Richel. 4988, P 165 r".) 

Li auquant disent que li empereur estoit 
repentis de bien faire. ( Les sept Sag. de 
Rome, Ars. 33.74, f’ 2 e .) 

Mais je ne s ça y si les Anglois trouvèrent 
en ce leur excuse pour délaisser la chose, 
et que repentifs de celle emprise fussent. 
(Livre des faicts du maresclmt do Boucicaut, 
1" p., ch. xv, Michaud.) 

— Qui procède de repentir : 



i Par ung souspir de repenties Joleance. 
(Oct. de S. Gel., Sej. d’honn., f" 86 v°, éd. 
1526.) 

repentiment, s. m., repentir : 

Par repentimenl. ( Pass . S. Malh., Richel. 
818, f” 191 V.) 

repentin, adj., soudain, inopiné : j 

Par mort trop repentine. \ 

(Oct. de S. Gkl-, Sej. d'honn., P 115 v°, éd. 1526.) , 

Le pape de ce cas repentin heut telle peur ! 
qu’il client de sa chaire. (J. D’Alton, Chron., ] 
Richel. 5081, f” 58 v°.) 

Un si repentin accident. (Du Yillars, 
Mém., VIII, an 1557, Michaud.) j 

A (in qu’en cas si dangereux et si re- 
pentin qu’estoit ceiuy la, il peust... (lu., ib., 
XI, an 1559.) 

Quotidiennes et repenlines mutations de ; 
chaud et froid sont fort périlleuses. (Paré, 
IJCuv., Intr., ch. v, Malgaigne.) 

l 

— De même avec un nom de per- 
sonne : 

J Et apres la nuee obscure vient l’esclair 
repentin. (De la Ghlse, Marc-Aurele, p. 259, 
éd. 1577.) 

Se disait encore au xvn* siècle : 

Vision repentine. 

j (Scahrok, Virg. trav., V.) 

repenti \ em ext, adv., soudaine- 
| ment : 

! Tout a coup et repentinement. ( L’Am . 
ressusc., p. 156, ap. Ste-Pal.) 

Pour descouvrir le pays veoir se il y 
avoit riens embuschié aux forestz qui re- 
penlinement peust sortir et prendre l’exer- 
cite. (liouniiOiNG, Bat.Jud., 111,9, éd. 1530.) 

Le feu qui repentinement commença a 
; brusler. (lu., ib., VI, 31.) 

Un porc sauvage qui repentinement ac- ; 
[ couroit a eux. (De la Doutieiie, Suetune, I 
j p. 104, éd. 1569.) ( 

1 Je voy le tout tant mal cimenté que j’ay 
peur que repentinement l’applanisse tout 
parterre. (De la Grise, Marc-Aurele, p. 469, 



repentixeté, s. f., soudaineté : 

l | 

Selon la nécessité et la repentineté des i 
accidens. (Du Vii.i.ahs, Mém., XI, an 1559, ; 
Michaud.) | 

j i 

repenti. veux, adj., soudain : 

Et d’effroy jelto un cri repentineux. 
(Desuazu[\bs, Virgile, P 298 v*,)éii. 1608.) 

repentise, - fîze, s. f., repentir: 

Li peres mouz de repentise dolut ceste I 
chose soi avoir fait. (Dial. S. Greg., p. 169, ! 
Foerster.) i 

! — Dédit : 

Pour la repentise et débat des parties, le 
seigneur ne devoit perdre sa droicture. 
(Bout., Som. rur., P 129 v°, éd. 1539.) 



Pour le carité et repentise du piarchié 
fait pour cause des dites estolTes aux des- 
sus dis roqueteurs d’Antoing. (1409, Compte 
du Pont à l’Arclie, 16 e Somme de mises, 
Arch. Tournai.) 

Et furent les dictes fiançailles faicles sur 
certaines et grandes paines de repentizes. 
(Mathieu d’Escouchy, Chron., II, 308, Soc. 
île l’ilist. de Fr.) 

REPEXTisiox, voir Repentison. 

repenti son, -sion, s. f., repentir : 

J* Irovons nos en Escrilure 
Que Dex est plus lies d’un félon 
Quant il vient a repentison, 

Que de justes nonanle noef. 

(Peler. Benart, p. 421, Martin.) 

Pues oit repentison 
Qu’il ne l’avoit oucia. 

(Prise de Pampel., 713, Mussafia.) 

Car tout soyt il que ton péché soyt re- 
post, nequedent la repenlition est toute, 
el il est boue chose et juste que feme soyt 
tous jors suget a son mary. (Le liv. dou 
roi Alix., llichel. 1385, f” 14 e .) 

repercevoir, -chevoir, v. a., aper- 
cevoir de son côté : 

Si comme de la porte isaoit 
Une autre' femme reperchoit. 

(Pass. A’. D., ras. S. Brieue, P 51 e .) 

repercl’tif, s. m., répercussif : 

Repercutifz frois appartiennent a apos- 
tumes chaulées, el chaulx repercutifz a 
froides apostomes. (B. de Gord., Pratiq., 
1, 18, Lyon 1495.) 

repere, voir Repaire. 

reperie, voir Repaime. 

reperier, voir Repaiiuer. 

reperir, voir Resperir. 

repernement, voir Repremement. 

reperrier, voir Repairisr. 

repert, adj., syn. d’ouvert : 

Plomb, et si est blanc a sa nature ou- 
verte et reperte. (Elix. des Philos., p. 30, 
éd. 1557.) 

reperteur, s. m., celui qui décou- 
vre, inventeur : 

Vulcan l'egipcien reperteur Au feu.(C/tron. 
et hist. saint, et prof., Ars. 3515, f” 145 
r°.) 

Duquel Apollo les poetes faignirenl qu’il 
estoit dieu de sapience et divinité et reper- 
teur de l'art de médecine. (16.) 

Bacchus reperteur du vin. (Ib., P 161 v e .) 

repesxer, -enner, repaner, respe., 
v. a., regimber, ruer: 

Puis laçai ma dame Hersent 
A la coue d’une gument ; 

Si la mors el fis repesner 
Tant qu'a honte la fis livrer. 

(Peler. Benart, p. 417, Martin.) Var., repennsr, repa 
lier. 
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Grant folie est de respener contre aguil- 
lon. (Moral, des philos., Ars. 5201, p. 386\) j 

REPETASSES, s. m., râpe tasse u r, 
raccommodeur : 

Repelasseurs de vieilles ferrailles latines. 
(Rab., Tiers livre , prol., éd. 1552.) 

repetement, s. m., action de ré- 
péter : j 

Apres le tiers repetement (de la voix) 
S’osvauoy soudeinomont (la vision). 

(Dial, de S. Greg ms. Kvreiu, P 95 J .) 

REPETEi'n, s. m., celui qui rede- 
mande : J 

Repeleur , redemendeur, repetitor. (Gf. 
gall.-lal., Richel. 1. 768t.) 

REPETIER, Voir IÎBSpiTIER. 

repetitoire, adj., qui donne droit 
de répétition, de réclamation : 

Kl quant leurs raisons ne nous suffisent 
dont la moindre est repetitoire _ pour son 
droiet, je vous en diray ce que'j’en sentz 
pour son droiet conforter, jaçoit qu’il soit 
assez cter et apparent. (Verceforest, vol. 
VI, ch. xliii, éd. 1528.) Imprimé, repetoire. 

repeuple, s. f., repeuplement: 

Repeuple de forestz. (U02, Ord., VIII, 
526, art. 20.) 

repeuture, s. f., nourriture: 

Do vie mendiant n’out cure, 

Mais pour avoir sa repeuture. 

Si vivolt de sa pescherie. 

( Fauvel . Richel. 146, P 5 b .) ^ 

repeyr, voir Repaire. 

I 

REPEYRIER, voir RkpAIRIBR. 

repidadle, adj., susceptible de pitié : 

Il est douçours et sapience, 

Bone est sa vois, et pacieoco 
A on soi, et est repidables. 

Resplendis» nz, fers et estaubles. 
(Gutaisb, Brut., dans Panthère d'amours , introd., 

p. xzi, A. T.) 

— Digne de pitié : 

Donques il solTri ces tormanz si granz 
et si repidahles debonairenient. ( Vie de 
Girart de Rossillon, 201), Romania, VII, 
215.) 

repidemenT, s. m., action d’avoir 
pitié : 

Recorde de mei, sire, enl repidement de 
tuen pueple. (Lie. des Psaum., Cambridge, 
■cv, i, Michel.) 

repigkonnement, s. m., pousse de 
nouveaux bourgeons : 

Repigeunnement, fruclicatio. (Nicot, 1606.) 

repigeonner, repioner, repionner, 
v. n., pousser de nouveaux bourgeons : 



Repigeonner, pour rebourjonner, rcpul- 
lulare, repullulascere. (U. Est., Dicl. franc. - 
lut., éd. 1549.) 

Le provigner est necessaire aux arbres 
que l'on a planté de scions, et a ceux qui 
repionnenl, et font des petits rejetions de 
leur racine. (Liébault, Mais, rus!., p. 406, 
éd. 1597.) 

Repigeonner, pour rebourjonner, repul- 
lulare, repullulascere, fruclieure. (Nicot, 
Thresor, èd. 1606.) 

Repionner, as repigeonner; or to yeehl, 
or put forth, small troigs, or sprigs. 
(Cotoh., 1611.) 

Haut-Maine, repigeonner. 

repii.ler, v. a., remanier: 

Et lia if dudepuis (Meltnc en ses ébats 
N’ayant gnigué lo prix des amoureux combats) 
Ces soanots repillant, d'un plus hardi courage, 
Et changeant son amour et changeant son lan- 
gage 

Chanta do sa Francine au parangon de tous. 
Faisant nostre vulgaire et plus bas et plus dous. 

(Vauq., Art port., I, éd. 1605; Pellissier, p. 34.) 

repiloguer, v. a., récapituler : 

Se nous desirons syavoir quel fruicl re- 
porte celluy qui fait aulmosne, j'ay touché 
pitié; mais pour le repiloguer, elle purge 
l’ordure du péché et l'estaint, comme 
l’eaue estaint le feu, préservé l’ame. (Uuill. 
Fillastre, Ilist. de la Toison d’Or, II, f° 182 
v", éd. 1517.) 

repince, repinche, s. f., action de 
détacher, de retrancher : 

En quelles toutes choses ainsi touchyees 
pour venir a ces de guerre, il convient 
faire beaucoup de repinches et de retren- 
chemens pour venir a un mieux. (G. Chas- 
tell.. Livre de paix, VII, 400, Kerv.) 

repincement, s. m., action de pincer, 
de tourmenter : 

Le fort a confroissié le foible, et souvent 
le moins apparant le plus grand en nom- 
bre; et la ou le plus grand aulcune fois 
porte foule et replacement soubs son moin- 
dre, et convient qu’il l’endure. (G. Ghastell., 
Citron, des D. de Bourg., III, 177, Buclion.) 

repinciioner, -onner, v. a., tailler? 

On redreche, repinrhonne et relye les 
vieses hâves. (1497, Béthune, ap. La Fons, 
Gloss, ms!, Bibl. Amiens.) 

repintier, v. a., refuser: 

Et combien que la somme montast a 
beaucoup, ce sembloita aulcuns, etqu’elle 
estoit dure a prendre sur le povre peuple, 
ce lui remonstroit on, et répliquèrent lon- 
guement lesdits trois estais par maintes 
excuses et belles raisons, toulesfois, par 
conclusions leur fut dit que s’en appaisas- 
sent et qu’ils s’en leussent a peu de refus, 
car force leur estoit et seroit de l’accorder 
et de non repintier riens. (G. Chastell., 
Chron. des D. de Bourg., 111, 146, Buclion.) 

repioler, v. a., parer de diverses 
couleurs : 



Quo partout l’amoureux Zcphyra 
Éepiole les prex de fleurs. 

(C.UASSIGS., Ps., XL Y, Lyon 1613.) 

REPIONER, voir RepIGEO.N.NER. 

repitage, voir Respit.vge. 

repiteant, adj., qui a pilié : 

E quand nus otveud, siu fud repiteanz, 

No nus sulTri périr, k’il lo fust osgardanx. 

( //ont , 293, ms, Oxf., Stengel.) 

repiteii, voir Respitier. 

REPLAcycER. -ier, voir Replaquier. 

replaier, v. a., frapper de nou- 
velles plaies : 

Orguious fist aus augelcs grant plais 
Et oro les homes rejdaie. 

(RracL. ux Mou.., Miserere, c, 1, Van Hamel.) 

Et pèchent contre leur presme quant les 
plaies cspirituelles qui ja estoient garies 
par periitancc renonvelent et repluient. 
(J. Morhikt, Mtr. de Taine, ms. Ste Gen., f* 
19 r°.) 

repi, Ain, voir Rlplein. 

replainte, s. f., plainte : 

Sitost comme replainte est fete de com- 
mandement trespassé, l'amende du se- 
gneur qui Ust le commandement est es- 
queue, ou de celi qui a tort se replaint, ou 
de celi qui n’a aempli le commandement. 
(Beaum., Coût, du Beuuv., lv, 10, Beugnot.) 

— Amende : 

Icellui sergent mist main de par nous au 
dit exposant très durement, pour certaines 
amendes, déliant et replninles qu'il devoit 
au prevosl. (1395, Arch. JJ. 148, pièce 124.) 

- repi.aire. -plerc,v. n., plaire à nou- 
veau : 

Si terre lur plout a destruire, 

Oro lur replaist plus a estruire 
E a noblement ralomer. 

(Beu., D. de Xonn., Il, 7063, Michel.) 

Or me replest que vos descrive 
Sa belo face et tondre et clore. 

(Thibaut, la Poire , 1657, Stehlich.) 

La Bresse en Vosges, replâtre. 

1 . . repi.ait, - pleit , s. m., nouvelle te- 
nue, nouvelle session du plait : 

Le joedy, jour dou replait, u on soloit 
mettre sen catei, ou chies chius cateuls 
soit mis ou brief des eskievins, et vaura 
autant ensi mis que se li chies courussent, 
et chius qui en ce brief sera mis ne sera 
que a .xxx. paresis en le maniéré acous- 
tumee. (xtv* s., Ordonnance, Petit reg. de 
cuir noir, f" 59 r", Arch. Tournai.) 

Jour de triwe et repleit. (J. d’Outreu., 
Myreur des hislors, 1, 173, Borgnet.) 

Item, pour .xi. jours wardez sur yceulx 
aux dis plais, .v. d., sont .un. s. .vi.d.Item 
pour sur aucuns d’iceulx mettre le catei 
en rolle au jeudi, jour du replait, .n. s. 
•vi. d. (21 juin 1401 , Exéc. test, de Margue- 
rite le Sormande, Arch. Tournai.) 

8 



T. Vil. 



Digitized by ^.ooQle 




58 REP 

2. REPLA1T, Voir ItfcPLAT. 

replakieh, voir Replaquier. 

replancheer, -choier, v. a., plan- j 
chéier de nouveau, remettre de nou- 
velles planches à : 

Replanchoier !e moulin. (1335, Arch. KK 3", 
f 275 i-o.) , 

Replancheer, aidez vous de Planehecr, en 
Planche. (H. Est., Dicl. fr.-lat., éd. 1549.) 

REPLANIFIER, voir lÎEPLANCHtER. 

replanifier, -quier, -hier, -planc- 
quier, -plancher, v. a., remettre de 
nouvelles planches à : 

Taillier mairiens por faire planques a 
replanquier ]>or Puis es eambes. (1301. 
Trav. tnt x citât. (les C. (l’Art., Arch. KK 
393, 1” 10.) 

Por rcstaier et replanquier le pont des 
noeus molins. (/A.) 

Por replanifier le pont. (/A., f° 17.) 

Audit maistre Colart Caillet, pour .vin. 
aisselles de quesne, dont ledit petit gre- 
nier fa replanquiè et refait, a .ni. gros le : 
pièce. (20 juill. 1415, Tutelle de Ilaquinet, 
Arch. Tournai.) , 

[Pour] avoir replancquié de deux tours , 
d’aissielles le plancquier autrelTois encom- j 
inenchié a le porte du Uourdel. (17 sept.- 
lOfév. 1425, Compte d’ouvrages, O 1 ' Somme 
de mises, Arch. Tournai.) 

Pour faire et couvrir les doublicrs dés 1 
dictes goutieres et recouvrir et replancher 
en plusieurs endroits. (26 juin 1438, Trav. 
exécutés au clull. d’Alençon, Arch. Orne.) 

Ils replanchent le pont. (Maigret, Polgbe, 
II, 4, éd. 1542.) I 

replanchoier, voir Replancheer. 

replanciionikr, v. a., remettre de 
nouvelles planches à : 

Rabilher et replanchonier la grand salle 
es lieux que le plancher est pourry. 
(1" mars 1532, Arch. Gironde, Not. K, Mat. j 
Gontat.) 

repi.ancquieu, voir RePLANCHIER. 1 

repl.vndissaiile, voir Resplendis- | 

SAB1.E. 

REPEINDRE, voir ReSPLENDRE. 

replaner, v. a., unir à la plane, 
polir: 

A Jehan llennebicquc, carpenlicr, pour 
avoir replunet les vassiaulx de la foullenie 
de la dicte maison. (22 mai 1477, Tutelle de 
Tribu le Huai;, Arch. Tournai.) 

— Replanê, part, passé, poli : 

Bclo bouche, dons fcnostres 
liions com Ivoires replanes. 

( Percerai , ms. Berna HJ, f* 93*.) 

1.0 bouco pcUtcte, et li dont sont sorô 
Kt plus cstoient blanc k’ivoiro replané. 

( Fierabras , 2010, A. P.) 

repi.amr, voir Replknw. 
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REPLANIFIER, voir Replancuier. 

REPLANQUIER, voir RePLANCHIER. 

repi.wtis, s. m., action de replacer: 

Ils assistèrent au rep/anlis du Perron de 
devant Tevesché, lequel n’avoit esté bougé 
depuis l'an 1462. (1611, Piiil. he IIuiiges, 
Mem. d'eseheviu de Tournai/, Mém. de la 
Soc. liist. de Tournai, V, 360.) 

replaquier, -kier, -ac quier, -ac- 
quer, v. a., plaquer de nouveau : 

Bion sot Guillaunies la morde replaquier l 
Trop o o faire s'il me veut r’opnicr. 

(Hat. d’Aleschans, 7316, ap. Jookbl., (luill. (l'Or.) 

.vu. s. pour le pilet refaire de le fenestre 
descure; pour les cnlrctoises «pic Gliolars 
i list métré, .xi. s., et .xvu. s. .ni. d. mains 
au recouvrir, au rep/akier, et au refaire, 
(xui* s., Chirog., Cile, Arch. Tournai.) 

A Robert le couvreur pour resouler et 
replukier le baril, .i.\. s. (1347, Tut. de 
Muigne Mutineries, Arch. Tournai.) 

Pour le journée d’un manonvrier qui re- 
plaqua en plusieurs liens en le maison des 
dis enfans. (23 juillet 1376, Curatelle des 
enfants de Sgmon dou Bos, Arch. Tournai.) 

A Jaquemin du Pont, carpenlicr... [pour] 
avoir replacquié. réparé et refait, ou pour- 
pris de le balle, par bas, l'esehoppe ou 
solloit demeurer Perre Warnielet. (17 mai- 
16aoùl 1427, Compte d’ouvrages, 1" Somme 
de mises, Arch. Tournai.) 

A Jehan le Breton, haneleur, pour sept 
baniaux d’argille par lui livres a faire 
mortier, lequel mortier a esté mis et em- 
ployé, tant a faire le tierree desetire les- 
diclez estuves, comme a replacquier une 
paroit en une des cambres d’icelles estuves. 
(16 fév. 1 446, Tut. de Ilaquinet de Buissy, 
Arch. Tournai.) 

— Refermer un objet, ici la tonne de 
harengs qui a été défoncée : 

list ordonné que les eswardeurs ne 
pourront delîoncer, eswarder ne replac- 
quer harens que ne soient trois ou quatre 
du moins, et appelle!' les fermiers de 
l’esvvardage, pour avoir son droict. (Gomm. 
xvi* s., Extrait des esivards sur tes poissons 
de mer , Arch. inuii. Mé/.ières, AA. 12, 
fin i-*.) 

replastrement, s. m., replâtrage: 

Par ce qui est advenue depuis, a paru 
que teste demiere voue n'esloit qu’un re- 
plastrement, et neantmoins tout est tourné 
a leur grandeur el puissance entière. 
(Gasp. iie Tavaxnes, Mém., p. 219, Michaud.) 

replastrir, v. a., replâtrer: 

Avoir aussi rcITait, ressannè et rep/ustri 
de lieule moulue le cave et oisterne qui 
est servant en le court du dit liostcl. (1412, 
Tut. de Miquelet Tuscap, Arch. Tournai.) 

A Jaquemart de Saint Ghillain, couvreur 
de tieullc, pour le sallairc de lui et son 
varlct, manonvrier, deservi a avoir re- 
plastri de mortier de tieulle mouline le 
noghe estant entre le maison des dis hoirs 
et le maison Gilles Ramant. (30 mai 1420, 
Tut. de Catherine Desublens, Arch. Tournai.) 

A Jaquemart de Tlmmeddes, dudit ines- 
tier [de mn<;onj, pour .vi. journées par luy 
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deservies aavoiraidié a reptastrir, resa- 
ner et mettre a point lesdis ouvrages. 
(16 août-15 nov. 1427, Compte d'ouvrages, 
4* Somme de mises, Arch. Tournai.) 

list et sera tenus desdiz murs replastrir 
et resaner a ses dépens. (13 janv. 1432, 
Chirog., Arch. Tournai.) 

1. replat, -ait, s. m., partie plate, 
lieu plat et élevé, plateau : 

Il fu sur .i. replail dur et esquylant près 
d’un mur hais d’une vingne. (Gestes des 
Chiprois, p. 159, G. Raynaud.) 

Kntrc les dictes costes et le replat de la 
dicte monlainne. (1327, S. Ilenigne, La 
Margelle Chamessin, I. 2, c. 21, Arch. Côte- 
d'Or.) 

Le plan de cesle cité (Gènes) n’est du 
tout en replut, ny du tout eu butte. (Ile 
Pinet, Cartes cosmographiques, p. 130, éd. 
1564.) 

On void ordinairement au pied de cest 
arbre des ceps de vigne qui asseoit leur 
gros bois tortu comme un serpent sur le 
replut des branches de ce peuplier. (Id., 
Pline, \ IV, 1, Lyon 1566.) 

— De replat, loc., à plat: 

Pour revenir a nostre charrue, les coul- 
ires y servent a fendre et a couper la terre 
el a monslrer le chemin au soc, qui vient 
par apres a mordre la terre (le replat. (De 
Pinet, Pline, xviq, 18, Lyon 1566.) 

Suisse rom., replat, plateau: 

Assis un peu au-dessus de la grève sur 
un petit replat boisé de beaux buissons 
d’hippophaés. (L'Enfant de fllôpital, Bi- 
bliothèque universelle et Ile vue Suisse, 
1884, n° 70, p. 40.) 

2. replat, s. m. 1 

Perrin le voicluron pour son replat , 
. 1 . obole. (1392, lurent, du château de Jau- 
court, f° 30, ap. Duc., Beplatum.) 

replis, voir Repi.etir. 

replecionel, voir Replet ionel. 

replege, s. m., seconde caution : 

Cas d’aventure en poent bien cscuser le 
plege; si comme se li repleges mucrl en 
dedens. (Bkaum., Coût, du Beauv., xuu, 35, 
Beugnot.) 

replegeer, voir Repleoier. 

repi.egiaire, -are, s. m., mainlevée 
de saisie moyennant caution : 

En la plee de naille est nul essoyne al- 
louvable al defend, jesques apres appa- 
raunce, ne en pleese il repleginre. (Umrr., 
Lois d' Angle!. , f° 30, ap. Ste-Pal.) 

Williame del Bois porta sonn repleginre 
vers Johan de llasting, c dist qe a Lor, 
prist ces quatre durais, tiel jour et ticl 
an. (1304, De termina Sanctœ Trinitutis 
Year books of the reign of Edward the 
lirst, Ycars xxxii-xxxiii, p. 261, lier. brit. 
script.) 

Le tenant suit son repleginre. (I.ittlet., 
Ten., f* 48, ap. Ste-Pal.) 
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REPLEGIARE, VOU* RsPLEGIAIRE. 

replegier, -ger, -geer, -plougier, 
-plogier, verbe. 

— Act., se porter caution pour : 

Ami 1 ’ r nt replegeez 
De vissais onglets aloses. 

(Conqucst of Ireland, 2153, Michel. ) 

N’est pas nus hom fors que li rois du ciel 
Qut envers Knlle te pusse repleger. 

Que ta posnce n'a envors lui nieslier. 

(IUiub., Oyier, 4158, Bsrrois.) 

li . 1 . baron so sont en pies lavé 
Qut replegié ortnt liuon le ber. 

( Hhoh de Bord., 9676, A. P.) 

Et les replegierent li autres sour leur 
testes n coupeir. (Mknkstüf.i. iie Reims, g 167, 
Wailly.) 

Pleges ne pot perdre son cors par ple- 
gerie qu’il face, tout soitee qu'il ail replegié , 
cors por cors, aucun qui est tenus, por 
vilains cas de crieme, a revenir au jor por 
atendre droit, et cil qui est replegié s’en 
fuit. (Beauu., Coût, du Beauu., îti.ui, 2i, 
Beugnot.) 

Ci parole de çax qui replegenl autrui 
d’estre a droit, et qui sont soflsant plegge. 
(P. .de Font., Conseil, ch. 7, rubriq., Mar- 
nier.) 

Et requist Kerant que illi le replouge de 
chu. (J. n’Ot’TREM., Myr. des hist., V, 43, 
Chron. belg.) 

Et li conte de Flandre, quant ilh veit chu, 
se priât al conte de Geldre qu’ilh le replo- 
gasl aux Liégeois ou ilh estoit prisonnier. 
(Id., ib., V, 366.) 

— Promettre : 

Se li sires on bailli ou homme de leur 
part ne veulent repleger de venir a loy, le 
lov doit cesser de plaidier. (1336, Arch. JJ 
69, f» 164 r».) 

— Meut , présenter une caution : 

Sire, dist l'entes, nobiie chevaler, 

Li rots mes sires mo velt faire cscillier. 

Por Dicn, vos pri, li glorieus dn ciel, 

Quo envers lui m’aidirs a replegier. 

(Huns., Ogier, 134, Barrois.) 

replein, -ain, replen, adj., plein, 
rempli : 

Je te pri que m’arme soit repleignc de 
cience. ( Psaut ., Richel. 1761, P 80 b .) 

Une nef replcne des marchandises. (1327, 
Beq. de marchands au roi d'Angl., Collect. 
Brequigny 111, f” 69 r°, Ilichel.) 

Que cellui qui a colîros plains 
De trésors et greniers replaine. 

Ne cesse ades de convoltior. 

(Cbeist. de Pii., Chem, de long eslude, 4589, Püs- 

ehei.) 

Aussi que replein soyes de perfeccions 
mundaines qui advisent a prince. (Id., 
Charles V, 3" p.', prol., Michaud.) 

REPLE1.XIR, Voir RëPLENIR. 

repleit, voir Replait. 

replen, voir Repi.eiv. 

replendor, voir Uesplendor. 
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REPI.EKDRE, voir Resplendre. 

replenir, rcpla . , replet., v. a., rem- 
plir, avec ses diverses nuances de signi- 
fication : 

Quer or est s’anamc de gloire replenithe. 

(Alexis, st. 123 e , xi* s., Stengel.) 

Corae cele qui do la graco 
De Dieu estoit si replen ie 
Que n’avoit d’autre amour envie. 
(Wack, Vie de S te Alarguer., 58, dis. 1555, p. 100, 

• Joly.) 

Do Saint Esprit evt repleinie. 

(Id., Vita S. AI. Virg., p. 19, Litzarclie.) 

Moult fu la cité bien garnie 
Et moult fu de bien replante . 

( Perceval , ms. Montp. H 249, f° 74*.) 

Lors furent des mes deli tables 
Repieni tuit communément. 

(Ib., [o 291V) 

Es nsfs entrent, qui sunt garnies 
E de richcsce repie nies. 

(Beh., D. de yorm. t 11, 4801, Michel.) 

De bones murs fud replen iz 
E d’onosté fud bien guarniz. 

( Vie de Saint (J île, 53, A. T.) 

Tresiot li bois est repleniz 
De bele noise et de beaus criz. 

(Par ton., Richel. 19152, f* 130'.) 

Tuit en furent li plais repieni 
Et tuit li leu, ce sot on bien do fi. 

(Aimeri de Narb., 30, A. T.) 
Beneoiz soit li filz Dieu, amen, qui de sa 
grâce nos replanit. ( Lancelot , ms. Fribourg, 
f° 98 b .) 

Tu les replanisoies de toutes iceles choses 
ue lor cuers desiroient. (S. G mal, ms. 
ours 915, f° 19“.) 

Li champs est replenis des mors et des nafres. 

(Destr. de Rome , 1257, Grœber.) 

Qu’il nos replenisce de sa conisance. 
(Maurice, Senti ., Ilichel. 1331 i , f° 27 r°.) 

Si dient li plusor que ceslc Reste est 
replenie d’enchantement et de art magi- 
que. (Brun. Lat., Très., p. 2iC, Chabaille.) 

La soatime qui on ist 
Toute la place on replenist. 

(Rose, 1677, Méon.) 

Tout lo parc d’oudor replanist. 

(Ib., ms. (’.orsini, f* 136*.) 

La terre qui esloit garnie et replenie de 
biens. (Chron. de S. Den ms. Ste-Gen., 
r 25 i b .) 

Et do lui si granz fruiz issoit 
Que lo pais replenissoit 
Et totes bestes ensement 
Prcniont soz lui pesseineut. 

(Macé dk la Charité, Bible, Richel. 401, f* 94*.) 

Lour fruit sunt bel et ordoné 
Et repieni de grant bonté. 

(Bible, Richel. 763, P 2t3 h .) 

Car, certes, il en a assez 
Pour tout le monde replanir 
Et on grant richoco tenir. 

(Christ, db Piz., Chem, de long, estude , 3284, Püs- 
chel.) 

Un prodom jadis esleit 
Qui une bonne damo aveit : 

De grand bcalté ert replanie. 
(Chastoiem. d’un père, conte XI, Soc. des bibliop.) 

— Heplcni, part, passé, rempli : , 
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Bois repleniz de venelsun. 

(S. Brandon, 1748, Michel.) 

Quant Rome fu mulüplile. 

Do divers puople replenie. 

( Brut , ms. Munich, 4173, Voilai.) 

Joo vous salu, Marie, 

De grâce replemje. 

(/Ire .Varia, ms. Phillipps 8336, f“ 85 v*.) 

La maison replanie d’olor... 

{Bible, Richel. 763, f» 230-.) 

B epleny de l’amour de Dieu. (Vignay, 
Uir. hislor.. Val. Chr. 538, f“ 6*.) 

replenissemext, reploin., respla- 
nisem., s. m., remplissement; satisfac- 
tion de tous les désirs : 

Que ge soie d’icelle compaignie ou ge 
puisse avoir replenuissemenl de mon cuer. 
(Arlur, Ilichel. 337, f” 250’.) 

Par le resplanisemenl du saint esperit. 
(S. Graal, ms. Tours 915, f° 19*.) 

replexxissemekt, voir Replenis- 

SE1IENT. 

replessier, v. a., faire plier en di- 
vers sens : 

Fortune ost trop a tel malheur maislresso. 
Car comme el veult l’honneur tourne et re- 

[plesse. 

Comme il luy plalct faict son tour retenir. 
{Contreiictz de Songecreux, f* 120 v*, éd. 1530.) 

1. replet, -ect, - é , adj., rempli: 

Le ciel... quant il est replet de pluie. 
(Oressie, Eth., Ilichel. 204, f” 514".) 

Qu’il ne proferast et mist hors par sa 
bouche le bien dont il estoit si replet et 
garnv. (Traicl. de P. Salem., ms. Genève 
165, f» 2 v”.) 

De tous biens briof estoit replecte. 
(Màst. d’Adv., Amant rendu cord., 277, A. T.) 

Et sera co lieu la replet 
Par nous de chaos armonieux, 

A l’heure du très glorieux 
Naistre de noslre Créateur. 

(Mgst. de l'Incarnat, et Nativité, il, 144, Lo Ver- 
dier.) 

Bien sa, mon fils, repli do iniquité 
Tu les. 

(I er août i486, Jleg. du Pug de l'école de rhétorique, 
35* congrégation, ms. Bibl. Tonrnni, p. 356.) 

2. replet, s. m., repli : 

Les botines de veloux verd, ouvrez de 
broderie sur l'estendue de la greve, et au 
replet doublez de toilhc d’argent, (Entr. de 
Henri II a Rouen, f” 33 r“.) 

repletif, adj., qui donne réplétion : 

Beglelif, f. Replctive, rcplenisliing, lilling. 
(Cotgii., 1611.) 

repletioxel, -cionel, -onuel, adj., 
causé par la réplétion : 

Jassoil ce que colique et iliaque soient 
passions materielles et replecionnelles, tou- 
tesfois elles peuvent estre causées de male 
coinplexion sans matière. (B. de Gord., 
Praliq., V, 18, Lyon 1495.) 

Causes rep/etionelles qui proviennent 
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d’yvrogncric, indigestion, et de viande, ] 
grossières. (.loin., (Ir. chir., p. 5*27, éd ! 
1598.) 

Maladies replelionneltes. (In., il)., p. 606.) j 

replf.tir, v. a., remplir : 

L’aristologia mise en emplaslrcs replet j 
les playes qui son! cavees. (Jard. de santé, 
p. 40, imprimé la Minerve.) 

I.e frommage Trois et vert remplis! et re- I 
plet les chairs. (/6. , 1, 153.) 

repi.f.vin, s. ni., main levée: 

Replevin est quanl le seignior od dis- 
treine, et rep/ei'in soit fuit de les distresse 
per briefe ou per plaint. (I.ittl., Instit., 
*237, llouard.) 

replf.tir, verbe. 

— Act., défendre, protéger: 

De clien a Ilcrchembaiit tantost fet seurté. 

Et la dame a a tous enquis et demandé 
Que il la replerissent par sainte carité. 

( floon de Mairure , 1165. A. P.) 

— Donner caution pour : 

E se li tenanz est negligenz a autres .n. 
jorz qui li sont assigné avenantment de 
requerre sa chose, ne il ne replevist ses 
avoirs,... il sera en péril de perdre la pos- 
session de la chose demandée. (Hchiq.de 
Normand., p. 66, Mamicr.) 

— Neutr., donner caution : 

Ceux tenements soient pris en nostre 
meyn, sauns replevir. (ltiurr., Lois (f Anglet., 
f“ 3*2, ap. Sle-I’al.) 

REPLEVISABLE, Voir IÎF.PLEVtSSABLE. 

replevissable, -isable, adj., qui 
peut être cautionné : 

Prisoners replevissahles. (linirr., Lois 
d’Anglet., f" 34, ap. Ste-l'al.) 

Duc. donne replevisable, comme étant 
dans les Stat. de Westminster, ch. xv. 

replevissemeat, s. m., chose qui 
sert de caution : 

Replevissement mvs en baille ou antre 
plegerie. (Sial. d'Edouard lit, an xxxvm, 
impr. gotb., Bibl. Louvre.) 

replie a bi.e, adj., à quoi l'on peut 
répliquer, réfutable : 

Pour maintes grandes et évidentes cau- 
ses, qui la estoient declairees et produites, 
non repiicables. (G. Ciiastei.l., Chron. des 
D. de Bourg., 111, 15*2, Huchon.) 

réplication, -cion, -cioun, reppli- 
cacion, s. f., multiplication, répétition : 

Réplication d’engen nuira a celui qui le 
fet. (Digestes, ms. Montpellier II 47, P 24 e .) 

Ja soit ce que li pièges perde s'exception, 
qu’il avoit deu consei deu sénat par repli- 
cation d’engin qne l’en li met en conte. 
</é., P 196*.) 
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Nous disons que unité ou un est mesure 
des nombres par la replicacion de elle. 
(Oresve, Lie. du ciel et au monde, ms. Uni- 
vers., f’ 1*26 r°.) 

Le nombre de .x. par réplication de soy 
rend tout nombre parfait. (Gohriciion, Pro- 
priet. (tes choses, XIX, 1*23, éd. 15*2*2.) 

Par réplication de ses saincles opera- 
tions. ( La tresumple et venge Expos, delà 
rmg le St. S. lien., t° 74 e , éd. I486.) 

Que pour l’oree d’ung moins que rien, 
ou pour la réplication d’aucun poygnant 
regret avez si tost ad voué dueil et fuy joye. 
(Uct. UE S. Gei.., Se/, d’honn., P 10 r’, éd. 
15*26.) 

— Réplique : 

Nos avons dit des exceptions, mes por 
ce que les réplications contrebatent les ex- 
ceptions. nos dirons apres des réplications. 
(Ordin. Tancrei, ms. Salis, P *24’’.) 

Apres noz traiterons des delTenscs que 
cil qui demande met avant, por destruire 
les delfenses que li delfenderes met contre 
sa demande, lesqueles delfenses li clerc 
apelent réplications. (Hk.U'M., Coût, du 
Reuur., ch. vi, y 1, Ilcugnot.) 

Vous fetes une replicacioun que veust 
estre trié en reste curt. (13üi, De termina 
.s. Hilarii, Year books of the reign of 
Edward the llrsl, p. 5, lier. brit. script.) 

Le procès fait et deinené entre les dites 
parties, leurs raisons et repplicaciens, les 
deposicions de leur lesmoigns. (13*21, Cari, 
de Ht Magloire, Itichel. 1. 5413, p. 375.) 

I)c faire raison et replicacions de fait et 
de droit. (13*21, Arcli. JJ 60, P 117 r°.) 

Plusours raisons et réplications faictes et 
proposées d’une partie et d’autre. (30 mai 
13*2*2, Jugement de maintenue pour le prieuré 
de. Chanipchanoux dans son droit de justice a 
Pierre Cerveau, Arch. mun. Aulun.) 

Sans arrest, conlradilion, mocquerie ou 
rephcalion. (Ménagier, 1, 140, Soc. des 
biblioph. fr.) 

Vous y estes concludz sans autre répli- 
cation. (I.e Songe du Vcrgicr, ch. vu, Lyon 
1491.) 

— Vibration : 

La corde soublille et roide quant elle 
est ferue fait plusieurs replicacions et plu- 
sieurs repercussions et va et vient moult 
longuement ainçois qu’elle puisl an-ester. 
iEvraiit he Co.xry, Probl. d'Arist., Itichel. 
*210, P 1 7 4*'.) 

replieiire, s. f., repli : 

Ce qui est entre ce boyau et le fond de 
l’estomac sans replieure... les anatomistes 
l’appellent en grec mAcopo;. (Daleciiamp, 
Trad. de Galien, p. ‘271, éd. 1609.) 

Replieure: f. A redoublement, a redou- 
bling; or, as repliement. (Cotur., 1611.) 

replissf:r, verbe. 

— Act., plisser, avec une idée d’in- 
tensité : 

Ils renfoncent les yeux, ils reserrent les 
dents, ils replissent le col. (Jot>., Œuv. 
mes/., P 58 r*, éd. 1583.) 



— Neutr., former des replis succes- 
sifs : 

Car autour 

L’eau qui replisse do maint tour. 

Des ja dans son gouffre l’avale. 

(D’Prfé, Sireine, Retour, p. Si, éti. 1606.) 

replogier, voir Rbplegier. 

1. RF.pi.oiANT, adj., souple, flexible : 

Gorge bien naissons, 

Cors reploians. 

( Chans m». Hontp. H 196, f* 280 r*.) 

Le front plain et resplendoiant, 

Et le col blanc et reploiant. 

(Garih, le Chev. qui faisait parler, 499, Méon, Fabl.. 

111, 424.) 

2. reploiant, s. m., semble, dans 
l'exemple suivant, désigner le repli, 
c’est-à-dire la retombée de la vague : 

La mer parfondo bo trobla, 

Li venz fu fors qui la dohla, 

Grant iert la ploie ni reploiant, 

St n 'niions fors desvoiant. 

[Est. de lu g. s., Vot. Clir. 1659, f* 9b) 

reploiement, s. m., dilemme: 

Li nrgutnens qui prueve la chose par 
nécessité puet estre diz en .m. maniérés : 
ou par reploiement, ou par nombre, ou par 
simple conclusion. Reploiemenz est quant li 
parleres dit .n. on .ni. ou plusors parties, 
desquelesse ses aversaires conferme l'une, 
quele que ele soit, certes il sera conclus, 
liaison comment : je di que Thomas, ou il 
est bons, ou il est mauvais; se tu diz que 
ilestbonsjediroie : l’orquoi le blasmes tu 
donc? El se tu diz que il soit mauvais, je 
diroie : l’orquoi converses tu donc avec 
lui? Et avientde reploicment, que quelque 
partie qne tu preignes, je en reirai main- 
tenant mon argument qui te conclusl par 
nécessité. (Brin. Lat., Très., p. 537, Cha- 
baille.) 

replomber, voir Repi.ouuer. 

repi.ommer, -onmer, replomber, re- 
plonquer, v. a., resouder avec du 
plomb fondu, faire de nouvelles sou- 
dures en plomb, couvrir de nouveau de 
feuillesde plomb: 

Item pour plonc a replommer ledit noghe 
et ailleurs. (1347, Tut. de Maigne Monneries, 
Arch. Tournai.) 

A Symon Cokait, pour avoir, par lui et 
sen varlet. replonmê . 1 . noghe, qui estoit 
entre le maison Jehan Sandrart et l’une 
des maisons dessus diltes. (22 août 1391, 
Tut. de Nanelte de Tuyn, Arch. Tournai.), 

A maistre Jehan Le batteur, couvreur 
d'escaillc,... [pourjnooù* recouvert le auoret 
de le porte Sainte Eonlaine, et le replommé. 
(23 mai-22 août 1433, Compte d’ouvrages,. 
t" Somme de mises, Arch. Tournai.) 

A Mahieu Toriel, maistre plonmyer de la 
ville,... [pour] .mu. livres de ploncq a fon- 
dre, employé et alloué, ce est assavoir 
.xxxi. livres' a gelter en ploncq ung baricl 
de lier, servant a une des traiiles du 
moyen estage, et a replommer plusieurs des 
banaux de ladicle treille, qui estoient es- 
logiez. (21 mai-20 août 1435, Compte d'ou- 
vrages, 7” Somme de mises, Arch. Tournai. X 

Avoir aidié le plonmyer de la ville, par 
.ut. jours durant, a replommer en pluiseura 
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lieux le tierraisse dudit befTrov desoubz le I 
timbre. (20 aoiit.19 nov. 1435, Compte d'on- ' 
vrages, 4‘ Somme de mises, Arch. Tournai.) 

Pour deux cens nuef livres et demye de 
noef ploncq, et pour livre et demye de 
saudure, par elle livré, et qui a esté em- 
ployé a replommer et resauder ung nogbe 
servans a une maison... (16 fèv, 1416, Tut. 
de Haquinel de Buissy, Arcli. Tournai.) 

Replomber , aidez vous de Plomber, en 
plomb. (H. Est., Dicl. fr.-lat., éd. 1549.) 

Pour avoir refait et replonquez les voi- 
riars de la maison de ville. (1657, Comptes 
des magistrats, 185, f° 14 v°, Arcli, Liège.) 

rf.pi.oxgier, v. n., se renfoncer à 
la hâte : 

Qu’Allemant viennent plus de quatre millier 
Qui on cliastel les firent replongier. 

( f tarin le I.oh., S* clians., XV, p. 243, P. Paris.) 

REPLONQl'ER, voir K K P LO MM en. 

REPI.OUGIER, voir RePLEUIKR. 

replemer, v. a., plumer de nou- 
veau : 

Replumer, aillez vous de Plumer, (il. 
Est., Dicl. fr.-lat., éd. 1649.) 

repoier, res., v. a., renduire de 
poix : 

Et vinrent le font novel respoiel. (Dans 
Orell, Allfr. Gramm., p. 211.) 

Repoier et refaire les batleaux. (1528, 
S.-Omer, ap. La Kons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Repoier et reterquier les basteaulx. (/6.) 

1. répondre, verbe. 

— Neutr., éperonner de son côté : 

Por Tristan rescorre ctaidler, 
Bepoingnent tout les chevalier. 

(Rks.de Bkacjed, li Binus Besconneus. 55 41 , Uip- 

peau.) 

Et la bien peu s’arreste, puis baisse sa 
lance et met en l’arrest, et poind vers son 
adversaire qui moult estoit vaillant che- 
valier, lequel aussi repoind vers luy. ( Livre 
des faicts du mareschal de Doucicaut, 1" p., 
ch. xvn, Michaud.) 

— Act., piquera son tour, piquer de 
nouveau : 

Repoindre et repiquer, repungere, aidez 
vous de Poindre. (II. Est., Dicl. fr.-lat., 
éd. 1549.) 

Et ne la laissons point 
En ce mal angoisseux qui son ame repoint. 

(Gkevin, Troade, I, ed. 1562.) 

— Repoint, part, passé, qui a piqué 
des deux, qui a fait route vers : 

Joie qui vers moi es repointe. 

Jusque Biauvais fai une pointe. 

(Jeu. Bonn, Conge, nichai, 83", P 6l b .) 

— Fig., adj., rusé, fourbe : 



Dont ert li siècles en bon point. 

Que nous trouvons or si repoint 
Et si félon et si contraire 
Que nous veons tout bien retraire. 
(Raud. de (.onde, ti Contes dou pel , 137, Scheler.) 

Et cele s’en va por le prestre 
Qui moult fu ulseusc et repointe. 

(Du Vitlain de Bailleul , Ricliel. 837, f° 243 b .) 

Nos le troverons en la fin si repoint 

Quo ja n’i troverons d’amistié un seul point. 

(De Trincle et de Venin, Ricliel. 837, f* 337*.) 

Il se complaint en ces vers 
Dou siccle qui tant est dyvers. 

Avers, envieus et repoins. 

(Gerbekt, Dr flronguel et de Petit, 3, Montaiglon et 

Raynaud, Fabl. t III, 30.) 

— Dans un sens favorable, fin, ha- 
bile, sage, discret : 

Mes il la trueve si repointe , 

Guctant, et oscoutant, et cointe, 

Et felonesso a entamer, 

Quo il n’i puet rien conquesler. 

(De Constant du Hamel , 29, Monlaiglon et Raynaud, 

FabL, IV, 167.) 

Dame plaisant, et bele, et cointe. 

Bien avenant et bien repointe. 

(Cort. d’Art Ricliel. 19152, f° 83* 1 .) 

2. iœpoindrf. voir Répondre. 

1. rei'oixt, part, passé, voir Re- 
poindre. 

2. RKPOIXT, s. m. ? 

La meir montout molt n cspleit, 

Venir l’oent, prof d’ols esteit : 

De grant repoint ert, si menout 
Mervoillous bruit, quel part qu’alout. 
(G. de S. Pair, Boni, du M. S. Michel, 3574, Mi- 
chel.) 

3. repoixt, part, passé, voir Ré- 
pondue. 

repoixtemext, s. m., réparation: 

Bejmntement d'une église. (xv* s., Lille, 
np. La Kons, Gloss, ms., Itibl. Amiens.) 

REPOIXTLRER, VOir RePBINTURKR. 

repoise, voir Repose. 

repousser, -poisssier, -poiæer,\. a., 
renduire de poix : 

Ledit Colin, pour .x. bandes de fer neuf- 
ves mises es barilz du dit ofliee et repois- 
sier plnseurs barilz. (1380, C" de l'hôtel 
des rois de Fr., p. 70, Soc. de l'bist. de Fr.) 

Et fatilt repoi.rer chascun an les lon- 
neans. (A. Pierre, Const. Ces., VI, 8, éd. 
1543.) 

Repoisser ce qui est despoissé, Picare 
denuo, vcl Impicnre, l’icem rursus indu- 
cere, Pice iterum linire. Aidez vous de 
Poisser, en de la Poix. (U. Kst., Dicl. fr.- 
lat., éd. 1549.) 

repoixer, voir Repoisser. 

repolir (se), v. réfl., se rajuster : 

Quant le chevalier au noir lyon se fut 
repoly en ses armes, et il veit par terre 



REP 61 

son homme. ( Perreforest , vol. III, f° 41 e , 
éd. 1528.) 

1. rf.ponaii., reponnail , reponal , 
reponnial . rejninailh , s. m., lieu où 
Ton dépose, où l’on cache quelque 
chose, cachette, retraite : 

De ce est ke la scriture dist de Peu : Il 
mist en tenebres son rejninailh. (Lie. de 
Job , p. 458, Ler. de Liney.) 

Comment ne saves vous trover 
Autre reponal que ma huge? 

(D'un Prestre comporte, Ricliel. 1553, f" 513 r*. ) 

— Fig., cachette, dissimulation : 

Com li taverniers 
N’a cure fors de riens venaus 
Dont on voellc doncr deniers. 

Tant voi de laitier», de laniers, 

N’i a mais mestiers reponaus. 

(Renci. de Mon,., Parité, cxxvi, 2, Vau Hamel.) Var., 
reponiaus. 

— Eu reponiaus , a rejtoniaus , en 
cachette, secrètement : 

Galiiene parole, la hclc imperiaus, 

Du soldoicr de Franco qu’elo aime en repon- 

[miYik#. 

( Mainet , p. 21, G. Paris.) 

— Jeu de cache-cache : 

La vi un fouc de soteriaus 
Qui juoient a reponniaus. 

(Raoit de lloui>.. Songe île parad.. 473. np. Seheler, 
'l'rouv. bel g., 2* sér., p. 216.) 

Aussi en ce«t avencinent 
Juions nous nu roy qui no nient... 

Et aussi aux adevininus 
A l’avainnc et aux reponniaus , 

A rcrbelette et aux risees. 

(Troiss., Po '-s.g I, 93, 219, Scheler.) 

Se vous jucs aux reponniaus , 

Faites au mains que je vous troovo. 

(In., tb., I, 165, 2652.) 

-I’ig.: 

Ce k’nu sieclo ne voi mon liu 
Me fait jouer a reponniaus. 

(Jkh. Bod.. Congé, Ars. 3316, f # 227*.) 

Sachics n’i jouoit mie li ber a reponnaus. 

(Adam de le Hai.lf., Œutr., Roi de Sezile, p. 289, 
Consseuinker.) 

Cf. Repostail. 

repoxaili.e, -utmuille, -onelle, -ou- 
tiaile, s. f., cachette, retraite : 

En anglot u en rcpounaile. 

{Pofit. fr. an. 1300, Ars. 3306, p. 1325.) 

Eles (ccs lettres) pnrolent de si haute 
cose et de si haute afere qu’eles ne doi- 
vent pas estre loues en reponailles. (Artur, 
ms. Grenoble 378, f" 4' 1 .) 

Sire vous n’aves encore pas veu tous les 
reponnailles de chaiens. (Ib., P 51 \) 

Jou nel ocis mie, fet Lancelot, en repo- 
nailles, car plus de .ce. chevalier i furent 
por veoir la bataille de moi et de luy. (Ib., 
f 108’.) 

Elc nous joue a reponailles 
Pour doute de ses espousaillcs. 
(Biavmakoik, Jehan et Blonde , 3185, A. T.) 
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Et ne fait que espieir per grant malice j 
en reponetles comment il puit l'innocent 
mettre a mort. (l‘s., Ma/. 798, f* 33; IX, 30, 
Bonnarilot.) 

reponai., voir Reposai!,. 

reposa u ai k,\t, reponn.. adv., en ca- 
chette, en secret : 

Se aucuns des demonrans de celle ville 
s’enfuit reponnaument sans le congié don 
signeur... et il puet cslre pris, premiers il 
paiera deble se il le doit. ( Cart . de Guise, 
Michel. 1. 17777, f* 182 v\) 

reponce, voir Réponse. 

reponcer, v. a., poncer de nouveau: 

Ueponcer. aidez vous de Poncer, en Ponce. 
(M. Est., Du t. fr.-lat., éd. 1549.) 

reponciionner, v. a., mettre un 
nouveau poinçon à : 

A Guillaume Maloisel, orfevre, pour avoir 
redoré et reponrhonné une couppe d’ar- 
gent doiec. (1439, Compte général, Budget 
des dépenses, Arch. Tournai.) 

répondre, -undre, - poindre , -puin- 
dre, reponre, -punre, respondre, re- 
poslre, rebondre, verbe. 

— Act., cacher, placer à l’écart, en- 
fouir : 

E la meie lorceunerie ne repuns. ( l.ib . 
l’salm., Oxford, xxxi, 5, Michel.) 

En eest laz que il repunstrenl. ( Psalm ., 
Brit. Mus., Ar. 250, P 13 r\) 

Ce que II a voit haillié 
A bion repost et bien mucic. 

( Hkn -, Traies, ins. Naples, f® 11* 1 .) 

Trcnchent cordes des pavoillons. 
Chargent, trossent, lor cors rebonent, 
Teu (tour uni que mot ne sonent. 

(!d., Dues de Morin., Il, 19679, Michel.) 

Sa lanterne imice et repont. 

(Partait., 4479, Crapelet.) 

A tel angotsso est cliil livros. 

Cornent puot eslre delivres, 

Se Dieu, se grasco li repont ? 

(Rehclus de Mon... Miserere, cmxv, 7, Vau Hamel.) 

Et cuident boen recel avoir 
A lor or mucier et repondre. 

( I I l [.l.sl'Ui:, le Bestiaire diain. 960, liippcau.) 

O cum funlai ameir Ici tabernacle, chier 
sire, des virluz on li moisstins atruevet a 
lui maison, cl li torlercle nitou ille repoi- 
gne l ses poillnns. (Li Epis lie saint Bernard 
a Mont Deu, ms. Verdun 72, f’ 93 r°.) 

Ne reponnoient pas l’avoir, 

Ains orent largaico et savoir. 

(Mousk-, Cbroi l., 30017, NV. et ü.) 

Ta pecune ne reponnoies 
En tes cscrins n’en tes aumairos. 

( Mir.de S. Eloi, p. 124, Peigné.) • 

l.i malvais sirvenz rebonsil Paver son 
seignor en terre. (Mauiiick, Serin., ms. 
Poitiers 124, f” 51 r".) 

Et le repostrent en .i. parfont leu pour 
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paor des païens. (Vie sainte Catherine, 
Michel. 988, f” 243“.)' 

Et ses mains en ses gans repoigne. 

(ttose. ms. Corsini, P 90“.) 

Par eeste joie te repont 

Les grans dolors ki sont ci mont. 

(Gci ne CauoR., Barlaam , p. 23. v. !9, Meyer.) 

Il repont son apelit por vergoigne. (Brun. 
Lat., Très.. p. 379, Cliabaille.) 

Biau pore, je te rent grâces qui ces cho- 
ses choilcs et répons as sages et les mes- 
1res as humbles. ( Laurent, Somme, ltichcl. 
22932, T 60“.) 

Quant ceulx de la terre verront que celle 
clef luy sera chetie, ils répondront leur 
ricliesecs en terre et guerpironl la terre I 
d’Espaigne. (Gr. Chrnn. de l r r., Cltarle- 
maines, IV, 2, P. Paris.) 

Il troverenl desouz un trésor qui de 
lonc tens i ont esté repoz. ( Citron . de S. 
Den., ms. Stc-Gen., f" 42 .) ! 

Tanlost con il l’ot mort si reponni le j 
cors et couvri de vert herbe, (llisl. divers., I 
ms. Venise, Marc., G. iv, 3, f“ 11“.) 

Ou que soit ont lor gent lessié ot reponnn. 

(Gaufrey. 6980, A. P.) 

Car nuis no doit son senB repondre, 

Car no vault sens que on enserre. 

(Met. d'Oo., Val. (’.br. 1480, P 1*.) 

Puis ala en larrechin, et si cmbla a son 
segnor les fiers de sa karue et si les re- 
pust. (llisl. des durs de Nonn. et des rois 
d'Anglet., p. là, Michel.) 

; Et les attires .xx. s. pour reponre .i. drap 
que ii .ix. home dévoient veir. (12 nov. 
1332, Criet a .x. Ib.. Bcg. de la Loy : 1332- 

: 1335, r 27 r°, Arch. Tournai.) 

Avoit oucis et murtri son enfant que 
avoit lieu et enfanté vif et Yuvoil rebo’t et 
enlerré celeemenl. (1338. E.rlr. du Très, 
abbat. de S. Ci/banl, Riche!., Moreau 229, 1 
f” 40.) 

Celer, cacher, embuscher, occulter, res- 
condre, i ■epostre. (Pai.suiiavr, Le salaire., 
p. 584, Géiiin.) 

! — lié fi., se cacher : 

Et n’est ebi se repuinge de colur il. calnr) 

1 de lui. (Psalm., Brit. Mus. Ar. 238, f” 22 v".) 

Bepunz o cuces o mucicE 
Se fu la nuit quens Ebtilum. 

(Uen., JD. de Mornt., M, 5904, Michel.) 

Erré a tant par le pais, 

Sei reponant cum boni fuitis. 

(le., ib., 27013.) 

1 Bele douce amie, 

Por moi ne vos repones mio. 

(Percerai, ina. Mons, Potvin. l’aria, 1843, p. 130.) 

Icki sui je, mult beal sire, 
lieposl me fai ja por ta ire. 

(.i dam, p. 62. Palustre.) 

| Si se repos! deles le loge en tin espes 
buison por savoir que Aucasins feroit. 
(Aucassin et Nicolelte, 20, 3, Sueliier.) 

Us n’aiment pas pales no sales, 

Mes en maisons ordes et sales 
Se reponent et en boschagcs. 

(Guiot, Bible, 264, NVolfart.) 

Les gelincs 

Se répondront soi les espinos. 

(Itenart, 1307, Méon.) 
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Près de la nef qu’i «oupoclionnent 
En un vaucelet se reponent. 
(Beaumanoir, Jehan et Blonde , 3837, A. T.) 

I Li aumançors de Cordis qui s'esloit rebos 
I entra does montagnies. ( Chron . de Turpin, 
Richel. 5714, f° 65% Auracher, Zeilschr. f . 

; rom. PhiL , I, 302.) 

Fui, dist la dame, isnelement; 

Si te repon hastivement. 

I (Lay de respervier, 1 35, O. Taris, Itomania, Vil, 6.) 

Et n’est qui se repoigne por sa chaleur. 
( Psaut Ma/.. 258, f° 2i r°.) N'ec est qui se 
abscondat a calore ejus. 

Sil sera humiliies contre toi et se répon- 
dra de ta face. (Bible, Hichcl. 901, f° 28 ü .) 

Il s'estoit repost en ung angle 
Par derriors et nous nguetoit. 

(Rose, 15024, Méon.) 

Les autres s’enfuirent que navres que 
blessies et se rejiostrent en bois et en va* 
lees. (Grand. Chron. de Fr., Lothaire, II, 
P. Paris.) 

Si vos mucic* ot reponez. 

(, Fabl ., ms. Berne, f* 90*.) 

Conins se repont 
En terre parfont. 

(De Marco et de Salemon. 93, ap. Méon, Noue, Bec-, 

I 1, 429.) 

! Orgueils se roi le et repont desous cen- 
! dre. ( Serm ., xiv" s., ms. Metz 264, f* 39%) 

A ces mos Désirs me respont, 

Qui de moi pas no se repont. 

(Fnoiss., Poés., II, 101, 3408, Scheler.) 

De no* avoirs n’est pas grant plnit en rue, 

No pour larrons n’est droi* que me réponde. 

(Ii. Uescuamps, Œue. t III, 2, A. T.) 

— Neutr., se cacher, être caché : 

E vit une nef porillor 
E a turmento dccliascer, 

E repuneit (la nef) entre les undes 
Ki erent grandes o parfundes. 

(La Vie de S.-Gîte, 777, A. T.) 

Ki apparra se tu répons? 

(Rehclus de Moihens, Cavité , lxvi, 9, Van Ha- 
mel.) 

En yepoaant deseur sa face 
Oste les larmes, qu’il nés voie. 

(L" Eseouf/le, Ars. 3319, f # 26°. ) 

Or n’a ele soing de repunre. 

(G. Le Long, la Veuve , 187, Scheler, l’rouo. belg 
i r * sér., p. 231.) 

Chevaliers armez fist repondre darriers. 
(Chron. de .S. Den., ms. Sle-Gen., f° 21%) 

Beponres sera impossible chose. (Miseric. 

! N. S., ms. Amiens 442, f* 9» v°.) 

— Réfl., fi g., se refuser : 

Li duc Robert ne $’i rebit nt ; 

A ce premièrement respont 
Si que l’oi tu* li barnages. 

(Ben., I). de Nonn., Il, 6657, Michel.) 

— Act., enfoncer, plonger : 

Le confenon de soie an* ou cors li repont. 

(J. Bon., Sax., xcvw, Michel.) 

L’cscu perce, l’aubcrc desront, 

Dedens le cors le fer repont. 

(Reh. de Beaujeu, li Diaus Descoivieus, 1095, Hip- 
peau.) 

— Réserver : 
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Le grant délit que Dieus estoie et repont 
a ceuz qui vainquent ceste bataille. (Lau- 
rent, Somme, ms. Alençon 27, f° 40 r“.) 

— Reponanl, part, prés., qui se ca- 
che : 

Le comte meismc cschappa a paines, et 
a’cnfuy reponnant a pou de gens, mas et 
confus, jusques a Chartres. (Grand. Cron. 
de Fr., Loth., II, I\ Paris.) 

— Repost, repot, repus, part, passé, 
caché : 

Les armes qu'il porta lo jor 
Comande que soient repostes. 

(r.UDEST., Clitj., 4S I (i, Poerster.) 

Mais ne vit mie la pucelo 
Car eilo est repose com cele 
Qui moult a grant paor euo. 

(Percerai, os. Moos, p. 119, Potviii, Paris, 1843.) 

Par Dieu et par nostre ordo, 

Icesto dame sera molt bien reporte. 

( Raoul de Cambrai , 7340, A. T.) 

En la forest fu Berto repose entre buissons. 

(Derte, 651, Scheler.). 

Mais or s’est il pris au repos, 

Car U confors qui ert repos 
En lui sa garison li haste 
Et quanqu il puet scs raax li gaste. 
(Bhuuaroir, Jeh. et Blonde , 140», A. T.) 

Li crestiens dona al juis cel baston u li 
ors estoit dedens repus. ( La Vie Al. S. Ni- 
cotai , Soc. des bibliop. fr.) 

Les ieus du juge qui est repost et voit 
tout. ( Vie et mir. de plus. s. confess.. Le 
Paslouriau S. Gringoire, Maz. 568, 1° 104 e .) 

Siro, fot cil, repost osloiont 
Es crotes. 

(Mule sans frain, aïs. Berne 354, fs 355) 

Et cuidera que plus do gent 
I ait encore ol bois repus. 

( Culici , 5739, Crapelet.) 

Si qu'en fumes cl bosquetel 
Repos un poy oins l’avespreo. 

( tb ., 5901.) 

Jusqu’à lundi au soir que solaus iert repos. 

( Veus don paon, Richet. 1554, f® 81 vo.) 

Llcere parfonde ou reposle a mestier de j 
plus fortes médecines que la plainne et ! 
l’apparante. (H. de Mo.ndkville, Iticliel. I 
2030, f” 75 e .) i 

Le régné du ciel est semblable au trésor ! 
qui est repos dedans un chanp de terre. 
(Mé.nagibr, I, 63, Soc. des bibliop. fr.) 

Cellui seigneur la lîst espier en un jardin 
ou elle estoit reposle et mucee pour la 
paour de lui. (Liv. du Cher, de La Tour, 
cli. îv, Bibl. elz.) 

— Repont, repunt , reboni, répons, 
répondu, reponu, part, passé, formes 
analogiques : 

Savoir les réponses coses qui fetes sont. 

( Artur , ms. Grenoble 378, f° 10'.) 

L’espco sur la cape bien réponse et mucie. 

( Fierubras , 4667, A. P.) 

. 1 . coutcl on sa main tenoit 
Répons f que nus no lo veist. 

(Rose, ins. Corsini, f* 59*.} 

L’amena la ou il saYoit 
Que la croix esloit respondue. 

(Métam. d'Ov., p. 133, Tarbé.) 



En lieu reboml et occulte. (D’àrgentré, 
Coût, de Bret., p. 606, éd. 1582.) 

— Enfoncé : 

Tiestes orent do cien, mult sunt lot et repost. 

(Roum. d’Alix ., f° 53 b , Michelant.) 

— Bien à couvert, bien à l’abri : 

I Vous dormoz es cites, bien couvcrs et repos , 

Et ils couchent aux champs toujours lo fer au 

[dos. 

(J. Moliret, C/iron., ch. XL Buebon.) 

— *• Au sens moral, secret, celé, dissi- 
• mulé, mystérieux : 

i Tu seis la meie folie, e li mien mesfait de 
tei ne sunt repuins. ( Lib . P saint., üxf., 
lxviii, 7, Michel.) l.at., tibi non sunt abs- 
condila. 

II dist raison el bien et voir, 

Et parfont et repost savoir. 

( Parton ., 101, Crapelet.) 

l’as sues paroles aornent lor reponue 
malice. (Dial. II. Ambras., ms. Epinal, llon- 
nardot, Arch. des miss., 3” sér., I, 276.) 

Ilom ne seit par qtieil répons jugement 
de lieu. (Dial. Greg. lo pape, p. 229, Foer- 
ster.) 

Deux manières de roberie sont : aperte 
el repaie. (Lie. de Jost. et de p/et, XIX, 11, 

S 3, Hapetli.) 

O! comme sont les jtigemens et les voies 
nostre sire repostes! (Grand. Cron. de Fr., 
Charlem., IV, 6, 1*. Paris.) 

De mes pechieiz reponus et secreiz nettie 
moi. (Le Psautier de Metz, XVIII, 13, Bun- 
nardot, I, 58.) 

De les secreiz el mysteires reponus lour 
ventre est tout remplis. (Ib., XVI, là.) 

C’est pour ce qu’il y a dedans ettlz une 
semblante repote. (Miracles de Notre Dame, ' 
l, p. 149, A. T.) 

— Caché, en parlant d’un lieu : 

Il les a Irovcs seul a seul en lin repos. 
(Beauv., Coût, de lleauu., lvu, 12, Heugnot.) 

En lieu ptiblicque je suis encores plus I 
lesde que en lieu rebout. (Deouillev., Pè- 
lerin. de la rie hum., Ars. 2323, f” 116 v°.^ 

11 m’ont receut... ensi coin li jones lion- 
cel qui habite en lieu reponu. ( Psaul . de 
Metz, XVI, 13, Uunnardol.) 

En .i. lieu repniut. (.1. d’Oltremeuse, Mgr. 
des histors, III, 84, Chron. belges.) 

N’en lieu rebot ne en ente. (1 454, Etablies, 
de Jeh. Ill, 1). de Uret., l'r. de l’il. de Bret., 

I, 1165.) 

En tabvernes reboutes. (Ib., p. 1166.) 

Ne ne luy sera loisible lever ne tenir 
ouvrouer ou atellier dudit mestier de 
charpenterie et de menuiserie en ladite 
ville, cité et quintes d’Angiers, ne besoi- 
gner en lieu rebout, jusques a ce qu'il ait 
fait serment. (Sept. 1487, Stat. des dtarp. 1 
d'Angers, Ord., XX, 17.) 

Lieux rebout. (Ane. Coût, de Bret., f" 
138 v°.) 

En lieu rebond et occulte. (D’ARUESTRé, 
Coût, de Bret., p. 606, éd. 1582.) 

— Samedi repus, veille du dimanche 



de la Passion, ainsi nommé parce que 
ce jour on cache ou voile les crucifix et 
les images des saints : 

Et fut faite ceste chose en nng repus sa- 
medy en quaresmt. (xiv* s.. Ilérits d'un 
bourgeois de Valenciennes, p. 284, Kervyn.) 

— Dimanche repus, dimanche de la 
i Passion : 

i Le diemanche en la Passion qu’on dit le 
dimanche repuns. (Mars 1224, Prêta, cuit. 
J de Fland., pièce 467, Arch. Nord.) 

Le jour du repus dimetwe, vi" de apvril. 
(Chron. des Pays-Bas, de prair e, etc., Itec. 
des Chr. de Fland., t. 111, p. 599.) 

El le dimcncc (levant le repus dinience 
se parly l’emperevs. (xiv“ s., Récits d’un 
bourgeois de Valenciennes, p. 207, Kerv.) 

— Subst., le jour des Repuns, le jour 
de la Passion : 

Le dimanche devant Pasques llorics der- 
[ nier) passé que on dit le Dimanche des 
Repuns. (1382, Arch. JJ 120, pièce 223.) 

— En repost, en secret, en cachette: 

Ala Judcus vengra en rebost. 

(Passion, 82, Koschwin.) 

Le parlant en repost encnnlrc sun cum- 
paignim. (Liv. des Psaum., Cambridge, G, 
5, Michel.) 

Les biens moslrent en aoverl et les mal/, 
atemprent dedenz en repuns. (Liv. de Job. 
p. 444, Ler. de Lincy.) 

Cest parole ne fu mie 

Dite en repost ; cinz l’ont oie 

Lancelot ot Mclcagana. 

(Chbest. dk Troïes, Chevalier de la Charrette, p. 

195, Tarbé.) 

Cil uiaintencnt adez son ost. 

Ou eu apera ou en rejiost. 

(Poème allèg., 3ica. Bi il. Add. 15606, f® 8 b .) 

An repot ne an apert. (1252, Colt, de Lorr., 
976, n* 1, Hichel.) 

Nus boucliers de latou ou d’archal ne 
puet ouvrer de nniz ne en repost; ainçois 
convient que il oevre senr rue a feneslre 
ouverte ou a huis entr'overt. (Est. Bon.., 
Liv. des mest., l"p.,.\Xll, 3, Lespinasse et 
Bonnardot.) 

Déliant l’en mariage fel eu repot. (Liv. de 
Jost. et de plel, X, lu, £ 3, Itapetti.) 

Ne ne troubleront ne en repnnsl ne en 
appert. (Mars 1306, Coinpos., Arch. Eure-et- 
Loir, f. du Gliap. C, X, F, 4.) 

Au roi vont en repont treslout romantevoir. 

(Gif. île Ilossill., 3112, Mignard.) 

En appert ou en rebousl. (1341, Arch. JJ 
72, f” 188 r°.) 

Qui en repost (c’est secrellemcnt et en 
cachette) aura meurdry sa femme. (Fau- 
chf.t, Orig . des Citera/., I, 1, éd. 1611.) 

— Dans le même sens a repost, a 
repus : 

Mais belemeut o a repost 

S’en trespasaerent par mi l’oat. 

(Ben., Bues île Noria., Il, 5855, Michel.) 

Por ço conmando qu’a cclco 

Soit tost la soie gens armee 
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De lor aubers tôt a repus, 

Et aient les capes desus. 

Et les bones trençans espees. 

{Par ton., 320;», Crapelet.) | 

REPONDS, voir R ISS PONS. 

J 

REPON'ELLE. VOIT KePONAILLB. | 

reponement, - onnemeJit , - uncment , 
s.- m., -action de cacher, cachette, lieu 
où on cache, où on abrite : 

Giers al homme est la voie réponse, car 
ensi met il commencement a sue oevre ke 
il ne pucl savoir reissue de le fin ; neke- 
dent uns altres repunemenz de nostre voie 1 
est; car mimes ce ke nos créons droite- j 
ment faire, ne savons nos se droiz est so- j 
lune l'esgard del destroit jugeor. (Liv. de 
Job, p. 409, Lcr. de Linev.) 

Li lis clos ne doit mi estre reponemenz, \ 
maix secrez. (Li Epistle saint Bernard a 
Mont Deu, ms. Verdun 72, f* 16 v°.) 

lit te délivrai cl reponnement de tem- 1 
peste. (Bible, Iliehet. 899, f 253'.) Exaudi 
te in abscondito tempestalis (l’s. LXXX, 8). 

Absconsio, reponnement. (Gloss, de Sa- 
lins.) 

reponf.r, v. a., remonter un bateau, 
le conduire, le tirer en amont, contre 
le courant : 

C’est tout leur passaige a reponer et a 
beesser leurs dis challans. (xv” s., Requête, 
Areli. inun. Orl., ap. Mantellier, March. 
fréq., Il, 440.) 

reponeur, -onneur, s. m., recéleur: 

S’on voit on des pluscurs grant avoir reponneurs. 
(Gillos lu Moisit, Poés., I, 223, Kerv.) 

REPOAA.tlI., voir RkI'ONAI!,. 

repoivaaii.le, voir Reponailce. 

REPOXMAL, voir RepONAIC. 

repomie, voir Répondre. 

REPONS, s. m. ? 

Pour .xiii. boisseaus de répons. (1412- 
1413, Compt. de la fabrique de 5. Pierre, 
despence pour couvreurs, Arch. Aube G 
1500, P 44 v“.) 

réponse, -once, s. f., cachette: 

Ke doit a une fois achapleir plus de lia- 
rens que une somme que ons appelle lasse, 
ne mettre ens ecelier ne reponce. (1517, 
Confina, de franchises, dans Louvrex, Ed. 
et rèf/l. pour le pays de Liège, 2’ sér., V, 
18, è'd. 1750.) 

reponsement, repiin., repuse., adv., 
en cachette, secrètement : 

Kt toutes ces choses fist il si repusement 
que nus jamais aperçois ne s’en fust. 

( Kassidor ., ms. Turin, f“ 133 r°.) 

Li alteit des apostles, liqueis est coviers 
d’argent, et que les sains proidhoms ont 
eut, en qiieille ilhs celebront reponsement. 
(J. d’Outreueuse, Myr. des hist., 1, 76, 
Chron. bclg.) 



REP 

Lesquelz draps qui estoient de petite 
valeur estoient achetez secrètement par 
plusieurs cauchetiers... qui repusement et 
sans eswart les vendoient. (1409, Ont., IX, 
438.) 

reponst, part, passé, voir Répondre. 

repont, part, passé, voir Répondre. 

repontement, repun., adv., en se- 
cret : 

Ce que il ne puet faire repontement et en 
traison, il lent a acomplir aperlement et 
par armes. (Chron. de S. Denis, III, 199, 
I). bouquet.) 

ICt deux ou .m. jours apres Perronnet 
feust restourné repuntement au dit lieu. 
(1390, Arch. JJ 138, pièce 171.) 

V 

repontique, s. f., pain de pourceau, 
nombril de terre : 

Reponlique, f. buypontico. (Oudin, 1660.) 

reponu, part, passé, voir Répondre. 

repopulation, s. f., action de re- 
peupler : 

Du rapport touchant le diminution des 
charges de le ville pour repopulation d’i- 
celle. (20 aoùl 1 443, Beg. des Consaux, 1410- 
1444, Arch. Tournai.) 

repopcler (se), v. réfl., se repeu- 
pler : 

D’eslire aucuns a ad viser maniéré de 
mettre provision a l’eslat de la ville et le 
dcschargier afin qu'elle se puisl repoputer. 
(25 juin 1443, Beg. des Consaux, 1 440-1 444, 
Arch. Tournai.) 

REPORC!! ACIER, -cliaSSCf, repOtir., 
repourcacier, reprouchacier , verbe. 

— Act., rechercher, essayer d'ob- 
tenir, de regagner : 

Li cuens... repnrchaçoU alianccs et aides 
des barons tout celeement. (Guill. de Tvn, 
XIV, 12, P. Paris.) 

Li liopitaus reporchaça que li sodans de 
Babiloine rcüsl trives a partie des rres- 
tiens. (Est. de Erucl. Emp., xxxm, 49, llist. 
des Crois.) Var., reprouchaça. 

Si resambla Pomme qui avoit son grant 
trésor perdu, et qui avoit mise toute sa 
pansee an reporchacier. (Vie et mir. déplus, 
s. conf., Maz. 568, f” 123".) 

Joinct que, s’il y en a qui ayent a se 
plaindre de quelque chose, ils en atten- 
| dront par la le remede; au lieu qu’ilz le 
repourchassent eulx mesmes par voyes 
j moings licites. ( 1583, l.etl. miss, de Henri IV, 
j t. I, p. 608, Berg, de Xivrey.) 

— Reporchacier une boiste, la présen- 
ter pour recueillir des offrandes : 

lt. recommencherent les .nu. hoisles a 
j repourcacier a le candeler. (1372, Compt. 
! de la conslr. du chœur de l'égl. S. Jacques 
à Tournay, Arch. Braine-le-Comte.) 

Cf. la loc. porchacier un bassin, t. VI, 
j p. 285 e . 



REP 

— Réfl., se préparer, essayer : 

Entretant que ces gens qui vencu estoient 
en la bataille se reporchassoient de vengier 
lor grans pertes... (Eslories Hogier, Richel. 
20125, f 195”.) 

RKPORCHASSER, VOIT RbPORCUACIER. 

reporgeter, repour., repour gett., 
-jeeter, -jetler, v. a., recrépir, mettre 
de nouveau du mortier à : 

Et depuis, icelle [noghc] repourgetee, 
plastrie et poursongnie, tant que a pré- 
sent elle est saine et entire. (1412, Tutelle 
de Miquelet Tuscap, Arch. Tournai.) 

Bepouriecter le planquage de pierre de 
deseure le vossure de le porte Prime. (21 
mai-20 août 1435, Compte d'ouvrages, 5" 
Somme de mises, Arch. Tournai.) 

Avoir repourjecté et resané en pluiseurs 
lieux le puch de le rue de Vingne. (19 nov.- 
19 fév. 1435, ib., 7" Somme de mises.) 

Avoir ouvré de machonnerie a pour- 
getler ledit werp dudit petit maruis, et 
lesdictes buses et venlailes... cl a repour- 
gelter les murs de la ville, sur le grand 
maruis. (1444, Compte de curage des cours 
d’eau dits grand et petit maruis, 8” Somme 
de mises, Arch. Tournai.) 

A voir recouvert et réparé ladicte mai- 
son, et aussi repottrjelli et resané aucuns 
murs, en ladicte maison, au pris de .xii. 
gros, pour jour. (16 fév. 1446, Tutelle de 
Haquinet de Buissy, Arch. Tournai.) 

Les roncties qui crouclient es murs et 
piliers et crestieulx retlaillier et repour- 
jetler. (1456, Béthune, ap. La Eons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 

Item fault refaire et reparer tout de nou- 
vel toutes les poyes du pont du castel et 
repourgetter les piliers d'icellui. (13 mars 
1458, Beg. des Consaux, Arch. Tournai.) 

Suffisamment faire repourjecter les dictes 
fosses et servoirs. (26 juin 1608, Reg.journ. 
des prévôts et jurés, Arch. Tournai.) 

reporofi'rir, v. a., offrir de nou- 
veau : 

Ce est U pris des veus qui furent si pesant, 

Et Eliot l’aloit a plusieurs pourtendant 
Proumotre et resaebier, et puis reporoffrant. 

(Jleslor doupaon , m». Rouen, f # 145 v*.) 

reporpenser, repur., verbe. 

— Neutre, penser, se souvenir : 

Que il ne repurpenserent de lur mort, e 
ferme! sunt lur Irescement. (Liv. des Psaum., 
Cambridge, lxxii, 4, Michel.) 

Je repurpenserai tuz les miens ans en 
amertume de la mcie aneme. (Lib. Psalm., 
Oxford, Cant. llezech., 10, Michel.) 

— Réfl., dans le même sens : 

De ses araors se reparpenee. 

( Parlon ., 9427, Crapelet.) 

Car quant je me reporpens 
Com elle est belo a veoir 
Souvent me faites doloir. 

(Raoul de Fkrhiehes, Chanx ., IV, Trébulien.) 
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Et tu, beaus sires, ne prent mie gnarde a 
nos maus fais ne a nos félonies, mes repor- 
pense toi de ta gentillesse. (Estories Rogier, 
llichel. 20125, f 74 b .) 

— Act., penser, réfléchir à : 

Je meltray au desert le sap, l’orme et le 
boys ensemble qui vovent et reponrpen- 
sent et entendent ensemble que la main de 
nostre Seigneur a ce faict. (Lefebvre d’Est., 
Bible, Ksaye, 41, éd. 1543.) 

— Reporpensi, part, passé, qui pense, 
qui réfléchit : 

Diva, es tu encor reporpensez 
Que Mabom doie oslro tes avoez. 

De toi lo mont aires et rois clamez ? 

( Otinel , 1438, A. P.) 

Ne nus n'a esté si pechierres. 

Si fous, si desloiaus lcchieres, 

Si traîtres ne si fort lcres. 

Si desloiaus ne si monteras. 

S'il apres est reporpensea. 

Tant qu’a vertus soit racordes... 

(Kaasidor., ms. Turin, f* 39 v 8 .) 

report, resp. , s. m., sentence arbi- 
trale : 

Cis respors doit estre fais dcdens reste 
prochicnne Pentecoste qui vient. (1279, 
Arcli. Meuse B 256, 1* 102.) 

— Rapport: 

Quant il vendra a rassemblée, et fera 
devant le seigneurs et les autres compai- 
gnons son report. (Gaston Piieb., Chasse, 
8, ap. Sic'-Pal.) 

reportatiox, s. f., action de re- 
mettre : 

Le moitié de celle «lime de Meffe qu’elle 
avoit releveit de nous reportait franche- 
ment et soutement en no mains,... dont 
apres le reporlalion devant ditte elle quit- 
tât, guerpit et elfestuat les trois parties de 
le devant dite dime. (1280, Cari, du Val 
S. Lambert, Itiehel. 1. 10176, f 53 v\) 

Se ce n’est par reportation et vesture 
faite ainsy que lov requiert. (1103, Modérât, 
de la loy noue., pâwillart Université Liège.) 

— Annulation : 

Evergetes sone révocation, c'est a dire 
reportation. (Fossetieii, Cron. Marg., ms. 
Brux. 10312, X, iv, 1.) 

reportem ext, s. m., translation de 
propriété : 

L’eglise devant dite pour tout cest repor- 
tement ki estoit de men fief doit mi et mes 
oirs cascun an deus capons de rente. Et 
par ces deux capons jou et mi hoir u mi 
successeur devons warandir a l’eglise de- 
vant dite tout cest reportemenl. (Juin 1244, 
Ancbin, Arcli. Nord.) 

Ont achateit et aquis a nous toutes les 
choses desor dittes soit en hyretage, soit 
en quitances, soit -en afrancis’semens et en 
reportemens pour 300 mars de Ligois. (1285, 
Cart. du Val S. Lamb., Richel. 1. 10176, 
P 12 V.) 

Nous gréons nostre vendaige et reporte- 
ment ke li dis Henris at fait de le terre 

T. vii. 



devant ditte a oes le maison devant ditte. 
(Trad. du xm* s. d’une charte de 1247, ib., 
P 60’.) 

Ceste aumosne, cils hommages et chis 
reportemens furent fais a Cambron l’abbie. 
Pan del incarnation Jhesu Crist m. cc. im‘* 
et xi. (Car ta de elemosina stasardi de Lens, 
De Smet, Cartul. de TAbb. de Cambron, 
931.) 

A quel reportement et werpissement. 
(1312, Charte S. Lambert, n° 496, Arcli. 
Liège.) 

— Rapport, en parlant d’une dot : 

Aultres mises paiees par lesdis tuteurs 
et curateurs, a cause du douaire, avanche- 
ment et reportemenl de liiariaige de la 
dicte dcmisclle... A icelle demiselle vesve 
a esté paié et délivré aussi selon sondil 
traietié de mariage, pour son reportement 
et avancement dudit mariaige, (leux cens 
cincquante ll»z gros. (28 janv. 1489, Tutelle 
et curatelle de Jaquel Quis, Arcli. Tournai.) 

reporter, v. a., porter, être enceinte 
à nouveau de : 

Et au tiers an reporta Biautris 
Une pucele qui moult ot clor le vis. 

(Les Lob., Ars. 3143, 1» 9 b .) 



reporteur, repour., s. m., rappor- 
teur : 

Quels que repourteurs que soient, ne j 
vueillez croire nul d’eulx. (Caum., Voy. j 
d’Oultr., p. 9, La Grange.) 

repos, s. m., lit : 

A Clerc le cordcwanier .i. repos d’en- 
fant. (1361, Compte des biens de Pierre de 
Walrelos, Arcli. Tournai.) 

Petit enfant qui gisoit en ung repos. 
(Eroiss., Chrou., X, 37, Kerv.) 

Item, pour ung repos, et ung petit Gestis 
dcdens, acheté pareillement pour ladicte 
Caterine. (30 mai 1420, Tutelle de Catherine 
üesablens, Arch. Tournai.) 

lin repos de Jliesus, a .v. csmeraudes, a 
perles. (17 fèv. 1460, Exécut. testam. de 
Jeh. Despars, Arch. Tournai.) 

Je donne a Marie, ma fille, femme de 
Franchois Cocquiel, dit le inerchicr, le 
beau repos, et tons les accoustremens ad 
ce servans. tant baghes, custodes, chap- 
pelet de coral, Agnus Dey, et aultres ser- i 
vans audict repos. (8 mai 1540, Test. Jehan , 
Marchant, Chirog., Arch. Tournai.) 

reposable, -sable, adj., où l’on peut 
se reposer, qui repose : 

| Portunus, reposab/e. (Gloss, lat.-fr., ms. 
Montp. Il 110, f" 203 r°.) 

Co est bien file non astable, 
llostel y s point reposable. 

(I-'abl. d'Ov., Ars. 5069. C81«.) 

Je me transportera}' a la très solaciable 
et reposable partie de coragc et modéra- 
tion, laquelle ne seulfre pas noz pensees 
estre transversces par la violence de im- 
puissance de folie. (Sym. de IIesdi.n, Trad. 
de Val. Max., P 20i b , Lyon, 1185.) 

— Tranquille : 

A nostre bon et reposable estât. (Cart. de 
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S. J. de Jérus.. f* 1 r”. Arch. de l’Etat à 
Mons.) 

reposabeement, adv.. d’une ma- 
nière qui repose : 

Quiete, reposabtement. (Gloss, lat.-fr., ms. 
Montp. 11 110, f" 218 r b .) 

reposai li.e, -aile, s. f.. repos, cesse: 

Ll . 1 . fieront les entres, sens nuïe reposalles. 

; (Jtoum. d'Atir., f 8 48 b , MiclielaaL) Iinpr., repoutles. 

— Lieu où une chose repose, siège, 
séjour : 

Paris, reposaille d’honneur mondain et 
de sens. (G. Chasteu.., Chrou. du U. Phil., 
| ch. lix, Huchon.) 

reposa li.e, voir Reposaille. 

repos axce, s. f., repos : 

El ma chair aurait reposance. 

^ LU). Psalm., XV, p. 270, Michel.) 

reposant, adj., qui se repose, qui 
cesse : 

Onques ne fu un sol jor reposanz 
De Sarrasins ocirre et de Persanz 
(Li Covenans Vivien, 70, sp. JonckbL, L'ui/l. d'Or.) 

— Non reposant en, qui ne se con- 
tente pas de : 

Et pour ce (pie ledit chevalier aucuns de 
prison sans la volenté des freres délivra, 
comme il usast de l'auclorité et legacion 
royal en ces parties, ces freres en ce point 
non reposons, denonciercnt le dit cheva- 
lier par toute la terre publiquement. 
(Grand. Cron. de Fr., Phelippe le ltel, lui, 
P. Paris.) 

Lors adecertes en ce fait non reposant, 
le samedi devant l'Ascension de Nostre 
Seigneur Jhesucrist, si listau bois de Vin- 
ciennes pluseurs barons et chevaliers 
avec aucuns pers de France assembler. 

(Ib., I.XXV.) 

v 

repose, -ouse, -oise, s. f., repos, 
halte : 

Si sorjonrnarent la une mois... Quant li 
mois fut passeis de réponse que les barons 
faisoient a Lutesse... (Jeu. ii'Oetremeuse, 
Mir. des histors, l, 209, Chrou. belg.) 

Apres chu commenchat la (leste de ré- 
ponse. (In., ib., I, 211.) 

Ith leur seinbloit que por jour ilh es- 
toientmulllravelhies al court et par nuit al 
hcremitaige, sy n'avoient onques enssi 
réponse, (lu., ib., I, 296.) 

Fasoit ons .i. crois a cascone repoise de 
pire, (lo., ib., 111, 169.) 

— Socle, piédestal : 

A Jaquemon du Pont, maistre Carpentier 
de ladicte ville, [pour] avoir mis et assis 
quatre repoises de bos, sur quoy sont mis 
et assis les personnaiges de saint llehire 
et aultres. (15 nov.-U fèv. 1427, Compte 
d'ouvrages, 6" Somme de mises, Arcli. 
Tournai.) 

9 
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reposee, repouue, s. f., action de 
se reposer, repos, halte, traite, cessa- 
tion : 

Or ferai ci ma rrpoutee. 

(fi. ne S. Pair, Jlom. du XI . .S'. Michel , 3501, Mi- 

cbui.) lmpriinl : repensée. 

Que vous iroie je alongant 

Ne ses reposées contant? 

(BuAUUAiioia, Conte i le foie lacguece, 307, A. T.) 

Et a chascune reposee faisoit on «ne 
croiz ou simage estoit pourtraite. (Mén. 
de Reims, 307, var., Waillv.) 

Puis fist une reposee en icelle place ou 
il s’aresta. (J. Le Fevre, Chron., I, 231, Soc. 
de l’Hist. de Fr.) 

Et tantost. par reposées, s'approucherent 
moult fort de leurs ennemis. (Mo.nstrei.et, 
Citron., I, 47, Soc. de l'Ilist. de Fr.) 

La aborda l'artillerie des Gantois : et par 
trois fois, et a trois reposées, marchèrent 
les Gantois, gaignant place et champ sur 
les escarmoucheurs. (O. de La Marche, 
item., II, 320, Soc. de l'Ilist. de Fr.) 

Iluyct jours {y] a qu’elle no s’est point cou- 
Car tout la nuicl a fallu banqueter, [cbee 
Boire, gaudir, sans nulle reposee, 

Chanter, danser, triumpher, caquetter. 

{Le Caquet des bonnes chambee., Pobs. fr. des 1 Ï' et 

ITI* s., V, 78.) 

Apres les reposées de la première et se- 
conde questc que le ir.unier fist du dya- 
mant, ma dame demanda s'il ne l’avoit 
point sentu. (Lotis XI, Moue., III, Jacob.) 

Pacience est la tour formée 

Ou l’amo prent sa reposte. 

{Vers sur les tribut., Iticliel. 21390, t. 511.) 

— Lieu où tin cerf repose : 

Hz (les cerfs) vont chercher les biches 
et autres cerfs communs a leurs reposées. 
(I.. Lkrov, Trait, de la Vener. de Uttdé, p. 
18, H. Chevreul.) 

Celuy qui est destiné a la queste n’a 
reposee certaine. (In., tb., p. 24.) 

Quand il est en son licl et reposee. (Id., 
ib., p. 38.) 

— Reprise d’un chant : 

La Sainte Virgo douce ot pure 

Prist les pans do sa vestoure. 

Et va chantant Irestout entor, 

Pa.' reposées. 

{La Court de Paradis, lit, Mêou, Fabl., lit, 142.) 

— A reposées, tout à l'aise : 

Ou qualro vilein m’ont trové 
ui m’ont batu « reposées , 
otes les reins en ai enllees. 

{lien., 23296, Méon.) 

Nous yrions tout bellement a reposées 
les combalre. (23 sept. 1408, Charte de J. 
de Bourg., A reh. gèn. de llelg.) 

Advint ce jour que franez cliovalereux 
Eurent a sang leurs forces disposées 
Pour ennomys combalre a reposées. 

(Crétin, Chants roy., f° 47 v*, éd. 1527.) 

— Par reposées , dans le même sens : 

Car genz hardies et osees 

Les assaillent par reposées. 

(G. Guurt, Hoy. lintjn ., 18821, W. et D.) 

reposee:*! ext, repouseement . repo- 
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sèment, adv., en repos, tranquillement, 
doucement : 

Toute contradicion demourans ausdis 
abbé et moines franquement, paisiblement 
et reposemenl. (1232, Charte , Clerm., Richel. 
4663, f 101 v".) 

A tenir et avoir a tousjours reposement, 
franquement et paisiblement, {tb., t° 102 r“.) 

l Volons et oclroions que li deseure ra- 
; membre abbez et convens aient et posses- 
sent et perchoivent franquement et repo- 
semenl a tousjours le dime ou dimacion 
' devant dite. (1282, tb., t° 107 r°.) 

Pour dormir plus [seuremenl et plus re- 
poseemenl. (Corriciion, l.iv. du propriet. des 
' choses, Iticliel. 22333, f> 32”.) 

Nul ne doibt desirer a mal faire ; et puis- 
que par chaulde colle on melTait, si s’en 
I doibt on repentir; et desirer a l’amender 
non pas encore pis faire; ou encores par 
contraires sicomme qui melTait a essienl 
si reposeement que nier le veille. (Uoutill., 
j Somme rur., f 53 v”, éd. 1339.) 

Va repouseement. (1420, Trad. du Traité 
d’Emmanuel l'iloli sur le passage de la 
Terre-Sainle, f” 26 r°.) 

1. repose.meat , -ozement , -ousement, 

- oussement , repausement , s. m., repos : 

j Kt a sun repausement li donat. ( Frag . de 
Valenciennes , v°, 1. 12, Koschwitz.) 

Nostro reposement. 

(P. de Tdaun, /test., 219, Wright.) 

La prendra sains espirs le suen reposement. 

I ( Herman, Bible, Richel. 24387, f* 65*.) 

i Sainz esperiz en ele (la vierge) repoussement 

[prendra. 

(Id., ib., ms. d'Orl. 374 bi », f* 6*.) 

Ja lo sien cors n’ara repousement 
Jusque cole oro q’ara pris vengement. 

(Bol., ma. ChAteauroux, p. 365, Foerster.) 

Car chose sans reposement 
No puet pas durer longuement. 

' ( Bose , 19931, Méon.) 

Jhesucriz est li fruiz de vie 
Nessens de la vierge Marie 
Et est nostre reposemens. 

( Mack db la Charité, Bible , Richel. 401, f* 106*.) 

S’en .i. lit mes couchiez, qui fuist d’or et d’ar- 

(g«nt 

Ne porroit le mien corpz prendre repozement. 

(B. de Seb., IX, 740, Bocc».) 

Lors cuidoient François avoir reposement. 

(Cuv., B. du Guesclin , 4807, Charrière.) | 

Hé, Dieux ! dient François trestuit communément, 
Tant que Bertran soit vif n’arons reposement. 

; (Id., ib., *9714.) 

Repausement , pausacio. ( 01 . gall.-lat., 
Iticliel. 1. 7684.) 

Celle nuit s’aisa et prist reposement. 

(Geste des ducs de Bourg., 2478, Chron. belg.) 

— Pause, intervalle : 

| Et delibererent tous d’un commun ac- 
cord que prestement ilz yroient assaillir 
lesdiz Liegois tous ensemble en bonne 
ordonnance, par pauses et reposemens pour 
i le les de leurs armeures. (Mo.nstrelet, 

| Chron., I, 47, Soc. de l’Hist. de Fr.) 

I 

I — Action de se poser : 



V®e* vous point le reposement 
Du Saint Ésperit par dessus? 

(1474, Afyst. de Vint, et Natic., 1, 278, Le Verdier.) 

2. reposement, voir Reposeembnt. 

j reposicion, - lion , s. f., action de 
poser : 

Situs, sieges, reposieion. I Catholicon , 

Richel. 1. 17881.) 

Elias dist aux Levites sacrez qu’ilz se 
sainctifiassent au Seigneur, pour la reposi- 
tion de la saincte arche du Seigneur en la 
maison que Salomon avoit édifié. (Le Fkvre 
d’Kst., Bible, Esdras, 111, 1, éd. 1530.) 

repositoire, repou., repositore , s. 
m., d’une manière générale, lieu où 
l’on dépose quelque chose, étui, boîte, 
buffet, dressoir, etc. : 

Theca, repositoire. ( Catholicon , ms. Lille 
369, Scbeler.) 

Entre eulx n’avoit point de moien, 

Ains estoit ung repositoire , 

Deux cueurs liez en un lien. 

(Martial, Louanges de J/arie, f* 60 v*, éd. 1492.) 

Dont le trésor du hault repositore 

Nous fut transmys do l’ctornol pretoro. 

(Ch. roy., Richel. 1537, f* 80 t*.) 

Es cioulx est le repositoire 
Des convertis 

( Act . des apost., vol. II, f* 3 b , éd. 1537.) 

Et avez en repositoire 
Dyables privez et familiers 
Qui sont vos propres conseilliers. 

(Ib., vol. I, f* 25*. ) 

Laquelle (Vierge Marie) cliascun cognoist 
estre le vaisseau très digne et immaculé 
repositoire de toute grâce et bénignité. (Sec. 
vol. des expos, des Ep. et Ev. de Kar., f° 323 
v°, éd. 1519.) 

Cloué, fiché sur cesto croix remains 

Mort estendu. Las ! quel repositoire. 

(J. Mar., Bond, parfairt de la Croi.c, op. Cl. Marot, 

Œuvr., V, 335, éd. 1731.) 

Largesse ost dont guidon des vorlucux. 

Noblesse augmenta, ot donne aux valeureux 
Eur et victoire, 

Los cueurs ravit par œuvre méritoire. 

C'est le hault bien qui conduyt l’homme a 

[gloire. 

Attrait d’amour, d’honneur repositoire... 

(Poème itv'd. de J. Marot, p. 110, Guiffrev.) 

Ne plorez plus, mais chascun vuoille entendre 
Do prier Dieu qui l’aine en vueille prendre 
La colloquant on son divin prestoiro. 

Car dos vertuz fut le repositoire. 

(Sur le Irespas de Claude de France, Poé«. fr. de» 

xv* et xvi e XI 1 , 140.) 

Comme vertu aict faict reclinalore, 

Vray oratore et scur repositore. 

(Paruentikr, Moralité, è d. 1531.) 

La consiste comme en un sacré reposi- 
toire le germe conservatif de l’humain 
lignage. (IL\uel., Tiers livre, ch. vin, éd. 
1552.) 

Comme si le repositoire des choses 
sainctes lu y estoit ouvert. (Amyot, OEuv. 
mor., P 116 , éd. 1575, in-fol.) 

Repositorium, t'eposiloire, bulfet ou dres- 
soir, boette. (Calepini Vict., Ilàlc, 1584.) 

Et encore au xvu siècle : 
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La tout, o bon rustique. 

Tu pourvoiras en ton repositoire. 

(La Buse, Georgiques, f 39 r\ éd. 1*09.) 

Pour livraison de cellules et patenes du 
repositoire d’Haisnes. (1665, La Bassée, ap. 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

— Particulièrement, sorte de cus- 
tode: 

Un repositoire pour mectre le Corpus Do- 
mini. (1400, Pièces relat. au règne de Ch. VI, 
t. II, p. 300, Soc. de l’ilist. de Fr.) 

Les repousitoires du corps de Dieu. (27 
déc. 1561, Arch. mun. Agen.) 

A Jehan Allô, horlogeur, pour avoir faict 
le repositoire du S. Sacrement de l’eglise. 
(1579, Comptes de S. Pial , dans Mém. Soc. 
hist. et litt. de Tournai, XIX, 474.) 

Le repositoire du saint Sacrement que le 
trésorier dit peser vingt deux marcs. (1584, 
Heliq. et ornent, de l'fgl. S. Nic.-de-Port, 
Arcli. S. Nic.-de-Port.) 

— Lieu de repos : 

Barrières de chevrons, sur lesquels des 
uns aux autres l’on monte et descend pour 
visiter les nids, servans ep outre de repo- 
sitoire aux pigeons, pour le mauvais temps. 
(0. de Sebr., Th. d’Agric., V, 8, èd. 1605.) 

repositore, voir Repositoire. 

REPOSQL'ER, V. ? 

Samagar li dist que grant traison et des- 
leauté seroit de demorer apres son sei- 
gnor qui s’en aleit, reposquant apres plu- 
sors paroles. (1281, Lett. de J. de Canry à 
Ed. I, Lett. de llois, etc., t. I, p. 291.) 

report, part, passé, voir Répondue. 

reposta il., -ta/, resposlail, repus- 
tail, - ial , rebostail, s. m., cachette, lieu 
secret où l’on dépose quelque chose, où 
l’on se cache, lieu caché, embuscade : 

Eissi enz on l’aube matins, 

Ce retrait l’estoire Lalino, 

Orent les respostailz garniz 
Cil qui a ce furent esliz. | 

(Bza., Ducs de Noria., Il, 18586, Michel. ) ! 

La trovent les larrons fuiUs, 

Les ulages e les eschls 
En teus repostaiz qu’au juis 
Ne quidassent estro requis. 

(Id., ib., II, 39121.) Var., rebostais. 

Bien ont les repostiaus garnis. 1 

(lo., Traies , Iticbel. 375, f* 106°. ) 

Si lor estuet métro sor iaus 
Se il saillent dos repustious 
Por aus aidler ; a tant s’en vont. 

{G. de Paterne, Ars. 3319, f 127 V ; 6107, A. T.) 

REPOSTA ILE, VOÎf IÎEPOSTAILLE . ! 

repostaille, -taile, -talle, -talhe, 
-teille, repoustaille, repus., repolaille, | 
-layle, repoutaille, -taile, reputaille, 
respouslaille, s. f., lieu caché, cachette, ! 
retraite, asile : 

Cil U respont : Di me lu voir, '< 

Que mangior pooumes avoir ? 

Ce dist Robers : Oil, sans faille, 



Car trové ai la repostaille 
Des deus jalans qui sont ocis ; 

A manger aves a devis. 

(Un. ni Bkàdjzu, li Biaus Beseonneus, 909, Hip- 
psau.) 

Il alolt querant repoutaille. 

{Dm Lou et dou bouvier, ms. Chartres 620, f* 134*.) 



Repostaille queroient li citeien de la ville 
partout la ou il cuidoient eschiver la mort. 
(Guill. de Tïu, X, 15, P. Paris.) 

Il posa tenebres sa repostalle. ( Psaul ., 
Maz. 258, f” 23 v°.) Lat. : Et posuit tenebris 
latibulum suum. 



Es repostail/es des bos. (Chron. de S. Den., 
ms. Sle-Gen., P 20*.) 

Avoient quises repoutailes teles coin il 
porent en buissons ou en caves. (Ib., 1* 
271".) P. Paris : repostailles. 

Pour aucuns agitais qui povoient estre 
es repostailles des montaignes. (Grand. 
Croit, de France, Phelippe fils Mgr Saint 
Lojs, V, P. Paris.) 

Et si avint .i. jor senz faille 
Que Cayrn fu en repoutaille 
Entre les rains d’une forest. 

(Race de la I'.iiauitO, Bible, Blcbel. 401, f* 4*.) 

Qui fait mal, il veut chose obscure, 

Aussy coin tel qui quiert tenebres, 

Et repostailles et latebres. 

(J. LErtvne, Matheolus, 2246, 4d. Bruxelles.) 

En terre yort lors ta reposteille f 
Les vers le rungeront l'entreillo. 

(E. Dbschamps, Œuor., Il, 263, A. T.) 

(lui hnbitcnt es sepuiclires et dorment 
es repos Inities d'y mages. (Lefebvre d’Kst., 
Bible, Esaye, 65, éd. 1543.) 



— Caverne : 



Iteceurcnt mei stcume leons apreslet a 
preie, e sicume cliael de leon tiabitanz en 
repostailes. ( Lib . Psulm., Oxf., XVI, 13, Mi- 
chel.) 

Au commencement dou siecle, les gens 
qui lors estoienl vivoient a loi de besles, 
li un en une repostaille et li autre en une 
autre. (Bhln. Lat., Très., p. 403, Cltabaille.) 

— Endroit retiré dans un apparte- 
ment : 



N’i a chambre ne repostalle 
Ou l’enfant querre chnscuns n’alle. 

(G. de Coixci, Mir., ms. Brtix., f* 152 e .) 

Salmacis Paint qu’elle s’en aille. 

Lors tourne en une respoustaille. 

(Métum. d Ov., p. 39, Tarlê.) 

(Juant je m’en veuil retraire par aul- 
cu ne melencolve, adonc je me transporte 
en mes secrettes repoustaitles. (Perce forest, 
vol. V, cli. xvt, éd. 1528.) 

— Fond intime, secret : 

Lors si verrons les repostailles 
Qu’il ont es cuers et es coureos. 

(G. de Collfcl, .1/ir., ms. Soiss., ï* 26 b .) 

Voz repotailles qui tant sont covertes et 
celees. (Arlur, Uicliel. 337, P 250”.) 

Seigneur a qui nule repuslaille ne puet 
estre ccl ee. (Le Saint Graal, II, 209, llucher.) 
Var., repos telle. 

Sachies bien que li sains esperis qui a 
ses ministres et a ses sergens demostrent 
ses secrciz et scs granz repostailles le m’ait 
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par sa doulce pitiet descovert. (16., iticbel 
2455, P 130 V.) 



11 connoist tous les penses et toutes les 
repotailles des cuers. (16., Val. Chr. 1687, 
P 4“.) 



Dex ki set et voit apertemenl les repos- 
tailles des cuers. (11. ne Valenciennes, Hist. 
de l’Emp. Henri, 502, Wailly.) Var., repu- 
tailles. 



Je dis sans falhc. 

Vers iaus n’a point do repostalhe. 

(Raoil de Houd., Hum. des Etes, i09, Schuler.) 
Dicx qui les repostailles voit. 

Et qui les cuers des genz connoist.. 

Do nor preuz nos semonl et prie. 

[De la Dami.telle qui ne vot encuser son ami. 1, 

iléon, Nouv. Dec., Il, 129.) 

Et la poursivoies per les sentences que 
tu trovoies de nous repostalles. {lioece de 
Consul. , ms. Berne 365, f° 10 v°.) 

— Ce qui est caché : 

Firent il la terre Ofcorchier 
Et li sncliierent des entrailles 
Ses anciennes repoetailles, 

Metnulz et pierres précieuses. 

(Dose, 9605, Méon.) 

Repoittailles. 

[Ib.. Vat. Chr. 1858, f» 82\ ) 

— U a été employé d’une manière 
toute particulière, en style biblique, 
pour signifier le démon : 

Le (démon) caché, la repu ta y le. fxiv* s., 
Darmesleler, G fasses et Glossaires hébreux, 
français, 1878, p. 33.) 

— fin repostaille , lue. adv., en ca- 
chette, en secret, en particulier : 

En repoutaille. 

( lluse , Vat. Cbr. 1838, f° I2UV) 

Et se aucuns prévus ou baillis menacent 
les gens pour avoir amende en repostaille, 
nous le pugnirons des biens et du corps. 
(Gr. Chron. de Fr., S. Loys, lxxii, 1>. Paris.) 

Huant j’ay veti que je l’ay peu faire cou- 
verlement et en repostaille. (Ménaoier, I, 
34, Bibliopli. fr.) 

— En rejiostailles, même sens : 

Li larron couvert sont cil qui emblenl 
en repostnitles et couverlement. (Laurent, 
Somme, Iticbel. 22932, P 13 ', et ms. Modène, 
P 12.) 

Qui font les ordures en repostailes. (Id., 
ib., ms. Milan, Bibl. Ambr., p 9 e .) 

Cenlx qui amblent en repotailles. (lu., 
ib., ms. Truyes, P U v“.) 

Bourgogne, repostaille, retraite, ca- 
chette. 

repostalhe, voir Repostaii.le. 



repostalle, voir Kepostaili.ë. 

reposteille, voir Repostaille. 

RKPOS1EME.M-, repotcmenl, adv., en 
cachette, d’une manière cachée, secrète- 
ment, furtivement: 
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Il serunt asemblet reposlement. (Liv. des 
Psaum., Cambridge, i.v, 6, Michel.) 

Repostement en son corage 
Pense rompre le mariage. 

( Vie et mir. de la V'., Hicliel. 22918, f- I0“.) 

E creint que aucun mal talent 
Ne fust montes repostement. 

( Vie du pape Gréy., p. 71, Ltuarcbe.) 

Et ce mlst en souffranco 
Dedenx son cuor repotement. 

( Vie S. May luire, Ara. 5122, (• 7 r\) 

l,i uns vendront repostement, 

Li autre trop apcrlemcut. 

( Ito.ee , 29959, Héon.) 

Et li commença a envoier repostement 
de ses viandes par ses privez serjans. 

( Vies et mari, des ben. virges, Maz. 568, 

P 263\) 

liée les laissa repostement. ( Vie C/iarlem., 
ms. lierne 41, P 6'.) i 

Il soustenoit repostement la partie Fre- 
gonde. ( Chron . de S. Ueuis, ms. Ste-Gen., 

P 57\) 

Il s’enfui reposlement. (Ib., P 65“.) 

Vendre repostement. (1312, Ord., I, 5)09.) 

beposteb, repoter , verbe. 

j 

— Act., serrer, mettre de côté : 

Ne en la dicte maison on ne povoit 
mettre ni reposter les blés. (1467, Réparai, 
au moulin situé dans le c/tdt. de Damfrout , 
Arch. Orne.) 

Reposiez cecv, or mettez eeey a part, or 
mettez cecy arriéré, tant que je demande 
apres. (Pai.sur., Esrlaire., p. 712, Génin.) 

— Neut., cacher la vérité : 

Tu en repotes, qui est a dire: Tu as ! 
menti. (1402, Arcli. JJ 108, pièce 332.) 

— Repostê , part, passé, caché : 

Celle proye reposlee et seerclte. ( Prem . j 
vol. des grans der. de TU. Liv-, P 102", éd. 
1530.) 

Se rencontre au xviip siècle, dans un 
texte normand : 

36 livres pour le catalogue général des 
titres de Normandie repostés dans la tour 
de Londres, fait par llymer, acheté à Paris, 
par ordre du chapitre. (10 mai 1744, Man- 
dats du Chapitre de Rouen, Arcli. Seine- 
lnf. G 3180.) 

BEPOSTIAI-, Voir ItCPOSTAIL. 

BEPOSTBE, voir REPONDRE. 

KEfosTL'F.MENT, s. in., réinvesti- j 
ture : 

Et la alhice en, la présence et ou ties- 
inoing de lions, hommes de lief le conte ] 
de llaynau, devant nommes, pour chou 
especiâlmeulappiellet, li devant dis maires ! 
de Cens de celui melfait que li dit miessier ; 
avoit fait eu preudant et en menant a ! 
Lens les dittes biestes, et don niellait 
aussi que il meismes avoit fait en ré- 
créant ycelles biestes, si comme devant 
est dit, resaisist le lieu de le justiche bien , 
et a plain et prist sen capiel et le reporta 
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en nom de resaisinne et de reposluement 
et mist es main dou dessus dit baiiiieu de 
Catnbron et des autres religieux de le ditte 
église de Cambron devant nommes. (1329, 
Reslablissemenl du mat/eur de Lens, dans 
Cartul. de l'abb. de Cambron, p. 233, De 
Smet.) 

Et dou mefTait aussv que il mesmes avoit 
fait en récréant icelles biestes sy comme 
devant est dit, resaisist le iiu de ie justice 
bien et a plain et prist sen capiel et le 
reporta en nom de resaissine et de repos- 
luement et mist es mains dou dessus dit 
bailliu de Cambron. (Ib., p. 290.) 

bepostueb, res., v. a., repourvoir, 
remunir : 

Et s’il trouvait aulcun ou aulcune qui 
n’euisl ce qu’il doit avoir, le dit pourveur 
lui doist suspendre ou retenir sa prou- 
vende, toutefois et quanlefois que il les 
trouverait en fanlte, tant qu’ils aront res- 
postné la maison de ce qu’il y fauldrait 
(1347, Règle à suivre dans les admissions des 
malades à ta léproserie du Val d’Orcq, ap. 
Delannoy, Sot. hist. des hospices delà ville 
de Tournai, p. 88.) 

bepostgbe, s. f., cltose mise en ré- 
serve : 

Par biau sen a le bief ropost 
Qui fut essilliez et gastez, 

Qui puis covri maintes lastez, 

Cil atrez, celo reposture 
De qu’eu Est puis meinte aposture 
Qui uiestlcr ot en plusors leus 
Qu’as EgypUens qu’as Ebreus. 

( Evkat, bible, Hicliel. 12157, I" 97 r*.) 

bepot, part, passé, voir Répondre. 

BEPOTAILEE, Voir REPOSTAILLE. 

bepotayle, voir Repostaille. 

bepotement, voir Repostement. 

bepotisseb, v. a., ravaler, dépri- 
mer : 

Tu me repolisses, qui vault a dire comme 
tu me ravalles. (1450, Arch. JJ 185, pièce 
48, ap. Duc., Itepositus.) 

bepoueieb, v. a., étirer une seconde J 
fois au moyen d’une poulie : 

Que on ne puist repoulier drap qui soit 
tondu et applanies, sans en prendre con- ; 
gié aux majeurs des pareurs. se n’est pour 
amender le cou leur de lai nclure.(l 346, .Voh». 
ordonn. relut, aux teintur., tiss. et pareurs , 
de draps, ap. Aug. Tliierrv, Tiers Etat, 1, 
523.) 1 

— Élever comme avec une poulie: 

Ils ont esté par luv (ie Christ) comme par 
un moteur en un moment de tourbillon 
repouliez et redressez a la franchise. (J. de 
La Miraniik, l’téf. des Harmon. de ta Bod., 
p. 868, cd. 1579.) 

bepoui.se, voir Repousse. 

BEPOHNAILE, Voir RePONAILLE. 

bepoijbcacieb, voir Repokchacier. 



bepoubchacieb, voir Reporchacibb. 

bepoubcuasseb, voir Rbporch ACIER. 

BEPOUBGETEB, Voir RePORQETER. 

BEPOUBGETTEB, Voir RëPOROETER. 

BEPOUBAECTEB, Voir RePOROBTER. 

BEPOHBJETTEB, Voir RëPOROETKR. 

bepoubsuiwkb, v. a., continuer de 
poursuivre : 

Il le conforteroit, aiderait et conseille- 
rait en tous cas si avantque il vorroitson 
droit repoursuiwir. (Froiss., Chron., I, 367, 
Luce, ms. Amiens.) 

BEPOUBTEHB, Voir REPORTEUR. 

bepoubvoib, v. a., ravitailler: 

Chili le rempara bien et biel et le- re- 
pourvei et rafreschi de tous bons compa- 
gnons. (Froiss., Chron., VI, 143, Luce.) 

Quant nos seigneurs crestiens eurent sé- 
journé aulcuns jours a Conslanlinoble, et 
illec repoitrveu et ravilaillié leurs gallees 
de ce que necessaire leur esloit... (Wavrin, 
Anehienne Cron. d'Englet., II, 160, Soc. de 
l’hisl. de Fr.) 

Quand ils V eurent repourveue (la ville de 
Kouk) de vivres et de gens d’armes, ils 
s’en allèrent devant lirest. (Le Baud, llist. 
de Bret., ch. xi., éd. 1638.) 

— Rétablir, réédifier : 

Vous tous anges de ceste place 
Qui me povez très bien ouyr. 

Sachez que gramment esjouyr 
Vous vous devriez tous do voir 
Qui peut vos sièges repourvoir 
Et restaurer la grant ruine 
Que presumption entériné 
Fist jadis a Lucifer faire. 

(Mist. de TIncarn. et Xatieit., ï, 1S2, Le Verdier.) 

1. bepol’s, -poux, s. m., blocage, 
débris de pierre, de marbre, de tuile : 

Pour une mine de chaux et une mine de 
repoux pour murer esd. verrieres. (1379, 
Compt. de l'Egl. de Troges, p. 50, Gadan.) 

Semez voslrc muraille de répons de 
tuyle par dedans œuvre. (J.vs Martin, Ft- 
truve, f° 104 v°, éd. 1547.) 

L’on prenl du repous ou bloccage de 
marbre qui cliet a lias quand les ouvriers 
taillent leurs pierres, (lu., ib., P 107 r°.) 

Repous, suelo de cascajo. ( Tbresor des 
trois langues, éd. 1617.) 

— Outil servant à faire du mortier : 

A Jehan Sale, serrurier, pour deux repoux 
a faire mortier. ( 1437, Compt. de Severs 
GC 39, P 33 r°, Arch. mun. Nevers.) 

2. bepohs, -poux, s. m.. bousculade : 

Or lui baille sa femme sa sainture et ses 
patenouslres, pour les loucher aux reliques 
et au saint ymage de Noslre Dame : et 
Dieu sceit s’il est bien empressé, et s’il a 
de bonnes coudees et de bons repoux. 
(Quinze joges de Mar., VIH, Bibl. elz.) 
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repousçoir, voir Repoussoir. 

REPotisE, voir Repose. 

repousee, voir REPOSEE. 

REPOUSEEMENT, VOlV RePOSEEUENT. 

REPOUSEMEKT, Voir RePOSEMSNT. 

repousitoire, voir Repositoire. 

repousse, repoulse, repuise, repulce, 
s. f., action de repousser, de chasser, 
expulsion : 

Hz n’ont heu gueres <le repulce en leurs 
entreprises, et pour ce ilz cuident optenir 
tout ce qu’ilz entreprennent. (11. deGhanciii, 
Trad. du Gouv. des Pr'mc. de G. Colonne, 
Ars.30G2, f 71 V.) 

Par le moyen desquelz le bien de paix se 
pourra au plaisir de Dieu ensuir en nostre 
royaume, a la confusion et repulse de nos 
ennemis et adversaires. (1418, Ord., X, 
473.) 

Se fit apres seul et vray heritier de la 
couronne, en repulse et desheritance du 
vrai hoir. (G. Chastkll., Citron, du D. 
Phil., ch. xc, Buchon.) 

Non pas seulement pour la tuition de 
leur ville, mais aussy pour donner repoulse 
et rompre la poincte au duc Charles. (J. 
Moli.net, Citron., ch. i, Buchon.) 

Quant ceulx de Gand sceurent la repulse 
de leurs gens. (In., ib., ch. clxx.) 

Afin de donner repulse aux hostilités de 
leurs adversaires. (Id., ib.) 

Lettres de rémission on de rappel de 
ban accordées par Charles Quint il Jean, 
Claude et Jaspard de Courbessem, frères, 
écuyers, des Mottes en la baronnie de Fau- 
cogney, qui ont pris part - au voiaige 
d'Italie a nostre couronnement et a cellui 
«l’Ilongrye, a la repulse du Turcq «. (1334, 
Chambré des Comptes de Lille B 1745.) 

S'il rlot quoique ung qui la belle demande, 
Repoulse aura, car ainsi le commande 
Cil qui vers tous l’a bien volu deflendre, 
(Chaos. sur le siêffe de Péronne, ap. Gniffrey, Chron. 

de Franc. P r , p. 169.) 

Les assiégez tenoient bon, tant pour le 
courage qu’ilz avoienl prins a ceste re- 
pousse, que sous l’espoir d'estre en brief 
secourus. (La rraye llisl. des troubles, 
f” 306 r", éd. 1374.) 

Quoy 1 pourrais je oublier que par roide secousse 
Pour moy seule il souiTritdes Parthes la repousse. 
Qu'il oust bien subjuguez et rendus a sa Homme, 
Si les songears amours n'occupoyent tout un 

[homme. 

(Job., Cliop.. T, Aac. Th. 'r., IV, 02.) 

Rigoureuses douceurs, repousses agréables, 
Pleines de chaste amour, pleines do pieté. 

(Vauq., Sonn., XXX1I1, p. 697, Travers.) 

— Réfutation, objection, réplique : 

Lesquelles sumincs, nonobstant toutes 
repulces, tielles que estoient possibles de 
fayre a tout huinein cors, furent boleas 
sus ledit paure pays. (Citron. Urée d'un 
ms. de l’hôt. de ville de Nlm., Pr. de l’il. 
de Nlm., III, 4.) 

repousseor, repuccour, s. m., celui 
qui regimbe : 



Mlenx vault sa parole mueier 
Que contre l’aguillon repucier. 

Car en li n’a point de doulceur, 

Atns grieflve et point le repuezour. 

( Libéré du bon Jehan, Î640, Charrière.) 

repousser, -pucier, v. n., regim- 
ber : 



Mieux vault sa parois mucior 
Que contre l'aguilïon repucier. 

(Libéré du bon Jehan, 2640, Charrière.) 

repoussis, s. m., action de repous- 
ser : 

Firent quatre hommes d’armes la ruine 
et profonds perluys au mur ou bien peus- 
sent entrer trois hommes d'armes; mais 
nul ne fu si oses d’y entrer pour le repous- 
sis de lances que les Anglois leur faisoient. 
(ffisL de Loys III, duc de Bourb., p. 37, éd. 

repoussoir, -ouer, -ousçoir, s. m., 
refouloir, écouvillon : 

Pour un repoussouer achaclé pour muis- 
tre Jehan .xvi. den. (30 mai 1429, Compte 
de Jeh. llillaire, 1428-1430, Forteresse, 
Arch. mun. Orléans.) 

— Piège à ressort : 

Les habitants font des engins pour ies 
prendre (les orfraies) aux lassets, rechar- 
geouers elrepoussouers. (Belon, des Oyscaujc, 
p. 97, éd. lhoo.) 

Si on luy tendoit (à un renard) quelques 
Irebuchetz ou repousçoirs, il s’en sçavoit 
garder. (Des Periers, Nouv. récréât.. Des 
finesses et actes mémorables, f* 106 v*, éd. 
1572.) 

repoussouer, voir Repoussoir. 

REPOUSTAH.I.E, voir Repostaille. 

repoutaile, voir Repostaillb. 

REPOUTAIH.E, voir Repostaille. 

repoutali.e, voir Repostaillb. 

repoux, voir Repous. 

repovoir, verbe, pouvoir de nou- 
veau, de son côté, et simplement pou- 
voir ; 



La dame regreto sovent, 

E prie Deu omnipotent 
Que U H dotnst hastivo mort, 

E que ja me» ne vienge a port. 

S'il ne repuet avoir s'amle. 

(Marie, Lais, Gttigeinar, 613, Warukv.) 

Et vos de quoi vous repoies vanter ? 
(Bbrthasd de Bar-sur-Auue, Uirard de liane, p. 
26, Tarhé.) 

Or repoions l’estor recommnncicr. 

(Id., ib., 5309.) 

L’on no repuet soflrir lor plot. 

(Gmor. Bible, 1300, Wolfart.) 

De l’ordre hlanciie sui repris 
Meinto fois, et si entrepris 
Qu’a poine m'on repuis estordre. 

(Id., ib., 1118.) 



Et li emfes demanda lors 
Quel giou co repoeit ore estre 
Qu't pendei[c]nt a la foneslro ? 

(Ilist. de fiuill. le Maréchal, 584, P. Mey«r, Itoma- 
nia, XI, p 54.) 

Et maint autre preu chevalier qui por 
amor de lui reporroient gtierroier tel gent 
que onques le semblant n’en osèrent mos- 
trer. (Arlur, Itichel. 337, 1* 141\) 

Et quant espars vient et tonnalrre. 

Si repent l'en souvent voair 
Des vapeurs les pierros choair. 

(Rose. Richel. 1573, P 135».) 

Et si me repuis bien vanter... 

(ib., f I03«.) 

Que j’en repuis bien faire example. 

(Ib., ms. Corsioi, {* 77». ) 
Mesire Gerars et li quens 
Replient dire tos lor buens. 

(Gilles de Chin, 1142, Reiff.) 

Ces choses que je vos ai contees sevent 
bien cil vaillant home qui sont avec moi ; 
et grant partie en repoes savoir par ce 
preudome que vos nos baillastes. (Guill. 
de Tyr, VI, II, P. Paris.) 

Et d'autro part repues entendre 
Que jou te voel guerrodon rendre. 

(Gui de Cash»., Barlaam, p. 211, v. 38, P. Meyer.) 

repozahle, voir Reposa ble. 
repozeme.vt, voir Reposement. 
reppaillardi, voir Repaillardi. 
bepparf.il, voir Repareil. 
repparemext, voir Reparement. 
reppareevce, voir Reparange. 
repparoir, voir Rbparoir. 
reppas, s. m., délai : 

Se ne luy volex parlyr l'ame 
Hors du corps sans quelque reppas. 
(Grrdar, Mist. de la pius ., 23496, G. Paris et 
Raynaud.) 

REPPELLEMEXT, Voir RëPELLEMENT. 

repperer, voir Repairier. 

reppit, voir Respit. 

reppiter, voir Respiter. 

repplicaciox, voir Rëplicacion. 

repran.xe.viext, voir Reprenement. 

repratiquer, v. a., pratiquer de 
nouveau, être de nouveau en rapport 
avec : 

Je ne dresse pas icy une statue a planter 
au carrefour d’une ville, ou dans une 
eglise, on place publique. C’est pour la 
cacher au coin d'une librairie, et pour en 
amuser un voisin, un parent, un amy qui 
prendra plaisir a me racointer et reprati- 
quer en cetle image. (Montaigne, Ess., 1. Il, 
ch. xviii, f” 283 r*, éd. 1388.) 

Repratiquer. To practise, or contrive, 
again. (Cotgr, 1611.) 
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repreechier, v. n., prêcher à plu- 
sieurs reprises : 

Et l’abbes <le Vans, et cil qui a lui se te- 
noient, repreecheoient multsovent. (Vu.i.eh., 
S 97, W'aiily.) 

reprehe.ndable, adj., repréhen- 
sible : 

En tout ton afaire dois tu incller un po 
de juec; si alcmpreement qu’il n'i ait 
abaissement de dignité ne defaute de re- 
verence ; car reprehendable chose est non 
rire. (Brun. I.ati.n., Très., p. 381, Chabaille.) 

repreikenseer, s. in. et adj., celui 
qui reprend, qui réprimande, critique : 

Assez avons vaqué en confondant l’envie 
de nos reprehenseurs. (I.. ne Presiierfait, 
Decam., Itiehel. 129, P 115 T'.) 

Telx hommes reprehenseurs sont sembla- 
bles aux pelis enfants apprenants a l’es- 
cole. (Mer des liystoir., t. I, P 116”, éd. 
1488.) 

L’orgueilleux est mocqueur, calumpnia- 
tcur, gaudisseur, et reprehenseur, de sorte 

3 u’il ne trouve chose bien faiete ne bien 
icte si elle ne sort de ses mains ou de sa 
bouche. (J. Bouchet, Noble dame, P 140 v”, 
éd. 1530.) 

Les bons rlietorieiens et sophistes des 
langages, autrement dits et appelles repre- 
henseurs d’autruy en peu de choses. (Mi- 
chel Dusseau, Enchirid ou mauipul des mi- 
ropoles, p. 104, éd. 1581.) 

Aigu reprehenseur de ceux (des poemes) 
qui sont mal faits. (Fii.heiit Bhetin, Lucien, 
p. 371, éd. 1583.) 

Moins sert reste façon d'user d'injures a 
l'encontre de ceux qu’ils présument devoir 
estre reprehenseurs de leurs escrits. (Ta- 
nounoT, Bigarrures, Vrét., cd. de Bruxelles.) 

repreiiensif, adj., qui blâme, qui 
réprimande : 

Je voy apres une dame emprez toy, et 
laquelle, a peu de parollc, le guygne de 
l’œul souvent, et se nomme Vergongne, 
reprehensive, mais instructive; car, a dire 
vray, celle qui est reprehensive, elle presu- 
pose aulcuns melfailz ou aulcuns vices 
commis, de quoy le commetteur a honte. 
(Wavhin, Anvh. Crnn. il'Englet., Append., 
111,232, Soc. de l ltist.de Fr.) 

repreiiensi vement, adv., d’une 

manière repréhensive : 

Et en tant que François s’arrestent beau- 
coup sur ce mot • nouveaux empires -, et 
qu’il semble parler reprehensicement en 
devers eux outre l'appartenir : belle dame, 
je laisse l’adresse de ma raison envers 
François, et en toy seule je tourne mon 
parler. (11. Chastkli.., Vérité mal prise, VI, 
357, Kcrv.) 

reprf.iiensoire, adj., satirique, rail- 
leur : 

La tierce maniéré île parler est appellee 
sathirique, c'est a dire repreftensoire, pource 
qu’elle traite des vertus et des vices et des 
humaines mouirs, en reprenant le mal et 
en louant le bien. (Eviiaiit iik Coxtv, Probl. 
d'Arist., Hicliel. 210, f"227V) 



repreiiexsvre, s. f., reproche : 

Se il n'eust doublé mort, il eust dit a sa 
femme moult dures paroles et reprehen- 
sure s. (L. de I’hemiekf., Decam., Richel. 129, 
f” 231 r°.) 

reprenable, - ennable , reparnable, 
adj., qui peut être repris : 

Hz s’arresterent, a l’heure qu'ilz povoient 
bien passer et se mettre audict Beaune, 
qui n’eust point esté reprenable sur eulx, 
si une fois y eussent entré. (Cousu nés, 
Mém., VI, 3, Soc. del’ll. de Fr.) 

— Répréhensible, où l’on peut re- 
prendre quelque chose, blâmable: 

Sovent se pleinstrcnt li diable 
De sa vie nun reparnable. 

(Marie, Purtj. île S. Patrice, itiehel. 25407, £• 1 î 1 * . ) 

Or nous a il reconciliez par mort pour 
faire nous sainz et nez et neenl reprena- 
bles devant lui. (Guiart, Bible, S. Bol ad 
Cotoc., ms. Ste-üen.) 

Ueprehensibilis, reprenable. ( Catholicon , 

ms. Lille 369, Seheler.) 

(Dieu) scet et cognoist on et quant il 
doit faire et laisser, par voye non repre- 
uable. (Chastellain, Chron., F,' 24, Kerv.) 

Laquelle (parole) toutesfois bien et sai- 
nement entendue n’estoit aucunement re- 
prennable. (1569, Disc, des troubles adv. a 
Lyon, Arcli. cur., l r * sér., t. IV, p. 240.) 

Aristote juge les pythagoriciens repre- 
nables. (Jean des Cau’rrks, UEuv. mor., [° 
62 v”, éd. 1584.) 

reprenant, -eut, part, prés., s. et 

adj. , celui qui reprend, qui critique: 

Cil qui reprent toutes les gens, 

No icra do vous reprenens. 

{/.ib. Psalm., xcin, p. 324, M-cliel.) 

Aristcphanes : ung poete comique très 
reprenant. (Nebrixa, Lexic., éd. 1538.) 

Ce quo m’ha fait par si longtemps musant. 
Craintivement on doubto m’amusant, 

Ce n'a esté fors que la musardie 
Des reprenons. 

(F. Joi.yot, Eleg. île la Belle Fille, p. 62, éil. 1673.) 

reprendari.e, adj., qui peut être 
repris : 

A eaz laisset alcunes choses petites re- 
prendables par Le il aient toz tens encontre 
cni il facent batailhe. (Dial. S. Greg., p. 136, 
Foersler.) 

reprendement, - dremeiit , a . m., 
reprise : 

Sauve ce que la condicion du conte de 
Uenault pour ce reprendement de trieuves 
et d’abstenances ne soit faite pieur ne 
meilleur. (1318, Arcli. JJ 55, f” 50 v”.) 

Ueprendremcnt. (Ib., f°51 v*.) 

— Reproche : 

Ne repren mie Fouine sou melTait en re- 
prochant, mais fai que biaus samblans 
voist devant ton reprendement. (Des Prov. 
Seneke, Ars. 3142, f° 320 d .) 



Mais ca est reprendemens lais. 

Quant il reprendent 

Nous et les autres qu’il aprendent. 

(j. dk Condé, Ipocresie des Jacobins, If, 185, Sebolar.) 

Le deverrez avoir en vos gran reprende- 
ment de ce que vos en esleis sy mal ac- 
quiteis. (IIeuiiicolht, Mireoir des nobles de 
Hasbaye, p. 350, éd. 1673.) 

Car de la plus grande partie de tous les 
alloux de la diocese... y puelent cognoistre 
et jttgier sains reprendement quand les par- 
ties en vienent prendre droit. (1487, ap. 
Louvrex, Ed. et régi, pour ls pags de Liège, 

l, 416, éd. 1750.) 

Cf. Reprknement. 

reprendeor, -eur, s. m., celui qui 
! blâme, qui réprimande : 

î Osle desor toi touz vices, et des autrui 
ne enquier trop. Ne soies reprendierres 
! trop aspres, mais enseigne sanz reproche. 
' (Bhln. Latin., Très., p. 385, Chabaille.) Var. : 
reprenderes, repreneur. 

Et pour ce lie il avoit premièrement 
enorté a lui meisme par euvre ce que il 
i preechoit a autrui par parole, il ne cre- 
j moit nul repremleur, ains preechoit seure- 
' ment verte. (Vie de S- Franc. d’Ass., Maz. 
| 1351, f” 57".) 

j Souvent aucun plus les reprises ke les 
' balures chastoient, et tel reprendeur doit 
il bien oir. (Li Ars d'amour, 1, 91, l’etit.) 

Cf. Repreneur à la seconde partie. 

reprendrement, voir Reprendement. 

reprenement, reper., repranne., s. 

m. , action de reprendre : 

Li altres est qui wardet la chasteit de. 
son cors, et vallaulemenl enswardet entor 
lui qu’il ne receoivel aucune chose de re- 
prannement pardefuer. (Greg.pap. Boni., p. 
34, llofmann.) 

En cele court cuiduie trouver valeur qui 
me renouvelast ma povre robe, et qui me 
guerretlonasl des reprenemenz que j'ai fez 
longuement contre cens qui sont anemis 
de valeur. (Evasl et Blaq., llichel. 24402, 
f° 34 v\) 

— Reproche : 

E nient avanz en sa huche repernemenz. 
| (Lie. des Psaum., Cambridge, xxxvn, 14, 
I Michel.) 

E par aspres repernemenz 
E par dnlz reconfortcmenz, 

! IÀ [ci v assiducl priera 

Meto les mais espirz arlcre. 

(Expi. du Cailt. ilesCant., m*. du Mans 173, P 81 rV) 

Cf. Reprendement. 

rePrenent, voir Reprenant. 

REPRENNABLE, Yoir RePRENABDE. 

repreove, voir Reprove. 

representable, -tavle, adj., repré- 
sentatif : 

Devant Nature, la deesse, 

Li prestras qui bleu s’acordoit. 
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En audience recordoit 
Le» figure» repreaentable s 
De toutes choses corrumpabïes 
Qu'il ot escrites en son livre. 

[Rose, Riche!. 1573, I» 130'; Méon 16480.) 

Les figures representacles 
De toutes choses corrumpavles. 

(/*., Vst. Ou., f I23 b .) 

— Présenté : 

Les oroisons et les conpleintes 
Qui sont a Dieu representables. 

(Hici DE LA ('.nAniTK, Bible, Ricbel. 401, p 191*.) 

— Considérable, d'importance : 

Par ceulx cy doneques se fist la notable 
procession, combien que de personnages 
petit nombre estoient, mais moult grans 
et representables furent ilz, ainsi comme 
de toutes maniérés de personnes. (De vila 
Christi , llichel. 181, P 36*.) 

represextaxce, s. f., représenta- 
tion : 

Cele (procession) que nos faisons chas- 
cun diemaine a representance de celui que 
firent li deciple a nostre segnor le jor 
d’Ascension. {Tract, de Belet/i, Michel. 1. 
835, f> 9 r°.) 

El tôt ce firent li Romain en la represen- 
lanee de la prouece que cil uvoil faite. 

( Es tories llugier, llichel. 20125, f" 190”.) 

represextaemext, adv., représen- 
tativement : 

Or me dictes, dist Aristote, dame qui si 
subtil engin avez, entendez vous que toutes 
ces choses soient mises et enclouses es 
lieux que vous avez dit ou localement ou 
virtualement ou aultrement, car selon ce 
je respondroie ou me lairoie. Certes, dist 
Sapience, localement ne l’entens je pas, 
mais aultrement, car virtualement s'entent 
l'un et ymaginaument se entent aucuns et 
representaument entens je aucune des 
choses. (Deouillev., Pelerin. delà vie hum., 
Ars. 2323, f“ 33 r”.) 

represextavi.e, voir Reprksentable. J 

i 

REPRESENTER! Ext, s. m., représen- | 
tation : 

Represenlenient. (S. Berx., Sertit., ap. 
Ste-Pal.) 1 : 

Quant l'en vient a cel leu diviserunt sibi , 1 
lors oslent dui sodiacre deus lersors ou 
deus autres dras desus l’autel a represenle- 
ment de l’estoirc. (Trad. de tlelcth, llichel. 

I. 995, f” 49 r”.) 

Saur sanc serra 
En representement 
Del sanc veraieinonL 

(Liber regine Sibille, Ricbel. 254Ü7, f* 171 e .) 

Si qu'Edeas nous moustre en repreeentement 
De son restour qui ost oscoulo a toute gent. 

( Rest . dou paon, Ricbel. 1554, 1* 151 r”.) | 

REPRESENTEE r. s. m., celui qui pré- 
sente, qui représente : 

S. Michel est appelé prevost de paradis 
et représentent ■ des aines des justes. (J. 
Coulais, Ration., llichel. 437, f” 388 r°.) 

Il (les anges) sont a honnorer pource 



qu’il sont represenleurs de nos aines de- 
vant Dieu. ( Legende doree. Maz. 1333, 
f* 252 e .) 

Représentâtes de nos oroisons a Dieu. 

J ( Ib ., P25I”.) 

i Mais se voit il joueur de tragédie, qui en 
plus divers habits se desguise, ores en 
Dieu, ores en roi, ores en philosophe, 

| ores en personne vulgaire, taschant de 
se contrefaire ainsi qu’il pense plus fa- 
I vorablement fléchir les populaires yeux, 
i bien qu'il ne sente aucune essentielle cons- 
tance de laquelle il sceust se surnommer, 

! sinon qu’il est industrieux representeuv 
de ce dont il n’a rien ? (Pont, de Tvard, 
Disc, philos., f” 335 v”, éd. 1587.) 

repreuciie, voir Reproche. 

1. repreeve, voir Reprove. 

2. repreeve, s. f., nouvelle preuve: 

Pour ce que en pluseurs barres et ju- 
ridicions de noslre pais, en doubte et dif- 
; Acuité si, en matière de repreuves et con- 
trepreuves, ne despouillés, l'on doibt 
! bailler et adjuger ressors. (Ord. des ducs 
deBret., f” 215, ap. Ste-Pal.) 

Qui delTaut au jour assigné a prouver 
; secondes fois sur les repreuves, il dechet 
de la seconde preuve, et n'aura aucuns 
i lesmoings fors ceux qui auront juré en sa 
première production sur reproches. (Grand. 
Coût, de France, li v. III, p. 353, ap. Ste- 
Pal.) 

I • 

' REpui.maxce, -ence, s. f., reproche, 

1 blâme, réprimande : 

L’excellence duquel triumphe exccde 
autant les facullez de mon esprit, comme 
il s’est trouvé surmonter l'expectation du j 
roy et de toute sa court, et grandement j 
surpasser tous autres precedentz triumphes j 
de temps immémorial celebrez en France, ! 
si je dy France, j’y puis et sans reprimence j 
y comprendre tout autre pays et royaulme. 
(Entr. de Henry II à Rouen, f° 39 v“.) 

repri.mation, -cion, s. f., action de 
réprimer : 

Taire vertu et bienfait, ou qu’il soit veu 
et apperceu, doitestre réputé comme raim 
d’envveou reprirnacion de salutaire exem- 
ple. (Crist. de Pizan, Chartes V, 2* p., 
ch. xvin, Michaud.) 

reprimence, voir Reprimance. 

reprix, s. m., son fin mêlé de fa- 
rine : 

Item a esté donné et payé audict bolcn- 
gier pour ses parues et vaccations le 
reprin et la somme de dix solz. (Citron, de 
ilédicis, II, 15U, Chassant.) 

Et ledit pain farain du reste d’icelle 
annee sera passé avec le reprin resté de 
la dicte miche. (Paradis, llisl. de Lt/on, 
p. 318, Lyon 1573.) 

Encore usité dans le patois lyonnais. J 

REPR1XSAII.LES, S. f., ? 

Confirmacion de la declaracion faite par 
le feu roy, que nulles marques ou reprin- 
sailles ne feussent plus déclarées ne taxées 



par quelzconques juges, a l’encontre de 
ceux d’Avignon et terres de l’eglise sinon 
par le roy, Mess, du grand conseil, ou par 
l’une des cours de parlement. (Proc.-verb. 
des séances du Cons. de Rég. du roi Ch. VIII, 
p. 12, Bernier.) 

reprixse, voir Reprise. 



repris, s. m., averlissement, ensei- 
gnement : 

Les bleus contes et les repris 
Doit on eus liaus homes de pris 
Souventos fol» dire et ropreodre 
I Pour le bien c’om y puet aprendre. 

( Watbiqckt, le Bit du preu cheralier, Ricbel. 24431, 
f 388*.) 



— Relai de mer : 

En prime soit fait enqueste, par serment 
de jurours, combien les edilices... les es- 
taunkes et les pescheries vaillent par an, 
de clere allowe et les repris. (Britt., hoir 
d’Angtet . , ch. lxxi, f“ 184”, ap. Ste-Pal.) 

reprisable, ailj., répréhensible, 
blâmable : 



Sans eslre cmpeschies, arestes ou mo- 
lestes en quelque maniéré que ce soit, 
pour marque, reprisable entreprise, ne 
pour quelque deble, obligacion. (JIo.nstrel., 
Chron., il, 278, Soc. de l'Il. de Fr.) 

reprise, -prime, s. f., reproche, 
blâme, réprimande, critique : 

Les autres 11-011 jo tou* reprendre, 

Mes no weil leur reprise entendre. 

(Base, Ricbel. 1573, P 98*.) 

Et doublent pou honte et reprises de 
gens. (J. de Vignay, Enseignent., ms. Brux. 
11042, f> 26”.) 

Pour co no s’ensuyt pas que toutes 
Soient generallement comprimes 
En lours blasmes no leurs reprinses. 

(J. Lefktrs, Rebours de Matheolus, p. 71, éd. 1518.) 

Ordonnons nostre fait en telle maniéré 
que n'ayons quelque reprinse. (Hist. de 
Gition de Transignyes, p. 87, Wolf.) 

Et dessert blasme ou reprise. 

(A. Cuart., l'Esper., OEuvr., p. 290, 4d. 1617.) 

Entendes y bien et a droit, 

Car qui a ses comptes fauldroit 
Ce nous seroit très grant reprise. 

(îlid. de ilncarn. et JVativ., p. 44, Le Verdier.) 

Dont il doibt bion estre ropris, 

Sy fu il jn par la napee, 

C'est par raison qui alempreo 

Est et sage, mais la reprise 

N'y vault rien, ne rien no la prise. 

( Pastorale ! , nis. Brnx., f* li r*.) 

Et Trislifer plus qu’cnfanchon 
Ne craint reprise no tcnchon. 

(Ib.) 

Pugnitz a la fin ilz seront. 

Comme furent les enfans d’Israël, 

Qui sousteuoient en eslat criminel 
Leurs preslrcs vivro avec eu* sans re~ 
f prise 

( Epist . de Henrg VII, Poés. fr. des xv* et xti* 

III, 70.) 

Je no cralndrove a prosent la reprise 
De trop d’audace ou trop folle entreprise 
Do vous aoser costrc epistro adressor. 

(P. Sagou, le Coup d" Essay, Pet. prol., a la suite de» 
OEnr. ds ü. Mtr., VI, 24, éd. 1731.) 
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Toy qui par tropt t’estimo et priie 
Et tropt plus fort que lu no vaulx. 

De ce te vculx faire reprinse, 

Car l’on te tient de mes vassaulx. 
{Dadout., Moyens d'éviter Merencolie, Poés. fr. de 
xv # et xri* s., II, 55.) 

Pardonnez moy, dit il, ma reprise trop folio. 

(J. A. DE Baif, l'oemes, 1. VI, f* 184 r # , éd. 1573.) 

... Vostre majesté mesme 
Qui les Musos connoist, les chérit et les aimo 
Sire, s’en aperçoit lorsque mal a propos 
Vous présentant dos vers on rompt vostro repos : 
C’est une faute quand do dépit on mosprise 
De l’ami do nos chants une juste reprise. 
(Vauquklin, Art poêl., 639, éd. 1605 ; G. Pellissier, 
p. 97.) 

— Témérité blamàble : 

Il pooient bien faire tout ce cemin sans 
péril ne reprise, car encores n'avoit entre 
Franceel lingleterre nul maulalent.(Fnoiss., 
Chrou., I, 302, Luce, ms. Home, f 37.) 

— Refrain : 

Chançons, laiz, [sons], vers et reprises. 
(Uuos DE Mert, Torn. Antee., 484, Wimmler, Ausg. 
und AbhatuiL, LXXVl.) 

— Sorte de plante, orpin : 

Fabario, illecebra, crassula minor; fran- 
çois, reprise. (l)u Pinet, Üioscoride, II, 181, 
éd. 1605.) 

Reprinse, ou orpin. (Liébault, Mais, rust., 
p. 246, éd. 1597, et O. t.E SEiin-, Th. d'Agr., 
VI, 15, éd. 1605.) 

reprisonner, v. a., remettre en 
prison : 

Si est reprisoneis a Nnion la citeis. (J. 
d’Outuf.meusc, Mgreur des histors, \, 155, 
Cliron. bclg.) 

reprobable, adj., qui mérite des 
reproches, honteux : 

Trop plus lui serait chose recomman- 
dable d'avoir observé son honneur en 
clarté, encore que d'avoir acquis royaulme 
conjoinet au sien, par condicion repro- 
bable. (<;. Ciiastell., Chrou. des D. de Bourg., 
III, 54, Huchon.) 

reprcce, voir Reproche. 

reprociiarlemei*t, reprou., adv., 
de manière à mériter des reproclies : 

Certes nul ne pourrait plus ontrageux 
vitupéré penser que desappointer son roy 
de toute auctoritc, cl le dégrader reprou- 
chablement île l'honneur et de l’estât et 
enseignes de chevalerie. (Ai,. Chartier, 
T Espérance, p. 367, éd. 1617.) 

Finir honteusement et reproehablement 
le surplus de ses jours en la maison. (Ja- 
gtES ut: Hociikmaure, le Favori de la Court, 
1° 55 v”, éd. 1557.) 

reproche, -proce, -pruce, - pmece , 
-preuche, rapruge, s. m., opprobre, 
honte : 

Je acerles sui vernis e nient bers; re- 
pruce de humes e despil de pueple. (Lie. 
des l’saum., Cambridge, xxi, 6, Michel.) 

lînvers luz mes enemis sui faiz reproce. 
(Ib., xxx, 12.) 



REP 

Repruece des humes et degetement de 
pople. ( Pmi ., Brit. Mus. Ar. 230, t° 24 v°.) 

S'il esloit vain' uz, ce serait sas rapruges 
a loz jors. (Li .imitiez de Ami et Annie, 
Nouv. fr. du xm* s., p. 58.) 

— Poser reproche, présenter comme 
un objet d’opprobre : 

Tu nos posas repruece a nos veisins. (Lie. 
des Fsaum., Cambridge, xliii, 13, Michel.) 

— Chose reprochée, défaut : 

S’on U dame a vices ou repreuches. 
Garde que ne li ropreuches. 

Couvrir le te convient et faindre 
Por ta bessoigne miex empaindre. 

[Clef d'amour, p. 7 1 , Tros*.) Imprimé, reprenches . 

— Fin de non-recevoir, exception, 
récusation en justice : 

Item au dit de llaluin [clerc des prevos 
et jures], pour avoir coppié des reproces 
de partie adverse aux tesmuins produis du 
dit Opitalicr, .vu. s. .vi. d. (Juin 1402, 
Compte de l'hôpital St-Jacques, Arch. Tour- 
nai.) 

Item a l’ierart Soris, [procureur], pour 
faire les reproces du costè dudit Opilalier 
mises ou procez, icelui minuter et grosser, 
.xxx. s. (Ib.) 

REPROcuEMEivr, reproucli., s. m., 
opprobre : 

Tu cognois mon reproehement. 

Ma bonté et mon cunfundement. 

[Lib. Psalm., LXVI1I, p. 306, Michel.) 

Tôt en gabant le cil noient 
Et en reebinant 11 disoient 
Ausi com par reproehement.., 

(Gars., .vu. est. dit monde , Riche!. 1516, f* ISBA) 

Reprouchetneul, opprobriositas. (Gl. gall.- 
lat., Hichel. 1. 7684.) 

REPROCHEOR, -eur, reproucheur, s. 
m., celui qui fait des reproches, qui se 
plaint à, ou de quelqu'un : 

Reproucheur, opprobriosus. (Gl. gall.- J 
lut., Hichel. I. 7684.) 

REPROCHER, voir RKl'nOCHIËR 2. 

reprociieresse, s. f., celle qui re- 
proche une chose à quelqu’un : 

Reproeheresse de biens faitz 
Qu'autres foyz au pauvre avoit faitz 
De son feu et de son potaige. 

(1556, le (tunquet des femmes, Poés. fr. des xv* et 

xvi* e-, VI, 185.) 

REPROCiiEUH, voir lÎEPnociiEon. 

reprocheusement, reprou., adv., 
honteusement : 

Reproucheusement, deshonestement, op- 
probriose. (Gl. gall.-lat., Hichel. 1. 7684.) 

reprociiié, reprou , adj., déshon- 
nête : 

Mais vous, dit elle, lasche, meschant 
et reprouchté homme pour qui je suis 



REP 

deshonnouree. ( Cenl . Nouv. nouv., IV, éd. 
1486.) 

1. reprochier, reprou., s. m., re- 
proche ; 

Venront Irostot ensemble d'angoisse dol jais, 
La iert li reprochiers de Damledou servir. 
{Li Ver del jnise , nit. Oxf. Bodl. f-nnon. mi*c. 74 f*. 

134 v*.) 

u’a la pucelo ne fis onc destorbier 
o vilanio dont cust reprochier. 
{Auberi. ap. Bartach, Lang, et titt. fr., col. 139, v. 

i«.) 

Honte l’en vient et rcproirchier. 

( Watxiqubt, Dits , p. 370, Scheler.) 

2. reprochier, -cher, reprou., v. a., 
blâmer, accuser : 

Je vous le remonstre pour tbnt huv que 
demain on ne me puist reprochier de men 
honneur. (Froiss., Citron., III, 124, Kerv.) 

En nous humblement requérant que at- 
tendu qu’il n'a fait ledit cas, mais a esté 
ledit Pendet sergent, qu’il est gentilhomme 
et nous a servi toujours en noz guerres ou 
il a frayé et despendu grandement du sien, 
et pareillement ont fait ses pareils et amys, 
lesquels seraient moult reprouchiez pour 
ledit suppliant s'il estait pugni et exécuté 
par justice pour ledit cas. (1459, Arch. JJ 
188, f» 74.) 

l'ist reprocher de trayson ung noble 
homme. (Ilist. de César, Tr. des IX Pr., 
p. 294, ap. Ste-l’al.) 

N’oncquos jo ne fus reprouché 

D'avoir ospargné en justice 

Nul homme, tant fust grant ne riche. 
(Moral, d'une emprr.. Ane. Th. fr., t. 111, p. 158.) 

Ce censeur et correcteur des autres, 
Caton, a esté reproché de bien boire. 
(Montaigne, Ess., I. If, cli. il, p. 217, éd. 
1595.) 

Nostre nation est de long temps repro- 
chée de ce vice. (In., ib., 1. II, ch. xvm, p. 
441, éd. 1595.) 

— Récuser : 

Hem a lui [au dit Je llaluin, clerc des pre- 
vos et jures], pour avril’ noms et sotmioms 
de tesmoings produis de partie adversse 
pour les reprorhier, .xv. s. (Juin 1402, 
Compte de Thôpilal St-Jacques, Arch. Tour- 
nai.) 

reprochon. -oichon, -çon, s. f., 
reproche, blâme : 

Mious ame a perclro la clef sus le menton 
Que mort reçoive de si vilain ronon 
Dont mi oir aient apres mi reprochon. 

(Les Loh ., Hichel. 4988, f* *78*.) 

Par maltalent se desmesure 

Quant il oi la reproçon. 

(Eteorle et Potin., Richel. 375, f* 57*. ) 

Puis li a dit .ii. mos eu reprochon. 

(Auberi, Richel. 34368, f* 39 b .) 

A Robin Maroie 
Dist an reproiehon: 

Ameir te soûlote. 

(Rom. et Pas!., II, 35, 10, Bartseh.) 

REPROçotx, voir Reprochon. 

REPRoicnoiv, voir Reprochon. 
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bepromettre, v. a., promettre, 
s’engager à : 

Ausi repromist iluec la voie (en Terre 
sainte) Guillaumes li evesques d'Orenge, 
qui estoit moût sainr. hom et ntoul reli- 
gieus. (Guill. iie Tvr, J, 16, I*. Paris.) 

11 repromet a tous paine ou gloire. (J. de 
S u.isb., Volirrat., Richel. 21267, T 55*.) 

repropriement, s. m.. remisé en 
possession : 

El par iceluy repropriemeut compete et 
appartient ieeluy tenement collier au sei- 
gneur comme son vray domaine. (1509, 
Coust. de Monstroel sur Mer, éd. 1546-3 

REPROl'CHABI.EMEXT, Voir RePRO- 
C1IADI.EMENT. 

reprouciiacier, voir Reporchacier. 

REPROirciiEME^r, voir Reproche- 
.ME.NT. 

REPnorciiER, voir Reprochier 2. 

REPRot'ciiEUR, voir Reprocheor. 

reprouciieusement, voir Repro- 

Cll EU SEMENT. 

REPRoticinÉ, voir Reprochié. 

REPROicniER, voir Reprochier. 

reprouvable, voir Reprovadle. 

réprouvé, voir Reprove. 

réprouvé, voir Reprové. 

reprouvence, voir Reprovance. 

REPROU VENOER, Voir RePROVENOEII. 

reprol’vier, voir Reprovier. 

REPROi'voiR, voir Reprovoir. 

reprovable, reprou., adj., qui mé- 
rite des reproches : 

Comment osaste vous penser oncqnes 
telle ofTensce, a Dieu et au monde reprou- 
rahte. (Jean Wauqcelin, la Manekine, p. 
280, à la suite des CE ur. de Bcaumanoir, 
l. I, A. T.) 

Et si seront encore toutes ces choses 
■deshonnestes et reprouvables. (Jaques de 
Hocheuore, le Favori de la Court, P 105 
v“. éd. 1557.) 

reprovage, s. m., reproche : 

Asm vel mex devancier mon ange, 

Qe por mol France ait negun reprovage . 

{Bol Cli&teauroux, p. 96, Foerster. ) 

Dont vos ares et honte e reprovage. 

(lUlHaEBT, Ogier, 431 i, Birrois.) 

reprovance, - prouvence , s. f., re- 
proche : 

E respondrai as reproranres. ( Psalt . mo- 
nast. Corb., Itichel. 1. 768, f* 96 r°.) 



HEP 

Trop est Deus do grant reprovanve 
Quant il te suefre avoir puissance 
Des soes choses despocicr. 

(CifREST ■ , Clig., 680 i, v a r . , Fœrster.) Autre var-, 
soffranve. Le texte porte : pnciunce. 

De qoi tout son lingnage a honte et reprovanve. 
I lies .vi. maniéré» de fols, Ricliel. 837, f* 33S d .) 

Que je puisse faire de toy et de ce qui 
te touchera a ma voit lente sans reprou- 
venre en contredit, en fait, ne en perisee, 
ne en dit. tOriselidis, Val. Chr. 1514, 
f 103*.) 

reprove, -ouve, -euve, -eove, -ueve, 
m., reproche : 

Si en faisons tant que reprueve 
N’en aions. 

; Beau SAVOIR, la Manekine. 482 t. A. T.) 

Pur tûtes les peines encurrues et co- 
miscs, repreoves et vilennes, qi pourront 
avoir esté ou estre dites ou faites a la 
partie d'Escosse. (1365, Traité, Kym., 2* éd., 
t. VI, p. 464.) Imprimé, reprennes. 

Pour nous tous quel villain repreuve, 
Tous sommes mors ot desconiis. 

(.Vu/, du Yiel Test., 44/21, A. T.) 

Quant Gérard entendit le reprouve de la 
pucellc, moult sagement lui respondil. 
(Hom. de Gérard de S'evers, éd. 1727.) 

J reprové, -ouve', s. m., proverbe : 

I Mais li vilains le dist piecha en reprouvé 

Que moult a grant discorde entre faire et pensé. 

| ( Fierabras , 4314, A. P.) 

J Cf. Reprovier. 

| reprovee, s. f., reproche : 

| Seignor frcrc, dist il. quant l'avez en penseo. 

| Se nos morons de fnim, grant ert la reprovee. 
(Henaudde Mantaub., Richel. 24387, 1* 76’.) 

reprovement, s. m., reproche : 

La t’ensuigne trespassoe 
Ne par mal reprovement. 
kar ceo huit la male geul, 

11 romcmbrer.t mut savent 
Le maltalent tresjiassee. 

(Et. «a WiaccsTRE, A fait. Catun, ms. Cambridge. 
Stcng., A ns y. und Abhamll., XH II.) 

reprovenuer, reprou., v. a., appro- 
visionner de nouveau : 

Vous faictes bonne charité et aulmosne 
quant vous réprouver, des et reconfortes le 
povre et alTamé peuple de Garni qui n’nvoit 
mais de qtioy vivre se vous ne l'eussiez 
secouru. (Fiioiss., Chron., Itichel. 2644, f 
199 v.) 

reprover. -prurer. -prouver, v. a., 
reprocher : 

Mien escicntre, nel me reproverunt. 

(Rot., 768. Millier.) 

Miolz voeill mûrir qu’il me seit reproret. 

(Ib., 3909.) 

Gum il me ocesissent en mes os, repru- 
verenl a mci mi eriemi disant a mei tutc 
jor : U est tis liens? (I.iv. des Vsauin., su, 
10. Ganihridge, Michel.) 

Iteproroul li sa haslardic. 

iWace, Bou , 3 e p., 3631, VnJi-eseD.) 



No li fu puis cele folie 
Reprovee par vilaignie. 

(lo., il,.. 1977.) 

Reprové nos sera a treslote no vio 
1 Que nos avonics fait traison et boidic. 

(J. Bon., Sut., cliix, Michel.) 

Il nus ert repruvé grefment 
A! dorcin jur do jugement. 

( 17e de Saint Gile , 189, A. T.) 

El si ni a l’an maintes fois reproret 

Qne je estoie des crestiiens ncs. 

; (Baoul de Cambrai, .80 14. A. T.) 

Ja son lingnajc ne sera reprové 

Q’an escu vuit ail son cors esprove. 

| (.1 ym. de Mark., 810, A. I.) 

! Sire, nos somes a loi venu de par les 
; barons de l’osl et de par le duc de Venise. 

Et saches In que il le reprovent le grant ser- 
vise que il l’ont fait. (Villeh., 213, NVailly .) 

Car elle doiiloil moll que il ne li en 
seust mal gré de chou que il l’avoit ensi 
vene, et <| u "il ne li réprouvant en aucun 
j tans, (tstore tVOulre Mer, Nouv. fr. du 
I xin” s., p. 178.) 

I 

Je vous serf de bonne volenté. 

Mais mon servir ne vos ai reprové. 

(Jaq, dr (.1 soi su . C/ians., 6, ftp- Sclieler, Trouv belo.. 

2" si< r., p. 82.) 

El pource que il ne li fust reprouvé que 
il fust mort de lele mort ainsi soudaine, 
et que il ne li eonvenist fere pénitence co- 
mune pour la négligence de la garde de 
celui meesmes son fiuz. ( Mivarl . de S. Louis, , 
liée, des II. de Fr., I. XX, p. 144, Daim, et 
N'aud.) 

Jelians Darc. a .x. 11)., et se commune, 
pour réprouver le loy a l'oir de Itumc. 

(2 juillet 1314. /te//, de la loy, 1313-1325, 
Arcli. Tournai.) 

Icelle Colete comme femme de legiere 
volonté et furibonde,... pour ce que ledit 
Michaul... lui réprouvait sa vie deshoneste. 
(1378, Arcli. J.I 114, pièce 80.) 

Disant, pour le péril de sa personne, ne 
luv seroit ja réprouvé que la paix et répa- 
ration du rovaultne seroit aslargie. (J. Le 
Fkvre, Chron., 1, 375, Soc. de l'Il. de Fr.) 

— Avec un rég. de personne, faire 
des reproches à, blâmer, accuser: 

Jelians au Toupet .x. II)., perdue comu- 
gne. et al amende des jures, pour chou 
qu’il réprouva liokoulct qu’il l’avoit fait 
banir a . 1 . an par se tiesmognage. (Août. 
1271, /le//, de la loy, 1270-1271, l” 6 v”, Arch. 
Tournai.) 

Maroie de Cliirue, li lîlle, .x. 1b., perdue 
coiiiugne, cl. al amende des jures, pour 
chou qu’elle reprouva . 1 . lelierde lloussiel 
le Coc qu’il a voit ester truinnes et pendus. 

(31 janvier 1271, /te//. de ta toy. 1270-1271, 
f° 5 v", Areli. Tournai.) 

(In le poiirroil réprouver de lasebelé. 
{Verre fores!, 111, f» 132", éd. 1528.) 

— Absol., se faire des reproches à 
soi-méme, regretter : 

Comment George repreure avoir fait le 
poeme de ce VI* volume d’autre nature que 
ne trouve par l'ingratitude de ce rov l.oys. 

(G. CiiAsiia.i.., Chron., IV, 118, llubri'q., 
Kcrv.) 

— Act., récuser : 

10 
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S’il avientque lesmoing faussent amené 
contre les tesmoings an demandeur selonc 
ce que il est dit dessus, l’eu ii demanderait 
s'il voudrait riens dire contre les tes- 
inoings qui sont amené a réprouver les 
siens. (Coul. de l’ur., dans Elabliss. de 
St-Louis, II, B, Viollet, Uielicl. 20018, r37\) 

itEPROVKL', part, passé, amené à un 
acte de prévoyance : 

Ainsi fault vcoir quo Fnifcu, iinprovcu. 
Par son esprit a esté reproveu. 

(UocRDlGxé, /.'■;/ de 1' Fui feu, p. Ü0, Juitunsl, cb. 
XXX VU.) 

reprovier, -prouvier, -pruvier, 
-prouvricr -provif, raprovier, repruver, 
s. m., reproche : 

Ne fu puis oui qu’il peust empirier, 

Ne mais liant l’tspcs do clous deniers. 

Dont li fïans oiu ot puis grant reprovier. 

(Coron. Loois, 600, A. T.) 

50 jco n’en fa* juslisc, j’en aurai repruvier. 

(Wace, Hou, 2* p., 2211, Amhcsen.) 
Huni(z) îu’as dist ii chevaliers, 

Ja mais nul jur cist reproviers 
Ne me cliarra, quel part irrai. 

(Id., ib., 3* p., 1951.) 
Se je vous lais et je m'en vois fuians 
Honto en aurai et reprovier tos tans. 

(Alise., 196, A. P.) 

Quant oi Cclcwan faire lo reprovier 
De scs pers et de lui ko d’un larron foier, 

No se pot plus tenir, cui ko doie anuicr. 
Qu’il no dio tel cose dont il lo fait irier. 
(/loin. d'Alex., Ricbcl. 789, P. Meyor, 1, 150, v. 890.) 
Ja reprovier n’en iert a nos clTans. 

( Haoul de Cambrai, 2326, A. T.) 
Vers ses barons s’en prist a repairier. 

Si lor a dit .ni. mos do raprovier: 

No vos movez, Icchcor, pautonnier !... 
(Bertrand dk Bar sur-Aibe, Girard de Yiane, p. 
87, Tarbù.) 

Se vos nel secorrez, si aurez reprovier. 

(Parise, 2141, A. P.) 

Dont vos Ivoguaigcs a mauvais reprouoier. 

(Gaydon, 1145, A. P.) 

Et se no redoutoie le mauves reprouvier, 

51 vous ferroie tost a m’ospee d’acliier. 

( Uoon de Maience, 4950, A. P.) 

Sire, si vous cuidies que je ne mi hoir 
n’eussiens reprouvier , je vous iroie querre 
secours au conte d’Anjou, que je voi la en 
mi les chans. (Joinv., S. Louis, *226, Wailly, 
1874.) 

Se cromcroie mains dos gens les reprouvriers. 

(Gillioü le llustT, Hors., I, 356, Kcrv.) 

Et soy corircnt sus en faisans grans re- 
provirs et grans manechcs ly un a l’autre. 
(IIkmiucouht, Mireor des nobles de llasbuye , 
p m, èd. 1673.) 

— Action qui mérite des reproches, 
chose blâmable : 

Avis li est que c’ost granz reprovier». 
(Aymeri de Narbonne, 2116, A. T.) 

— État d’une * personne qui mérite 
des reproches : 

Henris li rois d’Engloterro 
Tant est irez ne sel ko fero, 

(Quant) crcislro voit de jur en jur 
Sun repruver e deshonur. 

(/ r rag. d'une vie de S. T/tom. de Cantorbenj, P 1, 
v. 27, A. T.) 



— Proverbe, enseignement sous | 
forme de proverbe : 

Li vilcins dit par repruvier , 

Quant toncé a sun charier, 

Qu’amurs de soignur n’est pas liez. I 
(Marie, Lais, Eliduc, 61, Waruke.) > 

Eu reprovier lo dist li pnisans souvent 
j Quo maus est a garder ki do son gré so pent, 

| Et li cevaus ki s omble ou se donc ou se vent. j 
(Hom. d'Alex ., Richel. 789, P. Meyer, I. 147, v. 1 
819.) i 

Li vilcins dit on repruver : 

De jofuo scint veil adverscr. 

( Vie de S. G île, 89, A. T.)’ 

Haoul encontre, le signor de Cambrai ; 
i. reprouvier li dist qc je bien sai. 
i (H. de Cambrai, 2781, A. T.) 

Mais a sa cort me dist un reprouvier 
Dou duc (ïirart lo gentil chevalier, 
j (Jourd. de Mairies, 910, IlofmaoD.) 

| Et ses lu que li vilains dist 

| En sou livre de reprouvier ? 

! A l’ucvre connoist on l’ouvrier. j 

j (C.. de Cambrai, liarlanm, p. 210, P. Meyer.) j 

Vilains qui est corlois c’est raige : 

Ce oi dire en reprovier 

Quo l’eu ne puet faire esporvier 

En nule guise d’ung busart. 

(Pose, 3710, Méou.) î 

Mes o vilain ot on dire eu son reprouvier 
Que en la lin en ont le mie* li droituricr. j 

(Uoon de Maience, 1903, A. P.) 

Mon servontois vueill a vous envoler, 

Mais non tenez nul mol en reprovier , 

Car vos foriez a voslrc honor contraire. j 
(Jaq. de C.isoiru, Chans.. 2, v. 42, ap. Sckeler, ] 
Trouv. belij ., 2" sér., p. 75.; 

! reprovisio.xxeh, v. a., approvi- 
\ sionner de nouveau : I 

! 

î Escheans deux chastrces, la première sc 
i faict communément a la lin de juin, el la j 
derniere, a la mi aousl; non plus lard, de 
peur de l’approche de l’hyver. qui ne per- \ 
mettrait aux abeilles de reprovisionner leurs 
; miches. (O. m: Skkii., Th. d’Agr., V, li, 

! éd. 1605.) 

j — Approvisionné, pourvu de : 

I Heprovisionné, m. Kiirnished whitli new 
\ provision, refurnished, furnished again. 

| (COTGR., 1611.) 

î reprovoir, reprouv., v. a., repro- 
cher : 

Interrogée de son slille. 

De son savoir la plus habille 
Quo on peuït au monde trouvoir, 

Saige, prudontc et fcrtillo 
A respondro. honneste et agille, 

Sans luv savoir riens reproucoir. 

I (.t tist. du siege d'Orléans, 11878, GucssarJ.) 

i ■; 

ItEPKL'CE, VOir REPROCHE. ! 

reprl’ece, voir Reproche. 

! ItEPRVEVE, voir Heprove. 

1 ’ j 

I REPRliVEE, voir Rbprovee. 

reptible, adj., rampant : 

! Ont des vents tousjonrs deçà et delà qui I 



les secouent, cela non pas des herbes bas- 
ses, reutibles et sans eminences. (Mélart, 
llist. de la ville et chant, de Haij, p. 213, 
Liège 1612.) 

reptile, - ille, s. f., tout animal dé- 
pourvu de pieds et qui rampe : 

Toutes replilles, meismement les ser- 
pens. (II. iie Moxukville, lliclicl. 2030, 

r so*.) 

Toutes reptiles qui se traînent sur la 
terre. (Le Fevre d’Est., Bible, Gen., VIII, 
éd. 1530.) 

Toute reptile. (P. IIkgejion, La Colombiere, 

f» 1 V, éd. 1583.) 

nEPi:cE, s. f., au propre, sorte de 
collet à prendre les oiseaux ; au figuré, 
ruse de cltasseur : 

Il so advisa vemlre le tviiac c, 

Eu so vaniant qu’il guertst de tous maulx. 
Et de plusieurs, tant soient ilz anorniaulx. 
Bref, quant eut fait ses criées et repuces. 

Il s’employa vendra la pouldro aux pucos. 
(BoiïRulcst, Lég. de P. Faifeu, cb. xvm, p. OS, 

Jouaust.} 

rkpecier, voir Repousser. 

REPiiczoïiR, voir Repousseor. 

repcukarle, repungn., adj., qui 
lutte, qui se soulève : 

Les gons qui ont duro ferree 
Et court rebelle et repugnable. 

(lÏAct ux lx Cuxritô, Bible, Ricbei. 401, P 198 e .) 

— Opposé, contraire : 

Qu’en un corps descordablcment 
Par repugnable assembleuient 
Fu la chalour ou la froidure. 

(Met. d'Or., Val. Cbr. 1480, f 0 e .) 

Elle est plus dure et plus traictable 
De chaillou dur et repungnable 

(lb., An. 5069, I e 25'.) 

repluxableté, s. f.. répugnance, 
résistance : 

Que tu gardes mon commandement sanz 
soilleure el sanz repugnablelé. (Guiart, 
Bible, S. Pol ad Thim., ms. Ste-Gen.) 

repigxaxte, -gnanez, repungnanez, 
s. f., lutte, opposition : 

Range engendre tort suvent. 

Tort inobedlencc ensement, 

Inobcdioncc ire, sans dulanca, 

E tro engendre répugnance, 

E répugnance eugendre onemtstex. 
Piseat: u Aberiu’r, le Serré de secrez, Richet. 25407, 

I e 177».) 

Le clerc respont que, sans aucune répu- 
gnance, une mesme personne peut exercer 
la juridiction espirituelle et temporelle 
aussi. (Le Songe du Yergier, t. II, p. 50, ap. 
Ste-Pal.) 

Et de ce qui lo touchera 
Soit fait tout ce qui me plaira 
Sans répugnance ou contredit. 
(Griseldis, 956, H. Grocnovvld, Ausgab. und Abkandl., 

LXXIX.) 

— Contradiction : 



Digitized by QaOOQie 



REP 

lotira inconstances (its ministres), di- 
versité* et mutuelles répugnances. (Feuar- 
nr.vr, Satremengeries minislrales, p. 185, 
éd. 1601.) 

— Cliose contraire : 

Ore n’i ad il ntile quarte partie avant 
nomé forque une quelc Itauf e Marge rie 
coniseynt qe Johan i lors avoyt de lour 
doun ; ore ne poet estre qe en un meisme 
tens Jolian lenist cel quarte partie de lour 
doune, que en meisme le tens Walter de 
lluntercumbe la tensist par la ley de Engle- 
terre, e ceo suppose la fin ; dôunt de la 
repugnanez de ceste lin, e sus liele fin en 
Itiy meisme contrariaunt cum nous avoms 
assigné se deive nul execusion ferc. (De 
termina Snnctae Trinitalis , 130V, Year books 
of the reign of Edward tlie first, Years 
xxxii-xxxm, p. 311, lier. brit. script.) 

Tut ust il repungnnne: en cel point, cel 
ne nous nurreit ja quant a ore; qc la fin 
veutq’il graunterent qe cele quarte partie 
qe Walter tint etc. et cliam fel « illam 
<juartam partem quam Hugo de la Yale 
lenet, etc. ■ ; ore ne demandoms quant a 
ore la quarte partie qe Walter tent, ou il 
assigne sa repungnanez, einz demandoms 
cele quarte partie qe Hugo tint, etc.; et 
demandoms jugement. (Ib., p. 313.) 

En une mesme province ou baiilage se 
treuvent plusieurs répugnances en une 
mesme couslume. (Du Mous, Des contrats, 

C.XLIUI.) 

RF.PVGXE, S. f., lutte? 

Far quoy, qui ne romproit premier qu'il 
venist a seignourie et a regnation pou- 
voir ouvrer de propre teste, il seroit appa- 
rent de povoir movoir une fois, ce sem- 
bloit, un grand elTort en son contraire, et 
pour lui donner beaucoup de répugné. (G. 
Giiastei. 1 .., Citron, des D. de Bourg., I, 45, 
Huchon.) 

repi'gxer. -puner, repp ., verbe. 

— Act., repousser : 

Thibault Crespin, seigneur d’iceluy chas- 
te!, luy résista, et le répugna vertueuse- 
ment. (Lf. Uaid, llist. de Bref., ch. xxx, 
éd. 1638.) 

Auquel Origenes est toutefois convena- 
blement rtpugnee ceste proposition, (l’rem. 
rot. des Ep. et Eü. de kar., f° 68 r", éd. 1519.) 

El aussi malicieusement et en dol appel' 
loient nostre seigneur Jésus Christ maistre, 
car ilz cuydoient par appert malice répu- 
gner sa sainclc doctrine. (Ib., t° 79 v°.) 

— Réfl., être contradictoire : 

Puisque nos requestes ne se répugnent, 
et qu'elles ne sont quasi en rien dille- 
rentes et diverses. (Articles prés, au concile 
par les ambass. de l'r., Instr. conccrn. le 
conc. de Trente.) 

— Neutre, résister : 

Mais doit on en telle inclinacion repuner 
par raison. (Oiiesuk, Contre tes dicinal., 
Iticliel . 99V, f” 28*.) 

La il* qui n’y reppugne 
Est arpbisiquo. 

(('.□a. du l*is., Pois., Hîdiel. 604, P SI 1 v*.) i 

Mats or voyes comment forions 
Contre le bien de ceul» repune. 

(to., ib., P Î2I r*.) 
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Virilement reptmer a 'nostre sensualité. 
(J. Gfrson, lu Mendicité spirit f° 63 v®, 
éd. 1 188.) 

Pour la reverence du jour du sabbat, ilz 
ne osoient répugner , ne eulx delïendre. 
(CoQuiLLART, Guerre des Juifs, p. 315, Uibl. 
elz.) 

Je veuil qu’on répugné, 

Par juste guerre, en soustennntle droit. 
(1523, La Deffence de France, Poé». fr. des xv* et 
. XTf s., XII, UH.) 

Adversari contra, répugner, aller a l’en- 
contre. (H. Est., Lui. lin g . Thés., éd. 1531.) 

Notez qu’il fault considérer 
Que son fait contre Amours repune. 
''1535, Le Messaigier d’ Amours, Poés. fr. des xv* et 
xri* s., XI, 17.) 

Avarice as en grand hayne et rancune, 

Veu que ton cueur a tout vice repune. 
[Rond, acrostiches adressas à Louise de Saooie,duch. 
d‘A ngoulème.) 

repigxeur, s. m., combattant: 

Que les diables ne eussient veu si ver- 
tueuse personne ne tel repugneur contre 
leur vice comme Jhestis Christ. (Exiuinks, 
Livre des s. anges, f® 101 r®, cd. Ü78.) 

1. replier, v. a., repousser, refuser? 

uant voit le rei Henris del tut est repuié , 
ers l’arcevesqne s’est mut durement Iré. 
(Garnier. Vie de S. 77mm., Ricliel. 13513, f* 18 r* ; 
▼. 1036, Uippeau.) 

2. replier, v. n., grimper : 

Aucuns d’eus haut es nias repuiént 
Pour traire et pour lancier a plain. 
(Guiart, Roy. lingn., Ilicliel. 569$, p. 321"; v. 19026. 
W. et I).) 

repuir, v. n-, puer de nouveau : 

Ilepnteo, repuir. (Gloss, lat.-fr., ms. 
Monlp. (I 110, f 215 r".) 

REPEINDRE, VOÎT REPONDRE. 

repulce, voir Repousse. 

reput. i.ui.aison, s. f., état de ce qui 
repullule : 

Car ce corruptible vestira l'incorniption, 
el du corps sciné se fera une nouvelle re- 
pultulaison. (La Itou., Ilanuon., p. 722, éd. 
1579.) 

REPULSF., voir Repousse. 

REPUNAILII, voir RëPONWI,. 
REFENDRE, voir Répondre. 
nEPUNElUENT, Voir Ulil'OXKfcUEXT. 
REPUNER, voir Rkpiüner. 
REPUNGNANEZ, Voir KkI Uü.NAXCS. 
repunre, voir Répondue, 
repuns, voir Répondre. 

REPUNSE.MENT, voir RëPONSëME.HT. 

repuplier, v. a., repeupler : 
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Lui o sa femme e sa lignée 
Dont la terre ert repnpliee. 

(Poème religieux, ms. Flor. Laur. eonventi soppressi 

99, P 147'.) 

repurgement, s. m., action de net- 
toyer : 

Jouissans de la sérénité de ce bon air, 
nous sentons, outre l’allegresse qu’il nous 
donne, un ne sçay quel repurgement de 
l’intellect, repos, et tranquililé d’esprit. 
(RElJ.E-KoRr.ST, Secr. de l'agrir., p. 326, 
éd. 1571.) 

- Fig. : 

El de cela nous apprenons que la fureur 
de la vengeance de Dieu profile pour le 
repurgement des aines. (Viuexere, Traité du 
feu el du sel, p. 195, éd. 1542.) 

Et consiste ce repurgement en repentance 
de ses méfaits. (II)., ib., p. 3V.) 

Les repurgements de toutes agresses. 
(Sci.i.v, Instr. ù s. fils, ap. F. Clément, l’orlr. 
hisl., p. 505.) 

— Mucosité : 

Les repurgemens qui découlent par l’en- 
tonnoir du nez. (La IIod., llarmon.. p. 217, 
éd. 1579.) 

repurgeuh, s. ni., celui qui nettoie : 

Par la vertu du Saincl Esprit, lequel est 
appelle le repurgeur de tous forfaits. (La 
B oit., llarmon., p. 131, éd. 1579.) 

Le suprême repurgeur Jésus Christ. (lr>., 
ib., p. V32.) 

HEPURPENSKR, VOÎl - RePORPENSKR. 

REPUSEMENT, Voir RkPONSEMENT. 

RF.PUSTAII.I.E, voir Rkpostaiu.e. 

repuistiai., voir Rkpostaii.. 

reputa m. e;, adj., renommé, connu, 
célèbre : 

Les Orients jadis tant rcdoublahles, 

Les Grecs si hauts, si forts, si reputobles , 

Si pleins d’engin et de sollicitude, 

N’ont ils perdu leurs fors cspoenlablcs ! 

(G. Ciiastki.l., Mimer des nobles hommes de TV., 

VI, 209, Kott.) 

reputaili.e, voir Rkpostau.le. 

REPETER, v. a., compter: 

Si coin cels .herhergeours seront repuié 
et coitnié. (129V, Confirmation de la com- 
mune de Dijon, Hicliel. 1. 9873, 1” 17 v°.) 

— Penser à, s’inquiéter de : 

liai moud in, qui estoit cschaulTé, lie re- 
putoit pas sa vie, ne fortune bonne ne 
mauvaise qui lui ad vin I , le suyvoit tou- 
jours moult aspreinent. (.1. u’Ahkas, lilelu- 
sine, p. 30, Itibl. elz.) 

— Reprocher, blâmer : 

Et s’il veut d’amours disputer. 

Se lu sens riens a reputer 
En son fait, si en fay devoir. 

Faoiss., Poès ., ïli, 73, 691, Scinder.) 



Digitized by 



Google 




76 REQ 

reputeur, s. m., celui qui s'occupe 
de, qui soutient la cause de ? 

Avant l’advencment du lit/. Dieu en char, 
nous estions ygnorans el aveuglez et ou- 
bliez ans paitines pardurables, sergetts du 
dyable... Kl pource avions nous mestierde 
doclour, de reputeur , de delivreur, de 
soustraieur, de enlumineur et de sauveur. 
(Legende doree, Maz..t333, f' l ü .) 

REQUAC11IER, voir Rechassieii. 

KKyuMF.n. voir Recvmer. 

requaxer, voir Rechaner. 

requarf.ler, - elle r, voir Recarreeer. 

reuuarler. voir Recarreler. 

REQl'ARQl'IER, Voir HeCIIARUIEK. 

uequart, s. m., quart de la qua- 
trième partie : 

Kn maliere de vendilion il est deu au 
seigneur... pour les cottieres le quart de- 
nier, et sans requint on requart. (Vaut. de 
Boultenoys, Coût, gén., I, 03!), éd. 1001.) 

REQVEI, voir Recoi 1. 

REQi'Eii., voir Recueil. 

RECUEILLIR, voir RECUEILLIR. 

reoueilloiïe. voir Rkcueillûite. 

revueit, Recoi 1. 

REiyuELi.iit, voir Recueillir.' 

requexoesssaxue, voir Kecünois- 
sance. 

requf;.\«issa.\t, voir Recoxoissant. 

REI(l'E\OYSA\CE, Voir ReCONOISSANCE. 

requeoir, voir Reghkoir. 

rf.qukraxce, s. f.. requête. de- 
mande : 

Don li rois quasse sa rrq ut rance pçr trois 
reisons. (Lie. de Jost. et de Vlet, I, 3, ‘i l, 
Itapelli.) 

Aucun puent cslre en eslection por re- 
querance. ( Ib ., I, 0, 48.) 

reqei Remext, - querrement , -quiere- 
ment, s. m., requête, supplication : 

Jo mcismes l fui tramis, 

Mais moult les trovoi tos cscis, 

A cui je fis requierement. 

(Ben., Traies, Ricbel. 375, f* i08 tl .) 

Apres cest grant requerement, 

Cesl dun e cest supleiement, 

A pris od Franceis parlement. 

(lu., Ducs île .Vorm., il, 10041, Michel.) 

Prières et oroisons et requteremens. 
(Guiart, Bible, S. Pol ad Thim., ms. Ste- 
Gen.) 

— Réclamation : 
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BroUignc a quiso e demcndoc, 

Celo li a ii reis doneo 
K esponduc quitemenl. 

En paU, senz nul reque[re]inent. 

Bl>., Purs de Xurm., II, 6697, Michel.) 



REgiEREOR, -eew, -cttr, s. m., re- 
quérant, celui qui demande, en parti- 
culier celui qui présente une requête 
en justice : 



Qui viaul plaît fuir par la première fuite 
principal! de plait, qui n’est pas belle, si 
responde au dit don requereur en paroles. 
(Ass. de Jér., I, 37, Beugnol.) 



Mais quiconque requiert quctcun de déshonneur, 
A grand peine qu’il soit bien Iiardv reqaereur. 
(lion. CAaslEn, IJippobjte, 1310, Foerster.) 



— Percepteur, exacteur: 

Kxactor, reqttereres. ((Ilnss. île ltnuai, 
t Escallier.) 

i 

— Prétendant à l'amour d’une 
! femme : 



Si n’est il nies nulle l.ucrece. 

Ne Pcuelope nule en Gresce, 

N'c prottcfaïuc nule eu terro 
S’il iert qui les sens! requorre 
Maintes neis par eus se buillent 
Quant li reqnereor delfaillenl. 

(Hase, 8693. MC on . ) 

Ainsinc les vielles devant dites. 

Qui jadis cnl esté requises 
Kt des requereors sorpriscs. 

(Ib., 31780.) 

Et des requereeur» sourprises. 

(Ib., ms. (Orsini, f* 143 e .) 

Ainsi monstroient li plusieurs 
Kaulx semblans a leurs reqtierenrs. 
iC. Mach., Poés., Ricbel. 9331. f° 65 e .) 



— Procureur, proxénète : 

Procus. requrreiir de femme. ( Calholiron , 
ms. bille 369, Schcler.) 

requerre, -kerre, -kicre. verbe. 



— Act., requérir, prier, avec un ré- 
gime de personne : 

... Croment 

QueJesum Christ ben requerent. 

(Passion, 404, Kusclmitz.) 

Par cel aposlre que l’on requiert et prio 
Ainz i serai .vu. auz a ost banie. 

(Aim.de Xarb., Illi, A. T.) 

I.i presires mist tôt son po j i r 
A U requerre do s’amor. 

(Haine qui concilia le prestre, tus. Berne 334, 80 e .) 

Moult la requiert de druerie. 

(Ib., f 80'.) 

Si m’envoia sa pautonniere. 

Ce sachiez vos de grant maniore, 

Qui de folio mo reqnist. 

(Du Prestre teint , Montaiglon et Un) n . Fabl ., VI, 
<«■) 

Il doit rekerre celui qui la terre tient ko 
il li paist sa dote. (1231, Ch. de Morv.-s.- 
Seil/e, Arch. Meurthe.) 

Prie et requierch seigneur Guillaume de 
ilangest que il veuille mettre a ces pré- 
sentes lettres le propre seel de le dite 



baillie. (120!), Cari, de S. Quentin, Biche], 
I. 11070, f° 101 iM 

— Avec un régime de chose : 

Si li requerent conseil d’icei cosc. 

(Me.ris, st. 61 e , xi" a., Stengcl.) 

Mes par la grant pilé de lui, 
hui reqner duceuu'nl e pri 
k’a la fin oit de mci merci. 

(A ’vang. de X’icoil., t" vers., 3190, A. T.) 

b’autrier venoic de requerre. merci 
Des .ii. a[>oslres qui Deu furent ami, 

Ce est saint Dore et saint Pol autresi. 

{.liui. de Xarb., 1369, A. T.) 

Mercil troverat sonz* faite qui merci requerra, 
S’amcndiso en vult prendre ja Deus lies deinon- 

[dera. 

i Poème mot'., ms. Oxf., Bodl. Canon, mise. 74, f' 

j W '*•) 

Eu faites iost, jel vos rentier. 

(Courtmit. Henart, 2319, Méon. j 

I.aisies en pais, ke je le dirai monse- 
gnotir mon pere l'ottnmir ke vous me 
, rekaires. car je ne stti pas telle, (lion rai 
\ Finie et de la hielle Jeanne , Nouv. fr. du 
Xiii* s., p. 103.) 

Et c'il avionl car il soit requuirans 
Très haute ainor, et il i est venans... 

( Jeu-parti , I, ms. Oxf-, Douce 308, P. Meyer, linp. 

port.) 

Et en rekier grâce. (Merc. av. Pentee. 
1238, S.-Sanv., Areb. Jlos.) 

i Wel, grec el oetrie et pri et requierch 
as devant dis honnerables hommes le prott- 
vost, le dieu el le c.tpillc, que il wellent 
kerkierelkerkcebent...(l320, Cari. d’Arras, 
Bielteb b 17737, f" 130 V.) 

Vous requiers pardon humblement. 
\,Mist. du siégé d’Orl., 6828, Guessanl.) 

Duquel serment ainsi faet el autres cho- 
ses dessus dictes lesd. seig r . de Morvillier, 
maistre Gaullier Ango, et Jehan le l’icarl, 
ses serviteurs, requisd(i)rtnl aus dits no- 
i taires l’un apres l'autre instrument ttng ou 
j plusieurs. (14 oct. 1 474, Ferment prt'lé par 
Pierre de. Morrillier, Bill le t. du comité de la 
lang. el de l’hist. de la Fr., 1, 373.) 

' El pour ee ne pouvons nous pas bonne- 
, ment entendre aux requestes, délivrer 
i tant de grâces que de justice, que plu- 
sieurs gens tant d cglise, de religion, que 
! autres de nos sujects nous ont souvent a 
requerre. (E. Paso., Ilech., il, 5, p. 09, éd. 
1543.) 

— Réclamer par voie judiciaire : 

Il doit rekerre sa dote, se il ne Ii paie il 
doit vendre héritage par maior et par cs- 
I chevin. (1231, Ch. de Morc.-s.-Feille, Arclt. 
Meurthe.) 

Et se Jeltans Kotives n'estoil payes, en lel 
J maniéré ke devisel est, et il en faisoil ne 
i coiist, ne fret, ne emprunt, pour le sien a 
requerre et a ravoir, par le defaulte de. 
leur paiement, rendre li doivent quan k’il 
en seroit ariere, parmi sen voir dit. (Juilh 
1269, li Escris Jehan Koueet, Gliirog., Arrh. 
Tournai.) 

Et si poroil Vilains tltt Polo donner de 
cescun îles detteurs devant nomes a quel 
segnettrde tierc, tt a quel ballitt, ti a qucle 
justice qu'il volroit, por le sien a requerre 
et faire avoir, .r.. s. de tornois. (Mai 1276, 
C’est Nicho/on Vilain du Pôle, Chirog., Arch. 
Tournai.) 
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Se pour ces damages requerre li dit mar- ! 
cant fnisoient coust u fiait. (1311, Chirog., 
Arch. Tournai.) j 

ll'ooir] de requerre retour de court, 
advis, garand, adveu, et jour de veue. t 
(21 sept. 1i7l, Escrips de reprinse pour 
l’ospilal saint Elulbere, St-Brice, Arch. 
Tournai.) 

— Interroger sur : 

Se aucun des freres les poches requérant 
cliarra en fornication, ce il pécha amucee- 
ment face sa penitanoe amuceemenl. (Réglé 
dsl hosfrit., Bichel. 1978, P 21 V.) 

— Exiger : 

Car drois est ke de nous require 
Ches trois coses li créateurs. 

IU. vus dk Moil., Misera'?, LXIVI, 9, Yun Ils- 

aiel.) 

Kt vous dire combien il est requis que 
soyons promptement secourus d’une bonne 
somme de deniers. (14 juin 1596, Lelt. 
miss, de Uenri IV, l. IV, p. 597, Berger de 
Xivrey.) 

Vous inciteres non seulement ceulx de 
mon dict conseil, mais tous aultres qui 
me peuvent servir en ceste occasion, a s’y 
employer de la mesme affection, aflin que 
j’en puisse recueillir le fruict qui est requis 
pour mon service. (9 juin 1597, ih., IV, r 79, 
Berger de Xivrey.) 

— Rechercher, chercher : 

Et si a encore paiiet [Estasses Hâves] .v. 
s. de tornois, por le contre partie del’escrit 
del arentement requerre en la linge des es- 
kievins. (Juin 1286, C’est de le tenure Estas- 
son Havel, Chirog., St-Brice, Arch. Tournai.) 

Et s’il avenoit cosc ke cil O.illos fust de- 
vens ces .v. ans malades, u il s’en alast en 
sus de sen mestre, Jehans Petellons le doit 
faire requerre a sen coust et ramener a sen 
mestre. (14 mai 1301, Contrat d'apprentis- 
sage d’orfèvre, Chirog., Arch. Tournai.) 

Pour son sallaire, paine et traveil d'avoir 
allé, en ladicte ville de Louvain, requerre 
ledict Gillot. (8 juin 1470, Tut. del.. et C. 
Descamps, Arch. Tournai.) 

Son pere alla pour le requerre 
Car ilz n’avoient plus d’enfant, 

Mais oneques ne le sceut ratrairo 
Et volt demorer Dieu servant, 
i Hurtus ''(/u et Afii'acula tancti Amandi, ms. Va- 
lencien»» 46t.) 

— Reconquérir : 

Volenté vint au duc d’aler outre mer 
requerre le saint Sepulehre. (Chron. de S. 
Denis, Bec. des H. de Fr., XXI, 109.) 

— Attaquer : 

Sun cors meisme i asalt et requiert- 

(Rot.. 2551, Mûller.) 

Requièrent Francs par si grant ostultie. 

(Ib., 3529.) 

Il tint Joiose al riche brant d'aêier ; 

Ou reit Guion durement le requiert. 

{Li Coron. Loois, 2600, A. T.) 

Com cil qui mult savolt do guerro 
Et bien son anemi requerre. 

(Wsc*, Conception Montre Dame, p. 3, Trébntien.) 

Renier manda ses humes, a Rou se cumbati, 
Plusurs feix le requist, plusurs feli l'asailli. 

(io., Rou , 2* p., 352, Andreseo.) 
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Moût un ocist, moût an afole. 

Car ausi cou foudres qui vole 
Anvaist loz çaus qu’il requiert. 

(Ciirkst., Clig., 1791, Foerster.) 

De l’espeo ki suef talle, 

Cascun son compagnon rekiert. 

(Id., Perceval, ms. Mons, Potvin, Paris 1863, p. 159.) 

Tout cMonriu gurent a lerre, 

Ne pot li uns l’nulre requerre. 

(lu., ib., p. 148.) 

N’i a celui qi son per no reqiere. 

(Hnoul île Cambrai , 5047, A. T.) 

Tôt sains tMoio qant par lui fui requis. 

{Ib., 4728.) 

Peu m’a apris d’eslor ot ensaignié : 

Se ie fuirai por horn s’il me requierit) ? 

(.4 iol, !»6o, A. T.) 

Moult nos tient en vil tô 
Li nies Guillaume et son grant parenté, 

Qui si sovent nos requiert a noz très. 

[Li Covenans Vivien, 1341, ap. Jonck.. Gui II. <V Or.) 

Vers lou chevalier vient (le lion) lot 
Si lou requiert de tel vertu [droit 
Qu’au premier cop li a tolu... 

sans frain , ma. Berne 354, f* 32 1 .) 

Pour lessier a 1er comme on fosses 
Vers François quant par la venissent, 
Autrement ne les requeissent , 

Selonc ce qu’il ramon te voient. 
(G.Guurt ftoy. lingn., 12494, W. et D.) 

Kt requissent leurs ennemis si dur et si 
fierement qu’il les reculèrent. (Fuoiss., 
Chron.) VI, 307, Luce, ms. Amiens.) 

Et vinrent ce château requen'e et as- 
saillir. (Id., ib.) I. IV, ch. i, Huchon.) 

— Réfl.,* s’attaquer : 

Les chevals brochent des espérons forbiz, 

Lances baissiees se sont molt tost requis. 

{Coron. Loois, 2541, A. T.) 
Tant se sont amhedui requis. 

(Ciirkst., Perceval, ms. Mons, Potvin, Puris 1863. 

P . 147.) 

Bien se reqierent li hardi chovalicr. 

( Raoul de Cambrai, 4492, A. T.) 

Lors se requièrent li mortel anemi. 

[Bat. iCAlesch., 255, ap. Jonck., Guill. d'Or.) 

— Requis, part, passé et adj., re- 
cherché : 

Maudite suit la fine sove exquis». 

Le diament, et la perle requise. 

(Ct. Mar., Chans., XX, p. 323, éd. ta96.) 

— Distingué, habile? 

Dan Ncrabroth li oinnez fut .i. bom mult requiz. 

(Tuou. de Kkxt. Alex., P. Meyvr, I, 223, v.) 

Boulonnais, requeure, arqueure, Flan- 
dre, Mortagne, erquerre, rechercher. 

REQIiERREMENT, Voir ReqUBREMENT. 

1. REqtEsr, rek., s. ni-, droit qui se 
payait en grains : 

C’est le moitict de cele quarte partie le- 
quele il tenoil demie en lier, en garbes de 
terage, en reques de teres, en justices et 
en toutes autres coses. (Kév. 1261, Ch. de 
B. de Roisin, Cartul. de l’Abb. de Cambron, 
p. 667, De Smet.) , 

Toutes les droitures... soit en leres soit 
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en preis, soit en rentes, soit en cens, soit 
en bos, soit en eauwes, en relies. (1289. 
Cart. de la Chambre des Comptes de Xamur, 
ap. Duc., Rekelz.) 

2. reqeest, s. m., festin du jour ou 
du lendemain des noces : 

En laquelle ville de Vaille se faisoil et 
tenoit le reqaesl des noces de Ci le l’oeharl. 
(1408, Arch. J.I 163, pièce 19.) 

reqi este, s. f., recherche. 

— De requeste, a rcqtiesle, recherché : 

Permettras tu que ceslc voulante 
Ne sorte effort par moy ja attenté ? 
Permettras tu que ce courage honnesle 
Ne face ung fruict de si grande requeste 
Permettras tu que re désir louable 
No metto a Hn son effort proffitablc ? 

(Est. üoeet, Sec. enfer, p. 15, Brux. 1S6S.) 

S’ils entendent que le blé soit a grande 
requeste quelque part ... ils ramènent a ceux 
la. (la Boktik, la Slesnag. de Xenoph., f" 67 
v*, éd. 1571.) 

Lareron... anciennement estoit de re- 
queste pour les salades, mais maintenant 
l’on n’en lient compte. (l.iKiiui.r, Mais, 
rust., p. 197, éd. 1597.) 

Leurs peaux{ des clievres) sont de grande 
requeste pour servir a plusieurs usages, 
accoustrees en marrnqnin, et autrement 
accommodées. (O. de Si: nu., Th. d’agr., IV, 
14, éd. 1605.) 

Requeste, c’esl pottrehas «le quelque mar- 
chandise ipii est temaiidee (demandée plu- 
sieurs fois et avec instance) de beaucoup: 
comme : ■ le blé n’est pas de requeste ceslo 
année. * (Nicot, Thresor, éd. 1696.) 

iiëqcestkr, requeter, v. a., recher- 
cher, redemander, réclamer: 

Si faire vous requeste. 

(Evua. de K m xii i m , Dist. de Cntun, sti. 61 *, :u*iig,-l, 

Austj. uwl Ahhnndl., XI. Vil.) 

Si tant esleit ehotisc que aucuns on au- 
cttne los i seist demandé ne reques te. (1250, 
Ch. de C. de Rovhefort, Bichel. I. 9231.) 

Et vous scavez que par vous et par nos 
gens nous arous requeslez ledit lied de 
Montvonhay comme sire que nous som- 
mes de Sainct I rsanne, et aussi nous en 
avons requeslez le ressorl. (1391, Ch. de 
Thiebaut, sire de Neufchastel, Mon. île l’év. 
de Bille, V, 159.) 

Requeter ou requerre ou requérir. (1464, 
,1. Laoauecc, Cnlholicon, éd. Auffrel de 
yiioetqueueran, Bibl. (Jnimper.) 

Philippe lilz. de roi de France envoya 
son baillif a Besançon, aflin de requester 
la cité, desja pour la quatrième fois, 
qu’elle accorda la garde au duc de Bottr- 
goingne. {Aucunes l'hoses mentor, lesquelles 
se sont passées ancien n. riere la cité de Be- 
sancon, Mém. pour servir 5 i’hist. de Fr.- 
Comté, VIII, 262.) 

Ils furent d’avis d’envoyer une galere a 
Naples, avec sauf conduit, pour le requester. 
(Cakloix, Mém., 1, II, éd. 1757.) 

Aunis, Saintonge, requêter, v. n., 
manifester son mécontentement. 

Un auteur contemporain, qui place 
ses personnages en Vendée, a employé 
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rcquHcr dans un sens qui parait se \ 
rapprocher du précédent : 

Cependant Rosy était peu à peu sortie de 
sa stupeur, Elle s'était levée de sa chaise, 
et, sous prétexte de ranger son ménage, 
elle allait et venait maintenant par toute la 
chambre, et ne pouvait plus rester en 
place. 11 était évident que la jeune tille, si 
abattue tout à l’heure et si affaissée sous 
le poids du chagrin, avait retrouvé une 
partie de son énergie, et qu’elle s’agitait 
ainsi sous l'empire d’une idée qui la pré- 
occupait fortement. Knfin, après avoir re- 
quété, comme disent les bonnes gens, 
environ un bon quart d’heure, elle se rap- 
procha de la porte d'entrée, mais sans 
oser la franchir. (A. de Kiieu., le Moulin de 
la Lnndevose, IX.) 

rf.quf.stiox, s. f., relief : 

Monoie de relief ou de requestion d'oire 
ou de sagnour a autre. (1360, Charte S. 
Lambert, n* 769, Arch. Liège.) 

Chienq souz delle ditle monnoe de re- 
lief ou de requestion d’oir a autre ou de 
saingnur a autre. (136'), Achat d'un ter- 
rain, ap. Itormans, Gloss, des drap, de 
Liège, lloc. inéd., VII.) 

11 ne doit delledite vesture point de re- 
question. (Pavoillait, llniv. Liège.) 

Cf. Rkquestiso.n. 

requestisox. -izon, requist., s. f., le 
fait d'ètre requis r 

l,i glises de Sain Pire ki voloit ke li glise 
del Val Sain Lambert ne fust nient trop 
greveie ci apres del requistison, si vient a 
nous a l’instance et le requeste de cui, 
par le consentement del provost devant 
dit, nous avons ensi ordineit del requis- 
tison par le tesmongnage de nostre plus 
grande çlise, ke cis ki serait prevost quant 
ilh serait requis de rendre le vestuire 
quant li vestis serait trespasseis, por le 
requestison recivrait .un. s. sen plus et li 
capiles aurait demi haeme et demi stier 
de vin. (Trad. du xiu* s. d'une ch. de 1208, 
Cart. du Val St Lambert, niche). 1. 10176, 
f 24*.) 

— Relief : 

A .n. sos de requistison d’oir. (12Ô2, Ro- 
bertmonl, Arch. Liège.) 

12 donirs ligois de toile meime monoie 
de requistison d'oir a atre et de sangnor a 
atre. (1308, Charte St Lambert, n” 485, 
Arch. Liège.) 

A paicr le moitié a le naliviteit Saint 
Johan llaplisle et l’atre moitié a Nouel, et 
a sept sous de le dite monoie de relief ou 
requistison de hoir. (18 fév. 1330, Achat par 
le mit.. Dormons, Gloss, des drap, liégeois, 
Hoc. inéd., IV.) 

Dycs sont de monnoie de relief ou de 
requestizon. (1384, Charte St Lambert, n* 
880, Arch. Liège. 

Cf. Rkquestion. 

requeusse, voir Rescousse. 

requf.uwkr, voir Recouvrer. 

requeyili.ier, voir Rechevilueii. 
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requief, voir Rechief. 

REQUIERQl'IF.R, Voir ReCHARGIER. 

RF.QUIEH.in, voir Rkcueu.mr. 

requievi 1 , 1.1 er, voir Rechbvu.uer. 

requixgxikr, voir Recoionier. 

REQUIGXER, VOÎT ReSCIIIONIEH. 

REQl lGXIF.lt, voir Reschignibr. 

REQl’IXER, voir Reschignier. 

requixt, s. m., t. de jurispr. féo- 
dale, la cinquième partie du cinquième : 

Droit de requint est le cinquième denier 
dudit quint, tellement que de mil livres le 
quint font deux cens livres, le requint qua- 
rante livres: consequemmenl quint et re- 
quint, douze vingls livres pour lesdits mil 
livres. (Coût, de lleims, redig. par Christ, de 
Thou, Barth. Fay, et J. Viole, art. lxxxvi.) 

requixtier, v. a., soumettre au 
droit de requint: 

Se la vente est faicte a deniers francs et 
waris lesdits droits seigneuriaux sont re- 
quintiez au profit du seigneur. (Coût, de 
toulenois, exx, fv'ouv. Coût, gèn., If, 560.) 

REQitiREXOE, -ande, s. f., reliquat, 
ce qui n'a pas été payé dans un compte 
précédent : 

Somme de toutes les mises et requirendes. 
(1419-20, Arch. admin. de lteims, III, 50, 
Hoc. inéd.) 

Lesdiz receveurs confessent avoir receu 
plusieurs sommes de deniers, lesquelles 
îlz n’ont pas receues, et les baillent en 
requirendes en la fin de ce présent compte, 
pour a eulx valoir mises. (1440, Compte des 
octrois, Arch. législ. de Reims, 2* p., vol. I, 
p. 645, Hoc. inéd.) 

Autre recepte des requirendes deues a la 
ville de Reims, baillées par les receveurs, 
pour l’an fini au dernier septembre. (Ib.) 

Et pour ce que iceux mainbourgs n’ont 
point receu toutles receptcs qu’ils mectent 
en leurs comptes, les baillent et mectent 
en la fin de ces presens comptes pour re- 
quirandes, pour a eulx valoir payé et mise 
ainsy que de raison, toutes erreurs de 
comptes mises hors de ces presens comp- 
tes. (1501, Comptes de la fubrique de l’église 
paroissiale N. D. de Mézières, G 169, P 
32 r", Arch. Ardennes.) 

1. requis, part, passé et adj., voir 
Requerre. 

2. requis, s. m., requête : 

Il nous pria de surseoir la prononciation 

de la sentence encores huiclaine : mais 

ce requis luy fut encores refusé comme 
fait trop tard. (1611, Hhii.. de Huhi.es, Mon . 
d'Eschecins de Tournay, Mèm. de la Soc. 
hist. de Tournai, V, 309.) 

REQUITOQUIER, V. a. f 

A Guy Iloghcur, peintre, pour avoir re- 
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vergny, repain et requitoquet d’asur, de 
blancq et noir et aultres coulleur» neces- 
saires, tout a Toile, le gadran dudit bel- 
froy. (1506, Compte d'ouvrage*, Arch. Tour- 
nai.) 

REQlTOI, voir Rrcoi. 
requoiixoitk, voir Hecueilloitb. 
REQt’OY, voir Rbcoi. 
reqeoyser, voir Recoisier. 

1 . iiere, reire, raire , resre, reri>e. 

— A et., raser : 

Pnrço li reis Annon fist prendre les mes- 
sages le rei David, e rere la meité des 
barbes. {Mois, p. 151, Leroux de Lincy.) 

Coroncs orent, s’ot cascuns res la barbe 
E les gronons, le menton e la face. 

(Haï mu., Ogier , 12, Barrois.) 

Les carels rest et tant de la car prant 
C'on en aJârt un osloir repaissant. 

(Id., ib., 5667.) 

Carndos se fet reoingnier 
Et rere et laver et pingnier. 

(Ciirkst., Percerai m». Montpellier U 249, f* 166 4 .) 

Lee barbes firent rere, n’i laissierent grenon 
Et le chief trestuit rere et li noir et li blont. 

{Aye d'Avignon, 1849, A. P.) Impr. : rire. 

Les chcvcus li a res moult très près du templier. 
[Maugis cT A igremont, ms. Montpellier U 247, f* 164*.) 

Ne reche en di mendie. ( Dans des bar- 
byeurs , bans aux écliev., OO, f° 18 r°, Ardi. 
mun. Douai.) 

Ta barbe foi reire et soustrere 
A tel qui bien le sache fere. 

[Clé (V amour, p. 13, Troas.) 

Li barbiers ki pour une fie rere aunssol- 
lers don cordonahier, dist k’il a gaaignet. 
(Ars d’am ., Il, 81, Petit.) 

Il fut rez, chef, barbe, sourcil. 

Comme ung navot qu’on ret et pelle. 
(Vili.on, Grant Test., Bond., p. 118, Jonantt.) 

En ce temps le duc Philippe eut une ma- 
ladie : et par le conseil de ses médecins sc 
fit resre la teste, et osier ses cheveux : et, 
pour n’estre seul rez et desnué de ses che- 
veux, il fit un edit, que tous les nobles 
hommes se feroient resre leurs testes 
comme luy. (O. de La Marche, Mém., Il, 
421, Soc. de Tllist. de Fr.) 

Face non humaine 
Do tel* gens qu’on mcine 
Paire ailleurs. 

(Bab., Gargantua, cü. uni, éd. 1542.) 

L’un pile tout, et l'autre coupe : 

L’autre le rait jusqu’à la peau. 

(J. A. dk Baie, les Mimes, 1. lit, f* 129 v*, éd. 1619.) 

Apres raire n’y a plus que tondre, 

Ny apres frire n’y n que fondre. 
(Grutukr. Recueil, ap. Ler. de Liucy, Ane. prov. fr.) 

Ce qui est ray no se poult tondre, 

Non plus quo ce qui est gras fondre. 

(Gabr. Mkurikr, Très, des Sent., op. Ler. da Lincy, 

ib.) 

Il ne feit raire que le devant de sa teste 
seulement. (Amyot, Vies , Thés., éd. 1567.) 

D’un barbier la femme tu es, 

Tu ne tonds seulement, tu res. 

(Bons., Œuvr., Gayetez, p. Î63, éd. 1584.) 
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Je ray, tu rais, il rail; pl., nous rasons 
vous rasez, ils rasent. (H . Est., Gramm. 
galL, p. 61, éd. 1582.) 

Les Argiens vaincus se firent raire. (G. 
Bouchet, Serees, IV, 204, ltoybet.) 

Coinmandemens furent faits a toutes 
personnes de faire raire leurs barbes. (In., 
ib., IV, 206.) 

— Gratter : 

Ii ne souffrissent entaillier milles crois 
es tombes de leurs cloislres dores en 
avant et celles qui adonques y estoient 
entaillées furent du tout effacies et reses. 
(J. de Viosav, Trud. de la Chron. de Primat, 
Rec. des histor. de Fr., xxm, 67.) 

Comme Jelian Vincent de Haies... soit ap- 
prouchiez en noslre court de bailliage 
d'Amiens d'avoir fait raire et fausser... une 
date de nos lettres. (1347, Arch. JJ 68, 
pièce 258.) 

— Au sens moral, effacer : 

N’en pot l’anui de son cucr rere. 

(Mousk., Chron., 769, RuifF. ) 

— Terme de métier, tondre : 

Jchans de Carbry, tonderes, a ,x. Ib., 
pour rere . 1 . drap contre l’ordeimnce de le 
ville. (19 sept. 1342, lleg. de la loy, 1340- 
1354, I* 14 r", Arch. Tournai.) 

— Racler : 

Ki a un test raoit jus le venin. ( Uorulil . 
sur Job, dans Dialog. Greg. lo pop-, p. 306, 
Foerster.) 

Et par tant cant il disoit del saint home 
Ue il a un lest raoit la purrelure, si sieut 
bien apres. (Ib., p. 307.) 

De ce est kc noslre rachateres astoit venuz 
rere la purrelure alsi coin fors des plaies. 
t/6.) 

S'aucuns avott la char pourrie, 

(St Eloi) Jus en raoit la pourreture. 
(Afir. de S. Eloi, p. 44, Peigné. ) 

Job se seoit sor son feinier et raoit la 
porreture de sor soi o un lest. (Bible, 
llichel. 899, r* 218*.) 

Un cousteis pour reire le xuit. (1423, 
Hist. de Mets, V, 6.) 

— Couper, trancher à ras : 

Do la teste U rest l'oreille. 

(G. de Païenne, Ars. 3319, f* t24 r*.) 

La teste me Youloit jus des espaulos rere. 

{Berte, 3398, Sclteler. ) 

Devers senestro li a reee l’orille. 

( tiaydon , 1736, A. P.) 

— Tailler : 

Et se fièrent sans menacier 
Granz cops as eepees d'acier. 

Comme cil qui moult s'entroheent : 
Sovcnt si osprement so retnt 
Les heaumes et los ha ubers blans j 

Qu’aprcs le fer en saut li sans. 

(CnmiST., Cheo. de la Charrette , Vut. Clir. 1725, 
f 15 4 .) 

— Ronger : 

Locustes grains et herbes rerent . (Fos- 
setieRj Crott. Marg ras. Brux., I, f* 118 r°.) 
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— Réfl., se nettoyer: 

Fors que de toute vilenie 
S’est si et netoiez et res. 

(C.hrest., Pereeval, ms. Montpellier il 249, f a 60*.) 

— Neutr., être rasé : 

Et que aucuns des devant dis barbiers ou 
barbicresse ne soient si hardis qui voist 
ne criuoice, cliquetant aval le ville, disans 
de maison en maison: Voles vous rere? 
(1270, Ban concernant tes barbiers, Taitliar, 
p. 310.) 

— Res, rez, rail, raiz, part, passé, 
rasé : 

Quant do lot fu il désarmés 
Si font rait et plaie trové. 

(Res. de Beaujec, li Biaus Desconneus. 3110, Uip- 

pvuu.J 

1. a barbe rese et la teste pellcc. (Aimé, 
Ysluire de li Sonnant, II, 13, Champ. -Fig.) 

Il aura beau estre tesiu 

El me vouloir faire tout rendre, 

Comme on dit : On no sauroit prendre 
Un homme raiz par les cheveux. 

(Godard, 1rs Besguis., I, I, llibl. «b..) 

— Substantiv. : 

Je donne autant îles rez que îles tonduz. 

(J. Mescuisot, tes Luneltcs lies princes, f« 6 r‘, éJ. 

1193.; 

Se souciât aussi peu des rails comme 
des tondu/.. (Habki.., Gargantua, cli. xi, 
éd. 1542.) 

Autant des tondus que des rez. 
li. A. de Bsir, les Mimes, I. I, (• »t r*, éd. 1619.) 

Voir une note sur l’emploi de ce pro- 
verbe dans Illustres proverbes, 11, 148, 
éd. 1665. 

— Haut rez, haut rasé, par allusion 
à la tonsure d’un religieux: 

A, me dites, sire haus rez. 

Mena Saint Françoys tôle vie ? 

(Ruteb., de Frere Denise, I, 269, Jub.) 

— Râpé : 

Les chroniques des roys do France, cou- 
vertes de vieil velux hoir, tous rez, a 
grans fermaulx d’arain. (1408, Inc. du D. 
de Bourg., Laborde.) 

Nos rolics sont plus qu'cslaniluo 
Reses. 

( Pnthelin , p. 31, Jacob.) 

— Raturé : 

Unes lettres saynes et entières, non mie 
reses, non caneefloes. (1264, Acey, boite iô, 
cote 3, Arch. Jura.) 

Une rue de Chartres (aujourd’hui rue 
Rapp) s'appelait rue de VAne-Rez. 

Cf. Ras 2. 

2. rere, v. a., brûler : 

Quant li mort furent entorc, 

Et ars et res cl sevelis. 

(Ses. , Troie, RiebeL 78Î, f* 97; 
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I Dcdenz verront lor conscience 

Plaine de mal pascienco 
<^ui les rera et brullcrn 
Et forment les lormentorn. 

(Ruteb., Voie de Paradis, If, 2) 9, Jub. 

3. itEKE, voir Rierk. 
nEREBAIV, voir Ricri üan. 

KEREtlIEl", voir RmilEIIII F. 
REREDIX.MK, voir ItlURKDISJIi:. 
REREKUNCE, Voir RlEUKITAXGK. 

i hereeié, voir Rikrefié. 

| UEREI'OSSÉ, voir Rierefossé. 
i REREGUAIIDE, Voir IÎIEIIEOARME. 
REREtillAHIIEII, Voir RlKIIKaARIIER. 
IIEHEGLT'.I , voir Riuruguet. 
REItEVAVASSOR, VOÎl* RlKREVA VASSOR. 
«es, voir Ras. 

resaciiier, -saclter, -saichier, -sa- 
i cier, -sacquier, ress., verbe. 

— Act., retirer : 

Un cseamsi d’ivoire inist n ses pics, 

Andeus ses espérons a resachies, 
j Puis les a bien forhls et essuies. 

(Aiol, 2061, A. T ) 

Dcdens le pré 6ert lot le hranc d'acier ; 

A niolt grant paine l'cn pot il resaichier. 

I Buoul de Cambrai, 3120, A, T.) 

Fl al lier/, jor loi- dona lliex bon vent: 
et cil marinier resachenl lor ancres et d ré- 
cent lor voiles al vent. (Vii.i.f.ii., 136, W'ailly.) 

F.n un pilier do niarbro bis 
L’a si fort féru et asis 
Si que no lo pot reeacier. 

(Fregus, p. 131, Michel.) 

Parmi lo cors la lance li boula. 

Si l’abati, ains puis non releva, 

Y do la bele sa lance resaea. 

( Yde et Oliee, duos Fsclarm., 6619, Scliweievl, Ausa. 
uwl Abh., LXXXlll.) 

Robastre fu u camp, ou fcsolt sa cuignie. 

Qu’a moult grant peine aroit de terre resachie. 

(Gaufre, , 793, A. P.) 

I.'en osier el résorber (de son bon pro- 
pos) par malice de femme. (Traicté de 
Salem., ms. Genève 165, f° 201 v°.) 

.IroiV fait et ordonné .xv. retenues do 
! befs, d'estriers, de martiaux et de bendes 
i servans a le maison de le ville, et icelles 
resacquies eus, de demy piet. (12 fév. 1428- 
14 mai 1429, Compte d'ouvrages, 5" Somme 
1 de mises, Arch. Tournai.) 

Si commença ung peu son courage a 
resacquier de celle mauvaise volenlé. (J. 
Vauqeeun, Trad. île ta Chron. d’E. de Dynter, 
1, 22, Ghron. belg.) 

— Abattre, renverser : 

i Quant ung se cnidoit relevier, l'autre le 
ressaiehoit jus. (Hist. de Gilion de Trasi- 
. gnyes, p. 183, Wolf.) 
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— Absolument, tirer de nouveau : 

Li lévriers sache durement. 

Sache et rrsaiche, et tant s'efforce 
Qu’il rompi son lien a force. 

(Itolop.f 5099, Bibl.elz.) 

— Infin. pris subst., action de re- 
tirer : 

Au resarhier île l'espce qu’il lis! a soi le 
porte a lerre tout envers. (Arlur, Hichel. 

337. i° x»-'.) 

Au resaeier, qu'eut Pet par aventure. 

Se lier! . 1 . raina au mnntol a droiture. 

(Aubery, p. 45, Tort.ô ) 

Au resarhier. aa lance ata en .n. rompant. 

v Cuv., U. du tluesclin, 15832, Cliarrière.) 

Gilion baissa la lance et fery le roy de 
lielmarin en telle maniéré que sa lance lui 
passa oullre le corps et au ressaic!ii\e\r 
qu’il en list le roy de Helmarin tomba mort 
par terre. (Ilist. de liilion de Tratignyes, 
p 197, Wolf.) 

Wallon, resttt/uié, reprendre, rega- 
gner. Lorraine. I.andremont, retachi , 
relierscr. Haute-Norm., vallée d’Yères, 
r' saquer , retirer, particulièrement re- 
tirer d'une bourse. « r' saque t'n argin. a 

iu-sacieii, voir Resasier. 

KE.SACql'IER, voir ReSACIIIER. 

resacrer, v. a., consacrer de nou- 
veau, purifier: 

Resucrer , ou redesdier une eglise pollue, 
Teniplum expiare. Aidez vous de lledes- 
dier. (It. Est., üirt, /'r. lut., éd. lî» 49.) 

RESUMER. Voir RESASIER. 

resage, -aige, ressage, -(lige, resege , 
recege, ressiege, resiegie , s. m., dépen- 
dances, décharges, aisances de maison, 
emplacement propre à une construc- 
tion ou ayant servi à une construction 
qui n’existe plus : 

Sus la maison et sus tôt le recege. (1227, 
Rau de Tréf. , Arch. mu u. Metz.) 

Ht sus lot le resage antor. (Ih.) 

• v. reseges. ( ll> .) 

Al vendut lo mur de la citeit et Io re- 
sage avoee. (1234, Catli. de Metz, Maison- 
neric, l’ort-Sailly, Arcli. Mos.) 

Nous avons venduit au comun de Mes 
les ressaige de nous moulins, ipie nous 
avieus sor Saille. (1233, llisl. de Mds, 111, 
189.) 

Un reage de maison. (1243, Cart. de S. 
Virtc. de Slelz, Hichel. 1. 10023, f” 40 r°.) 

Noslre maison el tout Ion ressiege lie siet 
devant les cordeles. (1248, S. Saiiv., Arch. 
Mos.) 

Ut .il. piecez de vigne lie gisent an con- 
çoit permei .vi. denierz de cens lie li pièce 
doit et sa maisons ou il maint, et tout le 
resaige et le ineiz devant permei .v. d. île 
cens lie li maisons doit. (1200, Cart. de S. 
Saur, de Metz, Hichel. I. 10029, f” 38 v".) 
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Ut toul lo resege qui appnnt. (1267, Cliap. 
catli. Metz, Maisonnerie, Arch. Mos.) 

Ut soz les reseigez Iti apendent. (1269, 
Orig. sur parchem-, Rilil. ville de Metz, 
Collect. Van den Slratcn-I’onthos.) 

.m. ressages de maisons, (xnf s.. Cens, 
de S ■ Paul, f” 6 v”, Arch. Mos.) 

I.i (lovons nos vvairantir la maxon desor 
dite, cl tout loti resaige lii apant. (1299, 
Hist. de Metz, 111, 232.) 

Ua maison et tout Ion ressaige lii apant. 
(1300, Cart. île la cathédrale de Metz, Hichel. 
11846, P 139 r".) 

bai moitiet don moulin cl don resaige 
qui appent. (1326, Virey, l.orr., Cabinet 
Olly de babi y.) 

Sus lou meix darier el sur les resieg(i)es 
qui appendent. (1360, Cari, de S. Mari, de 
Metz, Hichel. 1 1848, f’ 32 r”.) 

RESAICIIIER, VOir Re.SVCHIEII. 

RESAIELER, VOÎT ReSBKI.EII . 

resaige. voir Rksage. 

resaigne, voir Rbsoine. 

iiesaigner, v. a., saigner à nouveau : 

Resaigner ong homme, aidez vous de 
Saigner. (H. Kst., üict. fr.-lal., éd. 1549.) 

Non pour autre raison aveugle fut Tlomero 
Que. . 

Pour avoir rcsouillé la poudre phrygienne 
Au sang de Sarpedon, et pour avoir laissé 
Encor Mars resaigner, do sa plume blessé. 

(Ross., (Eus., Vil, 268, Bikl. H/..) 

resaii.er, v. n., remonter. 

Mes primemenl snrvynl luv amand, une 
piere moût preciousc; ceo est un bourse 
od la monee, qe fet la cause resaiter [et 
vérité de tout failler). (Nicole llozox, Contes 
moralises, p. 9, A. T.) 

RESAIMIE, voir Res VILLE. 

resaille, rcsailhe, resallie, rezeil, 
rezel. rusaille, rusailhe, rosalhe, adj-, 
de juin ou de juillet; est toujours suivi 
du mot mais : 

Senleneié el prononcé a Uloynes par 
nous les six arbitres desusdits,’ l’an de 
grâce 1330, le ,i. jour de juillet, qu’on dit 
resnithemni.s, le vendredi apres la Péri le- 
coste. (1330, llisl. de Liège, II, 418, ap. Duc., 
Mentis.) 

Moix de jnnet que l’on dit rasailhemois. 
(1330, Paix de Flâne, l’avvillart, Univ. 
Liège.) 

l e 7 jour de juillet qu’on dit retailhe- 
mois. (1332, F dit, ap. bouvrex, Ed. el 
rcglem. pour le pays de Liège, II, 64, éd. 
1730.1 

| 

Ju net que on dist rosa/ltemois. (1338, 
Charles Lambert, il” 730, Arch. Liège.) 

ban de grâce 1376, le 14 jour de mois 
de juing, queon appelle resaille mois. (1376, 
Ilist. de Liège, II, 430, ap. Duc., Measis.) 

En resnlhemois. (J. de Stavelot, Chron . , 
p. 110, Cliroii. belg.) 
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’ be .i. jour de resailhemois. (In., ib., 
p. 353.) 

Sur l’an de grâce noslre seigneur Jésus 
Christ mille quattre cent el trente huit, lo 
pcnullieme jour de rezeil mois. (1438, Pii- 
! vil. îles 3i bons métiers de la cité de Liège, 
1,3, ed. 1730.) 

b an mil quattre cens et cincquante un 
en mois de jung c’on dist reselmois, le 
vingle nnelTein jor. (1431, Cluimb. des 
finances, XI, p. 20, Arch. biège.) 

— S. rn., juin ou juillet : 

Unmi le mois de resnilhe. (Mai 1230, 
Chapitre <F Antienne, Arch. de l’Etat à Na- 
in u r.) 

Donné l’an de grâce niilh m. c. et xxv. 
le cinequesme jour de moix de rusailhe a 
l’entree. (1326, Univ. de biège, l’avvillart.) 

Ilh conqulst ,vi. roynlmcs en mois de resalhe. 

(J Eli. m - I’rfis. Geste de Liège, I. I600 ( Citron. 

belg. j 

renailiiir. voir Resaillir. 

resaili.ir. -tailhir, ress., verbe. 

— Neutre, ressauter, sauter de nou- 
veau : 

1 Li visce ne nos conoissent se nos snmes 
afflU, car mânes Ue il hurlent lo dolent 
ruer si resailhent. (Job, p. 433, Ler. de 
bincy.) 

Garde k’arriere ne resailles. 

Rexci.. de Moiliess, Carité, cltlll, 6, Vao Hamel.) 

De chost bas en plus bas sauras, 

SI bas ko jn n’en resauras. 

(le., Miserere , xvtl, 10, Vao Hnmel.) 

Quant Godofrois li bers se fu agenoillies 
Moult par en ot granl boute : s est resalis en 

[pies. 

(Cheo. au Cygne, II, 2087, Hippeau.) 

Li rois le reçoit au fer de son glaive et 
le lierl par si granl air qu'il le fet ploiter 
sor la croupe de son cheval. Cil resaust 
sus a force, qui estoil de granl vertu, et 
(iert le roi desouz la boucle de son escu. 
(Perreval, I, 16. l’otvin.) 

Je me vante d'entrer et saillir atout ma 
charge dedens la cuve, et en ressaillir 
sain et sauf. (Garin de Monglane, ap. Consl-, 
Chreslom., 34, 168.) 

A icost mot se sont entreferu, 

De plaine lances se sont entrabatu. 

Pus resaillirent oon borne de vertu. 

Et cascuns d’aus sacba le brant tôt nu. 

(De Venus la deesse d'amor. st. 263, Foerster.) 

Porrus prent le cheval, ot resaut en ta selle. 

( Ueslor du Paon, ms. Ilonen, f* 42 r*.) 

El apres ressault sur ses pies legierc- 
ment. (J. d'Arras, Mêlas., p. 197, llibl. elz.) 

Mais s’ilzeussenl entré seulementen une 
barrière, et /eussent ressailtiz aux champs, 
ilz leur eussent esté acquis. (J. dc Bf.ltl, 
Jouvenc., II, 214, Soc. de l'Il. dc Er.) 

Resaillir, Resiilire. Voyez Saillir. (It 
Est., Dict. fr.-lal., éd. 1549.) 

Il (le daim) ressaut aux chiens par plu- 
sieurs fois. (Du Uouii.loux, Yen., t” 98 r”, 
éd. 1585.) 

— Réfl., dans le.même sens: 
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Il joint ses pies, se resatit eus la mer. 

( ffuon de Bord., 539 ! , A. P.) 

— Neutre, terme de procédure : 

Et de supporter luy ou son ad voué de 
ressaillir, ingresser ou invaser toutes et 
quantesfois que Dieu et S. George luy en 
donnera aisément. (Doit., Somm. ruï., p. 
882, éd. 1611.) 

— Repartir, relancer : 

Tousjours le limier se tieigne a routes, 
et ainsi face jusques a ce qu’il l’ait lait 
ressaillir. (G. Pheu., Chasse, p. 231, ap. 
Ste-Pal.) 

— Reculer: 

François les firent ressalir arriéré, si 
que au rentrer y en mourut .xu., ou plus. 
(Hist. de Du Guescl., Ménard, p. 533, éd. 
1618.) 

— Resaillir de, enfreindre : 

Se ele resailloit de aucunes des cove- 
nances desus dites. (1258, Cari, de Champ., 
Kiclicl. 1. 5993, P 488 fc .) 

Avons nos renuncié... a tôles les choses 
qui aidier nos porroienl... et por quoi nos 
porrions resuülir des covenances devant 
dites. (Av. 1266, liemirem., hôp. de Mari., 
Arch. Vosges.) 

Et par quoi nous porriens nous ou nos- 
tre hoir resallir des convenances devant 
dites. (Mai 1266, iô.) 

— Réfl., se resaillir de, dans le même 
sens : 

Se li diz dux se resailloit des estaublis- 
semens de la dite commune. (1293, Con- 
fina. de la commune de Dijon, llichel. 1. 
«873, P 15 r°.) 

— Act., assaillir de nouveau : 

Versez relieve, si m 'assaut, 

Ja le resail ; il me resaut 
Et je tresgcte, et il sormoDte. 

( Raoul ce Houd., Songe d'enfer, 167, Scheler, 

Ti-ouo. belg., p. 166.) 

— Act., faire rejaillir: 

El commencement doit t’en rebondir et 
ressalir l’eaue sur la teste et le col (de 
l’esprevier), a une vergette, pour le moul- 
lier (Ai énag., II; 299, Biblioph. fr.) Impr., 
ressalir. 

r.ESAi.vER, voir Rssaner. • 

resaisier, voir Rbsasier. 

resaisime, -zinc, -liiw, -inné, -se- 
sine, -seisine, resazine, ressaissine, s. 
f., nouvelle saisine, reprise : 

En toz les cas ou resaisine aparlient, on 
doit resaisir si entièrement que toutes les 
cozes qui furent levces, ou le valor, s’on 
ne les pot ravoir, soient rendues a celi qui 
est resaisis, avant qu’il responde a riens 
qu’on li demant de le quercle; car petit 
vaurroit la resaizine, se ele n’estoil fete en- 
tièrement a celi qui esloil dessaizis. 
(Beauman., Coût, du Beauo., 11, 17, Beugnot.) 



! Il doit demander sa resaisine avant tote 
evre. [Elubl. de S. Louis, II, vu, p. 341, 
var., Viollet.) 

Se feme a enfanz dedenz l’aage de ,xn. 
anz que ele a puis acompli loial aage, par 
nostre usage ne pert ele mie reseisine, tele 
corne ele le doit aveir par l’aide de son 
assoagement. (P. de Font., Conseil, ch. 
.xiv, 8, Marnier.) 

De fere Loul ce qui apparlient a ladite 
resesine. (1283, Moreau 206, P 122 v°, 
llichel.) 

Laquele resesine fu faite en nostre pré- 
sence es dites set vaches. (1292, Cari, de S. 
Père de Chartres, II, 724, Guérard.) 

Et fu faite la resaisine de un marchant... 
qui pris et hors trais avoit esté de ladite 
franchise de sur les degreis de ladite mai- 
son de Montauban par les sergens dou dit 
monseigneur Thanne. (1305, Arch. MM 
1093, pièce 90.) 

A ceste resaisine faire furent presens. 
(1323, Cari, de S. Maur, Arch. LL 114, 
P 101 v°.) 

Si vous mandons... se, par ladite infor- 
macion vous trouves que par la coustume 
du pays et selonc raison nous soions 
tenus a (aire resaisine de la dite personne a 
nostre dit oncle... que vous nostre dit 
oncle en resai[si]ssies selonc raison et la 
coustume <lu pays. (14 juill. 1324, Commis- 
sion donnée par Louis, comte de Flandre, 
ap. Coussemaker, Doc. inéd. relal. à la 
ville de Dailleul.) 

Et teilhe ressaissine. (1327, Chartes St 
Lambert, n“ 578, Arch. Liège.) 

En nom de resaisinne. (1329, Cariai, de 
l'abb. de Cambron, p. 233, Chron. belg.) 

Et celli resaisine fist il en le main de 
dans Baudoin de ltesignies adont cellerier 
de Cambron, qui de par le ditte eglise y 
fu pour chou recevoir envoyés. (1339, 
«6. , p. 245.) 

6 sols 8 deniers dou Maingon pour une 
resazine contre Itaulin. (1373, Arch. Meuse 
B 1040, P 47.) 

.v. sols de Perrin Bauldct pour une re- 
saixine faite au mayeur d’un uignel qui li 
hastait. (1397-98, Arch. Meuse U 1043, P 
27 v.) 

resaiwe, s.; seigle de resaiwe, seigle 
mêlé: 

Seigle meslè appellé vulgairement de 
resaiwe. (1573, Pt iril. des 3Î bons mét. de 
la cil. de Liège, p. 22.) 

Liégeois, resawe, seigle mêlé. 

resaixixe, voir Resaisine. 

resaizier, voir Résasier. 

resaizixe, voir Resaisine. 

resalarier, v. a., récompenser 
d’autre part : 

Le Tout Puissant punit en ce monde pré- 
sent si rigoureusement les contempteurs 
de son nom et de sa puissance et resalarie 
ceux qui lui confèrent l’honneur qui lui 
est deu. (Chos. mem. escr. p. F. liicher, 
p. 37, Cayon.) 

resalexer, v. n., respirer, repren- 
dre haleine : 



Un poi revint en sa vertu. 

Car moult l’avoient angoissié, 

Et apressé et anuié, 

Nel laissoicnt resalener 
Ne son espiel en haut lever. 

( Eteocle et Potin., llichel. 375, f* 41”. ) 

Por le grant poindre qu’il out fait 
Laist son ceval resalener , 

Sel veut un poi mius rafrener, 

Escaufcs ert, tirant le sent. 

(.U/m, llichel. 375, f" 152 b .) 

Parmi .i. gaut font Auheri passer 
Que il ne s’ose mie tant arester 
Qu’il eust fait Blanchart resalener. 

( Auberi , p. 180, Tobler.) 

— Estre resalenti, avoir repris des 
forces : 

Cis païens fait grant natie 
De pris et de cevaleric, 

Bien est ore hui resalenes. 

Mais l’antr’icr eu ot près d’ases. 

( Parton 950Q, Crapelet.) 

resaler, -saller, v. a., saler de 
nouveau : 

Jaquemart du Mares, dit Marotte, .x. lb-, 
pour ce que, cri sa maison, ont esté trou- 
vez .ix. bacons mal salles, et combien que 
l’esvvard ly deflendeissenl les vendre, les 
avoit resaliez et vendus, non obstant la 
dicte defience. (13 juin 1438, lieg. de la loi/, 
1425-1441, Arch. Tournai.) 

Resaler, aidez vous de Saler. (11. Est., 
Dict. fr.-lat., éd. 1549.) 

resalhe, voir Resaille. 

resalvek, v. a., sauver de nouveau : 

Deus le resalva par sa grâce 
Des larons et de lor estrace. 

[Le Miracle de Sardenni, 167, G. Ravnand.) 

RESAM BL A BLE, Voir RbSEUBLABLE. 

resaxaiile, resann., adj., qui guérit : 

Dieu de paradis... 

Soyes charitable 
Et resannable. 

( Myst . de S. Déni, de Menthon , 2392, A. T.) 
resam:, s. m., satisfaction : 

Et si commanda quo tout cil... 

Qui reuuoient a Ais manoir, 

De tous usages fussent franc, 

Si que bien lor fust a resanc. 

(Pu. Hors*., Chron., llichel. 4963, f» 70*.) 

— A resanc, loc., à souhait: 

Et en la main li assena 
Le cief d’un linciel de fil blanc 
Qui resplondisoit a resanc. 

(Uousz-, Chron., 12578, R ci IL) 

res axer, -sanner, -seuer, -sonner, 
-sainer, ress., verbe. 

— Act., guérir : 

E cols cinc cent erent nasfraz 
Que ja ne serrant resanez. 

[Conquest of I retond , 2389, Michel.) 

11 
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Lors fait li rois roraaindre do ses hommes plu- 
Por resaner lor plaies. [siors 

( Boum . d'Alix., f° 69'\ Blichelant,! 

Postro garde se berbis saine. 

Et s’elo enferme, il le resaine. 

(Rencl. de Moil., de Cari té, cxxu, I, Vun Hamel.) 

Los sorz oir, les muz palier. 

Les avoglcs cnluminout, 

Les forscnoz il resanout. 

[Eoang. de Xicod., 2* vers., 1970, À. T.) 

Si li avint qu’il fit resanez de ses plaies 
qu’il avoit. ( Lancelot , ms. Fribourg, P 72“.) 

... Bien ait qui ino navra 
Quo tost m'avra resenee. 

(Blondel de Neelb, Chans., ap. Bortscb, Lang, et 

litt.fr., 315,21.) 

Puis laisa Karlcs scs grans gens 
Pour faire leur aaisemens, 

A Panpeluno soujornor, 

Pour les malades resaner. 

(Pu. Mous*., Chron ., 6314, Reiff.) 

Nostre sires commanda l’oreille a re- 
mettre en son leu qui lors fa resannee. 
(Vie S. Afacé, ms. Alençon, P 135 v°.) 

— Réfl., se guérir : 

A lui no se puol resanner. 

(Gerv., Best., Brit. Mus. adti. 28260, f* 97“.) 

— Act., réparer, remettre ea bon 
état : 

Pour .v. journées desservies a resenner 
etrecauchier pluiseurs Uaux et mauvaise 
cauchie. (1409, Recettes et mises extraordi- 
naires, là" Somme de mises, Arcii. Tour- 
nai.) 

Avoir aussi rcfTait, ressanné et replastri 
de lieule moulue le cave et cisterne qui est 
servant en le court du dit liostel. (1412, 
Tut. de Mique/et Tuscap, Arch. Tournai.) 

Est et sera tenus desdiz murs replastrir 
et resaner a ses dépens. (13 janv. 1432, 
Chirog., Arch. Tournai.) 

Ressaner et repourgetle.r le second pan 
de mur apres ladite tour. (13 mars 1458, 
Reg. des Consaux, Arch. Tournai.) 

Avoir resenné et rcmachonné .ni. esbou- 
lures qui estoient entour iadicte fenestre. 
(16 août- 13 nov. 1447, Compte d’ouvrages, 
3' Somme de mises, Arch. Tournai.) 

• On trouve encore au xvm e s. 

Resainer une xhorre pour décharger les 
eaux dans un ricu. (1713, Chambre des fin., 
lxxxvii, P 136 v°, Arch. Liège.) 

Haut-Maine, resâner, réparer, re- 
coudre, rhabiller. 

resanglanter, v. ti., se recouvrir 
de sang : 

A cole fiere contençon 
S’ascmblercnt mil compaignon 
De la maisnee Ai^lout le rei, 

Ici resanglanta 1 erboi. 

Franceis reusent set archeoa 
E si out trop seles voidees. 

(Ben., D. de Norm II, 16354, Michel.) 

RESAMLAULE, Voir RESEMBLABLE. 
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resaoler, -ouler, resoler, resoeler, 
ressoeler, verbe. 

— Act., rassasier • 

Car quant fui famclleua vos me resoe.’astes. 

(tlERUàS, Bible, Ricbel. 1444, f* 62 [■*.) 

Dont les anrmos sont escolcies 
Et poues et resoltits. 

(Vie Sle Juliane, ms. Oxf. Bodl. Can.-.n. mise. 74, f® 

62 V.) 

Kesatio, resaouler. [Gloss, lat.-fr., ms. 
Montp. II 110, P 233 r°!) 

— Réfl., se rassasier : 

Veoir sa doucho samblance. 

Dont ja nul jour ne se ressoele. 

(Chans., Va t. Chr. 1490, P 40 v*.) 

rf.saoii.er, voir RëSAOLER. 

resaper, -sapper, ress., v. a., saper, 
tailler : 

Pour avoir resnppi l’un des costcz du 
belTroy. (1424-1426, Compte de Jaquel lie- 
loynes, Forteresse, Despence, xxv, Arch. 
mun. Orléans.) 

Ressappoient contrescarpes, enduisoienl 
courtines. (Rab., Tiers livre, prologue, 
éd. 1552.) 

Si nonobstant tout ce soing il vient a estre 
outragé de la gelec, et que ses feuilles 
fencut, et le bois noircisse, il le faudra 
ressaper a rez de chaussée en mars. (Lié- 
bault, Mais, rust., p. 475, éd. 1597.) 

Resaper et resapper. To underprop, or 
underset a wall; to repaire it al the foots 
or aster if halh been undermined. (Cotgu., 
1611.) 

r es ARCHER, ress., y. a., réparer, 
raccommoder : 

Pour .mi. courroies de cuir, .un. gousses, 
.ni. fous neufs, une bande de fer, .v. fons 
ressarcher pour les barils du dit office. 
(4380, Comptes de t' hôtel des R. de Fr., p. 68, 
Soc. de l’hist. de Fr.) 

Pour ressarcher et poissier les dis barilz. 
(Ib., p. 69.) 

Est de nécessité de resarcher le comble 
sur la chappetlo, lequel comble il fault re- 
couvrir partie tout de neuf avec deux viz 
qui sont aux boutz' dudit corps d’ostel. 
(4 mars 1504, Arch. Bas.-I’yrén., E 379, 
I A 5625.) 

RESARcniR, voir Resakuir. 

resarcir, -chir, ress., verbe. 

— Act., réparer, raccommoder : 

Por chou qu’il rccopad’un drap .v. aus- 
nesdonl i lîst ii resarcir les orriers. (13 sept. 
1281, Reg. de la loy, 1280-1281, Arch. Tour- 
nai.) 

Pour resarcir de grès les murs des sales. 
(1304, Trav. aux chât. des C. d'Art., Arch. 
KK 393, r 24.) 

Pour recouvrir et ressortir les dis murs. 
(1305, Ib.) 

Jakemes li lancre, a .x. lb. pour faire 
rtsarchir . 1 . drap autrement que li orde- 
nance de le ville. (19 sept. 1342, Reg. de la 
loy, 1340-1354, P 14 r", Arch. Tournai.) 



Et aussi d'avoir les dis draps coppez, 
ressarchis et vendus comme bons. (4 avril 
4396, Reg. delà loy, 1393-1401, Arch. Tour- 
nai.) 

Resarchir de briques une maisierc. (1425, 
Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

A Clément Sarazin, tappissier, pour oeoir 
resarchit et remis a point le tappisserie et 
j couvreture de l’un des bans de Messe- 
gneurs prevoslz et jurez. (22 aoùt-2i nov. 

! 1506, Compte d'ouvragts, 1” Somme de 
mise?, Arch. Tournai.) 

— Fig., consolider : 

Quandt Tissapherncs eut compte! pecune 
: pour les sauldoiiers, il ressorti le ailyance 
des Lacedemoniiens. (Fossetier, Cron. 
Marg., ms. Brux. 10511, VII, V, 1.) 

— Réfl., se relever, reprendre de la 
force, de la vigueur : 

Que ledit estât est fort ruyné et des- 
truyet par les guerres passées, et dont il 
ne se pourra resarcir de longtemps. (12 
août 1534, Instr. de l'Emp. h Henri de Nas- 
sau, Papiers de Granv., II, 144, Doc. inèd.) 

Arrond. de Béthune, Tournai, resar- 
chir, Doubs, resarcir, Besançon, re- 
saircir, réparer, raccommoder, parti- 
culièrement en parlant du linge. 

resarcissei’r, t e xs., s. ni., racco:n- 
modeur : 

Chose inventee par les immaginations 
des ressarcisseurs au préjudice des bonne- 
tiers de Paris. (Ant. du Verdier, les Diverses 
Leçons, p. 550, éd. 1616.) 

resartir, voir Resarcir. 

resasiement, s. m., rassasiement : 

Avoc lo rc'S«[v]iemei<( li desiers de la vi- 
sion de Deu. (Greg. pap. Hom., p. 68, Hof- 
man.) Impr. : resaiemenl. 

Et apres la resolucion de ce corps a la 
vision delillable nous faces venir ou tout 
ressasiement et toute beneurclé est. (La- 
ment. Mons. S. Rem-, Riche!. 916, f” II 4 .) 

resasiek, -cier, -:ier, -dier, resai., 
ress., verbe. 

— Act., rassasier : 

Il paist gisanz les engelcs en cele per- 
mettant bienaurteit, car il ressnziel de sa 
permennnt vision. (S. Berx., Serm., llichel. 
24768, l” 6 r°; p. 7, 1. 8, Foerslcr.) 

Ne por nulle riens je n’i vouloic alcrfors 
que por mon cors resacier et soillier de 
l’ordure de pec\\\è.(Vie sainte Marie l’Egypt., 
Richel. 988, f 74 e .) 

Ceulx auront paradis qui auront rassasié 
ceulx qui ont fain. (J. Bouchet, Triumphes 
de lu noble dame, P 137 r°, éd. 1530.) 

Nature n'ha point produicl la ronce 
pour picquer seulement et mal faire a 
l’homme, mais aussi pour le resaisier de 
son fruiel. (E. Maignan, Trad.de l’Hyst. des 
plant, de L. Fousch, ch. lv, éd. 1519.) 

— Réfl., se rassasier: 
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Par foi ! fait il, rssazier 
Ne me puis pas de morveillier. 

(Ben., D. de Norm.f I!, 7296, Michel.) 

Et la «'en nuet resaaidicr (de ce fruit) 
Tout cuer humain sanz mendier. 

(Ch», de Piz., Chem, de long est., 773, var., Pfls- 

cbel.; 

Mais mon cœur emluisraé 
De l’oigncmcnt de cllauldo jalousie 
Est répugnant que je me ressasie. 
(Hug. Salel, Œuor..1 ê 62 r*, éd. 1373.) 

— Resasié , part, passé, rassasié: 

aant je en oi aisez mangié (des mûres), 
t je fui bien resadiez, 

El cuer me vint .i. fol pansez. 

(Du Preste nui mania mores , 53, ap. Montaiglon et 

Raynaud, Fabl., V, 39.) 

Suppliant celui qui vous baille le pain a 
départir, tellement le multiplier entre vos 
mains, que chacun, resaizié , en puisse 
avoir, du relief, sa plaine corbeille. (1524, 
Lett. de Mar g. (T Augmléme à Briçonnel, Her- 
minjard, Correspond, des réform.,1. 189.) 

resaul, voir Ras::l. 

resauldaige, s. m., ressoudure : 

A la vesve de Josse Faron, serrurriere,... 
pour avoir rappoinctié une serrure a ver- 
rau, et livret ung crampon servant audit 
maruis par ung resauldaige d’un levier. 
(l* r avril 1535-30 sept. 1536, Compte d'ou- 
vrages, 3 e Somme de mises, Arch. Tournai.) 

resault, s. m., soulte : 

Eschange de terre fait sans resault d’ar- 
pent. (1577, Compiègne, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

resavoir, re&ç., v. a., savoir encore, 
savoir de son côté, savoir aussi, quel- 
quefois simplement savoir : 

Et il reseivent bien 
Que vos ne les amcz de rien. 

(Ben., Troie, 3623, Joly.) 

De tables, d’esches e do dcz 
Résout, ce vos di, sonz faille assez. 

(In., D. de Norm., II, 17405, Michel ) 
Lié m’avez feit, nel puis noiier, 

Meis moût megrieve n otroiicr, 

Qu’a la bataille vos anvoi, 

Por ce que trop enfant vos vol. 

Et lant vos resai de fier cuer 
Que je n’os desdire a nul fuer 
lUcn qui vos pleine a demander. 

(Curest., Clig., 3935, Foerster.) 

Et si resot assos de jugement de plait. 

( Guy de Camb ., Richel. 24366, f® 22l*>.) 
Qui ce ne sot, si le resache. 

(Rose, Rlchcl. 1373, f® 38 b .) 

N’il n’en reset son cuer avoir. 

( Ib ., nu. Corsini, f® 138°.) 

Et si no resai par quel iestre 
La treblc case puist une iestro. 

(Pn. Wousx., Chron., 5986, Rciff.) 

Mais gc sai aussi bien conter 
Et en roumanz et on latin, 

Aussi au soir como au matin, 

Devant contes et devant dus, 

Et si resai bien faire plus 
Quant go sul a cort ou a feste. 

(Des deux Dordeors, 53, Montaiglon, Fabliaux, I, 3.) 

U me plaisl que cesle chose ne soit pas 
.faicle ainsi. que on a accoustumé es comé- 
dies. Apres que tous scavent toutes les 
choses, ceulx qui de droit le doivent res - 
çdüoir le scavent. Mais de cecy ceulx qui 



n’en doyvent riens scavoir, ils ne le res- 
çauront ne ne scauront. (Therence e>i franc.., 
Yerard, éd. goth., f° 383 v°.) 

Non, je feray la tromperie 
Et ceux qui resçaiiront le fait 
Diront tous que j’auray bien fait. 

(J. A. de Baie, Jeux et Passelems , l'Eunuque, II, 3, 
éd. 1573.) 

... Et quand cola 
A esté reeceu de son frero 
Qui est furieux et colcro. 

(Id., ib., V, 5.) 

RESAZIER, voir Resvsi^r. 

RESAZLVE, voir RE'AISINC. 

RESBADIR, voir RëSBALD R. 

resbaldie, resbaudie , s. f., joie : 

La douceur et la melodio 
Me misl ou cuer grand resbaudie. 

(Rose, ms. Cordoi, f® 6L) 

resbaudir, -baudir, rebau., v. a., 
réjouir, a limer, encourager, enhardir, 
exciter : 

Re&aldiz est en sun corage. 

(Brut, ms. Munich, 178, Volliû.) 

Uns hom L* cuer m’on resbaudist. 

(Rebclus de Moiu^Nsi Carité, xvn, lü, Van Hamel.) 

ti Galois maine bele vie. 

Par sa bonlé a resbaudie 
Chevalerie en maint pais. 

(I)urm. le Gall., 15437, Stengel.) 

Amours qui resbaudist mon courage 
Si que m’estuat faire chançon. 

(Chans., ms. Montp. H 196, f®273 r®; G. Rayn., p. 211.) 

Gaufrois rebaudissoii ses gens a bien frappeir. 
(J. des Pbeis, Mgr. d-.s hist., t. Il, p. 381, Citron, 
belg., 

Pour resbaudir ses gens, brie f ensuivant 
list devant lui sonner ses menestrelx. 
(Monstrel.> Citron., II, 88, Soc. de l’Iiist. 
de Fr.) 

Au groummo burent, et oisillons liarpoient 
Pour rebaudir et le dru et la drue. 
(Banquet du boys, Poés. fr. desxv® et zvi*s., X, 198.) 

Les chiens laschez, cl le signe donné de 
la chasse commencée, par le son des 
trompes, pour les resbaudir et encourager. 
(Loys le Roy, Traduct. de la Vener. de 
Biidé, p. 13, Chevreul.) 

— Réfl., se réjouir, se ranimer, re- 
prendre courage, vigueur : 

Do la grant joie qu’il ot se resbauJil. 

(Raoul de Cambrai, 7593, A. T.) 

Tuit li coart vont de poour tramblant, 

. Et li hardi s'en vont resbaudissant. 

( ib ., 2100 .) 

Peu s’en faut k’il no li estuis3e 
A pasnter, quant cle le voit. 

Mais por c# ko cil li avoit 
En convenant, ee faisoit force, 
Resbaudtst soi et si s’enforco 
Et commande tables a métré, 

( Cheo . as deus esp., 6674, Foerater.) 

Quant Robastrc le voit, joie fet si très grant 
Que ses .ui. compengnuns s’eu vont resbau- 

| dissant. 

( Doon de Maiencc, 10219, A. P.) 

Pour la bonne aventure qu’ilz avoient 
eue contre lesdiz assegans, prinrent tout 
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en gré, et eulx resbaudissant menèrent 
grand Jeesce les ungs avec les autres, au 
surplus esperans de rebouter leurs en- 
nemis. (Monstrei.., Chron., Il, ch. xevi, 
Soc. de l’hist. de Fr.) 

— Neutre, môme sens: 

Arlur vit sa gent rosortir, 

Et cil de Rome resialdir, 

Et le camp contre lui porprondre. 
(Wace, Rrut, 13275, Ler. de Lincy.) 

Si doit le sied o resbadir. 

Joie et proece maintenir. 

(Dunnars le Gallois, 463, Stengel.) 

Molt me délité en ma pensea 
Et me resbaudis sent li menbre 
Quant de mon bon tons me remembre. 

(Rose, Richel. 1573, f» 108 H .) 

Ribauldissent. 

(Ib., 13696, Lant. de Dimerey.) 

Or ai talent que chant pour resbaudir. 

( Couci , 823, Crapelet.) 

Quant Robins entent Emnnlot. 

Et cele sot quo Robins Tôt,. 

Lors reshaudist la joie. 

(Erx. Caipaim, Chans., 4, 41, ap. Scheler, Prouv* 
belg., !• sér., p. 1 12.) .... 

— Act., avec un régime de chose, 
ranimer : 

Vos esles vieus et chenus et iloris, 

Reposes vos et faites vos delis, 

Que cis vora la guerre resbaudir. 

(Les Loh., ms. Berne 113, f® 22 r .) 

— Rcsbabli, part, passé, ranimé, ré- 
joui : 

François, qui furent resbaldi, 

R’ont Conant do guerre acoilli. 

(Wace, Brui, 6138, Lor. de Lincy.) 

Sachiez des mors est cnforcics li cris. 

Et des vis sunt moût forment resbaudis. 

( Gur . le Loh., l r ® chans., XXXI V, p. 121, P. Paria.) 

Nus hom n’ost si esbahis. 

Tant dolans ni entrepris, 

De grant mal amalaais, 

Sc il Poil, no soit garis. 

Et de joio resbaudis. 

(Aui'oss. et Ni col . , I, 10, Sachier.) 

— En parlant de chose : 

Si menez feste ot joio resbaudie. 

Et tel richoscc, et si grant baronnie, 
Quo jusqu’en France soit lanovele oie. 
(Aymeri de Xarbonne, 4393, A. T.) 

REspai.Di8SE.MEKT, -baudissement, 
reb., s. m., ce qui ranime, ce qui 
relève le cæilr, excitation : 

En tous ces cas, ont les chiens mestier 
de confort et de rehaudis.emenl. (U.isîo,n 
l’HEB., Chasse, Maz. 511, p. 223.) ■ 

— Réjouissance : 

1 El la s’assèmblçrenl les Anglois, ledit 
duc et ceulx des autres logis, en très 
.grand nombre, faisans l'un avec l’autre 
granscrisel refba:uiissemens pour laprinse 
de la dicte Pucelle. (Monsthki.et, Chron., 
II, 86, Soc. de l'Iiist. de Kr.) 

La viennent les lmdx meneslrier* . 

À tel» griiis fostos voulerdlers , 1 
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ui vous cornent joyeusement 
t font grand resbaudissement . 

(Eloy Damer**!., Livre de la deablerie , f° 46» éd. 

1507.) 

resbatre (se), v. réfl., s'ébattre, se 
divertir : 

Et la bregiere se resbat 
Moult très genlement et sautele. 

( Pastoralet , ms. Brnx. 11064, f° 6 v°.) 

RESBAUDIER, V. a. ? 

Li avoit bien cbascun paie 
Dont fu Monjoie resbaudif. 

• (Bretel, Tour h. de Chauo., 1539, Delmotte.} 

RESBAUDin, voir Resbaldir. 

RESBAUDISSEMENT, Voir ReSBALDIS- 

SGMENT. 

RES BERGER, V. a. ? 

Et doit faire ledit llavy ouverture oudit 
mur pour resberger ledit portail. 11389, 
Arch. hospit. de Paris, II, p. 149, Bordier.) 

resberucier (se), v. réfl., se rani- 
mer, reprendre vigueur : 

L’ama touto se resberuce 
Quant olo sent tel letuaira. 

(G. de Coikci, -l/i r . , ms. Soin., f* toi 6 .) 

resbleuer, v. a., éblouir: 

La resplendour l’a resbieué, 

Si ke il nen ot ne no voit 
La grant gutvre qui se dormoit. 

( Fregus , p. 134, Micliel. ) Impr., resbleoé. 

RESBOIVDIE, s. f., écho : 

Qu’oie ne rend son ne resbondie. 

{Rose, 15695. Méon.) 

resboner, -onner, v. a., améliorer : 

Moysc qui la loy donna, 

Foy crestienno y entonna 
Couverte de cerimonies ; 

Saint Abraham la resbonna. 

Qui la circoncisionna. 

(Jeh. de Meieg, Très., 193, Méon.) 

resbouler (se), v. réfl., s’ébouler 
de nouveau : 

Et disoient li aucun que ce esloit une 
pais a deus visages et qui se resbouleroit 
temprement. (Fiioiss., Chrun., IX, 207, 
Kerv.) 

resbracier, voir Resbrwsier. 

resbraier, ~ayer, v. a., enlever le 
brai, la boue : 

Resbrayer le puriel de le court. (1360, 
Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.} 

Des commis au fait des maruis avoir ar- 
gent pour payer les ouvriers qui les res- 
brayenl. (li juill. 1441, Reg. des Consaux, 
1440-1444, Arch. Tournai.) 

Resbraier les fosses de ce mollin. (1514, 
Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Cf. Resbraisier. 

resbraisier, -aizier, -acier, rebrai- 
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sier, v. a., enlever le brai, la boue de, 
curer : 

Et d’abondant a lidis Jakemes Kanesons 
couvenenchiet audit Jakemon Cent Mars de 
rebraisier les Ions fosses. (15 nov. 1342, 
Chirog., Arcli. Tournai.) 

Excepté le markiel. <1 e resbraizier le mar- 
liere dou bos. (6 mai 1346, Chirog., Arch. 
Tournai.) 

Resbracier les fosses de ce mollin. (1514, 
Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Cf. Resbraier. 

rescaillier, v. a., garnir d’e*- 
cailles : 

Fait plusieurs canonnières et rescaillié 
les rayeres par dedens et par dehors. 
(1437, Béthune, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

Les maçons rescai/lenl de mortier le 
thieullce d’une porte. (1516, Béthune, ap. 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Bemayc de mortier a thieullee et res- 
cail/ié d’escaille de gretz le cappron et le 
glacis de la porte du Carnier. (1516, Garni, 
ap. La Fons, Art. du Nord, p. 131.) 

La Bresse en Vosges, récaillé. 

rescaxge, voir Reschanok. 

rescapeme.vt, voir Resch\peubnt. 

RESCARE, S. m.? 

Il ne doit nul alîorage, gambage, mou- 
tonnage, rescare de four, ni autre chose. 
(1550, Coût. d’Herly, N o u v . Coût, gén., 
I, 68.) 

rescauffoir, voir Reschauffoir. 
resçavoir, voir Resavoir. 
resceant, voir Resseant. 
resceantise, voir Resea.ntise. 
resceiivte, s. f., enceinte : 

Et connotssant la beste n’ostre lotng, 

Feist la resceinle, ainsy qu'il est besoing. 
Environnant le hallier et le fort. 

(U. Sàlel, de la Chasse royale du sanglier, p. 23, 
ap. S te- Pal.) 

resceir, voir Reschboir. 

RESCEEATEUR, Voir RkcELATEUR. 

rescellateur, voir Recelateur. 

resceoir, voir Rescheoir. 

rescercelé, voir Recercelé. 

resceure, voir Rescorre. 

reschacier, resquachier, v. a., ren- 
verser : 

Cele» (les pierres) des mangonniaus resquachent 
En plusieurs lieus les chemtnees (des maisons 

(de la ville). 

(G. GuuaT, Roy. lign., Richel. 5698, p. 85 b .) 



reschaisoivs (vin en), loc., vin re- 
posé, tiré au clair : 

.xvi. jalonni faciunt modiura vini Aurel. 
en resrhaisons, et .xviit. jalonni en vinde- 
miis. (Ms. S. Germ. des Prés, ap. Duc., 
Rescbaisons.) 

resciiange, -cange, s. m., chose 
donnée en écfiange, compensation : 

Et s’est as savoir que cius vendages de- 
vant dis est fais, sauf le rescange de ces 
• xx. livrées de rente a tous cliiaus ki les 
doivent, tout ensi que lor escrit, ki sor 
çou sont fait, parolent. (Août 1295, C’est les 
enfants Jakemon d’Orke, Chirog., Arch. 
Tournai.) 

reschapemext, reschapp., resca., 
recha., s. m., moyen d’échapper, sa- 
lut : 

Puis que nos trostuit savons a escient 
Que ja jor de nos vies n'arons reehapement. 

{Simon de Pouille, Hichel. 368, f # 143 e .) 

Car le roy de Danois commanda a sa gent 
Que si tost qu’il* seroient dedens entièrement 
C’on meist tout a mort sans nul re&chappetnent . 

{Ci péris, Richel. 1637, f* 55 r*.) 

Morir le convenoit sans nul rescapement. 

{lb., f* 106 r*.) 

u esc u a rm r, v. a., se moquer à son 
tour de : 

De son orgeil bien la vanjanco pris : 

SU m’ot gabee et jo le rescharnis. 

( Girart de Vïane , Richel. !448, p H r*.) 

reschauffoir, rescauff., reschoff,, 
s. m., chaufferette, réchaud: 

D’elle pour la demiselle Marie Bouscard 
.tu. candelers et deux rescauffoirz. (1455, 
Exéc. test, de J. Philipparl, Arch. Tour- 
nai.) 

I)e Jehan Couppé pour ung reschauffoir 
d’arain, .x. s. .vi. d. (1469, Exéc. lest, de 
P. Wacghe, Arch. Tournai.) 

Les oreilles d’ung reschoffoir. (1472, 
Béthune, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Ung reschauffoir a feu. (1520, hw. de 
Murg. d’Autr., Laborde, Emaux.) 

Quatre rescauffoirs... .xl. s. (1527, Exéc. 
test, de J. Gombault, Arch. Tournai.) 

Cf. Rechaufeoir. 

RESCHE, S. f. ? 

De telle gresse comme ilz ont entour 
eulx, réservé la telle, la resche et le millieu 
que on n’y doit point mettre. (Janv. 1403, 
Ord., VIII, 630.) 

rescheaivce, resqueance, s. f., 
échéance : 

Et aussi des resqueanches des .u”. lb. de 
rente, que le dit sire Mahieu rechoit et 
distribue, en lieu de feu Thery, prevost, 
qui icelles receples recepvoit. (10 avrill397, 
Reg. des Consaux, P 116 v*, Arch. Tournai.) 

Resqueance de certain don. (1465, Valen- 
ciennes, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Item est encore ad visé que des res- 
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cheances des rentes viagieres, qui venront 
a ladicte ville, de vendre, chascun an, 
. 11 '. libvrez tournois de rente a deux vies, 
a douze deniers le denier, qui monteront, 
chascun an, .n". .un', libvrez tournois. 
(2 septembre 1505, Reg. des Consaulx, Arch. 
Tournai.) 

Et le reste et surplus desdis arrieraiges, 
montant environ de .x”. libvrez tournois, 
se porra trouver par hauchemens de cen- 
sés, rescheances d’offices, et autres menues 
parties, qui porronl advenir, ou aucunes 
fois l’un des rentiers supportant plus que 
l’autre, et autrement par bonne conduite 
et gouvernement. ( Ib .) 

resciieme.yt, reske'., adv., avec 
âpreté, d’une manière rêche : 

Si le commencierent a assallir durement 
et reskement. (Froiss., Chron., VII, 402, 
Kerv.) 

RE8CHEom,-e»V, reskeoir, -keir, -kair, 
resceoir, -eir, rachoer, verbe. 

— Neutre, tomber : 

En la court y a un trau, quy vient res- 
cheoir dedens un noghe de piere. (29 juin 
1546, Chirog., Arch. Tournai.) 

- Fig. : 

Leur prommetoient, si james resceoient 
en leurs dangiers, qu’il leur feraient payer 
double raenehon. tFaotss., Chron., VII, 
134, Kerv.) 

— Revenir, échoir: 

Ilecognu que mais nul jor cis terrages 
ne li pooit resceir. (1263, Cari. d’Alne, 
I” 158 r”, Arch. Mons.) 

Et s’il avenoit ensi ke d’aucune de ces 
■tu. premières noumces trepassast de cest 
siecle, devant dame Isabiet, leur mere, li 
•L. 1b. de lornois reskieroienl a tous en 
kemun. (7 sept. 1286, les enfants l'ieron de 
Chin, Chirog-, Arch. Tournai.) 

El si viout encore dame Hele don Sau- 
çoit, que s’il defaloit devant li de l’un de 
ses .il. enfans devant noumes, dou quelque 
ce fusl, que tout li meule entièrement res- 
kiecent a celui ki en vie deinoroit apries 
sen trespas, sans faire a nului nulc par- 
chon. (1296, As Octaves de le S. Martin, en 
vvier, C'est Gillion et Mayrilain, se sereur, 
enfans Helain don Sauçait, Chirog., Arch. 
Tournai.) 

Ou quel cirogralTe il est contenu com- 
ment li dis Gilles a ordenet que Maroie 
dou Riuvvel en rechoive les pourfis, se vie, 
et comment il devera reskeir de l’un enfant 
a l’autre. (Mars 1302, C’est les enfants Oit- 
lion de Caleniele, Arch. Tournai.) 

[Jou doune] as .mi. filles Colart le pott- 
letier .xxv. 1b., par tel maniéré ke s’il de- 
faut de l’une, k’il reskiece al autre. (Août 
1303, Test, dame Pierenuin le Poulet iere, 
Chirog., Arch. Tournai.) 

Seroient dou tout eslrangiez de toute la 
succession, rachoele qui aucunement ra- 
choer leur en porroit. (1314, Sle-Croix, 
Grigneville, Arch. Loiret.) 

Et celle Haroiie, ki ces aumousnes doit 
avoir, alast de vie a mort devant Mariien 
Cafarde devant ditte, les devant dittes au* 
mosnes sont mortes, et reskieent a le ditte 
Mariien Cafarde. (1315, Donation de Maryen 
Cafarde, Arch. Tournai.) 



Ke riens n’en poroit ne deveroit jamais 
reskair a le femme qui fu ledit Baudart. 
(Mai 1324, C'est li escris de le puis de Jake- 
mon des Staus et Colart des Poueres, Arch. 
Tournai.) 

Et apries le decies le dite Sarain, li 
rente devant dite reskeoil al ospital dou 
Bruille. (15 mai 1343, C’est Jehan le Pur et 
l'ospital dou Bruille, Chirog., Arch. Tour- 
nai.) 

Que la succession des trespessens ou 
du trespessent de cest siegle viegne res- 
chiesse encontinent apres la mort d’eux. 
(1348, Affranch. de Gy, Arch. mun. Gy.) 

Si reschei la terre et la ducé de Brabant 
a madame Jehane. (Froiss., Chron., IV, 
132, Luce.) 

Je veulx et ordonne qu’elle Irespassee, 
tous les héritages demourans tant de son 
coslé comme du mien viennent et eschecnt 
a Jacquet mon filz seul et pour le tout, au 
cas qu’il vivroit lors: et se marié esloit 
lors ou avoit estez, et il eut filz légitimé, si 
vueil je qu’il resrhee audict filz dudict Jac- 
quet lors alé de vie n trespas, et l’autre 
tierce part aux filles dudict Jacquet. (Bou- 
tf.ill.. Test., dans Somme rur.. Il* p., f° 
70 a , éd. 1486.) 

— Provenir : 

De tos les biens qui rescirunt des dite» 
terres. (1313, lundi apr. la convers. S. 
Paul, Arch. eom. de Bouvignes.) 

REsciiEoiTE, rachoele, s. f., suc- 
cession, héritage collatéral : 

Seroient dou tout estrangiez de toute la 
succession, rachoele qui aucunement ra- 
choer leur en porroit. (1314, Ste-Croix, 
Grigneville, Arch. Loiret.) 

Cf. Escheoite. 

reschever (se), v. réfl-, se dérober, 
s’esquiver : 

Chien baud, se une beste qu’il chasse 
fuit aval ou amont l’yave, et il vient a 
Peave, il doit passer tantost tout oultre et 
quérir aval et amont de l’yave par les rives 
bien longuement jusques a tant que il 
treuve ou il s’est rechevé. (Gast. Feb., 
Chasse, Maz. 514, f” 38 e .) 

RESCHIER, V. a.f 

Nul des dits marchands ne pourra res- 
chier en l’eau leur refus d’une navee ou de 
plusieurs de vin, et mettre en une autre 
nef, sur ladite peine. (1350, Ordonn., JI, 
355.) 

resciiigiveihent, -kînement, rechi- 
gne., ricliine., rechaine., s. m., grin- 
cement, grimace : 

Ou il soflreront les tormans 
De chaut, de froit, d’autre delor, 
Rechainement de dans a plor. 

(.zr. Signes, Brit. Mas. Acid. 15606, P USA) 

Estraignement et reskinemenl de dens. 
(Comm. N. S. jugera, Richel. 15212, f“ 
160 v*.) 

Jeta tant de cris et de plains 
E I fesoit tant do mouvemens 
Et d’orrible» rechignemens 
Et tant de vois eapuantables 
Com dedons avoit de deablos. 

( Dial . de S. Grég., ras. Errent, P 20 v°.) 



Et prennoient faulx visaiges et lecitoienl 
personnages de choses vilaines et ileshon- 
nestes, et faisoient rechignemens et laides 
contenances. (Ohes.ue, Poiitiq., 2" p-, f’ Ü0\ 
éd. 1489.) 

Rictus, ris, richinement dp besles sau- 
vages. (Cathol., ms. Lille 369, Scheler.) 

Qui cuident tout le zele chrétien con- 
sister en mines, morgues, rechignement et 
I incivilité. (À. de Kivauheau, Œuv. poét.. 
■ p. 51, éd. 1859.) 

Melolus est une beste moult grande la- 
quelle poursuyt ses ennemys tant que elle 
les ait tronsonnez. Elle n moult de gratis 
! rechignemens et les deus fortes et appa- 
rentes. ( Jurd . de santé, II, 96, impr. ldi 
Minerve.; 

— Syn. de refus: 

Ce galland voyant qu’il n’v pouvoit 
trouver autre maniéré, a appelé dudit 
refus et rechignement en la court de céans. 
(Maht. d’Auv., Arr. d’Am., p. 536, éd. 
1387.; 

resciiigmer, resquignicr , - kignier , 
-quinnier, reschinner, rechignier, 
rechigner, rechingner, recigner , rechi- 
nier, rechiner, rechinner, richiner, re- 
quignier, requigner, requiner, reci- 
gnier, recinner, richignier, verbe. 

— Act., reschignicr les dents, montrer 
les dents en. grimaçant, grincer des 
dents : 

Kl oist li felun crier, 

E le veist eschalcirrer, 

Dm z rechignier, braz degeter. 

Jambes estendre e recurber. 

(Wace, Hou, p* p., 586, Au.lreseu.) 

Les denz rechine, s’a les eulz rooiltiez. 

( Prise d’Orenge , 1601, ap. Joockbloôt, (iuill. d Or.) 

Les ex roelle, s’a les dens recignies. 

(ItAïuo., Opter , 9308, Barrais. ) 

Od hidus cmbruissenienz. 

Sur lui rechinnerent lur denz. 

(Mania, Purg. de S. Patrice, Richel. 25407, f° I09 6 .) 

Lors lo vesrez dcslroit et forment frcsccller. 

Et par la grant angoisse toi les denz requigner. 

(/toi., ms. f.h&teaur., p. 401, Foerater.) 

Vil lo barbe sanglente et lo via vermeillier. 

Les orelles mousues et les dens resquigner. 

( Les Chétifs, Richel. 12558, Mil'.) 

Renars qui tant d’onmes englngnc, 

Les iex cligne. Us dens rechingne. 

(lien., Br. III, 45, Martin.) 

Chil ne dist onques mot, ne ne se remua, 
Ains se jut tout envers et lez dens rechigna. 

(Doon de if ai once, 597, A. P.) 

— Neutre, reschignier des dents, 
même sens : 

Tel rechigne des dents qui n’a mil talent 
de mordre, (xv* s., Prov., ap. Ler. de Lincy, 
Ane. prov. fr.) 

Une vieille hydeuse, et qui rechine 
Tousjours des dentz... 

(D. Ftanrmt du Guiu-et, Rymes, p. 70, Lyon 18(4.) 

— Réfl., même sens : 
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Forment l nbaia le galgnon, 

Empres se reschigne e aboie. 

(Ben., D. de AV»., II, 28507, Mirbel.) 

Oist li sagittaires, se prinst a requignier. 

{ Charles le Chauve. Riche!. 21372, f° 33'.) 

— Art., reschignier quelqu'un , lui 
montrer les dents : 

Ne voil pis sambler le gagnon 
Qui sc lierico et reguigne 
Qont oltre maslins le resquigne . 

{Le Citerai, au lion, Ricli i. 1430, f° 209 e .) 

— Neutre, faire des grimaces, mon- 
trer les dents : 

Et Ysengrin cscout la teste, 

Rechigne et fait moult laitle chiere. 

{lien., Br. III, 344, Martin.) 

Forment se prist a oirer. 

Durement recinne et se leve. 

{lb., Br. IX, 1840.) 

Lors le prennent, rechignent 11, 

E u vis li ont escopi. 

{Pass. N. D ., ms. S. Brieuc, f* 5l d .) 

Ki sor la halte table seit faire lo perier, 
ki les altres fait rire, qui bien soit rechinier. 
(Copine mor. en quai., ma. Uxf., Canon, mise. 74, f* 
57.) 

Les ex rooillc et puis rechingne 
Quant a veu le royal signe. 

(Gkffroi, Citron. , 2029, W. et D.) 

Kichinev , faire maulvaise cliere. (1464, J. 
Lvgadeix, Cothol ., éd. AulTrel de Quoet- 
queueran, Bibl. Quimper.) 

11 rechigne et me monstro 
Les dents rouges de sang, ot puis me passe con- 

( Ire. 

(La Boxt., S ouït., II, éd. 1572.) 

... Un3 image enfumee 
Dont la face conmineo 
Rechigne dans un tableau. 

(Joacii. du Bell., Louange delà vertu, f* 193 v*, éd. 
1573.) 

— Donner des marques de refus, de 
dégoût, de désapprobation : 

Car quant je vous voell ombrachior.. 

Vous j ekignie8 comme maufes 
En ver i moi. 

[Itose, Yat. Ou. 1212, f« 69'.) 

Vous rechigniez c mme miufeis 
Devers moi. 

(76., Vat. Cbr. 1853, f e 78 e .) 

Et le fornier reqnine et jure, 

Et dit qu’il n’a pas sa dreituro ; 

Requigne et jure les deux Dé, 

Que le for sera mal chaufé. 

(Est. de Coz, Vil. de Vers., v. 224, Reg. redd. M. 

S. M.) 

Ensl dist, mais moût s’esuiervelle 
Dont il ne les ol rrsquinnier, 

Usler no braire, ne vuingnier. 

{Du Pt'estre c'on porte , 1048, Moutaigl. et Raya., 
Fabl., IV, 36.) 

Le roi de Seziile... si commença a rechi- 
gnier et a rungier comme un lion qui veult 
très gloutement saillir a sa proie. (J. .| 
de Viuxay, Chron . de Primat , Bec. des H. 
de Fr., xxm, 74.) 

— Regimber, ruer, se démener : 

Cil mul rechanent et cil destrier rechinent. 

{Prise d’Orenge, 1315, ap. JoncLLloet, Guill. d'Or.) 

1 



11 prist a freindre et a gémir, 

A saillir et a richignier. 

{Dial, de S. Grég., ms. Evreux, t° 59\) 

— Faire entendre un bruit aigu : 

Souncnt cil grade et cil olifant chier, 

Cil menuel pransnt a rechignier. 

(Car in le Loh., ap. Bartseh, Lang, et litt. fr., col. 

I 120, v. 4.) 

Qui donc veist cos tortues aler. 

Et ces serpenz rechiner ot siller. 

! {Mort A y mer i de Narb., 2991, A. T.) 

— Act., faire à quelqu’un une mine 
courroucée et menaçante, insulter: 

Le serve qui les cuors engtgne 
Pert sen tens, car c*le requigne 
Tout cliil qui sont de sen mennago. 

[Ju de le rapete, 521, G. Ruynaud, Homania , 1881, 
p. 531.) 

Son mary la commença a blasmer et 
rechignier. (1394, Arcli. JJ 146, pièce 398.) 

— Infin. pris substant., mauvaise 
humeur, dépit, chagrin : 

Mais s’ele ine veut ausi enginior 
Que jou par li soie mors u Irais, 

Ja, se Dious plaist, n’en aurai resquinier. 
Que je pour çou soie faus ne faintis. 

I (Baudks au Gresos, Ch ins.. «p. Maetzner, Altfranz. 
Lied., p. 33.) 

En noslre siècle, elles (les femmes) re- 
servent plus communément... leurs bons 
offices et la vehemence de leur affection, 
envers leurs maris perdus... Leur rechi- 
gner est odieux aux vivants, et vain aux 
morts. (Mont., Ess., 1. Il, ch. xxxv, p. 492, 
éd. 159ô.) 

— lleschi ynanl , part, passé, qui re- 
chigne : 

Ne soyez fel ne orguolllieus, 

Ne rechinant, ne pareccus. 

( Mir.de Ste-Gener., «p. Jubioai, Myst., 1,251.) I 

— Reschigniê , part, passé et ad j., qui ! 
grince des dents : 

De lui est le licparl fieremont rechignies. 

{Mautjis d’Aitjrem., ma. Montpellier II 247, f* 155 e .) 

Félonie, qui bet pitié, 

A voit Bourguignons a plenté 
Et portoit l’oscu endonté, 

À |.i.| rous maslin rechignié. 

(Hl’ok de Mert, Torn. Antecr., 700, Wimmer, Ausg. \ 
und Abhandl., LXXVI.) 

La leste de Iadicte vielle estoit treble, et 
esloit devant d’une lyonnesse tiere et re- 
quignge. (Maiz., Songe du viel pel., Ars. 
i 268*2, J, 44.) 

I — Visage reschigniê , figure maus- 
■ sade : 

j Mut fud hidus e grant, od chiere rechignee. 

| {Uorn, 1464, ma. Cambridge, Steogel.) 

1 Mult fud bisdus e grant e chorc ot reschinnee. 

(76., ma. Oxf.) ! 

Reehignié a voit et froncié 
Le vis, et le nés secorcié. 

( Dose, Ricbel. 1559, f e 2*>; Méon, v. 147.) 

Rechiniê avoit et fronde 
Le vis... 

{lb., Ricbel. 1573, f e 2 r .) 

Minois... rechigné contriste le malade. 
(Rab., Quart livre, Ep. dédie., éd. loi>2.) 
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— Avec un nom de personne, qui a 
l'air maussade : 

Une vielle sembla a estra 
Laide al bochue ai reskignie. 

( Ewtt . le Moine, S6 1 , Michel.) 

Voicy la Mort qui vient, la vieille rechignee. 

(Ross., Eleg., VIII, p. #18, éd. 1534.) 

Pensez vous que les vers de Catulle ou 
I de Sappho rient a un vieillard avaricieux 
! et rechigné? (Mont., Et s., 1. II, ch. xu, p. 
i 371, éd. 1696.) 

Enfans tristes, fascheux et te h ine;. (G. 
Bolciiet, Serees, I. I, seree V, f* 137 v*, 
i éd. 1608.) 

I 

— Substantivement : 

Bien sont dcable tôt bolé 
Li gouluflro, li reehignié 
Asseï avoient esquignié. 

(G. ds Coiacl. A/ir., Ricbel. 2163, f. I5 b .) 

Beaune, rechigner, -eigner; Doubs, 
rechigner, Yonne, erchigner, se mo- 
quer de, contrefaire. Piancher-les- 
Mines, reischigni, v. a., rebuter, ru- 
doyer. 

resciioffoir, voir Reschacffoir. 

RESCINCHIER, VOÎT RüCINCIER. 

rescindement, s. m., action de res- 
cinder : 

Et aussi si plus valoienl les choses 
qu'ainsy lui avons baillées que trois mille 
livres de rente, avons voulu et voulons 
qu’il en soit rescindé du surplus, a com- 
mencer a la Hochederien, et continuer le 
dict resrindement de prochain en prochain. 
(142 2, Partage, etc., Loh., Hist. de lire!., 
II, 987.) 

REscitVDRE, v. a., briser, annuler, 
rescinder : 

11 ne me semble point qu'on puisse res- 
cindée ce qui a esté fait par les loix. ( Trad . 
de Térence, f° 326 v", Paris 1378.) 

lis veulent pervertir, tronequer ou res- 
cindée les eseritures répugnantes a leurs 
heresies. (Grenier, le Bou lier de la fjy , 
f» 401 v», éd. 1580.) 

RESci.vriLEE, -ilhe, s. f., étincelle : 

Do tant de rescinlilhes le brasier ne s’espand. 

(L. Papou, Pastor., Il, 2, éti. 1857.) 

n escisoi revient, adv., d'une ma- 
nière qui donne lieu à rescision : 

Celuy qui poursuit la rescision d'un 
conlracl, peut conclure a la dite rescision, 
et a ce qirapres icelle et par mcsnie moyen 
le defendeur soit contraint de restituer et 
relascher ce dont est question, et n’est 
rccepvable le defendeur d’empescher les- 
diles fins, ains est tenu y respondre et 
procéder, et le juge a faire droict, tant sur 
l’un que l’autre retnede, rescindant etr»- 
cisoiiement subordineinent, et par mesme 
sentence. ( Cousl . d’Aouste, p. 612, éd. 
1688.) 

resclain, s, m., réclamation : 

Sens t'csclain de justice. (1387, Lundi 
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Qui si rcaelarziat o rcsplcnt, 

Estoit olo Luns opelco. 

(Ben., D. de Norm. t 1, IÎ93, Michel.) 

Li ors d’Espaigne c lo vorniz 
Resclarziat coiitro îc soleil. 

(Id., ib., II, 19837.) 

Adunc p.ist l’aube a reclarzir. 

(Id., ib.. Il, 22348.) 

Auques fu li jorz reaclarziz. 

(Id., ib., II. 22379.) 

Relucido, vesclnr-ir. (Gloss, lat.-fr ms. 
Monlp. 11. 110, f’ 107 r°.) 

— Redevenir clair : 

Ainsi soufiri cele dolor 
Tant que ce vint moult près del jor. 
Dont est la lorblesco partie 
Et la nuit t-ute resrlarcte. 

(Perceval, 27935, Potvin.) 

Normandie, se réclaircir , s’éclaircir. 

resci.arcissant, reclar., adj., qui 
éclaire de nouveau : 

Li 5 mleus reclarcissans. 

{ Rose , ms. Coriini, f° 1 35' ! .) 

resclareschir, v. a., nettoyer: 

A Gillet Boit, plommier pour avoir res- 
curé et resc/areschi... les boches... de .xlvi. 
quennes d'estain. (1413, Compte, Lille, ap. 
La Fons, Gloss, m., Bibl. Amiens.) 

resclarir, v. a , rendre brillant : 

Les elmes ont fait resclarir 
Et les ospees refourbir. 

(Bes., Troie , Richet. 375, f* 94°.) 

— Resclari, part, passé, brillant, 
éclairé : 

Fu une nuit resc/arie de merveillose 
clarté. ( Chron . de Fr., ms. Berne 590, f” 29 e .) 
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chassier ung an. (1319, Hisl. de Metz, Ilf, 



rescondre, recoudre, verbe. 

— Act., cacher : 

Tu lez esloiie promerainno, 

La meilleurs, la plus chier tenue, 

En cui la deiteiz souvrainno 
Por nos sauveir a fécondité 
Sa lumière, et son rai detuainne. 

Si com li solaux en la nue. 

(Rutld., les .IX. joies Nostre-Dame, Otuvr., Il, 13. 

Jub.) 

Et celles choses lesquelles il voloient 
rescondre en lor granier lor estoit failli. 
(Aimé, Ysl. de li Norm., V, 6, Chauipollion.) 

A Dieu ne pcult on rien rescondre 
No de mcfihttz ne de niesditz. 

(J. Lefevbe, Rebours de Mntheolus, o. 102, éd. 1518.) 

Et la mirent sur ung char tout neuf et y 
atcllerent deux vaches qui avoienl deux 
veaulx que l’on leur rescondoit a l’ostel. 
(Hisl. de l'anc. lest., 1° 80'.) 

Quel labeur et péril esl rescontlu soubz 
telle vie. (P. Feiiukt, le Mirouer de la vie 
humaine, f” 52 v°, éd. 1482.) 

Toutcsfois les raisons sont recondues en 
la pensee divine. (In., ib., f° 114 r°.) 

— Réfl., se cacher, être caché : 

I.i autre s’enfoirent par lo camp, et les- 
serent l’arme et lo cheval, et se rescons- 
trenl par les croies et par les fossez pour 
escamper la vie. (Allié, Ysl. de li Norm., I, 
32, Champolliun.) 

Et les manda de l’autrea nagier de nuit, 
a ce que non luisent sentut de li Sar- 
razin, et aierent et se rescondirent en un 
lieu qui se clame Calcare. (Id., ib., V, 15.) 

Quo dirons nous des roches et des mines 
Ou les trésors | re<ieulx se fécondent. 

( Douce dames île Jt/ietor., Epi.tr. de Cbesieli., f* 26 v°, 

Butisaier.) 
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apr. Touss., Ch. de l'O/Rc. de Tout, Arch. 
Meurlhe II 2977.) 

-resclaircir, voir Resclaroib. 
resclaire, s. f., éclat: 

Et si grant nombre de eotntlsos 
Et de bernois en leur rtselaire 
Que ge n’en sai nombre roiraire 
Par priores ne par requestes. 

(Guurt, Roy. lign., 16056, W. et D.) 

R es ci. air er, resclei., resclerer, 

verbe. 

— Neutre, briller: 

On cors li mist la lance don H aciers resclaire. 

(J. Bodel ,Sar., czilll, Michel.) 

Qui le pertrus gardoit d’un coutel qui resdeire. 

( Do on de Maience, 1513, A. P.) 

— S’éclaircir, se réjouir: 

Et li cuers Percheval resclaire 
Que ja sc r’ett mis a la voie. 

(Percer., 27940. Potvio.) 

— Réfl., devenir plus brillant : 

Quand vint au mlcdi, Il jors se resclaira. 

(Roitni. d'Alix.,!* Michclaat.) 

Toute sa face se resclaira 
De la grnnt jcio qu’il avoil. 

(G. de Goiaci, Mir., ms. Soissoos, f* 35 e .) 

— Se rapporter : 

Ceste scinblance se resclere 
A Pasne qu’Abrabans menoit. . . 

(étrat, Cenese, Richel. 12457, f* 46 v*.) 

La Bresse en Vosges, rcliairié, ren- 
dre plus clair. 

resclarcir, -chir, - zir , -claircir, 
reclarzir , verbe. 

— Act., éclairer, illuminer, polir : 

Pais (le* huppes) los oschnufent (leurs 
[petits) doucement 
Et los covent tôt ensemont. 

Corne cil firent eus oinceis. 

Tant qu’il sunt toi garis ot freis, 

Et resclarcies lor voues, 

Et lor pennes bien revenues. 
(Guillaumk, Best, die., 817, Hippeau.) 

Tantost com en la chanbre entra. 

De sa biaotez l’enlumina 
St k’ole esl tetc resclarcie. 

(Rob. db Blois, Oeue., Richel. 24301, p. 589 e .) 

Lor clroos font forbir... 

Et les brans reselarchir, lor selos radobor. 

( Conq . de Jérusalem, 7181, Hippeau.) 

Trompes tcnllssent cleremont, 

Dont les vois en bondonnant issent ; 
Hyaumes le pais rescia rcissent. 

(G. Glmast, Roy. lîngn., 15606, W. et D.) 

La nuyl toutes voyes passa egalement 
en une mesure pour tous les deux, et se 
rendi le jour en un point qui resc/aivist 
les deux parties en un avantage. (Chastei.- 
lain, Chron., II, 110, Kervyn.) 

Resclairci: m. New cieared up, clarified, 
or fined again. (Coran-, 1611.) 

— Neutre, briller : 

De la lune del firmamont, 



RESCLARZIR, Voir RéSCLABCIR. 
RESCLE1RER, Voir ReSCI.AIRER. 

resclerer, voir RfcSCI AIRER. 
rescoeor, voir Rescoueür. 
rescolre, voir Resci rue. 
rescompasacion, voir Recompensa- 

C10N. 

rescompassation, voir Recompen- 

SATION. 

RE8COMPENSATION, voir ReCOMPEN- 
SATION. 

resconcer, voir Resjonger. 



| — Neutr., se cacher : 

Bertran et luit li sien recondenl sauvemont, 
Dodens une forest se bouta fermement. 

( lu v . , Du Cuesc/., 1152, Cliariiêre.) 

— Itescondu, part, passé, caché : 

Nyon ne vende pesson en hostel ou en 
lue rescondu. (1366, Arch. Frib., l r " coll. 
des lois, n° 20, f° 8 v°.) 

Item que les gayles de nuyt seront au 
soleil recondu et s’enaler au soleil levant. 
(8 avril 1421, Iteg. consul, de l.yon, I, 37i, 
Guigne.) 

— En rescondu , en cachette : 

Et que contre ceste vendue por nos ne 
por autrui, en plaît ne fors de plait. en 
apert ne en rescondu ne vindrons. (Déc. 
1282 et août 1283, Charte, Ch. des compt. 
de Dole A 60, Arch. Doubs.) 



resconcion, voir Rescoussion. 
rescondir, v. a., refuser à son tour: 

Que quant il prenoist ccz premiers bans 
aucuns li escondisoit, et soufTroit an et 
jour de chassier, et venoit au dairiens 
bans dez quatre, et li rescondisoit, il, ou 
autres, priveemant, ou en hault, per lou 
plait dou maior et d’un escheving, et avoit 
encor apres soulz bans escondis temps de 



Ne contre reste letre ne irons... per nos 
ne per autrui, en presens ne resconduz. 
(Dée. 1284, Charte, Ch. des comptes de 
Dole A 60, Arch. Doubs.) 

En appert ou en resconduz. (1406, Fondât, 
de l’hosp. de Hocrentruy, Mon. de l’év. de 
Bâle, V, 206, Trouillat et Vaulrey.) 

RESCo.NDUAME.vr, voir Rescondue- 
MENT. 
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RESCo^DUEMEXT, -duamenl, reton- 
due adv., secrètement, en cachette : 

Se aucun a force ou reconducmenl entre 
île nui! en l’hotel. (1301, l'ranc/i. de Clair- 
vaux, xxvu, Arch. mun. Clairvaux.) 

Que nyon quelque cil soyl non pringnye 
pesson rescondiiument a persone qui soit. 
(1306, Arcli. Fribourg, 1" coll. des lois, 
n° 20, f‘ 8 v°.) 

Et ne vendri ne lien intreri sus lo dit 
evescié u vertement ne resnmduement ja- 
mays. (1368, ib., n° 27, P 11.) 

resconpassaciox, voir Recompen- 
SaCION. 

resco.xs, -cnn, s. m., lieu où on peut 
se cacher, cachette, recoin : 

En ,i. rescons de la sevo rauiec. 

( Auberif Ricliel. 24368, f° 25 b .) 

Et coisi Baratron et son riche barné 
Qui u rescons du mur crent atapiné. 

[Doon de Maience , 109H1 , A. P.) 

Car noif, plu ye et graisle si fort sur luy 
eheoient que en aucun rescons ne se po- 
voit trover. (Couhoy, llist. de Grece , Ars. 
3689, f° bV.) 

— En rescons, en secret : 

Un escrivaln apela en rescon, 

Si li Bst faire un brief en quareignon. 

[Deuv. d'Hanst.,' Ricliel. 12548, f* 96 b .) 

rescoxsaie, recoitsail, s. m., Heu 
où l’on se cache, où l’on s’abrite : 

Et encor suis je en grant deluge 
Se tu ne me tiens a refuge 
Et se no me fais reconsail , 

Comme a Noé, et repostail 
De ton arche et do ta navire. 

(Degüilevillb, Trois Peler in., f* 78 b , impr. Instit.) 

rescoxse ,-onsse.re., s. f., action de 
. tenir caché, de retenir : 

Che sont les desobeissanches et les res- 
coasses que li maires et ses lenanz et li 
jures de Corbie ont fait au prevost de 
Koullovs. (1329, Cari, noir de Curb., Richel. 
1. 17758, P 9 r°.) 

Car telz truffes... 

No sont pas dignes do recouse. 

(J. Lefeyrk, Rebours de Matheol p. 63, é>l. 1518.} 

— Placard? 

Pour faire les estnux de la cuisine, pour 
faire . 11 . cloisons de inerricn, et pour plu- 
sieurs resconsses et autres choses. (1335, 
Compt., Arch. KK 3% P 295 r°.) 

rescoxsemext, re., s. m., endroit 
caché, couvert, enfoncement : 

Par devant lo celior, on un rcsconsement 
S’aresla Corsions, por ostre a sauvemont. 

(Chans. d’Antioche , IV, 1066, P. Paris.) 

— Coucher, en parlant d’un astre: 

Le resconsement des estoiles. (Obesme, 
Quadrip., Jtichel. 1349, P 3'.) 

Il a fait la lune en temps, le soleil a con- 
gneu son reconseinent. (L'Estoille du monde, 
éd. 1513, sans pagination.) 
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Aussi moralement le resconsement du so- 
leil peut estre appelle la clieule de pros- 
périté mondaine. (René Benoist, Vie de J. C., 
p. 484, éd. 1599.) 

REsoovsEit, -cer, -cher, -scer, -sser, 
rescunser, risconsser, re., verbe. 

— Act., cacher : 

Mult par es oro nunsavant 
Ki le quilles vers Deu celer, 

A mei nel por. lu resconcer. 

( Vie de Saint Cite. 3132, A. T.) 

Lorsque Phebus travaillé au long cours 
Par luy couru print repos et recours 
A ce baigner en mer occidentale 
A' resconsant sa lumière t.talo. 

(r.BKTIN, Chants roi/., P 79 r-, Cil. 1527.) 

La coucourbe que tu reconseras en fu- 
mier de cheval. ( Trésor d'Evonime, p. 243, 
éd. 1555.) 

Cacher, musser, reconser. (H. Est., Dic- 
tionuriolum.) 

— Réfl , se cacher, se retirer, se ré- 
fugier : 

Si comme le doc Richard et ses gens 
oyrent la noyse approcher d’eulx ilz se re- 
consererd delez ung arbre. (Croit, de Sorm. 
de nouveau corrigées, P 30 r' ) 

Le suppliant se feust resconst ! pour gésir 
en l’estable. (1394, Arch. JJ 146, pièce 394.) 

Or sus donequos qu’on y ordonne 
Les lentes pour se resconser , 

Puis que l’oppinion on donne 
Que plus ouître ne faut passor. 

(Mist. du Viel Test., XXIII, 16044, A. T.) 

Gallafar voyant celle compagnie fut tant 
esbahy qu’il ne sceust que penser ou de 
fuyr par la forest ou soy resconser affin 
qu’il ne feust apperceu. (l'erceforest, vol. V, 
ch. vi, éd. 1528.) 

Brof sotibz icelle (noblesse) 

Toute vertu se resconce et recolle. 

(J. Marot, Pot l me inàd., p. iii, Guiffrey.) 

— En parlant d'un astre, se coucher : 

Encul orrunt autres novolcs 
Ainz que li soleiz se resconst. 

(Bsa., D. de Norm., 11, 9231. Michel.) 

Quant lo soleil se rescunse. 

(lo., :A., Il, 10303.) 

— N'eut., dans le même sens : 

Quant elle (la lune) lieve et quant elle 
resconse. (Okksme, Quadrip., Richel. 1348, 
P 7 v°.) 

Hz dient que la ou le soleil resconse il 
leva anciennement. (In., Lie. du ciel et du 
monde, ms. Univers., L II 7, P 20 v°.) 

Je l’accompliray sans csloigne, 

Ainçois que le souleil recouche. 

(Mist. du siège d’Orl., S964, Gnessaril.) 

Joseph et Nicodeme voyans le soleil re- 
coure r... (Ol. Maillard, Pâss. de J. C’., p. 68, 
Crapelet.) 

Ung jour comme le soleil resconsoit, il 
vit au ciel au lieu auquel le soleil est a 
ntidy une croix faicle de lumière. (Bou- 
chard, Chron. de Bret., P 28”, éd. 1532.) 

Comme le temps fust desja si bas que 
celle csloiile que on appelle virgille fust 
preste de coucher ou de resconser , si grant 
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quantité de neige cheut du ciel que... 
{Sec. dec. de TU. Liv., I, 22, éd. 1530.) 

— Resconsant, part, présent, cou- 
chant, en parlant du soleil : 

A soleil resconsant. ( Jurés de S. Ouen, 
P 202 v», Arch. Seine-lnf.) 

Il esloit ja solleil resconssant. (J. de 
Vrtnay, Chron. de Primat, Rec. des II. de 
Fr., xxiii, 68.) 

Soleil risconssant. (1359, Arch. JJ 87, 
pièce 234.) 

A soleil resconsant. (Bouchard, Chron. de 
Bret., P 31', éd. 1532.) 

— Resconsê, part, passé, caché : 

Recondilus, caché, resconsê, serré. (Ch. 
Estienne, Uicl. latino-gal/icum, éd. 1552.) 

— Couché, en parlant du soleil : 

Vespres aprochent, solcls est resconses. 

( Car . le Loti., I rc chans., VIII, P. Paria.) 

Ainz qu’il soit vespre ne soleil resconsez, 

Les ont vaincuz et prise la citez. 

( Olinel , 2081, A- P.) 

L'espace de temps que le soleil est res- 
consé, desiques a soleil levant. (Coût, de 
Sorm., Reg. S. Just, P 49’, ap. Duc.. Re- 
connus.) 

La belle dame commença le lendemain 
a faire son abstinence en prenant ordon- 
nance que durant le temps de sa jeusne 
elle ne mcngeroil son jlain et son eaue 
jusques apres soleil reconscé. (Cent. Souv. 
noue., c, éd. 1 486.) 

Normandie, reconser, se coucher. 

reso.oxsser, voir Resconser. 

resconter, -etr, v. a. , raconter : 

Si com on m'aitet rescontê et dit. 

(Les Lot,., Richel. 19160, f* 32*.) 

Mali jai por moi n'iert rescontei. 

[Chans., ms. Berne 389, f* 175.) 

rescoor, voir Rescoueur. 

rescool'r, voir Rescoueur. 

rescopir, v. n., cracher: 

Ens en fons beneiz en despit rescopi. 

( Fierabras , 5938, A. P.) 

Normandie, récopi, très ressemblant, 
comme on dit tout craché : c'est son 
père tout récopi. 

RE9CORRE, -core, -cotre, -coure, 
-courre, -queure, -cure,-keure, -queurre, 
-ceure, rec., verbe. 

i 

— Act., reprendre, délivrer, avec un 
régime de personne : 

— Présent de l’indicatif : 

Ge la rescone a mon pooir. 

(Flaire et Blanceflor, 2* vers., v. 1826, Bibl. elz.) 

Disent que moult li converra a savoir des 
paroles (de l’enfant), se il la reskeut de 
mort. (Merlin, I, 23, A. T.) 
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Vos avez droit, fet la demoiselle, se vos 
le t'tscouez puisqu’il est vostre oncle. (Per- 
ceual, I, 38, Potvin.) Impr., rescovez . Var., 
reicoes. 

Robin, que ne mg resqueus tu ? 

(A. de la Halle, li Gieus de Robin et de Marion, 
p. 376, ConMemaker.) 

C’est le pasteur qui bien rescout et tire 
L'ouaille aux loups. 

(J/m/, de l’Incarnat, et Nativit I, 23, Le Verdier.) 

— Imparfait : 

Cels qui caoient rescooit. 

(Wace, Brut , 12375, Lcr. de Lincy.) 

Le duc d’Athenes et Dyomede retournè- 
rent moult souvent sur Troyens et leur fai- 
soieut grant dommaige et resrouoyent leurs 
gens. (Moire de Troue la grant , ms. Lvon 
823, P 86 e .) 

— Prétérit : 

... Do la mort les rescoat, 

(. LesLoh Vat. Urb. 375, f 6*.) 

Amadas fusl ja molt près de la fin 
Quant le recoatrent la masnia Apolin. 

(76., ms. Montp., f* 235*.) 

A molt grant poine rescostrent le inarchiz. 

( Mort de Garin, 3399, Du Mérü.) 

Vencuz, desconfiz e fuitis, 

Tuit aquiterent le pais 
E re8cu8trent as branz moluz. 

(Ben., D. de JSorm., II, 36138, Michel.) 

Ja li eust la teste fors do bu desevroe 
Qant sa gent le rescost a bataille formée. 

(J. Bon., Sax., ccxxxm, Michel.) 

R. rf8C0U8ent a la ebiere menbreo. 

( Raoul de Cambrai , 2986, A. T.) 

En croiz le mistrent li ouvert barbarin, 

» rant mariire fesoient dol meschin 
e rescout son pere et son cousin. 

( Aymeri de Narb., 4610, A. T.) 

Car bien me manbre ancores de l’atrier, 
Kant ma sorour bole Aude a cors ligier 
En volieiz porter sor lo destrier, 

La merci Dcu le peire droiturler. 

Je la rescous au branc forbi d’acier. 

(Gerars de Viane, 2253, Bekker.) 

Li sien chien assemblèrent grandisme 
compaignie d’autres chiens, et se combati- 
rent si fort contre ceus qui le roi deti- 
roient, que il le rescostrent a fine force. 
(Brun. Lat., Très., p. 236, Chabaille.) 

Il rescoust . 1 . home ki pris esloit en caut 
fait. (Avril 1271, Reg. de la loy, 1270-1271, 
P 5 v°, Arch. Tournai.) 

— Prétérit, formes analogiques ou 
accentuées sur la terminaison : 

Vous rescosistes la roine ; 

S'avez esté puis en gaudine. 

( Tristan, t. 1, p. 115, Michel.) 

Los trois enfans en la fornalso ardant 
Rescosis, Sire, par ton comandemcnt. 

(Raimbkht, Ogier, 11667, Barrois.) 

Sire, or vos ai ge rendu le guerredon de 
ce que vos me recoussistes en la forest au 
mescreanz. ( Arlur , Richel. 337, P 174*.) 

Et le rescoy moût blecié. (Joinv., 5. 
louis, 227, Wailly, èd. 1874.) 

Et courut sur luy le brant en la main, 
ne fu que le roy Phelimenis le rescouy. 
(ht. de Troy la grant , ms. Lyon 823, P IIP.) 

T. VII. 



Lesquelz (Anglois) ilz rencontrèrent, et 
sans marchander ferirent dedens, et telle- 
ment que leditz Anglois furent desconfitz 
et en y ot plussieurs mors et prins, et 
rescouyrent plussieurs personnes et grant 
nombre de bastail. (J. Chartier, C/iron. de j 
Charl. VU , ch. cxlvii, Bibl. elz.) 

— Subjonctif présent : 

Congié lor doinst dol chastol rendre, 

Ou il les garnisse ou rescoe. 

(Wace, Bou, 3*p., 4392, Andresan.) 

— Imparfait du subjonctif : I 

i 

Voir les 11 e , 13 e et 15 e subdivisions. 
— Infinitif : 

A restes s’est por rescone son fil. 

{Les Loh., ms. Montp., f # 137 e .) 

Uter valt sa cité socolro 
Et ses amis dedans rescolre. 

(Wace, Brut, 865b, Ler. de Lincy.) 

Di lor qu’il le viengent succurro ! 

Et de sa grief prisun rescure. 

(Brut, ms. Munich, 719, Yollm.) 

De lui re 8 C 0 ure sont en moût graht friçon. 

( Haoul de Cambrai, 2968, A. T.) 

Renart regart qui l’enmeino (le coq). 

Lors passe avant por lo rescore , 

Et li gorpils conmonce a core. 

(Ben., Br. II, 378, Martin.) 

Tu l’envoias en ma contrée, 

Por moi a rescoure et aidier. 

(Rem. db Bkaujeu, li Biaus Desconneus, 5112, Hip- 
peau.) 

Et que no l’aies vous resJceure ? 

(A. de la Halle, li Gieus de Bobin et de Marion, 
p. 377, CoiiMemaker.) j 

A aus s’oslaise, si fiert ens, j 

Pour resceure lui et scs gens, 

Mais trop en i avoit sor lui. 

(Mousx., Chron.y 28793, Reiff.) 

Je et mi chevalier ferimes des esperon9 | 
et alames resqueurre mon seigneur Raoul 
de Vaunou,qui estoit avec moi. (Joinville, 

S. Louis , p. 243, G. Paris, Extraits.) 

— Part, passé et temps périphrasti- 
ques : 

Porcoert Dcx ensamble nous 
Et si serons par lui rescois. 

(Wace, Brut, 8725, Ler. de Lincy.) 

Hauz criz crient o angoissus, 

De nulo part ne sunt résous. 

(Ben., U. de Norm ., I, 1727, Michel.) 

Que par ce ay je esté délivré et reaqueux. 
(Enfances Vivien, Richel. 796, v. 555, p. 78,Wahlund.) 

Los âmes des bons compaignons 
Qui par bien fere sont rescosse. 
(Calandre, Bom. des Emper. de Borne, ap. Ler. de 
Lincy, Brut, 1, xlvii.) 

Miex me vient tapir, 

Bien sai ja n ter e rescous 
Se vous piUé n'en lessiez convenir. 
(Nicoli de Margival, Panthère d’amoiu'S, 2581, A. 
T.) 

Avoir rescous des mains Jehan de le 
Motte Pieret de le Masure, son oncle, ban y 
de la ville. (19 nov. 1400, Reg . de la loy, 
4393-1401, Arch. Tournai.) 

Qui leur est doucereus (aux ennomis), 

La guerre en son pais maingno, 



Et nourrist, si qu’a grant poine 
En sera jamais resqueus. 

(E. Descdamps, Œuo., Il, 312, A. T.) 

— Reseorre à, faire échapper des 
mains de : 

Nous ferimes des espérons apres, et le 
rescousismes aus Sarrazins qui l'avoient 
lirié a terre. (Joinville, S. Louis, 197, 
Wailly, éd. 1874.) 

Qui brise loti banc des vignes on qui 
rescout au sergent dou maour . (Amendes de 
Dijon, 1294, Hicliel. 1. 9873, f 37 v*.) 

— Au passif, être enlevé des mains 
de : 

Il «volt troussé sur sa cruppo 
Un gras mouton sans dire gare, 

J# criay : Briet, htfre ! haro I 
Tant quo Hobin a ses chers cousti 
Lui fut arraché et rescoux, 

Ou aultrement il l’eust mangé. 

(Greiias, Mist. de la Pose., 4779,G. Paris et Raynaud.) 

— Avec un régime de choses, re- 
prendre, recouvrer, sauver, garantir : 

Qui du fu do maison restitue. 

( Vers de lu mort, Richel. 375, P 342.) 

S’il avenoit ke Rike leur en rescousist 
nient. (Mai 1243, Charte, Chap. de S. Amé 
de Douai, Arch. Nord.) 

Aies seisist le lou et l'aert 
Tant quo cil vient cul il ansert 
Et que sa proie li rescolt. 

(Calaïidhi, Jlom. des Emper. de Home, ap. Ler. de' 

Lincy, Brut, 1, xlvii.) 

L’ostalut a ce s’aportoit 
Quo l’alntné le tout emportoit, 

Li autre riens ne rescousisttnt. 

(G. Guiart, Roy . lin f / n ., 10480, W. et D.) 

Le seignor... pria toz les homes le rei 
qu'il li aidacent a rescorre son chastiau. 
(Am. de Jér., II, 431, Beugnot.) 

Pour rescouri e leur signorago 
Vinrent poingnant et fol et sago. 

(BxAUMAHoia, Jehan et Blonde, 4221, A. T.) 

Cil qui resqueut le prise c’on fet sor li a 
tort, ne meHet riens, se ce n’est justice 
qui prent. (lu., Coût, de Beuuv., xliu, S 16, 
Beugnot.) 

Et se il les rescouoit ou il nule des choses 
apartenant a son meslier n’aportast au 
marchiè, le mestre le devrait faire savoir 
au prevost de Paris. (Est. Boil., Lit), des 
mest., 1" p., lxxvi, 14, Lespinasse et Bon- 
nardot.) 

Si retournèrent sour aus et les descon- 
flrent et rescousent leur avoir. (Chrom 
d'Ernoul, p. 60, Mas-Latrie.) Var., resqueu- 
trent. 

Par ma foy, va dire le roy, cest homme 
me devoit bien Dieu pour rescourre mon 
pays des fêlions Sarrazins. (J. d’Arras, 
Melus., p. 148, Bibl. elz.) 

La proie fu rescouse, et Albrest pris et 
auquns des aullres. (Froiss., Citron., II, 
212, Luce, ms. Home, f* 59 v*.) 

Ne s’oserent bougier ne issir pour res- 
qourre la proie. (Io., té., III, 264, Luce, 
ms. Rome, P 96 v*.) 

Aulcuns gentils compaignons eslans lors 
en la ville, montèrent a cheval, rescouirent 
grand partie du butin, et leur tindrent le 
fer au dos deux ou trois lieues. (J. Molinet, 
Chron., clxxvii, Uuchon.) 
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Et en occit plus de cinq cens et leur 
rescouyt leur proye. (O. de La Madche, 
Mcm., il, 293, Soc. de l’hist. de Fr.) 

Ton appel riens no nous vauldroit, 
Jliesus, qui la chose a bastio, 

Si seroit ta jugo et partie ; 

Mes pour ravoir co qu’il nous omble 
Suivez appres luy tous ensemble : 

Si pourrez la proyo rescourre. 

(GainAit, Myst. de la Pais., 26315, Paris et Raya.) 

Camitlos qui moult chevalcureusemcnl 
estoit accompagné chargea sur llrennus et 
rescouil toutes les üacgucs, joyaulx et aul- 
tres pierreries qu’ils avoient pillees de- 
dens Home. (Bouchard, Chron. de Bret., 
f 7 h , èd. U.32-) 

— Retirer brusquement, arracher : 

Quant il revient, si lt refrapo. 

Si li reseot tro bien la chape. 

(Est. de Fodgieres, Lie. des maniérés, 573, Kro- 

mer.) 

Sains Pous autrui pain nous resconst 
Et tlo le main le nous escoust. 

(Rindus Di Molliras, Miserere, cnil, 4, Van 

Hamel. ) 

Li Venisien corrent a lor vaissiaus et 
luit li autre qui vaissials i avoient; et les 
comcncent a rescore doit feu mult viguc- 
rosement. (Villeii., S 217, W'ailly.) 

— Empêcher : 

Mais ello dist por vous adicr, 

Por vous rescorre d’csragier. 

( Amaldos et Ydoine, Richet. 375, P 323 1 '; Hippeau 

6447.) 

Ne la prière de moi, ne li vacelaiges de 
Seraphe ne t 'ait reseot de ta terre perdre. 
( Hist . de Joseph, llichcl. 2tôô, P 69 v°.) 

Et en aucuns lieux, en estahlcs qui cs- 
toient basses de .tu. ou .tut. degrez, l’eauc 
crut tant la autour que les clicvaulx, qui 
fort liez la estoient, ne porent tous estre 
rescoux qu’ilz ne fussent noyez. (1427, 
Journ. d'un bourg, de Paris, p. 217, Tuetcy.) 

— Réfl., s’empêcher: 

Et si je d'autre part ne lenroie celui a 
sage, qui de son sens ne se sauroil res- 
keure, quant il li avenroil chose descovi- 
gnable. (Hicti. de Kl - uni v., Resp. del llest., 
p. 78, llippeau.) 

— Act., repousser, combattre : 

Et entroienl es barges et en salvacions 
et traioient as noz qui rescindent le feu. 
(Vu.i.eh., o 218, Wailly.) 

N'est nus qui lo feu rescossist 
Et bien rescorre lo vossist. 

(«use, 21527, Méon.) 

Si entrèrent par .t. pont de nés que li 
Turcavoient fait, et rescouseul le fcu.(llF.AUD. 
d’Avesnks, Chron., Itec. des llist. de Er., 
xxt, 166.) 

Tandis que les Egyptiens estoient em- 
peschez a rescourre le feu, Oesar print 
Plolemec et Oleopatra, et par mer s’es- 
quippa. (Très. îles 9 preux, llist. de Ces., p. 
360 b , ap. Ste-Pal.) 

— T. de coût., retraire : 

Renies reskeuwes en ce tans par le ville 
des rentes de llroux. (1362, Compte de 
Oandrarl, Arcli. Valenciennes CC 2 927, 
t° 31 v".) 

Acordc que se aucuns u aucune venl 
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rente a vie u hirtage a vie, que li prois- 
mes du vendeur le pnist resenure parmi 
les deniers payons. (Xtv* s., Lois et cou- 
tumes de lu ville de Marchiennes, Arch. 
Lille BU* 2777.) 

— Réfl., se délivrer, se dégager : 

Mult li posa q’il a ol 

Que muît li cschict bien do tôt, 

Ë que del rcl fi se reseot. 

(AV »ci, /Ion, 3" p., 5016, Amlresen.) 

Se cil furent lié e joius 

Qui od tel engin se sont resens, 

Ceo n’estot ja a vos demander. 

(Ilza., I). de iXorm., Il, 6005, Michel.) 

Et si n'oscroit penre les malfeteurs ne 
les mellix, pour paour qu’il ne se rescou- 
sissent. (Healman., Cout. du Beauv., 1, S 6, 
Beugnol.) 

Li biens no s' i puct plus reskeure. 

Tant s'i est li maus comhatus 
Quo tous li biens est nbalus. 

(Raid, dk Couds, Dits , li Contes don pel, 6S, Scticier.) 

— Neut., dans le même sens : 

Se vos esloigniez nostre forest et vos ne 
m’aidiez a rescourre de la doulor que mes 
sires me fera soufrir, vos i auroiz grant 
peehié. (Percerai, 1, 50, l'otvin.) 

— Infin. pris substantiv., secours : 

Porus vint al rescoure qui li fist tel confort 
( Itoum . d’Alix., f e 43 h , Miclielant.) 

Ja li tranch.ist le chief soz lo mcnlon, 

Mes nu rescorre vindrcnt .c. conpaugnon 
De la mcsnicc arencriemo félon. 

( A y mer i de Mâchonne, Î8I8, A. T.) 

— Hescoul, part, passé pris adverbia- 
lement, excepté : 

Sauf et rescout iretdx qui avoient commis 
innrdre, Iraysoti, rompu paix... ( I.M3, Relut, 
de l’entrée de llenri Y III, Mém. Soc. llist. 
et litt. de Tournai, xtx, 77.) 

rescorreor, -urreur, s. in., sau- 
veur, défenseur : 

Galticr so rodrefa, si reprist sa vigur, 

Morz fusl, se il n’eust si bon resenrreni v. 

(Wacb, Bon, 2' p., 3SS9, Amlreseo.) 

rf.scos, voir R esc oc s. 

rescosskr, voir Rescocsskr. 

ri.scossio.v, voir Rescocssion. 

rescocable, adj., qu'on peut res- 
courre, racbetable : 

Rente rcscouahle. (1562, Coul. de Chas- 
teauneuf, N'ouv. Cout. gén., III, 683.) i 

Resrouable, c. de rescatar. (Oudin, 1660.) j 

rf.scoikor, -eur, rcscoeor, s. m., 
celui qui opère le retrait lignager : | 

La tierce cause si est quant [des est de . 
rescousse d’erilage et il tient les desquelles I 
en se main a la rcqueslc du rescoueur. 
(IIe.U'.man., Cout. du Beauv., ch. n, 21, 
Bcugnot.) 

Il fut jugié que li reseoueres proveroil le 
lignage, et se li aceteres ne provoit que li 
héritages venist d’austre costé que du 
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! costé dont li rescotres apartenoil au ven- 
deur, li reseoueres l’emporteroit par h 
bourse. (Id., ib., ch. xuv, 8.) 

Et commence li ans et li jors, le jor que 
li sires retint le saisine en se main. Ne li 
sires ne fet pas loiaté qui le contredis!, ne 
qui por ce en fet anui au rescoueur; car on 

I ne doit nulni savoir mal gré, se il requiert 
son droit debonerement et cortoisement. 
(Id., ib., cli. Lt, 22.) Imprimé, rescoueur. 

Et se aucuns ou aucune des personnes 
devant dites fesoil resqueusse a moi, a 
mes hoirs et a mes successors ou a mon 
commandement, que je prendre por le de- 
faut et por les amendes tant seulemant, 
chascuns des rescoeors paicroit ,xx. solz de 
lurnois d’amende. (1279, Moreau 203, f* 65 
v", llichel.) 

j Ne chose lolue dont on n’a encore usé 
fors de. toute, ne doit pas remanoir au soz- 
agié jusque a son aage, se li termes de 
son aage n'est si près que nus damages ne 
fusl as rescoueitrs por attendre. (P. de 
Font., Cons., XIV, 2, var., Marnier.) 

! rfscoci.fr, verbe. 

j 

— Réfl., se glisser : 

La gent l’amiraut se reseoids 
Aveuquos celo qui habita 
En la lierco naf desus dite 
Qui des autros se doslla. 

j (fi. Guimr, Boy. linyn., 19170, W. et D.) 

| — Act., glisser sur une chose, l’omet- 

j tre ou n’en parler que brièvement : 

Vendôme, La Marcho, Sessons, 

Et autres dont go n’ai rien ci, 

Ficnles, Neroouz, Montmorenci, 
Preceigni, lequel go rescoule. 

(u. Guiart, Iluy. liugn., 11496, W. et D.) 

| rescocpi.fr, v. a., raccoupler : 

Li chions rescouple, or oez que il dist. 

(Les Loh., Richet. 19160, f* 4'.) 

rescocrcier, - chier , v. a., rac- 
courcir : 

_Ensi lo rescource et raslrccho 
Avariée en son cucr celco 
Ki a dormi a recelée. 

(Raüo. ue f.oaoB, Dits , II Caotes tlel Arer, 172, 

i Seiieler.) 

— Retrousser : 

Jusqu’au genoul amont sa cote rescourcha. 

(Doon de Maieiice, 9545, A. P.) 

rescocre, voir Rescorre. 

rescocrs, recours, s. ni., pli : 

Se tu veulz estro bien fetico 
Fay trois rtrours on ta pelico 
Ou quatre pour faire la roo 
Et pour estre loinz de la boa. 

(Clef d'amour, ms. Flor. Lanr. Asbnrli. 44, f* ii e ; 

Tros9, p. 8y.) 

Cf. Escons. 

rescocrsadle, adj., syn. de res- 
couable , racbetable : 

Quand aucun héritage tenu a cens est 
baillé a rente a rescousse, ou que sur iceluy 
est constituée spécialement aucune rente 
a rescousse, celuy qui a prins ledit héritage 
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a rente el a rescousse, ou achelté ladite rente 
rescoursable, doit et est tenfi payer, des 
l'heure du coulract, au seigneur censier, 
gants et ventes de la sonme a quoy ladite 
rescousse se monte ou ladite rente a esté 
vendue, tout ainsi que si ledit héritage 
esloit vendu purement et simplement : et 
a ce moyen, par la rescousse ne seroienl 
deues aucunes ventes. {Coût, de Chartres, 
Jiouv. Coût, gén., III, 708.) 

rescol’s, -ulx, rescos, résous, s. 
m., secours, recours: 

Senz nul résous zut jo ja mort. 

Tant est chaito mal ma sort. 

{Adam, p. 5 1, Palustre.) 

Si ontiroment sui tos 
•Yostres ko n’I ai rescos. 

(\dàu de Gtvtsci. Paès., op. Burtsoli, Lang, et litt - 

fr., coi. 501, v. 3.) 

— Retrait : 

En cas que le rescoulx corne dessus ne 
se face. (IU 7, Appoint, du chasl. de Fat., 
I.cchaudé, p. 271.) 

Rescous est quant le seignior en la terre 
tenus de lui destreine pur sa rente arere, 
si le destres de lui soit rescous; ou si le 
seignor vient sur la terre et voile dis- 
Iremer, et le tenant ou autel home ne lui 
voile suller. (Littlet., Ten., sect. 237, éd. 
1577.) 

rescol'seh, voir Resüousseii. 

rescoussateur, s. m. ? syn. de res- 
cousseur : 

Rescoussateur ou rescousseur. (Franck, 
de Slonet, trad. du xv» s., Ch. des Coinpt. 
de Dijon, 122, Arch. Doubs.) 

Cf. Rescousseur. 

rescousse, rescouse, rescusse, res- 
cosse, rescozse, recousse, resqueusse, 
resqueuse, requeusse. resquesse, rescoise, 
rascouce, recourse (rime), s. f., action 
d'arracher avec violence des mains d'un 
agent judiciaire soit un prisonnier soit 
un objet saisi : * 

Et ont pooir les .u. preudeshomes de 
prendre toute la mauveise ouvre de leur 
mestier, de par le roi, partout la ou il la 
Iroveront, et aporler au prevost de Paris. 
Et se aucun leur elTorçoil, montrer le doi- 
vent et faire le savoir au prevost de Paris, 
et li prevoz leur doit faire amender l’en- 
trepresure et la rescousse devant dite en la 
maniéré desus devisee. (Est. Hoil., Liv. des 
mest., t" p., lit. xui, 11, Lespinasse et 
Bonnardol.) 

De Mauclerc de Champ d’Estranble pour 
l’amende d'une resqueusse qu'il list au 
maire de Vaudessisses, c. s. (1332, Compt., 
Arch. KK 3’, P 121 v".) 

— Reprise de ce qui a été enlevé par 
force, reprise, recouvrement en gé- 
néral : 

A la rescusse ot grant modlee, 

Meint colp i ot féru d’espeo. 

(Marie, Lais , Cbaidval, 105, Waroke.) 
PartoQopoua devant s’aaiiô 
A fait colo estoute eavaio, 



Et Gaudins a la barbe rouse 

En a fait la riebe réécouté. 

(Par ton., Ricbel. 19152, f 158',) 

— Retrait lignager : 

Se li peres a aceté un héritage et il 
muert avant que li ans el li jors soit pas- 
ses, et li oir sont sousaagiè, cil qui, par 
droitde l’iretage, poent etdoivent venirale 
rescozse de l’iretage, poent bien l’eritage 
demander par le bourse au sousaagiè. 
(Ueaum., Coût, du Ileauv., xvi, 2, Beugnot.) 

I.es fraudes, li barat et les triqueries que 
li aeeteur voclent fere por osier les héri- 
tages de rescousse, ne doivent pas estre 
souferles. (In., ib., xliv, 1.) 

— Attaque en général : 

Item, s’il avenoit que hav, ou cry, ou 
resqueuse fut des lits forains armez..., nous 
mandons a tous ceux de la citei, nos sub- 
giez, qu’ils s’esmeuvent au cry et au hay. 
(1312, Charte, ap. Yarin, Arch. admi.ist. 
de ta cille de Reims, II, lii.) 

Mais reszousse, force ne desobeyssance 
ne voloient faire a le gent du roy. (1324, 
Cop. des chart. des fi. de Franche, p. 91, 
Arch. mun. SL-Queritin.) 

• xl. libres de la cominunaltci de la 
Marche pour une rascouce faite as sergens 
de la Marche qui avoient pris la vaicherie 
de la ville a la requeste des Lombards. 
(1333, Compte de Joffroy de la Moitié, 
prévôt de la Marche, Arch. Meuse B 2396, 
f° 4 V.) 

Et aussi demolieions de édifices, che- 
vauchées du jour et de nuit, assemblées, 
conspirations, requeusses, cl plusieurs or- 
denances sens congié ne iicence de nous. 
(1367, l.elt. de t'h., duc d'Orl., au cliap. des 
privil. et exempt, des habitants d’Orléans. 
Le Clerc de üouy, t. II, f’ 213 r”, Arch. 
Loiret.) 

— Les troupes mimes qui venaient 
rengager la bataille et appuyer les 
combattants : 

Dont la veist . . 

Dovorz la coue vonir 
Une rescousse grant. 

(Hue d'Oist, li Tornois des Dames, Rk-hul. 8 U, f* 

30’.) 

— Secours, aide, délivrance : 

Bien a li du* son covont asovl 

A la reseoise de! vallot Fromondin. 

(Les Lob., ois. Beiut* 113, f" 24".) 

A la rescouse vint Fauconcs ses fius. 

(Ib., tu». Berne 113, f 18".) 

A la rescousse vint. 

(Ib., ms. Montp., f* 62 d .) 

Por la rescottsse cscoter ot oir. 

(Ib., I 0 92 d .) 

A la rescosse Looy lo Mcscin 

Joignent cnsanlle daiuoisel quatre vings. 

(Raimb., Ogier, 7411, Barrois.) 

Ont requis vostre compaignie de si 
halte chose ensemble faire eon de la res- 
cosse Nostre Seignor. (Villeh., Conq. de 
Const S 23, Wailly.) 

Dicx ! Ko ferai 
Quant jo jamais ne voi ne sai 
Nulo rescousse de ma tiorc? 

( Cheoalier as deus esp., 555, Foerster.) 



En enfer damné en seront, 

Ja resqueusse d’ornme n'auront. 

( Vie des Pères, Ricbel. 23111, f 108'.) 

Et qui aroil sa plicc escousse 
Très bieu sans mercy ne rescousse 
A l'entrer ? 

(Greuan, Mi st. de la Pass., 33387, G. Paris et 

G. RuynouJ.) 

Ce fut une invention que nos roys em- 
pruntèrent des voyages qui se faisoiènl ou- 
tre mer pour la recousse de la terre sainte. 
(Est. Pasq., Flech., II, 18, éd. 1723.) 

rescousseii, - couser , - cosser , - cuser Y 
v. a., délivrer : 

L’apostoille de Rom» a terre fu verses, 

Par Garinz et les altrcs moult tost est rescu- 

\ses. 

{Destr. de Rome, 815, Groeker.) 

A la cort me commande aler 
Por 1» roi Artu mercier. 

De ço que il rescossê m'a. 

(Rsa. de Beu-jeu, li Uiaus Desconneus, 5011, Hip- 

pean.) 

La il awist ilh copeit le tieste quant 
Clement de Lingni et Thiri de Wallehen... 
et plus de ..\x. altres si ont rescossê le duc 
Johan. (J. ü’OutuemkUoE, Myreur des histors, 
V, 364, Chron. belg.) 

— Revendiquer: 

Biens qu’il avait novellemenl rescosses 
al dit Lambert. (1374, Charte S. Lambert, 
n° 838, Arch. Liège.) 

Se aucun uultre de sa propre autorité a 
prins gaige d’aultruv pour deble conpneu 
non rescousseur, et se par avanture il est 
rescousé, le rescoussnteur ou rescousseur 
sara tenuz a trois solz pour le seigneur, so 
la clamour a esté ostee sur la rescousse, 
el qu’il paie le debte congneu et prouvé. 
(Franck, de Monnet, trad. du xv” s., Ch. 
des compt. de Dijon, 122, Arch. Doubs.) 

rescousseur, s. m., revendicateur: 

Se aucun aultre de sa propre auctorité a 
prins gaige d'aultruv pour debte cogneu 
non rescousseur, et se par avanture il est 
rescousé, le rescoussateur ou rescousseur 
sara tenuz a trois solz pour le seigneur, se 
la clamour a esté ostee sur la rescousse, 
et qu’il paie le debte congneu et prouvé. 
(Franck, de Monnet, trad. du xv* s., Ch. des 
compt. de Dijon, 122, Arch. Doubs.) 

rescoussion, -cion, -sion, -usion, 
-ossion, s. f., secours, action d’aller 
au secours des combattants, reprise 
de combat : 

Il et zi home n’i cassant fui»on. 

Quant François vinrent a la rescossion. 

(Raimb., Ogier, 12685, Barrois.) 

II ui mes orrez merveilleuse chançon 
Comment il vint a la rescoucion 
De la roine a la clore façon 
Quant Sarrazin oront mort si baron. 

( Auberi , Uiclicl. 24368, f 20 d .) 

Do la forost vit venir . 1 . lion 

Qui prist l'enfant de devant lo baron, 

A tots’en va, n'i a rescousion. 

( Plucidas , Ricbel. 1374, f 1 68*.) 

Comme Çarlle fu abatu e maint autre baron 
E com roi Dexirier list la rescusion. 

(Prise de Pampel., 2083, Mussafia.) 
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Cf. Escouisson. 

rescovrer, v. a., réparer : 

Se tu ss folemont ovrô 

Or fai tant qu’il soit reseovri. 

Et garde bien que tu ne croies 
Le conseil par quoi tu foloies. 

(/(ose, 3023, Méon.) 

rescreper, v. a., recrôpir : 

A maislre Jaques Haullier, escailleur,... 
pour avoir revisité, rescrepé et recouvert 
d’escaille le tour de le Bastille. (21 mai- 
20aotH 1468, Compte d’ouvrages, 2* Somme 
des mises, Arcli. Tournai.) 

rescrever, v. n., crever, s’ouvrir 
de nouveau : 

Ele vient vers le mort chevalier, et cui- 
doit que ces plaies li resrrerassent a sei- 
gnier, mes non feisoienl. ( l’erceval , I, 58, 
Potvin.) 

Si te corrocent, si te griovent ; 

Totos tes plaies te rescrievent , 

Diex 1 quel dolor I 

( Hist . de Ste Ceoc., 433, Méoa, Fabl., I, 284.) 

Tant feri et tant se greva 
Que sa plaie li rescreva. 

(Gin. ne Moara., Violette, 2 938, Michel.) 

La figure de la passion qui li fait ses 
plaies rescrever. ( Serai ., ltichel. 423, f° 136". ) 

rescribent, s. m., chose à récrire, 
à copier ou à corriger : 

Quant tout fut rescript et grossé et que 
riens n’y ot de rescribent, le conte de 
Guerles seella. (Froiss., Chron., XIII, 
10, Kerv.) 

rescriement, s. m. , chose qui 
récrée : 

K’en amours a très doue chymont 
Ko arme a Diex joint si soutleument 
Ke nus ne les puct desevrer 
Se 11 arme no se desment 
Par aucun vain reseriement 
U cuers se vuelle déliter. 

{Ci .xii. Cordon, Richel. 2039, P 15".) 

Cf. Recriement. 

rescrier, v. a., appeler en criant: 

Tantost que les Sarrasins voient venir 
ungchreslien par ycelle rue venant au saint 
temple, ilz le rescrient et le font retourner, 
jassoit ce qu'il n’y voise pas pour le dit 
saint temple veoir. (Voy. de Jher. du s. 
d’Anglure, 169, A. T.) 

— Répéter en criant : 

Je suys nommé Tristan, dont chaseun scet la vie. 
Je fu a plusieurs pas on fort on rescrioit 
Mon cry par vaillance qui en moy se trouvoit. 
(Roi Resé, Œuor ., 111, 114, Qnatreharbes.) Impr. 

restvoit. 

rescrigner, v. a., grincer: 

Et par la grant angoisso toz les denz rescrigntr. 
{Slot., ms. Venise VU, p. 401, Foerster.) 

Cf. Griqmer. 

rescriller (se), v. réfl., se glisser, 
s’avancer : 
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Brûlant comme pluie ou grésillé. 

Le ilo dos Anglois *<■ rescrille . 

Plus tost que vont aval la plainne. 

(G. Court, Itoy. tingn., 13637, W. et D.) | 

rescripsier, v. a., recopier : ; 

Les commandemens seront par vous fais 
et rescripsies. (29 avr. 1385, Flines, Arch. 
Nord, Cod. I), (”41 v°.) 

rescriti’re, s. f., rescription : 

Que il ne conquerra nu'e chose par res- i 
criture. (G. ne Lexgr., lus lit. de Just., ms. 1 
S.-Omer, f» 21’.) j 

rescvnser, voir Resgonseb. | 

res/x'rage, -aige, s. m., réparation: 

A Colart de Loye, voirier,... item, pour 
avoir rescuret et remis a point .xviii. pen- 
neaulx des vairrieres de la chambre, en 
liault de l’eschope du belfroy de ladicle 
ville, et a iceulx penneaulx mis et em- 
plo.vel .xxu. aultres losenghes, payé pour 
le rescuruige de chaseun peneau .xxi. d., 
et pour chascune desdietes losenghes .vi. d. \ 
(18 août-17 novembre 1309, Compte d’ou- 
vrages, 5” Somme de mises, Arch. Tournai.) 

resccre, voir Rescorre. 

resccrrecr, voir Rescorreor. 

resci’ser, vuir Rescoüsser. 

rescision, voir Rescodssion. 

RESDER, Voir RlDER. 1 

resderie, voir Rederie. 

i 

RF.SDEVR, Voir RaDOR. 
resdie, voir Redis. 

i 

resdier, voir Rbuier. ; 

rese, voir Reise. 

! 

reseance, ressecince, s. f., résidence, 
demeure : 

Chaseun s’on rêva l 

La ou il a sa reseanee. 

(C. Guunv, Itoy. lign., Ricliel. 5698, p. Î4 b .) 

Ile la vient aussi que, ou par hazard, ou { 
par discours, qu’entrans dedans ce palais, ; 
séjour ancien de nos rois, la resseance du ! 
parlement se presenle a nos yeux ducosté I 
droit, et celle de celte chambre du senes- j 
tre. (1586, Felibien, Hist. de Paris, III, 751.) I 

Pour le moins celuy qui souhaitoit que j 
nous eussions une fenestre au cœur, pour 
manifester l'intcrieur de nos pensees, es- [ 
timoit que la esloit la resseance de nostre 
esprit: comme aussi les passages de l’es- I 
criture, qui dient In corde cogitutiones, sem- 
blent nous enseigner le semblable, (K. 
Pas<)., Letl., X, 1, éd. 1723.) 

— Droit de séjour : 

Nous avons et devons avoir resseance et I 
remaisance de nos bourgois, bourgoises. 
(1367, Ord., VII, 343.) 

— Session : 

Et trouve l’on mesmement arrest donné 
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longtemps apres la resseance du parle- 
lemenl, par lequel... (Ë. Pasq., Rech., II, 4, 
p. 58, éd. 1643.) 

reseandise, voir Reseantise. 

1. reseant, resc., ress., rec., reseenl, 
reseiant, ressoiant, reseiaunt, adj. et s., 
qui réside, qui habite, qui est établi, 
fixe, sédentaire : 

Od le duc ert toi reseant. 

Qu'a son déduit n’amot nul tant. 

(Ber., D. de Nom., II, 21584, Michel.) 

Mencsteral et marebeant 
Doivent estre li reseant. 

(Est. ne Fovgibrks, Cio. des maniérés, 805, Kremer.) 

Car la estoit il resreans, li rois ariens. 
(Vie de S. Ilemi, ms. Brux., Anzeig., IV, 
226.) 

Reseiaunz en la cité de Londres. (Le Peste 
de Pui, Lib. Custuin., I, 220, lier, britann. 
script.) 

Reseiaunt en Lundres. ( Ib .) 

Cescun resseant de la dile paroisse. 
( Jurés de S. Ouen, 1* 203 r“, Arch. Seine- 
Inférieure.) 

Icellui Jehannot n’estoil point receant, 
ne avoit aucun refuge ou domicile. (1397, 
Arch. JJ 151, pièce 315.) 

Mais lui plaist que (cette somme de dix 
francs) demeure en la main du chief d’os- 
tel des plus receans et solvables desdils 
quatre vingts feus. (I486, Délibérât, des 
trois états du haut et du bus Limousin, dans 
le Bullet. du coin, de la laug., 1857, t. IV, 
p. 268.) Imprimé receaus. 

... Si les héritages saisis ont esté baillez 
a ferme, y pourra le juge laisser le fermier, 
jusques a ce que sa ferme soit finie, pour- 
ven que... ledit fermier soit resseant et sol- 
vable... (1539, Coût, de Berry, Coût, gén., 
II, 332, éd. 1604.) 

En la présence desquels il fera ladite 
prinse de meubles, qui seront baillez en 
garde sur les lieux a quelque bon et res- 
seant personnage. ( 1b ., p. 329.) 

... Bien entendu que 4uranl lediet terme 
de huiet ans ils pourront changer lesdicts 
plaiges toutes les fois que bon leur sem- 
blera, donnant au lieu d’iceulx aultres 
plaiges marehans, resseantz et abonnez. 
(12 mars 1558, Pap. de Granv., V, 537, Doc. 
inéd.) 

Les personnes resseantes au dict hospital. 
(Amyot, Régi, p.l'hip. d'Aux., Arch. Yonne, 
autogr.) 

Défendons a tous estraugers de lever 
banque en nostre royaume, sans qu’au 
préalable ils aycnl baillé caution resseante 
et solvable dans icelui, de la somme de 
quinze mille escus. (Mai 1579, Ord., Isam- 
bert, Ane. lois fr., XI V, 460.) 

Forains et autres non resseans audit 
pays. (Coust. de Lalleu, 24, Coust. gén. du 
comté d'Artois, Arras 1679.) 

S’il y a quelque personne d’honneur, 
quelque bonne compagnie aux champs, en 
la ville, en France ou ailleurs, resseante ou 
voyagere, a qui mes humeurs soient bon- 
nes... (Mont., £».,V, 252, éd. 1588, Jouaust.) 

Aussi fut ce parlement resseant composé, 
part de gens ecclesiastics... part des sei- 
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gnours. (E. Pasq., Rech., Il, 3, p. 47, èd. 
1643.) 

— Adj., en parlant de chose, situé : 

Pou parochage ou li d iz bois estoit re- 
seianz. {1273, Sent, du bailli de Charolais, 
La Ferlé, Arch. Saône-et-Loire.) 

Les lieux de Loulerie et de la Jarrige, 
estans et receans en la parroisse de .Naulx. 
(1449, Arch. Vienne.) 

— Habité : 

.il. s. t. pour Gaste Masure, pour ce que 
ladite masure ou tencment n’est point 
resseant. (Thorîcny, Aveux de la Masure du 
Theil, La Croix en Uié ville, Arch. Manche.) 

— Qui force à rester dans sa maison : 

Simple chevaliers, ne simple clers, ne 
borjois, ne inaine persone, ne puet métré 
procurator por soi, se il ne sont empes- 
chié de maledie reteenle, et lors l’en doit 
respondre a son procurator. (Lia. de Jost. 
et de Plet, IV', 11, $ 1, Rapetti.) 

11 s'essoine premièrement de maladie 

3 ui li est prise en la voie de la court, ou 
e mal resseant. ( Echiq . de Norm . , p. 67, 
Marnier.) 

— Qui ne bouge pas, stagnant : 

L’eau courante est plus saine que la 
receanle. (H. de Granchi, Trud. du Gouv. 
des priâtes de Gilles Colonne, Ars. 5062, 
f° 132 i-.) 

— Subst., vassal obligé à la résidence, 
et qui ne pouvait changer de domicile 
sans l’agrément de son seigneur : 

Quant a lui sunt tôt droit venus 
Peut chevaliera proz e corteis, 

Home al conte Tiebaut de Bleis, 

Tutt restant de sa mnlsnee. 

(Ben., U. de Norm., U, 20750, Michel.) 

Ou qui fust leur justizable, leur ressoiant 
ou leur tenant. (1318, Arch. JJ 56, f° 198 r“.) 

Les resseans des dites vavassories et les 
receans des bordages dessus diz et des 
fielTemens. (1319, Arch. JJ 59, pièce 243.) 

Avec court et usage, toute basse justice 
o cause d’icelui fieu sur ceux qui en sont 
tenans, resseanx et estagiers. ( Uenombr . du 
baill. de Caux, Arch. 1‘. 303, f* 5 r°.) 

resea.vti, ress., part, passé, où l’on 
réside, habite : 

Masures non resseanties, esquelles il ne 
demeure aucune personne. (1413, Denombr. 
du baill. d'Evrtux, Arch. 1* 308, f° 18 v°.) 

Quant aucune d’icelles masures est res- 
seantie et habitée. (Ib.) 

Cinq masures non resseanties es quelles 
il ne demeure aucune personne. (1499, ib., 
Arch. P 294, reg. 1.) 

reseantise, -(tse, receanlise, res- 
seantise, resceanlise, reseandise, res- 
seandise, s. f., résidence, demeure, do- 
micile: 

E pois returnout en Ramatha u fud sa 
reseantise. (Rois, p. 26, Ler. de Lincy.) 

Va a ta reseantise. (Ib., p. 168.) Lat. : 
Vade in domum tuum. 
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Si fud enseveliza sa reseantise al desert. 1 
(Ib., p. 232.) Lat. : In domo sua. 

Il dévoient paicr pour ce que leur re- \ 
seandise estoit a Pontoise. (1268, Cari, de i 
Pontoise, Richel. 1. 5657, 1* 39 r°.) 

On recevra en la reseance de Monlfau- 
con toutes maniérés de gens, fors- ke 
chiaus qui sont serfs de leurs cors, et 
chiaus qui sont dampné, ou forbani en 
aucun lieu pour villain fet. El si dirat on 
a chaus qui vendront en la reseance de 
Montfaucon : On vous reçoiten la reseance; 
mais prenes garde que vos ne soies serf 
de vos cors, et que vous ne soie/, condam- 
nez ne forbannis pour villain fait ; et se 
vos eslies encombrez avant que vos venis- 
siez en la reseantise, li rois, tant comme il 
appartient a celui encombrement, ne vos 
défendrais pas. (1302, Arch. JJ 30, f” 1, ap. 
Duc., Hesidentia.) 

Iles resseanz demouranz es resseandises 
d’icels fiez. (1309, Arch. JJ 45, f” 88 r°.) 

R eceantises et masures. (1410, Denombr. 
du baill. de Caux, Arch. P 303, f® 85 r°.) 

Des bastardz qui n’ont point de rescean- 
lise propre. (Coust. de Rrel., t" 120 v°.) 

I.esdits bas justiciers peuvent contrain- 
dre leurs hommes tenant d’eux a foy et 
hommage, a faire résidence et receanlise 
pour eux, ou gens pour eux, sur le lieu qui 
est sujet aporter l’hommage, ou leur payer 
pour non receanlise deux sois six deniers 
tournois. (Coût, du Perche, Xouv. Coût, 
gén., III, 635.) 

— Droit qu’avait le seigneur d’obli- 
I ger son tenant de résider, ou d’avoir 
| une maison, une résidence dans l’éten- 
due de son fief : 

Ostises, et reseandises, c’est a dire les 
droits qu’a un seigneur sur les hostes qui 
résident dans ses terres. (Oct. 1358, Ord., 
III, 295.) 

— Redevance qui se payait au sei- 
gneur, en certains lieux tous les ans, 
et en d’autres seulement tous les trois 
ans, pour le droit de domicile : 

Rendra ledit hebergement par hammage 
et par resseantise. (Fév. 1294, Ste Darbe, 
Arch. Calvados.) 

Au terme de Toussainz dessus nommé 
deux resseantises dont chascune vault .v. 
solz lournoys de rente par an. (1402 (^Bail- 
liage d’Evreux, Arch. I’ 1 294.) 

Chascune hostise d’icelle merie doit une 
geline, et se ainsinc estoit que les esta- 
giers laissassent les hostises de chair, por 
ce ne demouroil pas que le past n’en fust 
rendu et poié pour reson de la reseantise. 
(Reg des cens et fiefs de Chartr., f“ 17, Duc., 
Reseanlista, s. Residentia.) 

Item, par ladite coustume, si aucuns ont 
aucunes masures et manoirs seans en la 
dite ville, esquelz ilz ne sont demourans, 
ledit seigneur peult et lui loist soy faire 
paier du droit de reseandise quy est par 
chascun an cinq solz. (Coust. toc. de la ville, 
terre et seigneurie d’Estruiseulx, Mém. des 
anliq. de Picardie, I, 391.) 

— Capacité de se porter caution, 
d’accomplir un acte en justice : 

Resseantise, suffisance de moiens a une 
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caution, ou autre acte: Idoneæ facultatis. 
(Monet, 1636.) 

resecacion, -tion, resecc., s. f., re- 
tranchement : 

Et s’il venoit a la congnoissance desdils 
recteur et université, que aucun maistre 
ou escollier face fraude sur 1’cxpedilion 
desdits vins ou autres biens, en abusant 
de nostre présent octroy, lesdits recteur 
et université ou leur conservateur procé- 
deront contre eulx a reseculion, ou autre- 
ment comme le cas le requerra. (Janv. 
1383, Ord., VII, 35.) 

Raire la barbe et la coronne signifie de 
superfluité réservation. (J. Gourais, Ration., 
Richel. 437, f> 328 r*.) 

Il est aujourduy le temps acceptable de 
penitence selonc l’aposlre, et de resecation 
et de modérer toutes les choses qui des- 
plaisenl a Dieu. (Maiz., Songe du viel pel., 
Ars. 2683, III, 76.) 

resecoeer (se), v. réfl., se secouer 
de nouveau : 

Lo roy du sommeil 
Tout chassieux, cnnemy du reveil... 

Se resecoue , et sorty de son lit 
Le mandement do Cybelc accomplit. 
(Ronsard, (Eue., III, 102, Bibl. elx.) 

RESEÉ ? 

Dune l'a li rets Honris de covent apelé ; 

Dit qu'il no li tint pas ço qu’il li out juré, 

Sun enemi mortel quant tint a resté. 

(Garnd.r, Vie de S. Tuum., Richel. 13513, f* 63 r® ; 
Hippeau, 3746.) 

reseeler, -ellcr, -aieler, -eller, v. 
a., sceller de nouveau : 

El démolira ycius draps dou resaieller, 
au péril de celui a qui li .xm. homme le 
jugeront, soit sour le drappier u sour le 
taintenier. (1348-1451, Reg. de la vinnerie, 
drapperie, etc., f° 85 v”, Arch. Tournai.) 

Pour le reclorre et resee/ler (le procès). 
(1399, Cari. Esdras de Corbte, Riche!. 
1. 17760, f* 78 V.) 

Reseeller des lettres, voyez Seeller. (R. 
Est., Dict. fr.-lal., éd. 1549.) 

resege, voir Resage. 

RESEiAu.vr, voir Resbant. 

reseige, voir Resaoe. 

RESE1GNE, voir ReSOINE. 

RESEIGMER, VOÎr ReSOIONIER. 

reseisixe, voir Resaisine. 

reselmois, voir Resaille. 

resemblable, resen., resan., -ress., 
-laule, adj., semblable, qui ressemble : 

Les .v. floiebes d’une maniéré 
Furent et totes resemblables. 

(Rose, Richel. 1573, f* »•■) 

Toutes ressemblables. 

(Ib., ms. Corsiai, f 1 8 fc .) 

Sesanlautes Torches. 

(Ib., Vat. Ou. 1212, P 70*.) 
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Hesaemblable force de cors. 

(Ib., N 62«.) 

Serpenz sont plus resemblables as pois- 
sons de maintes proprietez. (I'Ikun. L.vr., 
Très. y p. 190, Chnbaille.) 

Salemandre est resemblable a petite li- 
sarde. (lu., »6., p. 195.) 

Est la saison tondre et nouvelle 
Et nioito, a enfant resemblable 

( Fabl . (l’Oe.f Ars. 5069, f“ 222‘.) 

El li qunrs y est si mirablcs 
Qu’il est nu Hz Dieu resenblables. 

(Macé de la ('.habité, liible , lticliel. 40 1, P 93'.) 

Ne soyes ressamblable a l’arbre qui est 
moult beau en temps de fleurs et le fruit 
point ne meurit. (Liv. S. Pierre de Luxemb.j 
ms. Epinal 98, f° 00 r°.) 

Pour ce ne veons nous oneques un prin- 
temps a l’autre resamblable. (Evhamt uf. 
Conty, lticliel. 210, f° I39 1 ’.) 

Ces maisons pas ne s’entretiennent 

Toutes, no no sout ressemblâmes. 

(Cnn. de ris., Pué*., Rieliel. 604, f* 182 v # .) 

Se voz ydolles ou statues 
Font aucune operation 
Qui soit a humaine action 
Par quelque façon ressemblable. 

(Ad. des apost., vol. I, f* 83 ', éd. 1537.) 

Puis la chose est bien raisonnable, 

Que la pcinturo ressemblable 
Au corps qui languit en soucy 
Pour voslre amour soit voslro aussi. 

(Ross., ()d., xxvi, V, 367, Uibl. elz.) 

Si tost, uia doucette Ysabeau, 

Que l’aube, a tes yeux ressemblable , 
Aura chassé hors de l'cstabla 
Panny les champs nostro troupeau. 

(Id., 0>l. retranch.f t. Il, p. 485, üibl. elz.) 

nE8E.Miu.ATir, a lj., ressemblant : 

0 lu Seigneur, créateur de la nature an- 
gélique (|iii est a ton ymaige resemblalive 
et manifestalive de ta mussee lumière. 
(Exiuines, Liv. des anges, lticliel. 1000, 

r 8".) 

HE8EMBI.É, ress., -amblé, adj., sem- 
blable, comparable : 

O très benereuse espee, en tranchant et 
en aguisement très isnelle, a laquelle ne 
fu ne ne sera jamais nulle ressemblée! ( tir . 
Chron. de Fr., Charlcmaines, VI, 2, P. 
Paris.) 

— Substantiv. : 

Il est publicque nécessité a toy, sc tu : 
vueulx vivre et regner, et avoir la bénédic- 
tion de ton pere, que au meismes point 
Il ou il a laissé tout, que tu te formes 
et réduises a icdluy pour estre son res- 
sambli, (Wavrin, Anvh. Croît. d’Englel., \ 
Append., III, 237, Soc. de l’hist. de Fr.) 
Imprimé, ressamble. 

RE8EM uLEM e.\t, ress., resam., re- 
san., s. in., ressemblance, image : 

Li lierons a vorayoment 
An signo grnnt nsemblement. 

(Macé delà I'iuiuik, Bible, lticli.I 40!, P 33 J .) 

Si to feron aornemout | 

Qui d'or aura resentblement. 

{I»., ï6., f* 

Les folles ont resentblement , 

A une mènera de gont 



| Qui tôt le cors de lor ao 

Ont bien gardee cbastcé 
: Do lor cors, mes de cour non mie. 

(Id., ib., f U5 b .) 

Et l'etberien firmament 

A d’azur vrai resentblement. 

( Faueel , llicbel. 146, f* 3 b .) 

A d’azur vray ressemblemnit. 

(Ib., ms. Dijon 298, P 156 a .) 

I)i fol, por coi ne parles, ne qfic est ce 
en coi tu es tant pensif? Hespnndi l’ami : Es 
biaulez de mon ame et u resentblement des 
aises et des douleurs que eles m'amoinent 
et me donnent pur amours. (Evast et Dlaq., 
Riche). 24402, f” 82 r".) 

Besemblement. Similitude. (Rob. Est., 
Gloss, fr.-lal., éd. 1349.) 

hesembi.er, -sempler, ress., v. n., 
sembler, paraître : 

Beyn resemyûet fil de baron. 

(Aliieric, Alexandre, 65, Steagel.) 

Do la noise qu’il font, resamble 
[ Qu’il eusl ol bos carpentiers. 

(CnzzST., Ferrerai, ms. Mous, Putvin, Puris, 1863, p. 

125.) 

Un jour a malado rcsembleyt 

Qo a ly sa dame venoyt. 

{De Péchés, ms. Cumüriige, t uir . fi e. I, 20, P 22'. ) 

Por la cbaleur dame Eglantine 

Destreriee ot sa bele criuo 

Sor ses espaulcs contreval, 

[ D’or resanblent esprecial. 

{De Hueline et Aiyluntinr, 246, Méoti, Nota'. Bec., 

I, 360.) 

Et denz nvoü qui uercissalnt 

Et do fer estre resemblaint. 

(Maci! de tt Charité, Bible, Bicliel. 401, P95*.) 

Combien qu’elle fust alors pasle et mal 
disposée de sa personne pour le travail de 
la mer, loulesfois ses traits de visage res- 
semblaient tresbeaux a Pericon. (A. Le 
Masson, Decnmeron, 2* journ., nouv. sept., 
1, 234, üillaye.) 

Il mo ressemble avoir beaucoup de probité 
(Salomon Chaton, 2* lie. de l'Oilyssêe, P 15 t", éd. 

160t.) 

— Resembler à (un infinitif), avoir 
l’air de : 

Je ne sai conment li premerains oi non, 
mes je ne vi onques si paisible ne si coi, 
ne (lui tant r*sunblust a estre lions, (l'er- 
rerai, 1, 131, Potvin.) 

resembleté, s. f., ressemblance : 

Similatio, resemblelé. (1 404, J. Lagadkuc, 
Calhol., éd. AuIIret de Quotqueueran, 
Uibl. Quimper.) 

resemexcier, v. n., reprendre se- 
mence, se propager : 

Mais puis k’csperance li faut, 

Nullo rien du inonde n’i vaut 
A ce c’amors au couuiiencier 
Puist roprondre et resemencier. 

(Bacd. dz Cordé, li Jbûsons d'untours, 745, Sclieter.) 

resemer, v. a., semer de nouveau : 

Pour resemer les lieras. (Janv. 1288, Chis 
escris est Gillion le l'arel, Chirog., Arch. 
Tournai.) I 



- Fig. : 



Adieu donc, ville, adieu, puisqu’en toy je ne lais 
Que tousjours resemer le mal dont je me pais 
(Roxsard, Oeuv., 1, 162, Bibl. elz.) 

— Infinitif pris substantivement: 

Et doit Jelians Grignars avoir le clef de 
le grange tondis par deviers lui, fors que 
pour les tieres, cascun an, au resemer dou 
grain. (Déc. 1293, C'est Jehan Grir/nurl de 
Pèse, St Drice, Arch. Tournai.) 

resemoxdre, res&.,re*oum ., - monre , 

verbe. 

— Act., exhorter: 

Et ses granz cuers le resemont de ven- 
chier soi de la honte qu’il li ont fete. (Lan- 
celA , ms. Fribourg, f* 81 e .) 

Et l’empereres, kl fu preus, 

Sages et larges et uisseus, 

Li resoumounoit k'il presist 
Tôt, u la moitié, s’il vosist. 

(Pu. Mousk., Chron., 11090, Reiff.) 

Quar li rois, sans faire autre lencc. 

Le resoumonst de convenonco. 

(Id., ib., 29150.) 

— Faire ressouvenir de : 

Bono ainors qui m’a en sa baillie. 

Qui de joie mon fin eues* resemont , 

Me fait penser a la moillor del mont. 

(Jaq. de C.isoing, Chani., 111, ap. Scinder, Troua. 

belg., 2» sér., p. 76.) 

— Inviter à son tour : 

Que par aventure il ne te resemoingnenl 
et tu n’aies trilmcion. {Bible, Maz. 684, 
f“ 273’.) Me forte le et ipsi reinvitent. (Luc, 
XIV, 12.) 

Quant tu donnes ung disncr ou ung 
soupper n’i appelle mie tes amis ne tes 
cousins ne tes frères ne tes riches visins 
qu8 il ne le resemoignenl et le te rendent. 
(Bib. hist., Maz. 532,' f 2l5 b .) 

Quant tu feras aparcillier a mengier ne 
veuilles mie appeller tes amis ou les freres 
ne tes cousins ne les riches que par ad- 
vanture ilz ne te ressemonnent et tu n’aies 
rétribution. (Feiiuet, Nouv. lest., impr. 
Maz. 11483, f” 97 v*.) 

— Citer de nouveau : 

Li per orent conseil entr’eus que il le 
feist encore resemonre par devant lui; et li 
rois i envoia encore deus d’iaus cl fu rese- 
mons a quarante jour/.. (Mé.nest. de Reims, 

S 231, Wailly.) 

Quant cil qui demande se desfent, s’il se 
desfent devant ce que daims soit fez, en 
ne fetpuis lajorne garder nul jor, s’il n’est 
autre foi/, retentons. (P. de Font., Conseil, 
ch. xxt, II, Maruier.) 

Que, par celle semonse, les dis exécu- 
teurs ne veurent obéir, pour ce que li uns 
esloit demorans en l’evesquié de Cam- 
bray, si le convint resemonre par placet. 
(19 juin 1390, Compte de l’hfipital St-Juc- 
ques, Arch. Tournai.) 

— Susciter de nouveau : 

Ki vieille injure u melTait soustient, il 
resemont nouvel. (J.d’Ahkei., li Aï s d’amour, 

I, 461, Petit.) 

resemonre, voir ItESEMOXDHE. 
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resemoxs, s. f., nouvelle semonce : 

Maundanl suy une resomons a responilre 
al tenant par quoy le tenant vint en curt e 
demanda qu’il counlast vers luy. (1304, 
De tennino S. Ilillarii, Year Books of the 
reign of Edward lhe first, Years xxxu- 
xxxm, p. 5, Ber. britann. script.) 

E demanda le oy de! original et de la 
resomons. ( Ib ). 

RESEMPLER, VOlf ReSEMBLER. 

RESF.xEFiF.it, v. a., signifier de son 
côté : 

Dame Hersant rrsenefle 
La louvo qui si est liale. 

(lien., Br. XXIV, 107, Martin.) 

resexer, rec., v. a., remettre : 

L'oroillo prist qui est copeo. 

Au faus juef l'a resenee. 

(Pats, du roi Jhesu, Ars. 5!6I, p. IIP.) 

L'oroillo prist qui est copeo. 

Au faux juif l’a recenee. 

(Ib., Brit. Mus. AJd. 15006, f* 63*.) 

Car a mon amy resenee 
F.stoit ccsle honneur et gardeo. 

(Dist de la fleur de lys , RiHir). I. 4120, f* 150 v*.) 

resexxer, voir Resaner. 

RESF.XTIR, Voir RESSENTIR. 

reseoir, ress., ressoir, verbe. 

— Neüt., résider, séjourner: 

Li roys refait son tnarcsclial 
C'on nommoit Henry do Creon, 

Aler, a granz gonz, vers Creon : 

Cils resist la si longuement 
Qu’il conquis), tout outrecment. 

Le chastei par’forco de guerre. 

(G. Gciabt, Roy. liyn., Rii-bel. 5693, p. 88 b .) 

Resideo, demourer ou resseoir. (Gloss, 
lat.-fr., ms. Montp. Il 110, f“ 238 v°.) 

Ceux qui resseoyent en la ville de Can- 
lium estoient les mieux appris du pays, 
pour autant qu’elle estait maritime et ap- 
prochant des moeurs et façons du Gaulois. 
(Est. Paso., Rech., T, 2, éd. 1723.) 

Depuis les François arrivans en la Gaule, 
pour la grandeur de leur royaume, voulu- 
rent designer leurs peuples sous deux 
noms, dont les uns s’appelèrent Ostriens, 
qui vouloil dire François orientaux, et es- 
taient ceux qui tenoient les parties du 
Rhin : et les autres Westriens, c’csloient 
François occidentaux (pii ressentent en ceste 
Gaule. (In-, ib-, I, 12.) 

— S’arrêter : 

Elle s'en va moult lentement 

En retournant couvertcmont 

Son vis pour TrisUfer veoir ! 

Qui la suloit sans resseoir 

Pour micus savoir où elle iroit. 

( Pastorale l, ms. Brus. 11064, P 8 t 4 .) j 

î 

— En parlant de choses, être situé : 1 

Tout amont comme en reondece, 

Sesiet la inoslro Porter. ce 
ui rest noblement façonne, 
t do fossez environnée. 

(G. Gciabt, Roy. lingn., Ricbel. 5668, p. 63*.) 

— Réfl., se calmer, se rassurer : 



Et dea, dea, messieurs, on commanco 
[Des] maintenant a se ressoir, 

Du bon tomps lo vorres joyr. 

N’y a que d’avoir bon couraigo. 

(Sotye noue, des Croniguettrs, dans Cbron. de Franç. 
P’, append., p. 432, Gniifiey.) 

— Neut., dans le même sens : 

Toudis vosisco bien dales ml c’on sesist. 

Do mos dis et mes fais quo choscuns en resist. 

(Gillox le Nuisit, Pues., 11, 263, Kerv.) 

— Act., assigner : 

Ait ressignei et ressis n... (1318, Charte, 
Arch. Meurihe, II 30ï>2.) 

reseraciox-, s. f., ouverture: 

Ce que on lit ores les escriptures des 
apostres signilie que l’en remembre et ra- 
maine a mémoire les prescheurs du nouvel 
testament qui dénoncent aux joetines en- 
i fans le lait aussi comme la mere qui mons- 
tre a l’enfant la mamelle en consolation, 
par la deseripsion et reserneion des escrip- 
tures plainnes de, douceur et nourrissemenl 
! a l’ame. (.1. Coulais, Ration., Ilichel. 437, 
f” 34G v".) 

resercei.ee, voir Recercelb. 
reserer, v. a., ouvrir: 

Ilz prononcent les misteres clos, mais 
vous desclairez et reserez l'entendement 
des choses encloses et figurées. (Intern. 
Consol ., U, 2, Bibl. elz.) 

i reserie, 8. f., action de raser: 

Reserie, rasio. (Gloss, gall.-lat., Rie.hel. 
1. 7684. 

rf.serraxt, voir Resserrant, 
resertiox, s. f., réparation : 

j Soubz l’obligation de tous leurs biens 
avecques reserlion do tous dommaiges. 
(1441, Arch. P 1300, cote 885.) 

réserva ble, -auhle, adj., qui ré- 
serve : 

Humour norrissauble et chalour reser- 
vaubte. (Laurent, Somme, fragm., ms. Ver- 
dun, f” 1 r°.) 

— Qui est à réserver : 

Quittons les parllmcns do ceslo forterosse 
Reservables a diro au long un autro jour. 
(Brktoxbayau, (ienerat.de l’homme , f* 6 r“, éd. 1583.) 

reserva xce, s. f., réserve: 

Sans en faire dellivrance ni reservance 
aucune. (18 sept. 1333, Ortlonn. du Roy, 
iteg. du Parlent., ms. Bibl. du Louvre B 
1233.) 

reserve.me.nt, s. m., réserve, ex- 
ception : 

Do Nicliolas firent lor oir 
De 1er terres c lor avoir. 

Et Nicliolas tut départi, 

Terre», maisons o fous vendi. 

Si dona tnt a povre gent. 

Ne fist autro reserrement. 

(Wacb, Vie de S. NicUotas, itiebel. 9Ü2, f* il8 b ; v. 
76, Délias, 1850.) 

reservir, ress , verbe. 



RES 95 

— Act., payer de retour: 

So voua servez Dieu a l’egliüe, 

Diex vous resert en autre gui?o. 

(Rutkd., Complainte. d* Outre- Mer , 1,96, Jub.) 

Juifz t’ont monstre leur vigueur, 

Ft ont (lestent! u leur rigueur 
De t’avoir a mort asservy, 

Eulx que tousjours tu as servy. 

Do bien et d’honneur ressercy 
Comme leal prodicaieur, 
i Or t’ont do vio dosevrv. 

! (G bedan, Mist. de la Passion, 28615, Paria et Rnjr- 
; duiuI.) 

— Neutr., rendre un service : 

Il convient deservir ou reservir a celui 
qui a fait grâce ou courtoisie. (Oresmk, 
Eth., f” 98", éd. 1488.) 

resesixe, voir Resaîsine. 

resestir, voir Resistir. 

reset, voir Recet. 

resf.u, s. m., reste, résidu : 

Jo ne croi c’au monde si gent 
Soient en honor négligent, 

Quo cil qui parèrent premiers 
De vatr et de gris les fumiers 
Et le reseu do toute ordure. 

(Baud. de Cordé, li Cont. tirs h irait s , 523, Scheler.) 
I 

J reseeer, voir Resuer. 

reseeil, - ieul , -eul, -cl, -ul, -seul, 
-zieu, reiseul, rai seul, raisicul , raseul, 
roiseuil, roiseul , roseul, rozol, reseur, 
s. m., rets, filet : 

Si prent deus n siaux enfumez. 

[Ken., Br. XVI, 197, Martin.) 

Lo doit faire (le connin) es roisens saillir. 

{Pose, Vut. C.lir. 1522, f* 97®.) 

Que nulz ne puisl tenir fniron no reiseut, 
sc il n’est genlilshoms, ou s’il n'a garenne. 
(1299, Ont., 1, 336.) 

Mas François lous les i ocislrcnt, 

Micas furont pris enz qu’a resieas. 

(G. Guiabt, Roy. liyn., Ricbel. 5698, p. 275 b .) 

Avecques la chace de toutes manières 
de besles a pie clos a prendre a fureet, a 
fil, a roiseux, a lévriers et a toutes manières 
d’autres chiens, etc. (1328, Lelt. de Phil. 
de Valois, ap. I.e Clerc de Rony, t. II, 1“ 
219 v", Arch. Loiret.) 

Un povre homme qui n’avoit que ung 
reseul lui demanda s il pourroi prendret 
le lievre a son reseul. (Modus, P 71 v”, 
Blaze.) 

Cy devise comment on prent les allouel- 
les au feu, a la cloche et au resol. (Ib., 
f“ 92 r°, ap. Sle-l’al.) 

Comment ou prent le lievre on roseul. 
(Ib., ms. Valenciennes 602, P 209’.) 

Ordener las alons au tiltre 
Tellement, el les raisieux tendra 

Quo boslc n’y pourra descendre 
Qui no soit prise. 

(.1 tir. X. R., XXX, 195, A. T.) 

Vous serez despitré de ces faschusan, 
que vous pourrez renvoyer faire leur resu/. 
(5Io.nti.ic, Comment., 1.’ VII, f* 222 v", éd. 
1592.) 
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— Figurément: 

Chieent es resieux du monde les pé- 
cheurs. (J. Coulais, Ration., Itichel. 437, 
P 62".) 

L’ent fait prendre sans autre egard 
En vos raiseuls ot vos filets. 

(Oct. de S. Gelais, Chasse d’amours , ap. îfén., Dvd. 

ètym., éd. 1730.) 

— Tissu en forme de rets, réseau : 

Lequel Jeliannol faisoit le fol el le truanl 
et ne vesloit aussi comme en toutes sai- 
sons que ses robes linges et un roseul par 
dessus simplement. (1397, Arch. JJ 151, 
pièce 315.) 

Deux eoylîes que l’en appelle ou pais de 
Comminges rozols. (1457, Arch. JJ 187, 
pièce 58.) 

Ceinture de rezeul. ( Calend . histor. Je la 
Cierge Marie, p. 590.) 

Ung petit ciel escartcllé de lalTetas verd 
et de rezieu tiré sur ledit talfetas. (1507, 
Invent, (les meub. du D. de Bourg., Cab. 
Iiist., IX, 298.) 

Au milieu des couslures des reseurs ou- 
vres de filet d’espine. (Ib., 303.) 

Elle se meit a faire ung lict de reseul de 
soye cramoisie, el l’attachoit a la fenestre 
ou elle vouloit deinorer seule. (Mars. 
o’Ano., Ilept., XXI, Jacob.) 

Cot esprit transporté 
Des visions du jour par idée infecté, 

Void dans uno lueur sombre, jaunastre et 

J [brune, 
ortune. 

(ü’AuaiGNé, Trag. ,7t, Bilil. ali.) 

Et d'autant que son corps de juppc la 
serroit un peu, elle s’estoit delasssee, el 
n’avoit rien sur le sein qu’un mouchoir de 
reseul. (I.hkk, Aslrée, II, 8, èd. 1612.) 

De riches draps de soye, raiseulz... (A. 
Le ’ Grand, Saints de Bret., p. 369, èd. 
1626.) 

Corporaliers de raseul. (1627, Inv. des orn. 
de S. Maximin .) 

RESEUL.É, adj., seul, solitaire, isolé : 

Moult bassot s’est dus Buevos démontés : 

Hé I Dieus, dist Buevos, com or sui reseules. 
Et coin jo sui de douche amor sevros. 

( G . d'Banstone, Richet. 25516, f* 58 v*.) 

1. reseur, voir Reseuil. 

2. reseur, s. m., celui qui fait une 
reise, et par extension, aventurier : 

Il y avoit pour lors a Liege beaucoup de 
reseurs et batteurs de pavé. ( Chron . de 
Liège, 775, Univ. Liège.) 

RESEURC1I.LER, V. a. î 

Pour avoir fait une toise de chaulciè au 
bout du Pont-d’A relies, reseurcillees des- 
soubz les solives dudit pont, apres ce que 
lesdites solives furent assises. (1467-1468, 
Compt., Arch. mun. Mézières CC 30, f° 
82 v”.) 

resevelir, v. a., ensevelir : 

En un chier paile de Sulie 
Vont les dames resevelie. 

(C.kbcst. , Cliges, Ricbel. 1410, f* 55 b .) 
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resflambier, -oier, v. n., flam- I 
boyer : 

L’espeo qui resflambie. 

(Wacs, flou, p. 349, ap. St« Pal.) 

— ftp.&flamboiant, part, prés., flam- | 
boyant : 

Li boIous rtsflamboians. 

[flose, Vat. Ott. 421S, f* 135**.) 

resever, voir Recevez 

resfondrer , r.e/fondj-er, v. n., re- 
plonger : 

Quant vint closus l’iaue a haute vois s’ccrio : 

Très douce viergo puro, car rao sauve* la vio; 
Adont est resfondres, le diable l’espie, 

Savoir s’il le pourroit alrere a sa partie. 

[Dit de flispon, Ricbel. 14432, f* I6 b .) Jub., Nouv. 
flec., I, t78, reffondres. 

resforcier, -chier, verbe. 

— Act., renforcer, fortifier : 

Les murs refaire e resforcier. 

(Wack, Rou, 3* p., 10931, ver., Andreaen.) 

El res forcèrent lor lices et lor focé. (Est. 
de Eracl. Emp., xxxn, 8, llist. des Crois.) 

— Réfl., reprendre courage, revenir 
à la charge : 

Et puis se resforrierent, si que il les Lisent 
hurter sor la bataille Tierri de Tendre- 
monde. (Villeh., 408, Wailly.) 

— ftesforcié, part, passé, renforcé, 
considérable : 

Cbius venoit d’Antlocho, une cité garnie, 

On 11 avoit eu bataille resforchie. 

(D. de Seb., 1, 371, Bocca.) 

resforti, adj., fortifié: 

En Nymale lo grant, qui tant ert resfortie. 

( B . de Seb., II, 839, Bocca.) 

resfroitoir, voir Refeitoir. 
resgaier (se), v. réfl., s’égayer : 

Et du maintien de la nourrice, 

S u 'elle ne soit sotte no nlce ; 

ais ait bon pis, soit Ile et gaie, 

Jeune, jolie, et se resgaie. 

(E. Dksciiamps, Poés., Itichel. 840, f* 510*.) 

RESGAMBAIGE, Voir RëSJaMDAQE. 

resgarder, resguard., resward., 
verbe. 

— Act., porter, attacher la vue sur ; 

Il commencherent a reswarder li uns 
l’autre. (S. Graal, Vat. Chr. 1687, f" 46*.) 

— Réfl., regarder autour de soi : 

Lors se resgarâe ot vit une maison 
Qui close fu de baie ot de buisson. 

(Gaydon, S340, A. P.) 

— Act., examiner, considérer, ins- 
pecter : 



Vous kl de covoittse ardes. 

Kl de labour ne vous tardes. 

Kl vos cors, vos âmes brisies, 

Kl le vil coso près gardes 
Et lo klero ne resgardes. 

Les biens trespassablos prtsles. 

(Riscl. db HoiLixss.de Carité, cun, I, Van Hamel.) 

Et apres li prevos doit aleravec plusieurs 
des jugeurs a chelui qui les wages a don- 
nes, et doit reswarder les armes a sen cam- 
pion qu’il n’i ait nient de fer ne d’achier, 
et doit reswarder que li bastons ne li escus 
ne soit nequassé ne depichié. (Ane. Cousi. 
d’Amiens, ap. Bue., Campiones.) 

_ — Décider : 

En nos assises... fu resgnrdé par juge- 
ment... que le dit héritage demourreit a 
home religieux... (1305, Cart. de S. Taurin, 
ccxlvii, Arch. Eure.) 

— Neuf., porter ses regards : 

Oi mei, sire, kar bone est la tue miséri- 
corde; sulunc la multitudine de tes mer- 
ciz resguarde a mei. (Liv. des Psaum., Cam- 
bridge, lxviii, 19, Michel.) Lat., respice 
ad me. 

Resguardad en l’oreisun des humeles e ne 
despist la preiere d’els. ( lb. t ci, 18.) Lat., 
respexit ad oralionem. 

Et s’il ansi se contient apres ceu k’il 
averat assommeit cesle chose animal et 
humaine k’il arere ne reswarsl. (Li Epistle 
saint Bernard a Mont Deu, ms. Verdun 72, 
1* 47 r°.) 

Il se test, em bas rcsgarde ;... 

Ses lex esllevo, apres parole 
A sa dame k’i n’est pas foie. 

(Rom. de Mahomet , 545, Micbet et Bernaud.) 

Comme il soit vray que jo te jure 
Q’u femme non chaste resgarde 
Ne puet valoir cbastel ne garde. 

(E. Deschamps, Pois., Riche). 840, f* 501V) 

— Réfl., porter la vue sur soi-mème : 

Et la vit une damoiselle qui se pignoit 
et resgardoit en ung mircoir. (Mandeville, 
Var. Modène, f* 7 r*.) 

— Infin. pris substant , action de 
i regarder : 

Si ü plot moût li resgnrders et li apoiers 
aus fenestres. ( Percerai , I, 142, Potvin.) 

resgart, reswart, -ard, s. m., souci, 
inquiétude, crainie : 

Claris andul forment mordent 
Et en plorant merci U crient. 

Que par U dcscovert ne soient. 

Car mort ou desfait en seraient. 

Claris fu moult de franche pari, 

Dist lor : N’en aies ja resgart : 

Bien en pooz estre asseur. 

( Ftoir. et Rlanchef., !• vers., 2183, Da Héril.) 

— Jugement, décision : 

Au resgart des doze jures. (1231, Ch. 
d’aff'r., Arch. mun. La Ferté-s.-Aube.) 

Au resgart et conscience du prevost. 
(1398, Lie. de la charité de la Coulture de 
Bernay, Est. et Ord.) 

Par le quemun reswart du maire et des 
| esquevins. (1474, Livre rouge, t. I, I” 6 r", 
Arch. mun. d’Eu.) 
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— Inspecteur : 

Au mayeur et as jures de le ville de Saint 
Quentin qui sont reswart et pourveur des 
povres de le ville. (1324, Lett. du s. de Crou, 
Copie des-Chart. des II. de Franche, p. 83, 
Arch. mun. S.-Quentin.) 

YVillaume Itobins, reste ord de la dicte 
ville et caslellenie de Bailloel. (1334, Arch. 
JJ 66, pièce 1478.) 

resgaudir, v. a., réjouir, ranimer : 

L'une d'elles commencera 
A resgaudir ses esperiti. 

(Coquillart, Drois noue., t* part., De Injuriit, !, 
185, Bibl . elz.) 

resge, respge, s. f., étoffe transpa- 
rente servant à remplacer les vitres : 

Une resge, .u. s. (1435, Compte, Lille, ap. 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

•ix. aulnes de cler resge pour une fe- 
nestre. , (1472, Compte, Béthune, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Resges de canevas... claires respges. (Trav. 
pour le beffroi de Béthune, ap. La Fons, 
Art. du Nord, p. 86.) 

resgeindre (se), v. réfl., gémir de 
nouveau : 

A tant se resgienl et soupire 

(Part'on., Ricbel. 19152, f' 139'.) 

resgeir, voir Reuehir. 

resgelé, adj., gelé : 

Quant tu fu9 resgeles, et nos to rcscauOTamos. 

(Uerma.i, Bible, Ricbel. Uit, f* 6Î r°.) 

RESGNABI.E, voir RaIS.NABLE. 

resgol'ter (se), v. réfl., s’écouler : 

Le derreain renc d’eus s’esmeut. 

Fuient s’en va tant comme il peut ; 

Vers le port du Dan se resgoutent. 

(G. Guiàrt, Roy. lingn., 14611, W. et D.) 

RESGRAMin (se), v. réfl., devenir 
plus âpre, plus violent: 

Adont se resgrami li assauls etrenforcha. ! 
(Froiss., Chron., IX, 22, Kerv.) 

kesgrandir, v. a., agrandir : i 

Pour le markiet de celi ville resgrandir. 
(1348, Lett. de J. de llain, Arch. comin. 
de Uain.) 

RESGVARDER, voir ReSOARDER. 

resbaitier, v. a., encourager, ré- 
conforter : 

Por bono gent reshaitisr. 

(Bellkp., STacbab., Hicbel. 19179, f* 1 r.) 

Cf. Reuaitier. 

RESIDAS! AIENT, Voir ReSIDEMMËNT. 
RESIDERENT, Voir RESIDEMMENT. 

reside vi ment, -damment, -dente- \ 
ment, -dement, adv., en résidence, as- I 
sidùment : i 



Clers allant a l’escolle residenlement. 
(1302, Stat. fais par les Escliev., Pawillart, 
Univ. Liège.) 

Doivent demorer residement a Liege. 
(1350, Loy nouvelle, Pawillart, Université 
Liège.) 

Se tiendra ladite garde residemment en 
icelle maison. (6 janv. 1497, Ord., XXI, 
13.) 

Lesdits bannis et rebelles se tenoient 
residemment aux villes et villages pro- 
chains de la riviere d’Adde. (Seïssel, 
Louer g. de L. XII, p. 237, éd. 1508.) 

Devant toy en Y a grant tas, 

Qui sont prcmicromeul congneus, 

Fort honncsles, tous gorgias, 

Et par les dames soustenus, 
Sesidamment s’i sont tenus, 

Ausquelz te fault entretenir. 

( Débat du jeune et du pieulx amoureux, Poés. fr. des 

IV et xvt* s., Vil, 215.) 

residencier, residencer, adj., rési- 
dent, qui réside : 

Please au roy graunter a quatre sirur- 
gians d’estre residencers deinz votre hos- 
lell. (1430, Dechirurg. pro Viug. Iteg., ltvm., 

2* éd., X, 451.) 

RESIDENTES) ENT, VOÎT ReSIOE.MME.NT. 1 

itEsiDiER, v. a., soumettre à un 
délai : 

Se il y a quelques vaches qui requiere le ; 
toreau, ou qui y ait.cslé de nouvel, ou qui 
ail de nouvel veellé, il esconvient qu’elle 
soit residiee de trois sepmaines et trois 
jours avant qu’elle soit disiré de vendre. 
(Janv. 1403, Ord., YJ11, 629.) 

L’éditeur remarque que dans l’art. 2 
des Stat. des Bouchers de Meulan, sem- 
blable à celui-ci, il y a refroidiee. 

résidu, adj., qui reste : 

La partie residue courut a laproyc. (Fos- 
setier, Croit, hlarg., ms. Brux. 10312, vhi, 

I, 16.) 

La residue multitude se misl subtilement 
a courre. (1 d., ib., II, P 188 v*.) 

La residue multitude jetta sort. (Id., ib., 
f* 202 v”.) 

— Au résidu, en somme : 

Car Amours est a l’espino si tendre 
Que s’il sçavoit que j ousso prétendu 
Do lui osier mon cuour, au résidu 
Il me feroil dé tous plaisirs suspendre. 

(1535, Colik Bûches, Poés., p. 203, DenaU.) 

resier, v. n., aller en expédition 7 

Et avoit priiet aux nobles et al commo- 
naltcit, qui vers les dites forlreches es- 
toient et sont encor avccque ly, del pris- 
teir argent; mains illis respondirent que 
ilhs avoient asseis affaire de la resier, et 
de monsangneur a servir la présentement 
en mêlant leurs corps et leurs (avoirs) en 
perilh. (J. de Stavelot, Chron., p. 565, 
Chron. bclg.) 

Cf. Rkise. 

resiere, voir Resuivre. 

RESIERER, V. a. T 



A Jaquemart le Fevre, machon... [pour] 
avoir resieré et rassis d’ouvrage de ma- 
chonnerie le sommier et quevech du pont 
levis de le porte Saincte Fontaine. (13 août- 
14 mai 1429, Compte d’ouvrages, 4* Somme 
des mises, Arch. Tournai.) 

resiet, voir Reclt. 

resieul, voir Reseuil. 

resieuter, v. n., récidiver: 

Sans jamais avoir resieuti. (24 fév. 1394, 
Le Nouv. Jet, Arch. Liège.) 

resieuvre, voir Resuivre. 

resievre, voir Resuivre. 

résigné, s. f., action de résigner : 

La suffisante resigne de Jean de Hins- 
berg. (Chron. de Liège, 644, Univ. Liège.) 

resignement, s. m., action de rési- 
gner : 

. 1 . clers demandoit ,i. bénéfice de quoi 
il avoit estei despoilliez si comme il le di- 
soit. Kt cil a cui il lou demandoit, disoit 
encontre que il avoit resignei de son grei. 
Li demanderres disoit <|ue ce n’avoil pas 
estei de son grei, mas malgrci suen. L’on 
demandai les queus prueves doivent estre 
oiies premièrement, lit li apostoilcs res- 
pont que la cause dou resignement doit 
premièrement estre provee. ( Ordin . Tan- 
crei, ms. Salis, f° 53 1 '.) 

Cest vendage et cest delivrement et cest 
werpissement et cest resignement loons et 
gréons et loet et greet l’avons. (Mai 1267, 
Cartul. del'abb. de Cambron, p.885, Chron. 
belg.) 

Par la reisoun qo un Thomas de C. fut 
seisi del maner de C., a quey l’avowesoun 
de la moyté de meisme l’esglisc fut apen- 
dant; qc en soun tens présenta un seon 
clerk, etc., par qy resignement 1’esglise est 
ore voyde. (1304, l)e termina S. llillarii, 
Y'ear books of the reign of Edward the 
first, Ycars xxxn-xxxin, p. 35, Uer. brit. 
script.) 

RESIGNER, voir Rbcinbr. 

resiiet, s. m., plainte, poursuite : 

El chies damages soit poirteis pasieble- 
ment sens resiiet. (J. ue Stavelot, Chron., 
p. 47, Chron. belges.) 

résiliaient, s. m. , rebondissement, 
et fig., rétractation : 

Résiliaient : m. A leaping, skipping, re- 
bounding, back; a révocation of his deed, 
will, etc., a going from bis word. (Cotgr., 
1611.) 

resieir, verbe. 

— N'eutr., se départir: 

Je puis resilir de ma première volonté. 
(E. Pasq., Interpr. des Instit., p. 330, éd. 
1847.) 

Ayant une fois promis, il ne iuy est pas 
puis apres loisible de resilir de sa parole. 
(Id., Rech., 11, vii, p. 82, éd. 1643.) 

Voire sembloit estre si obligatoire qu’en- 
core qu’il eust esté exigé par fraude ou 
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force, on estimoit que nous n’en pouvions 
resilir. (Id., ib., IV, m, p. 356, éd. 1643.) 

— Réfl., dans le même sens : 

Si tu ne te veux resilir de ces propos et 
révoquer ce qui a esté dit. (Filbert Bre- 
tin, Lucien, p. 414, éd. 1583.) 

resiluer, v. n., résister : 

Icetlui Jouaust voult plus se eschaufTer 
et resiluer contre le suppliant. (1411, Arch. 
JJ 165, pièce ‘J 10, ap. l)uc., Reselire.) 

resinchier, voir Recincier. 

resixgeter, v. a., afficher: 

L'estrangeté qu’en tout poinct 
Ils resingetent, n’est point 
Sur les seuls brasiers, glaçons, 

Larmes, qui leur viennent 
Mais sur tous noms et façons 
Qu'estranges ils prennent. 

(Jod. , Œuvr. mesl., f' 82 v*, éd. 1383.) 

resingnié, adj., plein d’ardeur : 

Estoient leurs gens moult esbahis et ef- 
froyez, et leurs ennemis au contraire es- 
toient moult enorgueillis et resingniez. 
(Monstrelet, Chron., II, p. 46, éd. 1516.) 

resir, voir Reissir. 

resiser, voir Reciser. 

résista ble, adj., capable de ré- 
sister : 

Refragabilis, résiliable. (Gloss, lat.-fr., 
Michel. I. 1619, P 231 r°.) 

Pour la tuicion, fortifficacion, empare- 
ment et deHense de la dicte ville, ainsi 
que besoing est, a ce qu’elle soit mieulx 
tenable, resislable et deHensable. (14 juill. 
1426, Lett. de Ch. VII, dans le Compte de 
Jaquet Üeloynes, 1424-1426, Forteresse, Arch. 
mun. Orléans.) 

— A qui on peut résister : 

Les chevaliers de Rhodes qui l’habitent 
(Malte) ont eternizé sa renommee par la 
repousse qu’ils feirent. . aux forces du 
Turc Solyman, qui semblèrent non resis- 
tables. (Abraham Orteuus, le Miroir du 
monde, P 91 v”, éd. 1598.) 

res ist amm ext, adv., en résistant, 
fermement : 

Mes nous nous sommes deffendua, 

Dieu mercy, bien et grandement, 

Que nous avons resistamment 
Obtenu contre leur emprise. 

(Mist. du siégé d'Orl., 5717, Guesstnl.) 

resistemext, s. m., résistance : 

Ne faisons nul resislement. 
t Pasloralet , uis. Brux. 21064, P 22 v*.) 

La raison de cest resistemenl. (Eximines, 
Lia. des anges, Michel. 1900, P 21”.) 

Il avoyent en pensement 
De moctre tout a line ment 
El en fusion de bataille ; 

Mais ont trouvé resistemenl 
Encontre leur faulz pensement. 

(Mist. du siégé d'Orl., 2601, Guessard.) 

resistir, resestir, v. n., résister : 
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Se tu ne moy aydes... ne puis resestir 
sens ta bonne ayde. (Cause, Voy. d'Oullr., 
p. 98, La Grange.) 

Toiles personnes qui voudroient resistir. 
(1401, Arch. Fribourg, AIT. de la ville, 
n° 322.; 

hésitation, s. f., résistance : 

Les supplians eussent esté tuez, se n’eust 
esté la resitation que ilz mis aient; en la- 
quelle resilation faisant... (1416, Arch. JJ 
169, pièce 458.) 

resiuvhe, voir Resuivre. 

resivre, vois Resuivrg. 

resiwre, voir Resuivrb. 

res j am b âge, resgambaige, s. m., 
réparation des jambes d’une paire de 
chausses : 

Pour ung resgambaige de cauches de 
rosee, pour ledit Grardin. (1498, Tut. de 
Grardin et Jeunette Boland, Arch. Tournai.) 

Cf. Rengambaoe. 

resjeuner, ressj., v. n., déjeuner : 

Puis entrèrent en propos de ressjcuner 
en propre lieu. (Hab., Gui-gant., ch. iv, éd. 
goth. 1535.) 

Resjeuner. (Id., ib., P 13 v", éd. 1542.) 

resjoissemext, resjoy., resjoui., 
resjouy., s. m., joie, réjouissance : 

Mon seul enfant et le resjouissement de 
ma vie. (Duquesne, llist. de J. d'Avesn., 
Ars. 5208, P 98 r”.) 

Ce me sera singulier rejoyssement d’en 
oyr en bien. (10 juin 1394, Celt. de Marg. 
de Dav. à Jean sans Peur, Arch. mun. 
Dijon B 453, n” 1.) 

Grant bien me fist et resjouissement. 

(E. Discuaups, Œuvr., Richel. 840, P 300*.) 

A laconsolacion et resjoyssement de nous. 
(1424, Lett. du D. de Glocesl. au conte de 
Suffolk, Ch. des compt. de Lille, Arch. 
Nord.) 

Si le prince se venge de son subject, 
quelle volupté, quel plaisir, quel resjouys- 
sement en peult il avoir, (llist. de la Toison 
d’or, H, P 128”, éd. 1516.) 

Que le peuple en face feuz de joye et 
demonstracion de resjouyssement. (14 janv. 
1528, Lett. de Fr. I à Vend., Arch. mun. 
Péronne, Reg. communal, P 338*.) 

resjouissement, voir Resjoissement. 

resjouyssement, voir Resioisseuent. 

RESJOYSSEMENT, VOl'r RëSJOISSEMENT. 

reskair, voir Rescheoir. 
reskeir, voir Rescheoir. 
reskeoir, voir Rescheoir. 
reskeure, voir Rescorre. 
reskigxement, voir Reschignbuent. 
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RESKINEMENT, Voir ReSCHIGNEMBNT. 

reskorre, voir Rescorre. 

restais, voir Relais. 

reslaise, s. m., rélargissement : 

Pour le reslaise du fosset de ce mes, un 
denier. (1340, Arch. JJ 12, P 160 r*.) 

reslaisier, v. a., rélargir : 

Clolatrlers ki cauchler as estroit, 

Por toi aaisier le reslaise. 

(Ruici.. ns U on.., Cariti, cxxxvu, 3, Van Homel.) 

Et la maison ou li prestres de Signi 
maint il pueent dis pies rallongier et sis 
pies reslaisier. (1266. Cari, de Bucilly, 
Michel. 1. 10121, P 16 v«.) 

Pour refaire et reslaisier tout contreval 
le rivière. (1344, Trav. aux chdl. d’Art., 
Arch. KK 393, P 100.) 

reslaissier, -lessier, verbe.’ 

— Réfl., s’élancer, se lancer: 

Alemanz contr’oua se reslessent. 

(G. Guiait, Roy. lign., 11186, W. et D.) 

— Fig. : 

La voix .i. poUt se cessa 

' Et puis apres se reslessa. 

(Dial, de S. Grig., ms. Evreax, P 15 r*.) 

— Neutre, aller au galop : 

Il ne lisent tout le chemin que reslaissier 
tant que leur coursier estoient tout inouil- 
liet de sueur. (Fttoiss., Chron., VIII, 351, 
Kerv.) 

reslargier, rel., v. a., élargir : 

Le plaie reelargia alTorsse et a bandon. 

(Charles le Chauve, Ricbel. 14372, p 16*.) 

— Fig. : 

Tos les loys d’Allemagne procèdent et 
sont faites des empereurs, et corregier, 
restreindre ou relargier les puelent ly em- 
pereur. (Hemhicouht, Patron de la tempo- 
ralité, ap. Polain, llist. de Liège, II, 400.) 

reslargir, verbe. 

— Act., avec un régime de chose, ac- 
corder, permettre : 

Sergens, reslargissiez I’entree 
De ce varlet ; c’est un prodom. 

(E. Dsscuamps, l'ois-, y, 110, A. T.) 

— Avec un régime de personne, 
récompenser : 

Femme doit dedans ordonner 
Maison... 

... Reslargir ses gens 
Selon les temps, selon leur paine. 

(E. Dxschaups, Pois., Ricbel. 840, P 528*.) 

— Réfl., s’adonner entièrement: 

Apres leur donnoit le preudomme 
Deniers une certaine somme, 

Desquiex il los esjoissoit. 

Cil sainz rois se reslargissoit 
A autres gieux que locherics. 

(G. Guiàrt, Roy. lingn ., 9017, W. et D.} 
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RE8LEC1ER, YOir RESLEECIER. 

resleecier, -chier, reelecier, reslec 
verbo. 

— Act., réjouir : 

Forment se prist a esforchicr 
Por ses barons resleechier. 

(Wace, Brut, 9157, Ler. de Liory.) 

Et les eskies et le braket 
Qui en moult grant joio se met 
Pour le dame resleecier. 

( Perceo 30545, Potvin.) 

La dolour qui norrist et entre 
Dedens l'estomac et ou ventre 
Rapaic li ligures vrais. 

Et resiece homme trop irais. 

( Lnpid . franç ., E 455, Pannier.) 

Por mon cuer reelecier 
Vueil une chanson fere. 

(MosiOT, Ckans., R ichel. 845, t* 95.) 

Moult fu la Mere Dieu engrande 
De toute la cort esbaudir, 

Quar son fil velt a gré servir, 

Qu’cle tant aime et tant a chier, 

Por la leste resleecier. 

(La Court de Paradis, 436, Méon, FabL, III, i4î.) 

Puisque perdi vo mere no fui lies 
Mais par vo cors iero resleecies. 

( Yde et Olive , dans Esclarm., 6190, Schweigel, Ausg. 
und Abh lxxxiii.) 

Pour les bons resleecier. (Chron. de S. 
Den.y ms. Ste-Gcn., f° 11) 0 .) 

— Réfl., se réjouir : 

So tu te voix resleescier, 

Demain le forai chevalier. 
r^yiFloire et Dlanceflor , 2° vers., 1719, Du Méril.) 

Certes ma douce dame chiore, 

En vous est m’amours et ma joie, 

Mais encore plus riens que j’oie, 

Ne m’ai de quoy resleecier. 

(Court, Î48, Craptlét.) 

reslek, v. n., pleuviner: 

Li pies li gliça, car il avait reslet dou 
matin. (Fhoiss., Chron., Vil, 447, Kerv.) 

— Resté, part, passé, inondé: 

Je n'y prons saveur qu’amore. 

Tant a meslez 

Les ruisseaulx, du long et du lez. 

De mélancolie restez 
Et de tristesse entremesloz. 

(4t. Chaetike, Livre des quatre dames, OEnv., p. 
633, 4d. 1617.) 

reslet, s. m., légère rosée : 

Or faisoit a ce malin un petit reslet, si 
estoit la voie moiilie. (Fttoiss., Chron., 
llichel. 2611, P 325 r".) 

lin peu reslet. (In., ib., VII, 202, Luce.) 
resloable, adj., louable : 

Magnanimités est resloable emprise de 
hautes choses et espoentables. (Laurent, 
Somme, Richel. 22932. f" 72".) 

Cf. Reloer. 

reslonge, rezlonche, s. f., rallonge : 

Rezlonche. (1504, Béthune, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

reslumer, v. a., rallumer : 







Et la pucelle a fait sa lampe reslumer. 

(Floovant, 1563, A. P.) 

reslitmiiver, v. a., rallumer, donner 
une plus grande force à : 

Vinaigre pour resluminer les nouldres. 
11486, Béthune, ap. La Fons, Gloss, ms ., 
Bibl. Amiens.) 

resmaier, verbe. 

— Act., effrayer grandement: 

Amors qui me done a lui tote 
Espoir le me redono tôt, 

Meis ce me resmaie de bot, 

Que c’est une parole usee, 

Si repuis tost eslre amusée. 

(Chrkst., Cliges, 4430, Poerxter.) 

— Réfl., s’effrayer grandement: 

Qu’il dient que Cliges est morx, 

De c’est li dlaus mont granz et forz. 

Et por Fenice se resmaient , 

. Ne cuident que ja meis la raient, 

S'est por celi et por celui. 

(CHRIST., Cliges, 3925, Foerster.) 

hesmaiixier, -er, v. a., émaiiler de 
nouveau ou réemmailler : 

Pour son salaire d'avoir rehrnnti et res- 
mailhé le poiretle servant deseure le cou- 
viercle d’un gobelet d'argent assis sur . 1 . 
vestal. (20 fév. 1397-20 mai 1398, Compt. 
d’ouvrages, 1'* Somme des mises, Arch. 
Tournai.) 

Pourauoir réparé le collier dudit Thoison 
d’or et y refaict seize cailloux qui estoient 
rompez et les mis au feu et resmaillez. 
(1550, Compte cinrquiesme de Itobert de Bou- 
loingne, Chambre des comptes de Lille B 
2482.) 

A Gilles de Suraulmone, orfebvre, pour 
avoir redressé et resmail/é trois pièces de 
brodurcs et cordellieres. (1555, Comptes 
royaux, ap. Laborde, Emaux, p. 485.) 

resmerveillier (se), v. réfl., être 
de nouveau émerveillé : 

Do sa bouce me resmerveil. 

Se Dix meismes no la tint. 

Comment Nature s'entremet 
De nule tel cose pourtraire. 

(Pmi. ns Remi, Jehan et Blonde, 191, A. T.) 

Cf. Rbmerveii.ubr au Supplément. 

resmeu, s. m., échange? 

A deux notaires pour prandre le gree de 
passer ungn resmeu d'entre lcdict Gou- 
zillon et le dict comptable. (1480, Compt. de 
Tut., P51 b , Barbier de Lescoet, Arch. Finis- 
tère.) 

Pour faire ledict resmeu. {Ib., P 52*.) 

Pour mercher ung resmeu entre... (1580, 
Compt. de tut., P 1U5*, ib.) 

resmeutte, - muette , s. f., nouvelle 
guerre : 

1 Si fut la principale cause de cette res- 
meutte (de la guerre rallumée entre les 
1 Français et les Bourguignons) pour ce que 
les François prenoient aucuns tenans le 
\ parly de Bourgongne. (Monstr., Chron., II, 
P 83 r", èd. 1516.) 

Si fut la principale cause de ceste res- 
muette, pour ce que les François prenoient 



aulcuns du parti de Bourgongne comme 
Anglois. (In., ié., II, 118, Soc. de l’hist. de 
Fr.) 

resmiei’re, s. f., réparation : 

Pour resmieure de happes et fleremens, 
.n. gros. (1355, Compte, Lille, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

RESMOULLEUR, VOÎr RePMOLLEOR. 

resmovoir, reesm., ream., verbe. 

— Act., mouvoir, ébranler : 

Mes eslochier ne resmovoir 
Nou pot de son proposement. 

(G. DE Coisci, J/ir., ms. Brui., f* 81*.) 

— Réfl., s’ébranler : 

Ele savoit tant de la harpe que les 
pierres se resmovoient. (Chron. de Er., ms. 
Berne 590, P 10".) 

— S’émouvoir de nouveau, se re- 
mettre en mouvement : 

De la si se résinaient, et singlerent tant 
contre mont le bras saint Jorge que il 
vinrent a une liuve de Gonstantinoble. 
(Boueht ue Ci.ary, p. 33, lliant.) 

Et ne parloit on de nulle guerre; mais 
par envie que chacun avoit de gouverner 
ie royaume, la chose se resmeut plus fort 
que devant. (P. de Fenin, Slém., an 1413, 
Soc. de l’hist. de Fr.) 

Par telz choses et mont d’autres, se res- 
meut la guerre entre le roy Charles et les 
seigneurs de France contre le duc Jehan. 
(In., ib.) 

En ces mesmes jours furent rompues les 
trêves d’entre les roys de France et d’An- 
gleterre, et se resrnut 1res forte guerre, par 
mer tant seulement. (Monstrel., Chron., 
I, 54, Soc. de l’hist. de Fr.) 

En ce temps je resmeurent ceulx de la 
ville de Tournay, et se mirent en armes 
l’ung contre l’autre a bannière déployée. 
(In., ift., il, 13.) 

Par laquelle ce reameust la guerre et la 
gencralle destruction de ce noble lignaige. 
(Piiil. de Viuneiju.es, Chron., ms. Metz, P 
306*.) 

Par le conseille de dame Ludie sa mere 
ce reesmeut de nouveaulx la guerre. (Ib.) 

— Neut., dans le même sens : 

La bataille resmeut, quant la triewe ex- 
pira. (Preamb. sur List, de Troies, ms. Bres- 
îau, v. 63.) 

— Resmeu, part, passé et adj., re- 
muant, actif, habile : 

Le duc Phclippe de Bourgoingne estoit 
pour ce temps moult resmeu, et estoit de 
sa personne 1res abille en toutes choses 
dont il se vouloit mesler. (P. de Fenin, 
Mém., p. 225, Soc. de l’H. de Fr.) 

resmuette, voir Rksmeuttb. 

RESVADLE, VOif RaISNABLE. 

resnablesce, s. f., raison. 

! Jones ne se doit fier dou tout en son 
J sens pour soutillesce qu’il ait ne por res- 
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nablesce qui soit en lui. (Phil. de Novare, 
des IlII tenz d’aage d’ome, Itichei. 15210, 
f° 33 r“.) 

RESXABLEMEXT, Voir RaISNABLEMENT. 

RESXABLETÉ, Voir RaISNABLETÉ. 

RE8XAUBLEMEXT, VOÎr RaIBNaBLE- 
MENT. 

RESXAULE, voir Raisnablb. 
RE8XAULEMEXT, Voir RAISNABLEMENT. 
RESNAVLETEIT, Voir RaISNABLETÉ. 

1 . resxe, voir Régné. 

2. resxe, voir Raisne. 
resxé, voir Reoné. 

resxete, regnetle, s. f., petite rêne: 

Il en est malstro (des astres), et les tient a res- 

[netes. 

(I. Bouchet, Labyr. de fort., f* Sî r*, impr. Mas.) 

— Rompre la regnetle, locut., faire 
perdre tout frein : 

Elle sautellc, elle frelillo, 

Pour cuider rompt e la regnette , 
Comme ung cheval doulz a l’estrillo 
A qui on serro la grommotle. 
(Coquillaiit, Plaidoy., Il, 56, Bikl. elz.) 

1. RESXIER, voir IÏEGXlEn. 

2. resmf.r, voir Raisnier. 

RESMERE, S. f. ? 

Vous prendrezquatre onces de populeum, 
et en graisseres fort le poil (du cheval), et 
la resniere seulement. (Loyso.n, le grand 
Maréchal françois , p. 101, éd. 1668.) 

resoagier, ress., resoaig resoua - 
gier , - uagier , verbe. 

— Act., adoucir : 

Beneeit soit qui oile fiat, 

Car elle est bono por mangier 
E fait plaie reeuagier 
De l’homo, quant il est nafrez. 

{Joies Nostre Dame , Rie bel. 19525, f» 91 ▼•.) 

Que li biens d’uno soûle ore 
Les mais d'un an reesoage. 

(Chikvrb, dans Troue . Drab., p. 163, Dioaux.) 

— Réfl., s’adoucir : 

Mas por lor biau parler poi se resoaige. 

{Simon de Douille, Michel. 368, £• 152*.) 

Li bons houmes plains de grnnt ire 
Soi cumfount e empire, 

Mes puis se resuage. 

{Prov. del vilain, ap. Ler. de Lincy, Prov. fr ., II, 
464s) 

resodeir, voir Resouder, 
resoeler, voir Resaoler. 
resoeller, voir Resoler 2. 

RESOGXIER, voir ReSOIGaNIER. 



resoigivable, ress ., resoing ^resson- 
gnable, adj., qui est à craindre, à re- 
douter, épouvantable: 



Lor (orme (des diables) est moult espoenta* 
Et lor obis moult resoignable. [table 

(Gilb., Lucid., Riche). Ï54Î7, (• 9 r*.) 

Sainte Chreslienne li dist : Horribles de 
viaire et espoentables et resoingnables ausi 
con tes dieus sont, en as tu honte de ce que 
tu me faiz endurer et solfrir si joieuses 
pmnes, apareille moi plus priez tormanz. 
f°3i‘’" e j mi, ‘ ^ l,eneur - v ' r 9 es , Maz. 568, 



Et lo lorabliau laisse a senestro 
Do Misemis la resoignable. 

(Fabl.d’Oo., An. 5069, (• 199°) 

En reprenant estoil il terrible et ressoi- 
gnable, et en admonestant moult souer et 
amiable. ( De vila C/insli, Itichei. 181, f 10*.) 



— Qui demande des soins, une peine 
terribles : 



La 1res ressongnable charge d’escripre 
tous les haulx et grons fais de la chres- 
tienté..., la ou avec infinité de labeur, 
conviendra aussi avoir multitude de grand 
sens et de soing pour justement en ouvrer. 
(G. Chastei.l., Vérité mat prise, p. 523, 
Buchon.) 



resoigxaxt, - oingnanl , ressoignant, 
ressongnant, adj., qui craint, qui re- 
doute : 

Pour quoi ne seroic jou ressoignant de 
faire cose dont il me porroit mesavenir? 
(Hich. de Fournival, Best, d’amour, ms. 
Dijon 299, f° 32 b .) 

Mains chevaliers fu ressoignant 
D’oies socourro a lor mescicf. 

(Sarrazis, ftoman de llam, dans llist. des Ducs de 
Nonn., p. 239, Michel.) 

— Qui se fait craindre, qui est à 
craindre, redoutable : 

Elo ot noirs iex, feus et poingnanz, 

A regardar mult resoingnanx. 

(Mort La rguece. ap. Jub., Œuv. de Ituleb., H, 473.) 

No li pecies n’eot pas si grans 
Com on dist, no si resoignans. 

(Jicq. D AMIERS, Art. d’amour, nu. Dresde. K.erl . 
874.) ’ 

Et li cHnstelatns dist : Or est il apparant 
Que nous arons assaut horrible, fort et grant ; 
Onqucs en nostre vte n’en tout nostre vivant 
N’eusmos ausi fier ne ausi ressongnant. 

(Cut., B. du Guescl., 3059, ('.barrière.) 

REsoiGXE, rexune, s. f., crainte : 

Car Dieu, qui aux tors fait rexune, 
Ceulx relievo on qui espoir maint. 
(Christ, de Piz-, Riche!. 604, Ditii sur la Pucelle.) 

resoigxemext, ress., s. in., crainte, 
appréhension : 



Iccllui Jehannot, par l’espace de long 
temps, pour le ressoignement dou fait, s’es- 
toit renduz fugitiz et absentez. (1375, Arch. 
JJ 120, pièce 192.) 



resoignel’8, ressongneus, adj., re- 
doutable : 

La grant, horrible et ressongneuze fierté 



de GeulTroy a la grant dent. 
Melus., p. 313, Bibl. elz.) 



(J. d’Arras, 



REsoiGXEi’SEMENT, ad v., avec crainte, 
timidement : 

Entrementes comme ils estoient en la 
position qu’ils cheminoient tout rcsoigneu- 
sentent, car ils ne savoient au voir dire 
quel chemin ils dévoient tenir, adont 
nouvelles leur vinrent des fuvans. (Froiss., 
Citron., XIII, 214, Kerv.) 



resoigxie, s. f., chose redoutable, 
situation critique : 



De la grant resoignic dont bien se scelt chérir 
Ll va si pesant cop sus son htaume assoie 
Qu il II fait lo chiof fendre, la cervelle esparttr. 




resoigxier, -gner, ressoignier, re- 
sognier, -nier, resoingnier, rtsongner, 
■gnier, ressongner, -ter, resougnier , re- 
seignier, resongier, ress., verbe. 



— Act., craindre, appréhender, re- 
douter : 



Lt hom du mond q! plus fait a prolsier 
Et en bataille c’on doit plus resoignier. 

( n aimb. , Ogier, 4698, Barra».-) 

Ncun n est boms, s’il s’en puet haubergier. 
Qui cop d’ospoe puisse ja resoingnier. 

(Délia. d’Ogier, 148, Longpérier.) 
Qant Gaule) es lo vit venir fi fior, 

A grant mcrvclle le prtst a resoingnier. 

(Raoul de Cambrai, 5087, A. T.) 

Il no vos crient no no resoigne. 

(Ranart, 9783, Iléon.) 



Ha 1 nuis, com seroz longue, moult vous dot res- 

[songnier. 
(Dertc, 961, Sclieler.) 



S’cllo domando, si li doune, 
N’ost pas amis qui co resoune. 
(Jacq. d’Amiers, Art d'Am., ms. Dresde. 
1174.) * 



Kcrrt. , 



Cele ki le mal ressoingna 
Tant que du pulng se mcbaigna. 
(Beaumaroir, Manekine, 7117, A. T.) 

Oll ospoir, ice ress oing 

Pour chou que je li sui trop loing. 

(lo., Jehan et Blonde, 1931.) 

Le jour olrre pour sa bcsoigne, 

Mais la nuit encor plus ressoigne 
Pour lo grant onui c’on li fait. 

(lu., foie lorguece, 77.) 

Et quant ma dame ainsi m’csl oigne, 

Je n’en puis mais se je resoigne 
Et se je me doubt et esmaie 
Que je de lt ja merci n’ale. 

(Nicolle de Margival, Panthère d’amourj. Î35J, 
A. T.) 



Mes jo resoing moult la dolor... 

(Lai du Conseil, p. 94, MicbeL) 

Nostre Signour benetssies. 

Ses serjaut qui lo reseigniet. 

(Lib. Psalm., cxxxm, p. 349, Michel.) Lat. : Qui lims - 
fis Domiouw. 



Ne resoignes pas ne n’aies paour de pren- 
dre Marie ta feme. (Pie» des saints, ms. 
Lyon 697, f> 20*.) 

Si les resougna moult, si manda les prin- 
ces dou roiaume u elle se fioit plus. (C/tron. 
anonym. dite de Reims, Bec. des llist. de 
Fr-, XXII, 301.) 
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Ne comencent a resognier le gros pain et 
desirer le blanc. ( Règle de CUe aux, ms. 
Dijon, f° 162 v°.) 

Folz est cil qui la mort rejoigne. (J. Le- 
febvre, Hespit de la mort , llichel. 991, f°i°.) 

Et les ressongnoient durement li Engles. 
(Froiss., Chron., I, 189, Luce.) 

Si ne ressoingnag pas la paine. (Id., ib., 
Rictael. 2645, f° 91 e .) 

Il ressoigne et crient vpocrisie. (De vi ta 
Christi, llichel. 181, P 

— Suivi d’un infinitif, craindre, ba- 
lancer, hésiter: 

Et ce dist li angelcs : Ne soyez es maté, 

Je ne suis pas hoin terrestre ; ne l’aiez pnscuidië 
Àins suis angelez du ciel ; Dieus m’a ci envoie 
Escoute, si entent : n'aies point resoignié 
Savoir que volrai dire. 

(Garin de Monylane , Richel. 24403, Pi 4 .) 

Car il a dit a deux do ses vidâmes 

Que honnv soit de sa court qui ressoigne 

Souffrir, mourir, tout pour l’ouneur des 

[dames. 

(II. Baodz, Deb. de la Dame et de l’Kscuyer , Poés. 
fr. des xv* et xvi* s., IV, 177.) 

— Avec à et un infin. : 

Par les espines que si polgnent 
Que toutes bostcsles resoignent 
A faire on tel lieu lor repaire 
Ou la belo bcato repaire. 

( Xicolle db M Anci val, Ptmlhere d’ Amours, 583, 
A. T.) 

Mais serjout a prendre resoigne 
Por «a tille qui trop enduro. 

[De la Datnoitcle qui n'ot parler, 3ü, Montaiolon et 
Raynaud, FabL, V, 25.) 

Nus ne doit son scignur resoignier a nommer. 

( Drun de la Montaigne, 184, A. T.) 

Tout marcheflnt resongnoient a venir en 
Flandres pour le péril et le double des 
Engles. (Froiss., Citron ., VIII, 280, var., G. 
Haynaud.) 

La chair en charnalité murmurera, c’est 
a dire resoing ner a a changer sa vie. ( Intern . 
Consol il, xii, Bibl. elz.) 

Quant tu, Titus Manlius, ne as ressongnxé 
ne cremu a faire contre l’empire ou sei- 
gnourie de consule. (Sym. de Hesdin, Val. 
Max., P 429*, éd. Lyon 1485.) 

— Absolument : 

Por c’est drois que cascuns ressoint; 

Car qui delis du siecle voint, 

Moult pert do lui lamo dolente. 

^Thib. dk Ma kly, Vers sur la mort , p. 42, Crapelet.) 

Arpiiazac 

Or sus ! marchez legiorement, 

Compaignous, tost a la besongno. 

Acuopart 

Veez cy Agripart qui ressongne 
Et dit que ne luy chault des peres, 

Mes il redoubte bien les meres. 

(Greban, Mist. de la Pass., 7630, G. Pari» et G. 
Raynaud.) 

— Faire à ressoigner, donner sujet 
de craindre, être à craindre, être re- 
doutable : 

Grau* fu 11 cols, molt fist a resoignier. 

( Ilaoul de Cfunbrai, 2592, A. T.) 

Certes, R., molt fais a resoigner. 

(Io., ib., 2834.) 
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Car tant diable font moult a resognier. 

( Aliseans , 1 19, A. P.) 

Li bos de Quintofoille fait molt a resongier. 

{ Aiol , 6553, A. T.) | 

Ne fu hons nus qui tant fesist a ressongner. 

(I ferle , 315, Scbeler.) 

Si sali .i. lions qui fbt a ressongier. 

[B. de Seb., V, 900, Bocca.) 

Si me fait raout a resonyner. 

(J. Lefebvre, Besp. de la mort , Richel. 994, f» i f .) 

— Act., être en souci de : , 

Uns autres liorn a li se joint, 

Ki bien set kt> cle resoigne. 

(Renclus de Moilikns, Carité, xvi, 5, Van Uatnel.) 

— Donner tous ses soins à : ! 

Soies discres en tel essoigne 

Et tant oriblc fait resoigne ! 

Ke piétés au cuor te poigne. 

(Rehclus de Moiliens, Carité, xlvii, 6, Van Hamel.) ! 

— Réfl., redouter : ; 

Orains me dist une bcsoigne, 

Dont ele forment se ressoigne, 

No onques mais n’on seuch autant. ; 
(Bealmanoir, Manekine , 6275, A. T.) 

— Infin. prissubstantivement, crainte : 

Le baecon do Mareul et tuit si souldoicr j 

Estoicnt sur les murs, sans point do re&ongnier. 
(Ct'v., B. du Guesclnt, 3550, ('.barrière ) 

— Resoignié, part, passé et adj., 
craint, redouté, redoutable : 

Puis que mes oncles a le champ gunaignié 
Vers le plus fort qui tant ert resoigniez , 

Bien nos devons ns feiblcs essaier. 

[Coronem. Louis, 1J72, A. T.) 

Siro Gautier, molt estes resoignies. 

( Ilaoul de Cambrai, 3197, A. T.) J 

Orguillos est et resoniez 
Plus ke no soit lous enragiez. 

( Vie 5/e Jù iane, uw. Oxf. Bodl. Canon, mise. 74, £• 

72 r«.) | 

Tôt cil a ces escus fassies. 

De plusors tains entreseignies. 

Sunt o lui et de sa maiuie, 

Molt est sa rote resoiynie. i 

[Durm. le Gall , 8503, Stengel.) j 

Li quens Uaouls est fel et resongnies. 

( Esclarmonde , 273, ichweigel.) 

Apres vient la cinquième jouste ; i 

De quoi couars faillis ne gouste, 

Car trop est rus te et resoingnie. 

(Brbtel, Tourn. de Chauvenet, 839, Delmotte.) 

Grevains fu li estours, et fors et resoingnies. \ 
(J. Briskdarre, Ilestor du paon, ms. Rouen, f» 20 v*.) 

Bertran, qui tant fu ressongniez. 

(Cuv., B. du Guesclin, 3064, Cbarrière.) ' 

Qu'il en firent fuir colle gent ressongnie. j 

(Id., ib., 16251.) j 

Le Besguo ot fait son tour entour l’ost reason - : 

[gnie. 1 

(Id., ib., 16576.) 

En Engleterro ala par la mer ressongnie. 

(Id., ib., 22528.) 

Rémois, resogner, Pic., Vermand., : 
ersoigner, craindre; Ardennes, reso- ' 
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gner, v. n., renoncer à quelque chose, 
ne pas oser entreprendre une affaire. 

resoin, -oing, ress., s. m., crainte, 
appréhension : 

Et Je cîef del fil, sans resoing, 

Li fist loiier ontor son poing. 

(Mousk., Chron., 12583, Beiff.) 

Sans ressoing de nulle riens. (G. Ciiastell., 
Chron. des D. de Bourg., III, 22, Huchon.) 

— Ne pas faire resoin, ne pas crain- 
dre : 

Gace e viscons do Droes maintenant join ; 

Or veit la maior presso n'i fait resdin. 

( Cer . de Rossitlon, p. 344, Michel.) 

— Sans resoin, sans merci : 

Dont ly loups prendera la pel, 

La char et lo sang sans resoing. 

[ Pastorale! , ms. Brtix. 11064, f* 23 »•.) 

résolve, resaigne, -etgne, s. f., 
moyen d’échapper : 

L’espoo a traite nue, o grant iro se baigne, 

Cui il consuit a corps de mort nen a reseigne. 

[Chant. d'Antioche, III, 133, P. Paris.) 

L’espee a traite nue qui ot io helde saigne. 

Qui il alaint a colp de mort nen n resaigne. 

[Ib., llichel. 12558. !• W.) 

resoing, voir Resoin. 

RESOLVGNABLE, Voir ResOIG.V ABLE. 

resoing.mer, voir Resoigxigr. 

resoit, voir Recet. 

resoivre, voir Reçoivrb. 

resol, voir Reseuil. 

resolement, -onlement, -oullemenl, 
s. m.. action de mettre un nouveau sol : 

A ung baneleur, pour deux baniaux de 
savelon emploie?, a faire le mortier alloué 
au resoullement de l’aisemence et couver- 
ture de laditle maison. (24 janv. 1436, 
Tutelle de lluquinet Crestelol, Arch. Tour- 
nai.) 

1. resoler, - oller , -ouler, -ouller, 
-euller, ress., v. a., réparer le sol de: 

Pour ressoler le grange au pain. (1335, 
Trao. aux chttl. d'Art., Arch. KK 393, f“ 71.) 

A Jehan et Pierart Frapars, frères mâ- 
chons, pour leurs sallaires et desserte de 
aaoir machené et ressoudé de machenerie... 
un estavelle de .l. pies de loncg. (1412, 
Tutelle de Miquelet Tuscap, Arch. Tournai.) 

Pour ung baniel de cailliaux, dont y fu 
resseullé, en l'une desdictes maisons. (25 
janvier 1417, Exéc. test, de (Soutier de Larcq, 
Arch. Tournai.) 

Pour avoir mené les dittes pierres, cauch 
et aultres cailleaus pour resouler la ditle 
maison. (1454, Exéc. test, de Jeh, Cartier, 
Arch. Tournai.) 

Pour avoir resollé la hobelte de la porte 
Saint Fontaine. (1" oct.-30 mars 1527, 
Compte d'ouvrages, 2* Somme de mises, 
Arch. Tournai.) 
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2. resoler, rissoler, -aller, resou- 
ler , -oui 1er, resoeller , resuillier , v. a., 
réparer, remplacer la sole, la sablière, 
la charpente : 

Pour .i. chapuis qui ay resuillié la ma- 
rechacie. (1341, Compte, Ch. des Compt. 
de Dole, C 404, Arcli. Doubs.) 

Avoir resoullé icelles garittes de deux 
soelles. (22 mai-‘2l août 1431, Compte d'ou- 
vrages, 1” Somme de mises, Arcli. Tour- 
nai.) 

Pour une suelle île bos, laquelle a eslé 
employé a resoulter une paroit en la cui- 
sine. (16 fé v . 1446, Tut. de Ilaguin de 
Buissy, Arcli. Tournai.) 

— Absol. : 

A ressoler an dessoub du becquet joi- 
gnant a l’herilage de Saint Julien, et re- 
piacquier en'plusieurs lieux. (1 YiV,Reg.aux 
embrievements, f° 74, Arcli. mun. Douai.) 

Deux journées a ressoler dessous la sole 
de la grange. (1480, Compte, ap. Ch. de 
lleaurepaire, Notes et doc. sur ta Norm., 
p. 246.) 

— Réparer en général : 

L'ng gris habis resoulé .xx. s. (1455, 
Compte d'Isabelle de Cerrnerin, Arch. Tour- 
nai.) 

Audit maistre Jacques Itaullier, escailleur 
de la ville,... [pour] avoir aussi recouvert 
une fenestre llamenghe du lez de la ville, 
et resoellee iadicle fenestre de noef ploncq. 
(20 août-19 nov. 1457, Compte d'ouvrages, 
2 e Somme de mises, Arcli- Tournai.) 

Centre, resoler, Normandie, ressoler, 
réparer la sole de. 

3. resoler, voir Res voi.Ett. 

resoloir, v. n., avoir l'habitude :* 

En Aufrike et en Ethyope 
Trove l'on oliotrope : 

E Cypro est uns Oies do mer, 

La la reselt en bien trovor. 

( Lapid . franç., D 771, Pannier.) 

1. KEsoi.il, adj., brisé, disloqué : 

Les nefs qui sont résolûtes et aussi 
comme ruyneuses. (Oiiesmk, Politiq., 2° p., 
P 14 e , éd. 1489.) 

— Adj. et subst., qui mène une vie 
de dissolution : 

Par habillements dissolus 
Ensuyt l’estât des résolue. 

(Dadout., les Moyens d’eeiter J lerencolie, Poés. fr. 

des XV e et xvi* s., Il, 47.) 

— Adj., détourné, dissuadé : 

L’esprit toutesfois luy demouroit résolu 
de son eulreprinsc. ( L’Amant ressuscité, 
p. 226, ap. Ste-Pal.) 

— Fixe, arrêté : 

En quoy, Monsieur, vous ne ferez que 
rendre la pareille a l’opinion 1res résolue 
qu’il avoit de vostre vertu. (Ep. de Mont, 
a L'hospit., f° 101 v”, éd. 1571.) 

— Eclairé, instruit, habile : 
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Ne sont pas clercs, ne n’ont pas leu les 
loix, ne en jeunesse eu doctrines parquoy 
ilz puissent eslre si résolus comme autres 
gens. (J. nu Bueil, te Jouvenc., II, 27, Soc. 
de l’hist. de Fr.) 

Il estoit très bon gramaricn et très bon 
philosophe, et bien résolu es sept ars libe- 
raux. (Guill. Fii.i.asthe, llisl. de la Toison 
d’or, 1" vol., P 70, éd. 1516.) 

2. résolu, ress., adj., solitaire : 

C’est une gent (les chartreux) moult 
[ressolue : 

Chascun mange seul son pain. 

(Jeu. du Pis, Livre de bonne vie, Trouv. cambrés., 

p. 163, Dinaux.) 

resolution, -cion, s. f., action, pro- 
priété de se résoudre, de se dissoudre; 

; Li membres charnuz asamblenl plus de 
superfluités que li membres plains de os 
ne font, pource qu’ils sont plus altérables 
et de plus grant resolueion. (Eviiart df. 
Conty, Probl. d’Arist., Iticbel. 210, f” 107 b .) 

Comme une nuee qui droit cv vole et 
la prend sa resolution en pluie. (G. Ghas- 
teli.., Vérité mal prise, VI, 348, Kerv.) 

— Dissolution, rupture : 

Pour consentir la resolution du mariage 
| de la royne de Navarre, sa femme. (1599, 
Journ. d'O/ier, dans le Cab. bist., t. XXVI, 

I 1” !>•) 

J’ay reçu très grand plaisir de la réso- 
lution de mon mariage. (23 mai 1600, Lett. 
miss. île Henri IV, t. V, p. 233, Berger de 
Xivrey.) 

| 

— Solution : 

On proposoit quelques problèmes, des- 
[ quels ceste dame donnoit la résolution. 
(Labivey, Nuicls, l’réf., Ilibl. elz.) 

j — Avis : 

I Toutesfois la commune résolution est 
que... (E. Paso-, Rech., 1, vi, p. 17, éd. 1643.) 

— Dissolution, débauche : 

Furent adonc grans résolutions et esba- 
lemeiis tant en boire connue en mnngiers 
riches et précieux, comme en dances, 
jousles. (Monsthelet, Chron., vol. Il, p. 18, 
éd. 1516.) 

S 

I résolutive ment, adv., d’une ma- 

nière tranchée, fermement : 

Ay dit et déclaré audit sieur légat reso- 
lutivement de laisser le tout. (Lett. de 
Louis XII, t. I, p. 134, Bruxelles 1712.) 

Audict elTect avons député maistre An- 
thoine Mareschal, l’ung de noz confrères, 
pour communirquer et traicter avec vous 
resolulivement sur ce faict. (8 oct. 1566, 
Lett. des gouverneurs de Besançon à Bau- 
\ doin, ap. Beaune et d’Arbaumont, les Uni- 
versités de Franche-Comté, p. 73.) 

Toutesfois il ne tient pas ceste opinion, 
ni aucune autre, bien resolulivement. (Gen- 
tillet, Di e. sur les moyens de bien gou- 
verner, p. 289, éd. 1577.) 

resolutoirement, adv., en ma- 
nière de résolution définitive : 
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Et ay resolutoirement 

Conclud que cauteleusement, 

En cestuy jour, je le tueré. 

( Mist . du viel test., 1615, A. T.) 

De ce les escondit Joseph et dist resolu- 
toirement que il ne s’en prendrait a aucun 
d’eux fors a celluy qui avoit commis la 
maltefaçon. (Orose, vol. I, P 60”, éd. 1491.) 

Il avoit ouy le conseil des citoyens avec 
Ananus, qui resolutoirement avoient con- 
clud et délibéré de recevoir les Romains 
en leur cité. (Bourgoino, Bal. jud., IV, 20, 
éd. 1530.) 

resolver (se), v. réfl., prendre une 
résolution : 

Par quoy en bonne volenté tel fois un 
homme pour une heure se peut ainsi re- 
solver et conclure. (Chastellain, Livre de 
paix, VII, 412, Kervyn.) 

resolvir, v. n., se résoudre, se 
fondre : 

L’on faict resolvir ledit succre en eaue. 
(Platine de honneste volupté, P 17 r°, Lyon 
1528.) 

resomons, voir Resemons. 

resomp, s. m. ? 

Avoir mis a point les verrieres de la 
chambre devant de Fustel de ville gastees 
et rompues pour le resomp des serpentines 
et autres engins gectez oudit lioslel. (1466, 
Compte de Nevers GG 60, P 38 r”, Arcli. 
Nevers.) 

resompcion, -sumpeion, -lion, s. t., 
action de reprendre, reprise : 

Pour la gloire «le la feste de noslre im- 
mortalité et resumprion des corps glorifiez. 
(J. Goulain, Italien., Iticbel. 437, P 75 d .) 

Ayant ov parler ceste dame et faire sa 
resompcion de mon œuvre 1res bien au vif... 
(G. Ghast::i.l., Vérité mal prise, p. 537, 
Buclion.) 

Resomption de procès. (Acte, dans Baitus, 
Suppl, au Yocab. Austras.) 

reson, ressort, s. m., résonance, son, 
bruit : 

Granz fu la noiso e 11 resons. 

(Ben., D. de Norm., H, 19678, Michel.) 

Que tout méritant de hierench commen- 
cent a vendre leur liierens a le grant cloke 
de prisme et vengent toute jour, jusques 
au reson de la cloke, pnisivienient. (Fin du 
xm” s., Petit reg. de cuir noir, P 31 v°, Arch. 
Tournai.) 

Quant il oi les effrois des chivaus et le 
reson des armes. (Estories ltogier, Riche). 
20125, P 166”.) 

Le resson de la campanne quant elle a 
sonné. (B. de Gord., Praliq., III, 9, Lyon 
1495.) 

En resson do chanta musicaulx. 

[Mist. de la Pass., ma. Trojci, t** j., f* I3Î v*.) 

La belue cslraindanle ses dens avec rude 
reson frapa de sa trompe la teste de Fabri- 
cius. (Fossetier, Croit. Mar g., ms. Brux. 
10512, X, I, 15.) 

A Nicolas Kervatlre, pour aultres douse 
journées, par lui desservies n avoir solicité 
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lesdis ouvriers, en les rappellanta chascun 
reton de cloche, tenant le conlerolle de leurs 
journées, et livrisons des estofîes, au pris 
de .v. s., le jour, payé aultres .lx. s. (1535, 
Compte (les fortifications, 4“ Somme de mises, 
Arch. Tournai.) 

Et leur est fort contraire le reson de 
l’esco, ou retentissement des valees. (Gnu- 
gkt, Die. 1er., IV, xm, éd. 1539.) 

J’ay fait au reson de ma voix 
Dire et redire mile fois 
Lo nom de ta douce Moline. 

(Vauq„ Iditl., i, 3», éd. 1005.) 

L’union nous fuit, nous n’oyons que le 
reson d'accens d'envie. (Beh. de Veh ville, 
Cab. de Minerve, f° 60 r“, éd. 1601.) 

— Particulièrement, cloche du rappel 
au travail : 

Et aussi sera ledit Jehan Mnhiu tenu de 
sonner le cloque du matin pour les ou- 
vriers, et le reson, tant que les ouvriers 
puissent aler de l’un lez de le ville a l’au- 
tre, et venir a temps de leurs ouvrages 
faire. (18 mai 1395, lleg. des Consaux, Arch. 
Tournai.) 

Que tous tisserans et ouvriers dudit mes- 
tier, tant en yver comme en esté, depuis 
maintenant en avant, jusques a d’uy en ung 
an, laisse oevrea le cloque du disner sonné, 
et s’en voisenl disner ou bon leur sem- 
blera jusques au resson, en dedens laquelle 
heure de resson chascun desdis ouvriers 
soit revenus a son oevre, chascun jour. 
(28 avril 1121, Iteg. des métiers des tisserans, 
1° 86 r°, Arch. Tournai.) 

Et fu mis en l’esquielle cl pillory estant 
au beffroi depuis le cloque du disner jus- 
ques au resson. (28 juin 1115, Hans (l'un an, 
lteg. de la loy, 1113-1158, Arch. Tournai.) 

Que les dictsdu ghetdes portes tiennent 
le tapecul de leurs portes clos depuis 
l’heure de la clocque du diner jusques au 
resson. ( Ord . de 1491, ap. Paillard, llist. des 
troubles relig. de Valenciennes, III, 103.) 

resoxabi.e, raisonable, - onnable, 
adj., qui résonne, retentissant : 

L'Iglise qui est resonable 
Et en divers chenz ecordable. 

(Macs dj la Charité, Bible, Ricliel. 40i, P 97*.) 

Canorus, raisonnables. (Gloss, lat.-fr., Ri- 
ctiel. 1. 7679.) 

Canorus, resonnable. (Gloss, de Salins.) 

Stridulus, raisonnable. (Calholicon, ms. 
Lille 369, Scheler.) 

Stridulus. Resonnable. (Vocabu/arius bre- 
vidicus.) 

resoxaciox, s. f., résonance : 

Si doit il estre (le traicl) lonc en chant 
et mélodieuse resonacion. (J. Collais, Ra- 
tion., Riche!. 437, f* 119 r°.) 

resoxammext, -ament, resonn., re- 
tonnant emenl, adv., en résonnant, d’une 
manière sonore, avec bruit : 

Pourquoy tels chanterresses apres tele 
tenson ou tel estrif ne chantent mie si 
souef ne si bien ne si resonnamment que 
s’elles n’avoienl point ainsi tencié ne es- 
trivé devant. (Éviiaht de Conty, Probl. 
d'drist.. Riche). 210, f° 176 e .) 
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Resonnamment sonnoient.(Enf. de Henry II ! 
à Rouen, f° 45 r“.) 

Au long de la gallerie estoienl six per- i 
sonnages avec cornets sonnans résonnant- \ 
ment et allègrement haut. (Paradin, llist. 
de Lyon, p. 339, Lyon 1573.) 

Ce valet de taverne heurtoil et lavoit ses 
pintes les faisant resonnantement claquer et 
tinter. (N. du Fail, C 'ont. d'Eutrapel, f° 101 
v”, éd. 1585.) 

Resonnument. Con resonancia. (Oudin, 
1660.) 

resoxaxce, s. f., raisonnement: 

Que je puisse faire de loy et de ce qui 
touchera a toy, a ma volenlé, sans réso- 
nance ne contredit par toy. (Ménagier, 1, 
105, Soc. des biblioph. fr.) 

resoxee, -etc, s. f., bruit : 

Cum plus est battement la porsone ordinee. 

Tant funt il plus de mal et plus grant retonie. 

(Poème moral , str. 198*, Ctoelta.) 

Rendissent cil tabor, grans fu la resonee. 

(Ben. de Montaub., p. 31, Miebelaet.) 

resoxeis, -«*, s. m., bruit: 

liée ot moult grant froisseiz de lances et 
si grant resoneiz d’espees desus hiaumes. 
(Artur, lticliel. 337, f° 27 e .) 

reso.\emea\t, ressonnement, s. m., 
murmure : 

Au pin le prin tamps de sa robe 
Avoit les clers ruissaux sans lobe 
Couvers, qui par ressonnement 
Doscendoient très roideraent, 

Des haulz lerlros on la moleo 
(Paxtoralet, ms. Brux. 111)84, f* 10 »°.) 

resoxgier, voir Resoignier. 

resOaVgxier, voir RB ? oiG.NiEn. 

resoixter, voir Resoignier. 

resoivxamaaXT, voir Resonammknt. 

RESONNAINTEMEXT, Voir RhSONAM- 
; MENT. 

RESOXTIF, S. ? 

Et pleuris ororticon, 

Besontif et damaticon. 

( Perceval , ms. Montpellier H 249, f» 22 b .) 

RES OR DEM EXT, Voir ReSOURDE.MENT. 

resordhe, voir Re^ourdre. 

resorrex, part, passé, cas sujet, res- 
suscité : 

N. S. est resot'rex. ( Trad . de Beleth , Ri- 
chel. 1. 990, f° 56 v°.) 

Cf. Resurexir. 

resorse, voir Resource. 

resort, ressort , s. m. t égout : 

Goutieres, issues d’eaues, piscines, ou 
l'essor ts. (1629, Coût, de la Gorgue , Nouv. 
Coût, gén., II, 1008“.) 

— Abandon : 



Ja per moi ne per mon tort. 

Ne por riens ke je foloi 
Ne ferai vers vous resort. 

(Chans., Wackernngel, Altfr. Lieder , p. 21.) 

— Restriction: 

Et si vus mespriz de ren avex 
Vers seinte Eglise, ci l’esdrescez 
Senz nul resort. 

[Vie de S. Thom. de Cant ., 319, Michel, D. de 
Norm., Itl, 473.) 

Cil le loe et violt sains resort. 

(Parton., 9341, Crapelet.) 

Je l'ai porté (l’anolet) en maint péril 
Je sai mult bien, tôt sans resort. 

( Blancartd ., 3598, Michelant.) 

Puis li disl por lui décevoir. 

Si comme cele qui, sans ressort , 
L’amast micus enfoui que mort. 

(Du vilain de Bailleul , 55, Montuigl. et Raynaud, 
Fabl., IV, 213.) 

Dame, j’oi cuor jone, et onUer et fort. 

Que vos douai ligement sans resort. 

(Poèt. fr. ms. av. 1300, t. I, p. 201, Ars. 3303.) 

Et li dcable, sans resort. 

Emportent, quar drois est et biens. 

Les armes de tous les paiens. 

(Pu. Mousa., C/iron ., 8335, Reiff.) 

Guilhaumes, ki ne fu couars, 

Fist a Cirrai, sans nul resort , 

L’aboi do Saint Vigort... 

(Id., ib., 17507.) 

— Ressource, secours, remède : 

Et se fiort en Bruhant maintenant sans resort. 

(Mainet, p. 18, G. Paris.) 

N’i a resort 

Ne défense contre la mort. 

( Bkh., D. de Norm., II, 25562, Michel.) 

Cil de la nef, senz nul resort. 

Furent tuit perillié a mort. 

(Id., ib., 41079.) 

Cil ko sunt a dampner, porveu sont a mort ; 

De lur dampnaliun n’i ad mos nul resort. 
(Garsier, Vie S. Thomas, Ricliel. 13513, f* 12 v # .) 

De la mort 

Sui aseur sans nul resort. 

( Floire et Blanceflor , l r * vers., 2023, du Méril.) 

uànt il dist kc tresc’a la mort 
rt s’aime triste sanz resort. 

(Cqrestier, Evang. de Nicodeme, 1539, A. T.) 

Mieulx veult mourir sans nul ressort 
Que ja pour lui reçoive mort. 

(Athis, ms. St-Péiersbourg 54, f* I5 4 .) 

Sire, bien sai a escient 

Qu'a la mort trai sans nul resort. 

(G. de Palerme, Ars. 3319, f* 99 v<>.) 

Alimodes voit celui mort 
Encontre terre, sans resort. 

(Blancand., 4473, Michelant.) 

Et ai morrai sans nul ressort 
Puis que me voles escoudire. 
(Beaumanoir, Conte d’amours, 21, 5, A. T.) 

Et se partirent de court comme cil qui 
onques puis n’orent talanl de revenir, et re- 
' vinrent a Nainur et contèrent au commun 
| comment il avoient errei. Par fois, dient 
i il, la n’a point de ressort : il nous convient 
querre avouei. (Mén. de Reims, S 448,\Vailly.) 

Il muerent tuit sanz resort , 

Et joene et viel et foible et fort. 

| (Du^ilz au sencschal, 735, Méon, Nouv. Bec., IL 
354.) 
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Car do nulluy n’atons confort 
Ne ressort de mi mescheance . 

(Jsu. Maillart, d'Anjou, Ihcliel. 785, f® 4 v®.) 

Encontre la mort n'a nul ressort. 

(Ane. prov. du xni* S., ap. I-er. de Liucy, Prou.) 

Qu'il relevas!. la ducliié de Uretaingne de 
lui (le rov engles) et l'en fesist hommaige, 
parmv tant que li rois engles li jurast et 
prouinmesist a lousjours mes resort et com- 
fort de lui et des siens. (Fhoiss., Citron., 
III, 371, Kerv.) 

O ressort de tous haulx hommes... refTuge 
ou se soloil quérir partons sens, exemple 
de bel deviser... (Ciiastkllaix, Déprédation 
pour Piene de Orezé, VII, 41, Kervyn.) 

Cy gist le tout plain jiouvoir do nature, 
L'entier ressort de folico adventure. 

(Id., Complainte d'Hector, VI, 171.) 

— Rebondissement, contre-coup : 

Puis ont as espees d’achier 
Coiumcncié le caple si fort, 

Que bien ooiont lo resort 
Des fors cil kl devant aloient. 

[Citer, as .U. esp., 10334, Foorater.) 

I)u rejault ou ressort qu’elle (la sayclte) 
fist contre le dit arbre. (1423, Arch. JJ 172, 
pièce 349.) 

Pource que a celle heure, qui estoit 
bien basse, on veoit très peu, le suppliant 
en ferant icelui Uoutemie eust féru du res- 
sort le dit Gauteron qui se inettoit entre 
deux pour dcspecier la noise, sur le bras. 
(1416, Arch. JJ 169, pièce 248.) 

— Accord : 

A bon droit nous as mors, 

Trestout foibles et fors : 

Car nul n'y eut aidie ; 

S'eu premier d'un actort 
Fuissions et d’un ressort, 

No fuisse mie en vio. 

( Ysop. Il, Fab. XXIX, Robert, Fabl. in-d., I, Ml.) 

— Dédit : 

Lesquel/, prosmidrent croire Jehan de 
Pereey, au ressort de deux saluz d’or et 
ung salut de vin, tant pour despens que 
pour le barbier ou malefaçon. (1450, Arch. 
JJ 185, pièce 104.) 

— Suite : 

Sur vous en tumbont les resors , 

Filles d'Israël, car c’estoit 
Celuy qui do soye vous vestolt, 

Qui vous donnoit aornemens. 

(Hist. du Viel Testant., XXXIV, 30825, A. T.) 

— Sortie : 

Au dessus dit Jaquemart le Brun, pour 
avoir livré et fait un luiissel, qui est et 
siert au ressort de la dicte maison, .ni. s. 
.mi. d. (19 mars 1418, Exé eut. test, de Ca- 
taine Wettiue, Arch. Tournai.) 

resohte, s. f., recours : 

Sans avoir recours ne resorte a nous le 
dit evesque. (1386, Addit. de la loy nouv., 
Pawillart, Université Liège.) 

— Retraite : 

Li noble homme qui les assaillent 
(Se go vueil dire vérité) 

Rebutent d’eus tel quantité 
Es lieus ou il s’cntrodellient, 
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Que II garçon qui les ocient 
Font n grant païne leur» reaortes . 
(Cuurt, Boy. lingn., 15982, W. et D.) 

— Troupe, suite : 

Li traitour biau les meurent, 

Qui les galtiorcut cele nuit. 

Ün poi devant la mienuit. 

Coururent, a poi de resortes, 

Faire sainz a nuis et a portes 
De touz les hostiex qu’il savoient. 

(0. Guiaht, Itoy. lingn., 14798, W. et D.) 

resortement, s. in., répartition par 
le sort : 

Corn l'en vousist traitier au sénat du 
suppliement et resortemenl des légions qui 
estoienl par les provinces... (Bersuire 1 ,7’. 
Li'o., ms. Ste-Gen., f° 293 e .) T. Liv., XXIX, 
15: Cum de supplemento legionum quæ 
in provinciis cranl ageretur. 

resorter, ress., v. n., sortir de nou- 
veau : 

Adonc en criant leurs enseignes et leurs 
cris, se rcverluerent tant qu’il/, firent res- 
sorter leurs adversaires. (Le thevalereux 
Cte d'Artois, p. 46, Harrois.) 

— Se présenter, paraître : 

Pour oir les slcrvices la doivont resorter. 
(Gilloz le Ucisit, Pots., I, 2 "7, Kerv.) 

resorti, adj., lâche : 

En tout le mont n’avott . 1 . si bardi. 

Mats or lo voi couart et resorti. 

(Raoul de Cambrai, 2181, A. T.) 

G. l’entent, fièrement rospondi : 

Vos me clamas tes coart et resorti. \ 

(Ib., 2298.) 

resortie, s. f., rotraite : 

Quant conquerra nés pot, s'en fist la rtsortie. 

(Porto»., Richet. 19152, f* I69-.) 

i 

resortir, ress., x verbe. 

— Neut., se retirer, reculer: 

Moll fu dolans, sa gent resortir vit. i 
( Les Loh., ras. Berna 113, f* 22 e .) 

Sor l’estandart font nos gens resortir. 

(Ib., f 24-.) 

Toto lor rote fist arier resortir , 

Dcsci as baies les rornona et mist. 

(Ib., P 45'.) 

Arlur vit sa gent resortir 
Et cil de Homo rcsbaldir. 

(Wace, Brut, 13275, Ler. du Lincy.) 

Par droite forco fist paiens resort ir t 
Plus d’une lance ot arriore foir. 1 

( Aleschans , 188, Joockbl., Guill. d’Orange.) L'éd. des 
A. P., v. 178, donne : fait les paiens sortir. 

La jant Gorars est arier resortie . ! 

(Ger. de Yiane, 4053, Tarbé.) 

Quant il vit ko Renais li filz Urs resorti , 

Dous feiz, si cum j’ai dit, le saint al chief feri. 
(Garnier, Vie de Saint Thomas, Rickel. 13513, £ # | 
92 r* ; Uippaau, v. 5514.) 

Onquos prodom, por covoitise, j 

No resorti de bono enpriso. 

(Par ton., 2413, Crapelet.) j 

Ainsi comme ceulx qui se combatent 



pour la foy ne doivent oneques fouir ne 
ressortir. (Grand. Cran, de France , Char- 
lem., IV, 5, P. Paris.) 

Cil* plaignent au rccroire du tout a resortir , 
Lor force et lor vigor voient toute s’amortir. 

(Gir. de Bossill ., 3531, Mignard.) 

Et couvint que Gaufrois sounast ses oliphans 
Pour faire lo retraite : car Bauduins li frnna 
Ne volt onques premiers estre ressort issans. 

(B. de Seb., X, 307, Bocca.) 

Adont jetteront il leurs ars jus et prisent 
a ressortir vers leurs compagnons. (Froiss., 
Chron ., VI, iO, Kerv.) 

Quant Bertran vit sa gent ainsi ressortir , 
il commença a crier : Or avant, mes amis. 
(Hist. de B. du Guesclin , p. 510, Menart, 
1618.) 

— Sortir, disparaître : 

Touz est muez li grains em paille ; 

On lait la ronce por l’ortie ; 

Toute largesse est resortie. 

(Gerdert, de (irongnet et de Petit , 16, Montaigl. et 
Raynaud, Fabl., 111, 30.) 

— Comparaître en jugement : 

Comme ainsy soit quo tous nous fault morir 
Et resortir devant Christ, nostre juge. 

(25 jaov. 1481, Beg. du Puy de l’école de rhétorique 
de Tournai , II* congrégatiou, ras. Bibl. Tournai, p. 
108.) 

— Avec a, suivre : 

Jhesus Cris au bien fulre vos a tous enortes 
Par les sains Euvangiles ; a lui dont ressortes. 
(Gillon le Muisit, li Estas des gens mariés, 11, 137, 
Kerv.) 

— Se dédire, changer d’avis : 

D’ambesdous parz uni afioo 
La paiz des ore mais a tenir 
Senz forfnire, senz resortir. 

(Ben., D. de florin., II, 674, Michtl.) 

Tandis con dura li tornois 
Vos oi dire mainte fois 
Li quels en estoit vostre eslis. 

No sai s’en estes resortis. 

(Purton., 9075, Crapelet.) 

— Détonner : 

Ne puet chanter qu’il no resort. 

(Gaut. ue Coinci, Ste Leocade, ap. Ste>Pal.) 

— Ressauter, rebondir : 

L’ospee cruist, no fruisset, ne ne brise, 
Cuntrc lo ciel amunt est resortie. 

(Bol., 2340, Mûller.) 

II tent sun arc, si trait .t li (la biche) 
En l’esclot la feri dovant ; 

Ele chai demointenant. 

La saicte resort aricre : 

Guigemar fiert en loi maniéré 
En la quisse desqu’ol cheval 
Quo tost l’cstuet descendre aval. 

(Marie, Lais, Guigemar, 94, Wornka.) 

Sur l’elmo a or fait resortir lo branc. 

(Aubeii, Relier, Bomcart, 216, 30.) 

Toutes choses clieans qui resortissent et 
resaillent. (Kvhart de Conty, Probl. d'Arist 
Richel. 210, f° 213 e .) 

— Tressaillir : 

Oy clameurs espouvanlables qui m’ont 
fait resortir . {Alector, f° 22 v®, Lyon 1560.; 
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— Act., repousser, renverser : 

Li bers Riga us a l'eschiele so tint, 

Ja mon tas t süs, quant on le résorti. 

( Garin lé Loh., 2* chaos., xui, p. 207, P. Paris.) 

...Donc enforce li cris ; 

Sor les sergens les ont bien resortia. 

{Mort de Garin, 1997, Du Méril.) 

Et tost fu sa chevalerie 
Par .i. peut nain resortie. 

{Perceval t 32687, Potvin.) 

Mais vous estes laissé sourprendre telle- 
ment qu’il vous a desconfit et resorti en la 
bataille. ( Livre de Baudoyn de Flandre , p. 
72, Serrure et Voisin.) 

— Poursuivre : 

Plus d’une grant leuee les ont bien resortié. 
(Fierabras, Val. Cbr. 1616, f* 25\) 

— Faire revenir, ressusciter : 

A icest mot s’escrient Arabi ; 

Dist l’uns a l’autre : Mal sommes escarni ; 
Li vis diable ont cestui resorti 
Quant il fu mors très ier a miedi. 

[Aliscans, 233, ▲. P.) 

— Réfl., se retirer, reculer : 

Tanz brans d’acer clers e forbiz 
Dunt l’om les a si envaiz 
Que no se porent resortir , 

Ne d’eus sevrer ne départir. 

(Bkh., D. de Norm., II, 38945, Michel.) 

Amiz veraiz ne se puet resortir. 

( Poèt . fr. av . 1300, t. Il, p. 686, Ars. 3304.) 

Hardiz est celui qui la porte (la ban- 
Car il va, sanz qu il se resorte, [nière) 
L'escu au col, la teste encline. 

(Guiabt, Roy. lingn ., Richol. 5698, p. 34 b .) 

Et lai donne bien d’une masse (à un 
[homme mal vêtu), 
Quant il s’avance en povre habit, 

Si grant coup qu’il a’en ressortit, 

Tout confus et a sa grant honte. 

(E. Dbscuaups, Pois., Ricliel, 840, f“ 552 d .) 

- Fig cesser : 

Lascher, falndre ne resortir 
Ne se roleit de Deu servir. 

(Bsa., D. de .Vurm., Il, 8891, Michel.) 

De riches malsnees tenir 
Ne se voul unques resortir. 

(1d., ib., Il, 40935.) 

Se resorti 
Vos liras cuer d’amer celi 
A qui il estait douez. 

( Poit.fr . m. 1300, t. II, p. 701, Ars. 3304.) 

— Se resortir de, changer de : 

De son penser se resorti. 

(Du Prévost d'Aquilee, 131, Héoe, Nouv. Dec., II, 

1 * 4 .) 

rksortissaivt, adj., qui fait saillie : 

Les piez e mains se cstendent. 

Les membres resortissant rendent, 

E le cors en rent tut tremblant, 
rpmnn d'Abzbruu, le Secré de secret , Richel. 
29407, f !88 d .) 

rbsortissement, s. m., rebondis- 
sement : 

Pour quoy c'est que les choses qui chieent 
sur la terre ou sur aucune superficie plaine, 
quant elles resaiilent ou resortissent en 



liault et rechient arriéré font angles sam- 
biables en recbeant qu’elles font devant 

uant elles chient premièrement, c’est a 

ire qu’elles font aulels angles quant elles 
rechieent secondement par le resortisse- 
ment dessus dit qu’elles font quant elles des- 
cendent premièrement. (Evrart de Conty, 
Probl. d’Arist., Hichet. 210, f” 213".) 

RESosciTEMENT, voir Ressüscite- 

MF.NT. 

resosta lek , -eir, -alleir, v. a., 
loger : 

Mas que... ou les resoslale (les lépreux) 
de jor ou de noyt. (1371, 1" colt, des lois, 
n° 48, f" lô, Arch. Fribourg.) 

Li quez qui les resoslale en secret ou en 
paleys. (1371, /” col/, des lois, n° 62, f° 15 V, 
Arcli. Fribourg.) 

En la dite fortalisce ne deyvo resostaleir 
estrangier. (1378, Trait, et contr., n° 300, 
Arch. Fribourg.) 

Cornent se il Vavoil rcsostalleiz. (1397, 
/” coll. des lois, n° 120, (° 31, Arch. Fri- 
bourg.) 

RESosTEAi i r, v. a., soutenir : 

Cist ordres resostient grant fais. 

(Bsa., D. de Norm., II, 11116, Michel.) 

resostraire, v. a., retirer : 

Li sainz espiriz parmaint en cuers de 
ses eslei(n)z en celes virtuzsens les queles 
om ne puet venir a vie. Mais a la fieie 
est aparilliciz a celes par sa miséricorde 
par les queles li vlrtuz de sainteit est de- 
mostreie et a la fieie se resostvail par mi- 
séricorde. ( Greg . pap. Ilom., p. 38, llof- 
mann.) 

resoté, part, passé et adj., employé 
substantiv. dans l’exemple suivant, syn. 
de rassolé : 

Si ore vois ol message no diront cist resoté. 

(Tn. ns Kest, Geste d'Alis., Richel. 34364, P 9 

r*.) 

resouder, -sorfeir, v. a., rembourser: 

Et sera tenu le roy de resouder aux ser- 
viteurs dudit duc tous les biens qu’ilz ont 
perduz par prinse de leurs corps ou autre- 
ment. (J. Chartier, Chron. de Charles VU, 
ch. evi, Bibl. elz.) 

— Consolider : 

Altrement ne serai mies resodeit ceu ke 
desrumput est. (S. Bern., Serm., p. 65, 
1. 27, Foerster.) 

Por resodeir les confroissieies choses. 
(1 d., ib., p. 65, 1. 37.) 

1. résoudre, ressoudre , resouldre , 

verbe. 

— Neutre, se dissoudre : 

Li solaus troublera, 

Lt ciens sera resuis, 

La lune obscurcira. 

(Fabl. d'Oo ., Ars. 5069, f Î03».) 

— Act., payer : 

You cul tant drap pondent as cous, 

Dones i che vous dist chil blaus cous 



Ki le maniai copa parmi. 

Bien II doit estre entiers résous. 
{Banoins nt Moiuzss, Miserere, cv, 1, Tan 

Hamel.) 

— Réfl., s'acquitter: 

Qu’ils se puissent resouldre des grandes 
et comme importables charges qu’ils ont 
cy devant soustenues. (Nov. 1498, Lell. de 
Louis XII, Pr. de PII. de Blois, p. 37.) 

— Act., récupérer : 

Quand aucun lient en gage d’autruy au- 
cune chose meuble, s’il en veut tirer son 
argent, peut faire conveniren justice celuy 
de qui est le dit gage, pour le desengager 
ou le voir vendre, et a neuf jours celuy a 
qui le gage est pour le recouvrer et res- 
soudre. (1514, Coût, de St Sever, Nouv. 
Coût, gèn., I, 936’.) 

— Dégager: 

En peuple ne peut estre ressous ni relevé 
d’une longue et envieillie malédiction et 
misere... comme cestuy povre peuple pari- 
sien. (G. Chastell., CAro«., I, 193, Kerv.) 

Elle peust oster le desreglement qui a 
introduit tout le mal, pour les remettre 
en leur propre et ancien estât, les relever 
et ressoudre de la tyrannie du vice, ne 
plus ne moins que d’une longue maladie. 
(Nie. Pasq., Lellr., VI, 15, éd. 1723.) 

2. résoudre, resouldre, verbe. 

— Neutr., se ressouder, se rejoindre: 

A la venue de celluv chevalier, les pièces 
(le ceste espee - resouldront, quant il les 
mettra ensemble. (Perceforesl, IV, P là 7 \ 
éd. 1528.) ’ 

Si quelqu un s’est bruslti, ma corno mise on 

[foudre 

Le soulage aussilost, et sa poau fait résoudre. 

(Du Fouittoui, Ven ., [• 94 r", éd. 1561.) 

— Réfl., se réjouir, s’ébattre, s’égayer: 

La chaleur du soleil, si on vouloit au 
malin fait esmouvoir l’oiseau par sa cha- 
leur, et luy fait eslever le cœur, et le rend 
gay, par quoy il pert sa faim, et ne luy en 
souvient, et ne tasche et pense qu'a se 
résoudre et jouer contremont. (Du Fouil- 
loux, Fauconn., f”63, éd. 1561.) 

L'ame volant d’un plein saut, 

A Dieu s’on ira la haut 
Avecquo luy se ressoudre. 

(Roassao, Œuv., il, 133, Bibl. ait.) 

resoufaissier (se), v. réfl., se sou- 
peser, se soulever : 

Or sont andol li bon vassal a plé, 

Li uns Unt l'autre par les Sans enbracié, 
Par grant vertu ont tomé et lutié, 

Soventes fois sesont resoufaissié. 

( Aliscans , 7163, A. P.) 

resouffir, v. a., rassasier : 

En l'un cocrt 11 claros, d'espises bien garnie, 
Et en l’autre U mies, qui les a resouffis. 

( Baud . de Seb .. XI, 510, Bocca.) 

Cf. Rassoufir. 

resouffler, voir Resûufler. 

resoufler, -ouf fier, ress., verbe. 

14 
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— Neut., souffler de nouveau : 

Et quant biso vesoufle , il faucho 
Les floretes et la verdure 
A l’ospee do sa froidure. 

( Ilose , Richel. !5T3, f 50 e .) 

Resouffler. To blow again. (Cotgr., 1611.) 
— Àct., insuffler : 

Me resonflant en chasquo veine 
La vio par sa douco lialoino. 

(Roas., Œuvr p. 176, éd. 1623.) 

— Resouflcr l'Ame , rendre Pâme, 
expirer : 

Pour l’absoncc de sa damo. 

Le pauvre amoureux transi, 

Mille fois lojour so parue; 

Mille fois resonfi? l’amo. 

(F. Perrin, ( Ewt p. 78, éd. 1574.) 

— Réfl., reprendre souffle, haleine : 

.i. petit se resouflent, ains n’I ot congrè pris. 

( Doon de Mnience, 7161, A. P.) 

Quant il se fit bien ressoufles 
Adont se r’est haut escrios. 

(Sones de Xansmj, ms. Turin, f® 68*.) 

— Se faire resoufler, reprendre ha- 
leine : 

Li rois de Puille qui s'esloil fuit resou/ler 
vit le morleil encombrer de ses homes que 
l’en li detrenclioit devant lui, il s'est aficies 
es estriers et joint l’escu a son pis. (Kas- 
sidor., ms. Turin, P 12 v°.) 

resocfrir, resouff., v. a., souffrir 
de nouveau : 

Amors resueffre quo go dio 
Qu’en repart son estre et sa vie. 
(Maître Eue, Art d'am ., 51, Kiilioe et Stengel, Ausg. 
und Abh., XLVII.) 

Et l’nndemain r’est tolo saine 
Por resoufriv autro tçl poino. 

(De la Dame qui fit .tu. tors enlor le me.it ier, Ri- 
chel. 1593, P 61* 1 .) 

De la terre Dieu qui empiro. 

Sire Dieus, qu’i porront or diro 
Li rois et li quens do Poitiers ? 

Dieus resueffre novoî martire. 

(Compl. de Constantinople, Richel. 837, f # 326 b .) 

Et d’ou leur vient ce furieux amour 
Que de revoir encore un coup le jour. 

Se revestant do musclos et de veines 
Pour resouffrir tant de nouvelles peines ? 
(Roas Franc iade, I. IV, p. 454, éd. 1584.) 

RESOLU MER, Voir RESOIN UN 1ER. 

RESot iiAiTEU, v. a., souhaiter de 
son côté, souhaiter de nouveau : 

Ung tavernior cliargié do vins 
Souhailte faillir les nouveaux ; 

Celui qui sait faire tonnoaux 
Besouhaitte plainno vinee. 

(Menus Souhaiz , ms. Genève 99'’*, Ballet. A. T. 
1877, p. 111.) 

. . . Ma liborlé qu'on vain jo resouhaite. 

(Rohsard, Œuv., I, 311, Bibl. eh.) 

resoui.dre, voir Résoudre. 

RESOl'LEMEXT, VOÎT ReSOLE'IENT. 



resol’i.er, voir Resoleii. 

resoui.ler, voir Resoler. 

RF.SOL'I.LIER, voir ReSUEILLlEn. 

resouuo.vdre, voir Resemondre. 

rf.soimeu, voir Resoiqnier. 

resoirce, -.torse, -Bourse, ress., s. 
f., relèvement, moyen de se relever: 

Si qu’en nul lou no l’alendoit. 

Que de France u’avolt retorse, 

Force n’nio ne rcscosse. 

(Dts., D. ,le A'orm., H, 17983, Michel.) 

(I.e seigneur de Clianternine) toujours 
fort vertueusement nvoit milité en la com- 
paignie du due Charles, duquel avoit eu 
plusieurs charges et acquis loable renom- 
mée; et apres son trespas, souhs la ducesse 
Marie, avoit rcroeilli les nobles de sa mai- 
son, (pii fut cause de sa ressource. (J. Mo- 
lixet, Chron., ch. oxcvr, Huchon.) 

Ainsi donc ces deux princes ensemble 
unis et accompaignez de grant noblesse, 
conducleurs de guerre et gendarmerie, 
tant d’Allemaigne (pie de lloynault, par 
une proesse et liaulls exploix dignes de 
mémoire, labourèrent a la ressource du 
pays. ( I r> . , ib., ch. ccv.) 

Or voyons nous déjà le commencement 
de la ressourse de Troye 'en Europe. (Le 
Maire, lllust., II, 283, Stecher.) 

De la prévarication de Famé raisonnable 
incorporée, de sa ressource. (.1. Bouchet, lu 
Xoble Dame, Ep. aux leet., éd. 1Ô22.) 

Pour se congratuler de son heureux re- 
tour, et de l’esperance que l’on avoit de la 
resourse des choses affligées et abbaissecs 
par les séditions de l’cglise dilformee. 
(Conuk, Mém., p. 637, Michand.) Imprimé ; 
resurse. 

— Action de s'envoler : 

En marches ot en la rivière. 

En ces oslangs ot en ces rourscs, 

La faisoit si belles resourses 
Qu'ung faulcon sans cloches, sauvaige, 
Ne iist oneques tel vassetaigo. 

(Gace de la Bicsz, Déduis , Ars. 1617, f'iîi.) 

— Source : 

Que le train que lui et les siens avoient 
tenu jusques a celle heure esloit a la res- 
sourçai u commun bien. (J. Molinkt, Chron., 
ch. ccxlvi, Bnchon.) 

Le pleur qui peu a peu sus nosirc faco coule. 

Et jusqu’à l’eslomacli, ba resource , se roule. 

(Jon., Di, Ion, III, Ane. Th. fr., t. IV.) 

— Ressort • 

Certainement telles congrégations (que 
nos historiographes latins appellerent pla- 
cila, et nos plus vieilles histoires fran- 
çoises, comme j'ay dit, parlemens)estoient 
arrivées en tel degré d'administration, 
que non seulement elles sembloient estre 
comme une ressource en laquelle respon- 
doient les grands négoces de France, mais 
aussi les dilferens mesmes qui tomboient 
entre les estrangers esloient soubmis a leur 
arbitrage. (E. P.vsq., liech., II, 2, éd. 1723.) 

— Rebondissement : 

La voix ou écho a action et passion... se 
faisant celle Echo par un rebaltement et 



ressource, tou t ainsi que d’une pelotte la- 
quelle bomlist. (Vir.EXERK, Tabl. de Philos- 
trate, p. 961, éd. 1611.) 

Haut-Maine, Normandie, ressource , 
source. 

resoibdexiext, rcsord., s. m., ré- 
surrection : 

Et cils qui s-s amis jola 
D’onfer, ot de mort suscita. 

Et fist en son resourdement 
Tramblcr la terre durement. 

(Fabl. d’Oo., Ars. 5069, f 74'.) 

Sa mort cl son resorâement (de J.-C.) 
Ueveleront appertement. 

(76., f* 165'.) 

resoerore, -sordre, -surdre, -soul- 
dre, ress., resousdre, verbe. 

— Neut., rejaillir : 

Dont, pour ravoir celle vauwcclercct bcllo, 
11 y mainent uno joue pucclle, 

Qui, par ses doulz et armonieux chants, 
Besourdre fait yauwo a tous habitans. 
(Févr. I486 , l'tiy de l’ée. de rhèl., 33* congé., ms. 

Bihl. Tor.rnni, p. 385.) 

— Ressusciter : 

Quar el zo dis que retard ra. 

(Passion, 361, Koschwitz.) 

Parole torccnuse establirent encunlre 
mei : leil chi dort, dunne ajuslerat il que 
il ressurdet? (Lib. Psn/m., Oxf., XL, 9, Mi- 
chel.) 

Quo leiaument. puissiez morlr 
E retordre al jur perillos. 

(Bes., D. de Xorm., il, S43I6, Michel.) 

Autrement ne l'entendez ja, 

So vos volez resordre a vie. 

(Guillaume. le Bestiaire divin, 180, Hippeau.) 

Et puis resourdrons au tiers jour en vie. 
(La Passion, ms. Dijon 298, f° 182 b .) 

Grant espérance avoit que cil (J. C.) qui 
la resordi le resusciteroit et sauveroit au 
jor du jugement. (Gum.l. de Tyr, xiii, 29, 
P. Paris.) 

Creslions croit el croire doit 
K’aprcs sa mort resouederoit. 

(.1 Dr. de S. Eloi, p. 46, Peigné.) 

Parce que tu resursis de mort ai je espé- 
rance que je relèverai aussi. ( Comm . s. les 
Ps., Richel. 963, p. 260'.) 

Tout resourdrons ou jor de! juise. Car cil 
sires qui nous fist de niient nous puetbien 
faire resourdre puis que nos serons mort. 
(Serm, du xui* s., ms. Mont-Cassin, f° 97“.) 

Apres le brief Iravaill de cest monde nos 
fera resordre ensamble od lui. (Ib., P 98*.) 

E cors salnz, qui dormi avoient 
Et qui sans les aimes esieient 
Besurstrent, c'est la vérité. 

(Joies Xostre Dame, Richel. 195Î5, f* 9t.) 

Et resorderont tuit li mort. 

(Quinze signes, Richel. 837, f* 1 14'.) 

Car noslre sires resourst de mort a vie 
au jor de diemencc. (Laurent, Somme, Ri- 
chel. 22932, P 22 b .) 

Et ressoudra on propre corps 
Au jugement que je recors. 

(E. Descuaups, l’a-'t., Richel. 840, P 477'.) 
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Des que la froid* mort tranche une fois la vie, 
Nul ne ressourd jamais survivant a ce jour. 

( Trad. de Mlle de Gournay , dans Moxtaigsb, p. 285, 

éd. 1636.) 

— Se relever : 

Dcus est prodom, qui nos governo et paist, 
S’en conquerront enfer qui est punais. 

Le malvais puis, dont ne resordront mais. 

(Coronem. Loois, 36, A. T.) 

Par nous ne poons relever ne retordre 
ne de pecliié issir. (Laurent, Somme, ms. 
Chartres 371, f° 28 r°.) 

Ce ma fait resourdre on sanlë. 

[Coud, 3065, Crapelet.) 

Saciex de voir, nus liom qui vive, 

S'il caist la n'en ressoursisl. 

En son vivant mais n’en issist. 

(Gilles de Chin, 3000, ReifF.) 

Le roy d'Espaigne, sachant cest affaire, 
mist dilligence en avant, qui est une telle 
ayde du faict de la guerre, que les vain- 
cueurs faict lousjours prospérer et les vain- 
cus souvent ressourdre. (ü’Auton, Chron., 
Richel. 5082, t° 118 r°.) 

— Reparaître : 

Li autre Gians ou Nilus 
Entre en tere . 1 . polit desus. 

Et par dedens tere s’en court 
Tant qu’en la rouge mer resourt. 
(Gact. dx Metz, Im. du monde , ms. Ilrit. Mus., ap. 

Barudi, la Lang, et lu litt. fr. % col. 425, ▼. 21.) 

— Renaître, se renouveler : 

Entre lut et lo rot resurst mut grant melleo. 
(Garnier, Vie de S. T/tom., Itickcl. 13513, [• 19 r°; 

llippeau, v. 1U96.) 

Kist tant que uns contcnz, qui avoit esté 
entr’eus apaisiez, resordi , si que, par la 
malice de celui, ses clergiez se mist contre 
lui. (Guill. de Tyu, X, 24, P. Paris.) 

Or me ressourt angoisse grande. 
(l’nMir. de N.-D., de la fille du roi de Hongrie, 

TliéAt. fr. au ni. p. 510.) 

Trieuwos. furent cnlr’eulz, bataille ressourdi/. 
(Preamb. sur l'ist. de Troies, uis. Bresluu, ▼. 5i.) 

— Retourner : 

Et Baudoins trespasso do Rune les regors, 

De ci a l'autre rive est arricro resors, 

Vers sa tante chevauche, quant de Paiguo 

[fu fors. 

(i. Bodel, Sax., cr, Michel.) 

— Repousser, empêcher de pénétrer : 

Lancent dars et pierres ruent, 

La piaus est dure, si resort, 

Nel peurent pis navrer a mort. 

(I loin . de Thebes, Richel. 60, f* I2 d .) 

— Act., relever, rétablir, secourir: 

Et pour ce que Normendie estoit des- 
truite par ses guerres, se li otria une autre 
terre pour lui aidicr tant que Normendie 
fusl resourse et en franc lieu et en franc 
aleu sans fere service a autrui. t,Cron. de 
Norm., ms. Berne 307, f” U7 b .) 

Que les maisons, terres et autres choses... 
qui a présent sont en ruyne cl a descri el 
de petite valeur... pourront venir a grant 
et meilleur valeur el entre re.sors, soutenuz 
el redifiez. (20 juin 1382, Ch. d'affr. de 
Charbuij, Arcli. Yonne, cvêchc.) 

Que les vertus d'iceux ne les rendist di- 
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gnes et habilles d ’estre ressours en dignité 
pristine. ( Trahis . de France, p. I iG, Chron. 
belg.) 

Pensons que le povoir de Dieu infiny 
puet donner fin es fraelles puissances des 
terriens orguilleux cl ressourdre la foiblesse 
des humiliez. (Al. Chartier, l’Esperance, 
p. 368, éd. 1617.) 

So quelque ame no nou3 ressourt, 

Cause n’y voy d’y faire choro. 

(C. rebas, Myst. de la Pus,., 9367. Paris et IV.vn.mi. ) 

Si bien armez estoyent, que, au cho- 
quer, ne demeura ans dits Franç >ys lance 
qui n’allast par esclalz, et eulx a bas, ou 
qui le valloil si la merveilleuse résistance 
qu’ilz faisoyenl ne les eust ressours. (D'Au- 
tos, Chron., Iticliel. 5032, f’ 121 r°.) 

Nous accorderont ayde pour resordre el 
mectre en avant nosdiles finances. (18 août 
1534, Instr. de l’emp. au C. de Nassau, Pa- 
piers de Granv., Il, 160, Doc. inéd.) 

— Réfl. , se relever, se rétablir : 

Porco dit on qui croit no se resort. 

( liiblc, Iticliel . 763, f* *270.) 

Les autres moururent soubdainement, 
et les autres qui eschapoienl estoient si 
langoureux qu’il ne se povoient ressourdre 
ne aidicr. (GY. Chron. de Fr., Phelipe 111, 
VI, P. Paris.) 

Nous ne nous poons relever ne resordre 
de pechié. (Lauhk.nt, Somme, Fragm., ms. 
Verdun, f° 2 V.) 

Ailleurs pourras lire comme Athènes, 
Lacedemone el Thebes furent tant de fois 
asservies, destruicles, et désolées ou temps 
de Xcrxcs, do Piiilippes et de Alexandre, 
qui depuis si glorieusement se ressourdi- 
renl. (Al. Chartier, l'Esperance, p. 363, éd. 
1617.) 

Lui fut dit en la ville de Chartres par ung 
coinpaignun lors buvant avec lui qu’il ne 
se devoil desconforter pour lesdites pertes 
et que par plusieurs moyens ung marchant 
se povoil recouvrer et ressourdre. (1459, 
Arch. JJ 190, f 26 v*.) 

De fait le cheval de Norgal en fut telle- 
ment utlainel qu’il le contint seoir sur ses 
rains derrière; mais tant estoit grant de 
courage qu'il se ressourdit, et s.on maistre 
qui estoit animé comme dit est, ne se bou- 
gea de sa selle. (Perce fjresi, vol. V, ch. xx, 
éd. 1328.) 

Le duc de Jlourgongne, estant encore j 
malade, a très grand dur se pouvoit res- • 
soutire parce que jï estoit devenu ancien. 
(G.Cuastell., Chron., IV, 203, Kerv.) 

Elle ne se povoil en nulle maniéré re- 
monter ne resourdre a mont. (Luis XI, 
Cent Nouo., XL, Jacob.) 

Florentins, qui se vcoient dcslruiclz, si 
par quelque grant inconvénient ne se res- 
souldotent, de paour d’eslrc dessaisis de | 
Pise et autres places dont il a esté parlé, ' 
fournissoient huicl cens hommes d'armes 
el cinq mil de pied. (Pu. de Couuïx., Mém., 
V11I.22, Clianlelauze.) 

Et parlerons du faidtde Monseigneur l’ar- 
chiduc, noslre prince, et des granz affaires 
ou il se trouva, el comment par croire 
conseil il se ressourdi! , et porta le temps 
saigement. (O. de La Marche, ilém., 111, 318, 
Soc. de l’ilist. de Fr.) 

Les fleurs deciducs el ternissantes par 
intempérance pluviale se ressourdent et 
recouvrent la pristine dignité de leur dya- 
preure dvaphance aux nouveaulx rays du 



cler Pliebus. (Poème inéd. de J. Marot, p. 58, 
GuifTrey.) 

Se resourdre, surlever, Resurgere. (R. 
Est., Dict. fr.-lat., éd. 1549.) 

Si bien domlé qu'il no se scait ressourdre. 
(Fa. Pxaaix, Pourtraict, f* 40 r*. *d. 1574.) 

Lo cheval se ressonrd, cl, commo tout farouche, 
Par[t] Visio do la main, ot, lo froin on la bouche. 
Gomme tout furieux, gallopo par la pleino. 
(UbebtP. dx Vilueiis, le Trophée d’Ant. de Croy, 
4d. 1567.) 

Alors voyans que tout estoit entièrement 
perdu, la ou ilz eussent encore peu se res- 
sourdre, s'ils eussent esté sages, se meirent 
a regretter et déplorer ensemble leurs mi- 
sères et malheurs. (Asivot, Vies, Aicib., p. 
773, éd. 1567.) 

Nous ne voudrions, sire, en ccsl endroict 
vous apporter mauvais augure, en vous 
ramentevant a combien de grands princes 
et seigneurs est autrefois advenu, non seu- 
lement de perdre du leur, en voulant trop 
perlinacement envahir autruy, mais d’y 
recevoir telle perte, qu’onc depuis eux ne 
leur race n’ont eu moyen de .'en ressouldre. 
(G. nu Bellay, Mém.', 1. VI, f” 193 v°, éd. 
1569.) 

— Recommencer : 

Ces meschancetcz commencèrent de re- 
chef a se renouveller et a se ressourdre 
plus que jamais. (Auvor, Vies, Thés., p. 10, 
éd. 1567.) 

— Infin. pris subst., guérison : 

Sur le commenchement de février devint 
si malade (le duc) qu’a peines estoit espoir 
jamais de son ressouldre. (Ciiastellain, 
Chron., p. 193, Buclion.) 

— • Kesouvdant, part, prés., jaillissant: 

Dieu eslre ne peut meu ne troublé; comme 
il ne soit soubmiz a aucun mouvement, ne 
son’ bien par bien d’autre ne puist dimi- 
nuer, car de soy comme de fonteine resour- 
dant de perfeele bonté ressourdanl inces- 
samment et effluanl tous biens. (Crist. db 
I’izan, Charles F, 3" p., ch. lxvii, Miehaud.) 

— Brillant : 

B. J'ay train de Soigneur. 

M. Pas de saige. 

B. Bessourdant. 

M. Commo liai alun. 

(Poésies attrib. à Villon, Dial, de 3I.Uep.ye et d« 
fiaillevaat, p. -04, Jouaust.) 

— fiesours, part, passé, ressuscité : 

E resors es, la scriptura o dii. 

(Sponsus, 26, Koicbwitz.) 

Jusqz cio morl resor sera. 

(Wace, Pats. J.-C., Brit. Mu», m». add. 15606. f* 
59 b .) 

Cum do morl a vie resors, 

S’on lievonl par les mors plusors 
Si maz o si afebleiez 
Qu’a grant peine estunt sur lur piez. 
(Ber., Ducs de Norm., II, 2185, Michel.) 

Ainçois seroi de morl resours . 

( Pass . D. N., m». Si Brieuc, f* 47°. ) 

11 n’est mie ci, alns ost ressours do morl. 
(La Passion, ms. Dijon 298, £• 179 d .) 

Dieu sé domostra a plusors 
Puis quo il fu de mort resors. 

(Geff., .v». est. du monde, Richel. 1251, f* 143*.) 
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— Relevé, remonté : 

Si luy convint saillir en une grant riviere 
et parfonde pour cuiller fouir a la mort, et 
alla au tons. El comme il fut ressours 
amont se print a nager et passa a l’autre 
cosle d’icelle riviere. (Mir. de Mad. Ste Ka- 
terine, p. 24, Bourassé.) 

— Relevé, rétabli : 

Maint en ferl gui puis ne fu ressours 
Ne pui» n'ala no le trot ne le cours. 

( F.nf. Ogier, 5731, Scbeler.) 

Puis sembla resorse et garie 
De sa plaie et do son malage. 

(BacI d* la CnABiTâ, Bible, Ricliel. 401, f* 100*.) 

Quant Amors ainsi ordené 
Ot luy et ses gens, et donné 
M’ot tel conseil, pas ne fu sours 
Mon doulz espoir, car bien resout'ê 
En fu et dis! qu’il se sentoit 
En meileur estât qu’il n'esloit. 

(Faoiss., Poés., lit, toi, Î083, Scbeler.) 

Ruben demande bien et bol : 

Tousjours avons eu esperanco 
Que par la voslro proveanco 
Serons relevas et ressoitrs. 

(Gbeban, Mis!, de la Pass., 33060, Paris et Raynaud.) 

Qu’il viendroit en Bretagne luy mesme, 
meptroit le pais en tel point que de qua- 
rante ans apres il ne seroit ressours. (Le 
Baud, llisl. de Brel., ch. xxxvi, éd. 1638.) 

Ce verbe a été conservé dans de 
nombreux patois. Centre, resourdre, v. 
n., sortir: « Les souris y ressourdenl 
comme l’iau dans eune source; j’en ai 
toujou une tapée à travers la maison. » 
(Messager pour 1858.) Normandie, v. 
n., se relever, se développer, se gonfler. 
Haute-Normandie, vallée d'Yères, v. a., 
faire lever précipitamment, hâter, pres- 
ser. Haut-Maine, v. n., sourdre. Ma- 
yenne, v. n., lever, en parlant de 
plantes, etc. 

resours, ress., s. m., jaillissement, 
abondance : 

Car, ains que soit vuls mes trésors, 
Deniers me viennent a resours. 

(Ilose, 11756, Méon.) 

Doniers me viennent n ressours. 

(là., ms. Gorstni, f° 78 e .) 

— Renouvellement : 

Du ressours des nouvelles qui ja longue- 
ment avoyent couru en Engleterre, eL de 
la conclusion des Londriens. (Wavmn, 
Anch. cron. d'Englet., Rubriq., I, 170, Soc. 
de l'hist. de Fr.) 

résous, part, passé, voir Résoudre. 

résout, s. m., t. de jurisconsulte, 
résolution : 

Droiz dit dos bons, et li resot t 
Que cil qui mauvestle conqueut 
En ce doit il entre repris 
Qui bonne dotrino requout. 

(Li Droit au clerc de Voudoi, Ricbel. 1593, f® !10 b .) 

resou veîvir, v. a., subvenir à : I 



j K’il me doivent de cele tiere cascun an 
quatorze deniers et maille de rente pour 
resouvenir le tenance de matière. (1248, 
I Cari, de Marquette, Itichel. 1. 10967, f” 31 v“.) 

resove.xaxt, adj., qui se ressou- 
vient, reconnaissant : 

J’eslirai dont un liorn bon et simple, en- 
tier, resovenant, regraciant, gardant d’au- 
trui choses prendre. (Jeh. d’Arkei., li Ars 
d’amour, I, 393, Petit.) 

resovixer, v. n., retomber, être 
renversé : 

Cil qui s’estoit pasmes de dolour si se 
cuida redrecier, et elle le refiert de tiel 
viertut qu’ele le fait arriéré resoviner. 
(Rom. de Kanor, Riche). 1446, f” 44 v”.) 

1. respaille, s. f., petite futaie? 

Anchienes voves par ou les bestiaulx de 
Bouvignes avoiênt usé et accoustumc aller 
pasturer sur les respailles aux deux costez. 
(1587, Cari, de Bouvignes, 11, 23, Borgnet.) 

2. respaille, s. f., troupe de vau- 
riens, de gens sans aveu : 

Une multitude tle respuil/e el de garchon- 
naille. (G. Chastellain, Chron. des D. de 
Bourg., III, 97, Buehon.) 

Telles et semblables paroles avoiententre 
eux ceste respaille de gens en leur retour 
vers Gand, les uns en couvert, et les au- 
tres a plein de vol. (Id., ib., V, 260, Kerv.) 

respaimer, voir Respaumer. 

RESPAISSER, voir Rbpaisser. 

respaller, v. a., en lever la paille de? 

Remuer et respaller blés. (1469, Lille, ap. 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

RESPAMER, voir Rkspaumer. 

respammer, voir Respaumkr. 

rf.spaxcher, v. a., répandre, épan- 
cher : 

Ils respancherent tout le vin. (1537, Cari., 
Areh. mun. Albi, 5” vol.) 

Si le lac du mont Alban vènoit nu pre- 
mier jour a estre respanché... (De la Bou- 
tihere, des Prodiges, p. 257, éd. 1555.) 

Les parent et amis appclloyent le mort..., 
faisans les libations et olfraniles ordinaires, 
respanrhans du vin contrebas. (Ci.. Gui- 
chard, des Funérailles, p. 257, éd. 1581.) 

Puis la victime attira par le front, 

Los yeux tournez vers l'Occident, ot pousse 
Los noirs toreaux sur le bord de la fousse 
Do la main gauche, ot lo poil qui vestoii 
Le front cornu des bostes, il jottoit 
Dedans le creux do la place, et respanche 
Avcq’ du laict, de la farine blanche, 

Du vin, du miel, appellent par grans cris 
llyantc, Iiecate, et tous les bas ospris. 

(P. Ross., Franciade, 1. IV, p. 453, éd. 1584.) 

respaxdemext, s. m., effusion : 

Bespandement, refusio. (G/, gall.-lai., Ri- 
chel. 1. 7684.) 

Ayant pitié et compassion des grandes 



pertes et respandement du sang humain des 
chrestiens. (Tr. de paix enl. le roi des Rom. 
et les estais de France, ap. Molinet, Chron., 
ch. clxxxii, Buehon.) 

Desireuse d’esviter le respandement de 
sang. (17 mai 1568, Lelt. de Mar. Stuart à 
la R. Elis., Corr. de M. Sluarl, II, 74, Laba- 
nof.) 

respaxdeor, -eur, s. m., celui qui 
répand : 

Besftandeur de sang. (Kalend. des berq., 
p. 137, éd. 1493.) V 

L’homme sera mesdisant, mauvais, meur- 
trier, ou respandeur de sang (A. du Mollis, 
Chirom., p. 38, éd. 1549.) 

Depopulaleur et respandeur insatiable du 
sang humain. (Du Hf.llay, Acte, dans Mém., 
éd. de l'A. Lamb., VI, 286.) 

respardre, rep., v. a., répandre, 
disséminer : 

Respardre, voyez Espardre. (R. Est., 
Dict. franç.-lat., éd. 1549.) 

— Respars, part, passé et adj., épars, 
disséminé, jeté : 

Désir m'assault, penser m'art. 

Do male heure furent rostre œil respart 
Sur mon las cuer, qui lui fait endurer 
Toute langueur par leur amoureux art. 

(E. Dbscuaups, Poés., lit. 351, A. T.) 

De lieu a autre sont respars 
Tant qu’ilz viennent a leur povoir 
Lez celles ou tout leur vouloir 
Est mis. 

(Id., ib., Richet. 840, f* SIS*.) 

Il doit jour et nuit tenir ses gardes sur 
les arbres et sur les mons, et ses chevau- 
cheurs sur les champs repars par le pays 
et sur les pas, afin qu’il ne soit despour- 
veuement surpriz. (Cérémonies des gages de 
bataille, p. 66, Crapelet.) 

Ses cheveulx tous respars. (Boccace, No- 
bles ma/h., I, 19, f> 26 r°, éd. 1515.) 

— Mouillé, inondé : 

Il estoil tout mouillé et repars du sang 
de son propre corps et aussi du sang de 
ses ennemis. (Boccace, Nobles ma/h., V, 2, 
N 3 v”, éd. 1515.) 

La Bresse en V osges, rechpâde, ré- 
pandre. 

respargxaxt, adj., qui épargne 
économe, avare : 

Chiche, respargnanl. (R. Est., Thés., 
Parcus.) 

Nous disons aussi : il est trop espargnant 
ou respargnanl ; il se restreint un peu trop. 
(IL Est., Prêt:, du lung. franç., p. 75, éd. 
1579.) 

respargxe, rep., s. f., épargne: 

La femme ne peult eslre moins blasmee 
que de chiclietè et respargne. (Pierre de 
Chanüy, Inst, de la femme chreslienne, f 
114 r°, éd. 1542.) 

Chichement, ou avec respargne. (R. Est., 
Thés., Parce.) 

Parcilas, respargne. (Id., ib.) 
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Et afin que par son exemple il excitast 
un chacun a sobriété et a repargne se fil 
servir aux repas solennels de viandes de 
jour devant. (La Routière, Suetone, p. 150, 
éd. 1569.) 

Respargne : f. A parcimonie, sparing, 
thrift, warinesse; nearnesse, hardnesse, 
misery. (Cotgr., 1611.) 

Bresse, ripargne, épargne. 

respargnier, -er, f épargner, res- 
pairgnier, v. a. et n., épargner : 

Elle se contentoit de peu pour son vivre, 
affin de resporgner a son mary tant pas- 
sionné et affligé de douleurs. (Pierre de 
Changy, Inst, de ta femme chrestienne, 1* 59 
r", èd. 1512.) 

Resporgner, Parcere, Resparcere. Espar- 
gner et Repargner. (Itou. Est., Dict. fr.-lat., 
ed. 1519.) 

Repargner sa vie. Repargner quelque 
Chose de ce qu’on debvoit manger par 
nécessité, (lu., ib.) 

Respargner. Parcere, Reparcere. (Nicot, 
1606.) 

Roquefort donne sans exemple res- 
pair gnier. 

Bourg., Plombières, rèparmai. 

respart, voir Repart 2. 

respas, s. m., action de repasser, 
retour : 

Que nus hora scust son respas. 

[Ocide de Arte, aj». Ste-P«t.) 

— Fig., retour à la santé, guérison : 

Nuis n'eu doit estro losangiez 

Neclers, no lais, ne hauz, ne bas, 

N’i puct trover point de respas. 
(Etbat, Genese, op. Bartsch, Lang, et titt. fr., 307 

*■) 

Devant son pore vint ester 

Qui tant ert liez do son respas. 

(Adeset, Cleom., An. 3142, {• 31*. ) 

Se vous tant amoz mon respas 

Ne ma santé. 

(le., ib.) 

Dame, sans cul n'a poissanche 

Amors, koj’aio respas... 

(An. de Uitesci, Chans ., ap. Bartsch, Lang, et titt. 

fr., 500 , 1 .) 

Li chevaliers tourna a respas et fu tous 
garis. ( Flore et ta bielle Jehane, Nouv. fr. 
du ini* s., p. 117.) 

Et se Rieus me donne respas, je voel ke 
ces ausmones soient nuiles. (Juillet 1270, 
C’est (estoniens Jehan Miache, Cliir., Arch. 
Tournai.) 

— Exemption : 

Toux nous convient mourir. 

Nus n’en aura respas. 

(Jsu. de Meurs, Test., ins. Corsini, {" i 16 e .) Méoa, 

163, repas. 

... Cis mandes n’est qu’un trespas. 

Morlr y couvient sans respas. 
f W at. de Courts, li Mireoirs as dames, 593, 

Scüetcr.) 

respaser, voir Respasser. 
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RESPAS8ANT, s. m., passant, voya- 
geur : 

Li respassans lez lui s’acoste. 

( Renard contrefait, Torbé, Puét. de Champ., XI, 
95.) 

respassee, s. f., retour à la santé : 

Trueve le conte souz l’olive ramee, 
Cuide mort soit sanz nulc respassee. 

[ A im. de JVarb., Richet. Ï4369, f 57 f.) 

respassemext, s. m., rétablisse- 
ment : 

Or soies bien aengnense de son respassement. 

[Ber te, 1225, Siheier.) 

respasser, -paser, verbe. 

— Neut.. revenir de, échapper à, en 
parlant d’une maladie, d’un danger, 
d’un mal quelconque : 

Si tost cum olo l’a veu. 

Le chevalier a cuneu. 

Avant ala tute csfreoe. 

Par desus lui chei pasmee. 

Cil la reçoit qui forment l’aime, 
Maleurus sovent se claime 
Quant dci pasmer fn respassee, 

Il l’a durement confortée. 

(Marie, Luis, Yanec, 397, VVarnke.) 

Bien peusse de mes maux respasser. 
(Gaidifeb, Chans., Val. r.hr. 1490, fa 56**.) 

Tant ala le temps avant que le roy torna 
a guerisort et qu’il respassa de sa maladie. 

( Chron . de S. Den., ms. Sle-Uen., f 1 350’.) 

Et s’il plest a Dieu que jou respasse de 
ceste maladie, je prenc plain pootr de ces 
devises devant dites rapieler, croistre... 
(31 janv. 1291, Ce sont les devises Annies 
Hourditlon, Chirog., Fonds des Test., Arcli. 
Tournai.) 

— Absoi., revenir d’une maladie, 
échapper à un danger, être guéri : 

Ja n’en aura vaillant . 11 . paresis 
Tant qu’il soit respasses et garis. 

(Les Loh ., ma. Montp., f a 57*.) 

Sire, por Deu, dist ele, respasez, 

Et si no morez mie. 

( Afort A y mer i de Narb. } 294, A. T.) 

Dist l’amires : A vous fait issi mel ? 

— Sire, dist elo, bien porai respaser. 

( Huon de Bord., 5687, A. P.) 

Nus n’est malades no respast, 

S’il raenjue de le viando 

Dont saint Bernars est si engrande. 

( Voie de Paradis, Richcl. 837, f° 92*.) 

A l’cndcmain, quant il li plout, 

A son ostel, et quant il vout. 

En sa meson s’cn repera, 

Et la dame si respassa. 

(Du C/te v. qui fist sa femme confesse, 196, Montaiglon, 
Fabl., 1, 185.) 

Et s’ille trespasse, il le violt, k’il soit fer- 
mes et estaules. et s’ille respasse , il rapide 
tout. (Oct. 1291, Testament de Alis de Ver- 
lenghehem , Fonds des Test., Arch. Tournai.) 

— Passer à une autre viè, mourir : 

Or ail Dieus merchi de l’ame de liî car 
• elle est respasee en l’abeie u elle estoit. 
{Flore et la bielle Jehane , Nouv. fr. du xm" s., 
p. 150.) 
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— Act., au sens fig., faire revenir 
d’une maladie, d’un mal, guérir: 

Entendez i a ccste dame, 

Ja tant de l(u)l ne saurez prendro 
Que plus ne vos en doigne assez, 

Se de cest mal la respassez. 

(Maître Eue, Art d‘am., i256, Kûhne et Stengel, 
Ausg. und Abhandl. , XLVII.) 

Sis enport l’om soef en Lierre 
A Boom por medecinicr, 

Por garir e por respasser. 

(Bes., D . de JVorm . , II, 22511, Michel.) 

Or avrai perdue ma painne, 

So de cest mal ne vos respas. 

(('.uukst., Clig., 3646, Foerster.) 

Oil, sire, n’an dotez pas, 

Que jo moût bien ne la respas. 

Ja n’iert passeo la quinzainne, 

Que je si ne la face sainne 
Qu’onques ne fu nule foiioe 
Plus sainne ne plus nnveisiee. 

(Id., ib., 6311.) 

Si quo ainz que le mois fust passé 
Vont il gari et respassé. 

(Id., Percerai, m». Montp. U 249, f* 259 b .) 

Mi flanc en furent en ,xv. lius navré, 

La merci Dieu, or sont bien respasé. 

( liaoul de Cambrai , 3782, A. T.) 

Se tu en mens, tes jors est ajornes ; 

Se voir en dis, lu seras respasses. 

{. 1b ., 8002.) 

Se tu le vuols servir et honorer, 

Je te ferai garir et respasser. 

(76., 8057.) 

Car je suis en la quisse auques navres, 

Si m’en ferai garir et respasser. 

{A toi, 3596, A. T.) 

Dame Hersent Vol bien gardé 
Et de ses dolors respasse. 

{lien., Br. XXI, 7, Martin.) 

Et herbes i trova ases 
Dont li rois sera repassez. 

(Ib., Br. X, 1314). 

A son evesehe est un mol pris 
Don no puet estre respassez. 

(G. de C.oisci, Mir., Riehel. 2163, f* 5* 1 .) 

— Réfl., se guérir, être guéri : 

Quant olc se fu respassee 
l3e la mer, qui l’avoit lassée, 

Moût bel commencha a servir. 

(Beauuah., Atanekine, 5323, A. T.) 

Le seigneur de Wavrin, qui aulcunement 
se respassoil de sa mallad ie, fut recheuz et 
festoiez honnourablement en la cité de 
Constantiuoble. (Wavhis, Anchienn. Cron, 
d’Englel., 11, 159, Soc. de l’hist. de Fr.) 

Fievres... dont l’en ne se peut respasser . 
{Le saint Voyage de Jherusalem , $ 305, A. T.) 

Adont, celle qui estoit assez baulde, 

Luidist : Bien voy que estes plus que loyaulx, 
Contente suy que nostre amour so assaulde 
Sans demander vesturo no joiaulx. 

Car pointe suy plus fort que do espiniaulx 
Du mesmedard, venez dont vers le cloque. 
Vous respasser on ma cambre. 

(i* r août 1486, i'uy de l'êc. de rhét., 35* congr., ms. 
Bibl. Tournai, p. 359.) 

— Inf. pris substantiv., guérison : 

Cil respondent qu’il ne se lient 
Do néant an son respasser , 
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N’ele no puet nono passer. 

Que cinçois n’oit l'aine randuo. 

(r.entsT., City., 5760, Foerster.) 

— ftsspasséj part, passé, guéri : 

Devant . 1 . mois acompli ot passé 
Ne n’iert li qiions garis* ne respassez. 

No n’en pora sor son cheval monter. 

(L»s Loh., Ars. 3113, f® 23 e .) 

Doges rcmest en la cit de Paris 
Qui n’ost pas bien respases et {pris 
Dos grandes plaios quo Ysorcs li fist. 

(/6., ms. Berne 113, (• 178.) 

Hors de la plaio ist dou sanc a plcnté, 

Et li troi cliienen laperont asscs. 

Tant que il suut de lor soif respasses. 

(Caria le Loh. 3* clians. , IV, P. Puris.) 

Quant seras de tes plaies garis et respases. 

Jloum. d’Alix., f® 57*, Michelant.) 

Tous gui garis et respasses. 

(Dercecat, ou. Mous, Potviu, Paria 1 863, p. 152.) 

Il garra bion, inolt a bon mire : 

Mes une rien vos voil gic dire : 

Ne lo pas quo nos cou butons 
Desi que sain et sauf l’aions : 

A tendons qu’il seit respasses. 

(Ben., Troie , 16551, Joly.) 

Auroie je poisson assez 
Tant que je fusse respassez 
De ce mal qui m’a confondu ? 

( Henart, Br. III, 32i, Marliu.) 

Grifes lo traitour fu durement ires 
De cheu que Hobaslre est gari et respasses. 

( Gaufrey , 3959, A. P.) 

Dont maintes foiz ay en adiniracion, 
veant le grant peuple, femmes, enfens et 
toutes gens fuir par les rues pour le venir 
passer, quant il est respassez de sa maladye. 
(Chh. de Piz., Charl. r, 2" p., ch. xv, Mi- 
chaud.) 

Or mo doint huy Dieu nostro sire 
Que mes mal* soient respasses 
Et guéris comme je desiro ! 

(Grkbam, Mist. de la Passion, 12396, G. Paris «t 

lUynutiJ.) 

respaste», v. n., se repaître : 

Et cil l’a volantiers mengié, 

Qui moult desiroit la viande 
Et de respaster ert on grande. 

(I)e deux Anglu/s et de l’anel, 70, lloutaigl. et Ruyn., 

Fabl., II, ISO.) 

RESPAUMEit, -awmer, -amer, -aimer, 
repamer, v. a., agiter les peaux, les 
toiles ou les laines dans un courant 
d’eau ou dans une cuve, les battre ou 
les piétiner : 

Et adunl voiscnl respaamer leur drap 
bien et souflissamenl. (27 juin 1307, Deg. 
de la viunerie, de la drapperie, etc., 1343- 
1451, P 61 r”, Aroli. Tournai.) 

Un individu est condamné a .lx. s. de 
ban enfraint pour avoir respaumé peaux 
ordes au puisol de le grand fossé. (1419, 
bille, ap. La Fous, Gloss, ms., Uibl. Amiens.) 

Qui a le passage de chercher de l'eau 
sur et parle fond d’un autre, pourra seu- 
lement chercher et emporter son eau, sans 
toutes fois y pouvoir laver, repamer, ou , 
jetter son eau. (Coût. de Urusselles, Nouv. 
Coût, gén., 1, p. 1271.) j 

Huer et respnimer laisnes. (1544, Lille, 
ap. Lu bons. Gloss, ms., Uibl. Amiens.) 

Une cuvelle a huer, une cuvellc a res- ! 



pâmer. (Del. 1592, Cart. du bailliage, n° 1, 
pièce 38, Arch. de l'Etat à Tournai.) 

— Laver, nettoyer en général : 

Dont a on a porté .u. hachis d’argent cîer 
U li capolahis va pour ses dois respattmer. 

\ Il citas, Itn-lwl. IS553, f- 84*.) 

Donc respaume le calice de eaue et mete 
le plain sour le platine el vin et eaue el 
calice. ( Itégle de Citeaax, ms. Dijon, T* 
34 r”.) 

Puis le acomeniera, puis respaumera ses 
dois el calice de vin et celui vin donra au 
malade, tenant sa main dosons son menton, 
apries respaumera le calice de vin el le 
donra ausi. (lb., f° 129 v”.) 

- Fig- : 

Haha dévotion, oraison, amendement de 
vie par repentance, ainsi vous ont adou- 
bée vanité, orgueil et grandeur, car ilz ont 
ouvert et csclarcy le temple de verrières 
et de paineture, la ou soûliez nesloyer el 
respammer secrettcmcnt les cireurs. (Perce- 
fores t, vol. 111, ch. xlv, éd. 1528.) 

Liégeois, rispamer, laver les draps 
à l’eau claire, les dégorger pour la 
seconde fois, en général rincer de nou- 
veau. 

respect, s. m., redevance : 

Sur ce que nous evesque disions de nos- 
tre droit a nous appartenir un droit que 
on dit le re..pect de S. Eirmin, qui est tel 
que chascun bourgeois et bourgeoise de la 
dite ville nous doit chascun an trois de- 
niers parisis, on que il demeure, et on 
nous doit apporter a Amiens ou a nos fer- 
miers a certain terme. (1374, Cart. de 
lévdché d'Amiens, ap. Duc., liespectus 3.) 

— Délai : 

Pour par icelle prisee et estimation, re- 
couvrir sur iceluy qui sera trouvé avoir 
causé les dits doinages par ses bestes, el 
en quoy la partie sera creu par serment 
si avant qu’il luy manque lesmoins, sans 
prendre respect, si auparavant autres bes- 
les auraient esté au meme domage contre 
lequel il pourra prendre règles si bon luy 
semble. (Coût, de l'Angle, Nouv. Coût, gén., 
1,311-.) 

respectif, adj., respectueux : 

Que lediet s T d’Acqs estoit trop hautain 
et peu respectif a la grandeur el autorité 
du dit bassa. (1574, l.ell. de M. du Ferrier 
à Cath. de iléd., Négoc. de la France dans 
le Lev., 111, 55G, Doc. inéd.) 

— Attentif : 

Il estoit charitable, et d’avantage res- 
pectif d'adresser ses charité/, el aumosnes 
en lieu qui le meriloit. (Desper., Nouv. ré- 
créai., De l'assignation..., f* 30, éd. 1572.) 

Si nous n’eussions esté si respectifs a re- 
lirer, pour le bien de la dite ehrestienté, 
ltarherous.se de l'entreprise qu'il y avoil. 

( Notes des Ment, de du Dell., éd. de l’A. 
Lamb., V, 510.) 

respeitiee, voir Respitieb. 

respeitier, voir Respitier. 

respee, s. m., plainte : 

Et si ne poroit jamais estre creus de- 



vant eschievins de nul tiesmoignage ne de 
cose k’il dirait, fors ke de claim et de res- 
peus e’on ferait sor lui u il sor autrui. (1247, 
Han des échevins de Douai, p. 148, Tailliar.) 

Li eschcvin suut assenti ke on sera as 
elains et as respeus cl ascovenences. (1249, 
ib., p. 176.) 

Et fait ses cinhis et ses respeus 
Et puis scs jugeinons tos seus. 

{G. tic Paterne, Ars. 3319, f- 87 v-.) 

Et quant li mairn ot lor respeus, 

Si fist ontror en lor osteus. 

Et lor banleres fors gieter. 

(Mou-s., CUron., 27809, VV. et D.) 

Quant plaiz est de crime ou de servage 
et daims et respieus est faiz. (De Droit et de 
just., Itichel. 29048, r 87”.) 

Apres claim et apres respieus. (lb.) 

Que tous plaidans et respondans aux 
plaix du jeinly pardevant mayeur et es- 
chcvins de Mous, a clnin, el ’a respeulx, 
pourront pareillement besongner par pro- 
cureur. (1334, Coût, de Mous, .Nouv. Coût, 
gén., I. I, 823.) 

De toutes demandes qui se feront a clain 
et a respeulx. (lb., 822.) 

respeaer, voir Rëpesner. 

resperuox, s. f., action de répan- 
dre, libation : 

La fumeure des terres faicte par Tiens, 
la resperciun d’ieeluy sur les terres. (Chron. 
et hist. saint, el prof., Ars. 3515, f” 25 v°.) 

Les lois des douze tables défendirent 
toute respersion couslangeuse. (Guichard, 
des Funérailles, p. 7 4, éd. 1581.) 

resperger, v. a., asperger: 

Si en seult on resperger les aotelz. (1. 
Coulais, Dation., Itichel. 437, f“ 100'.) 

resperir, verbe. 

— JS'eutr., retrouver le souffle, re- 
prendre ses esprits, se ranimer, se 
réveiller : 

Li enfos se pasnia, si mal Ta atourné 
Et quant il resperi, si a son arc combré. 

(Voon de Maience, 194, A. P.) 

— Ressusciter : 

Si vus vives do malo vio, 

Dou doint ke vus ne faces mie, 

A ccs tormens quo vus savez 
Pur espurgier rtperirez. 

(Marie, Purtj.de S. Patrice, 1851, Roq.) 

— RéfL, se réveiller : 

Toute nuit a liut en son livre 
Quo a joie poussiez vivre, 

Qu’a paine do la nuit dormi ; 

Contre lo jor se resperi. 

(Floire et D lance (lor, i r * vers., 2279, Du Méril.) 

— Act., réveiller, sauver : 

Soignez soiez du pore, 

Du til ot du saint esperit, 

Qui de la mort nous resperit 
Par sa pitié. 

(Mir. X. D., XVII, 1402, A. T.) 

— ftesperi, part, passé, réveillé : 



Digitized by t^OOQle 



RES 



RES 



RES 



il l 



A ço que prou beu avofent 
Et qua riens nule ne dotaient, 

S’ercnt colchic et endormi, 

N’i aveit home resperi. 

(Ben., Troie, 25935, Joly.) 

Ardennes, être tout repéri , être ra- 
nimé, délassé. 

resperoner, verbe. 

— Act., éperonner à son tour : 

II laisse corre a plein frein csfondu, 

El Kerahcus resperona le brun. 

(IIaimd., Ogier, 1331, Barroia.) 

— Absolument : 

Il poinst o broco le destrier par vertu, 

Et Caraheus resperone menu. 

( R AiviD., Ogier, 1839, Barroia.) 

respers, adj., aspergé, saupoudré : 

Et qui n'esloit respers de ceste eaue an- 
ciennement il ne pooil entrerou temple. (J. 
Goulai.n, Ration., llicliel. 437, f" 10Ü 1 ’.) 

L’eaue qui est resperse de sel. (In., ib.) 

respessier, -chier, verbe. 

— Act., rendre plus épais: 

L'air pur l'cvo respeisse lent 
Que sovent rest d’evo portant. 

(Bex., D. de Norm., ï, 105, Michel.) 

— Neut., s’épaissir de son côté, et 
s’épaissir simplement : 

Or respoisse bien la mesloio 
El li contens d'amhedeus pari. 

(Bus., Troie, 10730, J .ly.) 

Or respesse bion la mcllee. 

(Id., ib., Richel. 375, (• 87*. ) 

— Réfl., même sens: 

Mais tous li airs de maintenant 
Se recouvri et respescha. 

(Perctvd, 27922, Potvio.) 

I.a Bresse en Vosges, rechpassier. 
bespessir, -oissir, verbe. 

— Neutr., s'épaissir : 

Retpessir, aidez vous de Espessir. (R. 
Est., Dict. fr.-lal., éd. 1049.) 

Respoissir. To thieken againe. (Cotgr., 

1611 .) 

— Réfl., dans le même sens: 

Et delà substance douce qui est volatile, 

f tarlie s'esleve en l’air, afin de se respoissir 
a en pluyes, neges, gresles. (Viuenere, 
Tabl. de Pliilostrate, p. 1010, éd. 1611.) 

RESPEl'S, voir Respons. 

respgf., voir Rksoe. 

respier, v. n., croître, en parlant 
des épis : 

Bespierent et si blau crurent 
Si espes et si esleuz 
Comme nen ot mes tieus vcm. 

(G. Cuiart, Roy. linge., Richel. 5098, p. 2l b .) 

respillier, v. a., repousser : 



S'il y a si hardy qui faille, 

Vous le verrez bien respillier. 

(Ghkdas, Mist. de la pose., 28819, G. Poris et Boy 

aami.) 

respi.xer, v. a., regarnir d’épines, 
ajouter des fagots d'épines à : 

Somme a Magnel, ouvrant oan en le 
lu* sepmaine de janvier, a respiner le baie 
empres le maison Ansel le lîrun. (1415- 
1116, Registre des receples et mises de Bou- 
logne-sur-Mcr, p 207, Dupont.) 

Pour avoir ouvré a respiner et rccltcrgier 
de pierres les ralleliers eslans sur les mu- 
railles. (1497, Compte, licthune, La Fons, 
Art. du Nord, p. 104.) 

respir, s. m., respiration, souffle : 



Ce est il dit ansi que du fu, lequel 
s’i n'a aucun respirait legierement s’es- 
taint. (Evrart de Contï, Probl. d'Arisl., 
Richel. 210, f” 40'.) 



i.a vigne est par ic dedans toule poreuse, 
et remplie de respirails très épais, et très 
sublils es sarmens, boys et pampres. 
(Bei.i.e-For., Secr. de fÂnric., p. 62, éd. 
1571.) 



Respira/, souspiral, par ou sorte et entre 
l’air, ou rbaleiiie. (Trium ling. Dict., IGOi.) 

Les pierres ont a veu d’niil des respirait. r 
par lesquelles elles attirent et rendent les 
esprits. (.Monti.yard, Hiéroglyphiques de 
Pierre Vulerian, XXVII, 21, éd. 1615.) 



respiratif, adj., propre à la respi- 
ration : 



Ainsi froideur el mortifère glaco 
Print peu n peu en sa poietrino place, 

Luy estouppant les conduits de la vio. 

Et le respir sans lequel on desvie. 

(Cl. Mae., Met. d'Ov., I. il, p. 67, éd. 1596 ) 

Oros l’amour liro l'or de l'amant. 

Comme le fer est tiré par l'aynmnt. 

Ou le festu par l'ambro, ou la serpente 
Par le respir du cerf. 

(Est. FoncADEi., Eleg.. VIII, éd. 1551.) 

Mile soupirs et mile elants 
Dans leurs cœurs tendrement parlants 
Fatsoient par un respir ravie 
De deux qui n’avolonl qu'une vio. 

(Va IQ. , Idill., Il, 35, Travers.) 

Et les pommelles jumelles 
Qui grossissaient au respir 
l3u dous vent de son soupir. 

(in., ib., II, 36.) 

Bourg., Centre, Bas-Yendôm., respir, 
respiration, souffle: » J'ai tant couru que 
je ne peux pas reprendremonrMjnV.n 

Le Irot en descendant coupait le respire 
a la grosse Sévère el l'empêchait de causer. 
(G. Sasd, Françuis le L'hampi.) 

respir ari.e, adj., propre à la res- 
piration : 

Li autres membres ne sont mie si bien 
respirables ou esvenlables (que la léle). 
(Evrart UE Coxty, Probl. d'Arist., Richel. 
210, P 47".) 

respir ac lois, -lion, s. f., action de 
rendre à la vie, à l’existence : 

Du grief desconfort de la cité d’Albenes 
apres la destruction de son exercite, et de 
la respiration d'icelle. (Fossetier, Cron. 
Mary., ms. Hrux. 10311, VII, iv, 14.) 

— I,e fait de revenir à la vie, de re- 
prendre courage : 

La cause de noslrc respiration ou de 
prendre cuer fui seulement l’ayde de Dieu. 
(Ancie/m. des Juifs, Ars. 3082, f" 45' 1 .) 

I.a saincte foy de chreslientè en laquelle 
tous les princes chresliens doibvent mettre 
leur félicité et gloire, en tant qu'elle donne 
plus de respiration el perpétuelle immor- 
talité de faict et de nom, que toutes aul- 
tres. (G. Tory, Citron., P 122 r°, éd. 1344.) 

respirail, -val, s. m., pertuis, sou- 
pirail : 



Membres respiratifs. (.loi n., tir. c/tir., p. 
210, éd. 1398.) 

RF.spiRE.MK.vr, -niant, s. m., respi- 
ration : 

Li grnnz mers la tierce partie 
Du monde lient el signorie, 

Et des vanz sanz le sollemant 
5'anfle par son respiremant. 

(J. de PaionAT, i.ir. île Yei/ece. Hicli. l. 1601, P 73" j 

La lumière qui d’en haut nous est infuse, 
c'est un respiremenl de vie. (Jehan iik 
Gi ioxy, Serin, de Guen irus, P 39 r", éd. 
1546.) 

Ce prince, en toutes ses intentions et on 
toutes ses actions, tout cassé qu'il esloit, 
mesprisoit tout honneur et tonte cons- 
cience, pour avancer scs desseins et sa 
grandeur, oubliant que le dernier respirr- 
ment de ceste vie sera renfermé en l'espace 
de cinq pieds de terre. (IK: Vn.i.uts, Mém., 
I, an 1530, .Miehaud.) 

Respiremenl, respiralio. (Feu. Morei., Pe- 
tit thresor de mots français, éd. 1632.) 

— Répit : 

Ainsi orent il aucun r esjnremenl et dila- 
cion et temps de Irameltre leurs legacions 
a Sipliare. (Reksluie, T. Liv., ms.Ste-Gen., 
P 290".) 

— Aspiration : 

Et adont et meisme de présent prende- 
royent chilh, qui de teiltie nobleche sont 
yssus, grande plaisance et grand respire- 
ment de savoir de queillie nation ilh sont 
estrnis. (Hemuicocrt, Mireoir des nobles de 
Ilasbaye, p. 2", éd. 1673.) 

respirer, verbe. 

— Act., rendre la respiration, la 
vie à : 

Quant Dcx fu mis cl monument, 

TreiH jorz i fut tant solement. 

Et au lierz jor le respira 
Li porc, qui le suscita. 

(Gitllacu;*:, le Bestiaire divin. 205, iiippeau.) 

Quant il orent pris le corps pour getter 
en la mer, le pelerin dist: Attendes un 
petit pour savoir se la femme est pasmee 
de la doulour et se elle pourra estre res- 
piree. ( Légende dorée, Maz. 1333, P 16I\) 

— Avec un régime de chose : 

Mais le pape pria tant l’empereur pour 
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culx que la vie, el les membres leurs furent 
respirez mais toulelTois furent ils con- 
damnes par essil. ( CUr . de S. Denis , I, f° 
116% éd. 1493.) 

— Réfî., revenir à la vie, revenir à 
soi : 

Lors ung poy ly revint li sangs 
Et se reprist a coulourer, 

Tosl porra laissicr son plourer 
Tristifer. et dos yeus fort rire, 

Car Bolllgere se respire. 

( Pastoralet , ms. Brux. 11064, f* 13 v*.) 

— Neut., revenir à la vie, revenir 
à soi : 

Respirez , vos qui perduit estiiez, car 
Jhesu Criz est veriuz querre et salveir ceu 
ke péril estoil. (S. Bers., Senn., ltichel. 
27468, f° 19 v°.) 

Quant elo sc rcdrcche, ele fut rcspiree, 

Si fiert ses puins ensanble, a poi no s’est tueo. 

{De S. Alexis, 1010, Herz.) 

— Attendre, différer : 

Et la dame li dist que il voisist respirer 
de non ardoir le ville d'Aindebourch pour 
ramour de lui. (Kroiss., Chron ., IV, 156, 
Lu ce.) 

respihse, s. f., répit, repos : 

Et quant cho vint en fin, pals ou respisse. prent. 

{B. de Seb., XVIII, 242, Bocca.) 

respit, - prit , s. m., proverbe, sen- 
tence : 

Suvienget vus que dit 
Li vilains par respit. 

(Phil. de Thaun, Curnpoz, 163, Mail.) 

Cil li mustrat par plusurs dis, 

Biais ensamples «bons respiz... 

{Saint Brandan, ap. Barisch, Lang, et litt. fr. t 73, 
19.) 

De ço levad cest respit cumunals, par la 
terre : Est Saul entre les prophètes? {Rois, 
p. 34, Ler. de Lincy.) 

Si cume l’um dit en l’ancien respit. ( Ib ., 
p. 95.) Lat. : In proverbio antiquo. 

Li vilains dit an son resprit 
Quo tel chose a l’an an despit, 

Qui mult valt mlalz que l’an ne cuide. 
{Erec et Enide, ap. Ler. de Lincy, Brut, I, xxxvn.) 
Car mut i ad vorais respiz , 

De ben nsi» e de bons diz. 

(Ciiardrt, Petit plet, 15, Koch.) 

Ceo ad l’en suvente feiz vou 
Ko genz sunt par un respit 
Amendez plus ke par l'escrit. 

(Id., Josaphat, 4.) 

Car ce sevent grant et petit 
Que l’an dit pioça en resprit : 

Qui bien est cbaucicz n’est pas nux. 
{Des Cordoaniers, Jul>., m». Berne 354, p. 18.) 

El li fils dist: Icest respit 
Est autrctcl corne l’en dist. 

{Le Castoiem. d'un pere, XVI, 53, Méon, Fabl., II, 

126.) 

— Considération : 

Que a l’empereur tous reyaulx et prince 
du monde facent grant réputation de lui 
pour deulx respitz nrincipaulx. (Tr ad. faite 
en 4420 du traité d Emmanuel Piloti , sur le 
passage de la terre sainte, f° 4 r°.) 

— Pardon : 



Je le mettrai, s’il vous plait, en respit. 
{Garin le Lo/ierain , 2* chaos., XXII, p. 8, P. Paris.) 

respitage, rep., s. m., répit: 

Se en avies en nul liu l’avantage, 

Ja de la mort n’aroie respitage, 

Por ton enfant que j’ocis par folage. 

(Raimb., Ogier , 8743, Berrois.) 

Par icel Dame Dex qui me fiat a s'ymage, 

Se par vos non ai pais et do msl repitage , 
Certes por soie amor i morres a viltago. 

{Ben. de Montant., p. 373, Michelaat.) 

Voire, dist l’autre frere, n’i aura respitage. 

{Ib., p.' 422.) 

respiter, voir Respitier. 
respitié, s. ra., répit, délai : 

Je croy 

Que s’ilz n’eussent de vous pitié 
Vous fussies, n’y eust respitié, 

Tous deux mors ycy en présent. 

{Myst. de S. Crespin, p. 26, Dessalles.) 

respitiee, - peiliee , s. f., répit : 

Ceste honte sera vonchioo, 

Ja n’iert mes longues respeitiee, 

Trop est granz dois que vos vivez 
No que vos tant armes portez. 

(Ben., Troie, 21457, Joly., 

respitier, -ter, - poilier , repiter , 
reppiter , repelier , r a pi ter, verbe. 

— Act., avec un rég. de pers., don- 
ner du répit à : 

Je t’en proi, por Deu et por moi 
Et por le snuvement do toi. 

Que tu respites ton enfant 
Jusc’a demain tant soulemant. 

{Uolop., 7516, Bibl. elz.) 

Si se doivent reconnoistre que nostre 
sires les a tant respitiez en atendant que, 
se il viennent a amandetnent, il seront 
sauf. (Pu. de Novahk, Les quatre nages 
t tomme , $ 230, A. T.) 

Mes Diex, qui pecheeurs respite, 

Li remist el cors l’esperite 
Si qu’il ot vivo voiz et ferme. 

(G. G liait. Boy. lingn., 9609, VV. et D.) 

Il le laissoit pour ce que il guidoit loudis 
venir a pays et que li dis sires Jehan Ber- 
niers le respitasl de justice et deportast de 
se melTait. (1335, Reg. de la loi, t. III, n° 
132, Arch. Tournai.) 

— Avec un rég. de clio.se, différer, 
ajourner, empêcher : 

Cil vindrent com ainz poront, no Yunt pas res - 

[pitié, 

D’alor en sa bosuigno trestuit aparcillié. 

(\Va«:k, Bon, 2* p., 1839, Andresen.) 

Ja dovoient la mer passer. 

Quant de Greco vindrent message. 

Qui respitierent le passago 
Et lo roi et ses janz retindrent. 

(C. hr est., Clig., 6706, Foerster.) 

Einsi la bataille est lessie 
Et ÿusqu’a un an respoitie. 

( Perceval , ms. Montpellier H 249, f* 40 b .) 

Icesle chose ne vuel plus respitier. 

{Raoul de Cambrai, 76, A. T.) 

Car fous est ki sen prou respite. 
(Rmclus de Moil., Miserere, ccxm, 3, Vau Hamel.) 
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Mai. un. chose vos voil ancor prier 
Caste batalle felssiez respitier. 

( Ger . de Viane, 1324, Tarbé.) 

Sire, car faites respitier 
Vostre départ, ne puis durer 
Se evoec vous n'en puis aler. 

(Gui dk Causas!, Barlaam, p. 285, v. ii, Meyer.) 

Plet et batailles pueent estre essonié ou 
respoitié par trois foiz. ( Echiq . de Norm., 
p. 30, Marnier.) 

Donque demenerent. grant joye, e respi- 
terent la bataille tanque l’endemeyn. (Foui- 

Î ues Fit z Warin, Nouv. fr. du xiv* s., p. 
05, Bibl. elz.) 

— Absol. et neutr., donner nn répit, 
différer : 

Respitier n'est pas clamer qui te, 

(I)olop., «475, Bibl. eli.) 

Iæ plus courte voie qui soit a délivrance, 
si est que l’an antende au fait sanz pe- 
resse; car eu faisant, parfel on; el en cha- 
çant, alainl l’on; et qui ataint, si prant, et 
qui puet prendre, et il respite a l’ande- 
inain, tiens chose puet avenir que jamais 
n’i ataindra, et lieus se cuide esparnier 
qui s'aneombre. (l’H. de Novare, Les quatre 
nages d'onime, g 158, A. T.) 

Respites, qu’ainsi pas no fine 
Ne cest enfant. 

(Vu Mir. de N.-l).. de la fille du roy de Hongrie, 
ThéAt. tr. su m.-Ag., p. 520.) 

Crastinare, respiter. (Gloss, de Douai, 
Kscallier.) 

On dit que jadis Hercules, 

Fils do ce grant dieu Juppiter, 

Le (Corberus) dos tacha sans respiter, 

Et sa chaynne da fer brisa. 

(Apologie mulierum , 160, ms. Barberinî.) 

Et apres leur compta comment il l’avoit 
absous, et comment il avait respite de lui 
donner la penitance selon l'esgart du con- 
cilie. (Les Vrophecies de Merlin, f” 22', éd. 
1498.1 

— Act., avec un rég. de chose, don- 
ner à quelqu’un du répit pour : 

Ouerons lor qu’il le nos aient a con- 
querra el nos lor respiterons les trente 
quatre mil mars d'argent que il nos doi- 
vent trosque adont que Diex les nos laira 
conquerra ensemble nos et els. (Villeh., 
63, Wailly.) 

— Epargner, garantir, sauver ; avec 
un régime de personne : 

Por saint Denis, dist li cuens al vis fier, 

Por Itel chose deis estre respitiez. 

{Corunem. Loois , 1260, À. T.) 

Quant por avoir est tes cor» respities. 

{Ib., 1326.) 

Mes por avoir iert mon cor» respoitié- 

{Ib., 1315, ap. JoQckbl., Guill. d’Or .) 

Nu» hom for» Deu ne vos puet respitier. 

(Raimb., Ogier, 6085, Borrois.) 

Ha, morz, feit il, com ies vilainne, 
Quant tu espargnes et respites 
Les viua chose» et le» despites, 

Coles leix tu durer et vivre. 

(Cdrest., Clig., 6238, Foertier.) 

Ne respite larron s’a droit prendre le peut. 
{Ane. proc., xm* »., ap. Ler. de Lincy, I*roo. % H, 17t.) 
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Si le dénué je de demomer proier 

Par cbeli saint segnor qui se lesea drechier 

Dedans la sainte crois pour li mont respiler. 

( Gaufrey , 2945, A. P.) 

Et ja soit ce que, le lundy de la saincte 
sepmaine, leur damoisielle et princesse 
fusl venue en personne sups le dit mar- 
chiè et leur eust pryé, genoulx fleschis, 
que ils fussent respitez, leur remonstrant 
que a elle compeloiL le criesine a euix im- 
posé plus que a nul aultrc. (J. Nicolay, 
Kalendr. des Gurrr. de Tournay, De l’am. et 
bienvoeillance du roy Loys.) 

Avec euls est Plaisance et Courtoisie 
Et Douls Regara qui petit le< respiie. 

(Faoiss., Poés., I, 49, 1650, Schelcr.) 

Si l’advisa Dieu tout soubdainement de 
joindre les deux doigts ensemble de ses 
deux mains en regardant Bajazet, et feit 
signe qu'il luy estoit comme son propre 
frere, et qu'il le repilast: lequel signe Ba- 
jazel entendit tantost, et le feit laisser. 
(Lie. des faicls du mar. de Boucicaut, 1” p., 
ch. xxvi, Michaud.) 

Ils furent condempnez et jugies par le 
dit bailli de Tournesis a estre décapitez. 

Et le execution faite dudit de Villeries, 
ledit bailli, fllluel dudit le Musi, euhl vo- 
lentiers respité son parin. ( Chron . des Pays- 
Bas, de France, dans Bec. des Chr. de Fland., 
III, 396.) 

Par Hoster furent respitez 
Tous les Juifs a mort condamnez. 

(Débat de l'homme et de la femme , Poét. fr. des 

xv* si xvi* s., t. 1, p. 3.) 

— Avec un régime de chose ou un 
nom abstrait : 

Et bien creoit l’en fermement que leur 
penilances et leur oroisons li eussent la vie 
repetiee. (Guill. de Tyh, IV, 22, P. Paris.) 

Dame, Dame, ce dist Pites, 

De vostre servant respites 
La vie qui en péril gist. 

(Faoiss-, Poés., Il, 116,3926, Scboler.) 

Se en Sodome il y a cinquante 
Bons ou milieu de la cité. 

Le demourant est respité ; 

Ce leur fera grâce donner. 

(Afisl. du viel test., 8951, A. T.) 

La dure et destresseuse dame 
D’enfer, ardant le corps et l’ame 
Sans james ame respifer. 

(Cubas, Siist. de la passion, 13829, Paris et Ray- 
naud.) 

Haix, pour la pitié de sa vieillesse, car,.? 
il avoit, comme l’on disoit, plus de .im v . 
ans, et estoit desja tout decrepite, la vie 
luy fut rapilee. (P. Auhiiion, Copjin. du 
journ. de J. Apbrion, an 1507, Larchey.) 

— Avec la préposition de : 

Je ai le conte de la mort respiiié. 

( Les Loh., ms. ttontp-, P 211*.) 

Comment Vivien fut sauvé et respité de 
mort par fortune merveilleuse. ( Enfances 
Vivien, Ricliel. 796; 303, p. 46, Watilund.) 

Nus ne m'en puet garir ne respiler. 

(Gatniraa, Chans., Vat. Chr. 1 190, f* 56». ) 

Adonc dist le roy de France au roy 
d’Angleterre: Par Dieu! roy anglais, vous 
estes parjure envers moy, deux ou troys 
foys; et si estes par moy de mort reppiti. 
(La Livre de Baudoyn conte de Flandres, p. 
42, Serrure et Voisin.) 

Vraiement, cellui est bien fol a droit qui 



respiie larron de mort. (Le Livre du chev. de 
La Tour, ch. cxxvm, Bibl. elz.) 

Veez cy grant franchise de chevalier, qui 
prie que je respiie ses ennemis de mort. 
(J. d’Arras, Melus., p. 98, Bibl. elz.) 

Li Vatenchiennois Ven avaient sauvé et 
respité par le secours de cinq cens compa- 
gnons que il i avoient envoie!. (Fnoiss., 
Chron., II, 247, Luce.) 

Et respila par gentillere le ville d’ardoir 
et de pillier. (Id., ib., III, 93.) 

Le poete Chersias feit mention de plu- 
sieurs autres, qui avoient esté respitez de 
mort contre toute esperance. (Amyot, Bancq. 
des sept sages, 1° 408 r°, éd. 1574.) 

— Avec la conjonction que suivie 
d’une proposition : 

Ne Dex ne nule rien ne vous puet respiler 
Que nous ne vous faction tous les membres tron- 

[chier. 

iljoon de J laience, 4948, A. P.) 

Tous li avoirs de Bruges ne me respile- 
roil point que je ne fuisse mors a honte. 
(Froiss., Chron., II, 192, Luce, tns. Amiens.) 

Ilz ne seroyenl respitez ne eschapez pour 
autant d’or que je suis grant qu’ilz ne feus- 
sent mis a mort. ( llyst . du chev. Berinus, 
f° 24 v», éd. 1521.) 

— Avec un régime de chose, tenir à 
l’écart, différer de s’occuper de : 

Je qui ja me sut nommes Flos 
Le virolay mis et enclos 
Par dedeas ceste lettre escrtpte 
List, noient ne le respiie. 

(Fkoiss., Poés., I, 341, 3830, Scheler.) 

— Infin. pris subst., répit, délai : 

N’i veut noient li respitiers. 

(Cbhest., la Charrette, Vst. Chr. 1725, f* 14 v*.) 

Son cors meisme s’on le pooit bsillier, 

Soroit pandus sans autre respitier. 

(Bmtxasd de Bak sub-Aude, Girard de Viane, p. 8, 
Torb4.) 

Esiisiox les sans plus de reepitier. 

(Id., Aimeri de .Va ri., 1488, A. T.) 

Se me créés, par Deu le droiturier, 

Icest volage métrés en respitier. 

(Auberi, Richet. 24368, f* 55*.) 



Ils renvoyèrent ces respites de mort en 
lors pays. ( Trahis . de France, p. 215, Chron. 
belg.) 

Saint-Lô, se répéter, se donner du 
répit. 

resplaindre, voir Resplendre. 

RESPLA.NDAIVT, Voir ReSPLENDANT. 

resplandeur, voir Resplendor. 
resplandir, voir Resplendir, 
resplandisable, voir Resplendis- 

SABLB. 

RESPLANDISSABLE, Voir ReSPLENDIS- 
sable. 



— Respilié, part, passé, pris subst., 
celui qui a été garanti : 
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resplandre, voir Resplendre. 
hesplaivissemeat, voir Replenisse- 

MENT. 



RE8PLEIT, voir Raspleit. 



KESPLEITIER, voir RsSPLOtTIE!!. 
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plendent, adj., resplendissant : 

Tant estoit clers ot resplendane, 

Bien sanie cose esperital. 

(Rxbclcs de Soie., Miserere, ccxuv, 3, Van Hamel, j 

F.t est ajostez a la replandant compaignie 
des martures. (Vie saint Jorge, Richel. 423, 
P 93‘.) 



Fors d’uoe resplendant lumière, 
Parfaite, clore, pure et deue. 

(Ctoist. dk Pizah, Chem, de long, eslude, 2438, Pus- 

chel.) Var. : resplandant. 

Suis assuré que point ne me duyt de 
estre aymé d’ung si beau resplendent per- 
sonnaige. ( Procès des deux amants, Poés. 
fr. des xv« et xvi* s., t. X, p. 178.) v 

respleadeur, voir Resplendor. 

resplendir, resplan., v. a., remplir 
d’éclat, de splendeur : 



Ne on ne peut puis trover jor 

La cortau rlcc pescheour 

Qui resplendissoit le pals 

D’or et d’argent, de vatr, de gris... 

( Percerai , 99, Potvin.) 

La prolo nuit et jor por le mont resplandir. 
(xui* •., De S. Alexis, 483, var. du ms. Oxf.) 

resplexdissable, resplan., replan- 
disable, adj., qui brille, qui resplendit, 
au propre et au figuré : 

Do belle resplendissait e. 

(Bks., Proies , Ricbel. 375, f* 112*'.) 

U la lune est e lt soleix 
Besplendissables e vermeils. 

(ta.. D. de .Xo.-m., I, 11, Michel.) 

L'egle al desus e li nasaus 
E li cercles de ovre mirable. 

Precloso e resptendissable. 

(In., ib., Il, 1252.) 

El saint régné resptendissable. 

(!o., ib., II, 24248.) 
Besplendissable esm&l. 

(In., ib., 11, 16538.) 

... Solcill resptendissable . 
(Chbesties, Evang. de Nicodème, 1412, A. X.) 

Et de beauté clere et replandisable. 

(Placidas, Richet. 1374, P 65*.) 

Luculenlus, resplendissable. (Gloss, lal.- 
fr., ms. Montpellier II 110, t° 167 v".) 

Estoiles resplendissables. (Guiart, Bible, 
Baruch, ms. Ste-Gen.) 

Mes simple creance senz Tables 
Fet parolles resplendissables. 

(Mace de LA Charité, Bible, Richel. 401, P 45*.) 

Ele convoita moult les armes,... porce 
qu’eles erent si bêles a veir et si resplan- 
aissables. (Estories Rogier, Richel. 20125, 
f» 172”.) 



resplevdissamment, -issaument, 



15 



T. va. 
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adv., d’une manière brillante, écla- 
tante : 

Du riche qui estoit vestuz de porpre, de 
coi l’Evangille parolle, et qui menjoit chas- 
cun jor resplendissamment. (Vie el mir. de 
plus. s. confess.. Pastouriau à. Gring., Maz. 
568, t" 177 a .) 

Pourquoy les riches de coustume seulent 
estre gloux, comme celuy qui chascunjour 
mengeroit resplendissaument. (Chron. et 
hist. saint, et prof., Ars. 3315, (* 20 v°.) 

Splendide, resplendissaument. (Gloss, de 
Couches.) 

Candide, resplendissamment. (Poe. lal.- 
fr., éd. 1487.) 

resplendissaivce, s. f . , état de ce 
qui resplendit, resplendissement, splen- 
deur : 

Par la resplendissance de la foi catholi- 
que. (J. Moli.net, Chron., ch. cxlix, Bu- 
chon.) 

Et par >1 claire et grand resplendissance 

Obscurité priât en ses yeux naissance. 

(Ci. SUa., Met. d'Oo., 1. il, p. 64, é.i. 1596.) 

La divine resplendissance. (Vigenerï, 
Traicté du feu et du sel, p. 182, éd. 1542.) 

Ainsi que les rayons du soleil qui par 
reflexion reverberent sur un bassin d’or 
luy augmentent sa lumière et resplendis- 
sance. (G. Paradis, Mém. de l’hist. de Lyon, 
Ep., Lyon 1573.) 

BE8PLE.\'DI8SEER,V0irRliSPLE.NDISS0R. 

resplexdissor, -otir, -eur, -issur, 
-isur, resplandissor, -our, s. f., éclat, 
au propre et au figuré : 

Issi toldrcit, ço lui ert vis, 

La grant clarté de col pais 

Al soleil tote sa luur 

Qant ad greignur resplend issur. 

(Marie, Purg. de S. Patrice , Richel. 25407, f* 06*.) 

Ave esteile de mer, de grant resplend isur . 

( Saluts à la Vierge, ms. Phitlipps 8336, f* 52 v*. ) 

Et por sa grandisme resplendissor (du so- 
leil) ne poons nos veoir de jor les esloiles. 
(Brun. Lat., Très., p. 132, Chabaille.) Var. : 
resplandissour. 

Si grant clarté et si merveilleuse resplen- 
disseur estoit partout céans, que chascun 
cuidoit estre' vestu de robe du ciel. ( Gr . 
Chron. de Fr., Charlemaincs, 111, 7, P. 
Paris.) 

Voustre haulle beaullé et la resplendis- 
seur de voz doulx yeulx. (Troilus, Nouv. fr. 
du xiv* s., p. 160.) 

Grant resplendisseur de lumière. (J. de 
Salisb., Pohcral., Michel. 24287, f° 33".) 

Fulgor, resplendisseur. (Gloss, de Salins.) 

Candor, blancheur ou resplendisseur. (Ib.) 

Quant le Cuer, Désir et Largesse eurent 
esté une piece raviz pour la resplendisseur 
du beau chastel, comme dit est, ilz revin- 
drent a eulx. (Moi Mené, Œuv., III, 146, 
Quatreb.) 

Je prie Dieu qu’il doint au roy qui par 
singulière resplendisseur de ses Irez nobles 
vertuz... a tousjours soigneusement en- 
tendu a augmenter l’onneur de la royale 
lignee de France. (.Nof.l de Fribois, Chron., 
Yat. Chr. 829, f* 83 b .) 



RES 

La resplendisseur des pompes et des ar- 
meurs. (0. de La Marche, Mém., II, 265, 
Soc. de l’Hist. de Fr.) 

Car s 'aucun est de science désirant 
Par resplendisseur de prudence. 

(A. de La Vioee, la Louenge des Itogs de France, f* 

23, éd. 1507.) 

La resplendisseur d'icelle (couleur) es- 
blouyt la veue. (Blas. des coul. en armes, 
f» 24 r\ éd. 1511.) 

Or pouvons doneques veoir quelle puis- 
sance ayent eu contre fortune la marastre 
les noblesses des ayeulx de Theseus et 
leurs resplendisseurs et gloires acquises par 
vertus corporelles. (Bocoack, Nobies malh., ) 
I, X, f* 12 r°, éd. 1515.) 

La resplendisseur de l’air. (II. Est., Lat. 
ling. thés., Aether.) 

Lequel, desque il apperceut Thadeus 
l’apostre entrer, il luy sembla veoir en son 
visage quelque resplendisseur de divinité. 
(C. de Skyssel, Hist. eccles., 1, 15, éd. 1567.) 

Lueur et resplendisseur du feu. (Jun., 
Nomencl., p. 252, éd. 1577.) 

resplendor, -dur, -deitr, resplan- 
deur, -dor, replendor, s. f., éclat res- 
plendissant, splendeur, ce qui resplen- 
dit, au sens matériel : 

E pat sa deitet 
Nus at onluminet 
Eissi faiticrcment 
Cum ii soloilx suvent 
En la luno luur 
Dunet o resplendur. 

(P. de Tiiauei, Cumpoz , 1583, Mali.) 

Por la grant resplendor dont ost enlumines. 

( Jtoum . d'Alix., f* 42 b , Michelin!.) 

La resplendor qu’ist de sa face 

Li met et cors Irodor et glace. 

(Beh., Rom. de Troie, 17533, Joly.) 

A fer resemblo sa color (de l’aimant) 

Et a cristal sa resplendor. 

(Guillaume, liest. divin, 3156, Hippesu.) 

Cil airs s'osjolst nuit et jor 

Do perpétuai replendor. 

(Gaut. de Mes, /m. du monde, nichel. 2173, f* I5 b .) 

Quant li solaus alume de la, il ne puet 
pas alumer de ça, por la lerre qui est entre 
nos et eulx, qui ne laisse passer ses res- 
plandors. (Brun. Lat., Très., p. 131, Cha- 
baille.) 

Car c'est dou pouple la creance 

Que bien sont dit poindre l’iglise 

De replendor en mainte guise. 

(Mac é de la Cnsnné, Jiible, nichel. 401, f* 120*.) ! 

Ethera, resplendeur de l'air. (Catholicon, 
ms. Lille 369, Scheler.) 

Ampres que les estoilles se furent obs- 
curcies pour plus grand resplandeur du 
soleil et aussi des armes reluisantes des 
soldats qui s’apprestoient pour aller a l’as- 
saut. ( lift ant. , Grands Capit. estrang., 1. I, 
ch. xi, Bibl. elz.) 

— Fig- : 

Jura par la resplendor Dé; 

Ço ert sovcnl sis seremenE. 

(Wace, Itou, 3* p., 4344, Andresen.) 

0 Jésus, resplendeur et lumière de gloire 
pardurable. (tnlern. Consol., Il, xxi, Bibl. 
elz.) 
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Bien soit venue celle 
Qui do vierge et de pucelle 
Porte la resplendeur. 

(Act. des apost., vol. II, f* 43*. éil. 2537.) 

L’œil de juste raison a regardé la res- 
plendeur des vertus qui en vous sont in- 
fuses si habondantement que toutes autres 
transpassent et excédent. (Violier des hist. 
rom., prol., Bibl. elz.) 

Celuy troupeau de gens heureux, forts 
et constans, a qui estoit la couronne de la 
resplandeur de la gloire de Jésus Christ. 
(C. deSeyssel, Hist. eccles., VIII, 7, éd. 1567.) 

La vertu qui t’accompagne 
Jotte une belle resplendeur. 

(J. A. de Baie, Passetenu, 1. V, f* III v*, éd. 1573.) 

Des Medicis la noble 1 resplendeur. 

(!d., Poenies, 1. VIII, Lcmerre, II, SCO.) 

Littré donne resplendeur sans exem- 
ple moderne. 

resplendoyant, adj., resplendis- 
sant : 

Hermus... 

Divin et prompt a respandro ruysseaulx 
De sables d'or resplendoyans et beaulx. 
(Guill. Michel. 2* lie. des Georg.. (• 45 r*. éd. 
1540.) * 

RESPLEZVDitE, -andre, - aindre , rep 
verbe. 

— Neut., resplendir, briller : 

Uns escarboucles qui resplent. 

( Floire et Blanceflor , !'• vers., 1608, Du Méril.) 

Férir le vait isnclement 
Amont el heaume qui resplent. 

[lb., 2* ver*., 3287.) 

O le brans qui replant. 

( Gar . de Mongl., Val. Chr. 1517, (• 14«.) 

Quant je voi l’orbe resplaindre et renverdir. 

(Gace, Chans., Richel. 20050, f* 25 v*.) 

Il ai traite l’espc don li aciers replant. 

( Fl oo tant , 417, A. P.) 

Et ciel et torre feit par compassement ; 
Dessus la boucle le soleil qui replent. 

( Otinel , 305, A. P.) 

Li quart, Clarel, a la chicre riant, 

N’ot plus bel home tant comme soloeil replent. 

( lb. t 766.) 

Et li soliaz luist et resplent. 

( Dunnai'S le Gallois, 13578, Staagel.) 

Et de lor ver h in urne geme* 

L’azur, le vert et le vermoil 
Besplandre contre le soloil. 

(Rob. de Blois, Œuv., Richel. 24301, p. 584 b .) 

S’avoit lance et escu dont l’ouvrage resplent. 

(Cvv., du Guesclin, 7Ui, Charrière.) 
Grant joie ay de la clarté 
Que je voy la qui cy resplant. 

( Geu des Trois Boys , Jub., Myst. inêd., II, 87.) 

Nous parlons de harnoys fourbiz, etd’cs- 
pees resplendenles. (11a b., Tiers livre , ch. 
xxih, éd. 1502.) 

— Act., faire resplendir, faire briller : 

Li solaus resplent ses rais parmi ces 
nues. (Hru.n. Latini, li Trésors , p. Ü8, Cha- 
baille.) 

Et le rubis qui le trosne replent 
Par qui d’enfer l’amerlume chei. 

[Mir. N. D., XIV, Serventois, v. 57, A. T.) 
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resplexi, part, passé, rempli: 

Tout «toit do bien respleni, 

Et de jor et de nuit servi. 

(Gimoi, Chron 5031, W. et D.) 

resploitier, -1er, -pleitier, v. a., 
ajourner : 

Si poei bien cest plais, s'il vos plalst, resploitier ; 
St cnqoerrei la chose, si sarez miex jugier. 

(Wacs, Itou, 2" p., 2217, sut., Andresen.) 

— Remettre, donner l’absolution de : 

N'ostre sires ad respleited la peine de tun 
pecchié, n’i murras pas. (Bout, p. 159, Lcr. 
de Lincv.) 

Quand o le bon abes m’avi a confeser, 

De quela poine el me fe reeploiter. 

(Maeaire, 3331, A. P.) 

respoaxter, -venter, verbe. 

— Act., effrayer, épouvanter : 

Quant il lui plest esleece le monde, et 
quant il veust les respoante. ll’saut., Maz. 
258, 1» 125 v°.) 

— Réfl., s’épouvanter : 

Cil des creniaus se resporentent, 

Lear lieux vuident. 

(G. Guuit. lit) y. lingn 19128, W. et D.) 

respoier, voir Rbpoier. 

RESPOIGVABLE, Voir ReSPOXABLE. 

respoixdre, verbe. 

— Act., piquer à son tour : 

Ainsi corne lez espines poignenl le lis, el 
il ne respoingnet mie, ains rend bonne 
odor, ainsi doit faire la sainte ame qui ne 
doit mie respondre aprez paroles. (Laurent, 
Somme, ms. Troycs, f° 86 r°.) 

— Neut.,_ piquer des deux : 

La lancbe droite en sa main porte, 

Et respoint vers la tour marbrine 
Pour reconforter la mesekine. 

{Fregus, p. 228, Michel.) 

Respoissier, voir Respessier. 

respoissir, voir Respessiii. 

respoitier, voir Respitier. 

respoxable, -poignable, adj., res- 
ponsable : 

Herte defendi tort e force, e disl qu’il ne 
dust estre respondu, qar il dist q’il fu es- 
cumigé, e mist avant en prove de ce ceo 
la lettre l’evesque de Nonvic, qe teslmona 
q’il fut escumigé par le priour de Elv; e 
voleyt la lettre pur tiel le tenoms, etc. E 
pur ceo q'il ne fut pas testmoyngné q’il 
fut escumigé par celuy qe poeyt fere choce 
autenlik, cum par evesqe, fut agardé q’il 
fut responable. (1301, De termina S. Hillarii, 
Year books of the reign of Edward the 
first, Years xxxu-xxxiu, p. 31, Rer. britann. 
script.) 

Felez vous retponable primes, e puis 
nous responderoms a le lieu de la prise. 
(/*., p. 57.) 

Soient lesditz mainprenours respoigna- 



bles as plus d’une ccrtenne somme d'argent 
a limyter par la diserecion et advis des 
dilz juges. {Sial, de Richard II, an VII, impr. 
goth.,üibl. Louvre.) 

responance, -aunce, s. f., réponse : 

Seint Bernard sans fausto 
A ceo acorde qui a demaundé 
De verrai prudence en responaunce 
Quar il respunt en demaundaunt 
U est la verrei prudence. 

(Piaaaz dk Pbcxau, Rom. de Lumere , Brit. Mes. 

Harl. 4390, f* 34".) 

1. responce, -poimce, s. f., produit: 

Respounce d’issue de grange doit homme 
veer combien il a semé de chescun blé et 
de combien il respount d’issue par droit 
et par commune responce, l'orge doit res- 
pondre al oetisme grein. (TV. d'iconom. rur. 
Bibl. de l’Ec. des Chart., i" sér., t. II, p. 317.) 

De trier vaches et de savoir lour ret- 
pounce. ( Ib ., p. 369.) 

La responce de blank. (fi.) 

Responce des berbis. {Ib., p. 370.) 

2. responce, voir Responsë. 

respoxchier, rez., v. a., poncer : 

Pour avoir rezponchié, neltové, rieullé et 
abilliè ledit livre. (1150-51, Compt., Arcli. 
mun. Douai.) 

responcial, adj., secret, caché : 

Avoit mis son cueur en aslronomye, 
pour ce qu’elle aguyse l'entendement de 
l’homme, a scavoir des responciaües choses 
qui faictes sont de celles qui^onl a adve- 
nir. {Lancelot du Lac, I, f° 121’, èd. 1533.) 

respoxcier, voir Responsikr. 

responcif, voir Responsik. 

responcion, voir Responsion. 

respond, s. m., caution, répondant : 

Jehan Garin sera plaige, cauxion, res- 
ponds, et principal debleur. (1512, Reg. de 
Corbie, 13, f” 116, ap. Duc., Responsalii 1.) 

res pondant, s. m., ce qui est placé 
en face : 

A Jaquemart du Pont, carpentier de la 
dicte ville... item [pour] avoir fait unne 
eslaque faisant respondunt a le barrière de 
le Porte du Bruiile. (16 aoùt-15 nov. 1427, 
Compte d'ouvrages, 5’ Somme de mises, 
Arch. Tournai.) 

respondeance, voir Respondence. 

respondement, s. m., correspon- 
dance : 

Respondement, quand une chose respond 
ou convient a une autre en proportion. Res- 
ponsus, hujus responsus. (Rou. Est., Dicl. 
fr.-lat., éd. 1519.) 

Respondement ou correspondance, res- 
ponsus. (Fed. Morel, Petit Thresor de mots 
françois, éd. 1632.) 

respoxdemment, adv., respective- 
ment: 



Qui fait qu’un chacun quartier de l’an 
soit respondemment divisé en trois mois ou 
mesures de temps, et consequemment 
toute l’annee en douze. (Cattan, Geo- 
mance, f” 30 r°, éd. 1571.) 

respondence, -eance, s. f., corres- 
pondance : 

Tu pourras en ceste benoite passion le 
recevoir (le don de science) en considérant 
diligemment la respondence des figures et 
des sainctes escriptures reluysant clere- 
ment en ceste saincte passion. (J. Gerson, 
Aiguillon d'amour, f° 65 r", éd. 1188.) 

— Garantie : 

Gageries, respondeances. (1439, De salvo 
eonduclu, etc., Rym., 2° éd., X, 721.) 

respondent, adj., correspondant : 

Ou trois couleurs sont évidentes, 

A trois elomens respondentes. 

(Jzu. dz Meuxg, Resp. de l'alehymiste a Nat.. 275, 
MOon.) ’ 

respondeor, -eur,. -or, responneor, 
s. m., celui qui répond : 

Bien fist li vaslez son message 
Tôt sanz orguel ot sanz outrage ; 

Meis ne trueve respondeor 
Ne chevalier n'anpereor. 

(Ckkest., Ctig., 287i, Foerster.) 

— Défendeur : 

Volons en ceste seconde partie ensoi- 
gnier loti juge et lou demandeor et lou 
responneor comment il se doivent avoir en 
jugement. (Ordin. Tancrei, ms. Salis, F 16 e .) 

Soit tant seulement souffert au respon- 
deur au second dit a ajouster nouvelle re- 
son. (7 janv. 1277, Ord., XI, 355.) 

— Garant : 

Et se ansin esloil que il défaillit de la- 
dite berne, nos l’an avons mis respondors 
an sa mein. (31 mai 1263, Arcli. Jura E, 
Maison de Chalon.) 

respoxderesse, s. f., cele qui ré- 
pond : 

Meskines voellont ic.tr o do leurs dames maistres- 

[ses... 

En tous cas a leurs damos toudls responderesses. 
(Gutos ls Moisit, li Estas des S f cul ers. Pots.. II, 
83, Kerv.) 

r es pondeur, voir Respondeor. 
respondor, voir Respondeor. 
respondre, verbe. 

— Act., exposer : 

Ici respunent al message lur mort, lur 
hunte e lur damage. (Ben., Ducs de Nonn., 
Sommaire, t. I, p. 56, Michel.) 

— Rapporter, rendre, en parlant 
d’une terre : 

•x. garbes d’aveyne responent d’un bus- 
sel par estent. (7V. d'Econom. rur., xm* s., 
ch. xu, Lacour.) 

Par droit et par commune responce, 
l’orge si doit respondre al oetisme greyn. 

( Ib ., ch. xiv.) 
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Les terrez ne respoinent mye a la foilz 
tant un an corne un autre. ( Ib .) 

La truye poet porceller deux foilz ou 
trois par an si ele soit bone, solonc ceo 
q’ele est bien gardé si respondera de plus 
ou de meyns. (Ib., ch. 23.) 

— Neut., être contigu : 

Et se releva par nuit quant l’en cria le 
feu qui estoit en un hostel des haies qui 
respond assez près de derrière sa maison 
ou il deiuouroit. (1420, Arcli. JJ 171, pièce 
214.) 

— Respondre sur, donner sur : 

En la chambre seconde de ladite gallerie 
respondanl sur la rue. (1621, Inv. des meu- 
bles de l'hôtel de Claude Thiret, dans Tra- 
vaux Ac. Reims, i.xxv, 293.) 

responds, voir Respons. 

HE8PO.WAVME.vr, adv., en cachette, 
secrètement : 

Que aucuns ne comporte peaulx laintes 
par la ville de Paris responnuumenl. (1359, 
Ord., 111, 373, var.) 

RESPOWEVMEvr, adv., en cachette: 

Que aucuns ne comporte peaulx taintes 
par la ville de Paris responuenmenl, pource 
que l'on y pourroit porter et vendre plu- 
sieurs fausses denrees,... et qui n’auroient 
esté.veues ne visitées par les maistres du- 
dit mestier. (1359, Stat. des teintur., Pièc. 
rel. à l’IIist. de Fr., xix, 391.) 

respoweor, voir Respondeor. 

respons, -ponds, -puns, réponds, s. 
m., réponse, réplique : 

[E]ste vus le respuns saint Gregorie a 
Secundin. ( Alexis , \fs., Appcnd., Stengel.) 

Ambcs ses mains on levât conlremunt. 

Loat sua Lieu ; ne Hst allro respuns. 

{Roi, 419, Müllcr.) 

Tant as. tant vous, et je tant t’aim. 
C'est li respuns solunc lo claim. 

{Rrut, ms. Munich, iS80, Vuihn. } 

Asez li fait curteis respuns. 

(Usais, Lais, Milun, 33, VVarnke.) 

Li rcis demande a scs baruns 
Le jugement e les respuns, 

Dit que mult l'uni curucié 
Do ceo que tant l’unt delaiê. 

(In., ib., Lanvsl, 593.) 

S'orrolz ses respons ot scs dis. 

(Bas., 'Proie, ms. Naj-les, P 3*.) 

Glres out ses baruns parler. 

Si so comcnco a purpenser 
Cum feit respuns il lur dirai. 

{La Vie de Saint üile, 341, A. T.) 

Quist de Piostre Seigneur cunseil, mais 
respuns nul ne l’en fist. {Rois, p. 109, Ler. 
de Lincy.) 

Si le trova de molt beles paroles et de 
trop sages et de molt douz respons. (Haut. 
Map, Lancelot du Lac, llicliel. 1430, f“ 103 b .) 

Mes il nul respuns ne lui fist. 

{Evanff. de Xicodênie, 1* vers., 706, A. T.) 

Ainsainc en dient lor bolToiz 
Cil qui ne sevont pas .u. noiz 
Dou siecie; ainz vivent d’avanturo; 
Mes par raison et par droiiuro 



Doit famé estre de bel respons ; 

Famé si doit estre li pons 
De toute la joie du monde. 

{Le Lai de Conseil, Richel. i593, P 136*.) 

N 'os tu point cy les grans injures 
Que ces gens contre toy tosmoignent ? 
Vos tu point comment ilz te poignant? 
Qu'as tu que tu ne leur respons, 
ilu ne leur fais aucuns respons, 

Se lu sens avoir quelque droit ? 
(Gaxaxx, Mist. de ta Pats., 20654, G. Paris et 

G. Hayn«ti<l.) 

— Partie., manière de répondre à 
l’amour : 

Et je la (ma dame) proi sanz biau res- 
[jw/is avoir. 

(C.ouci, Ch ans., IX, Crnpelet.) 

Phelippo encore venra autre saisons, 

Ainçois qu'aicz conquis loi bons respons ; 

Me direz vos qu’amors n’est pas enliere ? 

( Poèi . ac. 1300, t. I, p. 353, Ars.) 

Bonnes coudees et bons respons. ( Quinze 
joies de mariage , p. 12ô, éd. 1726.) 

— Compte : 

Gastebicn. ki tant biens confons. 

Dont ne criens tu ke Dieus confonde 
L’aloïiere ou tu tant répons ? 

Toi en co vient rendre respons. 

(Rencl. de Moil., Miserere, cxlv, 8, Van Uamel.) 

Il so tardent do respons rendre. 

( Floire et lilanecflor , !• vers., 639, du Méril.) 

— Coût., droit d'ôtre entendu en une 
cour judiciaire : 

Car hon, che disl, ki son segneur faut 
a son besoimç, ne doit avoir respons en 
court. (llEsffi ue Valenciennes, S 571, 
Wailly.) 

Se aucuns est ateins que il ait fet fans 
jugement, il a perdu respons en corl. (1‘. oe 
(Font., Conseil, ch. xm, S 6, Marnier.) 

Perdent (les excommuniés) respons en 
cour : c'est assavoir qu'ilz ne pevenl faire 
autre convenir en jugement ne a leur de- 
mande on ne fait a respondre ne contre 
eulx ne doit estre procédé ne respondu 
tant que ilz soient en ce point, mais bien 
les peut on faire convenir a demander sur 
eulx se mestier est, et convient qu’ilz y 
respondent selon la loi escrite. (Uoit.\ 
Somme rur., T p., P 36*, éd. 1486.) 



— Liturg., paroles ordinairement ti- 
rées de l’Ecriture, qui se disent ou se 
chantent, dans l'office de l’Eglise, après 
les leçons ou après les chapitres, et que 
l’on répète et entières et par parties; 
signification conservée : 

Et oi, la u li seinz hermites chantoit la 
messe, les respons moult biaus. {Percerai, 
i, 13, Potvin.) 

Le responds. {La tresample et vraye Expos, 
de la reigle M. S. Ben., f° 113”, éd. I486.) 

Réponds et antipliones. (1616, Visit. de 
M. du Laurier, Arch. mun. Soissons.) 

— Au fig . 

Chascnne femme dit et note 
A son mary iceste note, 

A toutes heures chante et sonne ; 

Trop par est parverse personne. 

Aux respons scoit crier et braire 
Pour les tenebres contrefaire. 

Par ve se commonce l'antienne; 

C’est aux maris douleur et peine. 

(J. Lsfevbb, Livre de Aîatheolus, II, 55, Tri- 

cotel, ) 

responsable, - avle , - aille , adj., qui 
sert de réponse : 

Responsalis, responsables. {Catholicon, Ri- 
chel. 1. 17881.) 

El combien que les Anglovs eussent fait 
une epistre par l’une de leurs L'niversitez, 
adressanle au roy Richard, dilTerente de 
l'Université de Paris, leur semblant la voye 
de cession n’estre la plus convenable, et plu- 
sieurs grandes raisons sur ce alleguoient, 
responsables a ceux de France, maintenons 
que la voye de compromis ou de faire con- 
cile general, ou toutes les deux parties 
fussent présentes, ou deuement appellees, 
estoit la plus convenable. (Juv. des Urs., 
llisl. de Charles 17, an 1395, Michaud.) 

— Admissible en justice : 

A ce respondi li maistres que la demande 
n’csloit mie responsavle, pour ce qu’il n’avoit 
mie ilesclairict en sa demande de quel ionc 
ne de quel lee les serges estoient. (1309, 
Lit’, rouge de l’échecin., Arcli. admin. de 
Iteiins, 11, l r ” p., p. 96, Doc. inéd.) 

— Qui peut résister : 



— Défense en justice : 

Quant clainz et respons est faiz, se de- 
faute est provcc en la manière que j’ai 
devant dite, ou se ele est soumee en tel 
forme corne dit est devant, lois soit fez. li 
jugemenz entre le defailleor. (P. de Font., 
Conseil, ch. xxi, 5‘ 12, Marnier.) 

Nous dcITendons les batailles par tout 
notre domoine, en toutes quereles, mais 
nous n’oslons mie les elains, les respons, 
les contremanz, ne louz autres erremanz 
qui aient esté accostumé en cort laie en 
jusques a ores. {Etabliss. de St Louis, 1, 3, 
t. 11, p. 8, Viollet.) 

— Caution, garant : 

El Wies, li mâchons, est respons de le 
maison devant ditle a quiter pour Sohier 
de Cysoing, sen frere, a l.eurccbien de- 
vant nomee. (Janv. 1278, C’est Uurenchien, 
le meskine liaison de Le use, Chirog., Arch. 
Tournai.) 



1 Un petit cliateau, situé près de Tolose, 
! nommé le l’ujol, peu fort et responsable aux 
durs assaux qu'... (N'oglier, llisl. Tolos., 
\ p. 337, éd. 1556.) 

— S. m., homme vivant et mourant 
d’un fief ecclésiastique : 

Il doivent mettre en personne vivant et 
morant responsaule pour no rente payer & 
nous sans plus. (1284, Itoisis, ms. Lille 
266, f" 281.) 

t Pour .t. responsnu/e qui moru, si en heut 
Jehan Vretes le relief .ut. escus et .xv. gros. 

[ Pour remettre un autre responsaule, .in. 
escus et .xv. gros; as juges qui furent 
quant on mist ledit responsaule .xn. gros. 
(1360, Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl- 
Amiens.) 

| Item, pour avoir livré ung responsable a 
le loy de llourgliielle, a cause d’un fief gi- 
sant au dit lieu, paié au bailli cincq solz 
six deniers de gros. (28 janv. 1189, Cura- 
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telle de Jaquet, fils- de Jaques et de Cathe- 
rine le Neure, Arch. Tournai.) 

respoysail, -aill., s. m., répon- 
dant, garant : 

Cil est contumaus qui despit a venir a 
cort quant il ai estei apeiez par trois se- 
monses ou par uneperemptoire por toutes, 
et qui n’envoie point de responsail. ( Ordin . 
Tancrei, ms. Salis, P 18*.) 

La quarte essoine (de plet et batailles) 
puet eslre fete, mes ce avient pou par 
maladie de langor qui dure par lune lens; 
e celle langor sera veue par leaus hommes, 
savoir mon se sil qui gist en son lit se faint 
que il soit malades, e celle langor doit 
l’en atendre . 1 . an, e lors viene se il puet, 
ou il envoit responsnill. (Echiq. de Norm., 
p. 30, Marnier.) 

Cf. Responsible. 

respoysailles, s. f. pi., jeu dans 
lequel on simule un mariage : 

La jouovt au flux... aux responsailles. 
(Rab., Gnrg., ch. xxti, éd. 1542.) 

respoysaire, s. m., livre qui con- 
tient les répons : 

Responsorium, responsaire. ( Catholicon , 
Richel. 1. 17881.) 

— Répons : 

Pour dire les lissons a matines eL les 
responsaires. (1535, Mém., ap. Baux, Hist. 
de l’église de Brou, 2' èd., p. 440.) 

RESPOYSAt., voir Respo.nsel. 

respoysavle, voir Responsable. 

respoyse, -once, s. f., action de so 
cacher : 

Absconcio, nuisance vel response. {Gloss, 
lat.-gall., Richel. 7692.) 

— Cachette : 

Li homme qui a l’office en la cité de 
Liege de vendre harengs ne doibl a une 
fois achepler pluz de harengs qu’une somme 
qu’on appelle last ne ineclre en celliers ne 
responce. (.1208, Confirmât, du roy Philippe 
des franchises que l'evesque Albert..., Pawil- 
lart, Université Liège.) 

respoysel, -al, adj., auquel on est 
obligé de répondre ; auquel on peut ré- 
pondre, admissible : 

Item par nostre constitution fait en nos- 
ire parlement l'an 1424, que l ad vocal qui 
dit le libelle non responsel doibl dire la 
cause pourquoy. (Caust. de Brel.,t° 181 r°.) 

Combien que le temps passé on ait usé 
et accoustumé en cause sourannee avoir 
trois exoines, il est avisé que désormais, 
en quelque cause que ce soit, il n’aura que 
une essoine qui sera jugé respoasal. (Urd. 
des ducs de Brel., 1* 191, ap. Ste-Pal.) 

— S. m. : 

L’en peult mander trois exoines ou s’exo- 
nier trois fois la ou respoasal n’est jugié. 
{Coust. de Brel., P 11 r\) 



1. respoysemeyt, -unsement, s. m., 
garantie, défense : 

Diable apelat mort, dist qu’il serait sa mort, 

E sun destruiement, nostre respunsement. 

«i(P. o* Thaus, Best., 163, Wright.) 

2. respoysemeyt, adv., en ca- 
chette : 

Uh fut decachiel de l’un lieu en l’autre 
responsement et honteusement. (J. d’Oi- 
tremeuse, Myreur des litslors, 111, 271, 
Chron. belg.) 

respoyseor, -eur, s. m., garant : 

Nicole de Same, chevalier, se obligea 
plege et principal responseur pour ledit 
Mons. Nicole. (1318, Arch. JJ 56, P 124 v°.) 

RESPOYS1BI.E, responss., s. m., ré- 
pondant, garant : 

Au dessus nommé Jaquemart Plateau, 
lieutenant du bailly de liourguielle, pour 
avoir par devant lui, pour et au nom des- 
dilcz Jaquet (Juilz et sa soeur, livré ung 
rcsponssible a luy vivant et morant, nomme 
Collart le Fevvre, et par devant les .hom- 
mes de liefz, telz que..., pour le fiefz tenu 
dudit seigneur de Bourguielle, paye poul- 
ie bien venue dudit re.puns.iOle uusdicts 
hommes en la part dudit Jaquet .xxim. 
gros. (15U2, Tutelle de Jaquet (Juitz , Arch. 
Tournai.) 

A Colart Gossart, ou lieu de Jehan du 
Pryer, responsible pour ladicte bonne mai- 
son en le court du seigneur du Mares, a 
Blandaing, pour sa pcncion de ladicte 
annee, paie .vu. s. (Juin-déc. 1310, Compte 
de la ladrerie de le Val, 3* Somme des 
mises, Arch. Tournai.) 

Les églises, monastères, hospitaux, com- 
munaulez et autres colleges sont lenus 
bailler et livrer, pour les fiefs et héritages 
colliers a eux appartenans, aux seigneurs 
de qui les dits fiels et héritages sont lenus, 
homme vivant et mourant, par le trespas 
duquel ledit relief est deu et poursuivable 
comme dessus, et de bailler responsible 
pour servir en court. (1384, Coût, de Lille, 
Nouv. Coût, gén., II, 901.) 

Mettre en son lieu responsible de bonne 
qualité. (Coust. de Toumay, ms. apparte- 
nant à M. Bocquillet, p. 20.) 

Leurs commis et responsibles. (Cousl. de 
i Morlagne (Flandre), ms. appartenant à M. 
Bocquillet, p. 118.) 

responsier, - cier , adj., qui contient 
les répons : 

Aug. Randona domina d'Aleto dédit duos 
iibros vocatos responcier. (Nécrologe du Par- 
thénon de St Pierre, 15.) 

Livre responcier couvert en parchemin. 
(1616, Visit. de M. du Laurier, Arch. mun. 
Boissons.) 

| — S. m., livre d’église qui contient 

les répons : 

1 Lequel livre et responsier les diels Oalvet 
et Fevdieu ont promvs rendre escripl, noté 
et illuminé d’nsur e! de vermilhon. (1334, 
Arch. Gir. K, Guignier, 301-1.) 

respoysif, -ci/, adj., justiciable : 

\ Et sont plusieurs de mes hommes de la 



H7 

dite \avassourie subgetz et responcifs en 
la haulte justice de mondit seigneur d’Or- 
leans. (1399, Denombr. du baill. de Cons- 
tenlin , Arch. P 304, P 257 r°.) 

— Qui répond : 

Lettre respondve de George Chaslellain a 
Montferrant. ( Les 12 dam. de Rhelor., ap. 
Chaslellain, OEuv., VII, 163, Kerv.) 

De ton escript responsif a ma lettre 
Suis très joyeux. 

(CaiTia, Chants roy., f* 1 47 t°, éit. 1527.) 

Quoy ? une Epistre a Marot responsive 
Ulasmant la sienne en injure excessive, 

Je suivroy doue. 

(F. Sagos, Coup d’essay, prol., ap. Cl. Ifarot, Œun'., 

VI, 4, «il. 1731.) 

Si signes aulcuns nous faisoient res- 
ponsifi a nos propositions. (Rab., Tiers livre, 
ch. xix, éd. 1552.) 

II luy présenta les lettres de la royne de 
Hongrie, responsires a celles qu'il luy avoit 
portées de sa part. (Carloix, Mém. de Vieit- 
leville, VI, p. 41, éd. 1757.) 

Par plusieurs de vos depcsches respon- 
siees aux miennes. (0 juill. 1378, Leti. miss, 
de Henri IV, t. 1, p. 181, Hergerde Xivrey.) 

— S. m., réponse : 

(Juanl la dema - de est telle que parlie 
deirenderesse nye tous les laiz proposez 
du demandeur, lors peult articuler et faire 
sa demande par forme de inteudit et ne y 
fault nul respousif de parlie adverse. (Bou- 
TII.L., Somme rur., P 35 v°, éd. 1339.) 

Jo n’ay griefs ni salvations, 

Factons, reeponsifs ny répliquas. 

(R. Belleau, la Reconnue, 111, I, Ane. Th. fr., IV.) 

respoysioy, - cion , s. f., réponse : 

Li cuers del sage entent le tans et la res- 
ponsion. (Bible, Richel. 901, P 3".) Tempos 
et responsionein cor sapienlis intendil. 
Ecole. VIII, 5. 

O li parlent, et questions 
Li font, et cil responsions 
Lor fait a ce quo demandèrent. 

t Vie de S. Evroutt, IV, 515, Blin.) 

Li prestres du temple li dist qu’il n’es- 
toit pas jour de responcion. (Ihsl. du bon 
roy Alix., Bril. Mus. Iteg. 19 Ù. 1, P 10*.) 

Oyul l'intention du demandeur et le res- 
pousion de cheli qui serat trais en cause. 

. (J. de Stavelot, Chron., p. 27, Borgnet.) 

L’intention de demandeur et le respou- 
cion de cely. (1332, dans" Louvrex, Ed. et 
régi, pour le pays de Liège, II, 30, éd.1730.) 

Les vates saiuctz. .. 

Trouvée n’onl point do responsion 

Dedans le cueur de telles bestes mor- 

[tC9. 

(Guu.t. Michel, 3 e lin. des Gcnrg , f" 61 v\ èd. 

1540. J 

— Redevance d’un tenancier, en par- 
ticulier redevance que les chevaliers 
des ordres militaires devaient payer 
chaque année au procureur général de 
leur ordre : 

Que tous les commandors cl priours 
d’outre mer soient lenus d’establir cer- 
taine responsion en chascune maison qu’il 
tenroient en leur mains, et joindre ccle 
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responsion a la responsion de leur bhillie. 
(Sial. île S. J. de Jér., roui., Arch. Bouches- 
du-Rhône.) 

Si responsion sont aporté d’outre mer. 

(lb.) 

Que toutes ces devant dites choses soient 
contees en la responcion de chascun prior. 

(IM 

Avons baillié a frere J. Lorin nostre 
dicte maison de la Uenardie a .vi. ans... 
parmi .xlv. I. t. iju’il nous en rendra chas- 
cun an, et parmi ce nous serons tenu/, de 
payer la responsion de la dite maison; mais 
s’il y esehiet tailles ou subvencions, ledit 
frere J. sera teniez a les payer. (1355, Heg. 
du C/ttip. de S. J. de Jér., Arcli. MM 28, 
f° 23 r°.) 

Parmi .m.c.xxv. 1. de responsion. (lb., f” 
23 v".) 

Que pour ce que les fermes de sa baillie 
sont a payer a .u. ou a plusieurs termes, 
il ne soit contrains a payer sa responsion 
se non a .». termes, (lb.) 

Aux termes accuuslumez a paier la res- 
poncion du prioré de France. (lb., MM 29, 
f” lli v”.) 

Pour la responcion de mons. le granl 
prieur, portez a Paris .u' xvi. franz. (1373, 
Hecen. île l'bosp. ùe S. J. de Jir., Arch. S 
où 43, T 17 v".) 

Charge seurmonte la recepte de .xini. 1. 
tournois et pource ne se peut payer la 
responcion. (lb., 1° 21 r°.) 

En la solucion de la responsion ou ferme 
que ledit frere Ponsurt nous doit. (1376, 
bail, Arch. MM 30, f 68 v”.) 

Aussi les grans aides, responsions et sol- 
ventions que il leur convient continuel- 
ment faire pour la tuicion et garde de la 
sainte terre de oultre mer. (Av. 1377, Ord., 
VI, 261.) 

Que tous priours et commandours d’oul- 
tre mer soient tenus d'establir certainnes 
responsions en chascune maison de l’os- 
pilal qui les tendront en leurs mains et 
joindre a la responsion de leurs baillies et 
mander deçà mer. (1433, Est. de S. J. de 
Jer., f 20", Arch. llaule-Gar.) 

Pour illecq entendre et negotier sur la 
liquidation des demandes faictes a Sa Ma- 
jesté par ceulx de laditte ville et par quel 
moyen on leur pourroit donner raisonna- 
ble contentement et aussi sur l’enchemi- 
nement et responcion destinée pour le paye- 
ment du vieu deu des gens de guerre. 
(1566, Compte dixiesme de Lieciu Wouters, 
f * 281 r°, Ch. des Comptes Lille B 2579.) 

— Caution : 

Non, ne me vion jamais parler en ceslo sorte 
Neptune osbranlo terre, et n’entre en caution 
Envers inoy misérable, et en responsion 
D'un autre misérable. 

(Salomon Ckrton, Odyssée, VIII, P lit tV ed. 1604.) 

Les ordonnances de l’amirauté... n’ap- 
prouvent point cette responcion ou plege- 
rie. (Us et coutumes de la mer, p. 376, éd. 
1671.) 

responsoire, -ure, s. m., répons : 

Lor sains Clcinens dist a tous les esjois- 
sanz ce responsoire : Kluminis impetus... 
(Vie S. Clem., Michel. 818, f* 293 v”.) 

Ele chantera le resfionsore. (liègl. de Ci- 
leaux, ms. Dijon, f” 12 v°.) 
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Responsoire, responsorium. (Vocab. bre- 
ridicus.) 

Et pour St Sacerdos, patron de la cathé- 
drale, il dresse les antiennes et respon- 
s oi res de tout l’office. (Citron, de J. Tarde, 
202, Gérard et Tarde.) 

— Livre d’église contenant les ré- 

pons ; 

Responsoire. (1371, Inventaire de l'église 
île Cambrai, ap. Duc., Responsonarium, sous 
Responsorium.) 

responsore, voir Responsoire. 

responsoriale, s. m., livre renfer- 
mant les répons : 

Pour avoir escriplde sa propre main ung 
responsoriale servant au cœur de l’eglise. 
(1576, Compte, Arch. mun. Douai.) 

Ung responsoriale servant au cœur de 
Teglise. (1382-83, Compl., Arch. Nord.) 

RF.SPOXHSIBLE, voir Responsible. 

respont, voir Respons. 

respon ik.h e.\t, adv., en cachette : 

K’il ne facent mal ou k’il ne facent mies 
a droit celes choses ke comandeies sont 
ou k’il nen enflent en lor panse de bones 
uevres qu’il unt amplit et qu’il ne corros- 
cent de tant plus griement de tant cum il 
ki justes sunt veut par defuer pechent plus 
responuemenl ? (Greg. pap. Ilom., p. 52, 
llofmann.) 

resport, voir Report. 

respostail, voir Repostail. 

resposte, s. f., réponse : 

Si vous suppli humblement que il vous 
pleise me fere resjwste de cest ma suppli- 
cation. (1419, Lett.au roi, Ilym., 2"éd., IX, 

7 42.) 

RESPOSTCER, VOÎr REPOSTUEn. 

respoi'ser, v. a., épouser de son 
côté, de nouveau : 

Et U dus Bogues respousa Btatris. 

(Garin le Lob., 2* cbans., XXX, p. 74, P. Paris.) 

Et li manda que par son anel respousoil 
elle le roy. (Joi.nv., i>. Louis, p. 138, Michel.) 

Res/muser, espouser de rechef, aidez vous 
de Espouser. (fi. Est., Dict. fr.-lat., éd. 
1549.) 

respolstaii.i.e, voir Repostaiiae. 

respoventer, voir Respoanter. 

resprendre, v. a., renflammer, en- 
flammer : 

La resplcndor qu’ist de sa face 
Li mot el cors lrcdor et glace; 

Sis r.es, sa face et sis mentons 
Le resprennent de toi arsons, 

Dont mes ardra dedans lo cors. 

(Ben., Troie, 17533, Joly.) 

On i esprent tost le tison arsé. 

( Chans ., Val. Clir. 1490, P 153.) 
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- Fig. : 

Moult ai bien m’amor assise, 

Car trestout U mon la prise 
De valor ; 

Car me resprent et atise 
Ma dolor. 

(Cbans., dans Poit. as. 1360, Ara. 5301, II, (81.) 

respmer, v. a., prier instamment : 

Ençsinte estoit, ne fu pas arse. 

Mais aine que fu la cose osparse. 

Si le respria la roine, 

Qu’ele estoit biele dame et 6ue 
Et feme estoit do ceralier. 

(Moisi-, Chron., 28903, RcifT. ) 

itESPRis, s. m., tison : 

De s’amor c’est un lois cris. 

C’est un viei respris 
Qui ne rend fors fninee. 

(Chans.. daus Poét. au. 1300, Ara. 8203, !, 202.) 

resproer, v. n., miauler à plusieurs 
reprises : 

Li feme Henri dos Argans, 

Qui grato et resproe c uns cas. 

( V. dn LA Halls, li Jus Adnn, p. 309, Conssamaker.) 

RESPROE ver, v. a., éprouver de 
nouveau, et, en particulier, observer, 
tenir en observation, mettre en qua- 
rantaine, en parlant de personnes sus- 
pectes d'être atteintes de maladie con- 
tagieuse : 

Aux ladres de le Val, et autres ladres de 
dehors, pour leur sallaire, paine et deserte 
d’auoir resprouvé, au commandement de 
messeigneurs les preuvotz de ladicte ville 
[de Tournai], Jehenne de Quinghien, Ma- 
liieu le Balanceur,... ladres ausdictes Froi- 
des Parois, pour ce que on les disoit estre 
sains, par lequelle esproeve furent trouves 
sains de ladicte malladie lesdis Mahieu et 
Jehan des Mes et les deux aulrez malades. 
(24 juill. 1443, Compte de la ladrerie des 
l’roitles Parois de Warcbin, 1438-1443, Arch. 
Tournai.) 

Resprouver, esprouver de rechef. (fi. Est., 
Dict. fr.-lat., éd. 1549.) 

respundre, voir Respondre. 

respler, v. a., cracher, rejeter : 

La balainé boit et attrait l’eaue et apres 
la regecte et respue. (Jard. de santé, II, 85, 
impr. la Minerve.) 

— Fig., renoncer à ; 

Religion', pour Dieu, che siècle respues. 
(I'.illon le Moisit, li Maintiens des Monnet, Voit., 

1, 195, Kerv.) 

— Respuant, part, présent, qui re- 
jaillit : 

Jeo vi, dist il, un pount, 

Et l’ewe desux merveille perfunt, 
Hiduse et noire et respuaunt, 

Du regarder oy hidur gvant. 

(Peine d‘ Enfer, Jnb., Noue. Dec., II, Ï0Ï.) 

respcns, voir Respons. 

respensement, voir Rksponsembnt. 

resqeaciiier, voir Resciiacier. 
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resque, s. f., engin de pèche : 

Il peut pescher a tous autres harnas et 
maniérés quelconques resques, les rois, 

S errieres, les trayneaulx. ( Privilèges de 
Uzières, ap. Duc., Persona.) 

Que aucun ne tende que un sacque au 
villerech, sur soixante sols, elle sac perdu, 
s’il ne tient plus de une cense de un sei- 
gneur, et tende en flefs de son compagnon 
sept resques d’eaue, et six vingt desires de 
loing, ou plus. (1534, Coût, de ilaynault, 
Nouv. Coût, gén., 1, 813.) 

RESQl'EANCE,-a/lc/ie,V0irlÎESCHEANCE. 

resqeel’re, voir Rescorre. 

RESQL'EUSSE, VOÎr RESCOUSSE. 

resquez, s. m., bois qui reste dans 
les forêts après qu’on a enlevé celui de 
charpente, de charronnage et de corde : 

Item les copeux, les branches et tout le 
resquez et remeignant qui demoureront 
empres abalre ou faire le merrain que l’en 
copera en ladite forest. (1301, Accord, Mor., 
Pr. de l’H. de Bret., 1, 1176.) 

resquier, v. a., abandonner, laisser 
en souffrance, consigner : 

l)e Henry, le carlier, qui avoit appelle de 
nous prevos et jurez, et qui s’appellacion 
avoit relevee en Parlement, a cause de ses 
vins resquiez en la dicte ville... (5 fév. 1397, 
lieg. des Consaux, P 129 v", Arch. Tournai.) 

Cest assavoir de iceulx vins faire res- 
quier. (13 sept. 1397, Reg. aux ordonn. de 
vins, 1o86 1bS9, f° 5 r”, Arch. Tournai.) 

Que il ne soit tavernier, ne taverniere, 
ne autre personne quelconque, vendans 
vin a broque ne aullrement, qui dores- 
enavant, en la juridicion de Tournay, res- 
ue ou fasche resquier aucuns vins par 
euwes, par toniaux, par poinclions. (17 
sept. 1397, i b.) 

RESQUIGNER, voir Reschionier. 
resquignier, -innier, voir Reschi- 

GNIER. 

resqourre, voir Rescorre. 
reshe, voir Rkrë 1. 

MESSAGE, VOÎr ÜESAGE. 

RESSAICIHER, voir Resaciuer. 

ressaidier, voir Resasier. 

ressaige, voir Resaoe. 

RESSAII.I.IR, voir Resailur. 

RESSAISISSEMENT, Voir RESAI3ISSE- 
MEST. 

ressaissi-me, voir Resaisine. 
ressa iscre, voir Resaisure. 
ressait, voir Recet. 

RESSAI.IR, voir Resailur. 
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RESSAMBLABLE, VOÎr ReSEUBLABLE. 

ressamble, voir Resemble, 
ressayer, -armer, voir Resanf.r. 
ressantir, voir Ressentir, 
ressaper, voir Resaper, 
ressarceler, voir Recercei.br. 

1 , ressakciier, voir Rechargier. 

2. ressarcher, voir Resarcher. 
ressarciiir, voir Resarcir. 
ressarcir, voir Resarcir. 
ressarcisseur, voir Resarcisseur. 

RESSA8IEMENT, Voir ReSASIEMENT. 

ressasier, voir Resasier. 
ressaucier, verbe. 

— Act., rehausser : 

Ciat ressauça tant sa lfgnce 
Qu’au siecle fu haute e potee. 

(Bkn., I). de iXorm., H, 36382, Michel.) 

— Neut., remonter, se relever : 

Par tel manière et par tel guise 
Rechiot li fol, et cil ressauce. 

(F.trat, Bible, Ricliel. 12457, f* 84 ▼♦.) 

ressays, voir Recet. 
ressazier, voir Resasier. 

1. r esse, raisse, s. f., scierie : 

Une resse a resser bois. (Vente des biens 
de Jacques Cœur, Arch. KK 328, f 221 vM 

Une raisse assize sus la riviere de la 
Lionnaz. (1623, Arch. Lausanne, ltomain- 
motier.) 

Soubz pretexte du dicl abergement les 
ossesscurs de la dicte raisse en ayent 
asty deux autres proche de la susdicte. 
(/*•) 

Doubs, Jura, rasse, raisse, resse, scie 
à refendre, scierie; Suisse rom., raisse, 
scie. 

Nom de lieu, les Russes (Suisse). 

2. resse, voir Rase. 

RESSEANCE, Voir RESEANCE. 

resseamuse, voir Reseantise. 
RESSF.AYT, VOÎr ReSËANT. 

REssEAvrisE, voir Reseantise. 

resseauver, -aver (se), v. réfl., se 
rafraîchir : 

Toutes voves tant est a!é, 

Qu'un petit marches a trouvé 
Ou il «'est alé resseauver. 

(Gacis, Déduis, Chasse dn cerf, ma. Condé.) 
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Toutes voies tant est alé 
Qu’un petit marchois a trouvé 
Ou «’est alé resseaver. 

(Io., «*., Ara. 3334, f* 53 r*.) 

resseaver, voir Resseauver. 

ressege, voir Resaoe au Supplément. 

ressembla ble, voir Resemblable. 

ressemble, voir Resemblé. 

ressembi.ement, voir Resemblement. 

ressement, adv., vigoureusement, 
énergiquement : 

Item, en cel annee pau de temps chi 
apres, monsangneur Johan de Uinsbergh 
commenchal fort et ressemenl a panneir et 
faire panneir availe son plas paiis. (J. ne 
Stavelot, Clnon., p. 588, Borgnel.) 

RESSEMONDRE, Voir ReSEMONDRE. 

RESSENEB, VOÎr ReSANEB. 

RESSE, wer, voir Resaner. 

ressentement, reccntem., rensen., 
s. m., ressentiment, souvenir d’une 
injure : 

Et con s’il a savoir fetst 
Que ciel et terre le hais 
Et qu’il n’avoii recenlement. 

(Mité du t A Chauitu, Bible. Riche). 401, f* 152") 

Combien qu’il peult sembler que ledit 
sieur roy, par lesdites lettres, se ressent 
que diRerons ladite déclaration, soubz om- 
bre dudit Salbenay, si avons fait dire aus- 
dits ambassadeurs qu’il nedoibt avoir aul- 
cun ressentemenl, puisque sûmes presl de 
declairer nostre intencion sur lesdils ma- 
riages, et que plustost nous devrions res- 
sentir de la longueur dont l’on a usé et 
use en l’endroit de la reddition dudit Sa- 
ttienay. (27 fév. 1544, Le U. de l’emper. à son 
ambass. en Fr., l’ap. d’Jit. de Granvelle, 111, 
65, Doc. inéd.) 

— Part que l’on prend à un mal, à 
une souffrance : 

Je vous prie, rapportez luy de ma part 
que je le mercie autant qu’il m’est possible 
du renseutement qu’il a de mon mal. (D. 
Flores de Grèce, f’ 55, ap. St-I’al.) 

ressentir, ressati., resen., rcsan., 
verbe. 

— Neut., avoir de l’odorat : 

Pour ce qu’ilz sont pesanz, il faut qu’ils 
chascent leur bcsle de loing, et pour ce 
ressanlent mielx que ne font les autres qui 
ont accouslunié de chascicr de près. (Gast. 
I’hebis, C liasse, p. 122, ap. Slc-Pul.) 

— Act., sentir, avoir l'odeur de : 

Los aulx resant le œorlior. 

( Isopet 1", 1, 105, Robert.) 

— Réfl., revenir à soi, reprendre ses 
esprits : 

Adoncques Brisaida se resentit et gitta 
ung souppir en appellanl Troylus. (Troitus, 
IV, Nouv. fr. du xiv" s., p. 230.) 
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Le justicier foncier peut contraindre son 
suject a ressenti r d’eslage au lieu ou il a 
esté anciennement, et d’estager, sinon 
qu’il vueille quitter le dit estage; et sans 
ce que la mutation soit dommageable au 
seigneur de fief au dedans de trente ans 
apres le dit estage demolv, et n’aura le 
dit estager que trois ans de ressentir, apres 
la sentence sur ce donnée. ( 1 508 , Coût, du 
Maine, Coût, gèn., II, 121, éd. 1601.) 

1. resser, v. a., scier: 

Une resse a resser bois. ( Vente des biens 
de Jacques Cœur, Areh. KK 328, f° 221 v°.) 

Pour faire resser des posses de noguier. 
(Mai 1514, Arch. Uzes GG 17.) 

Doubs, Jura, ressie , rassie , scier. 

2. resser, v. n., rester immobile: 

Les vens en divers lieux pareulx ; 
Chascun a deux collateraux 
Quant li uns vente et l’autre resse : 

Ne queurent pas tous d'une lesse. 

( Metam . d'Ov ., p. 9, Tarbé.) 

resserrait, reserr. , adj . , astringent, 
qui resserre, qui rend le ventre moins 
libre ou moins relâché : 

Sa qualité (du cormier) est reserrante et 
astringente. ( Trad . de l’hyst. des plant, de 
L. Foiisch, ch. ccxvm, éd. 1619.) 

Choses restraintives et reserrantes. (A. 
ou Moulin, Quinte ess. de tout, chos., p. 51, 
éd. 1549.) 

ressert, s. in., enceinte : 

Le puy qui sera faict au milieu du ressert 
sera faict de pierre. (1505, Ord. de la tas- 
che de Brou Louchant l’esglise, ap. J. Baux, 
Hist. de l'église de Brou, 2' éd., p. 316.) 

resservir, voir Reservir. 

resseuller, voir Resueillier. 

ressevemeiVT, voir Recevement. 

ressever (se), v. réfl., prendre son 
cours, partir : 

Pierres vors les murs se ressevent. 

Unes moillies, autres seches. 

(G. Guiakt, Boy. linge., 12454, W. et D.) 

ressie, voir Recib. 
ressiege, voir Resagb. 
ressieu.xer, voir Reciner. 
ressieure, voir Resuivre. 
ressimer, v. n., renifler: 

Ressimer as Renifler. (Cotgr., 1611.) 
ressever, voir Reciner. 
ressioiv, voir Recion. 
ressiomver, voir Recionner. 
ressoagier, voir Rbsoaoieo. 



ressoeler, voir Resaoler. 
ressouvint, voir Reseant. 
RESsoiG.\A.vr, voir Resoiosant. 
ressoignïeme.xt, voir Resoijnsment. 
ressoigmer, voir Resoiqnier. 
RESSOItVG, voir Resoin. 
ressoiag.vable, voir Resoionadle. 
ressoi.\g.\a.\t, voir Resoio.nant. 
ressoire, voir Reçoivre. 

RESSOIVRE, voir RBÇOIVnE. 
ressoler, voir Resoler 2. 
ressoeler, voir Resolbr 2. 
REssoLE, voir Résolu 2. 

1. ressort, voir Recion. 

2. ressort, voir Reson. 
RESSOIVGNiABLE, voir ReSOIONABI.E. 

resso.ngivaivt, voir Resoionant. 
resso.\g\er, voir Resoiqnier. 
resso.\g\els, voir Resoigneus. 
ressoxgivier, voir Resoiqnier. 
ressonremerit, voir Resonement. 
ressort, voir Resort, 
ressorter, voir Resorter. 

1. ressortir, voir Resortir. 

2. ressortir, v. a., syn. de sortir , 
au sens d’obtenir, avoir : 

Sachez a tout hommage il convient que 
il y ait relief ou droicture, ou aultrement 
la nature du fief ne seroit mye ressortie ou 
accomplie. (Boutill., Somme rur., p 152 v", 
éd. 1639.) 

RESSOTE, s. f., scie? 

Une ressote, une cloyere, ung marteaul 
rompu. (Janv. 1400, Jnv. de meubl. de la 
mairie de Dijon, Ar.ch. Côte-d’Or.) 

Cf. Resse, Resser. 

ressoudre, voir Résoudre. 

ressoufler, voir Resoufler. 

ressouldre, voir Resourdre. 

ressouller, voir Resueillier. 

ressoulte, ressoute , s. f., indem- 
nité : 

Bembe fut l’un des premiers personnages 
de son temps en quelque sujet ou il 
s’adonna, tant en latin que toscan; toutes 



ois je veux croire que s’il revenoit au 
monde, il voudroit bailler et son sonnet et 
deux autres de ressoute en conlr’eschange 
de cestuy. (Est. Paso., Rech., VI, 8, éd. 
1723.) 

Enfin apres quelques altercations réci- 
proques, il fut conclud, et arresté qu’a 
ï'heodoric seroit baillé quelque part et 
portion des terres qui avoient esté con- 
quises, en payant certaines sommes de 
ressoulte, pour le desroy de l’armce de nos- 
tre Clovis. (In., ib., li v. IX, p. 859, ap. Ste- 
Pal.) 

RESSOURCE, voir Resouucs. 

ressourci, part, passé, revenu ? 

De par moy lui diras et a sa gent aussy... 

De par les capitaines qui sont avecques my 
Et qui sont avec moy briefment ressourcy, 

Que nous li requérons la bataille et l’estry. 
tCcv., Du Guescl-, rur. ». 18118-18131, Charriera.) 

ressourdre, voir Resourdre. 

ressours, voir Résolus. 

ressoute, voir Ressoulte. 

ressuer, resuer , verbe. 

— Act., essuyer, sécher: 

De l’autre part (de l’eau) descendent en -i. champ 
Por ressuer ior riches garnomens. 

( Les Lvh., tus. Brux. 9630, P tîl*.) 

Tant fu de scs pecies en fors larmes fondue 
Que vos pies en lava, des cevels les reseue. 

De ce saint ongement les enoinst et enlue. 

(Enf. tiod.. Ricbel. 11558, P «•.) 

De ses larmes plorant lava 

Les pies Jhesu k’il ot moult biaus, 

Et resua de ses cheviaus. 

(Mousx., Citron-, 10709, Reiff.) 

Maria Magdalene, quant a lui (Jésus) ot ploré, 
Quant de ses larmes ot son digue cors lavé. 

Et de ses biaus cheveux en après ressué. 

( Dastard de Buillon, Hist. litt., t. XXV, p. 597.) 

Et que nulz ne puiet roisins de qua- 
resme laver, ne ressuer. (4 déc. 1460, Reg. 
aux Publicat., Arch. Tournai.) 

— Réfl., s’essuyer, se sécher : 

Les autres (des Escots), qui tous engeles 
estoient et tous mouilles, faisoient grands 
leux pou rena: ressuer el réchauffer. (Khoiss., 
Chrou., II, il, 17, Buchon.) 

Apres ce que Gérard eut finee sachançon, 
il vint vers le feu qui estoit moult grant 
pour soy ressuer et aiser. ( Gérard de Xevers, 

1, xv, éd 1520.) 

Norm., Pic., Rémois, Berrichon, Ju- 
lassien, Rouchi, ressuer , essuyer, sé- 
cher, faire sécher; Comt., rassuer, 
dessécher. Troyes, d’après Grosley, te 
résuer , se sécher après une sueur, ou 
après avoir été mouiilé. * 

ressuir, - yr , v. a., poursuivre: 

On les peult et doibt ressuyr, au son del 
cloche comme malfaicleurs. (Déc. 1417, 
Cari, de Fosses, p. 100, Borgnet.) 
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ressurdre, voir Resoubdre. 

RESSURE, 8. f. ? 

Une serure a ressure a ressort pour fer- 
mer l’huys. (1529, Ouvr. faits par ord. dCes- 
chevin, f 151, Arch. mun. Lille.) 

RESsisciTABLE, resus., adj., capable 
de ressusciter : 

Hommes aussi adrenturiers en batailles 
comme s’ilz estoient de fer ou d'achier ou 
resuscitables. (Fossetier, Cron. Marg., ms. 
Brux. 10510, II, f" 51 v».) 

L’autre est histoire morte et mule, mais 
a perpétuité ressuscitabte, et apte a recou- 
vrer la parole, par le moyen d’un lecteur 
studieux et diligent. (Guill. du Bellay, 
Ogdoades, prol., éd. 1569.) 

ressuscitation, -lion, resus., re- 
susi., s. f., résurrection : 

La resuscitations saint Ladre. ( Comm . s. 
letPs., Richel. 963, p. 238“.) 

Freres, a vous vion de rechief 
Faire manifestacion 
De ma ressuseitacion. 

(Cassas, Misl. de la pass., 32602, Paris et Ray- 
naud. ; 

Il suffisoit a la glorieuse dame Marie 
Magdalene d’estre aux pieds divins ou elle 
avoit obtenu remission de ses pechies, 
grâce et dévotion et la resuscitation de son 
frere le Lazare. (Ol. Maillard, Pass. de N. 
S. J. C., p. 67, Crapelet.) 

Voila ma vie, ma résurrection, ma res- 
suscitation. ( L’Amant ressusc., p. 406, ap. 
Sle-Pal.) 

La ressuscitation du Lazare. (Grenier, 
Bouclier de la foy, f° 323 r”, éd. 1580.) 

— Renouvellement : 

Et doit imposer silence a touz, tant a 
partie que a office, afin perpetuee, sans au- 
cune resusilacion au cas, et fait donner 
pleine absolucion. (1347, Arch. JJ 72, f° 
188 V.) 

ressuscite ment, resusc . , resos., re- 
ic «a., resousc., resusis., resucitelm., s. 
m., résurrection, action de ressusciter: 

Des cors !o resuscitement 
Et des sains le communément 
Et vivre permanablement- 
(nsscsi's os Moil., Miserere, clxxxis, 6, Van Hamel.) 

Del cors le resusistement. 

(le., ib., Ars. 3527, P i30».) 

Al resuscitement. 

(G. de Cahdeai, Barlaam, p. 49, Meyer.) 

Le resoscitement de Jhesus Griz. (Comm. 
s. les Ps., Richel. 963, p. 226.) 

Biaus sire Dlens, rois debonnere, 
ui le pooir avex de fera 
oetre plesir comunaument. 

Puis vostre resuscitement. 

( Des Yins t d'ouan, Richel. 837, P 217*.) 

Il li douna le douneour de touz les granz 
dons e le resucitelment de toutes les cha- 
roignes qui en forme humaine sont for- 
mées. (Queste du S. Graal, Richel. 12582, 

P 4 r“.) 

Le resuscitement de totes les charoin- 
gnes. (flist. de Joseph, Richel. 2455, P 13 r°.) 



| Comment il estoient resuscité et kel 
cose il creoient dou resuscitement. ( Vie des 
Saints, ms. Lyon 697, P 44’ 1 .) 

i Ausi com dui mors sont, ausi sont dui 
resuscitemens. (Dou Disciple et dou mes Ire, 
Richel. 423, P 88 J .) 

1 En la résurrection et ressuscitement de 
son beneoit chier filz. (Traict. de Salem., 
ms. Genève 165, P 145*.) 

Les novelles qu’elles savalnt 
Dou veray resuscitement. 

(SlAcé ni la Cuabité, Bible , Richel. 401, P 156*.) 

Doulz Dieu, grant joie me point 
De vostre resuscitement. 

(Pass. 2 Vostre Seigneur, Jub., Myst., II, 307.) 

Ceulx qui virent apertement le ressusci- 
tement du frere du roy des Indes. (Les Pro- 
I pheciesde Merlin, Plli”, éd. 1498.) 

ressuya, voir Ressuir. 

1. restabler, v. a., remettre dans 
l'étable: 

Reslablez vos juments de plat pays. (Le 
prem. acte du Synode noct., XV, éd. 1608.) 

2. restabler, -taubler, v. a., répa- 
rer : 

Li soient renduz, resarli et restaublez 
antierement. (1315, Sec. cod. de llug. de 
Bourg., Ch. des Compt. de Dijon.) 

restabliment, s. m., restitution : 

Adjuger le proufit du default et faire 
restabliment des choses prinses. (Coustu- 
mier de Poictou, ch. xxm, éd. 1499.) 

restabi.isseresse, voir Restablis- 
seur. 

restablisseur, reta., s. m., celui 
qui rétablit, qui remet les choses en 
place : 

Restitutor, restablisseur, qui remet en son 
premier estât. (Calepini Dicl., Bâle 1584.) 

Pacificateur de l’Allemaigne, pacificateur 
de l’Italie, pacificateur de l’Espaigne, pa- 
cificateur de la mer, restablisseur de plu- 
sieurs princes. (Brast., Grands Capit. es- 
trang., I, i, Bibl. elz.) 

Ilcros retablisseur du siecle de Saturne. 

(Haedt, Alceste, acte III, éd. 1606.) 

Tant de diverses sortes de pacificateurs 
et restabtisseurs d’Estats. (Sully, OEcon. 
roy., ch. xxxvii, Michaud.) 

— Beslablisseresse, s. f., celle qui 
rétablit : 

Par ce moyen sera dicte et renommee la 
seconde rcstablissertsselroyenne. (Le Maire, 
lllustr., Prol., éd. 1548.) 

restagnier, -aigner, v. n., station- 
ner, être stagnant : 

Car telle cacochymie estant desplaisante 
et au corps de la mere et de l’enfant, lors- 
que la purgation naturelle est supprimée, 
croupit et restagne au ventre inferieur. 
(Joub., Err. pop., 1" p., III, 5, éd. 1579.) 

Voila les maladies qui proviennent de 
ce catarrhe restagnant. (Jacques Duval, 
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Méthode de guarir tous catarrhes, p. 229, 
éd. 1611.) 

La quantité de l’humeur restagnant. (Id., 
ib., p. 225.) 

Reslaigner as Croupir. (Cotgr., 1611.) 

1. restaindre, v. a., ratteindre, 
rattraper : 

Pour ce que ledit Fermin apperceut que 
ledit Laurens s’avançoil fort pour soy en 
aller en son hoslel,... se mist a la course... 
tant que il reslaindi ledit Laurens. (1395, 
Arch. JJ 149, pièce 77.) 

2. restaindre, voir Resteindrs. 

restanc, adj., fatigué, rendu : 

Aine ne fui las no restons 
De souffrir. 

(Chans., dans Poèt. fr. ms. a c. 1300, t. III, p. 1218 
et 1279, Ars. 3305.) 

Si repris donkes Rollant 
Quo il cornast son olifant 
Ançois quo fusent plus restanc ; 

Si l'oroit Karleset li Franc, 

Ei revenroient al soucors. 

(Mouse., Chron., 7180, Raid.) 

Quar son ceval virent restanc, 

Et de son cors railer le sanc. 

(Id., ib., 7646.) 

— Désistant : 

De la tiere n’iere ja quitos. 

Naja ne m’en veres restanc. 

(Moose., Chron., 17441, Reifl.) 

restance, s. f., reliquat; mot ancien 
qui n’a été rencontré que dans un texte 
wallon de la seconde moitié du xvit» 
siècle : 

Satisfaire au fournissement des restances 
dues apres conclusion des comptes. (1685, 
dans Polain, Ord. de la princip. de Liège . 
3“ sér., 1, 14.) * 

restanceler, voir Restinceler. 

restancerie, s. f., possibilité d’é- 
tancher, d’arrêter un flux de sang : 

Se c’est du palais et des gingives fque 
viènt le crachement de sang) il y a petit 
de restancerie. (B. de Gord., Prati'g., IV, 6, 
Lyon 1495.) * 

restanc hier, -quier, -kier, -cier, 
-cher, -anequier, retanchier, -cher, 
verbe. 

— Act., étancher : 

Por le sanc restancier Vl en cort a planté. 

(Boum. d’Alix., f* 22*. Michelont.) 

De sa chemise va ses plates restanequant. 
(Chev. au cygne, 12322, Reiff.Jimpr.. restaucquant.) 

Longuemant but por sa soif restanchier. 
(Besthasd db Bah-sub-Aube, Girard de Viane o. 
145, Tarbé.) ’ r 

Mcnlson et membres saignans 
li est anche. 

(Lapid. franç., E 459, Palmier.) 

Comme de sanc fust esproheo. 

Bectance sanc, s’en le delale. 

(Ib., B 472.) 

16 
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Ja tes Dex jor no servirai... 

Alns servirai mon créateur, 

Et le crerai et nuit et jour, 

§ ue par son sanc qu'en crois sauna, 
outes mes plaies restanka. 

(G. db Canaan, Barlaam, p. 243, v. 20, Meyer.) 

Le just des porreaux retanche le flux du 
sang qui tombe du nez. (Platine de hon- 
nesle volupté, f* 28 r°, Lyon 1528.) 

Restancher, aidez vous de Eslancher. (R. 
Est., Dicl. fr.-lal., éd. 1549.) 

Les perles, les emeraudes dechassent 
les maladies ou restanchent le sang. (I. G. 
P., Occultes merv. de nature, p. 216, éd. 
1567.) 

— Réfl. , être étanché : 

... Ensi naist la pluie. 

Et quant loto est aval queue, 

Par col la moistors se restante, 

Lors port la nue bele et blance. 

(Gauth. db Mes, l'Vmage du monde, Mar. 602, P 
64 v*.) 

— Neut., sécher, se dessécher, tarir : 

Les foillcs chairent dou plot, 

Li vergiers failli et sccha. 

Et la fontaine restancha. 

(Li Lais de î'Oyselet, 414, Méoa, Fabl., lit, 127.) 

— Diminuer : 

Biens achieves fait joie restanchier, 

Mais fins désirs le fait crolstre et baucler. 
(i. db Gbietii.., ms. Sienne, H. X. 36, p 42*.) 

— Act., annuler, mettre fin à : 

Jugemens fais en autrui court ne restan- 
quent mi le coustume aouverte en le court 
ou le questions est mute. (Coût, de Pon- 
thieu Vimeu, Ane. Coût, de Pic., p. 127, 
Marnier.) 

— Reslanchii, part, passé et adj., las, 
abattu, épuisé : 

Le porc a scs ciens aquelli. 

Parmi gauhiere le sui, 

Tout droit, en la forost de Lens, 

Fu li pors restancies et lens. 

(Mousa., Chron., 2088, fieiff.) 

Et ses cevaus fu restancies, 

Qùar de lances iert enficiee. 

(Id., ib., 7260.) 

RESTANCHONNER, Voir ReSTANÇONNJ^. 

restais c ier, voir Restanchier. 

restançoxner, -chômer, retanchon- 
ner, v. a., étançonner de nouveau : 

A Colart Velaine, plommier, [pour] 

avoir retanchonné et resaudé le ploncq des 
pooyes dudit orloge. (18 aoùt-17 nov. 1431, 
5* Somme de mises, Arch. Tournai.) 

A maistre Jaques du Pont, Carpentier, 
[pour anoir] restanchonni de nouvel d’un 
estanchon de .xxtt. piez de long. (18 mai- 
17 août 1454, Compte d'ouvrages, l" Somme 
de mises, Arch. Tournai.) 

*• Restanchonné la sallie et plalte forme. 
(1580, 4* Compte des Fortifications, 26* 
somme des Mises, f°230, Arch. Tournai.) 

restancquier, voir Restanchier. 

restankier, voir Restanchier. 
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RESTAIVQUIER, Voir RESTANCHIER. 

restapper, v. n., se remettre, sc 
raffermir sur les étriers; employé fig. 
dans l’exemple suivant : 

K’il en aies (les tentations) ne chacet per 
consentement, anz restappet bernilment et 
si sostignet nostre signor. (S. Bern., Serm.. 
149, 13, Foerster.) Lat., sed magis résista* 
et viriliter agat. 

restât, s. m., retard : 

Certainement c’est il. Je croy 
Qu’il scet mon fait et mon estât. 

A lui vois sans plus de restât. 

[Miracle d'Amis et d’ Amitié, Th. fr. au M.-ûg., p. 
240.) 

D’autres choses fais cy restât. 

[Un Mir. de N.-D., de la fille du roy de Hongrie, 
ib., p. 511.) 



Encore, sanz plus de restât , 

Te convient en Bourgongne aler. 

[Un A/ir. de N.-D., Comment le roy Clovis se fut 
crestienner, ib., p. 622.) 



Do ma robe autre sanz restai 
Vestir me fault. 

[Ib., p. 620.) 



— Repos : 



LE PREMIER DTADLB. 

Romp ly la teste a une pelle 
Tant comme il est en mais estât. 

LE RECORD. 

Mats lessoas le vivre en restât 
Pour nuire plus au cresUens. 

(Mort, de S. Pier. et de S. Paul, Jub., Muet, inéd., 
I, 69.) 



— Reste, restant, reliquat: 

Dou restât dou conpte dou terme de 
l’Acension.( 13 1 4, Revenus des terres de l’Art . , 
Arch. KK 394, f° 28.) 

Et point ne furent trouvées par restât. 
(1320, Charte, Abbeville, ap. A. Thierry, 
Hist. du Tiers Etal, IV, 112.) 

Et li autres en achetlent grans héritages, 
et en mainent grans estaz, et demeureni 
en grans restas vers nous. (1335, Ord., II, 
105.) 

Le restât des comptes. (1336, Lett. de 
Gui de Chàtillon, S. Sauv. de Blois, ms. 
Bibl. Blois.) 

Au balliu d’Anthoing, pour le restât d’une 
keuwe de vin. (10 fév. 1338, Etal des dettes 
de Robiert de Mande au décès de sa femme, 
Arch. Tournai.) 

Les restas de leurs comptes. (1345, Ord. 
de Ph. de Val, Arch. mun. Rouen, tiroir 2, 
n’ 7.) 

Ensi en demora au restât .xl. muis, et 
.v. rasieres de blet. (25 août 1355, Exécut. 
test, de Jehan Dommeries, Arch. Tournai.) 

Au dessus nommet Jaquemon Vitoul,que 
on li deubl pour le restât de ses comptes 
devant cestui(Juin 1381, Compte de ThOpit. 
St Jacques, Arch. Tournai.) 

Mons. Johan d’Uisy, pour le restas de 
ses comptes. La faîne feu Estienne le 
Voussi, jadis receveur, pour son restas. 
(C'“ de l’argenterie des R. de Fr., Nouv. rec., 
p. 109, Douet d’Arcq.) 

Item, du restât deu a le ville par le fin 
du compte de feu sire Bobert Angot. (1415- 
1416, Recettes de ta ville de Boulogne-sur- 
Mer, p. 71, Dupont.) 



| Seulement se payeroient droits seigneu- 
riaux pour le restât de la vendue. ( Cousl . 
gen. du comte d’Artois, 69, Arras 1679.) 

Vous repaissez votre ventre afTamè en 
plus grand repos d'esprit d’un pain men- 
dié, et beuvez d’un meilleur goust, par les 
huys, mille restais de vin, que ne font au- 
cuns, lesquels en esté, soubs leurs bonnets 
J de velours et soubs leurs rouges chapeaux, 
boivent leurs bons vins rafreschis avec de 
la glace. (Hist. maccar. de Merlin Cocc., Il, 
Bibl. gaul.) 

Se treuvant accablé de la recherche qui 
se fait par la chambre des comptes des res- 
tais et deniers des quelz feu son pere es- 
toit demeuré debiteur et obligé. (Fr. de 
Sal., L ett. à K. Améd., 1" juin 1621, Datta.) 

— Fig. : 

Tu as encore quelques restais et traist 
! de ceste honneste jeunesse. (Du Fail, Cont. 
d’Eutr., xxvii, éd. 1598.) 

— Mettre en restal 1 fixer dans son 
, esprit : 

! Atant ma complainte cessai, 

■ Et ce que puis fis bien le sçai. 

| Je me tins la en cel estât 

i Longement, car tout en restât 

j Mis bien ma peinne et mon meechief. 

Et si tenolo enclin le ebief. 

(Faoiss., Poés., Parad. dam., Ricbel. 830, f* 3 e ; 

Scheler, I, 7, 203.) 

— Par restât, d’une manière cer- 
taine, invariable : 

Ve me ci, 

Sans débat. 

Sans barat 
Et sans rachat, 

Vostre ami, 

Et certafi 
Que sans si 
Et aussi 
Par restât 
Et sans rabat 
M’est ensi. 

(Faoiss., Poés., 11. 255, 281, Scheler.) 

RESTAUBLER, Voir RsSTABLER. 

restaurante, voir Restorance. 

RESTAURARE, Voir ReSTORBOR. 

restauration, s. f., restitution : 

Ont arse enssi Liewes et fist prendre 
tous les joweais qui furentlaconquesteis,et 
donneir aux Liégeois por leur prendre en 
restauration. (J. d’Octrem., Myreur des his- 
tors, V, 97, Chron. belges.) 

RESTAUREMENT, Voir RbSTOREMENT. 

RESTAURER, Voir RbSTORER. 

restaureur, voir Restoreor. 
reste, s. f., synon. de reste s. m. : 

La somme de .xi. frans pour la reste de 
la vendue d’un cheval. (1395, Grands jours 
de Troyes, Arch. X 1 * 9186, f* 31 r".) 

La mort ne desire plus rien : 

Donc cependant que j'ay le bien 
De desirer vif, je demande 
Estre tousjours sain et dispos: 

Puis quand je n'auray qne les os, 

La reste a Dieu je recommande. 

(Roas., Odes, lit, p. 245, éd. 1584.) 
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— Place libre dans un jardin, par- 
terre : 

Areola, reste. (Gl. l.-g., Richel. 1. 7692.) 

— A toute reste, loc. adv., largement, 
sans réserve, absolument : 

Leur maistre nioil a toute reste. (G. 
Bouchet, Screes, I, 56, éd. Leraerre.) 

Commença a causer et deviser a toute 
reste. ( Print . d’Yver, p. 164, éd. 1588.) 

Quant elle ne seroit que la femme d’un 

f ietit commissaire du Chastelet, il faut que 
e satin marche a toute reste, sans aucun 
soucy des deptes. ( Caquets de l'Accouch., 
8” journ., Bibl. elz.) 

Saint-Simon (Add. à Dangeau, XVIII, 
331) emploie encore la loc. à toutes 
restes. 

— Faire la reste et la figue, loc. 
prov. : 

Clament est sot, Marot est oultrageulx 
D'appeler veau ung homme courageux 
Qui luy fera et la reste et la figue. 

( Mi tt. oa Boctigmi, Rabais du Caquet de Marot , 
dus Œuv. de Cl. Marot, VI, 89, éd. 1731.) 

resteau, voir Rastel. 

RESTECQUIER, VOÎr ReSTEQUIEH. 

resteindre, - taindre , v. a., étein- 
dre, étancher : 

Desirreus de l’eve dont peust res teindre sa 
soif. (Vie Charlem., ms. Berne 41, f° 12*.) 

Resteindre, aidez vous de Esteindre. (R. 
Est., Dict. fr.-lat.) 

Resteindre, éteindre de nouveau. (Nicot, 
1606.) . 

Resteindre sa soif au courant d'une eau 
vive. (Montlyard, Hiéroglyphiques de Jan 
Pierre Valerian, XXXVIli, 19, éd. 1615.) 

- Fig- = 

Et qui cognent enfin que sa cruelle dame 
Ne seroit Jamais prompte a rsstaindre sa Oamme. 
(Ollksix du Most-Sacré, Sec. liv. des Bergeries de 
Julliette, f 9 r\ éd. 1588.) 

Hte-Norm., Vallée d’Yères, rêtindre 
le feu. 

resteir, voir Rester. 

restekier, voir Restequier. 

resteler, -eller, v. a. t 

Aux poires iulens tout courant 
Et puis au larron Engerrant 
Et aussi a la brimbetelle, 

Et a deus bastons qu’on resteUe ■ 
(Faoiss-, Pois., I, 93, 203, Scheler.) 

Item que nul ne voise resteller autry es- 
teulle devant la saiucl Remy sur l’amende 
de sept sols, six deniers blancs de lois. 
(1534, Coût, de lions, Coût, gén., I, 833, éd. 
1604.) Impr., resceller. 

restement, s. m., assignation : 

U pledeeur fesoient a la gent gagier 
pluseurs lois, ja soit ce qu’il ne fussent 
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suivi que par un restement ; ce n’est par 
droiz, qunr se aucuns est retez de pluseurs 
choses par un restement, il se purgera par 
une loi ; mes se il avient que par les pa- 
roles peussent pluseurs batailles estre ga- 
giees, pluseurs lois en seront guagiees. 
( Echiq . de Norm., p. 46, Marnier.) 

resteindre, verbe. 

— Act., étendre : 

Ils restendent lour pelices au soleil. 
(Joisv., S. Louis, 251, Wailly, 1874.) 

Pour avoir restendu la tapisserie de mon- 
seigneur. (1509, Compt. de P. Roussel, Arch. 
Seine-Inf. G 100.) 

Pour ravoir rempeset et restendu les 
offrais. (Compt. de ISti-13, S.-Amé, Arch. 
Nord.) 

Restendre, aidez vous de Eslendre. (R. 
Est., Dict. f'r.-lat., éd. 1549.) 

— Réfl. , camper, dresser une tente : 

Devant chastelez se restendent 
Les os qui tant d’as&us i livrent. 

(G. Guiart, Roy. lingn., Richel. 5698, p. 26.) 

Fr.-Comté, Sauget, railendre, répan- 
dre. 

restequier, resiccq . , -ekier, -fichier, 
reterq., Y. a., réparer, remettre en état : 

Et est assavoir ke nos devons a nosdes- 
pens détenir le dit toit et le montée de res- 
toppeir et reslichier dechi a tant ke ilh se- 
ront coverte en la maniéré desourditte. 
(3 fèv. 1334, Accord entre le métier des dra- 
jners et J. Hannozes, couvreur, ap. Bormans, 
Gloss, des drap. Liég., Doc. inéd.) 

DeWillemme le Grant, qui requiert pooir 
recouvrir, restequier et restoupper d’es- 
train sa maison et se grange séant ou 
inarchié as brebis. — Accordé de restequier 
seullement. (1" juin 1456, Reg. des Con- 
saux, 1454-1461, Arch. Tournai.) 

Item, que pareillement il ne soit nuis 
qui, depuis maintenant en avant, devant 
les viez murs de ladite ville, puist faire, ne 
faire faire recouvrir, restecquier, ne aultre- 
ment restouper ou refestir desdis ros ou 
il'estrain quelconques maisons, granges, 
achintes ou heritaiges estans es rues, 
lieux et places cy apres declairez. (20 juin 
1 164, Reg. aux Publications, 1457-1465, Arch. 
Tournai.) 

Pour restequier d’estrain une maison en 
le Barre saint Brixe. (3 juin 1505, Reg. des 
Consaulx, Arch. Tournai.) 

De requeste Marie Tonnel, vesve de feu 
l.o y s de Corbigny, pour restecquier d’es- 
train sa maison séant empres l’eglise des 
Croisiers en ceste ville. (7 juin 1519, Reg. 
des Consaux, 1516-1519, Arch. Tournai.) 

Relerquier et racoustrer ung balfeau. 
(1566, S.-Omer, ap. La Fons.) 

— Infin. pris substantiv. : 

Trois cens et demy de waretrie a luy 
achetez et par luy livrez, qui furent em- 
ployé et rais en œuvre au resletàer et re- 
couvrir sur le dicte maison. (1412, Tut. de 
Miq. Tuscap, Arch. Tournai.) 

rester, -teir, verbe. 

— Neutr., se lever: 
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De force et de vertu m’as ceind a bataille 
e abaissed as desuz mei ces ki reslurent 
encuntre mei. (Rois, p. 209, Ler. deLincy.) 

Quant il ot feruit trois fleies et si restuit. 
(Greg. pap. Hom., p. 8, Hofmann.) 

— S’arrêter : 

Mes al nun d’arcevesque restul et R tend i. 

(Garrier, Vie de S. Thom., 5421, Hippeeu.) 

Prenez moy gros bâtons de baye 
Ou vos guisarmes a revers. 

Et frappez a tort, a travers 
Si tosl que le verrez rester. 

(Grebax, Mist. de la Pass., 19254, Paris et Ray- 
naud.) 

— Résister : 

Li diaules nostres aversaires encerchet 
quarans cui il piut devorer; resteiz en foyt 
viguerosement a lui. (Greg. pap. Hom., 
p. 57, llofmann.) 

K’il pueient resteitie) a tôles aversiteiz. 

m 

Nos sommes leçier por deçoivre, et fleve 
por ourer, et fraile por resteir. (S. Ber, n., 
Serm., Richel. 24768, P 18 v*; Foerster, 
23, 20.) 

Et ki est ki resteir puist a sa volenteitî 
Si Jhesus est ki justiflet. (In., ib., f* 20 v°; 
Foerster, 25, 28.) 

Mais vus doinst vertu a rester a la temp- 
lacion. ( Pater noster, Richel. 10525, f° 81 v'.) 

Tant plus averez force de Deu a rester as 
essauz del diable. (Ib.) 

E nus doinst e force et vigur 
De rester au tirant emperur. 

(Chardry, Set dormant, 955, Koch.) 

— Réfl., se lever, se dresser, se sou- 
lever, se tenir debout : 

Sur les abatuz se resturent. 

(Marie, Lais, Chaitirel, 103, Waraks.) 

E perdu uni des chiens le noise. 

Donc se restunt e lor cmpoise. 

(Lardri de Waoer, Cant. des Cant., ms. du Hans 

173, f" 58 v*.) 

Li prince se restront et troubleront les terres. 
Batailles, larrecins seront et maintes guerres. 

(D'Esechiel, Jub., Jongl. et Trouv.. p. 125.) 

Li diables irait devant ses pieiz; il s’est 
restul, et ait la terre mesurée. (Psaut. de 
Metz, Cantiq. de Abac., 8, p. 420, Bon- 
nardot.) 

— S’arrêter : 

11 vindrent a Sauveterre en Gascoigne, 
et la se resta li rois, et lîst logier l’ost. 
(Chron. anony. finiss. en 1Î86, Bec. des H. 
de Fr., t. XXI, p. 93.) 

— Resté que, locut. conjonctive, 
excepté : 

Dirent qu’ils avoient mangé et beu de 
mesmes viandes, resté qu’ils n’avoient mis 
de la sauge en leur vin. (Paré, Œuv., xxiii, 
xxxh, Malgaigne.) 

restichier, voir Restequier. 

resticquier, voir Restequier. 
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RESTIEL, voir Rastel. 

restile, adj., qui porte fruit tous 
les ans : 

Cestuy home caché dedans le benoistier, 
aroyt un champ grand et, restile. (lUn., 
Quart livre, ch. xlv, éd. 1552.) • 

restinceler, -tinsseler, - tincheler , 
-tenceler, -tanceller, v. n., étinceler, 
briller : 

Cum carbun deit restenceler. 

( Lapid . fr., D 294, Paanier.) 

Virent les eacus d’or luire et restinceler. 

(Gui de Boury., 3907, A. P.) 

D’un drap d’or, qui restancelle, 

Ot robe fresco ot novelle, 

Mantel, sercot et gonelle. 

(Cous Muset, Chans., ap. Tarbé, Chansonn. de 
Champ., p. 82.) 

Ele ot gonele 
De drap de Cassele 
Qui restincele. 

In., ap. Ler. de Line/, Ree. de Ch. hist., I, 227.) 

Li ors et li azurs restinchelle a la fois. 

( Florence de,Rome, 4398, Hiat. litt., XXVi, 345.) 

11 fit si froict sur la fin du mois de dé- 
cembre, onze jours durant, que l’air du 
temps relinsseloit de froict sur la neige, 
tout ainsi qu’il faicl sur la terre en esté, 
durant les plus grandes chaleurs qu’on vit 
jamais faire. (Raton, Mém., an 1564, Bour- 
quelol.) 

restipulatioiv, s. f., action de re- 
stipuler : 

Reslipulation, restipulatio. (R. Est., Dicl. 
fr.-lat., éd. 1549.) 

restipuler, v. n., faire une nou- 
velle stipulation : 

Restipuler , reslipulari. (R. Est., Dict. 
fr.-lat., éd. 1549.) 

Restipuler, stipuler de nouveau. (Nicot.) 

restiter, v. n., se présenter, ester: 

A cesle cause icelluy nostre cousin res- 
titant par devers nous, en nostre chancel- 
lerie, a obtenu lectres a vous adressans. 
(6 mars 1457, Ch. de Ch. Vil, Arch. Ussel.) 

restituement, s. m., restitution: 

Et soit qnicte cil qui flcrolt 
Ou que pour chose très petite 
On ne puisse bien estre quicte 
Qui ne fait restituement 
A mille doubles et paiement. 

(Deouilsv., Trois pelerin., f* 123 b , impr. Institut.) 

RESTITUER ESSE, Voir RESTITUEÜR. 

restitueur, s. m., celui qui res- 
titue : 

Guiefîroy estoit assez loial restitueur des 
deniers qu’il empruntoit. (L. de Preuierf., 
Vecam., Richel. 129, f” 209 r°.) 

— Restituer esse, s. f., celle qui réta- 
blit : 

La restilueresse d’une royne. (Gloss, de 
M. Stuart, Theulet.) 
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restituir, v. a., restituer, rendre : 

Restituir. ( Droit de la corl li rois d’Alain, 
ms. Berne A 37, f” ll b .) 

11 tuit hont promis per lour diz soire- 
menz et per la stipulaliom que dessus, 
rendre, restituir. (1325, l.ett. de Thomas de 
Savoie et de Henri de Bourgogne. Arch. du 
Prince J s , n“ 29, Mon. del'hist. de Neuchâtel, 
1, 366.) 

A restituir aucune chose. (1338, Turin, 
Arch. de la cour, Trattati diversi, Mazzo 3°.) 

Quant le dit sire Johan fust restitui en la 
grâce dou roi. ( Ib .) 

Restituir. (1406, Lett. de la Garn. deFrons., 
Arch. mun. Bordeaux.) 

restiver, restifver, retirer, retifver, 
v. n., être rétif, résister,' répugner, 
contrevenir à l’ordre d’un supérieur : 

Restiver, Restilare, Intersistere. (R. Est., 
Dict. fr.-lat., éd. 1549.) 

Assurant que ceulx qui avaient retifvé 
tout exprès pour ne comparoir point au 
jour de l’assignation, se porteraient aussi 
laschement au jour de la bataille. (Amyot, 
Diod., XI, 17, éd. 1554.) 

Quelques uns de ses capitaines reslif- 
voient de peur, (lü., Vies, J. Caes., éd. 
1567.) 

Lors que le cheval restivera d’aller en 
avant. (Liébault, Mais, rusl., p. 155, éd. 
1597.) 

Nom perdons temps de retirer . 

Amis, il nous faut festiver 1 
(La Musique de la taverne. Mépris des Mates, Ver. 
hist. et litt., VI, 343.) 

— Avec contre ou à : 

Lequel il cognoissoit hault et de fier cou- 
raige, puissant de terres et de seignouries, 
et bien homme pour oser restiver au plus 
hault roy de la terre. (G. Ciiastell., Chron. 
du D. Phil., ch. lxvi, Buchon.) 

Ce n’est point philosophie, ains plutost 
vraye folie, vouloir par un particulier ju- 
gement retifver contre l’esperon de nos 
loix. (E. Pasouier, Pourparler de la Loy, 
à la suite des Recherches, 1, 1044, éd. 1723.) 

L’on n’avoit vu guere de telles gens re- 
tifver a la mort. (Id., Rech., 11,16, éd. 1565.) 

— Avec d et un infin., refuser de : 

Tous les autres au contraire le tensoyent 
et le blasmoyent de ce qu’il restifvoit ainsi 
a venir a la bataille. (Amyot, Vies, J. Caes., 
éd. 1567.) 

— Absol., pour dire hésiter en par- 
lant : 

Theophrastus escrit qu’Alcibiades vou- 
lant non seulement dire ce qu’il falloit, 
mais aussi ainsi qu’il le falloit, restivoit 
bien souvent en parlant, et quelquefois 
demeuroit tout court... (Amyot, CEuv. mor., 
Instr. pour ceulx qui manient aff. d’Estat, 
xxu, éd. 1574.) 

Il ne cessa jamais de dilayer et restifver 
en tournoyant ça et la, et perdant le temps 
a consulter. (Id., Vies, Nicias, p. 1990, éd. 
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j Galehaut, Miremont, Mirando, 

I S’ameutent, et nous retirons. 

(J. A. de Baif, Mimes, 1. III, 17 V, éd. 1597.) 

i Restiver. To stop, draw back; struggle, 
j be^stubborn, play the restie jade. (Cotgr., 

Restiver, esser restio, non far volentieri. 
(Duez, 1659.) 

i Restiver, Haronear, restrivar. (C. Oudin, 

ICAA \ ' ’ 



RESTIZIOIV, S. f. ? 

I Quant a la restizion de l’accord. (1398, 
Grands jours de Troyes, Arch. X 1 * 9185, 
; f" 32 r°.) ’ 

: restoffer, v. a., regarnir : 

A Philippe Voisin, pourat-oir reppoinl et 
rappointm le kadran du belfroy qui estoit 
fort soullyé, et estofTé de fin vermeillon et 
de blancq de ploncq, et aussi reppoint a 
oille, doré, restoffé et remis a point les 
quatre marmousses estans aux quatre 
coings dudit belfroy. (1491, Compte d’ou- 
vrages, Arch. Tournai.) 

I restoier, voir Rbstuier. 

I 

restoirement, voir Restorement. 

| restoirer, voir Restorer. 

! restoison, s. f., retard, délai, ré- 

sistance, refus: 

Lt sires l’on apelle, si l’a ml. a raison : 

Amis, dont estes vous 1 n’i faites restoison. 

Et cil li respondt belement a bas son : 

Sire, .i. chevalier sut de moult povre ronon. 

(Dit du chevalier et de l’escuier,ldb.. Noue. Rec. 1. 
123.) 

' KESTOMB1S8KMENT, VOÎr ReTOMBISSB- 
MENT. 

hestoper, voir Rbstodper. 

J restoppeir, voir Restouper. 

restor, -tort, -tour, s. m., répara- 
tion, remise en état : 

A Maigne Pastee, pour restoi- de tainlure 
•i. escut. (25 août 1355, Exec. test, de Je- 
han Dommeries, Arch. Tournai.) 

As machecliers pour le rester dou mai- 
siel. (1348, Recepte de P. de Panthegnies, 
Arch. mun. Valenciennes CC 3, f° 9 r°.) 

— Réparation au sens moral : 

Butor lt respondt : Ma dame je donray 
Brûlant d’Ynde majour .un. destriers que j’ai 
En restor du grant grief qu’en joustant failli ay. 

(Brun de la Mont., 2571, A. T.) 

— Amendement, action d’amender, 
de corriger : 

Li restors fu de lui moimes. 

(Hoaoz os Biugi, Bible, Brit. Mas. Add. 15608, 

P 101'.) 

— Réparation, compensation, dédom- 
magement, indemnité, restitution : 
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E tant fait ko U empereres 
E par force e par priera, 

Ko de cites e do trésor, 

Retur fiat plener e restor. 

( Frag . d'une vie de S. Thom. de Cantorbery , f* i, v. 
65, A. T.) 

Se douaires eschaoit a Beatris me feme, 
et ele le demandasl en le terre ci devant 
nomee, ele met en restor une rasiere de 
tereplus qu’ele ne demandasl de se douaire. 
(1223, Vente aux dames de l’abbaye des Prés 
à Douai, Tailliar, p. 73.) 

Et pour che ke je l’ai osté (le moulin de 
Lalaing) de mon fief a Symons devant dis, 
mis en restor de mon fief .v. rasieres debos... 
Et .mi. home disent par jugement ke cis 
restors est souflisans pour le molin et pour 
le liere devant dite. (Août 1242, Ch. de 
Marg. dame de Dampierre, Anchin, Arcli. 
Nord.) 

Jou li ai faicl restor et asenement de sen 
douaire a .xx. rasieres de teres. (Mai 1246, 
N. 1). de Pin, Arcli. Nord.) , 

Puis leur dist, ne leur choile mie. 

Le biau miracle que Dix fist, 

Qui de sa main restor li fist. 
(Bushmois, la Manekine , 8X62, A. T.) 

Qu’il n’est en cost siecle trésors 
Qui nous peust fero restors 
Do la grant perte 
Par quoi Adam fist la deserte. 

(Rutrr., Ave Maria, II, 4, Jub.) 

Scgnor, jou ai mon frere perdu en cesl 
eslour, si voel avoir cesle dame en restor. 
(Istore d’outre mer, Nouv. fr. du xiu" s., 
p. 176.) 

Pour le voie a Compiegne ou sire AVerris 
et Aubris li tailliere alerent pour requerre 
restor pour Renaut Bere. (1260, Roye, 
Arch. J 385, Dufour, Sit. fin. de la Pic.) 

Willaumes li tallieres et Jehans dou Pu- 
mier ont quitlet Jehan de Fives et Kathe- 
rine, se femme, de toutes dettes, de toutes 
counissances, de toutes plegeries,... de 
tous frais, tous damages, de tous restors,... 
qu’il leur peuissent et poroient demander. 
(Mars 1269, C’est Willemme, le tal/eur, Je- 
han dou Pumier, et Jehan de Fives, Chiro'g., 
St Brice, Arch. Tournai.) 

Et je toutes les terres, tous les campars 
et toutes les dismes et tout le restor que il 
m'en ont poursolut, je r’ai tout mis en 
men fief. (AoiH 1276, Echange, S. Just, 
Arch. Oise.) 

En pourchassant la restitution et res tour 
de mes domaiges. (Août 1281, Qultt. de la 
ch. des compl. de Dole, Arch. Doubs.) 

Et se il i avoit aucun remanant deseure 
le restor fait, je voel que mi testamenteur 
le doinsent. (Juin 1288, Test. Sohier de 
Bostes, Chirog., Arch. Tournai.) 

Et si voel que toutes ces dettes, tout li 
restor, tout li don, et toutes les aumosnes 
deseure dittes soient payet entirement. 
(Avril 1291, Test. Jehan le Brun, Arch. Tour- 
nai.) 

Recoignois que je ai eu soulfesant restor 
pour toute le droiture que je avoie es ter- 
res et es choses desus dites. (1301, Ch. de 
Ren. de Lâchent, Chap. Noyon, Arch. Oise 
G 1776.) 

Jou ay donnait pour Dieu et en au- 
mousne, et pour aucun restor, al abbeit et 
au couvent de Camberon, .ii. deniers de 
rente par an a payer au Noeil. (Juill. 1312, 
Cartul. dePabb. de Cambron, p. 681, Chron. 
belg.) 



El se aucuns vient aus appiaus qui soit 
appelés pour cas de crieme que le restour 
en soit rendus a son seigneur. (1315, Cart. 
de Picq., Arch. R 1 * 35, f 104 r°.) 

Avec le restor de nos domages. (1340, 
Lell. de l’év. de Beauv., Cart. de Fourcarm., 
f” 115 r°, Bibl. Rouen.) 

Pour le cause de ce que lidis Dotais 
avoit esté en defaute des lieras de le ditle 
cerise labourer si souffissaument que faire 
le devoit, li dit exécuteur en firent pour- 
suite de. avoir ent restor sour ses biens, et 
tant que en fin, par accort, et par dit de 
boines gens dou lieu, il en eurent de res- 
tor des biens dou dit Lotart .xx. escus Jo- 
hannes. (25 août 1355, Exec. test, de Jehan 
Dommeries, Arch. Tournai.) 

Et ce vueilx je faire pour le restour des 
damages que jusques a cy il nous a fais. 
(Girart de Russillon, ms. de Beaune, p. 336, 
L. de Montille.) 

Pour avoir trouvé son chariot chargé de 
laignes de toutes longueurs, condamnez 
seulement en deux amendes de soixante 
sols blancs, chacune, et de restor dix sols 
blancs. ( Coût de Landrechies, Nouv. Coût, 
gén., II, 269 b .) 

— Renouvellement : 

Et ai U doing le nom, en mes bautissemens, 

Du restor doTristram.oiant tous ses parons. 

( Brun delà Mont., 982, A. T.) 

Ci coumonce lo restour dou paon. 

(J. Brisebarre, Restor du paon, Richel- 1554, f* 139v°.) 

— Remplacement : 

Ensi se tienent nostre gent dedens le 
ville sans chou ke a nullui ne mesfont 
riens, tant ke li Grifon dient ke moll onl 
boin restor de segneur; et ne plache Diu 
| ke Lombart aient jamais signorie sour 
: aus. (Henri de Valenciennes, 663, Wailly.) 

! — Se disait particulièrement de la 

^ restitution que le roi faisait des che- 
vaux perdus à son service, et de la 
somme qui était assignée dans les pos- 
sessions orientales des chrétiens, aux 
chevaliers et aux écuyers pour l’entre- 
tien et le renouvellement de leurs che- 
vaux et de leurs mules ; 

Nule beste ne doit estre mise en escrit a 
la segrete dou seignor, dou restor qui est 
estably, ce est de .xl. besans et .xxx. be- 
sans la mule, sans le congé dou mares- 
chau dou reaume. [Ass. de Jér., I, 613, Beu- 
gnot.) 

Que nul restors de chevaux ne soit fait, 
fors que en deniers, excepté que les mais- 
tres d’hostel, et celui qui porte le scel 
auront chacun pour restor de palefrois 
quarante livres, et pour restor de som- 
mier seize livres. (1286, Et. de l’host. du 
fl. Ph. Ill, Mart., Anecd., I, 1202.) 

Tant comme nous irons es dites besoin- 
gnes li rois sera tenus a nous donner por 
nous et por nostre gent qui avec nous 
serviront gages et restour» de chevaux. 
(1294, Lett. d v IIug. et Est. de Vienne, Arch. 
J 254, n° 27.) 

Et apres che ke nous arons semons le 
dit conte, li doi marescal de France u li 
uns d’iaux u aucuns autres preudons a 



1 chou commis priseront et estimeront loyal- 
! ment les chevaus dou dit conte et de ses 
gens, et nous en feront plain restor selonc 
leur prisie. (Oet. 1314, Tr. d’ail, ent. la Fr. 
et le Hain., 2* Cart. du llainaut, n° 38, 
f 111 v°, Arch. Nord.) 

Auront lesdiz sergens de cheval dix li- 
vres parisis pour restor de leurs chevaux, 
quand restor y écherra. (1367, Ord., V, 98.) 

— Paiement, gages : 

Qui n’en r’ot le vallant d’une iergne 
Ne de soies ne de restor. 

(Mousi., Chron., 23432, Reiff.) 

Quant chascun aura servy son seigneur, 
selon ce qu'il est tenu, ilz prendront de 
gaiges et restors telz comme ilz sont ac- 
coustumes es pais. (Fév. 1294, Lett. de 
Ph. IV, Ord. milit., t. I, n° 87.) 

En sbulte et en restor. (1298, Charte, 
Arch. S.-lnf.) 

Li dis contes doit mettre es dis castiaus 
et fortereches gens d’armes souflisans, ou- 
tre les résidons as quels nous paierons gai- 
ges et restors. (Oct. 1314, Traité d’alliance 
entre la France et le llainaut, 2' Cart. du 
llainaut, n° 38, f” 111 v°, Arch. Nord.) 

Et pour les nouveaux restors de .ix. 
mestres de l’hostel du roy et de .ix. mes- 
tres.de l’ostel madame la royne et pour les 
chambellans du roy et de ma dite dame a 
chacun .ci.. I. par an, montent a chacun an 
.in". I. t. (1353, Compl., Bibl. de l’Ec. des 
ch., 1887, p. 390.) 

A une meskine, pour restor, .xvii. s. .vi. 
d. (25 août 1355, Execut. test, de Jehan 
; Dommeries, Arch. Tournai.) 

| — Récompense : 

Et lea dames l’escu as .mi. bandes d’or 
Ont a lt presanté en Donneur du restor 
Du bien fait qu’il ot fait. 

(Brun de la Mon!., 2462, A. T.) 

— Recours, ressource, remède : 

I 

f Cascune en a son cuer trié ; 

{ Car l’onor doutent por la mort, 

K’apres en ont sans nul restort. 

(Flaire et R lance /t or. 1976, 1mm. Beltker.) 

N’i ot si grant Alemant traitor 

S’un d’aus le Sert sor l’iaume peint a flor. 

Qu’il ne l’oclo sanz nul autre restor. 

( Aym . de jVarb., ms. C, 2896, A. T.) 

î L’ancienne lignee est passe, il en fault 
; faire de nouvelle; il n’y a autre restor au 
présent siecle. (Perceforest, vol. vi, f" 102", 
éd. 1528.) 

! Haute-Normandie, vallée d’Yères, 
restor, celui des enfants qui ressemble 
; le plus au père. 

restorage, s. m., syn . de reslo- 
rance : 

; En l’autre (salle) qui ars est a eu granl damage, 
Por .v. h. mars d’argent n’en aroit restorage. 

(Enf. Cad., Riehel. 12558, f* 45«.) 

restorance, -oraunce, -aurance, s. 
f., restauration, rétablissement, répa- 
ration : 
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La ot moult belle restaurance. 

( Athis , Richel. 375, f® 64'.) 

Et por celui si fist li dus 
Nomer son fil Piriteus. 

Piriteus li restores 
Fu de mains homes apeles, 

La ot molt bele reeto rance, 

Et par petit d’apartenance 
Nus ne valoit plus de celui. 

(/&., P 140®.) 

Et ce fu moult très grant mervoille... 
Quant par oisel tous restorance 
Auront Romain qui lors estoient. 

(J. db Priorat, Lin. de Vegece , Richel. 1604, f* 66 e .) 

Nous ne nous tenoms mie estre quites 
par fere la restoraunce de les pertes avaunt 
dites; mes outre ço de estre tenus en graund 
bienfait a vos et a les vos, corne a cels 
qu’il ont bien deservi. (1290, Lett. d’Ed. I 
au maire de Bayonne , Lett. de Rois, etc., I, 
422.) 

RESTORCE, S. f . ? 

Et lors sont tuit apparoillié 
Jointe onsamblo et bien rangié 
L’ordre prcmicro et la seconde 
Por conbatre a la jant qu’abonde 
Et qui lor jant cbaccnt a force, 
u’ont jai chanloy de la restorce 
t qui resont jai en lor places 
Et poi redotent lor menaces. 

(J. de Priorat, Liv. de Vegece, Richel. 1604, f® 

44o.) 

Lors rodoit coillir hardement 
Et sus aux corre a tel force 
Corne ai, car sovant la restorce 
An ont chantez maint desconfit, 

Et par ce ont fait lor profit 
Et venu on autoritez. 

(In., ib., f° 54 b .) 

restorement , - orremetit , - ourement , 
- auremenl , -oircment, s. m., remise en 
bon état, rétablissement, réparation, 
redressement, compensation : 

Ne restorement de sa perte. 

(Wace, Brut, 3567, Ler. de Lincy.) 

Par coi seroient si destruit 
Lor hoir, lor terres et lor fruit 
Que jamais jusqu'al finement 
N’en aroient restorement . 

(Ber., Troie , Richel. 375, P 113*.) 

Et s’il volent aient les terres et les rentes 
dei dettor jusqu’il aient restorement de la 
dette qu’il ont devant paiee por lui. (Gr. 
charte de J. sans terre , Cart. de Pont-Aude- 
mer, f° 82 v°, Bibl. Rouen.) 

S’esgarda et pervit commant 
Il an panroil restoirement. 

(Huons de Berzi, Bible, Brit. Mas. Àdd. 15506, P 

101 e .) 

Apeaux et restorremenz de sentence. 
(Ordin. Tancrei , ms. Salis, f° 82 e .) 

Et l’emplement et la moitié et le restore- 
ment des tans. (Bt'6/e, Richel. 901, f* 15 b .) 

Vint livres de tornois de restourement de 
chevaus dou tornoiement de Coinpignhie. 
(Août 1281, Quitt. de la ch. des compt . de 
Dole , Arch. Doubs.) 

Se fut le fruict de ce prier courtois. 

Pour l’enfTant mort, restaurement de vie. 
(17 oct. 1481, Beg. du Puy de l’Ec. de rhet., 14® 

congrég., ms. Bibl. Tournai, p. 136.) • 

Plusors feix chescun jor veneit 
La ou li trichierres estoit 
Qui son avoir li deneeit ; 



Por Dieu li prlout humblement 
Qu’il l’en feist restorement. 

( Chastoiem . d'un père, conte XIII, 74, Biblioph. fr.) 

Par la bonté de vous qu’il ait pardon, 

Et qu’en ce ciel reçoive saulvement 
Avecques nous, et le restaurement 
De nous soit fait par leur redempeion. 

{Mût. de Vlncarn. et Nativité , I, 113, du Verdier.) 

Le fien qu’elles font, surpasse tout autre 
en bonté pour la grande substance, vi- 
gueur et restaurement qu’il baille a la terre. 
(Liébault, Mais. rust. y p. 137, éd. 1597.) 

Le restaurement d’une bataille a demi 
perdue. (Vigenere, Chalcondile , p. 7, éd. 
1662.) 

— Appliqué à la Vierge, pour dire 
réparatrice : 

Ave, daine, restoirement. 

(Prier*, Brit. Mus. Add. 15606, P 97 b .) 

restoreor, -eowr, -eur, restaureur , 
s. m., celui qui rétablit, qui répare : 

Kar do ceo fuissoz restoriere 
Que l’om perdi en vostre pere. 

(Ben., Ducs de Norm., II, 13981, Michel.} 

Noslre Seignor Jhesucrist creator et re- 
demptor et restoreor. ( Pass . S. Sebast., Ri- 
chel. 818, f” 221 r°.) 

El est restaurare de ton cors. ( Ib .) 

Gloire et empire ail deslruieour de la 
mort et au restoreor de la vie pardurabie. 
(Queste du S. Graal, Richel. 12582, f“ 2 b .) 

Gloire soit npareilliee au restoreour de la 
vie. {Ib., ms. Tours 915, f“ 2 e .) 

Au restoreur. (Ib., Richel. 21394, f° 28".) 

Nous ygnorons son fondateur (de la cité) 
et son destructeur, et de la nueve le res- 
taureur. (Fossf.tieb, Cron. Marg., ms. Brux. 
10512, VIII, ii, 13.) 

— Partie., celui qui remet un mem- 
bre disloqué, rebouteur : 

Et doit li restoreres oindre ses mains 
il’aucun oile pour avoir plus grant dou- 
çour. (Brun de Long Bouc, Cyrurgie, t° 51°, 
ms. de Salis.) 

Le restaureur tournera la teste (luxée) a 
dextre, autrefois a senestre, jusques a ce 
qu’elle soit remise. (Lovs Guyon, Miroir de 
la beauté. II, 488, éd. 1615.) 

— Fém., reslorresse , celle qui réta- 
blit : 

Kar R dist que relever 
Deveis (restons les abatus, 

Por ce sui a vos enbatus, 

Ke vos estes l’oscuercsse 
Et entiremont r'slorresse 
Dou melTait dont Eve mesprist. . . 

(-)acq. de Baisieui, les .v. lettres de Maria, 126, 

Ep. Seheler, Trouv. bclg., p. 209.) 

RESTOREoiiu, voir Restoreor. 

restoker , - orrer , -oirer, -ourer, 
ratorer, rhetorer, restaurer, v. a., ré- 
parer : 

Et si reslorassent les murs de Jherusalem 
Ici chaut estoient. (S. Bern., Serra., 3, 40, 
Foerster.) 

Les citez gastes o fundues 
E les igllses sbatues 
Restorerunt tôt do novel. 

(Bsa., D. de Norm., U, 1611, Michel.) 



Sa chapelo restoirereit 
O tel poier cum ele aureit. 

(G. de S. Paie, Rom. du M. S. Michel, 3144. Mi- 
chel.) 

Alns lert la terre si gastee 
Que nul jor mais n 'iert ratoree. 

(Rod. de Blois, Poês., Richel. 24301, p. 568 b .) 

Cil rois Cyrus délivra de la prison les 
•luis por restorer le temple. (Brun. Latini, 
Très., p. 52, Chabaille.) 

— Dans un sens particulier, guérir : 

La labia 11 restaurât. 

(S. Léger, 181, Koschwitz.) 

— Remplacer: 

E reslore allant chevaliers cume ocis i fu- 
rent de ta privée m&ignee. (Rois, p. 326, 
I.er. de Lincy.) 

Qe vos resamble del nouvel adoubé 9 

A U mon £1 de noient restoré ? 

( Raoul de Cambrai, 4107, A. T.) 

— Substituer : 

En liu de lui ont restoré Gautier. 

(Raoul de Cambrai, 3927, A. T.) 

— Renouveler, relever : 

Car Trlstrans qui ama Y sent grant plenté d'ans, 
Fu dolours et meschics parfaitement eentans. 

Si que pour ce mes £!z est sou non r est or ans . 

(Brun de la Montaigne, 1639, A. T.) 

— Rendre, restituer, tenir compte 

de : 

Et si mac en le main de mes lestamen- 
teurs ,ix“. et -vu. 1b. de tournois pour 
rendre et pour restorer a tous chiaus et a 
toutes celles ki nient me saroient ke de- 
mander. (Sept. 1284, Test. Jukemon de Blan- 
daing, Arch. Tournai.) 

Et si doit avoir .xv. jours de fuite et 
• xv. jors de maladie et s’il defaloit de ces 
.n. quinsainnes, u de l’unne, il les doit 
restorer apries les .m. anees. (Avril 1285, 
t'h’est Raoul de Nolaing, Chir., Arch. Tour- 
nai.) 

Que les devant diz deteurs les leur ren- 
droient et reslorroieni. (Mai 1289, Cart. des 
Vaux de Cernay, Arch. Seine-et-Oise.) 

Et se, par ost u cevaucie, li devant dis 
Jakemes ne peust lever le ditte despoulle 
tout çoii entirement, dont il ne noroil goyr, 
li doit rendre et restorer li dis Gilles li 
Bruns, et payer al avenant que li markies 
monte. (1314, C'est Jak. de Maubrai, Chirog. 
Arch. Tournai.) 

Pour rendre et restorer touz les cous, 
frais et damages devant diz. (1314, Arch. 
JJ 50, P 62 r“.) 

Rendront et resloureront. (1319, Sainte- 
Croix, Grigneville, Arch. Loiret.) 

Ils le leur rendront et restaureront du 
sien propre. (1330, Chap. Sle-Croix, Arch. 
Loiret G 11.) 

Il les li rendra et reslorera. (1348, Ste- 
Croix, layette de Janville, Arch. Loiret.) 
Double : restourera. 

— Compenser, dédommager : 

Si corne la taupe, qui goûte ne voit, 
ains a les iolz desoz cuir. Mes ele ot si 
clerc que nus ne la puet sosprendre qu’ele 
ne l’aperçoive, pour tant que sons en isse. 
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Dont li restore nature sa defaute par voiz. 
(Rica, de Fournival, Best, d'amour, La 
Taupe, p. 19, llippeau.) 

Caste perte restorrerai. 

(Pau. D. -Y., ms. S. Brienc, f* 48'.) 

Et se li aprenliz adonc revenoit, son 
mestre le devroit reprandre, et l’aprentiz 
li devroit reslorer tout le service que il li 
auroit lesié, de quelque eure qu’il reve- 
aist. (Est. Boil., Establissem. des mest., 
1™ p., XIX, 5, Lespinasse et Bonnardot.) 

Se li aprenliz revenoit dedenz l'an et le 
jor, li mestres le devroit reprendre; et li 
aprenliz li restoi-roil apres son terme ce 
qu’il s’en seroit fouiz. (lu., ib., XXVII, b.) 

Quant aucune de ces ochisons avient par 
que on laist le messe de saint Jehan au 
quart jour de le fieste le restore on se au- 
cune de ces ochisons ne le destourbe. 
(Règle de Citeaux, ms. Dijon, f 45 v°.) 

Reslorer ses maux et ses domages. (Janv. 
1289, Arch. Maine-et-Loire B 54, f“ 17.) 

Et c’il avenoit que li dit enfant, puis le 
première annee passée, s’en alaiscent en 
sus dou dit Renier, requerre les doit li dis 
Symons TruiTaus, et ramener au dit Re- 
nier, lor mestre, et reslorer doivent tant 
de journées qu’il en aroient fatit, toutes 
apries le tierme des .vi. anees desus dil 
trespasset. (16 avril 1298, C'est Renier l’or- 
fevre, Piere de Sulli et Jeanet, sen frere, 
Chirog., Arch. Tournai.) 

De rendre et de reslorer tous les doina- 

f es euz et soutenuz. (1315, Villeloin, Arch. 
ndre-el-Loire.) 

Et se je puis la tierre conquerre, vostre 
paine sera bien restoree. (Htsl. des D. de 
Norm. et des rois d’Anglet., p. 121, Michel.) 

— Abs. : 

Et se lidis Loti ns defaloit de aucune 
journée ou pluseurs siervir ledit Jaquemon, 
en faisant sen service comme dit est, de 
tant de journées comme il aroit defalit se- 
roit il tenus de restorer tantost apries le 
terme des .vi. ans dessus dis passes. (1342, 
Chus escrips est Jakemarl Chochest et Thumas 
de le Kaserie, Chir., Arch. Tournai.) 

— Act., venger : 

La mole mors n'ierl jamais resloree. 

( Raoul de Cambrai, 2996, À. T.) 

— Restoré, part, passé, qui prend la 
place, qui est mis à la place de quel- 
qu’un ou de quelque chose, nouveau : 

Galien restoré. ( Voy. de Charl. à Jéru- 
salem, p. 73, Koschwitz.) 

Galien rhetoré. (Ib., p. 98.) 

On l’aplelle chy Bâillon le restoré. 

(Che v. nu Cygne, 3Î67, Reiff.) 

Orme puet on nommer Judas le restoré. 

(Ib., 28098.; 

Ricars le restoré mie ne U faura. 

Et Bandnwlns Coudrons ou boin cevaller a. 

(B. de Seb., XV, t. 11, p. 415, Bocca.) 

La se prouva le miroir de honneur, le 
briviairedes nobles, le patron de prouesse, 
le dongon de force et le plus que restoré. 
(Roman de Charlemagne, Richel. 9066, t. I, 
f» 142.) 

Halois la restoree. (Achat, Berlran Guer- 
riau, Mathelin de l’Archant, Arch. S 307, 
pièce 11.) 



Ledit roman est appelé Gallien le restauré 
a cause qu’il restaura toute la chrétienté 
apres la mort des douze pairs de France. 
(Gal/yon le restauré, prolog.) 

— Au sens actif, restaurateur : 

C'eatoit, tant qu’en lui fust santés, 
Snlcmons U drois restores. 

(Jinss de Le Mots, li Regret Guillaume, 1441, 

Scheter.) 

RESTOREUR, Voir ReSTOREOR. 

restorien, voir Rhetorien. 

restorié, s. m., syn. de restorier : 

Li bot ns restories Godefrois 
Esües, en tous poins biaus et drois. 
(Jehae de Le Mote, li Regret Guillaume , 2814. 

Scheler.) 

t. restorier, s. m., celui qui réta- 
blit le droit, vengeur : 

Ne vous esbahissies point, messires, que 
nous avons perdut, ce n’estoit que ungs 
seuls homs. Veschi mon petit enfant, son 
fîl, qui sera s’il plaist a Dieu, ses resto- 
riers, et qui vous fera encorre des biens 
assez. (Froiss., Chron., III, 422, Kerv.) 

2. restorier, s. m., dédommage- 
ment, compensation : 

Lors pensa que il l’enmenroit 
Quant Marine avoir ne povoit 
Et feroü de celi s’amie, 

K’ains ne vit si bele en sa vie ; 

Lies est quant it se puet vengier 
Et avoir si biau restorier. 

(Ade»et, Cleom., Àrs. 3142, f» 22 e .) 

En restorier del droit del usage... nous 
avons rabaisiet .x. doniers de le monoie 
devant ditte. (Trad. du xiu” siècle d’une 
charte de 1261, Cart. du Val St Lambert, 
Richel. 1. 10176, f° 47 e .) 

Si eschei messires Grimoutons de Cam- 
bli en le part de monseigneur Gautier de 
Mauny, parmy un restorier qu’il fist as 
compaignons, et demoura ses prisonniers. 
(Froiss., Chron., V, 93, Kerv.) 

Si n’en eurent onques restorier ne recou- 
vrierdou roy de France, pour qui il avoienl 
tout perdu. (1 d., ib., V, 218.) 

Amendement et restorier. (In., ib., VIII, 
59.) 

restormir (se), v. réfl., être troublé, 
être inquiété : 

Et li autre se restormissent 
Et tout U camp sor aus frémissent. 

(A Mis. Richel. 375, f 144'.) 

RE8TORREMENT, Voir ReSTOREMENT. 

restorrer, voir Restorer. 

restorresse, s. f., voir Restobeob. 

restort, voir Restor. 

restouble, ret., raslrouble, s. m., 
chaume qui reste après la moisson,, 
champ couvert de chaume, terre en 
chaume : 

Pailles et retoubles. (D’Autos, Chron., Ri- 
chel. 5082, f” 14 r*.) 



Es lieux et champs non cultivez, jaçoit 
qu’ils soient propres a aucun, comme 
chaumes, bruyères, restoub/es, et autres 
semblables qui ne sont clos. (1521, Coût, 
de La Marche, N'ouv. Coût, gén., II, 521.) 

Ung retoubte, une terre qu’on seme tous 
les ans. Ager restibilis. (R. Est., Pet. Dict. 
fr.-lat., éd. 15i9.) 

C'est sottize telle que du charretier lequel 
sa charrette versee par un retoubte, a ge- 
noilz imploroit l’ayde de Hercules, et ne 
aiguillonnoit ses bœufz et ne meltoit la 
main poursoublever les roues. (IIab., Quart 
livre, ch. xxi, éd. 1552.) 

(Les cailles) apres l’esté lorsqu’elles sont 
hors d’amour ne sonnent plus mot et se 
tiennent par les rastroubles, vivants des 
grains qui sont tombez des espics en siant 
le bled. (Bëlo.n, Nat. des oys.,b, XX, éd. 1555.) 

Restouble : as Retouhle. (Cotor., 1611.) 

Retoubte : m. A field or ground sowne 
every yeare. (Ib.) 

Retouble: m. Tierra que nunca bruelga. 
(C. Oudin, 1660.) 

Retouble, un champ qu’on seme ou qui 
porte tous les ans. (üuez, Dict. fr.-lat.-all., 
Amsterdam 1664.) 

Centre, rclrouble, retouble, élrouble; 
Poitou, Vienne, Deux-Sèvres, reteuble, 
relublie, chaume et champ nouvelle- 
ment moissonné où il ne reste plus que 
le chaume. 

re8Toubi.ee, ret., adj. f., qualifie une 
terre où le chaume a été enterré par 
un labour : 

Terre fécondé,... retoublee, .i. qu’on seme 
tous les ans. (I)f. la Porte, Epithetes, éd. 
1580.) 

restoupage, -aige, s. m., action de 
remplir : 

Jamais n’y a meilleur remplaige 
Ne plus utile restoupaige. 

(Diguilb ville, Trois pelerin., f* 89*, impr. Instit) 

re8Toupeir, voir Restouper. 

restoupement, -ouppement, ret., 
s. m., action d’étouper, de boucher de 
nouveau : 

Mais que soit faict restoupement 
Es traux de la langue et ta main. 

( Deguiletille, Trois pelerin., f* 89*, impr. Inititot.) 

Se li remet! bien et deuement 
Bon sera le retoupement. 

(!»., ib.) 

A maistre Gilles de Werny, machon de 
ladicle ville, pour .xi. journées, par luy 
desservies, a avoir, avec aultres, parfait 
les reparacions et restouppemens d’huys, 
fenestres et esboullures des deux tours 
prochaines dudit mur nouvel, d’un costé 
et d’austre, procedans en partie de la rou- 
ture dudit mur fondu, au pris de .v. s., le 
jour, .lv. s. (1491, Compte des fortifications, 
22" Somme des mises, Arch. Tournai.) 

Avoir taillié et rappointié les pierres 
mises en œuvre au parfait dudit v* pan de 
mur, et au restouppement fait de pluiseurs 
trauwees estans es murs de l’ospital Saint 
Jacques. (20 aoùt-21 nov. 1500, Compte 
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d’ouvrages, 6' Somme de mises, Arch. Tour- 
nai.) 

Pour pareille somme par luy fravee pour 
trois tapisseries de l’histoire de'l'Apoca- 
lipse, Golias et llannibal, qu’il avoit trou- 
vées es mains de lombart en la ville d’An- 
vers, lesquelles y estoient engaigees par 
Jacques Keingout, tant pour le restouppe- 
ment desdietes pièces que pour le batte- 
laige d’iceulx et aultrement doiz ladicle 
ville d’Anvers en celle de Bruxelles. (1587, 
Compte neufiesme de Christophe Godin, f° 
319 v°, Ch. des Comptes Lille B 2706.) 

restouper, -oupper, -oper, -oppeir, 
-tuper, retoupp., v. a., reboucher, re- 
fermer : 

Ceu ke fait iest d’arvolt part ou de voûte 
ou de fenestre ou de quel œvre qui soit 
doit eslre tantost defaict et restoupeit. 
(1234, Cath. de Metz, Maison., Port-Sailly, 
Arch. Mos.) 

Li Tur lancierent le feu de loing, si que 
grant partie des portes fu arse; mes li nos- 
tre se regarnirent si encontre et restope- 
rent le pertuis qu’il n’i osèrent onques 
aprochier. (Guill. de Tvr, XI, 24, P. Paris.) 

Lor furent les fontaines d’abismes res- 
■ loupees, les pluies cessèrent. (Ilist divers., 
ms. Venise Marc. C IV 3, f° 13”.) 

Nos devons a nos despens détenir le dit 
toit et le montée de restoppeir et restichier 
dechi atant ke ilh seront coverte en le ma- 
nire desourdite. (3 fév. 1334, Accord, Bor- 
mans, Gloss, des Drap, liég., Doc. inéd., V.) 

Et se les guerres recommenchoient, lidis 
religieux seront tenus d’icelle (porte) res- 
toupper et murer. (1340, Cart. Esdras de 
Corbie, Richel. 1. 17760, F 49 v”.) 

Cette nuit se renforchierent li Franchois 
don plus qu’il peurent, et restouperent les 
pertruis dou mur. (Faoiss., Chron., VIII, 
266, var., Raynaud.) 

Ceulx de la dite ville restouppoient les 
troux du mur de bottes, court bois et aul- 
trcs choses. (Chron. des Pays-Bas de France, 
etc., Rec. des Chr. de Fland., III, 515.) 

Pour avoir reslouppé aucuns trous a leur 
dortoir, (xv" s., Cart. de Flines, p. 933, 
Ilautcœur.) 

Que il ne soit personne aucune, qui, 
d’ores en avant, restouppe, ou fâche res- 
toupper ne couvrir d’estrain, de ros, ne de 
wareterie, devans les vielz murs de ladicte 
ville, ses maisons, granges, achintes. ou 
heritaiges, mais les couvrent ou facent 
couvrir et resloupper de tieules. (12 juill. 
1418, Des maisons couvrir de Ihtcule, Reg. 
des métiers, 1400-1468, F 163 r°, Arch. 
Tournai.) 

A Jehan Delemotte, placqueur, pour .n. 
journées par lui deservics a placquier et 
resloupper les greniers. (14 .janv. 1468, 
Compte de la curacion des biens de feu 
Montferrant, Arch. Tournai.) 

Pour avoir rappoinctié deux cambres, 
reslouppé les lumières a cause qu’il y 
avoit deux dois de recullee, et fait nou- 
velles lumières au canon. (24 mai-23 août 
1 494, Compte d’ouvrages, 6“ Somme de mi- 
ses, Arch. Tournai.) 

A Colart de Loye, faiseur de verrieres, 
tant pour avoir reliait et remis en doble 
ploncq une grande verriere, en forme de 0, 
en l’auditoire de messeigneurs prevotz et 
jurez, le tout reslouppé et resserre. (20 fév. 
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1495-21 mai 1496, Compte d’ouvrages, 8* 
Somme des mises, Arch. Tournai.) 

Renclore et resloupper une allee. (10 oct. 
1523, Chirog., Arch. Tournai.) 

Ne seront plus travaillez par citations, 
ny autrement, pour avoir retouppé les bayes, 
afin que leurs moissons ne soient gastez. 
(1541, Concordat, Nouv. Coût, gén., II, 159.) 

Restouper, aidez vous de Estouper. (R. 
Est., Dict. fr.-lat., èd. 1549.) 

— Fig., dans un sens grivois : 

Et bien voient qu'il l’a corbee 
Et rcbessie et restupee. 

(De Constant du Hamel, Uootaigloa et Ravatud, 
Fabl ., IV, 194.) 

— Raccommoder, particul. réparer 
les mailles de : 

Pour semblable somme que deue estoit 
audit Jehan Breuekelinck, son mary, pour 
avoir reslouppé et raceoustré les tapisseries 
de Sa Majesté. (1586, Compte huitiesme de 
Christophe Godiu , f” 295 r“, Ch. des comp- 
tes de Lille B 2700.) 

Liégeois, ristoper, rustoper, boucher. 
Perche, retouper, boucher, fermer : 

« Retouper une haie. » Sur les côtes de 
Normandie, particulièrement à Gran- 
ville, retouper s’emploie au sens de 
calfater. 

restoupeure, -pure, s. f., action de 
restouper : 

Pour avoir eulx ensamble [pionniers] 
porté terre a la hotte, prise en la rue de la 
tour Blandignoise, et les mys contre les 
paffins plantez pourresloupure, en la trauwe, 
entre la tour Blandignoise et la noeve 
tour. (1" avril 1533-30 sept. 1534, Compte 
d'ouvrages, 3" Somme des mises, Arch. 
Tournai.) 

restouppemext, voir Restoupement. 
restoupper, voir Restouper. 
r estoc pure, voir Restoupeure. 
restour, voir Réstor. 
restouremext, voir Restorement. 
restolrer, voir Restorer. 
REstourxable, voir Retornable. 
restourrer, voir Restorer. 

restovoir, v. n. et impers., être 
nécessaire de nouveau, falloir de nou- 
veau : 

Se ne perles ja restaura morlr. 

(Les Lob ., ms. Berne 113, P 50 b .) 

Or mo cuidoio repeser et dormir : 

Or me restent la guerre a maintenir, 

( Ib ., Richel. 1481, f> H3 J .) 

Sevont que autre estre ne puet 
E qu’a combatre les restuet. 

(Bas., D . de Xorm ., II, 19964, Michel.) 

RESTRAiGXAMME.vr, voir Restrei- 

ONAMME.N’T. 
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RESTRAINCTE, VOÎP ReSTRAINTE. 

restraixctioiv, restrinc., restrinc- 
cion, restrincion, s. f., action de res- 
treindre, de resserrer, au propre et au 
figuré : 

Que vous mettez et faciez ordenance ou 
altemprance et restrinction tele comme il 
vous semblera. (1337, Arch. JJ 70, F 168 v*.) 

Auquel dit cens le dit acheteur fist res- 
trinction. (Dim. av. S. Luc 1345, Marmout., 
Epernon, Arch. Eure-et-Loir.) 

La restrinction par lui faicte sur le nom- 
bre des sergens. (Lett. de Ch. V p. les hab. 
de Mdcon, lleg. secret.) 

Salveis les restrinrtions qui s’ensiwenl. 
(1370, Hf.mricourt, Patron de la Tempora- 
lité, ap. Polain, Hisl. de Liège, II, 416.) 

Les ordenances que nous avons faites 
sur la restrinction et mutation de nos con- 
seilliers. (1389, Cartons des rois, Arch. K 
53”, n° 82.) 

Lequel X* jour de septembre fut modéré 
et restreint aux deux pars, et la tierce 
partie rabatue par ordonnance du lieute- 
nant general de monseigneur le duc. Et 
fut depuis receu selon ladicte restrinction, 
de laquelle annee il a aussi compté. (1389, 
Marchegay, Arch. d’Anjou, II, 287.) 

Jo voy toute restrinction 
Faire sur le fait de justice. 

Le Bubgiet domlnacion 
Avoir sur le chief do l’office. 

(E. Descbamps, Poes., Richel. 840, p Ï94A) 

Nonobstant quelconques autres ordon- 
nances, reslrainctions, mandemens, ou def- 
fenses a ce contraires. (31 mars 1418, Acte 
du duc d’Orl., ap. Champollion, Ducs d’Orl., 
p. 313.) 

Sur la restrincion de nos offices et de 
leurs gaiges. (1424, Arch. Côte-d’Or B 2367.) 

Copie de restrainclion et lettre delle ren- 
lerie nouvelle... nous accordons les de- 
vises, ordonnances et restrainccion qui s’en- 
suivent. (1440. Prit-il. des 32 bons métiers 
de la cité de Liège, p. 7, éd. 1730.) 

Ordonnance de restrinccion selon laquelle 
monseigneur le duc de Bourgoingne, de 
Brabant, veult que la venerie de ses pays 
de Bourgoingne soit doresnavant gouver- 
née et conduicte. (28 janv. 1467, Ord. du D. 
de Bourg., Mém. de la Soc. éduenne, 1880, 
p. 329.) Impr., restinccion. 

Par accord de la restrinction du mil, il 
est porté qu’il ne sera mis aucune impo- 
sition sur la chair. (Du Villars, Mém., 
XII, an 1560, Michaud.) 

• Le geôlier en ces affaires la s’emprisonne 
soy mesme, et, en cette restrainclion, il ne 
peut trouver de caution quy l’en délibéré; 
tel octrov est a la mort et a la vie. (1614, 
Disc, pour la réform. des mariages, Var. 
liist. et lilt., IV, 9.) 

— T. de médec., resserrement: 

Retardement de la digestion signifie res- 
trinction du fondement, et la retardation 
de la cure signifie digestion. (Artel, Fau- 
conn., f° 94 r”, ap. Ste-Palaye.) 

— Arrêt : 

Restrinction de flux de sanc. (H. de Mon- 
deville, Richel. 2030, t° 43“.) 
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restraindre, -treindre, -trendre, 
ret., verbe. 

— Act., resserrer, presser, lier : 

A .ni. es taches les fiat estroit noer, 

De bonnes cordes et restraindre et freiner. 

(Les Loh., Art. 3113, f* 27*.) 

Lor oat restragnent, si se sont bien garnit. 

(Ib„ ms. Berne 113, f* ii c .) 

D'un fil de soie le restraint et cous! , 

Puis l’envolupe en un drap de samis. 

(Caria le Loher., 3* chaos., X, p. 247, P. Paris.) 

Prent ton espee et si restreint/ tes armes. 
Fier m’en l’escu, ja n’en serai muables : 

Ge vueil venir un pou de ton barnage, 

Com petix om puet ferir en bataille. 

(Coron. Loois, 8»3, A. T.) 

Tôt enlor lui a restreintes ses armes.* 

(II/., 900.) 

Les coiffes relacierent. Il aume sont fremé. 

Et restraignent les brans cascuns a son costé. 

(Fierabras, 2961, A. P.) 

Ll rois qui sa gent a restrainte. 

(G. Goubt, Roy. lingn., Bichel. 5698, p. 361.) 

Et restraindirunt leurs armures qui des- 
routtez estoient. (Fboiss., Citron., IV, 340, 
Luce, ms. Amiens.) 

En celuy temps estoit Troye assiegee des 
Gréez, ou il y avoit mains grans et puissans 
roiz, ducs, contes et barons, preuz, vail- 
lans et bardiz et exprouvez en armes, qui 
restraignoient la cité ung chacun jour de 
plus en plus. ( Troilus , Nouv. fr. du xiv* s., 
p. 121.) 

Encommença a rouyllier les yeulx et res- 
Iraindre les dens. (Hist. de Gihon de Trasi- 
gnyes, p. 98, Wolf.) 

Il m’est venu une sueur 

Au cul de la paour qu’il m’a fait. 

Chanter vouloye de chose lnfaicte. 

Ce n'eusse retrainct le cornet. 

(Farce de Jeninot, Ane. Th. fr., 1, 292.) 

Bientost apres que vous feusles cou- 
ronné, il envoya devers vous M. le comte 
de Naussau et autres grans çersonnaiges 
qui renouvelleront et reslraingnirent les 
alliances qu’il avoit avec vous. (Négoc. de 
la France dans le Levant, t. I, p. 297, Lett. 
collect. à Franç. I", Doc. inéd.) 

Et retreint sa largeur dans un canal étroit. 

(Os Babtjls, la Semaine, III, éd. 1379.) 

A l'amour desloyal ils scavoient résister 

Par les traits de l'amour dont leurs âmes attalntes 

Dessous la loyauté furent tousjours retraintes. 

(ViUQ., Idill., I, 76, p. 524, éd. 1605.) 

A Petit Lois, Carpentier a Winglez, pour 
avoir restraint ungne relicque. (1594, Arch. 
Oise, La Fons, Art. du Nord, p. 70.) 

— Rétrécir : 

Item y faut amender et restraindre les 
cassiers. (3 janv. 1356, C’est de Jakemes le 
vilain et de Gilliart de le Gramberie, Cbir., 
S. Brice, Arch. Tournai.) 

— Rendre plus étroit, au fig. : 

A quoy je veulx correspondre avec toute 
la sincérité et intégrité de foy que l’on 
peut désirer de moy, jusques a embrasser 
toutes sortes de moyens honnestes et pos- 
sibles qui seront proposez pour alfermir 
et restreindre nostre susdicte amitié et la 
rendre perpétuelle pour nous et nos suc- 

T. vil. 



cesseurs.(22 juin 1602, Lett.miss.de Henri IV, 
t. V, p. 618, Berger de Xivrey.) 

— Enfermer étroitement : 

L’ayant lié et garotté, le mena vers son 
palais, ou il trouva un lieu commode et 
seur pour l’enfermer, et de fait, Voyant 
fort bien restraint avecques bonnes clefs, 
commanda qu’il fust bien gardé. (Labiv., 
Nuicts de Strapar., V, 1, Bibl. elz.) 

— Bander, panser : 

Si l’a oint d'ongement ot bendé et restraint. 

(Roum. d'Alix., f* 3 1 , Michehwt.) 

Li sans U raie contreval : 

Descendus est de son ceval, 

Lonc de sa gent, les une baie. 

Et fist la restraindre sa plaie. 

(Gaut., Y sic et Caler., Bichel. 375, 1* 302*.) 

La plaie plus griex est a restraindre 
Quant on ne lose au mire descouvrir. 
(Nicot. ns Uabgival, Panther. d’Amors, 864, A. T.) 

Totcr ses plaies ot restraintez 
Dont par le cors avoit de maintes. 

(Gilles de Chin, 5266, Beiff.) 

Restraindoit ses plaies de cengles de che- 
val. (J. d’Outbem., Aigreur des histors, III, 
28, Chron. belges.) 

— Harnacher, brider : 

Son ceval fait restraindre et le poitral devant. 

Et le frain ll recangent a un plus destraignant. 

(Roum. d’Alix., t‘ 10*. Michelant.) 

Si restragniez son palefroi. 

Puis si li aidles a monter. 

(Percerai, 8414, Potvin.) 

Et li chevaliers sans atendre 
Restraint les chevaus et fralns mist. 
(Cher, as deus esp., 7490, Foerster.) 

Les chevax ont restrains en la plache aumbree. 
Puis est chascun monté en la sele doree. 

(Doon de Maience, 6129, A. P.) 



— Arrêter : 

Celle annee un grief flun de ventre, que 
on appelle dissintere, prist le débonnaire 
roy Philippe... et li dura jusques au com- 
mencement de janvier, oneques pour re- 
mede que on lui sceust donner il ne poult 
estre restraint jusques a sa mort. (Chron. 
anony. finies, en 1328, Rec. des II. de Fr., 
xxi, 153.) 

— Arrêter, retenir, contraindre : 

Retreigniez vos chevaus, or tost, si descendes. 

(A 1 /e d’Avignon, 3947, À. P.) 

— Par extension : 

Il plot as ancienz que il reslrainsissent 
ceste licence. ( Instilutes , Richel. 10G4, 
f° 39°.) 

Chasté, qui restraint la lecherie de la 
char. (Laurent, Somme , Maz. 809, f° 172 b .) 

Qui lors fust on cele planece 
De laquelle nous descrion 
Et veist la confusion 
Que nul fors Dieu no puet restraindre. 
(Guiart, Roy. lingn., 1 1220, W. et D.) 

On a le feu restraint ; la chaleur est passée. 

(Cuv., B. du Guesclin , 20400, Charrière.) 

Vouldroit que ses maris fust ars, 
Quant il la restraint ou riote. 

(E. Deschamps, Poés ., Richel. 840, f* 50i b .) 



Servante, quand verrez le courage 
De vostre maistre en felonnie, 
Retraignez le ; ne souffrez mie 
Qu’il en vienne a aultruy dommage. 
[Doctrinal des Serviteurs, Poé*. fr. de* xv # et xvx* 
Il, 143.) 

Rien n’est plus fort que la contreinte 
Qui sans estre de nul retreinte 
A sa loy seule retreint tout. 

(J. À. d* Baip, les Mimes, 1. II, f* 51 v% éd. 1619.) 

Geste douceur prompte n’est bonne 
Dont il a retraint sa colere. 

(Id., le Brave, II, 5.) 

— Restraindre de, soulager de : 

Lors seront do leurs maulx restrains . 
(E. Deschamps, Pots., Richel. 840, P Ml*.) 

— Réfl., se resserrer, se serrer : 

Quant li estor fu departiz 
Ou Thclamon fu si lodiz 
Si se restreintrent li conrei, 

Assez tindrent puis le lornei. 

Assez i ot puis chevaliers 
Abatuz morz de lor destriers. 

(Ben., Troie, 11443, Joly.) 

La novele fu tost seue 

? uant Troien l’ont entendue, 
uit fromissent et se restreinent , 
Braient, plorent, crient et plaignent 
(Id.,i6., 21425.) 

Si s’arestent et restraignent environ lui, 
car moult en avoient grant poor eu. (Artur, 
Richel. 337, f° 20 e .) 

Mesire G. se tret arieres, et les soes genz 
se restraignent ; car il dotent la force, qui 
vient apres els. (Gaut. Map, Lancet, du Lac , 
Richel. 1430, f° 43 e .) 

François qui s 'estoient un pou restrairis 
au champ, les recourent viguereusement. 
(Grand. Cron. de France , La vie Mgr saint 
Loys, xcviii, P. Paris.) 

Pourco s'est toute l’ost de France 
Environ les charroiz restrainte. 

(Guiart, Roy. lingn., Richel. 5698, p. 350 b .) 

Lors se restraint dedenz sa pel ; 

A ses dons mist bride ot gourmel... 

(E. Descu. , Poés., VI, 151, A. T.) 

— S’étreindre à plusieurs fois : 

La vieille qui estoil de leger somme 
s’esveilloit souvent, et oyoit noise autre 
qu’elle n’avoit acoustumé... et les deux 
amans se restraignoient a tard. (Perce f., 
vol. V, P 99*, éd. 1486.) 

— Au sens moral, s’astreindre, se 
contraindre : 

S’il se vuelt restraignere desoz lo frain 
de continence. (Greg. pap. Hom., p. 28, 
Hofmann.) 

Mais ille ne se puet selonc son desier 
restraignere en bones panses. (Id., ib., 
p. 67.) 

— S’abstenir : 

Quant il entendent que Merlins Iour dist 
ensi, il en sont moult plus aise qu’il n’es- 
toient devant, si se reslrainsent de leur ire 
et de leur maltalent. (Merlin, I, 212, A. T.) 

Encore se recorde il bien en son cuer 
de torsfaiz, mais il s'en restraint et fait 
semblant que riens ne li en soit. (Bbon. 
Latini, Très., p. 288, Chabaille.) 

17 
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Que le maistre et les freres se restraignent 
des grans despens. (1435, Est. de S. J. de 
Jer. } f° 52“, Arch. H.-Gar.) 

Ou ne s’est elle dobordeo 
Nostre jeunesse outrecuidoo? 

Ou a t elle eu davant les yeux 
De Dieu vangour la bonne crainte, 

Si bien qu’elle se soit retreinte 
Do profaner les dignes lieux? 

(J. À. de Baif, les Mimes , 1. I, f° 19 r*, éd. 1619.) 

— Neut., se serrer, se replier : 

S’eslaissa li quors tant e crut, 

Ne pout restreindre quant il dut. 
(Wace, Rou, 3* partie, 2385, Àndresen.) 

Lors missiez tentir ospees, 

Armes sonner et navrez plaindre, 

Et veissiez Flamens restraindre 
En espoir de nos eschever. 

• (G. Guiart, Roy. lingn 15782, W. et D.) 

— Résister : 

Li honor de li Normant cressoit chas- 
cun jor, et li chevalier fortissime multi- 
plioient chascun jor. Eta pene pooit Pan- 
dulfe restrendre ne contrester a lo pooir 
lor. (Aimé, Yst. de li Norm ., I, 41, Cham- 
pollion.) 

— Restraignanl , part, prés., qui res- 
serre, qui donne de l’angoisse : 

La retregnante poire. 

(Du Bartas, la Semaine , III, éd. 1579.) 

— Eeslraint, part, passé, joint, fixé : 

A Gossart Ploncderoy, fevre de ladiete 
ville,... [pour avoir] rnlongié et recrut ung 
estrié servant a le clocque du wigneron, 
et fait cincq mingnes dont les loyens de 
ladiete clocque sont restrains a la fust 
d’icelle. (18 mai-17 août 1476, Compte d’ou- 
vrages, 4” Somme de mises, Arch. Tournai.) 

— Fig., serré, économe: 

Voire il semble que la jalousie que nous 
avons de les voir paroistre et jouyr du 
monde quant nous sommes a mesmes de 
le quitter, nous rend plus espargnans et 
retrains envers eux. (Montaigne, Est., 111, 
83, éd. 1588, Jouaust.) 

— Séparé : 

Melciok 

L'estelle, qui si fort luysoit 
Et en luysant nous conduysoit, 

Nous est tout a cop deffaillie. 

Jaspai 

Je ne sçay ou elle est saillie. 

Mes nos yeulx on sont bien restrains , 
Et par force aérons contrains 
De retourner chacun son cours. 

Se Dieu ne nous donne secours. 
(Cubas, Alist. de la Pass., 5937, G. Paris at Ray- 
naud.) 

restraigivammeivt, - eignamment , 
adv., chichement, parcimonieusement: 

Avarice se mostre en acquerre ardam- 
ment, en retenir restreignamment, en des- 
pendre escharsement. (Laurent, Somme, 
ms. Soiss. 210, P 43 d .) 

En aquester ardamment, en retenir res- 
traignamment. (Id., ib., Richel. 22932, P 12 b .) 

hestraingsvement, retraigne., s. m., 
action de réprimer : 

Le retraignement des charneus delis. 
(S erm., Richel. 423, 1" 136’.) 



RES 

— Restriction : 

Auquel restraingnement dudit point des 
mariages, fait et accordé en la fourme de- 
vant dite, se sont olroié et assenti tout li 
homes et toutes les famés desdites bour- 
goisies. (1309, Arch. JJ il, P 37 r“.) 

restrauvt, s. m., ordonnance res- 
trictive : 

Par l’ordenance vielle de l'ostel monsei- 
gneur avoit en son hostei chascun jour que 
chevaliers, que escuicrs... .vu“x. person- 
nes... Et par le restraint de maintenant il 
n’a avecques li en toutes personnes que 
•im.xx.xvi. personnes. (1315, Arch. JJ 57, 
P 36 r°.) 

restraixte, -aincle, ret., s. f., res- 
serrement : 

L’alaine est grevee aulcune fois pardef- 
faulte de vertu qui muet et gouverne les 
nerfs, aucune foiz par la restrainle des es- 
pris qui se fait par grosses humeurs ou 
par grosses ventosités qui estoupent ia 
voie par ou doit passer l’alaine. (Corbi- 
chon, Lit’, des propriet. des choies, Michel. 
22533, f” 70”.) 

Nonobstant l’estroicte restrainle du cloz 
tenebreux de la corporelle prison. (Pont, 
de Tvard, Disc, philos., P 1 v°, éd. 1587.) 

— Ordonnance restrictive : 

La somme des despens de bouche selon 
ceste restrainle est pour l’ostel Mons. par 
an .x.u.im.c.xxxvu. lib. par. (1315, Ord. de 
l’ost. te roy, Arch. JJ 51, f” 36 r°.) 

— Défense, empêchement : 

El parmi ceste bonteit que li dit reli- 
gieus ont fait pour nous de ceste restrainle 
ne remaînt il mie que lor Chartres toutes 
ne soient d’autel force et d’autel vertut 
comme elles estoient devant ceste res- 
Irainte mais que au point de la devant 
dicte restrainle. (S. Barnabé 1306, Chau- 
mont, Arch. Ardennes li 91.) 

Sauf le restrainle du peschier du temps 
contenu esdites lettres. (1344, Arch. JJ 75, 
P 32 v°.) 

Et encore au xvii» siècle : 

Si, pour tant petite chose, on vouloit 
pratiquer telle incompatibilité aux per- 
sonnes capables, ce seroit une reslraincte 
fort préjudiciable à la bonne conduicte 
des choses publicques. (14 mai 1639, Sen- 
tence du Conseilprivé, Arch. Bailleul, 3’ Reg. 
aux privil., t° 44.) 

— Contrainte : 

A ses dons miat bride ot gourmet 
D’une restraincte gracieuse. 

(Ecbt. Desch., Pots., VI, 151, A. T.) 

Donc, pour ceste cause et pour autres, 
et telles maniérés de faire non jamais vues, 
il fit les cœurs froids contre luy, et acquit 
peu de grâce de ses subgels nobles et non 
nobles, et moins aussi des princes de son 
sang, auxquels tous il donna une restrainle. 
(G. Chaste ll., Citron., IV, 272, Kerv.) 

Verges ne sont que pour enCDins ; 

A telz ribaulz gros et puissans 
Il fault bien retraintes plus fortes. 
(Gredas, Mist. de la Pass., 22819, Paris et Ray- 
naud.) 
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— Retranchement, diminution : 

Modération ou restrainle sur la despense. 
(Nov. 1372, Ord., V, 541.) 

— Restriction, exception : 

Et vous a qui je en prometz partie, faic- 
les restrainle de ce qui vient de nous, et 
de nostre premier mouvement. IPercefo- 
rest, vol. V, P 48 b , éd. 1528.) 

— Poignet : 

Tout celuy espace qui apparoit en le 
jointure de la main par laquelle il est joint 
au bras se nomme restrainte. (A. du Moulin, 
Chirom., p. 52, éd. 1638.) 

— Boucle : 

Une ceinture de jaiel noir garnie de gros 
grains d’or et d’une petite restrainte d’or. 
(1606, Noyon, La Fons, Art. du Nord.) 

restbaivtement, adv., d’une ma- 
nière restreinte : 

Les noms especiaulx que les gramariens 
appellent noms contraiz et sont ceulx qui 
signifient ia divine essence non pas abso- 
luement mais plus reslrainlement aussy 
comme une fourme en son subgiet. (Cohbi- 
chon, Liv. des propriet. des choses, Richel. 
22533, P 4 a .) 

restraix’tif, reslrin., restrainct., 
restreinct., reslrinct. , restreint., relrain. , 
retrainct., adj., qui resserre, astringent: 

L’oignon est relraintif. (Régime de santé, 
P 20 v°, Robinet.) 

Vertu stiptique, c’est a dire reslrainlive. 
(Jard. de santé, 1, 3, impr. la Minerve.) 

Et par le plomb tu nous rends mal contenta. 
Comme mol, froid, pesant et retrainetif. 

(Sceti, Délié, XXXVI, Lyon 1544.) 

Herbes restraintives. (Du Moulin, Quinte 
ess. de tout, chos., p. 37, éd. 1549.) 

Elle lave le corps de ceste fille avec de 
l’eau chaude a fin d’oster toutes les cho- 
ses rertreinctives. (G. Bouciif.t, Serrez, p 138, 
éd. 1608.) 

Restrainclif, restrettivo, reslringente. 
(Düez, Dicl. fr.-ital., EIz. 1559.) 

— Subst., astringent, remède qui 
resserre : 

A Jehan Painlevet, espiesier, pour plui- 
seurs parties, sy comme oile d’oIUve, cou- 
min, et aultres semblables mixtions, dont 
on a fait, en ceste anee, deux enmieüures 
et ung restranlif pour les dis chevaux. (19 
nov.-19 fév. 1435, Compte d’ouvrages, 7* 
Somme de mises, Arch. Tournai.) 

Quant le suppliant vit le sang,... il ap- 
pella de ses voisins par lesquelx il fit faire 
un restraintif. (1443, Arch. JJ 176, pièce 
311.) 

Un retrainli/' e t oignement audit cheval. 
(1464, Compt. du Temple, Arch. MM 139, 
P 131 v°») 

Guerre nous vault ung retraintif 
Pour serrer nos affections, 

Et pour reprimer le moUf 
De nos folles conclusions. 

(R. G ao ci», Passe-temps taysioeté, Poés. ir. des xv* 

et xti* s., t. VU, p. 246.) 
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Il lui fau.lt prendre 
ling restrainctif. 

{Farce Moraliste, Ane. Th. fr., I, 152.) 

Luy feisl un restrinctif si horrible, que 
tous ses larrys tant feurent oppilez et re- 
serrez, que a grande poine avecques denlz 
vous les eussiez eslargiz. (Rab., Gargantua, 
ch. VI, èd. 1542.) 

Quand les chiens sont aggavez et des- 
solez on leur doit faire les reslrainclifs en 
ceste maniéré. (l)u Fouilloux, Ven., P 85 r°, 
Poitiers 1561.) 

Je vous veux dire le dessein 
Et le retrainlif que j’approslo 
Pour guérir rosira mal de teste. 

(R. Bkli.eau, la Reconnue, III, 2, Bibl. els.) 

Le general Coiffier fut depesché vers le 
roy pour en apporter quelque salutaire 
restrainctif ou dangereux (lux des mala- 
dies cy devant discourues. (Du Villars, 
Mém., XI, an 1549, Michaud.) 

De la reubarbe, aloes cicolrin, et autres 
laxatifs, reslrinctifs, dormitifs, pour causer 
aux raisins telles vertus. (Ol. de Serr., 
Th. cTAgric., III, 5, éd. 1805.) 

Fait un retrainlif sur sa playe. (Hist. 
macar. de Merlin Coccaie, t. I, p. 63, éd. 
1606.) 

Se disait encore au xva' siècle : < 

Aussitostque vous y serez arrivez avec 
vos chiens, vostre premier soin sera de les 
loger et leur donner bonne et ample paille 
blanche, leur visiter les jambes et les pieds, 
pour connoistre s’ils y ont quelques épi- 
nes, les tirer, et s’ils sont aggravez ou 
echaufTez, afin de leur faire un restraintif 
des le soir. (Salsi., Vén., I, 59, éd. 1663.) 

— Tout ce qui contient, retient, ar- 
rête, réprime, frein, obstacle, empê- 
chement : 

Il sousüst pour vostro labour ; 

Et s’apres on vous sert do l’art. 

Prenez en gré, maistre coquart, 

Ce n’est qu’un restraintif d’amour : 
Vous estes paié pour ce jour. 

(Coau.es o’OaL., Fois., p. 263, Champollion.) 

Mais ce criminel restrainctif, cest inler- 
post et obstacle des ponls nouveaux... l’es- 
longerent de sa nutrition maternelle, et 
n’y povoit donner approche. (J. Moli.net, 
C/tron., ch. m, Buchon.) 

Et m’est assez d’avoir déclaré lesditz 
trois freins et restraintifï de la puissance 
absolue des roys. (Seyssel, la Grand mo- 
narchie, 1, 12, éd. 1540.) 

Dame Attrempance aussi donc te contienne, 
uo tu ne sois pointchiche, quoiqu'il tienne : 
e donne point a ta main restrainctif 

Comme doubteux, souspeçonneux et craintif, 
(Booav. DTS Fia., Rec. des ceu ores, p. 144, éd. 1344.) 

— Sorte d’instrument : 

Pour guydes, ferreuses, ung restrinlif, 
emmioleuses et embourreuses de la celle 
de son dit cheval. (1449, Compte de S. 
Saut, de Blois, Richel. 6215, P 18 v°.) 

Roquefort enregistre restraintif avec 
le sens de bandage pour les descentes. 

Perche, relrainti,$. m., bandage pour 
les hernies. 
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rkstraiiyture, s. f., restriction, 
exception : 

Diox est plains de miséricorde ; 

Mais voix ci trop grant restrainture. 

Il est juges plains de droiture, 

11 est juges fors et poissans. 

(Ruteb., Nouv. Complainte d'Outremer, I, 111, Jnb.) 

resthancii.vge, - aige , s. m., retran- 
chement : 

De quoy aucune chose dire 
Cy apres je pense et escripre, 

Blais ce sera par brief langaige 
En y faisant maint restranchaig*. 
(Deguile ville, Bom. des trois pelerinaiges , f* 169 b , 
impr. Instit.) 

RESTRAN GEXtl E, S. f. ? 

Et comme toute la restrangerie de cele 
terre fust sans loy et sans discipline, il n’i 
avoit nul des hommes en qui je me peusse 
fier pour aide. (J. de Mku.nu, Ep. d’Abeil. 
et d'ilel., llichel. 920, f" 46 v°.) 

restrangler, v. a., étrangler de 
nouveau : 

Restrangler, aidez vous de Eslrangler. 
(R. Est., Dict. fr.-lat., éd. 1549.) 

Restrangler. Aidez vous de Estrangler. 
(N'icot, Thresor, éd. 1606.) 

RESTRANTÎF, VOIT RESTRAINTIF. 

* 

restre, reestre, verbe, être de nou- 
veau, être de son côté : 

Vous reseres chevalier», se je vif. 

( Les Loh ms. Berne 113, f* 23 e .) 

Vous referez chevaliers, se je vis, 

Ains demain soir, par le cors saint Denis. 
(Garin le Loh., 2- cbans., XXXY, p. 153, P. Paris.) 

Et molt près d’els resont li escuier. 

As for* oscuz et as trenchanz espiez. 

. {Coron. Loois, 1525, A. T.) 

Hespont Guillelmes : Nos estuet chevalchier 
Par devers Rome, les forz elmes laciez ; 

Ses poons clore defors et engeignier, 

Et cil do l’ost refassent halhergié, 

Molt grant eschiec i puet l’en guaaignior. 

(/6., 2320.) 

La tierce avoit non Ylia, 

La quarto apelot l’en Gea, 

La quinte resteit apelee, 

Si com gie truis lisant, Tynbree. 

(Bbh., Troie , 3135, Joly.) 

Tost i aura torné s’amor, 

Tost resera réconfortée. 

(In., ib., 13410.) 

Ço resavon nos biena de voir. 

Cil resont tuit a lor voleir. 

(Id., ib., 3805.) 

- Cil d’Agresse sont apelé, 

Qui molt refurent bien armé. 

(Id., ib., 7845.) 

La nuit se resont horbergié 
En une vile ou ot marcié. 

(Floire et Blancefior , i r< vers., 1281, Du lléril.) 

Et quant Job refu sans catieus, 

Ne vout poverte dosdegnlor. 

(Rbuclüs de Moiliehs, Carité, ccx, 5, Van Ha- 
mel.) 

lluec ama une mescblno. 

Fille ert a rei e a reine, 



Guilliadun ot nun la pucelo, 

El reialmo non ot plus bele. 

La femme restait apolee 
Guildeluiec en sa cunlrce. 

(Marie, Lais , Eliduc t 15, Warnke.) 

Or est la nostro conpangno restoree. 

Or resomes .lx. 

( Aymeri de Narbonne , 1888, A. T.) 

Tex .mi. mile se resont asenblé. 

[Ib., 4227.) 

Je reserai de vostre amor eochis. 

{Ib., 735.) 

Or resuit hui Hermenjart délivrée. 

{Ib., 4442.) 

Enqui refu granz li estors a la porte. 
(Yilleh., 161, Wailly.) 

En mains leus refirent les eschieles des 
nés si aprochies, que cil des tors et des 
murs et cil des esclueles s’entreferoient 
des glaives. (Id., 23’i.) J 

Pou los entendent cil de la 
Et cil resont sauvaige ça. 

(Guiot. Bible , 1532, YVolfart) 

Devant li pelrt un juvenceus 
Ki reesteit merveles bonus. 

{S. Edward le conf. , 6371, Luard.) 

La pene qui fu el manie! 

Refu moult de rico partie. 

(Ren. de Beaujeu, li Biaus Resconneus , 4146, Hip- 

peau.) 

Et la conlesse refu saisie de sa terre. 
(Ménestrel de Reius, 435, Wailly.) 

Or resui princes, or resui pages. 

{Rose, Richel. 1373, f» 94 1 .) 

Quant il ot longueinenl son grant duel demené, 
Si se rest apensé a loy d’omiue séné. 

{Roonde Alaience, 1785, A. P.) 

Sachiez d’errer no fineray. 

Jusqu’à tant qu’au roy reserai. 

(Mir. iV. D., XXI, 139, A. T.) 

Ilz se départirent l’ung de l’aultre sans 
riens pouvoir concorder, et prindrent jour 
de restre a Paris sur la besongne dessus- 
dicte. (Monsthelet, Chron., Il, 13, Soc. de 
l’H. de Fr.) 

Quinze ans depuis refurent Danoys si 
multipliez en leurs contrées que... (Bou- 
chard, Chron. de Bret., f° 64“, éd. 1532.) 

Comme pour r'estre amy, querelle. 

(J. A. de Baie, Mimes, 1. 111, i* 1 27 r*, éd. 1619.) 

restrecier, ras., rastrechicr, rétré- 
ci er, v. a., rétrécir, resserrer: 

Ensi le ressource et rastreche 
Avarisso en son cuer celee. 

(Baud. de Coud., li Contes de l’aoer, 172, Scheler.) 

Or restraint sa vie et raslrece, 

S’a en si grant despil largheco. 

{Ib., 219.) 

Et li boitiaus doit estre tels que li wit 
doivent tant seulement faire une mine, 
pourcoi il requeroient que li boitiaus fUsl 
par nous rétrécies jusques a chele quan- 
tité. (1307, Sentence, Arch. Oise 11 1620.) 

restrecissure, s. f., rétrécisse- 
ment : 

Que la restrecissure se retourne en de- 
dans. (J. Martin, Vitruve, f" 149 v”, éd. 1547.) 

RESTREIGNAIS MENT, voir IÎESTRAI- 
GNAMMENT. 
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restreinctif, voir Restraintif. 

RESTREINDRE, Voir ReSTRAINDRE. 

restrekdement, s. m., restriction, 
privation : 

Car cil solement ne chiel mie en ce ke 
ne loist ki a la foiz soi restreint voisouse- 
ment de ce ke bien loist. De cest restren- 
dement soi demostret sainz Paules estre 
loiet quant il dist... (Job, p. 472, Ler. de 
Lincy.) 

RESTREINDRE, VOÎr RESTREINDRE. 

restrener, v. a., donner des étren- 
nes à son tour : 

Or avoit il accoustumé de restrener en 
quadruple de sa propre main ceux qui lui 
avoyent envoyé quelque estreine. (De la 
Boutiere, Suetone, p. 151, éd. 1569.) 

RESTREYT, VOÎr RETRAIT. 

RESTRI, adj.î 

Tels est hideuse comme ostrle, 

Tcle est vielle, noire et restrie, 

Qui plus est gent c’une fee. 

Quant est peinte et atifee. 

(G. de Coiaci, Bdir., ms. Sois,., f* 91* ; Poquet, col. 

471.) 

restridisse, retri., s. f., lieu étroit 
et resserré, gorge : 



Ainsi que le suppliant et un nommé Ar- 
chambault furent issuz hors du bois... en 
une restridisse des appartenances de la 




restrif, s. m., réduplicatif d'eslrif: 

Je vous accorde voustre restrif 
Biau sire et vueil d’un cueur natif 
Que vous l’aymez, de par saint George. 
( L'Outré d'amour, ms. Ste Geo., f* 31 r*.) 

restriller, v. a., étriller à son 
tour: 



Hz m'ont bien gratd o l'estrille, 

Mais je les pense restriller. 

(. Moralité de Charité, Ane. Tb. fr., III, 392.) 

restrinccion, voir Restrainction. 
restrincion, voir Restrainction. 
restrinctif, voir Restraintip. 
RESTRI N CTION, VOÎr RESTRAINCTION. 

restrictif, voir Restraintip. 

restri ver, v. n., combattre de nou- 
veau : 



Or regardez comme j'estrlre, 

Avecques joye et dueil restrive. 

(Le Débat de deux demoiselles. Fois. fr. des XV et 
xvi* *., «. V, p. 297.) 

restroissiment, s. m., rétrécisse- 
ment: 

Sans restroissiment de la part d’en hault. 
(Van Aelst, Régi, de l’arcnit., t° 38*, éd. 
1545.) 



1. restroit, ras., adj., resserré, 
pressé étroitement, étroit, rigoureux : 

Cum longement serai rastroite ta misé- 
ricorde en la sole partie des engeles et ap- 

resserat l’atre partie li jugemenz ensem- 

le tote l’umaine lignieie. (S. Bern., Serm., 
59, 7, Foersler.) 

Restroiz est, chier sires, tes sains per ju- 
gement, deslace ta cinture et si vien ha- 
bondans de pitiet et sorussanz de chari- 
teit. (Id., ib., 13.) 

Soit donkes restrsite en toz les soles ne- 
cessiteiz li oresons ki est por les biens 
temporels. (Id., ib., Bichel. 24768, p. 129.) 

2. restroit, s. m., détroit, passage 
étroit et serré, défilé : 

Voituriers menant marchandises... par 
les reslroits et passages de noslre royaume. 
(1371, Ord., V, 403.) 

restruire, v. a., reconstruire : 

Oi avez comment Rossillons fut destrus 
Et comment depuis tost il fut apres restrus. 

( Gir . de Jloss., 565, üigoard.) 

Àinssin fut Rossillons seconde fois destrus 
Si c’oncques puis ne fut ne refais ne restrus. 

(Ib., 4709.) 

Aussi commo il l’avoit destruite, 

F i< par lui refaite et restruite 
De Maillezes la noble eglise. 
{Couldrette, Mcllusine, 6567, Michel.) 

En l’arbre et par l’arbre restruit 
Ce qui par arbre estoit dampné. 

(J. Lefevae, Liv. de Matheolus, 1615, Tricotai.) 

— Avec un régime de personne, re- 
lever : 

Se GeuQroy les a tous destruis 
Par lui meme seront restruit. 

( Md lusine , 3981, Michel.) 

RESTimiER, verbe. 

— Act., étudier de nouveau : 

Restudier sa leçon, aidez vous de Estu- 
dier. (R. Est., Dict. fr.-lat., éd. 1549.) 

— RéfL, s’appliquer de nouveau ou 
fortement : 

Qui vilain viut aprendre de le cavalerie. 

De brûler faire ostoir se paine et restudie , 

Et dl est fols proves, li lettre le nos crie. 

( Roum . d'Alix., f* 84 b , Micbelant.) Imprimé : se peine 

restudie. 

Sarrazins, qui braient et crient, 

Aus arz getanz te rettudient, 

Desquiex il ont a leur seance. 

(Guiaet, Roy. lingn., 10843, W. et D.) 

RESTUEiR, v. a., réparer; mot dou- 
teux : 

Et de restueir yceulx dapmaige fait ou 
encourrut par eulx. (1412, Hist. de Metz, 
IV, 681.) 

restuier, -uyer, -oier, verbe. 

— Act., remettre dans un étui, ren- 
gainer : 

Droiz est que mon fretel restuie, 

Car biau chanter souvant annule. 

(Rose, Richel. 1573, f» 173*.) 



A Philippote la boiteuse, cousturiere, 
pour destoier, restoier, et appareiller les 
cousles et les coissins. (1530, Compt. de 
l’argent, de Phil. d’Ev., Arch. Basses-Pyré- 
nées E 519.) 

Mais maintenant, puisque trêve paisible 
Jusqu'à cinq ans a restuyè nos dars. 

(Jean Doublet, Poe s., p. 89, Jouaiut.) 

Restuyer, aidez vous de Estuyer. (R. Est., 
Dict. fr.-lat., éd. 1549.) 

— RéfL, se réfugier : 

Li autre vers la mote fuient 
O leur compaingnons se restuient. 

(Guiaet. Roy. lingn., 16833, W. et D.) 

restuper, voir Restouper. 

resture, s. f., reste, rebut: 

Femme veut tous jours mius prisier 
Autrui que le sien par nature. 

Vis li est qu'ele a la resture, 

De trestous chiaus de la contrée. 

(Yvain, Ricbel. 1433, f*26 V.) 

Resture de peau nommee resur. (Juin 
1480, Stat. des fais, de balles, Ord., XVIII, 
545.) 

restuver, v. a., étuver de nouveau : 

Restuver, aidez vous de Estuver. (R. Est., 
Dict. fr.-lat., éd. 1549.) 

Restuver, estuver de nouveau. (Nicot, 
Thresor, éd. 1606.) 

restuver, voir Restuier. 

RESUAGIER, VOÎr RbSOAOIER. 

resucitelment, voir Ressuscitè- 
rent. 

resudance, s. f., t. de médecine, 
écume : 

L’orine se lire a aulcune rougeur et com- 
mence a faire resudance. (B. de Gord., 
Pratiq., IV, 9, Lyon 1495.) 

resudant, adj., suant de nouveau: 

Resudant: m. Sxveating. (Cotgr., 1611.) 

resud ati on, s. f., t. de médec., syn. 
de sudation, sueur : 

Et pour ce faire est besoin de couper 
une bonne partie de la substance du cer- 
veau, et en le coupant de contempler une 
resudation de sang qui sort des porosités 
d’icelle. (Paré, Œuv., IV, 7, Malgaigne.) 

resuder, v. n., syn. de ressuer: 

Tousse communicant pour ce qu’il resude 
aux canalz. (B. de Gord., Pratiq., IV, 9, 
Lyon 1495.) 

L’humidité qui resude du bois verd brus- 
lant ressemble a l’eau. (Paré.CEw., Introd., 
IV, Malgaigne.) 

A cause de la rétention des mois, la bou- 
che de la matrice est eschaulTee, estant 
par conséquent la vessie qui luy est au 
dessus, conjointe par certains petits fila- 
ments, par lesquels la plus subtile et sa- 
nieuse portion du sang resude dans icelle. 
(Id., ib., ch. xvitt, V.) 

resueillier, resouller, v. a., refaire 
le seuil de : 

Pour avoir resueillii les portes de seulz- 
noefs. (1345, Arch. K 44, pièce 6.) 



-J 
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A maistre Anthoine Marchet, tnachon,... 
pour avoir resoullet de pierre ung porget. 
(18 mai-17 aortt 1465, Compte d’ouvrages, 
5* Somme de mises, Arch. Tournai.) 

remuer, voir Rbssuer. 

resuillier, voir Rbsoler. 

resuite, -suitte, -suylte, s. f., pour- 
suite : 

Tait a force et a hahny et a resuytle. 
(1382, Lett. des .xu. linaiges, Pawiilart, Uni- 
versité Liège.) 

El ce dommaige soit porté paisiblement 
sans resuitle l’espauce de vingt ans de dont 
en avant c’on n’en puisse ressuirre ceux 
quyen sont coulpables. (1386, Mutât, addit. 
de la loy nouv.. Pawiilart, Université de 
Liège.) 

RE 8 U 1 VRE, - sivre , -siwre, - suvre , 
-«ïevre, - sieuvre , v. a., suivre : 

Ll oislel famillous r es i vent la volee, 

Jus asient a tiere en rai Itu do la preo. 

[fioum. d'Alix., [• 61% Miehelant.) 

Moult est leur comp&ingnie gentc, 
xnn. en resivent ces .xxx. 

(Gl’iabt, liotj. lingn., i8329, W. etD.) 

— Poursuivre : 

S’ilh voloient al ocquison delle dite 
guerre resiere, wenier ou endamagier 
cheaux de Sainlron. (1330, Charte Saint 
Lambert, n“ 58», Arch. Liège.) 

Sans les empresser, approchier, ressieure 
ou calengier en maniéré nulle. (1347, ib., 
n“657, Arch. Liège.) 

Porat resiwre ledit Colart. (1456, Reg. des 
Echevins, XXI, P 216 v”, Arch. Liège.) 

Beauvoisin avec sa troupe avoit resuivi 
ceux de Castel-Jaloux jusques a leurs gens 
qui estoient a pied. (D’Aub., Hist., II, 287, 
éd. 1616.) 

— Au sens moral : 

Et ce penser qui me suit et resuit, 

Presse mon cœur plus fort qu’une tenaille. 
(Rois., Amours, 1. 1, p. 182, éd. 1978.) 

— Entretenir, solliciter : 

Et si vous met on en vos seremens ke 
s’on vous aparole ne resiut de le besoi- 
gne dou mares... ( Serm . des échev. d’Hénin, 
Tailllar, p. 443.) 

La Bresse en Vosges, resère, suivre. 

1. resul., s. m., résiliation : 

Se li dux se departoit des estaublisse- 
mens de la dite commune, et li resulz fuet 
nonciez a nous. (1294, Commune de Dijon, 
Richel. 1. 9873, P 14 r".) 

— Viol : 

L’an 1260 fust faict le resul et violement 
de la belle bouchiere du Masel Soubeyrol. 
(J. Burel, Mim., p. 1, Chassaing,) 

2. resul., voir Reseuil. 

resultation, s. f., élévation : 

Le corps Jhesuscrist est en l’autel et sans 
nul autre montement quant la forme du 
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pain défailli. Il est au ciel ainsi comme il 
estoit en la forme du pain ou il n’est mais. 
Et maintenant soubz ces autres formes le 
corps Jhesuscrist est au ciel premier cl 
par foy et il est vray corps Jhesuscrist en 
l’autel par une resultation, si comme j’ny 
dit. (Miroir historial, Maz. 557, P 150 r°.) 

Au plaisir de mon souverain seigneur, 
non querant sa privée gloire, mais celle 
de la sacree maison frnnçoise, dont il est 
party et dont il congnoit avoir pris toute 
sa resultation et splendeur. (G. Chastell., 
Chron., prolog., I, 11, Kerv.) 

résulter, v. n., retentir : 

Docto docteur, prudent jurisconsulte. 

Duquel le nom par tous pays resuite , 
Humble salut de bonne alîection 
Je te présente. 

(F. Juitot, Eley. de la belle fille , p. 1 0, éd. 1873.) 

resumer, v. a., reprendre : 

Cellui qui lesse aller et gette une pierre, 
il ne luy est pas possible de la resumer, 
arrester ou retraire. (Oresue, Eth., P 50’, 
éd. 1488.) 

résumons, s. m., terme de droit, 
p.-ê. résumé : 

Quant le demandant ou plaintise ad 
purchases les letlers de absolution, et ceux 
sont monstres a le court, il poil aver un 
résumons ou realtachant sur son original!. 

( Ten . de Littleton, P 44 r°, ap. Stc-Palaye.) 

resumpcioîv, voir Resompcion. 

resupin', adj., renversé en arrière : 

L’accès d’ieelluy autel estoit hault et re- 
supin. (Boürgoinu, Bal. Jud., VI, 18, éd. 
1530.) 

resupiner, v. a., recoucher : 

» Et puis resupine le paciant sor son col, 
et ne le desloie jusques au tier jor. (Cyrur- 
gie Albug., ms. de Salis, P 156“.) 

RESUR, 8. 7 

Besture de peau nommee resur. (Juin 
1180, Stat. des fais, de balles, Ord., XVIII, 
545.) 

resurdre, voir Resourdre. 

resure, s. f., fossé : 

Lesquels (accord) fait mention... des ou- 
vertures et des resures. (1313, Arch. JJ 53, 
pièce 50, ap. Duc., Rasa.) 

resure-xir, resurr., rexurr., v. a., 
ressusciter : 

S oint Lazarou de mort resurrexis. 

(Roi.. 1389, M aller.) 

St corn il est resurrexi. 

(Waci, Concept., Brit. Moi. Add. 19604, I* 73 d .) 

Et que il est resurrexi. 

(Ib., f 73 v*.) 

Que de mort suis resurrexi. 

(Ib., P 74 r*.) 

Car, te 11 fust resurrexis, 

Gram periua fust et grarn ennuis. 

(S. Graal, 1929, Michel.) 

An tiere jour f listes, Sire, rssurexis j 

(Buon de Bordeaux, 1942, A. F..) 
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Doux filx, fist il, resur ex i 

M'avez do mort quant vos vei ci 
[Hercule et Phi leminis, Richel. 821, f # 12'.) 

Sire, ot Saint Lazaron de mort rexurréxit. 

[De J.-C., Mus. Brit. Add. 15606, f 89*.) 

résurgent, adj., ressuscité: 

J’ay veu aussi par le vouloir divin 

Du résurgent la clero ot saincte gloire. 

(P. Griügoee, Menus propos, X, éd. 1525.) 

— Qui nait de, qui arrive en consé- 
quence de : 

Pour les raisons résurgentes et neces- 
saires, maintenant en partie recitees cl 
contenues amplement es lectres de l’in- 
diction. (Citron, de Franç. I", p. 327, Guif- 
frey.) 

RESURREX1R, Voir ReSUREXIR. 

resukse, voir Resource. 

resusuitable, voir Ressuscitable. 

RESUSCITACION, VOÎr RESSUSClTACtON. 

res use it ati ox, voir IiESSUSCITACION. 

res use item en't, voir Ressusciteme.nt. 

RESUSISTEMEN'T,VOirRESSUSC!TEMENT. 

resusitacion, voir Ressuscitacio.n. 

resut, s. m., réception : 

Certes, fet le prince, ma pees je vus 
grant e doynz, e de moy bon resut averez. 
(Hist. de Foulques Filz Warin, Nouv. fr. du 
xiv* s., p. 69.) 

resuvre, voir Resuivre. 

resuwe, s. f., issue, sortie : 

Ledit testateur veuit que les dictez trois 
preudhefemmes beghines aient leur habi- 
tation et demourage en sa dicte maison, 
assavoir au deriere, et la mesme au deriere 
leur resuwe par la porte déliés la maison 
G. de Villenfaigne. (1420, Cartulaire de Bou- 
vignes, I, 80, Borgnct.) 

RESUYMEN'T, S. m. 7 

GielTroy Thomas, sergent, avait fait ôter 
■ de l’aumone de son eglise Raoul Le Pré- 
vost, qui estoit venu a resuyment a ladite 
franchise. • (1350, Sentence de Jehan Le 
Roy, lieutenant du bailli de Caux, Arch. 
Seine-Infér. G 1673.) 

resuytte, voir Resuite. 

RESVAIYER, VOÎr ReVANER. 

resvan'ouir, - vanuir , verbe. 

— Réfl., s’évanouir de nouveau, dis- 
paraître : 

Dont se resoanuist, >1 l’en reva arier. 

(Gaufrey, 9*32, A. P.) 

— Neut., dans le même sens : 

Resvanouir, s’esvanouir de rechef, reva- 
nescere. (R. Est., Dict. fr.-lat., éd. 1549.) 

Resvanouir. S’évanouir de nouveau. (Nt- 

COT.) 
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RESVE, voir Reve. 
resvé, adj., furieux : 

Rcschiue de dens cumo resvê, 

Si csgardo cum un desvé. 

[L'enfant Juif, 139, YVolier, (1er Judenknabe, XXIV.) 

resveeur, voir Resveor. 

resveilleme.vt, -villement, rev., s. 
m., réveil : 

Toutes les nuis li Engles faisoient grans 
gués et fors, qui se doubtoient du resvil- 
tement des Escos. (Khoiss., C/iron., II, 172, 
Kerv.) 

Il se retira en son pavillon et fist sonner 
sa trompette de resveillement. (Id., «A., 
Richel. 26H, f° 251 r°.) 

Pour eschever les perilz des resveillemens. 
(lu., î'A., Uichel. 2645, f° 126\) 

Pour le guet ung pou resveillier, 
Levons nous tous d'une brigade. 

Et allons faire une virade 
Trelout autour du monument 
Par moyen de resveillement. 

Savoir s'il y a quelque embusche. 
{('.HSBAS, Mut. de la ‘Pose., 28824, G. Paris et 

Uayuatld.) 

Il falioit qu’il advenist de vous comme 
il vous en est prins pour vous délivrer de 
vostre dormir. Si vous requiers que vous 
me recomptez ce qu'il vous advint en vos- 
tre resveillemeut. (Perceforest, vol. III, ch. 
xvi, éd. 1528.) 

Et l’avaricleux 

Apres estre esveillé cercbe et quiert de ses feux 
Richesses et trésors qui si soudainement 
Eschapees lu v sont a son reveillement. 

(J. G. P., Occult. merv. de nat ., p. 317, é(l. 1567.) 

Celuy qui prend charge de gouverner 
autres, cherche soucy pour soy..., recueil- 
lement de larrons, péril pour son corps. 
(De La Grise, Marc-Aurèle, p. 478, éd. 1577.) 

- Fig. : 

Les mutations diverses de la fortune 
sont choses grèves et ennuyeuses, des- 
quelles par ce qu’a chacune fois qu’on en 
parle, autant de fois est ce un resveillement 
a noz entendemens qui facilement s’endor- 
ment en leurs flatteries. (A. Le Masson, 
Vecameron, 2" journ., nouv. six., I, 205, 
Lemerre.) 

Il seroit mal aisé de dire combien ce bel 
esprit apporta de resveillemenl au mien. 
(Est. Paso-, Leltr., VIII, 1, éd. 1723.) 

— Plaisir : 

.xxx. 4. a plusieurs gentilz compaignons 
de la ville, lesquelz pour le resveillemenl et 
resjoissement d’icelle ont nagaires mis sur 
certains jeux de barres en la taille de ceste 
ville. (1457, Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

resveillier, -eiller, reveiller, s. m., 
réveil : 

Celui qui li songes fait riche, li resveil- 
liers le fait povre. ( Comrn . s. les Ps., Richel. 
963, p. 150 b .) 

Amis, la nuit on mon couclder. 

En dormant, vos cuis embracier, 

Et quant j’i fail au resveillier, 

ÎSulc riens ne m’i puet aidier. 

(Chans., ap. P. Paris, Romancero fr., p. 43.) 



Mais, le songe passé, je trouve au reveiller 
Que ma joyo etoit fausse et mon mal véritable. 
(Desport., Diane, II, xxvui, Bibl. gael.) 

resveillo.x, resvill., s. m., sorte 
d’horloge, réveille-matin : 

L’ng orloge appellé resvillon. (1473, In- 
vent., S.-Aîné, Arch. Nord.) 

resveleme.\t, voir Revelement 2. 

resveme.nt, s. m., rêverie : 

Et n’est aussi resrement, radolement, 
oubliance propre a vieillesse. (N. de Bris, 
Institut., f° 141 v°.) 

resveor, -veur, -veeur, reveur, re- 
venir, ravuur, s. in., rôdeur, vagabond, 
coureur : 

Nus meslre ne doit souffrir entour li 
valletqui ne soit bons et loiaus, ne reveeur, 
ne mauves garçon. (Est. Boil., Liv. des 
Mest., 1” p., xxn, 11, Lespinasse et Bon- 
nardot.) 

Que nuis ne nule du dit mestier ne sous- 
tiengne en leurs mesons ou estuves bor- 
dinus de jour ne de nuit, mesiaus ne me- 
seles, reveurs... (Id., ib., 1" p., lxxiii, 3.) 

Ainsi doit l’en fermer et clorre 
Le jardin du fer et forclorre 
Les receveurs et les agrestes. 

(Fail. d'Oe., An. 5069, f" 215*,) 

Larrons, murdriers, robeurs, resveurs de 
nuyet et autres malfaicteurs. (1398, Ord., 
VIII, 309.) 

Ponsart qui esloit un homme de mau- 
vaise vie et gouvernement, pulieu, reveur 
de nuit, brigueur. (1401, Arch. JJ 156, 
pièce 30.) 

— Celui qui se promenait déguisé en 
temps de carnaval : 

Et y oit plux de fol et de ravours conti- 
nuellement qu'il n’y oit oncques.(J.AüBRiON, 
Journ., an 1481, Larchey.) 

res ver, raver , rever , v. n., aller çà 
et là pour son plaisir, rôder, faire la dé- 
bauche, faire une promenade joyeuse : 

Et s’en ira par nuit resver 
Ausinc cum s’il doust desver. 

(Rose, 7777, Méon.) 
Nous venions l’autrier de joer 
Et do rester, 

Moi et mi compaing et mi per. 

{Chant., p. 217, Laborde.) 

Et le pape si ravoit lors 
.i. neveu, qui toute nuit hors 
Parmi la ville aloit remuant. 

Les bonos filles décevant. 

(G effroi, Chron., 2389, W. et D.) 

Il fust alez, avec trois compaignons char- 
retiers servans en la ville d Yvry esbattre 
et raver de nuit. (1383, Arch. JJ 124, pièce 
15.) 

— En partie., se promener déguisé 
pendant le carnaval : 

Fut aussy hachiez que nulz n’allit raver 
parmey le groy temps sur penne d’estre 
pugnis au regart de la justice. (J. Auürion, 
Journ., an 1491, Larihey.) 



Pour le beau temps qu’il faisoit, les gens 
se rejouyssoient fort, et aboient raver par 
la ville a grant compagnie. (In., ib., an 
1497.) 

— Délirer : 

Tout maintenant esrago et dcsve, 

En haut s’escrie et rit et resve , 

Sens ne raison en lui n’a mie. 

[Amaldas et Ytloine , Richel. 375, f* 318*, Qippeaa, 

▼. 1801.) 

N’ai plus fin fol desque II[alapje. 

De la droite rage se desvo, 

Gelte le chef et rit et resve. 

{Ib., II, iO, Andreseo, Zeitschr. f. rom. Phil., 

XUI, 92.) 

Les uili roille et reve et rit 
Et mainte dosverio dit. 

(Id., ib., II, «7, p. 93.) 

1. resverie, - ye , rever te, river ie , 
raverie , s. f., réjouissance, ébats tumul- 
tueux, plaisanterie : 

Et aprics le soupper firent grant recerie. 

{Cher, au Cygne , 33474, ReilT.) 

La nuit firent en l’ost très grande ricerie. 

(/»., 16017.) 

La mèneront grant joie cl grande riverie. 

{Ib., 35014.) 

Si dist il a Butor une grant courtoisie ; 

(^u’il ne lui anuiast s’il faissoit enraie 

Encontre lui, comment que ce fust reverte. 

{Brun de la Montaigne, 2450, A. T.) 

Mais ore droit conter vous veul ge. 
Sans ajouter mot de mençoingne. 

De .m. de celes de Couloingne 
Et dire .i. poi de reverie 
Par covcut que chascuns en rie 
S’il y a mot qui bien le vaille. 
(Watriqült, dei .m. C/umoinesses de Couloingne, 

14, Moutaiglon et Raynaud, Fabl., lit, 139.) 

Si que chascuns se demenoit 
Selonc ce qu'au cuer li venoit, 

Et faisoient leurs reveries, 

Leur karolcs, leur chantcries. 

(G. Mach., Poés ., Uicbcl. 9221, f 65 e ; Tarbé, p. 44.) 

O» tu point le chant sollcnnel 
Que ces enfiansicy le font? 

Comment pour toy esjouis sont 
Et font grant festc et resverie. 

(Grebas, Mist. de la Pass., 16341 , Pari* et Ray- 
naud.) 

— Égarement d’esprit, délire, folie : 

A voler au par resverie. 

(CHARDax, Set dormons, 1069, Koch.) 

Quida ke ceo fust resverie. 

(Id., ib., 1085.) 

Or fui le rov durant ceste maladie, par 
deffaull de repos, tant affoibly que ses 
spirituelz sensitifz entrèrent en resverye, 
et apres divers propos, demanda Madame 
Glaude, sa fille. (Ü’Auton, Chron., Richel. 
5082, f» 212 r°.) 

Le gisant rioit si fort, qu’a grand peige 
pouroil il parler : dont le médecin print 
fort mauvaise opinion, pensant qu’il fui en 
resverie, et que ce fust faict de lu v. (Desper., 
Nouv. récréât., d’un singe, etc., 279 r°, éd. 
1572.) 

Autres ont veilles continuelles, dont s’en- 
suit resverie et alienation d’esprit. (Paré, 
Œuv., XXIV, xv, Malgaigne.) 

La plus part lombasmes en des mala- 
dies et fiebvres si chaudes que les sains 
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avoient assez affaire d’empescher que les 
malades ne se jettassent en l’eaue, de l’ex- 
treme furie, frenesie et resverie en quoy 
ce mal les detenoit. (Thevet, Cosmogr., III, 
l, èd. 1575.) 

L'ardeur de la fiebvre, ayant saisi lecer- 
veau, estoit occasion de ces resveries fré- 
nétiques. (Id., i'A.) 

Mais argent du roy pour Hongrie, je croy 
qu’on n’y a point pensé en France, et ce 
sont resveryes a ceux qui le cuident. (Lett. 
de M. de Baif à l'Ev. d'Auxerre, Négoc. de 
la France dans le Levant, 1, 199, Doc. inéd.) 

— Opiniâtreté, entêtement intéressé, 
emportement, fureur: 

Armes avoleal losengieos 
De rancune et de resverie. 

(Hoov ns Huit, Torn. nntec., 7Î0, Wimrner, Ausg. 

und Abhandi I.XXVI.) 

De rancor et de reverie. 

(Id., i»., p. 22, Tarbé.) 

N’est ceo ore tresgrant reverie , 

Pus que eux meimeB ne voilent mie 
De lur biens au lur vivaunt 
A eu[x] meimes estroen eidaunt? 
(Ptekke db Pecbam. liom. de Lumeve. Brit. Mrs. 

H srl. 4390, I* 22''.) 

Ki si le fct ne puet eschaper 
Les envi* e les reverie» 

D’enfermetex o de maladies. 

(Pierre d'Adbrbcx, le Secrê de secres, Ricliel. 25407, 

P 187".) 

Pour les rapaiser, nos dits commissaires 
seront en grant dangier de demeurer veti 
la grand folye et raverie qui est en leur 
testes. (I.ett. de Louis XII, t. III, p. 98, 
Bruxelles 1712.) 

resvertuer, rev., rav., verbe. 

— Act., rendre courage à, renou- 
veler : 

Duts o pours les revertue, 

E ceo que l'om no les remue 
Sor les Waucrels sunt recovre*. 

(Beb., D. de .Vorm., II, 2239, Michel.) 

Mon chief m’a tout reevertué. 

(G. ns Coixci, Afir . , Ricbel. 536, P 23i*.) 

La froideur la chalor refroide. 

Et la froide eve ravertue 
La cbalor ki est descendue. 

(Dolop., 1920, Bibl. eli.) 

Quant .1. poy fut resvertuez. 

{Dial. S. Greg., ms. Evrenx, P t0 b .) 

Coy vous tcnes tant que sues, 

Vous serez tost revertuez 
Et tost garix. 

( Un Afir. de N.-D., de l’empereris de Homme, Th. 

tr. an m.-4g., p. 375.) 

Et Florentinob haultement 
Pour resvertuer le hustin 
Revont escriant Florentin 1 
( Pastorale t, ms. Brnx. 11064, P 47 r*.) 

A ces paroles se resverluerent de telle 
façon que tout trambloit devant eulx. 

i Livre du chevalereus comte d’Artois, p. 14, 
tarrois.) 

— Réfl., reprendre courage : 

A nn grant buisson est venus (le loup), 
Mes tant est ses crêpons batus 
Qu’il ne se puet resvertuer. 

( Itenart , Br. IV, 449, Martin.) 
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Lors se sunt sus Danois tous .kii. res ver tué, 

Et lor sunt sus courus, de ferir avivé. 

(Doon de Maience, 10338, A. P.) 

Itollans se revertua et reffon^ et reclam.i 
nostre seignor. ( Chron . des rois de Fr ., ms. 
Berne 607, f° 102*.) 

— S’évertuer : 

Et Trubort si se resrertue, 

Si que trostoz li paus li sue. 

( D’Estrub Richel. 2188, f* 43 y*.) 

resveur, voir Resveor. 

resvider, voir Revisder. 

RESvu;oRER,-<7o?/r^r, - gourrer , -guo- 
rer, - gurer , ravigorer , verbe. 

— Act., réconforter, raffermir : 

Et resvigourer leur voue. 

( Rose , Corsini, P* 136*.) Méon, 20780 : ravigorer. 

— Réfl., reprendre de la vigueur, de 
la force, du courage : 

Mains hom lasses se resvigore. 

(Rehclüs de Mou.., Miserere , clxxxix, 4, Van Ha- 
mel.) 

Bien lo vit Abilans, lors s’est resvigures. 

[Cher, au cygne, 31471, Reiff.) 

Leurs annemis, ail contraire, moult fort 
s’en esjouissoient, exaltoient et resviguo- 
roient. (Wavrin, Anchienn. Cran. d'Englet., 
t. I, p. 284, Soc. de l’hist. de Fr.) 

Lors se resvigourre et efforce 
La saisons. 

( Afetam . d'Ov. moral., p. 105, Tarbé.) 

Dont se resvigurerent li compagnon. 
(Froiss., Chron., VI, 225, Luce.) 

— Neut., dans le même sens : 

Et jo tornai, si vi le conte ester 
Ou il fasoit sa gent resvigorer. 

[Les Loh., Ara. 3143, f* 19°. ) 

— Besvigoré, part, passé, réconforté : 

Tant que il furent moult bien entallenll, 
Besvigorei et moult bien rafreschi. 

(Cor. le Lober., ap. Bartsch, Lang, et litt. fr., 121, 

7.) 

Quant voit li quens k’il est resvigores 
Isnelement est ens arcbons montes. 

{Aliscans, 664, A. P.) 
Comme Karles l’entent, si ert resvigores. 

( Ren . de Montaub ., p. 4, v. 31, Misbclant.) 

Patois lyonnais, revigolo. 

Cf. Rbvigorer. 

resvigoter, v. a., redonner vi- 
gueur à, ranimer : 

Or est li rois Tafurs nuques resvigott/s. 

{Chant. d'Antioche, V, v. 28, P. Paris.) 

resvigourer, voir Resviooreb. 
resvigourrer, voir Resviooreb. 
resvigurer, voir Resviooreb. 
resvillier, voir Resveillieb. 
resvtllon, voir Resveillon. 
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resviver, v. a., raviver: 

Certain temps apres ledit Pierre feust et 
soit alez de vie a trespassement, pour la- 
quelle cause lesdiz de la loy d’Oudem- 
buerch eussent fait adjourner en la cham- 
bre a Audenaerde les vefve et hoirs dudit 
feu pour resviver et reprenre les arremens 
dudit procès en tel estât qu’il estoit au 
temps du trespassement d’icellui feu Pierre. 
(H06, Cart. d’Oudenbourg , p. 25, Van de 
Casleele.) 

resvoisier, v. a. ? 

Qui avoit fait sa court paver et resvoisier. 

{Geste des ducs de Bourg., 8663, Chroa. belg.) 

Resxvard, voir Resoabt. 

reswarder, voir Resoarder. 

reswart, voir Resoart. 

reswillier, v. a. ? 

A Jehan de Songnies, marissal, pour 
avoir .lxvii. fois reswilliet et renoet les 
hauweaux de ladicte ville servans aux 
ouvraiges de ladicte tour llappart, an pris 
de ung blancq pour chascune fois. (22 mai- 
21 août 1507, Compte d’ouvrages, 6* Somme 
des mises, Arch. Tournai.) 

reswisure, voir Raoiisure. 

resyneux, voir Raisineux. 

ret, s. m., accusation : 

En la curt respondrcü le Roi clerc de tôt ret, 

En cort de seinte yglise resereient puis tret. 
(Garmeh, Vie de S. Thom., Ricbel. 13513, f» 40 r°.) 

Sire prudum, fet li vaslct. 

Mut m'cncupex d'estrange ret. 

(CnARDRT, Petit plet, 107, Koch.) 

Ainsi vos sert il de blandie. 

De conseiller vos félonie : 

Quant faite l’a sor vos 1» met ; 

È sor vos en torne le ret. 

{Parton., Ricbel. 19152, P 134*.) 

retable, s. m., cabinet, chambre : 

Françoys Rivery, menuisier ordinaire de 
la royne, pour estre allé devant apareiller 
les chambres de ladicte dame quand elle a 
esté par pays pour avoir fourny de buffect 
en sa chambre et retables en sa garde- 
robbe, sçavoir est es lieux de Chambourg, 
Bloy, Chcnonceaux, Amboyse, etc. (1555, 
Comptes royaux, ap. Laborde, Emaux.) 

- retablisseur, voir Restablissecr. 

retaconiver, v. a., raccommoder, 
réparer : 

Moult avait tost retaconnez 
Les ventres qu'el vit baconnex. 

(H. d’Abdeli, Bat. des .vu. ors, 1 18, Héron.) 

Pour avoir fait refaire, en le dicte anee, 
les menues choses desdis enffans, et leurs 
sorlers fait refaire et retaconner. (16 sept. 
1432, Tutelle de Emoulet el Catelote Leu- 
rens, Arch. Tournai.) 

Pour avoir fait retaconner ses sollers. 
(1496, Tut. de Jaquet Quis, Arch. Tournai.) 

Tout y estoit avec grâce fort bien reta- 
connt, et avec simmetrie parfaite. (Beroalde 
de Verville, Moyen de parvenir, p. 7, éd. 
de 617 pages.) 
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Savoie, retacoenà, Suisse, relakounna, 
retakena, rètakoéna. 

retail , -taill, - lal,-lau , s. ra., action 
de tailler, de rogner, coupure, ro- 
gnure : 

Pour le relail des pierres de le fiole dud. 
pont pour le couvrir de briques. (Compte, 
Peronne, ap. La Fons, Art. du Nord, p. 194.) 

— T. de maçonnerie, retraite : 

A l’un lez et a l’autre, les retaus et les 
edefisses des murs et dou closin, ki i estoil. 
(Juillet 1312, Chirog., Arch. Tournai.) 

Doit le dittesouveronde retrnireet rosier 
jusques a sen dit retail. (3 janv. 1347, 
Chirog., St-Brice, Arch. Tournai.) 

Kt ne poel Jehans de Blandaing, ne 
cliius qui sendit hiretage tenra, assir cor- 
biaus plus haull que chil qui y sont a 
présent assis, qui sient sourie retail. ( Chir . 
de déc. 1354, Arch. Tournai.) 

Lequel mur et le retail d’icelui est du 
tout audit du Vivier et de son hiretage, 
par lui ainsi présentement acquesté que 
dit est. (Chir. du 7 sept. 1437, Arch. Tour- 
nai.) 

Et tout lequel mur, depuis ledit premier 
retail en amont, jusques au deseure le 
pievoye, contient .xxxvi. pies et demy de 
hnult, du lez envers le porte Saint-Martin, 
et du lez deviers le porte Cocquericl, de- 
puis icellui premier retail, .xxxuii. piès et 
demy, ou environ. (1415, Compte des forti- 
fications, 1™ Somme des mises, Arch. Tour- 
nai.) 

De le requesle Anlhoinne Ferre, usurier, 
pooir prendre quatre pas de retail sur rue, 
pour faire une nouvelle devanture en sa 
maison, en le rue de le Taintenerie, lequel 
retail il dist estre de son dict heritaige. 
(22 avril 1460, Reg. des Consaux, Arch. 
Tournai.) 

A maistre Englebert. Marchet, maistre 
maclion,... [pour avoir] aussy remachonnè 
le retau de ladicte arcure [et volsure du 
pont de le viese porte de MaruisJ qui fait 
siégé de vingt a vingt deux pies de long, 
ou environ, et de trois piez de hault. (18 mai- 
17 août 1476, Compte d’ouvrages, I'” Somme 
de mises, Arch. Tournai.) 

Toutes murailles faisans séparation de 
deux maisons ou héritages, qui n’ont re- 
taux, d’un costé, ne d’autre. (1552, Coût, 
de Tournay, Coût, gén., II, 949, éd. 1604.) 

Et encore au xvii* siècle : 

Pareillement, du costé du chasteau, il y 
avoit en la muraille certain retau quy, 
estant remply de terre, ne se voici plus, 
estant la terree devant la grosse tour de 
vingtz pieds de largeur, la ou par ci de- 
vant, et de mémoire d’hommes encoires 
vivans, ladicte terre n’estoit plus large que 
pour y passer deux hommes de front. 
(1615, Mém. sur l’état de l’Esraul à Tournai, 
art. xii, Carton Varia, n* 422", Arcn. Tour- 
nai.) 

— Détail, débit, marchandise au 
détail : 

Marchander... in groose, ne a retaill. 
(Caria magna, f” 109 r°, ap. Ste-Pal.) 

Pessoun vendu en gros et a retail. (Lib. 
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Custum., I, 385, 14, Edvv. II, Rer. brit. 
script.) 

— T. de coutume : 

En Gastine, gaignerie de quatre boeufs 
garnie de prez et pasturages est prisee et 
comptée pour masure de terre; et gai- 
gnerie de deux bœufs pour borderie et 
gaignerie de demy bœuf, qui est le quart 
de la borderie, est appellee retail. (1559, 
Coût, de Poiclou, Coût, gén., II, 584, èd. 
1604.) 

retaillage, -allage, s. m., retran- 
chement : 

Pus dient luz les moz, k’il n’i funt retallage, 
Cum Turent cumandez cil ki vindrent par nage. 

(//ont, ms. Oxf., 1358, Stengel.) 

Ke n’i funt retaillage. 

(/b., ms. Cambridge.) 

retaille, s. f., ce qu’on retranche 
d’une chose en la façonnant, rognure, 
déchet, reste : 

En sa main tient un baston pomerin 

De la retaille d’un espié poitevin. 

(Mort Aymeri de Narb., 1341, À. T.) 

Sanz monstrer de trufles retailles, 

Cis Pierros, apres cos noçailles, 

C’on ne fist pas faire a Moys, 

Vint droit vers Chinon a Loys, 

Garniz comme contre tançon. 

(Güiart, Roy. lingn., Richel. 5698, p. 114“.) 

Mondes, tu sez tant de renart 
Que ja n’auront que la retaille 
De toi la povre gent pietaillo. 

(Watriq., li Respis dou monde , 177, Scheler.) 

.i. fardelot de retailles de camelot pers. 
(24 mars 1395, lue. de Regnaut Chevalier, 
tailleur du D. île Bourg., Inv. de meubles de 
la mairie de Dijon, Àrch. Côte-d’Or.) 

Ne hunisse la robe por avoir grant re- 
taille. (Exhort. à l’am. de Dieu, Richel. 
423, f° 100.) 

Que c’est ? ce sont retailles. 

{ Farce de Marchandise, Ane. Xb. fr., III, 260.) 

Tous drappiers et aultres besongnans en 
laine poront revendre le regect et retaille 
desdictes laines dont ils ne peuvent servir 
en leur overage. (1569, Mandement contre 
les recoupeurs de laine, Bormans, Gloss, des 
drap, liégeois. Doc. inéd., XV.) 

La retaille et les restes 
Des ongles do Venus... 

( Il X u ï B-llkau, (Eue., III, 91, Gouverneur.) 

On n’entend autre nom dans les offices 
que celuy de Monsieur le maistre. Chacun 
le carresse: les lard venus au disner de 
Monsieur luy protestent qu’ils ayment 
mieux sa table que celle de Monsieur, pour 
l’obliger a leur faire part des retailles de 
son réservoir. (Gouoenot, Com. des Comé- 
diens, II, 2, Ane. Th. fr.) 

Retailles de tailleur. (Duez, Dict. fr.-lat.- 
all., Amsterdam 1664.) 

— Terme de maçonnerie, syn. de 
retail: 

Le mur de face et pourtour de la fon- 
taine sera de pierre de taille dure jusqu’à 
la première pierre d’assise, au dessous de 
la retaille. (1595, Devis de la fontaine a 
bastir au carrefour de la rencontre des rues 
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de Saint-Louis et d'Angoumois, Felib., Hist. 
de Paris, II, 318.) 

— Détail : 

Sans empeschement de nully vendre en 
grosse ou a retaille ou per percelles a sa 
volunté. (Stat. de Richard II, an XII, impr. 
goth., Bibl. Louvre.) 

Haut-Maine, retaille, morceau de 
pain taillé très mince pour mettre dans 
la soupe. 

retaillemeivt, s. m., action de 
tailler, retranchement : 

Si dient fièrement 

Ço ke charget lur fud, senz nul retaiUement. 

(Horn,m%. Oxf., 1362, Stengel.) 

Recisio, coupemenl, relaillement. (Ch. 
Kstienne, Dict. latino-gallicum, éd. 1552.) 

— Circoncision : 

E laissèrent les relaillemenz e départi- 
rent soy de la sainte loy de Dieu. (Hacha- 
hees, I, i, 16, Richel. 1.) 

retailler, voir Retailubr. 

retaillel’re, -aillure, s. f., entaille, 
coupure : 

L’instrument a faire ce trou en ceste ma- 
niéré d’enter (la vigne) sera un bon gros 
vibrequin de menuisier qui est beaucoup 
meilleur qu’un laraire : parce qu’il cave 
par retaitleures, sans faire poussière ne 
rebaveure. (Oi.. de Serr., Th. d’Agric., III, 
5, éd. 1605.) 

— Rognure ; 

Trens rongneures et retaitleures de pa- 
pier blanc. (Secrets du seigneur Alexis jpie- 
mohlois, p. 621, éd. 1588.) 

La fleur de bronze qu’anciens appellent 
retailleure ou rongnure de vieux clous. (Dü 
Pinet, Dioscoride, V, 48, éd. 1605.) 

Retaillons as retaitleures. (Cotgr., 1611.) 

— Fig. : 

Le fait de George avez fort en cœur, et 
soin vous est curieux, ce semble, pour le 
delTendre, nonobstant que avec amour 
montrée vous entre jetez aucunement retaü- 
lures de son nom, contraires a noslre cui- 
dier, qui l’avons tenu jusques aujourd’huy 
homme d’un élégant parler. (G. Chastell., 
les douze Dames de Rhelor., VII, 161, Kerv.) 

Encore usité au commencement du 
xvn* siècle : 

Circoncision qui n’est autre chose qu’une 
couppe de vices, qu’un relaillement de 
pechez. (Pierre de Besse, Conception theol., 
p. 28, éd. 1624.) 

retaillie, s. f., retranchement, ro- 
gnure : 

Si prist on .xii. s. .vi. d. d’esterlins con- 
trefais d’avanture et sans retaillies. (1265, 
Essai fait à Douai sur div. monnaies, Rec. 
d’act. des xii* et xm* s. en lang. wall., 
p. 272, Tailliar.) 

retaillier, -1er, -talier, yerbe. 
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— Act., retrancher, rogner, diminuer 
rabattre : 

Peise lai que del dan est si tost retailliez. 

(Waci, Rou, 2* p., 2733, Aadresen.) 

Se il mua duo ne me retaille 
E il vers moi ne face faille, 

Jeo n’en charrai mie vers lui. 

(Bas., D. de tform., Il, 14586, Michel.) 

Ne vont plain plé de s’onnor 
Que tenissenl si anccisor 
Fust ne mermex ne retailliez. 

(Id., ib., II, 30808.) 

Et nous toit nos ounors et retaille no rente. 

(Houm. d'Alix., f* 77", Micbalant.) 

Et Dex confonde, li glorieus du ciel, 

Tos chaus qui voelent mon signor enplrier. 
Et ses droitures li voelent retaillier. 

( R il MB., Ogier, 4110, Barrois.) 

Bien U a ore son vivre retaillit I 
(f.i Chair. de N urnes, 404, ap. Jonckbloet, Gui U. 
<fOr.) 

Tut le lay lur a dit, n'en vot rien retailler. 

(Hom, ms. Lond., 2844, Stengel.) 

Sagement U puet bon les eles retalier. 

( Vie Ste Thàil, 78, Mejrer, Hec., p. 325.) 

Kanc'on alonge mors retaille. 

( Vers sur la mort, XXXIII, Crapeiet.) 

Ci endroit nos covient veoir de la loi 
qui retaille les lais que li oirs ait la quarte 
part de toi l’eritage par coi mesure a esté 
darrenement mise es lais. (Institutes, Ri- 
ctael. 1061, f» 39“.) 

Et Hues de Boves monta sour meir pour 
aleir en Engleteri% au roi; mais Dieus qui 
touz biens guerredonne et touz maus point, 
li retailla de son propos; et monta uns 
granz orages sour meir et fu noiez, et touz 
li remananz de l’ost fu pris et desconflz. 
(Ménestrel de Reims, S 288, Wailly.) 

Retaille et restrain tes desirriers. (Lau- 
rent, Somme, ms. Alençon 27, f* 70 r°.) 

ue tantost corn fu acesmex 
t ordenex pour batailller, 

II commanda a retaillier 
Les superfluités de l’ost. 

(Csist. ni Pix., Chem, de long eetude, 4300, P0s- 
chsl.) 

Retailler 10 acres de gasquiere. (1414, 
Tabell. de Rouen, reg. 17, f* lû.) 

Sy ne sera ce point en lui retaillant son 
los, ains en redoubloison de sa famé. (G. 
Chaste ll., les douze Dam. de Rhet., VII, 
162, Kerv.) 

— Syn. de tailler : 

A Pierart Climent et ses compaignons 
vignerons pour leur sallaire, paine et des- 
serte d’aeou 1 retaillii et reloyet les vingnes 
du grant gardin. (1455, Exic. test, de Jehan 
Philippard, Arch-. Tournai.) 

— Circoncire : 

(Ils) retaillèrent les enfanz qui n’estoient 
mie retaillez. ( Machab ., I, 2, Richel. 1.) 

Tout mascle dont la char du v... ne sera 
pas retaillee, sa aime sera ostee del poeple. 
[Trad. de la Bible, ms. de Meaux, Genèse, 
XVU, 14.) 

— Amoindrir, diminuer : 

Ordonna toutes gens aler a piet, et re- 
taillier cascun son glave a le volume de 
.v. pies. (Froiss., Chron., VI, 169, Kerv.) 



— Morceler : 

Ne velt son raine retailler. 

( Waci, Brut , 14541, Lcr. de Lincy.) 

— Techn., faire rentrer ce qui est 
en sailiie, hors d’équerre ; 

Avoir retaillii les tierres qui estoient a 
talut. (1445, Compte des fortifications, 15* 
Somme des mises, Arch. Tournai.) 

— Prov., retaillier les tresses, rendre 
la pareille : 

Tu comenfas premiers as dus 
A treebier, la traças te due 
ui cuidoient autrui treebier 
t le bien eus el mal trechier ; 

Mais Dius lor retaille lor treces. 

(Baiid. dx Couds, li Contes d'Emie, 73, Scheicr.) 

— Avec un régime de personne, tailler 
en pièces : 

Li autre assaillent 
Qui en abatant les retaillent. 

(G. Guuit, Roy. lingn., Richel. 5688, p. 2ô7 b .) 

— Réfl., se débander, se séparer : 

A eus ! a eus ! nous les avons. 

Puisque leur tourbe se retaille. 

(G. Guiakt, Roy. lingn., 11328, W. et D.) 

A beles routes et serrees. 

Les banleres au vent levees. 

Partent de la, sans trop atendre, 

Li plus grant sdgneur et U mendre 
C’un seul d’entr'eux ne «'en retaille. 

(In„ ib., 15489.) 

— Act., avec un régime de personne, 
imposer de nouvelles tailles à : 

... Acorderent qu'ils lroieut 
Au rov tous, et qu’il ll diraient 

? ue plus ll ne se lasseront 
ail lier : ainçois révéleront. 

Qui retailler plus les voudra. 

(Girraoi, Chron., Richel. 146, t* 85".) 

— Retaillii, part, passé, retranché, 
circoncis, diminué, raccourci, débar- 
rassé : 

Li prophète vit ke li mal estoient a re- 
laillir par la loy el peule, e en apres par 
les prophètes. Et plus subtilement eswar- 
det celes choses ke seraient retailtieies en 
culpes des hommes par l’avvengele e 
a dai riens par iesapostles. ( Greg.pap . llom., 
p. 45, Hofmann.) 

Nostre panse doit estre retaillie de char- 
nel deleitement. (,1b., p. 55.) 

Si sui je, Sire ; jamais ne serai lies 1 
Par Mahomet I cous sui et retaillies l 
(Hui. tx Doc, Fovlq. de Candie, p. 12, Ttrbé.) « 

Les cors aus Sarrazins, qui estoient re- 
taillii, getoienl d’autre part dou pont, et 
laissoient aler d’autre part l’yaue. (Joinv., 
S. Louis, 290, Wailly, éd. 1874.) 

Il se vint avoech ses gens requerra ses 
ennemis qui se tenoient moult serré, leurs 
lances retaillies de cinq pies par devant 
yaus. (Froiss., Chron., IV, 79, Luce.) 

Et portoit cescuns homs d’armes son 
glave droit devant lui, retaillé a le mesure 
de cinq pies. (Id., ib., VI, 162.) 



Retailler, pour dire rogner, tailler 
ou couper quelque pièce d’une chose, 
se trouve dans les Dictionnaires du 
xvii* siècle. Littré le donne avec le sens 
de tailler de nouveau et avec plusieurs 
acceptions techniques. 

2. retaillier, -talier, s. m., instru- 
ment servant à tailler, à hacher : 

Ung troilliz de boys par devant fermens 
a loquetz pour mectre le retalier de ladicte 
cusine. (1501, Invent, de l’Hôtel-Dieu de 
Beaune, Soc. d’Archéol. de Beaune, 1874, 
p. 155.) 



retaillon, s, m., rognures, restes, 
brins, chiffons : 



Retaillons. ( Recueil des chartes et privil. 
des 32 bons mit. de Liège, II, 337, Bibl. 
Univ. Liège.) 

Les cousturiers vouloyent faire des re- 
taillons desrobez une sarbataine pour cou- 
vrir la mer Oceane. (Rab., Pantagruel, ch. 
xi, éd. 1542.) 



j a eu ue wuv lc m p » ues cnevauers 
Poncetz belistres mercenaires... pour trou- 
ver en l'exces du pillage quelques retail- 
lons a leur esperance. (U’Aobigné, II, 46, 
Réaume et Caussade.) 



Retaillons as relailteures. (Cotgr., 1611.) 

Retailles f. Relaies, retaços, calas. Retail- 
lons m., idem. (Oudin, 1660.) 



Il s’est conservé en Poitou avec le 
même sens. Suisse, retallhon, petit re- 
pas, collation. 

RETaillure, voir Rbtailleure. 
retaire, -teire, verbe. 

— Réfl., se taire obstinément ; 

Mets l'or ne prxnt a il confesse, 

Lonc tons li iert amors engrosse. 

Et celi, s'ele se reteist 
Que ne die ce que li pieisl. 

(Cbxxst., Clig., 3821, Foerstxr.) 

— Act., taire, tenir secret: 

Pourquoi retaisez vous ce que vous sçaves bien? 

(Gaxiiix, Troade, 839, Foertter.) 

retal, voir Retail. 

retalier, voir Retaillisr. 

retallage, voir Retaillagb. 

retancher, -chier, voir Rbstanchibr. 

RETANCHONNER, Voir RbSTANÇONNBR. 

retantif, voir Rëtentif. 

retaper (se), V. réfl., se tapir, as 
renfoncer de nouveau : 

Et le remanant se retapa ens es fores. 
(E. Vauq., Uerv. d'Inde, p. 438, X. de Ram.) 

retapir, v. a., cacher profondé- 
ment : 

Cessez les larmes de vos yeulx; refa- 
pisïez voustre grant deuil. (Perceval, f° 12% 
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retapoier, v. a., retaper : 

Tout emporte avont II quanque agrape et manole. 
Et du son de la queue si Tort le retapoie 
Et si fort le pourchaint que trestout le desploie 
Et devant et derier malement le mestroie. 

Et l'aguillon li ront et le cuir et la coie. 

( Doon de Maience, 1550, A. P.) 

retardation, voir Retardation. 

retardante, s. f., retard : 

Celle retardunce pooit eslre veue seule- 
ment avoir différé la bataille. (Berscire, 
Tite Live, ms. Ste-Gen., f“ 210“.) 

retardation, -cion, s. f., retarde- 
ment, retard : 

En leur granl préjudice et dommage et 
retardation dudit service. (26 juin 1396, 
Cari, de Fîmes, dccxxxvi, Hautcceur.) 

Avoir remonstré a icculx habitons que 
c’estoil la cause de la convocacion et as- 
semblée d'iceulx, et qu’ilz ont esté deue- 
ment sommez de nommer et eslire tel de 
leur nombre que bon leur sembleroil pour 
exercer lad. charge, a ce qu'il n’y eust aul- 
cune retardation du bien publicq. (2 oct. 
1558, Election par les marchands de la ville 
de Selles-en-llerri d’un délégué, ap. Man- 
tellier, March. fréquent, la rivière de Loire, 
VIII, 15.) 

Au mespris de nostre auclorité, et retar- 
dation ou préjudice de nos affaires et ser- 
vice. (9 fév. 1597, Lett. missives de Henri IV, 
t. IV, p. 689, Berger de Xivrey.) 

— Empêchement, obstacle : 

Et U drols a souvent des retardation» 

K'il en naiscent et viennent ces grans rebel- 
lions. 

(Chaos ta Moisit, Poés., 1, 288, SO, Kerv.) 

retarder, verbe : 

— Neut., hésiter: 

I/espeo fors del fuerre treit, 

Si la comance a rogarder. 

Dous la Est un po retarder , 

Qui plains est de miséricorde. 

(Chrest., Erec et Enide, ap. Bartsch, Lang, et litt. 

fr., col. 225, ▼. 30.) 

— Réfl., s’arrêter: 

Assez près des hostlcx qu'il ardent 
Passent .i pont, la se retardent. 

(G. Goiaet, Roy. lingn., H505, W. et D.) 

retardeur , s. m., celui qui retarde : 

Morator, retardeur. (Fed. Morel, Dictio- 
nariolum, éd. 1622.) 

— S. m., le poisson rémora : 

Le petit poisson nommé le retardeur. 
(Grevin, Import, des diables, P 214 v*, éd. 
1567.) 

retardir, verbe. 

— Act., retarder : 

Les Espagnols se mutinèrent, ce qui re- 
tordit les affaires du duc d’Albe. (D’Aub., 
But., II, 209, éd. 1616.) 

— Réfl., devenir lent : 

Mes serviteurs, au commencement, sont 



fort diligens, mays ilz se retordissent petit 
a petit. (Palsgrave, Esclairc., p. 777, Génin.) 

retargement, s. m., retard : 

Que li retargementz de la seurtei des pri- 
sons ne puisse mie encombrer ne retar- 
gier ccst randaige. (1274, Arch. Meuse I! 
256, f” 279 v°.) 

Sanz ce que pour la dicte recompensa- 
tion ne deffaulte ou retargement d’icelle le 
dit conte ou ses hoirs puissent de riens 
avoir secours par devers ledit evesque. 
(1322, Arch. JJ 61 , f» 48 r”.) 

Pleust a Dieu qu’ilz assavourassent et 
entendissent la fin, comme l’attente et re- 
targement en cest cas soit moult périlleux 
et nullemenla souffrir.(MoxsTRELET, Citron., 
Il, 106, Soc. de l’hist. de Kr.) 

retargier, -ger, verbe. 

— Act., retarder, empêcher: 

Si en ont aucun jugement esté retargiè. 
(Beaum., Coût, detieauv., lxvu, 3i,lteugnot.) 

Ses diz comendemenz porreint estre re- 
targiz. (Mai 1296, Ch. du vie. de Batj., Chap. 
de Bayeux, Arch. Calvados.) 

Auquel fol efforcement reprimer et retar- 
gier fu envoie par Phelippe roy de France 
Gauchier de Cressi, seigneur de Chalillon. 
( Gr . Chron. de Fr., l'hel. le Bel, XX, P. 
Paris.) 

Incision qui est a faire ne puisse eslr, 
retargie jusques a iceux jors. (H. de Mon- 
deville, Itichel. 2030, f° 103*.) 

J'ay paour que mon mariage ne soit 
retargé. (It. Est., Thés., Metus, éd. 1531.) 

— Réfl., tarder, différer de faire une 
chose : 

Quand il convient que l’os soit trait du 
cran, le mire se doit retargier du traire. 
(H. de Mondevii.le, Itichel. 2030, f” 5i a .) 

Par vous suis retourné en vie 
Et ramené d’ung grand danger : 

James ne me vell retarger 
De vous servir et honorer. 

(Grebax, Mist. de la Pats., 11954, Paris et Ray- 
naud. ) 

— Neutr., dans le même sens : 

Mais, quant a moy, veu, sans nulluy charger. 
Que luy mes mes met le feu aux es toupet, 

Je suis d'avis qu'on l'en doit retarger 
Et luy tailler de tel pain telles souppes. 
(Maximiss, l'Arrest du roy des Romains, Poés. fr. 

des xv* et xvi* s., t. VI, p. 138.) 

retasseler, -eller, -taseler, v. a., 
rapiécer, raccommoder, réparer : 

Que vous me donnissiez le vostre çotto lee, 

Qui est do maint tassiel entour retaeeellee.. 

{H. Capet, p. îll, A. P.) 

Item pour receudre et retaseler tous les 
lincius, cescune quinsaine qu’il revicnent 
de le buresse, pour cescune buee .m. gros, 
some pour le demi anee .xxxix gros. (Déc. 
1371, Compte de l’hôpital St Jacques, Arch. 
Tournai.) 

Iteclaver et retasseler. (1415, Lille, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

A Jehan de Wauld et Gérard Goudalier, 
carpentiers, pour avoir redrechié le com- 
ble de le quisine, mis ventrieres a icelli, 



fait ung planquier au deseure des gisles 
de Testable d’icelli oslel, ralongié de keu- 
wes le dit comble, et avoecq ce, fait ung 
noghe d’aissielles, servans a recepvoir les 
vauwes cheans sus le dit comble, venant 
du chiel, et aussi retaseti et remis a point, 
ou nécessitez estoit. (1418, Compte de la 
tutelle et curatelle de Miquelet Tuscap, 
5* Somme des mises, Arch. Tournai.) 

A Thiery Vaillant, carpentier, pour .ix. 
journées par luy desservies a avoir recou- 
vert d’assielles le pont dormant de le porte 
Saincte Fontaine, et retasselé le barrière de 
la dicte porte. (20 août-19 nov. 1440, Compte 
d’ouvrages, t" Somme de mises, Arch. 
Tournai.) 

Cf. Ratassbler. 

retatinè, adj., ratatiné : 

Retatiné, withered, shrunk in, decayed, 
old. (Cotgr., 1611.) 

Se dit encore dans le patois normand. 

retau, voir Retail. 

RETAULEMENT, Voir HeiUTABLEMENT 
au Supplément. 

rete, -elle, s. f., rets, filet : 

Conseillez moy ung pou, car si de vous 
ou de elle n’ay secours, je suis cheu de- 
dens les relies de la mort. ( Troitus , Nouv. 
fr. du xiv* s., p. 158.) 

Ilh avoit des pesqueur qui pessoient en 
Tybre pessons; si priserfl a leur rete s le 
corps de pape Formose que Scrgiiens y 
avoit fait geleir. (J. d’OuTREM., Myreur des 
histors, IV, 116, Chron. belges.) 

reté, adj., pris au filet : 

Ainsi fu le pape reté. 

(Girra. de Paxis, Chron., 1952, W. et D.) 

Il seront relez, nus et las. 

(Id., ib., 5171.) 

RETEGNAIL, VOÎr RbTKNAIL. 

reteignante, voir Retenancb. 

reteignour, voir Reteneor. 

reteire, voir Retaire. 

retel, voir Rastel au Supplément. 

retempcion, voir Retencior. 

retemprer, v. a., donner une se- 
conde trempe à : 

[Pour] avoir retempri et rivé quatre es- 
tenelles servant a seeller lesdis draps. 
(19 nov.-19 fév. 1435, Compte d’ouvrages, 
5* Somme de mises, Arch. Tournai.) 

retenable, adj., qu’on peut arrêter, 
retenir : 

Et estoit certaine chose par quoi il ne 
estoit mie retenables pour la cause desus 
dite. (1294, Lett. de Rob. de Champag., Pr. 
de TH. de Metz, III, 239.) 

— Qui retient : 

J’ay mémoire merveilleusementre/enaile. 
(Oresme, Trad. des Rem. de fort, de Petr., 
Xts. 2671, P 16 v°.) 
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Quant figures de nom sont deux ? Quellez 
sont? I,a simple qui ne peult estre de- 
visee en deulx parties entendibles et rele- 
twbles du premier sens... La composte qui 
peult estre devisee en deux parties enten- 
dibles et retenables de leur premier sens. 
(Gramm. fr. à la suite du Gloss, de Salins, 
f 123 v\) 

retenage, s. m., entretien : 

Et se Lietars i faisoit plus d’osleus, par 
coi plus de gens alassent a le courtoise 
cambre, paier doit au widage et au rete- 
nnge, a le quantitetdes osteus qu’il i feroit. 
(Fév. 1294, C'est Jehan Proue os t et Lielart 
de Maraige, Cliirog., Arch. Tournai.) 

Cele maisons et cius hyretages doit li- 
vrer a tous jours le quarte partie dou nolie, 
qui est par derrière cesti maison, et le 
quarte partie dou retenage. Et si a li dis 
hirelages se voie a le courtoise cambre, et, 
par ensi, doit il le quarte partie dou rele- 
n âge et tous frais. (Déc. 1310, C’est Thu- 
mas de llailechin, le Koryer, St-Brice, Arch. 
Tournai.) 

Jehans Campions a mis par eskievins 
et par sairementes, au refaisage, sousle- 
nage et retenage, dont grans besoins es- 
loit apparantment, des liiretagcs ki furent 
Gillion Fissiel. (Déc. 1315, C'esl Jehan Cam- 
pions, ki maint as Cauffours, Clii.og., St- 
llrice, Arch. Tournai.) 

Et parmy tant il devera payer, moitiet a 
moitiel, des rentes et cens dou dit hire- 
tage, et moitiet a moitiet dou widage et 
retenage de le ditte necessaire. (29 mai 1361, 
Escript Jehan de llilchonwez et Jehan Mau- 
ghier, Chirog., St-Brice, Arch. Tournai.) 

1t. l’ospilal et les maisons, les louages, 
la chappelle et les relenages resamblables. 
(1373, Reven. de l’hosp. deS. J. de Jér., Arch. 
S 5543, P 28 V.) 

retenail, -ai II, -al, -gnail, -teneil, 
reeleneil, s. m., lien qui attache, amarre, 
frein, tout ce qui sert à retenir : 

Tenabulus, reteaal. ( Catholicon , Ilichel. 
1. 17881, r 85 b .) 

Pour l’apprivoiser (le cheval) on luy fera 
double relegnail, autrement dit chevestre 
de fort cuir, et qu’il en soit lyè a la basse 
mengeoire. (Fbere Nicoli, Traduct. du lie. 
des Prouffilz champ, de P. des Crescens, 
T 94 V, éd. 1516.) 

Uabena. Bride ou retenal de bride ou 
frain. ( Vocabularius brevidicus.) 

— Fig., ce qui préserve, ce qui sau- 
vegarde : 

Comme si cet ordre fusl le principal re- 
tenait de toute nostre monarchie. (E. Pasq., 
Rech., II, 4, p. 62, éd. 1643.) 

Sachant que le principal retenait de nostre 
republique, lors de la minorité d’un roy, 
dependoit de l’autorité de ce parlement. 
(Id., ib., III, xxvi, p. 256.) 

(Tuyaux de terre) pointus par l’un des 
bouts, avec un bord ou retenait deux doigts 

f ires, pour de telle mesure entrer l’un dans 
'autre. (O. de Serres, Th. d'Agric., VII, 3, 
éd. 1605.) 

Cette signification ancienne a encore 
été osée au xix« siècle: 

Portalis aime A voir dans les grands 



tribunaux placés entre le souverain et les 
peuples, et chargés par le vœu et le con- 
cert tacite de tous deux du soin de véri- 
fier les lois, des établissements politiques 
réguliers, qui ont toujours été regardés 
non seulement comme l’ornement et la dé- 
coration, mais aussi comme le retenait de 
la monarchie. 11 affectionne cc dernier 
mot, et il l’emploiera même dans un de 
ses Rapports au Conseil des Anciens, en 
parlant de la division du pouvoir législatif 
en deux sections. (S.-Beuve, Causeries, 
1" mars 1852.; 

— Ce qui retient, ce qui arrête, ce 
qui empêche : 

Ils entretindrent bien longuement le long 
du Rhin sept ou huit légions romaines, 
tantost plus, tantost moins, selon les oc- 
casions esquelles consistoit la plus grande 
force de l’Empire, tant pour livrer la guerre 
aux Germains, que pour leur estre un per- 
pétuel retenait aux courses qu’ils eussent 
peu faire sur le territoire du Romain. 
(Pasq., Rech., I, 10 p. 30, éd. 1643.) 

— Réserve de droit : 

Et de ce me met je en l’esgart de lacourt, 
sauf mon retenant. (Civ. de J. d'Ibelin, ch. 
xiii, dans Beugnot, Assises de Jérusalem.) 

Et tozjors métré son retenailles esgars 
et es conoissances de court en quei il se 
metra. (Ass. de Jér., t. I, p. 233, Beugnot.) 

Que a chascun de ces chapitres molisse 
le retenant de plainte et autrement ne soit 
valable. (Sial, de S. J. de Jtr., rouleau, 
Arch. Bouches-du-Rhône.) 

— On a employé abusiv. reteneil, ree- 
leneil, pour signifier filet, rets, tradui- 
sant reliaculum, comme s’il y avait 
retinaculum : 

Carrunt el reteneil de lui Ii peccheur. 
(lib. Psalm., Oxf., cxl, 11, Michel.) Lat., in 
retiaculo. 

Carrunt el reeleneil de lui li peclieur. 
(Psalt. monast. Corb., Richel. i. 768, f” 109 
v°0 

Sacy traduit : Les pécheurs tombe- 
ront dans leur filet. 

retenal, voir Retenail. 

retenance, -aunce, -anche, -ence, 
reteignance, s. f., action de retenir, 
d’empêcher, de défendre : 

Nos Jehans, coens de Bourg, et sires de 
Salins, façons savoir a tous ceus qui ver- 
ront ces présentes lettres que cum nos 
ahussiens retenu notre povoir ou devis 
que nous avons fait de noz herietaiges et 
de noz biens et de noz possessions, a noz 
anfans d’ordener et deviser noz fies et noz 
homaiges, si cum cesle retenance est con- 
tenue es lettres qui devant ces présentes 
lettres furent faites de notre devis. (1263, 
Lelt.de Jehan C “ de Bourg., Arch. J 247, 
n” 37 (30).) 

II dist qe vus ly assignastes le maner 
ovesque l’avowesoun sauns nul eretenaunce. 

( Year books of the reign of Edm. the first, 
Years xxx-xxxi, p. 431, Rer. brit. script.) 

Les batailles des Latins frémirent totes 
de paors, ne n’i ot plus de retenance, mais 



vers les destrois des lices et des barba- 
canes se mistrent. (Estories Rogier, Richel. 
20125, f” 173’.) 

Mist en le warde et retenanche. (1380, 
Charte S. Lambert, n° 860, Arch. Liège.) 

Pur chescun autiel reteignance ou ac- 
ceptaunce d’ascun tiel serrement. (Stat. 
d’Edouard IP, an VIH, impr. golh., Bibl. 
Louvre.) 

— Souvenir, mémoire : 

Sa proueco et son hardement 

Devea bien métré en retenance. 

(Adkhst, Cleom., An. 3142, P 54 r .) 

En tesmoin et en retenance de ces cho- 
ses. (1237, Charte S. Lambert, n” 141, Arch. 
Liège.) 

Ch’est li mans, metelle en retenanche. Et 
eschevins le doivent bien maitre en rete- 
nance et avoir ent mémoire. (Roisin, ms. 
Lille 266, p. 18.) 

Bon fait métré en retenance chose dont 
on puist joir de l’amor a sa chiere dame. 
(Rom. de Kanor, Richel. 1446, f” 45 v°.) 

Et por chou que toutes ces chozes soient 
mises en retenanche et en cognissanche. 
(Janv. 1317, C'esl de la renunciation dou 
fief Huon dou Mures, De Smel, Cartul. de 
Tabb. de Cambron, p. 197.) 

Che doit bien ieslre en retenance. 

(J. dx Coudé, Dis dou lecrier, 1566, Scheler.) 

Devant ce qu’Abraham venist en Egypte 
n’avoient oncques ces ars esté oies ne en- 
tendues ne seues, mes par lui les sorent li 
Egyptien et mirent en retenance. (Estories 
Rogier, Richel. 20125, f” 25*.) 

Je mis tout en retenance et puis entendis 
a escripre et a registrer tout ce que je vey. 
(Fhoiss., Chron., Richel. 2646, t° 7'.) 

Prince, mettons en nostre retenance 

Quatre vertus dont j’ay fait remembrance. 

(J/ir. de TV. D., servent., II, 278, A. T.) 

Estoit de long souvenir et de longue 
retenance. (G. Chastell., Eloge de Ch. le 
Hardy, Buchon.) 

Et pour mettre en retenance l’annee, le 
jour et l’heure de sa mort, maistre Jehan 
de Luto, chanoine de Sainct Quentin, com- 
posa ce métré... (J. Molinet, Chron., ch. 
xxvu, Buchon.) 

Tous mes cbincq sens verdoyent et bourgonnent 
En souvenir et retenance vive. 

(Les douze Dam.de Rhetor., f* 20 b , Batissier.) 

— Domination, autorité : 

Messire Henri trouva maniéré de parler 
a ceulz de la retenance du roy, ausquelz il 
conseilla, pour conduire la besongne a 
l’honneur du roy et au pourfit de son 
royaulme... (Wavrin, Anch. Cron. cCEnglet., 
I, 64, Soc. de l’hist. de Fr.) 

— î 

Par devant le dit monseigneur le bailli, 
ou son lieutenant, pour procéder sur ladite 
opposition sur la retenencé el dépendances. 
(1375, Art. contre le seign. de Tretry, ap. 
Colliette, Mém. de Vermandois, t. Il, p. 
865.) 

— Action de se mettre au service de 
quelqu’un, ou de prendre quelqu’un à 
son service : 
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Il me feront aentir 

Joie d'tmour ou jou preng retenant e. 
(Jeham li petie, 39, ap. Maeunar, Altfranzoe. Lied., 

p. 31.) 

De la gardienne servir 
Il fault penser... mais je croy 
Que nostra chancelier Oltroy 
De ce se vouldra entremettre. 

Et que par luy sera ta lettre 
Faite de caste retenance. 

(Faoiss., Poét., 111, 209, 2343, Schelar.) 

— Retenue, modération : 

Mesure, honestes, castetes, sobriétés et 
retenance. (Brun. Lat., Très., p. 372, Cha- 
baille.) 

Retenance est a constreindre les deliz 
des autres .ni. sens : ce est dou veoir, de 
l’oir et de l'odorer, en tout ce ou vices 
soit. (Id., ib., p. 383.) 

— Entretien, réparation : 

Et li demanderres, ches parolles oies et 
faites, doit ploier sen wage et porter en le 
main du prevost, et dira qu’il sera sen 
tesmoing boen et loial, par li et par home, 
et doit retenir avoué et amandement et 
retenanches d’armes, et quanques il appar- 
tient a loi de bataille, pour cors d’oume 
sauver, warder et delfendre. (Ane. Coust. 
d’Amiens, ap.- Duc., Campiones.) 

Et s’il avenoitke li devant dis Golars ne 
paioil cescun .ni. mois .i. mui, u au kief de 
.vi. mois, .u. muis (de blet tous les .xu. ans 
devant dis), et il defalist de chou a faire 
en quel tans ke ce fust, li abbes et le cou- 
vens devant dis poroient revenir a leur 
moulin, et s’aroit pierdut les .xvn. 1b. 
d’amendement k’il a fait au moulin devant 
dit, et toute l’autre retenance k’il i aroit 
fait ausi, s’il greoit al abbet et au couvent. 
(N’ov. 1282, C est Saint-Martin, Chir., Arch. 
Tournai.) 

— Séjour, hospitalité, résidence : 

Par u 1res douce acoentance. 

Et par ion bal dacevoir, 

Fiat mai cuars do moi aevrance 
Et priât leia le aion manoir. 

Tant li plaiat a remenoir 
K'il aimme la demourance, 

Maix ains n’i out retenance, 

Aina crien orguel at dongiar 
Ki me fait colour chalngier. 

(Antrnois u Baistais, Chant., nu. Berna 339, {* 80 

’*•) 

Quant le roy d'Engleterre savoit qe sire 
Fouke fust demoranl ou le roy Phelip de 
Fraunce, manda al roy e ly pria, si ly plust, 
qu’il volsist oster de sa meynee et de sa 
retenance Fouke le litz Guarin, son enymy 
mortel. Quant le roy de France avoit oy la 
letre, si dist, par seint Denys, qe nul liel 
chevaler fust de sa retenance. ( Hist . de 
Foulques Fitz Warin, Nouv. fr. du xiv* s., 
p. 82.) 

En telle maniéré fut retenu Saigremor le 
desreè de la royne quant il vint première- 
ment a court, moult fut Hector joyeux et 
lié de ladicle retenance. ( Lancelot du Lac, 
1” p., ch. xlii, éd. 1488.) 

Il vint ou pays de Barrois et trouva rete- 
nance a l’ostel d’un grant baron du pais. 
(Louis XI, Cent nouv-, xxvi, éd. I486.) 

Afün que quant nous reviendrons puisse 
compter quelque chose de nouveau nous 
demanderons leans retenance, et se nous 
la pouvons obtenir nous y serons par aul- 
cuns jours et verrons le pays, (1d., ib.) 



L’heritage d’iceluy est avec les parties 
de mon Dieu : et ma retenance est en la 
plénitude des sainetz. (Le Fevre d’Est., 
Bible, Ecclesiastic., xxiv, éd. 1530.) 

— Jouissance : 

Je n’ai autre retenance 
En amours fors de mon chant 
Et d'uno douce eaperance 
Qui ades ne vient devant 
En recordant la biauté 
Qui m'a sospris. 

( Poil . fr. ou. 1300, 1. 1, p. 254, eu. IV, p. 1380, Ara.) 

retenant, s. m., muscle qui retient : 

Quar tel rit portoit, sans mentir. 

Qui moult ert de bole feture, 

Quar toute i ot mise sa cure 
Nature qui formé l’avoit ; 

Devers le retenant avoit 

Plain poing de gros et .u. de lonc : 

(Du Fevre de Creeil, Hontaiglon, Fait., I, 231.) 

RETENAUNCE, voir Retenancs. 

retencion, -lion, -tempeion, -temp- 
txon, s. f., action d’arrêter, de retenir, 
de détenir, de garder, retenue : 

Cas qui requerent retencion de personne. 
(1315, Arch. JJ 54 b ", P 2 r\) 

Le locataire peut user de rétention de 
ses louages pour réparations necessaires. 
(Loysel, Inslilutes, 480, éd. Dupin et La- 
boulaye.) 

Y apposant des retentions, courvees et 
autres conditions, selon la portée de so:i 
domaine. (O. de Serres, Th. d’agric., p. 57, 
éd. 1605.) 

La dicte reyne (de Hongrie) fit arrester 
a se9 portz tous les navires françois, a l’ap- 
petit de trois petitz navires fiamans arres- 
tez pour trois jours seulement..., combien 
qu’ilz fussent desja délivrez et que cesle 
retemplion fust seulement particulière a 
Dieppe. (Brant., Gr. Capit. franç., V, 34 , 
Lalanne.) 

—Action de retenir dans son souvenir: 

Povre en rétention, et non si eureux en- 
coires que d’avoir veu pour povoir oublier. 
(Les douze Dam. de Rhetor., P 10”, Batis- 
sier.) 

— Etat de celui qui est retenu : 

Item quar par la relation de moult di- 
gnes de foy avons entendu que moult 
jeunes et novices freres retenus en la main 
du maistre ont mal usé et usent de leur 
retencion tant en non porter reverence a 
leurs souverains priours quant en mettre 
soubs la confiance de la ditte retencion 
chouses malvaises et deshonnestes en nos- 
tre maison, est establi que des ores en 
avant nul frere ne soit retenu en la main 
du maistre s'il avoit esté frere .xx. ans en 
la religion, non revocant pour ce ceulxqui 
ont eu lettres de retencion. (1435, Est. de S. 
J. de Jér., p 60”, Arch. H.-Gar.) 

— Habitude, action de retenir une 
mauvaise inclination : 

Car combien qn’on ait renuocié 
Aucune fols a son pechié. 

Toute voles, par la coustume 
Du precedent, aucuns se tume 
En aoulce delectaUon, 

De quoy il fait retempeion, 

Par la vertu d’acoustumance. 

(Eost. Drsch., Poét-, Richet. 840, f* 534*.) 



Une autre tentation faict l’ennemy con- 
tre charité, laquelle tasche oster et faire 
perdre, speciallement par rétention de 
hayne, en suadanta la personne qu’elle ne 
doit pardonner a ceulx qui l’ont offensee, 
ou pource que l’offense est trop grande, 
ou que de leur costé ilz ne veullent point 
pardonner. (P. Sutor, ta Maniéré de faire 
testament, P 17 r*.) 

— Retenue, modération : 

J'ayme les miens, mais il faut que ce 
soit avec rétention, comme j’ay faict. (Du 
Vili.ars, Mém., an 1557, Michaud). 

Des soies seront aussi emploiees en ha- 
bits, mais avec rétention, de peur d’abuser 
de matière tant precieuse. (O. de Serres, 
Th. d’agric., p. 884, éd. 1805.) 

— Privation, pénurie : 

Je veys que la ditte ame estoit herbe- 
giee et logiee en une très povre maison- 
nette legierement bastie, toute faicte de 
terre et de ville matière, plaine de grant 
ruine et de pénible rétention, et en conclu- 
sion de très briefve duree. (Roi RenB, GEuu., 
IV, 5, Quatreb.) 

— Réparation, entretien, conserva- 
tion en général : 

Le residue d’icelle imposition sera con- 
vertie en le réparation des forteresches et 
apparfondemens des rivières et en le re- 
tencion desdis cays. (Déc. 1312, Cart. noir 
de Corb., ltichel. 17758, P 41 r*.) 

S’il avenoit par négligence de retencion 
de9 édifices es dictes maisons ycelles de- 
cheoir ou ruyner. (1372, Arch. &1M 29, 
P 78 v'.) 

Et se ledict seigneur de Lignes se avan* 
çoit de plus escnpre a noz villes de Flan- 
dres... ou que aulcunes desdictes villes 
luy voulsissent donner quelque ayde et 
assistance pour la retencion d'icelle place 
de Mortaigne... lesdicts pourrez advertir 
du contenu de ladicte lettre de Dampre- 
vost. (31 déc. 1518, Lettre de Marguerite 
d'Autriche, Arch. Ypres.) 

Vous tendez a la rétention et conservation 
de vos cheveux, parce qu’ils sont beaucoup 
plus anciens que la barbe. (Choueres.Api'ci 
disnees, P 170 v*, éd. 1587.) 

retendrir, v. a., attendrir: 

Le jouvenceau sonnoil une cornemuse 
avec si doulx et avec si suave mode, qu’il 
retendrissoil de doulceur jusques aux hor- 
reurs des forestz. (Aretin, Gen., p. 184, éd. 
1542.) 

La nuict de Noël la gelee fut si forte et 
le geuvre si grand sur les bois de la terre, 
le soleil fut si cler de jour pour la fondre, 
qui retendrissoil le bois, que les noyers et 
les bois des vignes furent entièrement 
geles et gastes. (Haton, Mém., an 1564, 
Doc. inéd. sur l’hist. de Fr.) 

RETENE1L, Voir RetENAIL. 

retenement, -tienement, s. m., ac- 
tion de retenir : 

Tels suât afaltee e cartels 
E maistre des ara e des tels. 

Si ne fust buens enseignement. 
Doctrine, oirs, retenemenz, 

Qui fussent sens discrétion. 

Vilain, sens sen e sens raison. 

(Bas., D. de Nom., I, 2147, Miebel.) 
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La ou vertus s'efforce outre son pooir 
sent reltntment de raison, lors chiet ele 
perjUeusement. (Brun. Lat., Très., p. 369, 

Mat fit btn ktnt de rus fis retienement. 

(Hom, ois. de Londres, 3410, Stengel.) 



conques. (1409, Bail à cens, Arch. MM 92, 
F 17 r\) 

Les dits reteneurs et leurs hoirs. (22 octi 
1452, Bail, Arch. Montjeu.) 

retenir, verbe. 



Par laquele chaucee fete les eves sont 
retenues et ont perdu leur naturel et leur 
ancien cours, si que par le relenement et 

Î iar le contreignement de la dite chaucee 
es eves regorgent es près. (1309, Ste-Croix, 
Arda. F, Arch. Loiret.) 

— Ce qui retient : 

Mtngonenus drecant a pararas 
E mult firent arbalastares, 

Barras, lices, retenement. 

(Bu., D. de Norm., il, 3087, Michel.) 

— Retard : 

E cil s'an vaut haitamont, 

Nen unt d'ores reienement. 

En trais mais sunt an Irlande. 

(S. Brandon, 1812, Michel.) 

N'oreat iluoc retenement. 

(Ib„ Ars. 3516, P 105*.) 

La cbief li tranche sans nul retenement. 
(lord, de Blavet, Richel. 860, P 1X1 s*.) 

E 11 laissant ourre sans nul retenement. 

( Otinel , 810, A. P.) 

Par ca dirrti verte sens nul retenement. 

(Boni, au. Oif., 247, Stsagsl.) 

— Entretien, réparation : 

Pour le retenement du chemin. (1326, 
Arch. JJ 64, t° 106 V.) 

Parmi ce que lidit Bauduins doit retenir 
a son coust bien et soufüsamment Pes- 
cluse dou vivier si que Mons. de Bloys n’i 
ait damage en son dit molin de Bourg par 
le defaut du retenement Bauduin. (1330, 
Cart. de Guise , Richel. 1. 17777, f* 94 r°.) 

Pour ceu que ly hospital est et appar- 
tient a nostredite citeit, et que nous dob- 
vons tandre au retenement et augmentation 
d’icelluy. (1420, Hist. de Metz , IV, 757.) 



— Act., faire tenir bon, maintenir: 



Ferez, François, nuis de vus ne s’ublit 1 
Cist premiers colps est nostre, Deu mercit ! 
Munjoie escriet pur le camp retenir. 

{Bol. y 1258, Müller.j 

Jaques d’Avesne retenoit le siégé devant 
Corinthe. (Villeh., Conq. de Constant ., 331, 
Wailly.) 

Ses peres quant il dévia, 

Son régné tôt li otria : 

Ele le maintint sagement, 

Entor li retint bien se gent. 

(Sœu» Dîme ne s, Vie Ste Catherine. Hist. litt . , zxnii, 
250.) 

— Réfl., tenir bon : 

Car chevalchiez a quanque vus puez ! 
Seignur bar un, el camp vus retenez I 
Pur Deu vus pri, en seiez purpenset 
De colps férir, e receivre e duner. 

(Bol., 1175, Millier.) 

— Act., tenir : 

Quant en Jersalem fu ocis U fiz Rachol, 

Li chevalier Herode e ligniee Ysmael 
Ne li sevrèrent pas del chief tut lo cupel. 
Mais al carnail aol frunt retint e a la pel 
Que tut a descovert veissiez le cervel. 
(Garni», 5. Thomas, ap. Bartich, la Langue et litt. 
fr., col. 264, v. I.) 



— Neut., rester : 

E quant il fu tôt avespré 
E U ostes ot apresté 
E son soper e Bon mangier 
Lors si li pria sa moilier 
Que son oste face venir, 

Puis qu'ele l’a fait retenir , 

E sil face o sei soper. 

[Saint Grégoire, ap. BarUch, Lang, et litt. fr., 87, 

10 .) 

— Act., mettre à part : 



RETEifEOR, -eur, -teignour, s. m., 
celui qui retient : 

E emporte 11 oeor 

Cil qui sunt basa rsttntor, 

Ne puel eslre que 11 usages 
Veillant ne s’eu face e plus sages. 

(Bis., D. de Norm. { I, 3133, Michel.) 

Le reteignour ou acceptour d’autiel ser- 
rement. (Stat. d'Edouard IV, an vm, impr. 
goth., Bibl. Louvre.) 

Faus, desloial, tueur, reteneur de mal- 
vese vie, gengleur. (ürf.sue, Quadrip., Ri- 
chel. 1348, F 167 V.) 

On trouve au xvnt* siècle reteneur 
pour signifier celui qui empêche, arrête 
une chose : 

Rétif était le reteneur et empêchait le 
mal prêt A être fait. (Rest. pe la Bret., 
M. Nicolas, 1796, V, 2U, èd. Liseux.) 

— Propriétaire d’une tenure : 

Si ne pourront lesdis reteneurs, ou temps 
advenir, charger ou obliger ladite maison 
d’aucune censive, rente ou redevance quelx- 



Diut a les rlkes retenus. 

(Rbscl. ci Hou., Carité, cc, S, Van Hsmel.) 

— Soutenir, prétendre : 

Car nuis a consclenche ne le poet retenir. 

(Gillob La Moisit, Pois., Il, 4, U, Kerr.) 

— Convenir de, arrêter : 

Ilh offrit son gaige com champion a la 
damme, et chu fait et retenu, son cham- 
pion s’en aiat par nuit, si ne revint point. 
(J. d’Outhem., Myreur des histor^Vl, 392, 
Chron. belges.) 

— Engager, enrôler : 

Sire, dit li varies, je sui au roy Artu 
Qui est roy des faes, et s'a tant de vertu 
Que tuit bien sont en lui pleinement contenu. 
Aies voua ent a U : tout 1 sont retenu 
Qui savent bouhorder (ou) de lance ou d’eacu. 

(firun de la Montaigne, 3337, A. T.) 

— Concevoir : 

Li varies mainnage maintint 
Tant que sa femme .i. fil retint, 

Qui moût fu puis de grant savoir. 

(La Bouee partit, 25, Montaiglon st Raynaud, Fa- 
bliaux, II, 2.) 
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— Réparer, entretenir, conserver en 
bon état : 

Aïs en Gascongne fait li dus retenir 
Et bien fermer et richement garnir. 

(Les Loh ., ma. Berne H3, P 38°. ) 

Sacent tout cil ki cest escril verront et 
oront que Watiers Moutons a louet a Wa- 
tier Buciau et a Jehan Lorfenin .i. bounier 
de tiere, .xxv. verghes mains, de plus, 
plus, de mains, mains, parmi fosses et 
parmi tout, et se li doivent ses fosses re- 
tenir et relever, si avant ke se tiere va. 
(Juin 12ô5, Chirog., C'est li escris Walier 
Mouton, Arch. Tournai.) 

Pour retenir et soustenir les ediffices. 
(Reg. de l’hosp. de S. J. de Jir., Arch. S 
5543, F 48 v\) 

Or est a savoir que cil Jehans Hanous 
doit manoir ou manage celui Jehan Floket, 
ki siet en ie porofiie d’Ierkisies, tout le 
cours des .ix. ans, sauf çou ke cil Jehans 
Hanous doit le manage retenir tous les .ix. 
ans de pel, de verghe, de latte et de cou- 
vreture, et rendre ausi souffisant k’il le 
trueve fors que d’enviesir. (N'ov. 1286, 
C’est Jehan Floket et Jehan llanoul dou Hou- 
soit, Chirog., St-Brice, Arch. Tournai.) 

Si doit li dit Jehans les haisins retenir 
tout le cours de le cense, a sen coust et 
a sen frait. (1301, C'est Meurisse, le mou- 
nier, et Jehan Batut, d’Alaing, Chirog., 
Arch. Tournai.) 

Et ne les doivent estendre (les vignes] 
deseure les rosiers, mes les rosiers doi- 
vent il retenir bien et souflissanment. 
(Oct. 1333, Chieus escri.s est Jakemon Cent- 
mars dou louwage de sen gardin as Cau- 
fours, Sl-Brice, Arch. Tournai.) 

Lequel noghe, ou cas dessus dit, icelui 
Anthonne.du jourd’uien avant, sera tenus 
de retenir a ses propres coulz, frais et des- 
pens. (30 avril 1442, Escrips dacorl fait 
d’entre Antonne Bar dit, d’une part, el Si- 
mon le Fet, d’autre part, Arch. Tournai.) 

Jehan, le merchier, pour non avoir re- 
fait, ne retenu ung cours d’yaue, qui est 
contre sen prêt, gisant au Sauchoit, em- 
pres le maison Grart de le Moite, a une 
lois. (Mai 1452, Rôle de lois, Arch. Tour- 
nai.) 

Afin que Nostre Seigneur Dieu fust ho- 
noré, loué et servi, il retint la chapelle en 
estât, laquelle avoit esté... quasi du tout 
anéantie par tourment de guerre. (J. Mo- 
linet, Chron., ch. cxvm, Buchon.) 

Audit Jaquet Quis, lui a esté délivré par 
lesdis tuteurs pour acheter des livres pour 
aprendre, audit lieu de Gand, et pour re- 
tenir de cousture ses abillemens, trois 
mailles d’Utrech, a cinquante gros piece, 
vallent .xu. s. .vi. deniers de gros. (1496, 
Compte de ta tutelle de Jaquet Quis, fils de 
Jaques, Arch. Tournai.) 

A Jean Gaillard, menuisier, pour avoir 
ferré et retenu 3 douzaines de piques. 
(1617, Compte de David Bierry, Arch. mun. 
Avallon CC 223, 1" cahier.) 

— Pourvoir aux besoins, à l’entretien 
de : 

Elle dit e Butor : Sire, met cuera voua prie 
Que voua me retenes «vecquea vo meisnie. 

(Brun de ta Montaigne, 1807, A. T.) 

[Je donne] au couvent de çaiens, .vm. s. 
por le maison retenir. (Mai 1309, Testament 
Magrilain de Hauines, Chirog., Arch. Tour- 
nai.) 
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— Retenu, part, passé, modéré : 

Ils vous eussent receue 
Ajoye retenue 
D’instrumeas tous nouveaulx. 

(Jacq. Milet, Destruction de Troyes, 21607, Stan- 
gel.) 

— Obligé, forcé : 

Se aucuns abat autri serf d’un pont en 
l’iaue ou de la rive et il est noies, l’on 
puet entendre porce qu'il le list chaoir, 
que il a fait le damage par son cors, et por 
ce est il retenu par la loi qui fait restorer 
les damagez. ( Inslitutes , Itichel. 1061, f° 
69'.) 

— Pris substantiv., qui a des obliga- 
tions à quelqu'un : 

Du bien de vous, ma mignonne, 

M’avez entretenu, 

Et suis vostro retenu. 

Si vostre cueur s’i adonne. 

( Strophe , dao. les Compt. de récept. et dép. de S. 
Berthomê , f* 133 r*, Bibl La Rochelle.) 

retenté, - lempléy adj., qui éprouve 
sans cesse des tentations : 

Quant do Sathan les rassalis 
Et retemptes. 

(Rknclus dk Moiliehs, Cai'ité, cxliii, 9, Tan Hamel.) 

Hom retemples. 

(1d., Miserere , clxxxyi, i.) 

RETENTER, VOÎr RETINTER. 

retein'terece, - eche , s. f., retentis- 
sement, tapage : 

La ot si faite chaplereco, 

Et si fiere retente rece, 

Si fele presse et si estrango, 

Que l’uns por l’autre s’i oschange. 
(Ben., Troie. 8L51, Jolv.) Hetentereche. (Riche!. 375, 
f 85“.) 

retenteu r, s. m., celui qui abrite : 

Et est ycellui Fontene retenteur et récep- 
teur de larrons. (Rcg. du Chât., 1, 103, Bi- 
blioph. fr.) 

retenti e, s. f., retentissement : 

Et fiert bob puina onsanbleque fait grant retenu 

[tie. 

{De St Alexis, 950, Herz.) 

Quant j’oi el bruol 
Desous el fuell, 

La douce retentie. 

(Gonthikr de Soiokikb, Chans., 23, ap. Scheler, 
Trouv. belg ., 2* «ér., p. 50.) 

reïentif, relan., adj., qui retient, 
au sens matériel : 

Et la terre qui est froide et seche fait la 
verlu retentive, ce est qui retient la viande. 
(Brun. Lat., Très., p. 109, Chabaille.) 

Les montaignes sont plus susceptives dés 
raiz dou souleil que les vallees et plus re- 
tentives de la lumière quant ilz le ont. 
(La Mer des histoir., I, f° 93% éd. 1188.) 

Qui aussi tôt defaut comme il apert, 

Ë de silabo an silabe se perd ; 

Si ce n'otoit la vertu retantice , 

Qni le reçoit par l'oreille atanUve. 

(Jaq. Pelitibr, Louanges, p. 131 , éd. 1311.) 
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— Au sens mor. : 

Entendement de femme assez est com- 
préhensif et retenti f es choses soubtilles. 
(Grist. de Pis., Cité des darnes, Ars. 2686, 
r* 47'.) 

— Attentif, qui n’oublie rien de ce 
qui est à faire : 

A toutes nations lointaines ou affines 
oppressées d’aventure el vexees, très re- 
f rut if et diligent secours en leur besoin. 
(G. Chastell., Citron., prolog., I, 8, Kerv.) 

— Qui resserre : 

La peur faict que la vertu retentive du 
ventre perd sa force. (G. Bouchet, Serees, 
IV, 123, ltoybet.) 

Il se disait encore en ce sens au com- 
mencement du xvm e siècle : 

En anatomie, il y a des muscles rétentifs 
ii l’anus et à la vessie, plus connus sous le 
nom de sphincters. (Divt. de Trévoux.) 

rétention, voir Retencion. 

retentir, v. n., ressortir, faire con- 
traste : 

Elle estoit tant blanche de chair qu’il es- 
loil advis que celle blancheur retentât par 
;■ a beaultè a l’encontre de ses vestements 
qui estoient d’un vermeil samit. (Percefo- 
rest, vol. V, f” 9", éd. 1528.) 

retentive, s, t., faculté qui re- 
tient, souvenir, mémoire : 

Il me Tint en adviaion 
Que je l'escriaoie en un livre 
Pour en avoir mieulx a delivre 
Romenissance ou retentive 
Par mémoire ymaginative. 

(Faoiaa., Poès., Hl, 55, GO, Scheler.) 

Jnaqu’a .xxx. ans je ne ceaaay d'aprandro ; 

Toua los .vu. ara oy en ma retentive. 

(E. Dzscuaups, Œuv., II, 52, A. T.) 

Et me sembla, se bonne ay retentive... 

(Août 1487, Reg. du Puy de l'école de rhèt., 41* 

CougrégalioD, ma. Bibl. Tournoi.) 

Jamais ne faillirent leurs ordres, tant 
ces dames avoient le jugement solide et 
la retentive bonne, et s’estoienl si bien ap- 
prises. (Bkant., des Dames, VII, 372, La- 
lannc.) 

La retentive, buona memoria. (Thresor 
des trois langues, éd. 1617.) 

Bourgf, Plombières, retentiffe, attente 
patiente. 

retenu, s. m., réserve : 

Item fait excuse et protestation en ge- 
neral, et spécial retenu, que toutes choses 
dessus dites lui vaillent el profitent, et a 
son advouè, comme si chacune chose a lui 
<.u a son advouè necessaire, profitable, di- 
visement, distinctement, et particulière- 
ment il avoil protesté. (L’Isle Adau, Gage 
de bat., t° 20, ap. Ste-Pal.) 

retenue, s. f., action de retenir, de 
détenir : 
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Troylus qui îor lui retorne. 

Gels d’entor lui ocit a orne, 

O le brant d’acier lor toli 
Et molt grant pris i rocoilli. 

Trop gonle retenue i Est ; 

N'ot coupaignou qui ne guenchist. 

(Beh., Troie, 15683, Joly.) 

Et les contraingnent senz delay, par re- 
tenue de corps et explettemens * de leurs 
biens a faire paix et a cessier du tout de 
guerriers. (1366, Ord ., III, 139.) 

— Retard : 

Puis n’iot nule retenue 
Que tôt ne venissent a cort, 

Por la grant joie qui lor sort. 

(Rek. de Beaujeu, li Di ans Desconneus, 3437, Hip- 

peau.) 

Il sist sus .i. destrier d’Espaigne, 

Et cheYaucboit sans retenue. 

(Huoïi de Mery, le Tomoiement de V Antéchrist, p. 

7, Tarbé.) 

— Prolongation d’un récit : 

Lesgenz de plé en fuie tournent, 

Sans parler de contre tenue : 

Qu'en feroiege retenue f 
(G. Goia&t, Roy. lingn., Ricbal. 5693, p. 357 e .) 

— Engagement : 

Se de vous n’ay retenue certaine 
Par vopiUé, d'onneur escrips a Bonne: 
Recevez moy, j’ay fallly a Perronne. 

(E. DascHAxn, Poês., II, 318, A. T.) 

— T. de droit, réserve, droit qu’on se 
réserve, droit de recours ou de pour- 
suite : 

Et doit faire retenue que l’en apele pro- 
testacion. Et que retenue vaille il est escris 
en décrétâtes. (Etablissem, de S. Louis, II, 
21, Viollet.) 

Si fais je bien retenue de plus fere et de 
plus dire en lieu et en temps... (1270, Chart. 
de Louis IX, Ord., I, 262.) 

Et retenons la justice de toutes nos rete- 
nues sous loy de Biamont. (Sept. 1294, 
Gorze, Olley, Arch. Moselle.) 

Et de toutes les autres coses non dites, 
non ordenees et non esclarchies en ches 
présentes lettres, faisons nous no retenue 
de dire et de esclarchir en temps et eu 
lieu du pooir que nous avons selonc la 
fourme et maniéré contenu el compromis 
avant dit. (1311, Cart. de Ponthieu, Richel. 
1. 10112, f 52 r\) 

Et seront reservees en ladite chartre les 
retenues de l’une desdites, parties et de 
l’autre, lesqueles sont ci desouz escriptes ; 
premièrement lesrelenuex desdis seigneurs, 
le four, le molin, dimes de lainnes eld’an- 
gniaus. (1317, Arch. JJ 53, f° 84 v*.) 

Item les retenues de la communauté de 
ladite ville. ( Ib .) 

Le duc de Bar a retenue de ses hommes 
et femmes, demeurans ou dit bailliage, 
posé qu’ils voisent demeurer soubs ses vas- 
sauz haultz justiciers; et pareillement les 
vassaux du dit bailliage ont retenue de 
leurs hommes el femmes qui vont de- 
meurer es villes el villages appartenais 
audit seigneur duc. (1506, Coût, de Bar, 
Goût, gén., II, 1055, éa. 1601.) 

Linagier sur linagier, n’a point de re- 
tenue. (COTGR.) 
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— Gérance, administration : 

Le pere ou la mere de mineurs aura la 
retenue , le maniement et le profit des biens 
de leurs enfants, tels qu’ils soient, petits 
ou grands, sans rendre compte. (1535, 
Coût. d'Ipre, Nouv. Coût, gén., I, 839.) 

Le pere ou la mere a la retenue ou le 
revenu des biens de leurs enfants prove- 
nants du pere ou de la mere décédé. (Ib., 
I, 890.) 

— Particulièrement, réserve alimen- 
taire: 

Lorsque les biens de mineurs sont con- 
sidérables et grands, les eschevins, comme 
tuteurs en chefs, sont accoutumez de mo- 
dérer les aliments ou la retenue , par attri- 
buer une certaine somme convenable par 
an et d’ordonner d’employer l’excedant au 
profit des mineurs. (1540, Coût, de Bou- 
chaule, Nouv. Coût, gén., 1, 794.) 

— Termes de tournois, retenue de 
conseil, d'armes et de chevaux, la ré- 
serve judiciaire que faisait celui qui 
entreprenait un gage de bataille, pour 
avoir le temps de se fournir de toutes 
les choses nécessaires au combat : 

L’appellant doibt getter son gaige de ba- 
taille, lequel gaige receu par le delTendant, 
doit puis faire en sa retenue, et puis faire 
retenue de conseil, d’armes, de chevaux et 
de toutes aultres choses necessaires et 
convenables a gaiges de bataille. ( Edit de 
Philippe le Bel sur les tournois et duels, ap. 
Duc., Duellum.) 

Et alors doit lever et prendre le gaige de 
terre et puis faire ses protestations des- 
sudites et requérir son advoué en cas de 
loyal essoyne et nous demander retenue de 
conseil selon la noblesse et condicion de 
luv. (A. de Lassali.e, La Salade, 2* p., 
P 47*, éd. 1527.) 

Et alors doit jetter son gage de bataille. 
Et puis faire sa retenue de conseil, d’armes, 
de champ, et de toutes autres choses ne- 
cessaires. (O. de La Marche, Gages de ba- 
taille, P 35 r", éd. 1616.) 

— Mémoire, souvenir : 

Toute l’ordonnance je regarday a mon 
pouvoir et mis en retenue. (Froiss., Chron., 
XI, 88, Kerv.) 

A dont estoit justice partout bien maintenue. 

Et li boine monnoie d'argent bien sotutenue, 

De florins couroit pau selono me retenue. 

(Gillos te Moisit, Pois., Il, 18, », Kerv.) 

— Attention : 

Une femme endormie par male retenue : 

En l'estraln de son lit sa chandelle est 
La maison ardit toute. [cheyue, 

(Geste de Liege, 11583, Chron. helges.) 

— Réparation, entretien, conserva- 
tion : 

Doivent l’ostet la chevalchie et le char- 
roy pour l’afTouaige et pour la réfection et 
retenue d’icel chaste). (Cart. orig. de Neu- 
chdtel-Comté, appartenant au comte de Dur- 
fort-Civrac, P *5 r*.) 

Pour soustenences et retenues es diz mou- 
lins. (1332, Compte de Odari de Laigny, 
Arch. KK 3*, P 168 V.) 
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Pour le salaire d’un Carpentier, qui fist 
pluiseurs réfections et retenues es dictez 
maisons, ou besoins estoit. (21 déc. 1362, 
Exéc. test, de Henri le Recouseur, Arch. 
Tournai.) 

Appartient a la dicte maison un moulin 
a vent de grant retenue et vault trois boi- 
seaux de blé la sepmaine et couste plus a 
retenir qu’il ne vault. (1373, Reg. dethosp. 
de S. J. de Jér., Arch. S 5543, P 49 r°.) 

Pour la réparation et retenue necessaires 
du pavement. (14 juin 1375, Lett. de Ch. 
V, Chartrier de Thouars.) 

Liquelle maison et hiretage a esté en 
voye de aler a perdition par faulte de ré- 
fection et retenue. (19 sept. 1389-1392, 
Compte de l'administ. des biens et receples 
du bachin du S. Espir, Arch. Tournai.) 

Pour supporter les mises, despens et 
frais qui leur convient faire mectre et sous- 
tenir chascun an pour cause des nécessitez 
ou affaires de ladicte ville, tant en la re- 
tenue des édifices, chaussiez et en paier 
les rentes et charges que doit icelle. (1411, 
Cart. d’Oudenbourg, p. 28, Van de Oasleeie.) 

Pour tourner > t convertir es reparacions, 
réfections et retenues des forteresse, pons, 
portes, chaussées. (28 janv. 1415, Lett. de 
Ch. d’Orl., Arch. mun. Chauny.) 

A maistre Bertran Lampot, fevre,...[ pour] 
avoir fait .vi. estriers de .vi. et de .vu. pies 
de long chascun, et cinq bendes de .w. et 
.nu. pies de long, et pluiseurs crampons a 
cramponner servans a agrapper et reloyer 
les retenues faictes en le maison de le ville 
séant en Taille Pierre. (12 fév. 1428-14 mai 
1429, Compte d'ouvrages, 5” Somme de mi- 
ses, Arch. Tournai.) 

A Jaquemin du Pont, maistre Carpen- 
tier,... [pour] avoir fait et ordonné unne 
retenue d’un quartier, et de deux estan- 
chons de bos, et iceulx lovez ensemble, 
comme il appertenoit, servant au pont 
levich de le porte Ste Fontaine, et le re- 
couvert d’assielles de pont. (13 nov.-12 fév. 
1428, Compte d’ouvrages, 5* Somme de 
mises, Arch. Tournai.) 

Tous Iesquelx houmiaux ainsy en laignez, 
on a mis et employez a le refeclion et re- 
tenue dudit chemin. (20 fév. 1449-16 mai 
1450, Compte d'ouvrages, 5* Somme de 
mises, Arcn. Tournai.) 

Deux cens de gluys, tous preslz et ap- 
pareillies, pour employer en la retenue de 
laditte maison. (11 juill. 1467, Escript de 
cense de la maison de le Gheulle, Chirog., 
St-Brice, Arch. Tournai.) 

Anciens édifices dont la couverture es- 
toit pourrie, par deffaulte de retenue. (Per- 
ceforest, t.V, P 94 J , éd. 1528.) 

Elle n’est tenue de faire quelques répa- 
rations, ouvrages, ou retenue a la dite mai- 
son par elle choisie, si premier l’heritier 
ne luy a livré retenue suffisamment de pel, 
torche et couverture. (1507, Coût, de Pé- . 
ronne, Nouv. coût, gén., II, 617.) 

Retenue d’eglise ou canchiaux, testamens 
de gens d’eglise... debtes deues... (1619, 
Coût, de Hain., Nouv. Coût, gén., II, 63.) 

— Gage, salaire : 

Item a maistre Jehan Bouteillier, advo- 
cat, pour sa retenue de estre au conssel 
des dis exécuteurs. (15 déc. 1404, Exècut. 
testam. de Jehan Callart, dit Dodet, Arch. 
Tournai.) 
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A maistre Jehan Dauffay, advocat, pour 
sa retenue d’estre au conseil des dis enf- 
fans a l’encontre de Jaquemart Iloubone, 
frere de la mere des dis enffans... (21 oct. 
1407, Tutelle de Hanequin et Guerardin de le 
Bare, Arch. Tournai.) 

Audit Gobinet [procureur], pour sa re- 
tenue de estre au conseil des dis tuteurs 
et curateurs, paiié, pour sa dicte retenue 
.vin. gros. (Sept. 1417, Tutelle des enfants 
de Jaquemart du Breucq, Arch. Tournai.) 

A Robert de Tournay et Jehan Delos, pra- 
tieyens en court laye, pour leur retenue 
et yssue d’avoir ocupé et plaidoyé les cau- 
ses que lesdiz exécuteurs ont heu. (6 janv. 
1453, Exéc. test, de Jehanne de Latre, veuve 
Jehan Bryart, Arch. Tournai.) 

A maistre Psalmon Tiestelin, advocat, 
pour sa retenue, et aussi pour avoir play- 
doyé la cause desdis exécuteurs. (17 fév. 
1460, Exéc. lest, de Jehenal Despars, Arch. 
Tournai.) 

A maistre Jehan le Brun, advocat en 
ladicte court, pour sa retenue d’avoir esté 
au conseil desdis exécuteurs, en la dicte 
cause. (1 467, Exéc. test, de Catherine bat- 
tre, Arch. Tournai.) 

Une retenue de huissier aux honneurs 
pour Jehan de Monleon. ( Proc.-verb . des 
sianc. du cons. de rég. du roi Charles VIII, 
p. 144, Bernier.) 

Une confirmacion de retenue d’cschan- 
çon du roy, du temps du feu rov, pour ung 
homme d’armes de la compaignie de Mon- 
sieur le gouverneur de Bourgogne, nommé 
François de La Bruyere, qui l’esloit du 
temps du feu roy Loys. (Ib., p. 150.) 

Lpsdits advocats pourront recevoir pour 
leurs salaires, vacations et journées, les 
sommes cy apres déclarées, et point da- 
vantage, a scavoir pour retenue et consul- 
tation... quatorze patars. (1619, Coût, de 
Hainaut, Nouv. Goût, gén., II, 99.) 

En matière de disines, terrages et autres 
semblables, jaçoit qu’il y ait grand nombre 
de demandeurs ou deffendeurs, se laissant 
contuinacer, ou ayans paye au sergeant 
exécuteur, l’advocat ne devra avoir retenue 
de conseil sur tous lesdits contumacez, 
ains se contentera d’une seule pour tout. 
(Ib., p. 100.) 

— Troupe à la solde, maison mili- 
taire : 

Ont toutes les monstres des gens d’ar- 
mes, et les retenues. (Bout., Somme rurale, 
p. 897, éd. 1611.) 

Sachies que ceulx qui estoienl de la 
lingnie et retenue du dit Mortemer eurent 
moult grant paour, quant ilz sceurent que 
prins estoit. (Wavrin, Anch. Cron. d’Englet., 
1, 83, Soc. de l’hist. de Fr.) 

Le vicomte... fit lettres escripre et en- 
voier hastivement aux chevalliers et es- 
cuiers de France et de Piccardie de sa con- 
noissance et retenue. (Froiss., Chron., XIV, 
171, Kerv.) 

S’en vindrent bouter en sa route et 
compaignie, et ot tantost de pillars et de 
robeours plus qu’il n’en vousist avoir, ne 
nul ne demandoit gaiges, fors la retenue 
de luy; car bien scavoient tous ceulx qui 
en sa compaignie se mettoient qu’asses 
ils gaingneroient puisque l’abandon du 
piller et du rober ils auroient. (Id., ib., 
XIV, 168.) 
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Qui veult avoir laa arocas. 

Avant qu’on leur die aon cas. 

C'est un noble office du bec. 

Ou 11 convient payer tout sec 
8i je suis de ta retenue. 

(Sdst. Dsscn-, Poe»., Riche!. 840, P 3724.) 

Bien monstres, printemps gracieux, 

De quel mestier scaves servir ; 

Car yver fait cueurs ennuyeux 
Et voua les faictes resjolr. 

Si tost comme il vous voit venir. 

Lui et sa meschant retenue, 

Sont contrains et prestx de fuir 
A vostre joyeuse venue. 

(Charles d'Ohl., Poéa., p. 136, Champ.) 

Huit archiers de la retenue de monsei- 
gneur Wylughby. (Mars 1431, Monstres 
d'hommes d’armes pour les sièges de Chail- 
loué, Bonsmouluis et S.-Cenéri, Arch. Orne.) 

Les gens de sa retenue et charge. (19 août 
1442, Lett. de H. VI, donn. à R. Wydeville la 
charge de capit. d'Alençon, Arcli. Orne.) 

Monstre de 39 lances a cheval et 89 ar- 
chiers des garnisons et retenues d’Alençon 
et Fresnay le Vicomte. (1442, Arch. Orne.) 

Nous lui avons baillé charges et retenues 
de certain nombre de gens d’armes. (4 av. 
1445, Lett. de H. VI, accordant à li. Wydt- 
ville une somme de 1,W0 lin., Arch. Orne.) 

Lui avoir baillé charge et retenue d'autre 
nombre de gens d’armes et de trait. (16.) 

Un nommé Guy de la Borde escuier 
homme d’armes de la retenue de nostre 
treschier et très amé filz et cousin le duc 
de Bourbonnois et d’Auvergne. (1459, Arch. 
JJ 188, f 76 v°.) 

Et fut fait capitaine du dit Chierebourg 
par le roy le sire du Bueil, a tout quatre 
vingts lances de retenue. (J. Chartier, 
Hist. du roy Charl. VII, p. 208, éd. 1617.) 

Je vous vueil suyvre 
Et croire aussi parfalctement, 

Vous requérant dévotement 
Estre de vostre retenue. 

[Ad. de» apo»t., vol. 1, f* 74", éd. 1537.) 

Car j’ay vouloir d'avec vous vivre 
Et estre de la retenue. 

(Ib.. P 75-.) 



— Levée, enrôlement : 

Considéré la puissance de nos ditz en- 
nemis, ait convenu a nostre dit oncle faire 
plusieurs retenues d'autres gens d’armes et 
de trait oultre le nombre avisé. {Lett. and 
pap. illustr. ofthewars of the Engl, in Fr., 
dur. the reign of H. IV, p. 33, Rer. brit. 
script.) 

Norm., retenue, immeuble distrait de 
la location d’un domaine et que le pro- 
priétaire réserve pour son usage ou 
pour le faire valoir lui-même. 

retenure, s. f., réparation : 

Mas les branches dou kaisne puet ele 
prendre pour son ardoir en la maison de 
lianzienes et couper le cors dou kaisne 
pour edefier et pour toutes retenures de 
ses maisons, de ses molins, et de ses au- 
tres edefices. (1277, Cari. S. Medard, f* 45", 
Arch. Aisne.) 

Livrer tous les despens pour le retenure 
de la dicte maison. (1377, Bail, Arch. MM 
30, f” 101 V.) 

Ou cas qu’il y aroit pourreture ou ruine 



es diz édifices, par deiTaulte de malvaize 
retenure et par negueligence. (1421, Cart. 
de Corbie, Ezechiel, 1“ 108, ap. Duc., Re- 
lent io 6.) 

— Ce qui retient : 

Au bout du timon on met les arrests et 
retenures pendues au collier. (Couenids, 
Janua aurea reserata duarum linguarum, 
p. 105, éd. 1669.) 

— Ténacité : 

Ténacités, retenait, retenure. (Gloss, la ! .- 
fr., Bichel. 1. 7679, f 254 v°.) 

reter , -ther, reiter, retter, rether, 
raiter, rateir, rasler, redter, rester, 
recter, repler, roter, rouler, verbe. 

— Act., accuser, blâmer : 

Cil qui est redit e lestemoniet de de- 
leauté. ( Lois de Guill., xlv, Schmid, die 
Gesetze der Angelsachsen, p. 348.) 

Ne nuis ne lait sun hum de li partir pus- 
que il est reté. ( Ib ., xlvii, p. 350.) 

Cil puent bien de (1 savoir. 

Qui vendront ta dereane prendre, 
ue ges ferai encore pendre 
ul la referont de folle. 

( Tristan , I, p. 167, Michel.) 

Quant Bordelols s’olrent si blasmer, 
Lor droit signor de traison reter. . . 

(LetLoh., nu. Montp., f* 173 b .) 

De quant que lui savent retter 
Lui vodrat Robert adr ester. 

(Conquest of Ireland, 1643, Michel.) 

Li quens ert resté de la treison. 

(G. Grimas, Chron. angl.-n., t. I, p. 46, Michel.) 

Endrelt moi pour .m. mars d'argent. 

Ne volsisse ço sachets bien. 

Que retez en fusses de rien. 

(Bsa., Troie, 13150, Joly.) 

S’en ira droit a Carlion 
Pour Keu reter de traison. 

(Perceoal, me. Montpellier ffi.249, P 107*.} 

De fol unie le relta 
E d’un mesdit l'achaisuna. 

(Mania, Lai», Lanval, 441, Wernke.) 

Do cuvertage m 'ares hui trop reté. ! 

(Raimb., Ogier, 4556, Barrait.) 

E si l'en la te reite de traison, 

Ge défendrai ton cors e dhn Folcon. 

(Ger. de Rotaill., 351, Michel.) 

Et pour la fausseté dont on l'alolt retant. 

( Cheo . au cygne, 19844, Reiff.} 

Phelipe de Broi, ke reliez ert a tort 

D'un chevaler k’il dut aver ocis et mort. 
(Gaan., Vie de S. nom., Richel. 13513, P 14 V.) 

Urrake li dist : Suer, bien dites. 

Et pur tant doivent estre cuites 
Que nus ne vos en ret de rien. 

(Parton., 6389, Crspelet.) 

L’arcevesque e [les] suens tut retient. 

( Frag. d'une oie de S. Thomas de Cantorbery, P 4, 

v. 40, A. T.) 

Ce poise moi... 

Que on la (l'amour) puet rester de félonie. 

(Tbib. IV, Chans., p. 59, Tarbé.) 

Si hom ratoit acun de ses amis. (1214, 
Paix de Metz, Arch. mun. Metz.) 

Si acuns estait rateiz d’omicide. (Ib.) 
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Si acuns estait reteis de femme ravie. 
(Ib.) 

Ensi ne le ferai jou pas, ne ja de ceat 
blâme, se Dieu plaît, ne serai relee. (Artur, 
ms. Grenoble 378, 1* 23'.) 

Se nulz en estoit routeis. (8 jours av. fév. 
1244, Cart. de Metz, Bibl. Metz 751, f* 13 V.) 

Si nuis en estoit roteis. (Fév. 1244, A tour, 
Arch. mun. Metz, cart. 88.) 

Fu jugiez par eschevins d’un murdre 
dont il estoit retez. (1250, Reg. du Part., 
Arch. J 1032.) 

Ne cuidicx mie, baux dos sire. 

Que jel die por li reter 
Ne por blâme sor R jeter. 

(Ben art, Br. V*, 330, Merlin.) 

Iluec fui jon de treisson retes. 

(Huon de Bord., 2761, A. P.) 

Mais Danemons en a vola ouvrer 
Si faussement c'on l'en porroit reter 
De trayson, dont monlt bit a blasmer. 

(Enf. Ogier, 3138, Schalar.) 

Nons l’irions je [tous] de traison reter. 

( Gui de Bourg., 2131, A. P.) 

De traison les pub reter. 

(Bbacmadow, Jehan et Blonde, 524, A. T.) 

Des Ctmpegnols n’i ot celui 
Qui ne face Flânions anui ; 

A fait k’il vienent a l'estour 
Lor aprendent François .i. tour 
Que de ceval vont a karaite 
Pour le roi ki de tort lea raite. 

( Moles., Chron., 21891, Reiff.) 

De vilain blasme restées. 

(Adkhet, Cleom., An. 3142, P 41'.) 

Mee de bosselé 
Ne l'eust U james repté. 

( liole, ms. Corsini, f> 82*.) 

Vers lejovencel se torna, 

De male garde le resta. 

(Chastoiem. d'un pere a ion fil», Riehel. 19152, P 
St) 

Se il avenoit que aucuns des borgois de 
Montbeliart fust pris, restes ou empachiez. 
(1283, Franck, de Montbéliard, Arcn. mun. 
Montbéliard.) 

A tort m’aves rethé de mortel traison. 

[B. de Seb., XVIII, 493, Bocea.) 

Et s’il estoit nulz voullant maintenir 
qu’il feust oncques relé ou blasmè de tra- 
hison, il voulloit prouver le contraire de 
son corpz contre le sien. (Wavrin, Anchien. 
Chron. d’Englet., II, 123, Soc. de l’bist. de 
Fr.) 

Et n’es toit de riens encoupes ne retes en 
France ne en i’ostel dou roy ne dou duch, 
de nulle male façon. (Froiss., Chron., IV, 
183, Luce.) 

Quand un homme est raslé de murtre. 
(Vers 1436, Rôle de St Vrsatme, Mon. de 
l'évêch. de Bàie, V, 335, Trouillat et Vau- 
trey.) 

— Reter à, imputer, mettre sur : 

Tant sont irié de lor segnor. 

Sortait feront por soie amor ; 

Car U ont a Mares reté 
Qn'il ont perdu lor avoé. 

Par Ire li sont coru saura. 

Si l’ocient en monlt pot d’enre. 

Et moult ocient de sa gant. 

[Parton., 3655, Crapelst) 
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— Réfl., s'accuser soi-mème : 

Li chevaliers do la charete 
De mauves tié se blasmo et reté, 

Quant voit son osto, qui l'esgarde. 
jCn»»T., Chevalier de la Charrette, | . 76, Taibé.) 

— Neut., accuser, s’en prendre à : 

Se vus sentes mal u damage, 

Ne rrttez fors a tun curage. 

(CnaaDEi, Petit Plet, 527, Koch.) 

RETERQCIER, voir RbSTBQUIKR. 

reterrage, retl ., s. m., action de 
terrer de nouveau : 

Pour avoir fait ledit relterrage d’icelle 
tour. (1490-1491, Compte, Arch. mun. Mè- 
zières, CC 30, P 160 r“.) 

reterrer, relt., v. a., regarnir de 
terre ou de mortier : 

Reterrer le colombier. ( Pièce de I486, ap. 
lleaurepaire, Etat des campagnes de ta 
Haute-Normandie, p. 238.) 

Avoir admené trois banneaulx de terre 
pour relterrer la thour de la Caverette. 
(1490-91, Compte, Arch. mun. Mézières, CC 
30, r 160 I-.) 

Comme aussy touttes les aultres cham- 
bres, greniers et caves du corps du logis, 
fors les greniers, qui fault reterrer. (1383, 
Cart. de S.-Et. de Vignory, p. 168, J. d’Ar- 
baumont.) 

retersoyer, v. a., retercer, donner 
un troisième labour à : 

Seront delTendues toutes taiches et ba- 
rates faictes et a faire, touchant les ou- 
vraiges desd. vignes, assavoir de taillier, 
lier, fousserer rebinier, efToillier et reter- 
soyer. (1492-1549, Ord. de Salins, Prost, 
p. 32.) 

retheau, -thel, voir Rastsl au Sup- 
plément. 

rethouie.v, recto., resto-, adj., de 
rhétorique : 

Qe riche sentence esloseo 
Ne doit pas trop estre aournee 
De rdhoritnts colours. 

(Asoaa, Dial, de S. Grég., 1*1, Mevcr, ' liée., p. 
34». ) ' r 

— S. m., rhéteur : 

Et Bricemer fu en estant, 

Sa parole a ronmenciee. 

Bien l’a dite et agenciee 
Si comas bons redorions. 

{tien., Br. V.', 888, Martin.) Uéoo, 8866: restoriem. 
Rheior, relhonens. ( Gloss . de Salins .) 

rot-borique, rheto., s. m., rhétori- 
cien, littérateur : 

Demenex dueil, plourez, car c’est bien drois, 

Le mort Machaut, le noble rhétorique. 

(B. Deschamps, Pots., I, *44, A. T.) 

rethoriquer, v. n., user de la rhé- 
torique : 

Qui est eureus et qui scet pratiquer. 

Et de parler a belle rhétorique. 

Tant qu’avoir a par beau rethoriquer. 
(B. Dsscbamps, Poés., 1, *90, A. T.) 

T. Vil. 
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reticle, s. m., taie : 

Et les deux petilz reinz od le reticle qe 
est sur eus jouste les iles, et la grese del 
estomak od les petits reins. (Bible, Levit., 
III, 15, Riche). 1.) Lat., cum reticulo. 

retien, relieng, s. m., lien, ce qui 
tient deux moitiés réunies ensemble: 

II fiert le preux Lyonnel qui s’esloit ad- 
visé de soy couvrir, au comble du meilleu 
de son escu, un coup tant desmesuré qu’il 
luy pourfendit jusques a la poictrine de 
desaoubz : mais quant l’escu si eut perdu 
son retieng, la pointe de l’espee atteignit 
Lyonnel tant durement que le haulbert en 
fut faulsé. (Berce forest, III, r 49", éd. 1528.) 

— Ce qui contient, frein : 

La loy est l’union et l’accord de toute la 
cité, le relien, la moderacion et le frein 
des appétits desordonnez. (Et. des Disc, 
cont. ta maison roy. de Fr., p. 19, éd. 1587.) 

RETIENEMENT, Voir RbTENEMBNT. 

retier, s. m., celui qui fait des rets, 
des filets : 

Relier, m. A netmaker. (Cotgr., 1611.) 
Retier, m. Redero. (C. Oudin, 1660.) 

retiercer, v. a., diviser en tiers: 

Se la vente desdits héritages cottiers est 
faite a deniers francs el waris, lesdits 
droits seigneuriaux sont retiercez au profit 
dudit seigneur, en telle maniéré que l’achep- 
teur paye encore audit seigneur le tiers 
denier desdits droits. (1493, Coût, de Bou- 
lenois, Nouv. Coût, gén., I, 37.) 

retiers, s. m., retiercement, le tiers 
du troisième, ou le neuvième d’un tout : 

Pour droits seigneuriaux, le tiers et re- 
tiers. (1550, Proc. verb. des rouit, du comté 
de Boullongne, Coul. gén., I, 710, éd. 1604.) 

retifeter (se), v. réfl., se parer de 
nouveau : 

Ln dame n’a mais de mort cure 
Alns soi rétif ete et rescure, 

Si fait gausnir son molekin. 

(G. Le Long, ta Veuve, 1*7, var-, Hoataielon et Ray- 
naud, Fabl., II, 342.) 1 

retifvkr, voir Restivgr. 

retin, s. m., bruit, clameur, mur- 
mure : 

Jehan Marot et Guillaume Crétin 
Ont bien fait ouir leur retin. 

(De la Louange et excell. des bons facteurs, Poés. fr. 
des xv et xvi" •., t. Vil, p. 8.) 

retinacle, s. m., ce qui retient, ce 
qui arrête, ce qui empêche: 

8. ANDRÉ 

Cratocte de l’ovident 
Mors do leur dent, nous est un retinncU. 

8. POIL. 

Qui nous retient. 

{Act. des apost ., vol. I, p i«» # éd. 1537.) 

Retinnculum, un arrest, relinacle. (Ch. 
Estien.ne, Dict. lat., éd. 1552.) 
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Estant la bride de la raison abattue, et 
tout relinacle levé. (Jacques Du val, Méthode 
de guanr tous catarrhes, p. 120, éd. 1611.) 

Les chefs des lacs sont deslies par embas 
et sont amenés en haut sur la teste, et la 
sont lies comme retinac/es. (Les anciens ef 
renommez Autheurs de la medecine, p. 1090, 



retiner, v. n., crier, clabauder: 

Maistre Mathieu de langue hayne 
Sur les femmes poinct et retine 
Et dit qu’elles sont enuyeuses 
Mesdisans et malicieuses, 

(J. Lepivki, Rebours de Matheolus, 1* 41 r*, éd. 
1 518.) 

retingler, v. a., tingler de nou- 
veau : 

Pour rapareillier le bac d’Azv, pour le 
dit bac traire sur terre les costezl’un apres 
l’autre et retingler tout de nuef. (1328, 
Compte de Odarl de Laigny, Arch. KK 3*. 
f“ 74 r”.) ’ 



RETINGOT, S. m. ? 

A Coulongne est le retingot, 

L’nylle d’olive en Languedoc. 

(Le Dict des Puys, Poés. fr. des xv* et xvi® s., t. V, 



RETINGOTEUR, S. m. ? 

Item, les marchans forains et eslran- 
giers, c’est assavoir cordoenniers, retingo- 
teurs, ou quinquaiiliers, et non autres, 
paieront... (1428, Transact., etc., Arch. 
jégisl. de Reims, 2" p., vol. I, p. 948, Doc. 
inéd.) 

RETINNE, s. f., filet ou corbeille à 
poisson : 

Et li hora deforain doit au castelain et 
a l’escueliers le signeur de le terre toutes 
les fies qu’il aporte relinnes a vendre en 
ceste vile une relinne el li borgois en doi- 
vent trois par an a cascun natal .i. relinne 
et des petites panerens et corbisonsceaus 
ne doit on nient, (xni* s., Droits cédés à la 
ville de Douai, ap. Tailliar, p. 465.) 



retinter, retenter, retinder, verbe. 



— Neut., retentir : 



Toi U palais sonne et retinte 
Des estrumenz de mainte guise. 
(Athis, Brit. Uns. 16441, «ne. Anxerre, f« 68L) 



Toi le bois en fait retinter 
Del cler son que li cor rendi. 

(Renar., Br. XIII, 400, Martin.) 



ni m peuv ue rorrus ue la 



qu il avoient s’escrierent si fort que touz 
li vaulz en retintoit. (Ilisl. du bon rou Alix., 
Brit. Mus., Reg. 19 Ü 1, r 27 b .) 



Et quant l'enfes oi cbele vois retintant 
Et entent la parole qui le va responnant, 
Cuida deable fust. 

( Doon de Slaience, 5426, A. P.) 
Dex grans con» qu’il donnoient font le mont 

T retenter. 

(H. Capet, p. 107, A.P.) 

(Oit) ces grans caus d’espee férir et retinter 
Sous le mont do Monmartre. 

(JA., p.- 108.) 

Et le lutli doucement de ses doigts retentoil. 

(Ross., F.leg., IV, Bibl. elx.. 



19 
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— Act., faire retentir : 

Il m’a semblé quelquefois que j’ouyois 
corner les faunes et Diane retindans les 
bois par les abbais des chiens et le son 
des trompes. (L. Leroy, Trad. du traité de 
Venerie de Budé, p. 19, II. Chevreul.) 

retire, -yre, s. f., retraite : 

Touchant la submission de ceux de 
Saint Galle et de la retyre de messieurs 
les allies. (19 fév. 1490, Charte du C" de 
Gruyère, Doc. de la Suisse rom., XI, 117.) 

Norm., Comt., relire, local pour ser- 
rer des objets qui embarrassent, re- 
traite, lieux d’aisance. Morvan, refuge, 
asile. 

retiré, adj., cher : 

Il fait bon gagner quelque chose celte 
annee, que tout est si retiré. (Noël De Fail, 
Moyen de parv., p. 284, éd. elzevir.) 

retireer, s. m., celui qui retire, qui 
se retire : 

Mois, prenant a la dmtre, 
Ceré fait retirer incontinent tes gens 
Qui, pour estre trop tard, ne sont tant diligens 
Qu'ils no soient fort presses par la troupe enne- 

[mie. 

Alors des retireurs se voit la prudhommie. 

{Les Efforts et assauts faicts et donnez a Lusignen, 

Poés. fr. des XV* et xvi* s., t. VI, p. 3*1.) 

— En parlant de rentes, celui qui 
amasse : 

Esquelz je puisse laisser mes herilaiges 
et acquestz, j’en ferayde beaulx un de ces 
malins, n’en doubtez, et d’abondant seray 
grand retireur de rantes. (Kabel., Tiers 
livre, ch. ix, éd. 1552.) 

Tacquin retireur de rentes. (Chomeres, 
Matinées, p. 268, éd. 1585.) 

retistre, -ixtre, v. a., tisser de 
nouveau : 

Retistre ce qui est detissu, detexta re- 
texere. (II. Est., Dial, fr.-lat., éd. 1549.) 

... Mais amour de sa main 
Tist et retist la toile do ma vie. 

(Joacu. nu Bellay, Olive, Sonnet, XCII1I, éd. 1573.) 

Ils estoient tellement estourdis, qu’enfin 
ils oublioient mesmes les lettres, et es- 
toient jusques a seize ans, avec infinie 
peine, a relixlre ceste toile de l’enelope, 
ou plustost rouler une roue d’ixion. ( bigar- 
rures du S . des Accords, ch. i, éd. 1584.) 

C'est tousjours recommencer et retistre 
raesme ouvrage. (Charr., Sag., 1. I, xxxvi, 
p. 204, éd. 1601.) 

— Fig. : 

Ce seroit chose longue a relutre, combien 
les poetes ont envclopé sous les fables... 
de hauts secrets. (La Bodf.kie, Harmonies du 
monde , p. 11, éd. 1578.) 

Kspioienl l’occasion de le tuer, en ayant 
failli plusieurs... retissans leurs entrepri- 
ses. (Mki.art, Hist. de la ville el c hast, de 
Huy , p. 107, éd. 1612.) 

retiver, voir Restiver. 



retixtre, voir Retistre. 

retoiler, - oiller , v. a., rentoiler : 

A Jaquemart Bloyurt, ghorellier d’icelle 
ville, pour son sallàire et deserte de avoir 
retoillé et rembourré deux oiseaulx ser- 
vans a porter mortier par lesdis manou- 
vriers ausdis mâchons. (1467, Compte des 
fortifications, 16* Somme de mises, Arch. 
Tournai.) 

retoillir, voir Retour. 

retoir, s. m., synonyme de javelle : 

Un poulet avec un retoir ou javal de 
blé pour le nourir. (1313, Villers-le-Temple, 
ap. Man nier, Commanderies , p. 749.) 

RETOIRE, voir Ratoirk. 

retoiser, v. a., toiser de nouveau: 

Retoiser , voyez Toiser, en Toise. (R. Est., 
Dict. fr.-lat., èd. 1549.) 

Haute-Norm . , vallée d’Hyères, Bures, 
Loudinières, r'ioi&er. 

retoitier, - oitlier , v. a., recouvrir 
d’une toiture : 

Le tout renkeuwel, retoittié el ramano- 
quié, tant d’un lez que d’autre. (23 aout- 
22 nov. 1194, Compte d'ouvrages , 4 e Somme 
de mises, Arch. Tournai.) 

retolir, - ollir , - oillir . 

— Act., enlever, ôter, retirer, re- 
prendre : 

Sclui mestier li rois li veto illit. 

( Girb . de Metz , p. 460, Stcogel.) 

Se tu deis prendre, bols filz, de fais loiers, 
No desmesure lever no esalcler, 

Faire luxure ne «lever pechié. 

No eir enfant retolir lo sien fié, 

Ne vevo famé tolir quatre deniers. 

{Coron. Loois, 80, A. T.) 

Ne pais, ne foi no nous tenos, 

Nostre treu nous retolez. 

(Wace, Brut, 6348, Ler. de Lincy.) 

Ne trovera mais qui par guerre 
Te retoille plain pié de terre. 

(1d., ib., 7037.) 

Damo, no nos retolez pas 
Co que li rois nos a doné. 

(C.ubest., Charrette , Val. Chr. 1725, f 4 25 b .) 

Or l'avoio (la pucellc) tolu son frere ; 
Cor les a vos lo retosisce 
Se plus de vous le force euisso. 

‘( Perceval , 13282, Potvio.) 

Que qui don i aura donné, 

Por nule malo volonté 
Puis ne lor puisse retolir , 

Ne heircs qui era puisse venir. 

(G. de S. Pair, Rom. du M. S. Michel , 2219, Mi- 
chel.) 

Rois, garde Dius ne to retole 
Lo haute honour k’il t’a presteo 

(Rewcl. de Moil., Cari té, rxxviu, 8, Van Hamel.) 

Quant l’a donoe a Dcu, ne li puet retollir. 

(Garnier, Vie de S. Thom., 2730, Hippean.) 

Trop richement les lieve en hait (la 
Puis leur refet saillir . 1 . saut ; [Fortune) 
Tôt leur retolt en petit d’eure. 

{Dolop., 3231, Bibl. elz.) 



.i. seul m’en aviez doné 
Bel et apert, preuz et séné ; 

Dex, por coi le me retole». 

(76., 4426.) 

Ades doutoit ko ansimant 
Ne li retolist qui que soit. 

{Ib., 11054.) 

Et conquorras un eschec morveillo* 

Que en ta vio n’en conquis un greignor : 

Mes Sarrazin le te retodront toi. 

Ne t’en loront vaillant un esperon. 

{Mort Aymeri de Alarb., 431, À. T.) 

La vraie amour entent en lui. 

Chou li retot molt son anni. 

(G. de Cambrai, Barlaam, p. 20, P. Meyer.) 

Gc voil, fait il, que vos donez ceste ville 
sans retolir a Galesehin vostre neveu. 
{Artur, Riche». 337, f* 126 e .) 

Li ainsnee dist que le don 
Do s'amor avoil ja doné. 

Si n’ort pas le chevalier né, 

Par quoi il fust ja retoloit. 

{Atre perill. . Richel. 2168, P 34 b ; Herrig, 5085.) 

Dist Knrahues : Ja n’aie je hounour 
Et me retoille Gloriande s’amour 
Si que n’en aie mais ne bien ne douçour, 
S’encontre Ogier maintenant ne retour. 

{Enf. Ogier, 1747, Scheler.) 

Joie oi do li, si ln^n’a retolue : 

Rien n’i a mis qu'ele n’on vueille osier. 
(Blondel de Nkelk, ap. Bartich, Long, et litt. fr.> 

col. 314, v. 15.) 

Au dyahle fu retolus 
Par repentir Tbeophylus. 

[Rom. de Mahomet, 1683, Michel.) 

Des w âges retolir. Se feme retaut wage a 
justice, ele est a .lx. s. de fourfait. (xin* s., 
Bans d’Henin-Lietard, Tailliar, p. 414.) 
Tantost retolu le don a. 

{Rose, ms. Corsiai, P 89*.) 

Tantost la fourme retoudront. 

{Ib., P 112'.) 

Et tout retolt et retoldra 
Toutes les fois qu’el voldra. 

{Ib., 18805, Méon.) 

Ce pcise^moi, quer plus est pire 
Le retoli'- quo l’cscondire. 

( Viede S. Aleji, 827, Romania, VIII. p. 178.) 

Onqucs ne gaaigna denier 
Quo li dez ne li retousist. 

{Du Prest. et des .il. ribaus , 16, ap. Montaiglon et 

Raynaud, Fabl., 111, 58.) 

A toi retolt par ire amero 
Celc... 

(Ma. Art. 3527, P 126 b .) 

La erras tu trop malement, 

Car puis ont pechié mortelment ; 

S’en deussent estre alcgié 
Tu lor retousis lo marchié 
Que il «voient bargegnié 
Par grant tort et mnvaisement 
{Complainte de Jérusal. contre la cour de Rome, ap. 

Bartsch, Lang, et litt. fr., col. 374, v. 7.) 

Et pou chou ke li quens Pieres de Bre- 
taigne avoit mis conseil a la venue le roi 
d’Engletiere, li retoh li rois Loeys la chité 
d’Angiers et le chastel de Belesme que il» 
li avoit cliargié. ( Chron . nttrib. à Baudoin 
d'Avesn «, Bec. des II. de Fr., XXI. 162.) 

Jakemes de Bruiele, li parères, et Robins 
Dausnoit, .x. Ib., perdue comugne, et al 
amende des jures; — Jakemes, pour le vi- 
lenie qu’il dist a son counestable, et Robins, 
pour chose qu’il retoli au serjant les aines 
qu’il avoit prises. (10 ocL 1271, Reg. delà 
loy, t° 6 v°, Arch. Tournai.) 
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Et s’est a savoir que Jehans dou Buse 
doit avoir se voie, de lui et de se mesnie, 
en une sente leie qu’ele est au jour d’ui, 
seionc le tiere devant dite, yrelaulcment, 
sauf sou que chierkemanages d’autrui que 
de Watiers Bustins ne li retolle. (Juill. 
1294, C'est Watier Dus tin, Chirog., St-Brice, 
Arch. Tournai.) 

Et a un prince retoli. 

Se go fausseté ci ne fiche, 

La ban niere au duc d’Ostericbe, 

Que si vilainement tira 
Qu'en pluseurs lious la descira. 

(Guukt, Hoy. lingn., Richel. 5698, p. 37 b .) 

? ue pour male parole que nule homme vous die, 
ant com serai preudomme, nel me retoles mie. 

(Gcaifrey, 5Î18, A. P.) 

Plais t moi qu’a vous sui donné sans retolir. 

( Eanoel, RicM. 116, £• 18 e .) 

Mabius de Wez a .x. Ib., et leur com- 
munes [pierdre], et a S. Gilles, Jakemes, 
ses freres, pour retolir un prizenier en le 
main dou conislable. (1" mars 1313, Reg. 
de la loy, 1313-1323, P 11 r“, Arch. Tournai.) 

Je voel et ordonne que tout cliou que 
je leur avoie donné, et tout chou qui de 
iny leur poroit venir ou eskeir, fust par 
don, ou par eskeanche, leur soit roté, re- 
tolut et retrenchiet. (15 sept. 1333, Test. 
Lotart-Oreille, Chirog., Arch. Tournai.) 

Et li retorroit toute la terre de Nor- 
mandie. (Froiss., C/tron., IV, 182, Luce.) 

Fortune ne les puet tollir (les vertus), 
Tout pulat richeces retoüir. 

(CaiST. DK Piï., Chem, de long set., 259, POs- 
ehel.; 

Sa vestoure toute dores 
Estoit, luisant etesmeree. 

Toute semee estoit d'affiches 
Moult précieuses et moult riches. 

Si les avoit tout a esture 
Alacbees sus sa vesleure 
Et les mettolt et retolloit 

<>., ib., 2403.) 

Et disoienl que c'estoit jeu d’enfant d’oc- 
troyer et puis vouloir retol/ir. (Livre des 
faicts du mur. de Doucicaut, t. Il, 3« p., 
ch. Xi, M ichaud.) 

Estes vous tel, se vous in’aves donné 
aulcune courtoisie ou gracieuseté, que vous 
le me voulez apres relollir par ceste façon? 
(Cent A touv., XVIII, éd. I486.) 

— Réfl., se déprendre de quelqu’un, 
l'abandonner : 

Quant je por vous me retoli 
Au haut baron, au haut espous. 

(G. dk Coisci, J/ir., ms. Sois*., P 95 e .) 

— Neutre, l’emporter sur : 

Je dl que souvent de ses drols 
Retoit norreture a nature. 

(ttenart le nouvel, 5230, Méon., 

— Infin. pris subst., reprise, action 
de reprendre : 

Comment qu’il vois! ou retolir. 

(Rose, Vat. Ott. 1212, P 50<>.) 

retombe, -tumbe, -dombe, -tube, s. f., 
t. d’archit., coupole: 

A cest instant fut veu une longue, droicte 
et très pure et claire flambe sortant de ses 
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yeux, monter au ciel par le clair de la 
retube du temple. (Aleclor, P 149 r°, éd. 
1560.) 

Fief Viollel situé au dessus les dubes et 
grande retumbe dépendant de l’abbaye de 
Ste Croix. (1618, Ste Croix, paroisse de S. 
Saturnin, Arch. Vienne.) 

— Vaisseau ou vase de terre d’une 
forme ronde : 

Ung vergier assis hors la porte du pont 
Enjobert, devant la dube ou l’on a cous- 
tume de giler la retombe. (1417, Ste Uadeg., 
Arch. Vienne.) 

Une redombe a mettre senteurs. (1536, 
Gloss, des émaux du Louvre, Breloquie, 
Arch. Vienne.) 

De la retumbe que on jectoit es Roga- 
tions a Poictiers. (J. Bouchet, Annales 
d’Aquitaine, P 99 r°, éd. 1557.) 

Le front, comme une retombe. (Rab., 
Quart livre, ch. xxxi, éd. 1552.) ’ 

Beu vans en belles et amples retumbes 
vins de quatre sortes. (In., Cinquiesme 
livre, ch. xxi, éd. 1564.) 

Trois retombes pleines de vin. (1618, Sle- 
Croix, paroisse de S. Saturnin, Arch. 
Vienne.) 

retombir, v. n., retentir : 

Toute la forie.it en fremist 

Et la valec en retombist. 

( Percerai , 317*7, Potvie.) 

Quant Sarrasin le virent si furent esmarl. 

Plus de cinquante mil le regreterent si. 

Une liuo environ la terre en retombi. 

(Chans. d’Antioche, Vlli, 104», P. Paris.) 

Maia tôt li val en retombxrent. 

(Wousk., CAron., 8173, Reifif.) 

Que des cris et de la tumoute 

Retombissoit la vile toute. 

(.1 tir. de S. Eloi, p. 123, Peigné.) 

Et retombissoit toute la terre de la cité 
de la joye que le peuple inenoil a la venue 
du roy Salomon, (llist. de l’anc. Test., 
P 134 e .) 

Sa voix (de Cerberus) lonnant si fort retom- 

[bissoit 

Que la vaiee obscure on gemissoit. 

(Lk Mains, Illustr., 111, 19, Sleoher.) 

Retombir pour retentir se dit encore 
dans la Franche-Comté, et dans la Hte- 
Norm., vallée d’Yères. 

Cf. lÎErO.NDIR. 

retombissemert, tm., s. m., reten- 
tissement : 

Que nulle redondance et nul retombis- 
semenl du pecié originel n’eurent lieu a la 
fabrication, c’est a la conception du charnel 
temple de Dieu, qui est la Vierge. (Fosse- 
tieh, Chron. Marg., ms. Brux., 2' p., sec. 
copie, P 4 v°.) 

Nulle redondance et nul retombissement 
du pechié originel. (Id., ib., ms. Brux. 
10311, V, i,3.) 

Cf. Retonoissement. 

retor, s. m., déchet provenant d’une 
seconde tonte : 
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De aignelins, de tremure, de laniers, et 
de bons pelis, et de tout autre lanage, 
excepté reions, razin, gratuise et lanuise. 
(29 mars 1393, Règlement sur la draperie, 
Ueg. des Consaux, 1393-99, Arch. Tournai.) 

Cf. ReTONTURE. 

retordage, -aige, s. m., action de 
retondre : 

Item pour le retondage dou dit drap, 
pour estoffes et faison des dis draps, .xi. 
gros. (12 mai 1361, Exic. testam. de Ja- 
quemes Waukiers, Arch. Tournai.) 

Pour le retondage des draps establiz pour 
les livrées des gens de ma dicte dame. 
(1365-66, Compte de la D. d'Anj., Arch. KK 
241, P 10 r°.) 

A Jehan Coppin, parmentier, pour .vi. au- 
nes de brun drap, accoté a lui .xx. blancs 
l’aune, et .vi. aunes de blanquet, de .xiii. 
blancs l’aune, parmy le retondage des dis 
draps. (21 ocl. 1407, Tut. de Hanequin et 
Guerardin de le Rare, Arch. Tournai.) 

Pour l’achat fait, a le feste de ceste ville, 
de six aunes de drap gris, au pris de trente 
trois gros l’aune, pour a icellui, Thierion 
faire une robe, paye a esté, comprins six 
gros, qu’il a convenu payer pour le relon- 
daige, dix livres quatre gros. (21 déc. 
1512, Exéc. lest, de Jehan Capelier, haute - 
tisseur, Arch. Tournai.) 

retordaili.es, s. f. p]., parcelles de 
drap coupées : 

Nul ne soit si hardy de faire drap de 
retondailles pour vendre. (5 oct. 1443, Lett. 
de Ch. VII, Ord. des R. de Fr., t. XIII, 
p. 380.) 

RETORDARRESSE, Voir ReTOADEUR. 

retorder, voir Retondiür. 

UETORDERRESSE, Voir RetONDEUR. 

retord el’r, -deeur, -dour, s. m., 
ouvrier qui retond: 

Relondeeurs. (Rôle de 1î9t, Géraud, Pans 
sous Philippe le Bel.) 

Walrins li retondeires de draip. (1335, 
Orig. pareil. Arch. municip. Metz; carton 
932, ap. Aug. Prost, Etudes, p. 218, lxxxi.) 

Theirions Paverin le retondour. (1409, 
Pr. de l’H. de Metz, IV, 663.) 

Pour la mort et occision de Jehennin le 
retondeur. (1441-1443, Uegist. aux comptes, 
P 52, Arch. mun. Dinanl.) 

De Jehan Nouart, retondeur. (1" fév. 1512, 
Exéc. test, de J etienne du Freune, Arch. 
Tournai.) 

Que personne ne présumé doresnavant 
faire draps de laine de deux foixhes de 
retondeur, de wanealx de croitz, de floc- 
kons... (1527, Privil. des 3t bons métiers de 
la cité de Liège, I, 232, éd. 1730.) 

Anroriale sarrurier, Pedro l’esperonnier, 
Bohadilla le relondeur, Pegnueles le car- 
deur. (Braxt., Gr. Capit. eslrang., I, 221, 
Lalanne.) 

Que tous drapiers, tindeurs, retondeurs, 
cuitiers et cultresses seront obligés passer 
serment. (1699, I.ouvrex, Ed. et règtem. 
pour le pays de Liège, III, 357, éd. 1750.) 
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— Bandes de soldats chargés de pur- 
ger la France des Ecorcheurs, au temps 
de Charles VIII : 

Et les nommoil on les relondeurs, car ilz 
retondoient et recouroient tout ce que 
les premiers avoient failly de haper et de 
prandre. (Ol. de La Marche, Mém., I, 245, 
Soc. de l’iiist. de Er.) 

— Fém., retondarresse, -derresse : 

Les parties des draps que Aales la reton- 
darresse a faites pour le roy. (1316, Compt. 
de Geoff. de Fleuri, Compt. de l’argent., 
p. 7, Douel d’Arcq.) 

Retonderresse. ( lb ., p. 29.) 

RETOAiDtEi», -der, s. m., tondeur : 

Lo Verjust, retonder. (1306, Confrérie de 
la Trinité, Uibl. Lyon.) 

retoxdir, v. n., retentir : 

Apres cryoit si fort, que tous les en re- 
tondissoit. (J. d’Outrem., Myreur des hystors, 
t. IV, p. 48, Chron. belges.) 

Les undes... retondif, soient par tel jar- 
jonnois d’oyseaulx que oncques home ne 
ouyt le semblable. (Boccaok, Nobles mal- 
heureux, 1, 1 , f° 1 v°, éd. 1515.) 

Fist son chemin par les montaignes de 
Savoye qui retondissent pour leur haulteur 
et pour ses rocliiers cavez. (1d., ib., IX, 19, 
f° 232 r°.) 

Tout le voisinage en relondissoit et ne 
voyoit on autour que feu, flambe et fumee. 
(Rab., Sciomachie, p. 405, Marly-Laveaux.) 

Relondir de toutes pars, circunsonare ; 
cerchez Retentir. (1t. Est., Dut. fr.-lal., 
éd. 1549.) 

Canada, re ton tir. 

Cf. Retomdir. 

X 

REToSiDissANT, adj., retentissant: 

Canorus, retondissanl, résonnant, doulx 
et plaisant. (R. Est., Thés., éd. 1531.) 

Ung son aigre et relondissant. (Id., ib., 
Crepilus.) 

Ces vases relondissans et resonnans et 
retonnans jusques a nete hyperbuleon, 
c’est a dire la plus haute note de la game. 
(Jean Martin, Vitruve, f“ 73 v“, éd. 1547.) 

RETOivotssEMEixT, s. m., retentisse- 
ment : 

La voix procédant de la scene comme 
d’un centre... excitera une résonnance 
claire et agréable le possible, si que par 
son relondissement elle engendrera une 
harmonie convenante a soy mesme. (Jean 
Martin, Vitruve, 1“ 74 r°, éd. 1547.) 

L’artillerie du chasteau (partit) avec si 
espouvantable tonnerre et relondissement 
de la riviere, enfermee entre ses deux mon- 
taignes, qu’il sembloit proprement que le 
chasteau et les hauts rochers tombassent 
en ruine. (Guill. Paradin, Ilist. de Lyon, 
p. 349, éd. 1573.) 

Cf. Retombissement. 

reto\\a>'t, adj., retentissant : 

Et quand il estoil illec entré, il parloit 
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par dedans la dicte statue qui estoit de 
cuyvre, et rendoit une voix retonnaute et 
estrange a sa femme, laquelle estoit a ge- 
noux et en oraison devant celle statue toute 
environnée de lampes ardentes. (C. de 
Seyssel, Ilist. eccles ., XI, 18, éd. 1567.) 

RETomvER, - toner , - tonner , verbe. 

— Act., redire en chantant? 

G reif me serreit a retoner 

Et gref a vus a eeculter 

Les granz miracles et les granz biens 

Que il fist al plusurs crisliens. 

( W ace, li Liv. de S. Nicholai K 194, Détins.) 

— Neut., retentir, résonner : 

Lors s'en vait vers les pies des pors, 
Une fois son cor i souna, 

Si que li bos en reionna. 

(Mousk., Chron., 7961, Reiff.) 

En faisant retonner leur débile canon. 

[La Fuite des Bourguignons , Poés. fr. îles xv« et xvi* 
s., t. IV, p. 212.) 

Il sembloit que les maisons et les murail- 
les mesmes en re tonnassent. (Cl. de Seyssel, 
Ilist. de Louis XII, p. 33i, éd. 1615.) 

Et incontinent avec impétuosité mandè- 
rent les gens frapper a la grand porte si 
rudement uue tout le couvent l'etonnoit. 
{Le Levain au calvinisme, p. 113, éd. 1611.) 

retonture, s. f., tonte nouvelle: 

Ton premier viaurre largement 
Done a Diu ! car sans targement 
Sera mis en franke pasture 
Qui rien no doit de retonture. 

(R enclos de Moiliens, Cavité , ccm, 4, Van Hamel.) 

retor, -our, - lur,-torn , s. m., retour 
à la santé, guérison : 

Ge me muir, 

La char me tranble soz le cuir, 

Pire est cesl mal que Hevro ngue : 

N’est pas retor, quant en n’en sue. 
{Blanchandin, Hichel. 19152, f° 180*.) 

— Lieu de refuge, lieu fortifié, droit 
de s’y réfugier : 

D’une chose se purpensa : 

L'abeio creistro voldra, 

De sa terre tant i durra, 

Dunl a tuzjurs l’amendera ; 

Kar il i volt avoir retur 
E lo ropaire o le sejur. 

(Marie, Lais, le Fraisue, 271, Wnroke.) 

A S. Quentin font lor maistre retor. 

(Raoul de Cambrai, 4129, A. T.) 

En telle maniéré nequedant je doy avoir 
retours et ay en le maison de Bragny. 
(1232, Charte de Jean, comte de Chdlons , 
ap. Duc., Retornare 3.) 

Je n’ai mais castiel, tour ne porte, 

Ne retour u je puisse entrer. 

(Jzn. de La Note, li Regret Guill., 906, Scheler.) 

— Asile, refuge, recours : 

Or n’i a plus, ci n’a retor , 

Perdu avum nostre seignor. 

(Ben., D. de Norm., II, 12557, Michel.) 

Pleurent Floires et Blanceflor ; 

Morir cuident sans nul retor. 

(Floire et Blanceflor , i r * ver*., 2403, Du Méril.) 
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De riches humes fu requise. 

Qui volenticrs l’eussent prise ; 

Mes li reis ne la volt douer. 

Car ne s’en poeit consirrer ; 

Li reis n’aveit altre retur. 

(Marie, Lais , les Dons Ainaoz, 25, Warnke.) 

Dame, fet il, nel dites mes I 
Ja n’aie jeo joie ne pes. 

Quant vers nule altre avrai retur 
N’aiez de ceo nule pour. 

(Id., ib.. Guigemar, 553, Warnke.) 

A vos se done la gentis, 

A vos est del tôt ses retors, 

A vos otroie ses amors. 

( Partonop ., 6042, Crapelet.) 

Je sui tous siens sens nul autre retour. 
(Adans de Givknci, ap. Bartach., Lang, et litt. fr., 
col. 501, v. 24.) 

Bleu os gohir 
ue ne puis a amors venir, 
n amors gist toz mes retors. 
(Trésorier de Lille, Chans., 11, 12, ap. Scheler, 
Trous, belg., 2 e sér., p. 139.) 

Icele cambre estoit la ou li deu d’amors 
Avoit tos ses repairs, ses delis, ses retore. 
(De Venus la deesse d'amor, at. 247, Foertter.) 

Et li disoit: Tous mes retours, 

Damo et maîtresse, 

Sont en vous. 

(Froiss., Poés., Richel. 830, f* 110*.) 

C’est ma joie et mon retour. 

(Id., ib., f 170 r*.) 

— Action de se retourner : 

Fouque aparçust qu’il ne poeit le dra- 
goun damager devaunt, si se avysa a un 
retorn qe le dragon fist, si ly fery bien del 
corps sur la cowe, e la coupa en deus. 
{Hist. de Foulques Filz Warin, Nouv. fr. du 
xiv® s., p. 93.) 

— Loc. , sans retour , sans détour : 

Dusc’a paradis tout entour 
A lius moût divers sans retour, 

Que nus hom n’i porroit trouver 
Point do son vivre n’abiier 
Pour les bestes crueus et fieres, 

(Gaut. de Mes, lm. du monde , ap. B&rtscb, Lang, et 
litt. fr., 426, 3.) 

— Voie, moyen : 

Mes no voi ci ne voie ne retour 
Pour quoi joie aye. 

(Jehan de La Mote, li Regret Guillaume, 607, 
Scheler.) 

— Riposte, réplique : 

En travers sailli un grant saut, 

El col leva la hache eu haut 
Al retur que li dus faiseit 
Pur la hache quo il cremelt, 

S’acorsa cil de grant vertu. 

Sus a le duc el chief féru. 

(Wace, Rou, ap. BarUch. Langue et litt.fr., col. 159, 

v. 2i,) 

E Fenenna iço li turna a repruce... E la 
bonuree Anne n’en oui retur , mais un du- 
leir, plurer et viande déporter. (Rois, p. 3, 
Leroux de Lincy.) 

— Loc., mettre retor à quelque chose, 
y aviser : 

Dame, vé chy ung fait de très grant deshonnour, 
Pour vous faire morir se n’y met es retour. 

(Chev. au cygne, 2431, Reiff.) 
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— Terme de droit : 

Et se aucuns vient aus appiaus qui soit 
appelés pour cas de crieme, que li retours 
en soit rendus a son seigneur. (Cari, de 
Picquigny, f” 104 r°, Arch. R" 35.) 

Se aucuns sires demande retour d’un 
autre, (/ô.) 

— Restitution : 

Dolcement requist Helenus, 

Otant toz les princes, Pirrus 

? ue les deus filz Hector li rende ; 

ant de retor et tant d’amende 
Li face de tôt son lignage. 

(Bas., Troie, 27143, Joly.) 

— Loc., a retor Marion , à coups re- 
doublés ■ 

Se menteur le trouvon. 

Je lo qu’il soit batus a retour Marion. 

(Dit de Guill. d’Anglet., 342, Michel, Chron. anglo - 
norm., 111, 187.) 

Je lou qui soit batuz a retou >' Marion. 

(/A., Brit. Mm. A, U. 15606, I» 1148.) 

RETORCEi.É. adj., frisé : 

Ils avoyent les cheveulx crespelcz, relor- 
cetez et retortillez. (Le Maire, Iltustr., 1. III, 
f» 12 i-, éd. 1548.) 

Cf. UECEIlCSi.BR. 

retorceure, s. f., action de retordre : 

Retorceure, rctorzura, retorto di novo. 
( Thresor des trois langues, éd. 1617.) 

Retorceure, f. Retorcimiento. (Oudin, 1660.) 

retorchier, -cher, retour., v. a., 
torcher, essuyer de nouveau : 

li en eut grant despit, et encommença 
a retorcher ses veulx pour veoir autour de 
luy. (Perceforest, vol. IV, P !6\ èd. 1528.) 

— Fig. : 

Le sire Jambon, se sentant intéressé en 
son honneur, la commença a retorcher a 
beaux coups de poing, lelleinent que la 
pauvre femme fut contrainte d’avoir pa- 
tience. (Lariv., Suirts de S trop., V, 3, Bibi. 
elz.) 

— Recrépir : 

Pour retorchier en plusieurs lieux la co- 
hue. (1331, Act. norm. de la C'hamb. des 
compt., p. 33, L. Delisle.) 

F.t retourchier les dues cheminees de la 
chambre et remanteler. (2 août 1404. Inv. 
de meubl. de la mairie de Dijon, Arch. Côte- 
d’Or.) 

Item, a Olivet, porchier, pour avoir re- 
torchit les guarittes la ou on fait le guect 
de la ville, par marchiè fait, .ex. s. ( 1 530- 
1531, Compte, Arch. mun. Mézières CC 31, 
P 20 r°.) 

— Absolument : 

Ouvriers qui clouèrent et retourcherent 
en la marechacie. (1341, Compte, Ch. des 
compt. de Dole C 404, Arch. Doubs.) 

retordement, s. m., action de re- 
tordre : 

Relorcedura, retorceure, retordemenl, re- 
tordure. (Thresor des trois langues, è d. 1617.) 



retorderesse, voir Retordeur. 

retordeur, s. m., ouvrier qui re- 
tord : 

Retordeur de (îllet. (28 juin 1459, Reg. 
aux Publlcat., Arch. Tournai.) 

Retordeur de fil. (12 oct. 1507, Reg. des 
Consaux, Arch. Tournai.) 

A Jaques Bourg, retordeur, pour avoir 
retors dix sept livres et demye de sayele. 
(1" fèv. 1512, Exic. lest, de Jehenne du 
Freune, Arch. Tournai.) 

Poupetier retordeur de laine, fil et soye. 
(Avril 1597, Edit, ap. Littré.) 

Jehan de la Vigne, retordeur de sa'ette, 
etAnnedu Mortier, sa femme,... ont vendu... 
(Mai 1607, Escriptzen troisparties auprouffit 
de Pierre Baulin , Chirog., Arch. Tournai.) 

Retordeur, m. Itetorcedor. (Oudin, 1660.) 

— Fém., retorderesse : 

Guillcmele, retorderesse de fil. (Reg. du 
Chdt., I, 200, Bibliopli. fr.) 

Littré donne Retordeur avec un 
exemple du xvr siècle. 

retordure, s. f-, action de retordre : 

Hetorcedura, retorceure, retordemenl, 
relordure. (Thresor des trois langues, éd. 
1617.) 

Relordure f. Retorcedura. (Oudin, 1660.) 
retoriv, voir Retor. - 

retor.vable, -oumable, restour., 
adj., que l'on fait tourner facilement : 

Et lors a Dious pose et mis 
Droit aus portes de paradis 
.i. glaive esmouvnnt et ardant 
Et le fruit de vie gardant. 

Cis glaives si est ions et les, 

Et restournables est appeliez. 

Car il tournoie et si s’esmuet. 

(Macé de la Charité, Ilible. ms. Tours, f* 4*.) 

— Qui revient nécessairement : 

Revolubilis, relournable. (Gloss, lat.-fr., 
ms. Montp. II. 110, P 224 r°.) 

A. porta sotin bref retornabte as ulaves 
de seint Jlillari, a quel jour les parties fu- 
rent essonez, e avoynt jour as ulaves de la 
Trinité, a quel jour B. fit defaute, a quel 
defaute A. Se prént. (Year bnoks of the reign 
oj Edw. the first, Years xxx-xxxi, p. 407, 
Rer. brit. script.). 

Sire Watier de Moncy fut tenu* a sire 
Phelip de Kyme en .cc. 1. .xi. s. en l’es- 
tatut, etc.; e pur ceo qu'il ne garda pas 
ces jors, si suy sire Phelip bref hors de la 
chancellerie a prendre son cors; lequel 
bref fut retornabte en batik» issi qne par* 
retorn de vicomte sire Phelip avoyt bref 
hors de Roules qe le vicomte luy liverat 
seisine de les terrez sire Watier. (De ter- 
mina S. llillarii, 1304, té., Years xxxti-xxxm, 
p. 7t.) 

Car trtstour nuisable, 

Argent détestable. 

Sa fin retournable. 

Font homs misérable. 

Et sa fin briefve. 

(A. Chaut., Poes., lo Lay de plaisance, OKnvr., p. 

541, éd. 1617.) 



Qui sont enonciations retournables, et qui 
s’ensuyvenl l’une de l’autre. (La Bod., Dar- 
mon., p. 46, éd. 1578.) 

Au Canada relournable se dit des 
choses qui doivent faire retour à une 
succession. 

RETORNAISON, -OSon, -iSOll, S. f., 

retour : 

Plus toz s’en va le plot que ne tret lo bougon. 

Et puis antor François font’ leur retornison. 

( Hist . de Ger. de Blav ., Ars. 3144, f # 240 r°.) 

retor!\aîvce, retour., s. f., retour: 

Mais en Gascongne no ferons retournance. 

(Les Loti., Riche). 4988, P 2638.) 

... Combien que lou 
J’ayo bien souvant que retournance 
A aucun saint bon et esleu 
Je deusse avoir eu, qui eust peu 
De mes maulz me faire allégeance. 

(DEGUiLavtLLE, Trois Pelerin., f* 97*, itnpr. lnstit.) 

Comment s’acointa, dirent il, 

Adam d’orgueil qui en exil 
Esloil mis sans nulle espérance 
Jamais avoir do retournance. 

(In., té., P I49 J .) 

retorive, -ourne, s. f., retour, con- 
version : 

Dîox assez aient la retorne 
De l'homme qui a nutl s’atorne. 

(Gzrraoi, Chron., 3469, \V. et D.) 

v 

. 1 . manlel doublé de retourne. (1399, In- 
vent. de meubles de lu mairie de Dijon, XIX, 
Arch. Côte-d’Or.) 

Une oppelande de vert retourne fouree 
d’aigneaux noirs. (Août 1400, ib., Arch. 
Côte-d’Or.) 

Rouchi, ertourne, retour, ce qu’on 
donne pour égaliser les parts, établir la 
balance dans un troc. Morvan, retorne, 
retour. Pays chartrain, de quoy y re- 
venir : « Buvez tout à votre aise, il y a 
de la retourne. » Retourne ne se dit 
plus qu’en terme de jeu pour désigner, 
aux jeux de cartes, celle qui retourne, 
que l’on retourne. 

retor .\ ee, -neie, retournée, s. f., re- 
tour, action de s’en retourner, retraite : 

O vos rclornoral arrière, 

La retornee nous ort ciere. 

{Athis, Michel. 375, f 120 e .) 

1 Lors furent tout d’acort et par foy creantee. 
Qu’en viers Jherusalem feront la retournée . 

( Chev . au Cygne , 21700, Reifif.) 

I Fuiet s’on est li roys soudans qui sa main ot co- 
Et quant ly Sarrasin virent la retournée , [pce, 
Viers Acre s’en revont, la retraite ont sonnee 

( Ib -, 26673.) 

Mar passastes Mautriblc, cicr’ort la retornee . 

( Fierabras , 5601, A. P.) 
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Tuit ensemble, sans nuire conle 
Coruront sus a leauté 
ul n’ot o soi que vérité 
t inocence, saeosine 
La lance par grant aastino 
A dosleaulé abessice, 

El leautc tote eslessiee, 

[L’a en mi la place] plantée, 

Et trébuché do retornee 
Larrecin, le fil mie nuit. 

(Huos de Meby, Torn. Antccrist, 2151, W'immer, 

Autg. uiul Abhandl., LXXVI.) 

A la Nueve Ferté ont fait la retornee. 

( Parise , 2351, A. P.) 

Or Yoi jou bien que nia vio est oulree 

Se jou ne puis faire la retournée. 

( Esclarmonde , 1410, Scliweigel.) 

Lie* fui quant vi de Blois la retorneie. 

( Chans ., llii'hel. 20050, f 22 V.) 

Si s’acorlerent que il relornassent ar- 
riérés la voie que il estoient venus, jusqu’à 
la cité de Niz. En cele retournée , il trouve, 
rent assez choses qui leur desplesoient- 
(Guill. di: Tyr, I, 21, P. Paris.) 

Lors ont crié : Outrée 1 outreo ! 

Siout fele la retornee. 

[i‘eler. ltenart, p. 432, Martin.) 

J o leur vendrai moult chier ninebies ma retornee. 

( Üoon de Maience, iüt>04, A. P.) 

^ On voit geut en grant atour nee 
Qui puis font laide retournée. 

(Watiuquet, uns Dis de Fortune, 16, Scinder.) 

11 a a sen pais le cuer et desire la re- 
tornee. (Sertrt. lat.-fr., xiv* s., ms. de Salis, 
r 80 v°. ) 

La cause de l’arc du ciel selon Aristote 
est la retournée des ravs du soleil qui 
retournent a vespre qui sont a l’opposite 
des nues. (Corbiciion, Liv. des propriet. des 
choses , Richel. 22533, f* 174".) 

Cestui pseaume fist David en propheti- 
zant de la re ottmee d’Egipte. (Les Vsuumes 
de David et les cantiques d'après un ms. 
français du xv“ s ., Pans, 1872, p. 86.) 

Que Dieu nous conduise noslre année, 
Et que brief bonne retournée 
Nous puissions tous faire nu pays. 

( Mist.du siégé d’Orl 1132, Guesaard.) 

J’ay bien joué mon parsonnage : 

Je puis bion fairo retournée. 

(UttEBAK, Mist. de La Dites., 8GI, G. Paris et 

G. Raynaud.} 

Et laissons ce cheval ycy 
Jusquosa noslre retournée. 

(Jaq. Mil ct, Destr. de Tcoye, 26329, âteugel.) 

Jusques a sa retournée du désert. (Le 
Trésor de Tante , P* 57 v°, éd. U9i.) 

— Retour o.Tensif, second choc : 

Fu moult aspre la retournée 
Que les oz de France maintindrent 
Quant aricro a l’assaut reviudrent. 
(Guiart, Itoy. liagn., t21i6, \Y\ et D.) 

— Faire la retornee à quelqu'un , 
s'enfuir devant lui : 

... Sont bion ,xu. mil do boino gons loeo, 
Ne vous y combatcs pour uosuue rions nee. 

Mais quant vous les vccs venir a l’asamblee, 

Sy leur faittes tanlos en brU>f la retournée. 

(Chec. au cygne , 23233, ReiflT,) 

— Boire de lu re'.orn e, être con- 
traint de revenir : 



Ains qu'il eust passé . 1 . mois. 

Burent il de la retournée ; 

Si fu la chose bcslournee. 

Et ala co devant donrlere. 

( Chron . dite de St Magloire, 164, W. et D., Bec. 

dei H. de F., XXII, 84.) 

— Le fait d'être retourné, remis en 
place : 

Li pons a fait la retornee 
Ausi corne premiers estoit. 

(/'errera/, 29521, Potvîa.) 

— Retour à la santé, guérison : 

Il n'est nient 

De ma retournée. 

Ma vie est aïce. 

(faoiss., /'oc»., Il, 282, 172, Sclielcr.) 

Messin, retonaye, retour, riposte. 

RETon\E.Mi-:vr, -lourneme.nl, -turne- 
ment, s. m., retour, action de retourner, 
de se retourner : 

Au conte Bauc ferai retournement. 

(Les Loti., Richel. 4988, I* 213'.) 

Commcncic nos est par Mario 
ltelornemenz de nostre vio. 

(Wack, Concept. Nostre Punie, p. 52, Mancel et 

Trÿbutieu.) 

Li retornernenz des peliz les ociret. (Greg. 
pop. llom., p. 124, llofinann.) 

Vers Rcnoart ont fot retornement. 

(Mon. Benunrt , Richel. 388, P 242".) 

David prophetisse le retournement des 
serviours de Dieu en le celeslial Jérusa- 
lem. (l’saul., Richel. 1761, 1" 8l b .) 

Mes aies ost en Bourg igné la grant. 

Prendre la doit a son retornement. 

( Aubery le Bourgoing, p. 64, Tarbé. ) 

La paine pot estre conlee por retourne- 
ment îles damages. (Iîk.um., Cout.UeBeauv., 
xui, 2, val - ., Beugnot.) 

Le retornement a bien, .(llagins le Juif, 
Richel. 24276, f° 50 i".) 

Le reluruement a bien ainsi est que se 
conjoint estuile desous estoile. (Ib.) 

Aucunes autres choses doit bons geler 
u milieu avant qu'il entre en conseil. Car 
l'entendement commence nouvelement a 
relorner en sa vertu sus ce que hons pro- 
pose a complir, et l’entendement l’entent 
plus manifestement, porce i est fet double 
retornement. (Ecris/ et Btuq., Richel. 22402, 
f' 42 \°.) 

Le retornement des absenz. ( tntrod . d’as- 
trun., Richel. 1333, f 4a".) 

Mais ne demoura pas grainmcnt 
Que nous ousmes retournement 
Sur lerro, dont avant party 
Nous csUons. 

(Oeuuilev., Trois pelerin., f* 12!*, impr. loslit.) 

Se la terre fust meue comme dist est, et 
le ciel non, tel arreslement eust esté re- 
tournement. (Oiiksmk, Lie. du ciel et du 
monde, ms. Univers., f 166 r“.) 

Relorsus, retours ou retournemens. ( Ca - 
tholison, Richel. 1. 17881.) 

Retournement, reversio. (G/, gall.-lal., 
Ilichel. 1. 7684.) 

Par cestui temps (de la septuagesime) est 
senefli dcsvoiement, essil et tribulacion 
du tout l’umain lignage des Adam jusques 



a la fin du monde; lequel essil est demené 
par le retournement de .vu. jours et de 
■ vit. mile ans, car par la septuagesime 
nous entendon .i.xx. cent ans. (J. de Vi- 
(ix'AY, Legende duree, Maz. 1333, P* 57*.) 

Tout soubdalnement 
ue avons dit ton retournement 
t que en ce pays tu estoyea. 

{ Therence en franç-, Bibl. Sw Gen., OE 710, P I74 b .) 

En son retournement de Naples. (1493, 
Arch. KK 85, f° 27 V.) 

Au retournement. (1300, Compte, Béthune, 
ap. La Kons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Apres avoir entendu la conclusion prise 
sur le retournement en son royaulme de sa 
personne. (Le//, du tard. Wolsey à L. de 
Savoye, Cab. hist., II, 152.) 

retorde: r, -ourneor, -eur, s. m., 
celui qui retourne, qui revient: 

Redius, retourneur ou messagier. (Gloss, 
lat.-fr., ms. Montp. II. 110, P221 v\) 

RETon.\ER, retour., returnar, verbe. 

— Act., faire retourner : 

Quant la dame l’oy, s'en ot mautalonl grant. 

Par mautalent s'en va de l’autre part tournant. 
Et Pheiipe li bor Racola douchement 
Et le vaut retourner ct faire sen commant. 

Et ensi qu'il al oit sen déduit commenchant, 

Celle qui fu plaine d’ire... 

(Charles le Chauve , Richel. 24372, i* 19*.) 

— Détourner, au propre et au figuré : 

Se Lodhuvigs sagrament, que son fradre 
Karlo jurât, conservai, et Karlus meos 
sendra de suo part non los tanit, si io re- 
tumar non Tint pois, ne io ne neuls, cui 
eo returnar int pois, in nulia aiudha con- 
tra Lodhuwig nun li iuer. (Serm. de Strasb., 
Koschwitz.) 

Et a Rome roloil alcr. 

Mais Mordret l'en a retourne. 

(Brut, i* 99, ap. Sle-P.l.) 

Por essaier s’il le peust 

Do sa folie retorner. 

(Ste Thais, Ars. 3527, f* 13") 

Et de son mavais fait jo le retournerai y 
Se jo puy. 

(J. des Pas», Geste de Liege, 33213, Chron. beig.) 

A Colart de Velaine, pour une journée 
deservie par luy et son varlet, a avoir or- 
donné et retourné de nouvel le cours de 
1 iauwe d’un noghe d’entre le rappelle de 
le halle, et l'iretage ilaynne du Dos, comme 
il appert par la dicte oeuvre, .vu. s. .vi. d. 
(13 nov.-14 fèr. 1427, Compte d’ouvrages, 
O" Somme de mises, Arch. Tournai.) 

— Ramener : 

Moût est li dus Garins eor le palais montes 
Arec lui les messages que il a retornee. 

(Loh., Romanis, VI, 4SS.) 

No soi se retorner poroio 

Mon ceval, moult lies en scroie. 

(Perces., 8689, Potvîa.) 

Lequel Jehan, qui s’estoit mis en fran- 
chise ou cimittire de St Goudart, fut gité 
hors du dit cimittire, et le retournèrent en 
la prison. (1339, Arch. JJ 87, pièce 87, Duc., 
Helornare.) 

A son retour il Je (un cheval) vous re- 
tournera. ( Perceforest , 111, f” 86 6 , éd. 1528.) 



Digitized by 



Google 



RET 



RET 

— Particulièrement, ramener au com 
bat : 

Li rois llenris, en tous estas, se acquitta 
très vaillamment, et recouvra et retourna 
ses gens par trois fois. (Froiss., Citron., 
VII, 44, I.uce.) 

Sertorius feit un tel effort qu’il retourna 
toute l’armee des Romains entièrement en 
fuitte, (Asiyot, Vies, Sertor., 27, p. 2160, 
éd. 1567.) 

— Changer : 

Figure d’ome sai muer 
Et l’un en l’eltre relorner ; 

L’un fas bien a l'altro sembler 
Et l’uns fas bien a l’altrc per. 

(5V»c«, Brut , 8931, ber. de Lincy.) 

Li rlerc el li prevoire, evesque et abé, 

Ont le duel a la dame en joie retornf. 

(Parité, 2883, A. P.) 

Croire vous vueil sans plus doubler, 

Et tout lo courrous et soussv 
u’il m’a convenu endurer, 
n joye le vueil retourner. 

(Ch. d'Orl., Balade, 58, Uéricaiilt.) 

— Rendre, restituer : 

Si sommes charges de vous dire, et nous 
le vous disons... que vous retournez arriéré 
a messire Olivier de Clisson, connestabie 
de France, son héritage que vous tenez, el 
l’en mettez en posession paisible. (Fnoiss., 
Chron., 1. Hl, p. 217, éd. 1559.) 

— Remettre : 

S’il y a os rompu, on le doit retourner, 
au plus droit que on pourra. (Gast. Phebcs, 
Chasse, ms., p. 106, ap. Ste-Pal.) 

Jhesus Crist... commanda a St Pierre 
qu’il retournait son eouslel en sa gaigne. 
(JS Arbre des Bat., ms., P* 70 r°, ap. Ste-Pal.) 

— Payer de retour : 

On est mal retournet; cnsi no fait on mie. 

(Gillom ts Muisit, Poês., Il, 108, II, Kerv.) 

— Réfl., aller en sens inverse : 

Li siècles est si bestornez. 

Que je sui trop pis atomes 
Por le siccle, qui ai beslorne 
Que toute valor se retorne 
Et se recule, vaine et quasse 
Comme limaçon en sa chasse. 

(De la Vent , Hootaiglon, Fabliaux, 1, H7.) 

— Se relorner à, revenir à : 

Comment que longuo dorneure 
Aie faite de chantor, 

Ore est bien raison et heure 
Que m’i doie relorner. RL 

(Coucl, Chant., tV, Michel.) 

Toute li fantasie oevre en dormant comme 
en villant; et ehe ki sanie en dormant, kc 
les choses soient présentes est pour ce que 
les ymagenes des choses c’om en villant a 
senties se relorneut aucune fie au commun 
sens ki les ymagenes rcchoit, selonc ce 
ke li chose dont li vmagene est soit pré- 
senté. (J. d’Arkkl, li Ars d'amour, de vertu 
et de boneurli, ap. Constans, Clirestonialliie, 
p. 203, 27.) 

— Neutre, se détourner, s’éloigner : 

Et quant I.iegois le seurent si issirent 
tous fours .a. jours devant les saint Tho- 



mas, et s’en vont a Warnant et ont abatue 
la thour qui astoit a Arnus de Saint Johans : 
ilh n’y ont lassiet que .!. tapaine de mure : 
et Pire Andricas les destqu’ilh retornent de 
mesire Amel de Warnant et que ses biens 
soient tenseis et gardeis. (J. d'Outrem., 
Myreur des hystors, VI, 313, Chron. belg.) 

— Avoir retour, refuge : 

Ho, las, font 11, ou serons retournant ? 

(Enf. Ofjier , 7584, Scbeler.) 

— Refluer : 

En chet jour propre fut si grant muet de 
terre oullre mere, que li citeis d’Antioche, 
Tripol, Damas, aveque plusieurs altrez sont 
reverseis; adonl est ansi versee Calha- 
nensis, cileit, et bien ,xx”. hommes mors 
el noieiz; el le mere retornal. (J. d’Outrem., 
Myreur des hystors, IV, 466, Chron. belg.) 

— Être changé : 

Et quant ses plaies ont vcucs 
Si retorne la joio en ire. 

( Erec , 4197, Zeitschrift de ilstipt, t. X.) 

Et ses doulx faiz et gracieuses amours 
luy retourna en tristes pleurs. (Livre de 
Troilus, Nouv. fr. du xiv* s., p. 199.) 

— Infinitif pris subst., action de se 
retourner : 

Au relorner que li Lolierens fiai, 

Del pié d’arriero a li chevaus falli. 

(Gar. le I.oh., 2* chaos-, XXXV, p. 178, P. Paris.) 

En haut commença a huchier : 

Dleus 1 ma toiilo ? Qui la vit ? 

Li lerres s’estut .t. petit. 

Qui la toilie avoit sor son col 
Au relorner lo tint pour fol. 

Si s'en vient devant lui ester. 

(De Drifant, 38, Montaigi. et Raya., Fabl ., IV, 431.) 

— Retour : 

Il est un pèlerinage ; 

Moult aient son relorner. 

(Corel, Chant., p. 96, f.rspclet.) 

Ainsi faut conclurre que ce voyaige fut 
conduict de Dieu, tant a l’aller qu’au re- 
tourner. (Comm., Mdm.yVU, i, Chanlclauze.) 

retornerie, s. f., retour: 

Les premiers cous vous doins et la première hic. 
Mes tost tu 'ares apres a la retornerie. 

(Doon (le Maience, 8288, A. P.) 

retornesac, s. m., sorte de droit : 

Tel parliee con ge avoiec ou molin au 
retorne suc. (I.ett. d'ocl. 1266, Ecurey, Arclt. 
Meuse.) 

RETORXISOV, voir Retornaiso.n. 

retorxoir, retournoucr, s. m., tour : 

Le dnulphin est espois par le milieu au 
travers du corps a la maniéré d’un relottr- 
nouer de gantier. (Belon, Poiss. mar., I, 
42, éd. 1541.) 

retornure, retour., s. f., retour: 

Dunkes comenzat par ntervilhouse ma- 
niérés li arsins en soi meisme retorneir, 
alsi com il par la retornure de sa ravine 
criasl ke il ne poist lo veske trespasseir. 
(Dial. St Greg., p. 28, Focrster.) 
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Messin, relonure, réplique, détour. 

retorquement, s. m., action de ré- 
torquer un argument : 

En l’un endroyl se doloyent de moy et 
de ma trop ouverte altection envers vous 
sans cause, et en l’autre usoyent de retor- 
quement en vostre famé, dont la grâce ce 
disoyent estre deceptoire. (Les 12 dames de 
Rhetor., ap. Cliastell., OEuv., VII, 162, Kerv.) 

rétorsion, s. f., retournement : 

Valgia, rétorsion de lefres. (Gloss, de 
Satins.) 

retorte, s. f., retour? 

Vrcgllles dist qui dont s’enfuit 
Tost revenra par bon conduit, 

El ki cel jour d’embler s'enorto 
Tosl puet venir a U retorte. 

(Ve S. Daniel, Hichel. 2039, f' 19 1 .) 

retortis, adj., frisé : 

Barbe ot etlongo et lee et le poil retortis, 

Et le cief deslavé, el velus les sorcis. 

(Boum. d'Alix., f“ 8l l , Hichelaot.) 

Lo cercle d’or qui erl desus le front asls, 
ul estraint el enclost les cheveux retortis, 
stoit de chieros james environ bien garnis 
(Jacot dk Fobest, dans Jehan de Tuim , p. 168, S, t- 
tagast.) 

retortu, adj. tortueux : 

Et les sentiers relortus dresse nous. 

(Michel Coyssard, Hymnes sacres, p. 109, éd. 1608.) 

RETOUM.E, voir Restoubi.e. 

retoum.ee, oir Restoubcee. 

retouciiement, s. m., action de re- 
toucher : 

Retouciiement, m. A second toucli, a tou- 
ching again. (CoTüR., 1611.) 

Retouchement, m. Retocamiento. (Oudin, 

1660 .) 

retouii.i.er (se), v. réfl., s'enfoncer, 
se plonger profondé i.ent : 

Des chanoines qui ne se vouloient revoc- 
quer et qui se plaisoient de se retouiller 
en la fange des erreurs. (Mki.aiit, Hist. de 
la ville et chasteau de Huy, p. 331 , éd. 1612.) 

Hante-Norm., vallée d'Yères, re- 
touiller, agiter, remuer : Allons, re- 
touille un brin les dominos. 

retouppeu, voir Rbstoupkr. 

retour, voir Retor. 

retourciier, -chier, voir Rétorquer. 

retourele, s. f., tourbillon, remous : 

L’estanc qui conlrcvai randonue 
A si grant planté leur en donne, 

Sam trop faire par retoureles, 

Qu'eio abat maisons et lonreles. 

(Cciabt, Roy. lingn ., Richel. 5898, p. 57',) 

retourmenter, v. a., tourmenter, 
attaquer de nouveau : 
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Ceus des batiaus' les retounnentent, 

Aus grana cops geler les debaillent. 

(G. Guiaht, Itoy. lign.f Ricbel. 5698, p. 326*.) 

Ainsi io sec eices cause une fievre lente 

Qui tousjours sans tourment l’hectique re- 
[ tourmente , 

Qui ses nerfs aflbihlit, prive d’aise son cœur. 

(Du Bastas, i r# «cm., 2* j., 121, éd. 1602.) 

retour.nable, voir Retornable. 

RETOURNANTE, voir Rk rORNANCE. 

RETOURNE, voir ReTORNK. 

RETOURNEE, VOÎr Rf.TORNEE. 

RETOURNEMENT, Voir ReTORNKMËNT. 

retourner, voir Retohneii. 

retournouer, voir Retornoir. 

retournure, voir Retoiinure. 

retourtiller, v. n., faire le tour : 

Elle avoit, sus ses crins, ung chapel d’or, 
a pierres précieuses, qui lu y lenoit scs 
cheveulx, qui luy retourlil/nient , tout au 
tour. (Perce foi-est, vol. 1, P To b , èd. 1528.) 

1. retout, s. m., reprise, retran- 
chement, privation : 

Et se ne soflerroit do nulle rions retou». 

(Gilloh le Muisit, Poés.y II, 191, 21, Kerv.) 

2. retoit ? 

Item doivent de .xii., . 1 . de toutes ciiouses 
d’uu on hay eseostumey de paier deisme, 
si comme de bley, de vim, de haineaulz, de 
lenes, tant de mey connue de retous , de 
chcneverez. (1380, Cart. de S.-Et. de lï- 
gnory , p. 13, J. d’Arbaumont.) 

RETHACCIOX, Voir Il ETtt ACTION. 

retrac: voir Retraçon. 

RETRAEO^î, son, - ckon , - CWfl , Ve- 
traiçon, -çun, - aisson , ratranzon . s. f., 
reproche, sujet de reproche : 

Sainz Pore, siro, secor ton champion, 

So il i inucrt male iert la retraçon. 

En ton inosticr, por tant que nos vivons, 
N’avra mais dite ne messe no leçon. 

[Coron. Loois, 1U62, A. T.) 

Sire, dist il al roi, mull estes genlilz hum, 

Ja ne ferez de mei, so Deu plaist, traisun* 

Diint vostre oir ompres vusaitmale retraiçun. 

(VVack, li'tu, 2* p., 2322, Antltv.sen.) 

J«\ n’en aurai jour retraçon 
Que je face Ici mosproison. 

(Bes., Troie , Kiciu’l. 375, f* 8. ri .) 

Sa proesco c sis hardemouz 
Remet ici quor a scs genz ; 

Ne as Normanz no as Breton* 

N’en ert fait laide retraitons, 

No as paisanz des vilagcs. 

(Id., I). <te jVonn., II~, 21712, Michel. ) 

Si qu’il n'entent nul autre part, 

Por retraiçon o por esclandre. 

Ne mains a son venin espandre 
E a emplir sun desicr. 

(Id., ib., Il, 21011.) 

Une rampoigne li dist in ratranzon. 

[Rot., ms. Cliuteuuronx, p. 106, Foerster.) 



... Retrazon. 

(/b., ms. Venise.) 

Bien est, quant Dex le viut, que mérité en aion, 
Et de vivre et de mort a l’ounor entcndon. 

Si que notre oir n’on aient vilaine retraçon , 

Ne li rois n’en ait honte, de qui nos fies tenon. 

( lioum . d’Alix., f* 19 4 , Michelant, l 

Ja a mes olrs n’en iort retrac ion, 

Qo par moi soit mcnee (raison. 

[Raoul de Cambrai , 630, A. T.) 

Ja n’en avrajij a nul jor retraçon , 

Qe mes lignages porchaçast (raison. 

[Ib , 3328.) 

Et Maugis li a dit .tu. mos en retraçon. 

[Jlen.de AtontauL., p. 258, v. 26, Michelant.) 

Godefrois li a dit .m. mos en rétraction. 

[Chev. au cygne, II, 2021, Hippuau.) 

Ce savent bien mi home et mi baron, 

Que je n’avoic si povre compaignon, 

Que je laissaisse. por avoir, en prison. 

Je nou le dis pour nule retraiçon. 

Mais encor sui je pris. 

(Dlondf.i. dk Nkkle, Chaos . de Richard , p. 114, 
Tarbé.) Hetraison, Ler. de Lincy, Chaos, hist., I, 
5d ; vetraisson. m«. Berne 389, f* 104 i°.) 

Puis li a dit par retraçon : 

Or estes mors, fius a gloton. 

[Rlancand., 341, Michelant.) 

Son clor vis, sa belc façon, 

Ou il n’a nule retraçon 
Do vilenie ne de mal. 

(H. d’Andkli, Lai d’Aristote, 195, Héron.) 

Son cler vis, sa bele façon 
Ou il n’a nulo retraçon. 

[Trad. de Quinte-Curce , Ricliel. 15468, f° 72 e .) 

rétractable, adj.. qu'on peut ré- 
tracter : 

Ce n’est pas rétractable. (J. dk Sai.isb., 
Policrat., ltichel. 2i287, f” 55".) 

Tendant un procez réparable et rétrac- 
table. (D’Ahokntrk, Aile. s. les part., Com- 
ment., col. 1992, éd. 1661.) 

RETRACTERENT, Voir ReiR AITgJIENT. 

RETRACT1F, VO> RtTRAI > TF- 

rétraction, retraccion, s. f., blâme, 
reproche : 

De vivre ou de tuorir a honneur entondon 
Que 11 tiostre hoir n'on aient nulle i-rlra tion. 

(Geste d'Alix.. Hicliel. 24363, f 23 v«.) 

S’ainsi mo desheritonl les hoirs Marsllion, 

A tousjours en auront mos hoirs retraction, ' 

Et vous en seriez retes do troisou, 

(Hase. Launc, l-'oulq. de Coud., p. 146, Tarbé.) 

— Tenir rétraction, trouver à blâmer : 

Et dont iert essauebiez ses priz, 

S'il ost gentiex d’oslraction 
Et on no tenist rétraction 
De mal en lui ue en son estre. 

(J. de Cosoé, li Dis de gentillesse, 23, Scheler.) 

— Action de retirer, de se retirer : 

Paour n'est autre chose que une retrac- 
thu et une tuile de la chaleur naturele des 
parties de dehors et de dessus aus parties 
de dedens et de desoubs. (Probl. d'Arisl., 
ltichel. 210, r> 57”.) 

Par la rétraction des rays du soleil. (Mer 
des hist., I. 1, P 2”, èd. 1488.) 



— Exception: 

Il donna aus clers sans aucune rétraction 
j quiconque chose est coustume estre pris 
de marcheans en tonnelieu, en forage, 
roage et en travers. (1247, Clermont, Ri- 
chel. 4663, P 94 r”.) 

retrahaimment, voir Rktraiauueot. 

retraiamment, -ement, retrahaim- 
ment, adv., avec répugnance : 

Mes covoiteus et avers sommes 
Et le bien retraiement fournies. 

( Vie des Pim, Ricbel. 23111, P 5»*.) 

L’autre propriétés est que quelconque 
despens u don u oevre k’il face, il le fait 
lentement et retraiamment. (Jehan d’Arkel, 
li Ars cTAmour, I, 423, Petit.) Var., retra- 
haimment. 

retraiance, rctreance, s. f., action 
de se retirer : 

Et, sur nostre retreance, nous est accordé 
de nous faire enmener a Calays, pour y 
tenir hostaige jusques a l’accomplissement 
de certainnes choses derrenierement trai- 
tées et accordées sur nostre dit retreance. 
(1363, Liliati domini, camplendis non com- 
jdetis, promittant se reditaros in Angliam, 
Itym., 2* éd., t. VI, p. 411.) 

retraiant, -yanl, s. m., retour : 

En amer sans retraiant. 

( Chans ., Ferri à Bretel, ms. Sienne II- X. 36, P 45 b .) 

— Reflux : 

A retraiant, por avoir bort. 

Toutes les nés tsaent du port. 

(Flaire et Dlanehef., !• vers., 1 163, Do Itéril.J 

Od le. montant on Dote aont. 

Et od le retraiant a’en vont : 

Li retraians les met en mer. 

( Pturion 7585, Crapelet.) 

RETRAIÇON, Voir RETRAÇON. 

RETRAICT, VOÎr RETRAIT. 

RETItAICTEMENT, Voir RETRAITEMENT. 

RETitAicTER, voir Retraitier. 

RETltAICTIF, Voir UgIBAITIF. 

1. retraiement, -ant, -ayemenl, s. 
m., retraite, action de se retirer: 

Et de premier assaut les Dsl ruser ar- 
riéré; bien est voirs que celui rusement 
fust aussi comme .i. retraiement, quar der- 
riers eulz avoient unes montaignes en la- 
quelle aveques leurs ordres et leurs es- 
cliielles toutes entérines ils se reçurent 
bien et seurement. (Bersuire, Tit. Lie., 
ms. Ste-Gen., P 49”.) 

— Retraite, lieu où l’on se retire : 

Aucune chose appartenant au retrayement 
et officine des femmes. (Flave Vegece, ms. 
L’niv., I, 7.) 

— Terme d’architecture, retraite : 

Et tellement qu’il y ait apres ledit re- 
traiement fait en longhcur de wit, et sans 
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quelque empeschement pooir donner aux 
veues de la chambre par terre dudit curé, 
jusques au nouvel edirflce, vingt deux piez 
de loncq. (26 mai 1445, Escrips de Tacort 
fait d'entre maistre Grarl Sioult et Pierarl 
de Mont, Arch. Tournai.) 

— Rétractation : 

Car roua arei mon cuer saut nul retraiement 
( Tett . d'Alix., Rickrl. Î4365, {• 146 V.) 

.Ne nel dl pu por nul retraiement, 

C'ainçole a in muels la mort en paiement. 

Ko boue tmor soit par moi essaie. 

(Gscss Bautsia, Chanson, Wackereagel, Altfr- 
Lieder, p. 43.) 

Or âmes et gardes rostre amour loyament. 

Car tous avez mon cuer sans nul retraiement. 
(Jacques ds Loseuros, Vêtu du paon, Rickel. 1554, 
f 31 r*.) 

Betrairmant. 

(Io., ib., Rickel. 368, f* 94 J .) 

2. RETRAIEMENT, Voir ReTBAI \ MUENT. 

retraieor, -xeur, -yeur, -treihour, 
■treeur, s. m., terme de droit, celui qui 
exerce le retrait, qui est chargé de lever 
les dîmes : 

Au pourchaz dou retreeur. (xiu* s., Cart. 
enchaîné, P 23 v°, Arch. mun. Senlis.) 

Laquelle vendue dudit Estienne ou non 
dessusdit aus diz acheteurs a esté faicte 
pour le pris et la somme de deus cenz lib. 
franches et quittes au roy nos sires, senz 
couz, fraiz, ne autres missions faire, tant 
par lettres comme autrement, lesquieus se 
aucuns retrnierres y venoit seroit tenuz a 
paier aus diz acheteurs; de laquelle somme 
li diz Estiennes se tint apaiez. (1318, Arch. 
JJ 56, P 92 V.) 

Et fist ledit abbé protestacion et retenue 
d'avoir et de demander contre le relraieur 
ou retraieurt de ceste vente, se aucuns en 
y venoit, le droit du quint denier. (1325, 
Vente, Arch. L 763, pièce 44.) 

Que ticl emblour, emportour, retreihour 
et avoidour soient adjugges félons. ( Stal . 
de Henri VI, an VIII, impr. go h., Bibl. 
Louvre.) 

Cil qui le retrait (le fief) doit avoir terme 
de paier jusques a la première assise, pour 
tant qu’il y ait quarante jours, et dedens 
ce sera le marchié en la main de prince. 
1 a justice doit enjoindre au relraieur que, 
se il ne le paye le pris au terme qui luy 
est mis, le marché remaindra a l'acheteur. 
(1483, Coust. deNorm., P 225 v°.) 

Tout retrayeur auquel aucun héritage est 
adjugé par adjudication de relraict, soit 
par condamnation ou consentement de 
partie, est tenu dedans vingt et quatre 
heures apres ladite adjudication ou con- 
damnation, de rembourser l’acheteur de 
son sort principal ou le consigner en jus- 
tice, ledit acheteur présent ou appellé, sur 
peine d’estre privé de l'eirect de son re- 
traict. (Coût, de Manies, II, 3, Nouv. Coût, 
gén., III, 174.) 

Un de leurs voisins, bon gentilhomme... 
trop grand ménager, relraieur de terres, 
et docte annicheur de poules, au demoti- 
rant de bon entendement. (Noël du Fail, 
Contes d’Eutrapel, P 177 v”, éd. 1585.) 

Retrayeur, m. Recuperador. (Oudin, 1660.) 
retraignement, voir Restrainqne- 

MENT. 

T. VII. 



RET 

retraillier, -trilier, v. a., regarnir 
de treillages : 

Vignes retrait lies et reloyes. (Ocl. 1333, 
Chieus escris est Jakemon Centmars, St- 
Brice, Arch. Tournai.) 

Pour retrilier ,n. freniestres. (1379, Lille, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

A maistre Jaques du Pont, Carpentier de 
la dicte ville,... [pour] avoir relraillié tout 
plain au desoubz de le poye de le première 
montée dudit lieu [les feniestres du moyen 
estaige de le maison de le Brelesque], et 
avoir refait et mis a point en pluiseurs 
lieux le plancquier du chelicr dudit lieu. 
(12 nov.-ll fév. 1429, Compte d’ouvrages, 
1" Somme de mises, Arch. Tournai.) 

retrainctif, voir Restraintif. 

retraindre, voir Rrstraindrb. 

retrainte, voir Rbstrainte. 

jretraintif, voir Restiiaintif. 

retraioir, -ayoir, s. m., sorte de 
fût? 

Li desquierqueur de vins seront tenus 
de déclarer au clerq de l’assis quel quan- 
tité de tonneaux, de keuvves, de poin- 
chons, pipes, bottes, retraioirs et tonneles 
il voellenl avoir grâce, par quoy le reche- 
veur, contrerolleur et clerq en puissent 
savoir le vérité et avoir le cognissance. 
(Reg. Ord. des vins, 1386-1589, P 9 r°, Arch. 
Tournai.) 

Jaquemart d’Escault,dit Thery, barbieur, 
a trois ans, comme laron, pour avoir prins 
et emblé de nuyt, en certaines nefs es- 
tans en le riviere d’Escault, pluiseurs re- 
traioirs de vin. (29 mai 1117, Bannissement, 
Reg. de la loy, 1413-1424, Arch. Tournai.) 

A Enoul Hauvarlet, espissier, pour .xim. 
los de vin bastart, a lui achatez... sont, 
parmy .vi. gr. pour l’accat d’ung petit 
retrayoir ou ledit vin bastart fn mis... (1463, 
Compt. de rentrée de L. XI, dans Mém . 
Soc. hist. et litl. de Tournai, XIX, 61.) 

retraire, rcllr., rclrere , verbe. 

— Act., retirer, enlever, éloigner: 

Enfers respunt : J'ol de tei 
Iço ko tu desis a mei. 

Ko les mors kl m'erent susmis 
Retrei8l do moi o sis fist vifs. 

( Eoang . de Nïcod., 1 ” vers-, 1581, A. T.) 

Et tu cui de maison cloislrairo 
No puet Sathans au mont retraire , 
Contre le riulo est ke tu lis 
Ko le cuisine olnture flaire. 

(Rescl. ni Moiliens, Carilé, cxliv, 1, Vaa Hamel.) 

Quant ce ot fait, retrait la clef. 

(S. Grégoire, ap. Bartsck, Langue et litl. fr., 97, 20.) 

Ne no sousfres ko vos bonles retrece 
Le boin espoir qui tant soustenu m'a. 

( W ill . d’Am., li Paignerres, Kellvr, llomo., p. Î9i.) 

LI rois ne vausist 
Por mi! mars, si com 11 disoit, 

Qu’tl acorçoit et retraioit 
Devant etderiere a cascuno. 

(fiouonin, 3938, Hippeau.) 

L'emprise que il voloit faire 
Onques ne l’en porent retraire 
Pour rion qu’il li seussent dire. 

(Bkauhasoih, Jehan et Blonde, 35, A. T.) 



Et si n’en puis ne veil retraire 
Mon cuer por mal ne por contraire 
Q'aye souffert dusques a ore. 

(Nie. ns Mahgiyal, Panthère d'amort, ,2310, A. T.) 

Porce que tu me receus et relresis de 
mal. ( Psaul ., Maz. 258, P 36 r”.) 

Sire Dieux, tu relraissis la moie ame d’en- 
fer. (Ib.) 

N 'encor moue 
N’en suy, que se desloyauté 
Trouvoie en vous no fausseté. 

Que je mon cuer n’en retraizisse. 

( Couci , 3538, Crapelet.) 

Pour avder a retraire de cave les diz 
vins. (1332, Arch. KK 3*, P 178 v°.) 

— Retraire hunte, essuyer une hu- 
miliation : 

Miels voelll mûrir que hunte jo'n retraie. 

(Bol., 1701, U Aller.) 

— Reprocher : 

Caitif maieuré, que est ço que avez fait ? 

De Deu ne de rausUer ne tenistea aine plait. 

Tant cum li siècles dure, iert a vos eirs retrait. 
(Gassies, Vie de S. Thomas, Meyer, Hec., p. 321.) 

— Retraire à, en, imputer à : 

Tus ses humes a enveiez, 

Pur dire droit qu’il en doit faire, 

Qu’um ne li puisse a mal retraire. 
(ftlAEls, Luis, Laarai, 334, Warake.) 

Bele, fait il, se je l'ai mort 
Ne me doit estre en mal retrait , 

Car ç'a esté par son forfait. 

(Atreper., Richel. 2168, f* 17° ; Herrig, y. 249.) 

— Reculer, faire rentrer : 

Doit le ditte souveronde retraire et roster 
jusques a sen dit retail. (3 janv. 1347, 
Chirog., St-Brice, Arch. Tournai.) 

Et si doit et est tenus icellui du Pryer de 
retraire le souvronde de se dicte grange 
et de Testable d’icelle du tout, si qu’elle 
n’araque .vu. pos de goutiere. (9juil. 1399, 
Apoinlement entre Grard de le Hamaide et 
Pierre du Pryer, St-Brice, Arch. Tournai.) 

— Retraire son coup, relever son 
arme après avoir frappé : 

Li chevaliers le fiertde l’espee,... si qu’il 
li tranche la char et ardi 1res qu’a l’os; a 
retraire son cop le conssuivi Perceval, si le 
feri de si 1res grant vigor que... ( Perceval , 
I, 200, Potvin.) 

— Réfl., se retraire de, avec un in- 
fin., renoncer à, cesser de, avec un 
infinitif : 

Unkes do mal faire no se Yoleit retraire. 
(Jord. Fàstosme, Chron 1328, iluns Miche), D. de 
Norm., 111, !»83.) 

Kl de toukler se veut retraire 
Quant il n talent de mal faire, 

J a sans toukler mal ne feroit. 

(Rehclus de Moiliers, Miserere , clxiii, i, Van 
Hamel.) 

Et bien sachiez que mainte dame 
Se retret sovent do servir. 

De solacior, de conjoir. 

(Rob. de Blois, Chastiement des dames, ap. Bartscb, 
Lang, et litt. fr., 396, 4.) 

20 
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D’Adam ay je oy retraire 

. 1 . ver encor qui moult retraire 

Me fait do requerra aspremcnt. 

(Nie. de Margival, Panthère d’Amors, 1082, A. T.) 

Vous vous relraystes de la demander. 
( Livre du chev. de La Tour , ch. cxxiv, Bibl . 
elz.) 

Qui toute la journée ne s’esloit retrait de 
combattre. (Liv. des faits de J. Bouciq., 
ch. xxxii, Buchon.) 

— Avec un substantif : 

Mau vois joer se feit a lui (à l’amour), 
Car ses jeus me fera enui. 

Que ferai donc ? Retreirai in an ? 

Je cuit que je foroie san, 

.Mois ne sai cornant jo lo face. 

(Ciirestien, Clig.y 677, Foerster.) 

Car cio est trop de grant francise, 

Ele est tant franco et dekonaire, 

Ne se poroit longes retraire 
Do vos amors por nule rien. 

[Par ton., 6072, Crapelet.) 

Fine amor claime en moi per erilaige 
Veul ke de chant et d’onor me retraie. 

[ Chans Wackernagel, Altfr. Lieder , p. 13.) 

Ne se voloit amender ne de mal retraire. 
( Hist . divers. y ms. Venise, Marc, civ 3, 
t° 11 e .) 

Et jo me cuiday endormir. 

Je n’oz garde de me dormir, 

Car on un grant penser chay. 

No say comment g’y encliay, 

Mais ne m’en povoie retraire y 
Tout y eusse jo assez contrairo. 

(Christ, de Piz., Chemin de long estude , 309, Pfts- 
chei.) 

A grant peine viendront ilz a bonne fin 
s’ilz ne se retrayent de leurs propres vou- 
lentez. ( Intern . Consol ., II, vu, Bibl. elz.) 

Tu aymes plus me veoir mourir de dou- 
leur que de toy relraire de ta volunté. 
(Hist. du chev. Par. et de la belle Vienne , 
P 22 r°, éd. 1835.) 

— Sans régime indirect : 

Por ceu k’il ne se relracet deci a tant k’il 
devenuz soit uns esperiz. (Li Epistle saint 
Bernard a Mont Deu , ms. Verdun 72, P 
129 r°.) 

— Se rétracter : 

... Et alat droitement 

A Rommo, u illi dochiul le papo laidoment : 

Qu’il soy voloit relraire li mandat oramment ; 

Lo papo lo creul, qui trop fut innocent. 

Car en prison le mist le roy bien lemprement. 
(Jeh. d'Outremeose, Geste de Liège , 29994, Chron. 
belg.) 

— Se retirer, s’en aller : 

A icest mot se retraient arrier. 

( A y mer i de .Xarbonne, 1125, A. T.) 

Retreez vus cum sage gent 
E pensez vivre lungement. 

(CnARDRY, Set aormans , 427, Koch.) 

Toute lor huevro tiong a foie, 

Vers tricherie se retrait. 

(Cuiot, Bible, 2443, Wolfart.) 

Cil qui estoit do fain destroiz 
A une part s’estoit rttroiz , 

Si a meugiô moult durement. 

( Renart , Br. XIV, var. des v. 686-689, Martin.) 

Il se relrelrent lors arriéré. (1278, Arch. 

J 1032, pièce 29.) 



Aprez ce que le service divin fut fait, se 
retrairent au pavillon. (J. d’Arras, Melus., 
p. 67, Bibl. elz.) 

Ne n’y demoura piece que ne se retraist 
soubz la baniere de Urian. (Id., ib., p. 155.) 

Et se retrahit chascun en son pays. (Id., 
ib., p. 211.) 

Messire Robers Canolles et messires 
Alains de Bouqueselle se retraiirent tout 
bellement. (Froiss., Chron. , VIII, 4, Ray- 
naud.) 

Il prist congiet et se retraiy a son hostel 
de Berkamestede. (Id., ib., VIII, 10.) 

Qui se porroient retraire en la dicte mai- 
son d’icelluy gentil home. (1418, Cart. de 
Bourg , p. 138, Brossard.) 

Le noesve halle, ou messieurs les doyens 
se retraient en faisant leurs arrêts. (29 nov.- 
13 déc. 1127, Compte d’ouvrages, 2* Somme 
des mises, Arch. Tournai.) 

S* re trahirent a part lesdils Anglois et 
habitans pour parler ensemble de la ma- 
tière. (J. Chartier, Chron. de Ch. VII , ch. 
184, Bibl. elz.) 

Eux retraihnns en noz villes. (9 déc. 1455, 
Lett. du D. de Bourg, au bailli de Dijon, 
Arch. mun. Dijon, proc. J. de Bauflïemont.) 

C’est la plus large place et la plus aisee 
pour soy rallier et retraire. (J. du Bueil, le 
Jouvencel, I, 107, Soc. Hist. de Fr.) 

Bref, au jardin me relrahy. 

(Débat de Deux Dem., Poé». fr. Je» xv* et xti* s., 

t. V, p. 266.) 

Incontinent, prince, j’euz esperanco 
Qu’il feroit bon devers toy se retraire. 

(Cl. Mar., Œuv ., p. 331, Voixard.) 

— Aller trouver : 

Et sor çou, les dittes boinnes gens, en 
tout u en partie, se retraisiscent par de- 
vant les eskievins de Saint Brisce. (Sept. 
1311, Les cureurs de Causfors contre Gillion 
de Gauraing, Chirog., St-Brice, Arch. Tour- 
nai.) 

— Neut., revenir, retourner: 

Por Thclanion qui fu navrez. 

Qui toz por morz en fu portez, 

Si retrestrent Grezeis en sus 
.l. chevalier et plus. 

(Ben., 'Troie, 11421, Joly.) 

Or vienent Pasques les bêles en avril, 
Florissent bois, cil pré sont raverdi, 

Cez douces eves retraient a lor fil. 

(Rom. et Past ., I, 13, 1, B&rtsch.) 

Qui de bien est venus, drois est k’a bien retraie. 

(Berte. 213, Scheler.) 

Mais Fromons fu de sa iignie, 

Si retraist a la fclounie. 

(Pu. Mous*., Chron., 8476, Reiff.) 

Chacun retraist vers sa partie, 

Celle gent fu tost départie. 

( Couci , 1455, Crapelet.) 

Tout li autre mauvais visce, 

Qui si sont au monde repris, 

Aroient tout perdut lor pris, 

S’on voloit as vertus retraire. 

(Baud. de Condè, li Contes dou pet, 416, Scheler.) 

— Se retirer, reculer, faire retraite : 

A merveilles se combateient 
E les Norman* ruser faisaient : 



Ensus les faisaient retraire , 

Ne lor poeient grant mal faire. 

(Wace, Rou, 3* p M 8775, Andresen.) 

Mais ensi est k’el n’en puis faire : 

Lacié m’aves, n’en puis retraire. 
(Flore et B tanche flor, 2267, Bekker.) 

On feroit les visces retraire ; 

S’en secheroient les rachines. 

(Baud. de Condé, li Contes dou pel, 420, Scheler.) 

Plusieurs Franchois coururent sus les 
Allemand, qui se delTendirent en retraiant 
vers le porte. (Chron. attrib. à Jean Des - 
nouel/es, Rec. des H. de Fr., XXI, i86.) 

En tant comme la mer monte et retrait. 
(1126, Denomb. du baill. de Constentin , 
Arch. P 304, f° 132 v°.) 

— Sans retraire, sans hésitation, sans 
retour : 

Bien sunt de par le duc semuns 

? u’a Roem viengent sens retraire 
ult prest de sun servise faire. 

(Ben., D. de Norm., II, 8453, Michel.) 

Car vo grans sens et vo biautes, 

Vostre maniéré, vo nobletes. 

Et lo bien qu’a Diex en vous mis. 

Font que je sui vos vrais amis 
Et serai, dame, sans retraire. 

(Couci, 199, Crapelet.) 

Et le cruel prevost Fabien 
Qui les fera tous sans retrayre 
Décoller, sans pardonner rien. 

(Mystère de Saint Sébastien, p. 16, F. Rabut.) 

— Sans ailleurs retraire , sans pren- 
dre une autre direction : 

Or voy je par experienco 
Que mon offrande est acceptée. 

Car la fumoe en est montée 
Droit en hault sans aiÜieurs retraire. 
(Greban, Mist. de la Pass., 1082, Pari» et Raynaud.) 

— Relraire à, se reporter à : 

Celuy jour furent renouvelles les drois 
en retenans a faire et a dire, et en retra- 
itons aux Chartres et registres anciens de 
l’eglise. (1425, ttedev. des habit, de Pont- 
sur-Madon, Remiremont, Arch. Vosges.) 

— Se contracter, se rétracter : 

Il avoit grant chaut, si se despoilla et 
ce baigna en icelui flum. Maintenant il en- 
redi tous et li relraisterenl li nerf de la 
grant froidor de l’aigue, si qu’il en cuida 
bien morir. (Liv. dou roi A/ix., Riche). 
1385, P 30".) 

— Act., exercer le retrait lignagier : 

Et se il avient que ors venoit avant qui 
le relraissist, Marguerite dame de Berele 
devant dite vanroit recovrer arrière son 
fié. (1239, Cart. de Champ., Richet. 1. 5993, 
P 263 b .) 

Et quant ciaus qui n’ont dit lor avis se 
sont aquittes, ensi corne il est devant dit, 
ceaus qui ont l’esgart fait le pevent retraire 
se il veulent. (Ajs. deJér.,l, 73, Beugnot.) 

La dicte mocson et le cens demoranz en 
la main do dit achateour sanz estre ret- 
raite jusques au dit terme. (1310, Fontevr., 
Arch. Maine-et-Loire.) 

— Neut., retraire à, se dédommager 
sur : 
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Et s’on ne paioit celle renie, cescun an, 
a celui cui on le doit, cil cui on le doit 
puet traire, pour se rente, a le maison de- 
vant dilte, car abous en est sus fais. Et par 
tele maniéré que s’on traioit a celle maison 
pour ces .v. s. de rente, cil cui celle mai- 
son seroil en doit retraire a le tiere de- 
vant ditte, et as pourOs de le tiere. (Nov. 
1269, C'est Jehan Psalue, Chirog., St-Brice, 
Arch. Tournai.) 

— Réfl., dans le même sens : 

Et ou cas que faillie aroit es couvens du 
dit Tezin, li ville se poroit retraire a se 
dicte rente, ensi qu’elle l’avoit, par avant, 
s’il li plaisoit. (29 mai 1395, Escrit Pierart 
Tezin , Chirog., St-Brice, Arch. Tournai.) 

— Neutr., ressembler : 

La est apelee jacynte, 

A coulor de ruby retrait. 

( Lapid. franç., E 1394, Panifier.) 

Saiges et ploies de bonos mors, 

Qui retrait as bœns ancessors, 

(Evrat, Gen., ap. Bartsch, Lang, et litt.fr., 304, 19.) 

Ne pueent as vilains retraire 
Por noroture qu'il en aient ; 

À lor gontilloco retraient. 

(Cresttre, Du Roi Guillaume , p. 94, Michel.) 

Grégoire fu de grant paraje. 

I retraist bien a son lingnaje. 

(Vie du pape Greg., p. 41, Luzarche.) 

A un mot vos di que bien en retraioit a 
son frere le duc Godefroi. (Guill. de Tyr, 
X, 2, P. Paris.) 

Je ne sui pas de la nature 
Ma mere qui est fiore et dure ; 

Je retrai plus, sire, a mon pere. 

Que je no fax voir a ma mere. 

( Vieille escoillie, Ars. 3114, f° 14 e .) 

Retraist del toi a son bon pere 
Et si relraist auquos ses frere. 

(Moüse-, Chron., 22463, Reiff.) 

Toupace retrait de semblance a la lune. 
(Li Livres des pierres , Hichel. 12786, f°25 b .) 

Au pere retraoit en grâces et en vertuz. 
(Chron. de S.Den., ms. Ste-Genev., f° 221*.) 
p. Taris : retraioit. 

Et li fil* tout ados doit au pere retrere 
On dist et dire seul : Qui do bons est, bien flore. 
{Regrets de la mort de St Louis, à la suite de Joinv., 

p. 323, Michel.) 

Et pourtant qu’il me samble proprement 
que retraies a mon frere de semblant, je 
vous en vois plus voulentiers. (J. d’Arras, 
Melus.y p. 82, Bibl. elz.) 

Fils fu dou bon roy de Behaingne... 

'Si qu’il a bien a qui retraire 
D’onneur quérir et de bien faire. 
(Guill. Màchaut, /Vise d'Alex., 1056, Mas-Latrie.) 

Fille, au départ et a vo bien alee, 
ni par mary estes de moy sevree, 
ueiiliez on bien a vo mere retraire. 

(E. Descilamps, Poés., Richet. 840, f° 3Û5 d .) 

(En parlant d’un portrait :) 

Yeus simples, vairs et attraians 
Et trop sagement retraians... 

Qui m’ont livré tamaint assaut. 

(Froxss., Poes., II, 22, 762, Scbeler.) 

Estant encore jeune il redoubtoit fort le 
peuple, pour ce qu’il sembloit retraire un 
peu de visage a Pisistratus. (AMYOT, # Fiés, 
Pericles, p. 557, écl. 1567.) 

— Act. ? raconter, dire : 



Ceste ostoiro troYons cscrite. 

Que conter vos vuel et retreire, 

An un des livres do raumeiro 
Mon scignor saint Pero a Biauveii. 

(Ciirest., C liges, 18, Foerstcr.) 

Cil qni le message ot porté, 

A sun seigneur a tut cunlé. 

Quant il Toi dire e retraire, 

Dolenz en fu, ne sot que faire. 

(Marie, Lais, le Fraisne, 55, Warnke.) 

Entre nus celissum l’afaire, 

Je ne l’oisse aillurs retraire. 

(Id., ib.. Milan, 147.) 

Et ci devroient estre taisant 
De blasmer l’uevro en retraiant. 

(Ben., Troies , Richel. 375, P 119 i*.) 

Kar me seit or dit e retrait 
Quel tort jeo vos aveie fait. 

(Id., D. de Norm., 2883, Michel.) 

Taus i a qui nos suelt retraire: 

Qui nos mousterait bien a faire ? 

{Lib. Psalm., p. 264, Michel.) 

Aler m’en voeil la droite voie 
Ainsi comme je truis ou conte, 

Qui ainsi me retrait cl conte. 

(Bsaumanoir, la Manekine, 60, A. T.) 

Maint miracle, bien le seit on* 

Feistes avant et apres 

Qui par moi ne sont pas retres. 

(Id., ib., 1148.) 

Tant ot en son cuer de pitié, 

De charitei et d’amislié 

Que nuns nel vos porroit retraire. 

(Ruteb., Œuvr., I, 52, Jubinal.) 

D’Adam ay je oy retraire 
.i. ver encore qui moult retrai re 
Mo fait do requerro asprement. 

(Nicolle de Margital, Panthère d'Amors, 1082, A. T.) 

Et quant li rois Phelipes le sol, si en ot 
teil joie que nus hons nou porroit retraire. 
(Ménestrel de Reims, $ 107, Wailly.) 

Que il no voudroit a nul fuer 
Avoir chose dite no faite 
Qu’en vilonie fust retraite. 

(Rob. de Blois, Pocs., Richel. 24301, f° 478 r°.) 

Amours, qui est principaument 
Voie de vie honnostoment, 

M’a donné vouloir de retraire 
Un conte de très noble afaire, 

Pour les amourcus osjoir 
Qui le voudront liro et oir. 

{Coud, 1, Crapelet.) 

Le songe lor r et r est, que rien n’i vout cheler. 

(Doon de Maience, 8185, A. P.) 

Et cela retrait il sur son Dieu et son 
ame qu’il est vérité. (J. d’Arras, Melus ., 
p. 423, Bibl. elz.) 

O angle de Dieu salutaire, 

Nouvelleté vous os retraire 
Do haulto et mirable faconde. 

(Gredan, Alist. de la Pass., 3479, Paris et 
Raynaud.) 

— Servir de retraite, de logement à : 

Une maison louee a Auceurre, laquelle 
est necessaire pour relraire le comman- 
deur. (1373, Heven. de l’hotp. de S. J. de Jer., 
Arch. S 5543, f° 32 v°.) 

Une petit achinte, qui fut faitle pour 
retraire lesdiz depputez en temps plu- 
vieulx.(1467, Compte des fortifie., 2° Somme 
des recettes, Arch. Tournai.) 

— Infinitif pris substantiv., action 
de s’éloigner : 



S’envelopent legierement en infinies fo- 
lies, dont le relraire n’est mie sans peine. 
(Christ, df. Pisax, Ch. V, ap. Constans, 
Chrestom., p. 205, 19.) 

— Récit : 

Je metroie tant au retraire 

Que ce seroit trop longuement. 

( Cleomades , 16726, Van Hasselt.) 

Si très espovcnlablemcnt 

Que greveus en est li reiraires. 

(G. Gviart, Roy. lingn., 10078, W. et D.) 

— Action de relever Larme après 
avoir frappé : 

Et vient vers le mestre des chevaliers 
de plein esles, et le fiert de si grant air 
qu’il li enpaint trqs parmi le cors, si qu’il 
li en passe outre une toise et la porte a 
terre morl. Sa lance peçoie au retraire. 
( Percevat , I, 160, Potvin.) 

Au retraire lo fiert du branc qui est letré. 

( Fierabras , Vat. Cbr. 1616, f # 21 r*.) 

Parmi outre le cors le roit espié li ront, 

Tant com hanste H dure, l'abati mort senglant, 
Au retraire qu’il fisl a escrié sa gent : 

Barons, or I feros ! que Dex vous soit aidant 1 
( Gaufrey , 2402, A. P.) 

— Relraiant , part, prés., qui se re- 
tire : 

Al flos retraiant de la mer 

A fait ses compaignons armer. 

(Wace, Brut, 11846, Ler. de Lincy.) 

Chnscun jor al flo relraiant 

Vont chevaliers jostos querant. 

(Id., Rou, 3* p., 9571, Andresen.) 

— S. m., habitant du plat pays qui 
avait droit de se réfugier à Dijon pen- 
dant les guerres : 

La diligence qui a esté faite a la répara- 
tion des fossez tant par ceulx de la ville 

ue par les retrayans. (12 déc. 1444, I.ett. 

u maire de Dij. aux heut. et ichev. de la 
ville, Arch. mun. Dijon H 453, n° 92.) 

— Adj., en t. de droit, qui exerce le 
droit de retrait lignager : 

Retrait seigneurial n’a point de lieu, 
pourveu qu’il y ail relrayanl lignagier. 
(Coût, de Mantes, II, 7, Nouv. Coût, gén., 
111,174.) 

— Retrait, part, passé, rétréci, con- 
tracté, racorni, ratatiné : 

uar il fu viol z hom et defraiz 
t par viellece alques retraiz. 

(Brut. ois. Munich, 2612, Voilai.) 

Car trop aves la car oscure, 

Lo cuir retrait et lo poil gris. 

( Blancaud ., 5078, Michelnnt.) 

Ron drap loial et marchant suffisamment 
retrait et retondu. (1410, Slat. de la drap, 
de Chauny, Arch. mun. Chaunv, publ. par 
Matlon, lier, des Soc. sav., 1867.) 

Draps retrait et retondus pour estre de 
plus grant monstre. (18 mai 1422, Iteg. de 
la loy, 1413-1424, Arch. Tournai.) 

Mammelles, quoy ! toutes retraictes. 
(Tatou, Jtegrets de la belle Heaulm., p. 45, Joeanst.) 

Les aurcilles froides et restraicles ou 
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quasi renverses?.. (P. Verney, Presaiges 
a'Hyppocras, J, Lyon 1539.) 

Il jetta en terre devant luy un cuyr tout 
sec et relmict de grande secheresse. 
(Aïivot, Vies, Alex, le Grand, p. 2607, éd. 
1567.) 

Mes nerfs sont tous retraits, mes dents se font 

[la guerre 

D’un choc continuel. 

(Despost Bergeries, ode, Bibl. ganl.) 

Bouillons de vieilles poulailles bien con- 
sumées, et lait de chevres et autres choses 
propres pour eslargirles boyaux relraicts. 
[G. Bouchet, Serees, XXV, f° lo r°, éd. 1615.) 

— Retiré : 

Il n’y avoit nulle résistance, vu que 
l’armee du rov estoil relraicte. (J. du Clerq, 
Uém., II, iv, Michaud.) 

Ma plus grand fo:ce ostoit retraitte au cœur. 
(Joacu. ou Bellat, Olive, lxiii, éd. 1573.) 

— Reclus : 

L’en no repuet soflrir lor plot ; 

Ainz fusse je moines retret. 

(Guiot, Bible, 4300, Wolfart.) 

Moines retraiz, noneins retraites. 

(Id., ib., 1980.) 

— Qui se rétracte : 

Car toux i a, quant il ont fait, 

De donner sunt moll tosl retrait. 

(Jacq. d'Amiens, Art d‘Am ms. Dresde, Kœrt., 2135.) 

Et quant ce viendra a la journée, la- 
quelle a l’aide de Dieu sera briefment, se 
par vous ne demeure, je croy qu’il vous 
sera besoing d’avoir meilleur cuer que 
d’avoir a faire a homme retrait de son 
propos. (Monstrelet, Chron ., I, 2, Soc. 
Hist. de Fr.) 

— Hésitant, qui recule : 

Puis dit après : Dame reine, 

Mult fustes ja de bon orino 

Quant vus me amastes seinz dosdeing ; 

Certes do feintise or me pleing : 

Oro vus vai retraite et foin le, 

Ore vus vai de feinte ateinte I 
( Tristan , 17, ap. Coostani, Chreatom., p. 83.) 

' 

Messin, retraire, retirer. Lyon., Fo- 
rez, Beaujolais, retraire , retirer; retraire 
de, ressembler à, tenir de sa race une 
inclination. Perche, blé retrait , blé 
versé, dont le grain est racorni. 

retraisement, s. un., révocation, 
rétractation : 

San? delaiemenz et senz negttn retraise- 
ment. (Pans. S. Marcel, Uicliel. 818, P 196 r°.) | 

retraïsox, -aisson, voir Retraçon. 

retrait, -nict, -tret, retray, restreyt, 

s. m., retraite, action de se retirer : 

Fait souner le retrait, si s’en tornent manois. 

(Iloum. d’Alix., f* 64 b , Michelant.) 

Le retrait font isnelement soncr. 

(IUimb., Ogier , 610Ü, Barrois.) 

destrier monte, fait sonner son retrait, 
Paris Lst, n’i ot no cri no brait. 

( Raoul de Cambrai, 95i, A. T.) 
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Son retrait sonne, il s’an torne fuiant. 

(Ib., 8884 .) 

Soncs tost le retrait, arrier nos remeton. 

(Conq. de. Jérus., 3358, Bippeau.) 

Li rois fait le retrait sonner. 

Lors laissent tuit l’assaut ester. 

(Renart le nouvel, 1937, Méoo.) 

Les homes mansioniers as diz religious 
obéiront por nos e en nostre court sus 
toutes actions, quar il estayt acoustumé 
anciennement, sauf lour restreyt de lour 
court... (1289, Lobin., II, 433.) 

Il fist son retrait sus les frontières es 
bones villes. (Grand. Cron. de France, lst. 
du roy Phelippe de Valois, XIX, P. Paris.) 

Mais pour tant que peu prisoit les no- 
bles de France, de Piquardie et Normandie, 
et aucuns n’en recuedloit; ainçois les des- 
prisoit du retray de la balaille d’Azincourl. 
(G. Cousisot, Geste des nobl. Fr., ch. cxlh, 
Vallet.) 

— T. de vénerie, fanfare pour la 
retraite : 

Si tu veulx corner de retraiet, c’est a 
dire quant tu as laissié chacier, et tes 
chiens ne chacent, ains sont parmi le bois 
ou ils se reclament, et tu les veulx retraire, 
corne en ceste maniéré. ( ilodus , f” 20 v°, 
Blaze.) 

— Reflux : 

Ai flot muntant I’oto i veneit. 

LI batcls i est tuit prest, 

E la reine onlrce i est ; 

Nagent, siglent od lo retrait, 
Ignelement al vent s’en vait. 

( Tritlan , 10, p. 67, Hicbel.) 

Le flux de la mer courroit deux fois le 
jour entre les deux exercites. Et au retraiet 
d’elle y avoit sur la grève plusieurs escar- 
mouches. (Le Baud, Hist. de Bret., cil. xu, 
éd. 1638.) 

— Décharge, en parlant d’un vivier : 

Et si doit Felippres de Caleniele avoir le 
moulin et les euwes en tel maniéré que 
Felippres de Galéniele en doit rendre et 
payer a Jehan de Monlegni, cascun an, 
pour le manoir, pour le vivier, et pour le 
retrait dou vivier, et pour le maresc, .l. s. 
de lornois. (Mars 1291, Chirog., St-Brice, 
Arch. Tournai.) 

— Retard : 

Tantost il lor dit sans retret 
Tout ainsi comme i) ot erré. 

(Hug. db Bekzi, Bible, Hicbel 834, i* 264*.) 

— Retraite, lieu où l’on se retire, 
logis : 

. 1 . jor estoit li princes levez de son disner. 

En chambro de retrait estoil votu alor 
Avec ses barons as espices donner. 

(Cuv., Bertr. du Guesclin, 13378, Cbarrière.) 

Les dames allèrent a leurs re/rais et os- 
terent leurs grandes robes. (J. d’Arras, 
Melus., p. 61, Bibl. elz.) 

Une fiole d’or garnie de pierrerie mis ou 
retrait de la royne. (1396, Inv. des ducs de 
Bourg., Laborde.) 

Et puis casquns ala en son retret et pas- 
sèrent ia nuit. (Fnoiss., Chron., IV, 315, 
Luce, ms. Rome.) 



Affin que se surprins euissent esté, que 
leur retrait fuist en la tour. (Id., ib., Ri- 
chel. 2646, I* 39*.) 

A cause de cen quant les bonnes gens 
parsont de lour ville et de lour habitacion 
et lour ville soveraine et lour especiaul 
et confortable retrait il laissont desgarnir. 
(1410, f” colt, de lois, n* 173, f 44, Arch. 
Fribourg.) 

Gomme il (le roi) estoil en son retraiet, 
que nous n’estions que trois ou quatre... 
(Commynes, Mém., IV, 10, Soc. de l’Uist. 
de Fr.) 

Que demandez voua de ceste heure ? 

Que querex vous en ce retret, 

Selgnours ? 

(Gbeiias, MM. de la pats., 19118, G. Paris et Ray- 
naud.) 

Vienne s’en ala au retraiet avecques Ysa- 
beau et sa chambre. (Hist. du ch. Paris et 
de la belle Vienne, f 26 v*, éd. 1835.) 

Ung retraiet des prisons de la porte 
Prime. (1" oct.-3ü mars 1533, Compte d’ou- 
vrages, 2* Somme des mises, Arch. Tour- 
nai.) 

— Refuge : 

Ains fuit vers un caisne a retrait. 

(Cbbbst., Roi Guill., p. 149, Michel.) 

Il deist audit Gailet qu’il ne savoit quel- 
les les fortunes de la guerre seraient, et 
qu’il vouldroit bien avoir quelque retrait 
en Angleterre se le cas advenoit. (J. Char- 
tier, Chron. de Charl. VII, ch. cclxxxv, 
Bibl. elz.) 

Ne leur donnez faveur, confort, aide ne 
retraiet en nostre préjudice. (14 av. 1465, 
Ch. de L. XI, Lebeuf, Hist. d’Auxerre.) 

Mariembourg, qui est ville et chaste! 
très fort, ouquel gist le trésor, la force et 
tout le retrait de tous les seigneurs de 
Prusse. (Ghill. de La.nsoy, Voy. et ambas- 
sades, p. 22, Potvin.) 

— Fig. : 

Allas ! pecchor, que ai io fait ? 

Or, jo sui mort san* nul retrait. 

(Adam, p. 54, Palustre.) 

S'iert le retret de ma jonesse, 

S’iert le baston de ma vieillesse. 

(E. Dssch., Miroir de mariage , Ricbel. 840, f* 498 e .) 

— En particul., lieux, fosse d’aisance : 

Pour avoir nettyé et widié ung retrait 
qui estoit plain. (16 nov.-14 fév. 1493, 
Compte d'ouvrages, 6* Somme de mises, 
Arch. Tournai.) 

En laquelle maison et héritage y a ce- 
lier devant, retraiet, cisterne. (29 juin 1546, 
Chirog., Arch. Tournai.) 

— Terme d’escrime, coup donné en 
retirant l’arme : 

Aristes U reglote un tel cop de retrait 
Quo l’os del bras li trence. 

(Boum. d’Alix ., P 9*, Miebeiant.) 

1 . retraitement , -aictement. -acle- 
ment, retrailemant, s. m., rétractation, 
désaveu, dédit : 

Tuit cil qui apres vos venrunl an cest 
saint ordene vos apelerunt par grant reve- 
rance lor peires et lor maistres, et sanz 
toi retraitement et sanz ch&ingemant, vol- 
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vient a lei anlandemanz. ( Epistle saint 
Bernard a Mont Deu , ms. Verdun 72, f° 
132 v°.) 

A l’amulaine 1res et dire et retraitier. 

[Chev. au Cygne , 31992, Reiff.) 

Dist Ogiers ; Sire, si me gart d’encombrier 
Li rois de gloire a mon greigneur mestier, 

Qu’il est ainsi que vous oi retraitier . 

( Enf . Ogier, 7905, Scbeler.) 

Et li autres disoit : Veilliez vous racoisier ; 

Car i’a y oy tel chose de luy et retraitier \ 

De toute courtoisie et d’onnour essaucier, 

Que se li ducs breton qui nous doit justicier 
Congnoissoit ccst enfant dont je vous oi parler, j 
De Bretaigne sa terre le feroit pennotier. 

(Cuv., B. du Guesclin, 353, Charrière.) 

Que dez bins que ilh fait auz povres messaisics 
A acquis teil renon que on dist jovone et viez, 

Que jamais ne serat li second retraitiez , 

Ne si noble almonier nul homme onsengnies 
Que l'evosque amiable. 

(Jeh. d'Outremeuse, Geste de Liege , 31801, Chron. 
belg.) 
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RETRAITTER, Voir RETRAITIEZ 

RETRAITTIER, VOÎT RETRAITIER. 

retrametre, -maire, v. a., renvoyer: 

Fellon Pilad lo retrames. 

( Passion . 220. Koschwiu.) 

Do grant rlchescc repleniz 

Retramist au rei scs messages 

Cum afaiticz c cumo sages. 

I). de Norm., Il, 2312, Michel.) 

Cil somes est boens dont on puet ligie- 
rement, apres r.eu c’um at covenavlement 
reposeit, traire les sanz. et del cors et del 
cuer et ausi cum les serjanz de la maison 
envaillieret retramatre as oevres ke ne- 
cessaires sunt a l’esperit. ( Epistle saint 
Bernard a Mont Deu, ms. Verdun 72, P* 
67 V.) 

Et cil passent on Englelerre. 

Rois Edouarl, qui so revoie, 

Les retramet vors la Rochele. 

(C.Guiabt, Roy. lingn., 12759, W. et D.) 



runt et tenir et wardeir to ceu ke vos 
averoiz tenuit et eslaulit. (Li Epistle saint 
Bernard a Mont Deu, ms. Verdun 72, P 12 
v°.) 

Obédience sanz retraitement c’est kil nen 
eswarst mie cornant ou por kai om li co- 
manst ceu c’um li comandet. (lb., P 28 v°.) 

Du retraictement de la première partie. 
(Vig.nay, Mir. kist., Vat. Chr. 538, f l d .) 

En noms de bons, féaux, irrevocables et 
perpetuelz paix et accords a durer, valoir 
et tenir entièrement et fermement, sans 
iiucun retraictement ou rechef. (1365, dans 
Lobineau, Hist. de Bret., II, 517.) 

L’en ne faut nulle venjance au relracte- 
ment de conventions ou contraus volun- 
taires. (Oresue, Elh., Ricbel. 20i, I” 536”.) 

Betraclement d’arrets par requetes civiles 
et autrement. (Cayro.n, Style de ta court de 
pari, de Toulouse, p. 638, éd. 1610.) 

Relrailemant, reveue. Hœc retractalio. 
(Mo.net, 1636.) 

— Retrait : 

Le retraclement de chacun costé sera de 
demi pied, par ainsi restera en bas, et au 
lieu plus estroit du fossé, un pied et demi. 
(O. de Serr., Th. d'Agric., II, 1, éd. 1605.) 

2. retraitement, adv., en retirant 
la main, à regret : 

Qui U sien donne retraitement 
Son gré en pert et plus cousteusement 
Que ne fait cil qui bonnement l’otroie. 

(Tnia. IV, Céans., p. 44, Tsrbé.) 

retraiter, retrailter, verbe. 

— Act., retirer : 

Qui le pont de Mehung avoit passé et en 
Sotloingne avoit relraitlé sa compaignie. 
(G. CousiNOT, Geste des nobl. Fr., ch. exxv, 
Vallet.) 

— Réfl., se retirer, prendre sa re- 
traite : 

Clorice brnsle aussi d’une flamme secretle ; 

Son jeusne cœur souspiro atteint du mesme traict ; 
Et sa chaste pensee, ou l’amour se retraite, 
Garde du beau pasteur l’agreable portrait. 

( Xavq. des Yvst., Œuvr. poet. , Adieu d’Amyathe et 

de Cloriee, p. 41, éd. 1954.) 

Littré donne retraiter comme terme 
d’administration avec le sens de mettre 
à la retraite. 

Canada, retraiter, battre en retraite, 
se retirer. 

1. retraitier, retrailt., v. a., ra- 
conter, rappeler : 

Et grans maux en advint au bon Danois Ogier, 
Ainsi que vous orres ou livro retraittier. 

(Ocrsi, Mort Baudouinet, Mus. Brit., Bibl. du Roi, 

n“ 15 et VI.) 

Por ceu meismes fre’quentet om ancor 
la memore de sa conversion : ke cil qui la 
retraitent en facent lor esploit; car en sa 
remembrance conzoit li pechieres espé- 
rance de pardon. (S. Bkrn., Serm., p. 104, 
1. 28, Foerster.) 

Ou quant autres li ramentoit ou quant 
aies meismes lo relrailet ansi ke ceu de- 



2. retraitier, relraicl., retraicter, 
retraitt., v. a., rétracter, révoquer, 
annuler : 

Pour ce que ces choses dessusdites avent 
a tous jours mais estable fermeley, sans 
les retraiclier ne aulcunes d’icelles.’ (1308, 
Franch. de Blamont, Arch. mu». Montbé- 
liard.) 

Le porra faire, sans ce que le bailleur le 
puisse refuser, ne retraiclier la ditle ferme. 
(Mai 1350, Ord., II, 326.) 

La ou auparavant le peuple avoit tous- 
jours aceoustumé d’obeyraux ordonnances 
du Sénat, alhors premièrement, et en ce 
fait premier, commença il a retrailter et 
anuller ce que le Sénat avoit ordonné. 
(Auyot, Diod., xiv, 30, éd. 1554.) 



— Qui retranche, qui empêche : 

Telles consolations ne sont pas enforce- 
ment de vigneur contemplative, ainçois 
sont tepidites relraiclives de contempla- 
tion. (J. (îkrso.n, V Aiguillon d’amour, P 35 
r°, éd. 1488.) 

Icelle proposition : La glorieuse Vierge 
Marie a esté purgee de pesché originel, 
est faulse, irreguliere, offensive de bonnes 
et devotes aureilles, retractive de la bonne 
dévotion du peuple catholicque. (J. Mou.net, 
Chron., ch. ccxciv, Buchon.) 



retranche, s. f., diminution : 

Combien que la minorité ne mérité point 
de faveur, quand il est question de punir 
les forfaits, si est ce, dit la loy, qu’on y 
doit procéder avec quelque retranche de la 
rigueur des loix mesmeinent si le mineur 
est au dessous de dix huit ans. (G. Bodin, 
Démon., P 212 r”, éd. 1582.) 

retravailler (se), v. réfl., souffrir 
de grands tourments, faire de nouveaux 
efforts : 

Et cil por li se retravaille 
Do behorder apertement, 

Por ce qu’oie oie seulemant 
Que il est preux et blon adroiz. 

(Chbistien, Cliges, 2914, Foerster.) 



retratant, voir Retraiant. 

retrayement, voir Retraiement. 

retrayer (se), v. réfl. , se retirer : 

Pour laquelle cause ilz se retrayerent en 
Bourgoingne. (J. Le Fevre, Chron., I, 198, 
Soc. de l’H. de Fr.) 

retrayeur, voir Retraieor. 

RETRAYOIR, VOÎr ReTRAIOIR. 



— Revendiquer: 

Et renonchons a toutes raisons et a 
toutes okisons pour nous et pour nos oirs 
ki aidier poroienl et valoir a ceste cose 
recalengier et retraitier . (1267, Cartul. de 
tabb. de Cambron, p. 685, Chron. belg.) 

Des lors que beste de telle condicion est 
eschapee, elle revient a sa franchise et 
droit naturel : et la prent on d’aussi franche 
condicion et droit naturel cclluy qui de re- 
chief la peut reprendre, que se il la prenoit 
des communs champs, ne celluy qui pre- 
mier l’auroil prins n’en auroit cause ne 
accion de le calenger ne retraiclier nulle- 
ment. (Bout., Somme rur., 1" p., P 66 d , 
éd. I486.) 

retraitif, -traictif, -tractif," adj., 
parcimonieux.: 

Qu’il est escars, avers et retvaitis. 

( Guy de Camb., Ricbel. 23466, p. 224*.) 



Do Fcnice li ressovienl. 

Qui loing de lui se retravaille. 

( Id-, ib., 5074, var.) 

Et puis après se retravaille 
De repondre lo cbanleor. 

(Du Prestre et de ta dame, Richal. 19152, f* 65 b . ) 

Li soudoier devers Toulouse 
Assez grnnz ententes leur baillent ; 

Cil de üiaugieu g’i retravaillent 
Qui o eus os charrois se Herent. 

(G. Guiabt, Roy. linyn., Ricbel. 5698, p. 349 b .) 

retrayadle, adj., qui peut être 
soumis au droit de retrait : 

Si plusieurs héritages sont vendus par 
mesme contract a un seul, prix, dont les 
aucuns tombent en rctraict, l’acheteur 
n’est tenu laisser les dits héritages relraya- 
blrs, s’il ne luy plaist, ains sera tenu le 
retrayant retirer la totalité. (1556, Coût, de 
Mante et Meullun, Nouv. Coût, gén., 111, 
188.) 
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retrazon, voir Retraiçon. 

RETREANCE, Voir RëTRAIANCS. 

RETREBOULER, voir RETRlBOLEn. 

RETREBi'ciiiER, -kicr,v. il., retomber : 

Car quant est montes en haut banc, 
Tost est retrebukies ou fane. 

(Rance, na Mon.. . Miserere, ccx, 4, Van Hamel.) 

De malvais ypocrilcs et faigneurs, les 
sentes de lor voies sont molt envolepees; 
car s’ensi comine vencue une mavaisté il 
ostent, lor pies toulevoies, l’autre régnant 
en celi meisme qu’il quidoient avoir ven- 
cue relrebuclient. ( Li Ars (l’amour , I, 495, 
I’etit.) 

Mais tantost gharde ne s’en donnoit que 
il retrebuclioiC ou désir carncl. (Jean Wau- 
çuelin, la Manekine , à la suite des CE uv. 
de Beaumanoir, 1, 283, A. T.) 

retreceure, s. f., rétrécissure : 

Contraclio, arctatio. Retreceure. ( Trium 
Ling. dict., 1601.) 

RETRECIER, VOÎr ReSTRECIER. 

retreei'R, voir Retraieor. 

retreihour, voir Retraieor. 

RETREIiXDRE, VOir RESTREINDRE. 

retrembler (se), v. réfl., se secouer 
en s’agitant : 

Apres se eslre secoux les oreilles, les 
crins et la queue, et retremblé de toute la 
peau du corps, pour esgouter l’eau, il se 
print a hennir. ( Alector , f° 89 r°, éd. 1560.) 

retrexchemext, s. m., action de 
trancher la terre ou de la labourer une 
seconde fois : 

Dont advient que au retrenchement ou 
seconde façon il se trouve de la terre qui 
n’est labouree et dure. (Cottereau, Colum., 
II, 4, éd. 1555.) 

retrexciieur, s. m., celui qui tran- 
che : 

Jehan de Sallomez, retrencheur et rap- 
poinctetir de draps. (1555, Lille, ap. La 
Fons, Gloss, ms., uibl. Amiens.) 

retrexcqier, v. a., tailler de nou- 
veau : 

Retrenchier me convient ma pluma 
Et renforcier en mon volume, 

Car maintenant viont le plus fort. 

( Pastoralet , ms. Brux. 11064, f* 43 r°.) 

— Tailler en pièces : 

Ces escuyers et chevaliers françois re- 
trenchoienl a la fois, et ruoyent sur les 
fourrageurs anglois, par quoy ils n’osovent 
aller ans fourrages. (Fhoiss., Chron., liv. 
Il, p. 87, Lyon 1509.) 

— Labourer une seconde fois : 

Or tu pourras despescher le labourage 
d’un arpent romain en quatre journées : 
car en deus tu trcncheras bien et como- 
dement la terre, en une autre la relren- 
cheras, puis en trois parts d’une autre 



journée tu luy bailleras sa troisième façon. 
(Cottereau, Colum., Il, 4, éd. 1055.) 

retrere, voir Retraire. 

retresse, s. f., tresse : 

En icelui cable n’avoit qu’un seul cor- 
don mal assemblé et qui ne vienne a sa 
droitte retresse. (1445, Arch. mun. Angers 
FF 5, r 26.) 

retret, voir Retrait. 

retri, relry , adj., ridé : 

Rugosus, plein de rides, retri. (Ch. Es- 
tienne, Dict. lat., éd. 1552.) 

Palmæ rugosæ, dactes seiches et ridees 
ou retries. (1d., ib.) 

Relry, rugoso. (C. Oudin, 1660.) 

retriboler, -bouler, relrebouler, v. 
a., tourmenter à son tour, accabler de 
nouveau : 

De le grant guerre dont Fromons fu saisis, 
Li dus Girbers le retribotai ci, 

Souvent li fait crieir delirous cris. 

( Girb . de Mets, 546, S te n gel.) 

Li dus Girbers le retreboula si, 

Sovent li fait crier dolerous cri. 

{Ib., ms. UoDtp., f* 146**.) 

De la grant terre dont F. fu saisi 
Li dus Gor. le rrtribola si. 

Il le requiert, molt ot le cuer hardi. 

{Ib., ms. Berne 113, f* 5l b .) 

Retriboule. 

( Les Loh., ms. Bruxelles 9630 et Rieliel. 4988, ap. 

Victor, Randschr. der Geste des Loh., p. 58.) 

retribuemext, s. m., rétribution, 
récompense : 

Car ainsi que a male action 
N’est deu double punition, 

A la bonne semblablement 
N’est deu double retribut ment. 
(Dkguiletille, Rom. des trois pelerinaiges , f* 176 b , 

Impr. Instit.) 

retribl’eor, -bueur, s. m., rétribu- 
teur, celui qui accorde : 

Dieux qui es retribueires de tous biens. 

(P.?., ms. Max. 798, f* 388 v*>.) 

Nostre Seigneur le juste rétribuent. (Bito- 
chart. Des quatre motif: pour faire le pas- 
sage d’oultre mer, f” 11 v“.) 

rétribuer, v. a., rendre, indemni- 
ser de: 

Quant les filz rétribuent a leur parens ce 
que appartient, et les parens font a leur 
lilzce que il doivent, adonques est l'amislé 
permanente. (Oressie, Eth., 241, éd. 1488.) 

Rétribuer biens d’aultruy n’oyez honte : 
Tousjours en fin (il) fault rendre (son) 

[compte. 

(Grihgore, Entreprise de Venise, I, 149, Bibl. elx.) 

Qui peut vivre Bans leur danger 
Bien curcux est pour abréger. 

Attendu commo je scay bien 
Qu’ilx rétribuent mal pour bien. 

(Eiot Dauerxal, le Livre de la deablerie, i“ 48 11 , éd. 

1507.) 

Or avez vous maintenant ce que desirez, 
immolans mon innocence aux pieds de 



Dieu tout puissant, que je supplie par sa 
clemence rétribuer a mon cher jjls le tort 
qui m’est fait par vous autres, ausquels je 
pardonne d’aussi bon cœur que je prie 
mon créateur me vouloir pardonner mes 
pechez. (Paroles de Marie gtuart.) (Est. 
Pasq., Recherch., VI, 16, éd. J723.) 

— Accorder : 

Celuy qui tous biens rétribué. 

{Dante macabre des femmes, éd, Bail lies, réimpr. de 

l'éd. I486.) 

RETRIBUEUR, VOÎr RjTRIBCEOR. 

retri butai re, s. m., tributaire : 

Demoroit li roi retributaires al roy de 
Sezilhe. (J. d’Outreheuse, Myreur des his- 
tors, V, 378, Chron. belg.) 

retributeur, s. m., celui qui rétri- 
bue, qui récompense : 

Icelui est fait retributeur et par sept fois 
son don se pourra rendre. (Courcy, Hist. 
de Grece, Ars. 3689, f» 7*.) 

Par voetro humilité parfonde. 

Dieu vous on soit retributeur, 

Vous l’ung des plus nobles du monde, 
Prince très redoubté seigneur I 
(Rondel par Cadier, dans Poés. de Charles d'Orl., 

p. 450, Champ.) 

Roy, du pays gubernateur, 

Justo, loyal retributeur. 

( Mtst ■ du Viel Testam., XXXVII, 3536Î, A. T.) 

(Le royj tolleroit toutes injures en egal- 
lité de corraige comme non faictes, en* 
ferme esperance que il avoil en la justice 
de Dieu qui est seul retributeur des pas- 
cienls et pugnisseur des injuriants. (J. 
Nicolay, Kalendr. des guerr. de Tournay, 
Avert, dans Mém. de la Soc. hist. de Tour- 
nai, t. II.) 

Très liberal retributeur de ceulx qui le 
servent. (J. Boucbet, la Noble dame, P 29 
v”, éd. 1530.) 

Dieu souverain, qui est juste relribuleur 
de noz entreprinses. (Rab., Gargant., ch. 
xxxi, éd. 1512.) 

Le prince doibt estre large relribuleur 
des services et plaisirs qu’on lui faict. (G. 
Perny, Rep. de la Ubr. de Fr. J, ms. Vienne.) 

rétributif, adj., large, généreux: 

Eslre grandement rétributif c'est faire 
ouvre de vertuz. (II. de Granchi, Traduct. 
du gouoern. des princ. de Gilte Colonne, 
Ars. 5062, P 45 v".) 

retributoire, -oyre, adj., qui com- 
porte rétribution, indemnité: 

Non seulement a l’en... accion jnstitoire 
mes encore retributoire ou stipulation deu 
double. ( Digestes , ms. Montpellier II 47, 
P 181 e .) 

— S. m., rétribution, récompense : 

Je requier pour tout retributoyre... ( Flav . 
Jos., ms. Niort, acrost.) 

retridisse, voir Restridisse. 

retrilier, voir Retraillier. 

retrols, voir Rétros. 

retroxçoxer, -chonner, v. a., re- 
couper : 
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A l’aspoo fourbie et blanche 
Va le félon serpent requerre, 

Si le trenche jusque* en terre, 

Et les . 11 . moitié* retronchonne, 

Fiort et rofiert et tant l’en donne 
Que tout l'amenuise et depieche. 

( IWm, Richel. 1433, f° 90 r°.) Var., retronçone , ap. 
CoAlUns, Chrestomathie , p. 85, ▼. 39. 

Plancher-les-Mines (Hte-Saône), re- 
tronitchener, recéper. 

rMTropice, s., sorte de pierre pré- 

cieuifi : 

Autre espece de pierre est laquelle nous 
appelions pierre relropice, qui est de très 
grant vertu, car quiconque sur soy la porte 
il ne peust d’aucun estre veu ou lieu en 
quoy il est. (L. de Premierf., Decam., 
Richel. 129, f* 213 r®.) 

RETROS, -OX, -Ois, -OUS, -OUX, 8. 

ro., petits tronçons, menas morceaux, 
éclats : 

Dont o Listes armes croissir. 

Et retrols do lances Yolor, 

Homes cair et reverser. 

(Wack, Brut , 3188, Ler. de Lincy.) 

Traire sajetes, dars jeter, 

Hautes brisier, rétros voler, 

T rare espees, escus lever. 

(In., *6., 12972.) 

Moût voissiez vassaux jouster, 

Betrous do lances haut voler. 

(Id., Rou , 3* p., 1579, var., Andreseo.) 

Et si ferl . 1 . des chevaux 
De son retroux. 

{Percecal t ms. Montpellier H 249, 33 d .) 

Et la lance brisso a estros 
ue li esclai et li rétros 
n volent. 

( Gauvain , 545 i, Hippeaa.) _ 

Si Sert del rttrox de le lance 
Un des autres qu’il encontra, 

Si qu’a peu qu'il nel’esfronta. 

(Atre péri U., Richel. 2168, f* 22 b ; Herrig, v. 473.) 

Et lor brise sa lance que plus ne puet 
durer, et puis en abati deus du retrous. 
( Artur , Richel. 337, f° 99 d .) 

Je li vi abatre a un retrous de lance .mi. 
chevaliers. ( Lancelot , ms. Fribourg, f° 9°.) 

Ch asc un tint en sa main de sa lance un retrous, 
Pas a pas s’entreviennent parmi le préhorbous; 
Des tronçons s’entredonnent uns cops si mervil- 
Que par poy ne chalrent ambedui a genous. [lou9 
BaisnaaRE, Bestor du Paon, ras. Rouen, f* 49 v°.) 

RETROUANGE, VOÎr ROTItOUANQE. 

retrous, voir Rétros. 

retrousser, v. a., empaqueter, 
charger de nouveau : 

Et mangèrent et beurent tout a loisir, 
et puis retroussèrent poz, barilz et leurs 
pourveances sur leurs charios. (Froiss., 
Chron ., Richel. 26il, f° 131 r°.) 

— Rendre sa trousse, son bagage à : 

Sy vostre habit est destroussé, 

Par deffaulte de ceslo trousse, 

Des inaulx pourra avoir grant trousso, 
Se brief ne vous a retroussé , 

Mon cueur. 

(Rond, du xv* s., clxxxyi, A. T.) 



RET 

RETROUVEUR, VOÎr ReTROVEOR. 

retroux, voir Rétros. 

retroveor, -trouveur, s. m., celui 
qui retrouve : 

Reperlor, retrouveur. (Gloss, lal.-fr., ms. 
Montp. Il 110, f 223 r».) 

rétro verser, v. a., retourner ; ici 
pris figurément : 

Adonc fu elle Eve appelles, 

Eve donna 1a mort au monde ; 

Mes la retroverse le monde. 

Car Eve ciat noua note vé 
ui fut despeciet pour avé. 
c est une interjection 
Qui do malour fet mention. 

(Maai de la Chabité, Bible, mi. Tours, r 3 b .) 

retrowange, voir Rotrouanoe. 

retrox, voir Rétros. 

retruaxge, voir Rotrouanqe. 

retruder, v. a., remettre en prison, 
réincarcérer : 

Comme on debvra procéder contre l’ac- 
cusé, au jour des dietz eslargissemens, 
affin de le retruder, faire confronlation, ou 
aultres procedemens contre luy. (Pièce à 
la suite de VAnc. Coût, de Norm., 1® 45', ap. 
Ste-Pal.) 

— Repousser violemment, dompter : 

SÏMEOM 

Do faiet nous povons encourir. 

S’il vit, une grant aerviludo. 

JUDA 

Pour tant je dy, sans enquérir, 

Que par mourir on le retrude. 

(îlist. du Viel Test., XXIII, 17100, A. T.) 

retrusioiv, s. f., refus, action de 
repousser : 

Faicioa vostre peticion. 

Vous n’auros pas relrusion, 

Ne creigneE, vous serez ouys. 

(Mi si de l'Jncam. et Nativit., I, 47, Le Verdier.) 

retry, voir Retri. 

rette, voir Rete. 

retter, voir Rf.ter. 

retterrage, voir Reterrage. 

retterrer,. voir Reterrer. 

retube, voir Retorde. 

retumbe, voir Retombe. 

retur, voir Retor. 

returcer, v. a., biner : 

On ne pouvoit moissonner ni returcer 
les vignes qui esloyent pleynes d’herbes. 
(J. Pussot, Journalier, p. 168, E. Henry et 
C. Loriquet.) 

Et toutes celles rcturcees et rongnees 
sur le tard devindrent seiches devant leur 
maturilee. (Id., ib., p. 170, E. Henry et C. 
Loriquet.) 
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C'est peut-être une altération pour 
retercer, que donne l’Académie. 

RETURNEMENT, Voir ReTORNEMENT. 

retyre, voir Retire. 

1. reu, voir Ru 1 et 2. 

2. reu, s. m., rhubarbe: 

Comme i’en diroit en medicine que la 
lettue est bonne contre fievre ou que le reu 
barbare purge humeur colérique. (Oresue, 
Eth., Richel. 204, f“ 579*.) 

lteubarbe... Il est .u. maniérés de reu; 
l’ung est appelle reubarbarum... et croist 
en Inde et est appellé reubarbe. L’autre 
reu est reuponticum... et est appellé reu- 
ponlic. (Le grant Herbier, n" 398, Camus.) 

REUBAGE, S. f. ? 

Nous avons donné charge a Gérard 
Sterclîe de faire préparer la reubage, et la 
vous envoyer de bonne heure, afin d’avoir 
entree et svidenge de ladite place, et si luy 
avons aussi ordonné de vous envoyer les 
vivres et provisions que demandez. ( Troubl . 
de Gand, Append., p. 275, Chron. beig.) 

reubaor, voir Robeor. 

reube, voir Rode. 

reubeok, voir Robeor. 

reuber, voir Rober. 

reuberie, voir Roberie. 

reubeur, voir Robeor. 

reuchier, v. a., regarnir de che- 
villes: 

Un serrurier reuche pluiseurs menues 
flottes a la sonnerie de l’horloge. (1492, 
Lille, ap. La Kons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

REUELER, voir RûELEB. 

reuelette, voir Rouelette. 

REUELLER, VOÎr RûELER. 

reugle, voir Rieule. 

RF.U1.E, voir Rieule. 
reuué, voir Rieulé. 
reuleeme.vt, voir Rieüleement. 
REULER, voir Rieuler. 
reullé, voir Rieulé. 
reulon, voir Rollon. 

REUMAIGE, S. m. ? 

Item, que quiconques voulra, d’ores en 
avant, eslever en iadicte ville le mesticr 
de la craisserie, il ne sera tenu de payer 
pour se bien venue que .xx. s., tant seul- 
fement, sans ce que ilz payent reumaige, 
lincheulx, crespe, ne quelconque autre 
deu. (4 déc. 1460, Reg. aux Publications, 
Arch. Tournai.) 

reumatique, adj., qui donne des 
rhumes, frais, humide : 
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Reumatique, 'reumaticus. (Vocabularius 
breviduus.) 

El les trouve on lousjours (les cloportes) 
en lieux humides et reumatiques. (Du Pinet, 
D’ussconde, 11, 35, éd. 1605.) 

reum AT isEn, -ter, v. a., causer des 
rhumatismes ou fluxions, engendrer le 
rhume : 

Cest humeur fleumatique... legierement 
reumatize. (B. de Gord., Praliq., 111, 22, éd. 
Lyon 1495.) 

Quelle matière reumalise plus tost, la 
chaude ou la froide? (.1. Raoul, Fleurs du 
gr. guydon, p. 1.9, éd. 1519.) 

reume, rume, s. f., humeur, fluxion : 

Pour les bleceures que j'oi le jour de 
quaresme prenant, me prist la maladie de 
l’osl, de la bouche et des jambes, et une 
double tierceione, et une reume si grans 
en la teste que la reume me tiloit de la 
leste parmi les nariles. (Joisv., S. Louis, 
299, Wailly, éd. 1874.) 

Et ctl> est fous qui de 1* reum* 

Se puet gnrir et d’apotume 
Qui tantost ne se garira. 

(J. La Hiooli \,Dil, Hicliel. 25545, f* 150".) 

Et si dist l’histoire qu’il print si granl 
vcngance de ses ennemys, <|ue toutes les 
fois (pie son nés lu y gouloit aucune reume, 
que Leon devant dit luy avoit trenchié, il 
faisoit eslrangler l’un de ses ennemys. 
(Jehan Vauuuelin, Chron. de Brabant d’E. 
de Dynler, I, 2* p., 131, X. de Ram.) 

La reume des yeux, c’est a dire l’erup- 
tion des humeurs cheantes es yeulx. ( Jard . 
de sauté, I, 28, impr. la Minerve.) 

La reume et playes des gencives. (16.) 

La douleur de teste se recognoit a la 
reume, quand le boeuf jette en abondance 
par les yeux et la bouche. (O. de Serres, 
Th. d agricult., p. 978, éd. 1005.) : 

La rume est une defluxion de catarre. [ 
(ComEnius, p. 87, éd. 1619.) 

Norm., rheume, rhieume, rhiême, 
Montais, reume, Vionnaz (B. -Valais), 
reuma. 

reumé, adj., enrhumé: 

Ptisique avient a ceulx qui sont souvent 
reumes. (B. de Goiid., Praliq., IV, 5, Lyon 
1495.) 

reumee, s. f., rumeur: 

Cil do Taraconte oent la reumee 
E cil des altres islcs tresk’en le mer betee 
Aprestcut lur armes, lur aie est mandee. 
ÿTïi. de Kert, Geste d’Alis., Richel. 24376, P 62 v°.) 

reum, voir RülON. 

REUXOIX, s. m .1 

Baustes a porter terres, crons et reunoix. 
(1479, Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Peut-être pourrait-on lire renvoix. 

1. reupe, reuppe, s. f., rot, vent : 

Rustuosus, plain de reupes. (Gloss, lat.- 
fr., ms. Montp. 11. 110, f” 226 v”.) 



Se les veines sont estroictcs et qu’il face 
une reupe fumeuse, on se doit doubler de 
fievre putride. (B. de Gord., Pratiq., I, 2, 
éd. Lyon 1495.) 

Reuppes. (xv* s., Estaires, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Advint que leditWillemme fist une reupe 
a ce que deux hommes passoyent illecq. 
(17 mai 1526, Reg. aux Publications, 1519- 
1529, Ban de Registre, Arch. Tournai.) 

Reupe, répe, se dit encore dans la 
Picardie, le Lillois, le Tournaisis, le 
Montais, le Luxembourgeois. 

reupf.ment, s. m., rot, vent : 

Tuit ne sentent mies ceu ke li profete 
dist. La memore de ton hahondanl sua- 
tisme reuperont : et de ta justice s'eslo- 
ceronl. Certes nuis ne reupet de cele chose 
dont il gosteit nen at, ne de cele chose 
mismes cuy il nen at mais k’assavoreie, 
car li reupemenz ne vient si de l’einplement 
non del ventre et de solleteil. Por ceu ne 
reupent mies de ceste memore, ancor la 
celebrent il : cil qui sunt de seculer cuer 
et de seculer vie, ki senz dévotion et senz 
affection wardent cez jors per une sache 
costume. (S. Bern. , Serin., Il, 34, Foerstcr.) 

Haute-Norm., vallée d’Vères, reu- 
pemin. 

reuper, -ter, verbe. 

— Veut., roter: 

Eructare, reuper. (Gloss, de Douai, Es- 
callier.) 

- Fig. : 

Nuis ne reupet de cele chose. (S. Bern., 
Serin., 11, 34, Foersler.) 

— Act., cracher : 

Le crucefis reupe el visage. 

(Poét. fr. ms. ao. 1300, Ars. 33o6, p. 1319.) 

- Fig. : 

De ceu est dit de perfeiz homes ke de 
conlemplacion repairent : 11 reuperunt la 
memore de la suaviteit. Car il s’esludoient 
vraiment d’assavorer ensi cuin il puient 
la doceor de la dedanlriene suaviteit assi 
cum d'une splandor el en apres reupier la 
memore de cesle doceor en remembrant 
et en parlant. ( Greg . pap. Hom., p. 39, llof- 
mann.) 

La memore de ton hahondanl suavisme 
reuperont. (S. Bern., Serm., Il, 34, Foersler.) 

— Infin. pris subst., action de roter : 

Eructacion ou reuper, c’est ventosité fu- 
meuse causée de indigestion de l'estomac 
envoyée hault a la bouche par vertu expul- 
sive. (B. de Gohd., Praliq., V, 6, éd. I.von 
1495.) 

Picard et Wall., reuper, réper, 
Luxemb., reupier, Tournaisis, Suisse 
rom., Neuchâtel, reuper. 

reuperie, s. f., action de roter : 

Le savoureux appareil des viandes y est 
destruit et le deveuremenl de la goule 



avecques sa laide reuperie. (De vila Chritli, 
Richel. 181, P 75* .) 

reupontic, s. m., rhubarbe : 

Reubarbe... Il est .h. maniérés de reu ; 
l’ung est appellé reubarbarum... et croist 
en Inde et est appellé reubarbe. L’autre 
reu est reuponticum... et est appellé reu- 
pontic. (Le grant Herbier, n* 398, Camus.) 

C’est (le grand centaurium) le reupontic 
des apoticaires. (Du Pinet, Pline, xxv, 12, 
en marge, éd. 1566.) 

reuppe, voir Reupe. 

reure, voir Rone. 

reus, reux, reheus, rehus, adj., con- 
vaincu d’un crime, et par extens., cou- 
pable, accusé : 

Maint uma avra trait a reu* 

Quant de cest mal fait Uel aiuo. 

[Lapid. franç., ▲ 256, Pannier.) 

1 Cilz du! le sorent bion Amant, Mardochcus : 

! En cest cas fu li ungs auctour, l’autre reus. 

{ ( Gir . de Jiosxillon, 1293, Mignard.) 

i Lapide celluv qui de tant grand crime 
est re/« et coulpable. (Hist. de Josué , Très, 
des 9 preux, p. it b , ap. Ste-Pal.) 

Tant que seras en ce monde heureux, 
j Des amys auras au grant nombre, 

I Mais, si d’aventure demoure reux , 

De tes amys perdras tost l’ombre. 

{Le Resceur avec ses resoeries , Poé*. fr. des it* et 
| xti« s., XI, 128.) 

— T. de jurispr., défendeur : 

Uns hons demende les, que li morz a 
lessié as heriters... Et li autres reus fel 
encontre ce tel ni et tele delîense com il 
i doit. (/.tu. de Josl. el de Plet, II, 14, S 5, 
Rapetli.) 

Quant l’adjournement, en cas de héri- 
tage, n'est fait sur le lieu mesme, quand le 
reus ne se consent. (Bout., Somme rurale , 
1” p., P 22, éd. I486.) 

t — A reus, contrairement a ce que 
! la raison demanderait, tout de travers : 

Icil no vot mie a reus 

Qui de noient vient nu desus. 

Miel valt eurs et espernnee. 

Et qui a en Dieu sa creance 
Ne U puet pas mesavenir. 

(Vers origin. de le fin du Roman de Troie, ms. Meut* 

peliier U 251, f* I47M 

11a que nous seront bien requis 
Li don que Dious a eu nous mis 
Por qu’en lui les remeission. 

Et nous (osons tout a reu s 
Qui les metons en mauves us. 

(Rom. d'Amors, Ricliel. 837, P 121".) 

— Qui est à bout de raison, sans ré- 
plique, qui ne sait plus que penser ni 
que dire : 

So lu dys que l’omme est reus, 

Posé qu’il soit bien deceui, 

Non est, non certes, quov qu’on die. 

(J. Lefkvre, Matheolus , 469, Tricotai.) 

i 11 n’est pas qu’en ma jeunesse, es dis- 
putes qui se faisoient entre nous dedans 
nos classes, celui qui avoit mal respondu 
j estait par nous appellé reus, comme si on 
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luv eust fail son procez. (E. Pasq., Rech 
VIÏ, 5, éd. 1723.) 

Sus, Colin I Res pondez vous point? 
Estes vous reus ? 

( Farce moraliste , Ane. Th. fr., I, 182.) 

Je sçay bien mon restributor, 

Mon in manus et quanterra, 

Et si cognois toutes mes lettres. 

J’en ay faict reus cent fois les maistres 
De nostre escolle, sur mon ame. 

(Farce nouvelle d’un qui se fait examiner pour estre 

presbtre, ib., U, 384.) 

Daniel Huet indique encore les ex- 
pressions, je suis reux , il est reux, 
comme familières aux écoliers dans les 
classes. 

Normandie, réu , Picardie, réu, réyu, 
Montois, réuss, déconcerté, interdit, 
embarrassé, hors d'ét-at de répliquer ; 
Tournaisis, réu, fatigué. 

reusance, s. f., action de reculer : 

Lors ont prisa une eschele, sans faire detriance ; 
Rollans monta premiers, a la fiera puissance. 
Apres monta amont Oliviers, si s'avance. 

Et Ogiers et puis Nalmes que Die* gart de pe- 

[sance. 

Quant il forent la sus, aval font reusanee 
Et vont orrir la porte sans faire demorance. 

Et Karles i antra par mult grant airance. 

(Ren. de Afontaub., p. 365, v. 4, Micbelant.) 

reuse, reusce, royse, ruse, s. f., nasse, 
rets, filet : 

Ilh avoit a cel temps en Engleterre . 1 . poe- 
vre hons qui tendoit aux ouseaux, qui es- 
toit nommeis Henris Richars, qui une 
jour tendoit sa reuse, se prist . 1 . blanc 
ostour enssi blanc que nage. (J. d’Outrem., 
Myreur des histors, V, 46, Chron. belg.) 

Fut atachiet a . 1 . vasseal, et s’en alat 
jusques al pont que les cristiens avoient 
fait parmy le flu a heure de meenuit; si 
arestat al pont a . 1 . reuse que les cristiens 
avoient faite al pont, por les aventures qui 
poroient avenir. (1 d., ib., V, 103.) 

Avecq ung instrument ou royse appelé 
vulgairement sayme. ( Manifeste relatif à 
l’usage du thonlieu d’Eysden, II, p. 339, ap. 
Grandgagnage, Dict. wallon, v° reuse.) 

Ceux delle Naye ont accoustumé de pes- 
cher avec grandz reusces et grands instru- 
ments, mais ceulx dudit Oest et Eisden... 
ne peschent si non avec de petites ruses. 
(Ib., 340.) 

Reuse se dit encore en -wallon. 

reusement, ruse., s. m., repous- 
sement : 

Et de premier assaut les fist ruser ar- 
riéré; bien est voirs que celui rusement 
fust aussi comme . 1 . retraiement, quar 
derriers eulz avoient unes montaignes en 
laquelle aveques leurs ordres et leurs es- 
chielles toutes entérines il se reçurent bien 
et seurement. (Bersuire, T. IAv., ms. Ste- 
Gen., f* 49 d .) 

reuser, reuss., rehuser, rehuss., réu- 
ssir, ruser, ruseir, russer, russher, 
ruiser, rouser, rauser, rausseir, roser, 
verbe. 



— Act., mettre en fuite, faire reculer, 
repousser, écarter, éloigner : 

Malt unt lar onemis rusez e damagiez. 

(Wacb, Rou, 1 • p-, 148!, Andreaen.) 

Lor première batallo en est si reusee, 

Que la seconde apres en est toute esfraee. 

(Roum. d'Alix ., f® 8°, Michelant.) 

Tresqu’a . 1 . dois le rausa, 

Tout chancelant jus le bouta. 

(Perceval, ms. Montpellier II 249, f* 127 b .) 

A fel ! non veis les rens tant empeiraz, 

Plus de set mil en gist morz e naffraz ? 

E per hoc si’s a von bien reiisaz, 

Quar Caries r’a perduz des siens assaz. 

(Ger. de Jiossill ., p. 348, Michel.) 

Li rois des Anglois s’en cscuse, 

Qui cest plot do sus soi reuse. 

( Parton ., Riehel. 19152, f« 161°.) 

Car li cop sont fort et pesant ; 

Si le ruse de maintenant. 

Sans relais, par toute la place. 

De liu en autre le decache. 

( Amaldas , Riehel. 375, f 328 b ; Hippeau, 6327.) 

Par force arer les unt russes. 

( Guy de Warwick, Riehel. 1669, f* 12 v*.) 

Del plat fert el front le destrer 
Que loinz arero est reusez. 

( Protheslnut , Riehel. 2169, f" 44 b .) 

Autrefois l’est aies roquorre. 

Car il voit qui l’a moult grevé. 

Sur un tonbel l’a rausé, 

Qui ert deriere ses talons. 

( Atre per., Riehel. 2168, 1* lü b ; Herrig, v. 142.) 

Si envoia bones espies et loiaus en qui 
il moût se fioit, pour veoir et encerchier 
leur covine; que il voloit mont savoir s’il 
poist cele ge n j. atendre en champ, reuser 
ens et chacier des terres et des cites qui 
obeissoient a la crestientc ela l’empire de 
Rome. (Güill. de Tvr, 1, 1, P. Paris.) 

Tant furent parigal et si se vont partant 
Que on no soit lequol va l’autro rausant. 

( Doon de il faïence, 7280, A. P.) 

Mesdirc de ceux que il vient reuser por 
soi essaucier. (Laurent, Somme, Riche). 
22932, f” 6 b .) 

Il furent reusé et chacié. (Chron. de S. 
Den., ms. Ste-Gen., f° 111 e .) 

L’abbé Gozelin et Conrat et ceus de leur 
complot reusa et estranja de soy. (Ib., f° 
206*.) 

Et vint jusques a la porte du chastel a 
esperon; a force cuida enz entrer por ai- 
dier aus siens; mais il la trova bien fermee 
et barree et en fu durement reusez par 
ceus dedens. (Ib., f* 243".) 

El tant dura li assauz, que li royal qui 
avant avoient esté reusé, firent resortir par 
force ceus dou chastel. (Ib., f° 239”.) 

Les foires de Pasques souloient estre 
criées le mecredi de la semaine peneuse; 
ores eles sont rusees. (1296, Rentes d’Orliens, 
1* 8 v°, Arch. Loiret.) 

Les Danais, quant veneftt, sont arere rosez. 
(P. de LasoTOrT, Chr. Angl.-norm., I, 135, Michel.) 

Fu envers le roy accusez. 

Dont il fu de la cour rusez. 

(Geffkoi, Citron., 4067, W. et D.) 

Les blasmces (femmes) estaient rusees et 
separees des autres, (hiv. du chev. de La 
Tour, Riehel. 1190, f 101 6 .) 

Sire Mater e sa gent quiderent passer 
seurement; mes les gentz sire Joce les uni 
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russhé arere. (Ilist. de Foutq. Fitz Warm, 
Nouv. fr. du xiv* s., p. 30, Bibl. elz.) 

Nous sommes cy trois compaignons 
Qui a herbergier demandons. 

Si ne nous vueillicz refluser, 

Ne hors de l’ospital ruser. 

(Roi Rziié, Œuer., III, 98, On&treb.) 

Si rusoient les ennemys el empeschoient 
leurs bastimens faitz de dessus les murs 
comme par frequentes courses et yssues 
qu’ilz faisoienl es stacions et es oeuvres des 
ennemvs. ( Grans dec. TU. hiv., 2* dec., I, 
7, éd. 1330.) 

Il survient quelcun plus rebrassé que 
vous, qui vous ruse autant loing que vous 
estiez près. (Du Fail, Prop. rust., p. 53, 
Bibl. elz.) 

Et Vont rousé du cluchier en bas. (J. 
Bürel, Mem., p. 2, Chassaing.) 

— Éloigner, en parlant d’un objet : 

Et requert le dit chappelain ou dit nom 
envers les diz mariez que ils rétrécissent 
et russasent leur dicte meson et ediffice 
dessurs les diz lieux, par quoi la dicte 
meson doudit chappelain peust avoir son 
dit degoul par iceux lieux. (Chap. de Ren- 
nes, Jlelaine le Petit, Arch. Ille-et-Vilaine.) 

— Neut., reculer, s’éloigner : 

Bordelois reusent arpant et demi. 

( Les Loh., m». Montp., f* 104 b .) 

Et quant .Ri. vit rehuser sa gent. 

(Ib., f® 1294.) 

A la feie(c) Engleiz rusoent, 

A la feie(e) recouroent. 

(Wack, Itou, 3 # p., 8075, Àndreaeo.) 

O l’autre aie des Grijois 
Troiicns ont fait reusser. 

(Bkn.. Troies, Riehel. 375, f» 83 b .) 
Volentiers loig de lui se tret, 

Si li guenchist et si U ruse, 

Car ses cops let et les refuse. 

(La Charrette, Vat. Chr. 1725, f 8 16®.) 

Si ad enpeint Renaît k’arrero reusa, 
(Gareikr, Vie de S. Thom., Riehel. 13513, f* 9i r*, 
5429, Hippeau.) 

La tierce feiz essaier volt 
S’elo porreit la sus monteir ; 

Mes en ierre l’estut ruseir. 

(Guill. de S. Paie, Hom. du Mont St Michel , 3015, 
Michel.) 

Quant s’esforçout de sus monter, 

Si l’estouveit aval ruser. 

(In., ib., 3062.) 

François reusent contreval le larris. 

(Raimdbrt, Ogier, 7142, Barrois.) 

Vilainement nos Gsent reusser. 

(Id., ib., 7595.) 

Il esteient plus de lui par milliers e par cent, 

Si 1’ funt reuser ariere ove la sue gent. 

(Jord. Fàhtosme, Chron., cii, dans Michel, D. de 
Norm. f t. III, p. 574.) 

Ains les firent cil rehusser 
Et flatir dusqu’a .v. conrois. 

(Gaut. de Bellep., Machab., Riehel. 19179, f 8 7 r*.) 

Diex qui le mont puct sauver 
Gart France de rauser 
Et la baronnie I 

(Huob de la Perte, Serventois, III, ap. P. Paris, 
Romancero françois, p. 192.) 

Hersent la love si l’onbraco, 

Et loz lui so jut face a face ; 

Et cil conmence a reuser 
Et durement a reculer. 

(Renart, 12393, Méon. ) 

21 
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A « brun d'acier lor vont granx cox douer, 
Do ci au conte les ont fet reuser. 

( Aymeri de Narb., 4093, A. T.) 

A ico poindre ont paien reusé. 

(Ib., 4211.) 

Entro l’aive et Se mont vont paient enconlrer, 

O lea brans acerlns les fisont reuser 
Onques en lor heberges ne porent puis ester. 

{Chant. d'Antioche, VIII, 1331, P. Paris.) 

Es Turs se fiert comme serpens, 
Seuser les fait .u. arpens. 

(Housx., Chron., 7568, Baiff.) 

Et quant li mans plus m'angoissoit. 

Et la volontés mo croissoit 
Tousjours d'aller a la roseto 
Qui doit miex que violcte : 

Si m'en venist miex reuser. 

{Rose, 1761, tféoe.) 

Quant les parties seront colees en juge- 
ment, li prevozou la joutise si feront les 
parties reuser et apeleront soufisanz genz 
qui ne seront pas des parties. ( Etablies . de 
St Louis, Usage d’Orlenois, I, 503, Viollet.) 

Ma dame, je vueil parler a vous secrète- 
ment d’un grant conseil. — Et lors l’em- 

E eriere flst ruser ses femmes de sa cliam- 
re. (Li v. du c/ieo. de La Tour, ch. cxxvm, 
Bibl. elz.) 

Pour faire ruser et deppartir les gens 
d’armes de la terre et pays de Monseigneur 
le duc d’Orliens. (1414-1416, Compte de J. 
Martin, Forteresse, Despence, IV, Arch. 
mun. Orléans.) 

Et alerent ferir hardiment sur les escus 
de leurs ennemis et en abatircnt tant en 
pou de heure que la terre en estoit toute 
couverte. Et pource rusèrent ceulx de de- 
hors qui solTrir ne porent. ( Istoire de Troye 
la grant, ms. Lyon 823, P llf.) 

L’en doibt balre le melTaisant et faire 
ruser de la voie. ( Cousl . de Bref., P 51 r°.) 

— Réfl., même sens : 

Fandu I’oust jusc'an la forcheure, 

Mais trop fut Ions, et li viaus se rause. 
(Les Loh ., Riche). 1612, P 181 v*.) 

Et grant masse se reuserent ; 

Mais li François se rescrlerent. 

Et lor force mult lor croissoit. 

(Wacx, Brut, 973, Ler. d« JLiocy.) Impr., renserent. 

Et por voir mesire Gauvalns 
Un pou arriéré se rusa 
Pour ce qu’oster le sanc cuida 
Devant ses eulz et de sa chiere. 

( Perceval , ms. Montpellier B 249, P 126 b .) 

Cil de Norgales se commancerenl a res- 
sortir et a reuseir comme gent qui moult 
estoient desconfortes. (S. Graat, llichel. 
2455, P 233 v".) 

Li perix estoit si aperz que l’en ne pooit 
voie trover, ne tenir, ne conoistre, ne terre 
descoverle la ou on se puist reuser. (P. de 
Font., Conseil, ch. vi,g 5, Marnier.) 

No je ne pris un bec de jay 
Ceuls qui «’on vorroient ruser. 
(Machaclt, (Euvr., Prol., p. 7, Tarb4.) 

S uant Bertran a oy col esculer parler, 
a ce que il a dit ne se fait que ruser. 

(Co r., du Guesclin, 2390, Charriire.) 

Rusez vous d’ici... Je vous prie, faites 
ruser son mary, et je vous promelz en bone 
foy la vous baillier... (liât, Arch. JJ 191, 

P 36 v°.) ’ 

Par ce que les dits Boileue et consorts 



concluoient a l’encontre des dits habitants 
de Baule a ce qu’ils eussent a eux ruser 
et départir du pâturage de deux pièces de 

S rez. (1605, Transaction, ap. Le Clerc de 
ouy, t. Il, P 225 V, Arch. Loiret.) 

— Se répandre au loin : 

Trompes, clarons qui entour se foisonnent, 
El cœurs dedans et par dehors excitent, 
Parmy les aers s’y misent et resonnent. 

(G. Cbastxli., Epistre a Jehan Castel, VI, 141, 
Kerv.) ’ ’ ’ 

— Infinitif pris substantiv., action de 
reculer : 

Au reuser qu'il fit, ne volt plus delaier. 

(Roum. d'Alix., !• 66*. Hiehelant.) 

— Réussi , part, passé, repoussé : 

Vaires Baicles si rausseis, 

Ko lors bobans serait matois. 

(Du Conte de Bair et d'Ocenin son aanre, ms. 
Bsrns 389, P 17.) 

Si rauseis. 

(/b., ap. Ler. ils Lioey, Ch. hist., I, 178.) 

— Éloigné : 

De tels truffes sut bien ruses. 

(J. Lesteras, Resp. de la mort, Ricliel. 994, P 2 J .) 

Gallot, Qu imper, ruser , glisser, tom- 
ber : « J’ai rusé sur cette chose, et 
j’ai tombé. » Frotter en glissant : « Pour- 
quoi rwm-tu les pieds par terre? » 

REL'STE, voir Reute. 

REL'SVER, S. m. ? 

Entre laditte chappelle et chambre, les 
fenestres et huisseries couvertes a bons 
reusvers, et chambranles a crestes et a 
feilles. (26 sept. 1455, Compt. du R. René, 
p. 89, Lecoy.) 

reute, reutte , reusle , s . f., corvée à 
laquelle étaient astreints les habitants 
des villages du pays de Neuchâtel, en 
Suisse : 



comme lor propre domoine, ou de rêvai- 
gier, c’est a savoir les vignes estreper se- 
lonc l’usage de divers pais. (/*., II, 36, p, 
460, var.) F 

revaincre, voir Reveintre. 

revair, v. a.; revair la croix , pren- 
dre la croix : 

Baucey, Brisac, Hubert, Riboule, 
Villebaion, et Sainz Biçon 
La revaissent (la croix de croisé) sans 
Quant on leur a ramenteue. [friçon, 
(G. Guiaxt, Roy. lingn., 11500, W. et D.) 

rêvai so iv, voir Rovaison. 

revalemeivt, s. m., abaissement : 

Qui seroit charge de conscience, d’on- 
neur et revalement de nostre régné. ( Ord . 
de Louis XI pour Tordre S. Michel, ms. Bibl. 

1 Louvre E 1444, P 32 r”.) 

revaler, - valler , verbe. 

— Réfl., retourner : 

Les Anglois vont de Nantes au chaste! 
de rileriuine, pour remonter en mer, et 
eux revatler en Angleterre. (Hist. de Louis lit, 
duc de Bourbon, p. 165, éd. 1612.) 

— Neut., tomber : 

Pour souslenir et garder le dict pavé de 
choir ne révolter sur le dict pont. (1494 
Compt. de R. Lebaud, P 26”, Arch. Finist.) 

La fortune, legere et sans foy, l’ayant 
mené et conduicl avec des pas douteux et 
dangers de revaler, il paresçoit bien qu'elle 
le conduisoit a un combat fatal. (Bra.vt., 
Gr. Cap. fr., III, 11, Lalanne.) 

— Baisser, partie, baisser de prix : 

Les fruicts sont eschappes de la gelee, 
il font fort belle montre, Dieu par sa saincle 
grâce les conserve, le blé et vin revoie, 
voila nostre usurier au desespoir. (Mai 
1604, Disc, d’un usurier de Remilly .) 

revalider, verbe. 



Doivent estre surgest a moys et a mes 
hoirs a la voulontci de moys et de mes 
hoirs, d ereuste, de corvoiees... (1331, Lelt. 
de Jean d'Arberg, Arch. du Prince S s , n° 10, 
Mon. de l'hist. de Neuchdlel, I, 401.) 



yue la us soient francs et quittes d 
toutes corvees... reutles, gerberie, char 
rois, naneterie. (1367, Ch. de Louis de Neu 
chdtel, Bibl. de Berne, VIII, b. 604.) 



Cf. Reve. 

reiwart, voir Reqabt. 
reuwe, voir Rob. 
reux, voir Reus. 
reuyb, voir Roos. 

revagier, rêvai ., v. n., arracher 
des plants : 



Li bers feroit revagier sor sa terre. (Esta- 
blis. deS. Louis, 1,28, p. 41, Viollet.) 

Et est en la volanté des seignors de tenir 



— Act., rendre de la vigueur, de la 
force à : 

Amy, lievo toy, 

Tes fondemens sont solidex 
Et tes membres revalidez. 

(Myst. de la Pats., P 62-, Alain Lotrian.) 

Comment Eurialus fut revalidé si tost 

2 u’il eut eu lettres de Lucresse. (Eurial. et 
ucr., P 88 r", éd. 1493.) 

— Réfl., reprendre de la vigueur: 

Il est beaucoup meilleur se conserver 
sain que par médecine se revalider. (Fr. 
Dassv, Peregrin, P 75 r", éd. 1533.) 

revaller, voir Rsvaler. 

revalluer, v. a., rendre, donner en 
échange : 

Dieu qui peut tout revalluer. 

(Act. des apost., roi. II, P 13*, éd. 1637.) 

Dieu luy veuille revalluer 
Son salut. 

(Ib., P I33«.) 
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revaloir, v. n., valoir, avec une 
idée d'intensité : 

Et Ii don de fortune revalent mieuz l’un 
que l’autre. (if or. des phil., ms. Chartres 
620, r 1T.) 

Non est aussi son compaignon 
Qui moult revault. 

(.Viracit d' Amis el d' Amitié, Th. fr. su m. p. 231 .) 

— Valoir de l’autre côté, en retour : 

Si fui fox quant blasmer l'osol : 

Et que me revaut son voloir 
S'ele no me fait desdoloir ? 

(Hase, ap. Bsrtsch, Lang, et litt. fr., coi. 417, y. 8.) 

revancuable, adj., qu’on peut re- 
vendiquer : 

Sans préjudice des droits de ceux qui 
ont des fiefs faracheux et revanchables , ou 
autres privilèges hereditaux. (1581, Coût, 
tle Bretagne, Coût, gén., t. il, p. 808, éd. 
1601.) 

reva.\ciieme.\t, rcvengem., s. m., 
revanche, vengeance : 

N 'il ne firent e •‘forcement 
Entr'euz ne nul revanchement. 

(Gxrraoi, Chron., Î067, W. et D.) 

Les bonnes âmes seront de la volonté de 
Dieu, et a toutes plaira son jugement et 
son revengemenl de ses ennemis. ( Sydrach 
le grand philosophe, 58“ responcc, éd. 1528.) 

— Compensation : 

Treze sols six deniers de cens..., les- 
quiex me doyvent les hommes de- la rue 
aux Favres de Gençay ou le revengemenl 
acoustumè. (I 117, Or. Gauthier, f° 215, Arch. 
Vienne.) 

revavderasse, voir Revendgressb. 
revaiyderesse, voir Revenderesse. 

revaîve, -vanne, rav., s. f., ce que 
le van jette à terre : 

Aces gallice dicitur ravanne, vol id quod 
ejicitur de vanno. ( Glossa in Diclionn. J. 
de Garlanda, n“ 31 , p. 593.) 

De .m. setiers, .n. boistiaux et ,i. boislel 
de farine de la revane. (1280, Cart. de Pon- 
thieu, Richet. 1. 10112, f°34 r°.) 

Lupalois vont trop lempestant 
Parmy le pré lois et cavanes, 

Tout n’y vault .i. grain de rêvants. 

( Pastoralet , ois. Bmx. 11064, O 39 v“.) 

Revane z pour les bestes. (U42, Compte 
de l'Ilôt. Dieu d'Evreux.) 

Revanes vendus aux marchands de blé. 
(1523, Court. S.-Omer, ap. La Fons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 

Razicre de revannes. (1542, ii.) 

Revannes de tous grains, (/i.) 

Morvan, revanne, criblure. 

Nom de lieu, Ravanne, S.-et-Marne. 

relaver, -anner, resvaner, v. a., ! 
vanner de nouveau : 

Pour bled, qui fu donnes pour Dieu, re- 
vaner et respousser. (1370, Éxicut. testam. 
de Colard le Pot, Arch. Tournai.) 



Item, pour icelui blé resvaner, .xn. s. 
(1443, Beauvillé, Doc. concern. la Pie., II, 
p. 152.) 

Revanner, voyez Vanner. (R. Est., Dicl. 
fr.-laL, éd. 1549.) 

Les revaneurs revanent le grain. (1542, 
S.-Omer, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Revanner. To vvinnow again. (Cotgr., 
1611.) 

revaneiir, s. m., vanneur : 

Les revaneurs revanent le grain. (1542, 
Compte, S.-Omer, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

revaagexce, -ense, reveng., -jance, 
-gance, -ganse, s. f., revanche, ven- 
geance : 

Ma revenjance a point mo vint. 

(Admet, Cleom., Ars. 3142, f" 29*.) 

Le comie de Clereniont s’en alla haslive- 
ment sur les rens, et tua soubdainement 
le comte de Hollande. Et quant le comte 
de Cleves, son cousin, le sceult, il se mit 
hastivement sur les rens et en revengance 
île son dit cousin, tua tout a cop sur le 
meismes lieu et de sa main ledit comte de 
Clercmont. (Vieille chron. citée p. ReilT., 
Giles de Chin, fntrod., p. 32.) 

Tous mesfaietz de commune, toutle res- 
cousse el revengance faicte contre le conte. 
(Ph. Wielant, Bec. des antiq. de Flandre, 
p. 105, Chron. belg.) 

— Sorte de droit, comme revanche- 
ment : 

Les diz abbé et convent qui pourletemps 
seront auront revengence doudil cens et de 
la dicte rente par chacun an. (1325, Bail, 
Buzay, 1. 7, n“ 25, Arch. Loire-Inf.) 

Esquiex lieux j'av seignourage et reven- 
gance. (1103, Gr. Gauthier, f* 249, Arcli. 
Vienne.) 

Item louz le droiz et seignories, revan- 
genses que ge ay et dois avoir es cliouses 
susdites. (1406, té., f° 4 v°.) 

r Lesquelx choses ledit messire Hugues de 
Verriere a cl lient de moy a cinq soûls de 
devoir aux droites aydes, en icelles def- 
fence et revenjance a juridicion a sept soûls 
six deners toutes foy que le cas v avendra. 
(1417, fé., f“ 307.) 

rev avive, voir Revane. 

revaxver, voir Revaner. 

revaaquir, v. a., vaincre de nou- 
veau : 

Revanquir. To revanquish, resubdue, re- 
overcomc. (Cotgr., 1611.) 

revascuer, voir Rkvacuer. 

revater, v. n., battre le pavé, d'après 
Méon : 

San son revote ; 

N’i a al roide qn’il n'abate, 

No al cointo qu'il ne mato. 

( De IV. chaut. 629, ap. Méon, Nouv. Rec., I, 57.) 

Auxois, révûler, gronder. 

REVAl’ORILLER, V. n. ? 



Et quant on li laisse aler a l’encontre 
(le loup) il retourne ou il revaudiille; par 
quoy les lévriers l’aprochent : si est ad- 
vantaige pour eux. ( Modus , P 48 v", Blaze.) 

revaunee, s. f . ; a revaunee, en 
grande abondance ? 

Mais or ont tuit barbe doreo, 

L'our et l’argent a revaunee, 

Pou a do ceulx a dire voir 
Qui bien despendent leur avoir. 

( D’un Hermite qui avait une sarrazine par l'enhor- 
tement de l'enemi, ap. Relier, Deux fait, de Neuf- 
châtel, p. 8.) * 

1 • reve, resve, rueve, s. f., droit sur 
les marchandises qui entraient dans le 
royaume et qui en sortaient : 

Est ordenez que li sires de Jainville ne sui 
hoir ne sui sergent ne puent ne ne doient 
panre en la terre Saint Ourbain, neen l’iglise 
ne en houmes de la terre Saint Ourbain, ne 
en lour choses, tailles ne nieves ne de- 
mandes ne exactions. (1264, Lelt. de J. de 
Joinv., S. Urb., Arch. Haute-Marne.) 

Auxquels poi ls et passages se doit payer 
a toy ou a tes députés au nom de nous, 
pour lesdiles toiles, sept deniers pour livre 
par dessus les quatre deniers pour la reve. 
(1358, Ord., III, 251.) 

Pour recevoir la reve et imposicions qu’ils 
pourraient devoir pourl'issue du royaume. 
(1372, Ord., V, 478.) 

Répliquent les doyen et chapitre (de 
Toul) que la reve a lieu sur les biens qui 
pour marchander sont portez hors du 
royaume, et le droit de ia reve de quatre 
deniers pour livre n’est introduit que de- 
puis dix ou douze ans en ça. (1395, Grands 
jours de Troyes, ltichel. 2752.) 

Les veuillent contraindre a payer peage, 
treu, resve, ou passage de ce qu’ilz feront 
venir et emmener pour leurs nécessitez de 
noslredict royaume en nosdicts pays du 
Üaulphiné et de Valence. (1161, Ord., XV, 
128.) ’ 

Renies, lendes, reves, peaiges, incours, 
notaireries. (1177, Ord., XVIII, 353.) 

Bail a ferme de la resve de Beaujolais, 
qui est membre de la resve de ceste ville 
que le consulat tient a main ferme du roy. 
(1533-31, Acl. consul., Arch. mun. Lyon 
BB 53.) 

Sera remonslré qn’il ne fut onques veu 
ny oy, en ce pays de Normandie, que le 
roy ou scs prédécesseurs ayent coeuily ou 
exigé aucuns deniers pour le droit de hault 
passage ou resve. (6 fév. 1551, Arch. mun. 
Rouen A 16.) 

Lever la foraine et reve cartulaire. (1551- 
2, Arch. mun. Lyon BB 73.) 

Avons tous et chacuns lesdits privilèges, 
exemptions de tailles, subside, imposition 
foraine, resve et haut passage, réceptions 
de garnisons et autres,... loué, ratifié... 
(1559, Confirm. desprivil. de Dombes, Négoc. 
sous Fr. 11, p. 152, Doc. inéd.) Impr., resne. 

Aides, impositions domainiales et fo- 
raines, resve, liant passage. (Sully, (JEcon. 
roy., ch. CLxxxviii, Mi Jlaud.) 

Resve, reve, peage sur les marchandises 
enlrans et sortans du royaume, appeliè en 
quelque lieu, droit de haut passage, ou un 
autre, droit de foraine pour les memes 
danrees. (Moset, Parallèle, Rouen 1632.) 

Resve s’employait encore au xvn* s. : 
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Resve est le subside du vin et haut pas- 
sage. {Us et coût, de la mer, Rouen, 1671, 
p. 332.) 

2. reve, adj., violent : 

Non par paours c’on ait aux 
Des enemis, mes par les eves 
Quant on les trueve fora et reves. 

(J. sa Pbiobat, Liv. deVegece, Richel. 1604, i" 7 b .) 

Lillois, rêve, dur, rigoureux. 

REVEAL, voir Revel 1. 

reveaultrer (se), v. réfl., se vau- 
trer de nouveau : 

Un pourceau se reveaullre en la fange. 
(Jeh. de Gaigny, Serm. de Guerricus, f” 53 v°, 
èd. 1546.) 

revecher, v. n., résister : 

Et, en les délivrant, leur a esté par ex- 
près ieu leur dit procès devant eulx, et 
leur fut dict que s’ilz reveehoieut plus que 
des a présent pour le temps advenir ils 
estaient condamnez a eslre brusiez. {Joum. 
d’un bourg, de Par. s. le régne de Fr. /", 
p. 459, Soc. de l’hist. de Fr.) 

reveeur, voir Resveor. 

reveilleme.vt, voir Resveillemrnt. 

reveiller, voir Resveillier. 

revelvtre, -vaincre, v. a., vaincre 
à son tour : 

Kar nus avuns veu 
Suvent le vencu 
Reveintre son veneur. 

(Etes, de Kibbiiau, DM. de Catun, str. 86 d , Stengel, 

Ausg. und Abhandl., xlvii.) 

— Convaincre : 

Refuto, revaincre. {Gloss, lat.-fr., ms. 
Alontp. H 110, r 221 v”.) 

Enfin il rejetta cet art, qui est un argu- 
ment peremptoire et suffisant pour re vain- 
cre la fausseté qui est en la magie. (Du 
Pinet, Pline, XXX, 2, éd. 1608.) 

1. revel, -viel, -vial, -veal, resvel, 
-veal, -veil, rivel, riveaul, raviel, -veal, 
riesviel, rebel, s. in., rébellion, révolte, 
orgueil : 

Nen fai jamais vers Deu revel, 

Nen nez ja vers lui orgoil. 

(Adam, p. 90, Palustre.) 

Ho! las, las, cors plains do revel, 

As tu chcst capel entendu ? 

Laisse le sauch, je te rapel. 

(Rincl. de Moilibhs, Miserere , xxxvm, 8, Von Ha- 
mel.) 

Comment ala lassus et par confet apol, 

Et se la paiz est faite, et cauz li revel. 

( lien , de Alontaub ., g, 340, v. 13, Michelant.) 

Revel do sers envers scignor. 

(Par ton., Ricbel. 19152, f* 164 b .) 

Or est Blonde bien desliie 
De chou dont ele esloit liie. 

Liie est de loiiens noviaus, 

Dont abaissies est ses reviaus. 

(Beaumah., Jehan et Blonde, 1039, A. T.) 
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U il abatist le castiel 

» Ki fais estoit par grant reviel. 

(Mousx., Chron., 1646Î, Reiff.) 

Adont fu ocis a Kasiel 
Li quens Ernous, par son reviel. 

De Robiert, ki ses oncles fu. 

(Id., ib., 18328.) 

S’en vous avez tant de recel 
Que vous vos osissiez combatre. 

(Claris, 1952, Alton.) 

Mesires Gerars du Castel, 

. 1 . chevaliers de grant recel. 

(Gilles de Chili, 427, Reiff.) 

Ançois dis je mes, contrefirent 
En Flandres .i. roy de noveî. 

Par orgueil, bobance et recel. 

(Geffroi, Chron., 656, W. et D.) 

— Opposition, difficulté : 

Sens trichorie ou sans rivel 
On ne poroit .i. sac paxel 
Faire fiorir ne verdoier. 

(Jugemans d'amors, ms. Berne 389, f* 3 r*?) 

Uns sires, qui tenoit grant terre... 

Fist crier .i. marchiè novel, 

Uns povros merciers, sanz recel, 

I vint a tôt son chevallet. 

(Du pocre Mercier, Montaiglon et Raynaud, Fabl., II, 

114.) 

— En parlant d’animaux, rétiveté, 
mutinerie : 

S’il avenoit que (les brebis) si rebelleuses 
fussent que par leur rebel et' crasse natu- 
relle elles regibassent et rebellassent con- 
tre mesure... (Bout., Somme rur., 1” p., 
f» 68°, éd. 1486.) 

Que se elles font a aucun dommaige par 
tel rebel, le seigneur a qui elles sont sera 
tenu d’amender le dommaige par la beste 
ainsi fait. (Id., ib., l r * p., f° 68 .) 

Si c’estoit beste si re veleuse qu'elle regi- 
bast aux autres par recel. (Id., ib., 2” p., 
f” 65“.) 

Us regardèrent la mulle qui... eslevoit la 
teste ai nsv comme par resveil. {Perce foresl, 
vol. 1, P 110", éd. 1528.) 

— Violence, tapage, cris tumultueux: 

Saisne assaillent la vile a force et a rivel. 

(J. Bodel, S'ix., IX, Michel.) 

En co n’a conteni ne revel 
Qu’il i ait si bon no si bel . 

( Parton ., 9027, Crapetet.) 

Vous, galians, qui de nouvel 
Aves mis le siego a Ponloise, 

Vous faictes rago do revel 
Et de crier bien a vostro aise. 

(j. Chartier, Chron. de Charl. VJ /, c. 152, Bibl. 

elz.) 

— Allégresse, joie bruyante, et sim- 
plement, joie, plaisir, réjouissance, di- 
vertissement : 

Grant fu la joie o li reveaue 
Entro la grant gent citaaine. 

(Ber., D. de Aorm., Il, *8969, Michel.) 

De melsmes font lampes environ le touniel, 

Qui la dedens ardoient a joie et a reviel. 

(Boum. d'Alix., f* 42 b , Michelant.) 

Desor mol mainno grant revel. 

(Florimont , Ricbel. 792, f* 25 b .) 
Par Calabre, vo seur, fu li reviaus falia 
Et la Geste finee. 

( Chev . au Cygne , 3754, Reiff.) 
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A joie et a riesviel l’un a l’autre jeuant. 

(Jb., 4352.) 

Mais il n’i a ne joie ne riveaul. 

(De Charlem. et des Pairs, Vat. Chr. 1 36«, £• 18*.) 

Hues le voit, ses peres ; au cuer en a revel. 

(Chans. d'Antioche, II, 545, P. Paris.) 

Dedens Jherusalem ort moult grans li revials. 

l(De Vaspasien , Ricbel. 1553, f» 384 r*.) 

Por comencier lou rivel . 

(Pastorelle II, ms. Oxf., Douce, 308, P. Meyer, Rap- 
port.) 

Et quant je suis en chaistel 
Plain de joie et de rivel. 

(Colis Muset, Chans., ap. Wackernagel, Lieder x md 
Leiche, p. 74.) 

A la joie des oisoaus 
Ke refraignent li buisson, 

Me croist joies et reveaus. 

(Goxthieh de Soignies, Chans., 1, ap. Scbeler, Troue, 
belg., 2‘ sér., p. 1 .) 

Ce leur fist orgueil et reviaus. 

(Geff., .vu. est. du monde, Ricbel. 1526, f • 72 d .) 

Trop est achatezli revianx 
De vostre amor, qui tant est chiere. 

(J. Bretbl, Tourn. de Chauoenci, 539, Delmotte.) 

Tout on aleront par recel. 

( Couci , 966, Oapelet.) 

Il faisoit fesles et resveaulx. ( Ponthus , 
ms. Gand, P 36 v°.) 

Ouil, sire, dist il, il est en grant revel, 

De ce que j’ay esté en Pille de Bourdel. 

(Brun de la Montaigne , 383, À. T.) 

En may que printemps renouvelle. 

Que l’erbe point drue et nouvelle, 

Que bois sont verts, qu’arbres florissent. 
Et que toutes choses s’esjoissent 
Pour la douceur dou temps nouvel, 
Qu’oisillons main n ont grant revel. 

(G. Machault, Dit de la Rose, p. 65, Tarbé.) 

Le temps de lors estoit en paiz, et te- 
noient grans Testes et grans reveaulx. (Liv. 
du cheval, de La Tour, ch. cxvm, Bibl. elz.) 

S’ello satire 
Que desire 

Plus leurs jeux et leurs reveaulv 
Que les voz ; lors serez sire 
De l’Empire. 

(Livre des Cent ballad., lxxi, p. 142, Qaeux St 
Hilaire.) 

Et se continuèrent ces testes en bien, en 
joie et en reviel. (Froiss., Chron., 11, 263, 
Luce, ms. Home.) 

Et en ordonneroil plus de joustez, plus 
de behours, de Testez et de reviaux qu’il 
n’avoit fait en devant. (Id., ib., II, 346, 
Luce, ms. Amiens.) 

Noces sont de trop grans reveaulx. 

(E. Deschamps, Poés., Richel. 840, (• 335*.) 

Ils faisoiient tous bonne chiere et me* 
noiient très grant reviel. (Jean Vaüqueun, 
Rom. de la Manekine , dans Beaumanoir, 
t. I, p. 277, A. T.) 

Or mo dites se c’est raveaülx 
Qui seul vous fait aler jouer. 

( Geu des trois roys, Jub., Myst. inéd., II, 98.) 

FERGALU8 

Salhan^sans avoir nul consel 
Perfera"bien ceste entreprise. 

BELZEUCTH 

Il lui donra un beau resvel. 

( Mist . du Viel Teslam., Introd., I, p- Lin, A. T.) 

Pour nous jouer ung petiot, 

Droit par maniéré de raviaulx. 
(Grxbam, Mist. de la Pass., 22110, Paris et Raynaud.) 
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L'empereur nouvel 
M’a par force eue. 

Mal de son revel 1 

[Moral, d'un Emper., Ane. Th. fr., t. 111, p. 151.) 

— Plaisanterie, badinage : 

S’apparaistroit 

Trois jours devant le fort chasteau 
De Luzignen, qui tant est beau : 

Dont pluseurs aient par revel 
Que tost aront seigneur nouvel. 

( Mel lutine , 5562, Michel.) 

De la lune nous font entendre. 

Par parolles et par revel, 

Que ce soit une peau de vel. » 

'J. Lkpetre, Matheolus , 1038, Tricotel.) 

Si vint la . 1 . varlet qui la dammoisel 
araoit por amour, et commenchat a lireir 
al pot dont elle trahoit son aighe et elle 
tiroit encontre ly, et enssi tirant par joie 
et par reveais , si avienl que la dammoi- 
selle chaiit en puche. (J. d’Outrem., Myreur 
des histors, II, 280, Ghron. belg.) 

— Bonne chère : 

Tisons estains sans estinchole. 

Quel mestier as tu do revel ? 

(Rrscl. de Moiliens, Miserere, ccxix, 11, Van Ha- 

m«l.) 

2. revel, voir Rival. 

revelance, s. f., joie : 

Au novel tans quant je voi la muance, 

Qu’yvers remaint, nois, et glace, et gelee ; 

Cist oiseillon sunt en grant revelance . 
(Villehardouih, Chems., ap. Tarbé, Chansonn. de 

Champ., p. 116.) 

1. révélant, adj., joyeux : 

Je ne chant pas revelanz de merci 

Mais com disiteuz. 

( Chant ., Poèt. fr. av. 1300, IV, 1412, Ars.) 

2. REVELANT, Voir ROVELENT. 

révélasse, s. f., révélation, appa- 
rition : 

Les deux jours des foyres de lafieue/asse 
Saint Eslienne. (18 janv. 1420, Reg. consul, 
de Lyon, 1, 279, Guigue.) 

revelement, resvele., s. m., rébel- 
lion : 

H enseigne sur degaslement et chierté, 
et arson de feu et revelement. ( llagins le 
Juif, Hichel. 24276, f° 38 r°.) 

Sans paour de revelemenl et de trayson. 
(J. Lelong, Liv. des pérégrinations,' ms. 
Berne 125, P 250*.) 

Sire, nous savons bien la rébellion et le 
revelement dou menu peuple d’Kngletiere 
et le péril ou U roiaulmes d’Kngletiere par 
telle încidensse est et peut venir. (Froiss., 
Chron-, IX, 417, Kerv.) 

— Préoccupation fâcheuse, souci : 

Sy congnoissoient bien et jugeoient les 
plusieurs, que c’estoit une œuvre qui bat- 
toit leur orgueil, et qui, en multitude de 
péchés et de séditions dont ils estoienl 
pleins, leur melloit au front multitude 
d’annuy et de resvelement. (G. Chastell., 
Chron., I, 201, Kerv.) 

— Joie, plaisir : 



Or ont, di je, ml œil veu 
Mon sauveor et conneu 

S ue tu apareillié avoiea 
avant toux peuples pour leur joies ; 
C'est la lumière de la gent 
A la gloire, au revelement, 

Et a la joie et au revel. 

(Ganr., .vu. est. du monde, Riche!. 1526, i* U4*.) 

Pour l’augmenlacion et revelement d’icelle 
ville. (1318, Arch. JJ 56, f” 227 r“.) 

2. revelement, revell., s. m., révé- 
lation : 



Apocalipse droltement 
Vaut autant con revellement. 

(ÜACé dk la Cuabité, Bible, Ricbei. 401, I74 d .) 

C’est la lumière au revelement dez gens. 
(Godefroi de Buillon, Riche). 22495, f° 7 e -) 
Lumen ad revelationem gentium. 

Bien sçay qu'il est autrement 
Car j’en ay eu revelement 
D’uug ange, qui m’a annuncé 
Que ce n’a esté par pecho 
Qu’aves conceu. 

[Mist. de l’Incarnat, et Nativité, I, 351, Le Verdier.) 

reveleor, -eur, s. m., celui qui 
révèle : 

Sire Dieus, connis?ieres des choses nient 
connûtes, et reveleres de choses repuises. 
(De S. Brandaine, Riehel. 1553, f” 258 r°.) 

Ceulz lesquelz li consul «voient eu pour 
demonstreurs et reveleurs de testes choses. 
(Bebsuire, TU. Liv., ms. Ste-Gen., f" 413°.) 

reveler, -eller, riveler, raveller, 
verbe. 

— Neut., se rebeller, se révolter : 

Encuntre mel revelerunt U Saisne. 

(Bol., 2921, M aller.) 

Quant li portiers entendi la^iovele 
Del pro Guillelmo cui proece recels 
Vors le palais a tornee sa teste. 

( Coronem . Loois, 1600, A. T.) 

Or se cuida Guillelmes reposer, 

Déduire en bois et en rivicre aler. 

Mais ce n’iert ja tant com puisse durer, 
Quar li François prirent» receler, 

Li uns sor l'altro guerreier et foler. 

(lb., Î650.) 

Molt doit avoir riche lorain et cele. 

Et bon barnaigo qi vers tel gent recele. 

(Baout de Cambrai, 1007, A. T.) 

Tu en morras, car tes cuers trop revele. 

(. Ib ., 1202 .) 

Li sors G. tint la large novolo 
Et trait l'espee qi fut et clere et bele .. 

Et Sert Aliaumo qi contre lui revele 
Desor son elme qi iuist et estencele. 

(/*., 4683.) 

Sovantes fois avoient telant de receler. 

(i. Bod., Sax., oexevi, Michel.) 

Pur quei as feit cunjureisun encuntre 
mei , tu e le fiz Ysai, e pain li dunas e la 
spee Goliath pur reveler encunstre mei? 
(Rois, p. 87, Ler. de Lincy.) 

Et quant il furent fors, si devint Verti- 
giers si malvais a son peuple que il ne le 
porent soulTrir, si revelerent tout contre li. 
(Merlin, I, 37, A. T.) 

On doit avant félon don ter 
Qu’il n’ait poolr de reveler. 

( Fergus , p. iî8, Martin.) 



Pour çou que Rou sour lui reciele. 

(Uousk., Chron., 13401, Reiif.) 

Quant un des princes revelot 
L'ymage celui tresturnot 
Do la grant ymage son vis. 

( Joies Nostre Dame, Riehel. 19525, f® 87.) 

Li cuens Pierres Mauclers révéla contre 
la court, et dist vilonnie a la roine. (Ménes- 
trel de Reims, 360, Waiily.) 

Nous deussiemes avoir faite conspiration 
encontre Monsigneur de reveler encontre 
lui et de querre autre saigneur ke lui. 
(1293, Chartrier de Namur, xeix, Chron. 
belg.) 

Tant nous douteront Turs qu’il so convertiront. 
Que jamez contre nous receler n’oseront. 

( Gaufrey , 3449, A. P.) 

Se ti fu recordet comment li Escot avoient 
revelet en Escoche. (Froiss., Chron., III, 
425, Kerv.) 

— Réfl., même sens : 

Li dus Ricbars forment s r est révélé, 

Ta terro escille, s'on a ta gent mené. 

(Garin le Loherain, 1* cbans., XXI, p. 67, P. Paris.) 

Cars bien norrie se revele. 

(Rkhclus dk MoiL-, Miserere, ciltiii, 5, Van ilamel.) 

Sire, quant nos nos rendîmes a toi, et 
nos nos recelâmes contre les Frans, tu nos 
juras que lu nos garderoies en bone foi. 
(Vii.leh., 425, Waiily.) 

Li jone home... chevalier ou borjois... 
se doivent moût garder que il ne se recè- 
lent as seigneurs. (Philip, de Novare, les 
quatre Auges d'ome, II, 42, A. T.) 

En cel point avint que novelles vindrent 
au roy Phelippe que ceaus d’Krmenie qui 
li furent subget s’estoienl revellé encontre 
lui. (Liv. dou roi Alix., Riehel. 1385, f” 14 b .) 

Une partie des Gascons s’apereilloient 
de reveler soi contre lui. (Chron. de S. Den., 
ms. Ste-Gen., f” 105 6 .) P. Paris : rebeller. 

En Englolerre yron tous ces Englois tuer, 
Car on dit que vors nous se veulent reveler. 

( Dit de Ménage, 323, Trébutieo.) 

— Act., mettre en révolte : 

Et li distrenl : Sire, que aves vous fait ? 
le seignor de lîaruth s’en ira ja, et garnyra 
les chasteaus encontre vous et révélera 
toute la terre. (Gestes des Chiprois, p. 44, 
G. Raynaud.) 

— Par extens., se révolter contre : 

E proverai por vive vérité 

Que mariage qui se feit contre gré 

D’om ni de famé, rerelle la loi Dé 1 
( Entr . en Esp., f* 238, Gautier.) 

—Neut., se livrer à une jeie bruyante, 
à de vifs ébats, se réjouir : 

Qant li baron l’antandent, tuit do joie révèlent , 
Dame Deu en aorent et la Virge pucele. 

(J. Bod., Sax., xu, Michel.) 

Nis os cloislres est révélés ; 

Moût a moines esboclcs. 

De noirs ot de blans ot-de bis. 

(Rekclus de Moiliens, Cavité, cxxi, 7, Van Hamel.) 

Moi sanie quant vieillars revele t 

Ko che soit asnes k i viole. 

(Id., Miserere, ccxix, 6.) 

Lor il n’a cat, soris revielle. 

( Eich . li biaus , 3630, Foerster.) 
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S’il les^e ses bestos por aler vivelev 

Je dl, s’il en port une, qu’il s’estuot rostorer. 

(De Triade et de venin, Jnb., :Vouv. Dec.. J, 364.) 

... Si le tint chier 
Le dus do Louvain qui rende. 

( Gilles de Chin , 5475, Reiff.) 

U il n’a chat soris i reviele. (Rom. de 
Kanor , Richel. 1446, f° 39 v°.) 

Damo gracieuse et belle, 

Sur touttes plainne de bien, 

Par vous en joie venelle 
Mon cucr, que point ne rctien. 

(Jeii. Lbscurel, Chans., Dali, et rond., 22, Bibl. elz.) 

Alons y seoir 
Pour imaginer et vcoir 
Commonl li aigue et la gravelle 
A l’un l’autre jue et venelle. 

(Froiss., Poïs., Il, 38, 1282, Scheler.) 

Et pour ce est vraye la parole que l’on 
dit commiineemenl : Ou chat n’a soris râ- 
telle. (Girart de Rosxillon , ms. de Beaune, 
p. 136, L. de Muntille.) 

— Réfl., dans le même sens : 

Toute riens adont se révélé t 
Que la joie maintenir doivent, 
(Beaumasoxr, la Manekine, 2166, A. T.) 

La ou bas n’est li souris se venelle. 

( Charles le Chauve, Richel. 24372, f» 3*.) 

— Infinit. pris subst., rébellion, ré- 
volte : 

Tuit cil qui avoient révélé et donné le 
conseil du reveler. ( Liv . de Mure Pol, cxxxiil, 
Pauthier.) 

— Révélé, part, passé, qui se rebelle : 

Cuident que soient Turs qui soient rerelé. 

{Chans. d'Antioche, 111,266, P. Paris.) 

Cil d'Avingnon estoient revelei contre 
lui. (MENESTREL de Heijis, 330, Wailly.) 

Il esloit révélés et vonloil grant mal a 
son seigneur. (Liv. de Marc Pol, i.xxvi, Pau- 
tliier.) 

Que li Françoys deussenl aidier*aux Ve- 
nieiens a conquesler la cité de Jharra qui 
est en Esclavonie, laquelle soloienl avoir 
li Venicien, et esloit revelee encontre eaux. 
(Conq. de la Morée, p. 9, Huchon.) 

Lillois, reveler, résister. 

reveleis, -eux, voir Revelos. 

revei.ger, v. a., fouiller, retourner 
sans cesse : 

Querent en tur e en virun ; 

N’i ont leissé petit buissun 
Ke notent quis e vevelgé. 

( Vie de Saint Gile , 1625, A. T.) 

revelin, voir Rovei.i.n. 

RKVELLEMENT, Voit - Rë VELEMENT. 

REVELLER, Voir REVELER. 

revelon, s. m., joie, plaisir: 

Ki si son cors dostraint et serro 
Que jamais n’ert do rerelon. 

(Dacoe Fastoul, Congié, 68, Méon, Fabl., I, 1U.) 

REVELOS, -ous, -eus, -eux, -us, adj., 
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disposé à se rebeller, mutin, impétueux, 
vif, alerte : 

Ele sera si orgueilleuse, 

Si reglbam, si rerelewte. 

(G. di Coisci, Mir., Richel. 2163, f« *•■) 
(Ysengrin qui a été bien soigné par damo Her- 
sent) 

Or tert toi gras et révélons, 

Fel et hardiz et orgaillos. 

( Itenart, Br. XXI, 9, Martin.) 

M AKIOXS 

Mais il parest si soleriaus 
Qu'il en feroit devant tous chiaus 
De no vile autretant comme ore. 

Romss 

Et qui s’en IcnroitP 
Marions 

El encore 

Esgarde comme est rereleus. 

(Ad. de la Halle, li tiieus de Jtobin et de Marion, 
p. 380. Cousseniaker. ) 

La dist le duc de Bourbon plusieurs 
joieuses paroles et gales pour faire rire les 
roys et les seigneurs qui devant la table 
esloient, car ce duc dont je parole fut 
moult lyes et moult rereleus. (Faoiss., 
C/iron., XV, 305, Kerv ) 

Rereleus, lascivns. pclulans. (R. Est., 
Dict. fr.-lal., éd. 1349.) 

Jouvenceau ou jouvencel. Jeune, adonin, 
<loré, vermeil, gaillard, crespelu, beau, 
frais, mignard ou mignardelet, rere/eu. r, 
lassif, amoureux, coloré, gentil, frétillant. 
(La Porte, Epith., éd. 1380.) 

Folastrie ou folastrerie joyeuse,... sotte, 
receleuse,... gimbreteuse. (In., ib.) 

— En parlant d’animaux, rétif, pétu- 
lant, fringant : 

Baiart rerelus. 

(Poèt. fr. ms. an. 1300, IV, 1365, Ars.) 

Si aloit d’un pied sousclochant,... 
N'estoit rereleus ne haitiei, 

N’i] n’avoit talent de hennir. 

(Des deux Chevaux, Montaiglon, Fabl., I, 156.) 

Or sont les Lestes mues grâces et rece- 
leuses et bien nomes. (L’Orlone de sapience. 
Ma/. 1134, 1. 1, Prol.) 

Resles si receleuses. (Bout., Somme rur., 
2" p., r 03\ éd. I486.) 

Un jeune cheval receleu r ou rebous qu’il 
convient esperonner. (xv" s., Valenciennes, 
La Fous. Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

— Dans une acception analogue : 

Et, quant elle vient au chief de l'an, 

S csi cole grosse d'un enfant ; 

Or li kiet li pois rereleus, 

Et se li mue le couleurs. 

(Du Vallet nui se met a malaise, 341, Moataiglon et 
Raynaud, Fabl., II, 168.) 

Picard., Vermand., erveleux, éveillé, 
émouslillé. Lillois, Rouclii, reveleus, 
vif, récalcitrant, fringant en parlant 
d’en cheval. Wall., rêveleus, ami de la 
joie, des plaisirs. 

Cf. Rebelleus. 

REVELES, voir Revelos. 

revex, s. m., grain défectueux mé- 
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langé de balles, de grains et de pous- 
sière : 

Tous et checuns les cagouyllons et revent 
de la d icte ay re. (1419, Ste-Radeg.-les-Fosses, 
Arch. Vienne.) 

Tous et checuns les cagouglons et revent 
de la dicte ayre. (1619, i b.) 

Se dit encore dans le Poitou (Vienne). 

reveivaire, adj., qualifie du blé pro- 
venant de provisions faites pour les 
années antérieures : 

On nous faict asscavoir... que considé- 
rant la chiereté du bled et le rehaulche- 
inent du prix d’iceluy... ont lesdits sgnrs 
prevotz et jurez... ordonné a ceste occasion 
de vendre... le soile revenaire de la muni- 
tion d’icelle ville quy reste en grenier de 
la provision quy auroit esté faicte durant 
la stérilité des années passées. (26 sept. 
1570, Reg. aux Publications, Arch. Tournai.) 

revenant, adj., qui donne un re- 
venu : 

Celle evesquiel est la plus noble et la 
mieux revenant en grant prouffit d’argent 
de toute Angleterre. (Fnoiss., Chron., XV, 
239, Kerv.) 

Qu’il eusl sans recognoissance de souve- 
rain la duchié de Normandie, une des plus 
nobles et revenans parties du royaume. 
(Chron. de S. Denis, ap. J. Chartier, Chron., 
111, p. 233, Bibl. elz.) 

revexderasse, voir Revenderbsse. 

revexderesse, -rasse, -derresse, 
■dresse, - derriz , revanderesse, -derasse, 
s. f., revendeuse : 

Rosesle la revenderesse. (1303, li Cahies 
de la pnrroche de St Pierre le vie:. f° 5 v", 
Cah. de la taille, 1301-1318, Arch. mun. 
Reims.) 

A Maiausathe lai revanderasse. fl 3 19, 
Cart. Gr. egl. de Metz, Richel. 11846, f” 
107 r°.) 

Et que doresenavant nuis revenderes ne 
revenderesse de tuille ne puist vendre le 
milier de tuille que .xxxu. s. tournois. 

(2 août 1343, Reg. de la vinnerie, drap - 
jierie, etc., C 164 r”, Arch. Tournai.) 

Alixon la revenderasse. (1363, Cart. de S. 
Mart. de Metz, Richel. 11848, f” 48 r°.) 

Revendeurs et revendresse desdis bu- 
vraiges. (9 sept. 1444, Reg. aux publicacions, 
1443-1430, Arch. Tournai.) 

A Jehenne Bosquetlc, revendresse de boire 
de grain. (15 nov. 1453, Exéc. lest, de Ja- 
ques Queval, Arch. Tournai.) 

Revendeurs, revenden •iz. (1492-1549, Ord. 
de Salins, p. 5, Prost.) Plus bas, revender- 
resses. 

Cleopalra revenderesse d’oignons. (Rab., 
Pantagruel, ch. xxx, éd. 1342.) 

Demosthene le premier et le plus re- 
nommé orateur de la Grece, n'estoit il pas 
(ils d’une revenderesse de c1ious?(Tahi!reau, 
Second dial, du Democritic, p. 274, éd. 1602.) 

Une pauvre femme rmmderme d’harans. 
(Ruant., Rodomont. espaign., VII, 21, La- 
lanne.) 
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Wallon, revindresse. 

revenderie, s. f., métier de reven- 
deur, de revendeuse : 

Amendes rapportées par les eswardens 
de volaille et revenderie. (31 août 1459, Reg. 
aux amendes et bannies., Arch. mun. Di liant.) 

On trouve epcore au xvitt* siècle : 

Pàris me conseilla de lever une petite 
boutique de revendeuse... Elle croyait 
mon gain le produit de ma revenderie. 
(Restif UE LA Bret., M. Nicolas, 1796, VIII, 
87, êd. Liseux.) 

— Séquestre des gages enlevés par 
justice : 

Le suppliant dist a icellui Duval qu’il 
vouloit qu’ils comptassent ensemble de la 
ferme de la revenderie des namps. (1412, 
Arch. JJ 166, pièce 329.) 

Il y avait à Nevers une rue de la 
Revenderie. 

REVENDEUR ESSE, Voir RkyENDERESSE. 

revenderriz, voir Revenderesss. 

revend iere, s. f., revendeuse : 

Que nulz revendeurs ou revendieres ne 
soient si oses de achecter quelques den- 
rees que ce soit jusques il soit l’eure de 
midi. (25 mars 1461, Ord. de Ch. de Bourg., 
Arch. mun. Nevers 11H 4.) 

re Ven dresse, voir Reve.nderxsse. 

revendue, s. f., vente : 

Por voir que cele revendue (de Joseph) 

Est a Jhesu Christ entendue. 

(2 va at, Bible, Hicliel. 12457, [• |0S r*.) 

Item quand tout fut achevé l'on fit une 
revendue publicque de tous les habillemens 
et ustensilz lesquelles avoient servi a jouer 
ladite passion. (1547, Exibition et spectacle 
de la sacree passion de Jesu Christ, ms. Va- 
lenciennes 527.) 

revenentier, s. m., héritier qui 
revient à la succession, à qui elle re- 
vient : 

Et s’il y manque par trois années conse- 
cutives, il est privable du bien ainsi tenu, 
lequel retourne au seigneur d’ou il meut, 
s’il n’a exoine ou excuse légitimé comme 
d’estre nouveau successeur ou revenentier, 
ignorant son bien estre ainsi tenu et affecté 
au canon de telle rente, cens ou pension. 

i Cout. de Gorze,Vll, 32, Nouv. Coût, gén., 
I, 1082.) 

reveneure, -nure, s. f., revenu, 
rente : 

En tous hiretages seans a Foulloy, soient 
de maisons ou masures, ou près, ou aires, 
ou gardings, ou autres revenures que l’eglise 
de Corbye ou le maisons de llamelet, ap- 
partenant a leditte egiise, et autres reve- 
nures appartenans as clers de le Cari té... li 
sires de Raineval n’a nulle yssue ne entree, 
ne relief nul. (1337, Cart. Alex, de Corbie, 
Richel. 241*4, f 35 V.) 

La revenure de la ville de Rayneval. (Pièce 
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de 1429, Beauvillé, Doc. inédits sur la Pi ■» 
cardie, IV, 121.) 

— Seconde pousse : 

En plusieurs lieux en vigne, y avoit des 
reveneure de rexin; et convint vandangier 
encore une fois. (J. Aubrion, Journ., an 
1483, Lorèdan.) 

Rouchi, ervenure, revenu, rente. 

Littré donne revenure, t. rural, se- 
conde pousse de la vigne après la gelée. 

revenewe, voir Revenue. 

REVENGANCE, voir ReVA.NGENCE 

reven ganse, voir Revanqence. 

REVENUES! ENT, Voir ReVaNCHEMENT. 

revengence, voir Revangencb. 

REVE N J AN CE, Voir REVANQENCE. 

reventeler, v. n., voltiger, flotter 
au vent : 

Mainte baniere reventele. 

(G. Gouaï, Boy. lingn., 15049, W. et D.) 

reventer, v. n., venter à son tour: 

Et tôt «des 1 vente bise 
Que la grant froidure i apent, 

Si reventent H antre vent . 

Qui la dedona sont ahurlé. 

( Mule sans frain, ms. Berne 354, t» 28 b .) 

Morvan, réventer, v. a., refroidir, 
rendre froid. Réfl., se refroidir, pren- 
dre froid. 

Littré donne reventer, v. a., t. de 
marine, faire porter dans une voile le 
vent qui frappait dessus. 

reventon, s. m., droit dû, indépen- 
damment des lods et ventes, par l’ache- 
teur au seigneur censuel, quand il a 
acheté l’héritage chargé de cens à la 
charge d’acquitter le vendeur du droit 
de lods: 

Si aucun acheté un héritage chargé de 
cens, portant droit de lots et ventes et fait 
promesse a son vendeur de l’acquiter du 
droit de lots, ledit acheteur sera tenu payer 
au dit seigneur du dit cens un autre droit 
appellé revenions. (1561, Coût, de Melun, 
Coût, gén., 1, 106, éd. 1604.) 

I. revenu, adj., qui revient sur une 
coupe de taillis : 

Seigneurs ayant bois revenus et decouppe. 
(Coût, du pays d'Auvergne, Nouv. Coût, 
gén., II, 47(5.) 

— S. m., jeune bois qui revient sur 
une coupe de taillis : 

Vous faites paistre chacun jour ses her- 
bes et manger le revenu et bourgon de ses 
bois a vos bestes. (1477, Arch. JJ 206, 
pièce 1148.) 

— Part, passé, taxé en rente, en re- 
venu : 



Et seront lesdites choses bailees d’une 
partie et d’autres comme dit est, revenues 
et présagées par monsieur Olivier Arcel. 
(1316, Arch. JJ 53, f» 36 v°.) 

2. revenu, s. m., syn. de relief : 

Si le dit droit de relief a esté payé une 
fois par la ditte femme mariee, soit pour 
fief escheu en ligne directe ou collaterale, 
si icelle femme convole en secondes, tier- 
ces, ou autres nopces, ne sera deu au dit 
seigneur féodal, pour les dits mariages, 
aucun droit de revenu, mais seulement un 
droit de chambellage. (1567, Coût, de Mont- 
didier, Coût, gén., I, 714, éd. 1604.) 

revenue, -newe, s. f., retour : 

Apres lor revenue. (Greg. pap. Hom., p. 10, 
llofmann.) 

Ele desirre moût la revenue de son fil. 
(Perceval, I, 41, Potvin.) 

Je vous mandai, H rois a dit. 

De moi moismes fu escrlt. 

C’a grant honeur fust maintenue 
Tant que verries ma revenue. 

(Biauuax., Manekine, 4165, A. T.) 

Tous sont lié de sa revenue. 

(Adeset, Cleom., Ar«. 3142, f* 22".) 

Si ne valent ne ce ne qùot 
Quant ce Yiont a la revenue. 

(Rüted., Besputisons itou Croisié et dou Deseroitif, 
1,132, Jub.) 

Jusques a la délivrance et a la revenue 
dou dit maistre. (Slat. de S. J. de Jér., 
roui., Arch. Bouches-du-Rhône.) 

Symeon fu en prison... jusques a la re- 
venue île ses freres. (Estoiies Roqier, Richel. 
20125, f» 72“.) 

A la revenue d’Amiens, ledit monsenheur 
R. n,e manda, (xiv* s., Mém. de Guilt. du 
Breuil, Bibl. de l’Kc. des ch., xlviii, 645.) 

Donnèrent audit pelerin a sa revenue... 
pour avoir une paire de caucez. (17 fév. 
1404, Exéc. testam. d'Isabelle Volkarde, 
Arch. Tournai.) 

Al revenewe de messe. (J. de Stavelot, 
Citron., p. 390, Chron. belg.) 

Maistre François, sans contredit. 
N’attendit pas 1a revenue. 

(Villob, Œuv., la Repeue de Villoa et de les somps- 
gaoas,p. 233, Jousust.) 

Et jo m'en voy tousjours devant 
Pour anoncer vostre venue. 

Seigneurs, a ma bien revenue 
De fournir viandes pensez. 

Car vous ares des gens asses 
Se ceulx qui sont pries y viennent. 
(GaiBAz, Mist. de la passion, 11154, Paris et Ray- 
naud. ) 

Si attendrons sa revenue 
Avant que de riens plus parlons. 

(Jaq. Milet, Destruet. de Iroye, 20525, Steagsl.) 

— Retour à la santé, guérison : 

Tant que on sache la certeineté de sa 
mort ou de sa vie ou de sa revenue. (Est. 
Bon,., Liv. des mest., 1" p., C, 13, Lespi- 
nasse et Bonnardot.) 

Et si en relieng, a me revenue, le^pooir 
dou muer. (1292, C’est Colart le pinier. 
Testaments, Arch. Tournai.) 

— Revenu, rente, héritage : 

Ahi t maloite gent, félonne et mescreue, 

Ja sut jo li drois hoirs de caste revenue. 

(B. de Seb., IV, 104, Bocea.) 
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.ii.c. une piece de 'merrien de revenue 
converties en la refeccion des diz pons. 
(1331, Compte de Odart de Laigny, Arch. 
KK 3“, P 105 v".) 

Que elles poeent faire et establir sergans 
par toutes leur revenues et possessions. 
(28 mars 1337, Cari, de Flines, cccclxxviii, 
p. 569, Hautcœur.) 

Si qu’il appert en ces presens comptes 
sur ce fais des revenues de le dite assenne. 
(1352-1353, Compte de Sandrurl dAndegnies, 
P 26 r°, Arcli. mun. Valenciennes C 2 924 bis.) 

Et disoit bien que, pour a perdre loutte 
le revenue de Flandres, il ne s’acouvenen- 
cheroit ja. IFroiss., Chron., I, 418, Luce, 
ms. Amiens.) 

Vis selon ta revenue, 

Non pas plus. 

(E. Dbschamps, Poés., il, 318, k. T.) 

Une piece de monnoie de deux deniers 
parisis, qui pour lors estoil, ne valloit 
qu’une maille, qui moult dommaigea pou- 
vres gens, et ne fist prouffist que a ceulx 
qui avoient renies ou revenues. ( Journ . d’un 
bourg, de Paris, an 1421, Michaud.) 

Pis y a : nostre revenue 
En diminue et nostre avoir. 

(GrEbas, Mist. de la Pass., 13t6l, -Paris et Raynaad.) 

3 mines de revenues pour les coullombs 
du coullombier. (1485, Charte, S. Wandrille, 
Arch. Seine-Inf.) 

Messie est ainsy appellee pour la revenue 
et Uabondance des blés qui y croissent. 
( Mer des hysloires, t. 1, P 89", èd. 1488.) 

— Fief de revenue, fief sans terre et 
sans titre d'office, consistant seulement 
en une somme que le roi ou un autre 
seigneur assignait sur son domaine : 

I.es fiefs sans terres et liltres d’offices 
s'appelloicnt fiefs de revenue. (Fauchet, 
Orig. des dignit. de France, P 66 r°, éd. 
1600.) 

— A la revenue, en proportion, au 
prorata : 

Quiconques ameine harenc a Paris pour 
vendre en charreite ou a soumier, il con- 
vient que le harenc soit tout d’une suite 
a tel tesmoing comme li marcheanl l'aura 
montré; et se le vendeeur ne l’achateeur 
s’acordent que li harenc soit conté, le ven- 
deeur prendra unne mese, et l’achateeur 
une autre par main estrange, et a la re- 
venue que ces ,n. revendront doit revenir 
tout le remenant du harenc. (E.st. Boil., 
Establissem. des mest., l r * p., Cl, 12, Lespi- 
nasse et Bonnardol.) 

Neuchâtel, revenue, retour. 

revemjre, voir Reveneure. 

REVER, voir Resver. 

reveu ai.v, -aind, adj., révérend : 

Notre reveraind peire en Dieu. (1356, dans 
Louvrex, Ed. et règlem. pour le pays de 
Liège, I, 180, éd. 1750.) 

Les trois plus poissans et reverain mem- 
bres dclle cileit, assavoir son seingnor, 
toutes personnes ecclesiastiques et les jus- 
tiche espiritueille et teinporeille. {1370, 
Uemricoiht, Patron de la temporalité, ap. 
Polain, Ilist de Liège, II, 394.) 
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reveralment, -aumenl, adv., res- 
pectueusement : 

Guardez reveralment. (Compas, de la s. 
escript., ms. Monmerquè, t. 1, P 93 v°.) 

Pour doser vir salvation, 

Pour collauder ce jour reveraument, 
Chantons, loons en jubilation 
Du Rodempteur lo sainct advonement. 

(12 Déc. 1490, Puy de l'éc. de rhétor., ms. bibl. 

Tournai, p. 504.) 

Et descouvrirent la chasse reveraument. 
(D’Auton, Chron ., Richel. 5082, f° 110 r®.) 

REVER ASSION, VOÎr ReVERATION. 

reveratiOa\, - ssion , s. f.„ respect: 

Gascuns li fist honneur et révérassions 

{Hist. de Ger. de Blaves , Ars. 3144, f° 313 r°.) 

u’a cestui damoisel qui tant a do renon 

oelllios monstrer amours et rereration. 

{B. de Seb., XV, 1287, Bocca.) 

REVERAUMENT, VOÎr REVERALMENT. 

REVERBERE, S. m., éclïO ! 

Do ce lieu la peult l’on, par rererberes , 
Ouyr grans pleurs... 

(O. de S. Gelais, Eneid., Richel. 861, f* 61*.) 

reverrerer, verbe. 

— Act., répéter : 

Ensemble convoquez en la dite maison 
de nostre consei, du régime et avancement 
de nostre ville trailleant specialment, ré- 
verbérant a nostrez coragez les dites or- 
donnancez estre honorablez, profUablez et 
consonnantes a raison. (1424, Arch. Fri- 
bourg, 1” coll. des lois, n° 326, P 95 v°.) 

— Frapper avec bruit : 

De quanles lamentations et cris, plains 
de pitoyable pitié, le ciel a esté reverberé 
et battu par les pauvres affligez. ( Triumplie 
de treshaulte et puissante dame, Poés. fr. 
des xv« et x\T s., IV, 227.) 

— Xeut., regimber: 

Et pource ne veuillez reverberer a l’es- 
guillon, car se vous voulez vivre il vous 
convient manger, mais se manger voulez 
gaigner il le vous convient au filler. ( Per - 
forest, IV, xiv, éd. 1528.) 

reverciier, voir Reveiichibr. 

reverciher, -gier, -cier, -cher, ra- 
varchier, verbe. 

— Act., retourner en tous sens, 
fouiller, examiner soigneusement; avec 
un régime de chose : 

Aura meinl pais reterchié 
Et molt alo ot molt cercliié, 

Einx que uulo novolo en oie. 

(La Charrette, p. t7î, Tarbé.) 

De nuit fais franchement ma cerche, 
La maison toute nuit reverche. 

( Lyotier Ysopet , 2873, Foerstsr.) 

Qui buens iivraires veut cerchier, 

Et les buens livres revergier. 

(G. de Coisci, Mir., ms. Brux., f* 183 r'.) 

Si vont lor armes reverchier et veoir 
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que rien ne leur fausisL {Artur, Richel. 
337, f® 14i b .) 

Si disrent qu’il iroient reverchier Pile por 
savoir s’il i troveroient nul consoil com- 
ment il s’en poissent aleir. ( Hist . de Joseph, 
Richel. 2145, f° 144 v°.) 

Bob ne buison ne laise a revercier. 

(G. d’Hanstone, Richel. 25516, f* 29 v«.) 

Si commençai a reverchier 
Tout mon songe et a oncerchier. 

(Nie. de Màrgital, Panthère d’amors , 2194, A. T.) 

Etli autre vers occident 

S’en vont maint pais reverchant. 

(Beaumamoir, la Manekine . 259, À. T.) 

Quant il ont en maint lieu cerkié, 
Maint pais quis ot re ver chié. 

(Id., ib 269.) 

Et touz les tisons revercha. 

(J. Le Marchant, Mir. de N. D. de Charte ms. 

Chartres, f* 43*; Duplessis, p. 177.) 

Entrèrent laienz enfant et puceles et un 
et autre qui reverchierent loz les aorne- 
menz de Peglise. {Chron. de S . Den ., ms. 
Ste-Gen., f® 0*.) 

Riens n’y voy, si quier et encerche. 

Et maintes opinions reverche 
Pour sçavoir se trouver pourroie 
Par advonture aucune voie. 

Pour venir a vraie semblable 
Vérité par raison prouvable. 

(J. Le Fevre, la Vieille , 1. III, 5553, Cocheris.) 

Par elle fut de Mors prins 
L’esleu sur toute lignie, 
ui mainte lerro a cercbie 
t la mer a re ver chie. 

(E. Deschamfs, Poés., II, 333, A. T.) 

Et peuvent (le prévôt et le maire) rava r- 
chier les autres darrees pour faire amende 
se point il ait de defTault. (Vers 1436, Rôle 
de S. Ursanne , Mon. de l’év. de Râle, V, 337, 
Trouillot et Vautrey). 

Que t’ay je melTait ne quel delîault as tu 
trouvé en moy que tu as ainsi rever ché 
tous mes biens? Apporte ci devant nous 
tout ce que tu y as trouvé et ce que j’em- 
porte du tien. {Hist. de Cane, test., f® 9*.) 

— Avec un rég. de pers. : 

Que as ribaus font les morts reverchier. 

( Les Loh., ms. Montp., f* i30 b .) 

Les povres aloit reverchant 
Et lor aferes encercbant. 

(Ruted., Vie Ste Elysabel , II. 214, Jub.) 

Et li navrei furent reverchié et medicinei 
de lor plaies. {Hist. de Joseph , Richel. 2455, 
f® 291 v°.) 

— Rechercher soigneusement : 

Si fet mander et encerchier 
Et par Egypte reverchier 
Les meillors mestres. 

(Evrat, Bible, Richel. 12457, f* 95 v«.) 

— Absol., faire des recherches: 

Et se vos i loist esprover 
Au miauz que vos savroiz cerchier, 

Ja tant n’i porroiz reverchier , 

No tant sotis n’esteB ot sages. 

Que plus troveroiz ci estages. 

Se je ne vos xnostre et ansaing. 

(Chrest., Clig., 5578, Foerster.) 

Que qu’il aloient reverchant 
Desoz liz et desoz eschames, 

Vint une des plus beles dames. 

{Chev. au lyon , 1142, Holland.) 



Digitized by 



Google 



REV 



REV 



Quant un haut homs veult guarroier 
Secrètement see anémia. 

On U voit aes armea changer 
Et puis lea fait a tous noncier 
Plualeura foie a aea bona amia 
Desquels armea il eat guarnia. 

Parce que quant ou champ a’eat mia 
Qu'il eoit congneue aane re ver chier, 

{Trésor N. D., Hiehel. 994, P 5i b .) 

il ne ae doit paa entremettre 
De lire ne de reverehier , 

Ne de lor aecreia encerchier. 

{Hôte, Vat. Chr. 1958, P 83*.) 

Tout droit en cel termine dont je parlé vona al, 
A Saint Dénia en France la droite voie alai, 

A un moine courtoia sagement m'acointai ; 

Dana Nicholaa ot non, car je li demandai. 
D’eatoirea anciennes enquis et encerchai ; 

De la geste Aymeri quia tant et reverchai 
Que je la vraie esloire avoec moi emportai, 
[Beuv. de Commarchis , Ara. 3142, P 179*.} 

Si con noua allons cerchant 
Par le paya et rererchant 
Par près, par bois, par chans, par plains. 
(. Fabl . d’Ov., Ara. 5069, P 83 1 .) 

Tant deves querre et revercJtier 
Que voub trouves le droit repaire 
D'aucuns joanes cerfs. 

li, au de Poxtaise Gdebie, Très. de Vanerie, p. 
34, Fichoa.) 

— Réfl., dans le même sens : 

Si s’esveillait moult angoissous et moult 
dolans de son brief que il ot enci perdut. 
lit si ae reverchail asseis, car ades le cudoit 
troveir iqui ou il l’avoit mis. (Ilist. de Jo- 
seph, Richel. 2155, P 184 r°.) 

Bourg., Plombières, revorchai, re- 
muer, retourner. 

Rever cher est resté comme terme de 
potier d’étain, pour signifier boucher 
les trous qui pourraient s’être formés 
dans les moules. Voir Salmon, Art du 
potier d'étain. 

reVerchoir, voir Reversoîr. 
revercier, voir Rbvehchier. 
revercion, -cioun, voir Réversion, 
reverder, v. a. ? 

Jhesus, divine sapience. 

Et second de la Trinité, 

Je vous diray ce que je pense, 

Si me reverdez vérité. 

(Le Las d’amour espirituel, Vat. Chr. 1728, ap. Kei- 
ler, Bomo., p. 621.) 



reverdeur, s. f., verdure nouvelle : 

Nos près sans reverdeur. 

(L. Papou, Pastor., I, i, êd. 1857.) , 

reverdie, -dye, s. f., feuillée, ver- 
dure: 



Le merle, mauvix, le pinson 
Recordent bien lors leur leson. 

En faisant oyr leur doulx son, 

Ja de moult long, par tel façon 
Que leur amoureuse tenson 
Sent le printemps qu’est en bouton, 
Ou moitié fleur et reverdie. 

(Roi René, Œuv. f II, 107, Qaatrebarbes.) 



En grant bruyt c'estoit mélodie 
Que d'ouyr sur la reverdie 
Chanter les nymphes et deesses. 

(Biyst. de la Concept ., f* 29* , Alain Lotrian.) 

— Pièce de vers dans laquelle le 
poète célébrait le retour du printemps 
et de la verdure, et que Marot a appelée 
Chant de may : 

Qui que chant de Mariete, 

Je chant de Mario ; 

Chascun an li doi do dete 
Une reverdie. 

(G. db Coinci, Pastourelle , Constans, Chrestom.. p. 
114.) 

Et faisoit une reverdie , 

Devant toute la compaingnio, 

Au flajol et au taburel, 

A tout son sercost de burel. 

(G. Machault, Dit dou lion, p. 43, Tarbé.) 

— Joie, allégresse : 

La douçor ot la mclodie 
Me mist ou cuer grant reverdie. 

(Rose, 712, Méon.) 

— Accueil pris dans le sens ironique 
d’assaut, d’attaque : 

Je vueil fairo uno reverdie 
Encontre Orléans cruellement. 

(Mist. du siégé d’Orléans , 5349, Guessard.) 

Se une foi* jo puis estre 
Par devant Troye la jolie. 

Je luy feroy tel reverdye, 

Se d’aventure je l’actains. 

Que certes il ne mourra mye 
D’autre mort quo de par mes mains. 
(Jaq. Milbt, Destr. de Troye , 4120, Stengel.) 

Si feray belle reverdye 

Aux Grec*, et tout pour vostre amour. 

(In., ib., 12842.) 

Le lendemain, bien matin, les Bourgui- 
gnons et Bretons vindrent bailler une re- 
verdie devant le boule vert de la tour de 
Biily. (J. de Tkoyes, Chron. scandaleuse , f* 
29 r°, éd. 1558.) 

Garde garde la reverdie 
Si la vilenaille ostourdie 
Se recognoist : libres cantons, 

Nous allons quérir vos polices. 

(J. A. db Baip, Mimes , II, f* 19 r*, ôd. 1595.) 

A été encore employé en ce sens au 
xv e s. : 



Et voyons quels régimes 
Nous pourrons ordonner en médecins Intimes 
Au corps do cest estât, qui encor a présent 
De petites douleurs en ses membres resent, 

Qui le vont menaçant de quelque reverdie. 
(1627, Sonnet db Coubval, Satyres , I, 157, Jonaast.) 

En certains lieux de la Bretagne, les 
grandes marées qui arrivent au défaut 
ainsi qu’au plein de la lune, s’appellent 
reverdies. 

On lit dans un écrivain breton du 
dix-neuvième siècle : 

On touchait h l’une de ces grandes ma- 
rées connues dans le pays sous le nom de 
reverdies, et les flots plus retirés laissaient 
à sec de longs bancs de rochers habituel- 
lement cachés par la mer. (E. Soovestre, 
Tratneur des grèves, 111.) 
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reverdier, -oter, -oyer, v. n., re- 
verdir : 

La blanche Hors vient en l’espine 
Et reverdoie la gaudine. 

(8**., Troie, 2173, Joly.) 

Ce fu en mal que la rose est florie, 

Quo bois foillist ot herbe reverdie, 

Que li mesnge aloient a Pavie. 

{Aymeri de Narb., 1720, A. T.) 

J’oi le rousaignol 
Chanter dessus le raim 
U bois qui reverdie 
Souz une ente flourie. 

(Jan. Lesci hel Chans., Ballad. et Bond., XXXIII, 
Bibl. elz.) 

Sans blessure de coignee 
Puisses tu reverdoyer l 

(J. A. na Baiv, Amours de Meline, I. II, p. 63, 
Harty-Laveauz.) 

Au mois de mai reverdoyant. 

( Vauq. de IA Feesnaye, Pois., Ii, 554, Travers.) 

Cf. Ra VERDIER. 

1. reverdir, v. a., maltraiter, battre, 
assommer : 

Que nul ne sera si abille 
D'Anglois, si osé no hardi, 

De saillir hors son domicile, 

Qu’i ne soit lantoust reverdi. 

(Mist. du siégé d’Orl., 18842, Gaeward.) 

2. reverdir, v. a., aigrir, enve- 
nimer : 



«a, tiw -vue un i au aia^iuicLY ia mémoire. 
Cela se peut mieux sentir dans nos âmes 
qu’exprimer de bouche; comme aussi se- 
rait ce reverdir une playe, que je desire 
estre reconsolidee. (Est. Pasq., Lett., XVI, 



reverdoier, - oyer , voir Reverdier. 

reverdurer, v. n., reverdir, rede- 
venir vert : 

Est pour la plaisante verdure 
Dos champs, qui pour lors reverdure, 
Qui meuvent tous les oysillons 
A chanter mélodieux sons. 

(1525, D’Adoevilli, l’Honneur des nobles, Poés. tr. 

das xv* et xvi* s., XIII, 101.) 

revereivcial, -liai, adj., respec- 
tueux : 

Ilz cheurent sur leur face en la terre en 
crainte reverenciale d’ung si puissant sei- 
gneur. ( Crainte amour, et bealit., ms. Ars., 
f° 23 r°.) 

Craincte reverencialle. 

{Act. des apost., vol. I, P i03”, éd. 1537.) 

J’ay craint de craincte filiale et reveren- 
ciale. (Fossetier, Croît. Marg., ms. Brux. 
10510, r 98 v».) 

Quant il fut en sa presence, craincte pa- 
ternelle et honte reverencialle le désarmè- 
rent de hardiesse. (J. Bouchet, Mém. de la 
Trém., ch. iv, Petitot.) 

Comme par une reverentiale honte de la 
pauvre nature humaine, laquelle ne peust 
produire un homme si parfaict ne si bien 
composé a la vertu, qu’il n’y ayt toujours 
quelque chose a redire. (Aitvor, Vies, Ci- 
mon, éd. 1567.) 
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Je veux mal a cette coustume, d’inter- 
dire aux enfants l'appellation paternelle, 
etleuren enjoindre une eslrangere, comme 
plus reverenliale. (Mont., Ess.,1. If, ch. vin, 
p. 251, éd. 1595.) 

L’obeissanee humble et reverentiale de 
leurs propres porteurs. (René Benoist, 
Traicté de l’obeissance a Dieu, ch. xvi, éd. 
1599.) 

— Qui inspire le respect : 

En maintien reverencial et honorable. 
(J. Bouchet, Noble dame, P 10 v°, éd. 1530.) 

Lui ayant mis doucement la main sur la 
barbe reverenciale. (Bbant., Gr. Cap. fr., II, 
348, Laianne.) 

reverender, v. a., honorer, marquer 
du respect, présenter des hommages à : 

Pour ma vie amender 
Et pour Amours reverender. 

(Fumas., l‘o és-, III, 48, 1605, Scheler.) 

Les autres seigneurs anglois l’allerent 
bienveingnier el reverender, luy deman- 
dant de ses nouvelles. (Wavrin ,'Anchienn. 
Cron. d’onglet., I, 284, Soc. de l’hist. de 
Fr.) 

Tant pour les reverender et festoyer, e l 
leur faire aucuns presens, de par la ville» 
pour l’onneur d’icelle et du roy. (8 janv- 
■1459, Reg. des Consaux, 1454-1461, Arch- 
Tournai.) 

Lequel (le roy) il veult reverender par 
amour et non craindre. (G. Chastell., Vé- 
rité mal prise, p. 586, Buchon.) 

Croire ,i. soûl Dieu et le reverender. 

(Juin 1487. Puy de l'éc. de rhel., 41* coagrég , os. 

Bibl. Tournai, p. 402.) 

L’arcevesque de Treves vint faire la re- 
verence a l’empereur et a l’archiduc son 
fils; et l’archiduc pareillement le reverenda, 
qui le voulut mettre au dessus de lui par 
plusieurs fois. (J. Molinet, Chron., ch. cxxii, 
Buchon.) 

Toutes dames maries la doibvenl reve- 
render el ensievir (la chasteté). (Fossetier, 
Cron. Marg., ms. Brux. 10509, t° 181 v“.) 

Honore les Dieux, reverende tes parens. 
(Id., ib., ms. Brux. 10510, P 69 r°.) 

La Alexandre et Cacsar, tous deux preux, 
Allèrent vooir leur chef chevalereux 
Gisant en terre, et le reverenderent. 

(Le Mains, l’Ep. du Roy a Hector, p. 375, éd. 1549.) 

Comme monseigneur sainct Thomas re- 
verendoit Nostre Seigneur pour povoir tou- 
cher la playe de son costé. (1532, Décharge 
donnée au garde des joyau a» de Charles- 
Quint, Ch. des comptes de Lille B 2370.) 

— Avec un régime de chose : 

Pour reverender la Teste c’on faisoit au 
roy. (1355, Chron. anon., dans Mém. Soc. 
hist. et litt. de Tournai, XIX, 29.) 

REVERENTIAL, VOÎr REVERENCIAL. 

revergier, voir Reverchier. 

revergier, v. a., verger de nou- 
veau : 

Sur ce, ledit Coqueron revenu, veanl et 
regardant ledit poinson, lequel li sambla 
mains souffisamment estre vergié, fit ledit 
poinson revergier par le dessusdict Aubri 



Renier, qui ja l’a voit vergié. (1377, Acte, etc., 
Arch. admin. de Reims, t. III, p. 439, Doc. 
inéd.) 

1. REVERIE, voir Resverib. 

2. reverie, -ye, s. f., dérivé de reve, 
sorte d'impôt : 

A tux ses ministres tost ad comaundé 
Ke chescon trespas sayt tost amendé 
Et ko sainte eglise sait plainement folié 
De tux los fraunchises dount oie fust dowé, 
E qo la reverge ly sait restoré. 

{Chron. de P. de Langtoft, sp. Michel, Chron. Angl.- 
Norm ., I, 136.) 

reverixer, voir Reverriner. 
reveroullier, voir Reverrouiller. 
reverrer, v. a., regarnir de verre : 

Un verrier reverre une lanterne. (1495, 
Compte, Béthune, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

reverriner, reveri., - nier , v. a., 
regarnir de verre : 

Revennier le lumière d’une hacquebutle. 
(1518, Compte, Béthune, ap. La Fons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 

Reveriner et nettoyer une hacquebutle. 

(Ib.) 

reverrouiller, reveroullier, v. a., 
verrouiller de nouveau : 

Mais a l’uisquet reveroullier 
Fu Esperanche le courtoise. 

(Ju de la Capete, 208, G. Raynaud, Romania, 1881.) 

revers, adj., renversé, à la renverse: 

Le rey chei tut revers. (Chron. d’Angl., 
ms. Barberini, P 29 v°.) 

Supinus. Supin, revers. (Vocabularius bre- 
vidicus.) 

— A revers, à la renverse : 

Il le vient hurler de toute sa force tant 
qu’il le fait tomber a revers, (llist. de Pa- 
lanus, P 44 v”, Terrebassc.) 

— A main reverse, d’un coup de re- 
vers : 

Ly tappay ung cop apres lui, a main re- 
verse, d’une platte espee a deux mains... 
(13 déc. 1459, Reg. aux Public., 1457-1465, 
Arch. Tournai.) 

— Ébouriffé, retroussé : 

... Faulcon revers, 

N'est pas do plumage divers. 

(Gage de la Bioeb, Déduits de la Chasse, Ars. 3332, 
P 119 T«.) 

Le col lonc, et grosses espaules, et un 
pou revers endroit les rains. (Modus, P 
96 r”, Blaze.) 

Pourpoins ouvcrs, 

Bonnctz revers. 

(Guill. Alexis, Dlas . des faulces amours, Genève 
1867, p. 55.) 

— Pervers : 

Le suppliant respondi a icellui Macè, 
qu’il faisoit que revers paillart, de ce qu’il 



l’appelloit revers gars. (1411, Arch. JJ 165, 
pièce 208.) 

Et si voulez par voz désirs revers 
Preeminer de tour et do travers 
A toutes gens. 

(J. Bouchet, les Regnars traversant, P 49», éd. 

1522.) 

I — Baroque : 

j Ces gens ont les noms si revers qu’il ne 
i m’en souvient. (Montluc, Comment., I, 355, 
i éd. 1594.) 

! — S. m., le contraire : 

i Presompcion nous . esmeut a tendre a 
| grans honneurs, mais humilité est au re- 
I vers, car c’est une vertuz qui nous retrait 
de apeter ne poursuir excellances. (H. de 
Granchi, Trad. du Gouv. des princ. de Gilles 
Colonne, Ars. 5062, P 49 r°.) 

— Roy Lucifer, je vous apporte 
De vostro vuell tout le revers. 

— Comment? — Ces apostres pervers 
Plus hardys que loups et lyepars 
Sont tous espandus et espars 
Par tous los clymatz de la terre. 

(Acl. des apost., roi. i, f 95*, éd. 1537.) 

\ Ils admettent bien qu’un Dieu masle 
puisse habiter avec une femme mortelle, 
mais au revers ils ne cuident pas que... 

1 (Ahïot, Prop. de table, VIH, i, éd. 1567.) 

— Terme de droit féodal, assurance : 

Vus dirrez lequel vus fûtes feflé, avant 
la mortl’auncestre,ou apres. — Nous dioms 
que devant. — Tant amcunt qe le ancestre 
ne morust pas seisy; e ceo est travers a 
sun bref. E l’autre le revers. (Year books 
of lhe reign of Edw. the first, xxx-xxxi, 
p. 95, Rer. britann. scriptores.) 

Dans la Suisse romande, canton de 
Neuchâtel, on emploie encore revers , 
comme terme de jurisprudence, pour 
dire acte d’assurance donné à l’appui 
d’un engagement précédent. 

reversa ble, adj., qui retourne, qui 
retombe : 

C'est par naissance recheablo. 

C’est par choance reversable, 

Par quoi Diex les fait tant durer, 

Qu'el ne puet la mort endurer. 

(Rose, 7002, Mêoa.) 

revers ailles, s. f. pl , ce qui a été 
laissé au fond des verres et que l’on 
reverse dans un pot pour le donner aux 
domestiques : 

Reversure, ou reversantes. (R. Est., Dict. 
lat.-fr., éd. 1549.) 

Reversâmes, f. The reversions of, or 
drink lefl in, lhe masters glasses, or 
draughts, powred together into a pot for 
the servants. (Cotgr., 1611.) 

Reversantes, f. Sobras de vino, enxagua- 
daras. (Oudin, 1660.) 

Reversures ou reversantes, reliquiae po- 
culorum, vel potus. (Duez, Dict. fr.-all.-lat., 
Amsterdam, 1664.) 

reversaire, s. m., verset: 

Dou mouUer sont issues chantant .i. reversairi. 
(Florence de Rome, Richel. nouv. aeq. 4192, f» 80 

r*-) 
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1. reverse, -vierse, -vese, s. f., ac- 
tion de renverser, de se renverser : 

Bien tost apres prent la reverse 
La tour, qui enz el fossé verse. 

(G, Gdixrt, Boy. lingn., Ricbel. 5698, p. 78 b .) 

La jouèrent de la reverse : 

Cil le pais et la contrée, 

La terre toute de Caldee, 

Mirent en leur subjection. 

(J. de Vesette, Hist. des trois Maries, p. 63, ap. 

Ste-Pal.) 

Les Yolsques de Mecetre espoentes pour 
la reverse de Pomete vinrent a Rome re- 
querrir paix. (Kossetier, Cron. Marg., ms. 
Brux. 10511, VI, iv, 15.) 

— Coup de revers : 

Et hydeuse la commençante 
Au geler tailles et reverses. 

(G. C.L 1 AET, Boy. lingn., 9512, W. et D.) 

Les empaintes et les reverses 
Sont a aucuns males voisines. 

(Id., ib., 13652.) 

— L’opposé, le contraire, l’envers : 

Li tiers (péché) est d’omme deslié a 
femme veve, ou la reverse. (Laurent, Somme, 
ms. Soiss. 208, T 25*.) 

A la reverse. (In., i'5.,'ms. Chartres 371, 
r 13 V.) 

D’ome a feme desloieie ou la revierse. 
(Id., ib., ms. Berne 365, f 123 V.) 

El d’autre part toute la revese, quant on 
leur demande : Pourcoi faites vous ce? ils 
repondent a une fois : Certes, ce poise 
nous, Pieu le set bien. (Mir. du Monde, 
ms. La Sarra, Chavannes, p. 94.) 

Ilz ont les deux faces tournées a la re- 
verse, car ils ont devers les leurs faces 
visaige de lyon, et vers les estranges vi- 
saige et cueur de lievre. (Oresme, Politiq., 
2* p-, f* 47*, éd. 1489.) 

Nul baron poit purchascr, fors que 
moeble de la femme, ne la reverse. (Britt., 
Loys cTAngl., P 90 r°, ap. Ste-Pal.) 

Les barrons ne pourront riens donner a 
tour femmes, ne la reverse. (Id., ib., P 
88 V.) 

Au pleynlife generalment appent de 
prover sa entente, si la defendaunt ne se 
peyne a prover la reverse. (Id., ib., P 
251 r°.) 

1 . reversé, adj., à revers, à rebords : 

... J’ai mult bel harnais, 

Je ai encor tez .u. benaus, 

Li uns en fu fais al m’estor, 

A l’or reverseit tôt entor ; 

Mes sires l’avoit forment chior... 

Mais je n’ai cure d’anunchier 
Ke j’ai ce ke De* m’a doné. 

(G. La Loao, la Veuve, 267, ScUelsr, Trom. belg., 

p. 236.) 

Ung noghe reversé. (15 nov.-ll fév. 1427, 
Compte a ouvrages, 3* Somme de mises, 
Arch. Tournai.) 

Quatre noghes reversez. (22 août-2i sept. 
1439, Compte d’ouvrages, 5* Somme de mi- 
ses, Arch. Tournai.) 

.xvn. claux- a pattes reversées servans a 
getter en ploncq es joinctures. (24 mai- 
23 août 1494, Compte d’ouvrages, 3* Somme 
de mises, Arch. Tournai.) 

Mis ung noghe contre la maille de la 



cheminee, et ung aultre reversé. (15 déc. 
1584, Compte des fortifications, 26’ Somme 
de mises, Arch. Tournai.) 

2. reversé, -verclié, -versset, s. m., 
sorte de laine imitant le salin qu’on 
teignait ordinairement en noir, dont les 
femmes se faisaient des cotillons et les 
hommes des culottes : 

Une paire de manche de reversé. (I" fév. 
1512, Exéc. test, de Jehenne de Fresne, 
Arch. Tournai.) 

A luy pour ung satin noir reversé. (1522, 
Exéc. test, de Judiq le Senne, Arch. Tour- 
nai.) 

Ne pourront taindre aulcuns satins, re- 
versez noir, sans au préalable leur donner 
un woide. (8 fév. 1528, Règlem. du magis- 
trat de Valenciennes, ap. Ilècart.) 

Une coltellette de reversé fournie par les 
sayeteurs. (1534, Valenciennes, ap.LaFons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Ung pourpoint de reverssel noir. (1549, 
ib.) 

Ung pourpoint rouge de reversé. (1548, 
Exéc. test, de Jehanne de Herme, Arch. 
Tournai.) 

Des bons draps unis et forts, des burats, 
des reverches, des cordillats. (O. de Serres, 
Th. d’agric., VIII, 3, èd. 1605.) 

Hécart donne encore ce 2* exemple 
de la seconde moitié du xvm» siècle : 

Saycs. satins, reversez ou baracans, 6 pa- 
tars à la pièce de 37 aunes et demie. (1763, 
Droits d'octrois pour la ville de Valenciennes, 
Bibl. Valenc., n° 538.) 

REVERSEE, s. f., sorte de jeu : 

Jouer a la reversee. (xv* s., Valenciennes, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

reversement, s. m., renversement : 

Reversement, resupinacio. (Gl. gall.-lat., 
Richel. 1. 7684.) 

Et afflicle les reversemens des corps. (J. 
D’OuTREUElsE, Myreur des histors, III, >302, 
Chron. belg.) 

Et quant ceste caréné, par reversement 
de nave ou de galee par force de vent se 
monstre dehors l’yaue, comunalment de 
cent il n’en eschape pas les .m. (Maiz., 
Songe du viel pel., Ars. 2683, ch. lu.) 

Les reversemens des parties se font quand 
les nerfs qui les touchent sont estenduz et 
retirez vers leurs principes. (La Frambois., 
Œuv., p. 399, èd. 1631.) 

reverser, reverse., revercer, revier- 
ser, revreser, verbe. 

— Act., retourner, renverser, re- 
brousser, retrousser : 

Mult vcissicz armes jeter 
E haubers de dos reverser. 

(Wacz, Bou, 3* p., 4157, Aadrezea.) 

Tute se pout abanduner, 

Sens sa chemise reverser. 

(Id., ib., 2845.) 

N’est pas, dist ele, avenanttse 
Ke le plus bas de ma cemise. 



Kl a mes gambes Sert et touce 
Soit reversé a votre bouce. 

(Id., ib., Ricbel. 375, f* 224 r .) 

Dou ccval l’abaty, mort le va reviersant. 

( Chev . au cygne, 30328, Reiff.) 

Les trlves donnent devant midi sonnant. 

Par la bataille vont los mors reversant. 

( Raoul de Cambrai, 3226, A. X.) 

No me pignies pas a envers 
No le droit poil ne reverses 1 
(Résolus de Moiliess, Carité, eux, 5, Van Ha- 
mel.) 

De la feuebiere se raproche, 

Des pies et de son bcc l’atouche 
Et reverse en mainte maniéré. 

( Benart , v. 85, 'Suppl. , Cbabaille.) 

Nous li reverserons la chape I 
Orc saura il trop de frape 
Se il nous puet cl escaper. 

[Ib., p. 223.) 

Sire, dist Flerabras, pour Diu ie voel proiier, 
Reverses moi du dos ce blanc hauberc doblier 
(Fierabras, 1598, A. P.) 

Revissez moi du doi ceat blanc aubère doblier 
(Ib., Vat. Cbr. 1616, f* 23-.) 

Et tout li autre i ont si bien jousté 
N’t a celui n’ait le sien reversé. 

(Huon de Bord., 8335, A. P.) 

Uns el uns reversa toz les morz por los chans, 
Savoir se U trovat son seignour Floovant. 

( Floovant , 861, A. P.) 

Tant ont le fumer reversé 
Que les tables i ont trové. 

( lïe du pape Grég., 108, Lazarche.) 

Vauldry a lors la table toute jus reversee. 

(Doon de Maience, 5661, A. P.) 

Tout abat ot reverse devant lui en présent. 

(B. Capet, 3689, A. P.) 

Reverser, reverso, as. (Gloss, gall.-lat., 
Richel. 1. 7684.) 

Et lisent lez mures reversser ens es fos- 
ses. (Froiss., Chron., I, 382, Luce.) 

Si en y eut des pluisseurs reverset par 
terre. (Id., ib., II, 374.) 

Quant il furent au dessus de leur mine 
que pour faire reverser le tour, quand il 
vorroient. (Id., ib., V, 221.) ' 

Voix de dolour, de plonr et de tourmente 
Enqui la nef de joie en dueil reverse. 

(E. Deschahps, Poès., Ricbel. 840, f» 370*.) 

Et foy que te doy, bien feroit 
Ta besoigne sy li plaisoit. 

Hier main plus grant euvre faisoit, 

Car il a les mains toutes saines ; 

Or le reverses se tu daignes. 

Lors saras tu so jo me bourde. 

Pastion Rostre Seigneur, Jub., Myst. inéd., II, 
232.) 

Elle osla et si reversa la couverture. 
(Cent Nouv., XXXVIII, éd. 1486.) 

Lez chasteau, tours, ponts, mures mynes 
et reverses. (26 nov. 1484, Modération des 
cens, f° 57 v”, Arch. mun. Dinant.) 

So fortune, qui est diverse, 

Te monstre un petit son oultrago, 

S’ello te 6ert ou te reverse, 

Dois tu pourtant perdre couroige? 
(1500, le Livre du fauleon, Foés. fr. des xv* et xvi* s., 
XII, 298.) 

La chose s’avançoyt pour ung peu de 
temps mervailleusement, mays maynte- 
nanl elle est reversee et nous ne savons 
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pas comment. (Palsgrave, Esclairc p. 690, 
Génin.) 

— Absol., retourner la terre : 

Quant les porcs prives vont mengeant ils 
renversent la fueille et tournent puis ça et 

S uis la, et ne font pas reversures parfondes. 

[ais les bestes noires vont mengeant et 
reversant droit devant eux. ( Modus , f° 33 
v°, Blaze.) 

— Verser, jeter : 

Commencierent cil des terraces a geteir 
grosses pierres et peis aguz, et reverseir 
iaue bouillant pour eus eschaudeir. (Ménes- 
trel de Reims, 384, Wailly.) 

— Fig., bouleverser: 

L’injustice publique et particulière re- 
verse la police et la commune société du 
genre humain. (La Noue, Disc, polit . et 
milit.j p. 4, éd. 1587.) 

— Réfl., se retourner, se renverser: 

Soit li moions compoz ou sangles. 
D’une matire ou de diverse. 

En quoi la forme 8e reverse, 

Qui tant se va montepliant. 

Par le moien obediant 
Qui vient as iex aparissans. 

(Æo«?, 18388, Méon.) 

En ces .h. cas se reversent li oilz et se 
moeuvent en hault. (Evrart de Conty, 
Probl. d'Arist., Richel. 210, f° 83 b .) 

Et quand on cuide estre le plus estable 
en sa fortune, soubitement se reverse la 
roe. (G. Chàstell., Chron . des D. de Bourg., 
l r ® p., Proesme, Buchon.) 

— Neut., dans le même sens : 

Mult iert fors li rois Hugue, s’il se met en avant, 
Ne perdel do la barbe les gernuns en bruslant 
E les granz pois do martre qu’at al col en tar- 
dant, 

Le peliçun d’ermin del dos en reversant. 

( Voy. de Charlem., 478, Koschwitz.) 
Dune comença mer a mesler, 

Undes a creistro, a revercer. 

(Wace, Vita S. M. Virg., p. 4, Luzarcüe.) 
Ne la nef ki curra par mer 
Ne puet brisier no reverser , 

Ne mal ne li fera mes venz, 

Ou ces te pierc iert dedenz. 

( Lapid . franç., D 721, L. Pannier.) 
Com la foudre [du ciel] descent, 

Si qu ? [en| Bon venir plus docent 
A fet [ reverser ] jusqu’as lices. 

(Huo* db Meut, Torn. Antec., 2975, Wimmer, Ausg. 
und Abandl. , LXXVI.) 

Dame Esclarmonde son scignour escouta ; 
Lues que l’oi [do] pasmer reversa. 

( Esclarmonde , 2424, Schweigel, Ausg. und Abh.) 
Et li chastolains le feri 
Si grand cop que tout reverser 
Le fist... 

[Coud, 1 374, Crapelet.) 

Une tampeste vint sur lor host descendant 
De pierres, qui aloient en lor host reversant. 

(Cuv., B. du Guescl., 268Ô, Cbarrière.) 

Le roy Phedrich, qui sentist la detresse 
de la mort, ne se peut plus tenir, mais 
reversa par terre tout mort. (J. d’Arras, 
Melus.y p. 252, Brunet.) 

Et combien que la mer soit mere 
Toute voie fait toute eau amere 
Si tost au’avec lui converse 
Et que dodons entre et reverse. 

(J. Lefebvre, Besp. de la mort , Richel. 994, f* 9L) 



— Tomber en parlant de la pluie : 

La cuit devant ot veillé, 

Et le jor asaes travellié, 

Sor lui reversé et pieu. 

( Pereeval , 19955, Fotvin.) 

— Act., renvoyer : 

Scipion et Gaius qui pour lors estoient 
consuls, i’un en France, et l’autre en pro- 
vince, furent reversez a Rome. (Hist. ae la 
Toison d’or, vol. II, P 31 v°, éd. 1530.) 

— Renouveler : 

Mats répéter les fourfaitures 
Apres cop vers parUe adverse 
Le doel renouvelle et reverse. 
(Pastoralet, ms. Brui. 1 1064, P 4Î v*.) 

— Ranimer, réconforter : 

De grant duel demener ne cesse, 

Et cil le semont et reverse, 

Que qu’il estott en col effroi. 

(Du voir Palefroi, Richel. 837, 1» 352 e .) 

— Fouiller, examiner, sans doute par 
confusion avec reverchier : 

Un jor gardoit en un armaire 
Pour traire un livre de grammaire 
Tant i a quis et reversé 
Q'entre les altres a trové 
L'estoire que Daire ot oscrite. 

(Bas., Troie, 83, Joly.) 

En reversant les anciennes histoires je 
trouvay grans pleurs et hauix crys re- 
comptez en ce chapitre qui contient les 
cas des six nobles malheureux... (Boccace, 
Des nobles malheureux, V, 2, F 3 r°, éd. 
1515.) 

— Chercher : 

Je quiers mon amy par nuyt en mon lit 
et je ne le treuve pas. Je le reverse et le 
quier en t’eslable et par toute la maison 
et si ne le voy mie. (L’Orloge de sapience, 
Maz. 1134, II, 4.) 

— Absol., faire des recherches : 

Par trestot ont 11 reversé, 

Mes il ne pot estre trové. 

(Renart, Br. XII], 741, Martin.) 

No laisseront quo reverser , 

Mais nel porent onques trouver. 

( Renart , dans Cliabaille, Snppi., p. 229.) 

— Parcourir: 

Des bos ciercier et revierser. 

(J. de Corné, n /Jis ,lo U le crier. I 333 v. 855, Scbe- 
ler.) 

— Déplier : 

Li rois oevre la cire, la lettre reversa, 

Ains qu’il l'eust parlute, la roiue apela. 

(fierté, 2986, Scheler.) 

— Reversé, part, passé, retourné : 

Reversé, retourné, reversatus. (Gloss, 
gall.-lat., Richel. 1. 7684.) 

— Versé : 

Quant il volt le bcrçuel versé 
Et il voit le sanc reversé, 

Qni paroit seur le pavement, 

Lors c’osbaihi trop durement. 

( Dolop ., 5116, Bibl. eli.) 



— Retroussé : 

Chascuns avolt une grant cote les 
Et une jupe de bons agniax forroe, 
Solers a gâches et chances reversées. 

(Aymeri de Narbonne, ni. C, 1623, A. T.) 

— Échangé : 

Quant il fu amenés devant Pilate si i ot 
moult paroles reversées, et l’enconbrerent 
au mieus qu’il porent. (S. Graal, Vat. Chr. 
1687, F 77 b .) 

— Qui a les regards fixés sur, qui 
s’occupe de : 

Aient es vos la pucele senee : 

Toute la cors est sor lui reverssee: 
François la volent, cascuns l'a saluee. 

( Aliscans , 2879, var., A. P.) 

iie vers eure, voir Reversure. 

reversi, adj., bouleversé : 

Apres avoir au col et larinx deparU 
I Quelques petix rameaux, dans le torax il entre, 
Fait les nerfs reversis, chet au plus bas du ventre. 

(D'Ausioné, Œuv., 111,416, Reaome et Cansaade.) 

reversillier, v. a., bouleverser : 

Pour celles raisons sourdre estoient leurs 
estatuz souvent reversilliez et les livres de 
leurs loix visitez. (Courcy, llist. de Grece, 
Ars. 3689, F 245*.) 

reversin, s. m., le jeu appelé re- 
versi : 

Je jouay arsoir jusques a minuict au re- 
versin. (13 nov. 1601, Lett. miss.de Henri IV, 
t. V, p. 508, Berger de Xivrey.) 

réversion, -cion, -cioun, s. f., re- 
tour : 

Reversion se fait quant on revienl, ainsy 
qu’on a fait la conversion, au premier lieu 
ou l’on estoit avant que l’on se bougaist. 
( Trad . d’Elien, Richel. 24275, F 129 1 -.) 

— Action de revenir à de meilleurs 
sentiments : 

Par une reversion secrette, juste et caché 
jugement de ce haut Dieu... (N. du Fail, 
Cont. d’Eut., I, éd. 1598.) 

Ayant tousjours depuis esté dignement 
et grandement employé aux charges plus 
importantes de l’ordre desdits capucins, et 
fail plusieurs voyages a Rome vers Sa 
Saincleté pour sondit ordre, qui l’a bien 
veu, honoré et estimé de cette sienne re- 
version et réduction heureuse a son devoir. 
(Cheverny, Mém., an 1599, Michaud.) 

Un autre capucin, preschant en l’eglise 
de Sainct Germain de l’Auxerrois, annonça 
publiquement sa mort au monde, et son 
heureuse réversion a Dieu. (Id., 16.) 

Chacun de l’assistance se trouva mer- 
veilleusement estonné de cette nouvelle 
reversion. (1d., ib.) 

La Scpluagesime jusques a Pasques, qui 
est le temps de penitence et reversion. 
(Claude Duret, Origine des langues, p. 143, 
éd. 1619.) 

— Action de renverser un nom, de 
retourner des lettres : 
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Ce que par très bonne méthode, tu as 
fait un autre par cy devant imprimé, et 
non nommé : ne par luy, ne par aulruy, 
ne par revers ions, ne par lettres versales, ne 
autrement. (Ch. Fontaine, Quintil censeur, 
ap. Sibilet, Art poil., p. 184, éd. 1556.) 

— Terme de coutume : 

E grauntast la revercioun des tenemenz 
q’ele lent a un altre. (1364, De termino S. 
Hillarü, Year books of the reign of Edward 
the flrst, Years xxxii-xxxm, p. 29, Rer. bri- 
lann. script.) 

Des reversions et eschetes. (Bbitt., Loix 
d'Anglel., ch. xxxvn, rubr., ap. Ste-Pal.) 

— Action de verser, épanchement : 

Mario Madeleine fesistes le pardon 
Quant a vos pics plora en le maison Simon, 
Des larmes de son cuer fist tel reversion 
K’ele les vos lara entor et environ. 

( Les Chétifs, Richtl. IÎ558, P 02-.) 

REVERSSER, voir REVERSER. 

REVERBERE, -surre, -seure, s. f., 
sillon produit par l'animal qui retourne 
la terre : 

Quant les porcs prives vont mangeant, 
ils renversent la fueille, et tournent puis 
ça et puis la, et ne fout pas reverseures 
parfondes : mais les bestes noires vont 
mengeant et reversant droit devant eux; 
et font reverseures plus longues, plus par- 
fondes et plus droites que celles des porcs 
prives. (Modus, f® 33 v°, Blaze.) 

Reversure, ou tournure de charrue au 
bout du champ. (Duez, Dict. fr.-all.-lat., 
Amsterdam 1664.) 

— Ce que l’on a laissé au fond des 
verres et que l’on reverse dans un pot 
pour le donner aux domestiques : 

Reversure, ou reversailles. (R. Est., Dict. 
fr.-lat., éd. 1549.) 

La dedans el broilloit 
Pesle meslo les vins, et barbouilloit 
Une bessiere ou une reversure 
Et des esgoutz. 

( Plainete du Commun contre les boulengers et taver- 

niers, Pois. It. des xt* et tvi* s., t. II, p. 231.) 

Versura. Reversure. (Jun., Nomencl., p. 
270, éd. 1577.) 

Reversures ou reversailles, reliquiæ po- 
culorum, vel potus. (Duez, Dict. fr.-all. 
lat., Amsterdam 1664.) 

— Rebord, partie du drap rabattue 
sur la couverture : 

Item une reversure de lict avec des pas- 
samans au nombre de neuf, ung tout au 
long de Cambray. (29 juill. 1580, Addition 
d’inventaire, Draguignan, dans la Revue des 
Sociétés savantes, 5' série, t. VH, p. 120.) 

1. revert, part, passé, voir Revertir. 

2. revert, voir Revers. 

reverte, s. f-, détour : 

Di ex set de nos vies 
Totes les revertes, 

Nos âmes traies 
En seront désertés. 

(Easocx ns Gastisois, dans Poit. fr. av. 1300, Ats. 

3304, p. 870.) 



reverter, v. h., retourner : 

La quele terce partie apres la mort cel 
T. a ly deyt reverter. ( Year books of the 
reign ofEdw. the first, xxx-xxxi, p. 99, Rer. 
brit. script.) 

revertie, reviei-., s. f., action de re- 
tourner : 

Cascuns en son pais a fait le reviertie. 

( Geste des ducs de Bourg., 2270, Chron. belg.) 

revertir, -yr, -iertir, verbe. 

— Neut., retourner, revenir : 

Je enseignerai les feluns les lues veies, 
e li pecheur a tei revertirunt. ( Liv . des 
Psaum., Cambridge, L, 14, Michel.) 

S’iert vos reces et la revertires. 

[Les Loh ., ms. Uontp., 1° 126 b .) 

En cesto terre n’ouseront revertir. 

( Oirb . de Mets, p. 455, Stengel.) 

Huimais tairons del duc Gibert ici, 

Cant leus en iert, si pourous revertir. 

(/*., p. 400.) 

Ain* que bien fuissciz revertuz 
Resereit U sur mei venus. 

(Bkh., D. de Norm., II, 11924, Michel.) 

Abi ! terriene noblece 
E tote mundaine richesce, 

Gloire, seignoremenz d'enpire. 

Tant par l'ereiz a despiro 
Que tôt vostre sol haucement 
Repaire e revert a neient I 

(to., ib., Il, 39699.) 

Que vaut le scclo, a quel revert. 

(Est. oe Fouqiikes, Liv. des maniérés, 117, Kre- 
mer. ) 

A mon quartier te covient revenir. 

As escuiers te covient revertir. 

( Raoul de Cambrai, 2256, A. T.) 

Li ciers n’est pris devant qu’il revertist 
Parmi l'aboi des chiens. 

(BasTH., Tournoi de Chauv., Val. Chr. 1400, P 57 b .) 

u'il peust des tournois partir 
t vers Escoce revertir. 

(BsAOKASoia, la Manekine, 4005, A. T.) 

A tant d’illuec se départirent 
Et vers lour ostex revertirent. 

(to., ib., 7713.) 

Grant joie font par le signor, 

Tout revert ira a dolour. 

(Sept Sages, 698, KeU.) 

Tu es poldre et en poldre revertiras. 
(Bible, Richel. 899, P 1 v*.) 

Quant l'aime Istra del cors qu’ele a lui reverte. 
(Gcicn. de Beaulieu, Serai., p. 14, Techener.) 

Tôt est nient, a nient revert. 

( Cbastoiem . d’un pere, conte XXtll, 123, Biblioph. fr.) 

Nouveau marié, revertys 
Vers ton pere eu humilité 
Tousjours. 

(Doctrinal des noue, mariés, Poés. fr. des xv* et xvt« 
s., t. 1, p. 136, Bibl. elz.) 

Le roy, de ce bien adverty, 

Y a mis grant provision. 

Car a Paris est reverty 
Pour faire information. 

Complaint., dans Chron. de Franç.I", p. 454, G ai f- 
hey.) 

Elle print le chemin pour revertir vers le 
pays de France. (Bouchard, Chron. de Bret., 
P 232", éd. 1532.) 



REV 173 

Revertir, pour Retourner, Reverti. (R. 
Est., Dict. fr.-lat., éd. i549.) 

Et qu'il reverte encor au monde. (Ta- 
bourot, Bigarr., P 214 r", éd. 1584.) 

— Fig. : 

Costa lethece revert a grant tristur. 

(Alexis, st. 14 e , xi*»., Stengel.) 

Tost font tel chose qui a mal reverti. 

( Garin le Loh., 3* chane., X, p. 253, P. Paris.) 

Maldix soit oi icist augura, 

Icist dons et icist eurs. 

Qu’a ai grant honte vos revert. 

(Ben., Troie, 13735, Joly.) 

Anthenor n’estoit pas seurs, 

Moût volsist estre fors des murs. 

Bien voit qu’il va querrant folie, 

Por pou sor lui ne revertie. 

(1d., ib., Richel. 903, f e 68 e .) 

Revertue est m’ovre sor mei 
Pleine d’enging e de deslei. 

(1d., D. de Aon».., II, 16738, Michel.) 

Sor toi reverte le damage 
Que tu mo quidoes tenir ! 

(Id., ib., II, 34930.) 

Sire, jo plur pur nostre amur 
Qui mei revert a grant dolur. 

(Marie, Lais, Equitan, 219, Warnke.) 

Tels purchace le mal d’altrui, 

Dont tuz li mais revert sur lui. 

(Id. , ib., 315.) 

Quant li Judeu l’unt entendu, 

A haute voix l’unt respundu : 

Li soens sanc poisse revertir 
Sur nus et sur nos fiz chair ! 

(Evang. de Nicodime, I e vers., 735, A. T.) 

Dolant en furent trestuit si anemi. 

Et li Manciax qi le don recuelli 
De Cambrizis, qi a mal reverti. 

(Raoul de Cambrai, 531, A. T.) 

Grant joie funt tuto lagent, 

Meis la lur joie e lur leesce 
Rever tirât a grant tristesce. 

( Vie de S. Gile, 594, A. T.) 

Sur eus reverti le turmont. 

(Ib., 3605.) 

Ancui seroit li plais a grant mal revertie , 

So il ne remanoit por karle do Paris. 

(Ren. de Montaub., p. 216, v. 5, Michelant.) 

N’at cure de la joie ki revert a tristor. 
(VifS/e Euphros., ms. Oxf., Canon, mise. 74, f* 87 
f.) 

— Revenir a soi. reprendre ses sens : 

Donque reverti Fotike, e demaunda ou il 
fust e en qy poer. (Hist. de Foulq. Fitz 
Warin, Nouv. fr. du xiv* s., p. 101.) Impr., 
reverci. 

— Revertir en, se changer en : 

Les oux li voit on la teste tornor. 

Et la color treschangier et muer ; 

Tôle la char li revertist en bief. 

(Mort Aymeri de Narb., 172, A. T.) 

Et fu la citez en tel servage que bien 
aperçurent que lor joie rever tissoit en plor. 
(Brun. Lati.ni, Très., p. 508, Chabaille.) 

— Retourner dans sa tète : 

Mes Loys, le quens d’Anvers, 

N’i fu mie, que je revers. 

(Geff&oi, Chron., 4793, W. et D.) 
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— Act., retourner; employé dans 
l’exemple suivant avec le sens de re- 
mettre devant les yeux : 

Devant la fâche Dieu te sera reverti 
Que auras ton seigneur et sos enfans trahi. 

( Doon de Maience, 383, A. P.) 

— Revertir en, changer en : 

Et toutes tes maléfices et adversilez fault 
revertir en bien. (J. d’Arras, Melus., p. 38, 
Bibl. elz.) 

— Réfl., s'en retourner: 

Parmi Pavie . 1 . soir m'en reverti. 

( Aymeri deNarb., 1372, À. T.) 

Li Juous s’en est revertis. 

Al chaiti Théophile a dit : 

As oi que me* sire a dit? 

J’ai oi, Theophiles dit. 

(Légende de Théophile , np. Bartscb, Lang, et litt . 
/V*., col. 467, v. 18.) 

— Revert , part, passé, retourné, re- 
venu : 

Povretcz est sor moi reverte , 

Toz jors m’en est la porte ouverte. 
(Ruteb., Œuv., I, 25, Jub., éd. 1874.) 

— Reverti, forme analogique : 

Trestut Poitou li plenteis, 

Li riches e li bien asis 

Est si a glaive revertiz 

Que Deus n’i est mais plus serviz. 

(Bkîi., D. de Norm., I, 1067, Michel.) 

De l’cscut ly trença, s’est ly brans reviertis 
Sur le col du ceval, sy qu’a . 11 . pies s’est mis. 

(Chev. au cygne, 11164, Reiff.) 

La nuit menèrent joie, fiestes et jeus et ris; 
Flourie, la puciclle, qui tant ot cler le vis. 
Quant Godefroy piorçoit, qui estoit reviertis, 

La fieste délaissa la royne gentis. 

[Ib., 14756.) 

A mult feblo hoir est revertis. 

( Vie de Saint Gile, 322, A. T.) 

Au fort estor sont molt tost reverti. 

[Aymeri de Narbonne , 4115, A. T.) 

Et la triuwe fu adont prise 
Jusques en Pasques, par devise. 

De Hicort et de Loeys, 

Puis est en France reviertis. 

(Mousk., Chron., 27851, W. et D.) 

— Revertu , autre forme analogique : 

Ne fu genz au siècle voue 
A si grant glaive revertue. 

(Ber., D. de Norm. f II, 35S09, Michel.) 

REVERTEER, VOÎT RkSVERTUER. 

reverture, s. f., retour : 

Se se por bien o por «fit 
Ton frère donc mil deniers 
D’argent, moult les doit avoir obiers. 

Ne ja por nulo reverture 
Ne lessassc qu’en coverture 
Seront loi jors mes a tea eux. 

(Evkat, Bible, Richel. 1J457, P 35 V.) 

Qui le bien ne veut faire le mal ne contredis), 
Nature a reverture, si com Salemons dist. 

; Geste d'Alix., Richel. 24365, N 2 r*.) 

La prendre doit, san ni, sa reverture. 
(Gerraoi, Desput. de l'egl. de Borne, Rieh«I. 146, f* 



Porquant je fesoie selon ma reverture. 

(De Pierre de la Broche, Richel. 837, N 245 b .) 

— Souvenir : 

Joseph les quenut, il lui non. 

Ne de Josopn ne de son non 
Ne sorent nule reverture. 

(Evrat, Bible, Richel. 12457, f 111 r*.) 

t. REVER YE, VOir IÎESVE1UE. 

2. REVER YE, Voir ROBERIE. 

revesciierie, s. f., action revêche, 
maussade : 

Les contumaces et revescheries des aisnez 
font souvent que les juges advisez donnent 
les provisions plus grosses. (II’Argentré, 
Adv.s. les part., col. 1930, éd. 1601.) 

revescu, part, passé, voir Revesquir. 

revese, voir Reverse. 

revesquir, verbe. 

— Neuf., revivre, ressusciter : 

Elle les 6st du tout revesquir. 
(Deguiievilli, Trois pèlerin ., f* 82 h , Impr. Insti- 
tut .) 

Eureulx suis d'avoir tant vesou, 

Puis que mon filx est revescu. 

( Uir . du riel Test., Addit., III, p. 161 , A. T.) 

La fable de Erus qui renaquit. (Bonav. 
des Per., Cymb., Dial. IV, D III v°, éd. 
1538.) 

— Act., faire revenir à la vie, res- 
susciter : 

Et Elizeus le sainl prophète eut pitié de 
la bonne dame; sy adoura Dieu, et Dieu 
le revesquit a sa priere, et vesqui l’enflant 
longuement, et fust sainl homme. (Lia. du 
chev. de La. Tour, ch. xcv, Bibl. elz.) 

— Revescu, revischu, part, passé, et 
temps périphrastiques : 

En es l’ure fu reveseue. 

(Marie , Lais, Elidnc, 1053, Warnke.) 

Tes fix et sires est trovex et reveseuz. 

( Thom . le Mort., li, Bekker.) 

(N’)iert ja G. U viollars recreus ? 

Au bien férir est toxjors revischus. 

(Itaoul de Cambrai, 3905, A. T.) 

Plus se merveilleroit qui ce auroit veu 
Qu’il ne feroit d’un mort s’il estoit revescu. 

( Chantcpleuve , Jnb., Œuv. de Ruteb., I, 403.) 

— Substantiv., homme ressuscité : 

Deu oi saint Jorge a delivre, 

Tos les mors fist lever et vivre ; 

Si com par Esme est devise, 

m Que omo que femo sont prise 
.cc. et .xxxv, sans dole. 

Tel fu dos revescuz la rote. 

( Vie de Saint George , p. iil, Luzarche.) 

revestage, -ai (je, - iage , - testage , 
s. m., action d’assister à un office avec 
des ornements sacerdotaux; action de 
revêtir les dits ornements de chœur : 

Pour les revestages dou jour dou trentel 
pour le curet et les capelains. (Oct. 1360, 
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Exéc. test, de Jaquemon de Ha/luwin, Arch. 
Tournai.) 

Pour le reviestage dou dyaque, subdiaque, 
et dou corisle l’endemain. (13 fév. 1371, 
Exéc. lest, de Lotari dou Ruiel, Arch. Tour- 
nai.) 

Item receu a sire Climent Adpent, curé 
de S. Jacquc, por obis et revesliages qu’il 
a acquis a l’eglise. (1372, Compt. de la 
cons'tr. du chœur de l’égl. de S. Jacques à 
Tournay, Arch. Braine-le-Comle.) 

Aux diaque, subdiaque et choriste, pour 
leur revestaige. (18 juin 1495, Fondations 
de messes et obit, Cartulaire de l’église St- 
Piat, P 38 r% Arch. Tournai.) 

revestemeivt, revetem., s. m., vête- 
ment : 

Et leur donna reveslemens et galices et 
toutes choses qui sont convenables a Dieu, 
servir et a faire son office. (Grand. Cron. 
de Fr., S. Loys, i.xxx, P. Paris.) 

— Droit dû au seigneur par les nou- 
veaux propriétaires dans certaines sei- 
gneuries : 

Sont telles formes de successions com- 
munément dites et appellees revestemens 
de lignes. (1594, Coût, des trois bailliages 
de Lorraine, Nouv. Coût, gén., Il, 1065.) 

1. revesteur, s. m., celui qui re- 
çoit le droit dû pour l’investiture : 

Li achaticrres paiera . 11 . d. au revesteur 
pour la revesture. (xiii* s., Cart. enchaîné, 
P 23 r", Arch. mun. Senlis.) 

2. revesteur, s. m., vestiaire, sa- 
cristie: 



Et un ytsl dortenr 
Et si legisr cbapistre et un tel revesteur. 

(J. ns Meuxg, Test., Vat. Cbr. 367, f* 15".) 

Cf. Revestoir. 

revesteure, -ture, s. f., le droit dû 
pour l’investiture : » 

Sauves les ventes et les revesturcs qe 
sunt deu aus chanoines. ( Cartul . enchaîné, 
P 26 r°, Arch. mun. Senlis.) 

A toutes les droitures qui i afierenl et en 
revesteures et en amendes. (Janv. 1257, N.- 
D. d’Elan, Arch. Ardennes H 105.) 

Et les corvees, et les rentes, et les reves- 
teures, et toutes les autres redevances que 
celle masure leur devoit. (1270, Charte de 
Guillaume le Bouleillier, seigneur de Uonle- 
villon, pièce appartenant à M. Guibourg, 
de Senlis.) 

Por revesture dou dit prey. (1292, Lure, 
Arch. H. -Saône H 666.) 

Quatre solz deuz deniers et deus gelines 
de cens de Lerre qui meuvent de nous, et 
les reveslures. (1312, Arch. JJ 48, P 99 r°.) 

Et en revestiront le maire et les deux 
eschevins l’achcpteur. Et en payeront ly 
achepteur aux maire et aux eschevins six 
deniers de revesture. (1320, Ch. d'aff ranch, 
de Fresnes, etc., Verdun, Cabin. de M. de 
Labry.) 

— Revêtement : 

L’eglise est magnifiquement reveslue de 
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marbres, que saincte Heleine feit faire, 
soustenu dessus grosses colonnes de mar- 
bre, revestu a l’entour de pierres de mar- 
bre. Mais les Turcs ont enlevé lesdictes 
revestures pour orner leurs mosquées. 
(Belon, des Singularités, II, lxxxvii, éd. 
1553.) 

Si vous emmanlelez la dite revesture d’au- 
tre lien bien pourri, vous tiendrez a sau- 
veté lesdits orangers. (Ch. Liebaüi, Maison 
rustique, II, 56, éd. 1658.) 

revesti, revies., s. m., clerc qui 
figure à une solennité religieuse en 
costume ecclésiastique : 

Voeil et ordonne estre dit et célébré en 
le ditte eglise Saint Quentin, chascun an, 
perpetuelment, pour les âmes de my et de 
ma ditte femme, et de tous nos bons amis 
et bienfaiteurs deux obits a diaque, soubz 
iliaque et revestis... (1267, Test, de dame 
Murien, Chirog., Arch. Tournai.) 

As .il. reviestis, et au clerc. (13 fév. 1366, 
Exéc. test, de Jehan de Bailloel, Arch. 
Tournai.) 

A eux, curé, capellains et clercs de la 
dite eglise Saint Brixe pour pareillement 
avoir dit, en le ditte eglise, le messe a 
notte, a diacre, soubs diacre, et revestis, 
pour l’ame d’icellui deiTunct. (26 juill. 1409, 
Exéc. test, de Martin Cardenal, Arch. Tour- 
nai.) 

A deux enfans revestis, qui, semblable- 
ment portèrent au devant du corps dudit 
feu, audit enterrement, le croix d’icelle 
eglise et ung calixe de chire, paiè .xiiii. d. 
(1503, Exéc. testam. de sire Jehan le Jone, 
prebtre. Arch. Tournai.) 

revestiage, voir Revestaqe. 

revesti aire, -liere, revetiere, s. m., 
sacristie, lieu où le prêtre se revêt de 
ses habits sacerdotaux; coffre renfer- 
mant les habits sacerdotaux ; vestiaire : 

U prestres isl dou revestiaire et cou- 
mence l’on la première messe. ( Trad . de 
Beleth, Michel. 1. 995, f” 34 v«.) 

Le roy se misl en son oratoire qui estoil 
près de l'uis du revestiaire. (Chron. de S. 
üen., Richet. 2813, I» 473V) 

Avons ordonné et fondé ou revestiaire 
d’icelle eglise un autel. (1363, Arch. K 48, 
n° 30.) 

Le bréviaire dou revestiaire. (1380, Compt. 
de Tégl. de Troyes, p. 24, Gadan.) 

Il sacriffia ou revesliaire du tabernacle. 
(Ancienn. des Juifs, Ars. 5082, f° 74”.) 

La chambre ou sont nos Chartres, sur le 
revestiere de la sainte chapelle. (1436, Lett. 
de Ch. VU, Felib., II. de Paris, III, 561.) 

Une aultre tunique et dalmaliquc blan- 
ches semblables a ceux qui sont en reve- 
tiere. (xv* s., 1’” moitié, Inv. de S. Victor 
de Paris, Richel. nouv. acq. fr. 3245, f° 
112 ”.) 

Le dit Laurens fut fort blecé, et se retira 
au revestiaire de l’eglise, dont les portes 
sont de cuyvre, que son pere avoit faict 
faire. (Pu. de Cosimyn., Mém., VI, 4, Chan- 
telauze.) 

Il dépouillé les autels des églises, et entre 
dedans la sacristie et revesliaire. ( Hist . 
maccar. de Merlin Cocc., IV, Bibl. gaul.) 
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Était encore fort usité au xvn' s., 
principalement dans les provinces : 

La chapelle des Jardins sera fermee et 
disposée afin de servir de revestiaire pour 
ceux qui voudront dire des messes de dé- 
votion, tant aux autels de la Vierge qu’ail- 
leurs. (18 oct. 1637, Réglement pour la célé- 
bration des messes de dévotion de l'église de 
Rouen, Arch. Seine-infér. G 3622.) 

Dans le revestiere tenant a la chapelle 
dudit saint. (1687, Compte, Béthune, ap. 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

— Somme que chaque religieux re- 
çoit pour son entretien d’habits, de 
linge, etc. : 

Ce sont les comptes que rendent et 
baillent... les mainbourgs et coustres de 
l’eglise parrochiale Notre Dame dudit Mai- 
sieres... des laitz testamentaires, reves- 
tiaires, pourchats et autres bienfaits en 
icelle eglise durant icelle annee par iceulx 
mainbourgs receus. (1501, Comptes de la 
fabrique ae l’église N.-D. de Mézières, G. 
169, f° 32 r°, Arch. Ardennes.) 

A esté payé aux six religicus de l’eglise 
dudit temple qui ont accouslumé estre 
nourriz et entretenus par mondil seigneur, 
pour leurs revestiaires de l’an... (1564, 
Compt. du Temple, Arch. MM 170, f“ 190 r“.) 

revesticion, s. f., mise en posses- 
sion : 

Et aussi tost corne vous la feistes déli- 
vrer et vint au pays, si se présenta par 
devant vous, et se olTry comme droit hoir 
et parante de son oncle, demandant et re- 
quérant vous la revesticion et la saisine de 
l’eritaige qui lui estoit escheu pour la 
mort de son oncle. ( Liv . de la conq. de la 
Morée, p. 245, Buchon.) 

REVESTIERE, VOÎr REVESTIAIRE. 

revestissement, s. m., don mutuel 
entre conjoints : 
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et s’en va au revestitoire ; la se-devestitr 
faisant a croire que le cœur luy avoit fait 
mal. (Brant., des Dames, IX, 445, Lalanne.) 

revestoir, revetouer, s. m., ves- 
tiaire, sacristie : 

Et ung tel dorteotr, 

Et un si fait chapistre et un tel revestoir. 

(Jeu. de Meuhg, Test., 766, Méon.; 

Autres biens trouvez ou revetouer de la 
dite chappelle. (1462, Invent., Arch. Meuse 
80.) 

Vestry, revestoir, s. m. (Palsgrave, Es- 
clairc., p. 284, Génin.) 

La chappelle du revestoir in qua erant 
plura vestimenta. (1502, Arch. des not. de 
Kevers, minutes Taillandier.) 

revestre, v. n., revivre : 

Accion une fovez esteynl ne poel revifier 
saunz novel litle : ore q’uaunt Robert avoyt 
isseu l’accion le donour en le estre le isseu 
fut esteynt e nule; par quey il semble qe 
cele accion ne poet mye revestre en la 
persone le donour. (1304, De lermino Sanc- 
tee Trinitatis, Year books of the reign of 
Edward the first, p. 281, lier. brit. script.) 

re veste ai re, s. m., syn. de reves- 
liaire : 

La grant porccssion ist du revestuaire 

A crois ot oncensiors, si ot grant luminaire. 

( Florence .le Rome, Ricbel. nour, acq. 4192, f° 80 

ro.) 

Pour faire a la chapelle de la Baumetle 
ung revestuaire sur la porte comme on 
entre en ladite chappelle. (1" déc. 1464, 
Compt. du R. René, p. 124, Lecoy.) 

Et fut honestement mis au coslé du 
cueur devers le revestuaire en une chasse 
d’argent. ; Cron . de Norm. de nouveau cor- 
rigées, f” 92 r°.) 

revesti; re, voir Revesteure. 

reveteau, s. m. f 



Revestissemenl est une maniéré d’action 
qui est concedee par droict que femme et 
homme durant leur mariage peuvent amen- 
der l’un l’autre par pareil et equal, et évi- 
demment. (Bolteill., Somme rur., p. 885, 
éd. 1611.) 

Revestissemenl signifie don mutuel et 
égal qui se faict entre deux conjoincts par 
mariage et anciennement au pays ou il se 1 
faisoit, devoit estre faict et passé par loy 
et en justice : comme encores il se prac- 
tique en quelques pays, et en est faicte 
mention es coustumesde Catnbray, Valen- 
ciennes, l’Isle et autres, esquelles se lict i 
ravestissement, et vient du verbe revestir 
ou ravestir, qui signifie relivrer, resaisir, 
rebailler ou bailler l’un pour l’autre. (Id., I 
ib., p. 887.) 

« 

— Revêtement : 

Par ceste reigle se feront au gré de l'ou- 
vrier les revestissemens des voultes a croy- 
sures et a lunettes. (Jf.h. Martin, Trad. de 
Sebastien Serlio, f* 14 r”, éd. 1545.) 

revestitoire, s. m., vestiaire, sa- 
cristie : 

Cette voix luy toucha si bien au cœur, 
qu’il retourne froidement du my chemin, j 



Un reveteau de blanc filer avec un rec- 
teau de bois. (1459, Invent., Trav. acad. 
Reims, lxxv, 315.) 

REVETEMENT, voir ReVESTEMENT. 

revetiere, voir Revestiaire. 

REVETOUER, voir RbVESTOIR. 

revetrer, v. a., attacher le cep de 
vigne à l’échalas au moyen d’un brin 
de paille ou d’un lien d’osier : 

Il falloit aller ovrer en vigne, a refibyr 
et revetrer et au reltever. (J. Alurion, Journ., 
an 1496, Larchey.) 

reveur, voir Resveor. 

revial, voir Revel 1. 

revid aille, s. f., cadeau de noces : 

Si va . 1 . sien ami proier 
Tant k’il ait .x. sans de deniers, 

Et li a en convent, sans faille, 

Que des doniers de revidaille 
Li rendera tout erraument. 

(Du Vallet qui se met a malaise, 287, Montaiglon et 

Raynaud, Fabl., Il, 166.) 
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Cf. Revisder. 
revide, adj., exempt : 

Refus, le vasat rigoureux, 

Fait affuster ses gros engiens 
Pour tumber l’espoir que je tiens... 

Je seray par ses fours maintiens 
Revide do dures responses. 

(J. Molikkt, Siégé d'amours, dans Leg. de Faifeu, 
p. 119, éd. 1723.) 

revider, voir Revisder. 
reviei., voir Revel. 
revier, voir Revoier. 

REVIERSE, voir REVERSE 1. 

reviersek, voir Reverser. 

reviertie, voir Revertie. 

reviertir, voir Revertir. 

reviestage, voir Revbstage. 

reviesti, voir Revesti. 

revigorer, -gourer, verbe. 

— Act., rendre de la vigueur, récon- 
forter, raffermir : 

Ce rafresclii et revigora grandement les 
Engles. (Froiss., Chron., IV, 264, Kerv.) 

Revigourcr, revigourant, voyez vigueur. 
(H. Est., Dict. fr.-lat., éd. 1549.) 

La jo\e revigora les esprits. (G. Bouchet, 
Seree s, II, 195, Roybet.) 

A force de remedes il la revigore et ra- 
vive en telle sorte qu’elle commença a se 
lever sur pied. (Fr. de Sal., Am. de Dieu, 
III, ch. m, éd. 1610.) 

Pour revigorer et recreer son esprit. (Id., 
Vie dev., 111, xxiv.) 

Rerigourer, remettre en vigueur. (Monet, 
Parallèle, ltouen 1634.) 

— Réfl., reprendre de la vigueur, de 
la force, du courage : 

Adonc crisliens se revigorèrent et firent 
une pointe aux Sarrazins. (J. d’Arhas, 
Melus., p. 324, Bibl. elz.) 

Pour la chaleur qui lors se revigoure. 
(Coxty, Probl. d’Arist., Richel. 210, P 143 e .) 

Les esprits se revigorèrent , le sang se 
rectifia. (Bu.xav. des Per., Nouv. récréât., 
P 246 v°, éd. 1564.) 

— Revigoré , part, passé, qui a repris 
de la vigueur : 

Quant vit Gullaumos qu’il est revigorez 
No fust si liot por .«ni. cite*. 

( Aliscans , 532, A. P.) 

Quant voit U quons k’il est revigores, 
Isnelement est eus archons montes. 

(ffi., 664.) 

Un célèbre écrivain du xix* siècle a 
repris ce mot : 

Voltaire lo savait : de co charme puissant 
Il a revigoré son ramage agaçant. 

(L. VauiLLOT, Satires , p. 26, Gaums 1863.) 



REV 

Lyonnais, revigolo. 

Cf. Resvigorer. 

revii.eor, - illeor , s. m., celui qui 
avilit, qui méprise : 

Tex est guillerres et revillieres, 

Fors tribonlercs, fors lechterrcs. 

Qui bien resamblo a ses paroles. 

(G. dk Comci, Ste Leocade, 1453, Méon, Fait., I, 

317.) 

revii.er, v. a , traiter, regarder 
comme vil, mépriser, avilir: 

Kar ne despist pas ne ne revilad la lem- 
pranee del pnvre. (Lie. des Psaum., Cam- 
bridge, XXI, 20, Michel.) 

Lor os croist moult de cevaliors. 

Par cens, par deux cens, par milliers. 
Bien sont crou de trente mile; 
Partonopens nul n’en revile. 

( Parton ., 2315, Crapelet.) 

Sus cel n’ad nul oisol Vil voillet reviler 
K’ostur deivet prendre, se i voles jeter. 

(Ilorn, 634, aie. Oxf., âteegsl.) 

A Jhesum Crist grâces rendirent. 

Qui les pecheors ne revile 
Ne lor penitance n’avile. 

( Evang . de Nicodbne , 2» ver»., 1854, A. T.) 

Ne pot si estre équité 
Lo prisun en ceste guise, 

Ke jo no fusse arere mise : 

Kar mut en sereie revilee, 

E trop de quor serreio grevee. 

( Lib . Psalm., De Salvat. homin., p. 366, Michel.) 

revilleor, voir Revileor. 

reviore, voir Revivre. 

revirer, verbe. 

— Act., tourner, retourner : 

Iluimes est Icns qe jo revire 
Ma raesne ariere a la matire 
Qe Saiat Gregoiie nos reconte. 

(Akokr, Dial, de SI Greg., 235, Meyer, Ree., p. 

343.) 

Fortune envieuse lui tourna son faulx 
visage par ung nouveau cas, et dessus des- 
sobs revira tout son fait. ( Troilus , Nouv. fr. 
du xiv' s., p. 198.) 

Que ceuix qu’ilz pensoienl qui s’enfuis- 
sent avoient reviré leurs enseignes et qu’ilz 
venoient contre eulx. (Gagui.n, Comm. de 
Ces., P 124 r», éd. 1539.) 

Sois devineurs, vos livres relire* : 

Toujours faisiez la nouvelle mauvaise ; 

Mais l)ieu a bien vos propos revirez, 

Tant que menti avez, no vous desplaise. 

(Cl. Mak-, Chants, g. 300, éd. 4596.) 

, Adonc Francion étonné 

Dedans son cœur pense et revire 
L'augure qui lui est donné. 

(Ross., Od., I, i, Dibl. elz.) 

Voicy une Proserpine, une megere, une 
Aleclo, qui revirera sans dessus dessous 
tout le mesnage. (Croueres, Apres disnees, 
P 60 v°, éd. 1387.) 

Pour vostre honneur, seigneur Camille, 
va dire Alphonse, vous ne deviez adjouster 
ce dernier article : car qui voudrait, on le 
vous revireroit bien rude contre vous. (Id., 
b., P 225 r°.) 



On pourrait revirer vostre propre argu- 
ment contre vous mesmes. (Id., Guerre des 
masl. contre les fem., 1” 60 v°, éd. 1588.) 

— Neutre : 

Et quand j ’euz bien viré et reviré 
Dedans mon lict, et beaucoup souspiré. 

(Cl. Marot, Elegies, XII, p. 84, éd. 1596.) 

Revirer. To whirle oflen about, to lurn 
again and again. (Cotgr., 1611.) 

— Act., changer : 

Por mal home ne por tirant 
Droit jugement n’aut revirant. 

(Est. dk Fougieres, Livre des maniérés, 325, Talbert.) 

— Se détourner de... par l’effet de la 
crainte : 

Fuiant s’en vont vers la cité. 

Et puis qu’il furent esmeu 
Et Achllles l’a parceu. 

Al brant d’acier en fet martire 
Que riens ne dote ne rsvire. 

(Bas., Troie, 15730, Joly.) 

Rien ne dote ne ne revire. 

(In., D. de Norm., II, 15940, Michel.) 

Fier conseil porrez oir 
E borne cruel e félon 
Que ne revire mesprison. 

(in., ib„ II, 21069.) 

(Evesque) apareilié seit do marUre 
S’est qui por Dé le veile ocire ; 

Saiu d'armes pas ne desire 
Qui por elles morir revire. 

(Est. dk Fokgikkes, Lier, des maniérés, 289, Talbert.) 

— Neut., môme sens : 

ui vous fait ainsinc sospirer, 
t tressaillir et revirer t 

(Rose, 16605, Méon.) 

— Réfl., changer de conduite : 

Ce mariage de luy et d’elle (M 1 " de Bour- 
gogne) fut fort sorlable; car, s’il estoit 
beau et brave prince, ell’ estoit aussy fort 
belle, comme j'en ay veu le portraict au 
naif, et bien honneste, bonne et douce, et 
qui ne meritoit point les maux et les af- 
fronts que les siens et les autres luy firent. 
Mais, ampres avoir espousé ce gentil 
prince, elle se revira bien. (Brant., Grands 
Capit. estrang., I, u, Bibl. elz.) 

Poit., revirer, arvirer, écarter, éloi- 
gner, retourner. Centre, revirer, act. 
et neut., retourner, détourner, renvoyer 
d’un autre côté; réfl., se revirer, se 
révolter. Saint., Aunis, Blaisois, rent- 
rer, retourner. Bret., Côtes-du-Nord, 
revirer, neut., tourner. Morvan, se 
revirer, se retourner; fig., se raviser. 
Fr.-Comté, se reviri , changer de reli- 
gion. Genevois, rentrer, faire retourner, 
faire revenir : 

On envoya Tophile garder les vaches au 
pâturage, et comme il étouffait dès qu’il 
courait, ,on me permit de l'accompagner 
pour revirer les bêtes. (L’Enf. de l’hôpit., 
Biblioth. universelle, 1884, n° 70, p. 57.) 

La langue moderne a gardé revirer 
avec quelques acceptions spéciales. 
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reviroaaé, -roné, adj., environné: 

LequelToro (un rocher) est bien a l’avant 
dans la mer tout autour revironné. (Cal'U., 
Voy. d’oultr., p. 31, La Grange.) 

One vallee revironee de pays. (Io., «6., 
p. 103.) 

1. revis, cas suj., adj., ressuscité : 

Mail au liera jour aéra revis 
Ainaay com je le te dévia. 

(Pau. de N. S., ap. Jub., Myst. inéd il, 260.) 

2. revis, voir Revist. 

revischu, part, passé, voir Rsves- 
quib. 

revisder, -vider, -wyder, resvider, 
verbe. 

— Act., revoir, visiter, reconnaître : 

Beneeid seit Damnesdeus de Israhel, kar 
il revisdad e si fist raençun de seon people. 
(Liv. de s Psaum., Cambridge, Propnet. 
Zach., 1, Michel.) 

Hé ! Des, veaci rostre maison ; 

Or feroie jou mesproison 
Se revisder ne vos aloie. 

{Perce v., 1849, Potvin.) 

Par tans sera li bastars révisât. 

{Raoul de Cambrai, 3763, A. T.) 

ue je puisse mon pere encore aidier 
t resvider ma mere qu'en a meatier. 

{Aiol, 1919, A. T.) 

Je ne aal rien de tel compero 
Qui sa conmere ne revide. 

{Ren., Br. II, 1072, Martin.) 

A le maison Simon fus oateles ; 

La Maselainne vous i vint revider. 

Et a voe pies devant vous encliner. 

{Huon de Bord., 1987, A. P.) 

Ses prisonniers a sovent vise tes ; 

11 et la dame les ont bien revides. 

( Ib ., 8265.) 

11 jure Dieu coiement, a celé. 

S’il se devoit tous faire decoper. 

Se l'ira il, oins .t. mois revisder. 

(Ib., 7328.) 

Hui reviens tu de mort a vie. 

Hui te velt Des resçusiter. 

Hui vient sa mere a toi parler. 

Hui te revident tout li saint. 

(Gel ns Cambrai, Barlaam, p. 113, v. 35, Meyer.) 

uant 11 païens l’ai revisdeie 
t vive et saine l’at troveie. 

( Vie Sle Juliane, Ozf. Bodl. Canon, mise. 74, 1* 79 
V-) 

Les povres aloit revisder 
Et les malades visiter. 

(Zi Romans de saint Formel, 411, Cbabsneau.) 

On les revida l'endemain ; 

On lor aporta vin et pain : 

Do deniers lor aport’on pau. 

{Du Vallet qui se met a malaise, 301, op. Montsigl. 
et Rayn., Fabl. , II, 167.) 

Revisder les malades. ( Serm . du xm* s., 
ms. Mont-Cassin, f° 103'.) 

La gloire des preudomes doit estre es 
povres revisder. ( Ib .) 

Ke une foe en l’an doit li abeie fille re- 
visder se mere. ( Règle de Citeaux, ms. Di- 
jon, P 166 V.) 

— Aller trouver, attaquer : 

T. vu. 



Or le voel revisder, car forment il revlele, 

Sel puis en camp trouver, la venjance en ert bele. 

( Roum . d'Alix., f° 4t a , Micheiant.) 

Quant li empereres oi ces nouvieles, 
mervelles li anuiierent. Dont dist a le em- 
perreis k’ele fust tout a seur, car il les 
iroit revider, el ke ja ne l’enboiseroient. 
(Henri de Valent., 615, AVailly.) 

Le mattnet a l’aube quant le cler jor auron, 

Si seront révisât Persant et Esclavon. 

{Chans. <t Antioche, III, 791, P. Paris.) 

Il fait errant crier par l'ost 
Qu’il se voisent adouber tost. 

Que ja nus n’i ost demorer ; 

Ses anemis veut revisder. 

Qui sou enfant ont onsi mort, 

Son pais essilié a tort. 

( Blancand ., 4955, Micheiant.) 

Lors dit le castal : 11 nous fault avaler. 

Et Bertran du Guesclin nous convient revider : 
Au jour d'ui le verray du tout deshonnerer. 

(Cuvel., B. du Guesel., 4432, Charrièrc.) 

Barons, che dit l'evesque, par Dieu qui fut pen- 
Jo croy Medlolans nous seront revisteit [neit. 
Je le say de certain ; si bien l’ay aviseit 
Que vous le trouvereis si com j’ay devlseit. 

(Jeh. des Péris. Geste de Liege, 30233, Chron. belg.) 

Ceux de Coulongne se monstrerent delà 
le Rin, en grande armee, qui de gros en- 
gins a pouldre revidoient ceulx qui conti- 
nuellement s’elîorçoient de besoingner. (J. 
Molinet, Chron., ch. m, Buchon.) 

(Vallencliiennes) par semblant desiroit 
l’approche du roy, tant pour le saluer de 
traicts a poudre, que pour revider ses 
francs archers. (1d., ib., lui.) 

— Neut., faire un présent de noces : 

Presens faits pour rewyder aux noeup- 
ches. (1554, Compt., Arch. Douai, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

réviser, v. a., visiter, rendre visite à : 

Tuit li portoent grant enor, 

Por la crlomo e por l’amor 
De l'aposloile qui l'amot 
E qui sovent la révisât. 

{ Vie du pape Grég., p. 116, Lnzarcbe.) 

Sanior, dist il, alons la fors 
Et révisons lo sien gent cors. 

( Vie Ste Juliane, Ozf. Bodl. Caaon. mise. 74, f° 79 

v.) 

reviseter, v. a., faire l’inspection 
de : 

Il sembloit susdits sires de Metz qu’ilz 
fuxient trop long de Commerce} 7 pour le 
reviseter. (Chron. du doy. de St Thieb. de 
Mets, lii st. eccl. de Lorr., IX, p. ccxxx.) 

Il ont servi la ville de reviseter le guet. 
(1364, Compt. mun. de Tours, p. 314, Delà- . 
ville.) 

Pour aler entour la ville pour reviseter le 
guet. (1410-1412, Compt. de Bertrand Mi- 
gnon, Forteresse, XIII, Arch. mun. Orléans.) 

re V isio. \ a at, part. prés, et subst., 
celui qui présente requête de révision : 

A condition que le revisionant sera tenu 
jointemenl l’exhibition de la requeste nan- 
tir... (1589, Coût, de Morts, Nouv. Coût, 
gén., Il, 190 b .) 

revi sitatio a , -don, s. f., action de 
revisiter, d’examiner de nouveau : 



Que lesdits maistres jurez puissent avoir 
revisitation sur saintures et ouvrages de 
fer et lelon. (1490, Stat. des baudrayers, 
Arch. mun. Angers FF 5, f” 60.) 

Une commission adressant a Seguier et 
Bognier, apothicaires, pour faire revisita- 
don sur les drogues des apothicaireryes 
qui sont dedans Paris, pour corriger les 
abus qui s’y font. (Proc.-verb. des séanc. du 
Cons. de Rég. du roi Charles VIII, p. 2, 
Bernier.) 

La revisiladon de la couvreture de la 
halle du Conseil. (1" oct. 1525-1526, Compte 
d'ouvrages, 8” Somme de mises, Arch. Tour- 
nai.) 

Une honne revisitation de textes. (Ber. 
de Verville, Moyen de parvenir, p. 31, 
Jacob.) 

kevtsiteur, s. m., visiteur, exami- 
nateur : 

GeuiTroy Mornain, revisiteur et esjaugeur 
des mesures et poix es baillaiges de Caen 
et Constantin : que c’estoit son office de 
revisiter et esjauger poix et mesures es 
marchez. (1481, Arch. JJ 209, pièce 9.) 

Toutes les religieuses... firent semblables 
offres au bon revisiteur, lequel pour con- 
tenter l’abbesse plus qu’autrement, alla 
droict en sa chambre. (Comptes du Monde 
aventureux, p. 174, éd. 1595.) 

reviskier, v. a., faire revivre, res- 
susciter : 

Elle fait bien .i. homme estre sans vie, 

Ele set bien occire et reviskier. 

( Vie Ste Agnes, Ricbel. 1553, f 404 rV) 

revist, revis, rewiyt, revoit, s. m., 
cadeau de noces : 

Se li hons ou le feme ou li quels que 
soit d’aus ,u. marit se fille, ou on li ait 
doné a revist hanap, ou joiel, ou censel... 
(xm’ s., li Usages de le cité d’Amiens, ap. 
Aug. Thierry, Tiers Etat, I, 143, Doc. inéd.) 

Pour avoir eslrine au reuiyt des noepees 
de la fille du dit Franchois de Creminau. 
(1502, Tut. de J. Quilz, Arch. Tournai.) 

Aulcuns ou aucunes marians en ladite 
terre et seignourie de Ueslrus ne peuvent 
ou doibvent, le jour de noepees, ne aul- 
truy a leur prouflit, asseir le bachin pour 
recepvoir le revis que ceulx des noepees 
veullent donner ou offrir ausdits marians 
apres le disner, soupper ou aultrement, 
que premièrement iceulx marians ou l’un 
d’eulx ne aient demandé et requis grâce 
et congié de ce faire au seigneur dudi- 
lleslrus. (1507, Prèv. de Fouilloy, ap. Bou- 
thors, Coût. toc. du baill. d’Amiens, I, 242.) 

Despens de table promis par contract 
de mariage devront estre rapportez selon 
la qualité, en nombre des personnes, en- 
semble les rewids faits par pere ou mere 
excedans les quatre livres de gros. (1627, 
Coût, de La Gorgue, Nouv. Coût, gén .,1 1, 
1011 .) 

revivre, -viore, s. m., regain, se- 
conde herbe : 

Leurs prez qui estoient en foins de re- 
gain que on dit reviore et pasturages. selon 
le langage du pays (d’Auvergne)... (1408, 
Arch. JJ 163, pièce 32, Duc., Reviore.) 

Les prez portans revivre doivent estre 
23 
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cloz el fermez. (1510, Coût. d'Auvergne, 
Coût, gén., II, 417, éd. 1604.) 

Prez a revivres recreus pour estre garda- 
bles et defensables doivent bien et deue- 
menl estre clos et bouches pour y faire 
prinse de bestes. (1539, Coust. loc. de Rezay, 
XI, Nouv. Coût, gén., IU, 1029.) 

Pré en prairie regulierement est aban- 
donné pour pasturer toutes bestes, réservé 
pourceaux, depuis que le foin est entière- 
ment dehors dudit pré, jusaues a la Nostre 
Dame de mars, sinon que le pré porte re- 
vivre. (1534, Coût, de Nivernais, Nouv. Coût, 
gén., III, 1140.) 

Il se disait encore au xvu* siècle : 

En prairie on ne peut mettre de nouvel 
un pré en revivre, sinon en bastissant une 
maison au pré et y demeurant. (Guy Co- 
quille, Institution au droict français, p. 158, 
éd. 1607.) 

Je sais que vous employeries 
Comme on dît, et foin et revivre. 

(Jacques Jacquzs d'Eiimcs, le Démon travesty , p. 

146 .) 

Regain ou revivre. (Vauban, Dtme, p. 193.) 

Il s’est conservé dans plusieurs pro- 
vinces : Berry, revivre, revive, regouive; 
Morv., arvivre; Lyonn., revioure; Dau- 
phiné, reviure. 

«Evocatoire, s. f., anullation : 

Au messaigier pour estre allé a Paris 
pour avoir une revocatoire dudit appel, la- 
quelle revocatoire n’a peu obtenir. (1463, 
Compte de Neucrs, CC 58, t° 44 v°, Arch. 
mun. Nevers.) 

Pour obtenir a la chancellerie du roy 
nostre sire, a Paris, une revocatoire en cas 
d’appel. (1483, té., CC 72, P 36 r».) 

revoie»!, -vier, verbe. 

— Neutr., revenir, retourner: 

Li revoter m’a mis en la folio 
Dont je m’iere gardez mainte saison. 
D’aler a li or ai quis l’ackoison 
Dont je morrai. 

(Couci, Citons., XXIV, p. 90, Crapelet.) 

— Réfl., dans le même sens: 

Le roy d’Espagne oiant ces mots, fust 
délibéré’ de ne combalre, pourquoi manda 
au duc d’Albc, qui volontiers eust com- 
batu, qu’il se rvviasl pour cette heure. 
(D’Autos, C/tron., Richcl. 5082, P 184 r°.) 

RE VOILEE, S. ? 

A Girart de St Oin pour 43 grans perches 
et deux faiz de iwoi/fes achatez de lui pour 
chairauder oudit portaul. (1395, Compte de 
Nevers CC 3, P 5 r°, Arch. mun. Nevers.) 

revoison, voir Rovaison. 

revoit, reveit, adj., convaincu : 

Et de l'embler, cil qui en fu revois, sa- 
chiez que il en fu fait grant justice. (Ville- 
hard., Conq. de Consl., g 255, VVailly.) 

— Avec un nom de chose, prouvé, 
certain : 

Certes n'est pas chevalliers 
Qui par force famé convoite, 

Ainz est vileinnio revoite. 

( Percevat , ms. Montpellier H Ï49, PM 4 ; 13115, Potvio.) 



— Il se joint, comme aujourd’hui 
fieffé, à une appellation injurieuse qu’il 
renforce : 

Lors nos seront livré li traitor revois, 
li. Bodel, Sax., xxxiii, p. 57, var., Micb«l.) 

... Sens nul mesfait 
ue lor eusse dit ne fait 
o sunt eisi reveit sanglent 
E hainos e mauvoillent. 

(Ben., D. de Norm., II, 9304, Michel.) 
Fil a putain, traitre(s), félons revoi(t) 

Vos gastes coste terre, n’i aves droit. 

( Aiol , 3165, A. T.) 

Je vos donnai le chardon tendre 
Tant comme vos en vodrez prendre, 
S’engigniez le félon revoit 
Qui tôt anble ce que il voit. 

( Rennrt , 17019, Môon.) 

Ja n’en conois je nul, ce dist li bons Danois. 

Si faites par mon chief, ce dist Karles li rois ; 
Car il sunt vo cousin, li traitor revoit. 

[Benaus de Alontaub., p. 164, I, MicheUnt.) Impr., 
remit.) 

Tietis s’aseure molt d’estre loiaus amis, 
qui est traîtres revoiz. (Rich. de Fourniv., 
Best, d'amour , p. 47, llippeau.) 

Bien se doit homs tenir por traître revoit 
Qui peche mortel ment, puis que il tout ce voit. 
(J. de Meung, Test., 143, iléon.) Impr., remit. 
Ha ! chevalier couart revois , 

Et plains de mauvaisté, fait il. 

[Gilles de Chin, 5113, Reiff.) 

— Absol., traître, pervers, méchant : 

Se ne l’ocis a mon branc vicnois, 

Dont sui je fel et coars et revois. 

( Raoul de Cambrai , 2471, À. T.) 
S’ensi les lait et je atant m’en vois, 

Trestous li mons m’en tenra a revois. 

[Ib., 3394.) 

Ha ! Kex, moult fesis que revois 
Del varlet quant tu le gabas. 

[Percerai, 5456, Potvin.) 
ui est vers s’amie revoiz , 
e doit morir a uno foiz. 

[Parton., 5225, Crapelet.) Impr., renoiz. 
Ahi I vielle, fait ele, très mauvaise et revoite. 

[Berle, 770, Scbeler.) 

Trestous li premiers enfes qu’ot la serve et li rois, 
Bien avez oi dire qu’il ot a non Rainfrois ; 
L'autres ot non Heudris, fel furent et revois. 

[Ib., 1490.) 

revol, s. m., nouveau vol, action de 
revoler pour revenir : 

Si voit on bien aucunes fois qu’ung es- 
previer, quant il a pris une aloe, qui la 
raporte sur le poing a son maistre ou a 
sa maislresse, et quant il le faut, il revient 
de revol. ( Alodus , t° iül r°, Blaze.) 

ApolloniusTyaneuscongneutla conspira- 
tion des passereaux, qui de toute lacontree 
par vols et revois qu’ils faisoienl des uns 
aux autres, allèrent manger le froment. (Du 
Fail, Cont. d’Eulrap., P 84 v°, éd. 1585.) 

Leur passage (des grues) est en sep- 
tembre, et leur revol assez tost apres les 
semailles achevées. (Liébault, Mais, rust., 
1. I, ch. xvu, éd. 1597.) 

revolin, s. m., reste, résidu : 

Au lieu de blé, le Grand Moulin 
Meult la paille et le revolin. 

[Disc, sur tes pions, Poés. fr. (lez iv* et xvi* a., Xi, 
77, Bibl. elz.) 



— Ramilles : 

Le satfx et marsaux et le revolin des ar- 
bres. (Coust. des forêts de Normandie, ap. 
Le Prévost, Mém. el notes pour le départ, de 
l'Eure, II, 109.) 

On dit dans la Suisse rom. avoir un 
revolin pour quelqu’un, avoir un retour 
d'amitié pour lui. 

rev olitant , adj., qui fait sa révo- 
lution : 

Et par le cours et revotitant gire 
De ce Phebus seigneur du clair empire 
Est conféré aux choses de ça baa 
Ung secret que chascun ne scait paa. 

(Oct. de S. Cal., Sej. d'hom., fa 31 r*. éd. 1556.) 

revolz, part, passé, révolu : 

Le cuir de beuf, se il est de grant beste, 
ara .m. ans pour le moins bien revolz. 
(1374, Ord., VI, 120.) 

révolter, -voûter, -vollrer, -voul- 
Irer, verbe. 

— Act., tourner : 

Et révolta le visaige ailleurs. (Arbtin, 
Gen., p. 213, éd. 1542.) 

— Feuilleter : 

Quand tu eusses révolté tous les livres 
du monde, si ne m’en eusses tu sceu al- 
léguer un plus sot et plus remply de 
bourdes, que cestuy la. (Tahureau, Second 
dial, du Democrilic, p. 264, éd. 1602.) 

— Retourner dans son esprit : 

Révoltant en la fantaisie les vaches mai- 
gres. (Aretin, Gen., p. 200, éd. 1542.) 

— Faire tourner, faire changer d’opi- 
nion, faire apostasier : 

Ceux que la peur a révoltés. (D’Aubigx., 
Trag., préf., Bibl. elz.) 

Les frégates l’ayant pris, le bacha le re- 
ceut honorablement avec grandes offres 
pour le révolter. (U’Aubigné, Hist., I, 117, 
éd. 1616.) 

— Faire révolter : 

Lesdits huguenots pensans révolter Paris 
par la famine, se saisirent de h’ainct Denis 
et du ponct Sainct Gloud, de Charenton et 
d’Estampes. (Cheverxy, Mém., an 1567, 
Michaud.) 

Ne pouvant y avoir de seureté avec un 
gouverneur capable de révolter les habitans 
contre la garnison. (Uichelieu, Corresp., 
5 mai 1639, VI, 342, Doc. inéd.) 

— Réfl., se tourner, se rouler: 

Il me ennuie de moy revoullrer et tenir 
dedens tant de miseres. (L. de Première., 
Decam., Richel. 129, P 9 r°.) 

Les cheveulx se révolteront en sus et les 
entrailles se mcuveronl. (D’Auton, Chron., 
Richel. 5083, P 97 v°.) 

Houblon est nommé d’aucuns Lupus rep- 
titius, c’est a dire se traînant et révoltant 
par tout. (E. Maignan, Trad. de l’Hyst. des 
plant, de L. Fousch, ch. lviii, éd. 1549.) 



Digitized by 



Google 



REV 



REV 



179 



REV 

— Changer de parti, en prendre un 
autre : 

L’empereurMaximiliencoramençoitdesja 
secrètement a se révolter. ( Hisl . du chev. 
Bayard, p. 324, èd. 1616.) 

Bientost apres ladilte ville de Padoue se 
révolta vénitienne. (Rob. de La Mark, Mém., 
ms., p. 61, ap. Ste-Pal.) 

— Se révolter de, se soulever contre, 
abandonner par une révolte : 

Si une ville ou un pays s’estoit révolté de ■ 
son prince, qu’elle luy eust faussé la foy... 
(Calt., Serra, sur le Deuter., p. 412', éd. 
1567.) 

Pour servir d'exemple a ceux qui se ré- 
voltent de Jésus Christ pour suivre un 
maistre qui recompense si mal ses servi- 
teurs. (Th. de Bbze, Vie de Catv., p. 6, éd. 
1564.) 

— Neut., rouler : 

Affin que je veisse les macarons cheoir 
en revollrant. ( Boccace , cité par Barbazan, 
ap- Pougens.) 

— Révolté, part, passé, qui a fait sa 
révolution : 

Sayve, j’ay veu et l'hyver, et l'esté, 

Ce beau croissant douce fois revouté, 

Et toutefois du depuis je n'eus onques, 

Ny un bon jour, ny bonne heure quelcon- 
ques. 

rcu Œuv. poet., Eleg., Il, 4, éd. *57*.) 

— Révolté de, soulevé contre : 

Florence estoit revoltee de l’obeissance du 

S ape et de la maison de Medicis. (Mart. du 
ellay, Mém., 1. 111, P 75, éd. 1572.) 

REVOLTRER, voir REVOLTER. 

révolu , adj., retourné : 

Approchez vous, seurs, si ferons : 

La besongne va mieulx assos 
A nostre vall que ne pensez : 

Je voy la pierre révolue. 

Elle est de devant l’huis tolue ; 

Je ne sçay quil'a peu tourner. 

(Gzebax, Myst. delà Pose., î 9211, Paris et Rsynand.) 

revoluble, adj., qui revient en rou- 
lant : 

Bevolubilis, revoluble. (Gloss, lat.-fr., Ri- 
chel. 1. 7679, P 239 r”, et Vocabularius bre- 
vidieus.) 

— Terme de grammaire : 

La faculté et vertu de ces alphabets et 
de leurs revolubles commentations litté- 
rales. (Vïgenkre, Traicté des chiffres, P 148 
r*, éd. 1587.) 

La revoluble transposition des lettres. 
(1 d., ib., f” 187 v°.) 

revolver, verbe. 

— Act., tourner, retourner, feuil- 
leter : 

Comme quelque foys revolvent je fasse 
des princes et seigneurs les annalles et 
hystoires. (Laurent, Somme, ms. Alençon 
27, f* 1 r°.) 



Il doibt souvent revolver en sa pensee 
comment... (La tresample et vraye Expos, 
de la reigle de S. Ben., P 49*, éd. 1486.) 

Revolvant en son imaginative plusieurs 
volumes des anciens historiographes. (J. 
Mounet, Chron., ch. ix, Buchon.) 

Souvent en moy mesmes en precogitant 
ay revolvé et considéré les euvres merveil- 
leuses. (Jard. de santé, Prohesme, impr. la 
Minerve.) 

L’ange de nostre seigneur descendit du 
ciel, et en accédant au sepulchre il revolva 
et osta la pierre et se seisl dessus icelle. 

( Vol. des exp. des Epist. et Ev. de Kar., 
r 354 v°, éd. 1519.) 

Bevolvant les livres et cerchant les 
royaulmes, on trouvera peu de gens heu- 
reux en armes. (Flave Vegece, prol., ms. 
Univ.) 

Livre», mai» quels ? Livre» très autenüque». 
Vieux et usez de force d'astre antiques. 
Lesquels il a a grand peine trouvez, 

Leuz, et releuz, volvez, et revolvez. 

(Cl. Mae., Chants de fol. de l’orig. de Villema - 

noehe , p. 304, éd. 1596.) 

Car revolvant ses escripts pour les lire, 
Trop me nulsoicnt et n’appaisoyent mon ire. 
(Hicb. Mazot, Œuvres de Cl. Marotft, 341, éd. 1731.) 

Et revolves souvent en ton cœur le com- 
mencement, milieu, et la lin. (Mir. d'Al- 
quimie, p. 6, Lyon 1557.) 

Voici encor, qu’elle (l’âme) s’estant abais- 
sée jusques la, apres elle s’exerce a revolver 
par l’opinion des curieuses recherches les 
particulières formes, images et especes de 
choses muables, desquelles les sens l’ont 
abreuvee. (Pont, de Tyahd, Solit. prem., 
p. 14, Galiot du Pré.) 

Pendant qu’elle revolvoit en son esprit le 
moyen qu’elle pourroit tei»ir, se présenta a 
elle ceste occasion. (Ghuget, Div. leç., IV, 
xi, éd. 1583.) 

— Neut., changer, tourner : 

Dura ceste calamité jusques au mois de 
mars .Vxxxu. que les Laurrins amenèrent 
des bleds en France, qui fut cause que le 
bled revolva et ne le vendoit on plus que 
■x. solz le bichet. (Cron. du roy Franç. I ", 
p. 94, GuifTrey.) 

revoquemeivt, revocq, s. m., révo- 
cation, retrait : 

Mon ame soit du dyahle convoyée. 

Je luy donne sans nul revocguement. 
(Godiz, Livre des loups ravissons, ch. XII, éd. 1525.) 

revoquier, - quer , revocq ., verbe. 

— Act., rappeler, appelerde nouveau, 
faire revenir : 

Camillus fut révoqué de exil du com- 
mandement du peuple. (BEnsuiRE, Tit. Liv., 
Richel. 20312 ter, P> lli b .) 

Je ne vous allegueray a ce propous les 
histoires antiques, seulement vous revoc- 
queray en recordation de ce qu’en ont yen 
vos peres. (Uab., Pantagr., 111, 1, éd. 1552.) 

Il demandoit que le roy, avant tout 
euvre, revocast et relirast son armee de 
Piémont. (G. de Bellay, Mém., I, v, r 152 r°, 
èd. 1569.) 

Pompé ne reviendra de la pâlie demeure. 
Révoqué par mes pleurs, et c’est pourquoy 
[je pleure. 

(Rob. Gabkixr, Cornelie, II, 467, Foerster.) 



Lequel, par ceste occasion fut banni, et 
depuis revocqué, quand le roy s’amenda. 
(Fauchet, Antiq. gaul., V, 8, èd. 1611.) 

— Fig. : 

Si recommenchierent de revoquier en 
toute pitié et compassion a toute mémoire 
les grandes et dures applications et tra- 
vaulz de Jhesucrist. (De vila Cristi, Riche). 
181, P 154*.) 

Diclz leur bien que au doffiniment 
Viennent, et que tantost morront. 

Jamays jour ne lo» Verront 
S’il» ne revocquent leur couraigo. 

(Stist. de S. Sebastien, p. 136, Rabut.) 

Affin que sa clemence 
Nous revocque a son amytté. 

(Act. des apost., vol. ï, f* I44 b , éd. 1537.) 

La chaleur estant revoquee par la tris- 
tesse aux parties internes. (G. Bouchet, 
Serees, III, P 65 v°, éd. 1608.) 

— Fig., rappeler, rendre: 

Les verges d’un cornoiller, et l’herbe 
sanguinaria, eschaulfees en la main, révo- 
quent la rage a ceux qui ont esté autrefois 
mordus par des chiens enragez, qui autre- 
ment esloient délivrez du péri). (G. Bou- 
chet, Serees, VII, P 213 v”, èd. 1608.) 

— Rétablir, remettre : 

Ils revocquoient en usage l’antique jeu 
des tables. (Rabei.., Garg., 24, éd. 1542.) 

— Absolum., abjurer : 

Le maistre fut fort dolent de ce qu’il 
s’estoit donné au dyabe, le fist confesser 
et rev ocquer, et, apres cela, fut faict saint 
homme. (Violier des hist. rom., ch. cxxxm, 
Bibl. elz.) 

— Détourner : 

La pudicité des femmes les révoqua de 
se pendre. (G. Bouchet, Serees, III, P 91 r”, 
éd. 1608.) 

— Réfl., se rétracter : 

Elle congneut que la pucelle au cercle 
d’or ne se revoqueroit en_ nulle maniéré, 
ainçoys soustiendroil la partie. (Percefo- 
rest, t. VI, P 84, éd. 1528.) 

Encore vouldray je esprouvcr 
Se ce peuple tant dopalsié. 

Se seroit james rappaisié 
Ou qu'il se voulsist revoeqtiier. 

(Grkban, 1 Hist. de la pass., 23530, G. Paris et Ray- 

naud.) 

revouage, s. m., aide, taille, impôt 
que le vassal payait à son seigneur dans 
certains cas : 

Est trouvé par les comptes de la baillie 
de Sens l’an 1286 que la dite ville de Sens 
paia de revouage levé en lieu de la cheva- 
lerie du roy pour le tout .xxvii. livres. (Beg. 
de la Ch. des Comptes, Pater, P 186, ap. 
Duc., Roga, 4.) 

revouial, s. m., syn. de revouage : 

Les clamons quittes de touz revouiauz, 
se n’est pour nostre iïlz faire chevalier ou 
pour nostre fille marier ou faire nonain. 
(1280, Arch. JJ 75, pièce 424.) 

revoulter, voir Revocter. 
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REVOULTRER, VOÎr REVOLTER. 

1. revouter, voir Révolter. 

2. revouter, revoult., v. a., faire de 
nouvelles voûtes : 

Et revoulter par dessus les vielles voulles. 
(26 mars 1592, Marché, Arch. Maine-et-Loire 
E, not., Grudè.) 

— Revoulé, part, passé et adj., ar- 
rondi, fait en forme de voûte : 

... Le toict de creux rocs reoouté. 
(Robert et Art. le chevalier d'Aicreaux, 4* liv. 
des Georgiqucs, I* 84 r* t êd. 158Î.) 

Tel plaisir est nouveau sous le ciel revouté. 
(Cuassioi., JUespr. de la vie, xxxvm, Besançon 1594.) 

revreser, voir Reverser. 

revuidenge, s. f., action de vider, 
de quitter : 

De faire vuyder et procurer la vuydange 
des forteresses occupées par noz ennemis... 
et ce que cuilly, levé et assemblé en sera, 
faire employer et convertir ou fait de la 
revuidenge et non autre part. (1389, Ord., 
Pr. de PII. de Nim., III, 99.) 

revuidier, -der, v. a., évacuer: 

Et quant la gens Toldre l’Ascre l’oirent 
que il venoit, si revuidierent la terre, si se 
traistrent arriéré vers Niqué la Grant. (Vil- 
leh., Conq. de Constant., g 481, Wailly.) 

REWAIEI VIABLE, Voir REGAAIGNABLE. 

rewaimer, voir Reqaaigner. 

rewaiiveter, v. a., recouvrir : 

A Henry Charlet, couvreur d’estrain, pour 
.un. journées par lui deservies a avoir re- 
waineti une devanture a le maison de Gue- 
rard de Wanehaing. (1445, Compte des for- 
tifications, 16" Somme de mises, Arch. 
Tournai.) 

REWAINIABLE, voir ReGAAIGNABLE. 

rewairt, voir Regart. 

rewaitier, voir Regaitier. 

rewammeler, v. a., mettre à regain : 

Que les prez de le ville, apres estre fauc- 
quiez ne se deveront rewammeler, et de- 
moront au commun de la ville. (1550, Coût. 
d'Escanaffies, Valenciennes, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

rewardage, voir Hegardage. 

rewardexf.ma.yt, voir Reguerdo- 
nement. 

REWARDEOR, Voir ReGARDEOR. 

regarder, voir Regarder, 
rewardeur, voir Reoardeor. 
rewardure, voir Regardeure. 
rewart, voir Regart. 

rew aster, -leir, v. a., ôter, retirer, 
enlever : 



REY 

Rewastat ses veslimens. (J. d’Outreu., 
Myreur des histors, I, 324, Chron. belg.) 

Si futSygemon pris départie roi Clode- 
meire qui le mist en prison a Orlins, et 
puis l’ochist et le jettat en .i. puche. Mains 
sains Aviens, evesque d’Orlins, le rewastat 
fours et l’ensevelit sour le Roine en l’en- 
gliese Sains Meurisse qu’ilh avoit fondeit. 
(1d., ib., II, 169.) 

Et vraiemenl y pluseurs avoient grant 
esperanche qu’iih awist fait encor lempre- 
ment grant bien al papaliteit, se nostre 
sires Dieu ne l’euwist sitoist de chi rewas- 
teit, car el fien del seconde annee de sa 
pontification, en mois de novembre, ilh 
trespassat a Romme. (J. de Stavelot, 
Chron., p. 78, Borgnet.) 

En celle fosse remanit enterreis li dit 
maistre Lambert environ d’on ain, que on 
pensoit qu’ilh fust rewasteis, partant que 
on ne le veioit plus enssi com ons soloil 
faire. (Id., ib., 324.) 

rewaucrer (se), v. réB. , se promener: 

Nous nous rewaucrasmes en allant visiter 
les églises. ( Tit . du xv" s., Valenciennes, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

rewayeniable, voir Regaaignable. 

rewagniable, voir Regaaignable. 

reweismer, voir Regaaig.ner. 

rewerdenemant, voir Reguerdo- 
nement. 

rewerder, voir Regarder, 
rewerdonement, voir Regüerdo- 

NEMENT. 

rewerdoneor, voir Regubrdoneor. 
reweudoner, voir Reguerdoner. 
rewerpir, voir Reguerpir. 
rewettier, voir Regaitier. 
rewit, voir Revist. 
rewyder, voir Revisder. 
rewyt, voir Revist. 
rexoivre, voir Reçoivre. 
rexu, part., ressuscité : 

De che que sut rextis de mort. 

{Contes dJoo ! s , Ara . 3527, f® 197 v®, col. 2.) 

rexueve, voir Resoione. 
rexurrexir, voir Resurexir. 
rey, voir Ras. 

reye, s. f., mesure pour les grains : 

Faix don a chapitre... de .vi. reyes de bief, 
qu’il tenoit de moi ou deime d’Ambti..., 
rey et demei de froument, rey et demei 
de soile, et . 111 . reyes d’avoine. (1249, 
Charte, Moreau 171, f" 66 r“.) 

Cf. Rase. 

reynal, voir Reinal. 
reyne, voir Reine. 



RIA 

REYNETTE, Voir RAINETTE. 

REYNIER, voir Raisnier. 
reyot, s. m., petit roi : 

Comme il leur avoit remonslré en la 
compagnie des consuls, qu’ils faisoient 
mal, et que le roy le trouveroit mauvais... 
ils lu y respondirent : Quel roy? Nous som- 
mes les roys. Celuy la que vous dites estre 
un petit reyot de merde. (Moxtujc, Com- 
ment., 1. V, P 10 v», éd. 1592, in-12.) Le 
texte de la Soc. de l’hist. de France donne 
également reyot. 

reyte, s. f., sorte d’étoffe : 

l'ng copon de reyte. (1" fév. 1512, Exéc. 
testant, de Jehenne du Freune, Vve Gorgon 
d’Aubermont, Arch. Tournai.) 

REYTEL, voir ROlTEL. 

1. rez, voir Rai 1. 

2. rez, voir Ras. 

3. rez, voir Rb 1. 

4. rez, voir Ries, 
rezal, voir Rasel. 

1. reze, voir Rase 2. 

2. reze, voir Reoe. 

3. reze, voir Reise. 
rezeau, voir Rasel. 
rezeil, voir Resaille, 
rezel, voir Resaille, 
rezeul, voir Reseuil, 
rezieu, voir Resbuil. 
rezlonche, voir Reslonge. 
rezoyvre, voir Reçoivre. 
rezponchier, voir Responchier. 

RRABARBATIF, Voir RaBARBATIF. 

rhetorer, voir Restorer. 

riietoimen, voir Rethoribn. 

rhin, voir Rain 1, au Supplément. 

rhober, v. n., bouger : 

El tous ceux qui avoient esté soubçon- 
nez de l'estre (huguenot) et qui avoient 
pour quelque temps délaissé et intermis 
le service divin des églises catholicques, 
n’en rhoboient quasi plus jour ni nuict, 
pour saulver leurs dames des patenostres 
a leurs cinctures. (IIatox, Mém., an 1562, 
Bourquelol.) 

Cf. Hober. 

ri, voir Rif. 

riable, adj., qui fait rire, risible : 

Car li sos crt norris et dois 
De dire paroles riable*. 

[ Vou sot, Richel. 378, P 1S v*.) 
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Entre lesquelz exemples de mariage il 
en met un aullre qui est riable. ( Jean de 
Saintré , ch. h, éd. goth.) 

r lace, adj. f., rieuse, qui aime à rire 
et à se moquer : 

L’une es toit joenne juvencele, 

L’autre o» toit rielle riace 
Plus que l’oiole saint Pancrace. 

(G. de Coisci, Mir ms. Soiss., P 204* ; Poqtiet, col. 
641.) 

Dites vos patenostres pour les jones fillettes 
D’entre .xv. et .xuii., a poignans mameletes. 
Que au Diex d’amors puissent rendre et paier 

[leurs debtes 

Sans ce que vilonnies d’eulz en soient retraites, 
Ne d’omme mesdisant ne de vielle riace : 

Dites vos patenostres que Diex merci leur face. 
(Z>if des Patenostres , ap. Ji:b., Noud. Bec., I, 244.) 

Or, paix, riace t 
Je regnie bien, que ja ne face. 

( Pathelin , p. 67, Jacob.) 

MAGE, voir Rouge. 

riagas, rtgaz, s. m., aconit, le poison 
extrait de l’aconit : 

Rigaz, sublimé, arcenic. (1539, Tnumphe 
de dame Yerolle, Poes. fr. des xv» et xvi* 
s., IV, 277.) 

Reagal, aconitum, aucuns dient riagas. 
(J. Thierry, Dict. fr.-lat., éd. 1564.) 

On n'a pas si grande crainte 
Souffrir d’un aspic l'attainte. 

On ne craint le riagas 
Tant, et tant on ne craint pas 
D’un scorpion la pleure. 

(J. A. de Bair, Pastelems, 1. III, P 88 r°, éd. 
1573.) 

Cf. Reagal. 
rial, voir Royal, 
rialler, v. n., plaisanter? 

C’eat trop rialU. 

On le veult, il nous doibt suffire. 
(Science et Anerye, ap. Ler. de Lincy et Michel, Far- 
ces, moralit. et serm.joy., III, 17.) 

riamment, ryanment, riantement, 
adv., avec des rires, en riant : 

Celuv, combien que assez entendoit que 
dangereux estoit le cas venu sur leurs 
mains, sy ne le voulut il interpréter qu’en 
toute bonne aventure, disant riamment... 
(G. Chastell., Chron., III, 195, Kerv.) 

Duquel Salomon rechupt riamment l’a- 
misté. (Fossetier, Cron. Marg., ms. Brux. 
10511, V, i, 3.) 

Ryanment. (Id., té., 2* p., sec. copie, f° 
3 V.) 

L’un a souvent le front affublé d’un nuage 
De chagrineux soucis, et l’autre a le visage 
Riantement sera in. 

(Du Baetas, Prem. sem., T j., 427, éd. 1602.) 
riantement, voir Riamment. 
riard, s. m., rieur : 

La riarde, pour fin de compte. 

Tout au long Iny declaire et compte 
Le discours de ceste rizee. 

[Compte joyeux, ms. Soiss. 187, P 40 r*.) 

Democrite... un grand riard et moqueur 
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de la folie des hommes. (Tahureau, Dial., 
p. 151, Lemerre.) 

On tient pour certain que les grands 
riards ont la rate grosse. (Du Pinet, Pline, 
XI, 37, Lyon 1566.) 

— Adjectiv. : 

Ceste impression riarde lui estant don- 
née par nostre imagination. (I)ampiiart., 
Merv. du Monde , f° 108 r”, éd. 1585.) 

Quelles grimaces estonnees, riardes, 
confuses. (Mont., Ess., I. III, ch. tv, p. 36, 
éd. 1595.) 

riaul, voir Ruibl. 

ribaine, s. f., querelle : 

Ceste ribaine fut incontinentapaisee. (Du 
Pinet, Cartes, cosm. et plant z de ville, p.143, 
éd. 1564.) 

ribald, -bail, voir Ridaut. 

1. ribaud, voir Ribaut. 

2. ribaud, s. m., grappe de raisin 
dépouillée de ses grains : 

Apres cela on oste de dessus la met du 
pressoir le marc qui aura esté fort pressé, 
séparant et desmeslant un peu les queues 
ou rappes et ribauds, et desassemblant 
pareillement les cottes ou peauls et es- 
corces des grains. (Cotereau, Colum., XII, 
43, éd. 1555.) 

ribaud aille, -dalle, -dalhe, -dele, 
-bauldaille, rubaudaille , riboudaillie, 
s. f., troupe de ribauds : 

Moult durement i fiert sor Turs la ribaudaille. 

(Conq. de Jerus., 6273, Hippean.) 

Quant tu a genoillons lavoics 
Les piez la povre ribaudaille. 

(G. de Coiaci, Mir., Richet. 2163, f* 8 e .) 

Ribaudalle. 

(Id m ib., ms. Brux., P 10 h .) 

Pour retrere du dit clos le commun de 
la gent et de la ribaudaille que els n’i en- 
trassent. (1290, Pet. cart. de S. Taurin, p. 
127, Areh. Eube.) 

Ho Dieux 1 dlst elle, quel mesgnie 
De ces ribaudeles logier I 
[Doece de Consolacion, Ars. 2670, P 3 r*.) 

Y avoit bien .xxxuf. archiers apiet, sens 
le ribaudalhe. (J. d’Outrkm., Myreur des 
hist., VI, 340, Chron. belg.) 

Et y avoit entre les Engles Gallois a piet 
qui ont usaige de poursievir ost, que on 
appelle pillars et rubaudaille ; et portoient 
pour usaige grandes coustilles. (Froiss., 
Chron., 111, 417, Luce.) 

Vint deus cens archiers et quinze cens 
brigans de piet, que li aucun en armes 
apellent ribaudailles. (Id., ib., V, 260.) 

Laissez le dire, ribauldaille, 

Qu’il n'y ait ame qui l'empesche. 
(Gkkbak, Mist. de la Pass., 7329, Tarit et Ray- 
naud.) 

Evesques et abbez 
Sous leurs mitres courbez 
Ce n’est que ribaudaille. 

[Chansonnier huguenot du xvi* s., p. 130, Tross.) 

Avant, avant, riboudaillie, 

Que le feu soit allumé. 

(1567, Myst. de S. Sebastien, p. 126, F. Rabul.) 
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Ribaudaille, f. A ruffianlie crue, a roguish 
company. (Cotgr., 1611.) 

Ribaudaille, f. Canalla, rufianco. (C. Ou- 
din, 1660.) 

— Action de ribaud, forfanterie, gas- 
connade : 

Pourveu qu’on ne se signast de ribau- 
daille. (IUb., Pantagruel, ch. xi, éd. 1542.) 

RIBAUD AINE, Voir RebINDAINE. 

ribaudalhe,, voir Ribaudaille. 

RIBAUDALLE, Voir RiBAUDAILLB. 
RIBAUDE, S. f., Voir RlBAUT. 

1. ribaudeau, s. m., sorte de drap : 

Pour .v. aulnes de drap roié appellé ri- 
baudeau de Itouen, achatlees de li le x' jour 
de juing .cccim" et .vu., pour faire deux 
longues houppeltandes et cliapperons pour 
llaincelin Coq et Coquine!, folz du roy et 
de mons. le duc de Thouraine. (1387, Nouv. 
comptes de l'Argent., p. 239, Doiiet d’Arcq.) 

Cf. Rirai dei, 1 et 2. 

2. ribaudeau, voir Ribaudei. 1. 
niBAUDEKIN, voir Ribaudequin. 

1. ribaudel, -diel, -diau, -deau, 
-bauldeau, s. m., ribaud, jeune coquin, 
petit débauché : 

Sié toi, ribaudiaus. 

(A. de la Halle, li Jus Adam, p. 320, Coussemaker.) 

C’est cele (convoitise) qui semont d’em- 
Les larrons et les ribaudiauz. [blcr 
(Pose, Richel. 1573, f» 2 e .) 

Par vous soflri go le baisior 
Por le ribaudel aaisier. 

(Ib., 15577, Héon.) 

Jo vol ces chetis ribaudeus 
Et ces garçons do joene ac 
Qui ja faussent leur chasteé. 

(Fabl. d’Oc., Ars. 5069, f» 154 b .) 

Tel ribaut et tel ribaud iel 
Morroienl ains k’il no mentissent. 

(Bàud. de Condé, li Contes des hiraus , 132, Scheler.) 

Creatorem cœli et d’iaulx 
Aiment tros pou quant les bidaulz 
Pour nuire a Met* ont fait venir. 

Ilz sont tous plains de ribandiaulx 
Cilz desrobent, cilz font ferdiaulx : 
Teilz gens no veullent que pennir. 
(Henri de Heis, Credo, dan» Guen'e de Mets , p. 369 
v. 34, Bouieillier.) 

Devant rooy venir lez fera y 
Et puis sy leur demenderay 
Ce tué ont ce ribaudel. 

(Le Geu des Troys Boys, Jub., Myst. in^d., II, 132.) 

Ces ribatideaux, ces amoureux 
De folle amour. 

(1474, Myst. de fine, et Nativ., p. 239, 2* journée, 
Le Verdier.) 

Il est chose necessaire et certaine de 
soy mocquer de ce vibeauldeati. ( Therence 
en franç., f° 93 r°, Yerard.) 

— Fèm.,ribaudelle,ribauldelle, pail- 
larde : 

La ribauldelle que ung ruffian nagueres 
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avoit amenee derrière luy sur ung cheval. 
(Ceni biouv., XCVI1I, Jacob.) 

Comme une folio et simple ribaudelle. 

( Act . des apost., roi. II, I» 109*, éd. 1537.) 

• Si tost que Anthoine vit la ribauldelle 
royne Cleopatra, il se eschaulîa en luxure. 
(Boccace, Des nobles malheureux, VI, 15, 
P 163 v”, éd. 1513.) 

2. ribaudei., s. m., syn. de ribau- 
dequin ; 

Il se misent en ordonnance de bataille 
et se quatirent entre leurs ribaudiaux (ces 
ribaudiaux sont brouettes haultes bendees 
de fer a longs picos de fer devant en la 
pointe, que font par usage mener et brouet- 
ter avec eulx). (Froiss., Chron., X, 28, Kerv.) 

Et aussi la moittiet des ribaudiaux et 
autres habillemens de gherres qui y es- 
taient au deseure de ce necessaires pour 
le garde des lieux. (1157-1158,3” Compte de 
Gober t Joye, Arch. Mons.) 

RIBAUDELE, voir RlBAUDAILCE. 

ribaudelet, s. m., diminutif de rt- 
baudel : 

Pour le ribaudelet aissier. 

{Rose, Vat. Cbr. 1858, P I3Î H .) 

RIBAUDELLE, S. f., Voir RlBA'JDEL 1. 

ribaudeme\t, ribaulde., adv., à la 
manière d’un ribaud, d’une ribaude, 
d’un paillard, d’une paillarde : 

Pour ribauldement ribor. 

(Leprahc, Champ, des Dam., Ars. 3121, P 48”.) 

Arsiure fut tellement eschaulîee en luxure 
que elle ne povoit endurer les chaleurs ri- 
bautdement conceues. (IIoccace, Des nobles 
malheureux, IV, 18, f° 107 v”, éd. 1515.) 

ribaudeouuv, -kin, ribauldeq., re- 
baudeq., s. m., machine de guerre dé- 
finie dans l'exemple suivant : 

Iceulx ribaudequins sont trois ou quatre 
pelis canons rangiez de front sur haultes 
charreles en maniéré de brouetes devant 
sur deux ou quatre roes bandees de fer a 
tout longz picques de fer devant en la 
pointe. (Froiss., Chron., Riehei. 2611, 
T 206 v”.) 

Si avoit ribaudequins su» caryos menes. 

( Geste des ducs de Bourg., 5858, Chroa. bt*!g. ) 

Et avoit moult de petit charrois, ou y 
avoit sur chascun deux petis canons, qu’on 
nommoit ribaudequins. (P. de Femn, Mém., 
an 1410, Michaud.) 

Deux mille ribaudequins, et bien quatre 
mille que canons que couleuvrines. (Juv. 
des bas., Charles VI, an 1111, Michauo.) 

Avoir fait demie douzaine de martiaux, 
.x. hâves a traire feu, et demie douzaines 
de caches servant a cachier tampons, es 
canons des ribaudequins de la ville, et 
unne douzaine d’oeches, pour fremer les 
roes desdis ribaudequins. (12 fèv. 1 128-11 mai 
1129, Compte d'ouvrages, 2' Somme de mi- 
ses, Arch. Tournai.) 

.v. ribautdequin, et .nu. veughelaires. 
(13 nov.-i" fév. 1150, Compte d’ouvrages, 
6" Somme de mises, Arch. Tournai.) 

Ung veuglaire a deux chambres, deux 



gros crapaudeaulx garnis de deux cham- 
bres, deux ribauldequins. (1168, Inventaire, 
Arch. Côte-d’Or B 4740.) 

Un chariot de rebaudequins et une qua- 
que de pouldre de canon. ( Ib ., f° 61 v®.) 

Pareillement estait grosse la provision 
que le roy avoit mise en son artillerie pour 
le faict de la guerre, et de sa garde, ou il 
avoit le plusgrant nombre de grosses bom- 
bardes, gros canons, veuglaires, serpen- 
tines, crapaudins, coutevrines et ribaulde- 
quins, qu’il n’est pas de mémoire qu’homme 
eust jamais veu roy chrestien avoir si 
nombreuse artillerie tout, a la fois. (J. 
Chartier, Chroniq. de Charl. VU, ch. 
ccxxxui, Bibl. elz.) 

Canons, vulgaire», coleuvrines, 
Ribaudequins, grosse» bombardes, 
Coullars, crapaudins, serpentines, 

Pour abatro murs, tours et gardos. 

(Maitiai, Vig. de Ch. VII. M I, éd. 1493.) 

Il ne faut pas craindre que ces vieux 
guerriers veuillent ramener, quant aux ] 
machines ou instrumens servans a faire 
batterie... ne les bricoles... ne fondelfes, 
ne ribaudequins. . (11. Est., l'rec. du lang. 
franç., p. 286, éd. 1579.) 

Ils avoient aussi des instruments ap- 
peliez ribaudequins, et arbalestes de passe, 
a la façon des anciens instruments ap- 
peliez scorpions, pource qu’ils picquoient 
plus mortellement que ies Restes veni- 
meuses : lesquels instruments avoient 

l'arc de douze ou quinze pieds de long, 
arreslè sus un arbre (ainsi appelloit on la 
longue piece ou tenoit l’arc) long a pro- 
portion convenable, pour le moins large 
d’un pied, et creusé d’un canal, pour y 
mettre un Javelot de cinq ou six pieds de 
long ferré, et neantmoins empenné au- 
cunes fois de corne (car j’en ay veu un 
ainsy accouslré) tenue comme celle des 
lanternes, ou de bois leger, pour le faire 
plus aisément voler, ainsi qu’une sagette 
avec la plume. Lesquels ribaudequins, pour 
leur pesanteur, demeuraient sur les murs 
des forteresses. F.t a l’aide d'un tour manié 
par un, ou deux, et quatre hommes, selon 
sa grandeur, bandoit ce grand arc, pour 
lascher le javelot, qui bien souvent per- 
çoit trois et quatre hommes d’un seul coup. 
(Fai.ciikt, Orig. des cher., arm. et her., 
II, i, éd. 1611.) 

— Affût, chariot sur lequel on plaçait 
l’engin de guerre appelé ribaudequin : 

Et si avoit très grand nombre de ribau- 
dekins, portans canons et aultres gros en- 
gins. (Monstrelet, Chron., 11, 205, Soc. de 
l’hist. de Fr.) 

— Terme de caresse d’un amant à sa 
maitresse : 

Mon dorelot ribaudequin. 

[Contred. de Songecreur, f* 68 r«, éd. 1530.) 

ribaudequine, s. f., synon. de ri- 
baudequin : 

Faire bombardes et canons. 

Feu grejois, lances, confanons, 
Brigandines et ribaudequines. - 
(!5I0, tVatelet de toits mestiers, Poés. fr, de» XV et 

xvi" s., XIII, 161.) 

ribauder, ribaulder, verbe. 

— Neutr., pailfarder : 

Et ce establirent li preud’ome anciene- 



ment por ce que les garces lesoient leur 
peres et leur meres, et commençoient leur 
mestier, et prendoient aprentis, et ne fe- 
soient se rinauderies non; et quant eles 
avoient ribuudi et guillé ce poi que elles 
avoient enblé a leur peres et leur meres, 
eles revenoientavecleurperes et leurs me- 
res.,(EsT. Bon.., Liv. des mest., I" p., lxxxvi, 
16, Lespinasse et Bonnardot.) 

Martine li Braieliere, a tous jours, comme 
mauvaise, por çou qu’elle se coukoit ou 

! lit de une preude femme, avoec sen ba- 
ron, et la ribaudoient ensanle. (8 nov. 1316, 
Bannit a tous jours, Reg. de la loy, 1313- 

! 1325, Arch. Tournai.) 

I Scortor, ribauder, faire adultéré. (Gloss. 

I de Salins.) 

| 

j J'estrille mes galans... 

j Qui voulolent ribauder des U pointe du jour. 

(Sons et de Cooeval, Satyres, II, 61, Jonanst.) 

Ribaulder. To play the ribauld, ruffian, 
rogue. (Cotgr., 1611.) 

Ribauder, lussureggiare, puttaneggiare. 
(N. Duez, 1659.) 

Ribaulder, putanear. (C. Oudin, 1660.) 

— Act., paillarder avec : 

O que la tenir sus uu lict 
Pour la ribaulder quinte jours 1 
( Farce des Gentilshom. et le Mounyer, p. 10, ap. 

Ler. de Uncy et Fr. Michel, Farces, Moral, et 

Serm. joy., t. II.) 

Picard, ribauder, wall., ribâder, faire 
la débauche. 

ribauderesse, s. f., ribaude : 

Tost te (endroit a lecher esse, 

A sole ou a ribauderesse. 

(Jacq. d’Auiees, Art d'Am., 165, Kosrt., p. 99.) 

B1BAUDIAU, voir Ribaudel 1. 

ribaudie, ribauldie, s. f., action de 
ribaud : 

ai dou tout sen tens emploie 
n viutc et en lecberle. 

En mouveistié, en ribaudie. 

(S. Graal, 38Î0, Michel.) 

, Jonesce met homme es folies. 

Es boules et es ribaudies. 

(Rose, 4479, Méon,) 

Fablolé as or longuement. 

Et moi ledengié durement, 

Si to vient de grant ribaudie. 

(La Jengle au ribaut, Richel. 837, f* 214 b .) 

Desirer vilaines compaignies, ribaudies, 
lecheries. (Laurent, Somme, ms. Soiss. 210, 
f> 42 a .) 

Une teus homme put Deu plere, 

Hore quident plusours de male vie 
Scntofyer lur ribaudie. 

(Bozos, Sermon, ms. Phillipps 8336, f” 83.) 

Elle laissa la maison degaslee par sa 
mortabhominableel par la ribauldie qu’elle 
commisl avec ledit Jupiter. (Boccace, Des 
nobles malheureux, I, 6, P 6 r°, éd. 1515.) 

Néron contraingnyt celle vierge endurer 
la ribauldie publiquement devant tous. 
(Ib., Vil, 4, P 75 v”.) 

Les ribauldies de Venus et de Oupido. 
(Dassy, Peregrin, P 63 r”, éd. 1533.) 

— Parole de ribaud : 
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Apres, garde que tu ne dies 
Ces ors mos ne ces ribaudise ; 

Ja por nomer vilaine chose 
Ne doit ta bouche entre desclose : 

Je ne tiens pas a cortois homme. 

Qui orde chose çt lede nomme. 

(Hôte, 2119, Méon.) 

— Infamie : 

Toutes femes... 

E ui aiment home por doner, 
s est grant ribaudie 

[Chans., Poèt. fr. sv. 1380, Art. 3306, p. 1310.) 

— Jalousie : 

Zelolypia, ribaudie. {Gloss, lat.-fr., Labbe, 
p* 535.) 

Nom de lieu, La Ribaudie (Loire). 

RIBAUDIEL, Voir RlBAUDEL 1. 

ribaudise, -ize, ribauldùe, s. f., 
débauche, paillardise : 

Jehanete de Houdion, de üouay, a .i. an 
pour ribaudize. (22 avril 1313, lieg. de la 
loy, 1313-1325, Arch. Tournai.) 

De le quele ribaudise li preude femme 
n’ozoit parler. (8 nov. 1316, ib.) 

On lit enquesle de son gouvernement, 
et de sa vie, qui estoit 1res orde et des- 
honnete en toute puterie et ribaudise, a 
décevoir femmes, partie par force, partie 
par argent, dons et promesses. (Juv. des 
U RS-,' Hist. de Charles VI, an 1381, Michaud.) 

Se non d’aventure que tu l’ayes des- 
pendu (ta fortune) en tes ribaudises ou en 
toute desvergondee et deshonneste vie. 
(Surse de Pistove, Conlroversie de noblesse, 
èd. 1482.) 

Ribauldùe, f. Ribauldry, roguery, ruffia- 
nisme, whoring, vvhore-hunting."(CoTGR., 
1611.) 

Ribaudise, lussuria, puttaneggiare. (N. 
Duez, 1659.) 

Ribauldùe, f. Putaneria. (C. Oidin, 1660.) 
ribauld, voir Ribaut. 

RI BAC 1 LD AILLE, Voir RlBAUDAlLLE. 
RIBAl'LDE, Voir RiBAUT. 

ribauldeau, voir Ribaudel 1. 

RIBAULDELLE, voir RlBAUDEL 1. 

ribal'ldememt, voir Ribaudement. 

RIBAULDEUUUV, Voir RlBAÜDEQUIN. 

ribaulder, voir Ribauder. 

RIBAL'LDIE, voir RlBAÜDlE. 

RIBAULDISE, Voir RlBAUOISE. 

ribal’lt, voir Ribaut. 

ribal't, -aud, -crult, -auld, -bail, 
rybault, reball, s. m., terme d’injure 
dont la signification est très étendue et 
très varjée, homme de plaisir, débau- 
ché, méchant, scélérat, vagabond : 
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Nés doit oir coars ne mauves hon, 

Ne losongiers, ne ribaus, ne garçon. 

(Aimeri de Atari., 48, A. T.) 

S’ans ribaus est res u tondus, 

Ja n’iert de cest pois venus. 

Qu’il nevuelle oposer su roi. 

{Compl. de Jihrusal. contre la cour de Rome, *p. 

Bsrtsch, Lang, et Utt. fr., 376, 9.) 

Li Fisisciess 

Chls m«us vient de gésir souvlne ; 

Dame, ce dist chis orinaus. 

Douce dame. 

Vous en mentes, sire ribaus, 

Je ne sui mie tel barnesse. 

(A. ns la Balle, li Jus Adan, p. 306, Coiusenmher.) 

Et 11 ribalt trostuit rosU. 

{De quoi vienent li traitor, Hiehel. 19152, f» 34 d .) 

Ribaut et gouliardois doivent 
l’ar le pais tels .c. deniers. 

{Le Patenostre du vin, ap. Bsrtsch, Lang, et Utt. fr., 

602, 35.) 

Quant li ribaus ainsi so volt 
Que l’un des bras perdu avoit, 

Fuis s’en est de la mellce. 

(BEAUXASoia, Jehan et Blonde, 4073, A. T.) 

Il disoit moût souvent : Voi ! par le chief 
Dieu, aves veu de ces ribaus? (Joinville, 
Vie de S. Louù, G. Paris, Extraits, 502.) 

Vois clii .i. roi qui est teis fis, et son 
conseille, qui sont rebals falis et trahitours. i 
(J. d’Outreji., Slyreur des hùtors, IV, 31, 
Chron. belg.) 

Regardes, chier pere, comment eesluy 
rybault commecloit adultéré en vostrë 
chambre. ( Yst. des sept sages, p. 159, A. T.) 

Le ribault ost habandonné. 

(Grebak, Alist. de la Pas»., 7400, Paris et Ray- 
naud.) 

Deux grans ribaulx fors et enUers, 
(Hart. d’Auv., Vig. de Ch. VII, H IIII«, éd. 1493.) 

Et saches que les hommes font le con- 
traire de ce que diL est; car quelque fem- 
mes qu’ilz ayent, ils croient generallement 
qu’elles soient meilleures que toutes les 
aultres Aucunesfois la reiglc fault, mais 
c’est entre aucuns ribaux desesperez et 
sans raison, qui n’ont point d’entende- 
ment. {Quinze joyes de mariage, VII, Bibl. 
elz.) 

Ribauld signifie ores un homme de mes- 
chante et seelerate vie en insults, violen- 
ces et forfaits... Et d’une telle espece 
d’homme quand il est corsu et membru, 
nous disons: Voila un puissant ribauld... El 
ores a une signification retranchée pour 
ung putier et bordelier, ainsi que au fé- 
minin ribaulde est prins pour une pail- 
larde de bordeau et femme commune. 
(Nicot, 1602). 

— Amant, quand cette situation en- 
traîne une idée de culpabilité : 

Ançois se herberga et coucha en . 1 . lit. 

Son ribaut s'i vouloit couchier sans nul respit, 
Quand le mari la dame i sonrvint, qui tout vit. 

[Vit des Aneles, Noue. Bec., I, 18.) 

L’empereur tout esmeu commanda sans 
plu» que la royne et son ribault fussent 
brûles et mis au feu. {Ystoire des sept sages, 
p. 159, A. T.) 

Semiramis... qui fist de son propre fils 
son amy, ou son ribault. {Journ. d’un bourg, 
de Paris sous Charles VI, p. 204, dans Mém. 
pour servir à l’Itùl. de Fr. et de Bourg., 
éd. 1729.) 
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— Fém.,n6aMde,femme de mauvaise 
vie : 

L’enfes, qui preus et parfalz iere, 

Ains qu’il entrast en la riviere, 

Ou la ribaude le hapa, 

Qui si le prist et atrapa 
Qu’il perdi sa perfection 
Et par mauvaise infection 
Devint mois, féminins et vis. 

(Chebst. Lkgouais, Metam. dOvid', ap. Bartscb, 

Lang, etlilt.fr., col. 650, v. Î3.) 

Ribaulde , signifie en la femme non pas 
ce que ribauld masculin en sa diltc plus 
generale signification, ains ce qu’il signifie 
en la ditte coarctee, et se prend pour une 
femme paillarde en bordeau, ou canton, 
qu’on dit cantoniere aussi, et commune. 
Quæ corpore publiée meret, ac quæstum 
facit. (aNicot.) 

— Portefaix : 

Car sa force ne vaut deux pommes 
Contre la force d’ung ribaut. 

{Pose, 5314, Méoa.) 

En retournant du palais a Saint Pol, 

Vy mainte gent comptaindro et gramenter, 
Et en Grève ribaulx portons au col. 

Ne font tondis qu’enquerre et demander. 

(E. Uescuamps, Pues., V, 122, A. T.) 

Du temps de saint Louvs l’on appelloit 
ribaux les gens de peine et forts hommes, 
tels que les crocheteurs et portefaits. 
(Falchet, Orig. des dignit. et magùt. de 
France, 1, 14, éd. 1611.) 

— Roi des ribauds, officier de la 
suite du roi, dont l’emploi était de s’en- 
quérir des crimes qui se commettaient 
dans cette suite et d’en faire justice. 11 
avait aussi juridiction sur les jeux et 
brelans et sur les femmes publiques : ’ 

Grasse Joe, roi des ribaux, ne mangera 
point a court, mes il aura six denrees de 
pain,... et sera monté par l’escuerie, et se 
doit tenir tousjours hors la porte, et gar- 
der illec qu'il n’y entre que ceus qui i doi- 
vent entrer. (1317, Stal. de l’hôlcl du roi, 
ap. Duc., Ribaldi.) 

Item assavoir est que les hussiers de 
salle, si tost comme l’en aura crié: aux 
queux, feront vuider la salle de toutes 
; gens, fors cens qui doivent mengier et les 
doivent livrer a l’huys de la salle aux var- 
j lets de porte, et les variez de porte aux 
portiers : et les portiers doivent tenir la 
I cour nette, et les livrer au roy des ribaux, 
\ et li rois des ribaux doit garder que il 
! n’entre plus a la porte, et cil qui sera 
trouvé defaillans sera pugny par le mais- 
tre de l’hostel, qui servira la journée. 
(là-) 

Il fist venir avant le roy des ribaus et 
dis! : Delivre nous de tels et de tels. 
(Kroiss., Chron., V, 360, Kerv.) 

Item a le prevosl le jugement des cas 
advenus en l'ost ou chevauchée du roi, et 
le roy des ribaulx en a l'execution... Le roy 
des ribaulx a de son droit, a cause de son 
! office, connoissancc sur tous jeux de dez, 
de berlens et d’autres qui se font en ost 
et chevauchée du roy; item sur tous les 
logis des bourdeaulx et des femmes bour- 
deiieres, doit avoir deux sols la sepmaine. 
(Bolteillier, Somme rurale, li v. 2, t. I, éd. 
1611.) 

Et est une chose esmcrveillablc qu'avec 
le temps l'estât de ce roy des ribauds alla 
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tellement au raval, que je le voy avoir esté 
pris pour exécuteur, de haute justice. (E. 
Pasquier, Rech., VIII, 44, p. 842, éd. 1723.) 

— Valet d’armée, goujat, soldat pil- 
lard : 

Et le roi de» Taffurs courant a le voies 
A .x. mil ribaus «ans maniéré rioulee. 

( Cher . au cygne, 7585, Reiff. ) 

Et fist crier havot as nos 1 
K’il ama mious que si ribaut 
En euissent liet cuer et haut. 

Que li Englois plus en prosisent, 

Ausi com il les autres H sent. 

(Housa., Chron., 21030, Reiff.) 

Et entrèrent en Normandie et mirent le 
pais a fuerre; et li ribaut metoient le feu 
partout et prenoient proies et vilains. (Mé- 
nestrel de Reius, 253, W'ailly.) 

Et li cuens dou Perche i fu morz par un 
ribaut qui li leva le pan dou hauberc, et 
l’ocist d’un coutel. (lu., 298.) 

Par les beles maisons ouvertes. 

Brûlent soudoiers, et ribauz, 

Qui de tout prendre sont si baux. 

(G. Guiart, Roy. lingn., Rîcliei. 5698, p. 82 b .) 

Nets li ribaut les menacent, 

Piétons et gendarmes s'envoisent. 

(In., i»., p. 1I4-.) 

Ribauz prennent pains et formaches, 
Sanz riens paicr s en desgeunent- 

(1d., ib., p. 243».) 

Ribauz d'autre partie boivent 
Sans demander chambre ne sale. 

(1d., ib-, p. 329".) 

Et les Flamens assaillent la citeit forte- 
ment; et les ribaux et gardions sont mon- 
teis sur les murs et escrient fort: Vos, 
Flamens, qui esteis fais de bures et fon- 
deis la détours a soleal, jamais n’entreis 
cha ens. (J. d’Outreji., Myreur des his- 
tors, VI, 61, Chron. belg.) 

Comment sauront les nostres si ceux qui 
viendront combattre avec eux seront gen- 
tilshommes? Ils pourront métré a l’en- 
contre d’eulx, s’ils veulent, dix ribaux, ou 
varlets, et si on les déconfit, au mieux 
venir, on n’aura rien gaigné que dix var- 
lets. (Froiss., Chron., 111, 4, 15, Huchon.) 

— Selon Pasquier s’est employé dans 
un sens favorable : 

Pu temps de Philippe Auguste, ribaux 
n’estoit un mot de pudeur, ains d’hon- 
neur... Le mot de ribaud sous le régné de 
Philippe-Auguste estoit baillé à des soldats 
ausquels il avoit très grande creance, en 
ses exploits militaires. (E. Pasq., Rech., 
I, viii, ch. 44, col. 838, éd. 1723.) 

— Adjectif, en parlant de chose, dés- 
honnête, sale : 

Si je sens qu’elle veuille lascher quelque 
coup de tonnerre prejudiciable a mes reins, 
ce ne sera a faire qu’a boucher le trou de 
la piece, et tout doucement en sygrin- 
guant luy amortir sa ribaude chaleur’ (Cho- 
lieres, Apresdinees, Du mariage, f’ 63 r°, 
éd. 1587.) 

kibe, s. m., groseille à maquereau: 

Du jus de l'oseille est fait rob de ribes 
qui est en la vertu du cirop. (Nie. de La 
Chesnaye, Nef de santé, f° 12 r°, éd. 1507.) 

Les officines et Maures l’appellent (le 
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i groiselier) pour le jourd’huy ribes. (Guill. 
Gueroult, Hist. des Plantes, p. 454, éd. 
lo45.) 

Il est pour le jourd’huy nommé des Ara- 
bes et apothicaires ribes. (Maignan, Hist. 
des Plantes, chap. cclvii, éd. 1549.) 

Ribes, f. Red gooseberries, bryondsea 
gooseberries, gafden currans, bastard cu- 
rans. (Cotgr., 1611.) 

Cf. Littré, Ribes. 

ribedaine, voir Rebindaine. 

« 

ribelette, riblette, s. f., tranche 
mince de lard qu’on sale, qu’on épice 
et qu'on fait griller : 

Gieres boute sor U tablel 
One riblette e U chante), 

Buen raisiné a plais piebier, 

Ke II proia di essoyer. 

[Li Afolnier de Nemox, p. 9, Poés. des xi" et xn" s., 

Richelet.) 

Poree noire est celle qui est. faite a la 
ribelette de lari; c’est assavoir que la po- 
ree est esleue, lavee, puis mincee et esver- 
dec en eaue boulant, puis fritte en la gresse 
des lardons. (Minagier, 11,142, Biblopli. fr.) 

N’attendez pas mon demourant ; 

Car Cerbcrus doit tout racler. 

Aussi bien m'en voys je en mourant; 
Damné suis, le cas est tout cler ; 

J’ay souffert mon jardin sacler 
Par ce fricasseur d’aumelettes ; 

C’est a tousjours ; j'ay beau cifUer ; 
Griller fora mes ribelettes. 

( Débat de Charité et d'Orgueil, Poés. fr. des xv" et 

XVI" s., XI, 312.) 

Des œufs a la riblette. Egges and col- 
lops; or, an omelet or pancake of egges, 
and fliees of bacon iningled, and fried to- 
gether. (Cotgr., 1611.) 

Riblettes. frictæ lardi tessulæ. (Fed. Mo- ! 
rel, Petit thresor de mots français , èd. 1632.) i 

Norm., riblette, tranche de porc, de 
veau, etc., que l’on fait rôtir sur le gril. 
Liège, rivlelle, morceau de porc frais 
qu’oa fait légèrement mariner dans du 
vinaigre avant de le cuire. Fr.-Comté, 
riblette, tranche de pain grillé, sorte 
de pâtisserie. 

Le français mod. a le mot rillettes , 
s. f. pl., viande de porc hachée très 
menu et mêlée de graisse. 

riber, -beir, verbe. 

— Neut., se livrer ardemment au 
plaisir, folâtrer : 

Donc veissior illec joer 
Et li un a l’autre riber. 

( Perceoal , ms. Montp. H 249, f° 151®. ) 

Es près ot grant déduit de bacholers lcgiers. 

Qui ribeni t et qui saillent, et font leurs tours 

[pleniers. 

(Hbbb. Leduc, Foulq. de Cand., p. 145, Tarbé.) 

Ensemble menoient grant bruit 
De behorder et d’escremir, 

Et de riber et de saillir. 

( Durniart le Gallois , 123, Stengel.) 
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Chiens esragiea, col c’on die, 

Ne fera ja lonc font, je vous castoi 
De trop riber outre moi. 

(Adam di la Hallb, Jeux-partis, IV, p. 147, Consse- 
maker.) 

Quant le pasté fust ouvert, le mouton 
saillit en bas, et l’homme sur le bout de la 
table, et alla au long de l’appuye du blanc 
lutter et riber a madame d’Or, une moult 

f racieuse folle. (SaintRemy, Mém., ch. clv, 
d. 1701.) 

— Act., folâtrer avec, cajoler: 

Je Ion via l'autrter ribeir 
Et escoler une gairce. 

[Rom. et Past., II, 94, 7, Bartach.) 

ue chil ribaut masUn puant 
ni voua vont Datant et ribant. 

[Rose, Vat. Ott. 1212, f 70".) 

— Infinitif pris substantiv., le fait de 
folâtrer : 

Dragon, ribers demonstre moquerie; 

Lt pensans ne se falnt mie. 

(Adau de la Halle, Jeux-partis, Coussemaker, p. 
148.) 

— Ribant, participe présent pris 
substantiv., celui qui folâtre: 

Tel blasme et juge les ribanz 
Qui assez plus Sert et regibe 
Que cal qui assez joe et ribe. 

(G. de Coisci, Mir., ms. Sous., P 28 b .) 

Peut-être faut-il rapprocher de ce 
mot le neuchâtelois riber, v. a., frotter, 
râper, user par le frottement : Tu as 
! joliment ribé ton habit. Le Vaudois dit 
; ribler dans le même sens. 

ribette, s. f., groseille rouge: 

Ribettes ou raisins d’outremer. (Du Pinet, 
Dioscoride, I, 105, éd. 1605.) 

Grosselets transmarins, ribettes. Uvae 
ursinae. [Nomenct. octil., a d. 1604.) 

Ribette, as Ribes. (Cotgr., 1611.) 

Groseilles, ribettes. (Gasparus, Gazopky- 
lacede la lang. fr. et flamande, éd. 1656.) 

riblaxt, adj., qui pille, pillard : 

Bandes vagabondes et riblanles. ( Flave 
Vegece, III, 19.) 

rible, s. m., dos : 

Mais pas n’en chict tel farde! snr mon rible 
Pour avoir hayne envers mon occiseur. 

[La Compl. de Dignant, 149 ; X. de Ram, Troubles 
de Liege, Citron, oelg.) 

ribler, verbe. 

— Neutr., courir la nuit, courailler, 
se livrer à la débauche : 

Lequel frere Thomas s’estoit parti par 
plusieurs foiz de l’abbaie de Sees et alè 
ribler et en lieux dissoluz. (1424, Arch. JJ 
172, pièce 671.) 

Fille qui rible, court et saulte, 

A en soy de vertu deDàuIte. 

(Jeu. Divar, Estremes des filles de Paris, Poés. fr. 
des xv" et zvi" s., IV, 81.) 
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El mov, qui tolsbelle filante, 

Je sopbailte fins garnemens, 

Avecquas aulx estre vaillante, 

Bibler, gaudir, tente les rens. 

(Souhaits des femmes, Poés. 1e. des xv° et xn' s., 

III, 151.) 

Est U besoin de tracasser 
Par cy, par la ou par chemin, 

Courir, ribler, chercher, trasser, 
Menaseer, passer, repasser? 

(B. sa Cou-sarx, Afonol. d'une Dame fort amoureuse 

d'un sien amy, p. 73, Bibl. elx.) 

Qu’ils ne s’addonnent a autre chose qu’a 
jouer, pulasser, yvrongner, ribler, battre, 
frapper. (Lariv., Nuicts de Strap., X, tv, 
éd. 1573.) 

Pour ribler et courir apres. (Fr. Perrin, 
Escoliers, p. 40, Lacroix.) 

Vous sentans près d’elles (les servantes), 
n’auront lors moyen de ribler avec les ser- 
viteurs, a l’aise ’ et sans crainte. (Ol. de 
Serr., Th. d’agric., I, 5, éd. 160à.) 

— Act., ribler lepavé, battre le pavé : 

Il aimoil fort a ribler le pavé, et faire que- 
relles a coups d’espee, fustde jour, fust de 
nuit. (Bbant., Grands Capit., 1. I, ch. xxv, 
Bibl. elz.) 

11 aymoit fort aussy les ieunes escolliers 
qui avaient un peu riblé le pavé des uni- 
versités, mais pourtant qu’ils n’eussent 
rien délaissé de leurs estudes. (Id., Capit. 
Fr., Salvoyson.) 

— Voler, piller : 

Les compaignons de la ville de Bressuyre 
avoienl entreprins de ribler icelle jeune 
femme. (1480, Arch. JJ 207, pièce 43.) 

Et jura, a’elle debvoit mourir, 

La nuit qu’clla l’iroit ribler. 

(Coqcill. , Enqueste, II, 104, Bibl. six.) 

Fut publié a Paris a son de trompe que 
la ou on trouveroit des adventuners et 
aultres larrons, riblans et mangeans le 
pouvres gens de villaige, que sur l’heure 
et sans appel fussent penduz. ( Chron . de 
Franc . p. 34, GuiiTrey.) 

Th piétons, ta gendarmerie. 

Qui violoient auparavant 
Lee sainte droits de l'hosteierie, 

Biblant les biens par pillerie 
Comme un blé moissonné du vent. 

(Hoxs., Œuv-, Odes, t. Y, p. 369, éd. 1584.) 

Dont ma grant joye est au double triploe, 
Salhan confus, et sa bonde riblee. 

(Bommead, Leg. de P. Faifeu, p. 5, éd. 1713.) 

— Neut., fourrager : 

Le severe Miuos et le cruel Pluton, 

Tous deux tes outrages hucheront Alecton, 
Megere, Tisiphono, exécrables bourrelles. 

Pour ribler, forcener, ravager en tesmouelles, 
T’elancor leurs serpens en cent plis renouez. 

(Boe. Gask., Hippol., I, éd. 1573.) 

ribuerie, ra., s. f., pillerie, course 
de guerre : 

Il brisoit et rompoit tavernes, et sou- 
vent fut par telles nbleries en péril de per- 
dre les œilz et la vie. (Le Miroir historial, 
Maz. 557, f> 206 r».) 

Vous avez en ceste ville quatre ou cinq 
mauvais garsons qui font plusieurs rible- 
riee, noises et debatz. (1459, Arch. JJ 188, 
pièce 96.) 

T. VU. 



Et y eut plusieurs courses et ribleries les 
ungs sur les autres, mais il n’y eut bataille 
universelle. (N. Gilles, Ann., t. Il, f° 338 
r“, éd. 1492, et Cron. de Franç. /", p. 31, 
GuiiTrey.) 

L’ennemi, qui tenoit la campagne et les 
villes ci dessus spécifiées, nous firent de 
cruelles guerres, faisant leurs incursions 
et rableries jusques a nos portes et bar- 
rières. (J. Vaiiltier, Hist. des choses faites 
en ce roy., p. 182, Mon. inéd.) 

Par incursions et rableries. (Id., ib., p. 

222 .) 

Il se disait au xvn» siècle, et s’est 
conservé dans le Poitou, avec le sens 
d'escroquerie, de larcin. 

RIBLETTE, VOÎr RlBELETTE. 

riblon, s. m., ballottement? 

Apres que l’eau par les vents desgorgce 
Fut de la mer aux gouffres r’engorgee, 

On velt les corps au riblon de la mer. 
(RoaeaT Le Rocquzz, Miroir de l’Eternité, f* 116 
r*, Caen 1589.) 

riboi, -boy, s. m., plaisir désor- 
donné : 

Emprenez signeur Audefrol 
Pour nous apaisier. 

Cul denier ont fait laissier 
Gieu, Teste, gas cl riboy. 

(Adam dz la Ballx, Chans., Ricbel. 1109, (* 321'.) 

Adan, sachiez que j'ai le meillour pris. 

Car en amours ne doit avoir derroi ; 

Il n'a si fin amanl dusk’a Paris 
Qi ne semblast musars en son riboi ; 

Car amours hot tout outrage et folie. 

(Id., Jeux partis, IV, p. 147, Coussemaker.) 

ribondaine, voir RbMNDAINE. 



Rome de tout temps et aujourdhuy tant 
redoubtable en l’Univers, qu’il fault ribon 
ribaine que tous roys, empereurs, poten- 
tats et seigneurs pendent de luy, tieignent 
de luy, par luy soient couronnez, confir- 
mez, authorisez, viegnent la boucquer et 
se prosterner a la mirificque pantophie, 
de laquelle avez veu le pourtraict? Belles 
décrétâtes de Dieu. (Rab., Quart livre, ch. 
lui, éd. 1552.) 



Ce qui luy plaist 
Faut qu’il soit falct, 

Bibon ribaine. 

(Guill. Alexis, Bios, des faulces amours, p. 261 
Genève 1867.) 



Mais si jamais m’estes tenu, 
Vous payerez ribon ribaine, 
Ribaud. 



(Uellin de S. Gelais, Rondeau , 
p. 100, éd. 1574.) 



OEuttss poétiques, 



Il y a aujourd’hui en chrestienté cinq 
cens imprimeries, qui ri bon ribaine du pape 
et de toute la papauté, imprimeront tous 
les livres canoniques. (Le Cabinet du rov 
de Fr., p. 135, éd. 1581.) 



A la parfin les moins mal advisez ont dit 
que la fille estoit preferee au fils, pour au- 
tant que le fils ribon ribeine et malgré son 
pere prenoit sa femme en la maison pater- 
nelle. (Cbolieres, Guerre des masles contre 
les fem., f° 51 V, éd. 1588.) 



Cette locution continua d'être usitée 
pendant tout le xvu» siècle : 

Ribon ribaine, tu feras ce qu’on t’or- 
donne. (Monet, 1632.) 

Il en veut avoir ribon ribaine. — Il faut 
ribon ribaine que nous chassions l’ennemy 
de nos frontières. (Dlez, 1664.) | 



Elle s’est conservée en Bourgogne et 
dans les environs de Rennes. 



ribon ribaine, -beine, -bene. -banne, 
loc. adv., bon gré, mal gré, de façon ou 
d’autre, à tout prix, à toute force ; po- 
pul. et burl. : 

A quoyjul répondu par ledit paiagerque 
ainsy en avoit il usé, et que ribon ribanne, 
ilz paieraient. (13 nov. 1438, Péage du 
Chambon, Arch. mun. Orléans.) 

Et apres ce venoit sur le point du jour 
qu’on ne veoit encores guere, luy failioit 
ribon ribaine se lever du lict et s’en aller 
de rechief devant i’iiostel de sa dicte dame. 
(M. d’Auvehgne, Arr. d’Ain., XX, Lyon 1533.) 

Vray est quo suis enamouré 
D’une gent(ill)o fille pucolle. 

Et en tel point pour l’amour d'elle 
Suis qu'onc(ques) ne souffris teilo pelno. 
Pour ce je vueil, ribon ribaine, 

? uo la faciez icy venir 
osl. 

[Mardi, d'ung Emper., Ane. Th. fr., 111, 142.) 

Le dit capitaine, esmu d’ire et de félon- 
nie, fit monter a cheval un nombre de 
gens fiers et hardis; et tendant a la ven- 
geance de ce cas, leur commanda d’aller 
en Avesnes, ribon ribaine, a tout leurs da- 
gues et espees, fierement. (G. Chastell., 
Chron., IV, 104, Kerv.) 

Ilz estoient contrains, ribon ribaine, jet- 
tees leurs robes, et hoquetons bas, com- 
mencer une dance. (N. du Fail, Prop. rusl., 
p. 31, éd. 1549.) 

Qui faict le saint siégé apostolicque en 



1. ribot, s. m., semble désigner un 
menu poisson : 

Hors d’aiguo peschent au torbout 
El n'i quiorent de ribot. 

(Est. db Fougiebes, Civ. des maniérés, 1113, Kre- 

mer.) 

Nom propre, Ribot. 

2. ribot, s. m., p.-ô. une pierre 
dure : 

La vidz du dit coliege fauldra briquer et 
reparer et barrer les pertuys tant de mas- 
sonnerie que de ribot. (1" mars 1532, Rép. 
au coll. de Bord., Arch. Gir., not. E, M. 
Comlat.) 

Pour pourter de la piarre de ribot a la 
porte de Figuey. (1562, Dép. de deux jurés, 
Arch. Gir.) 

■ 3. ribot, s. m., baratte; n’a été ren- 
contré que dans un texte gallot de la 
première partie du xvin» siècle : 

.i. ribot avec son bâton. (1726, Arch. Fi- 
nist. B 259.) 

Se dit encore en Normandie. 

Le gallot a le féminin ribotté. 

riboté, adj., ridé : 
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Fronciez estoit et ribotei 
Plu. que riez uns Tint felz botee. 

(G. nz Coizci, Afir., ms. Sois.., f* 204 b .) 

RIBOUDAII.l.IE, voir RlBAUDAILLE. 

R1BOULE, voir Reboule. 

ribours, voir Rebors 2. 

riboutte, s. f., ancien mot poitevin, 
désignant probablement la raquette, 
qui n’a été rencontré que dans des 
textes du xvm« siècle : 

Plus ceux qui seront mariés depuis la 
teste de Pentecosle jusqu’à Noël nous doi- 
vent la soulle, c’est à savoir une boulle et 
une riboutte, et faire frapper par nostre 
commandement un bachelier de ladite ri- 
boutte sur la boulle jusqu’à trois fois, et 
s’il rompt la dite riboutte ou boulle il doit 
payer le dit coutret de vin, et les femmes 
la chanson seulement. (1732, Aveu et dtn. 
de la seig. de Bournezeau, Arch. Vienne.) 

Défense de jouer à la massue et riboutte 
sur le plan de S.-Pierre. (12 janv. 1751, 
Ordonn. du lieuten.-gén. de police, Arch. 
Vienne.) 

riboy, voir Riboi. 
ricart, voir Richart. 
ricasser, v. n., ricaner, rire : 

Vault 11 pas mteulx chanter et ricatser 
A veoir voiler petits perdreaulx, ou cailles? 
(CiKTiif, Chant s roy., P 08 r*, éd. 15Î7.) 

A ces molz les filles commençarent ri- 
casser entre elles. (Rabel., Quart livre, ch. 
lu, éd. 1552.) 

Enfin que faire au bal ? Bicasser, babiller. 
(Schelaxdke, Tyr el Syd., t" journ., II, î, Ane. 
th. fr., t. VIII.) 

Centre, Aunis, Morv., ricasser, Norm., 
vallée d’Yères, ricacher. 

ricece, voir Richece. 

ricerchemevt, voir Recerciiememt. 

ricet, voir Recbt. 

riceté, voir Richeté. 

richai.ver, voir Reciiainer. 

richart, -chard, -cart, (pomme de), 
nom d’une variété de pommes : 

Par ceo que issi trova 11 dus (Richard de 
[Normandie)] 

L’apela chascuns do sa part 

Pomler e pomos de Richart. 

(Bas., D. de Norm., II, 25403, Michel.) 

Pommes de Richard. (E. Binet, Merv. de 
Nat., p. 277, éd. 1622.) 

— Richart, dans le même sens : 

Et encore .xni. corbisons de puns de 
croket, et .un. corbisons fruiteres de ri- 
chars. (1321, C’est Jak de Kiermain, Chirog., 
Arch. Tournai.) 

. 1 . havot de puns, cescun an, a cuelli- 
sons de puns, le moitiet ricars, et l’autre 
moitié btanduriaus. (Oct. 1333, Chieus es- 



cris est Jakemon Centmars, Chirog., St- 
Brice, Arch. Tournai.) 

richece, -esce, -ese, ricece, riçoise, 
s. f., puissance, force : 

Par sa richese dedans son Ut la mist, 

Toz ses taians et ces voloirs en fist. 

(Raoul de Cambrai, 1690, A. T.) 

N'ol un trestoi seul home el mont. 
Tant felst ne tant eust dont. 

Fors seul le fier sodant de Perse, 

Car se riçoise est trop averse. 

( Parton ., ap. Bartsch, Lang, et litt. fr., 254, il.) 

Vus estes reis de grant noblesce, 

Ne sut mie de tel richeece, 

Qu’a met vus delez arestar. 

(Maris, Laie, Equitan, 125, Warake.) 

Hunbaus respont au clef de pieche 

Qu’entre les Ules a un roi 

Qui moût par est de grant desroi. 

Car de nului ne tient son régné, 

En grant ricece vit et régné ; 

Car scs roiaumes et allues. 

(De Gunbaut, ap. Bartsch, Lang, et litt. fr., 578, 26.) 

Quant ii chevelains de Vernon vit qu’il 
n’averoient nul secours de leur seigneur, 
et il perçut sa mauveslié et il vit le povoir 
et le sens et le richece le roi Phelipe, si li 
manda conduit d’aleir parleir a lui. (Men. 
de Reims, 258, Wailly.) 

— Faveur : 

Dicus ne fist onques tel richece 
Com est de tenir son ami 
Quant ele et il le vueient ci. 

(Parton., Richel. 19152, f* !57‘.) 

richeé, richei, s. f., richesse : 

De grant richei. 

(Vie S. Alex., ms. Oxf., Canon. Mise. 74, P i.) 

Puis fu U bers si aislez, 

K'il profita a mesaisiez. 

Que tut mesaisiez suflrlr pensent 
Poverté, quant richei nen eussent. 
(Adgar's Uarienlegenden, p. 178, v. 55, C. Neuhaos, 

Altfr. Bihl., II.) 

richeer, voir Ricroier. 

ricref, voir Rechef. 

richei, voir Richeé. 

riche menger, rique menger, s. m., 
sorte de mets : 

Prenez deux pommes aussi grosses que 
deux œufs ou pou plus, et les pelez, el 
osiez les pépins, puis les decouppez par 
menus morceaulx, puis les mettez pour- 
boulir en une paelle de fer, puis purez 
l’eaue, et mettez seicher le rique menger: 

f iuis mettre beurre pour frioler, et en frio- 
ant filez deux œufs dessus en remuant; 
et quant tout sera friolé, gettez pouldre 
fine dessus, et soit frangé de salTran, 'et 
mengiez au pain ou mois de septembre. 
( Uénagier , II, 268, Biblioph. fr.) 

richement, ricement, adv., puis- 
samment : 

Qnant fu venuz termes e tons 
Que il aveil eage e sens, 

Li reis l’adubo richement : 

Armes U dune a sun talent. 

(Marie, Lais, Goigemar, 45, W&rake.) 



Alez i est mult richement ; 

Chevaliers meine plus de cent. 

(lo-, >à., 75t.) 

La ont le roi mult ricement armé : 

El dos li vestent un bon hauberc safré, 

En son cief lacent son vert elme gemmé ; 

La bons espee 11 ont chalnt au cos té. 
(Raiub., Ogier, sp. Bartsch, Lang, et litt. fr., 148, 

Je sui fille l'empereor, 

Qui fu cases de ceste honor ; 

Do CostauUnoble fu sires : 

Quanqu’i apent fu ses empires 
Moult fu oremus et moult âmes. 

Et moult fu ricement cases. 

(Parton., ap. Bartsch, Lang, et litt. fr., 254, 5.) 
Et quant il vous verront issi en bien prouver 
Et si très richement vostre terre garder 
Asses tost vous feront gregneur terre donner. 

(Gaufrey, 6247, A. P.) 
Proumot a scs et ricemant. 

(Jacq. d'Auikrs, An d'Am., ms. Dresde, Kart» 
1131.) 

— Avec force, vigoureusement, cou- 
rageusement : 

Grans fu la presse com vint e! parissir, 

Di due Garins le jor tant i souri. 

Aine chevaliers si richement no fist. 

(Les Loh , ms. Seras 1 13, P tt 4 .) 

Pois trébucha le duc Rainbaut le Fris, 

Et du tronçon vait ricement ferlr. 

(Rima., Ogier, 7036, Barrais.) 

Il sot parler tant richement. 

Et cil le vit tant bel et gent I 
Por çou qu’en lut vtt tel blauté 
Toute entrelaist sa cruauté. 

Et dist : Ne samblez pas espie. 

(Floire et Blanceflor, i” vers., 1947, du Méril.) 

Tant l'avez par vos armes richement maintenue, 

(la guerre) 

Qu'afinee l'avez et la pals couseue. 

(Audifsoi lb BA8T., P. Paris, Romancero, p. 12.) 

Si vous ja nule rien vaurres. 

Me commandes si richement 
Monter sus le dois 1 

(Chev. as .n. cep., 1634, Foerstsr.) 

Virent si povres persones si richement 
parler. (Comm. s. les Ps., Richei. 963, p. 
286.) 

Ainz que nous 1 mouron, nous vendron riche- 
ment. 

(Gaufrey, 6169, A. P.) 

richese, voir Richece. 
richet, voir Recet I au Supplément. 
richeté, -teit, -celé, -quêté, richetié, 
s. f., richesse : 

Se tu voleies Mahomet aorer. 

Et le Uen Deu guerplr et desfier, 

Ge te dorrelo avoir et richeté. 

( Coroncm . Loois, 807, A. T.) 

E cez at qui do povretié 
Sont venu en grant richetié. 

(Wacb, Via de S. Nicholas, 88, Déliai.) 

Boine chevalerie est mult grant ricetes. 

(Roum. d'Alix., 1‘ 38", Michelant.) 

Cist cbastiau est moult nobles et do grant richeté. 

(Quai, fils Aym., p. 81, Tarbé.) 

Et promettre joiaus, avoir et richetee t 
(Chev. au Cygne, 4838, Raiff.) 

Passent puiz et angardes, ne se sont areeté 
Jusq'a Solssoigne sont, ou il a richeté. 

(3. Boa., Sax., ccxm, Michel.) 
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Jantla et de haut paranteit, 

Hait n'avoit pas grant richeteit. 

{Dolop., 7182, Bibl. elz.) 

Hait Toai donra grans richetes. 

[Sept Sages, 470, K e lier. ) 

Par liée Ytenont U grant dromont ferré 
Etlea galle» plaines de richeU. 

(Aymeri de Narbonne, MO, A. T.) 

Et or ont si grant riqueté 
Qu’ele ne puet «menuisier. 

(Gîta., Lueid., Rickel. 25427, P 49 r*.) 

Lot harnola que 11 moinen(t) et lor grant richeU, 
S'il poent espletier, tôt lor sera amblé. 

{Parité, 854, A. P.) 

Je sala dur de Provanco, si al grant richeU. 

{/»., 2793.) 

Apres 1 font lor biax cerax mener. 

Et palefrois et soumiers a planté, • 

Or et argent et autres ricetee. 

{Bu oit de Bordeaux, 2815, A. P.) 

Son cheval fait traire, si monte 
Etchevauee par la cvté, 

Ou il vit mainte riceté. 

(Biaumajiou, la Uanekine, 5818, A. T.) 

Lee compaignons sutvoit quant il fu.i. po grant: 
La rieheté sa mere aloit forment gastant. 

[Le DU de la borjoise de Narbonne, Jub., Nouv. 
Bec., I, 34.) 

Que vous avez assos avoir et richeU. 

(Gaufrey, 4857, A. P.) 

N’a ai bel chevalier no si bien estofé 
De ci jusqu'à Damas, ou tant a richeU. 
(Cuvai., Bertr. du Guetcl., 15358, CbarTÎére.) 

Il sa voit 

Se sa gens avoit riceU 
Qu’Il n'aroit mie povreté 1 
{Jeu. ni La Mots, li Begret Guitl., 790, Seheler.) 

— Possession, domaine : 

Et lv roy» Solimans y fiert comme dierves ; 

Par l'es tour va criant, b ’y s’ost hault escries : 
Godefroy» de Bâillon, ou yestes vous aies? 

Do Nicques vous calenge le» noble» richetes. 

(Chev. au cygne, 5961, Reiff.) 

— Noblesse : 

Vous deusiee dame estro d'une grant rieheté. 

( Aiol , 7109, A. T.) 

richiatur, s. f., richesse (rime) : 

Aucunes estaient si très beles (les mai- 
Ke recunter sereit merveilles : [sons) 

De merveilluse grandur 
Et de très bele richiatur, 

De or fin et do merez 
Furent les uns lynlez. 

(B# la Peine d'enfer, Jub., Noue. Bec., il, 305.) 
RiCHiÉ, voir Rscbief. 
ricuier, voir Eichoier. 
richignier, voir Reschignier. 
richinement, voir Reschignement. 
richiner, voir Reschionier. 
ricbir, verbe. 

— Act., enrichir : 

Ces lui flst son flll adoptive et cestui 
voust pour gendre ; moult l'amoit et con- 
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tinuelment le 7'ichissoit de dons. (Amé, 
Yst. de li Norm.y IV, 27, Champollion.) 

— Neutr., s’enrichir : 

L’homme en ces trois pointa richira, 

Et jamais il n'apauvrira. 

Le Moyen de soy enrichir, Poé». fr. des xv* et xvi* 
t. X, p. 89.) 

richoi, s. m., richesse : 

Que vaut orgoil ? que vaut richoie 9 
Que vaut bobanz ? Que vaut hernois ? 
(Pour orgueilleux humilier, Richel. 1593, f» 146 b .) 

richoier, -oyer, - ter, -eer, verbe. 

— Neutr., devenir riche, amasser 
des richesses : 

Ain» nous convient en ceste vie 
Que nous façons donc lo por quoi 
Pour richoie*' en quoi n’a quoi. 

(G. de Coihci, Mir., ms. Sois*., f* 99* : Poquet, col. 
696.) 

Tu es riches et sires, mes on soignorissant 
Et en mal richoier , c’est bien apparissant. 

(J. de Meung, Test., 674, Mêon.) Var., richoyer. 
(Lant. de Dam., 675.) 

— Affecter les airs hautains de la ri- 
chesse : 

Quor icel ne puet avenir 
Que d’escot se sachent tenir (les Fran- 
[cels) 

Tant com en lor contrées scient; 

Mais quant fors en sont, moût gorgoient 
Et a autri table richeent 
Et blasment quanque il i veent. 

(Li Romans des Franceis, ap. Job., Nouv. Rec., II, 



— Réfl., dans le même sens: 

? uant le bien a en abandon 
ers les meillors trop se nobloio 
Et de parole se richoie. 

(Makis, Ysopet, le Moosqne, Richel. 2168, f 8 18î b .) 

Moult est richo la robe qui d’onor est venue, 
Mes cole est povre et vile qui de honte est creue. 
Que te richiea tu de ta descon venue ? 

A chascune perra comme el s'ert maintenue. 

(De la Foie et de la Sage, Jub., Nouv. Rec., II, 77.) 

richor, -our, -cour, s. f., richesse, 
pompe : 

En proiant a jointes mains aour 
Ma belle mort ou ma haute richour. 
Ne sa y lequel, s’en ai joie ou paour. 
(Tbib. IV, Chans., p. 43, Tarbô.) 

J’auroie plus asses de mon plaisir 
C’onkes n’orent duc, roi n’empereour : 
Onkes tuit cil n’orent tant de richour. 
(Andreu contredit, ap. Bartsch, Lang, et litt. fr., 
col. 502,19.) 

Molt a amours seur tous grant signourage, 

La u li plaist a moustrer son pooir, 

Elo n’i garde ne ricour ne parage. 

(Cahasaus, Chans., 3, v. 23, ap. Seheler, Trouv. 
belg., 2* sér. p. 100.) 

De fortune, qui a son tor, 

Met l’un bas et l’autre en richor. 
(Pierre le Borgne, Chans., Dinaux, Trouv. de la 
Flandre, p. 353.) 

Et puis vint ele, a grant ricour , 

Veoir en France sa serour. 

(Mousx., Chron., 24279, Reiff.) 

richour, voir Richor. 
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richous, adj., qui possède? 

GHbers la tient et si la sert Gerias, 

S’en est richous Hernaudes li petis, 

Si en est cons l’empcrerea Pépins. 

{Girb. de Metz, p. 518, Stengel.) 

richouse, s. f., richesse : 

I A] Nammur, u eslus fat [par inavals dispouse] 
L] evesque Albiers de Cuke, par doint de grant 

[richouse. 

(J. DLS Pazis, G elle de Liege, 39084, Chron. bslg.) 

richoyer, voir Richoier. 
RICLEEMEIYT, VOÎr RlEULEEMBNI. 
ricoairt, voir Ricouart. 
ricoise, voir Richece. 
ricote, s. f., fruit, pomme ou poire : 

La poire bergamote, 

La parpadelle ou la bonne ricote. 

(Vadq. ni La FaizsATz, Poét., I, 292, Travers.) 

1. ricouart, -coairt, s. m.T 

En nos tendroit por papelarz. 

Range mosUer et ricouarz. 

(Vie de# Perce, Richel. 23111, f* 153 4 .) 

Range mosUer et ricoairt. 

{lb., Ars. 425, P I07 1 .) 

2. ricouart, s. m., espèce de forti- 
fication ou mur en terre : 

Fauldra que en lieu de ce, soient tenus 
de faire murailles de bonne espoisseur et 
haulteur, chascùn en son endroict; ou a 
tout le moins faire ricouarts de terres de 
six a sept piedz d’espes, qui auront bon 
pied, bon espattementet bon estallu. (1542, 
M ém. pour les forlif. de Troues, Grosley, 
Ephém., I, 52.) 

Nom propre, Ricouart. 

ricour, voir RicHon. 

ricquanner, voir Rechaner. 

ricque, s. f., animal du genre de la 
belette ou de la fouine : 

Bellettes, fouynes, ricques. {Nouv. fabri- 
que des exc. traits de vérité, p. 82, Bibl. elz.) 

rictement, mauvaise graphie des 
Ordonn. des rois ; voir Rttement. 

ricy, s. m., fruit en forme de grande 
capsule : 

L’arbre sec est grans et gros, et l’escor- 
che est d’une part vert et d’autre blanche, 
et fait ricy. (Liv. de Marc Pol, xxxix, Pau- 
thier.) 

1. RiDAivT, adj., agité, soulevé, en 
parlant d'un fleuve : 

Et faire rebrousser a leurs sources fécondé 
Des fleuves plus ridans les dévalantes ondes. 

( Les Muses inconnues ou ta Seille aux bourriers, 
A pol. de don Chavvoi en faveur de Reoon, Roues 
1604.) 
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De mi yeux qu'un bandeau serre 
Sort deux gros fleuves ridant. 

(/A., Amour malade dm dents.) 

2. ridant, adj., qui glisse : 

Une table ridante. (1619, Chartes et pri- 
vilèges des 32 métiers de la cité de Liège, 
II, p. 46, 146, Liège 1730.) 

— S. m., tiroir î 

4 armoire et 4 ridants. (1655, 2 pr. 25, 
f" 78 v°, Arch. Liège.) 

Liège, ridan, adj. et s. m., qui glisse, 
ridan di so l'beur, s. m., tiroir mobile 
qui recouvre l’orifice de la bure lors- 
qu’on décharge les paniers. Ridan 
sige, terme de mineur, couche de ter- 
rain inclinée qui glisse quand, par 
suite des travaux, la base lui fait dé- 
faut. 

ridde, voir Ridrb. 

riddre, voir Ridre. 

ride, voir Riore. 

ridé, -deil, adj., plissé à petits plis : 

La dame ot un cainse vostu, 

N ou viel lavé et rides fu. 

(Sept Sages , 2624, Keller.) 

Les guimples qu’eles ont doneea 
Et lor manches qui sunt ridees. 

( Durmart le Gallois , 7565, Slengel.) 

Cascuns ot sorcot et cemisse 
Bides. 

( Gauvain , 5830, Hippeau.) 

Chainso ridé et peliçon- 

(Rom. et Past.y Bartscb, II, 65, 31.) 

Si vorrai chainxe rideit. 

( Tenson , Oxf. Bodl., Douce 308, f° Î3i.) 

Si ot unes braies chauciees 
Moult très blanches et moult dougiees, 
Et chemise gascorto et lee 
De lin, menuement ridee. 

(Du Chevalier al’ espee, 40,Méon, Nous. Ree., t. I, 

p. 128.) 

Desous ot chemise ridee, 

Qui de fil d’or estoit brodee. 

(Gib. de Month., Violette, 3466, Michel.) 

Et chemise ridee et blanche. 

(De VOnbre de Vansl , Ricbel. 19152, f* 86*.) 

O prist ele si bon mantel 
Et cel chainse ridé novel 
Qui si traîne P 

(De Rickaut , 476, Méon, Nouv. Ree., I, 53.) 

La manche ridee et deliee. 

( Couci , 1286, Crapelet.) 

Un sarcot ou camise iidé. (1421, Arch. 
JJ 171, pièce 513.) 

ridee, s. f., ride : 

Vous devenez viel, car vostre visage se 
ride, or commence a avoyr des ridees. 
(Palsgrave, Esclairc., p. 692, Génin.) 

i. rideler, -eller, v. n., se rider: 

Mes cheveuix en ont blanchy. 

Et mon cuyr tout a rideUi. 

(Afist. du viel lest., III, 160, ver., A. T.) Impr., ari- 

dellé. 
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— Rideli, part, passé, plissé : 

Reeinium, chense rideled. (Neck., ms. 
Bruges, Scheler, Lex., p. 92.) 

Centre, Gallot, Quimper, rideli, ridé. 

2. rideler, v. n., couler : 

Regarder le rang rideler 
Qui le museau luy ensanglante. 
(Greras, JUisl. de la Pass., 22988, G. Paris et 

Rajnaud.) 

3. rideler, v. a., passer au tamis : 

Et poent li taneur devant dit rideler ou 
faire rideler leur escorche batue as molins 
devant diz. (1308, Cart. de Ponthieu, Richel. 
1. 10112, f® 150 r°.) 

Gallot, Côtes-du-Nord, cant. de Mati- 
gnon, rideler, passer le grain au tamis. 
Wall., rideler , frôler un arbre avec la 
main de manière à enlever les feuilles 
et les petites branches. 

1. rider, voir Ridrb. 

2. rider, ryder, v. n., aller à cheval, 
courir, galoper : 

Sans solia, sans frain et sans bride, 

Par le monde chevauche et ride. 

(Faons., Poe»., Ricbel. 830, !• 354».) 

Avant ryde, 

Compalns Abbanes, vistement, 

Et en alant, dévotement 
Prions pour lui. 

(Mtr. de S. Ignace, Th. fr. an tt. 4g., p. 103, Mon- 

merqnS.) 

— En t. de marine, voguer : 

Abatent tref e vunt ridant 
Od l'unde e od le vont waerant. 

( Tristan, H, p. 75, Hieh.1.) 

Et puis s’en vint ridant et singlant parmi 
la mer. (Froiss., Chvon., Richel. 2645, f” 
102".) 

3. rider, v. n., glisser : 

Li glaive li chaiit sus les espalles et ridât 
oultre sens navreir. (J. de Stavelot, Chron., 
p. 286, Chron. belg.) 

— Act., pencher: 

Cap de mouton est une piece de bois percee 
en douze ou quinze lieux, et sert pour 
rider l’estay du grand mast, et l’estayant, 
le tenir ferme. (E. Binet, Merv. de nat., 
p. 96, éd. 1622.) 

— Partie, prés., à ridant, en glis- 
sant : 

De che fut Oètineais forment corochiez, 
si dist : Trahitre, lais esteir tes florins, 
car je ne vuelhe nus, mains defens toi. 
Atant le Qert .i. cop qui trenchat tote les 
armes, et vint a ridant jusqu’en terre. (J. 
d’Oütrem., Aigreur des histors, III, 157, 
Chron. belg.) 

Vosges, rider, glisser de flanc sur un 
chemin en parlant d’une voiture. Lié- 
geois, Charleroi, glisser. Liégeois, lais- 
ser pencher, donner une inclinaison 
aux parois d'une bure. 
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ridicllaire, -eux, adj., ridicule : 

Oppinion ridiculaire. (Chron. et hisl , 
saint, et prof., Are. 3515, f» 148 r°.) 

ridicl'leus, adj., ridicule : 

Demande ridiculeuse et plainne de moc- 
querie. (Vie Ste Febronne, Richel. 2096, f* 
41 v».) 

Lesquelles choses sont superstitieuses 
et totaliement ridiculeuses. (Champier, Nef 
des dames vertueuses, liv. III, Prophetiés, 
ditz et vaticinations des sibiiles, éd. 1503.) 

Pourquoy la figure humaine est tant ri- 
diculeuse aux singes... (Guill. de La Pkr- 
riere. les Considérations desquatre mondes , 
4* préface, éd. 1552.) 

Chose fort ridiculeuse. ( Trad . de Terence, 
t° 108 v®, Paris 1578.) 

ridiculeusement, adv., ridicule- 
ment : 

Mais qui croiroit que luy, ayant si hau- 
tement parlé de la divinité des anges, de 
l’excellence mesme de la majesté de Dieu, 
et de toutes les autres puissances celestes, 
n’aye pu comprendre les antipodes, et se 
soit si ignoramment et ridiculeusement 
mocqué du pôle arctique et de toute l’as- 
trologie. (A. Du Moulin, Chirom., p. 5, 
Lyon 1549.) 

ridoir, s. m., barre de fer sur la- 
quelle pivotait une porte : 

A Jehan Lampot, fevre de la ville, pour 
. 1 . husquoir a maniéré de ridoir, mis et 
rassis au premier huis de le haiie du bef- 
froy, prochain les coutelliers. pesant .vi. 
livres a .xun. d. le livre. (20 nov.-17 fév. 
1445, Compte d’ouvrages, 1” Somme de 
mises, Arch. Tournai.) 

Pour ung ridoir estofTé servant a l’uys 
de le porte Ferrain, par bas, pesant .nu. lb. 
(18 fév. 1463-19 mai 1464, Compte d’ou- 
vrages, 6® Somme de mises, Arch. Tournai.) 

Ung ridoir a tout ung anneau estamé 
pour ung huis. (1533, Invent., Lille, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

ridoire, s. f., sorte d'ornement de 
femme : 

A lor menues baretelea 
R’entendolent ces damoiseles 
De guimples et de crioreaus, 

De ridoires et de freseaus. 

(Parton., 10117, CrapeUt.) 

ridole, s. f., sorte d’engin de pèche: 

Se pescheur est pris peschant au rebous, 
a la minguelte, ou a la ridole, au puisoir, 
a vers, a la sainne, a la soubs rois, il 
paiera .xl. s. (Ordonn. de la ville de Reims, 
Arch. admin. de Reims, t. III, p. 486, Doc. 
inéd.) 

— Sorte de maladie : 

Quant en a ou ventre une maladie que 
en appelle ridole, on doit cuire la rue en 
eaue et en vinaigre. (Liv. de fisiq., ms. 
Turin, f" 3 r".) 

ridolent, voir Redolent au Supplé • 
ment. 

ridre, riddre, ride, rider, s. m.,mon 
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naie d’or qui valait cinquante sous et 
pesait deux deniers et dix-huit grains: 

San* congié lors vint .n. Anglois 
Qui me prindrent parmi la bride : 
L’un me dlst dogue, l’autre ride. 

(E. Desciukps, Pois., Riehel. 840, f*t3l‘.) 

Audit... pour perte de riders, qui lui con- 
vint recevoir pour .xlix. gros et ralouer 
pour .XLvni. gros, etaultres florins a l’ave- 
nant. (21 déc. 1439, Tutelle de Jehanne Bracq, 
Arch. Tournai.) 



Car qui belle n’est ne perpetre 
Leur Donne grâce, mois leur ris. 
(Villoh, Gr. Ttsi., 1a Belle Hesulmiere, Joaaatt, p. 

rikcle, voir Rieulb. 
riegle, voir Rieule. 



rieglé, voir Rieulé. 

RIEGLEMENT, Voir RlEULEEMENT. 



El donne et ordonne la ditte demoiselle 
Jehanne, sa vie durant, un florin, nommé 
ridre, a le distribuer par le maniéré qui 
s’ensuit. (1450, Cari, de l’abb. S. Uedard, 
Rouge liv., 1*278 v*, Arch. Tournai.) 

Lesquels noef ridres, au pris de cinquante 
gros, le pieche, vallent .xni. lb. .un. s. 
.vm. d. (7 juill. 1455, Tut. de Miquelel de 
Grantmetz, Arch. Tournai.) 

Ladite amende sera de .ut. cens mille 
riddret d’or. (Mathieu d’Escouchy, Chron., 
U, 104, Soc. de l’hist. de Fr.) 

Et donna audit herault cent rider d’or. 
(J. Chartier, Chron. de Charl. VU, ch. cxv, 
Bibl. elz.) 

El toutes autres monnoyes delTendues 
excepté la monnoye de monseigneur de 
Bourgongne, s’est assavoir virelas pour 
douze deniers la piece, et rider d’or de 
soixante dix au marc pour vingt quatre 
soubs parisis la piece. (In., té.) 

Lui paierent la somme de deux cens 
mille riddes d'or. (Io., ib., ch. cxxxui.) 

Si fut faite nouvelle monnoie d’or nom- 
mée ridres, lesquelz valoient .xxxm. solz 
en blanche monnoie nommee virelans. 
(Monstrelkt, Chron., 11, 132, Soc. de l’hist. 
de Fr.) 

Donront et payeront ceulx de Bruges a 
mondit seigneur .il*, milles ridres d’or. 
(Id., ib., 225.) 

nz furent condampnes a deux cens cin- 
quante mille ridres, et jour et terme mis 
pour les payer. (Ol. de La Marche, Mém., 
II, 285, Soc. de l’hist. de Fr.) 

Le rydre de Bourgongne... 3 fl. 19 s. (1611, 
Phil. de Hcrges, Aient, d’eschevin de Tournai, 
Mém. de la Soc. hist. de Tournai, V, 319.) 

1. ridure, redurie, reduere, s. f., 
fer à plisser : 

Calotricatorium, redurie. (J. de Garl., 
Glose., ms. Bruges 536, Scheler, Lex., p. 34.) 

Calotricatorium, ridure. (Id., ib., ms. 
Bruges 546.) 

Calotricatorium, reduere. (Id., ib., 546.) 

Calotriccatorium, ridure. (1348, Gloss, 
lat. fr., Riehel. 1. *120.) 

2. ridure, s. f., ride : 

Or De fut onequet ne sera 
Sainte mere Eglise en ordaro, 

Tout bon crestien ce dira : 

Elle est uns tache et sans ridure. 
(Lhxauc, Champ, des Dam., Ara. 3111, i* I51 b .) 

La dicte herbe efface et applanit les in- 
durés des playes. (Güill. Gueroult, Hist. 
des plantes, p. 30, éd. 1545.) 

rie, s. f., moquerie : 



riele, voir Rieulb. 

rielé, voir Ribulê. 

rieixe, voir Rieulb. 

rien, rieng, riem, ren, rin, ran, s. 
f., chose : 

Ne l’en est rien, issl est aturnet. 

( Alexis , si. 49% xi* »., Stengel.) 

Franceis sunt al palais, tuz fut prez li disners, 
Los tables sunt dreciees, al mangier sunt alet ; 
Noie rien qu’il demandent ne lur fut demuret. 

( Voy. de Charlem 831, Koschwitx.) 



Sil toca res chi micha(l) peys. 

(Albbric, Alexandre , 58, Stengel. ) 

En la chartra est ben enclos li chivaus, 

§ ui plus est fers que nulla rens charnaus, 
n une tor le tent li reis onclaus. 

( Alexandre , ap. Bartscb, Lang, et litt. fr. t col. 214, 
16.) 

S uant el la rit, enz est entree ; 

es d’une rien s’est purpensee 
Qu’iluec fu si amis neiez. 

(Mari*, Lais, Gnigemar, 681, Warnke.) 



Dame, fet il, yus dites bien t 
Ne voldreio pur nule rien 

S ue de mei i ait acheisun, 
oscreance no suspesçun. 

(Id.. ib., Yonec, 149.) 

S’avuns jamais de repos rien, 

Mult nus plaira un poi de bien. 
(Eneas, ap. Bartsch, Lang, et litt. fr ., col. 194, 18.) 



Moll est male res langue foie. 

( Florimont , Riehel. 353, f» 3*.) 



Pur quei enquierz tien de mei, quant 
Deu s’en est partid de tei e pris se est a 
tun adversarie. ( Quatre liv. des rois , ap. 
Bartsch, Lang, et litt. /)*., col. 63, 27.) 



Cuer sont de diverse despolse ; 

Corne une riens plus d’autre poise, 
Icheete ilote et chelo afonde. 

De chou ki me plaist autrui poise. 

De chou dont je plour chil s*envoise, 
Car cascuns en son sens h&bonde 1 
(Rinclus dk Moilibhs, Carité , ni, i, Van Ha- 
mel.) 

Or ai la riens en terre que j’ai plus désiré. 

( Fierabras , 2818, A. P.) 

Mes d’une rien poez estre toz fis. 

(A»m. deNarb., 467, A. T.) 



Damedeu fist premier nature 
Cest ce par quoi toto rien dure 
Qui de soz ciel est ordrenee 
E par li vit tote rien nee. 

(G. db Mes, Ytn. du monde , ma. S. Brieuc, P 13 d .) 



Tant savoit d’art et d’ingromance 

§ u’a l’anemi faire faisoit 
outes les riens qu’il li plaisoit. 
(Comm. Theoph. vint a penitance, ap. Job., (Eu vr. 
de Buteb., II, 277.) 



C’est la doceurs, c'est la rosee 
Donc tote rien est arosee. 

(Gàut. db Coirci, Mir., Riehel. 2163, P 3 a .) 

Et li dist : Gentis hons, done moi . 1 . don 
per la riens el monde que vos mues amez. 
(Mort Artus , Riehel. 24367, f° 3°.) 

Li aumaçors tout aulresi 
Ot itel mal et s’aveuR, 

Et S. Jake ausi réclama 
Ki de ses ious le raluma, 

Car li amiraus disoit bien 
S’il le garisoit de tel rien, 

Jamais viers lui ne mesferoit 
Ne en son pais n’enterroit. 

(Mousk., Chron., 12255, Reifl.) 

Ja courtoisie no rien douce 
N’istera de vilainne bouce. 

(Id., i6., 12341, Reiff.) 

Se la devant dite contesse leur en de- 
mandoit nule rien. (1253, Arch. mun. 
Laon.) 

Doutoit Dieu seur totes riens. (Chron. de 
S. Den., ms. Ste-Gen., f° 3i8\) 

Moult me fu le cas amer 
De perdre cellui qu’amer 
Devoie sur toute rien 
En ce monde terrien. 

(C. dk Pizar, Chem, de long, estude, 115, Pûicbel.) 

Holas ! je vous prie, mon hostel 
Y a il riens de muscadel ? 

(Myst. de S. Bem. de Menthon , 819, A. T.) 

Ne to chaille pourquoy ce soit ; 

Dis leur seulement que je Yien, 
S’appareille sur toute rien 
Ma cbnyere honorablement ; 

Si metz des tappis largement 
Comme tu sces qu’il sera bon. 

(Gbkban, Mist. de la Passion, 21340, G. Pari» at 
Raynaud.) 

Ne croyez donc pas que ce bon roy vous 
envoyé tant d’ambassadeurs, et vous face 
envoyer ces bons personnages légats du 
S. Pere a autre intention que pour vous 
faire croire qu’il vous ayme sur toutes 
riens. % (Sat. Men., Har. de Pelvé, p. 69, éd. 
1593.) 



— Etre, créature, personne : 

Boens home nez, de bon afaire, 

E gentis riens e dobonaire. 

(Ber., D. de Norm., II, 29022, Michel.) 

Caitive riens, bontés faillie, 

Dites qui vos a si baillie ? 

Queusliom est ce ? qui est ses pore ? 
(Gàut. d’Arras, Eraeles. ap. Bart»ch, Lang, et litt. 
fir., col. 202, 26.) 

Entre en la nef qui mult fu bele, 

N'i trova nule rien vivant. 

(Marib, Lais, Guigemar, 278, Warnke.) 

Ala s’en la seintisme rien. 

(Adgar, A/ir. de JV. D., Brit. Mu»., Egerton 612, P 
15*».) 

Gentis rois, dit la dame, por Deu qi maint la sus, 
Je vos commantla riens el monde que j’alm plu*. 

(J.Bod., Sax., L1I, rar., Michel.) 

Sire visquens, c’aves vos fait de Nicolete, 
ma très douce amie, le riens en tôt le mont 
que je plus amoie? ( Auc . et Nicol ., Nouv. 
fr. du xiii 8 s., p. 242.) 

Jou ai pierdu la riens el mont ke iou 
onkes mius amai. (Li Contes dou roi Flore 
et de la bielle Jehane , ib., p. 112.) 

Et tu, sainte pucele, franque rien , dulce 
flor. (Vie de Ste Euphros ., ms. Oxf., Canon, 
mise. 74, f° 108.) 
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Hé I franche riens ki aveis signorio, 

La sua el ciel, soies de ma partie I 
(J. et CauBa&T, Chant., Diaaui, Trous. Cambr., 

P . 151.) 

Car povrc aul, sans nul avoir. 

Comme une dolante caitive 
Et la plus lasse riens qui vive. 

(BsauuABOim, Manckiite, 1194, À. T.) 

N’onkes ne fu plus blanche riens. 

(Ko», us Blois, Poét., Ricliel. 14301, p. 530*.) 

— Parties naturelles de l’homme : 

Chascune qui les va nomant. 

Les apele, ne sai cornant. 

Boises, bernois, riens, piches, plnes. 

(Rose, Kicbel. 1573, P 80'.) 

Sire, faltel, si me plaira 
Que mes cons ait non porcelez, 

Por ce qu'il no puet estre nés ; 

Et vostre rien, no sai commant, 

Je cuit qu'il avra non fromant. 

Car c'est biaus nons. 

(De Porcelet, MonUiglon el Raynaud, Fabl., IV, 144.) 

— Dans une phrase exprimant néga- 
tion, nulle chose : 

François n’ont force ne poeir. 

Ne no poent la gent avoir 
Dunt il lur puissent contraster 
Ne ren tolir no rien vcor. 

(Bkh., D. de Nonn., II, 6065, Hichel.) 

Ne ja plus rient dol lor n’avrea. 

(Hist. de Guill. le Maréchal, 6884, P. Me, or, Ro- 
mania, XI, 60.) 

Sua aus ne peut on ran dire. 

(Uuo. de Behzi, Bible, Brii. Mus. Adé. 15606, f* 101'.) 

Nos n’i avommes rins retenu. (1255, Ch. 
de Sim. sire de Chaslelvillain, Sept-Fonts, 
Vauclair, Arch. Allier.) 

Que jamais riens ne réclameront. (Déc. 
1257, Chaumont, Arch. Ardennes H 83.) 

Et assembla tant de gent comme il pot, 
mais ne fu rien au regart de l'ost que Sole- 
hadins avoit assemblei en deus parties. 
(Ménestrel de Reims, 37, Wailly.) 

El ly rays respount nay, sans ren granter. 

(CAron. de P. de l.nnjloft. ap. P. Michel, Chr. 
anglo-n., t. I, p. 159.) 

Sanz riens y enfraindre. (1321, Fontevr., 
Arch. Maine-et-Loire.) 

De ma vie n’est plus riengs. ( Agmery de 
Beaulande, Hichel. 1197, P 367 v°.) 

No vous serrad de ren le pis. 

( Resurr. du Sauc., Th. fr. au m. 6., p. 17, iloumer- 
qué.) 

ui n'a rien n’a point de lyesse, 
t aussi n’est a rien prisé 
Plus qu’ung pot de terre brisé. 

( Moralité de chtiritê, Ane. Th. fr.,t. III, p. 360.) 

Rien n'a valu le nom de pore, 

Ny do fils : rien le nom de frere. 

Pour garantir do la traison. 

(J. A. de Bxtr, Mimes, 1. I, f* 18 V, éd. 1597.) 

— Abs., chose de nulle valeur : 

Suis vanité et rien devant vous. ( Inlern . 
Consol., 11, xxxx, Bibl. eiz.) 

Vous craignes un exil qui est rien, moins que 

[rien. 

(A. d’ Audio»., Trag., IV, Bihl. sis.) 

— Rien nee, chose, personne qui j 
existe : j 



Mais de cors ert peUa et lais, 

Et plus despis qu’autre riens nee. 

(Couvain, 4134, Hippeaa.) 

Je l’aim plus que ne fas riens nee. 

(Beacmanoir, Manekine, 5943, A. T.) 

Car mes cuers pour riens ne voroit 
Que pour moy feissies riens nee 
Dont vous peussics estre blamee. 

( Couci , 2332, Crapelet.) 

— Adv., en quelque chose : 

El mor a tort, ren non forsfex. 

( Passion , 190, Koschwiti.) 

N'est ren sage, co m’est vis, ki en vus se fia, 
(Hom, 1861, ms. Oxf., Steagsl.) 

Et tirent mainte foiz assaillir aus mu- 
riaus de la citei, et geteir perrieres et man- 
goniaus; ne riens ne leur valoit; car li 
Sarrezin leur ardoient a feu grejois leur 
perrieres et leur mangoniaus. (Ménestrel 
de Reims, 53, Wailly.) 

— De riens , de rien, en rien, nulle- 
ment : 

Prometons et avons en covenl, sens de 
tiens aleir encontre, ke... (1300, Carlul. de 
Namur, I, ReifT.) 

La cause de Chariclea n’en fut de rien 
meilleure. (Amyot, Theag. et Car., ch. xxi, 
èd. 1559.) 

riepe, ripe, rippe, s. f., taillis : 

Les ripes de Montez, ou il hay plain et 
bois, et y ha sires de Montaz justice et 
signorie, et la tierce et le quart de deme 
sus les dites riepes. (1281, Cart. de Langres , 
P 39, ap. Duc., Riesa.) 

Serlo perdi Ii compaignon, et li cheval 
lui failli, elfu constraint de saillir en une 
rippe qui lui esloit apres, dont il estoit 
secur que nul ne lui pooit venir derrière. 
(Aimé, Citron, de Rob. t’iscarl, 1,23, Ch. Fig.) 

Les diz habitans proposoienl et mainte- 
noient encontre lesaiz religieux que le bois 
appelle le bois de la rippe séant ou finage 
des diz religieux estoit leur en propriété. 
(1357, Cart. de Lagng, Uichel. 1. 10948, P 21 

r° •) 

En deslruysant et abolyssant les prez 
gazonnants, couppant arbres fructifiants, 
boys, rippes et aultres biens. (1538, Re- 
questes a la majesté royalle, Deliber. du 
conseille Bourg, ap. J. Baux, Mém. hist. de 
la ville de Bourg, t. I, p. 66.) 

A esté parlé des rippes de la ville der- 
nièrement coppees, les quelles ont besoing 
de fere clore pour la conservation d’icelles. 
(9 mai 1512, ib., p. 103.) 

Les rippes de la ville seroient esté brus- 
lees et gastees. (5 avril 1556, ib.) 

Incendie des rippes de la ville, ib., p. 

216 .) 

Au xix 8 siècle, dans une statistique 
de l’Ain, on rencontre encore ce mot 
avec le sens de menu bois : 

On n’abandonne ordinairement aux fer- 
miers pour leur chaulfage, que les ripes, 
les tronchecs et les broussailles. ( Slat . de 
l’Ain, 1808, p. 599.) 

Environs de Nantes, Poitou, Aunis, 
Bordelais, ripes, copeaux. 



Noms de lieux: Jura, les Ripes; les 
Ripes de Saint-Laurent, les Ripes d’Ar- 
tena, les Ripes d'Augisey, dans l’arron- 
dissement de Lons-le-Saunier. Suisse 
rom., cant. de Vaud, La Rippe. 

hier, voir Ribre. 

riercier, voir Rehbrsbr au Supplé- 
ment. 

1. riere, riesre, rere, reire, reare, 
reiro, rier, riers, redre, ad v. , en arrière : 

Jésus li plus redre gardai. 

( Passion , 259, Kosabwits.) 

— Prép., derrière : 

Rier lui regarde, et vit maint chevalier. 

(ÜAiMBEaT, Ogier, 5877, Barrais.) 

Tult s’orotent, rier lui s 'an vont. 

( Hercule et Phileminit, Kicbel. 821, P I*.) 

Rier sea ospaules le rna. 

(»■) 

— Riere main, revers de la main : 

D’un haaart fait a reare main. 

(Huoa de Mehy, Tornoiement de l'Antéchrist, var., 

p. 167, Tarbé.) 

— Riere quelqu'un, par devers quel- 
qu’un, en son pouvoir : 

Les queles (lettres) nos havons rere nos 
selees dou scel au dit Loys. (1263, Lett. du 
Cte de Bar, Ch. des compt. de Dole B 741, 
Arch. Doubs.) 

Retenons rere nos les lettres dessusdites. 
(1294, Accord, Pr. de l’U. de Bourg., Il, 
i.xxxiv.) 

Les biens des larrons reire nos executaz. 
(1429, Arch. Fribourg, 1" coll. de lois, n* 
733*, P 270.) 

Le meurtre qu’il commeit sur ses der- 
niers jours es personnes des jeunes en- 
fans qu’il tenoit riere luy en hoslage... 
semble monstrer et faire foy qu’il n’estoil 
point clement ny humain de nature. 
(Amyot, Vies, Sertorius, p. 2139, éd. 1567.) 

11 appelloit les bannis qui s’esloyent 
sauvez de Rome et retirez devers luy, sé- 
nateurs et les tenant riere soy, les nom- 
moil le sénat. (Id., ib., p. 2166 .) 

Il escripvit son testament, et deschira 
ou meit au feu toutes les lettres missives 
et les papiers qu'il avoit riere luy. (Id., ib,, 
Eumenes, p. 2218.) 

Le jeune Caesar retournant de la ville 
d’Apollonie, se porta pour heritier de Julius 
Caesar, et vint en different avec Antonius 
pour la somme de deux millions cinq cents 
mille escus, qu’il retenoit riere luy des 
biens de Caesar. (Id., ib., Cicéro, p. *3245.) 

La mission estoit riere nos evesques, et 

f irincipalement es mains de leur chef, 
’evesque romain. (F. de Sal., Aul. de S. P., 
ms. Chigi, P 57*.) 

Le notaire pourroit sans commission de 
juge, ains de sa propre autorité, reexpe- 
dier tel instrument en retenant riere soy 
le résidu du premier instrument. (Pardoux 
du Prat, Prat. des nol., p. 23.) 

— Par devant : 
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Adonques cillour regardiour qui l’auront 
trovaz devront venir ver tour bander» t, 
reiro loquel ly perchi est. (1423, Areh. 
Fribourg, f" col l. de lois, n° 320, P 93 v*.) 

L’inscription et désignation dudit con* 
tract sera faicte au greffe de chacun» 
desdites chasteliainies, sans que toutesfoll 
l’acquereur soit tenu spécifier riere le greffé 
de chacune desdites chastellanies, sinon 
celles qui se trouveront y estre assises. 
(Coust. d’Aouste, p. 278, éd. 1588.) 

Et se tiendra pour bon et valable le re- 
parlement qu'en aura faict ou fera le 
prince, son lieutenant ou commis riere la 
jurisdiction. ( Traicti de paix de Cateau- 
Cambresis, ap. Villars, Uém., 1. XII, Mi- 
chaud.) 

Aussy révoqua le duc de Richemond son 
fils naturel estant lors a la cour dudit sei- 
gneur roy de France, et ses ambassadeurs 
estans riers nostre sainct pere. (Mart. Du 
Bellay, Uém., 1. IV, P 112 v", éd. 1572.) 

Et encore au xvip s. : 

De laquelle somme il a nous a fait quit- 
tance ce jourd’huy rieres le dict notaire 
Brunet. (1675, Compl. de rhât. de ville 
tPArl., Arch. Arles.) 

— Chez, dans le territoire de : 

Ceux qui viennent d’Issoldun demourer 
riere mondit seigneur le duc, ils sont faits 
hommes de mondit seigneur. (1493, Coust. 
du Bourbonnois, Nouv. Coût, gén., III, 1210.) 

Ne peut pasturer une paroisse rieres 
l’autre, posé que ce soit de meme justice. 
(1548, Coût. d’Auvergne, Coût, gén., II, 
475, éd. 1604.) 

Ordonnons et mandons expressément a 
tous et chacun de nos dietz vassaux et 
subjeetz, de quelque qualité ou condition 

S u’ils puissent estre, habilans en la cité de 
eneve et ailleurs, dans et riere nostre 
pays... (30 juill. 1560, Ed. de Ph. Emmanuel, 
ap. J. Baux, Hist. de la réun. à la Fr. de 
Bresse, Bugey et Gex, p. 61.) 

Les soldats de Mascon commettent plu- 
sieurs exces riesre nostre jurisdiction. 
(13 fév. 1570, Lett. d'Emm. Philib. au comte 
de Pont de l’aux, J. Baux, Uém. hisloriq. de 
Bourg, t. II, p. 47.) 

Parisalis... voulut qu’il fut doresnavant 
punis riere le ressort du royaume persan, 
ue les accouplemens nociers fussent in- 
ifferens entre les peres, meres et enfans. 
(Cholieres, Apres disnees, t° 53 r°, éd. 1587.) 

La moitié du bourg est riere le roy des 
Espagnes, comte de Bourgogne, l’autre 
moitié riere le duc de Savoye. (St. Jul., 
Uesl. hist., p. 459, Lyon 1589.) 

Si la nécessité presse d’avoir garnison 
en la présente ville, les cappijaines et sol- 
dalz seront prins riesre l’estât de Bresse et 
soudoyez des deniers de la gabelle du sel. 
(28 janv. 1591, Délib. du Cons. mun., Arch. 
mun. Bourg.) 

Vicayre et official de Lyon, riesre les ter- 
res de son Altesse. (30 av. 1595, Lett. du 
prev. de ,V. D. de Bourg, Chapitre de Neu- 
ville-les-Dames, Arch. Ain.) 

Ils ont esté captifs riere les Espagnols. 
Among the Spaniards, or in Spain (Cotgr., 
1611.) 

— Sur 



Plusieurs estiment que pape Iule, qui 
avoit galeres riere la rtviere de Genes, les 
avoit persuades de faire cette trahison et 
menee. (Nie. de Langes, Chron. de Himb. 
Vellay, XXXI, à la suite de J. d’Auton, 
Chron., t. IV, Jacob.) 

Norm., rière, adv., arrière. Suisse, 
riere, prép. : riere Moudon, dans la 
banlieue de Moudon. 

Noms de lieux, Rière-les- Chênes (env. 
de Belfort). Rière-Mcsnois (Jura). 

2. riere, v. n., couler : 

A la terre l’abat durement l'amperere, 

La sanc vormoil U fet parmi la botche riere. 

( Simon de Fouille, Richet. 368, I* 150».) 

Cf. Raibr. 

aieredai s,-bant, rere., s. m., arrière- 
ban : 

En doubtance fut qu'il feroit, 

Et se Artus se combatroit, 

Ou se riereban atendroit. 

(Wacï, Brut,, Richet. 1416, f* 93».) 

Par tote Aufriquo le rerebant mandes. 

(Aiueis, Richet. 368, 1* *79*.) 

Se de Paris ne vol le rerebant. 

(Hub. Lan vc, Foulq. de Candie, Richet. 1S818, f* 

138 V.) 

Il al fait metenant mander son rereban. 

Plus do .euh. mile as fors espiez trenebant. 

(Floavant, Î01Î, A. P.) 

Li sires dou régne ot son riereban mandé. 
(Chron. de S. Den., ms. Ste-Gen-, P 239“.) 

Li quens d'Artois est a main desire, 
Auquel il ot cele journée 
L’ordre de chevalier donnée. 

Cil ne fait pas le riereban. 

(O. Guubt, Roy. lingn., Riehel. 5698, p. 855*.) 

Do S. Pol est la Gui le conte, 

O lui pour Flamens a mort trere, 
Raoul de Neele son frere : 

Cil ne sont pas le riereban. 

(Id., ib., p. *34».) 

Et le roi Gloriant manda son riereban. 

(Gaufrey, 9691, A. P.) 

On trouve encore au xvu* s. : 

Ayant rassemblé tout ce qu’il put d’hom- 
mes de ses bans et fier bans, il en refit 
une bonne armee. (Mèlart, Hist. delà ville 
et chast. de Huy, p. 67, Liège 1641.) 

rierebied, rere., s. m., la partie du 
canal d’un moulin où est l’écluse : 

Item ung mollin... court, jardins, bieds, 
rerebieds, isles, prez et pastures. (1553, 
Aveu de la terre de Corferault, Le Clerc de 
Douy, t. II, P 214 r°, Arch. Loiret.) 

RiERECEtvsivE, rere., s. f., arrière- 
censive : 

Des fiez, des rerefiez, des censives, des 
rerecensives. (1300, Lett. de Ph. le Bel, La 
Court-Dieu, Arch. Loiret.) 

rierecoix, s. m., coin de derrière : 

Et cecy faisois je, afin que si les ennemis 



me gaignoient la teste de la tranchée, et 
qu’ilz feussent sautez dedans, que ceux 
qui estoient au riere coin les combatissent. 
(Montl., Comm., IV, éd 1594.) 

rierecuer, s. m., arrière-chœur : 

Jonchier develnt dedenx le cor 
E la cherche, le riere cuer, 

Le chapitre et le refector 
E le cloistr» très tôt entor. 

Guil. ds SjUHT-Psie, Mont Saint-Michel, 343, Mi- 
chel.) Imprimé, l’cn'crc-cuer. 

rieredisme, rere dixme, s. f., se- 
conde dîme qui se prend outre. la dîme 
ordinaire et qui consiste dans le droit de 
lever et de percevoir un cinquième en 
sus de la dime des fruits et des autres 
choses décimables : 

Item la franchise au dit lieu de la rere- 
dixme appellee quint, tant de grain, de 
bestes comme de laines. (1395, Aveu du 
lieu de Préaux, Le Clerc de Douy, t. II, 
P 227 r”, Arch. Loiret.) 

rierefiance, rere., s. f., arrière- 
caution : 

Et leur déclara que la somme pourroyt 
estre de plus de soixante mille escuz... Si 
ceux de Basle veulent fiancer, Messieurs 
se constitueront rerefiances. (1562, Regist. 
du cons. de Genève, P 94 v°.) 

rierefié, -fyè, rere., reire., rierfied, 
refié, s. m., arrière-fief : 

En ses fies ne en ses refies. (1279, Lett. 
de Rob. duc de Bourg., Arch. J 247, pièce 
37 (14).) 

En ses fiez ne en ses reirefiez. (1279, Tr. 
d’ail., Pr. de l’ll. de Bourg., xlv.) 

Ce qui est de nostre fyé, ou de nostre 
rerefyé. (1288, Pr. de /'//. de Bourg., Il, 
LXIX.) 

Pour reson de douere, de dccevance, 
de fié, de rachat, de quint denier, de rere- 
fié. (1298, Ste-Croix, S. Marceau, Arch. 
Loiret.) 

Fiefz, rierefiez. (1314, Arch. JJ 52, P 
54 v°.) 

Item tient ledit chevalier, en la chastel- 
leniedu Cellier Rouge, en rierfied de mon- 
dict seignour et du fied de Coulches, ses 
terres de Tinlry et de Lusegney. (1474, Dé- 
claration des bailliages d’Ostun et de Uon- 
cenis, Arch. Côte-d’Or B 11724.) 

riere fils, s. m., petit-fils : 

Riere fils, m. Nielo. (Oudin, 1660.) 

rierefoire, s. f., renouvellement 
d’une foire : 

Et dure trois jours chascune desdites 
foires, et les rierefoires sont le samedy 
premier apres. (Mars 1463, Ord., XVI, 186.) 

rierefossé, rere-, rerefoussé, s. m., 
arrière-fossé, second fossé derrière un 
premier : 

Son hebergement de Chateauvieux si 
comme il se comporte en maisons, fossez 
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el rerefossez. (1311, Aveu de la chastell. de 
Chateauvieux, Le Clerc de Douy, t. II, f 
211 r", Arch. Loiret.) 

La maison forte avec ses fosse» et rere- 
fousses, jardins et curtils. (1372, Dénom- 
brements donnés par Jean de Sauls, Arch. 
Côte-d’Or, Reprises de fiefs, B 10320.) 

riere garde, rere., rereguarde, s. 
f., arrière-garde : 

Li reis serait as moillurs porz de Slzre, 

Sa rereguarde avrat detres sel mise. 

{Roi.. 583, M aller.) 

Ctamaton et Mordes reregarde ont formé. 

{Destr. de Rome, 1223, Grœber.) 

Ses fils conduit la riere garde. 

(Gcuht, Roy. lingn ., Richel. 5698, p. 228 b .) 

RIERE GARDER, -ÿunrrfer, rieregarder, 
rereg., v. a., placer une arrière-garde 
derrièrequelqu’un, le faire suivred’une 
arrière-garde : 

Par grant honur se fist riereguarder. 

{Roi., 2774, M aller.) ms. : rereguarder. 

E si fait apres sel riere garder. 

{Ger. de Rossill ., p. 387, Michel.) 

RIERE GUET, ryere., rierre., rere., 
s. f., arrière-guet : 

Jehan le Roux qui lors queroit un riere 
guet a veiller pour lui. (1381, Arch. JJ 126, 
pièce 61.) 

Cum supplicans et Johannes de Pratos | 
essent in platea communi loci de Rapis- 
tano, pro faciendo retroexcubias sive rere 
guet, pro cuslodia ejusdem loci. (1415, 
Arch. JJ 109, pièce 32.) 

Ilz ont commis Lienart Caille et Bcrard 
Jacot a refTaire el ordonner les papiers du 
guet, ryere guet a cheval,’escharguel a pyé 
et gardes des portes. (22 janv. 1418, Reg. 
consul, de Lyon, 1, 147, Guigue.) 

Guet, escharguel, ryere guet et garde de 
porte. (1" fév. 1418, i'o., I, 149.) 

L’on fera le rierre guet a cheval, c’est 
assavoir quatre de la ville et quatre hom- 
mes, toute la nuyt. (10 avril 1418, ib., I, 
162 .) 

Vente de .xxxii. sommes de boys pour le 
chaulTage de ceulx du rere guet en la mai- 
son de la ville..., pour ce qu’il y avoit en 
ladite ville plusieurs gens estrangers. (1420, 
Compt. de Nevers CC 26, f” 24 r”, Arch. 
mun. Nevers.) 

Vente de .lx. sommes de bois pour le 
chauiTaige de ceulx qui ont fait u font le 
rere guet par nuit en la maison de la ville, 
armes et abiltez pour la garde d’icelle ville. 
</*., f» 25 r”.) 

Une journée de masson a hausser le mur 
do la ville devant l’ostcl de la Guicharde, 
lequel esloit rompu et n’y povoit le rere 
guet passer. (1474, /*., CC 68, f” 15 V.) 

riere neveu, s. m., arrière-neveu, 
petit-neveu : 

Ceux qui se trouvent plus prochains pa- 
rents, descendans du costé dont les dits 
biens de conquesle sont obvenus, appeliez 
vulgairement riere neveux. (1514, Coût, de 
Bayonne, Coût, gin., II, 713, éd. 1604.) 

riere quint, s. m., syn. de requint : 
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Relief, quint, riere quint et autres sem- 
blables. (Charondas,* Responses du droict 
françois, p. 9, éd. 1602.) 

riere saison, s. f., arrière-saison: 

Employer ceste riere saison a nettoyer 
les frontières de ses pays des places du 
connestable qui les peut nuyre et grever. 
(Lelt. écrite par un sujet du duc de Bourgogne 
sur les gueires entre le duc et le roi de 
France, dans les Mém. de Phil. de Com- 
tnynes, III, 293, Soc. de l’IIist. de Fr.) 

riere vayassor, rere vavasor, rere 
vassour, s. m., arrière-vassal, vassal 
au second degré de mouvance, qui ne 
relève du seigneur suzerain que par 
l’intermédiaire du vassal principal dont 
il relève immédiatement : 

Quant aucuns ne velt racheter et se 
marie, la chose remaint au seignor. Li sires 
ne pot prendre sor les rere vavasors plus 
que 11 vavasors n’i pranl. (Liv. de Jost. et 
de Plel, XII, 6, S 23, RapeltiJ 

Et il doivent estre mandé li riere vavas- 
sor qui tenoient do mort, por voier les 
proves, el s’il est vis, il doit venir avant, 
et se doit desesir. (Ib., XII, 22, S 1-) 

El y ont .u. vassours qui sont rere vas- 
sours du roy. (1330, Aveu, xxvi, Arch. P 
26.) 

Item et apres s’ensuivent les vassours 
qui tiennent et doivent tenir du dit ecuyer... 
Item les enfans Pierre le Gentil qui en tien- 
nent en habergement... Item s’ensuivent 
les rerevassours qui tiennent ou doivent 
tenir en fié des dits enfans du dit Pierre. 
(1403, Aveu d'Isi, paroisse de Josnes, chastell. 
de Baugenci , Le Clerc de Douy, t. II, f° 214 
r°, Arch. Loiret.) 

RIERFIED, Voir RlEREFIÉ. 

1. ries, riez, ryez, res, riet, s. m., 
terre en friche, pâturage : 

En un ries vert et novel 
Les truls menant lor chembcl. 

{Rom. et Past., lit, 22, 18, Bartseh.) 

Tant fist c’a une Hue vint 
Près de Complegne et vit .i. ries. 

Ll chovauchler II ert moût grles, 

El ries qu’il vit blel vaut descendre. 

{Mir. de S. Eloi, p. 100, Peigné.) 

Le couture que li devant dit maires et 
juré ont laissiè en ries. (1269, Cop. des 
charl. des li. de Franche, p. 50, Arch. mun. 
St-Quentin.) 

Prengenl et aient de le liere dou gart ki 
s’estent contre le fosset de le riviere te- 
nant au grant ries de le ville de Lille. (1281, 
Roisin, ms. Lille 266, f* 274.) 

Vignes séant au ryez Rosseau. (1322, 
Vend. apr. S. Lor., Cari, de Cormery, Soc. 
archéol. de Touraine, t. XII.) 

Aies hardiemont tout au lonc de ces ries, 

Et regardez nos murs qui sont bien enforcies. 
(Cuvel., B. du Guesclin, var. des v. 19811-19835, 

Charrière.) 

Volons que lesdiltes religieuses aient le 
moitiet du ries de le Carnoye. (l" r oct. 
1348, Cari, de Flines, nxxxi, p. 605, Haut- 
cœur.) 

Par ce est et demeure icelle terre en 
grant partie non cultivée, non labouree et 
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en ries, pourquoy nostre dite terre en est 
grandement mains valable. (1368, Ord., V, 
154.) 

Pais cultives et labourez et non demou- 
rans en res. ( Ib ., p. 155.) 

Et ossi le plat pays que les lieres demo- 
roient en ries et les vignes a labourer. 
(Froiss., Chron.,\ 1, 237, Luce, ms. Amiens.) 

Aucuns riez et megnies vers. (1386, Lille, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

C'est grant plté de terre grasse et bonne 
Quant on la lalst a ries on a savart. 

(E. Diacnaups, Oeuv., III, 238, A. T.) 

Une piece de riez qui souloit estre en 
nature de vigne. (1532, Compte de S. Ladre, 
p. 82, llosp. Clerm.-s.-Oise.) 

Tous riez et pasturages qui de leur na- 
ture ne sont francs. ( Coust . de Boullenoys, 
Coust. gen., I, 695, éd. 1604.) 

Quand aucun délaissé, en temps de paix, 
sa terre en friche ou riez sans labeur. 
{Coût. d'Amiens, Coust. gen., I, 602.) 

Qui auront perdu leurs biens en riez et 
non valoir. (31 oct. 1587, Edit de Philippe ll, 
dans Coust. gen. d’Artois, Arras 1679.) 

La coutume est telle, que quiconques a 
terres a disme, et qui par fortune de guerre 
ou autrement sont demeurees a rejects, 
tout homme a qui appartiennent lesditles 
terres et ricts, les peut garder et deffen- 
dre, en y mettant enseignemens de def- 
fenses, en peut faire son profil jusques a 
la Saint Jean Baptiste, et apres ce, lesdits 
riets sont mis a commun. ( Coutume locale 
du village de llarly, art. IV.) 

Toutes plantes estans sur Regards a l’en- 
contre, et a l’opposite d'aucuns tenemens, 
competent el appartiennent a ceux qui ont 
et possèdent lesdits tenemens, pour relever 
les chemins, el flegards, sauf que riez et 
places au milieu des flegards competent 
aux seigneurs viscomliers et ruyers. 
(Coust. de Lillers, 5, dans Coustumes' gen. 
d’Artois, Arras 1679.) 

Ries, ries, est encore usité en picard 
et en rouchi pour dire terres en friche, 
mauvaises terres non labourées qui ser- 
vent de pâturage aux bestiaux. 

II s’est conservé dans un grand nom- 
bre de noms de lieux. 

2. ries, s. f., botte, paquet : 

Li bakes a ongnons .m. ries, et se li 
ongnons ne sunl en ries, a l’avenant et 
d’aus atretel. (xni* s., Droits cédés à la ville 
de Douai, Tailliar, p. 467.) 

Si le fist despouillier tout nu, el si fist 
aporter une ries d’aus, mes li ail n’i es- 
taient mie; si l'cn fist faire une couronne, 
et le fist couronner comme roi. {Chron. 
d’Ernoul, p. 94, Mas-Latrie.) 

Dou cent de ries de oingnons, une ries. 
(xiv* siècle, Rôle des péages perçus par le 
sire de XVarlaing a sen t vienage de IVar- 
laing, Arch. de l’Etat à Tournai.) 

riescage, s. m., marécage ? 

Et passay mares et riescages, 

Broelles, bruieres et boecages. 

( Pastorale t, ms. Brux. 11064, P J- r-.) 

Mais quant je voy le hault boscage 

Qui devient gast com ung riescage. 

{Ib., f* 28 v*.) 
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riesre, voir Riere. 

RIES VI el, voir Revel. 

ri et, voir Ries. 

rieu, voir Ru. 

rieueue, voir Rieule. 

RIEUELLÉ, Voir RlEUI.É. 

RIEUGHELET. Voir RlBULET. 

RIEUGLE, voir Ribule. 

rieuglé, voir Rieulê. 

rieuiler, voir Rieoler 1. 

riei'l, voir Ru. 

rieule, rieulle, ryeulle, riule, riulle , 
rieuele, riuele, reule, riole, ruile , mille, 
ruisle, rule, rieugle, riugle, reugle, ru- 
gle, riele, rille , riegle, riecle, rigle, 
s. f., quelquefois masc., règle : 

Puis fud ouverte d’or tut a riule e a 
squarrie. (Rois, p. 2ô0, Ler. de Lincy.) 

Il fait tout a point et a ligne, a riugle a 
plonc et a lignel. (Laurent, Somme, Riche). 
22932, r 66-.) 

Garny d'un coulel et d’un rieulle, ser- 
vant a son mestier de Carpentier. (17 mai 
1526, Rey. aux Publications, 1519-1529, Arch. 
Tournai.) 

— Sorte de claie pour la fabrication 
de l’huile : 

Li sires doit baillier le pressoir et les 
cuves et les riules et les coloirs. (Digestes, 
ms. Montpellier H 47, t* 239".) 

— Aplomb : 

Et se mist le conble du cloquier de S. 
Nicolas du Bruille hors de son rieulle, et 
pendi tous viers l’Escaut. ( Chron . des Pays 
Bas, de France, etc., Rec. des Chron. de 
Fland., III, 241.) 

— Ordre : 

Et pelles gros par rieule mis, 

Biens et hns et a point assis. 

(Adbh., Cleom., An. 3141, f* 63".) 

Et quand toutes ces besongnes dessus - 
dictes furent ainsy remises en rieule, ledit 
duc s'en retourna a Lille. (Monstrklet, 
Chron., II, 208, Soc. hist. de Fr.) 

Pour ceste annee que les monnoies fu- 
rent remises a leur rxeulle, y eut moût de 
procès et de grans dissentions, entre plu- 
sieurs gens du royaume, pour les marchies 
qui estoient faits du temps de la feble 
monnoye. (P. de Fenin, Mém., an 1422, Soc. 
hist. de Fr.) 

— Au sens moral, règle, principe, 
précepte, ordonnance : 

E dol vernal eat dito 
Ceste riule e eecrlte. 

(P. de Tbaoi, Cumpox, 2137, Hall.) 

Malvalaemant retenez rostre riegle ; 

One vos i mist 11 cors Dex lo madle 

Que il don cors ne voos tollit la vie. 

(Lee Lob . ., Richet. 1322, P 2t««.) 

T. Vil. 
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Romains vivoit nient lonz en un mons- 
tier desoz la reule del peire Deudoneit. 
(Dial. S. Greg., p. 57, Foerster.) 

Vous savez bien son veu trespasse 

Et que sa rille brise et quasse. 

(De Monncho in flumine periclitato, e . 103, ap. Mi- 
chel, D. de Norm., III, 514.) 

Il Uenent ordre et ont tel riule 
Que il ne prisent une Uule 
Chançon, ne son, ne rotruenge. 

(Gaut. d'Arras, Eracle, 33, Lceseth.) 

Puis entré [est] el tref sans nesune riole. 

(Ben. de Montaub., p. 353, v. 10, Michelant.) 

De ces reugles bien li souvint. 

( Dolop ., 1643, Bibl. elz.) 

Tele est la costume qui cort, 

Et s'est la droite riele a cort 
Ki de plusors gens est suivie. 

(Raoul ds Hocdexc, Roman des Pies, 265, ap. Scha- 

lar, Troue, belg., 2* sSr., p. 257.) 

Tuit ont de lor complexion 
Par naturele enlencion. 

Suite qui ne faut ne ne ment. 

(Rose, 19175, Héoa.) 

Tait cil qui la vuclent avoir (la gen- 
Ceste rieule doivent savoir. [tilleco) 
(»., 18879.) 

(Elle) Fuiolt les vanités du siècle. 

Et enscignoit la droite riegle. 

(Rotsb., Ste E Lys., I, 158, Job.) 

Sainz Benoioiz cscril icele ordre des 
moines et la riecle que il lienent. (Serm., 
ms. Metz 262, f° 66 e .) 

Et dona a son desciple S. Mor le livre de 
la ruille qu’il avoit escrit. (Vie et mir. de 
plus. s. confess., Maz. 568, f° •5".) 

Et vesquit en son cloistre selon sa riulle. 
(Grand. Cron. de Fr., Le débonnaire roy 
Loys, XVI, P. Paris.) 

Les convenances qui sont faites contre 
les rieueles de droit ne puent valoir. (Di- 
gestes, ms. Montpellier II 47, I” 26’'.) 

Es ruislesAe seinteyglise. (Code de Jusl., 
Richel. 20120, f° 14 r°.) 

La nature as poons et as colons est sau- 
vage... Tel rtueie est dont provee en ces 
bestes que par costume seulenl aler et re- 
venir. (Instilules, Richel. 1064, f” 16*.) 

Ceste rugle et ceste ordenance. (1322, 
Cari, de Metz, Bibl. Metz 751, f* 28 r°.) 

Ces reules que je t’ai retraites 
Me sont pas por les riches faites. 

(Clef d'amour, p. 48, Troas.) 

Je eroy que tu ne sers pas a official. 

Car taillies n'i est pas par rieulle general. 

( Brun de la Montaigne, 3219, A. T.) 

Et Bruns li escria par rielle general... 

(/»., 3486.) 

Une rieugle general de guérir les mala- 
dies. (Probl. d'Arist., Richel. 210, f” 43 r“.) 

Rieules generauls de la maniéré de cous- 
tre plaies. (II. de Mondeville, Richel. 2030, 
P 2*.) 

Nient mains, tous jours il lenoient leur 
rieule sus la fourme que dit vous ai. 
(Froiss., Chron., II, 255, Luce, ms. Rome.) 

Et très adont furent instituées rigles et 
ordonnance d’ost mettre en forme d’es- 
chieles. (Crist. de Pizan, Charles V, 2* p., 
ch. h, Michaud.) 

Solonqz les bones rule et ordinaunce du 
dit eslaple. (Stat. de Henri VI, an XIV, 
impr. goth., Bibl. Louvre.) 
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En nulles des autres offices n’y avoit 
rieulle ne gouvernement. (Trahis, de 
France, p. 56, Chron. belges.) 

Comme il est escrit dans la rieulle de 
droit. (Monstrelet, Chron., I, xlv, P 68, 
éd. 1572.) 

Quand deux gens viennent en mesnage. 
Avant qu’ils conviengnent ensamblo, 
Doyvent vacquer, comme il me samble. 

Eu oroyson ung certain temps ; 

Si seroye assez consentons 
Que nous tenissons ceste rigle. 

(Gebbas, Mist. de la Pass., 3409, G. Paris st Ray- 
naud.) 

Vivre par rigle et par drols. 

Débat de Nat. et de Jeun., Poés. fr. des xv* at xv«* 
III, 91.) 

Une très grande lettre contenant tout au 
long l’estât et ryeulle des freres et sœurs 
de la Maladrye de Bailleul. (1002,. Invent. 
Van den Coornuse, pièces, Arch. mun. 
Bailleul.) 

Wallon, rule, la règle du menuisier. 

Des différentes formes contenues 
dans les exemples ci-dessus, les unes 
viennent directement de régula [re(g)ula 
et rë(g)ula, les autres de * régla et 
* rigla]. Mais comme il est très difficile, 
sinon impossible, de les classer rigou- 
reusement, nous avons préféré les 
réunir dans un seul article, l’archétype 
étant en somme te môme pour toutes. 

rieule , rieulle, riulé, reule, reulli , 
rieuellé , rueleit, ruili, ruillé, mli, 
rieuglé, riugle, riegle, rigle, riele, adj., 
réglé, régulier, conforme à la règle : 

Et le roy des Talfurs courant a le volee 
A .x. mil ribaus sans manière rieulee. 

(Cher, au cygne, 7585, Reiif.) 

Ar chu tnil on vosure riuleie. (Alb. de 
Vill. de Donnée., p. 153, Lassus.) 

Ne sui pas cristicns, en creanche rietftee. 

(Baud. de Sebourc, I, 488, Rocca.) 

Que s'il estoit -i. bons, en creanche rieudlee. 

( Ib ., XII, 275.) 

Saincles personnes, vivans en grant as- 
preté de vie ruilee, servans Dieu, y or- 
donna en certain nombre. (Crist. de Pizan, 
Charles V, 3* p., ch. xi, Michaud.) 

Pour mettre le bon roi en ordenancha rieullee 
Et obvier encontre leur mauvaise pensee. 

(Geste des ducs de Bourg., 3933, Chron. belg.) 

— En parlant de personnes, qui est 
assujetti à une certaine discipline mo- 
rale ou intellectuelle, régulier : 

Cist forains hablz fu de chsnolno reulli. 

(Gaesisr, Vie de S. Thom., 5891, Hippesu.) 

L'ordre des chanoines rieglez. 

(Gciot, Bible, 1644, Wolfsrt.) 

Cil sont latsns comme moine rueleit. 

(Gir. de Fions, 382, Bekker.) 

Corne chanoine rielé se fussent pris a 
estre avoquaz en cort laie. (Liv. de jost. 
el de plet, II, 19, S 3, Rapetti.) 

Celui reprlnst, .i. lor «n s donné. 

Et si envoie par .i. molnne rieugll 

.il. des chevax, Ferrant et Pomelé. 

( Gagions , 4084, A. P.) 

25 
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Kanonnes r iules estora 
En U glise. 

(Pa. Mocss., Chron.. 6517, Reiff.) 

. . . Billes kanonnes. 

(Id., <6., 17505.) 

Nonains 1 vt mult et noirs moines. 

Et avoeques riuglez chanoines. 

(tom., Voie de Paradis, Jub., CEuc. de Ruteb., 

Il, 249.) 

Le corps de Rollant fist Charlemaines 
porter en la cité de Blaves..., en l’eglyse 
qu’il avoit fondée fut posé, et mis dedens 
chanoines milles. {Gr. Cron. de France, 
Charlem., VI, 6, P. Paris.) 

Les autres en habit de chanoines reutez. 
{Ib., ms. Ste-Gen., P 146”.) 

Or pores astre moine oti canolne rieules. 

[Gaufrey, 3544, A. P.) 

Del ordene des canonnes rieullez de saint 
Augustin. (1450, Cart. de l’abb. St Médard, 
Rouge liv., f* 278 v“, Arch. Tournai.) 

Que Pomme soit sobre et riglè par abs- 
tinence. (J. Léguant, Liv. de bonnes meurs, 
f” 12“ , éd. 1478.) 

rieuleement, riculement, reulee- 
ment, règlement, rigleement, riche- 
ment, adv., d’après la règle, régulière- 
ment : 

Tous jors les freres communément 

Vivoient si reuleement 

Que... 

( Dial . de S . Greg., ms. Erreur, f* 1 31 b . ) 

Pour vivre reuleement. (Compos. de la s. 
escripl., t. I, f" 63 v“, ms. Monmerqué.) 

Doivent tout chil qui sont au marquiet, 
assir leurs estaux bien et rieuleement, 
sans passer li uns l’autre. (Août 1372, Ord., 
V, 512.) 

Enst les fait rieuleement mouvoir. 

Et les roes amodero et ordonne. 

(Faoiss., Pots-, 1, 80, 934, Scheler.) 

Li Engles montepliierent et fortifiierent 
teleraent qu'il couvint les Bretons reculer, 
et non pas si rieuleement qu’il esloient 
avalet. (Id., Chron., III, 26, Luce.) 

Canonice, rieulement. {Gloss, de Conclus.) 

De lui amenistrer pasturo .. 

A point et ordonnoement. 

No trop ne pou ricleement. 

(G. Uach., Poes -, Richel. 9221, P 7l r .) 

O mon ame, pense donc dévotement en 
ceste benoite passion pour ensuivir riglee- 
ment ton epoux le doulz Jésus. (J. Gerson, 
l’Aiguillon d'amour, f* 57 v°, éd. 1488.) 

Ceulx qui rieglement gouvernent leur 
sensualité. (Konsetieh, Cron. Marg., ms. 
Brux., I, f 96 V.) 

rieulement, voir Rieuleement. 

1. rieuler, riuler, reuler, rieuiler, 
rigler, reglier, adj., régulier : 

Marz at trcnlo e un jurn 
Ctnc riulers en sun turn. 

(P. de Tiiaox, Cumpos. 2311, Mail.) 

Moines voil cstre benoois et rigler. 

( Les Lob., ms. Moatp., b 21 1°.) 

Le rets la chape afubla 
Quo as pies lui treina. 

Que nul ne pout aviser 
Si pur moine reuler. 

{Gong, of Ireland, 178, Michel.) 



Et si mist kannones riulers, 

De clergie garnis at clers. 

(Housz., Chron., 18286, Reiff.) 

... Cil blanc moine. 

Cil noir, et cil reglier chanoine. 

{ Rose, Richel. 1573, f* 96».) 

— S. m., chanoine régulier : 

La rue des rieuilers. (1273, Ctes d’Artois, 
483, Arch. Pas-de-Calais.) 

2. rieuler, rieuiler, ruiler, ruiller, 
ruyler, reugler, rigler, réguler, verbe. 

— Act., régler, tirer avec la règle des 
lignessurdu papier, du parchemin, etc.: 

.il. ruilles de fer a ruiller les escrips de 
la chambre aux deniers. (1383, Compt. de 
l'hôt. des R. de Fr., p. 232, Douet d’Arq.) 

— Fig., régler, conduire : 

Si sagement gouverner et ruyler par 
vraie philosophie. (J. de Sausb., Policrat., 
Richel. 24287, P 5\) 

— Fig. : 

Convendra envoyer par devers ledit sei- 
gneur aucuns deppulez pour enquérir et 
faire cornent son bon plaisir sera de reu- 
gler en cette partie. (4 oct. 1463, Reg. des 
Consaulx, Arch. Tournai.) 

— Réfl., se régler, être réglé: 

Si devez savoir que l’empire n’est pas 
sougietle a l’eglise, quar il n’est pas 
doubte que l’empire estoit avant que 
l’eglise eust puissance ne seigneurie, ne 
l’empire aussi ne se doit pas ruiler par les 
ruiles de l'eglise. {Cron. de S. Denis, Richel. 
2813, P 341“.) 

Ma volante se tient et rigle 
A la voatre, mon cher espoux ; 

Vos porez ordonner de vous 
Et je doys eatre oboyssante. 

(Gzzbaz, Mist. de la Pats., 3415, G. Paris et Ray- 
naud.) 

De ce monde la plus grande parUe 
Ne scet comment soy vivre no rieuiler, 

L’un de sens ivre, et l'autre de folie, 

L'un scet taire, l'autre voelt trop parler. 
(24 aodt 1484, Puy de l'éc. de rhet-, ms. Bibl. Tour- 
nai, p. 290.) 

— On trouve quelquefois la forme 
savante réguler : 

Vertuz morales, par lesquelles sont ré- 
gulez les operacions humaines. (Okf.sme, 
Poliiiq., P 189”, éd. 1489.) 

Ceulx qui régulent les enfans les doivent 
garder que... (Id., ib., 2“ p., P 89 e .) 

Comme nulle poissance proprement ne 
conféré se non raison, pour ce conseiller 
proprement affiert a raison, et prudence 
qui régulé conseil n’csl ou monde ça jus 
proprement que es hommes. (Crist. de 
Pizan, Charles V, 3* p., ch. lxvi, Michaud.) 

rieulet, rieullet, roeullet, rieughe- 
let, riglet, s. m., le même que le mo- 
derne réglet : 

Planula, rieulel. {Olla patella, p. 43, 
Scheler.) 

Royer a tout ung cou tel et ung rieu- 



ghelet des peltiles losenghe dessus. (Ména- 
gier, II, 274, Append-, Biblioph. fr.) 

Comme une ligne ou ung riglet. (Oresme, 
Eth., P 119 v”, éd. 1488.) 

.vu. rieulet de quatre piez... ung baston 
a faire ung rœullet pour le maistre des 
œuvres. (1416, Compte, Péronne, ap. La 
Fons, Art. du Nord, p. 194.) 

Ung huchier fournit des rieulets de 
quatre piez. (1416, Béthune, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Ung baston a faire ung rieullet pour le 
maistre des euvres. (1529, ib.) 

Et lhors Josuè prent Achan le fils de 
Zare, avec l’argent et le manteau et le 
riglet d’or. (Le Fevre D’Est., Bible, Jos., 
VU, éd. 1530.) 

Ung rieulet ou latte de bois de la lon- 
gueur de cincq ou six piels. (1565, Ch. des 
comptes de Lille, B 1776.) 

Lillois, rieulet, règle de maçon. 

Nom propre, Reulet. 

rieulette, ruylelle, s. f., le même 
que le moderne réglette; règle en gé- 
néral : 

Mais en fin j’ay trouvé, par les rieulette t, 
Quand ung gardin est bien entretenu, 
L'herbe en vanlt mieult, aussi font les Qo- 

[rettes. 

(Août 1478, Puy de l'éc. de rhèlor ., 5* coogrég., me. 
Bihl. Tournai, p. 53.) 

Ruylelle, f. A Utile plumb-rule,orplumb- 
line. (Cotgr., 1611.) 

rieulle, voir Roelb. 

rieulle, voir Ribulb. 

rieullé, voir RiEULÊ. 

RIEULLER, voir RlEULEB 2. 

rieullet, voir Rieulet. 

rieuteus, voir Rioteus. 

riewe, voir Ru. 

riex, voir Ru. 

riez, voir Ries. 

rif, ri, s. m., ruisseau : 

.i. eve roide 1 descent par an ri. 

{Lee Loh., ms. Montp., P 151 4 .) 

En Flagot l’ont jeté, dont parfont est li rie. 

{Fierabras, 4886, A. P.) 

Li sanc issoit a grans ris. (J. d’Oütreii., 
Myreur des histors, II, 157, Chron. belg.) 

Au rif de Brecliimbault. (1455, Terrier du 
bourg, de Molins, P 8 v", Bibl. Moulins, 16.) 

Ung rif estoit dessonbs (l'arbre) cou- 

Tout environné de fleurettes. [rant. 
(Millet, Destruet. de Troye, P 2*, éd. 1544.) 

Rif, as rieu. (Cotgr., 1611.) 

On trouve encore la graphie irrégu- 
lière riz: 

Chemin joignant le riz descendant au 
moulin de Choizeau. (1586, Aveu et dinombr. 
de Deaupuy, Saugé, Arch. Vienne.) 
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Berry, Poitou, Wall., ri. 

Noms de lieux, Ri (Orne), le Ry 
(Indre), le Ry-de-feu (Indre), Rif 
(Haute-Loire, Isère, Puy-de-Dôme, Sa- 
voie). 

Cf. Ro. 

rif et raf, loc. adv., tout à la fois, 
complètement : 

Oount vendront autres maugré lour, sy 
emporteront rif e raf. (Nie. Bozon, Cont. 
moralis., p. 122, A. T.) 

riffarderie, s. f., vol, accapare- 
ment : 

Bonn» geo» parlent de bonté, 
Riffardours de riffarderie , 

Le» meschans de meschancelé. 

(1520, L'omme mondain et le religieux. Poé». fr. 
de» xv et xti> »., XIII, 208.) 

riffardeur, s. m., voleur, accapa- 
reur : 

Lire l’exemple ci-dessus. 

riffaut, riffault,s. m., rave, raifort : 

Pour ung chou cappu et des riffaulx et 
autres herbes. (1584, Compt., ms. du Poi- 
tou, ap. Lalanne, Gloss, poitev.) 

Rifaut se dit encore dans le Poitou, 
l’Aunis, les Deux-Sèvres, la Vendée. 

Nom de lieu, le Riffaud (Charente). 

riffer, voir Rifleb. 

rifflache, s. m., terme d’injure : 

Si comme de lui avoir appellè rifflache , 
et autres pluiseurs injures. (19 oct. 1386, 
Reg. de la loy, 1383-1391, Arch. Tournai.) 

RiFFLAKT, voir Riflant. 

rifflart, voir Riflart. 

riffle, voir Rifle. 

riffleis, voir Rifleis. 

riffler, voir Rifler. 

rifflet, voir Rüfflbt. 

riffleur, voir Rifleor. 

riflant, riffl., adj., arrachant, qui 
arrache, qui déchire : 

Main» ravissantes, 

Sifflantes, puis tournant le dos. 

(Cour. A taxi», Bios, des faulces Amours, p. 255, 
Cap.) 

riflart, viff., s. m., sergent, re- 
cors: 

Incontinent a la notice du suppliant... 
qu’il y avoit deux riflars en l’ostel de 
Bonnet, qui avoient un mandement pour 
le prendre au corps. (1457, Arch. JJ 187, 
pièce 295.) 

Et comment te nomme on ? -Sifflart. 
(Caaaaa, Myst. de la Pats., ms. Trop»», 1-journ.) 



RIF 

1. rifle, riffle, s. f., baguette, menu 
bois : 

Jehan Morel tira icellui Chardin jus des- 
sus son cheval, et lui donna de une riffle 
de saulx qu’il portoit. (1107, Arch. JJ loi, 
pièce 357.) 

— Éclat : 

Ung millier de bonne riffle de tuffeau 
marchande pour les piliers des ponts de 
Cé. (12 juin 1473, Compt. du R. René, p. 
160, Lecoy.) 

Norm., rifle, morceaux de bois ser- 
vant à aiguiser la faux. Poitou, rifles, 
s. f. plur., copeaux légers. 

2. rifle, s. f., gale de la lèpre : 

J'ai rifle et rade et roigne et talgne. 

( Mir . de Ste Genev., Jub., Myst ., I, 283.) 

Rifle, f. Fire. Barrag ; whence : on n’y a 
rien laissé ne rifle, ne rafle. They hâve 
swept ail away ; they hâve left no manner 
of thing behinde the’m. (Cotgr., 1611.) 

Le Maine, riffle , Norm., riffle, rinfle, 
gourme des enfants. 

Cf. Rafle. 

3. rifle, s. m., pillard : 

Trois choses sont do quoy je ne fais compte... 

Un bon rifle qu’on nomme bon sergent. 

Qui jusqu’au lit va tout exécutant. 

(E. Deschahps, Poe*., V, 82, A. T.) 

— Rifle pecune, locut., argent volé : 

Recep veur do rifle pecune. 

(Coquillakt, Enqueste, II, 134, Bibl. eh.) 

riflee, ri/lie, s. f., confusion, mélée : 

La eut grant riflie et grant touellis des 
uns et desaultres. (Fnoiss., Chron., VI, 69, 
Luce.) 

— Action de manger ou de boire avi- 
dement : 

Hz se dient icy raille motz de gueule et 
sornettes, et autant qu’il se fait de pres- 
soirages, autant de riflees la ou ilz enton- 
nent ce vin nouveau par leurs gosiers et 
le font bouillir en leurs corps et fumer au 
cerveau, qui leur fait apres jouer beau jeu. 
(Devis sur la vigne et vend. d’Orl. de Suave, 
éd. 1542.) 

rifleis, rif/leis, riftis, s. m., pays 
dévasté : 

Lors trova ,i. grant rifleis, 

Grans landes et grans jonceis. 

( Perceval , 21931, Potvia.) 

— Mêlée, confusion : 

La eut grant riffleis et grant touellis des 
uns et des aultres, et se abandonnoient et 
combatoient ces compagnes si 1res hardie- 
ment que merveilles seroit a penser. 
(Froiss., Chron., VI, 344, Kerv.) 

— Ripaille : 

Faictes a un chacun moleste. 

Souvent faictes riflis et feste. 

(R. Gosia, Livre des loups ravissons, ch. I, éd. 



rifler, riffler, riffer, verbe. 

— Act., arracher, écorcher: 

Si se trenchierent, si cume fud lur usa- 
ges, de cultels, e riflerenl la charn jesque 
il furent sanglenz. (Rois, p. 317, Ler. de 
Lincy.) 

— Neut., se battre avec acharne- 
ment : 

Le sieur de Latour et autres plusieurs 
prindrent chascun une lance et contre 
leurs ennemis s’en vont rifflant courageu- 
sement. (Duquesne, Uist. de J. d'Avesn., 
Ars. 5208, f» 77 r°.) 

— Frapper : 

Riffler dessus, gros et menus. 

Le ribault est habandonné. - 
fGasBxx, Mist. de la Pass., 7399, G. Paris et 
G. Rayosud.) 

— Act., raser, effleurer : 

S'il aloit a le jouste ou a si fais cbembiaus. 

Du cors droit apenscs et des gambes lsuiaus. 

En aloit en planant plus tost c'uns arondiaus 
De si près qu’il riffloit gloieres ot bouriaus. 
(Adam ns La Halls, du Roi de Sezile , Coustems- 
ler, p. 289.) 

— Neut., effleurer : 

Les coups s’en vont a néant, en riflant 
parmi les ecus. (Pérceforest, I, f* 45, ap. 
Ste-Pal.) 1 

— Act., enlever, piller, ravager, es- 
croquer : 

Ascuns des ditz commissionners en le 
pursuite du dit roy furent riflez et pillez 
des ditz inquisitions et autres choses de- 
vant eux prises par vertue de lour ditz 
commissions. (Sial de Henri IV, an II, 
jmpr. goth., Bibl. Louvre.) 

Uns jours vendra que li Hainnuier s’en 
repentiront grandement, car lor pais tout 
premièrement en sera tous rifles. (Froiss., 
Chron., II, 392, Kerv.) 

Plus n’oseront atendre, anebois s’en sont fois, 
Quanques il porent rifler, au les viers Saint 

[Dente. 

(Chron. des dues de Bourg., 9610, Chron. belg.) 

Et ainsi furent riflez, desconfits, noyez, 
occis, rompus, navrez et emprisonnez les 
povres gens de Beurewick. (j. Molinet, 
Chron., ch. ccxlix, Huchon.) 

Chilperic, dépité de la mort de son (Hz, 
par une armee furieuse fisl rifler et courir 
la Champaigne et de rechief pilla et spolia 
la cilé de Bains. (Mer des cron., f” 15 r*. 
éd. 1532.) ’ 

Riffler. Arrebatar de fuerza. (Oudin, 1660.) 

— Tuer : 

— N’jr est 11 demouré en (Tant 
Soubz l’aage do deux ans estant 
Qui n’aist passé par la fenestre ? 

— Tout est rifflé. 

(Geibak, Mist. de la Pass., 7867, G. Paris et Ray- 
naud.) 

— Manger avidement, goulûment, 
gloutonnement : 
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Sont de ceux qui a toute heure 

Sifflent, rekuchent aiiRsy ; 

Au vin quourent toudiz * ure. 

(S. Dxschxkps, Poet., IV, 31*, A. X.) 

Chevaux, chiens, rats, et toutes bestes 
vomitables a nature, ja estoienl rifflees 
presque toutes par rage de faim. (G. Chas- 
tell., Chron., I, 177, Kerv.) 

Comment avez vous tant rifflê 

Sans mettre un loppin en reserve? 

[Act. des apost., vol. 1, f s 106% éd. 1537.) 

Vous avez trop riffli ; 

La diette vous sera bonne. 

(/ô., P i07 b .) 

Pot a pot, 

Lot a lot, 

Chascune manda le sien ; 

La beuvoyent, 

La rifloyent. 

( Citons . norm. du xvi* siècle , XXVII, Jacob.) 

Je riffle. — I cramme meate in to my 
moulth, as one dolhe gredyly. — Agardez 
comment il riffle comme ung gourment. 
(Palsgrave, Esclairc., p. 500, Cénin.) 

Tout leur avoir estant riüi , ils emprun- 
tent de tous costez. (J. Tigron, Trad. de 
S. Cyprian,p. 421, éd. 1574.) 

Centre, Norm., ri fier, act., raser, ef- 
fleurer, Wallon, v. n., courir étourdi- 
ment. Réfl., si rifler, s’effiler, s’érafler. 
Hte-Norm., Vallée d’Yères, rifler, ai- 
guiser avec la rifle, et aussi prodiguer, 
avaler gloutonnement. 

1. niFLEUR, riffleur, adj., couvert de 
gale : 

A tous les rongneux, riffleurs, raffleur. 
(xv* s., ms. Epinal 189, f“ 71 v°, n* 59, 
Bull. A. T., 1876, p. 105.) 

Norm., rinflou, qui a la gourme. 

2. riflecr, riffl . , s. in., celui qui 
aime à rifler, qui mange comme un 
glouton : 

J’ay fatt rire, et riffleurs riffler. 

(N. de La Chesxaye, Condamn. de Bancquet , p. 443, 

Jacob.) 

— Fig. : 

Mai» tu en es si dangereux riffleur. 

Que tu les quiers (les nouvelles) manger 
[encor en fleur. 

(Bonàv. des Peb,, Prognoslic ., ï\ec. «Jesœtiv., p. 151, 

éd. 1544.) 

riflis, voir Riffleis. 

r ifr ide r, voir Refroidier. 

RIFRIDIER, VOir REFROIDIER. 

RIGAILLE, Voir RlNOAlLLE. 

rig aele, s. f., régal, repas : 

Que chacun si se mette a table 

Pour faire rigalle et banquet. 

(Afist. du Viel Testam XXXI, 28108, A. T.) 

rigaut, - gault , adj., gueux, misé- 
sable : 



Je voy quant réglé deflanlt 
Que povreté Tomme assault 
Et maine a perdicion ; 

Do riche joieux et bault 
Fait souvent povre rigault 

(E. DescHAUPS, Œuo.j II, 310, A. T.) 

rigaz, voir Riaüas. 
rigier, v. a., passer au crible : 

Avoir rigiei et nettoyé 30 muis de bief. 
(1463, Compte , Arch. Meuse B 1551, f° 84 
v°.) 

Le lorrain emploie encore riger avec 
le même sens. 

rigle, voir Rieule. 

1. riglé, voir Ribllê. 

2. riglé, s. m., principe, règle, pré- 
cepte : 

Que tous autres seignours tenissent 
De lui (du roi), et du riglé n’issUent 
De bonne paix, sans nulle envie. 

(Ckist. di Pu., Chem, de long estude, 3043, Pü- 
schel.) 

RIGLEEMENT, VOÎr RlEULEEMENT. 

rigleoir, s. m., règle à tracer le 
parchemin : 

(La maille sert) En ponces ou emprintoirs, 

En riglos ou en rigleoirs. 

( Dit de la Maaille , ap. Jub., Jongl. et Trouo., p. 
104.) 

rigler, voir Rieuler. 

RIGLET, VOÎr RrEULET. 

RIGMERIE, VOÎr RlMERlE. 
rigneul, voir Lignoel. 

1. rigol, s. m., ruisseau : 

Au rigol d’un fossé ont paicn abatu 
Girart de Commarcis. 

(IIerb. Leduc, Foulq. de Cand., p. 93, Tarbé.) 

2. rigol, s. m., plaisanterie, réjouis- 
sance, joie : 

Ou il n’a ne gieu ne rigol. 

(Chr. de Pis., Poés., Richel. 604, f* 172 v # .) 

Ensi disoit cascunne al sien par ontremes 
Pour eaux a aveugloir, et puis font mains soglos 
En plornnt a oux soche et minnant teil rigos ; 
Et leur singnours, qui sont potis sage et grans 

[sos. 

Ont tantost les cuers flaivez et bin quident tres- 
Que vérité dient. [tos 

(J. des Pbkis, Geste de Liege, 35161, Chron. belg.) 

rigolage, -ollage, -olaige, rigou- 
laige, s. m., ris, risée, plaisanterie; 
amusement, réjouissance : 

Mainte parole s'entredistreat 
D'amor et d’autre rigolage. 

( Perceoal , ms. Mons, Potvin, t. V, p. 56, var.) 

Tant par sunt plain de grant folage 
Qu’une risee, un rigolage, 



Une grant trufe, une falorde,... 

Oient plus volen tiers, par m’ame, 
uo de Dien ne de nostre Dame 
n biau sermon, un biau traitié. 

(G. de Couci, Afir., ms. Soiss., f* 200 4 ; Poqaet, eol. 
632.) 

Et crueusement me deçui 
Quant onques vostre foi reçu! 

Le jor de nostre mariage, 

Por moi mener tel rigolage. 

'Bote, 8535, Uéoo.) 

Pour moi tenelx teil rigola ige. 

(76., Vat. Chr. 1858, f* 74*».) 

Donc Odouart prist rigolage 
A la seur nostre roy de France 
Phelippe. 

(Giffboi, Chron., 3254, W. et D.) 

Et sunt toujours en rigolages. 

( Tombel de Chartrose, K. de Beaurepaire.) 

- Et tel maine grand rigollage. 

Et tousjours a jolis couraige. 

( Débat de Nat. et de Jeun., Poés. fr. des xv* etxn* 
s., III, 9 i .) 

Strugglyng, rigoulaige , s. m. (Palsgrave, 
Esclairciss ., p. 277, Gènin.) 

Ce mot s’est conservé dans l’argot. 

rigolai, s. m., plaisanterie : 

Qu’en Arragonne ara ja tel osai 
Dont mains prodom iert mors sans rigolai. 
[Clarisse, dans Esclarm ., ▼. 5072, Schweigel, Ausg. 
und Abh., LXXXIII.) 

rigoleis, s, m., réjouissance, chant 
joyeux : 

Si commencent leur ch&nteis, (les oi- 
Leur joies, leur rigoleis. [seaux), 

( Compl . d’amors , Richel. 837, f* 358*.) 

rigolement, s. m., plaisanterie : 

Lequel Boçu offrist a boire au suppliant, 
lequel, cuidant que ce fust par rigolement , 
respondi qu’il n’avoit pas soif. (1411, Arch. 
Jj 165, pièce 238.) 

Jocatio, raillerie, rigolement, (Ch. Es- 
tie.vne, Dict. lat., éd. 1552.) 

1. rigoler, rigoll . , rigoul , , rigoull ., 

verbe. 

— Act., se moquer de, railler: 

La dame le bourgois acolle, 

Et en riant fort le rigolle. 

[Ditdou pliçon, Montaigl. et Rayn., Fabl., VI, 262.) 

Luxure a deux aides qui tout le monde afolent, 
C’est charniex movetnens et deables qui volent 
Par les cinq sens du cors qui les folz cuers ri- 

[golent 

Des deliz faux et vains qui congnoissanœ talent. 
(Jbq. de Meung, Testam., 1769, Méoa.) 

Il sont trestuit a une estolle: 

Li ung Taultre point ne rigole, 

Maix ceu les fait raconforter 
Qu’il chanteront com jay ou dolle. 
(Guerre de Mets, 159 d , Bouteillier.) 

Qui povres est, on le rigole. 

(E. Deschamps, Poes., V, 369, À. T.) 

Ainçois avec son humble espoux. Jésus 
elle desire estre villainnee, rigollee de tout 
le monde et comme néant reputee. (J. 
Gerson, V Aiguillon d’amour, P 44- r®, éd. 
1488.) 

Tout ainsi comme le sainct homme Job 
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mocquoient et rigoloient. ( Hist . de l’anc. 
lest., P 187‘.) 

Gentil seigneur, il bien savez la voie 
Per on vous vîntes, penses du retourner ; 

Ne m’y venez point icy rigoler. 

( Chans . du xv* 5., p. 56, À. T.) 

Va, va, si te chie en ton nez I 
Rigoles tu les compagnons ? 

(Ganua, A fist. de la Pan., 21562, Paris et Ray- 
aaod.) 

De vous rigoler n’ay courage : 

Car je croy que de hault lignage, 

A vostro semblant et maintien, 

Estes es trait te. 

{Un miracle de N.-D ., de la fille du roy de Hon - 
grie, Th. fr. an M.-è., p. 525, Monmerqué.) 

Ay je tant vescu, 

Qn’un bergier, un mouton vestu, 

Un villain paillarl, me rigolle 9 

( Pathelin , p. 110, Jacob.) 

Quant il eust bien esté reprouvé et rigolé 
de ses compaignons, et comme ung san- 
glier mis aux abois de tous cousiez, il 
dit... (Cent nouv,, XXIX, éd. I486.) 

Voyant Estonne que son cas estoit ainsi 
blasonné des jeunes damoiselles, il en eut 
très grant dueil... Toutesfois combien 
qu’elles le rigolassent , elles le lavèrent a la 
fontaine tant qu’il fut net et cler. ( Perce - 
fbrest y vol. III, ch. xux, èd. 1528.) 

— Neut., môme sens : 

Desus .i. arbre déduisant 
Vct .i. corbiau por rigoler , 

Car a son bec tint .i. fromage. 

(Dou Corbiau et dou goupil, ms. Chartres 620, f 8 
135*.) 

Ci parle l’amant de Liesco : 

C’est une dame qui la tresce 
Maine volentiers et rigole. 

{Pose, rabr., I, 31, Méon.) 

A ces parolles vint ung chevalier que 
les dames envoierent qui leur dist: Beaulx 
seigneurs, ne rigolez pas trop fort, car sa- 
chies bien qu’il a aultre chose a penser. (J. 
d’Arras, Melus ., p. 65, Bibl. elz.) 

Hé, sans rigoller , 

Il n’est pas temps que l’en rigolle. 

(Pathelin, p. 53, Jacob.) 

— Réfl., s’amuser, se réjouir : 

Car ly singes ostoit sur ung arbre rampes, 
Et la tenoit l’enfant ou bien s'est rigoules. 

(Chec. an Cygne, 12752, Reiif.) 

Son neveu Jehan de Brelaingne, 

Qui de l’alee se rigole. 

(G. Guiàet. Boy. lingn., 13142, W. et D.) 

Qoar quan qu’il a tout partout vole, 
Pour li despent et se rigole 
De son avoir tant qu’est delivre. 

(De* Droiz au clerc de Voudai,lnb. t Nouv. Bec., II, 
134, note.) 

Elle se joue et se rigole 
A son bel ayse la pucclle. 

( Comp . d" Amours, ms. Généra i79 bu , Ritter, Poês. 
des xiv* et xv* s., p. 67.) 

Nonobstant que plusieurs qui l’oyoient 

f »arler se rigolassent de luv, disans Dieu de 
'homme d’armes. ( Livre des faicts du ma - 
rtsch . de Boucicaut , p., ch. v, Miehaud.) 

Ilz s’esbatent, ilz se rigoUent, 

Uz saillent, dansent et karollent 
Aux aons des harpes et tabours. 

(îlot Dauernal, Livre de la deablerie, f* 18*, éd. 
1507.) 
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C’estoit passetemps celeste les veoir 
ainsi soy rigouller. (Rab., Gargant., ch. iv, 
éd. 1542.) 

Le bon homme Grandgousier beuvant et 
se rigollant avecques les aultres. (Id., ib., 
ch. vu, éd. 1542.) 

La il s’esbaudissoit et se rigouloit soubs 
la fraischeur des arbres verds et d’une 
fontaine. (Brant., des Dames, IX, 519, La- 
lanne.) 

— Infin. pris subst., plaisanterie: 

E I glous, cbo dist Gaufer, laissies ton rigoler. 

(Beaud. de Sebourc, XXIV, 1024, Bores.) 

2. rigoler, -goller, -gouler, v. a., 
ouvrir, pratiquer des rigoles dans : 

Doit... tous les ans fourbir ou rigoler les 
fossez d’entour le dit prêt. (1297, Uonum. 
pour l’hist. des prov. deNamur, llainaut ,etc., 
III, 105, Chron. belg.) 

Rigouler leurs fossez. (16.) 

Lesquelles ventailles devront estre te- 
nues closes, lors que celles des moulins 
susdits seront ouvertes pour tant mieux 
nettoyer et rigoller la rivière de Trouille 
dedans la ville. (17 mai 1596, Ord., Rec. de 
plus, placcarts fort utiles au pays de Hay- 
nau, Mons 1604.) 

Centre, 'Yonne, rigoler, v. act., même 
sens. Environs de Saint-Florentin, ri- 
goler une vigne, relever les terres de 
chaque côté des rangées de ceps pour 
butter les ceps durant l’hiver. Centre, 
Bourgogne, Morvan, Champagne, ri- 
goler, rigouler, v. n., couler en petit 
ruisseau, s’écouler, découler 

rigolet, s. un., repas du jour ou du 
lendemain de noces : 

Auquel Droyn il fu demandé se il ven- 
droit au rigo/el d’unes nosses. (1392, Arch. 
JJ 144, pièce 149, ap. Duc., Receptum 1.) 

— Sorte de danse : 

Grandement te peut avancier 
Bien caroler et bien dancier, 

Balcr, passer au rigolet 
A petit pas simple et molet. 

IClaif d’amour, ms. Flor. Lauresz. Athbarab. 44, f* 

13* ; Tross., p. 98.) 

rigolerie, -ollerie, s. f., plaisante- 
rie : 

Sal, parole joyeuse, gaberie, farcerie, 
rigo/lene. (Ch. Èstienne, üict. latin., éd. 
1552.) 

rigoleur, s. m., railleur : 

Il est comme tout honteux entre ces 
moqueurs et rigoleurs. (La Pass. de J.-C., 
Maz. 1313, f° 50 r».) 

Henri de Roche feusl un grant moqueur 
et rigoleur de gens. (1430, Arch. JJ 174. 
pièce 359.) 

Popul., rigoleur, bon vivant, celui 
qui aime à rire, à s’amuser. 

rigoleux, adj., moqueur, railleur : j 



RIG 197 

Quel corbault 1 
Veulx tu faire du rigoleux ! 

(Farce nouv. très bonne et fort joyeuse. Ane. Th. fr.. 
| II. H6.) 

rigolineus, s. m. pl„ manières fo- 
lâtres, caresses trop libres : 

Et leur octroient (Socrate) qu’ilz amas- 
sent leurs meres d’amour jolie et tous au- 
tres usages de telle amour, comme baiser 
et accoller. Laquelle chose est très desad- 
venante et très laide et du pere a sa fille 
et du frere a sa seur, car Uz ne doivent 
avoir entre eulx telz rigolineus, mais seu- 
lement amour. (Oresue, Politiq., f* 34", èd. 
1489.) 

RIGOLLAGE, Voir RlOOLAOE. 

rigollas, s. m., drainage : 

Quant il veulent peschier leur estant 
d’Escoussant, il peuent escluser la riviere 
dessus le pont et faire rigollas pour la dite 
riviere escouler. (1339, Cart. de S. Jean de 
Laon, ap. Duc-, Rigola.) 

rigoller, voir Rigoler. 

rigorne, rigourne, s. f., rigole: 

Faire une rigourne parmi le milieu des 
diz prez a widier l’iaue. (1332, Compte 
d’Odarl de Laigny, Arch. KK 3", f“ 134 v°.) 

.vii"iii. toises de fossez et de rigomes 
pour agouter les yaues. (1335, P 236 r°.) 

Il ne porront gieter l’iaue hors dou 
ruissei, mais feront rigomes en l’escluse 
par ou elle ira son droit cours. (1337, Cart. 
d’Igny, Richel. 1. 9904, f” 153”.) 

rigos, s. m. pl., rillettes, rillons? 

Stil qui vendent avenis ou rigoz au mar- 
chiê doivent deux den., et en la foyre .un. 
den. (Coût, de Chalamont, Arch. I’ 1384.) 

1. rigot, s. m., ruisseau : 

En honte veut mon cors despendre. 
Tant quo l'ame li puisse rendre 
Ki est keue en un rtgot 
De pocié plus soullant que cendre. 
(Baude Fastoul, Congit, 103, Méon, Fabl., I, 115.) 

Mains la avlnt mescief a Bades que dis vous : 
Car enclous fut de .c. chevalier argenos 
Qui forment l'assalbent ; ilh soy do lient com cos: 
Plus de .m. en at mors, puis chaiit en rigos, 
Car son cheval ont mort, si qu’il est tos desclos. 
(J. des Peeis, Geste de Liege, 36680, Chron. belg.) 

Noms de lieux, Rigot (Rhône), Rigot- 
Haull (Mayenne). 

2. rigot, s. m., perruque, chignon : 

Cæsaries, rigot. (Gloss, lat.-fr., ap. Ph. 
Labbe, Etym. de plus, mots fr., p. 494, 
Paris 1661.) 

Cirrus, bobant, rigot. (Ib., p. 495.) 

Chevcleure ou rigot. Cesaries. (Vocabu- 
larius brevidicus.) 

Bombans, rigot, grans cheveulx. Cirrus. 

(Ib.) 

3. rigot, s. m., bourse attachée à la 
! ceinture : 

Çaus (les deniers) li lie en son rigot. 
Bien li a conté son escot. 

( Vil. de Farbus, ms. Berne 354, fM0 e : Montaigl. et 

Rayn., Fabliaux , IV, 238.) 
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Mont tienenl lor argent estroit 
En rigoz et en galteaus. 

(Dit de* avocat , 154, G. Rarasad, Homania , XII, 
216 .) 

rigotee, s. f., habit taillé en rond? 

Par ces paroles se devroient castiier cil 
et celes qui aiment les orgeillose9 ves- 
teures, les miparties, les cntaillies, les 
rigotees et les trains. (Maurice, Serm., Ri- 
cliel. 13314, P 80 r“.) 

rigoter, v. a., caresser amoureuse- 
ment une femme 4 

Lors l'embrachal ; 

Ele dtst : Fui de mol ; mes 
One pour ce ne laissai. 

Quant l’os rigotee, 

S’amour mi pramet. 

(CAans., me. Monte. H 196, (' 284 v° ; G. Ray- 
aaud, p. 221.) 

Cf. Arrioater et Arrigoy. 

rigotier, s. m., sorte de résille ou 
de coiffure postiche : 

Pour cheveux a faire ung rigotier pour 
madame Blanche. (16 mai 1447, Compt. du 
R. Hené, p. 228, Lecoy.) 

higoulaige, voir Rigolaoe. 

rigouler, -ouller, voir Rigoler. 

rigourne, voir Rigornb. 

RIGOL'RT, voir Regort. 

RiGtiER, v. a., arroser: 

Duquel ruisseau icellui Bernard a acous- 
tumé aiguer ou nouer ses prez. (1447, 
Arch. JJ 178, pièce 174.) 

— Fig., comme inonder : 

Lequel Traussequin se prist a tanser et 
a rigiter de paroles injurieuses les sup- 
plians. (1413, Arch. JJ 168, pièce 402.) 

rigueur, s. f., révolte, ingratitude : 

En enssuyvant son art (du serpent tenta- 
S'il me mena soubuin et par ma faulte [teur, 

A fol deliot, ma rigueur fu trop haulto ; 

Car par ce fus a vice abandonnée. 

(Katuiriss d'Auboisi, Decot. epist., p. 23, Rouraasé). 

rihot, voir RlOT. 

rihote, voir Riote. 

RIIIOTEMEIVT, VOÎr RlOTEMENT. 

rihoter, voir Rioter. 
riuoteus, -eux, voir Rioteus. 

1. rii.ee, s. f., rangée de reilles, de 
lattes : 

Et nos li covroirs desourdis devons as- 
seir chascune eskalle a dois clauz, et doit 1 
li eskalhe prendre le quarte rilee. (3 fév. I 
1334, Accord entre le met., Bormans, Gloss, j 
des drap, litg.. Doc. inéd., V.) 

2. rilee, voir Rilleb. 

1. rille, voir Rieule. 

2. rille, s. f., morceau de porc : 
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Rilles et oreilles de porceaux. (1480, 
Arch. JJ 207, pièce 4.) 

Norm., rilles, s. f. pl., longs et menus 
morceaux de lard qu’on fait griller. 
Guernesey, rille de gras, festin, bom- 
bance. 

rillé, s. m., rillette : 

Je vous envoiray du rillé en vostre 
chambre. (Hab., Tiers livre, ch. xxx, éd. 
1532.) 

rillee, rilee, s. f., rillette: 

Le maistre du pourceau... va asseurer 
son voisin... qu’il luy en bailleroit une 
bonne rilee. (G. Bouchet, Serees, XV, P 74 
r°, èd. 1608.) 

Ce tacroux... brusloit ses pourceaux en 
sa cheminee, de peur d’en bailler des 
rillees. (Id., ib., XXXI, P 154 v°, éd. 1615.) 

riller, v. n., glisser, couler: 

Le suppliant... n’y sceust si bien evader, 
que le dit Alain ne le frappasl d’un cop, 
ui iHtla au long du voulge sur le bras du 
il suppliant. (1475, Arch. JJ 195, pièce 
1557.) 

Poit., riller , couler goutte à goutte; 
faire du bruit en coulant; se dit d’un 
filet d’eau qui tombe d’une élévation 
quelconque. 

rillief, voir Relief. 

rii.lox, voir Roio.n. 

rilloxchau, s. m., petite éminence : 

Audit quemin il y a deux rillonchaux, 
qui sont du travers du chemin, ou a ung 
fossé la ou on devoit planter une bourne. 
(11 mai 1445, Délimitation de la banlieue 
d’Amiens, ap. A. Thierry, Hisl. du tiers étal, 
11,161.) 

Cf. Roioa, ex. de la forme Rillon. 
riloux, adj., p.-è. pluvieux? 

Li jour riloux. (xtv" s., Calendrier, dé- 
cembre, Bril. Mus. addit. 15606.) 

Cf. Resler. 

rim, voir Rm. 

rimace, s. f., fente : 

Tenlz malt lettres en ont ou U n'a nul* soauls. 
Et porce les ay mis dedens ceste rimace : 

Dites vos pstenostres, que Diex pardon leur face. 
( Dit des Patenostres, Job., Ifouv. Bec., I, 244.) 

1. rimage, s. m., place d’arrimage : 

Le maitre leur doit montrer leur rimage 
.ou plaçage pour mettre le pesant de leur 
ordinaire chacun. ( Jugcm . d’Oléron, XVI, 
Us et coût, de la mer, p. 60, éd. 1671.) 

2. rimage, s. m., pièce de poésie : 

Du vent tel que Dieu donna 
Au rimeur de gros limage ; 

Mon gros Molinet tourna. 

Qui rima ce gros rimage. 

[Extr. d’un poème du St* s., Nout. Kèm. de l'acad. 
roj. de Bruxelles, i.) 
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RIMAI ER, voir Rihoier. 

rimaiyce, r. f., action de rimer, 
rime : 

Musitatio, rimance. (Gloss, de Conches.) 

rimasser, v. n., geler blanc: 

Le 27 avril 1558 il ne cessa de plouviner 
et de rimasser. (Gouberville, Joum., p. 
423, Antiq. de Norm.) 

1. rime, ryme, risme, s. f., rame : 

Et les galiees, qui estoient peu puis- 
santes pour les combattre en terre, s’en 
retournoient a l’ancre, ipour ce que tenir 
ne povoient sur rymes, pour la radeur de 
l’eaue. (Wavrin, Anchienn. Cron. d’Englet., 
Il, 74, Soc. de l’hist. de Fr.) 

Messire Régnault de Confide, con- 

seilla q’on feist bien mettre a point les 
rimes des galiees. (Id., ib., II, 109.) 

Dieu merci, a bon port venimes 

Par vent, par singles et par rimes. 

(Froiss., Poés.. i, 162, 2533, Scbeler.) 

Ils se tirèrent en haulle mer a force de 
rismes. (Fossetier, Cron. Marg., ms. Brux. 
10512, X, m, 8.) 

Rymes pour les bateliers. (1502, Compt., 
S.-Omer, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Wallon, rime, queue ou battant d’une 
pompe, levier en général. 

2. rime, s. f., gelée blanche : 

Al maünet, a haute prime. 

Li jors esclaire, ciet la rime. 

( Eteocle et Potin., Richet. 375, f* 53 h .) 

Li solaus abat la rime. 

(Ib., P 56*.) 

Des le matin desqu’a la prime, 

Que chauwo fu jus la rime. 

(Brut, ms. Munich, 1715, Voilai.) 

rimee, ry., s. f., gelée blanche : 

Beneissez, o vus, rousees, et tu, rimee, a 
Damnedeu. ( Liv . des Psaum., Cambridge, 
Ymn. tri. puer., 7, Michel.) Lat. : pruina. 

Biaus fu 11 jors, si cai la rimee. 

(Anseis, Richsl. 793, P IS‘.) 

Elle se lessa de plaln vol 

Cheoir el gués sans nul mot dire ; 

De froit y soutfrl grief marüre, 

Car en cel jour la matinée 

Estoit groseillic et rimee. 

( Couci , 6315, CrapelM.) 

Comme le soleill oste les tenebres de la 
nuit et degaste les bruillaz et les rimees 
del matin. (Laurent, Somme, ms. Soiss. 
210, f" 66”.) ' 

Loez le, rousees et gelees, et rymees et 
glaces. (Bible, Maz. 684, f” 189”.) 

Dieu envoyoit une belle petite rimee 
gellee. (Serm. du xiv* s., ms. Lille 101.) 

Ceulx qui craignent la rimee, la neige 
viendra subitement sus eulx. (Le Fevre 
d’Est., Bible, Job, VI, éd. 1530.) 

Norm., Picard., rimée, Wall., rimiie, 
gelée blanche. 
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RIMEER, voir Rimoier. 

rimeier, voir Rimoier. 

REMEMBRER, VOÎT REMEMBRER. 

1. rimer, v. n., adresser la parole : 

Li baron l’oent, si pleurent de pité, 

De toutes pars ont Huon regardé, 

Li uns a l’autre (1 *)a belement rimé: 

Gis no vient mie de dames acoler ; 

Bien a son tans canglet et remué . 

(Huon de Bord., 9705, A- P.) Imprimé : [l'a]. 

Cf. Rimbter. 

2. rimer, rymer , v. n., ramer, na- 
viguer : 

Si s’en antrent el bac andui 
Et si nagierent tant et riment 
Que a l’autre rive s’en vinrent. 

(Percer. t 9738, Potvin.) 

Dieux Mars, j’atten printemps de douçour 
Que l’en pourra paisiblement rymer. [ploin, 
Lors y fait bon, eu y ver n’y fait sain : 
Contre les vens ne puet nulz de la mer. 

(E. Descüamps, Pots., 1, 81, A. T.) 

— Fig. : 

Or nous y veust comprimer. 

Et n’y sçavons reprimer 
Ne rimer , 

Car nostre guide est fallee. 

(Afyst. de la Pass 28738, G. Paris et Raynaud.) 

3. rimer, v. n., geler blanc : 

Ceste saison (l’automne) est fort encline 
À venter, pluvoir et rimer 
El produyro grosse bruyne 
Que sol ne pourra déprimer. 
(Prenosticat. de Songecreux, Poéa. fr. des xv® et xvi* 
XII, 176.) 

Toujours la septuagesime 
Approche environ le printemps ; 

En ce temps neige, pluye ou rime, 
Comme il a faict passé mainetz ans. 

(76., p. 189.) 

Le Normand et le Wallon emploient 
encore rimer pour signifier geler blanc, 
se couvrir de givre. 

rimerie, rym., rigm., rymairie, s. 
f., poésie, pièce de poésie : 

Mais tos fais et vos rimerie» 

Perdre me font ma padeoce. 

(Boece de Consolation , Ars. 2670, f* 3 rv) 

Ils feirent et ont faict ladicte fesle aux 
fols en plus grants excez, mocqueries, 
spectacles, desguisemenls, farces, rigme- 
rurs et autres folies qu’ils n’avoient onc- 
ques mais faict de mémoire d’homme. 
(17 av. 1445, Lett. pat. de Ch. VU, Grosley, 
Ephèm., I, 158.) 

Jamais ne feis farce ne rymairie 
On il y eust de la gaodissorie. 

(J. Bouchet, Ep . fam ., LXI, éd. 1545.) 

Tesmoing Henry sçavant moine d’Au- 
xerre, qui monstre en la vie de S. Germain 
(son patron) dediee a Charles le Chauve 
roy de France, que telle rymerie latine ne 
luy plaisoit. (Facchet, Orig. de la lang. et 
dé la poes. franç., li v. I, ch. vu, éd. 1081.) 

La science gaye de rimerie. (Medicis, 
Chron., I, 465, Chassaing.) 
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rimeter, v. a., murmurer: 

I.’amires l’ot, prent soi a regarder, 

N’i voit paien qui se voist présenter. 

Li uns a l’autre prendent a rimeter 
Que c’est Sorbrins, qui tant a de fierté. 
(Huon de Bord., 7869, A. P.) 

Cf. Rimer 1. 

remette, s. f., dimin. de rime : 

C’est que vos dictiers et rimettes 
Dignes sont que bien on vous livre. 

(J. Lepey&b. Emblem. d'Alciat, f® 10 r®, s. l.n. d.) 

rimoieor, s. m., rimeur, celui qui 
met en vers : 

Tant que lo sot Jehanz Bediaus, 

. 1 . rimoierea de fabliaus. 

(Li Sohais desves, Montaigl. et Ravn., Fabl., V, 
191.) 

rimoier, - meier , - moyer , -mater, 
-meer, ry moyer, rimoiier, verbe. 

— Act., mettre en vers, chanter : 

Crestiiens qui entent et paine 
A rimoiier le meilleur conte. 

(Percerai, 478, Potvin.) 

De ço k’ai esté sovent las 
De rimeier sa passiun. 

(Garmikk, Vie de S. Thom., Ricliel. 13513, f® 98 r®.) 

Molt yert son travail et sa peine. 

Qui d amors rimoier so peine, 

Se il ne sent ou sentu n’a 
Icelui mal qu’il i raetra. 

(Thibaut, la Poire, 352, Stehîicb.) 

Or voeil cel songe rimoier. 

(Rose, Ricliel. 1559, f* l b .) Rithel. 1573, IM": ri- 
nieer. 

Or veil cel songe rimaier. 

(Lb-, 30, Méon.) 

Vous mettrez en rime l’istoire ; 

Je vueil qu’elle soit rirnoye : 

Elle en sera plus tost oye. 

(Mellusine, 80, Michel.) 

A blaus dis faire et rimoyer. 

(J. ni Cond£, Cast. dou jocene gent. homme, ms. 
Casan.) 

— Absolument : 

Ne vos voil avant rimoier. 

(Ben., Br. XII, 1486, Martin.) 

Chanter souloi9 et ry moyer souvent. 

(Oct. db S. Gel., Sej. d’honn ., f 6 155 v - .) 

Que clerc ne suis, mais souleraent ay l’art 
Do rimoyer. 

(J. Marot, Voy. de Venise, Prinse du Cbasteau de 
Pesqaiere, f° 93, éd. 1532.) 

Deviser, chanter et rimoyer. (Habert, 
Epigr., éd. 1543.) 

2. rimoier, v. a., conduire à force 
de rames : 

Sa mule donne au maistre notonnier 
Qui en llanstonne le devoit rimoier. 

(Beuves d’Hanstone, Ricliel. 12548, f® 103 d .) 

rimor, voir Remur. 

rimosiàv, s. m., sorte de monnaie, 
p.-ê. faute pour limosin: 

Mez chen ne lor vaut mio vaillant un rimosin. 
(Maugis d’Aigrem., ma. Montpellier H 247, f® ! 71 e .) 
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1 . rimour, s. m., batailleur, querel- 
leur : 

Passer de mauvais paz et pons de ri- 
mours, de robeurs, et touz telz perilz. (G. 
de Char.ny, Lie. de cheval., ms. Brux., f" 
125 v».) 

2. rimour, voir Rbhor. 

rimoyer, voir Rimoier. 

rimur, voir Rbmor. 

1. rin, voir Rain 2. 

2. rin, voir Rie». 

3. rin, rim, ryn, rym, s. m . , rumb : 

Sache que quand les gardes du Nort, 
c’est a dire les deux estoilles, seront en 
ung chascun de ces runs ou quart de vent 
cy dessus mys en telle forme, dont chas- 
cun quart vault une heure de nuict, qu’il 
sera minuict ou aube de jour. (P. de Garcie, 
le grant Routlier de mer, f” 2 r°, Poitiers, 
15fi.) 

En l’an y a quatre rins de vent, esquelz 
tiennent tous les mariniers que la lune ne 
renouvelle jamais. C’est assavoir des le 
nordest jusques a l’est, des l’est jusques 
au suest, des les syroest jusques a l’oest, 
des' l’oest jusques au nordest. (Id., ib., 
P 4 v”.) 

— Quartier en général : 

Puy l’en emmenerent a leur rim, disans 
qu’il respondroit de ce qu’ilz demandoyent. 
(J. d’Auton, Chron., Kichel. 5081, P 52 r°.) 

Touteflois par belles remonstranses qu’il 
leur fist et voyant tant de drap d’or mon- 
ter, heurent honte du reffus, et comence- 
rent a sortir de leur rym; mais, premier 

ue vouloir monter, demandèrent des gens 

e cheval a leur queuhe, pour arresler les 
ennemys, quant ils viendroient a l’execu- 
tion. (Id., ib., Kichel. 5083, f° 65 v”.) 

rincanant, voir Rechanant, part, 
prés, de Rechaner, au Supplément. 

rinceau, voir Rainsel. 

1 . rincer, v. a., froncer: 

Cicero, ce me semble, avoit accoustumé 
de rincer le nez, qui signifie un naturel 
mocqueur. (Mort., Ess., 1. Il, ch. xvu, p. 
419, éd. 1595.) 

rinchelot, s. m., sorte de vase : 

Rinchelot pour mectre et porter savon. 
(1557, Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

rinchon, s. m., sifflement, grince- 
ment, ronflement : 

Adonc luy fut advis qu’il embrassoit 
l’escu qu’elle luy avoit donné, et que tous 
les vents de la forest luy fussent a l’entour, 
si que par le rinchon il s’en esveilla. (Per- 
ce fores I, vol. V, ch. xxxviii, éd. 1528.) 

rine, s. f., tour, façon d’agir : 

Lesquelx compaignons distrent au sup- 
pliant q’ue se ilz n’estoient paiez de ce 
que promis leur avoit, et qu’il leur fist 
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rine de bourgoiz... (1412, Arch. JJ 166, 
pièce 292, ap. Duc., Rinua.) 

ring a ille, - gaile , - gale , rigaille , s. 
f., la queue de Farinée, les plus mau- 
vais soldats, les valets d’armée : 

Brutus lo sot par ses espies, 

Totes ses nos a bien garnios 
De bone robe et de vitailie, 

Dedens mis tote la ring aille, 

Et si lor dist que n’en isissent 
Por nule noise qu’il oisscnt, 

De si qu’il a aus repairast. 

(Wace, Brui, 843, Ler. de Lino.y.) Var., rigaille. 

Reis Epistroz, reis Celidis 
O lor grant gent de Focidis 
Firent la sepme des batailles, 

San* gen* a pié et san* vin g ailles , 

Mes de buens chevaliers esliz. 

(Bks., Troie, 8169, Joly.) 

... Sans ringaile8. 

(Id., ib., Richel. 375, f 85».) 

L'amiraus voit ses hommes tous semons de ba- 
Primes les chevaliers et apries le rigaille. [taille, 
(Boum. d’Alix ., f* 66», Michelant.) 

Ou ciel va loto la r ingale. 

(G. de Coinci, Mir ms. Brux., f» 167 e .) 

Li renc n’estoient mie cort 
Des garçons ne de la ringaille , 

Ausi i volent comme paille 
Vins, viandes a grant merveille. 

(L' Escouffle, Ars. 3319, f» 6 v«.) 

Ne une gent ringaille et povre pcchoeur. 

( Vie Ste Christ., Richel. 817, f* 186 r».) 

rixoïs, ry., rai ., adj., du Rhin : 

Don tounel de vin quatre deniers et 
maille, dou tounei rinois noef deniers, don 
tounel de miel sis deniers. (1271, Lctt. de 
Marguerit. C“* de Flandres, Tailliar, p. 314.) 

Li loneaus de vin rinois a broke paie a 
l’avenant de se muison. (xiii* s., Statuts de 
Saint-Omer, ap. Giry, liist. de S. Orner, p. 
585.} 

Vins rinois. {Les terres desquex les mar- 
chandises viennent a Bruges, llicliel. 25545.) 

l'ne pippe de vin rjinois. (1351, Lille, ap. 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Vin rainais, vin franchois, vin de greic, 
blanc vin et vin vermeil. {Dialng. fr.-flam., 
f° 6*, Michelant.) 

Pour .n. lus et demi de vin rinois. (31 août 
4362, Exéc. test, de J. Trotemenut, Arch. 
Tournai.) 

rhvsselé, voir Rainselé. 

ri.wet, rivet , s. m., aigrefin, pois- 
son : 

Samons, ancras, strigons, cabelay, rives 
ou allres, ons ferat del dit pessons jus- 
tiehe. (J. d’Outreu., Myreur des hislors, VI, 
241, Chron. belg.) 

Ordinons que les harengresses doréna- 
vant ne vendent autres poissons que ha- 
rens, bockhoux fendus, rinvez et merlins, 
sour painne de demy grilTon. (1424, Hist. 
de Liège, t. Il, p. 454.) 

Cabilleaux, rivets, flottes. {Pièce de 1555, 
dans Louvrex, Ed. et régi, du pays de Liège, 
II, 177, éd. 1750.) 

La mande de rinvet. {1b., III, 211.) 

Rinvets de thonne pour rinvels de ban- 



nes. {Privit. des 33 bons métiers de la cité de 
Liège, II, 332, éd. 1730.) 

Wallon, rivé, aigrefin. 

1. riole, voir Rieule. 

2. riole, s. f., bavardage, raillerie, 
mauvaise plaisanterie : 

Désormais tenrofo a anol 
Se plus maintenes tel parole ; 

Ester laissies ceste riole 
Que che seroit hui mais anuis. 

(Gie. de Mostrkuil. Violette, 47 6, Michel.) 

— Partie de plaisir, débauche : 

Or c«t il en foie riole, 

Ne sait que dise, no que face. 

(Ues. de Beaujeu, li Biaus Desconneus , 4025, Hip- 
peau.) 

Centre, riole , légère ivresse, ivresse 
riante. Suisse, rioula , Norm., riole , 
riooule , ribote, débauche : 

Sont cho les pu hupais qui font tieules violes ? 
Sont che ces usuriers dont no fqjt tant de cas ? 
Nonnin, on bonne fay y ne vont o piolles, 
Durant la messe osai no ne le zi prend pas. 
(L’entree et estât de neuf cens Espagnols et Dunker- 
quoys dans le hallage de la ville de Rouen, Muse 
normande, XXII e partie, p. 368.) 

Messin, riaule, riôle, divertissement, 

I gaudriole. 

Argot, riole, riolle, divertissement, 
j se mettre en riole, s’amuser pendant le 
temps du travail. « Pitanchons, faisons 
riolle jusqu’au jugement.» (L. Labchey, 
Dict. d'argot.) 

Pas-de-Calais, rieulle, vétille. 
rioler, rioller, v. a., bigarrer: 

Tu violes d’émail le bord de ces ruisseaux. 

(Ciiassign., Ps., GUI, Lyon, 1613.) 

— Biolé, part, passé et adj., bigarré : 

Hem, ung autre piè de voirre, riollè a 
quatre compas, et, a chascun compas, ung 
ange. (1380, Iment. du mobil. de Charl. V, 
n°791, I-abarte.) 

J'ay veu gendarmerie 
Bigarrée a tous loz, 

Comme julfverie, 

Molles, piolles. 

De diverses bigornes 
Et d’eslrangos façons. 

(G. Chasteli. et J. Moliskt, Merveilles advenues, 
dans Leg. de P. Fai feu, p. 166, éd. 1723.) 

Les autres (serpents) sont touts rioles 
pioles, c’est a dire bigarres, comme es- 
tants peints de plusieurs et diverses cou- 
leurs. (Grevin, des Venins, I, 7, éd. J568.) 

Or les escailles sont ou pointues, ou 
dures et espesses, ou faites a mode de 
clous et de boutons, comme ceux des 
jambières d’homme d’arme, ou arrondies 
parfaitement, et bien entassees l’une sur 
l’autre, riolé piolees de diverses couleurs, 
bien eolees a la peau. (E. Biset, Merv. de 
nal., p. 123, éd. 1622.) 

Ils plantent aussi des feves riolees de 
toutes couleurs, qui sont fort délicates. 



(Marc Lescarbot, Hist. de la nouv. France, 
1612, éd. 1866, t. III, p. 807.) 

Tapis riolles et piolles. ( Invent . des biens 
de l’év. de Sentis, E. Muller.) 

Littré fait cette remarque : « Biolé 
piolé, adj., tout bigarré, locution que 
donne l’Académie en 1696, mais qui 
est tout à fait tombée en désuétude. » 

Biolé est encore synon. de bigarré 
dans le Poitou, la Saintonge et l’Aunis. 

riondece, voir Reondice. 

rioivdesse, voir Reondece. 

rioktee, voir Reortee. 

1. mot, rihot, s. m., dispute, que- 
relle : 

Fu de et, no m’aprochies 1 
N’ai cure de vos dongier, 

Onkos n’amai vies riot 

{Jlom. et Pas!., II, 52, 17, Bartsch.) 

Trop grant riot a en ce aot : 

Ostes lo moi I 

(Beauuan., Fatrasies, I, 44, A. T.) 

Pour les plais et les nos eskiver. (1314, 
Arch. JJ 50, f° 60 r".) 

Pour escliiever les plais, contemps et 

rios. (1339, Arch. K 43, n° 10.) 

Pour tous rios et toutes plaidoieries es- 
chiver. (1341, Charte, Arch. S 4187, pièce 1.) 

Et se je en falsoie riot, 

Et vers sa dame l'acnsole 
De ce meSait. 

(i. Ls Fbtre, la Vieille, II, 3468, Cochons.) 

Quand soupé eusmes sans riot 
Et la nappe si fa ostee. 

(J. Bout art, Chem, de povreté, dans le Mènagier, II. 

41, Biblioph. fr.) 

Complaint c’est a nous griefvement, di- 
sant que, comme il soit homme de paix et 
tel veuille vivre el converser sans faire ne 
acquérir rihot, débat, ne content envers 
nul aultre a son povoir... (Boutill., Som. 
rur., f° 75 r°, éd. 1539.) 

Dont entr* euls vint trop grant rios 
Et se combalenl durement. 

(E. Deschamps, Poés., Richel. 840, P 367 A) 

Et s’il avenoit, que, en aucun débat, 

riot, ou conflit, qui deswage pugnicion de 
justice... (24 mars 1404, Registre des métiers, 
t° 47 v°, Arch. Tournai.) 

— Peine, effort : 

Et de chars et de charloi, 

A nommer seroit grant rios. 

(Geffroi, Chron., 2807, W. et D.) 

Car puis que la trieve baillee 
Fu, a chars et a charios, 

A granz painps, a grans rios, 

Quant ces choses furent oies 
Draps de Flandres a Escoies 
Forent amenés a sa foire. 

(lo., ib., 6320.) 

2. riot, voir Rüiot. 

1. riote, voir Reorts. 

♦ 

2. riote, riotle, rihote, s. f., débat, 
discussion, dispute, querelle : 
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Mets laisse ester ceste W Ote, 

En antre lot tome la note. 

(Vie de Saint Gile, 331, A. T.) 

Aniables et toat tomes 
Est li Yiellars. . . 

11 est adles plains de rihote. 

{ Rom . de Mahomet, p. 10, Miebal.) 

Haroie de Songnies, Marlines, se fille, 
a .i. an, pour les outrages et les rihotes 
qu’elles feizoienl en la citet. (13 mai 1320, 
Reg. de la luy, 1313-1325, Arch. Tournai.) 

Pour bien de pais et pour oster toutes 
notes, conlens et discussions. (1327, Charte, 
ap. Duc., Riotta.) 

Car ilhs disoient que ja homme ne tro- 
veroit en femmes vraie loialleil, ains es- 
taient elles plaines de riottes et dechi- 
vances. (J. d’Outreu., Myreur des histors, 
I, 391, Chron. belg.) 

Cbils debas et ceste rihote recoummen- 
choit chacun jour. (Froiss., Chron., 111, 
341, Luce, ms. Amiens.) 

Trop nous fait ennuy et riotte, 

Que ainsi vient de jonr en jonr. 

( Vie du numloait Riche, Ane. TU. fr., lit, 280.) 

Quelles noises, quelles riotes verrez vous 
entre l’homme et la femme 1 (G. Bouchet, 
Serees, XXII, P 212 V, èd. 1608.) 

Et pleust a Dieu que chacun tinst roide 
contre ces sottes et dangereuses introduc- 
tions, qui n’engendrent que riottes, qu’en- 
nuie et que mespris les uns des autres. 
(1609, Phil. de Huroes, Mim. d'eschevin de 
Tournay, Mém. de la Soc. hist. de Tour- 
nai, y, 98.) 

— Lutte amoureuse, ébats amou- 
reux : 

Je n'ai fors les os et le cuir ; 

Por amor Dieu lassiez me ester. 

Volez vos ades rioter 0 
A mal chief viengne tel riote. 

(Bu Vallet ans .xn. famés, Montaiglon et Raynaud, 

Fabl., 111, 188.) 

— Bavardages ennuyeux, choses en- 
nuyeuses, ennui : 

Qui autre fois vous redeviserolt 
De Karahuel quels ses escus es toit. 
Espoir k’aucun riote sambleroit I 
(Adebzt, Enf. Ogier, 4830, Scheler.) 

Ce seroit riote et anuis. 

(In., Cleom., 8328, Van Hasselt.) 

Car longue riote n’est preus. 

(/*., 17318.) 

Pour ce li fault sa rihote et son tour 
Recommander d’usage cascun jour. 

(Faons., Pois., I, 84, 383, Scheler.) 

En ce penser et en celle rihote 
Fait maint souspir, maint plaint et mainte 
On il n’i a gairee de mélodie. (note 

(In., ib., I, 75, 750.) 

H’alt fait sonner en mon coer les clochetes 
De divers ch ans et de diverses notes, 

Les uns joieus, les aultres de rihotes. 

(In., ib., I, 79, 918.) 

Riotte, au sens de dispute, débat, se 
disait encore couramment en plein 
xvu* siècle. 

Bourg., riote, querelle. Pic., riote, 
sourire, plaisanterie. 

T. vu. 



3. riote, riotte, ruyote, s. f., heure 
du goûter : 

Or est vrai que environ heure de riotte... 
(1372, Lio. rouge d’Abbeville, P 125 v”, Duc., 
llora 3.) 

Item, an erant piures in vico, hora qua 
pulsatur ruyote, dixit quod ignorabat quia 
cenabat. (1376, Arch. JJ 111, P 88 r°.) 

Entre riote et coeuvre feu. (1377, Liv. 
rouge d’Abbeville, P 138 v*, Duc., Hora 3.) 

Suisse, riouta, débauche de vin, 
Savoie, Annecy, riotta, pâtisserie sèche, 
au poivre et à l'anis : 

Quelques familles venaient jusqu'à onze 
heures faire une partie de mariage, en 
buvanL le vin blanc et en croquant des 
riottes de carême. (A Theuriet, Deux soeurs, 
p. 33, èd. 1889.) 

riotement, riotte., rihote., s. m., 
débat, dispute : 

Au mengier tiegne en estroileraent si- 
lence si que n’i puist oir ne riotement ne 
voiz fors seulement de celui qui list. (Riule 
S. Beneit, Richel. 24960, P 29 r°.) 

Pulsus, rihotemens. ( Catholicon , ms. Lille 
369, Scheler.) 

— Grondement : 

Riottement de chiens. The yarring, or 
whurring of dogs, dogs brabbling. (Cotqr.) 
1611 .) 

1. rioter, voir Reouter. 

2. rioter, -teir, -their, riotter, ri- 
hoter, ruihoter, ruyoler, verbe. 

— Neutre, se disputer, se quereller : 

A tant commencent environ 

A rihoter tout li baron. 

(House., Chron., 21647, Reiff.) 

Sans rioter et sans noister. 

{Claif d’amour, ms. Flor. Leur. Ashbnrnb., P I“.) 

Taiaies vous, apalsies vostre ira. 

Vous rihotes ci pour noient 

(Coud, 4838, Crapelet.) 

Car nullement ne demonroie 

Avoec dame qui rihotoie. 

( Ib ., 5322.) 

Je ne sui mie ci venus pour a vous 
rihoter. {Rom. de Kanor, Richel. 1446, P 
19 v°.) 

Jehans Coullars, Jehans du Uarez et 
Pierre le Scelier s’en, aloient tout routi- 
chant et ruyotant l’un a l’autre. (1346, Liv. 
rouge d’Abbev., P 89, Duc., Riotare.) 

Ne veilles mies avoir despit necourrous 
aux mauvais ne riotheir a eulz. ( Psaut ., 
Maz. 798, P 90 v”; Bonnardot, p. 105.) 

— Réfl., même sens : 

Et n’aloient pied avant de terre que il 
ne se rihotaissent. (Froiss., Chron., V, 57, 
Luce.) 

Et ne nous rihotes plus ensamble de ma 
prise. (1 d., ib.) 

— Neutr., se livrer aux ébats amou- 
reux: 
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Por amor Dieu lassiez me ester. 

Volez vos ades rioter ? 

A mal chief viengne tel riote. 

(Bu Vallet aus. .xn. famés, Montait!, at Barn., Fabl.. 
111, 188.) 

— Act., quereller, avec un régime de 
personne : 

Se ma femme savolt qne fuisse aillours aies 
Esbanoier a dames, pour acomplir leurs grès. 

Au revenir seroie tenchies et ruihotes. 

(B. de Seb., VI, 327, Bocoa.) 

Je sui tout certain, s’une femme prenoie 
Qui m'alast notant, je le mehaineroie. 

{Dit déminage, iii, Tributisn.) 

— Disputer, avec un régime de 
chose : 

Et tu te dois travailler diligenment de 
plaidier et riotter ta borce encontre l’apetit 
de ta glotonnie. (Translat. de l’Epist. de S. 
Bern. a Haym., ms. Troyes A 288, P 88 v°.) 

— Infin. pris substantiv., querelle : 

>ue vos iroie je disant 
le lor paroles devisant 0 
Dou rioteir seroit nolanz. 

Mats tant fu Denize lalans 
Que li denier furent rendu. 

{De Frere Denise, Montais). et Raye., Fabl., 111. 
274.) 

La plupart des Dictionnaires du 
xvii* siècle donnent ce verbe, qui pour- 
rait s’employer encore quelquefois. 

rioteur, -tour, s. m., querelleur, 
disputeur : 

Et que les riolours atteints des petites 
riotes eient emprisonement corne semble 
mieultes au roy. {Stal. de Henri V, an II, 
impr. goth., Bibl. Louvre.) 

rioteus, -eux, -ous, ryo., riolt.,riou- 
teus, rioutt., -eux, rihoteus, rieuleus, 
adj., querelleur, disputeur, chica- 
neur : 

Certes trop estes riotous, 

Se no bon fesons, moi et vous. 

(Bu Boucher d’Abbeville, 221, var.. Montais!, et Rayn., 
Fabl., III, 410.) 

De famme rieuteuze, de puant barbier. 
{Prov., ms. Clermont-Ferrand 249, Bullet. 
A. T., 1889, p. 105.) 

Qu'il fuissent rebelleus u qu’il fuissent 
rihoteus u d’autre condition... (10 août 
1315, Lettre d'institution des arbalétriers, 
Arch. Mons.) 

Il sera rioteux, inobediens. (Oresue, Qua- 
drip., Richel. 1348, P 171 r*.) 

Dame... tant ryoteuze el tant strendante. 
(Jacques de Heuricourt, Miroir des nobles 
de la Hesbaye, p. 277, éd. 1673.) 

Anchois fut ilh rioutleux et litigieus. 
(Id., ib., p. 47.) 

Fille oiseuse et rioteuse. 

(Gabb. Mtuaian, Recueil de Sentences, Anvera 
1568.) 

Des hommes rioteux et brouillons. (Fao- 
chet, Antiq. gaul., Il, 19, éd. 1611.) 

Personnes fascheuses, rioteuses et diffi- 
ciles. (G. Bouchet, Serees, XXVIII, P 82 r% 
éd. 1615.) 
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Dilayour, attendant, riotteux, mal adroit. 

(Yauq. DI La Fiun., Art. poet. t éd. 1605 ; Pallie- 
dar, p. 83, T. 358.) 

— Avec un nom de choses : 

Moult menoit rihoteuse vie 
A sa famé et a sa mesnie. 

[Couci, 4835, Crapelet.) 

Quant ainsi vous mo voulez duire 
En controe mains rioteuse 
Que n’est cesto et plus deliteuse. 

Si vous merci de ccst honnour. 

(CjniST. di Pi*., Chem, de long estude , 686, Pûa- 
chai.) 

Fuis compaignie riouleuae. 

(Id., Enseign Ricbel. 836, f* 43 r*.) . 

Paroles rioteuses et plaines de mocquerie. 
(Perceval, P 45% éd. 1530.) 

— Fastidieux, pénible : 

Il a trois fuites principaus en plait, et 
en chascune des dites trois fuites y a plui- 
sors maniérés de fuites qui trop seroient 
longues et riotouses a raconter et a métré 
en escril. (Liv. de J. d’Ibelin, ch. xxxiu, 
Beugnot.) 

Moult legiere chose a faire au cueur vi- 
goureux et moult longue et ryholeuse au 
cueur paresseux et négligent. ^ Doclrin . de 
Sapience, f° 27 r*, éd. 1493.) 

Des exemples de ce mot se trouvent 
jusqu’au xvm e s. 

Poitou, Saintonge, Aunis, rioteux, 
querelleur. 

En Beauce, un proverbe populaire 
dit : « Chien riotteux a toujours les 
oreilles tirées. » 

rioteusement, adv., en se querel- 
lant: 

Comme celuy qui onques n’eust le cœur 
de prendre aucune chose d’un incongneu 
rioteusement. (De la Boutiere, Suetone, 
p. 103, éd. 1569.) 

RIOTHEIR, voir Rioter. 

riotour, voir Rioteur. 

1. riotte, voir Reorte. 

2. RIOTTE, voir Riotb. 

RIOTTEMENT, Voir RiOTEMENT. 

riotter, voir Rioter. 
riotteus, -eux, voir Rioteos. 
riou, voir Ru. 

riouteuç, -eux, voir Rioteus. 
ripaupé, voir Ripopé. 

1. ripe, voir Riepb. 

2. ripe, rippe, s. f., ulcère, gale: 

Etait bien l’oil a ton tropel, 

Que s’il a ripe sus la pel 
À la boiste tost le garisse. 

(Pastoralet, ms. Brux. 11064, f* 42 r*.) 

Avoir marescauchié le grant cheval’ 



bayart de la ville, d’une escauflure qu’il 
avoit sur le waras, et de ce, et aussy de le 
rippe, qu’il avoit, en le gruigne, le sané, 
et gary. (21 raai-20 août 1445, Compte d’ou- 
vrages, V Somme de mises, Arch. Tournai.) 

Norm., Wallon, ripe, Montois, rispe, 
maladie de la peau. 

riper, ripper, v. a., gratter; fig., 
étriller : 

Qui plusseurs en ripant et combattant 
tout homme comme femme... (1328, Pawit- 
lart, Université de Liège.) 

Mais il nous faut bien engarder 
Dessus l’endosse les ripper 
Pour n'olfencer point le marpaut. 

Afin qu'il ne face defiaut 
De foncer a l’appointement 
En jouissant de leur devant. 

(1623, Pastruil des Coeus, Var. hist. el litt-, t. III, p. 

«I , Bibl. elx.) 

Poitou, riper, v. n., glisser avec le 
pied sur la glace; Gallot, Côtes-du- 
Nord, riper, v. a., faire glisser. 

Cf. Dictionnaire de l’Académie, Riper. 

ripeus, rippeulx, adj., galeux, tei- 
gneux : 

Car orendroit est tant ripeuet , 

Corbeo, bossue et tripeuse. 

(J. Li Pitre, Matheolus, I, 675, Bruxelles 1846.) 

Le cul 

Garo le trait I 
Lis teulx 

Brocher I 

L’outk 
Puant ! 

Les piedz 

Rippeulx ! 

[Farce des cinq sens f Aqc. Th. fr., III, 314.) 
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Norm., Wall., ripeux, Montois, ris- 
peu, teigneux, et, en parlant de choses, 
souillé, gâté. 

ripoisse, s. f., engin à prendre les 
oiseaux : 

Le suppliant print soubz son bras- 
cinq ou six ripoisses a prendre oyseaulx, 
et s’en ala droit a certaines brandes,... 
pour veoir s’il trouveroit point de repaire 
d’assees ou becaces, pour iilec y tendre 
les dites ripoisses. (1478, Arch. JJ 205, pièce 
145.) 

ripopé, -paupé, -poppé, rippopé, s. 
m., mauvais vin, mélange que les ca- 
baretiers font des différents restes de 
vin : 



Tu ne scet ou en est le duc. 

Le vin t’a au cerveau frappé. 

Tu feussez bien sur le senuc, 

Qui to eut baillé du ripopé. 

(Mist. du fiel test., XX, 13950, A. T.) 

Un petit vin ripopé. (Quinze joues de 
mar., V, éd. 1734.) 

Du rappé et rippopé. (Menot, Serm. qua- 
drag., f> 208 v”, éd. 1526.) 

Verjus est parent a verdure, 

A roisin bois, a vigne dura. 



A verdelet quant l’yver dure, 

A vineenet, a pisse algret, 

A ripaupé qui tout endure. 

Et a Measlre Jehan Maigret. 

( Dietier de Vert jus, dans Leg. de P. Faifeu, p. 184, 
«d. 1723.) 

Et nous beuvons du rijnppl. (Lariv., les 
Tromper., V, 10, Ane. Th. fr., I. VII.) 

Ripopé s’employait encore au xvn* s.: 

Du ripopé, du mauvais vin, du vin 
meslé d’eau, ou plustost les reversures des 
bacquets. (Oud., Cur.) 

Il est toujours usité dans le Centre. 

1. rippe, voir Riepb. 

2. rippe, voir Ripe, 
ripper, voir Riper, 
ripperois, s. m., accrues de bois : 

Item partie du lieu de Montquenon assis 
en laditte paroisse de Triguerre, contenant 
environ cinquante arpents tant terres la- 
bourables comme boys, buissons et rippe- 
rois. (1389, Aveu, ap. Le Clerc de Douy, 
t. II, r 216 v°, Arch. Loiret.) 

Cf. Riepe. 

rippeulx, voir Ripeus. 
rippopé, voir Ripopé. 
riquaneret, adj., railleur : 

Doux yeulx, pour f es tes et dimenebes. 
Doux yeux blaus et riquaneree. 
(Martial d'Auvexgxe, l'Amant rendu Cordelier, 
1617, A. T.) 

RIQUE MEIVGER, YOir RlCHK MENQER. 

riqueté, voir Richeté. 

ririe, ryrie, s. f., plaisanterie, chose 
qui fait rire : 

Ou pour resjouyr les auditeurs d’aucune 
ryrie ou farce qui soit appartenante a sa 
matière. (Fabri, Rhet., f 21 r°, Rouen 1521.) 

Pic. 

Par occy auriex congnoissauce 
Du beau compte et de sa ririe. 

Prou. 

Voicy une grand moquerie 
De nous arrester a ces foulx. 

(Marguer. des Alarguer., Farce, IV, 194, Cabinet du 
biblioph.) 

Se dit encore en Normandie. 

RI8ACQ? 

Demye livre de fines cordes risaca; une 
livre de loien de sacq. (Juill. 1579, Compte 
des fortifications, f" 24 v°, Arch. Tournai.) 

risaie, voir Riset. 

riscaille, voir Rescaillb. 

riscat, s. m., accord, accommode- 
ment : 

Déclarons que pour tel acord, ou soit 
riscat, ainsy qu’on le nomme vulgairement; 
ou somme promise, ou payee pour ce re- 
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gard, que ne sera deu aucuns treizain ne 
lods. {Coût, de Bueil, Nouv. Coût, gén-, II, 
1239*.) 

rmconsser, voir Rbsconser. 

riseement, adj., en riant, en rail- 
lant: 

Et apres sa reverence faicte riseement fist 
ung tour en saillant en l’air. ( Petit J. de 
Saintri, ch. lxxxi, éd. goth.) 

iusBLET, s. m., dim. de ris, sourire : 

Quant l’nbm yII le gent Tallet 
Qnl U a fait le riselet, 

Andeui «es malin ver» Dieu en tant. 

( Vit S. Greg., Are. 35Î7, f* 159".) 

Wallon, riselé, risette. 

user (se), v. réfl., se moquer : 

Ne i’en Qst que riser. {But. de Du Gués- 
clin, p. 54, Ménard.) 

riset, sait, s. m., ris, moquerie : 

Luxure lee sccueera 
Et un feus risait leur fera. 

[Gnxoi u lisien, Paie., I, 63, 33, Kerr.) Impr., 

riuùe. 

Se lait on un ritei de dlfiunations. 

(In., ib., II, 164, 19.) 

Ris», s. f., farce : 

E chantent et content noviaus raotez et 
noviaus diz, et risies de diverses guises. 
{Chron. de S • Denis, Rec. des M. de Fr., 
XVII, 363.) 

rision, s. f., éclats de rire : 

Guillaume» l’ot, s'acola le baron ; 

Dont oislee molt grande rision 
Dee cavaliers qui sont par la maison. 

{Âlitcans, 7896, A. P.) 

RI8I8ME, s. m., argument risible? 

Mené 11 fut a sUogiame, 

A barbarisme et a risisme. 

11. La Feras, Lis. de Mathtolus, tlii, Tricetsl.) 

R18ME, voir RlliB 1. 

rispe, s. f., plante odorante servant 
à faire un appât pour le poisson : 

Qui ne soit nuis qui pesquece de rispe 
ne de cavene. (1395, Valenciennes, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Ne peschent au hansin d'une amorce de 
rispe, ou de saveurs qui feraient alleche- 
rnent. (1619, Chartes au comli de Uainaut, 
Nouv. Coût, gén., II, 150.) 

M 8 SKL 1 ER, s. m., râtelier : 

Risse/iers de chevaux et de moutons. 
(1568, Chartes et privilèges des 3i métiers 
de Liege, p. 82, éd. 1730.) 

On trouve au xva* siècle, dans un 
texte liégeois, le féminin risselière : 

Ecurie avec risselière. (1655, 2 pr. 25, 
P 92 v*.) 

Liégeois, risseli, s. m., ritselire, s. f. 

KissEUR, s. m., querelleur. 
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Jehan, dit Vyanne, tisseur, brigueur, 
hustineur, mai et outrageux parleur. (1363, 
Arch. JJ 95, pièce 25.) 

rissir, voir Reissir. 

risson, roisson, s. m., grappin, 
ancre de galère : 

Les rissons ou ancres des galeres ont 
quatre branches de fer. (Fournier ,Hydrogr., 
p. 43, éd. 1543.) ' 

Roisson. (Jal, Diclionn. nautique, I, 473.) 

rissue, s. f., revenu : 

Et en toutes autres valeurs et rissues. 
(1269, Cari, de Picquigny, Arch. R 1 ’ 35, P 
66 r*.) 

En justiches, en segnouries et en toutes 
autres values et rissues. (1279, Charte pi- 
carde, ap. G. Raynaud, Dial, pic., p. 12.) 

A rendre et a paier as enfans tel partie 
com il doivent avoir en meubles de tous 
lor biens, et les rissues des renies qui sont 
as enfans esqueues. (xiii* s., Li Usages de 
le cité d'Amiens, ap. A. Thierry, Tiers état, 
I, 113.) 

Li porOt et les rissues de tous lor biens 
seront as enfans. (/6.) 

Et toutes les autres values et rissues de 
le dite vile. (1302, Cari, de Picquigny, P 85 
v».) 

— Sortie, conclusion : 

De tant m’est plaisance crissue 
ne je voeil faire, ains ma rissue, 
emore comment on pora 
Trouver, qui bien querre y vora. 

(Faons., Pois., I, 209, 4141 , Scbeler.) 

— Goûter, collation : 

Comme a heure de basse rissue, lui 
Gosset, estant a la croix d’icelle ville de 
Verneuil... (1400, Arch. JJ 155, pièce 288.) 

riste, rista, s. f., espèce de fil de 
chanvre : 

line quantité de teyla et dues chenes de 
filar de rista urdies.(1373, Arch. Fribourg, 
l™ coll. des lois, P 284.) 

— Corde de chanvre : 

Clercs du palais, baxochiens. 

Pour faire des couples aux chiens. 

Leur barbe sera bien propice : 

Car il n’est gendarmerie que do riste 
Pour bien chasser, encore mieux pren- 

(dre. 

( Blason des barbes, Poés. te. des xv* et xti* s., t. II, 

p. 219.) 

— Corde pour pendre ? 

La lojr a celai est la riste. 

[Coût. deNorm. en vers, m»., P* 66 v*, ap. Su- Pal.) 

On lit dans Littré: Riste, s. m., an- 
cien nom d'une espèce de fil de chan- 
vre et d’une espèce de toile, dans le 
midi de la France. . 

ristei, s. m.? 

Près de cel bois, en cel ristei, 

La a une estreile cbarriere, 

Par unt il repairent ariere. 

(■sais, Lais, Elidue, 174, Waruke.) 
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rister, v. a., pousser, forcer à faire 
quelque chose : 

Rister, urgere, impellere. (G/oxs. gall.-lat., 
ap. Duc., Rista.) 

ristibille, adj., qu’il faut pousser, 
presser : 

Laquelle femme dist ces parolles a icel- 
lui de Labasle : Villain ristibille. (1459, 
Arch. JJ 188, pièce 138, ap. Duc., Rista.) 

Ristre, s. m. , partie du vêtement de 
dessus qu’il nous est impossible de dé- 
terminer: 

Donne le plus beau et le meilleur de ses 
accoustremens, hault de chausse, pour- 
poinct, et ung ristre. (1578, Test.de L.Rons., 
Arch. Loir-et-Cher.) 

Pour ung ristre avecq la devanture de 
cramoisy brun garny de passements d’or. 
(1580, Compte de tut. de Barbier de Lescoet, 
f* 64“, Arch. Finist.) 

Pour la faezon d’ung ristre avecq la de- 
vantyere de cramoisy brun. (Ib., f° 65\) 

Velours jaulne pour garnir le collect du 
ristre. (Ib., f* 120".) 

Item un ristre noir de Coutraict fort lonc, 
avec deux grandz courdons de soye noire 
et le collet forré de velours, plus unes tri- 
couses verdes avec unes bottes. (1580, Inv. 
de Draguignan, Revue des Soc. sav., 1874, 

p. 121.) 

Nous couvrirent tous de sang et de 
chair, et moy estant plus près de tous, 
j’euz le visage tout couvert de cervelle 
d’un, et un ristre de vellours vérd, fourré, 
tout gasté. (Brant., Gr. Capit. fr., V, 333, 
Latanne.) 

ritemeixt, adv., selon les rites, selon 
les coutumes : 

Fait rilement et justement a la coustume 
du pais. (1391, Mardi ap. reminiscere, S. 
Paul de Léon, Arch. Finist.) 

Les Ordonn.des rois, VII, 466, impriment 
rictement. 

RITHMOYER, Voir RlMBER. 

ritmaistre, voir Reitmaistrb. 

riu, voir Ru. 

RIUELE, voir lllEULB. 

riugle, voir Riedlb. 

riuglé, voir Rieulê. 

riule, voir Rieulb. 

riulé, voir Rieulé. 

riuler, voir Rieuler 1. 

RIULLE, voir Ribule. 

riuixer, voir Rieuler 2. 

1 . rivage, -vaige, s. m., droit sei- 
gneurial qui était perçu sur les mar- 
chandises qu’on embarquait ou débar- 
quait sur la rive : 
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Se hom de Paris acheté vin en greve, et 
il le met en son celier, il doit obole de ri- 
vage, et s’il l’envoie hors ou qu’il l’envoit 
fors que au Lendit, si doit il obole de 
rivage. (Est. Boil., Reg. des mesl., 2* p., IV, 

I, Lespinasse et Bonnardot.) 

. Forcier, escrin, coffre portant a cheval 
ne doivent point de rivage se il n’a aucune 
chose dedens, et se il y a aucune chose 
dedens chascun forcier, escrin ou cofre, 
doit de rivage. (Du liage, rivage de Saisine, 
Kichel. 20048, f» 114 1 *.) 

Au premier de sainct Nicolas d’OfTart, 
pour les troys années escheues a ceste 
présente assemblée, a cause de vingt cinq 
sols t. de rente que lesd. marchands luy 
doivent par chacun an, pour les paux et 
rivages que lesd. marchans ont ou fief 
dudit prieur, .lxxv. s. t. (Mai 1516, Compte 
rendu par leur receveur général aux mardi, 
fréq., ap. Mantellier, Mardi, fréq., n” 309, 

II, 446. ) 

2. rivage, -vaige, adj., de rivière : 

Butors et moreillons rioaiges. 

(Bataille de Quaresme , Hicbal. 19152, f* 9t a .) 

— Qui forme rivage : 

Toutes et quanles fois que aucuns bas- 
teaulx, nefz ou nasselles vuides ou char- 
gées, menans denrees ou marchandises, 
arrivoient a port sur ladite terre et arri- 
vaige et que les marchands bastelliers, 
voituriers menans et conduisans iceulx 
basteaulx... affichoient en la dite terre ri- 
vaige aucuns pieulx... (1442, Tabular. Lati- 
niac., ap. Duc., l'allagium.) 

— Adj. pris subst., plante aquatique 
croissant sur le bord des rivières : 

S’il queoit aucuns rivaiges a coper au- 
tour ses terres, près et postures, coper les 
puet, rezervel les estapliaus fouragies. 
(1406, Valenciennes, ap. La Fons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 

Dans le Poitou, rivages désigne en- 
core les joncs et autres plantes aquati- 
ques qui croissent sur le bord des ri- 
vières, et que les meuniers fauchent 
pour les donner en nourriture à leurs 
mulets. 

rivaiger (se), v. réfl., être déposé 
sur le rivage; ancien mot qui n’a été 
rencontré que dans un texte du Nord 
de la dernière partie du xvu* siècle : 

Sur quoy on deduict vingt quattres li- 
vres advancez au nom de Monsieur le 
comte de Morlaigne pour en partie fournir 
aux fraix de la confection d’un pont de 
pierre au grand chemin de Flines quy 
conduit au rivaige habordant a la riviere 
de l’Escaud ou tous les bois de Mortaigne 
en Glanchon se rivaigenl ordinairement. 
(1683, Comptes du receveur de la terre de 
Mortagne, ms. appartenant à M. A. Boc- 
quillet, f* 32 r“.) 

Poit., rivagè, v. n., couper les joncs 
et autres plantes aquatiques qui crois- 
sent sur les rivières. 

rivaige, voir Rivaub. 

rivail, s. m., rivage, rive : 



Endementcs lu enporte 
La tempeste qe fu forte, 

E lu chace par grant travail 
Qe près lunt renui a un rivail. 

(Des gratins Jaians ki conguistrent Bretaigne, «p. 
Jub., Noue, ree.. H, 361.) 

riv aille, s. f., rive, rivage : 

Or sont tôt .m. armé, si vont a lor bataille 
La desous en i. pré sos l’eve de Qulnquaille, 

Ll Dos de mer i monte par tote la rivaiUe. 

(Les Chétifs , Richet. 12556, f* 118'.) 

Nom propre, Rivaille. 
rivaire, s. m., rivage : 

La outre veut passer par de la cel rivaire 
Allxandre veolr, cel très haut omperaire. 
(Brisebarrr, Bestor du paon, ms. Ronaa, f° 33 v*.) 

1. rival, -vel, s. m., rivage, rive : 

•U. anr m'ont fait galtier ici lu ce rival. 

(J. Boo., Sax., CLVIII, Michel.) 

Ainz que doie lessier del Faron le rival 
Lour aurai je joué d’un jeu si tru mortal.. . 
(Brisebarrb, Veus dou paon, Riohel. 1554, f* 12 t*.) 

Et d’iluec s’en va le lonc du rival jus- 
ques a la meson Guillette. (1339, Charte, 
Arch. P 1394, pièce 1252.) 

— Fig. : 

Et qi outre mesure ses richesses espant 
tost pervendra as amers rivais de poverté. 
(Secr. d’Arist., Richel. 571, f” 126*.) 

— Jeter de son rival, loc., excéder ; 

Et il qui 6st si avila 
Sou cors et si lou travailla 
Que uus dire ne lou poroit ; 

La penitance qu'il soBroit 
Lou cors gela de son rivel, 

N «voit en 11 for que la pel. 

(Vie des Pires, Àrs. 3641, f 134'.) 

Nom de lieu, Rival, Isère, Gironde. 

2. rival, revel, s. m., sorte de filet : 

Il doit avoir ez deux gros bouts de vos 
gielles deux cordes, qui doivent avoir cha- 
cune ung piê de long, et doivent estre 
attachies ou revel ou vos gielles sonta ung 
pié du bout du revel, affin que les boutzdes 
gielles ne puissent saillir hors, plus loing 
que le bout du revel.(Modus, P> 124 r°, Blaze. 

Faictes les deux rivaus ou vos gielles 
seront. (lb., P 123 v°.) 

3. rival, voir Ruiel. 

rivalle, s. f., engin de pèche: 

Rivalle est une petite relz espesse atta- 
chée a deux basions que le pescheur tient 
aux mains et la maine toute parmy l’eaue 
avecqucs les poissons. (Kkerb imcole, Trad. 
du Liv. des Prouffilz champ, de P. des Cres- 
cens, P 124 v', ed. loltj.) 

rivau, voir Ruiel. 

1. rivel, voir Revel. 

2. rivel, voir Rival 1. 

1. riveler, voir Reveler 1. 
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2. riveler, verbe. 

— Neut., pêcher à la rivelette : 

Que ceux qui pesquent au hanzin, ne ri- 
velette, ne pourront pesquier ne riveler en 
riviere de cense, si ce n’est par le gré du 
seigneur a qui est la riviere. (1534, Coust. 
du Haynault, Coustumes gen., I, 813, éd. 
1604.) 

— Pêcher en général : 

Un» hom loua .t. pastenr por ses brebis garder. 
Il ll doit Mûrement mener et ramener, 

Et, s’il lesse ses bestes pour aler riveler, 

Je dl, s’il en pert une, qu’il l’estoet restorer. 

(De Triacle et de Venin, Jub., iYou». Rtc., f, 364.) 

— Act., repêcher : 

Mais en un grant fossé Date 
Mon cheval, si sera cheu. 

Par un peu je n’ara trop beu. 

Une pécheurs me rivela 
Tout outre le rivler de la. 

Et mon palefroi grlolé. 

(Bbaumas., Jehan et Blonde , 3128, A. T.) 

3. riveler, v. a. î 

Et si rivelons nos cevres, l’une plus, 
l’autre mains, selonc délit et tristece; par 
quoi il sanie ke tout no aiTaire, et des 
œuvres de vertus et de governeurs, soient 
selonc délit et tristeces. (Jehan d’Arkel, 
li Ars d’amour, I, 234, Petit.) 

rivelette, s. f., sorte de filet: 

Ceux qui pesquent au hanzin, ne rive- 
telle, ne pourront pesquier ne riveler en 
riviere de cense. (1534, Coust. de llaynault, 
Coustumes generales, i, 813, éd. 1604.) 

riveor, -veour, s. m., chasseur en 
rivière : 

Il a tous ses veneonrs. 

Ses arciers et ses riveoure 
Qui vont en ses fores beraer. 

(Percerai, 4703, Potvin.) 

1. river, v. n., rôder, faire la dé- 
bauche : 

D’aller rivant par nuit, c’est leur droite saisons. 
(Gillor LS Rouit, ii Estas des seculers, toit., U, 

111 , 

Scheler (Et. lexic. sur les Pois, de 
Gillon le Muisit) considère river 
comme la « bonne forme française » de 
riber, ribler, et le rapproche de ribaud , 
dont l’étymologie n’est cependant pas 
assurée. River est peut-être simple- 
ment une altération pour resver. 

Cf. Resver. 

2. river, verbe. 

— Neutr., venir au rivage, arriver, 
aborder : 

Et de tant comme li marinier vienent & 
river sor li aussi corne ce fust une isle. 
(Kich. de Fourmval, Best, d’amour, La Ba- 
laine, p. 47, Hippeau.) 
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Apres rcmiat le camps Uni peeme e tant mor- 

[taus 

De masditea semenles que nus home carnaua 
Ne i volait converser, tant par fust deslotaus. 

Ne nef ne U rivoit por mer ne por canaus. 

(Nie. db Vkbobb, Pbarsale , 2065, H. Wahle, Ausg • 
md Abh., LXXX.) 

Tant esploita Pompai coetoiant cil rivase 
Cb’en Selines riva sens nul autre daomace. 

(In., ib., 2507.) 

Pensles corn riva a buen destin 
Miiridates le roi Ermin. 

(In., Prise de Pampelune, 3022, Unssafia.) 

— Prov. : 

Qui bien naige, bien rire. 

( Fabl . ms., add. & la page 325, ap. Sta-Pai.) 

Li liens va o le lou rivant. 

De commune proie vivant. 

(lisser us de Uoilisss, Carité, extx, 0, Van Hamel.) 

— Act., conduire à la rive : 

Lors soit une nés amenee, 

(Et) droit au port me soit rivet. 

( Othcvien , ms. Oxf., Bodl. Hatton 100, P 79 V».) 

— Faire longer la rive, faire côtoyer 
le bord d’un fleuve : 

Avoir mené, conduit, rivé et desrivé la 
dicte nasselle, a la poste et volentè desdis 
pionniers et ouvriers. (18 mai-17 août 1510, 
Compte d'ouvrages, 1” Somme de mises, 
Arch. Tournai.) 

Tournaisis, river, lancer la boule sur 
un jeu de façon à la faire longer et cô- 
toyer les bords. 

Centre, Berry, Norm., Morv., river, 
border, replier les couvertures d’un lit 
entre les matelas. 

3. hiver, ry., v. n., être lié, attaché, 
s'attacher : 

Vraiament il n'ont garde se trop ne se desrirent 
Car ii pueple et les princes par leur sens si prez 

[rivent 

One douter ne se doivent des prelas qui or vivent. 
S’en meurs et en science autrement ne s’avivent. 

(J. de Meukg, Test.y 685, Méon.) 

Pour U presse eschiver 
11 nous fault fermement river , 

Et prendre pié, qu’on ne nous boute. 
IMist. de l’Incarnat. et Natioit ., 1, 271, Le Ver- 
dier.) 

riverain, -ran, s. m., batelier : 

Gens soubmis... a la lune... estradiotz, 
riverons, matelotz. (Hab., Pantagr. prognos- 
tication, cb. v, éd. golh.) 

Sylla [estoit| riveran. (Id., Pantagruel, 
ch. ut, éd. 1512.) 

Riveran « est en usage le long de la 
Loire », remarque Le Duchat, sur Ra- 
belais. 

RIVERAITE, voir RlVlERSTTE. 
riveran, voir Riverain, 
rivere, voir Rivierb. 

1. rivereau, adj., qui vit près des 
rivières : 



Les faucons sauvages qui hantent les 
rivières et en prennent les oiseaux sont 
nommes rivereaux. (G. Budé, Des oiseaux 
de proie, f° 113 r", ap. Ste-Pal.) 

2. rivereau, s. m., gaffe : 

Plusieurs délaissèrent les rames et se 
meirent a combattre de rivereaux et d’es- 
pees. (Denis Sauvage, Ilist. de Paolo Jovio, 
11,199, éd. 1581.) 

Il y eust force gens a s’y efTorcer de ra- 
mes et de rivereaux. (Id., ib.. Il, 391.) 

Rivereau, m. The pôle with a forbe of 
iron, etc... at the end, wherewith water- 
men set forward their boats when they 
rownol; we call it a bill-hook. (Cotgr., 
1611.) 

riverer, voir Rivierer. 

riverete, -elle, voir Rivierette. 

ri vereux, voir Riviereux. 

riverie, voir Resverie. 

riverier, s. m., peut-être garde 
des rives d’un fleuve, ou homme qui 
porte le poisson des côtes dans l’inté- 
rieur des terres : 

Car je sçay qu’en ces le contrée 
Y viennent gens de tous mestiers, 
Comment t'ioeriers, bonnetiers, 
Poinctres, merciers, apothicaires, 
Revendeurs et velutiers, 

D’escolliers, aussi de notaires. 

( Bousier des dames, Poés. fr. des xv* et xvi* s., t. V, 
p. 179.) 

Cf. Ducange, Riparius. 
riverote, voir Rivierote. 
rivet, voir Rinvet. 
riveter, ryv., v. a., border : 

Item pour demie piece de cendal large 
vermeil sanz graine, délivrée pour riveter 
les diz draps, pour ce .v. franz. (6 déc. 
1370, L. Delisle, Uand. de Charles F, p. 
377.) 

Que les cardes soient ryvelees de vielz 
cuir semblable. (Août 1397, Ord., Vil, 143.) 

rivetoire, s. f., sorte de filet pour 
la pêche : 

Que nul ne se présumé ou advanche y 
pesebier a epervier, rivetoire, ou harnas a 
manche, en quelconques mois, saison, ou 
temps que ce soit, comme bon ne peult 
faire en ces pays et comté de Flandre et 
Haynnaut, ou ladicte riviere a son cours. 
(20 nov. 1554, Reg. aux publicacions, Arch. 
Tournai.) 

Combien que il ne soyt a personne loi- 
sible de quelque qualité ou condition que 
il soyt, sans consentement du seigneur de 
Horlaigne ou de ses commis, de pescher 
avecq rivetoire en la riviere d’Escault et 
avecq cordes trainner lesdites rivetoires... 
(6 oct. 1560, Registre du bailliage de Mor- 
tagne, ms. appartenant à M. Bocquillet.) 

rivette, s. f., diminutif de rive : 

Et ainsi (le printemps) adourne les mon- 
taignes, vallees et rivetles de herbes vertes 
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et Ooreltes nouvelles. (Livre de Troilits, 
Nouv. fr. du xiv* s., p. 176.) 

riveur, s. m., celui qui rive les 
clous : 

Qua pour ouïe armeure emolue 
Ne peut estre maille rompue , 

Pour ce que puissamment clouee. 

Elle estoit de doux et riveo 
Du filz au fevre qui cloueur 
En avoit «lé et riveur. 

Le fer aussi trompé en fu. 

(Deguilevillk, Trois pelerin., P 39*, impr. institut.) 

Cf. Littré, Riveur. 

riviage, -iaige, s. m., action de 
river; ici rivet : 

A maistre Gratien, clabetey, pour deux 
cens de riviage. (1562, Dépos. de deux jurés, 
Arch. Gironde.) 

Trois cens clou de riviaige. (Ib.) 

rivier, s. m., rivage, bord d’une ri- 
vière, contrée située sur le bord d’une 
rivière : 

Un jor avint qu’aies «toit 
Li sire por esbanoier. 

No sai ern bois ou en rivier. 

{Lay de l'esperoier, 94, Romani», VII, 5.) 

Se cevauça devant premier, 

Tant qu’en un rivier me bâti. 
(Beaumanoir, Jehan et Blonde, 3126, A. T.) 

Une pécheurs me rivela 
Tout outre le rivier do la. 

(Id., ib., 3131, A. T., Français du comte de Gloaces- 
tec.) 

Noms de lieux, Rivier, dans plu- 
sieurs' départements de la France. 

Nom propre, Rivier. 

Cf. Riviere. 

riviere, -vere, - viele , s. f., rive, 
rivage, contrée sur les bords d’une ri- 
vière, chasse dans une plaine avoisinant 
une rivière ; la chasse au gibier d’eau : 

Or se cuida Guillelmes reposer. 

Vivre de boia et en riviere aler. 

(Coron. Loois, 2222, A. T.) 

Aspre mestier e dur a en chevalerie, 

Plus sucf est osez riviere e venerie. 

(Wace, Hou, 2* p., 3913, Andresen.) 

Od lui ala un jur Tomes en \arivere, 

Des oise us volt aprendre les gez et la manere. 
(Garnier, Vie S. Thomas, Riehel. 13513, f*4 ▼•.) 

Sur Talqua de Gangisla rivere hunt tenue. 
(Rom. d’Alex., ms. de l'Arsenal, 62, P. Mejer.) 

Des or mais me cuidoie déduire et reposer, 
Oiseler an riviere et an forest berser. 

(J. Bon kl, Sax., CCXLIII, Michel.) 

Mais ce me dites, se vos plest, 

S’ires demain en la forest, 
uel vie vol res demener, 
n bos u en riviere aler. 

( Parton ., 1779, Crapelet.) 

Moult sai de riviere et de bol*. 

{Ib., 7810.) 

Que l’amiraut Balan fu en riviele aies. 
{Fierabras, Vat. Chr. 1616, f 59 b .) A. P. f riviere. 
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Il vient (un chien) par tôt lai ou je 
Soit an riviere, soit an boix. (voit, 

( Dolop 6839, Bibl. elz.) 

Moult tovant estoit antantii 
D’aler en bois ot en riviere. 

(/&., 918!.) 

Li faucon qui ont tout enduit 
Se debatent pour la riviere; 

Plus ont d’unne grant Hue entière 
Chevaucié c’onques ne troverent 
Oisel. 

( L’Escouffle , Àrs. 3319, P 57*.) 

Dame sereis, se vos voleis, 

De boix et de riviere , 

Jamaix aignialx ne gairdereis 
En preit ne en bruiere. 

( Chans.f tp. Bartsch, Rom. et Past., II, 9, 29.) 

Sot de riviere, d’esperviers et d’oaturi, 

Et sot des bois plus que nus veneors. 

( Agolant , 838, Bekker.) 

Si renvoient le rei servir. 

De bois e de rivere aprist, 

E volunters s’en entremis!. 

( Lai del Désiré, p. 8, Michel.) 

Apres ce que le prince Philippes de 
Savoye ot faictes et ordinees ces besoin- 
gnes que nous vous contons en brief, si 
comença a chevaucier par son pays en 
chasses et rivières et en autres deduys. 

( Liu . de la conq. de la tlorée, p. 403, Bu- 
chon.) 

En bois et en riviere le faisoit mener, et 
en touz les déduis qui li plaisoient. (Hist. 
des dues de Norm. et des rois dAnglet., p. 
144, Michel.) 

Les habitants d’illec appellent la riviere' 
ou la coste Méfiés, en leur langaige. Celle 
coste est plaine de petites forteresses, de 
vergiers et de fontaines. (L. de Premier- 
fait, Decam., Richel. 129, f* 43 v».) 

11 aymoit rivières sur tous deduitz, et 
plus les faulcons que les autours. ( Lancelot 
du Lac, 1" p., ch. vm, éd. 1488.) 

— Fig., état, condition : 

Il ot un jougleor a Sens 
ui moût ert de povro riviere, 

’avoit pas sovont robe entière. 
IDeS.Piere et du jougleor, Montaigl. et Rajo., 

Fabl., Y, 65.) 

Noms de lieux : Rivière de Gènes, du 
levant, du ponent, le littoral du golfe de 
Gènes. Ce mot se retrouve dans le nom 
d’un très grand nombre de localités des 
diverses parties de la France. 

rivierer, riverer, rivoirier, v. n., 
chasser au gibier d’eau : 

Od ses faucuns hautefns veneit de riverer. 
(Ta. ns Ki»t, Geste d'Alis-, Bieliel. 24385, f* 74 

**•) 

Avau aolonc la rive sont alet rivoirier. 

( Guitecl . de Sues., Ricbel. 368, f* 114'.) 

Devant lui regarde, si voit 
Chevaliers qui vont riveront. . . 

Grant noise mainneut et grant brait. 

(Durm. le Gall., 9111, Slsngel.) 

De déduire et de riverer. 

(L'Escuuf/le, Ars. 3319, P 60 r*.) 

Bon est qui sont s leur devis 
De rivierer en bon pais. 

(Gacs ot u Biosa, Déduits. Richel. 1617, f* 143.) 



— Fig. : 

En ma riviere as esté 
N’i a oysiel ne toit privé. 

Et 11 eetraingne sont tout pris 
Par ton eatre, che m’est avis ; 

Or me monstre de cuer v(e)rai 
S’encootre riverer n’1 sai ; 

Cerkie as toute ma contrée. 

Mon cor, mon cuer et ma pensea. 

(Gui oa Cauaaai, BarUuun, p. 103, v. 6, Meyer.) 

— Infinitif pris substantiv., action 
de chasser au gibier de rivière : 

U t’estuet lesaler en espasse 
Le rivoirier et 1a chasee, 

Quar se au boit tu te veut ardre. 

Tu pourras bleu tes plains perdre. 

(Garraoi, Chron., Rlebel. 146, f' 50'.) 

Cf. Rivoier. 

rivierette, -rele, -verete, -elle, 
•veraite, revierette, s. f., petite rivière, 
petit cours d’eau : 

Et si a grant vllaites .m. 

Et .u. riveraitee avoec. 

(Mousa., Chron.. 11364, Raiff.) 

Berto fu ena ou bola asaise soua un fo, 

Sor une riverete c'on apeloit Minclo. 

(Ber te, 811, Soheler.) 

Un jour se fu li empcreres hebregies en 
Hermenie sour une rivierele. (Chron. d'Er- 
noul, p. 249, Mas-Latrie.) 

Une riverete petite. 

Qui soua le moulin a’eaeoulolt. 

(G. Guiart, Boy. lingn., Richsl. 5698, p. 118'.) 

Lors en mena les chivaliers vers la rive- 
rete que moût estoit bele. ( Es tories Rogier, 
llichel. 20125, 1* 108".) 

Celle petite rivierette quy la court. (Wa- 
vrin, Anchienn. cron. d’Englet., 1. 1, p. 308, 
Soc. de l’H. de Fr.) 

En la prairie oultre une riverette. (J. Le 
Fevre, Chron., I, 74, Soc. de l’H. de Fr.) 

Alant de Sayette aBaruth, on treuve trois 
ou quatre rieux que petites revierettes. 
(Grill, de Lannoy, Voy. et Ambass., p. 155, 
Potvin.) 

Une riviere appellee la riviere de Scarpe 
et plusieurs autres rivierettes rescheanl a 
icelle. (Coust. de Saincl Amand (Flandre), 
ms. appartenant à M. Bocquillet, p. 65.) 

De la pescherie en la rivierette de Vergne 
avecq les herbes y croissants depuis le 
moulin de Mortaigne jusques a la montée 
du Bielz, .xix. I. (1671, Comptes du rece- 
veur de Mortagne, ms. appartenant à M. 
Bocquillet.) 

Littré enregistre : riviérette, s. f., 
petit cours d’eau, avec un ex. du xix* s. 

Noms de lieux, la Riverette (Manche). 

riviereux, -ver eux, adj., de rivière, 
qui appartient aux rivières : 

Galandrin... retourna du fleuve en sa 
maison chargié de diverses pierres nVie- 
reuses. (L. de Preuierf., Decam., Richel. 
129, r 212 r".) 

— T. de fauconnerie, se dit des oi- 
seaux propres à voler sur les rivières : 



Les ungs sont nourris d’oiseaux marins, 
et ceste maniéré de faulcons sont appelés 
faulcons rivereux. (Modus, f* 77 r”, Blaze.) 

Les faucons sauvages qu’on a cognu han- 
ter es lieux marescageux de riviere, sont 
surnommes riviereux. (Selon, Nat. des 
oy seaux, p. 115, èd. 1555.) 

rivierote, -ver ote, s. f., petite ri- 
vière: 

Menant ma rlverote (la Bièvre) nele 
Qui ne conloit encor infele 
De» poisons de vos Gobelins. 

(J. A. DI Baie, Poimes, 1. IX, t. II, p. 419, L» marre.) 

Me iuia venu cacher sor cette rivierote. 

(Ca. na Xaviirks, les Doute heures du jour, II, 74, 

Sedan 1593.) 

La riverote de Doleison en enfla (de l’o- 
rage). (Medicis, Chron., I, 274, Chassaing.) 

1. rivis, s. m., peut-être, selon Sche- 
1er, une variété de rivet, nœud cou- 
lant : 

Ongement a oindre brebis, 

Cbiens en lais», coter», rivis. 

(Faoiss., Pois., II, 320, 44, Seheler.) 

2. rivis, s.m., sorte de poisson : 

De la mer nous viennent... rivis et plaiis. 
(Dialog. fr.-flam., P 5", Michelant.) 

Cf. Rinvbt. 

rivoi ,-oy, s. m., bras secondaire 
d’une rivière navigable : 

Hz avoient coppé certains bois en faisant 
les auxerees du rivoy de Thoray, près la 
dite ville de Nantes. (1492-94, Compte, ap. 
Mantellier, Uarch. fréq., I, 433.) 

rivoier, -oyer, -voiier,-veier, riveer, 
v. n., chasser au gibier d’eau : 

Cil kl voloient rivoier 
Sivolent les boues rivières. 

( Perceval, 458, Potvin.) 

Moult ama plus cavalerie 
Que rivoier ne beraerle. 

(Eteocle et Potin., Richtl. 375, P 50'.) 

Aval les la riviere sont alé rivoier. 

(3. Boom., Sax., LXVI1, Michel.) 

Nos fumes ui aléa riveer la aval, 

Sur cel port de la mer, a cel rochu costal. 

La truvai ces enfanz sa ru autre marinai. 

( Hom , 214, ma. Cambridge, Stsngal.) 

Or fut venus Basin droit du mouatier ; 

En la riviere est aies rivoier. 

( Aubery le bourg., p. 4, Tarbé.) 

A set ans, cnsi com je l’esme, 
ue je m’aloie esbanoiler 
t doseur le Far rivoiier. 

(Bsaumak., Manekine, 6210, A. T.) 

Or devroiejou rivoiier 
Et par mes Tories arcoiler. 

(Pn. Movsx., CAron., 8718, Rail.) 

Chacier ou gibacier ira, ou rivoyer. 

(Gir. de Ross., 2104, Mignard.) 

Il estoit aies rivoiier. (Froiss., CAron., 
IV, 256, Luce, ms. Rome.) 

— Infinitif employé subst., action et 
habileté de chasser au vol sur les ri- 
vières : 
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Nu ne août plu de riveitr, 

De chiens, de moetes, de herser, 

De prendre an cerf ne un sengler. 
(Bu., D. de Nom., Il, 21581. Michel.) 

Je, se pur osteier ne fut. 

Pur mû lrasuin kl le creust 
Li reis ne lelssut sun checier, 

Sun déduire, sun riveitr. 

(Meus, Lais, Bquilu, SS, Wernke.) 

rivoirier, voir Rivierer. 
rivot, voir Ruiot. 
rivotel, voir Ruiotel. 
rivot, voir Rivor. 
rivover, voir Rivoier. 
riweal, voir Ruif.l. 
rix, voir Rais t. 
riz, voir Rip. 

rizelle, s. f., filet pour la pèche : 

Comme le suppliant feusl alez peschier a 
une rizelle en la fosse du moulin de Vitrv. 
11395, Arch. JJ 147, pièce 223, ap. Duc., 
hestllus.) 

rizoixet, s. m. , rillette : 

Poe* cheminen un po ply lu 
Jy viu un riu gro corne ung lu 
V qui ou peschet dey rizoütz 
De gro jambon et de lanlolu. 

(IS65, Myst. de Sainct Martin , S. Jehan de Mau- 
rienne, 1 882, dam Trav. de la Soc. d'archéol. de 
Maurienne, V* roi., p. SOS.) 

I. ro, adj., rauque, enroué : 

Sa vie et son cors despisoit 
À la fiee ; si disoit 
Foiblemcnt qu’ele est basse et roe. 
[Cheval, de la Charr., p. 173, Tarbé.) 

Le nés ot bas, haute la joe, 

La voix basse, parole roe. 

[Perceval, ms. Montpellier H 249, f* 105 b .) 

Cil lui respnnt a voix basse 
(Mult ert roie, forment lasse) : 

Je sui Judas, qui servie 
Jhesu que jo traie. 

[S. Brandon, 1264, Michel.) 

La s’apoia la bele qui de pîourer fu roe. 

[Berte, 842, Schaler.) 

J. ro, voir Ro. 

roable, rouable, retable, reable, 
roaule, rouaulle, rouhaule, roueule, 
rouweule, roueuele , rable, s. f., fourgon 
servant à ranger ou à tirer la braise 
du four ; croc pour remuer les cendres ; 
outil à pétrir le mortier des maçons, 
sorte de ràcloir : 

Le cours de l’iawe dou molin... curer et 
mander a fauchart, a roaule et a reste!. 
(1246, Lett. du Cle de Bar, Moreau 166, 1° 
199 v*, Richel.) 

Mm n'ot rouable ne buton. 

Ne il n’i n feu ne charbon. 

De Jouglet , Monte igl. et Rcyn., Fait., IV, 114.) 

Rotabulum, li, ratiau, instrument a traire 
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la braise du feu, rouaulle. (Gloss, lat.-fr., 
Richel. 1. 7679, P 239 V.) 

Le rouable et 1* faux, ln (pieux et le martel. 

(Dit de Ménage, 178, TrAbutien.) 

. 1 . greil et . 1 . rouweule. (1345, Exéc. test, 
de J. de Camphaing, Arch. Tournai.) 

Un reable pour bouter les ordures du 
ban et de la rue. (1388, Ord. concern. les 
bouchers, Arch. mun. Dijon.) 

a. rouhaule de fer. (18 fév. 1394, Invent, 
de mercier, Invent, de meubles de la mairie 
de Dijon, Arch. Côte-d’Or.) 

Vertibulum, rouable de fournaise. (Gloss, 
de Salins.) 

Deux cromasles, deux andains, une pau- 
lole, un rouhaule. (Juill. 1400, lavent, de 
meubles de la mairie de Dijon, Arch. Côte- 
d’Or.) 

Deux raables et une pele de fer. (1401, 
Compt. de l’hôt. des R. de Fr., p. loi, Douet 
d’Arcq.) 

Ung roueuele et une fourque de fier. 
(28 fèv. 1459, Escrips Jaquemart de te Fosse, 
Arch. Tournai.) 

Pour un roueule de fer a nettyer entre 
deux maisons... (24 nov. \iU,Exéc.teslam. 
de Maigrie Gautiere, Arch. Tournai.) 

Deux râbles et une piasse de petitte val- 
leur. ( Comptes des mines de Jacques Cœur, 
Arch. KK. 329, P 185 r».) 

Roable, tonsa. (1464, J. Lagadeuc, Cathn- 
licon, éd. AuHret de Quoêtqueueran, Bibl. 
Quimper.) 

Rutabulum. Rouable. (Tritim Ling. Dict., 
éd. 1604.) 

Poitou, Vienne, arr. de Poitiers, 
rouable, râteau sans dents pour amon- 
celer le blé, râteau en fer pour ra- 
masser les pierres, le crottin dans . les 
écuries. Centre, Perche, Ouest, rouable, 
Bourgogne, riaule, fourgon servant à 
tirer la braise du four. Blaisois, rouâbe, 
outil de maçon pour remuer la chaux. 

La langue moderne a gardé le mot 
râble avec beaucoup d’acceptions tech- 
niques. 

roage, -aige, rodage, rouage, -aige, 
rowaige, mage, ruiage, s. m., trans- 
port sur roues, sur voitures, droit que 
le seigneur péager prenait pour une 
charrette vide ou chargée de marchan- 
dise, passant par le chemin public et 
royal, outre le péage dû pour raison de 
la marchandise : 

Ne en rodage ni en la disma. (Coût, de 
Charroux, 9, ap. Fonteneau, Bibl. Poi- 
tiers.) 

Se hom de Paris achate vin en Greve ou 
en autrui celier, ou il le'prent en son ce- 
lier meisme, et il l’envoie hors de Paris, 
il doit de chascune charrele .n. d. de 
rouage, du char .un. d., ou que il voit, 
fors au lendit) mes pour mener le au 
lendit ne a Saint Germain des Près, ne 
doit il rien de rouage. (Est. Bon.., Liv. des 
mesl., 2* p., VI, 1, Lespinasse et Bonnardol.) 
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Item tout tel forage, tel rouage, tel bour- 
nage et tout le droit et la seingneurie 
comme il avoient... (1299, Vente, Arch. S 
129, pièces 3 et 4.) 

J’ai donné as freres dessus dis en per- 
duraule aumosne le roage de tout le vin 
que il acateronl peur leurs propres usages. 
(1310, Cari, de Baupri, Richel. 1. 9973, 
r i23 b .) 

Le chariage, le roage et le four a ban. 
(1315, Fiefs des Clés de Blois, Arch. P 1478, 
r 10 r“.) 

.iv. frans au Noeil l’an de XXII dou 
rouaige dou pont par la main l.e Gronaise. 
(1322, Arch. Meuse B 972, 1“ 3 v“.) 

Nus ne doit de sa maison donner tonlieu 
ne ruage ne portage. (1328, Tarif de tonlieu, 
Arch. St.-Omer CXC1X, 4, n° 17.) 

La censive et le ruiages et feages qu’elles 
avoient sus plusieurs personnes. (1334, 
Arch. JJ 69, f” 15 r".) 

•vui. sols des rowaiges de la ville (de 
Thouilon) pour les deus termes. (1351-54, 
Arch. Meuse B 2201, f“ 2.) 

Foraiges, vinaiges, rouaiges. (1382, Cari, 
de Choisy au Bue, Arch. LL 1023, f*29 v°.) 

Le rouage de tous les vins vendus levés 
des maisons mouvans de nous. (1386, 
Arch. Seine-et-Üise A 1362.) 

Ou ban desdis religieux, iceulx reli- 
gieux ont droit de rouaige, tel que de 
chascun char de vin chergiè oudit ban et 
seignourie, l’acheteur des vins est tenus 
de paier quatre deniers parisis. (1431, Arch. 
legisl. de Reims, I, 508, Doc. inéd.) 

J’ay droit de roaige, c’est asçavoir de 
chascun chariot, charetle ou brouette qui 
mene et charie aucun bruvage, deux de- 
niers. (1454, Aveu , Mém. de la Société ac. 
de l’Oise, XIII, 424.) 

Icelle dame a en icelles terres et sei- 
gneuries de Hogy, Fransures et Lorloy, 
un droit de rouage qui est tel que de 
chascuns cars charges .iv. den. par., de 
chascune caretle, ,u. den. p., et de chas- 
cun cheval .i. den., que sont l'acheptcur 
ou achepteurs tenus paier paravant faire 
tourner tour de roues susdits cars ou ca- 
rettes ainsi charges pour emmener dehors. 
(1507, Prév. de Beauvoisis, Bouthors, Coût, 
loc. du baill. d’Amiens, I, 194.) 

Ouie la plainte du commun peuple de... 
l’exaction que aucuns des seigneurs du 
pays faisoient pour raison de certain pré- 
tendu péage, sous nom de rodage et bas- 
tage : c'est que d’un cheval basté sans 
charge prenoient pour raison du bast cer- 
tain devoir... et pour une charrette vuyde 
passant par le chemin public et royal exi- 
geoient certaines sommes de deniers pour 
rodage. (1514, Coût. d’Acs, Coût, gén., Il, 
682, éd. 1604.) 

Coupe d’ormes pour le roage de la cou- 
leuvrine. (1594, Mandais de dépenses, Arch. 
mun. Avallon ÉE 18.) 

On trouve encore au xviu* s. : 

La levée par doublement de tous droits 
de péages, passages, bacs, pontenages, 
riverages, chausseages, pertuis, canaux, 
ponts, rivières, travers, barrages, rouages, 
vinages, tonnelage et autres de la même 
nature, pendant le temps de sept années. 
(29 déc. 1708-30 avr. 1709, Déclarations du 
roi, ms., Bibl. de M. l’abbè Desnoyers.) 

— Droit sur les tours de potiers? 
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Rouage que doivent les potiers de Jouy 
le potier lendemain de Noël pour leur roes 
a faire leur euvre de poterie. (1421, Compte 
du maistre de la garde de Joyas, ap. Le 
Clerc de Douy, t. II, f° 217 r", Arch Loiret.) 

2. roage, s. m., droit payé pour le 
rouissage : 

Il poent leur lins et leur canvres enroer 
sanz nul roage paier, en totes les iawes de 
Druel. (1279, Cart. de Ponthieu, Richel. 1. 
10112, f° 350 r°.) 

3. roage, s. m., action de tourner : 

Danser le ronge. ( Navigat . du compaignon 
à la Bouteille , Comment on dansa, éd. 
1547.) 

ROAIGE, voir Rouoe. 
roal, voir Roel. 
roaixe, voir Roelle. 
roarte, voir Reortb. 
roarter, voir Reorter. 
roaule, voir Roable. 

roaut, rou., s. m., roue? 

.vin. bandes de fer et .lx. clos a atlachier 
et garnir le rouaut dou moulin Madame. 
(1332, Arch. KK 3*, T 143 v°.) 

Cf. Roel. 

1. robardel, rober., rabardel, s. 
m., danse accompagnée de chant : 

No nus n'i baie ne fait le rabardel. 

(Le» Loh ., Richel. S4377, P 1Î4 V.) 

Lt chevalier Anlecrit font 
Le rabardel par grant déduit. 

(Uuoe »E Meky, Tom. Antecr., 486, Wimmer, Aueg. 
und Abhand ., LXXVi.) 

Sires, Robines est biaus, 

S’aporteroit sa üeute et ces freUaus, 
Ces challemiaus, roberdiau» tu ne sois 

[pas. 

(Rom. et Poet., Bartsch, il, 44, 34.) 

2. robardel, rou., ron., ra., ra- 
bardiei, s. m., jeune homme recherché 
dans sa toilette et dans ses manières 
qui assistait aux fêtes appelées robar- 
dies: 

Li quairs, qui ot non Gauliers, 

Si se fist trop cointes 

Por ses moufles sans pouchiers, 

C’ot de nouvel ointes. 

Vait faisant le ronbardel , 

Veatus fu d’un giperel. 

(Ilom. et Past ., Bartsch, II, 30, 36; ms. Oxf., Douce 
308, P. Meyer, Rapport.) 

Grant joie moinnent li donxel, 

Gautier fait le muel. 

Et Jaket le pelerin, 

Et Gui le roubardel, 

Et Baudoin fait l’anflo. 

(/&., Il, 41, 16, Bartsch.) 

Guis du frestel au chalemol 
Biau s’acorde et amoie, 

Ki ot jupel a rabardel ; 

Plus s'cllorce et cointoie. 

(Ib., II, 58, 45.) 



Ces pullentes, qui si se fardent 
Et qui asfublent ces bardeaus. 

Des plus sages font rabardeaus. 

(De Afonacho in flumine periclitato , 470, nichai, 
D. deNorm., 111, 525.) 

Plus cointe sunt, plus alignié 
Et plus poli et plus pignié 
Que rabardel et damoiseles. 

(G. db Cowci, Afir. t ms. Sois#., f* Î7“.) 

Ses gans ot a son dos trossez. 

Et son chaperon reboussez, 

Dont il faisoit le bicornet, 

La moquerie au robardel. 

(Bbetbl, Tournoi de Chauoenci, 2559, Delmotte,) 

Apres le vin s’entracointerent 
Li uns a l’autre et encerchierent 
Qui soit faire le beguinaige. 

L’ermite, le pelerignaige. 

Le provencel, le robardel. 

(In., ib., 4341.) 

— Fig., par plaisanterie : 

11 n’est nus hom s’il les veist lumer, 

À dens kair, et puis sus relever 
A genillons, le rabardiel monstrer, 

Qui voleotiers ne l’alast regarder. 

(Les Loh., Richel. 4988, f* 209 V.) 

— Celui qui composait Ou chantait 
des robardies : 

Quant ces moissons sont faillies 
Ke pastoriaus font rosties. 

Bais sel es sont revestiee, 

Rabardiaus font rabardies, 

Mains musars i va. 

(Gdill. le Vihikr, Rom. et Pastour ., III, 30, 1, 
Bartsch.) 

-r S. f., femme coquette : 

Chant Robins des robardeles, 

Chant li soz des soles. 

(Gaut. de Coikci, Chans., III, 1, P. Meyer, Recueil , 
p. 380.) Bartsch, Rom. et Past., p. xiu, rabardeles, 
roberdellez. 

Nom propre, Robadel. 

3. robardel, s. m., repaire de vo- 
leurs : 

Prestre, se tu n’ies preus ot ber, 

Tu fais de ton sermon gaber ; 

Car tes sermons n’est mie biaus, 

Ki reprens autrui de rober, 

Et dont t’en vas par nuit garber 
Et fais messon d’autrui garbiaua ; 
Robars n’a droit vers rabardiaus 
Ne bordoliers vers les bordiaus. 
(Rknclus de Moiliers, Carité, lxxii, l, Van Hamel.) 

robardie, va., s. f., danse accom- 
pagnée de chants sous la feuillée, sur 
la verdure : 

Quand j’oi crieir robardie. 

(Sot. chans., V, ms. Oxf., Douce 308, P. Meyer, Rap- 
port , Arch. des Miss., 2* sir., V, 224.) 

Gui» i menra'posnoe. 

De la clokete et d’un frestel 
Et de sa muse au grant forrel 
Fera la robardie. 

(J. Erars, Bartseb, Rom. et Past., III, 21, 8.) 

Rabardiaus font rabardies. 

(Guill. le Vieiibr, Bartsch, Rom. et Past., III, 30, 
*•) 

Cf. Robardel et Robarder. 

robarder, ra., v. n., chanter en 
dansant : 



Nui miex de moy de le cootree 
Ne baie au robarder. 

( Poil . fr . av . 1300, t. Il, p. «35, An.) 

robardiel, voir Robardel. 

robardoise, adj. f., qualifiant la 
danse appelée robardie : 

g ui si joliement s’envolse, 
t fait la dance robardoise f 
(J. Bxktxl, Tawm. de Chauoenci, Î581, Delmotte.) 

rob art, s. m., voleur: 

Robars n'a droit vers robardiaus 
Ne bordeliers vers les bordiaus 
(Rsscl. di Mou.., de Carité, lxxii, 7, Vu Hamel.) 

Noms propres, Robart, Robard. 
rob ato ire, robb., s. m., vol : 

Pour gens d'esgllses maintenir 
Et aux ordres Ta main tenir 
Sans laisser en leur consistoire 
Faire des biens du robatoire, 

Sans joindre l'espirituel 
En gouvernant le temporel. 

(Ad. deeapost., vol. il, f 171-, éd. 1537.) 

Quand un des lieutenans ou autres fera 
justice des robbatoires et larrecins desdits 
sels, il sera tenu partie appeiee faire satis- 
faction et restitution du droict du mar- 
chand. (17 janv. 1500, Ord., XXI, 209.) 

ROBATURE, S. f., VOl : 

Le suppliant demanda a icellui de la Hé- 
rissé s’il savoit ou povoit savoir qui avoit 
fait icelle roupture ou robature. (1470, 
Arch. JJ 195, pièce 1414.) 

ROBAUOER, voir Robeor. 

robbatoire, voir Robatoire. 

robbe, voir Robe. 

robber, voir Robeb. 

ROBBETTE, Voir RoBLTTE. 

robbon, voir Robok. 
robbolr, voir Robeor. 

1. robe, robbe, roube, reube, s. f., 
pillage, butin, dépouille de guerre : 

Ki fuir porent si fuirent, 

La preio e la robe guerpirent. 

(Wace, Rou, 3’ p., 3497, Andrew a.) 

Pernex la robe e la vitaille, 

Pors e ooilles e aumaille. 

Que Normant viande ne troissent. 

(In., ib., 3* p., 6051.) 

Mes des qu’il orent 1er prisons 
Bailliez as altres compaignons. 

Et la robe fu luise es ues, 

A cels qui esteieut remes. 

(Bxs-, Troie, 4545, Joly.) 

Et dit U quens : Je jur sur m’ame 
Se vous m'i volios aidier, 

Que ja ne saries soushaidier 
Que je ne vous fesisse avoir. 

Robes et chevals et avoir. 

(Gu. ds Mohthbüil, Violette, 534, Mielial.) 

Je demande se justement on peut de- 
mander a ung prisonnier ilnance d’or et 
d’argent, ne de robes sa volenté. (11. Bo.nxet, 
t Arbre des batailles, f° 172 r*,.éd. 1493.) 
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Il a vendu a fort vil prix ce qui etoit 
dedans (le vaisseau). Il s’excuse quec'etoit 
robbe de Juifs. (24 mai 1605, Du Vair, Lett. 
à Henri IV, Lett. inéd., p. 65.) 

— Vol, larcin : 

Qui de reube ara esté pourtraities par 
esehevins, .lx. liv. perdera et a celui sera 
rendue li reube qui le perdera. (1211, 
Charte de Louis, fils aine de Ph. Aug., pour 
les bourg. d’Arras, p. 39, Tailliar.) 

Jakemars Pelins et Jehan ses frere a .vu. 
ans pour reube. (Mai 1276, Reg. ( fragment ) 
de ta loy, 1275-1276, Chap. a trois ans, 
P 9 v*, Arch. Tournai.) 

Se nulz homme faict murdre, arsin, rat, 
u reube de chemin u forche de femme, 
brise paix, trieves u asseurances, il sera 
trainnez et pendu. (Fév. 1280, Copie de La 
chartre de Hollain, Arch. mun. Mcrtagne 
en Flandre.) 

Item, a cel temps que je dis, assavoir le 
xx* jour de genvier, furent nos gens Lié- 
geois si amoieneis et conselhies al capille, 
qu'ilh se sont mis en arbitrage del débat 
de toit, de roube , li capille et li common 
peuple d’onne part. (J. d’Outreu., Myreur 
des histors, VI, 174, Chron. belg.) 

Mailsgreis, mesprisures, robes, arsiens et 
mettais. (J. de Stavelot, Chron., p. 81, 
Chron. belges.) 

Qu’il ait aucunement machiné aucunes 
choses redondant a sa robe ou oppression 
de nous ne de noz pais et subjectz. (Juill. 
1478, Ord., XVIII, 468.) 

— Rapt : 

Apointement touchant le robe de üenize 
fille a Johan de llayeneu. (1496, Jugements 
et sentences, II, P 25 v", Arch. Liège.) 

— En robe, adv., à la dérobée : 

Le coup en robbe. (Brast., Dames gai., 
Lalanne.) 

Quelques, petits coups en robbe. (Id., ib., 
1" dise.) 

Beuvez un coup ou deux en robbe. Steale 
a draught or two under jour habits. 
(Cotuh., 1611.) 

— Bonne robe, prop., de bonne prise, 
se dit d’une femme appétissante et ar- 
dente au plaisir : 

Le jeune brodequin prenoit la vieille 
botte a femme, pouce qu'elle estoit bonne 
robbe, bon poinct et grasse a proficl de 
mesnaige. (Bar., Quart livre, ch. ix, éd. 
1552.) 

Et luy fit la feste d’avoir trouvé la meil- 
leure robbe qu’il eust onques veue. (Marg. 
d’Ang., Heplam , VIII, p. 89, éd. 1581.) 

Cette locution était encore usitée au 
xvn» s. : 

La cadette (de Marion Delorme) estoit 
fille et le sera tousjours, a la mode de sa 
sœur; elle est gaslée de petite verolle; 
mais elle ne laisse pas d’estre bonne robe. 
(Tallesiant, H istor., Mar. de l’Orme, p. 66, 
3*éd. Mommerqué et P. Paris.) 

— Habit, habillement, en général ; 

D'un drap od soignes d’orfreis 
Out robe chere e ben seente 
E a son cors mult avenante. 

(Bu., D. de Norm., II, 17192, Michel.) 



Au mont dones mal essemplaire 
De te robe, ke tu polis. 

(Rckclus Di Moiums, CarUi, cxlit, 9, Van Hamel.) 

J’ai en costume que je ne faz nului che- 
valier se de mes robes non. ( Lancelot du 
Lac, Richel. 1430, P 2".) 

Cist vaslez ne puet estre chevalier ne 
d’autre robe ne d’autres armes fors de celes 
qu’il a. (Id., ib., P 2“.) 

Si vindrent a une bone vile qui la Filee 
avoil nom, et la pristrent; et firent grant 
gaieng de proies, de prisons, de robes, de 
viandes, qu’il envoierent es barges a l’ost 
conlreval le Braz. (Villeh., 226, Wailly.) 

Ki gaaigner veut, illuec faire le puet, si 
comme mois et mules, palefrois et che- 
vaus, reubes et covretoirs, or et argent et 
autres avoirs. (II. de Valenc., 658, Wailly.) 

Fevre, mauon et charpaotier 
Ont les vioi robes en lowier. 

(R. dk Blois, Beaudous,K, 1 . Ulrich.) 

Et fu espiez et conneuz. Quant il se per- 
çut, si pnsl l(t robe a un garçon, et se 
mist en la cuisine a tourneir les chapons. 
(Ménestrel de Reims, 65, Wailly.) 

Quiconques est taillieres de robes a Pa- 
ris... <E. Boileau, Liv. des mesl., 1” p., lvi, 
5, Lespinasse et Bonnardot.j 

Une autre robe de drap de soye de cou- 
leur changeant de vert a bleu, c’est assa- 
voir houee, surcot, cote et chapperon, tout 
fourrez de menu vair, et la cote sengle. 
(1380, Invent, du mobilier de Charles V, 
p. 360, art. 3512, Labarte.) 

L’emenarent a Yalencincs, et li fisent 
faire des roubes d’esquerlat foreez d’her- 
mien. (J. d’Outhemeuse, Myreur des histors, 
V, 172, Chron. belges.) 

— En partie., habillement de femme : 

Je te donrai ma reube que j'ai ci. 

( Garin le Loh., 2* cbans., XXII, p. 19, P. Pari*.) 

Les bieles reubes convoita. 

(S/e Thais, Ara. 3527, f 13 b .) 

Reube porprine. | 

(Floire et B lance fl or, l r * vira., 2588, DuMéril.) 

Coste roube vos a tramisc. 

(Rem. db Beaujeu, li Biaus Desconneus , 4171, Hip- 

peau.) 

Ge m’en parti comme sages, vos remain- 
sites comme foie et descirastes vostre 
robe. ( Sept sages de Rome, p. 73, Ler. de 
TLiney.) 

Si li remaindroit sa robe a chascun jor i 
et sa robe a coi ntoier soi. et joiaus avenanz, I 
se ele les avoit. (Etablissem. de S. Louis, i 
ap. Barlsch, Lang, et litl. 460, 2.) 

— Fig- : 

Le soleil change de maisons. 

Le temps de moys et do saisons, 

Le serpent prent robe nouvelle. 

(Ollemix do Mort-Sacké, Sec. liv. des Berg, de 

Julliette, f 298 V, éd. 1588.) 

— Frais, dépens, gages : 

Et se Chiesse Deu se vanloit de tenour, 
il n’i doient miez encor mettre, ne nom- 
meir nulz. de soulz qui sont a lour robez. 
(1314, Hisl. de Metz, III, 311.) 

Ses clers, ses chivaliers, sesescuier, qui 
sont a ses robes. (1385, ib., IV, 514.) 

Si tint plusbiele court que li rois ne feist, [ 
et plus i fist de grant despens et plus i | 
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donna reubes. (Hisl. des ducs de Norm., 
p. 107, Michel.) 

Couchans et levans en nostre dite vile 
et banlieue a leur pain et a leur reubes. 
(1325, Arch. JJ 64, f“ 14 r“.) 

Audit Simon qui prant .lxxv. s. pour 
robe a .mi. termes, l’Ascension, la Magde- 
leine, la Touz sains et la Chandeleur, pour 
les .ni. premiers quars de ce... .lvi. s. 
.iii. d. fieble monoie. Et pour le darrenier 
quart de sa dicte robe... .xvm. s. .ix. d. 
(1328. Compte de Odarl de Laigny, Arch. 
KK 3*, f" 32 v°.) 

Pour gages et robes de gages a sergenz. 
(1332, Prisie des for. de J. de Bourg., Arch. 
1* 26, pièce 118.) 

— Locution, mettre en même robe, 
ranger, comprendre ensemble : 

A celle fin de ne faire gueres de ban- 
quets... il met toit ses parents, amis et ceux 
qui autresfois l'avoient convié, et ceux des 
Serees, en mesme rebe. (G. Bouchet, Serees, 
XXXI, f” 141 v”, éd. 1615.) 

2. robe, s. f., veau marin : 

Robbe. The sea calf, a fish. (Cotgrave, 
1611.) 

3. ROBE, S. ? 

Deux cens clous de robes pour l’artillerye. 
(1575, Arch. mun. Agen BB 32, f*66\) 

robechon, s. m., petit robin: 

Ces robtos et ces robechons 
A danser ne sa faindent pas. 

( Pastoralet , ms. Brux., 11064, f* 6 r*.) 

robeir, voir Rober. 

robelette, s. f., petite robe : 

Je fu desvestue des povres robeleltez que 
je avoje lors. (Liv. de Griseldis, ms. Char- 
tres 411, T 65 r°.) 

robelie, voir Robbume. 

robeldvge, robe linge, robbe linge, 
s. f. , chemise : 

Des toiles pour drap (de lit) et robelinges. 
(1307, Compte de la chambre de Ph. le B.) 

Robes linges et vestemens nouveaulx. 
(Minagier, l, 169, Biblioph. fr.) 

Chausses et robelinges nettes. (Ib., I, 
238.) 

Une paire de robelinges. (Reg. du Châ- 
telet, II, 50, Biblioph. fr.) 

Les cousturiers qui feront les robbes 
linges prendront et auront de la façon 
d’une robbe linge a homme, d’œuvre com- 
mune, huit deniers; et de la chemise a 
femme, d’œuvre commune, quatre de- 
niers, et non plus, et des autres œuvres 
de linge a la value. (30 janv. 1350, Ordomi. 
B., Isamb., Anr. lois fr., IV, 612.) 

Cf. Linoe. 

robeixie, robelie, s. f., d’après 
Camus, graine du Lathyrus cicera L. : 

Robellie, ce sont unes semences... ne 
causent point ventosité comme les feves, 
et sont bonnes pour mangier en esté et 

27 
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en chaude région. (Grant herbier, n“ 400, 
Camus.) 

Borel, l r add., écrit robelie, d'après 
le Jardin de santé et Isaac. 

robement, s. m., pillage, vol : 

Robemens de marcheanz. (1340, Arch. JJ 
73, P 250 v°.) 

Robemens, pillemens, emprisonnemens 
de personnes. (7 sept. 1409, Ord., IX, 460.) 

Et qu’ils ne facent aussi aucuns robemens 
ou dommages. (Monstrelet, Chron., I, 
1° 169, éd. 1516.) 

Aussi cherchoit il de luy porter les 
mains souillées de la ruyne des cappi- 
taines françois ou d’une partie de l’armee, 
ou au moings du larcin et robement de 
quelque ville. ( Cron . de François /"’, p. 148, 
Guiflrey.) 

Le sac et robement de maisons. (Guill. 
Du Bellay, Mèm., 1. VI, t* 194 v”, éd. 1569.) 

Tant a l’occasion qu’il ne peult avoir 
hostes pour y loger que pour les robemens 
de fustailles, bois et autres choses. (Mars 
1565, Requête de Pierre Julien, Arch. Seine- 
Infér., G 4395.) 

robeor, -beour, -beur, robbour, ro- 
bauour, roubeeur, reubeor, -baor, -beur, 
% m., voleur, pillard : 

1‘ rondi s’ounor, car n’estolt pas reubere. 

(Boum. d'Alir., f* 75 d , Micheiant.) 

Tant crient larons et reubaors. 

(Chbest., Cliges, Ricbel. 375, I* 276". ) 

Ce font li riche robeor, 

Lt visconto et li contour. 

(SUaiE, Ysopet, fiicbel. 19152, I" 15«.) 

Tant larrons avoit essorbez. 

Tant robeors fet cssillier. 

(G. de Dole, Vst. Cbr. 1725, i 9 71 d .) 

Pris soit li lerres et bien enchaenez, 

Comme robierres occis et desmembrex. 

(Mon. Itenouart, Ricbel. 368, f 9 23 1* 9 , col. d .) 

Chemin avironné de robauours. (5. Graal, 
Vat. Chr. 1087, P 33 e .) 

Esmerillon... est petis et fort roberes. 
(Brun. Lat., Très., p. 204, Chabaille.) Var., 
reuberes. 

Car par malvaise garde c’om a prise de lui 

Est devenus reuberes, si n'espargno nului. 
(De S. Jeh. l'eoangelistre, Ricbel. 2039, f* 31 r*.) 

Roubeeur de moustiers. (1289, Proc, verb., 
Grenier, xci, p. 147, llichel.) 

Predo, robeur ou ravisseur. (Gloss, lat.- 
fi-., ms. Montp. M 110, P 205 r°.) 

Il nagierent a veles estendues parmi les 
robeurs de mer. (J. du Vignay, Prie, des 
Chron. de Primai, Rec. des H. de Fr., 
XXIII, p. 8.) 

On lui avoit dit qu’en celluy pays avoit 
grans robeurs et larrons. (J. d’Arras, Melus., 
p. 244, Bibl. elz.) 

Pilleurs et reubeurs. (Froiss., Chron., VI, 
87, Luce.) 

Ne do larrons ne robeours. 

'Christ, de Pix., Chem, de long estude , 743, Pùs- 

cbel.) 

Cave de robbours. (Chron. d’Angl., ms. 
Barberini, P 36 r".) 

Robeur de femme a cry et a hahay. 
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(1487, Ord., Louvrex, Ed. et régi, du pays 
de Liège, 1, 463, éd. 1750.) 

Suisse, robare. 

roder, -beir, robber, rouber, rou- 
beir, reuber, verbe. 

— Act., avec un régime direct de 
choses, piller, dépouiller, dévaster : 

Le régné gastent le pals font rober. 

{ Les Loh. } m*. Berne 113, f* 35 e .) 

Ce commença par grant chaitivelé, 

Dont maint prodome sont mort et afolé, 

Et maint castel abatu et robé. 

(76., f* 40 d .) 

Qu’Alixandre covauce qui se tiere a porprise. 

Et durement reubee et durement aqui&e. 

( Itoum . d’Alix f* 16 e , Micheiant.) 

II prist une cité qui ere a la merci de 
monseignor l’empereor Baudoin venue, 
que on apele le Churlot; si la prist et t'oba, 
et i prist quanqu’il i trova. (Villeuard., 
267, Wailly.) 

Choiüf Enfer, maleuros, 

Ovre les portes, doleros ; 

Si entrera le roi çaienz 
Qui do son sa ne nos a raienz, 

Moût verras ja chaoir ton bruit. 

Et toi tôt robé et destruit. 

( Emng . de Nicod ., 2* vers., 1445, A. T.) 

Si fu la ville conquise et toute robee. 
(Froiss., Chron.. II, 313, Luce, ms. Itome, 
t° 76 v°.) 

Pilloient et robboienl le pais. (J. Chartier, 
Chron. de Charl. Vil , ch. cxxvin, Bibl. 
elz.) 

Comment avez vous osé rober l’eglise? 

( Cent nouv.y V, éd. ii86.) 

— Voler, enlever : 

Qui menoient en l’ost mainte bieste reubee. 

( Cheo . au cygne. 7591, Reiff.) 

Li dous fruis ki nos rendi vie en santé 
aduree k’Adans nos auoi* reubee par l’enort 
de l’anemi.f Pcitherii testimoniorum libri très , 
ms. Valenciennes 175, f° 166 v°.) 

Par la guide Dure Blgueur 
A esté robé vostre cue(u)r, 

Comme j’entens, dont ce lamente. 
{Rondeaux du xv’ s., XXXVII, p. 34, A. T.) 

Que veult l’nutruy rober , pillier, ou prendre. 

(3 jnill. 1481, Puy del’ec. de rhét. 9 12* congr., Bibl. 
Tournai, p. 114.) 

— Avec un régime direct de per- 
sonnes, dépouiller, voler : 

Alex lassus on ces chemins 
Gaitier por reuber pèlerins. 

( Floire et Blanehef., I 9 ver*., 81, Du Héril.) 

Se U veut, tout le reubera 
Et sans amende le batra. 

(/i., 1701.) 

Si acuns roboil acun de noz voisins. 
(1214, Paix de Metz, Arch. mun. Metz.) 

11 ne puet estre roubeis. (Serm. du xm‘ s., 
ms. Mont-Gassin P 104*.) 

Et ainsi dura la guerre lonc tans que nus 
clers n’aloit a Rome qui ne fusl pris et 
robeiz. (Ménestrel de Reins, 235, Wailly.) 

ant durent prendre lo fromant, 
e troveut ne sac ne jumant 1 
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L’uns d’aus a l’autre regardé : 

Qu’est ice ? somes nos robé ? 

Ôil, fait ce l’uns, ce m’est vis 1 
Pecbiez nos a a essil mis. 

{Le Meunier et les . 11 . clers, 105, Montaiglon et Rayn., 

Fabl., V, 86.) 

Espoir, fesoie je si les t'obai je pour 
gaaingnier. (Joinv., Hist. de S. Louis , cxvm, 
599, Wailly, 1874.) 

Ça est il homme qui propose 
Contre luy de l’avoir trouvé, 

Faisant quelque larcin prouvé, 

Ou robé ou meurtry aucun 
Ou luy ou ses gens (c’est tout ung) ? 
(GaKBàif, Afist. de la passion, 20744, Paria et Rar- 
naud.) 

— Fig. : 

Li visce ki nos roubent, se nos malemcnt 
somes liet, ne nos puent vencre, se nos 
bonement somes dolent. (Job, p. 453, Ler. 
de Lincy.) 

— En parlant de femmes, violenter : 

St vous vourons dire de Biautris 
Comment ses cors fu robes ot ravis. 

(Les Loh., Ars. 3143, i 9 3 b .) 

Ceaulx qui robent femmes a forche. 
(Hemricourt, Patron de la temporalité, ap. 
Polain, liist. de Liège, II, 415.) 

Une mult belle lillie qui estoil nommee 
Mabilete, que Garin li avoit faite robeir, et 
ilh ly avoit escondit* et de chu venoil la 
guère. (J. d’Outkem., Myreur des histors, II, 
486, Chron. belg.) 

Se aucun robe femme par forche. (1424, 
Régi, de tlinsberg, ap. Louvrex, Edits de 
Liège, I, 38, éd. 1750.) 

— Avec un régime indirect de choses, 
dépouiller de : 

Tu nacquis sans bien faire onc pois ; 

De tc(s) apuis 
Je di fy, car tu me robas 
De tous plaisirs. 

(Rondeaux du xv 9 s , XXXIi, p. 29, A. T.) 

— Absolum., dérober, voler: 

Dont un do sa chevalerie 
Fu une fois par lui repris 
De la route s’estre despris, 

Et il dist en soy excusant 
Que pour rober n’aloit nuisant. 

(Christ, de Pizas, Chem, de long estude, 4412, Pû«- 
chel.) 

— Réfl., fig., se dérober, s’échapper : 

O meschante, je me doutois bien que tu 
allois en quelque mauvais lieu quand tu 
te robbois ainsi sur la brune. (Des Per., 
Nouv. récréation , De l'assignation..., f® 32 r°, 
éd. 1572.) 

Car tu dois sçavoir chaque endroit 
De ce pais, et les adresses, 

Du tems que pour fere caresses 
A ton Ancbise, te robois 
Souvent par ces mous et ces bois. 

(J. A. de Baif, Devis des Dieux, I, f* 212 v° f éd. 
1573.) 

Picard., etargot,roôer, Bresse, roubo, 
Suisse, robd, dérober, voler. 

roberdel, voir Robardel. 

roberge, rubarge, s. f., vaisseau de 
guerre, probablement ramberge : 
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Et pourveoir a la construction et equi- 
paige d’une vingtaine de roberges, oultre 
les aullres vaisseaux de guerre que j’ay 
desja. (15 oct. 1549, Lett. de Henri 11, Doc. 
liist-, 111, 599.) 

Les roberges qui s’aident du ministère et 
effort des personnes, quant celuy du vent 
et des voilles manque. (Vigenere, Guerre 
civile, annotations, P 148 v°, éd. 1589.) 

Galions, hulques, rubarges. (Jean de 
Mauiiont, Hist. de Zonare, p. 457, èd. 1597.) 

De cette expédition fut ordonné chef 
Jean Ribaut, lequel se mit en mer le 18 
de février, accompagné de deux roberges 
qui lui avoient esté fournies, et d’un bon 
nombre de gentilshommes, ouvriers et 
soldats. (Marc Lescarbot, Hist. de la Nou- 
velle France, 1612, éd. Tross, 1866, p. 40.) 

t. roberie, -ye, robrie, reuberie, re- 
ver ye, s. f., vol, pillage : 

Se alquens est apeled de larcin u de ro- 
berie. ( Lois de Guill., ap. Sehmid, Die Ge- 
seize der Ange/sac/isen, p. 194.) 

Celui qui tient l’iretage si comme par 
roberie. ( Digestes , ms. Montpellier H 47, 
P 78*.) 

Toudis vlvoit de reuberie. 

(Blancand., 5991, MichelzDt.) 

Le chaste! art et destruit et prit la tor 
et le signor por sa roberie et pour ce qu’il 
brisoit les chemins et desroboil les mar- 
chans. ( Gr . Chron. de Fr., ms. Ste-Gen., 
P 263'.) 

Que tele roberie soit corrigie. (1379, Ch. 
SI Lambert, n° 856, Arch. Liège.) 

Grant temps avoit qu’ilz n’avoient fait 
que gaigner par roberies. ( Journ . d’un bourg, 
de Pai-is, p. 186, Tueley.) 

En mettant la guerre et pillerie et ro- 
berie sur les pays et sujets en nous obeis- 
sans. (2 mai 1440, Déclar. de Charl. Vil, 
Coût. gén. d’Artois, èd. 1679.) 

— L'objet dérobé : 

Et qe la reverye ly sait restoré. 

|P. Lasgtoit, Chron.. ap. F. Michel, Chron. angl.- 
n-, I, 137.) Var. : roberye. 

2. roberie, s. f., vestiaire : 

La lingerie et la roberie. (1525, Hist. de 
Tab. de S. Den., II, 455.) 

robette, robb., s. f., petite robe: 

Mon amy, je ne demande sinon 

Qu’une belle et petite robette. 

{Farce de Calbam. Ane. TU. fr.. H, 1*4.) 

Vestoit son corps d’une seule robbetie. 
(G. Chasteli.., Chron. des D. de Bourg., Il, 
13, Buchon.) 

Que devint lors ta berrette ? 

Dormoy lu ? 

Et ta petite robette (du pape) ? 
[Chansonnier huguenot du sers., p. 197, Trois.) 

Veslues de robeltes assez longuettes. 
(Brast-, les Dames, IX, 414, Lalanne.) 

Richelet donne encore le nom de 
robette à une espèce de chemise de 
serge que les chartreux portaient sur 
la chair. 

Lorr., roballe, roubatle, robe. Rou- 



chi, robetle, casaquin à longues man- 
ches et le dos à gros plis et tombant des 
reins. 

1. robeur, voir Robeor. 

2. robeur, voir Robor. 

robice, s. m., vol : 

Pour reparacion du robice faict de nuict 
es vignes du doux de... (1513, Trinité, 
Smarve, ch. v, art. ft, Arch. Vienne.) " 

Trahisons et robices. (Cattan, Geomance, 
P 46 r°, éd. 1571.) 

Pour les robices et extorsions qu’ils font. 
(Id., ib., P 48 r».) 

S’asseurant d’estre pendu au premier 
robice qu’il feroit. (G. Bouchet, Serees, 
P 36 v“, éd. 1608.) 

Robice. A robing. (Cotgr., 1611.) 

robier, s. m., voleur, larron: 

Ceaus qui sunt robier de chimin. ( Droit 
de la cort li rois d’Alam., ms. Berne A 37, 
P 9'.) 

1. robille, s. m., collectif de robe, 
vêtement en général : 

Ha 1 s’il me prenoit en mcrcy 
Et qu’il prlnt toute ma robille ! 

[Farce de Fr. Guilleb., Ane. Th. fr., I, 317.) 

Pouvre meschnnt, or me dy voir : 

Qui t’a donné ces grans robille» ? 

(Moralité de Charité, Ane. Th. fr., III, 375.) 

Elle print une robille a l’espagnolle de 
satin jaulne. (Journal privé à’Elisab. de 
Valois, Arch. des miss., 2* sér., U, 393.) 

La robille, c’est a scavoir tous ses veste- 
mens, robes, chaperons, ceintures. (Guill. 
Terrien, Comment, de droict civil, p. 238, 
éd. 1654.) 

Laurière l’indique comme un terme 
de coutume. 

Picard., robille, vieille robe de 
femme, mauvaise indienne. 

2. robille, s. f., pois : 

En lieux chaux semer avoines et ciches 
et en lieux attrempez et froitz feves, ci* 
truies, et veces et robilles ou pois. (Frere 
Nicole, Trad. des prouffitz champ, de P. 
des Crescens, P 134 r”, éd. 1516.) 

robin, s. m., probablement équiva- 
lent de robine : 

Est ordonné que nuis ne mettent ou jet- 
tent fiens, ramonures... a l’environ des 
fontaines et robins. (1527, Règlent, de voirie, 
art. 22, Arch. mun. Mézières AA 12, P 138.) 

— Synonyme de robinet : 

Un robin, robinet, tubulus,epistomiolum 
(Duez, Nomencl., p. 84, éd. 1644.) 

Un grand nombre de localités de 
France (Ain, Aube, Charente-Infér., 
Drôme, Isère, Loire, Nièvre, Puy-de- 
Dôme, Saône-et-Loire, Yonne) s’appel- 
| lent les Hobins. 
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bobine, s. f., canal de communi- 
cation d’un étang salé avec la mer; 
mot du Midi : 

Au regart des euvres necessaires a faire 
a la réparation, soustenement èt meliora- 
tion dudit port d’Aigues Mortes, soit a re- 
nouveler les levades et robines ou autre- 
ment. (1446, Ord., X, 381.) 

Le suppliant a fait faire aucunes repa- 
racions en la robine. (1470, Arch. JJ 196, 
pièce 147.) 

robinet, s. m. ? 

Tantost H saut emmi la voie 
Tous escouciez uns garçonnes. 

Pour niant fu uns robines 
Tailliez au chief d’une cltole. 

(J. BazTZL, Toum. de Chauoenci, 2550, DalmoUe.) 

— Instrument de supplice : 

Icellni Perrinel fu mis en prison et par 
les jambes fu mis en un instrument ap- 
pelle robintz. (1385, Arch. JJ 128, pièce 
143.) 

Lequel Philippot avoit rompu ses pri- 
sons et emporté un seps appeliez robines. 
(1394, Arch. JJ 146, pièce 267.) 

robliger (se), v. réfl., s’obliger à 
son tour : 

S’obliga li prinches envierstous de tels 
sommes d’argent que leurs gages pooient 
valloir et monter, et li roys dans Pierres 
de Castille se robliga et jura par se foy de 
payer et acquitter envers le prinche. 
(Froiss., Chron., VU, 112, Kerv.) 

robon, robbon, s. m., petite robe : 

Sayons, casaquins, robbes, robbons, cap- 
es et manteaus. (Louise Labbé, OEuv., 
ebat de Folie et d’Amour, p. 44, Lemerre.) 

j Deschiqiieturcs du robbon dudiet conte. 

' (11. Est., Apol. p. Herod., p. 154, éd. 1566.) 

j Ils (les princes enfants) avoient de petits 
I robons de taffetas, lesquels je leur ostay 
de dessus. (Montluc, Commentaires, 1. IV, 
f” 292 V, éd. 1592.) 

| robor, -our, -eur, s. f., force, ce 
qui donne de la force, de l’autorité : 

Et dois adonc en avant ne haient plus 
robour ne force de perpétuel fermetey. 
(1344, Lelt. de J. de Citai., Ch. des compt. 
de Dole C 314, Arch. Doubs.) 

Lequelle chose, se cangié ou mué ne 
! l’avoye, dont il apparustpar cedulleou an- 
nexe deuement faitte, je vueil qu’il tienne, 
et vaille comme la vigueur et robeur des- 
sus dicte. (6 sept. 1423, Test, demisielle 
Marie de Haluin, Chirog., Arch. Tournai.) 

roboration, -cion, re., renforce- 
ment : 

Que les dictes parties comparûtes en 
jugement, et le cause plaidoye, il fu dit 
queledemandeurfeist apparoir desexplois 
! de roboration. (1" sept. 1375, Tut. des enf. 
de Jehan Wettin, Arch. Tournai.) 

| Adonc se fait bonne digestion et robo- 
i racion de la vertu de tout le corps. (B. de 
Gord., Pratiq., II, 15, éd. 1495.) 

Ayent ou obliegnent aucune reboralion 
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de fermeté, (xvi* s., Révoc. des sent, des 
ducs de Bourg., Pawillart, Université Liège.) 

Roboration, f. A strengthening, stifîe- 
ning, reinforcing, fortifying.(CoTGK., 1611.) 

La roboration du foye. (Planis de Campyi 
VBydre morbifique exterminée, p. 211, éd. 
1628.) 

roborement, s. m., renforcement : 
Roboration, ou roborement. (Nicot, Tkre- 
sor, èd. 1606.) 

Roborement, as roboration. (Cotgr., 1611.) 

roborer, reborer, v. a., fortifier, 
renforcer : 

La josne pucelle fui grandement roboree 
par les parolcz de sa mere. (Vie Ste Fe- 
honne, Richel. 2096, r> 33 r°.) 

Encoires pour nostre instruction voult 
il voiagier et converser en ce mauvais 
monde par quarante jours, et afin de ro- 
borer et confermer ses disciples. (De vila 
Christi, Richel. 181, f“ 65".) 

Jareth est interprété roborant et forti- 
fiant ou ferrée, car par grâce en luy roboree, 
il engendra Enoch en son an. (Mer des 
Itysloir., I, f” 31", éd. 1488.) 

Pourtant que les ennemis estoienl plus 
grandi nombre et robores de audace contre 
les Romains. (Fossetier, Croit. Marg., ms. 
Brux. 10311, VII, i, 20.) 

Telle chaleur actuelle robore et vivifie la 
chaleur naturelle. (Paré, GEuv., VU, 13, 
Malgaigne.) 

— Confirmer, ratifier : 

Saellee et reboree de notre propre saial. 
(1295, Charte S. Lambert, pièce 430, Arch. 
Liège.) 

La loy positive jamais ne lie droicte- 
ment se elle n’est roboree par l’auctoritè 
du roy. (H. de Granchi, Trad. du gouv. des 
princes de Gilles Colonne, Ars. 5062, f" 196 
v'.) 

Cremir Dieu «on signeur, qui puet rémunérer,.. 
Toutes ses ordenances en bulles roborer. 

t ; lb Muisit, Poés., I. 338, Kerv.) 

Une cartre roboree dou muniment du 
seel i auduyn Boinnememore, seigneur de 
Montaigne... (2 juin 1422, Reg. des Con- 
saux, f" 191 v°, Arch. Tournai.) 

Fut leue une ordonnance solennelle au- 
trefois faicte... par le conseil de l’eglise de 
France, sur les libertez et franchises de 
la dicte eglise, de par le roy et son granl 
conseil et par parlement roboree et con- 
fermee. (Monstrelet, Citron., I, ch. txvu, 
Soc. Hist. de Fr.) 

Avons confirmé et roboré, confirmons et 
roborons. (1450, Arch. Fribourg, Rec. dipl., 
VII, 179.) 

Et sont roborees les dessus dictes sen- 
tences par le prophète David. (P. Ferget, 
Mirouer de la vie hum., t° 70 v°, éd. 1482.) 

Comment et en quelle maniéré son dire 
doit estre roboré et fortifié. (J. Duval, Mé- 
thode de guarir tous catarrhes, p. 82, éd. 
161 1.) 

roborin, s. m., outil de pèche : 
Roborin. (Grand Coût, de Fr., I, 73.) 

Roborin , le bas rob, as Rembouer. (Cot- 
grave, 1611.) 

robour, voir Robor. 
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robuste, s. f., force : 

Grant planté de cheveux en femme se- 
gnefie robuste et avarice. (Kalend. des 
Berg., p. 145, éd. 1493.) 

robusteté, s. f., force : 

De la robusteté de son ost et du nombre 
de ses gens. (Fossetier, Cron. Marg., ms. 
Brux. 10512, IX, u, 3.) 

Ces barbares les massacroyent tous in- 
différemment sinon ceux que la beauté et 
robusteté contregardoil a servitude. (Denis 
Sauvage. Hisl.de Peolo Jovio, II, 477, éd. 
1581.) 

roc, rok, rock, rocq, roq, rot , s. m., 
la tour, au jeu d’échecs : 

As esches goue R. de Cambrisis 
Si com li om qi bien en est apris. 

Il a son roc par force en roie mis, 

Et d’un poon a . 1 . chevalier pris. 

( Raoul de Cambrai, 1583, A. T.) 

La (Chariot) le feri d’un rok par tel fiertés 
Que ansdus les elx li fist du cief voler. 

[ R Al MS,, Ojjier, 92, Barrais.) 

Aus quatre premiers trais a un chevalier prlns • 
D'un rock (Baudoulnet) lui dist escheck et puis 

[jette un ris. 

(In., ib., Brit. Mas., Barrais, Préf. , p. I.XIV.) 

Cis dui, comme fais garçonez. 

Et ros, el fols et paonez 
El chevaliers au geu perdirent. 

(Rose, Richel. 1573, f* 38 e .) 

Et ça defors .i. cop gieterent. 

Par quoi le jour sans roc matèrent. 

(Mocsz., Citron., 26311, Reiff.) 

Poon fierco sont devenus : 

Ains que la guerre prengno fin. 

Seront poon pour rot tenus. 

Pour chevallier et pour aufln. ' 

(Guerre de Mets, str. 227, Bouleiltier.) 

Quoiqu’il soit, james ne ro’accors 
Qu’au-monde nasquist ou tel roy. 

Et il n’y venist roc ne Voy. 

(Ghbbab, Mist. de ta Pass ., ‘8864, Paris et 
Raynaud.) 

Les dicts cappitaine et lacquayz en re- 
nyanl Dieu leur firent telle et semblable 
responce : en despit de Dieu soit fait le 
roy, car nous n’avons que faire de luy et 
d’icy a diz ans vous n’aurez ne roy ne 
rocq en France. (Oct. 1497, Lelt. de remiss., 
Arch. du château de Le Milhal.) 

Les rocs sont elefans portans tours sur 
leurs dos et des hommes dans les tours. 
(Plaisant jeu des eschaz, ms. Dijon 298.) 

Nos ennemis nous ont donné deux mau- 
vais eschecs ayant pris nos rocs (Rouen et 
Bourges); j’espere qu’a ce coup nous au- 
rons leurs chevaliers, s’ils sortent en cam- 
pagne. (Lanoue, Disc, polit., p. 584, Basle 
1587.) 

ROCARD, voir Roquart. 
rocart, voir Roquart. 

roce, roche, roque, rocque, roxhe, s. 
f., gardon : 

Desous, en l’aige, a mainte roque 
Et pesçon autre, et si a port 
U les gens font maint grant aport. 

Mousk., Chron., 30456, Reiff.) 

Mais il n’y a poisson ne roce . 

(h>., ib., Richel. 4963, p. 285.)' 
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Et se ne soit nus pisseniers de douc e 
aiwe ki acate roche entière, (xiu* s., Petit 
reg. de cuir noir, t° 33 v°, Arch. Tournai.) 

Et ciiz qui passeront az petitez nesscs 
de jons n’i puent panre barbebes, ne ro- 
ces, ne gravcles, ne chaudreles. (1331, 
Hist. de Metz, IV, 67 ) 

Carpes, bremes, roches, perches. (La ma- 
niéré de langage, p. 393, P. Meyer.) 

En toutes saisons de l’an on puet pren- 
dre et vendre roches. (1387, Ord., VII, 182.) 

Cabellaux, esclefins, plays, rocques. 
(21 mars 1464, Reg. aux publications, 1457- 
1465, Arch. Tournai.) 

Stockefisse, scolken. roxhes et autres. 
(1555, ap. Louvrex, Edits et règlem. pour 
la cité de Liège, III, 208.) 

Lille, Montois, Rouchi, roche, rouche, 
Champ., rosse, Côte-d’Or, Sarthe, 
rousse. 

rocel, s. m., syn. de roce : 

Car ausi volentiers pour voir le celeroit 
Com cos en un vivier pesquier rocel irolt. 

\L‘ Evangile aux femmes, XXI, Coastaos, p. 50.) 

rocele, voir Rocheixe. 

1. rocelle, s. f., gardon ; 

De rocelle al un home tout chargié. 

(Jourdain de Blaioies, 1349, Hofraaon.) 

Cf. Rochaille. 

2. rocelle, s. f., rosoli : 

Espesces, clairet et rocelle. 

(Paoiss., Poés.. Richel. 830, t° 315 v".) 

ROCER1E, voir Rocherie. 

rocet, voir Rochkt. 

rociiai. voir Rochol 

rochaille, rosaille, rossaiUe, rous- 
saille, s. f., gardon : 

Encor fut mis en dit estang .iv. charre- 
tées de bremaille et de rosaille menee au 
petit estang desous en dit granl estang, et 
y fut remis li brammaille et li rosaille de 
la carpiere qui estoit mise en ia carpiere 
desore. (1357, Arch. Meuse B 676, f" 51.) 

Un millier de carpeaux entre .vu. et .ix. 
pouces de lonc, et de .vi. cens de bremaz 
et quatre cens de bonne rossaille pour 
alviner les diz estans. (1386, Bail, Arch. 
MM 31, f” 14 v°.) 

Ouquel estanc peschent par nuit six ou 
sept tanches, trois ou quatre petits bro- 
cheleaux et dix a douze roussailles. (1396, 
Arch. JJ 151, pièce 231.) 

.vi.c. bremas, .nii.c. de rochaille. (1398> 
Bail, Arch. MM 31, P 264 r“.) 

Amaigries sont tanches et luclaux : 

Li blans poissons de rossaille est péris ; 

Lus et carreaux s’estrangleront tous vis. 

(E. Descuaups, Poés., Richel. 840, P 292“.) 

3 francs a Gérard Barrette de Raille- 
court pour rosaille a lui délivrée; 6 sols 
au moine de Bouveron pour rosailles. (1415- 
16, Recepte faite de la pescherie des poissons 
de l’eslang de Gerondel, Arch. Meuse B 
1532, P 73 r° et v°.) 
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Se trouve encore au xvm* siècle : 

Ce petit peuple (les gardons) se nomme 
roussaÜle. (Souv. maison rustique, II, 523, 
éd. 1775.) 

Champagne, rossaille, tout poisson 
blanc, et particulièrement le gardon. 

1 rochal, rochel , rocal, roichaul, 
s. m., rocher : 

Biaus oncles, je sui tos certains 

Que li rocal sont perellous 

Des! an castel orguellous. 

( Percevait 16232, Potvin.) 

T. Ta empainte a val 

Tôt en fait frémir le rocal. 

( Eteocle et Polin Richel. 375, f*40®.) 

Les algues trove qui chient du rochal. 

( Agolant , 233, Bekker.) 

Chil cai mors par dejoate un rocal. 

( Anseis , Richel. 793, f* 65®.) 

Trove les aigues qui vienent dou roichaul. 

(Car. de Mongl., Vat. Chr. 1360, f 14®.) 

Les .i. rochel en ,i. rochier. 

( Vie des Pères , Richel. 23111, f® l b .) 

Qui gist en un rochel de mer. 

( Vie du pape Gré g., p. 100, Lniarcke.) 

2. RocnAL, s. m., ivoire de morse: 

Le rochal et les pierres précieuses. 
(Coust. de Nonn., f° 43 r°, éd. 1483.) 

Le rochal est selon l’opinion d’aucuns 
une chose vermeille qui est en la mer, de 
quoy on fait manches a cousteaulx. Et 
aucuns autres dient que c’est une chose 
qui ressemble a dyamant fors que elle 
n’est pas si blanche mais tire plus sur le 
roux. (/6., P 44 v“.) 

3. rochal, acj., de roche, de ro- 
cher : 

Toutesfois on tient que celuy (bouillon) 
du scorpeno, de la girelle et de tous pois- 
sons rochaux est le meilleur bouillon de 
tous. (Du Pinet, Pline, XXXII, 9, éd. 1566.) 

rochaiit, s. m., le labre : 

Cynædus, quem nostri communi saxati- 
lium nomine rochaut vocant, peritiores 
piscatores canus, Jlassilienses canudo cor- 
rupto vocabulo, Cynædum volentes dicere. 
( Traité des poissons, ch. lxxiii, Cod. reg. 
6838 C, Duc., Cynædus.) 

1. roche, voir Roce. 

2. roche, rocche, roce, roiche, roy- 
che, rouche, roque, roke, rocque, s. f., 
château fort bâti sur une roche : 

Et avoient emplie la rocche de son chas- 
tel de coses de vivre, de salmes, de di- 
vers domps et de dras de lin. (Aiué, Yst. 
deti Nonn., 1, 34, Champ.-Fig.) 

Liquel endementre qu’il les faisoit des- 
treindre en prison, en la rocche de la cité, 
laquel rocche se clamoit la Major Torre, 
avec moult autres, lor donoit pene et tor- 
ment. (Id., ib., II, 33.) 

Et quant le roy y sera en personne, 
tontes les rocques lui seront ouvertes pour 
loger sa personne se bon luy semble, 
excepté le castel Saint Ange. ( Lappoincte • 
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ment de Rome, dans Commynes, ilém., III, 
381, Soc. de l’Ilist. de Fr.) 

Pour le conserver (le duché de Milan) a 
Sforce, fils de Ludovic, qui estoit dedans 
la roque de Milan, tenu a l’estroict par les 
Impériaux. (Est. Pasq., Récit., VI, 12, éd. 
1723.) 

Quelque peu apres ceste princesse qui 
s’estoit retirée dedans la roque de Chas- 
teauneuf se rendit a luy prisonnière. (Id., 
ib., VI, 27.) 

Sans la révolté de ses esclaves qui es- 
toient dans la rocque, et la surprise qu’il/ 
y firent, on ne sçait en quoy l’empereur 
eust esté. (Brant., Gr. Capit. eslr., II, 67, 
Lalanne.) 

— Fig., forcer la roque, dit plaisant 
ment, pour signifier ravir les faveurs 
d’une femme : 

L’un entretint la grande avec tous les 
respects, tous les baisemains humbles 
qu’il put, et paroles d’honneur et respec- 
tueuses, sans faire jamais aucun semblant 
de s’approcher de près ny vouloir forcer la 
roque. (Brast., Dam. gai., IX, 406, La- 
lanne.) 

— Maison, cave, caveau, souterrain : 

Celui qui tant ot geuné, 

Et en la roche demoré. 

(Guiot, Bible , i884, Wolfart.) 

Une royche. (1286, Fontevr.. anc. til-, 
Arch. Maine-et-Loire.) 

Une picce de tenue contenant meisons, 
roches, terres, prez. (1319, Contr., la Clarté, 
Arch. Indre-et-Loire.) 

Sur meisons et sur une rouche. (1326, 
Amort., Marmout., Arch. Indre-et-Loire.) 

Jehan du Moulinet, demeurant a Tours, 
fist faire une voûte appellee ou pays roy- 
che, en la maison ou il demeure. (1326, 
Arch. JJ 64, pièce 355.) 

Quant il list faire la royche de son ostel 
de Tours, (lb., \°.) 

En la roche de couvent . vin. tonneaux 
d’angomoys. (1329, Invent., Ste-Croix, Arch. 
Vienne.) 

— Crèche : 

Li bovlers vient revoir la roiche, 

Si la remplo de l’erbe soiche. 

(Lyon. Ysop., 3103, Fœrster.) 

— Carrière de pierres : 

[Onse cens et demi de liere] ki gist en- 
tre le tiere Jehan de Gauraing et les rokes 
deviers Marais. (Août 1269, C’est Jehan 
Galet, Chirog., Arch. Tournai.) 

Jehans Crétins doit a Colart d'Estain- 
bourc et a Bogier Dorke, le piere de deus 
cauflTours a livrer, a sen coust et a sen 
frait, el fossel de le ville de le piere de ses 
rokes des caultours. (Févr. 1281, C’est Co- 
lart d’Eslainbourc et Rogier Dorke, Chirog., 
St-Brice, Arch. de l’Etat à Tournai.) 

Item ung quartier, deux verghes et demie 
de pasturage, gisans au lieu que on dist 
les campiaulx, empries les roches dudit 
signeur de Calonne, tenant du les... (1474, 
Reg. terrier des biens des chartreux, f° 47 r“, 
Arch. Tournai.) 

De la requeste Jehan de Cordes, anchien 
homme, tenant une rocque as rocques 
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Alain, adfin qu’il puistwider les pierres 
venant de la dicte rocque par les regeetz 
de la ville. (5 avril 1518, Reg. des Consaux, 
1516-1519, Arch. Tournai.) 

Fait besongnier extraordinairement par 
l’espace de trois mois, avec rocquetiers 
pour rompre les vives rocques, que aupa- 
ravant il ne pooit descouvrir de trente 
quatre piedz au plus. (15 nov. 1605, Reg. 
des Consaux, Arch. Tournai.) 

Hoche et roque se trouvent avec ce 
sens, jusqu’au xrx* s., dans les textes 
wallons. 

— Motte de terre : 

Icellui Bellier qui n’avoit point de bas- 
ton, en soy revengant se abaissa a terre, 
et print une roque de terre, que ii geta au 
dit Dauceure. (1397, Arch. JJ 152, pièce 52.) 

Lequel prestre print une ou plusieurs 
rocques de terre et les getta a icellui Mahieu. 
(1414, Arch. JJ 167, pièce 435.) 

Ung corbeaut volant en l’air laissa cheoir 
une rocque de terre qu’il portoit entre ses 
ongles dessus la teste d’Alexandre, laquelle 
tantost s'eftroya et départit en petites 
pièces. (Triomphe des IX preux, llist. d’Alex., 
p. 139, ap. Ste-Pal.) 

Es lieux froids on ne doibl quasser les 
molles, parce que les mottes et rocques de 
terre contregardent de la gelee les febves 
encore tendres; (Cottereau, Colum., II, 10, 
èd. 1551.) 

— Sorte de pierre précieuse : 

A Jehan le Carlier, pour un croche vireiee 
d’argent. (3 déc. 1404, Exéc. test, des époux 
Colart Fievet du Pucq, Arch. Tournai.) 

A lui [Pierart de Gherles], pour plui- 
seurs roches a taillier vaire oevré. (Ib.) 

Poit., roke, Montois, ruque, mottes de 
terre qui se forment dans les terres la- 
bourables et qu’on écrase avec le rou- 
loir. 

La Roche , La Roque est un nom de 
lieu très fréquent en France. 

rocheau, s. m., engin de pêche : 

Tous les poissons que l’on prendra a 
rocheau. (1347, Privilèges des 32 bons mé- 
tiers de la cité de Liège, p. 152, éd. 1730.) 

Poissons pris a rocheau. (1365, Chambre 
des finances, B 19, 217, Arch. Liège.) 

4 rocheautz et une nachelle. (1450, Greffe 
des Echevins, 19, 83, Arch. Liège.) 

Se dit encore en wallon. 

1. rochel, voir Rochal. 

2 ROCHEL, s. m.? 

Une douzaine de lances toutes prestes 
garnies de rochelz, d’agrappes et de con- 
trerondelles. (1484, Arch. Joursanvault, 
pièce 674, Bibl. Angers.) 

1. Rochelle, rocele, s. f., dim. de 
roche, château fort : 

Tant y ot très mortele touche 
De boules que ly sangs ruisselle 
A tous les les de la rocheUe ■ 

( Pastorale t, ms. Brui. H0S4, t* Sî r*.) 
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— Eclat de roche : 

.il. tonniaus de rocele achates por faire 
les fenestres de le taillerie. (1304, Trav. 
aux chdt. des C. d’Artois, Arcb. KK 393, 
f» 16.) 

Chef de corde, de 24 brasses, pour ro- 
chelle ou autres poies, pesera cinq livres. 
(1643, Arch. mun. Angers FF‘, f” 26.) 

Nom de lieu, La Rochelle. 

2. Rochelle, s. f., engin de pèche : 

Et ne doient cesdits pesclieurs avoir en 
ladite eawe ne paux ne remez, fors que pe- 
liltes rochelles d'une theuz de long. (1421, 
Chambre des finances, n° XI, f° 11 V, Arch. 
Liège.) 

Cf. Rocheau. 

1. rocher, v. a., environner de 
borax les parties que l'on veut souder : 

Rochoüer, c’est une boëtte a long bec 
dentelé, en grattant de l’ongle on fait 
couler du bouret, c’est a dire de la poudre 
de Venise, qui fait que la soudure fait 
bonne prise, et mord serré la besongne. 
l)e ia vient rocher l'ouvrage. (E. Binet, 
Mer o. de Nat., p. 193, èd. 1622.) 

2. rocher, v. a., faire rouler, jeter 
des pierres : 

E rochout pierres encunlre lui e encon- 
tre tuz scs homes. (Rois, p. 178, Ler. de 
Lincy.) 

Picardie, Vermand., roquer, frapper 
en jetant des mottes de terre ou des 
pierres; Berry, rocher, Beauce, Norm., 
Orne, Argentan, rucher une pierre, la 
lancer. 

rochere, voir Rochiere. 

rocherei, voir Rocheroi. 

rocherie, -cerie, s. f., rocher: 

Et Garins les encauce jusqu'à la roeerie. 

(Enf.God., Riche!. 12558, X» 36.) 

Nom de lieu, La Rocherie (Nièvre). 

rocheroi, -roy, - rei , s. m., rocher, 
roc : 

Li du x esgardc le pais 
E cum li chasteaus est assis 
Sus rocherei grant de s'igal 
Ou entor sunt parfunt li val. 

(Bsa., I). de Norm., Il, 44*05, Michel.) 

Mais ne s'i savent si esduire 
Ne en cel leu cutor ne fuire 
N’en rochereiz ne en brasholes 
Qu'il nés en traient par les goles. 

(le., ib., II, 39125.) 

Nemus de Rocheroy. (1287, Vente du bois 
de Rocheroy, Arch. Côte-d’Or B.) 

Nom de lieu, le Rocheray (Suisse). 

1. rochet, -quel, -ket, -cet, rocquet, 
■quest, s. m., espèce de blouse, robe 
des gens du peuple, sarrau, capote, 
habillement de toile à l’usage des 
hommes et des femmes : 



E maint bone roleet bien rldeo, 

Meint blank feu ben colouree. 

(1265, Poème, dans f Archaeologia, XXII, 319, 321.) 

Et colntemont vestue estoit 
D'un très blanc roehet qu’elle avoit. 
(Deguilkvillk, Trois pèlerin., f" SI”, impr. lnstit.) 

Lequel Thevenin... lui (à cette femme) 
dessira son roquet ou cosle, qu’elle avoit 
vestue pour aler aus champs. (1376, Arch. 
JJ 109, pièce 354.) 

Le frere du suppliant vint tout nu en un 
roquet ou chemise. (1400, Arch. JJ 155, 
pièce 283.) 

Icellui suppliant... printun habit nommé 
branc ou roquet de toile, que femme por- 
tent vouienliers par dessus leurs robes. 
(1410, Arch. JJ 164, pièce 179.) 

Et puis fist ung rocet pourtraire a l'autre les. 

( Geste des ducs de Bourg., 1771, Chron. belg.) 

Charretiers vestus de roques, guiestres 
en leurs jambes, ung fouait chacun en 
leurs mains. (Journ. a un bourg, de Pans, 
p. 149, Tuetey.) 

Et de fait montèrent les dits vestus de 
rocquestz en la chambre du seigneur, et le 
prindrent en dormant. (J. Chartier, Chron. 
de CharL Vil, ch. 155, Bibl. elz.) 

Lucresse estoit d’un fin roquet vestue. 

(Euriatus et Lucr., 1» 50 v*, éd. 1*93.) 

Tu n’avoys vestu qu’ung rocquet, 
Encor estoit il a rebours. 

(Farce du Savetier, Ane. Th. fr., II, 131.) 

Toutes avoient, pour toutes robbes, une 
vieille flossoye 1res grosse, d’un lien de 
drap, ou de corde, liee sur l’espaule, et 
dessus un pauvre roquet ou chemise pour 
paremens. (Est. l'Asy., Rech., IV, 19, èd. 
1723.) 

? 

Elle avoit a son coi des colliers a grands 
roquets garnis de grosses pierres orien- 
tales. (P. Desrey, Relut, du voy. du roy 
Charles VIII à Naples, Arch. cur. de l’hist. 
de Fr., 1" sér., I, 209.) 

Puis autour de ton col un roquet blanchissant. 
(Ross., Poém. relranch., le Temple, p. 304, Bibl. 

elz.) 

Berry, rochet, blouse, petit manteau ; 
Normandie, roquet, jupon court; Wal- 
lon, rokè, camisole de femme, jupon, 
corset, casaquin. 

Rochet ne se dit plus aujourd'hui 
dans la langue générale, que pour dé- 
signer le surplis à manches étroites que 
portent les ecclésiastiques. 

2. rochet, -cet, -quel, rouquet, s. 
m., tampon .fixé au bout de la lance 
courtoise : 

Desus les pennes des escus 
Se fièrent des roches agus. 

Qui des lances li trous brisierent. 

(Bretrl, Tournoi de Chauvenci, 1997, Delmotte.) 

Car il l’atainst dessous l’oye 
De son bon rochet bien tempré. 

(Couci, 1 656, Crapelet.) 

Quant il orent jousté toute jour ajournée, 

La jouste s'onforsa encontre i’avespree : 
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La ot maint chevalier versé jambe leva». 

Et tné maint cheval, mainte espaole eapau- 

[lee. 

Et maint escuperciet, mainte selle eepautree, 
Maint rochet aeenoué, mainte lance frouee. 

(Brun de la Montaigne , 9218, A. T.) 

Selles de guerre auBsi sans nulles doutes, 
Roches courtois tleulx qu'on les trouvera. 
(Pas d'armes de la bergère, p. 68, Crapelat.) 

Ferir de glaive ou de rochet. (Froiss., 
Chron., Richel. 2644, f" 25 6 .) 

La lance baissée vint vers lui si roide- 
ment qu’il lui mist le rocet droit en la 
visiere. (Triomphe des IX preux, Hist. de 
Duguesclin, p. 500, ap. Ste-Pal.) 

Plus no ires a ces banequets 
Ou sent si sonef l’eau de rose, 

Ne verres jonster a rouquet z. 

(La Danse macabre, 30, Baiilisa.) 

Auquel hostel le dit duc (de Bour- 
gongne) fist peindre par dessus l’uis deux 
lances dont l’une avoit fer de guerre, et 
l’autre avoit fer de rochet. Pour quoy fut 
dit de plusieurs nobles estans en icelle 
assemblée que le dit duc les y avoit fait 
mettre en signifiance que qui vouidroit 
avoir a lui paix ou guerre, si le prinst. 
(Monstrelet, Chron., 1, ch. xxxvm, Soc. 
de l’Hist. de Fr.) 

L’on le trouveroit en ladicte ville, armé 
de armes de joustes, en selle de guerre, 
pour jouster a la loille, de lances de me- 
sure et de courtois roclietz, a l’encontre de 
tous ceulx qui venir y vouldroient. (O. nE 
La Marche, Mém., I, 29, p. 341, Soc. de 
l’Ilist. de Fr.) 

De Bobanco sont les acquêts, 

Pourtant nully ne s'i doibt faindre 
A rompre lances et roques. 

Autant le grand comme le moindre. 

(Farce de Folle Bobance, Ane. Th. fr., Il, 274.) 

Et fourniront lesdis tenans tous bastons 
necessaires pour lesdites armes accomplir, 
fors seulement de lances a rochet. (D’Aüton, 
Chron., Uichel. 5083, V 110 r“.) 

Rochet est appelle le fer de lance a 
jouster par esbalemenl aux lices et tour- 
nois; qui est le contraire de fer de guerre. 
(Nicot, Thresor, 1606.) 

Courtois roquets, lances courtoises; ro- 
quets : lances dont les pointes et les fers 
sont rabattus, mousses et non esmoulus. 
(Id., ib.) 

3. rochet, s. m., roc, falaise : 

Font al rochet le nef tenir. 

(S. Brandon, 1523, Uichel.) 

rochetage, roquetoge, -aige, s. m., 
action d’extraire de la pierre : 

Somme des mises sur ce par eulx faites, 
tant pour cause du fait et ordonnance du 
dit pont a l’arcq, du roquelage des pierres 
a ce servans. (1409, Construction du pont à 
l'Arche, Arch. Tournai.) 

A Jehan lé Francq, manouvrier, pour .tx. 
journées et demie par lui deservies, a 
avoir ouvré et manouvré au fait dudit ou- 
vrage de roquetoge. (1422-1423, Compte des 
fortifications, 31' Somme des mises, Arch. 
Tournai.) 

Pour .v. journées et demye desservies 
oudit ouvrage de roquetaige. (1445, ib., 
3“ Somme de mises, Arch. Tournai.) 

rociiete, -elle, roquete, -elle, s. f., 
petite roche, petit quartier de roche: 



Digitized by ^.ooQle 



ROC 

Au chemin (le la rochete. (1318, Cari, de 
S. Taurin, lxxxii, Arch. Eure.) 

Tu trouveras en ta sonde coqueil, c’est 
assavoir menues rochetles, plattes, et 
grosses cailloches parmy. (P. de Garcie, 
Grant routtier de mer, t° 40 r", éd. 1512.) 

— Château fort : 

Tout en l’eure furent iceulx traistres en- 
voyez prendre, lesquelz furent mys de- 
dans la roquele et bien gardez. (D’Auton, 
Chron., Richel. 5081, f° 9 V.) 

Qui fut cause que le Pajie la (Rome) fit 
reparer es églises et fortifier de boule- 
vers; mesme bastil un chasteau en forme 
de roquette, que nous appelions le chas- 
teau Saint Ange. (Est. Pasq., Rech., III, 4, 
éd. 1723.) 

Une prison de Paris s’appelle La Ho- 
quette. 

Picard., rokette, petite motte de terre; 
Vosges, Wisembach, rochatte, lieu rem- 
pli de rocaille. Suisse, rolzella , petite 
roche. 

rociieter, roque., roke., rocque., 
rocquell., verbe. 

— N'eut., extraire de la pierre, rom- 
pre des bancs de pierre : 

Eles poront fouir et roketer el pourpris 
de celi roke la u il leur plaira. (Avr. 1263, 
Escris Jehan le Vallet, Chirog., St-Brice, 
Arch. Tournai.) 

— Act-, extraire, en parlant de 
pierres : 

A Jehan Durant, roqueteur de griez, tant 
pour lui comme pour pluiseurs autres ou- 
vriers dudit mestier, pour leurs journées, 
salaires et despens d’avoir roqueté, levé, 
tailliè et ordonné .xxx". de caillioux de 
griez. (1409, Recettes el mises extraordi- 
naires, 15' Somme de mises, Arch. Tour- 
nai.) 

A Estevenart du Mont, coquetier et tail- 
leur de pierre, pour .v. journées et demye 
desservies a aooir rocquelté el deffouy 
pieres en le rocque estant es fosses de 
la ville. (1415, Compte des fortifications, 
3* Somme des mises, Arch. Tournai.) 

Avoir rocqueti et tiré pierres commune 
audit fosset pour ladicte œuvre. (1519, 
Compte des forficalions, 1™ Somme des 
mises, Arch. Tournai.) 

— Encastrer: 

A Olivier Denneau, rocqueteur, pour 
avoir aveeq son ouvrier besoigné quel- 
ques journées a plommer, rocqueter des 
gondz aux havetz de l’huisserie de la chi- 
mentiere des infectez. (Avril-scpt. 1623, 
Compte tf ouvrages, f”33 r“, Arch. Tournai.) 

A Olivier Denneau, rocquetier, pour avoir 
besongnè aveeq son serviteur, a rocqueter, 
plommer bon nombre d’agrappes pour re- 
tenir tant les couvertures des avans murs 
que des bachinaiges dudict werp. (Oct. 
1620-31 mai 1621, Compte du pont à T Arche, 
P 8 v*, Arch. Tournai.) 

Picard., roketter, jeter des mottes de 
terre. Rouchi, Wallon, rokler, extraire 
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des pierres dans les carrières, ébau- 
cher la taille d’une pierre, la dégrossir. 

2. rocheter, roque., v. a., mettre 
en rochet : 

A la femme Hector Le Brun, pour son 
sallaire d’avoir roquelë la soye qui fut ven- 
due a la dicte vendue. (1" février 1512, 
Exéc. testam. de Jehenne du Freune, Arch. 
Tournai.) 

rocheteur, roque., roke., rocque., 
rôdeur, s. m., carrier, tailleur de 
pierres : 

Pieron de Saint Andriu, le roketeur. 
(Juill. 1304, C’est Jehan Vrenin el Pieron de 
St Andriu, Chirog., Arch. Tournai.) 

Jehans Damiens, roketeres. (28 fév. 1344, 
Reg. de la loy, 1340-1354, P 110 v°, Arch. 
Tournai.) 

AUart le Monver et Mikïel Gobart, roque- 
leurs d’Anlhoiiïg. (1391, Compte, Arch. 
mun. Douai ü 78.) 

Hem, Jehan le Boursier, rocheteur. (1474, 
Reg. terrier des biens des chartreux de 
Clercq, P 11 r°, Arch. Tournai.) 

Roqueteur de pierres. (P. de IIurc.es, Mém. 
d’eschevins, dans les Mém. de la Soc. hist. 
et litt. de Tournai, V, 77.) 

Jehan Ilebreges, dit Moustarde, rôdeur. 
(Oct. 1521, Comptes de lu Massardrie, Arch. 
Ath.) 

Olivier Denneau, rocqueteur. (1625, Comp- 
tes d’ouvrages, P 36 r°, Arch. Tournai.) 

Rouchi, rôdeur, tournaisien,. nainu- 
rois, roqueteu, wallon, rocheteur. 

Nom propre à Mons, Rôdeur. 

rocuetier, roque., rocque., s. m., 
syn. de rocheteur : 

Fu ordené que de voilurer pieres el 
cailliaux par my le dit pire les dis pire- 
mans en prenderont foer convignable et 
competent as marchons roqnetiers. (1371, 
Petit reg. de cuir noir, P MO, Arch. Tour- 
nai.) 

Jehan Hanotiel et Gilchon de Toscamp, 
roquetiers de le roque de Monpaillart. (21 
fév. 1432-23 mai 1433, Compte d'ouvrages, 
6' Somme de mises, Arch. Tournai.) 

Item sera la ville tenue de leur livrer la 
pierre fouoile pour ce faire... commettre 
.ni. rocquetiers ou .v., pour furnir de pieres 
les dis marchans tailleurs. (7 nov. 1446, 
Reg. aux publicat., 1443-1450, Arch. Tour- 
nai.) 

; A certain rocquetier pour avoir rechizelé 
les pierres de la devanture de la maison 
des Nouerlands. (1642, Exéc. testam. de 
Pierre du Becq, Arch. Tournai.) 

Wall., Verviers, rokli, carrier. 

rocheterie, roque., rocque., roque- 
trie, s. f., action d’extraire la pierre 
d’une carrière : 

A cause de pluseurs ouvrages de roque- 
terie, et a.ultres, que iceux commis firent 
faire et ordonner en le roque et fossez de 
la ville, pour veir et savoir quel pierre on 
y pouroil trouver. (1409, Compte de la 
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construction du pont à l’Arche, en tête de 
la 5« Somme de mises, Arch. Tournai.) 

Certains ouvrages de roquetrie es fossez 
de la ville. (1"' oct. 1422-28 fev. 1423, Compte 
des fortifications, ib.) 

— Carrière : 

A Colart Tiebault, tailleur de pierres, 
pour .v. journées par luy desservies aus- 
dictes rocqueteries. (1491, Compte des forti- 
fications, 7* Somme des mises, ib.) 

nocniER, - quier , s. m., carrier : 

.lu. roquiers pour defîaire la moliasse du 
Cugey. (1562, Dép. de deux jur., Arch. 
Gironde.) 

Cf. Rochetier. 

2. m, chier, s. m., rochet: 

Un rochier. (Avril 1290, Invent., Mureau, 
Arch. Meuse.) 

rociiiere, -ciere, -chere, s. f., ro- 
che : 

Quant Dcus vus arivad laval a la rochers. 

(Rom, 1130, ms. Oxl-, Stcngel.) Us. Cambridge, 
ariva la val a la rochiere. 

Parmi auto rociere so sont nceminé 
Et trespassent pruveros et estrange ronné. 

( Fierabras , 2334, A. P.) 

Li dus s’en yaitdeles une rochiere. 

( Auberi , p. 187, Tobler.) 

Mort le trebuce deles une rociere. 

( Anseis , Richel. 793, f* 3G d .) 

Mort l’abat de cheval très parmi la rochiere. 

( Conq . de Jerus 7701, Hippean.) 

D’une part voi desers et do l’autre rochere. 

( Conq . d'Espagne , tns. Venise, f® 293 r®.) 

Civauça avant Rolland par le dit l’emperiere 
Tout droit vers Charion delez uno rociere . 

{Prise de Patnpel. f 5705, MusaaGa.) 

rochire, voir Roc rf.. 
rochoi, -ai, s. m., roc, rocher : 

Lez .i. rochai. 

{Perceval, ni». Montpellier H 247, f® 37®.) 

rochoir, rochoüer, s. m., boîte à 
rocher : 

Rochoüer, c’est une boétte a long bec 
dentelé, en grattant de l’ongle on fait 
couler du bourat, c’est a dire de la poudre 
de Venise, qui fait que la soudure fait 
bonne prise, et mord serré la be6ongne. 
(E. Binet, Merv. de nat., p. 193, éd. 1622.) 

Rochoir, petit vase a verser le borras 
pulvérisé. Boraciere, et borraciere, salda- 
rella, o saldaloio. (N. Uuez, 1659.) 

Rochoir, m. Caxuela de atincar. (C. 
Oudin, 1660.) 

rochois, rot., s. m., roc, rocher : 

Li fondemenz (du palais) en est fet a 

[rochois. 

( Prise d’Orenge, 1133, ap. Joackbl., Guill. d’Or.) 

En .i. roichois, lez .i. sentier. 

( Vie des Pères, Ars. 425, P 70°.) 

Au dessous de quarante brasses vous y 
trouvez fonds de rochois. (Jean Hugues, le 
\ grand Routier de mer, p. 148, éd. 1638.) 
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rochu, adj., de roc, rocheux : 

Sur cel port de la mer, a cel rochu costal. 

(Nom, 215, ms. Cambridge, Stengal.) 

1. rociere, voir Rochiere. 

2. rociere, V f., assassine : 

Larrenesse, fait il, meurtrière, 

Pert il qu’avoz esté rociere , 

Et mainte gole avez copee. 

Et sainte iglise arse ot robee. 

(G. de CoiRCl, Afir., ms. Brux., f* 120 e ). 

Cf. Ocikoii. 

rocire, - ccire , - chire , v. a., tuer de 
son côté : 

Savoir porroia com il l’en priai 
De ses dous oncles qu’il oclst. 

Et com rocist lui Orestes, 

Por sa feme lonc tons apres. 

(Bas., Troie, 685, Joly.) 

Rollant ocistrent Tur, moi rociront Escler. 
(J. Bod., Saxons, ccxxziv, p. 120, Michel.) 

France est par vos de mort garie. 

N’est pasmesUers qu’on 1a rocie, 

Franco sera a deshennor, 

S'el voit que soiex en dolor. 

{Par ton., Ricbel. 10152, f» Itf.) 

Et il rochistrent lui par mortel traison. 

{Gui de Nant., 1*, A. P.) 

Et rocient quan qu’il t a. 

(G. Guiast, Boy. lingn., Ricbel. 5098, p. 323 b .) 

.i. castel, Grellemont, mon cors reconqnesta, 

Et le fort roy Guitant rochist cbel franshons la. 

{Gaufre y, 5026, A. P.) 

Sus le mont S. Michiel en roceist .i. si grant 
Que tuit cil dcl pais en furent merveillant. 

(J. db Losgutos, Vœux du Paon, Ricbel. 1560 ; 
Bullot. A. X., 1883, p. 52.) 

rock, voir Roc. 
rocq, voir Roc. 

1. rocqce, voir Rocb. 

2. rocqce, voir Roche, 
rocqcect, voir Rochst. 
rocqcer, voir Roquer, 
rocqcest, voir Rochet. 

1. rocqcet, voir Rochet. 

2. rocqcet, s. m., nom d’une es- 
pèce de ramier : 

Le moyen ramier appellé rocquet. {Régi, 
s. les hôtel/., xvr s., Arch. mun. Agen.) 

ROCQCETER, voir RoCHtTER. 

ROCQCETERIE, Voir RoCHETERIE. 

rocq cete cr, voir Rocheteur. 
rocqcetier, voir Rochetier. 
rocqcetter, voir Rocheter. 

1. rocte, voir Roche. 

2. rocte, voir Route. 
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roctecr, voir Rocheteur. 

rodage, voir Roaoe. 

rodai.de, s. f., d’après Camus, ro- 
ripa , genre de crucifères : 

Rodalde est une herbe qui ressemble a 
.rafle ou rafane quant aux feules, et aussi 
a elle semblable saveur, (te grant Herbier, 
n° 401, Camus.) 

rodaive, s. f., espèce de cerise : 

Non plus pouvons nous dire pourquoi 
d’autres cerises sont dictes pinguereaux, 
rodanes, graffions et semblables. (Ol. de 
Serr., Th. d’agric., VI, 26, éd. 1606.) 

Rodanes, f. A kind of swet cherries. 
(Cotgr., 1611.) 

Rodanes, f. Especie de cerezas. (C. Oudin, 
1660.) 

RODAQcnviE, s. f., pécher : 

Rodaquinies, .xx. (1468, Résiliation de bail, 
ap. Mas-Latrie, Hist. de Chypre, III, 292.) 

rodas, s. m., rondin: 

Ayans icellui Dyonis une espee et icel- 
lui de ta Motte ung rodas de couldre de 
cinq pies ou environ. (1480, Arch. JJ 206, 
pièce 494.) 

rode, s. m. et f., mesure de terre: 

L’acre q’est mesuré par la verge de 
.xviii. pies fait une acre et un rode et la 
sezzisme d’un rode de la verge de .xvi. 
pies, issint qe .un. font .v. et la quarte 
d’un rode, et .vin. font .x. et demi rode, 
et .xvi. acres fount .xx. et un rode. ( Tr . 
cTEconom. rur., xm* s., ch. v, Bibl. Ec. des 
Ch., 4“ sér.,11, 130.) 

A tenir les avandiz .xxvt. acres de tere, 
e une rode de pré. (1304, De termino S. 
Hillarti, Year books of lhe reign of Edward 
the first, p. 3, impr. golh., Bibl. Louvre.) 

rodelle, s. f., tète ronde, en par- 
lant d’un clou : 

Rodelle d’un clou. The head of a naile. 
(Cotgr., 1611.) 

rodement, rodd., s. m., action de 
rôder autour : 

Je voudroy pour bonne chose entendre 
la signification du rodemenl et du chant 
de ces deux oiseaux. {Hist. pit. du prince 
Erastus, f° 296 r°, éd. 1587.) 

Les extravaguez roddemens etcircuitsde 
nos âmes. (Vigenere, Traieti des chiffres, P 
52 r°, éd. 1587.) 

Ces grants rodemenls et circulations si 
pénibles. (Id., té., P 229 v”.) 

rode.ndre, s. m., rhododendron? 

Des plantes d’aloes et de rodendre. (Oel.- 
dèc. 1582, Dép. du r. de Na v., Arch. Basses- 
Pyrénées B 71.) 

rodereau, s. m., désigne un bâton 
ou une arme : 

Ruast un coq d’un rodereau apres Je- 
henne Billecocq, laquelle de fortune il at- 
tendist a la teste, dont elle est allee de 
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vie a trespas. (1579-80, Ch. des comptes de 
Lille B 1785.) 

ROD 1ER, voir Roier. 

rod eve, adj. f., sauvage? 

Est il donques do Galllee, 

De cele radine, contrée ? 

{Les Pats, du roi /h eau, Ara. 5201, p. 119*.) 

rodio, -ion, s. m., sorte de faucon : 

La septime lignie (des faucons) est breo- 
ton, que li phisor apelenl rodio. Ce est li 
rois et li sires de touz autres oisiaus. 
(Brun. Lat., Très., p. 203, Chabnille.) Var., 
rodion. 

Cf. Herodius. 

rodion, voir Rodio. 

rodivé, rosné, roni, ronni, rogné, 
adj., rond, arrondi: 

Samuel cumandad que l’um li menast 
Agag le rei de Amalech, e l’um le menad 
devant Samuel, tut gras e rodné. (Rois, 
p. 57, Ler. de Lincy.) Lat., pinguissimus. 
Impr., rodne. 

Ta es plus e aise que gié. 

Car tu as hui Blancart maugié 
Qui molt ert et cras et rognes. 

t Renar t, Br. IX. 2151, Martin.) 

.i. varlet, Robin est nomes. 

Gros ert et gras et bien rosnez. 

{De l'Escuiruel, Montaigl. el Rayn., Fabl., var., V, 
332.) 

Ung géant y ot, moult grant et moult ronni; 
Dieu ne fois! besto qu’iUec ne fut trové. 

{Rom. d’Aquin, 2415, Jeton des Longraia.) Impr., 
rouvê. 

Les bues erent gras et rogné 
Qui bleu estoient aforré. 

(P. Alfossb, le Chastoiement d'un pire, Conta XX, 
v. 19, Bibiiopb. fr.) Impr., rogué. 

— Se dit particulièrement d’une 
femme enceinte : 

Cele qui se donna au moine 
Qui bien li ot empli la roine 
Si qu’ele fu grasse et ronce . 

( Vie des Pères, Ricbel. 23111, f 12 b .) 

Tant qu’ele fu crase et rottnee. 

( Del Henri . ki ala querre sa niece , Ara. 3527, f*34 h . 

1. roe, ruee, reuwe, s. f., tour de 
potier : 

Nus potier ne puet ouvrer de nuiz seur 
roe; et se il le fet, il est a .v. s. d’amende 
a poier au roi : quar la clarlez de la nuit 
ne souffist pas a ouvrer seur roe. (E. Boi- 
leau, Liv. des mes!., 1" p., lxxiv, 6, Lespi- 
nasse el Bonnardol.) 

Jakemes Pikais, potiers de tiere, a ven- 
du!, bien et loiaument, a Jakemon de 
Veson, . 11 . ruees, sour quoi on fait pos. 
(1335, C’est Jakemon de Veson, Chirog., 
Arch. Tournai.) 

— Palet à jouer : 

Comme iceulx compaignons se feussent 
mis a jouer pour le vin a un jeu, appelle le 
jeu des roes de fer, en place commune et 
publique. (1410, Arch. JJ 165, pièce 119.) 

— Petit bouclier rond : 
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Et quand en roe passera 
Cinq sols au maistre donera. 

(1592, Ord. des nobles jeux d'armes, Arc 11. mua. Di- 

jon.) 

— Pupitre disposé en forme de roue 
tournante, soit horizontalement sur le 
pivot dressé perpendiculairement au 
centre, soit verticalement sur un axe 
horizontal, de manière "à maintenir à 
tous les volumes qu’il soutient la même 
inclinaison : 

Pour faire une roe toute noeve a mettre 
livres. (1335, Trav. aux chdt. U’ Art., Arch. 
KK 393, r 70.) 

De l’autre coslé, (levant lui, a une roe 
d’estude, sur laquelle a plusieurs livres en 
.il. estaiges, seans sur un bas entablement 
quarré d’argent doré. (1420, Ducs de Bour- 
gogne, 4071, La borde.) 

üng saint Gerosme, d’argent doré, te- 
nant devant luy une reuwe chargée de li- 
vres. (1467, 16., 2025.) 

— Pilori : 

Si furent pris et mis en roe», 

Dont chascun lor fesoit les moes ; 

Et devant tout le monde, es halles. 
Assez orent de painnes males. 

(Garni., Chron ., 7653, W. et D.) 

— Palissade : 

Faites armer vos homes, les grans et les menus, 
Et s assaillies Lossane. les roes et les murs. 

{Aiol, 9515, A. T.) 

— Cercle : 

Le ciel avec ses roes ne délaisse point la 
teneur de son ordre par ung seul mouve- 
ment. (Cobbichon, Liv. des propriet. des 
choses, llichel. 22533, f° 137*.) 

Combien qu'il (le soleil) fust en sa puis- 
sante roe. (l’erceforest, vol. IV, r 1, éd. 
1528.) 

— A roe, a la roe, à la ronde : 

Li Joys li douèrent mainte bufle en la joc : 

A qui feri joerent de lui tout a la roe. 

( De la Synagogue, Ricbel. 837, f* 342 b .) 

Les prennent environ a roe. 

(G. Goiabt, Boy. lingn., Ricbel-, 5698, p. 292.) 

— Roe désigne encore un tribunal 
où se jugeaient les appels portés à 
Rome, la rote : 

Et de faict a tousjours demouré depuis 
en cour de Home, et y est mort doyen de 
roe. (Pmcès fie condamiiat. et de réhabili- 
tation de J. d’Arc, déposit. des témoins, Qui- 
eherat, H, 12.) 

2. roe, s. f., rouissage : 

En mêlant lor lin en roe. (Nov. 1244, 
Cysoing, Arch. Nord.) 

Mettre lin en roe es rivières et en cou- 
rant. (1395, Valenciennes, ap. La Fons, 
Gloss, ms. , Bibl. Amiens.) 

1. roé, adj., synon. de rodné : 

Chascun jour .nu. fois pavent ostre disnes, 

Que chascun des .u. esteras et gros et roes. 

{Gaufrey, 2051, A. P.) 



Flordespine la bele a la couleur muee 
Quant a veu Berart a la fâche roee ; 

Plus bel de li n’avoit en toute la contrée. 

(/*., 7140.) 

2. roé, roué, roet , rouei, adj., orné 
de figures de roue, de rosaces, de pe- 
tits ronds, de paillettes : 

Granz colps s’entredunerent 
De lur espiez en lur targes roees , 

F rai tes les unt desuz cez bucles lees. 

(. Itol 3568, Millier.) 

Pent a sun col un soen grant escut let, 

D’or est la bucle e do cristal listel 
La guige en est d’un bon pâlie roet. 

{lb., 3149.) 

E portent le cors de sun lit, 

Pois le culchent en un samit, 

Covrent le d’un pâlie roé. 

( Tristan , 2* fragm., 111, 77, Michel.) 

Vestue estoil d’une porpre roee. 

(Aliscans, 2857, A. P.) 

Adont i ot mainte larme plorec, 

Et deschiré mainte porpre roee. 

( Enfances Vivien , uis. Boulogne i92, p. 3. v. 131. 
Wahlund.) 

Vez la Rollant ce verinol coulouré, 

Et c’est Gauvain a ce poile roé. 

{Enf. Gui U., Ricbel. 24369, f® 3».) 

Chevaulx et choses (y ont mis) a planté, 
Or et argent el maint peile roué. 
{Rom. d’Aquin, 2140, Jonon des Longrais.) 

Une litiere 

Sert couverte d’un drap roé. 

{ C/iev . as deus asp., 1958, Foerster.) 

Son ostc en donne tel coleo 
En la nueve targe roee 
Le poing li fait du braz saillir. 

( Claris et Laris, 11300, Alton.) 

Toute la ville ont bien encourtinee 
De dras de soie ot de pourpres roees. 

( Esclarmonde , 2480, Schweigel, Ausg. und. Abh.) 

roecte, voir Roete. 

roegmer, voir Rooignier. 

roeille, rooille , rutile , rououille , s. 
f., colère exprimée par le roulement 
des yeux : 

Fronce le nos, les yex rooille, 

Et fu plains d’ire et do rooille. 

[Rose, 3743, Méon,) 

... De rououille. 

{lb., ms. ('.orsiai, P 26 b .) 

... De mille. 

{lb., Vat. C.hr. 1858, P 36“.) 

roeillemext, reoille s. m., action 
de rouler; en partie., action de rouler 
les yeux avec fureur : 

Diromes noz Renoart cest covent, 

Il est moult fel et plain de maltalent, 
Occirra nous trestouz premièrement. 

St aura enlr’aus moult reoillement, 

S’il sont dolent nol demandez noient. 

(3/oh. Renuart , Ricbel. 368, f e 245 f .) 

ROEILLEYZ, voir ROELEtS. 

roeii.lier, roellier, roelier , rouel- 
rooilier , Hier , rooullier , roillier, rouil- 



ler, roullier , millier rehuillier, reoil - 
lier , reolier , reoleir , millier , ralhier , 
verbe. 

— Act., rouler : 

Se aucuns marchans vouloient faire 
roullie r les vins qui seroient près du ri- 
vage sans porter, esclissier ou charrier, ilz 
doivent pour chascune queue de vin .vu. 
den. {Cart. de Mézières , copie du xv* s., 
Arch. mun. Mézières AA 10, f° 68 r°.) 

— Neut., dans le même sens : 

Iqui veissies... tant chevalier reoillier 
aval la roche qui tut furent despeciet avant 
que il venissent aval. (S. Graal , llichel. 
2455, f° 200 v°.) 

Flatiens le tint si fort que reoleir ne pot. 
(lb., t° 203 v°.) 

— Act., rouler en parlant des yeux : 

Los ueilz reoille, s’a les sorcilz lovez. 

{Coron. Loois, 832, A. T.) 

Crollo la teste, rooille la voue. 

{Coveti. Vivien, 368, ap. Jonckbloêt, Guill. d'Or.) 

Il rouelle les yeux a guise do grifTon . 

{Chev. au cygne, 5353, Reiff. ) 

Les ex roelle, sorciux prent a lever. 

{Raoul de Cambrai, 3578, A. T.) 

Ire li prent le cuer a engrosser, 

Los elx mille, puis estraint lo levier. 

(Raiïib., Ogier, 3218, Barrois.) 

Il roille les ieus et lieve les sourchis. 
'{Afaugis d’Aigrem., ms. Montpellier H 247, f® 168 4 .) 

Sovant scs yeux laissus rehuiüe ; 

Sor lui n’a mamhre ne se duille 

{Ren., 405, Clmbaille, Suppl.) 

Scs poins detort, ses chevialz tire, 
Raille ses yelz, fait ses denz croistro. 
{Richars le biel, ma. Turin, P i 30 b .) 

Quant Emaudras l’entent, les eus va rooiüant. 

{Gui de Bourg., 3657, A. P.) 

Fronce le nés, les yex rooille. 

{Rose, 3743, Méon.) 

Atanl mort en ses mains, si at depechiez 
ses dois et aroté sa lenge, et les piechez 
sprelhoit hors de se boche, a oux ralhies , 
qu’il astoit hisdeux a veoir. (Jeu. d’Outrem., 
Myreur des histors , IV, 383, Chron. belg.) 

Il roille les yeux, se froncistle grenon. 
{Geste des ducs de Bourg., 5215, Chron. belg.) 

Dueil ronfforce, plaisir efface, 

D’ennuy me fault rouiller mes youlx. 
(Jaq. Milet, Best, de Troye , 19847, Stengel.) 

— Absolument, comme rouler les 
yeux : 

• Vers I’apostoile comence a reoillier. 

{Coron. Loois , 511, A. T.) 

Vers cheli qui chon dist commenche a roeillier . 
Et la teste a croullcr et l’espee empongnicr. 

{Doon de Maience , 6293, A. P.) 

— Avec un rég. de pers., regarder 
d’un air menaçant ou étonné : 

Onques n’i ot reson contee, 

Fors que Constans le salua, 

Et li provos le rooilla, 

Sans plus dire, el cep l’a assis. 

{De Constant du Hamel, Montaigl. et Raya., Fabl 
IV, 175.) 
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Qui fut csbay? Ce fut moy; mais, a ce 
qu’elle me disl apres, elle nie veid en 
ceste noble assistance de fiançailles, la re- 
gardant et rouillant de mes yeux fixement. 
(BRANT.jdes Dames, IX, 067, Lalanne.)Impr., 
rouillant. 

— Absol., regarder : 

Les muez fait jangoillier. 

Et les non veans rooillier , 

Les corroucicz fait eajoir. 

{Martyre de Saint Baccus, Jab., Noue. Bec., I, 131.) 

— Act., brunir, fourbir, en parlant 
de heaumes, de cottes de mailles qu’on 
remuait et roulait dans un sac de toile : 

Lors veissiez armeures a regarder, ro- 
oullier haubers et hiaumes forbir. ( Gode - 
froi de Buillon, Hiehel. 22495, f° 54 b .) 

A Bordeaux veist on rouiller maint jazcrant, 
Forgier maint bacinet, mainte lance trenchant, 
Covrir les bons chevaux qu'on aloit encollant. 
(Cur., B. du Guescl., var. des v. i0754-i0769, 

( ‘.barrière.) 

— Battre, frapper à coups redoublés : 

De la pointe du vit la point, 

El con li met jusqu’à la coille. 

Dont li bat le cul et rooille 
Tant, ce m’est vis, qu’il ot foutu. 

[De Boivin de Provins , Montaigl. et Raya., Fabl ., Y, 

61.) 

Je sui batuz, je sui roilliez . 

Pour ce sont il bien gaaingniez. 

[Débat du C. et du 6\, Montaigl. et Rayn., Fabl., II, 

134.) 

Lors l’ont fait les mains loiier et fu ata- 
chies a l’une estache des forches. Illuec 
l’ont fait batre et roelier. ( Kassidor ., ms. 
Turin, f° ii v°.) 

Or regardez, je suis lassez. 

Tant Yay ja rouülié et balu. 

[Mist. de la ven. de l’antechr ms. Besancon, f° 17*.) 

— Réfl. , s’abattre : 

La coe li a bI antee 
Qu’ele est en cors onracinee, 

Si bien que ja n’en istera 
Jusqu’à tons qu’ele onfentera, 

Celo a la terre se roiUoit , 

Qui devant haut voler vouloit. 

Et se clamme lasse cbetive : 

Mieus vorroit morlr qu’estre vivo. 

[De la Pucele qui vouloit voler, Montaigl. et Raya., 

Fabl., IV, 329, tôt.) 

— Roeillanl, part, prés., qui roule : 

Et se nuis homs avoit les icus corans ne 
raillons, li calandres est de tel nature que 
il gariroit les iéus par vertu de lieu. (Bes- 
tiaire, ms. Monlp. H 437, P 199 b .) 

Poitou, Saintonge, Aunis, rouiller les 
yeux, Berry, reuiller les yeux, Lorraine, 
railler des yeux, rouler les yeux. Cen- 
tre, reuiller, Yonne, roeiller, absolu- 
ment, regarder avec curiosité. 

roel, rouel, roal, s. m.,roue: 

. 1 . angles del ciel deschendi ; 

Les roes prist a tornoier, 

Aine n’i rernest roal entier : 

Il les esmut par tel air 
Aine joinluro n’i pot tenir. 

( Vie Ste Katerine, Richel. *3112, f* 330**.) 
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Pour avoir rondè six roelz de camion. 
(17 nov. 1509, Compte d’ouvrages, 1" Somme 
de mises, Arcli. Tournai.) 

Pour quattre roeujr de chamion. (Juill. 
1577, Compte des fortifications, P 11 r°, 
Arch. Tournai.) 

Pour avoirlivrè loiitlcs les ferruresd’ung 
camion et du rouel de devant. (76., P 17 

r° •) 

Quatre roelles de benneau. Deux roeulx 
de devant. (Ib., P 19 v\) 

— Rond : 

. 1 . coissin a autel, couvert d’ouvrage en 
roel. (1316, Domage fait a Madame d’Artois, 
Arch. Pas-de-Calais.) 

Cf. Rouyel. 

roele , roelle , rouele, rouelle. , rouale , 
rude, s. f., petite roue, roue en général : 

Plate est cum escuele, 

Rounde cura rtiele. 

(P. de Tuàuk, Cumpos , 2C51, Mail.) 

Et puis feres eskeles carponter, 

Sus grans roeles dessi as murs mener. 

(Raimd., Ogier , 6129, Barrois.) 

Et quant ce vient apres la Saint Remy, 
les sept rivières s’espandent par le pais, et 
cuevrent les terres pleinnes; et quant 
elles se retraient, li gaaingnour vont chas- 
cuns labourer en sa terre a une charue 
sanz rouelles. (Joinv., St Louis, 188, Wailly, 
éd. 1874.) 

Deux rouelles de fier et deux t reliiez. 
(10 sept. 1 422, Exécut. test, des époux d’Es- 
pierres au Touppet, Arch. Tournai.) 

Trois roelles. a mettre sur les fiches des 
volans. (1432, Compl. de Nevers CC 34, 
f° 20 v°, Arch. mun. Nevers.) 

— Par extension, la fortune prise 
dans le sens de l’état des affaires, le 
destin, la destinée : 

Ditos a Alixnndres qui tanz genz cbaelo 
Se tost no nus socort mal ira la roele, 

N’en trovera nés un n’en cheval n’en sele. 
(Th. deKest, Geste d'Alis., Richel. 24364, [• 9 v°.) 

Mas tost li torna sa rouale. 

(HmuE de Beezk, Bible, Brit. Mus. Add. 15606, f° 

105 b .) 

Ainsis avint, que Des le vot, 

C’unnc cité près d’anqi ot. 

Ou avoit crostiens en treuage 
Des Sarrasins et en servage, 

Qu’oirenl dire la novelo 
Que des ebrestiens la rouele 
Aloit a grant perdicion 
Se d’ax n’aviont subvcncion. 

[D’une seule Famé, 69, Moutaigl., Fabl., I, 296.) 

Si tost comme orra la nouvelo, 

Mal iort tournée sa rouele , 

Durement s’en devra doloir. 

(Beaumasoir, Manekine , 3877, A. T.) 

Or est tornec ta rouele, 

Or t’est il cbeu ambesas. 

(Rdteb., Miracle de Théophile , II, 93, Jub.) 

Lors est tornee la roele. 

[Dose, 9507, Mèon.) 

— Tranche ronde de quelque chose, 
le moderne rouelle : 

Prenez perresil tout entier, e oignons 
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par roeles. (Ens. p. appareil, viand., Richel. 
F. 7131, f° 99 d .) 

De gros boudins larges rouelles. 

[Sottie du Boy des Sots, Ane. Th. ir., Il, 230.) 

Prenes racine de serpentaria nettovee et 
rasclee et coppee par rouelles. (Le Four- 
nier, Décor, d’/ium. nut f° 21 r°, éd. 1530.) 

Prens racines de oseille ou patience, qui 
est oseille bien grande et les lave très 
bien, puis ratisse les et les couppe par 
menues et bien tenues rouelles. (Baslim. 
de receples, f° 17 v°, éd. 1548.) 

Mais il les desguisa en cent sortes nouvelles 
Decouppcz par morceaux et par tenues rouelles. 

(Ross., Eley., XIII, éd. 1578.) 

U ne rouelle d’oignon. Ceparum orbiculus. 
(Trium ling. dict., éd. 1601.) 

— Bouclier rond, rondaclie : 

Vait ferir le paien en la roele. 

Desor la boucle d’or li esquartele. 

Et la bronge dcl dos toute dessere. 

(Afo/, 53*1, A. P.) 

Et grant haco tranchant, et roele vergie. 

[Chtuis. d’Antioche, II, 485, P. Paris.) 

Li Tur virent nostre genl bleciee et es- 
baubie, si pendirent les ars aus senestres 
braz desouz les roeles. (Guill. de Tyr, 111, 
15, P. Paris.) 

Mes Oliver le fiert si dreitoment 
Sur la ruele que par mi (tôt) le fent. 

( Otinel , 842, A. P.) 

Cair laissent, por mix fuir. 

Et lor roeles et lor ars, 

Lors gavrelos et lor faussars. 

[Gilles de Chin , 2440, Reiff.) 

L’une des foiz requeilli Guillaume de 
Boon le pot de feu gregoiz a sa roelle. 
(Joinv., St Louis, p. 75, Michel.) 

— Garde d epée, de poignard : 

Pour tout certain je vous revelle 
Que Bon Temps verrez accourir, 

A tout sa grand dague a rouelle, 

Sans qu’il faille l’aller quérir. 

[Moyens pour faire revenir le Bon Temps , Poés. fr. 
de* xv # et xvt° s., IV, 143.) 

— Molette d’éperon : 

Ilastont sel d’alcr, la veio est longe e belo. 
Hurlent des esporons a pointe et a roele. 

(Th. de Kkxt, Geste d’Alis., Richel. 24364, I* 31 V e .) 

Uns espérons cbauça 
Qui eurent granfc rouelle. 

( Ysop . IJ, Fab. XXY, Robert, Fabl. inéd ^ I, 271.) 

— Pièce de monnaie : 

Maint pariai, mainte roele 
D’oltre Roie nos arœle. 

(G. de Coinci, Mir., Ste Leocade, Richel. 19152, f* 
33 e .) 

Je vueil avoir des bénéfices... 

Des rouelles jaunes on coffre. 

[Myst. de S. Domin ., ap. Migne, Dictionn. des myst 
col. 296.) 

Quant au surplus, faut entendre et sçavolr 
Que ce bon prestre encor pensoit avoir 
Ses 6ept ose u s dedans sa gibecière ; 

Pourtant cuydoit foire au diner grand chere. 
Mais, quand il vint regarder dans icelle, 

Il n’y trouva une seule rouelle. 

[Plaisant Boute-hors d’oysiveté, Poé». le. des xv* et 
XTI VII, 192.) 



Digitized by <^.ooQLe 



ROE 

— Pièce d’étoffe taillée en forme de 
roue : 

Que louz Juifs doresenavant porteront 
une grant roelle bien notable, de la gran- 
deur de nostre grant scel, partie de rouge 
et de blanc, et telle que l’en puisse bien 
apercevoir, ou vesteraent dessus, soit man- 
lel ou autre habit, en tel lieu qu’il ne la 
puisse monstrer, non contreslant quel- 
conques privilèges que euls ou aucun 
d’euls dient avoir ou aient de non porter 
ycelie rouelle. (1363, Lett. du R. Jean, ilist. 
de Nim., H, 277.) 

— Tache ronde de sang : 

Par la roele saint Morant, 

II me tient bien por paisan 
Que je nel puis tant comporter 
Que ja se vueille déporter 
D’apres moi ades ro venir. 

(Des trois Boçus , MoataigL, Fabl., I, St.) 

— Rotule : 

Sur la jointure de lui (du genoil) est la 
roelle qui est apelee d’aucuns l’uil du ge- 
noil. (H. de Mondevim.e, Cyrurg., Riche). 
2030, f” 33'.) 

— Brouette : 

A AVattier Maugis, pour une happe et un 
ivuelle. (30 déc. 1404, Ejée. lest, des époux 
Colart Fievet du Puch, Arch. Tournai.) 

Item a deux portetes qui ont portes tant 
a rouelle comme a leur col les papiers, 
lettres et autres choses de la ditte cham- 
bre jusques a la rivière, .vin. s. par. (1441, 
Etat de dépense, ap. Le Clerc de üouy, t. II, 
f« 223 r“, Arch. Loiret.) 

— Instrument de musique difficile à 
déterminer : 

lie ! Yioillars au kena kevel, 

Vios bons ki fait saut do kovrel, 

Daviet, laisse te roele.. 

(Riacurs os Mou.., Miserere , ceux, 1, Vas Hamel.) 

— Pain de cire de forme circulaire 
et aplatie qui, à Orléans, dans les pro- 
cessions solennelles, était porté sur un 
brancard, orné parfois de panonceaux 
et de petits cierges allumés, et était 
offert à un sanctuaire ou à un saint vé- 
néré, pour y être consacré à son hon- 
neur, soit dans sa forme entière de 
tranche cylindrique, soit après avoir 
été convertie en cierges pour le lumi- 
naire : 

Pour .i. quarteron de cire pour la roelle 
de Saint Pol, laquelle plusieurs bonnes 
gens de la ville d'Orliens soustiennent, et 
art icelle roelle jour et nuit devant l’ymaige 
de .Nostre Dame. (Compte de P. de S. U es- 
min, 1391-1393, Despense commune et 
verges, xxxv, Arch. mun. Orléans.) 

Centre, Poitou, Aunis, Saintonge, 
Champagne, rouelle, petite roue, roue 
de charrue. * 

Nom propre. Rouelle. 

Roeleis, -fs, roleis, rolleis, -iz, ro- 
lays, roly, rouleis, roulleis, rotihlleis, 
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roellis, roelleiz, roeylleiz, r oeillets, 
roilleis, -eiz, rooillexz, roouelleis, rou- 
oullis, rueillis, ruelys, s. m.,- action 
de rouler, de faire rouler, mêlée où 
beaucoup d’hommes sont abattus : 

Une mais si faix roeliz 
Ne si estrango abateiz 
N’oistes retraire en tant d'ore. 

(Des., D. de Aurai., Il, 5661, Michel.) 

Uec ot molt grant desconfiture et molt 
grant ruoi/leiz d'oines et de chevals. 
(Artur, Hichel. 337, 1* 49 v°.) 

A ces paroles vindrent GadiOer et Betis 
Et plus de .vu. c. hommes armes et fervestis. 
Rien resemblent vassaus de bataille parUs 
Et qui nient esté en ter roonlleis. 

(Restor du Paon, ms. Roaen, f* t2î r*.) 

— Retranchement, fortification, pa- 
lissade de troncs d'arbres ou de fas- 
cines roulés : 

Drecier fosses ot faire roilleis. 

(Les Loh.y ms. Berne 173, f* 12 b .) 

Mar lo garra chasliaus ne rolleis. 

(//;., Ars. 3143, f* 54‘.) 

Chasiiaus nbatent, donjons ot rouleis . 

( Jb.y ms. Moutp., f* 11 i d .) 

Guerpit la voie, si saut en un jardin 
Clos do fosses et de fors rolleis. 

(Car in le Loher 2 # chana., XII, p. 231, P. Paria.) 

Ne li lairai donjon ne rouleis. 

( Girb . de Metz, p. 499, Stengel.) Var. : breteache 
tant soit fort roilleis. 

Et il on a les tieres et les castiaus saisis, 

Les hors et les cites et les fors rolleis. 

(Roum. d'Alix. t f* 77 d , Michelant.) 

Que faites ici faire tranchies et fosser, 

Roilleis, barbacancs do sois ampliz et lez. 

(J. Bod., Sax. t ctxx, Michel.) 

Les amples sales ne li forz roilleis. 

( Prise d'Orenge , 712, ap. Jonckbloêt, Guill. d’Or.) 

Nés garira chastiax no roulleis 
Qe nés en traie, forment on su! hatls. j 

(Raoul de Cambrai , 5543, A. T.) ! 

... No rouhlleis. 

(lb., Hichel. 2493, 90 V.) j 

Pantoise est castcnus bon et bol 
De mur de cauc et de quarel j 

A peus et a grans roilleis. i 

(Par ton., 21 19, Crapelet.) j 

De celle port fut la chaucio, 

Li fossez et li rolleis , 

Et si fut li pons leveiz. 

(Dolop., 9726, Bibl. elz.) 1 

Li casteaus estoit moult fort... et apres i 
avoit grant roellis. ( Artur , ms. Grenoble j 
378» f° 43 e .) 

Li berfroi sont moult haut et grant li rouleis, 

Et parfont li fossé qui clooient la cit. 

(Fierabras, 4874, A. P.) 

Virent les murs et les grans roilleis. 

( Aubert , Hichel. 24368, f» 19‘.) ! 

Qu’il raetent totes lor ententes 
A els ocire et decopor, 

Que on les oist a coper, 

Com s’il copaissent roilleis \ 

( Gauvain , 3204, Uippesu.) I 

Girars s’est bien garniz 

Do portes, do posliz. j 
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Por fermer sa maison ; 

N’i covient plaissciz 

Ne autre rolleis 

Se de vioz marrien non. 

(Chans. alto», du nu* s., RicM. 846, f* 45 b .) 

Soussiel nen a chaste!, dongon ne roellis, 

Ne sor pilers de marbre tant soit palais assis 
Que n'en traie l'avoir, tant parfont i soit mis. 

( Plie de S. Cille, 1197, A. T.) 

A toz ceaus qui verront ces présentes 
lelres, nous Estiennes, cuens de Sancerrc, 
salut en nostre seigneur. Comme religieux 
home li abbes et ii convens don Moutier 
de saint Satur eussent fait roeylleiz et ra- 
mees seur ie rivage de Loyre pour def- 
fendre leur terre et leur justice la quele la 
dite riviere de Loyre a pieça griement do- 
magie et gastee en roegent et en gastent 
les rives en leur terre et en leur justice, 
et nous nous deiussissons de ces roeylleiz 
et de ces ramees de tant corne li dit reli- 
gieux en avoient fait en nostre terre et en 
nostre justice, a la parfin il fu amiable- 
ment acordé entre nous et les diz reli- 
gieux que ce que li dit religieux ont fait 
en rueilleyz et en ramee en nostre terre de- 
meure en son estât, et porront li dit reli- 
gieux de huy en avant faire roeilleiz et ra- 
mees seur le rivage de la dite riviere de 
Loyre en nostre terre et en nostre justice 
des la boonne qui départ nostre justice et 
cele des diz religieux vers le port de Saint 
Thybaut... Et est acordé que se il croissoit 
por la force des roelleiz et des ramees de- 
sus dites... sauloies, buteaus ou prez ou 
autres choses es Loire... ce sera propre des 
diz religieux. (Merc. av. S. Pierre 1303, 
S. Satur, 1” liasse des privilèges, Arch. 
Cher.) 

Et en vont par les tours et par les rououilis 
Castier les serjans et doner leur avis. 

(J. BaisEDAEEB, Restor du Paon, ms. Routa, f* 41 

V.) 

Il avoient une barbacane defors la porte, 
que Pieres de Crcon ot a garder, qui estoit 
close de moult boin roeilleis de caisne, et 
si ot boin fossé tout entour. (Ilist. des ducs 
de Nortn. et des rois d’Anglet., p. 178, Soc. 
de i’hist. de Fr.) 

Vinrent jusques a un grant roulleis qui 
estoit devant les palis. (Froiss., Chron., 
III, 50, Luce.) 

Rueillis. (1d., «A., III, 268.) Var., rouillis, 
rouliz. 

On fait ung ruelys au second estage de 
la tour du rov pour y mettre tout le sal- 
pestre. (1539, Noyon, ap. La Fons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) Ail!., roullys. 

On trouve encore dans des textes de 
province du xvm* s. : 

Aucuns pieux, duits, roulis ou ancres ne 
seront placés dans le lit des rivières. (1703, 
Déclar. royale, Mantellier, Mardi, fréq., II, 
523.) 

Il sera pareillement obligé de faire oster 
les pieux des roui lis lorsque les meusniers 
osteront leurs moulins. (1723, ib., I, 529.) 

Namurois, rolis, bord de bois qu’on 
ajoute autour du bord d'une chaudière. 

ROELF.n, roue., rouell., rooul., ruel., 
reoul. , reuel., reuell., verbe. 

— Act., rouler : 

Seonles est aval le covcrti». 

(Les Loh., ma. Mootp., f - 207 J .) 
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L’anme de tes enemis iert ruelee e tur- 
nee cume la pierre de funde. (Rois, p. 100, 
Ler. de Lincy.) 

— Neut. : 

A icesle parole li amirans cancele, 

Il se hurte et débat et par teref rouele. 

(. t'ierabras , 1903, A. P.) 

Coupes et hanas d’or veissies roueler. 

(Ib., 2979.) 

N’est durfeuz trop n’ait d’amis 
Si tost com fortune l’a mis 
Et encroeo sor la roele, 

Mes lorsqu’il trébuché et roele 
Chascuns le lait glacier aval. 

(G. de Coinci, Mir ., ms. Brux., f 8 162 d .) 

Cil chiet sus les degrez et s’en vet veou- 
lant tout contre val. (Lancelot, ms. Fribourg, 
f° 81 e .) 

Le lonnel fist jus rodes'. 

(De Constant du Hamel, Montaigl. et Rayn., Fabl ., 

17, 195.) 

Resont do tel guise estourdl 
Que les uns maugrc eus ckancclent, 

Li autro par terre rouelent. 

(Guiart, Roy. lingn., 13520, W. et D.) 

L’autre mouvement est comme d’une 
roe de charete que l’en maine par le che- 
min, et est dit en françoys roeler , ou 
conme une pelote roele. (Orksme, Liv. du 
ciel et du monde , ms. Université, f° 142 r°.) 

— Act., roeler les yeux , rouler les 
yeux : 

Ens en la nef un anemi trova, 

Quant vit Huon les iex li rouella. 
(Esclarmonde, 1864, Schweigel, Ausg. und Abh.) 

— Neut., jouer de l’instrument de 
musique appelé roele : 

Daviet, trop as roeU, 

Longuement t’a Dieus rapelé. 

(Renclus de Moil., Miserere, ccxx, 1, Yan Hamel.) 

Yar. : rooulê , mêlé, reuelé, reuelli. 

roelete, rouellette , roeullelte , rue - 
lete , s. f., petite roue : 

Ço dit en repruvier 
Li vilains al buvier : 

La pire ruelete 
Criet de la charete. 

(Phil. de Tqaun., Cumpoz, 131, Mail.) Wright, 65, 

reuelette. 

Une rouellette de brouelte. (1406-1442, 
Béthune, ap. La Fons, Art . du Nord, p. 
100.) 

Une rouellette de brouette. (1039, Bé- 
thune, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Pour .xi. roeullettes de bois pour pendre 
les roix. (1570, St-Omer, ib.) 

Cordes pour mettre esdites roeullettes. 

( 1 b .) 

Était encore très usité au xvn # siècle 
dans les pays wallons : 

L’entier dudit xhansion servira... pour 
façonner et ajuster la hauteur susdite et 
mesurer au dehors de coté de la roulette. 
?1649, ap. Louvrex, Edits et règlements pour 
le pays de Liège , III, 85.) 

Une rolette de beruette. (1690, Enquête 
criminelle , Arch. Spa.) 



Dans les textes wallons du xvn® s. 
il se trouve aussi avec le sens de lit à 
roulettes : 

Une rollette sans fond. (1698, Invent, de 
meubles, Arch. Spa.) 

roelier, voir Roeillier. 

roeliz, voir Roeleis. 

roelle, voir Roele. 

ROELLEIZ, voir ROELEIS. 

roellier, voir Roeillif.r. 

roellis, voir Roeleis. 

roemext, roue ., s. m., action de 
tourner : 

L’air flotte, va et vient de coslé et d’au- 
tre en un rouement et circuit non reiglé. 
(Vigenere, Traicté des chiffres , f° 29 v°, éd. 
1587.) 

Rouement, m. Itodamicnto. (Oudix, 1660.) | 
ro ex g ier, voir Rooignier. 
roexgxier, voir Rooignier. 

1. roer, voir Roier. 

2. roer, rouer , verbe : 

— Neut., tourner, tournoyer: 

Tant a l’egle clerc veue, 

S’il ert en haut como la nue, 

La desus en col air roant, 

Si voit il le pcisson noant, 

Soz lui el fleuve ou en la mer. 

Donc descend por lui encombrer, 

A lui so joint et tant estrivo 
Que par forco le tret de rive. 

(Guillaume, Best.div., 667, Hippeau.) 

Mes ainz clincnt et vont roant 
Cele part ou... 

( Meraugis , Vat. Clir. 1725, f® i02 b .) 

Le ciel roera a la fin 
Comc la roe dcl molin. 

(Sign. de la fin du monde , ms. Flor. Lanr. Plut., 
lxxvi, n 8 79, f° 24 r°.) 

Si ne puet on le roi mes qu’a tort guerroer, 

Mas que trcslouz les torz face a bon droit roer 
En Bon grant parlcmnnt. 

( Girart de Ros sillon, 1063, Mignard.) 

11 tourne, il roue, et n'ose s’esloigncr, 

Bien s’attendant quelque proyo empoigner. 
(Cl. Marot, Metam. d’Ovid., IV, 93, éd. 1731.) 

Nous avons beau autour de toy rouer , 

Nous no faisons que ton nom embouor. 

(Les Mar guérit, de la Marguerit., I, 1 09, Frank.) 

Va descouvrir en l’air au dessus de luy 
un grand o y se au rouant et volant a l’en- 
tour de son troupeau. (Nouv. fabi'iaue des 
excell. traits de vérité, p. 81, Bibl. elz.) 

Alors contre la terre affermissant son pas 
Faisant d’un demi tour rouer en l’acr son bras, 

Il débanda sa fonde en son doit arreslee... 

(P. de Brach, Poèm., f° 19! v°, éd. 1576.) 

L’un des raisins d’une serpette coupe, 

L’aulre les porte en sa hôte au pressouer. 

L’un tout autour du vivot fait rouer 
La viz qui geint, l’autre le marc asserre. 
(Ross., Œuv ., Gayetes , p. 258, éd. 1584.) 



Songe combien il y a que tu fais mesme 
chose, manger, boire, dormir : boire, dor- 
mir, et manger. Nous rouons sans cesse en 
ce cercle. (Mont., Ess., 1. 11, ch. xm, p. 403, 
éd. 1595.) 

Le faucon vole en rouant , en regardant 
en bas. (E. Binet, Merv. de mit., p. 45, éd. 
1622.) 

— Rouler : 

Puis va tant roant par la sale 
Qu’elle entre en la partie sale, 

Foible, decrevee et crolant, 

O toute sa roe volant. 

(Rose, 6169, Méoo.) 

La vie est une roe, 

Laquelle se bien a point roe, 

En tous temps elle roera a Dieu 
Pour ce que c’est son propre lieu. 
(Deguilev., Trois pelerin., f° 53\ impr. Instit.) 

... Les deux branquars sont d’or 
Qui reluit quand le char roue. 

(P. de Bracii, Poèm., !• 114 v®, éd. 1576.) 

Los gens cbeurent d’un grant saut. 
Rouant par les travers des nues. 

(A. du Brluil, Muses Gaillcu'des, f 8 5 r 8 , Paris, 1609.) 

La flamme éclairé en l’œil, aux menaces melee. 
Et la langue qui roue , a trois dards affilée, 

Siffle dedans la gueule. 

(Mademoisklle de Gourxat, Versions de quelques 
pièces de Virgile, Tacite et Salusle, 1. II, éd. 
1619.) 

Je m’estois rendu farouche, j’avois les 
; yeux ouverts, et rouans dans la teste, la 
| bouche entr’ouverte. (D’Urfé, Astree, 1,59, 

; éd. 1610.) 

| 

i — Rôder : 

Par la ville s’ala joant, 

Enlor l’eive ala rouant 
i D'uns fousses grant et parfons. 

j (Jxn. le Marchant, Mir. de N.-D. de Charlr., p. 

) 56, Duplessis.) 

! Se aucun vient de nuyt en nostre jar- 
! din, ou roer entour nostre hostel. (1415, 

; Arch. JJ 168, pièce 409.) 

Et va rouant apres ses voluptez. 

I (Oct. de S. Gel., Sej. d’honti., f 8 73 v°, éd. 1526.) 

I II congnoissoit assez que, tant que ces 
I Espaignolz scroient rouans en la Lom- 
j bardie, son estai de Milan seroit jamais 
I asseuré. ( Htjst . du bon chev. sans paour et 
| sans repr ., l, éd. 1574.) 

j Et près de son grenier a traicts d’ailes rouer. 

(F. Perrin, Pourlraict, f 8 10r 8 , éd. 1574.; 

j — Act., rôder autour de : 

I Desguisez ils rouoient les tentes des armees. 

Pour sans déguisement goutter les renommées, 
(A. d’Albigné, Tragiq ., Il, t. IV, p. 81, Réaume 
et Caasaadc.) 

— Rouler, faire rouler : 

Tant que le ciel flammeux sa grand masse roura, 
I Enconstre toy, mastin, ma fureur ne mourra. 
(Baif, Tiers lirre des Poetnes, A U. Broslard, secré- 
taire d’Estat,éd. 1573.) 

Rien n’estoit si estrange que ses yeux. 
Car en tout le visage il n'y paraissoit rien 
de blanc que ce qu’il en decoilvroit quand 
il les l'ouoit dans la teste. (DT’rfé, Astree, 
I, 6, éd. 1610.) 

Ainsi dit Cerilas d’un geste furieux. 

Rouant dedans 1a teste incessamment les yeux. 
(G. Coiaxtxt, le Trebuchement de T/vrongne, 1ÜÏ7, 
Yar. Uist. et litt., t. iil, p. i34, Bibl. elz.) 
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— Fig. : 

Pour aux sombres enfers endurer plus de rage 
Que celui qui a soif au milieu du breuvage, 

Ou que celuy qui roue une peine eternelle... 

(Jod., Cleop., acl. 1, p. 89, Ane. Th. fr., t. IV.) 

— Faire tournoyer : 

De leurs glaives rouant les tranchans affilez 
Pour renverser de coups ceste grande cohorte. 

{Les Efforts et Assauts faicts et donnez a Lusignen, 
Poés. fr. ries xv« et xvi* VI, 322.) 

Et leur bailla Astolphe le trouble Auster 
a porter dedans le cioistre utérin, je dy, 
que dans le ventre de cuyr il leur donna 
enclos le vent, qui sort du midy avec telle j 
rage qu’il esmeut en modes des undes la ! 
seiche sable, et la leve en sus, et la roue 
jusques au ciel. (L* Aristote françois , xliv, 
êd. 1555.) 

Astres, qui dans le ciel rouez vostre voyage, 

D’ou vient nostre destin de la Parque ordonné? 

Si ma muse autrefois vos honneurs a sonné, 
Destournez (s’il vous plaist) mon malheureux 

[présagé. 

(Ross., Amours, II, p. 1P8, éJ. 1584.) 

Tousjours les belles Naïades, 

Orcados et Dryades, 

S’entroserrans par les mains, 

Jointos avec les Sylvains, 

Puissent rouer leurs carolles 
Autour de tes rives molles. 

(Id m Odes, V, 12, p. 388, éd. 1584.) 

— Réfl., tourner, accomplir un tour: 

Si porte o li ceste première roe 
Un contropois par quoi elle se roe. 

(Fboiss., Poés., I, 70, 605, Scheler.) 

— Infin. pris substantiv., action de 
tourner : 

D’une tropeignante cadance 
D’un rouer autour de la dance. 

(Rovsabd ap. A. du Breuil, Muses gaillardes, 
f» 32 r*, Paris 1609.) 

— Roant, part. prés, et adj., tour- 
noyant : 

Pois les astres rouans par sente coustumiere. 

(F. Paaaia. Pourtraict, Hr, éd. 1 574.) 

Los tourbillons rouans. 

(B. Beileau, Œue. poit., ch. I, éd. 1578.) 

Tourne toy, et voy les roues fumeuses de 
la rouante flamme qui gaste tout. (Chap- 
niis, Roi. furieux, p. 180, éd. 1618.) 

Aunis, rouer, décrire une courbe. 
Attigny (Ardennes), roer, act., cultiver 
la terre avec la houe ; neut., se servir 
de la houe. 

3. roer, v. n., s'enrouer : 

Ki la portera (la kalcofane) oneate- 
Chianter pora mult altamant, [ment 
E dulce vois et bone aura, 

Si ke jamais ne roera. 

(Uakbodb, col. 1675, ap. Ste Pal.) 

roerie, rouerie, s. f., fabrication de 
roues : 

Dépenses • pour forge et roerie pour les 
harnoix et pour les despens de bouche •. 
(1321, Arch. Meuse B 492, P 97 v°.) 

— Bois pour les roues : 



ROE 

De toutes bûches, charbons, rouerie, bois 
raont et esquarrè. (1360, Rançon du roi 
Jean, Arch. KK 10*, P 62 v”.) 

Charbon, roerie. ( Ib ., P 150 r°.) 

roertre, voir Reobte. 

roesisoli.e, voir Roussole. 

roeste, voir Roistb. 

roesteir, voir Roster. 

roester, voir Roster. 

1. roet, voir RoÉ. 

2. roet, voir Roiet. 

3. roet, rouet, s. ra., roue : 

Et fortune nous a son roet beslourné. 

[Cher, au Cygne , 9987, Rtilf.) 

Et s'est a savoir ke Watiers a livret au- 
dit Jehan le moullin bien ostilliet de 
tout çou ke au moullin apiertient, et le 
ruee, ki ceurt en l’eve, rondde, et le roet 
nusi tout rout. (Avril 1320, C’est Watier 
d’Esplecin, et Jehan Cardane, le monnier, 
Chirog., Arch. Tournai.) 

Avoir fait et forpié les flerures dont il a 
fieré le rouet d’unne pelitte brouette ser- 
vant a broutter les ordures venans du 
grant marebié. (22 août-2t nov. 1433, 
Compte d'ouvrages, 5' Somme de mises, 
Arch. Tournai.) 

— Solive : 

Ils m’ont desrobé les planches et rouetz 
des planchiers de ma maison. (Journ. du 
S. de Gouberville, p. 820, ap. Mo^y, Dict. 
norm.) 

Centre, rouet, roue d’engrenage d'un 
mécanisme. « Le rouet d’un moulin. » 
Picard., rouet, poisson du genre des 
cycloptères, nommé rouet parce qu’il 
tourne sur lui-même en nageant. Aunis, 
rouet, ornière. Norm., rouet, solive. 

roete, -etle, roecle. rou., s. f., petite 
roue : 

Roetes 

Do mains chars, do maintes charrctcs. 
(Macé db la Charité, bible , Riehel. 401, P 194“.) 

lîng boifgon de fer pour le rouelle d’une 
fecquelle. (1498, Compl. faits p. la ville 
d’AObev., Ricliel. I. 12016, p. 128.) 

Ungengin neuf, garnyde roecte, esguilles, 
et de deux mouflles, dont il y en a une 
ferree. (20 avril 1528, lovent., Arch. Or- 
léans.) 

— Certaine pièce de monnaie : 

Se il i a argent conté que nous apelons 
rouetes. (S. Graal, Vat. Chr. 168", P 91*.) 

Li juges faisoient vendre les.xi.vt. roeles 
d'or du marcheant que li cangeur avoient 
emblees. (/6-, P 103*.) 

Les rodes d’argent qui leur portes au- 
ront brisees. ( Prophéties , P 15 v°, dans 
Mirabilis liber, Rome 1524.) 

Hz seront a celluy temps plains de deux 
pechez. Le premier péché sera la luxure, 
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et l’aullre péché seront les rodes d’argent. 

(/*.) 

Haut-Maine, rouelle, Borin., royetle, 
Bresse, ruclta, petite roue. 

roeté, s. f., caractère de ce qui est 
rauque, enrouement : 

De la rodé de voiz et defaut d’alaine. 
(Brln de Lono Bohc, Cyrurgie, ms. de Salis, 
P 103*.) 

roeteil, voir Roietel. 

roetel, rolel, routel, s. m., diroin. 
de roet : 

Refaire les rocs, les rotiaus et paingnons 
des diz moulins. (1328, Compte Odart de 
Laigny, Arch. KK 3*, P 38 r".) 

Rappareillier .n. archeures, .n. rodiaus. 
i Ib ., P 40 r°.) 

Une tronce -a faire le rotel dou moulin. 
(Ib., P 278 r°.) 

La cheville qui soustient les rouleaux. 
(1408, Arch. S 29, pièce 8.) 

A Buffet, inareschal, pour avoir refaicl 
un rotel, pour les portiers de ladite porte, 
•xv. d. et .vu. s. (1497-1498, Compte, Arch. 
mun. Mézières, CC 30, P 214 v*.) 

roeui.e, voir Roele. 

roeullet, voir Rieulet. 

roeellette, voir Roeeete. 

ROEUSFRE, s. f. ? 

Quatre sacqs et une roeusure a mettre 
les clefz des portes de la ville. (1501, Bé- 
thune, ap. La Eons, Art. du Nord, p. 133.) 

roever, voir Rover. 

roeylleiz, voir Robleis. 

roee, voir Rapi.e au Dictionnaire et 
au Supplément. 

roffe, voir Rafle. 

roffee, s. f., croûte, plaque : 

Aussi la peau tant frottée et buCTee 
Soudainement so desrompt par roffee. 
(F. Julvot, Eleg. de la belle Fille , p. 85, éd. 1873.) 

Cf. Rafle. 

roffle, voir Ronfle. 

roffre, rouffre, s. f., nouvelle offre, 
surenchère : 

Pourront en dedans l’an de vendage, 
faire roffre sur tels biens reels. (Coût, de 
Namur, Coût. gen., Il, 865, éd. 1604.) 

Celui qui veut faire rouffre ou retraiete 
sur aucuns biens reels vendus par un sien 
parent. (Ib.) 

Pour chaque roffre et nampte. ( Ord ., ap. 
Polain, Edits et ordonn. de ta principauté 
de Liège, I, 783.) 

La roffre de l’acteur. (1548, Jugements et 
sentences des échevins de Liège, 41, P 138 v*, 
Arch. Liège.) 
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rogat, s. m., prière : 

Je feusse de l'aage de tel a il icy, et de 
la force, moult lost seroyt départie ceste 
discorde, car je y seroye mis aux rogalz 
de tous. ( Lancelot du Lac, t. 1, f* 125, éd. 
1533.) 

— Assignation en cour ecclésiastique: 

l,e suppliant list cemondre a Paris le dit 
sergent par un rogat de l’evesque de Paris. 
(1392, A reh. JJ 143, pièce 170.) 

Rogat est un droict pelitoire qu’un offi- 
cier d’evesque, ou autre juge d’eglise, en- 
voyé a un autre pour faire adjourner a 
respondre par devant le diocésain le sujet 
d’un autre diocese, pour raison de mariage 
Commencé au diocese et avec personne 
du diocese du requérant, et est fait en 
telles paroles: In juris subsidium requi- 
rimus et rogainus, et celuy a qui telle 
lettre s’addresse le peut bien, sans oITense, 
refuser. ( Grand Coustamier de Fr., liv. II, 
p. 135, éd. 1536.) 

rogaton, -um, s. m., semonce, as- 
signation en cour ecclésiastique : 

Comme Pierre Berenger porteur de ce- 
monces et de rogatons... eusl apporté de' 
lîouen un rogatum sur le dit Veneur, etc. 
(1367, Arcli. JJ 97, pièce 503.) 

Icellui baslard fist semondre par un ro- 
gatum le suppjiant en l’eveschié du Mans. 
(1375, Arch. JJ" 107, pièce 311.) 

roge, s. f., rempart : 

Jean le Grand, qui fut trouvé mort sur 
les roges de la forteresse. (1374, Cartul. de 
l’évéché d'Amiens, ap. Duc., Roga 5.) 

rogeier, voir Rougeoier. 

rogelet, s. m., petit renard : 

Yel vulpecula, vel roserella, roge/ez. 
(N'eck., Gloss., ms. Bruges, ScheL, Lex., 
p. 89.) 

roget, voir Rouget. 

ROGETERIE, S. f. ? 

Pour sac de rogelerie pesant .m”. lb. .v. 
s. de gros. (21 avril 1368, Exêc. test, de 
Simon du llus, Arch. Tournai.) 

rogier, voir Rougeoier. 

rogné, voir Rodné. 

rogo, s. m., prière, supplique : 

Hz ont bien avec aulx rogo, 

Qui du stilo scot trop po. 

(E. Deschamps, Poês., Hicljel. 840, f* 526*.) 

rogoier, voir Rougeoier. 
hogon, voir Rego.n. 
rogi'e, adj., dur, pénible : 

Mon chemin ne fu pas trop vogue. 
(UuittOT de Paris, Dit des rues de Paris , p. 57, 
Itareuse.) 

rohart, voir Rouart. 

RonoRTEE, voir Reortee. 

t. roi, s. m., ordre, mesure, règle : 



Une dame de Normandie, 

Qui d'amors a'estoit enhardie, 
Commenchie ot nouvielement, 

Si amoit si très durement 
Qu’ele ne savoit de li roi. 

(Gin. D* Mosteeuil, Violette, ap. Bartsch, Lang, et 

litt. fr., 390, 21.) 

En cest n’estoit rois ne mesure. 

Car trop ert biaus outreement. 

(1d., iti.. Riche]. 375, f 295 e .) 

Moult savez bien vo roi 
D’amours servir. 

(Chans., Yat. Chr. i490, i* 175.) 

S’il ne le secouroil, il perderoit le ticre, 
car li apostole descretiens i envoioit tant 
de gent que ce n’estoit rois ne mesure. 

( Chron . d’Ernoul, p. 421, Mas-Latrie.) 

Car vilain ne vilaines chief 
Ne saroient d'amor ne roi, 

Non voir, s’ils esteient de roi 
U de roines 61 et Biles. 

(Baud. de Cosdé, li Contes d'amours, i84, Scheler.) 

Ou il n'a mosure no roi. 

(Ruteb-, Complainte de Constantinople, Richel. 837, 

i" 326 e ; I, 108, Jub.) 

Gilles so mot en la première (eschielo). 
Les autres fait métré en conrol, 

Moult on sot bion faire son roi. 

( Cilles de Chin, 3360, Reiff.) 

Diex n’a cure d’aidier bomme qu’orguel main- 
Bien le acei mettre a roi. [tient, 

( Gir . de Rossill., 2019, Mignard. ) 

— Rang : 

Quel part que il se tort a les rois esclaris. 

( Fterabras, Vat. Chr. 1616, I e 24 r*.) 

2. ROI, voit Roit. 

roiage, - yage , reage, -aige, riage , 
roaige, s. m., pièce de terre ren- 
fermée des deux côtés entre deux sil- 
lons profonds que le laboureur trace 
avec la charrue pour la séparer d’avec j 
une autre pièce de terre; et, dit Le j 
! Clerc de Douy, comme ces pièces de j 
' terre sont plus ou moins longues relati- I 
| vement à l’étendue plus ou moins con- i 
sidérable d’une plus grande pièce de j 
I terre dans laquelle elles sont mises, on 
i les distingue en pièces eh long réage 
; et pièces en court réage : j 

I N’a en tons ses bos ne pumier, ne mel- j 
i lier, ne riage. (1242, Cari, de Ponlhieu, 
i nichel. i. 10112, f 222 r”.) 

Une piece de terre ou reage de la jardi- 
nière. (Vers 1270, Cart. de Sitly, ltichel. 

1. 1 1059, f” 80 r°.) 

I Champars de quatre vingt neuf acres de 
j terre en roaige en neuf ans. (1297, Liv. 

\ rouge de la CL. des comptes, f 18 r”, col. 2, 
i Duc., Roya.) 

! Demi jornel et quatorze perches en 
1 reaige de cheneviere tenanz au fil Milantet 
a Guiart. (1323, Arch. JJ 61, f° 131 v*.) 

Chacuns villaiges en toute la châtellenie 
! de St Ursanne doit sur son riage decom- 
I brer et maintenir par les habitants que il 
j demourent les chemins reaulx tant pour 
le pauvre que pour le riche. (Vers 1436, 
Rôle de St Ursanne, Mon. de l’év. de Bâle, 

| V, 337, Trouillat et Vautrey.) 



Imposer messier et garde pour garder 
leurs biens, bois, reaiges et pasturages. 
(1440, S. Paul, Cart. IX, pièce 14, Arch. 
Doubs.) 

Le demorant desdis terres pour le .m*. 
rouage gissant deriere le courtil dudit lieu. 
(1453-1454, Compte de r hôpital Nostre Dame, 
Estât des maisons et tieres de Yaulx, Arch. 
Tournai.) 

— Étendue d’un roiage : 

Le suppliant poursuivit iceilui Yvarl en- 
viron demi reage de champ. (1467, Arch. 
JJ 200, pièce 101.) 

— Assolement: 

Si luy mesme le labouroit, ou faisoil la- 
bourer, il devra le continuer en labeur, et 
faire asscmencer selon que chacun roiage 
le requerera. (1619, Charles du comté de 
Hainaul, Nouv. Coût, gèn., II, 124“.) 

On lit note 6 : 

Chacun roiage, c’est ce que nous appel- 
ions solle en fait de terres qui s’ensemen- 
ccnt en grains. 

! 

J — Sorte de droit : 

Le marchié du dit lieu de Roumare, 
avecques les halles, eslauls, masures, me- 
surages, reages, pois, coustumes et forfai- 
tures. (1337, Arch. JJ 70, f” 175 r°.) 

Au dit fieu appartient la coustume et 
reage qui peult bien valloir communs ans 
trente soulz ou environ. (1464, Aveux, 
Bailliage d’Evreux, Arch. 1" 294.) 

Roiage, reage, sont encore employés 
dans des actes locaux des xvit* et xvm" 
siècles : 

‘ Une grande piece en deux reages coste 
a coste contenant en tout vingt une mines 
et demi, six perches deux tiers... Item une 
autre piece en deux reages bout a bout de 
la continence de six mines et demi. (1680, 
Aveu de Villeneuve, chaslell. de Buugenci, 
ap. Le Clerc de Douy, t. II, f" 202 r”, Arch. 
Loiret.) 

Les propriétaires des terres en friche, 
vulgairement nommez tries (qui sont des 
terrains incultes appartenans à des parti- 
culiers), pourront en faire leur profit, en 
payant les vîngtiesmes et autres imposi- 
tions qui y seront mises, et en suivant la 
réglé des voyages des terres dans lesquelles 
ces tries seront enclavez. (2 sept. 1723, 
Ord. sur les bêles à laine, Arch. Valencien- 
nes, série KF 257.) 

Extension de Fouqueville en la paroisse 
de Cretot au reage de la Caboche. (1754, 
Jnvent. des anciens titres de la seigneurie de 
Fouqueville, Arch. Seinc-Infér., G 3287.), 

Beauce, réage, mesure agraire; Blai- 
sois, riage, ensemble des raies faites 
par la charrue; Eure-et-Loir, riage, 
partie la plus longue d’un champ; 
Norm., réage, région déterminée d’une 
plaine en labour; Avranchin, riage, 
sillon; Tournaisis, Montois, royage , 
sillon et nature de culture; Rouchi, 
roiache, division de l’assolement. 

Lieux dits : Le Réage, Avranchin, Le 
Riage, Allier. 
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roial, - y al , - yel , real , rial , s. m., 
sorte de monnaie royale : 

Si com chil ki jeue a noiaux. 

Tant leur dolnt deniers et roiaux. 

(Rote.) 

Certainement il no peut estre 

Qu’il n'y ait leena grant trésor 

De roiax et d’argent et d’or. 

(A/ir. de Robert le dyable, p. 12, Ant. de Norm.) 

Les .c. I. par dessus dittes ont esté quit- 
tes au dit fermier par maistre Guillaume 
Messalet et le conseil de monseigneur pour i 
•i.x. royaux d’or pour avoir l’argent pre- | 
seulement. (1360, Somm. des titres gener. 
des cens, de la ville d’Orléans, ap. Le Clerc 
de Douy, t. Il, 1* 203 r”, Arch. Loiret.) 

Des menues coustumes d’Orliens ven- 
dues a Michaud Kousseau a 11 ans .c. 1. 
par an... payé .vi. riaus et a compté ledit 
Micbeau que il doit .xxx. riaux d’or. (1360, 
Somm. des droits dom. de la chastell. d’Or- 
léans, ib.) 

•Xiil. roiauls de .xxmi. gros le pieee, valent I 
.xvi. escus, .xvi. gros. (31 août 1362, Exéc. 
test, de J. Trotemenut, Arch. Tournai.) 

Au clerc des eskevins, ,i. royal, vaull 
■xxiui. gros. (Ib.) 

.lin*', et .i. royel dont cescuns des dis 
royaulc fu prisies au cange .xxvi. gros, 
valent .cv. escus .vi. gros. (17 av. 1368, Exéc. 
test, de Jehan le Baet, Arch. Tournai.) 

Fust hanis ou en le paine clieus de .xi.. 
deniers monoie adont courant en burses, j 
qui faisoient bien ,i. royal d’or. (J. d'Ou- 
theu., Myreur des histors, V, 279, Citron, 
belg.) 

Pour le prix de quatre royaux comptez 
pour vint et cinq soulz tournois la piece. 
(1429, Fretay, Arch. Vienne.) 

Qu’ils facent monnoier doresnavant ro- 
yaulx de pareil pois. (1131, Registre du 
Conseil de Ville de Troyes, p. 93, Hoserot.) 

La dite derniere vente faite pour la 
somme de quarante reaux d’or. (1134, Vii- 
larson, ap. Le Clerc de Douy, t. Il, f’ 203 
r”, Arch. Loiret.) 

Douze reaulx d’or valant .xxxv. s. tourn. 
la piece. (1483, Sic lladeg., Arch. Vienne.) 

— Signet? 

Deux livres, couverts d’argent, et deux 
ltoutons d’argent pour tenir les reaulx. 

( Inv . de la Madel. de Vitré, Arch. Ille-et-Vil., 

8 G, liasse 22.) 

roiamant, voir Raemant 2. 

roiaut, adj., royal : 

Droit a Monmur la fort cite roiaut. 

(Auberon, 1505, Grat.) 

roibestre , rubesque, s. f., nom de 
plante : 

Birex, roibestre. (Gloss, de Couches.) 

Rubesca, rubesque. (Gloss, lat.-fr., Hichel. 

1. 7679, f 239 v°.) 

ROICUAUL, voir Rochal. 

roiche, voir Roche. 

roicheul, roy. , s- m., petit seigneur : 

Les royeheulx. (xv e s., Valenciennes, ap. 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 



roichois, voir Rochois. 

roidesse, -esce, s. f., rigidité : 

Roidesce, rigiditas. (Gl. gall.-lat., Richet. 
1. 7684.) 

— Acte de raideur : 

Allegans plusieurs roidesses et Ilertes 
maintenues par cestuy duc allencontre de 
la royalle majesté. (G. Chvsteu.., Chron. 
des D. de Bourg., I" p., l’roesine, üuchon.) 

— Rapidité, vitesse : 

Sa largeur, sa roidesse (d’une riviere). 
(Triumphe des IX preux, llisl. de César, 
p. 330, ap. Ste-l’al.) 

roideté, -ley, s. f., qualité de ce qui 
est rude : 

Des olifauz la roidetey. 

(J. de Priorat, Lie. <le Veyece , Ricüel. 1 604.) 

roidoieh, re., v. n., rester droit, 
roide : 



Cele pucclo amenoiont 
Ki avoit une espee chainte. 

Car cle l’avoit si estrainto 
Enlor ii k’ele roidoioit 

Au costé. 

( Li Chevaliers as deusesp., 970, Foerster.) 

— Se raidir, regimber : 

50 scî cliovaus ne desfierast 
D’un des pies devant tôt a net,... 
il sent sou cuvai qu’il redoie ... 

Mais U no set qui l’a fet clop, 

S’estos cl pié féru ne l’a. 

(Percerai, 7062, Potvin.) 

Eschaucorrcr et roidoier 
Ados la char velt contre l’aine, 

Qui no l’amcgroie et afainc. 

(G. de C.OI5CI, dr l’h'mper., Ricbel. 23111, f* 277 d j 

iléon, Xouv. liée.. II, 116.) 

51 le tient cort par abstinence 
Qu’il no redoie no ne tence 
Encontre l’aine, de riens nule. 

(Id., ib., iléon, 3683, II, 117.) 

— Devenir plus fort : 

Atant a la main Laris prise 
Pour soi .i. petit refroiefier 
Et lor veissiez roidoier 
La chalor trop plus llerement. 

(Claris et Ltv'is, 4017, Alton.) 

! 1. roie, roye, ree, raie, raye, s. f., 

! entre-deux des sillons, sillon : 

N’i est remes si com moi ost avis. 

Fors solemont roie qui est ol larris. 

(Les Loti., ms. Mootp., f* 123®. ) 

Mar deignera les fers do sa charue osier. 

No mucier desuz ree, no a osiel porter. 

(Wack, Hou, 2* p., 1228, Aadreseo.) 

Par chaos ares, emplis de raies. 

(Guiiht, IIoij. lingn-, nickel. 5698, p. Î59 b .) 

Avons escangié, otroié et donné por loial 
escange a nos bons amis religieus homes 
et sages l’abbé et le couvent de Camberon, 
dis mesures de no tere ou la entour, le- 
quele nos avons gisant en le parroche de 
Lampernesse... pour dis mesures de tere 
ou la entour, tere pour tere et roie pour 
rote, sans nul mal engien. (Sept. 1281, 
Cartul. de l’abb. de Cambron, p. 520, Chron. 
belg.) 
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line pieche de terre assise a Longue ree. 
(1284, Bonnenouv., Arch. Seine-Infér.) 

Lesquels .vu. quartiers li dit vendeur 
doivent ahenner de quarte roie, bien et 
loiaument. (4 mai 1312, C’est Jakemon Pan- 
celle, Chirog., Arch. Tournai.) 

Et toutes les lieres ahanavles devant 
dittes doit li dis moi Luiers ahaner et la- 
bourer bien et souflisanmenl les ghies- 
kicres en quarte rote[s|, et les mars en ,n. 
roies, et ceseune roie de boine saison, ces- 
cun an. (19 sept. 1339, C’est moiiurie le ceve 
Jehan Colemer et Jehan Hadoul, Chirog., 
Arch. Tournai.) 

Deleis Genaville roie a roie de Gontevin 
de Landrefonte un jornal. (1383, Cart. de 
Remirem., Hichel. 1. 12866, f° 46 r°.) 

— Mesure de terre : 

La roie de la terre qui muet de... (1280, 
Letl. de J. deJoinv., Richec., Arch. Meuse.) 

Tous ces aliens devant noumes doivent 
li ahanier faire bien et soulisantinent, 
d’ierce et d’arere, si que devant est dit, et 
entrer en cescune des roies devens le tierc 
jour que Jakemes Erbaus leur soumonra. 
(Déc. 1301, C'est Jakemon Erbaul, Chirog., 
Arch. Tournai.) 

C’est asavoir le roye c’on dist a lllan- 
kart, ki contient .vin. bouniers. avieslie de 
blet. (Gbieskcraich 1325. Testai». Willem 
de Bra/le et ses moituiers, Arch. Tournai.) 

Item, ou terroir d’Onnamy, a le roye 
c’on dist don lloylcl, le plainlcrage, en 
• vu. muys sessanle sept \erglies cl demie 
de tere. (1334, Cart. du tlainaut, 2" cart., 
n° 224, T 752 v°, Chron. belg.) 

Roye de terre. (IIemiucobiit, Miroir des 
nobles de Hasbaye, p. 19, Brux. 1673.) 

Les terres de la maison Sain Ligier dc- 
seus Espaingni a la roie des Wateüeres. 
(xv» s., Cart. de S. Lég., f° 46 \°, Pet. sém. 
Soiss.) 

— Raie creuse du dos : 

Voix dou lodior, dit Pcrrins ; or m’anoie, 
Rogier, va, ci te noie. 

Tu ns pris mult vilain mestier. 

Tu nos monstres ta roie. 

(Hom. et Past., Il, 77, 37, Bartsch.) 

Loys Sprimont, de Waudrippont, est 
tenus en péril d’allblurc d’une playe qu’il 
a, par derrière, joingnant le roye du dos, 
en venant vers le paleron de l’espaulle. 
(3 sept. 1392, Reg. de la loy, 1383-1394, 
Arch. Tournai.) 

— Ride : 

Celuy est decen qui pour les cheveulx et 
les rayes du fronc cuyuc avoir longuement 
vescu. (P. Feiuiet, Mirouer de la vie hum., 
r 150 v”, éd. 1482.) 

— Limite, frontière: 

S’en vont par mer a fiere estoire. 
Passent les roies de Montoire 
Et les illee de Bocident. 

{ Blancandin , 5671, Micbelant.) 

Et en oultre gardast et dcffendial les 
rayes et la frontière d’Ualie. (Sec. dec. de 
Til.-Liv., II, 7, éd. 1530.) 

Ce qui est plustol borner Dieu, et lui 
assigner ses rayes, a ce qu’il soit contraint 
d’obeir a nos fanlasics. (Calvin, Inslit., 
p. 1117, Genève 1561.) 
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— Remettre a droite roie , faire ren- 
trer dans le bon chemin : 

Tu luy faix laisser son desroy 
Et luy refais sa paix au roy 
Et le remetz a droicte roye - 
( Dec u île ville, le Rom. des trois pelerinaiges, P 66 d , 

impr. Instit.) 

— Sorte de jeu : 

Uloc juoient a roie. 

(J. Ebars, Hom. et Past., Bartsch, III, 22, 45.) 

Il jouoil a la roie du van pour argent. 
(1398, Grands jours de Troyes, Arcli. X 1 * 
9185, f“ 22 V".) 

Normandie, Picard., pays wallon, Ar- 
dennes, Champagne, Bourgogne, roie, 
sillon. 

L’Académie donne ce mot au sens de 
sillon, sous la forme raie. 

2. roie, raie, raye, s. f., filet de 
pèche : 

Li vesques et li cucns, cascun dans une 
nuit en l'an, quelconque nuit que il vau- 
ront, ont le tent et le prise de le raie as 
anguilles, a caseune escluse de le chité 
d’Amiens, puis l’esclusc Doisel et l’escluse 
de Souslraine en aval dusque a l’e«ciuse 
d’Estous. (C/i. de Philippe , comte de Flan- 
dres, sur lès prestations d’Amiens, ap. Ste- 
l'al.) 

Et li crestien avoient tendut une roie 
parmi l’aigue, de loncen lonc le pontpour 
les aventures qui avenir pooienl. ( Chron . 
de Hains, ch. xii, L. Paris.) 

Pourront peschier o une raye traînante. 
(1319, Acte, ap. Le llèricher, Gloss. Nortn.) 

Normandie, baie Saint-Michel, raye. 

1. roie, royè, s., p.-ô. celui sur qui 
la raye ou rayere a été faite : 

Toutes autres veues qui sont prinses au- 
trement que dit est, sont tenues et répu- 
tées veues furtives, en cette maniéré que, 
si bon luy semble au royè, il peut édifier 
son mur a l’encontre si haut qu’il luy plaît, 
et, en ce faisant, oHusque les vues. ( 1 5;>7 , 
Coût, de Reims, Coût, gén., I, 583, éd. 1604.) 

2. roié, royè, roiet, royet, roiiet, roil- 
lel, adj., rayé, à raies : 

Et a Jehan Canivet men espee et une 
capron royet. (Mai 1294, Test, de Simon le 
couvreur, Chirog., Arch. Tournai.) 

Ile Olivier le Noir, vieswarier, pour un 
bnnequier royet, et . 1 . coussin tel qu’il est. J 
(20 oct. 1399, Exéc. test, de Jehan de Ha- 
vrincourt, Arch. Tournai.) 

Portent longes barbes ou vestements 
rayes. (1487, Ord., ap. Louvrex, Edits et 
règlent, pour la cité de Liège, I, 385, éd. 
1750.) 

A luy [Anthonnc Roland] pour ung pers 
eouvretoir roillet... (l*' fév. 1489, Tutellede 
Margot et llaignon le Gallois, Arch. Tour- 
nai.) 

Tout l’ost des Boyculx et Insubriens de 
toutes pars resplendissoient de colliers 
d’or et de hucques de camelota royez. 

( Translat . de la prem. guerre pun., à la ' 



suite du Prem. vol. des grans dec., P 195 b , 
éd. 1530.) 

A Nicolle est le bon SI blanc. 

Et bons draps royez sont a Gand. 
i Diet. des Pays, Poés. fr. des xv* et xrl* s., t. V, 

p. 109.) 

— S. m., l’étoffe même : 

A bien ,vi'. Flamens, viestus de dras partis. 
D’un gaune et d’un royet a miervelles jolis. 

(Cher, au cygne, 4195, Reiff.) 

Il ot un capulaire vies 
D’un brun roié, vilain et gros. 

(Cher, as deus esp ., 6162, Foerster.) 

Qui veut sa robe do brunete, 
D’cscnrlate ou do vioîeto,... 

Ou drap de Boie Alixandrin, 

De roié ou de chamelin. 

[Li fabliaux de Coqitaigne, 127, Méoo, Fabl., IV, 

179.) linpr. : roie. 

; Robiers des Mausdoit, comme se propre 
i dette, a Jehan Wendoul, un son remanant 
' u a sen cicrtain message qui cest escrit 
i aporleroil, .i. pierset et .i. roiiet boin et 
! loial, saielet de .u. seaus. Et s’il i avoit 
I point de mestaint c’est Jehan Wendoul. Et 
j si ne doit nient li roiies iestre de quisses. 
i (8 avril 1282, C’est Jehan Wendoul, Chirog., 
Arch. Tournai.) 

! S’il met en oevre .i. sac de lainne, k’il 
face . 1 . roiet por cascun sac de lainne. 

I (1206, Bans des buriaus, Bans aux échev. 
i OO, s. les drap, de Douai, f” 17 r°, Arch. 
mun. Douai.) 

L’an .m.cc. el mois de fenerech, fu fait 
et ordenet par assens des concitores que 
li tondeur aront de tondre les dras c’on 
tonc par ausnes. C’est a savoir : de l'ausne 
des dras de couleur, .u. s. paresis; de 
l’ausne des dras tains en lainne, ,n. de- 
niers: des raies oins et des grans pierscs 
de Tournai, tains en lainne, .m. d., et des 
roies ki ne sunt nient oint, . 1 . denier. 
(Bibl. comm. de Tournai, ms. CCXV, P 
i 8 v°.) 

I 

Et se il troevent une trainme vendue pour 
: faire . 1 . piersait et elle ne soit mie souffis- 
seans, que il en facent faire .i. royet, ou 
! .i. blanquet de ,vi. cordons ployet a man- 
| liel. (15 oct. 1341, Reg.de la vinnerie, drap- 
' perie, etc., P 30 v°, Arch. Tournai.) 

| Pour .v. aunes de drap royet eL .ni. au- 
i nés de mellet dont on fist une reube pour 
j le dit Basset, a .xi. s. l’aune dou mellet, et 
.vin. s. l’aune le royet, valent .lxxiii. s. 
j (1352, Tut. de Rasset de Rosnais, Arch. 
Tournai.) 

Les varies de chambre cinquante deux, 
tous vestus d’unes robes d’un roié gris 
blanc contre noir; les someliers vestus 
d'un roié gris blanc contre un drap noir. 
(G’r. Chron. de Fr., Charl. V, lvii, P. Paris.) 

Ne puet nuis faire draps de sech oevre 
s’il n’en fait roiiet a blanket. (1401, Ord. de 
la drap., P 3 r", Arch. comm. Mons.) 

A Jehan de le Mote, carlier, pour son sal- 
laire el desserte d’avoir fais et livrez deux 
grans doubles baniaux estoffes de royes, 
de huges et de limon, pour faire- comme 
dessus, au fait des ouvrages dessus décla- 
rez. (1409, Compte de recettes et mises extra- 
ordinaires, 7* Somme de mises, Arch. Tour- 
nai.) 

Ne sçay quel vestu de royè, 

Mon bon seigneur, tout dosvoyé. 

Qui tenoit ung fouet sans corde. 

M’a dict... 

( Patbelin , p. 84, Jacob.) 



Pour ung copon de royè. (l* r fév. 1512, 
Exéc. testam. de Jehenne du Freune, Arch. 
Tournai.) 

Bourberain, royè, s. m., étoffe rayée. 

roiele, -elle, roiiele, voyelle , s. f., 
petite roue, roue en général : 

A .i. rois Alixandres, se gent isai l'apiole, 
Fortune l’a levé tout en son sa rolde. 

{ Roum . d'Alix., P 70*, Micbeiant.) 

Or oies quels destines 
De mort et de fortune isniele 
Qui souvent tome sa roiiele. 

(Mousx., Chron., 23560, Reiff.) 

Et areles, binoirs, berces, roieles et tous 
harnas de kierue ne doivent nient de ton- 
liu. (xiii* s., Tonlieu tTHénin, p. 456, Tail- 
liar.) 

Pour une noeve roielle de camion, .xxv. 
s. (Juill. 1579, f" compte des fortifications, 
P 16 r”, Arch. Tournai.) 

— Fortune, destin : 

L’espee glache, si est caue a terre, 

Sc ce ne fust, mal tornast la roiele, 
Fendu l’eust dessi on la forcelo. 

(Raimbkrt, Ogier, 11827, Barroîi.) 

Dist li païen : Ci a froide novele : 

Ves le dostrier l’amiraus de Tudele : 

Se il est mors, mal torno la roiele. 

(Io., ib., 11910.) 

Dist Ysores: Mal tome la roiele: 

Encor on iert woldio mainte siele. 

(Anseis, Ricbel. 793, P 3 b .) 

— Rondache : 

Puis a traite l’espee ki luist et estincele, 

Et va forir . 1 . autre ki porte . 1 . roiele. 

(jRoum. d'Alix., P 68 e , Micbeiant.) 

— Rotule : 

11 eult ung coup parmi le roielle du ge- 
nou!, dont il en fu afollé tant qu’il vesqui. 
(Froiss., Chron., XVII, 336, Kerv.) 

Synion Rolard, tappisseur, est tenus en 
péril d’alTolure, d’une plaie qu’il a en le 
royelle du genoul ilextre. (4 juin 1395, Reg. 
dé la log, 1393-1401, Arch. Tournai.) 

Que celui qui le jour d’ier, environ .vi. 
heures du soir, navra Jaquemon le Jolit, 
dit Hanocque,... et qui lui fist une playe 
de taille qu’il a en le destre jambe, parmi 
le royelle du genoul de travers, et tous 
ceulx qui audit fait furent aidans el con- 
fortans le fâchent savoir. (23 oct. 1447, Reg. 
aux publicacions, 1443-1450, Arch. Tournai.) 

— Poulie : 

Troclea, roielle. (Olla patella, p. 51, 
Scheler.) 

— Sorte de bassin : 

Le royelle de Mons. Saint Moraut, en- 
cassé d’argent, pendant a .i. petite caynette 
d’argent et servant a faire les lavêmens 
pour les pèlerins. (1454, Invent, de la tré- 
sor. de S. Amé, Arch. Nord.) 

Cf. Roele. 

roieor, royettr, s. m., lieu où l’on 
fait rouir le chanvre : 

Ung pré avec ung royeur a royer chan- 
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vre. (1575, Chap. de Mirebeau, Chouppes, 
Arch. Vienne.) 

1. roier, voir Raier 1. 

2. roier, voir Roer. 

3. roier, roy., v. a., rouir: 

üng pré avec ung royeur a royer chan- 
vre. (1575, Chap. de Mirebeau, Chouppes, 
Arch. Vienne.) 

4. roier, roy.. s. m., voisin, con- 
tigu, proprement qui n’est séparé que 
par un sillon : 

Et si avoit ycils Girart seurvendengié es 
vignes de ses voisins et royers. (1360, 
Arch. JJ 89, pièce 627, ap. Duc., Roy a.) 

5. roier, -yer, millier . rouier, 
rouyer, rouwier, roer, rouer, roudier, 
rodier, s. m., fabricant de roues, char- 
ron : 

Rotarii, roers. (Garl., ras. Bruges 546, 
Scheler, Lex., p. 29.) 

Hermans li Rouwiers. (1300, Coll, de 
Lorr.) 

Icellui Guérin acompaignè d’un charron 
ou royer. (1376, Arch. JJ 110, pièce 73.) 

Rouiers pour retenir le charroy. (1 er oct. 
1383, Mand. du d. Robert, Arch. mun. Bar.) 

Royers pour yguer et sier des planches 
neufx. (1389-1392, Compt. de Nevers, CC 1, 
P 40 r“, Arch. mun. Nevers.) 

A Jehan Amonet, roer, pour appariller 
deux bears. (1394, Compt. ae Nevers, CC 2, 
P 24 v*, Arch. mun. Nevers.) 

Rouer. (1419, ms. du Poitou, ap. Lalanne, 
Gloss, poit.) 

Item dient les dis echevins que les roil- 
Iters qui font les rouîtes doit rendre le 
mort bois pour leur cents. (1431, Reg. de 
Pranchimont, A 249, p. 102.) 

Et que l’en n’y seufîre demeurer royers 
ne tonneliers. (1 432, Registre du Conseil de 
ville de Troyes, p. 216, Roserot.) 

Le rouyer et autres estans avec lui pour 
la conduicte de ladicte artillerie. (8 nov. 
1445, Lett. de Thib. de Neufchast. a J. de 
Visen, Ch. des compt. de Dijon B 11868, 
Arch. Côte-d’Or.) 

A Guitle Bomgrand, rouyer, pour deux 
baiars a pourter piarres. (1477, Comptes 
des receveurs, CC 68, P 19 v°, Arch. mun. 
Nevers.) 

Mémoire de Gillet Chasteau, rouyer, de- 
meurant a St Sornin, près Poitiers. (1530, 
ms. du Poitou, ap. Lalanne, Gloss, poil .) 

Au royer, .mi. 1., .xvi. s. (1546, Ste-Croix, 
Arch. Vienne.) 

— Des textes rédigés dans le Midi 
donnent les formes suivantes : 

Guinot Sacalbo rodier et du mestier de 
faire charrettes, roes et tombareaux. (1452, 
Arch. JJ 181, pièce 189.) 

J'ay on autre mestier lequel je voudrais suivre, 
Qu’est l'estât de rodier qu’il ne faut mesprtser. 
(Augieh Gaillard, Roudier de ilabastens ea Albi- 

aeoi», Sonnet, ap. Goujat, Dibl. fr., XIII, 232, 

PtrU, 1740-1759.) 

Lou banquet d’Augié Gaillard, roudié de 
T. VH. 
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Rabastens en Albiges. (Du Verdier, Biblioth., 
p. 94, Lyon 1585.) 

Il y avait autrefois à Pont-à-Mousson 
la rue des Rouyers. 

Ce mot est resté dans les noms pro- 
pres : Royer, Le Royer, Rouher, 
Rouyer. 

6. roier, -iier, -yer, v. n., tracer un 
sillon : 

Or est a asavoir ke cis Adans doit me- 
ner tout le liens de se court sour ces gies- 
kieres, et si les doit aliéner et labourer 
bien et loiaument, d’ierce et d’arere, et 
bien royer a quarte roie, et Mues de Maude 
et Jehans don Carnoit le doivent semer de 
leur semence. (1283, C’est Huon de Maude 
et Jehan dou Carnoit, St-Brice, Arch. Tour- 
nai.) 

Doivent et ont en couvent a Jakemon 
Erbaut alianer bien et loiaument, d’ierce 
et d’arere, en quarte roie, tous les ahans 
ki chi apries seront noumet, et royer la u 
besoins sera, .m. ans continuens a venir, 
l’un apres l’autre. (Déc. 1301, C’est Jakemon 
Erbaut, Chirog., Arch. Tournai.) 

— Fig., au neut. et à Tact. : 

Rois, chil est bons rois ki bien roie 
Los drois et met a droite roie. 

Rois, tu ies rois pour droit roiier ; 

Qui roiera se rois dosroio ? 

(Rkncl. de Mou.., de Carité , uxi, 1, Va □ Hamel.) 

Il te requiert de droit, or li voielliez droit faire. 
Car drois rois doit raiier sans roie fortraire. 

( flirt- de Ger. de Blav., km. 3144, f° 159 r*.) 

De droit royer sont dit (les rois), selon Iee 
Et de mener le peuplejuslement. [loys, 
(E. Deschamps, Œuvr., V, 258, A. X.) 

Le Dictionnaire (T agriculture (1809) 
donne : royer , faire de petits fossés 
dans les prairies pour leur irrigation. 

roiere, - yere , raiere, raiiere,rayere, 
rouyere, s. f., entre-deux des sillons, 
ornière, rigole : 

El chemin tel somoil li prist 
Que moreust s’il ne dormist ; 

Ehz el chemin dormir l’estut. 

Travers la roiere se jut. 

(Wace, Vie de S. Nicholas , 772, Delius, éd. 1850.) 

Mesire Chantecler li cos 
En une sente les le bos. 

Entre deus piex soux la raiere 
S’estoit traiz en une poudrière. 

( lienart , Br. 11,81, Martin.) 

Je sa! près de ci un praol 
Et une lande bele et grant, 

Si seroit moult plus avenant 
K’i aliscies, s’il vous ploisoit, 

Et jel jugoroie par droit, 

Faire voetre bataille on pré ; 

Trop vous seroit a mal torné 
S’oie estoit ci en ces quarieres. 

En ces tais et en ces raiieres. 

(Atre per., Richel. 2 i 68, f® 15*; Herrig, 2106.) 

En ch est marais, en chest roier es. 

(76., Richel. 1433, f» 17 v«.) 

Firent une rayere pour essever le vivier. 
(1326, Revenus des terres de l'Art,, Arch. 
KK 394, f° 45.) 
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Car quant 11 pleusl, es terres ne croist riens; 

Mais est le bief noies on la royere. 

(E. Dbscoaups, Œuo., V, 84, A. T. 

En garder que entre les royeres la terre 
ne demeure sansestre remuee. (Frere Ni- 
cole, Trad. du Liv. des prouff. champ, de 
P. des Crescens, P 16 v”, éd. 1516.) 

— Dans une acception grivoise : 

Jus la geltay, j'ontray en sa rouyere 

Et commençny forment a tabouret. 

(E. Descuahps, Poês., V, 132, A. T.) 

Poit., Saint., Aunis, rouère, petit 
fossé. Norm., Saint-Lô, rouyère , or- 
nière. 

Nom de lieu, La Royère (Aisne). 

roierie, royerie , s. f., métier de 
charron : 

Comme le suppliant eust accoustumé de 
ouvrer et exposer son corps en fait du 
mestier de royerie. (1366, Arch. JJ 97, pièce 
161.) 

roieriere, s. f., juridiction sur les 
fonds de terre, justice foncière : 

Lequel roy (Philippe IV) ottroya audit 
Pierre Baire... le villaige de la ville Rasaut, 
aveuc la forfaiture ou roieriere qui fu 
maistre Guillaume Brunet. (Reg. de la Ch. 
des comptes, Bel, P 156 v”, ap. Duc., Roya.) 

roiet, voir Roié. 

roiete, -ette, s. f., usufruit : 

Ne moi ne ma femme ne avons que la 
roiette des biens a nostre vie. (Assises de 
Jérus., p. 182, ap. Ste-Pal.) 

roietel, roye., roeteil, reytel, raa- 
tel, roilel, royt., rotel, s. m., petit 
roi : 

Et tourneront une conté 
De fet, sans droit, en royanlé. 

Si orent roy, mes raatiau, 

Car il n’ot cité ne chastiau. 

(Geffeoi, Citron., 663, Hist. de le Fr.) 

Grant foison de riches bourgois avoit, 
et d’officiers que on appeloit petis roye- 
taux de grandeur. (Guilleb. de Metz, 
Descr. de Paris, XXV, dans Paris et ses his- 
toriens.) 

Et en chescoun reaume out un reytel. 
(Chron. d’Ang., ms. Barberini, P 2 v*.) 

Ils me baillent leurs armes et leurs 
royteaus en hostaige. (Fossbtier, Cron. 
Marg., ms. Brux. 10512, X, H.) 

Tulle... descendit de la noble lignee des 
très anciens royteaulx du pays de Toscane. 
(Boccace, Nobles malh., VI, 12, P 158 r*, 
ed. 1515.) 

Des particuliers roytiaulx du pays voisin 
de Jherusalem. (lo., ib., VII, 8, P 183 v°.) 

— Le roitelet, oiseau : 

Il estoit moindres d'un moisson, 

Un pou graindres d’uu roietel. 

[Lay de l'oiselet, Riche!. 1593, p 169 e .) 

Si r’avoit aillors grans escoles 
Do roietiaus et tourtoroles. 

(Rose, 651, Méon.) 

29 
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Do roitiaus. 

{ 1b ., Richel. ib59, f* 6 J .) 

De royteaur. 

{ Ib Val. Chr. 1402, P S*.) 

De rotiaus... 

{Ib., Val. Chr. 1858, f« 7‘.) 

Apres chants U roietel a haute vois sérié. 

{De Venus la déesse d’amor, str. 127, Forrater.) 

Regulus dicilur parvus rex date ut re- 
gno, et dicitur gallice roeteil. {Gloss, lat.- 
fr., Richel. 1. 4120, f” 124*.) 

Marne, roitiau, le roitelet huppé. 

roietiel, voir Roitel. 

roifealt, s. m., mot douteux dési- 
gnant une espèce de cordage : 

D’un chable, prendre huit deniers; d'une 
tortue, huit deniers; d’un roifealt, huit de- 
niers. (1400, Titres ronc. le noyer de Paris, 
Felib., Hist. de Paris, I, 308.) 

roife, voir Rafle 1. 

roiffe, voir Rafle 1. 

roifi.e, voir Rafle 1. 

1. roige, voir Rouge. 

2. roige, s. m., seigle : 

Il se fioit en lui d’un arpent qu’il acheta 
qu’il n’avoit pas veu, et li fist entendant 
qu’il estoit de tromentes, et il estoit de 
roiges, don la chose vaut moins. (Lit), de 
Jost. el de Plet, III, 8, S 4> Chabaille.) 

Cf. Regon. 

roigeot, s. m., étoffe rouge : 

-i. oppelande de pers blanc fouree de 
roigeot viez. (5 fév. 1391, Invent, de meubles 
de la mairie de Dijon, Àrch. Côte-d’Or.) 

ROIGEURE, S. f. ? 

Une cscueile roigeure, une autre rondote. 
(23 janv. 1390, Invent, de meubles de la 
mairie de Dijon, Arch. Côte-d’Or.) 

Une grant cscueile roigeure et .II. autres 
escuelles a roigier vin. (1398, ib.) 

ROIGIER, v. a.? 

■i. anthoneurde bois, une grant escuelle 
roigeure et .h. autres escuelles a roigier 
vin tout de bois. (1398, Invent, de meubles 
de la mairie de Dijon, Arch. Côte-d’Or.) 

ROIGL, voir Rouil. 

roignabi.e, adj., qu’on peut Iran- 
cher, superflu : 

Prosicius, roignables, tranchables. (Ca- 
tholicon, Richel. 1. 17881.) 

Proscius, et proscivus, roignable, tras- 
sable, roignê comme superflu d’aucune 
matière. ( Voc . lat.-fr., cd. 1487, et Vocabu- 
larius brevidicus.) 

roigne, voir Régné. 

RoiG.\Ê, voir Régné. 

roigneurf., voir Rooigneure. 

roig.nier, voir Rooignier. 
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roiiele, voir Roiele. 
rouer, voir Roier. 
rouet, voir Roié. 
roil, voir Rouil. 
roile, voir Reille. 
roille, voir Reille. 
roilleis, -t'a, voir Roelf.is. 
roii.i.et, voir Roié. 
roilliee, voir Rolee. 

1. roillier, voir Roeillier. 

2. roili.ier, voir Roier. 

roili.oir, voir Roloir. 

roima.nt, voir Raemant 2. 

ROIMBRE, voir RaEMDRE. 

RorvDRE, voir Raembre. 

roines, s. f. pl., rognures, débris 
de lard : 

Se oinz ou roines est amenez par Loire, 
pour Point, un denier, por la tine de 
roines, .n. deniers. (Ane. Coutumier d’Or- 
léans, p. 474, ap. Ste-Pal.) 

roinette, roy., s. f., sorte de jeu de 
trictrac : 

Quant noz mignons chaulx et testas 
Jouent au clic ou a la roynette , 

Hz empruntent franc dix escus. 
(CoQUiiiART, Droits noue., !• p., de Dolo, I, 155, 
Bib 1. elz.) 

roinxat, s. m., vin du Rhin : 

Par vérité vueil esprover 
Que vin François 

Passent roinnas et touz vins ancerrois. 

( Chans ., ms. Mootp. H 106, f« 40 r*.) 

roinxer, -ier, voir Rooignier. 
roinous, roynous, adj., ruiné, gâté : 

S’en rala meintenant de la tour, e trova 
en la sale un vieil roynous haubert, e le 
vesty meintenant. (Foulq. FilzXVarin, Nou- 
vel!. fr. du xiv* s., p. 32.) 

roinssoi, voir Ronçoi. 

roint, part, passé, voir Raembre. 

1. roion, -y on, yom, reion, reon, 
roon, s. m., région, pays: 

Kalle, dist il, mult ns le cuer félon. 

Qui si me caches par estrange roion. 

(Raimbert. Oyier. 7257, Barrois.) 

uar tu es scs hom liges, de son reion, 
tu n’as chasement nul fors le son. 

( Ger . de Itossill., p. 340, Midis!.) 

Baudoin conjura do trestot son roion, 

Se sox ne passoit outre sor l’auferraut gascon 
Por haisier la roino a la clero façon. 

Que le veissent Saisne autrer ou paveillon. 

(3. Bon., Sax., cxxxvi, Michsl.) 
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Chevaliers i a mis dou miaz de son roion, 
Trestoz oôverz de fer de ci a l’esperon. 

(Ib., ib., CEXxu.) 

Pour mon frero veoir et ctaus de son royon 

{ Cher . au cygne, 21402, Reiff.) 

Tous los enfans fist querre de son roion. 

(Aiol, 3000, A. T.) 

Mais Nicoleto la prous 
Est a Cartage el donjon. 

Car ses pero l'ainme moût. 

Qui sire est de cel roion. 

{Aucassin et Nicolette , 30, 24, Snchier.) 

Si me baillies chevaliers et bairon. 

Qui avec mol vanront en cel reon. 

( Bertsasd, Girard de Viane, p. 32, Turbo. ; 

Or me roffrez Norbone et le roion. 

(le., Aymeri de Narb., 415, A. T.) 

Que quores vous en cest roion ? 

( Blancandin , 4052, Micheiant.) 

Je le ferai scignor de mon roion. 
(Adbnrt, Enf. Ogier, 1000, Sclieier.) 

Or ne Bçay je princhier ne homme en ce royom 
A qui meflayee oneques le monte d'un bouton, 
Forsques en defiendant mon droit et mon royom. 

{ Cyperis , Ilichel. 1637, p 87 rv) 

On dit qu’il n’a si bel en Franche le roion. 

( Gaufrey , 1886, A. P.) 

N’avons pas oblic la guerre do Droon 
Comment chassa Thirri hors de tout son roon. 

{Ger. de Dos»., 969, Mignard.) 

2. roion, roy:, reon. reoun,reun, ril- 
lon, ruillon, s. m., sillon, fossé, rigole : 

Les retins de ii enivre. (Lie. des Psaum., 
Cambridge, lxiv, 11, Michel.) Lat. : sulcos 
ejus inebria. 

Puis ont le cors porté en un autre roion. 
{Chans. d’Antioche, 11, 007, P. Paris.) 

La conlesse de Clermont 
A ferue d’un tronçon 
Emmi le front. 

Qu’en un roion 
Couchiee l'a. 

(Mxssias Bues d'Oist, Diaaux, Troue, cambrés-, 
p. 135.) 

Yeir, fet l’autre, va t’cnchocher en ceste 
reon, e jeo le coveray de mon tabard. (N. 
Bozon, Contes moralises, p. 48, A. T.) 

N’areez. mve large reoun fors petit reoun 
et bien joynt ensemble. (Tr. deron. rur., 
xm* s., ch. x, Bibl. Ec. des Ch., 4* sér., Il, 
134.) 

Despoilla le hauberc de son dos et le 
covri en un champ ou roion d’une charrue. 
iC/tron. de S. Den., ms. Ste-Gen., f” 222*.) 
P. Paris (Le bon roy Robert, IV), royon. 
Ed. 1493, rayon. 

Trois jorneus el .i. quartier de terre qui 
joignent au roion de le terre Ernoul le 
Caron. (1311, Denombrem. de Ligescourt, 
2' Terrier de Ponthieu, P 1 r“, Arch. mun. 
Abbeville.) 

Que il puisse faire un royon ou fossé au 
lonc des sillons de noslre dicte terre... 
our widier plus a plain et métré l’iaue 
ors de nostre dicte terre. (1393, Arch. 
MM 31, P 170 v°.) 

Coupper la terre, y faire royons. (R. Est., 
Thés., Sulco.) 

Puis feist ung condnict d’eaue, comme 
par deux roiohs de charrue autour de 
l’autel. (Le Fevrb d’Est., Bible, Rois, 
III, 18.) 
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Judas ahennera; Jacob rompera se 
royons de terre, (to., ib., Osée, X.) 

— Éminence, partie, talus de vigne : 

Tant chevauchent U compagnon 
Qu'il s’arri estent en . 1 . royon. 

(, Rich . li biaue , 3089, Foerster. ) 

Fols est ki sour chemin 
Comence soun gardin 
Sauna mur e sauna reoun ; 

Kar y getterount tuit. 

Si en aporlent le fruit 
Checuns a baundoun. 

(/Ver. del vilui n, ap. Ler. de Lioey, Prov. fr., il, 

469.) 

Pour .i. honme a planter les royons, .n. 
d. (1328, Arcb. KK 3*, f" 71 v”.) 

Lesquelles chinq quartes (de terre) es- 
lanz scituez entre deux ruidiaux ou 
royons, etc. (Civ. noir du prieuré SI Pierre 
d? Abbeville, f” 41 r”, ap. Duc., Hoya.) 

(Gille) renchaça le dit Hue de sa dite 
maison et le suivi jusques au royon d’entre 
Soycourt et Marchelet. (1361, Arch. JJ 97, 
r 113 v.) 

A esté donné congié au dit Jacques de 
relever ting rillon de se vigne. ( Cartul . de 
Corbie, sign. César, f” 69 r“, ap. Duc., Roya.) 

Le suppliant... monta sur le tertre ou 
ruillon du grant chemin. (1448, Arch. JJ 
176, pièce 624.1 

Metare arbores aut vineas est disponere 
et cerlis mensuris atque eliam ordinibus 
serere: vulgus nostrum vocal reonner; 
nam ordines ipsos appellat des reons. (Ch. 
Estiexne, Seminarium, p. 34.) 

Picardie, royon, rideau, éminence. 
Hainaut, Lorraine, royon, sillon. 

RoioivtviER, voir Rsoner. 

1. hoir, v. n., le moderne rouir; fig. 
croupir : 

Metoos nous en estât que Dieu nous vueille oir. 
Ne nous laissons couver en pechié ne roir. 

(J. dk Ubuno, Test., 1381, Méon.) 

2. hoir, v. a., entendre d’un autre 
côté : 

Roiez que diront cist seignor. 

(Ban., Troie, 11683, Joly.) 

rois, roix, roys , rais, raiz,raix , rez , 
reiz, rainz, s. f., petit animal avec la 
peau duquel on faisait des fourrures: 

ling autre mantel... fourrez de doz de 
reiz. (1380, Inv. de Ch. V, 3481, Labarte.) 

Pour cinquante doz de rainz bien blanz, 
2 s. 8 d. parisis par chacune raix. (1397, 
Arch. KK il, f” 164 r*.) 

Pour .vm'. doz de rais Ans. (1401, Arch. 
KK 27, F 163 v”.) 

Gris escureulx, Anes lai tisses, 

Afin que plus soient faltisses, 

Pannes de roix leur sont moult bonnos. 

(E. Dbschàups, Pois., niche!. 840, £• 496 b .) 

De menu voir, de roix, d’ermines. 

(In., ib ., P S04 J .) 

— Vêtement fait avec cette fourrure : 



La tendra on aussi grand compte 
D’un savettier comme d'un conte, 

Et de ceulx qui vestent les rois 
Comme desprelas et des rois. 

(J. BaUYAHT, Chem, de povretê, dans Méaagier, II, 
31, Biblioph. fr.) 

A court vint et dit : Sire roys. 

Je suys cy vestu d’une roys. 

(J. Lefevre, Matheolus, 737, Tricotel.) 

Ung couverloer d’un pers brun, fourré 
de raiz. (1380, Inv. de Ch. V, 3811, Labarte.) 

Comme il alast par un chemin, il ren- 
contra un de ces ribaulz, vestus d’une roiz, 
ui par chemin souloyent aler, qui leur 
emanda un denier. (Christ, de Pis., 
Charl. V, 3” p., ch. 26, Michaud.) 

roisant, rets., rais., adj., frais : 

O mons roisans, mons aroscs, 

Mons vers, mons floris, mons roses, 
Mons déduisons, mons avrillous. 
(Rkxclus ns Moil., Carité, ccxxxnr, i, Van Hamel.) 

Quant il ot ceu fait si ala gésir sor l’o- 
riere d’une fontainne et s’andormi tôt er- 
rant por le liu que il trova froit et roisant 
et il avoit devant eut moult chaut. ( Mort 
Artus, Richel. 24367, f» 23 e .) 

uant un peu se sont esbatu, 
n leur loge sont rembatu, 

Ou il falsoit bel et roisant. 

(Bbauhar., Jehan et Blonde, 3609, A. T.) 

Puis en vint en un recoi d’un arbre, et 
li lieus fu aukes roisans, si s’endormi tos. 
(L’Emp. Constant, N'ouv. fr. du xin* s., 

p. 20.) 

Escaufes Fu on ce faisant ; 

Car caut faisoit, non pas roisant. 
(Gillok lk Muisit, Pots., II, 294, Kerv.) 

Tant sont plaisans (les lieux) 

Et en esté delitable et roisans. 

(Ch*, de Pis., Dit de Poissy, Richel. 835.) 

— S. m., la fraîcheur, le frais: 

Ki par ces lilies vont p&ischant 
Par le grant chaut dusqu’al roisant , 
uant soefs ore suelt lever 
umbres a déclin aler. 

(Lakdrï de Wabeîi, Caut. des natif., m*. du Mans i73, 
f* 76 v°. ) 

Il sont alé gésir en cest praiel por avoir 
le roisant plus delivre qu’il n’avoient chi. 

| [Merlin, II, 39, A. T.) 

Si se dormoient molt durement en l’ost 
por le reisant qu’il laisoit. [Artur, Richel. 
337, f° 60 e .) 

Ainsinc la fontaine s’enumbre. 

Et par le roisant du bel umbro 
Los besteletes la se mucent. 

[Rose, 2071 i, Méon.) 

Au matin an soleil levant 
Te foi sainier on au roisant. 

[Le Lunaire que Salemons fist, 885, Méon, Nouv. 
Rec., I, 392.) 

Norm., Orne, résent, raiseint, fraî- 
cheur de l’ombre ou du soir, serain. 

1. roise, voir Reuse. 

2. roise, rouese, s. f., routoir : 

Item, une roise qui fut Wautherot, de- 
soubz la coste Jopin. (1385, Original, comm. 
aux Arch. de la Meuse par M. Persenot, 
curé de Louppy-le-Chàteau.) 

En mettant le dit lin en la roise, ledit 



Jehan vint audit Charreton et lui dist qu’il 
n’enroisat point ledit lin oudit vivier. (1397, 
Arch. JJ 151 , pièce 283.) 

Une maison et gardin, derrière le roise 
qui fu monsieur de llumieres. (1399, 
Charte, ap. Beauvillé, Doc. inéd. concem. 
la Pic., III, 197.) 

Un quartier et demi de pré ou il y a une 
rouese a faire rouir chanvre. (8 ocl. 1531, 
Terrier de Flagiferotles, cahier 5, f° 1 v”, 
ap. Le Clerc de Douy, t. II, f° 227 v”, Arch. 
Loiret.) 

Yonne, roise, rouaise. 
roisel, voir Rasel. 

1. roiselet, royze., rose., s. m., 
petit réseau : 

On tend ung pannelet ou ung roselet 
d’ung délié Allé. ( Modus , t°87 v°,ap!Stc-Pal.) 

On les prent (les bécasses) soir et matin 
ala volee, tant aux penlieres comme aussi 
au pannelet et au royzelet. (Belon, Nat. 
des oys., 5, xxvi, éd. 1555.) 

2. roiselet, voir Roselet. 
roiseuil, voir Reseuil, 
roiseul, voir Reseuil. 

RoisiN. voir Rosin. 
roisïvier, voir Rooiqnier. 
roisole, voir Roussole. 
roisoiv, voir Rovaison. 
roissignel, voir Rossiqnel. 
roissoir, s. f., rouille, saleté : 

Les deos ot platanes do roissoir 

Et de pulento pourissour. 

(Legouais, Fabl. d'Ov-, Arj. 5069, f 1 ti6 f .) 

roissole, voir Roussole. 

roissoîv, voir Risson. 

roistaineme.nt, adv., vivement, 
promptement : 

Il corent as armes, il s’aparoilent rois- 
tainement. ( Voy . de Marc Pot, ch. lxxix, 
Iloux.) 

Cf. Ruistsment. 

roistal, ruislal, adj., rude, rigou- 
reux : 

Tant est la dolur grant par tnt e roistal 
Une mes ne fil veu majur a nul jornal. 

( Rom , 3565, ms. Londres, Steogel.) 

Tannt est la dolur grant par trestut o ruislal 
Une mats ne fud veu maor a nul jornal. 

(Ib., me. Cambridge.) 

roiste, roistre, roite, rosie, ruste, 
rote, adj., escarpé, rude, raide: 

Li terrier roiste contre mont. 

(Bxn., Troie , 6020, Joly.) 

Ne s'ose il prendre au rocier, 

Car trop est rostes por puler. 

[Perceual, 40549, Potvia.) 
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Roiste ort lo montée. 

( La i dr i ns Wabes, Cant. des canl. , m». du Msn* 173, 

P 68 i-,) 

La valee estoit si rosie et si haute qu’il 
laissent la doutouse mort et empremlenl 
la certainne; car nus qui aval se laisse 
cheoir ne la puet eskiver qu'il ne muire 
erraument. (Merlin, 1, 239, A. T.) 

Si avait fosses tôt entor 
Haut et rosie, parfont et les. 

( Gauvain , 1790, Hippeau.) 

Se la voie volons tonie 

Par quoi nos puissains parvenir 

A la cité la voie droito, 

Saichiei qu’ele est roiste et eslroite. 

Poème allêg., Brit. Mus. Atld. 15606, fa 16 b .) 

Entre celui tertre et le donjon est une 
valee qui n’est pas moût grant ne moût 
roistre. (G. de Tyr, VI, 1, Beugnot.)P. Paris, 
roisles. 

Les voies estoient roisles et estroites. 
( Chron . de S. Den., ms. Ste-Gen., 1* 270 e .) 

Une moult haulte montaigne, et est 
droite, et si roiste que nulz ne puet mon- 
ter dessus. (Liv. de Marc Pol, ch. lviii, 
Tauthier.) 

Montaignes rosies et grandes. (Estories 
Rogier, Uichel. 20125, P 203".) 

On y entre par .n. destrois 
Qui sont rosies, longs et ostrois. 

(G. de Machact, /Vise d’Alix., 1518, Mas-Latrie.} 

Yar. : roisles, roesles. 

Et se n’i a quo trois entrées 
Qui sont rotes et si po loos 
Qu’il n’i puet monter nullement 
C’un homme ou .n. tant seulement. 

(Io., ib., 4506.) 

Mains quant j’ay tout dit, se cheaux qui 
estoient en la citeit se fussent armeis et 
eussent le lieu defendut al avaleir le tierne, 
enssi qu'ilh le desquendoient par leisir, 
car ilh estoit rostre et maiaisiet. (J. d’Ou- 
trem., Myreur des histors, V, 24, Chron. 
belg.) 

La Quaranteine c’est une montaigne qui 
moult est haulte et ruste a monter. (An- 
GLURE, le SI Voy. de Jherusalem, 161, A. T.) 

Une montagne qui n’estoit point trop 
haute ne trop rosie a monter. (Froiss., 
Chron., V, 31, Luce.) 

Arduus, haut et roite. (Gloss, de Conches.) 

— S. m., raideur, escarpement : 

A un rocer 11 ber s’acosle, 

Haut et naif, et de grant rosie. 

( Eteocle et Polin., Richet. 375, P 40 r .) 

— Revers : 

Premièrement ele estoit assise (Jéru- 
salem) en un pendant, si que, vers soleil 
levant et vers midi, estoit assise eu roiste 
du tertre du mont de Syon et de l’autre 
mont qui a nom Moria. (Guill. de Tyr, 
VIII, 2, P. Paris.) 

roister, voir Roster. 

roistesce, roistece, rostece , roi- 
tesse, s. f., pente, raideur : 

Des qu’il les Undrent a dostresce 
En toto la major roistece, 

Dune lur lancent esples agui 
E dars e glaives esmoluz. 

(Bis., D. e Norm., H, 5651, Michel.) 



Geste ne vait par planoce, 

Kar trop i est grant la roistesce. 

(Id., i6., 11197.) 

Les rosteces des montagnes. (S. Bern., 
Serm., 44, 27, Foerster.) 

Selon la plateure ou roilesse de l’ouvrage. 
(27 juin 1567, Ch. et prinil. des 32 mit. de 
la cité, II, 61, éd. 1750.) 

roisteur, s. f., raideur: 

Eux apuians et traians et soulevans Si 
comme la roisteur du lieu le requeroit. 
(Bersuire, Tit. Lio., Bichel. 20315, P 114.) 

roistre, voir Roiste. 

1. roit, rot, royt, reit, adj., ferme, 
dur : 

Un espiet fort e reit m’aportes en la place 
Ki granz soit e pesanz. 

(Voy. de Charlem., 604, KoschwiU.) 

Comont je sais del roit espieu férir. 

( Gar . le Loh., i • chaos-, VIII, p. 183, P. Paris.) 

Brandist la hanste del roi elpiol tranchant. 
(Les Loh., fragm. Chàlons, v. 84, Boanardot.) 

Par ço covient le mont passer. 

Qui mult estoit et rois et haus. 

(Percerai, ras. Berna 113, P 95*.) 

Brandit ta hanste del roit espieu molu. 

(Raoul de Cambrai, 4828, A. T.) 

De loinz li lancent les rois espiez d'acier. 

(Aymeri deNarb., 2837, A. T.) 

Si devint rois com une escamo 

( lllancand ., 3282, Michelant.) 

Les rois trcnchans espies dedens lor mains por- 
tèrent. 

( fiaufrey , 8110, A. P .) 

Arcs d’if avons fornis fermes et rois. 

(JiCQ. Millet, Destr. de Troye, P 40 b , éd. 1544.) 

Sachez qu’ilz morronl tous a membre ! 
roit, et a trop plus de doleur que autres j 
gens. (Evang. des Quen., p. 59, Bibl. elz.) I 

I 

— Au sens moral : 

Les plus roys fach amolier, 

Les orgueilicus humelier. 

(J.nsCoNDé, Messe des oisiaus, 1045, II, 32, Schelcr.) ! 

— Roide : I 

Li flumaire estoient si roit, si grand, si 
parfont et si anious, ke se par les miracles 
de Diu n'i passoil on, nus hom n’en peust 
venir a chief. (H. de Valenciennes, Hist. 
de Femper. Henri, 563, Wailly.) 

— Adverb., rudement : 

Fort et roit les fist asaillir. 

(Mocsl., Chron., 22659, ReiJT.) 

.xl. ou demi cent des enfans assembloit, 

Si qu’en tournoiement départir les faisoit. 

Et les faisoit combatre tellement et si roit 
Que l’un l'autre abatoient et puis les relevoit. 
(Cuv., B. du Guescl. , var. des v. 153-174, Cbar- 
rière.) 

Cil Flament qui descendoient orgilleu - 
sement et de grant votenté, venoient roit 
et dur, et boutoient, en venant, de l’es- 
paulle et de le poitrine, enssi comme sen- 
gler tout foursené. (Froiss., Chron. ,X, 169, 
Kerv.) 

Se n’eusse esté mess” eschevins qui par- 
lèrent ung petit roit a eulx. (1404, Bans et 
autres mém., t° 106 \° à 115, Arch. Mons.) 



— Ce roit fait que, loc., aussitôt que : 

Ce roit fait Vil l’a espousee... 

(Du Vallet qui se met a malaise, Mont, et Rayn., 
Fabl , II, 167.) 

Wallon, roit, raide, dont la pente est 
légèrement inclinée. Boulonnais, à roi- 
bras, à toute force de bras, rudement. 

1. roite, voir Roiste. 

2. roite, voir Route, 
roitel, voir Roietel. 
roitesse, voir Roistescs. 

roix, voir Rois. 
roiz, voir Rois. 
roizox, voir Rovaison. 
rogier, voir Rodgboier. 
rojoier, voir Rouoeoibr. 
rok, voir Roc. 

ROKAGiNE, -kaigne, s. f. ; poisson de 
j rokagne, synon. de rochaille : 

| Et si ne soit nus, ki denrecs ait, ki nulle 
i frankise ait a sen estai mettre en cel liu, la 
u on doit vendre le saumon, et l’eslurgon, 

! et le pisson de rokagne, mais ki premiers 
i vient premiers asieche sen estai, la u il 
j viout. (xm e s., Petit reg. de cuir noir, f* 31 
r°, Arch. Tournai.) 

Et se ne soit nus ki venge saumon ne 
esturgon, se par deseure non outre le voie, 
et le pisson de rokaigne, apries le saumon. 
(Ib.) 

roke, voir Roche. 

rokerel, s. m., vieillard d’un as- 
pect rebutant : 

L’enfant vit le rokerel, 

E sachez pas ne U fu bel 
K’il veit hume si maumené. 

(Chaedky, Josaphas , 635, Koch.) 

roket, voir Rochet. 
roketer, voir Rocheter. 

ROKETEUR, VOIT ROCHETEUR. 

rolays, voir Roeleis. 

rolee, roue., roullie,roulliee, rouil- 
lie, s. f., fascinage : 

Adonc mist pié a terre et tous les siens 
delez lui et s’ordonnerent par devant une 
roules bien et failicement. (Froiss., Chron., 
Richet. 2641, f* 193 V.) 

Et s’i estoient fortefiiet de roullies et de 
bois copet. (Id., ib., 1, 172, Luce.) 

Et s’estoient asses bien fortefies, en tant 
que de rouillies et de bois. (Id., ib., I, 464, 
Luce, ms. Amiens.) 

— Étable faite de fagots : 

Quiconques monderoit sa rouille, et fe- 
roit porter aval la ville lou fiens de ses 
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pors. (1297, Coût, dé Tout, Arch. JJ A, 
pièce 1.) 

roleis, voir Roeleis. 

roler, roller, rosier, rouler , rouleir, 
roullier, v. a., fourbir, en parlant de 
heaumes, de cottes de mailles : 

Vit les chevsus el torcher et covrir, 

Haubers roler et hiaumes esclarir. 

(Gar. le Lok., 1* «hara., XXXV, p. t04, P. Paris.) 

Et rodent ton hauberc et forbiasent aon elme 
(Aiol, 8*64, A. T.) 

Vit les haabers, c’on rosla ot frota. 

(Gagdon. 7757, A. P.) 

Florent a son ostel eatoit 
Qui son haubert roller faisoit. 

{ Othecien , ms. Oxf., Bodl. Hatton, f* 78 v*.) 

Qui lors veist d’une part et d’autre hau- | 
bers rouleir, glaives enferreir. (Ménestrel i 

de Reims, 123, Wailly.) | 

A Bordeaux voist on roullier maint jazerant, j 

Forgier maint baeinet, mainte lance trenchant. 
(Ci'tzx., Berl. du Guet cl., var. des t. 10754-10769, 
Cbzrrièrz.) 

Pour un baston creu servant a roller la- 
ditte cotte d’armes. (Sommes dépens, p. le 
Iransp. des rest. mort, de Ch. le Témér., J. 
Finot.) ] 

— Roler le haubert de quelqu'un, 
charger quelqu’un de coups : 

A ce cop l’ont tant porbatu... 

Bien hont son hauberc roté. 

(De la Dame oui fiel batre ton mari, ms. Berne 334, 
f 79".) 

De batre ne sont mie eschars, 

S’il en eust donne mille mars, 

N'eue* miex son hauberc roulé. 

( Delà Borgoise d'Orlieru, Richet. 837, P 164*.) 

1. roler esse, s. f., femme qui fait 
rouler : 

A ïdaine, le roleresse, une Remise, et .i. 
kuevrekief. (Juin 1284, Test, de Jehan 
Baboc, Arch. Tournai.) 

2. roleresse, rolle., roule., roulle., 
adj. f., roulante : 

Sur la façon de .vi. civières rouleresses 
qu’il a faizpour la ville. (1358, Compl. mun. 
de Tours, p. 51, Delaville.) 

Une civiere rouleresse. (1373, Beg. du 
cluip. de S. J. de Jérus., Arch. MM 29, P 
100 r“.) 

ünesiviere a bras, et un roet a une si- 
viere roulleresse. (1375, ib., f* 19 r“.) 

Pour une civiere rouleresse qui a esté 
faicle faictisse. (1465. Compt. de l’aumosn. 
de S. Berthomi, P 129 v”, Bibl. La Ro- 
chelle.) 

Une petite couchette rouleresse. (1471- 
72, Compt. du R. René, p. 253, Lecoy.) 

Cyvieres a bras ou rolleresses. (xv* s., 
Debv. deuz au D. de Bret. à cause des ferm. 
de Lesnev., Arch. Finist.) 

Une civiere roulleresse. (1553, Compt. de 
Diane de Poitiers, p. 143, Chevalier.) 

Furent nécessitez de se retranchier aux 
environs,... l’evesque fit avancer des ca- 
banes rouleresses et pavesades. (Mélart, 
Rist. de Buy, p. 211, éd. 1641.) 
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rolerez, roullerez, adj., roulant : 

Ung sourlit roullerez sans coete. (1471-72, 
Compt. du R. René, p. 278, Lecoy.) 

Ung charlit, couschette roullerez, cordé. 

(JA.) 

— S. m., couchette roulante : 

Ung grant charlit, et ung roullerez des- 
soubs, cordez. (1471-72, Compte du roi René, 
p. 272, Lecoy.) 

Une petite couete qui est audit roullerez. 
(Ib.) 

rolet, rollet. roulei, roullet, s. m., 
petit rouleau, rouleau en général : 

Rotules, roullet. (Gloss, lat.-fr., Richel. 
1. 7679, f” 239 v“.) 

Rotulus, roulet. (Gloss, lat.-fr., ms. Montp. 
H 110, f» 226 r°.) 

Pour faire rôles et clais des diz fagoz. 
(1389-92, Comptes de Revers, CC 1, P 19 v", 
Arch. mun. Nevers.) 

Rotulus, rolet. (Calholicon, ms. Lille 369, 
Scheler.) 

Trois autres gobeles d’argent verrez, a 
ung rollet ou milieu, pesons douze onces. 
(14 mai 1465, Exéc. lest. Jacques de Si Pot, 
Arch. Tournai.) 

De elle [de le Cnlonne] pour ung demi 
rolet de fiassart. (28 janv. 1489, Curatelle 
de Jaquet, Arch. Tournai.) 

.vu. roullelz blans qui coustent en pre- 
mier denier la pièce .i.xii. s. .vi. d. (Vente 
des biens de Jacques Coeur, Arch. KK 328, 
P 436 V.) 

Deux cens qualtre vingts petits rolles de 
courroy. (14 juin 1548, Cliirog., Arch. Tour- 
nai.) 

En ladicte huisinne, une caudiere, deux 
boulleaux et ung chaudron ; aussy quattre 
j vingts trois rollets a callandrer. (14 juin 
1548, Chirog., Arch. Tournai.) 

— Roulette : 

11 y avoit une couchette devant le feu, 
et es’toit ceste couchette basse a roultels. 
(Auen. nE Poict., Honn. de la cour, ap. Ste- 
Pal., Uém. sur la chevalerie, II, 217.) 

— Rouleau de papier, écrit: 

Chascun des .v. angres tenoit .i. roulet 
! en sa main ou il avoient lelres escriptes. 

| (S. Graal, Richel. 12582, P 10 r°.) 

Que on lui escrisist un roulet qui con- 
tenoit tel sentence. (Chron. de S. Den., ms. 
Ste-Gen., P 304 a .) 

Si pendent a l’olive escriptes. 

En ung rollet, lettres potites. 

(Rose, 20717, Méon.) Ms. Corsiai, i* 137*, roullet. 

Les sommes contenues au dit rouliez. 
(Rang, du roi Jean, Arch. KK 10”, P 61”.) 

Un vies rollet contenant ordonnances 
ordenet en le mont de Ifasebrouc. (20 fév. 
1382, Privilèges des villes et châtellenies de 
la Flandre maritime, Arch. Nord.) 

Mon rolet prenc et lo roploie. 

Et ma parolle aillours emploie. 

(Faoiss., Port., ïï, 59, 1995, Scheler.) 

Voy, Salloraon escript en son roulet. 
(Villox, Codic., Débat do Caenr et du Corps, p. 130, 
Jonanst.) 



St le cognoissois, le follet, 

Je produiroys en mon rollet 
De sa vie assez de tesmolngs. 

(Cl. Ma&ot, Epistre, p. 1 83, éd. 1596.) 

Nom propre, Rollet. 

Normandie, Suisse, roulet, rouleau, 
cylindre en bois. Montois, rollet, toile 
très légère, grosse batiste peu employée 
aujourd’hui. Liégeois, rûlai, coussinet, 
torche ou rouleau en paille nattée que 
les couvreurs attachent aux extrémités 
de leur échelle pour l’empècher de 
glisser et de briser des ardoises ; espèce 
de petite ensouple servant à donner de 
la facilité à l’ouvrier pour faire des- 
cendre les lames. 

ROLETTE, voir RoELETTB. 

roliere, ruilliere , adj. f., roulante : 

Civiere ruilliere pour l’ovraige de la 
tour. (1435, Compt. de Nevers CC 37, 
P 39 v°, Arch. mun. Nevers.) 

Achapt d’une civiere roliere pour mener 
pierres. (1451, Compt. de Nevers CC 47, 
P 14 r°, Arch. mun. Nevers.) 

rolleis, -iz, voir Roleis. 

rollemeivt, s. m., enroulement: 

Il faut faire l’application du bandage, la 
compression, et tout le rollement, comme 
on fait es fractures. (Jour., Annot. s. la 
chir. de Guy de Chaulieu, p. 105, éd. 1598.) 

roller, voir Roler. 

rolleresse, voir Roleresse. 

| rollet, voir Rolet. 

I ROLLETTE, voir ROELETE. 

I 

rollioiv, roull., s. m., étable faite 
j de fagots : 

! La terre et seigneurie de Reilly près 
j Chaulmont, qui se consiste en maison, 
j granges, estaide, bergerie, roullion, cou- 
lombier, jardin, estang, garenne, moulin 
et cours d’eau. (1578, Bail, Reilly, Arch. 

I Oise 11 1557.) 

! roloir, roll., rooll., roxll., roull., 

adj., qu’on fait rouler: 

.i. tonniel rolloir. (26 avril 1364, Invent, 
des biens et dettes de Jehan des Maus, 
Arch. Tournai.) 

.i. touniel roloir. (19 mars 1379, Exéc. 
test, de Bietremisse Canivet, ib.) 

Un tonniel roulloir. (1" déc. 1399, Exéc. 
test, de Maigne de Lobbes, ib.) 

Un tonniel roilloir. (15 et 16 juin 1412, 
Exéc. test, de demisielle Angnies Desplechin, 
ib.) 

— S. m., rouleau, et particulièrement 
instrument servant à fourbir : 

Ung buffet, ung rolloir, ung lezon, ung 
caiich et ung bancq a croche. (1444, Compte 
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de Vexée, test, de Jehan au Touppet, Àrch. 
Tournai.) 

L'ng roolloir de haubregon, et pluseurs 
tonneaux, . 111 . s. (14 mai 1168, Exéc. test. 
Jaques de St Pot, Arch. Tournai.) 

A Gossart Desnoettes, carlier,... pour 
.mi. rolloirs, .m. s. (1535, Compte des for- 
tifications, 12" Somme de mises, Arch. 
Tournai.) 

Picard., vouloir , rouleau pour écraser 
les terres labourées. 

roi.ox, roll., roull., roilon, reuloti, 
s. m., échelon, barreau, rayon : 

En les reideles vount les rotons 
Par les fais, sans nul clous. 

(The treatise of Walter île Biblesworth, éd. Wright, 

p. 16S.) Boilouns. glossed slaves, ms. Camb. ; an- 
glais, ronge-stafs. 

Feray noirsir les tronchons et renou- 
veler les roulions (des échelles), tellement 
qu'ilz ne feront point de bruit. (J. de I1cf.il, 
le Jouvenrel, 1, 80, Soc. llist. Fr.) 

Pour la façon de ladicte eschelle et pour 
avoir fourny de boys a faire les rollons. 
(1551, Compte, Soc. archéol. de Touraine, 
VII, 231.) 

Dudit lieu sommes montez par une es- 
chelle a roulions. ( lavent . de P. Biard, 
Arch. Maine-et-Loire, G. de Charnacé.) 

Lors affusta les roues bien forgées, 
Faictes d’or fin : liees et rengees 
A doux de fer et d’airain reluisant. 

Et huict roulions , de mesme airain dui- 
[sant. 

(Salxl, Illiaiie, V, éd. 1577.) 

— Rang d’une chose qui s’enroule : 

De coslé deux anges de toile de brou- 
derye, les lisérés de perles avec arblais 
d’orfevrerie d’argent a un reulon de perles. 
(Quittances du Record office, ap. Kerv., Œuf. 
de Froiss., t. I, t" part., p. 86.) 

Poit., Saint., Aunis, rolon, gallot, roi- 
lon, Yonne, roulon, Suisse, roWAott, éche- 
lon, barreau de chaise, d’échelle, etc., 
morceau de bois taillé en rouleaux : 

uand cil’ fut sur l'échelle, 
rois rollons ja montée. 

( Chanson bretonne. Bull, du com. d« la lang., I, 242.1 

romaisin, -eisin, voir Romoisin. 

1 romance, adj. fém., vulgaire, en 
parlant du langage : 

Laingue romance. (Psaut., Maz. 798, f* 
2 r°.) 

2. romance, voir Romans. 

romanceor, -scw, -cour, -çur, rom- 
mancheour, s. m., celui qui écrit en 
roman, en langue vulgaire, auteur de 
romans : 

Maistre Thomas romançur parfont. 
(Th. dk Kent, Geste d’Alis Richel. 24364, f° 67 

Chortains soient rommancheour 
C’onques pins conter on nul jour 
N’en oyrent ne ja n’orront. 

( Yvain , Richel. 1433, f* 117 ▼«.) 



Car trop en i avreit a faire 
Trestot 11 miedre romançour 
Qui seit cl mond uv en cest jour, 

Si totes les vousist descrire. 

(Akoikr, Vie St Grtg., 1618, P. Meyer, liomania, 

XII, 174). 

Quant je vous vois enfiler ces beatilles, 
il me souvient d’Ilerodote, Berose et au- 
tres bons romanseurs. (Chomeres, Guerre 
des Masl. et des Fem P 72 v°, éd. 1588.) 

1. romancier, s. m., syn. de ro- 
v.anceor :■ 

Et a celle fin que on ne cuide que j’en 
soye le premier romancier, il est vray que 
par pluseurs volumes et livres, tant en 
romant comme en latin et autre langaige, 
les faiz, les œuvres, les traces du dit mon- 
sg' Girard de Roussillon sont escriptes, 
expresses et mises. ( Girard de Rossillon, 
ms. de Beaune, p. 27, L. de Montille.) 

2. romancier, -chier, rornm., roum., 
roumanchier, roumancer, rommancer, 
remanchier , verbe. 

— Act. et neut., écrire, parler, ex- 
poser en langue romane : 

De cascuno maniéré conte 
Ou duch ou prince mis ou conte 
En romanch ou en droit latin. 

Pour çou que toutes ne destin 
A roumanchier , car ne porroie 
Se toutes les or vos nomoie. 

{Couronn. Benart , 1711, Méon.) 
Nul* homs qui n’a engin divin 
Ne peut comprendre le latin, 

Dont encor se doit moins fier 
De tel latin rommancier. 

{B oece de consolation, Ars. 2670, f* i ▼*.) 
Dont encor se doit moins fier 
De tels latin romancier . 

(/6., Orléans 357, f* i f.) 

Et Vay tout rommanchiet en mettre, 

Car c’est plus bol qu’en prose mettre. 

(76., Richel. 576, ap. Delisle, Ane. Irad. fr. de Boèce , 

P- 13) 

L’autre cause si est que ilh sont en latin 
si savage, que nos ne les poions reman- 
chier. (J. d’Üutremeuse, Myreur des histors , 
I, 305, Chron. belg.) 

Quand un gracieux escuyer 
Saillit avant pour me tenter 
Et me fit cos vers rommancer. 

{La Chartre du val tenebreux.) 

— Lire un ouvrage écrit en langue 
romane : 

Je pensay que a mes filles, que je veoie 
petites, je leur feroye un livret pour apren- 
dre a roumancer, affin que elles peussent 
aprendre et estudier. (Liv. du cheval, de 
La Tour, prol., Bibl. elz.) 

Pour mes filles aprendre a roumancier. 

{»•) 

Pour aprandre a rommancier. ( Ib .) 

Norm., romancer , raconter. 

La langue moderne a le verbe ro- 
mancer, mettre en forme de roman, 
donner un air de roman à quelque 
chose. 

romançur, voir Romanceor. 



romander, rôti., v. n., écrire ou ra- 
conter en français : 

De cy a trois cens ans en vonldront roumander 
De la bataille des .xxx. qui fu fete aans per. 

( Combat de 30 Bretons et de 30 Anglais, p. 34, 
Crspslet.) 

Car l’en soit les biaulx dis et tout par roumandé , 
Ly uns par lettre escripte ou painte en tappichies. 

{Ib.) 

I romaniser, romma., v. a., parler la 
langue des Romains : 

Ils (nos ancêtres) estimoyent leur lan- 
gage françois estre d’autant meilleur que 
plus ils rommanisoyenl en iceluy (c’est a 
dire, qu’ils suivoyent le langage rommain) 
et par conséquent entremesloyent moins 
de leur gaulois. (11. Est ., Precell. du lang. 
franc., p. 46, éd. 1579.) 

romans, -anz, - ance , -anch, - ant , 
romm., roum., s. m., le français par 
opposition au latin : 

En lor romans parole et puis si lor demande. 

(Age d’Avignon, 1454, A. P.) 

L’ampereres de Borne choisi antre les Frans 
Saveri el Lambert, si lor dist an romans. 

(J. Bod., Sax.. lxxxtii, Michel.) 

Moitié romans, moitié latin. 

(Benart, Br. I, li07, Martin.) 

De cascuno maniéré conte 
Ou duch ou prince mis ou conte 
En romanch ou en droit latin. 

( Couronn . Benart, 170, Méon.) 

Cel jor en romans sans latin 
Parla asee. 

(G. de Dole, V«t. Chr. 1725, f* 90*.) 

Mes Savaris qni ot la barbe lee. 

Parla romans, que la terre ol usee. 

(Aymeri de Alarb., 1636, A. X.) 

Et en latin et en romant. 

(Dou povre Mercier, Montaîgi. et Rayn-, Fabl., il, 
115.) 

L’estoire a si menee 
Ke en roumanch l’a translatée. 

(G. ds Cambbai, Barlanm, p. 140, P. Meyer.) 

Translatet de mot a mot dou latin en 
roumanch. (1275, Cartre de le frairie de le 
halle des dras de Valenciennes, Cellier.) 

Vos me sanblra François au parler lo roman. 

(Floo o., 1424, A. P.) 

Bien sot parler latin et entendre rommant. 

(Gaufrey, 1794, A. P.) 

Livre en romanch. [Die. traict. de just., 
ms. Rouen.) 

A Pierart Bousin, notaire, pour avoir 
translaté de latin en rommant une obliga- 
tion passée devant lui. (1452, Exéc. testam. 
de Willot Cocric, Arch. Tournai.) 

Sartan, il les vous convient lire 
Et iez exposer en romant. 

(Nativ. N. S. J. C., Jub„ ilyst., II, 30.) 

— Ouvrage en prose ou en vers, 
écrit en langue vulgaire : 

La bataille dura, oe dient U rommant. 

{Chev. au Cygne, 1891, R«i£F.) 

Si sai de Garins d’Avignon, 

Qui moult estore bon romans. 

{Des deux Bordeors, MonUigl., Fabl. t I, 3.) 
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. 1 . romans aportei «voient 
Qu’cles molt volentiers lisoient. 

(Bob. db Blois, Poés., Bichel. 24381, p. 540'.) 

Phelippes de Reml dltler 
Veut un roumans u delitier 
Se pourront tuit cil qui l’orront. 

(Bbauhaboib, Manekine, t, A. 7.) 

Ici endroit Phelippcs fine 
Le rommant de la Manekine 

(lu-, «*., 8589.) ■ 

J’ai céans mis grant partie des faiz nos- 
ire saint roy devant dit, que je ai veu et 
ov, et grant partie de ses faiz que j’ai 
trouvez, qui sont en un romani , les quiex 
j’ai fait escrire en cesl livre. (Joinv., tlist. 
de S. Louis, 768, Wailly, 1874.) 

Pol trouveras jouglierre qui de chesti vous chant ; 
Quar il en est moult pol qui sache le rommans 
Comme Garin fu pris a Monglane la grant. 

( Gaufrey , 289, A. P.) 

Dont il en mourut puis maint hommo souffisant. 
Ainsi com vous orres ci apres ou roumnnt. 

(Brunde la Montaigne, 2(37, A. T.) 

Ci finist le romance de Othovien empe- 
reor de Rome et le roi Dagobert de France. 
( Othevien , ms. Oxf., Bodl. Hatton 100, f" 
107 r°.) 

Pour le plaisir qu’il avoit fait audit men- 
res d’ans, de luy avoir preste ung rommant 
pour lire en sa ditte maladie. (1447, Tut. 
de Hacquinet Crestelot, Arch. Tournai.) 



— Récit : 

Gascellns otet entent le roumans 
One mors estoit Auberi le vallans. 

Et eschapez Lambert le souduians. 

(Aubery le Bourgoing,p. 119, Tarbé.) 

— Langage, discours, conversation : 

Sire, dit li cuens Forques, antandez mon romans : 
Molt porriez or estre hauz et liez et joians. 

Se l’anor de Herupe avez or a cest tans. 

(J. Bod., Sax., xi, Michel.) 

Et Lionnet respont : Chen ne seroit noient : 

Se vendront pas pour li, ne soit pas ior routant; 
Mes je les irai querro, s’il vous vient a talent. 

( Gaufrey , 8668, A. P.) 

De feme vos di en apiert, 

Tout son tans et son romant piert 
Qui les requiert de vilonnie. 

[Li Epystles des Femmes, Jub., Jongl. et Trouv., p. 
23.) 

romanseur, voir Romanceoh. 

romant, voir Romans. 

romanz, voir Romans. 

romatique, voir Reumatique au 

Supplément. 

ROMATIZEMENT, Voir AROMATISEMENT 

au Supplément. 
rom EGEE s, adj., de Rome : 

Voie romegeuze. ( Gr . Gaulh., f* 222, 
Fayolle, Arch. Vienne.) 

romel, s. m., pèlerin qui va à Rome 
ou qui en revient, pèlerin en général : 

Herbergiez iat romieus, lut e s’oisor. 

( Ger . de Roteill., p. 365, Michel.) 
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romenie, romm., s. f., vin des iles 
de la Grèce : 

Vin do Thouars et de Beauno 
Qui n’avoit point la couleur jaune, 
Claré, rommenie, ypocras 
Y couroit et par hault et par bas. 

[JHelutine, 1159, Michel.) 

Cinq cens bouteilles bien fournies 
De muscades et rommenies. 

( Afonol . des houv. Sotz de la joyeuse bande , Poés., 
fr. des xv a et xvi« s., I, 15.) 

Vin baslard, rosette, ypocras, 
Rommenie, et aultres bons vins, 

( Avec morceaulx frians et gras, 

Seront bons pour boire au matin. 

(1527, Pronosticat. dr Songccreux, Poés. fr. des xv* 

! et xvi* s., XII, *78.) 

S’en tavernes vous abordez. 

Tout premièrement demandez 
Aux taverniors d’entendement 
Bastard, romenie , mouscadet. 

(1530, Monolog. d'un clerc de taverne, Poés. fr. des 
xv° et xvi* s., XI, 48.) 

romer, v. a., écrire en langue vul- 
: gaire, en français : 

Phelippcs, roy de France, qui tant ies renommes, 

: Je te rens le romans qui dos roys est romes. 

(Or. Citron, de Fr., IV, 207, P. Paris.) 

ROMERAGE, S. m.? 

I.e quinziesme jour de may de chaque 
annee, les dits eschevins vont ordinaire- 
; ment a la plainte du bailly visiter les che- 
! mins, piednente, passages, planches, cour 
d’eau, fourbissages, ronterages, nettoyé* 

1 mens, et lieux semblables pour donner 
: ordre, afin que personne ne soit interessee, 
et les faire reparer. (1662, Coût, de Lessi- 
nes, Nouv. Coût, gén., Il, 214.) 

ro.meree, romm., s. f., pèlerinage à 
Rome, pèlerinage en général : 

Le dimanche on fit les rommerees. (1495, 

, Bruvères, ap. Mannier, Commanderies, 
p. 533.) 

i romesin, voir Romoisin. 

I 

romfi.e. voir Ronfle. 

romflfr, voir Ronfler. 

i rom ier, remier, s. m., pèlerin qui 
va à Rome : 

A vostre porte, mon chier sire, 

I Si est l'os te de Saint Remy 

I Et des romier avecquo luy 

Qui demandont a vous parler, 
j [Myst. de S. Bem. de Afenthon, 1095, A. T.) 

: Ça, romier , eBto vous tout prest? 

(76., 287Î.) 

Il sont yci le bon remier 
! Qui perdirent leurs compaignion. 

; (Ib., 2829.) 

j Dans l’Isère romié désigne encore un 
i pèlerin qui vient de Rome. 

romiees, cas suj., voir Romel. 

romipede, -pete, s. m., pèlerin qui 
se rend à Rome, et pèlerin en général : 
Fesoit pillier a ses robeors les pèlerins 



et les romipedes qui aloient a la cort. 
(Chron. de S. Den., ms. Ste-Gen., f” 313” .) 

Tous les romipetes et tous les gens qui 
venoient en message. (Jean du Vignay, 
Trad. de la Chron. de Primat, Rec. des 
H. de Fr., XXIII, 24.) 

Le pape Jehan XXIII’ fust de Rome ex- 
pallé et boulé hors par le roy de Naples, 
eu grand dommage des courtisans et romi- 
petes. ( Mer des hysloir., t. II, f” 234* 1 , éd. 
1488.) 

i Vous eussiez proprement dicl que feus- 
J sent petitz romipetes vendens le leur, em- 
pruntant l’aultruy pour achapter mandatz 
a tas d’un pape nouvellement créé. (Rab., 
j Quart livre, prol., éd. 1552.) 

j Un romipete voyant que ces contes a la 
i fin pourroient ennuyer, pour estre si com- 
muns, va faire un conte du pape Leon. (G. 

; Bouchet, X///’ Seree, f° 5 v°, éd. 1608.) 

On fut contraint le donner (l’original 
i d’un discours) a un petit movne romipete. 

: ( Sat . Men.-, au lect., sign. A 111 r°, éd. 1594.) 

Littré enregistre romipète avec un 
exemple de Voltaire. 

romipete, voir Romipede. 

romipeter (se), v. réfl., formé par 
un mauvais jeu de mots pour dire faire 
le pèlerinage de Rome : 

! Maudissant l’heure d’avoir fait un pet a 
Rome, c’est a dire s'eslre romipeti et estre 
venu de si loin. (Contes d’Eutrapel, p. 88, 
ap. Stc-Pal.) 

romivage, roumitv., remyvage, s. 
j m., pèlerinage à Rome, et pèlerinage 
[ en général : 

Le suppliant, afin de trouver provision 
a la matadie de son filz s’en ala en voyage 
a S. André du Glaye..., auquel le malade 
dist : Mon pere, vous aies en remyvage 
bien loing aux corps sains. (1467, Arch. 

I JJ 200, f» 17 v".) 

Exceptez de ascuns que sont absenlz et 
; en roumitvage. (5 mai 1414, Lettre des ju- 
I rats, lteg. de la Jurade, p. 5, Bordeaux, 
i 1883.) Imprimé : roumitnage. 

I Hz biscotent voz femmes ce pendent que 
‘ estes en romivage. (Rab., Gargant., ch. xlv, 
éd. 1542.) 

j romm an, s. m., romaine, balance : 

i Le suppliant retint l’autre piece de toille 
j avec un romman et un biquet d’argent a 
peser; lesquelx piece de toille, romman et 
| biquet... povoient valoir environ quatre 
; frans. (1399, Arch. JJ 154, pièce 751.) 

rommancer, voir Romancier. 

rommancheour, voir Romanceor. 

ROMMANCHIER, voir ROMANCIER. 

rommancier, voir Romancier. 

[ 

ROHMAM8ER, VOÎr ROMANISER. 

ROMMENIE, Voir ROMENIE. 

rommenys, s. m., sorte de fourrure : 

Je fourreray ma robe de rommenys et 
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de peaulx de Lombardie, car martres et 
sables sont fourreures pour gens de grant 
estât. (Palsgrave, Esclairc p. 559, Génin.) 
Angl., I will furre my gone with buggye. 

Cf. Rouminr. 

rommeree, voir Romeree. 

ROMMESirv, voir Romoisin. 
rom moisi iv, voir Romoisin. 
rommoisis, voir Romoisis. 
romoisien, voir Romoisin. 

1. romoisin, - sien , adj. : 

Tuit II pluseur, ce m’est avis, 

Quant li doivent tourner le vis, (À l’image 
[de la vierge) 

Si font l’espaule rotnoisine ; 

Une maaille biauvoisine 
Ne prisent crucefiz n’ymage. 

(G. db Coikci, Afir., ms. Soiss., f* 95 b .) 

Si font l’espaulle romoisiene. 

(Id., ib., ms. Brnx., f* 96 b .) 

2. romoisin, romesin, romm.,roume., 
roumoi., romaisin, - eisin , ramoisin, s. 
m., sorte de monnaie romaine, de très 
petite valeur : 

Mais n’an prendrai vaillant ,t. ramoisin. 

(Les Loh., Riehel. 19160, f»32«.) 

Ovoec cinc souz de romeisins. 

(Wacb, Rou, 3* p., 729, Andresen.) 

Par Mahomet ! ne vaus un romoisin , 

Se ne lor fez toz les membres tolir. 

( Prise d'Orenge, 1513, ap. Jonckbloet, Guill . d’Or.) 

Autrement, ço sachez vus ben, 

N'i metterai jo ren del men, 

No tant ki vaille un romesin. 

(Vie de Saint Gile , 2199, A. T.) 

Le haubert ne li vaut le pris d’un rommoisin. 
(Bbrb. Leduc, Foulq. de Cand., p. 111, Xarbô.) 

Mas ne feroit por lui a. romoisin 
Plus hait l’un l’autre que triade venim. 

(De Charl. et des Pairs, Vat. Chr. 1360, f» 28*.) 

Se vos me volez croire trove a itel engin, 

Que ja n’auront Romain vaillant un romesin. 
(Prise de Hierusalem, ap. Duc., JRomesina.) 

Je no te pris vaillant un ramoisin. 

( Garin , ib.) 

Maint on y ot a orgueil si aclin 

Qu’il ne prisoient Charlon .i. roumoisin. 

(Enf. Ogier , 4799, Scheler.) 

— Adject. : 

Ne nos i vaut essaut ,i. d. romaisin. 

(Rom. de la vanjance Vaspas., An. 5201, p. 155 b .) 

Cf. Ducange, Romesin a. 

romoisis, romm., s. m., synonyme 
de romoisin : 

Je n’ai de terre vaillant .h. rommoisis. 
(Aymeri de Narbonne , ms. B, 736, A. T.) 

romp, s. f., abattis : 

Pour avoir vendu une romp de quesne, 
entre le hour couvert et la blanche fon- 
taine, condamné en .lx. sols d'amende. 
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(1546, Coul. de Landrecies, Nouv. Coût, 
gèn., II, 269.) 

Cf. Rompte. 

rom parle, adj., fragile: 

Une inscription... très fraile, rompable et 
cassee par la main rustique d’un laboureur 
arant la terre. (Trésor de Evonime, p. 4, 
éd. 1555.) 

rompeis, -eys, -eiz, s. m., rupture : 

Par la fraieur du rompeys du pont. (Ber- 
siîire, Tit. Liv., ms. Ste-Gen., P 33".) 

— Terre nouvellement défrichée : 

Rompeis sont terres nouvellement culti- 
vées, esquelles n’y a apparence ou mé- 
moire de culture faite autresfois. ( Coust . 
de Nivernois , Coût, gén., I, 884, éd. 1604.) 

Les dismes des rompeiz qui sont terres 
nouvellement deffrichees. (Guy Coquille, 
Inst, du droit français, p. 130, éd. 1507.) 

rompemeivt, s. m., action de rom- 
pre, de briser : 

Et puis quant femmes do nouveau 
Enchargent, ce n’est que pour noua 
Solng et rompement ae cerveau. 

(1470, la Resolucion d’ Amours. Poéa. fr. des xv* et 

XTI* B., XII, 316.) 

Car tant prier, comme je présupposé, 

Ce ne vous est qu'un rompement de teste. 

(GsHHAia CoLtx, Pois., p. 191, Douais.) 

rompence, s. f., rupture : 

S’ilz voient que par lesdites remons- 
trances et autres qu’ilz adviseront, ilz ne 
puissent parvenir a la rompence de ladite 
treve,... ilz en ce cas contenderont que les 
Flamens ne soient comprins en ladite 
treve. (1484, Instr. de l’Arch. d’Austr., Lett. 
illuslr. of Rich. III and H. VII, t. II, p. 44.) 

romperesse, s. f., celle qui 

rompt : 

Violence, romperesse de justice. (28 juill. 
1415, Trad. de la lettre d’Henri III, roi 
d'Angl., à Charles VI, dans Juv. des Urs., 
Hist. de Charles VI, an 1415, Michaud.) 

romperie, rum., s. f., rupture : 

Rumperie de trieux et saveconduytes. 
(Stat. de Henri VI, an XIV, impr. goth., 
Bibl. Louvre.) 

— Destruction : 

Ne sera fait nulle brulleries, rumperies, 
transportement ne autre destruccion que- 
conques. (1417, Appoint, de Vire, Lechaudé, 
Gr. rôt., p. 265.) 

Ne sera fait nulles brulleries, rumperies. 
(Appoint, de Courtonne, ib., p. 269.) 

N’en serra fait nullz brulleries, rompe- 
ries, transportementz. (1418, Capit. de St 
Sauv., ap. Delisle, Hist. de S. Sauveur, Pr., 
p. 335.) 

rompeure, -pure, rum., s. f., rup- 
ture, brisure, déchirure : 

Pur rumpure. 

(Ms. Bodl. Digbjr 86, Stengel, p. 10.) 

Un esposa une feme qui par rumpeure 
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avoit perdu la c... (liv. de Josl. et de plel, 
X, 15, Rapetti.) 

Se ce qui yst hors est sanieux, c’est rom- 
pure d’apostume ou pustule. (B. de Gordon, 
Pratiq., VU, f” 202", éd. 1495.) 

Une grant rompeure que les grant creues 
de l’eau ont faite ou second bateiz. (1389- 
92, Compt. de S'evers, CC 1, t° 7 r°, Arch 
mun. Nevers.) 

Que nulz ne puist reflaire viese selle 
brisee pour vendre, que le rompure ou 
brisure n’apere par dehors par quoy l’aca- 
teur ne puist veir. (19 sept. 1390, Con/irm. 
des statuts de la corporation des selliers, A. 
Thierry, Tiers Etat, I, 787.) 

Que les rompures qui sont es murs de la 
dicte ville soyent remures. (1423, Ord. 
tfAmédée VIII, Cart. de Bourg, p. 153, 
Brossard.) 

Avoir refait et recauchie une rompure 
quy estoit en le cauchie dudit wez. (17-18 
août 1443, Compte d'ouvrages, 2* Somme 
de mises, Arch. Tournai.) 

La rompeure de son veu. (Cent Xouv. 
XXX, éd. 1484.) 

Rompure y ot d’une pari et d’autre; mais 
le champ demoura a vostre noble pere. 
(O. de La Marche, Hém., Introd., ch. xxvn, 
p. 161, Soc. Hist. de Fr.) 

Selon la quantité de la xhireur ou rom- 
pure. (1527, Ch. et privil. des 32 mit. de la 
cité de Liège, p. 239, f* 29, éd. 1750.) 

Il y a de la rougeur au fragment d’en 
haut (d’une fleur) et a la rompure l’autre 
est blanc. (Ber. de Vervillb, Cab. de Mi 
nerve, f° 225 r", éd. 1601.) 

Elle en fust blessee plusieurs fois, jus- 
ques a rompure de jambe et biesseure a la 
teste. (Brant., Dames galantes, VII, 345, 
Lalanne.) 

— En partie., hernie : 

Rompure ou hergne, rottura o ernia, 
(Thres. des trois langues, éd. 1617). 

— Fig. : 

Vierge, portant, sans rompure encourir. 

Le sacrement qu’on célébré a la messe. 
(Villon, Grant Test., Bell. .4 N.-Dsm., p. t , 

Jouaust.) 

La rompure de la trefve. (Couu., Mém., 
Il, 2, Soc. Hist. de Fr.) 

Car virginité pare 
Te gardera, sans aucune rompure. 

(Cl. Ma»., Epistre deMaguel. à P. de Prov., p. iîî, 

éd. 1596.) r ’ 

La rompure de son desseing. (Brant., 
Rodomont. espaign., t. II, p. 40, Buchon.) 

Basse-Norm., rompure, fracture, bri- 
sure; Lorr., rompure, hernie; Wallon, 
rompeure, rupture, hernie. 

Nom de lieu, La Rompure (Nièvre). 

Littré donne : rompure, t. de fondeur 
en caractères, l’endroit où se rompt la 
lettre, l’action de l'ouvrier qui la rompt. 

rompeys, voir Rompeis. 

rompierre, s., saxifrage: 

Prens mauves, creste marine, petit chou 
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sauvage, rompierre. (Alexis Pieuontois, 
las Secrets, p. 704, éd. 1588.) 

l’ne herbe appelée rompierre, sassifragia. 
( Tkresordes trois langues, éd. 1617.) 

Rompierre, percepierre, empetron. ^Fed. 
Morel, Petit thresor de mots français, éd. 
1632.) 

rompte, s. f., abattis. 

Et bailleront le pris de la vendue du 
bois des diltes romptes aus seneschaus, 
baillis ou receveurs. (1320, Orcl., I, 709.) 

Cf. Romp. 

rohpteur, s. f., syn. de rompture : 

Ou préjudice de la chose publicque et la 
compteur de la marchandise. (3 janv. 1445, 
Lett. pat., Arch. mun. Orl.; Mantellier, III, 
12 .) 

rompture, roulure, s. f., rupture, 
brisure, déchirure, fracture, brèche : 

Il monta a force, par les pierres et romp- 
faresque avoient fait les canons. (Wavrin, 
Anckienn. Cron. d’Englet., t. 1, p. 315, Soc. 
Ilisl. de Fr.) 

Les causes du mal des dens sont pour- 
retures, puantises, rompture, pertuis et 
lymons. (Corbichon, Lie. des propnet. des 
choses, Richel. 22533, f" 110*.) 
ituptura, rompture. {Gloss, de Salins.) 

La lotalle rompture et desercipn du fait 
dud. pont. (10 déc. 1438, Lett. pat., Arch. 
1I.-D. Orl.) 

Par soudaine deffrumure ou rompture 
d’arbalestre. (23 mars 1451, Reg. aux pu- 
blications, 1451-1457, Arch. Tournai.) 

Bresches et romptures. (1453, Areux du 
bailliage d’Evreux, Arch. P 294, reg. 4.) 

Ronture de Puis. (11 juill. 1460, Reg. 
jour ». des jurés, Arch. Tournai.) 

Et par les romptures de murailles que 
leurs bombardes avoient faictes le jour 
precedent, entrèrent tacitement en la ville. 
:J. Molinet, Chron., ch. xu, Buchon.) 

De petites romptures aux dictes casures. 
(1516-17, Compte, S.-Amé, Arch.Nord.) 

Taillez les montz, et le3 Alpes très hautes, 
Minay et mis les rochers en rompture, 

Qui sont hauts murs massonnez par nature. 
(Ci. Hakot, Jugement de Minos, OEur., IV, 12S, 
éd. 1731.) 

Lesdis romptures du drap. (13 août 
1568, Reg. aux recis du mit. des drapiers, 
1552-1578, p. 132, Arch. Liège.) 

— Fig. : 

La rompture de la paix. (.1. Le Fevre, 
Chron., I, 124, Soc. de l’hist. de Fr.) 

La rompture et transgression d’icelles 
trefves. (J. Chartier, Chouiq. de Charl. VII, 
ch. clxxii, Bibl. clz.) 

Rompture de sauf conduits. {Lett. du 
mtreschal de Logac au grand maistre, dans 
le Cabinet de L. XI, ch. vin.) 

Aulcuns pays se disposent a romptures 
de confederacion et aliances que avons 
eues avec eulx. (Monstrelet, Chron., Il, 
195, Soc. de l’H. de Fr.) 

Car par ce point pcult avoir sans rompture 
Paix très certaine et victoire espereo. 

MM, le Contredit de Naples, ap. Joly. Poésies iné- 
dites det zv* et XTt* t., f. 104, Lyon 1887.) 

T. VII. 
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Que lesdicts seigneurs pourveront cha- 
cun en son endroit a la rompture des con- 
grégations et assemblées des dictes gens 
de guerre. (1518, Traité, ap. Louvrex, Edits 
et règlent, pour le pays de Liège, I, 190.) 

Les nouvelles de Passan portent que les 
pratiques d’accord d’entre les princes al- 
ternants et l’empereur estoient en plus 
grande rompture que jamais. (11 juill. 1552, 
Lett. de M. de Selve à Henri II, Négoc. de 
la France dans le Lev., Il, 219.) 

— ■ Déroute : 

Ce noble duc donna de loi couraige 
Avec ses gens qu’il a fait ouverture 
Des gens de pied lesquels misteu rompture. 
(J. Marot, Voy. de Venise , Cy commence la bataille, 

f* 7U v*, éd. 1532.) 

En consideracion du travail, peine et 
bon debvoir qu’il a faict apportant en toute 
diligence nouvelles certaines de la romp- 
ture et delîaicte d’aucuns rebelles Anglois. 
(1554, Compte neufiesme de Robert de Bou- 
loingne, f° 390 v”. Ch. des comptes de Lille, 
B 2504.) 

— T. de raédec., fracture : 

Jehan Merlin, cirrurgien de rompture et 
de taille. (1381, Remiss., Arch. JJ, ap. La- 
borde, Emaux.) 

D’escourgoes trauchans et dures 
Firont sur lui maintes romptures, 

Tant le bâtirent sans refraindre. 

[Pass. Noslre Seigneur, Jub., Afyst. inéd., II, 142.) 

Les froisseures et romptures. Les romp- 
tures et fractions. (Jard. de santé, I, 210, 
impr. la Minerve.) 

— Terres nouvellement défrichées : 

Medietatempro indiviso lerrarum appel- 
latarum les romptures. (Lundi apr. Nativ. 
S. J. B. 1356, Arch. Montjeu.) 

Des cens des romptures receus par le dit 
maistre (de la garde de Chaumontois) qui 
soulloienl valoir... (1406, Compte du dom. 
du duché d’Orl., chastell. de Loris, ap. Le 
Clerc de Douy, Arch. Loiret.) 

Argot, romturc , forçat en surveil- 
lance. 

rompuement, adv., en se rompant : 

Ruptim, rompuement. {Gloss, lat.-fr., ms. 
Montp. II 110, P 227 r».) 

Haut-Maine, rompûment, un marché 
fait rompàment, un marché par lequel 
on vend ou l’on achète sans "s’arrêter à 
mesurer ou à détailler. 

rompvre, voir Rompeure. 

ronbardel, voir Rodardel. 

ronçay, voir Roncoi. 

rongeai;, voir Roncel. 

ronceis, ronds, ronsis, roussis, s. 

m., terrain couvert de ronces : 

1 

Car il disoient que che n’estoit mie terre 
waaignaule, ains disoient que che esloit 
ronds que il firent essarter de leur bois 
pouravoir pasturcs a leur bestes tant seu- 
lement. (1286, Cart. de Beaupré, Richel. 1. 
9973, f» 46».) 
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Entre bruieres et grans ronsis. (Froiss., 
Chron., V, 16, Luce.) Yar., roussis, ronceis. 



Pretz en roussis, buissons et roseaux. 




ron'cee, runceie, s. f., amas de 
ronces : 



De runceie ne de cardunt 
Ne de orthie n'i ad fusun. 

(S. Brandon, 1740, Michel.) 

roncel, -chel, -ceau, ronssel, s. m., 
terrain couvert de ronces : 

Ne s'il (les poussins) se vont muchant par desous 
[ces ronchiau», 

Chi deus, chi cbinc, chi six, assaillant par mon- 

[chiaus. 

Se douce (la poule), se rapiole trestous ces poul- 

[lenchiaus 

(Gilson li Hvisit, Poée., I, 281, Kerv.) 

Il y avoit une damoyselle tapie en ung 
ronssel. {Perceforest, vol. V, ch. xxx, éd. 
1528.) 

On ne voit plus aux preries 
Quo chardons et que ronceaux. 

(G. Durant, Od., I,xxxu, éJ. 1594.) 

Nom propre, Duroncel. 

roncenai, -ay, s. m., lieu couvert de 
ronces? 

Terram quamdam apud Roncenai. (Vers 
1180, Cart. de Monlier-la-Celle, p. 54, La- 
lore.) 

Renault de Roncenny. (1385-86, Compte 
des annivers. de S. Pierre, Arch. Aube G 
1656, f» 191 r°.) 

roncerei, voir Ronceroi. 

ronceroi, -rei, -cherai, -cherey, s. 
m., lieu couvert, rempli de ronces: 

liée près a un buissonnei 
Si espes corne un roncerei. 

(Guillaume, Bestiaire diuin, 143, Hippaau.) 

Illuec près a un buissonnai 
Si espes comme un roncherai. 

{Ib., ap. Due., Buncalis.) 

En Roncherey. (1316, Liv. pelu, f° 6*, Bibl. 
Bayeux.) 

L’abbaye du Ronceray à Angers. 

Nom propre, Duroneeray. 
ronceste, voir Roncete. 

roncete, -elle, -este, s. f., dimin. de 
ronce : 

En cel sentier avoit roncetes, 

Pierres agues et broceles. 

(Vis des Pires, Richel. 23112, f* 127‘.) 

En ce santier avoit roncestes. 

{Ib., Ars. 3641, f* 163 e .) 

Roncettes. (Molinet, p. 133, ap. Ste-Pal.) 

ronceux, -seux, adj., couvert de 
ronces : 

Un senUer ronseux et destroit. 

Plein de silence et de dur té. 

Et de forvoiable obscurté. 

(JUetam. d’Ov., p. 66, Tarbi.) 

30 
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Boissons ronceux. 

(Vaoq. di U. Fkeskatb, II, 538, Travers.) 

Les buissons portèrent les œillets rougisBans, 

El les haliers ronceux les beaux lis blanchissons. 

(Ross-, Bel., Il, p. 552, éd. 1581.) 

Et du piquant buisson force rameaux ronceux. 
(Michel Cotssait, Somm. de la Dori. chrestienne, 
p. 351, Cd. 1608.) 

Ronceus, rubosus. (Frd. Morel, Petit 
Thrcsor de mots françois, éd. 1632.) 

ronche, s. f., ride : 

Le front poli, cler et sans ronche, 

Aine en son tans n'i parut fronche. 

(Rich. li biaus , 143, Foerster.) 

RONCilEL, voir Roncel. 

RONCHERAI, VOÎT IÎONCElVOi. 

roncherey, voir Roncp.roi. 

ronciii, voir Ronci. 

RONCHIEN, voir Roncin. 

ronchier, -hier, runker, v. n., ron- 
fler : 

Mavais vilains rosouteis, 

Vos me ranchiez les l'oie 
Cant je dor lois vos costelx. 

(Pastourelle XII, n». Oxf., Douce 308, ap. P. Meyer, 
Rapp.) 

Quant li privoz vit ce, il fu si esbaiz qu’il 
s’endormi de la mervoille, et ronchoit si 
forment que on ne le pooit esvoillier. 
( vies des Saints, ms. Epinal, f“ 9".) 

Il ne demande autre dangier 
Con de dormir et do mangior : 

C’est ses déduis et ses depors ; 

Tonte jour ronke con . 1 . pors. 

(La Veuve, 381, Moataigl. et Raya., Fabl., H, 210.) 

S’en est venus sans aricstance 
En la cambre u 11 vosques dort 
Que encore ronchoit moût fort. 

(Ou Prestre qu’on porte, 9 78, Moetaigl. et Raye., 
Fabl., IV, 34.) 

Et cele dort tôt jorx ot ronche. 
(Dcunoisele qui sonjoit, tes. Berne 354, f* 1!2‘.) 

Runcarè, runker. (Gloss, de Conciles.) 

Messin, ronche, Comté, ronchai, Isère, 
rouchier, ronfler. 

ronchin, voir Roncin. 

ronchinnet, voir Roncinbt. 

ronci, -chi, s. m., cheval de service, 
de charge : 

Et fussent traienet a keues de ronds. 

(Cheo. au cygne, 4868, Reiff.) 

Nel garesissent tuit cil de cest pais 
Ne fust pendus ou detrais a ronds. 
(Raoul de Cambrai, 6177, A. T.) 

Si encontrent .i. escuier sor .i. ronchi 
corsier qui salua Bohors tout ausi tost 
corne il le vist. ( Artur , ms. Grenoble 378, 
P 123”.) 

Cevaus, palefrois et ronds. 

(Mousx., Chron., 16169, Reiff.) 

S’il avient qu’aucuns tiengne en bail et 
il y a homes de fief, par le reson du bail li 



home ne sont pas tenu a paier ronci de 
service a celi qui le bail, tient. (Beaum., 
Coût, du Deauv., ch. xv, 15, Beugnot.) 

Et si li a encore li devant dit Watiers 
vendut .un. kevaus, .ni. ronds et une ju- 
ment de se kierue. (1287, C’est Willaume 
de Popioile, le barbieur, St-Brice, Chirog., 
Arch. Tournai.) 

Un ronci de service. (1321, Cartul. de 
St Martin de Pontoise, f” 3 j, ap. Duc., Run- 
chinus.) 

■ roncie, s. f., massue armée de clous, 
ressemblant à un bâton de ronce 1 

Lances longues ferrees, rondes de fer et 
louz autres garnemens et arineures. (1337, 
fleg. de la Ch. des comptes, P 187, ap. Duc., 
Runco.) 

1. roncier, s. m., touffe de ronces: 

Pour extirper les espines, ronciers, char- 
dons. (Budk, Instit. du Pr., ch. xxi, éd. 
1517.) 

Des meures qui croissent en ronciers 
(Liébault, Mais, rust., p. 718, éd. 1597.) 

Espineux ronder. 

(Cl. Gauchit, Plaisirs des champs , éd. 1604.) 

Littré a enregistré roncier dans son 
supplément, comme un néologisme. 

roncin, -chin, -chien, runcin, s. m., 
cheval de service, de charge : 

No n'i perdrai no runcin ne sumior. 

(Roi., 758, M aller.) 

Qui port roncin, Il li rendra destrier. 

(Coron. Loois, 1507, A. T.) 

Je n’at roncin, palefroi no destrier. 

{(Aimenj de Xarà-, 347, A. T.) 

Si l’a fait loier sor un povre ronchin. 
(Henhi de Vale.nc., Ui.it. de l’emper. Henri, 
632, Wailly.) 

Si me manda mes sires Pierres d’Avalon 
que je me deffendisse vers ceus qui m’ape- 
loient poulain et lour deisse que j’amoie 
miex estre poulains que roncins. (JoiNV., 
Hisl. de St Louis, 434, Wailly, 1874.) 

Ll vilains son roncin atome. 

(Res .n. Chevaus, 44,M on {aiglon, Fabl., 1, 154.) 

Ha 1 Diex, comme H vlz li tent 

Plus que roncin qui est en saut. 

(Du Prestre et d Allson, 237, Moataigloa et Raynand, 

Fabl., Il, 16.) 

Item le cheval au commandoour et .t. 
ronchin: item .nu. ronchins pour la charele. 
(1307, Invent., ap. Üelisie, Agr. en Norm. 
au moy. Age, p. 721.) 

Si sont monteis sour .n. ronchiens et s’en 
vont vers lluy. (J. d’Outbf.m., Myreur des 
histors, V, 73, Chron. helg.) 

Norm., ronchin, âne; Wall., 'roncin, 
étalon; Suisse, roncin , cheval de bât, 
rosse. 

roncinage, ronssi., s. m., service de 
roncin que doit un vassal à son sei- 
gneur : 

Jehan Flatart trois fiez qui doivent rons- 
sinage chascun de soixante solz tournois, 

S ar trois hommages. Item sire Jehan le 
ercier bourgeois de Paris en tient un fief, 



qui doit ronssinage de soixante solz tour 
nois. (1377, Arch. JJ 119, pièce 232.) 

roncin aille, s. f., troupe de ron- 
cins : 

E donc mena sa roncinaiUe 
E trestote sa garçonaille 
Qui as ostels firent dangier. 

(Gdillauui, Dit du besant , Richel. 19525, f* tOt r* ; 

Martin, v. 645.) 

roncine, run., s. f., jument : 

llos, vaches, rundnes. (1285, Charte de 
Gir. de la Palu, Arch. P 1366, pièce 1489.) 

Jument ou roncine. (1389, Arch. JJ 137, 
pièce 42.) 

Ilz ont respondu a Estienne de Vaux qui 
leur a demandé ses gaiges d’estre allez en 
Avignon et Monpellier pour acheter du 
salpêtre avec Aynart de Chaponnay, et 
aussi une roncine qu’il dit avoir perdu en 
la poursuite de Martin de Medine. (28 oct. 
1419, Reg. consul, de Lyon, I, 195, Guigue.) 

ronciner, verbe. 

— Neut., travailler comme un ron- 
cin : 

Apren, jovenes, t cheminer, 

Li hom fu fais por ronciner: 

Dieu avoir por nient, c’eBt trop fort. 
(Hiliiaid, Vers de le mort, Richel. 375, f» 342 d .) 

— Act., exiger de quelqu’un le ron- 
cinage : 

Derecliief nous avons eu et receu qua- 
rente soulz parisisau dit Jehan pourcause 
de un ronci de service, de quoy nous 
V avons rondné pour la cause dudit fief. 
(1321, Cartul. de St Martin de Pontoise, f° 
35, ap. Duc., Runchinus.) 

Wallon, ronsiner, saillir, en parlant 
d’un cheval; être en rut, en parlant 
d'une jument. 

roncinet, -chinnet, s. m., diminutif 
de roncin : 

Vaurries mo vos cel roncinet livrer 

Pour mil denter que peusse donner ? 

(Beu v. d'IIanst., Richel. 12548, P 195».) 
Fait ensteler son ronchinnet. 

(Dou blanc Cheval, ms. Tarin, P 26*.) 

Si menoit jarbes a loier' 

D'un roncinet de povre coust. 

Qu’il avoit très devant aoust. 

(Des .II. Chevaus, 30, Moataigloa, Fabt ., 1, 154.) 

roncir, roncyr, v. a., gratter, net- 
toyer : 

Pour avoir roncy les croix des stations 
au temps du grand jubilé. (1600, Compte, 
Béthune, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

roncis, voir Ronceis. 

ronçoi, -oy, -cay, roinssoi , rosoy, 
roschoi, s. m., buisson de ronces, ron- 
ceraie : 

Et vit on ours descendre d'un roinssoi. 

(Beuves d’Hanstone, Richel. 12548, P 107*.) 
Et vit la jument qui t’eshit 
Vers le roschoi trestote quoie. 

(Du Proooire qui menga les meures, 46, Moataigl. et 

Raya., Fabl, IV, 54.) 
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Lo prestro ont trait do ce ronçoi. 

(Do Prestre qui mania mores, 57, Rootaigl. et Raye., 

fait.. Y, 39.) 

Entré en un rosoy d'epines si fort que 
quand le cheval passa outre, estonnè 
demoura entre les espines. (Percer., II, 
1” 12 e , éd. 1528.) 

Ronçay, m. A brier-plot; a ground or 
place full of briers. Ronçoy as Ronçay. 
(Coturave, 1611.) 

Pour une portion de rosoy un quart de 
chapon. (1666, Lens, ap. La Fons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 

Noms de lieux, Rosoy-en-Drie, Grand- 
Rozoy (Aisne), Rosay (Nièvre). Les bois 
du Haut- Rosoy et du Bas -Rosoy, fiefs 
mouvant de l'abbaye de St-Denis. 

roncon, voir Rançon au Supplé- 
ment 

RONDEAL, Voir RONDEL. 

RONDEAU, voir Rondel. 

rondeaul, voir Rondel. 

rondece, voir Reondece. 

rondeche, voir Reondece. 

1. rondel, -iel, -eau, -tau, -eaul, 
-eal, s. m., rond, cercle : 

l’ng poille de sove tieullee et violette, 
semee de rondeau li en façon de meurs, 
(26 août 1168, Invenl. des yoilles, vestem.. 
omemens, etc., 11, St-Urbain, Arch. Aube.) 

Scier l’arbre en rond ou par rondeaux. 
(Jt’N., Somenct. , p. 109, éd. 1577.) 

Puis il aperceut apres les reverences, 
qu'on fist une danse en rond, les faces 
tournées hors le rondeau, en sorte que les 
personnes ne se voyoient pas en face. 
ÎBodin, Démon., f” 82 v°, éd. 1582.) 

Ils font bien leur danse en rond comme 
nous, mais ils ont leur face tournée hors 
du rondeau. (G. Bouchet, Serees, IV, f“ 
118 v*, éd. 1608.) 

— Danse en rond, ronde : 

La sont 11 rondel, les caroles. 

( Floriant , 6213, Mickel.) 

— Rondeur : 

Les sept gulmples lulsans qui son rondeau con- 
(touroent (de la terre) 
Ce sont las sept errans qui au grand monda 

| tournent. 

(Caotuus, Apres disnees, f* 232 r*, éd. 1587.) 

— Repli : 

En grtns rondeaus, la queue tornoyante 
Resoit le haut de la mer ondoyante. 

(Dis Mazuaes, Eneide, f° 148 v*, éd. 1608.) 

— Clou à tète ronde : 

As claus de Bruges, et a rondiaus et a pi- 
cars. (Juin 1260, Chirog., St-Brice, Arch. 
Tournai.) 

•i. quarteron de rondel pour cleuer le 
tampaoe du molin. (1320, Trav. au chdt. 
cTArl., Arch. KK. 393, f” 30.) 

— Le derrière personnifié : 
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Et se dansEondiaus U pioliers 
Qui tant est orguilleux et fiers. 

(Le dit des c ., 13, Montaigl. et Reyo-, Fabl.. II, 137.) 

— Rouleau : 

Rondel d’argent doré. (1375, Invent, du 
très, de Fécamp, Arch. S.-Inf.) 

Ung baston pastoral en quatre pièces 
tout d’argent doré, duquel la verge par les 
quarres est toute esmaillee en rondeaulx, 
et entre les rondeaulx en figures de bran- 
ches. (H76, Joy. igl. Ray., f° 78 v°, Chapitre 
de Bayeux.) 

H commença a me desployer un milier 
de vieux rondeaux et caractères eseris en 
parchemin vierge. (Tahureau, Second dial, 
du Democritic, p. 255, éd. 1602.) 

— Rouleau pour briser les mottes de 
terre : 

Thomas Godin ala en une piece de terre 
ou champ d’avoine... pour icelle piece de 
terre rouiller a une grosse piece de bois 
nppellec rondeau, pour casser les bloches, 
comme t’en a acoustumé de faire au dit 
pays (la Champagne). (1400, Arch. JJ 155, 
pièce 57.) 

— Mesure agraire : 

Item treze rondeaus de vigne... c^ui puent 
valoir par an douze deniers... item dix 
quartiers de vigne... assis ou garonnage 
au seigneur de Taillebourc. (1312, Arch. JJ 
52, pièce 38.) 

— Sorte d'ornement : 

Item .h. pennes a rondiaux et une a 
sercoL de menu ver. (1334, Actes normands 
de ta Chambre des comptes, p. 102, Delisle.) 

Jamais l’oquiorre ou le cordeau 
N’y traça portail ne rondeau. 

(Pesiuh, Pois., p. 368, éd. 1661.) 

Le rondeau au dessus les dictes fenes- 
tres y faict et construict. (1550, Partition, 
Barb. de Lescoel, Arch. Finist.) 

— Sorte d’ustensile, objet rond ser- 
vant de support, plateau, planche ronde 
sur laquelle les pâtissiers dressent le 
pain bénit : 

■il. rondiaus et .ni. escrainclle, et a. grcil. 
(Nov. 1284, C'est li ostil Colart d’Eskelines, 
Arch. Tournai.) 

Une cliaudroule, ou rondeaul. (12 nov. 
1332, Ch., Arch. comm. Bouvignes.) 

Pour uns mestiers et .i. rondiel. (21 sept. 
1361, Exéc. test, de Jehan le Flamant, Arch. 
Tournai.) 

. 1 . grant cuve, .i. rondeaul et .t. viez 
poinsson. (5 fév. 1394, Inv. de meubles de 
la mairie de Dijon, Arch. Côte-d'Or.) 

Je Jny une rondeal de bois. (1415, Bulletin 
Soc. liég. de litl. wall., VI, 104.) 

A Jehan de le Mote, carlier, pour plu- 
.seurs rondiaux, manches de mailles, et 
pluseurs aultres ouvrages et cstolTes de 
son dit mestier, par lui fais et livrez. 
(l ,r oct. 1422-28 fév. 1423, Compte des for- 
tifications, Arch. Tournai.) 

Labourer vigne, gardlncr, 

Trippoa sur le gris retourner, 

Faire cuvielles et rondeaulx. 

( Watelet de tous mestiers, Poés. fr. des XV* et xti* a., 
XIII, 180.) 
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Les voisins, qui congnoissoient la pau- 
vreté de ces enfans, empruntoient d’eux le 
plus souvent et la huche et le rondeau, et 
en les rendant leur donnoient, pour le 
louage, tousjours quelque petite fouasse ou 
tourteau. (Lariv., Facet. nuicls de Slrap., 
XI, i, Bibl. elz.) 

Ung rondeau a porter tarte au four. (Car- 
tulaire du bailliage, n° 1, pièce 38, Arch. 
Tournai.) 

Ung rondeau a rescurer. (Ib.) 

— Dalle ronde : 

A ung machon, pour son sallaire d’avoir 
levé et rassis le rondel de soubz lequel le 
corps de ladicte delfuncte fut mis en tiere, 
et repavé autour dudit rondel. (1467, Exéc. 
test, de Catherine Dattre, Arch. Tournai.) 

— Tourbillon : 

Comme nous voyons es autres eaux, 
dans lesquelles ayant jecté une pierre, ou 
autre chose qui repoulse les parties, il se 
fait des rondeaux, tournoyemens et circu- 
lations d’eaux les unes dans les autres. 
(Descr. du Nil, p. 303, dans Leon, Desc. de 
CAfr., Lyon 1536.) 

— Bois non fendu, rondin : 

Ceulx de I'reney prinrent une nefz dez 
Roches qui amenoit du boix qu’ilz avoient 
chargies de vers rondeli. (J. Aubrion, Jotn-n., 
an 1489, Larchey.) 

2. rondel, adj., à tête ronde : 

Claus rondiaus pour les beniaus. (1373, 
Compte du Massart, Arch. Valenciennes.) 

Millier de claux rondiaux. (5 mai 1431 , 
Reg. aux publications, 1429-1438, f“ 22 r°, 
Arch. Tournai.) 

hondeleis, -leys, s. m., ornement 
de forme ronde : 

Et seront garniz lesdits deux pignons 
de rondeleys a crestes et a feilles. (16 nov. 
1451, Compt. du R. René, p. 6, Lecoy.) 

Fault faire deux lucannes garnies de 
chascune une croyesee et de rondeleys, 
bestes, crestes et feilles. (Ib.) 

rondelement, s. m., pièce de vers 
en forme de rondeau : 

... Quelque noie 
En balade ou rondelement. 

(Lsmahc, Champ, des Dam.. Ara. 3121, P 165".) 

rondeler, verbe. 

— Neut., rouler : 

Mais li Danois lor fu a l’encontrer. 

Et tint Cortain dont grans colx soit doner ; 

Les premerains en est aies fraper, 

A plus de sept en fist le cief voler 

Desus les autres les a fait rondeler 

Qu’il en a vingt abatus en fosses. 

(R»mo., Ogier, 6183, Barrais.) 

Nos François convenoil forment reculer 

Pour les piorres c’on fist ça desoubs ronde- 

[1er 

(Cor., B. du Guescli'n, vor. des T. 3583 3593, Char- 
rière.) # 

Car .nu. fois monta aux créneaux qui sont grant. 
Et .nu. fois en fu tombez en rondelant. 

(In., ib., 20153.) 
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Quant ilz venoyent a bataille tout en de- 
vant du trait ilz se couchoyent et se cou- 
vroyent les testes de leurs larges, par 
ainsy la force et le péril du trait ilz es- 
chievoyenl, car les flesches sur ces targes 
rondeloyent tout oultre. (Fhoiss., Chron., 
Richel. 2846, P 85 4 .) 

Tout oultre rondeloient. (Id., ib., XIV, 
231, Kervyn.) 

Une pomme tout cnvenimee fut jettee 
tout en rondelant sur le pavement. (Id., 
ib., XV, 260, Kervyn.) 

Quant Bruyant fut attaintil tomba jusdu 
plommel en rondelant en bas selon la cou- 
verture. ( Perceforest , vol. IV, ch. xiv, éd. 
1528.) 

— Act., faire rouler : 

Pour .vi. grans rondiaux servans a ma- 
nier et rondeler les pierres et eslolîes dudit 
ouvrage. (1409, Conslrurtion du pont à 
T Arche, 4* Somme de mises, Arch. Tour- 
nai.) 

.ni. rondeloirs servans a rondeler ques- 
nes et autrez hos en ladicte maison. (20 
mai-19 août 1475, Compte d’ouvrages, 6” 
Somme de mises, Arch. Tournai.) 

De la prinse des dits vins firent les Fla- 
mens grand feste, et le buvoient en lieu 
de cervoise, a longs baseaux, et rondeloient 
les poinçons a force de brachs. (J. Molinet, 
Chron., ch. eux, Buchon.) 

Boulonnais, rondeler, faire passer le 
rouleau sur la terre. Tournaisis, ron- 
deler, faire rouler. 

1. rondelet, adj., un peu rond : 

Se l’esprevicr a teste petite et rondelette. 
(Modus, t° 96 r", Blaze.) , 

2. rondelet, -ellet, s. m., rondeau : 

Cbançons, lettres et rondetez. 

(E. Descüaups, Pois., Richel. 840, f* 490*.) 

Il disno pourung ronddlet, 

Pour ung lay, pour ung vlrolel. 

(Matt. ni Boutigm. Rabais du Caquet de Marot, 

OEuv. de Marot, VI, 95, éd. 173t.) 

Apres bonne silence faicte, avec humble 
reverence dirent au roy ce rondelet. (Me- 
dicis, Chroniques, I, 347, Ohassaing.) 

— Objet de forme ronde : 

A Jehan de Brouxielle, pour un rondelet, 
.UH. d. (3 déc. 1404, Exèe. test, des époux 
Colart Fievet du Puch, Arch. Tournai.) 

Littré enregistre rondelet, bâton dont 
le bourrelier se sert pour enfoncer la 
bourre. Ce pourrait être la signification 
de notre exemple. 

Argot, le rondelet, le sein. 

rondeloir, s. m., rouleau: 

.m. pieches d’ommiel de six pies de 
long chascune, dont on en a fait .ni. ron- 
deloirs servans a rondeler quesnes et au- 
tres bos. (20 mai-19 aoOl 1475, Compte 
d’ouvrages, 6* Somme de mises, Arch. 
Tournai.) 

Picard., rondeloir , rouleau. 

jionder, voir Reonder. 
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rondesck, voir Reondbce. | 

rondesse, voir Reondece. ! 

1. ROND et, voir Reondet. 

2. roivdet, s. m., petit rondeau : 

Ains lor di fine vérité, 

Si le proeve d’auctorité I 

D’un rondet dont c’est ci li dis. 

(Baud. de CoriDé, li Prisons d'amours , 123, p. 272, 
Scheler.) j 

Atant es vous Dame Bourse©, | 

Le singesse moult escoursee, 

Chantant ce rondet de cuer gai. 

( llenart le nouvel, 6861, Méoa.) , 

rondete, s. f., rond, petit cercle: 

Porteront (les chevaliers de l’Etoile) 

une estoile blanche, ou milieu de l'estoile j 
une rondete d’azur; au milieu d’icelle ron- I 
dete d’azur un pelit soleil d’or. (1351, Ord., I 
II, 465.) | 

hondeté, s. f., qualité de ce qui est 
rond : 

Rondece, rondelé. {Gloss, gall.-lat., Ri- 
che!. 1. 7684.) ; 

RONDiEL, voir Rondel. 

rondille, s. f.f 

Mesurer des rondilles. (1481, Arch JJ 
207, P 112 v”.) 

rondin, s. m., mesure pour les 

grains : 

Rondin est une espece de mesure de 
grains et contient un picotin et demi ou 
environ et en compte on quatre pour le 
boisseau usité au bailliage de Melun. (Nicot, 
Thresor, éd. 1604.) 

rondiole, -elle, s. f., rondelle : 

line palette d’ybenus a tenir la chandelle, 
et la rondiole d'or. (1380, Invent, du mobi- 
lier de Charl. V, n° 2743, Labarte.) 

Cappe de drap d’or a lionchiaux en ron- 
diole; a . 1 . tassiel de kocuvre. (1386, Invent, 
de S. Amé, Arch. Nord.) 

Griffons d’or en rondioles. ( Ib .) 

. 1 . drap inde a rondiolles blanquez. (Ib.) 

.h. cappes a rondioles. ( Invent . de la fin 
du xiv* s., S. Amé, XII* liv., Arch. Nord.) 

Il li donna un autre collier a cosses a 
rondiolle z et a chacune rondiotle un rous- 
marin. (Trais, de Richard II, p. 110, Benj. 
Williams.) 

Une cappe de soye a rondioles ou estoilles 
desur drap noir doublée de noire toiilc. 
(Vers 1469, Invent, de S. Amé, Areh. Nord.) 

Une autre chasuble de soie rouge semee 
de fleurettes en rondioles. (1557, Inventaire, 
Bull, des trav. hist., 96, ann. 1886, n* 1.) 

rondir, -dyr, verbe. 

— Act., arrondir : 

Den r forma roonl tôt le monde, 

Si comme une pelote roonde, 

Le ciel rendit do tote part. 

(Gaut. db Mes, Ym. du monde , me. S. Brienc, I* 15".) 

Pour le fachon d’iceux meriaus rondir. 
(1400, Reg. des Consaus, Arch. Tournai.) 
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Fut envoyé quérir pour faire la barbe 
dudit argentier, laquelle il luy fit, et luy 
rondil ses cheveux. (Proc, de J. Cuer, Ars. 
2469, r 77 v».) 

Voyant une maison faicte de bois quarres 
demanda au possesseur se le bois naiscoit 
quarré en celle terre. Cil respondi : Us 
naiscent ronds. Respondi Agesilaus : S’ils 
naisçoienl quarres, vous les rondiries. (Fos- 
Setier, Cron. Marg., ms. Brux. 10512, VIII, 
in, 13.) 

Bondira y un chaplet 

Avec la violette 

Qui aux matrones platt. 

{Filb. Bbctis, Poes. amour., f* 16 v*, éd. 1576.) 

Pour le soiaige [d’ung touret], apres 
qu’il a esté rondy. (1580, 4" compte des for- 
tifications , 26* Somme de mises, f° 247 r“, 
Arch. Tournai.) 

— Neutr., s’arrondir, être rond: 

Obliray je cest albastre 
Qui rondissoit dans son sein : 

Quand frétillant tout foulatro 
J'y voulois mettre la main. 

(Amoureuses occupât, de G. de la Tayssonniere , p. 
46, Lyon 1656.) 

Il fut dil que ce mol de boiteux venoit 
de la diction de boite a cause que la som- 
mité des os inferieurs est cavee en façon 
d’une boite de bois en rondissant. (G. Bou- 
chet, Serees, XVIII, f* 126 r“, éd. 1608.) 

— fiondi, part, passé et adj., arrondi : 

i I.cs cheveulz rondiz, chapperon desclii- 
queté. (Journ. d’un bourg, de Paris, p. 268, 
Tuetey.) 

Se. dit encore dans la Beauce et la 
Normandie au sens d’arrondir : 

Je rondissais la prunelle comme un chat 
: à qui on pile sur la patte. (Le diseur de 
vérités pour 1844, p. 8.) 

rondit, s. m., rond-point : 

! Les Rondits. (1340, Cari. S. Ben., Arch. 
Loiret.) 

ron dite, s. f., rond-point: 

Une autre piece de bois servant de cor- 
niche sur laquelle se asseoira le berceau 
et rondite desdites quatre allées. (154546, 
Compt. du recev. gén. de Lorr., Desp. sur 
l’ouvr. des treillis, Arch. Meurlbe.) 

! rondole, s. f., hirondelle de mer, 
j poisson volant : 

La ratepenade ou rondole vole et se 
I jette hors la mer, et est faite a mode 
i d’arondelle. (Du Pinet, Pline, IX, 26, Lyon 
I 1566.) 

! D’autres (poissons) qui volent et se jet- 
tent en l’air faisant les arondelles, comme 
le poisson volant, la ratepenade, rondole. 
(E. Binet, Merv. de nat., p. 124, éd. 1622.) 

rondote, s. f., petit cuveau : 

Une rondote de bois. (Sept. 1393, Invent, 
de meubles de la mairie de Dijon, Arch. 
Côte-d’Or.) 

Une escuelle roigeure, une autre rondole. 
(23 janv. 1396, ib.) 

•t. soillot, une bassole, une rondote. 
(Août 1400, X, ib.) 
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Une rondote depecie. (1401, XIV, ib .) 

Dijon, rondote , cuve servant à toute 
sorte d’usages. 

roner, v. a., garnir de ront'ls : 

Ont ronez el planché de carraulx une 
chambre basse. (21 juin 1438, Certif. du 
maître des ceuvr. du roi donné à des ouvriers 
employés à ses répar. fait, au chdt. d’Alenç., 
Arch. Orne.) 

Cf. Roniller. 

ronfart, ronff., adj., irrité: 

Or n'i a plus mais que chascuns se garl 

Que l’uu vers l’autre ont moult le cuer ronff art. 

(Gaydon, 5137, A. P.) 

1. ronfle, s. f., action de ronfler: 

Ronchus, ronfle. (R. Est., Thés.) 

— Fig. : 

Elles escheloient une plus haute gamme, 
et commençoient a entrer en ronfle, les 
deux mains sur les rongnons. ( Prem . acte 
du synode noct., XV, éd. 1862.) 

2. ronfle, romfle,roufle,roffle,a. f., 
jeu de cartes : 

Lesquelz compaignons commencèrent a 
jouer au jeu de ronfle. (1411, Arch. JJ 189, 
pièce 266.) 

Com me l’on dist, l'on joue aux cartes pour 
passer le temps, est a savoir a le roufle, a 
.xxxi.,au ghelicque, au hanequin et au franc 
ju, et en tant de fachon et maniérés qu'il 
n’y a saincts en paradis qui tant en aycnt 
sceu. (1164, Lett. de Jehan de Lannoy, dans 
Cabin. histor., 1873, p. 211.) 

Cslluy n'y a que je lo salche 
Bien jouer quant se tient en place 
A la romfle et a la chance. 

{Moralité des enf. de maintenant, Ane.th.fr., III, 

*4.) 

J’avais cinquante et cinq de roffle 
En jouant a la Picardie. 

(1337, Chichefate, Poéi. Ir. des,xv* et rxi* »., XI, 

290.) 

Prenez bottes, laissez pantoufles. 

Sans plus estre Dieu renians 
Enjeux de cartes, glic, ne ronfles. 

{ Miraer des moines, Poés. fr. des xv* st xvi* s., XIII, 

184 .) 

— Fig., par jeu de mots, jouer à la 
ronfle, ronfler, dormir : 

Si advint que sur la mynuyl maistre 
Gobellin fut en la chambre des compai- 

§ nons qui jouoyent a la ronfle, ausquelz 
onna tantost le resveil. (D’Auto.n, Chron., 
Kichel. 5082, P 28 V.) 

Ceux qui jouent a la ronfle apres disner 
digèrent leur viande. (Choueres, Apres 
disnees, f* 5 r“, éd. 1587.) 

Voicy du monde sous ces arbres qui joue 
a la ronfle. (Cramait., Coméd. des Proverb., 
acL II, 4, Ane. Th. fr., IX, 5«.) 

— Ronfle veue, loc., bonne position : 

Yray bot, quand bien je y pense, vous 
me remettez a poinct en ronfle veue, me 
reprochant mes debles et créditeurs. (Rab., 
Tiers livre, ch. m, éd. 1552.) 
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Ses louanges il continue, 

Laissons le : il est en ronfle vue. 

(J. A. ni Baif, le Brave y III, 1, éd. 1576.) 

La Bresse en Vosges, ronfle, la plus ( 
haute des deux cartes qu’on retourne 
avec celle de l’atout, au jeu de quarante. 

roivfi.ee, s. f., action de renifler, en 
parlant du cheval : 

Icelle jument eut paour, et donna une 
grant ronflee , a laquelle ronflee le suppliant 
se tira arriéré. (1478, Arch. JJ 205, pièce 
42, ap. Duc., Bon flarc.) 

ronfler, rom. , verbe. 

— Neut., jouer à la ronfle : 

Tant qu’au ray vaillant une picquo. 
Sachez, certes, jo lo tiendray, 

Et l’enviray ou romfleray 
Quoy qu’il en doibve advenir. 

(Moralité des enfant de maintenant, Auc. Th. fr., 

ÜI, 46.) 

— Act., enfler : 

Quant moy et ta fille Maunette 
Allions ronfler l’esguillette. 

(Act. des apost., vol. I, f* 106 b , éd. 1537.) 

Sa voisine qui onflo une si lourde panse 
Ronfle la joue en paume. 

(D’Avdignk, Trag. t III, Bibi. elz.) 

— Ronflé , part, passé, exprimé d’une 
manière ronflante : 

Et que fait Droit ? En mille nulz pugnis. 
C’est bien rom fié ; le fait leur est romis : 
Mais li navré pleurent en leur maison. 

(E. Descuamps, (Euvr.y 1, 172, A. T.) 

RONFONT, S. m.? 

Li jolis tons que reno voile 
Mi fait meneir joie et baudour. 

Vilains ronfons , plains de cautelle, 
Demain aies vos un mal jor. 

Toute ma dolour renovelle. 

Vilains, cant me sovient de vos. 

(Itom. et Past., I, 42, 25, Bartach.) 

rongance, run., s. f., action de ru- 
miner : 

Ruminacio, runganee. (Gloss, lat.-fr., ms. 
Montp. U 110, f 227 r°.) 

ronge, runge, runje, rounge , s. m., 
rumination : 

Ceo qui n’est pas maschè ne vient pas a 
rounge. (xill* s., Trait, d’écon. rur., Bibl. 
i Ec. des Ch., 4* sér., t. II, p. 372.) 

Les fumees du cerf... sont mieux mou- 
lues et digerees le soir, car ils ont a repos 
fait leur runge, et digéré leur vianais. 
(Rbné François, Merv. de Nat., p. 10, éd. 
1622 .) 

— Renvoi, rot : 

Kar la digestion purlnlgnex, 

E emfleuro ensuit veirement 
E runge saciex ensement I 

(Pixxaz d'Abbkscn, le Secré de serres, Richel. i 

25407, I* 192*.) 

— Fig., ressouvenir, remords : 
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Por.ceost trop fol cil qui se plunge 
A escient en escommunge ; 

Qnar trop sovent li vient au runge 
Ainz que prostré le racomunge. 

(Est. de Fougiekes, Liv. des maniérés, 961, Kreraer.) 

Et moult li vint sovent an runge ce qu’il 
ot... (Marque de Rome, Richel. 1421, I” 37.) 

En la fin tout mal vieul en ronge. 

(Danse macabre, p. 42, Baillieu.) 

M. de Vendosme, auquel ce langaige re- 
venoit souvent au range , cogneust bien... 
(Carloix, Mém. de Vieillevit/e, 1. 111, ch. 
xxiv, éd. 1757.) 

Tousjours vient au runje l'injure. 

Tay toi plustost que mal parler. 

(Biir, Mimes, f* 132 r*, td. 1608.) 

Un remors de leur manigance 

Vient au runge en leur conscience. 

(Id., ib., f* 157 r*.) 

Si j’ay quelque ronge et ressentiment 
des choses. (.Nie. Paso., Lett., VI, 15, éd. 
1723.) 

Cela luy revient tousjours au ronge, et 
ne le peut oublier. Hoç. recursat animo. 
(Nicot, Thresor, éd. 1606.) 

Poitou, ringe, nourriture prise par les 
ruminants; un bœuf rend le ringe, 
quand il rej'ite. 

rongeement, rur»., adv., en ron- 
geant : 

Rosim, raordanment, rungeement. (Gloss, 
lat.-fr., ms. Montp. H 110, P 226 r".) 

Rosim, rongeement, mordement. (Gloss, 
de Salins.) 

rongeaient, run., s. m., action de 
ruminer; par extension, rot : 

Rufcjta, rungement. (Gloss, lat.-fr., ms. 
Montp. 11 110, f 226 r”.) 

ronge mostier, runge mostier, s. m . , 
celui qui pille le couvent : 

En nos tendroit por papelarx, 

Runge mostier et ricouarz. 

( Vie des Pires, Bichsi. 231 », I* 133*. ) 

rongerie, s. f., pillage : 

Rapine et rongerie. (xv” s., Valenciennes, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

— Maladie rongeante : 

Il leur envoyera maladies diverses, et 
chancres et autres rongeries et gratelles. 
(Calv., Serm. s. le Deuter., p. 916”, éd. 
1567.) 

ronget, s. m., os où il reste à 
ronger : 

Si c’est pour le renard, blereau, foine ou 

f iutois, suffira d’appaster, autour des dits 
ieux labourez, des rongets de poulaille, ce 
qui reste sur l’assiette du maistre. (Du 
Fouill., Ven., f* 121 r*, éd. 1644.) 

rongeteur, s. m., usurier, homme 
qui ronge le bien d’autrui : 
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Tant a partout de plaideriaus.... 

De tarons et de capeteurs. 

De hirans et de rongeteurs 

Que nus preudons n'i puet mais vivre. 

[Del Userier -, Riche!. 15212, f* 141 ▼*.) 

rongeur, s. f., ulcère : 

Nous voyons donc maintenant que c’es- 
toit que lepre, c’est assavoir une gratelle, 
ou taehe aucunesfois qui n’avoit point ap- 
parence de gratelle : mais un mal intérieur 
et caché, une rongeur dedans la chair ou 
quelque blancheur apparoissoit. (Calv., 
Serm. ». le Deuter., p. 806 1 *, éd. 1567.) 

rongeure, s. f., action de ronger, 
morsure, au propre et au figuré : 

Platon ne eschappa les rongeures d’envie. 
(Fossetier, Cron. Marg., ms. Brux. 10512, 
VIII, n, 26.) 

Un sentiment de quelque poingture et 
rongeure a l’orifice du ventricule. (Jeh. 
Massé, OEuv. de Galien, F 132 v°, èd. 1552.) 

L’antiquité et rongeure du temps. (No* 
Cii’iRK, Hist. Tolos., 1, 23, èd. 1556.) 

Les gardent de îa rongeure de vers. (Lié- 
bault, Mais, rusl., p. 36t, éd. 1597.) 

Rongeure, f. Boedura. (C. Oudin, 1660.) 

— Rouille : 

X Itubigo, rongeure. {Gloss, de Couches.) 

Yonne, rongeure, ronjure, marque 
des dents sur un fruit à moitié rongé. 

RONGHE, S. f. ? 

Avoir fait une grosse quieville, de .mi. 
pies de loncq, ung gros escamiel portant 
deux ronghes de baniel, et pluiseurs hâves, 
plattes, estriers, etaultres fierures servant, 
audit baniel... (20 fèv. 1433-22 mai 1434, 
Compte d'ouvrages, 3* Somme de mises, 
Arch. Tournai.) 

Une paire de ronghes servant audit car. 
(18 mai- 17 août 1493, Compte d’ouvrages, 
V Somme de mises, Arch. Tournai.) 

Avoir refait et remvs a point le kar de 
le justice de ladiete ville, qui esloil rompu 
et elfondrè, y mis deux assiz, une paire 
d’armoyes, une platte, ung escamel tour- 
nant, Jeux ronghes, une saillie. (20 fév. 
1495-21 mai 1496, Compte d’ouvrages, 
5" Somme de mises, Arch. Tournai.) 

rongier, rungier, roungier, verbe. 

— Neut., ruminer : 

(Jand yl ad grant qantilé devant eaux, ils 
(les bœufs) mangent lotir saullee el puis 
seont et roungenl. (xiu” s., Tr. d'éeonom. 
rur., ch. xxu, Lacour.) Impr., roungenl. 

(lue la lune nesoit pas en signe rungant, 
si corn mouton, torel, capricorne. (H. de 
Mosdevillk, Cgrurg., Hichel. 2030, f° 103*.) 

Cheles (besles) sans plus leur estoient 
notes qui roingeoint et avoient l’ongle 
fendu. (Rio. hist ., Ma/.. 532. f* 48 e .) Ms., 
roignoieut. 

Et si rongent (les chameaux) comme ung 
bœuf. (Trad. de Quinle-Curce, Kichel. 
15408, f* 307 J .) 

Ne facenl tuer et vendre aucunes grosses 
bestes jusqnes ad ce que par le maire, son 
lieutenant, oschevins, conjuges et procu- 



reurs desd. deux bourgs, ou l’ung d’eulx, 
chascung en son bourg, et non aultres, les 
aient veu mangier et rongier, visiter et 
donner licence de les tuer. (1492-1549, 
Ord. de Salins, Prost, p. 7.) 

— Act., ruminer dans son esprit: 

Com il rungast par moult de jors ceste 
parole entre ses freres. ( Vie de S. Franç. 
d’Ass., Maz. 1351, f” 55*.) 

Toute nuyl n’ay faict que songer 
Eu ma fantasia et ronger 
Par quels moyens pouvons juger 
Nos grans adversaires a mort. 

(Act. des apost., vol. I, f* 33 e , éd. 1537.) 

Judict rongeant une vengeance mortelle 
contre Pépin. (E. Paso-, Rech., V, 3, éd. 
1723.) 

— Abs., dans lp même sens : 

Ma pensee ice m’endite 
Et recorde et runge et recite 
Sanz autre chose méditer 
Qui ne soit a ce csciter. 

(Serrw. du x*n e s., Hippeau, Rev. hist. de Vane . I. fr. t 

1877, p. 224.) 

— Réfl., dans le même sens : 

11 s’alloit tout seul rongeant par ces pen- 
sées. (D’Uhfé, Astree, I, 7, éd. 1610.) 

— Neut., rugir : 

Le roy de Sezille... commença a rechi- 
gnier et a rungier comme un lion. (Jean de 
Viqnaï, Chron. de Primat, liée, des II. de 
Fr., XXIII, 74.) 

— Rongeant, part. prés, et adj., 'ru- 
gissant : 

Avec la compaignie des nobles fors el 
viguereux, ainsi comme lyon rangent et 
esragié, se plonga es Flamens. (Gr. chron. 
de Fr., Ph. le Bel, xlii, P. Paris.) 

De nombreux patois ont conservé 
l’acception de ruminer : Poitou, ringi, 
Eerry, rouinger, ranger, roincer, roin- 
ger, Norm., runger, Guernesey, run- 
gier, Nancy, ringer, Jura, roingi. 

En t. de vénerie on dit encore ronger 
en parlant du cerf qui rumine. 

rongillon, voir Rengillon au Sup- 
plément. 

rongis, adj.. rongé : 

Mon pauvre cerveau tant rougis. (Loyer 
des folles am., p. 305, ap. Ste-Pal.) 

rongner, voir Rooignier. 

rongneur, s. f., rognure : 

Antres abus se font par lelz trompeurs; 

Les bonnes pièces toutes y sont rongueurs. 

Et la rongneur mettent a leur proufSct. 
(DAnosvn.Lt. ta De/fnirte des Faute Alonnoyeurs, 

Poés. tr. des xv* et XVI e s., iV, 76.) 

ROXGME, S. f., COUp: 

De son frestol les l’oie 
Li a donc tel rongnie 
K Tl le fist verser. 

(Rom. et Past., U, 27, 87, Bartuh.) 



rongnier, voir Rooignier. 

rongny, voir Ronil. 

rongnonner, v. a., ronger peu à 
peu : 

C’est une chose esmerveillable qu’elle (la 
rivière de Touvre) ne peut porter un ba- 
teau de diverses pièces qu’il ne soit en peu 
de temps rongnonni et perdu par des vers 
qui s’y engendrent. (Est. Pasq., Rech., IV, 
29, éd. 1723.) 

ronil, rogni, rongny, s. m.7 

Rogni (quai en bois àTroyes.) (1279, Ce»» 
du Paraclel, f” 6 v", Arch. Aube.) 

Ronis de chesne. (MO, Œuvres faictes au 
chaslel d’Argeulhen, Arch. Orne.) 

Remettre en partie celui (boulevard) de 
Saint Jacques de pierre, les fournir de 
rongnyt, estocs par le pied, et de trappans 
tout a l’entour. (1544, Sec. mim. pour les 
fortif. de Troyes, Grosley, Ephém., I, 57.) 

roniller, v. a., garnir de ronils : 

Icelui appentis garni de deux paires de 
filières et d’un fest de la longueur telle 
que la place le requiert, et aussi ronillee 
en ronis de chesne par une fois tout au 
long. (1440, Œuvres faictes au chaslel d’Ar- 
genthen, Arch. Orne.) 

ronkier, voir Ronchier. 

ronner, voir Rooignier. 

ronsee, adj. ? 

Raie bouclee, ronsee. Raia clavala. B. 
S(eenroch. (Nomencl. ostil., éd. 1604.) 

ronseux, voir Ronueux. 

ronsis, voir Ronceis. 

ronssel, voir Roncel. 

ronssinage, voir Roncinaoe. 

ront, s. m., nom du turbot à Bé- 
ziers : 

Turbot est dit ront a Besiers. ( Ménagier , 
II, 203, Biblioph. fr.) 

ronture, voir Rompture. 

roogneis, roongneis, s. m., morceau 
rogné : 

N’ost pas relief ne remanant 
C’om doye donner a truhant. 

Du drap de quoy le ciel fois 
C'est le cler indo roogneis. 

(Dist de la fleur de lys. Riebel. 1. 4120, F 140*.) 

De tei .n. noble roongneis, 

Decez .n. remanans jolis. 

(Ib., f* !49\) 

rooigneure, reoi., roigneure, s. f., 
tonsure, coupé des cheveux : 

Je vos miparti mon rendus, 

J’ai .n. robes, l’une en tenez. 

Et apros serez atornez 
De la reoigneure entor. 

( Vie des Pères, Ar». 3641, I* 91 e .) 
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En apres ot la roigneure. 

(76.) 

Lede chose a en la tonsure et en la roi- 
aneui'e. ( Liv . de Jost. et de plet , XX, 13, $ 4, 
Aapetti.) 

roo igm er , rooin roon., roengnier , 
roegn., rouegn roengier, reoignier , 
reoingnier , reongnier , raonnier , -orner, 
-onner, roignier, rongner , roisnier, 
roinner , ronner, v. a., couper en rond, 
tonsurer, et par extension couper les 
cheveux à : 

A voix escrie : Petix om, tu que quiers? 

Est ce te* ordenes que hait iea reoigniez ? 

{Coron. Loois, 512, A. T.) 

11 garda devant lui el grant cemin plenier : 

Si a coisi un moigne qui fu haut roengies. 

(Aiolj 6573, A. T.) 

Et Garines l'atome et ret, 

Pine et roongne bien et bol. 

( Amaldas et Ydoine, Ricbel. 375, f® 322 f .) 
Comment osa il entreprendre 
Tel teste a roisnier _sfc a fendre. 

Qui ost malvese toute entire ? 

(J. Bod*x, Congé , ap. Dinaux, Trouv. artés p. 265.) 

Jeo vus durrai mut bon cunseil, 

Se il vus faut, jeo me merveil. 

Fetes vus ben tundro o rere 
Et haut roinner ko ben i pere. 

(C.haidhy, Josaphaz, 40 i, Koch.) 

Je n’aim pas ou mostier la plume 
De colomp, par l’orde coustumo, 

Ne poil de famé rooingnie 
Se la costume n’est changie. 

(Gciot, bible , 2194, Wolfort.) Impr., rooingnié , chan- 
gé 

Que vielles fomes, que vicllars. 

En i ot a Douwai .x. ars. 

Et s’en i eut de convierüs, 

Femes et houmes del pais. 

Qui furent bien haut roegniê 
Devant ot derrière croissié. 

(Mous*., Chron., 28980, Reiff.) 
Rere te fai et roengnier 
A bon mestre et souvent pignier. 

(Jagq. d'àm., Art. d’Am., ms. Dresde, Kœrt., 1711.) 

Bruneheut prist Chodebert et le fist 
rooinonier a clere et ordener. {Chron. des 
rois de Fr., ms. Berne (57, f° 50 b .) 

Chil qui le saint orfevre eslirent 
L’abit seculer li tolirent, 

Estro son gré rouegnierent 
Et comme clerc l’apareillorent. 

( Afir . de S. Eloi , p. 66, Peigné.) 

S’en alla au monLier ou il y avoit main- 
tes dames religieuses; et elle se fit ronner, 
et se fit non nain. (Prophéties de Merlin , f* 
128 b , éd. 1498.) 

— Couper, trancher : 

Li gardain aient les testes roegnie . 

(Les Loh., ms. ilontp., f # 178*.) 

Boucha rt ton oncle la teste reongnier . 

(76., fr 130®.) 

Tout «on ©bcu U fait jus reoingnier . 

( Raoul de Cambrai, 2922, A. T.) 

A cestui cop Yeust il damaigiet, 

Mien esciant, d’un des bras raonniet. 

(Ib., 7860.) 

La le veisseix afloler, 

Al brant forbi, maint chevalier, 

Et mainte teste rooingnier. 

(Bxx., Troie, 15648, Joly.) 



Tost li feroie rouegnier 
La teste atout le hennepier. 

(H w/awe le Moine , 501, Michel.) 

Et le marcis la teste roegnier. 

( Aliscans , 7667, A. P.) 

Fist roignier ses beles tresches. ( Artur , 
ms. Grenoble 378, f° 14*.) 

Amors ne parentage ne t’i aura meslior 
Que ne te face ja la teste rooignier. 

(Gui de Bourg., 3346, A. P.) 
Se li ont le baulevre et le nés raonié, 

Devers la destre part li ont le poign osté. 

(Panse, 2079, A. P.) 

Jus des espaules la teste li rooigne. 

(Enf. Ogier, 5470, Scheler.) 

Si guerpitle siecledu tout en tout.et fist 
rongner ses belles tresches et vestit robe 
de religion. (Lancelot du LacA T • p., ch. liv, 
éd. 1488.) 

— Fig. : 

Envie fet rooingnier terre. 

Envie mol ou siecle guerre. 

(Hdtb»., Voie de Paradis, Richel. 837, f*3ti‘.) 

rooil, voir Rouil. 

rooille, voir Roeillb. 

rooilleiz, voir Roeleis. 

rooillier, voir Roeillier. 

ROOI.VGMER, voir RoOtONIER. 

rooite, voir Reorte. 

roole, voir Roule. 

roolet, rooll. , raoul., s. m., petit 
rouleau : 

Pour faire les raolez pour mectre au ba- 
teis. (1406, Compt., Arch. mun. Nevers CC 
15, f° 14 r°.) 

Deus gobeles d’argent a deux roolles pe- 
sans huit onces, ou environ, a huit livres 
le marcq, .vin. 1. (14 mai 1465, Exéc. test. 
Jacques de it-Pol, Arch. Tournai.) 

— Rôle d’équipage : 

Nous faisons ung raoulet de touz nos 
hommes alans dessuz la mer. (1357, Cart. 
de St-Michel du Tréport, p. 290, Laffleur de 
Kermaingant.) 

roolle, voir Roule. 

roolloir, voir Roloir. 

room, voir Roion. 

1. roon, voir Roion. 

2. roon, s. m. ? 

Il i ot grues et roons. 

Perd riz, ploviers, mais», plunsjons. 

(D. La vases, Trubert, Ricksl. Si 88, f* 9 v*.) 

roomie, voir Reonds. 
roondece, voir Reonoece. 
roondement, voir Reondbmbnt. 
roonder, voir Reonder. 
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roongmer, voir Rooignier. 
roorte, voir Reorte. 
roortere, s. f., dér. de reorte ? 

Terra vocata les Roorleres. (1267, Chart. 
eccl. cenoman., ccclxix .) 

roote. voir Reorte au Supplément. 

roouler, voir Roeler. 

rooulleis, voir Roeleis. 

roouillier, voir Roeillier. 

roovel, voir Rovel. 

roquart, -cart, -card, s. m., ro- 
quentin, vieux militaire en demi-solde 
logé dans les châteaux et les places 
fortes : 

Malt pour ung vieil usé roquart. 

(Villon, Grant Test., LX11, Jacob, !'• éd.) 

Vieil roquart. (J. de Beuil, le Jouoencel, 
f” 86, ap. Sie-Pal.) 

Rocard, vieux rocard, vecchio ranticoso. ' 
(Duez, 1559.) 

Vieux rocard, viejo rixoso. (Oudin, 1660.) 

— Vieux cheval : 

Et pour tout joyeux passe temps, 
il iauldra qu’il hougne ou qu’il dorme. 
Comme ung viel rocart de cent ans. 
(Résolution d'amours, Foé». fr. des xv'et xvi* ... XII, 
314.) 

1. roque, voir Roce. 

2. roque, voir Roche. 

roquer, rocg.,\. a., couvrir, em- 
mailloter : 

Rocquer un enfant. To rock a child. 
(Cotüh., 1611.) 

— Roqué, part, passé, couvert, coiffé : 

Son chief estoit roqué d’un queuvrechief 
sale, encendré, et son corps afublè d’un 
mantel de tenné. (A. Chahtier, Espérance, 
p. 263, éd. 1617.) 

Elle eusl prins un fin cueuvrechief de 
crespe, long et large, et bien délié, tout 
ourle de franches de fil d’or et de soye, 
dont l’une de ses belles nymphes estoit 
rocquee. (Le Maire, lltustr., 1, 33, éd. 1548.) 

roquet, voir Rochet. 

roquetage, -aige, voir Rocugtage. 

roquete, voir Rochetb. 

roqueter, voir Rocheter. 

roqueterie, voir Rochbterie. 

ro QUETEUR, voir Rochbteur. 

ROQUETIER, voir RoCHBTiBR. 

roquetrie, voir Rocheterib. 
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ROQUETTE, Voir RoCHETE. 

roquier, voir Rochier. 

roquillon, s. m., dimin. de ro- 
quille, ancienne mesure de vin : 

Je beuvon un poy chascun un roquillon 
ou chopine de vin. (J. Sousnor, Dialogue 
de trois vignerons , p. 28, èd. 1630.) 

rore, reure, v. a., ronger: 

J’*in muez ma povre f»ve rort 
Qu’eatre en péril « cheecune hore. 

( Lyonet Ysopet , 711, Foerster.) 
Mon pain chescun jour, chcscune hore, 
Por mol grever, solole» rore. 

( Ib ., 2077.) 

Corrodere, reure. (Gloss, de Douai, Es- 
callier.) 

— Infinitif pris substantiv. : 

D’iluec vient, nient d’autre nature. 

Que il ont blanche e'ndenteure. 

Quor le rort de l’os lor cure 
Les denz. et blonchist et escure. 

(Rom. des FYanceiz, Jub., Noue. Rec. , 11, 14.) 

rorte, voir Reorte. 

rortee, voir Reortee. 

ros, roz, raus, rosi, s. m., roseau, 
chaume : 

Et en sa man un raus 11 mesdrent. 

(Passion,! 46, Koschwiu.) 

Une alge bele et clero, sons ros et sens palus. 

(Roum. d'Alix., P *3 d , Michelsnt.) 

De ros, do glals tuz les covcrit. 

(G. Gaimab, Chr. angl. n., 1, 18, Michel.) 

Pour faire quellir sen ros. (1320, C’est 
Wattier d’Esplecin et Jehan Cardane, le 
monnier, Chirog., Arch. Tournai.) 

Pour Simon le couvreur qui couvri de 
rost et d’esteule au four. (1326, Revenus des 
terres de l'Art., Arch. KK 394, P 44.) 

D’une buzine de ros buzinoit. (Courcy, 
llist. de Grece, Ars. 3689, P 214*.) 

Le suppliant n'avoit soubz lui que seu- 
lement un peu de paille et esloil abryé 
de ros. (1456, Arch. JJ 187, pièce 6.) 

Ceux qui auront stordeur a l’huille, ne 
deveront entremêler avec la navette, se- 
mences de ros, cabuts ou semblables. (1582, 
Chart. et privil. des 52 boiis métiers de la 
cité de Liège, II, 308, éd. 1750.) 

Cotentin, Roumois, Bessin, Guer- 
nesey, ros, roseau. 

2. ros, rox, s. m., cheval : 

Bcraus s'est mis sor lo ros d’Oriant 

Qui plus tost cort que quarriau ne des lent, 

‘ (Les Loh ., Vat. Urb. 375, P 24*.) 

Mea dites ou proisles cel rox et l’esprevier. 

(J. Bon., Sax., CXXV, Michel.) 

rosacb, adj., rosat, aromatisé avec’ 
des roses : 

A Jehan Goudalier, pour une onche de 
chucre rosach. (20 nov. 1392, Exèc. test . 
de il. Franckarl, Arch. Tournai.) 
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Item au dit Jehan Goudalier (espessier), 
pour cucre rosach. (3 mai 1410, Exéc. test, 
de J. le Tailleur, Arch. Tournai.) 

— Rosé : 

Couleur rosache. 

(Mais., Lapid., Richel. 25247, (• 188 v*.) 

rosaille, voir Rochaille. 
rosaire, voir Resaille. 
rosal, adj., rose : 

Tant a biauté l’en la rose a 
Sor le rosier a la rosée. 

Quant nature a point l’a rosee 
De naturel color rosal. 

(Baud. ns Coudé, Dit de laRose, Ars. 3514, 1* 315*.) 
ROSAMERixE, s. f., romarin : 

Ly lix et la rosamerine, 

La rose fresche sens esplne. 

(D'un Dermite gui avait une Sarrazine , p. 18, Relier.) 
lmp., rosa merine. 

rosant, adj., rosé ? 

Toute ert plaine de flors beles soef flairans, 

De roses et de lis tous tans fres et rosans. 

(Herman, Bible, Richel. 1444, f # 03 ▼•.) 

P.-è. ce mot pourrait-il être regardé 
comme une forme de roisant. 

Roscnoi, voir Ronçoi. 

1. rosé, adj., couvert de roses: 

0 mons roisans, mons aroses, 

Mons vers, mons Qoris, mons roses. 

(Rssct. ni Mon.., de Carité, ccxxxm, 1, Vao Hamel.) 

2. rosé, s. m., sorte de plat : 

Un rosé de lapereaulx et de bourrées a la 
sausse chaude. (Ménagier, II, 93, Biblioph. 
fi’-) 

roseant, voir Rosoiant. 

rosee, -zee, rossiee, s. f., étoffe de 
couleur brune : 

Mais point n’avoit d’atour. 

Fors nng gentil chapperon de bourgolae 
De rosee. 

(L. ni Bkaevau, Pas de la Bergiere, 259, Crapelet.) 

Un chapperon a femme de coleur de w- 
stee. (1395, Arch. JJ 148, pièce 113.) 

Une huplande a feme de rozee fourree 
de pies de vair. (1455, Compte d'Adam 
Brouoetle, Arch. Tournai.) 

Audit Grardin a esté délivré, pour luy 
faire une paire de cauches, trois quartiers 
et demy de line rosee. (1498, Tut. de Grar- 
din et Jeunette Roland, Arch. Tournai.) 

rosei, voir Rosoi. 

roseili.ier, rouseillier, rousillier, 
-illier, verbe. 

— impers., tomber de la rosée, faire 
de la rosée : . 

Ce fu la vérité» prouvée 
Que en icelo matinée 

01 un petitet rousiUiê. 

(Fregus, p. 223, Michel.) 
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Ptr avril qui ploet et rouseille. 
(Pastoralet, ms. Brnx. 11064, f* 49 r 4 .) 

— Act-, faire tomber en rosée : 

Ave, Dame, tes grâces sistrent Dieu tant et pln- 

[rent. 

Que le ciel de senr loi rouss [lièrent et plurent. 
(G. dk Coinci, Sat. N.-D., ms. Sois!., f* 234*; Po- 
qnet, col. 742.) 

Li juste ont ja plen lea nue», 

Bousilliê ont pieça lo ciel, 

Li mont dégoûtent lait et miel. 

(Seinte Leocade , Richel. 19152, 1* 27 a ; v. 298, Mioo, 
Cont. et Fabl., 1, 280.) 

La Bresse (Vosges), rosegner, v. n., 
bruiner; Sauget, tosexlli , v. a., arroser. 

Cf. Roselbu. 

rosel, s. m., sorte de joùte avec des 
roseaux : 

Poia vont cum a feite mangier. 

En apres esbanior, 

A quintaines, as cembels. 

As gavelocs e as rostls, 

A palestres, as eschermies. 

( Tristan , 377, t. III, p. 20, Michel.) 

roselax’t, adj., de couleur rose: 

Lo cuir n'avoit il mie deljet et rosélant. 

(Poème mor., ms. Oxf., Bodl. Canon, mise. 74, I* 24 

f.) 

Rouchi, rouzelant, Wallon, rozelant, 
rouzelant, rose, vermeil, en pariant du 
teint. 

roseler, -eller, rousseller, v. im- 
pers., tomber de la rosée, faire de la 
rosée : 

Je n’ai soig s’il fait caut, n il pluet u rosele. 

(Ruvm. d’Alix., P 41*, Michelant.) 

Quant il les a servis soef pinot et rosette. 

(De Yaspasien, Richel. 1553, f* 28i I*.) 

Par cest dine veoir sourt et pluet et roussette. 

(De S.Jeh., Richel. 2039, P 27*.) 

Cf. Roseiluer. 

roselet, rois., s. m., petit roseau: 

Mais de ce l’amervellle en force 
Par quel guillc, ne par quel force 
Il est illecques détenu» 

Entre les roseles menu». 

Qui n’ont ne vertu ne puissance. 
(Ysopet-Avionn., IX, du bien chsne qni ne *e rooloit 
fleshir contre le vent, 1, 9 1, Robert.) 

Cornent Pan fist de roiseletz 
. 1 . chalcmiau. 

(Lbgouais, Fabl. d’Ov., Aie. 5069, P 7*.) 

Montais, roselet, petit roseau ou herbe 
ressemblant à un roseau. 

Nom de lieu, le Roselet (Oise). 

roseleur, s. m., qui couvre les toits 
avec des roseaux : 

Jean Oudoire, roseleur de son stil. (26 
mars 1610, Appointement Jean Oudoire, 
Chirog., St-Brice, Arch. Tournai.) 

Josse Saiomè, roseleur de son stil. (4 av. 
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(1626, Escriptz en deux parties au prouffict 
(l’Abraham Segurd, Chirog., Arch. Tour- 
nai.) 

roseliere, rou., s. f., lieu où il 
pousse des roseaux : 

La Rouseliere. (1240, Ch. de J. d’Outoitrom, 
S. Euverle, Arch. Loiret.) 

ROSELLER, Voir ROSBLER. 

roseme.vt , rou., adv., en rongeant: 

Rosim, rousement. (Gloss, lat.-fr., Richel. 
I. 7679, f 239 v°.) 

rose.xque (rime), adj. f., de rose? 

A voce couleur inde et rosenque. 

( Pastoralet , ms. Brus. 11064, f» 48 r 4 .} 

roser, v. a., arroser : 

Cil estoit ues de Menfls ou le Nil s’apreste 
A spaudre por Egipt, qand rose la forosle. 

(Xic. de Vnosa, Pharsale, 2798, H. Wahle, Ausg. 

und Abh , LXXX.) 

rosereau, s. m., belette : 

Pelleteries de martres, de fouines et de 
rosereaux. (Livre vert, t. I, ms. St-Den.) 

Haut-Maine, rouseriau. 

RosERECiiE, adj. f., de roseau : 

Garbelles rosereches. (1551, Compte, Lille, 
ap. La Fous, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

rosereul, -uel, roussereul, s. m., 
belette : 

Loire, rosereul, conreè ou a conreer, doi- 
vent chacun obole de tonlieu, se il i a 
queue. (Est. Boil., Liv. des mest., 2* p., 
XXX, 8, Lespinasse et Bonnardot.) 

Nules piaus de loire ne de roseruel ne 
de gourpil ne doit point de obole de ton- 
lieu. (Id., ib., 2* p., .XXX, 10.) Var. : rous- 
sereul. 

rosereule, -roelle, -roeille, roze- 
reulle, s. f., peau de belette, fourrure 
faite avec cette peau : 

Ung tabart fouret de roseroelles. (15 déc.' 
1414, Exéc. test, de Pierre S. Aubermant, 
Arch. Tournai.) 

Une houppelandre sanguine a homme 
fpurrée de rosereutes. (1491, Exéc. test, de 
Thomas de Turby, Arch. Tournai.) 

Cng corset violet, fourè de roseroelle. 
(1522, Exéc. test, de Judicq le Senne, Arch. 
Tournai.) 

L’ng habit de rozereulles pour femme. 
<1534, Valenciennes, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

Viezes fourures de roseroeille. (1548, 
Exéc. lest, de Jehanne de Berme, v’ Thierry 
Damere, peletier, Arch. Tournai.) 

roseroeille, voir Rosereüle. 

roseroelle, voir Rosereule. 

roseroi, b. m., lieu couvert de ro- 
seaux : 

Puis leur corurent sus aus maces et aus 



espees, si que il les firent reuser maugré 
eus jusque sur le hernois; iluec se tindrent 
et se garantissoienl du roseroi et des char- 
retes. ((Ilill. df. Tyr, III, 15, P. Paris.) 

Li juste resplendiront et decorront 
comme estinceles en roseroi. (Bible, Bichel. 
901, f° 12 e ). Sapient., III, 7 : in arundineto. 

roseruel, voir Rosereul. 

roset, voir Rosset. 

rosete, -elle, s. f., petite rose : 

Et por chou DieuB li entrepose 

Au blanc lis le rouge rosete. 

(Rencl. de Hoiliens, Miserere, czcvi. 8, Van Ha- 
mel.) 

Et espanir la rosete. 

(Rom. et Past., Bartscb, II, 24, 14.) 

Poitrines blanchettes. 

Plus dores et nettes 

Qu’en may les rosettes. 

(J. Mabot, Voy. de Venise, Arrosa du Cbatean de Pea- 
quiere, f° 96 r*, éd. 1532.) 

Comme un orage (fait mourir) les ro- 
( settes . 

(Michel Coyssabd, Hymnes sacrez, p. 16, éd. 1608.) 

— Fig. : 

Nombres... que l’archet de nostre langue 
fredonne et découpé en la rosette de la 
bouche. (La Bod., Harm., Introd., éd. 1578.) 

— Sorte de vin : 

Alléger quartes, pintes et chopines; 
n’espargner vin sec, hypocras, rosette, bas- 
tard. (Lett. d’ecomiflerie, Var. hist. et litt., 
VI, 52.) 

Vin bastard, rosette, ypocras, 

Rommenie et aultres bons vins. 

(1527, Prenosticat. de Songecreux, Poés. fr. des XV 
et XV a., XII, 178.) 

La Bresse en Vosges, rosale, nom de 
vache au poil rouge tendre. 

roseter, roz., verbe. 

— Act., mêler de fils roses? 

Que il ne soit drappiers quelconques 
qui puist roseter draps de soie, se ychil 
drap ne sont taint en grayne ou mellel 
de grayne. (17 janv. 1384, Reg. de la drap- 
perte, f° 33 r°, Arch. Tournai.) 

— Rougir : 

Allèrent leur chemises roseter du sang 
qui estoit cheut a terre de ses playes. (Per- 
ceforest, I, P 88", éd. 1528.) 

— Roseté, participe passé, rougi : 

Vestues de blanches cainses, rozetees de 
vermeilles taches. (Perceforesl, U, f° 118°, 
éd. 1528.) 

1. rosette, voir Rosete. 

2. rosette, s. f., syn. de roche, 
sorte de poisson : 

Nul pescheur ne pourra prendre, vendre 
poissons défendus comme barbillons, ho- 
tiches, gevennes ou rosettes. (1548, Chart. 
el privit. des 32 mét. de la cité de Liège, I, 
156, éd. 1730.) 

rosewis, -wys, s. m., marque rose 
ou rouge : 



Que il ne soit tisserans qu’ilz facent aux 
draps qu’il7. tisseront, en ladicte ville et 
banlieue de Tournay, nulles traches, ro- 
sewys et doubles, sur paine de ung de- 
nier tournois d’amende pour chascune 
trache, rosewis et doubles. (1433, Reg. des 
métiers, 1" 287 r°, Arch. Tournai.) 



rosier, s. m., jardin rempli de 
roses : 

Adonc l’a saisi par la main, 

Si l’en mena en ses vergiers. 

En prez, en jardins, on rosiers. 

(Du Chevalier qui fist lèse... parler, var., Montaial. 
et Raya., Fait., VI, 181.) 



rosiere, rousiere, roussiere, s. f., 
lieu couvert de roseaux, marécage : 

Il est en la rosiere, jel sai do vérité. 

(Conq. dedérus., 3889, Hippeau.) 

Se li usaires d’un champ est lessiez a 
aucun, et il a sauz ou autres arbres, ou 
rosel, il en puel user si que il n’en vende 
point, se li usaires de la sauçoie ou de la 
rosiere ne li fu lessiez especialment. (Di- 
gestes de Just., Richel. 20U8, f” 95°.) 

Es rosières et pasturages. (1306, Arch. JJ 
39, T 84 v°.) 

Le suppliant vit iceliui Estienne en un 
buisson ou roussiere. (1410, Arch. JJ 164, 
pièce 177, ap. Duc., Roseria.) 



Elle vit le colTret au milieu de la rousiere 
el envoya une sienne chambrière qui le 
print. (Bible, Exode, II, 3, éd. 1563.) 



Si nous recherchons l’ecriture saincte, 
nous trouverons que la mere de Moyse, 
voyant qu’elle ne pouvoit plus celer son 
enfant, elle le mit dans un colTret, c’est a 
dire un petit canot fait de joncs, et l’en- 
duisit de bitume et de poix ; puis mit l’en- 
fant en icelui, et le posa en une rosiere 
sur la rive du fleuve. (1612, Marc Lescar- 
bot, Hist. de la nouv. France, t. III, p. 748, 
éd. Tross, 1866.) Lal., in carecto (Exode, 
II, 3.) 



Poitou, Saintonge, Aunis, Normandie, 
rosière, marais qui ne produit que des 
roseaux. 



Nom de lieu ancien : 

Mansi de les Rosières. (1260, Arch. P 1391, 
pièce 539.) 

Nombre de lieux s’appellent encore 
la Rosière , la Rozière, la Roussière. 

Nom propre, de Rozières. 

1. rosiiv, -zin, rottsin, roisin, adj., 
de rose, couleur de rose : 

Color rosine. 

(La Charrette, Vat. Cbr. 1725, f» 24'.) 
L’en dit qu’il est si beaus, le vis ad tannt rosi». 

(Hom, 724, ma. Cambridge, Steagel.) 

D’odour de lis, d’odour rosine, 
D’odour d’especbe et de rachine 
Est au nea bons congies donee. 

(Ribcl. di Moiliiis, Miserere, cxl, 7, Van Ha- 
mel.) 

Devant chevache la reine 
Qui couleur a clere et rosine. 

(Dolop., 3062, Bibl. ali.) 

Et par desus ot color fine 
Tôt autres! comme rousine. 

(Mac i di la CbaiitI, Bible, Ricbai. 401, f* 132'.) 
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Lez le roi s’asist la roinno 
Qui la coulor avoit rozinne. 

[Floriant, 2489, Michel.) 

Son bel col, 8a blanche poitrine, 

Sa très bello couleur voisine. 
(Watriqukt, Festedu Comte de Flandre, 103, Sche- 
ler.) 

Quelque beau bouton rosin. 

(Roxs., ap. A. du Breuil, Muses gaillardes, f° 16 v°, 
Paris, 1609.) 

Empruntant du sein de l’aurore 
Son beau teint, quand elle colore 
Le matin de ses doigts rosins. 

(Rbmy Belleau, les Amours et nouveaux eschanges 
des pierres précieuses, la Perle, f° 37 éd. 1585.) 

L’aube au teint rosin. 

( Secondes œuv. de J/"* des Roches, f° 44 3* éd.) 

Il se disait encore au xvip siècle : 

Bouche rosine. (Sandras, France galante , 
M”” de Maintenon, Bibl. gaul.) 

Nom propre, Rosin. 

2. rosin, s. m., lieu couvert de ro- 
seaux : 

En tele in Ancre issirent de ecs rosins (les 

[bêtes) 

E .n. cens dévoreront des Alexandrins. 

(Tn. de K est, Geste d'Alis ., Riche!. 24364, f* 53 r*. ) 

robinet, adj., couleur de rose : 

Panthère est neire, ruige e verte, 

E palo, purpre e rosinete. 

(Lapid. franc., A, 879, L. Pannier.) 

rosion, s. f., prob. érosion : 

Le jus d'iceulx apaise rasions et mordi- 
cations d'estomach. (Trait, de l’hyst. des 
plant, de L. Fousch, en. cclxii, èd. 1549.) 

rosir, rou., v. n., devenir rose: 

Et quant lt roys l'entent, tous li rouet li vis. 

( Vœu du H&run, ap. Ste-Palaye, Mém. sur l’anc. 
cheval., III, 123.) 

rosler, voir Roler. 
rosné, voir Rodnè. 

1. rosoi, s. m., roseau : 

L’anste fu de rosoi. 

( Jioum . d'AHx.,t’ 86 e , Michelant.) 

rosoie, -zoye, s. f., synon. de ron- 
çoi : 

Terres séant en la rozoyè. (1666, Lens, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Ung manoir non amUyé aveeq une ro- 
soie contenant une mencauldee d’heritaige. 
(»•) 

1. rosoier, -oyer, rousoyer, rou- 
soier, rouz., v. n., avoir la couleur de la 
rose, être rouge, se couvrir d’une teinte 
rouge : 

Boche qui rouzoie. 

(Rom. et Pasl., Bartscb, II, 45, 14.) 

De sueur et de sano 1a terre rosoya. 
Bataille des trente Englois et des trente Bre torts, 
418, Crapelet.) 

— Rosoiant , part. prés, et adj., qui 
a la couleur de la rose, rougissant : 
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La rousoyante aurore commençoit a pa- 
roistre. (Larivey, Nuicls, XIII, xm, Bibl. 
elz.) 

Et comme on voit au matin romoyant, 

Sus les rameaux d’un myrtbe verdoyant, 

Un oysillon, qui de son chant salue 
Du beau soleil la nouvelle venue. 

(Scev. de Ste Marthe, Prem. Œuo., III, Sonnet au 
seigo. R. Maisonier, éd. 1569.) 

Front rousoyant. (La Porte, Epilh., éd. 
1571.) 

Iiosoyanl. Of a rosie colour. (Cotgr., 
1611.) 

2. rosoier, -oyer, rous., rouz., ro- 
seer, v. n., tomber comme la rosée : 

La manne y rousoye. du ciel . 

(J. A. de Baiv, les Mimes , 1. il, f* 107 v*, éil. 1619.) 

— Verser la rosée : 

Nous devenons tels qu’en nous a lieu ce 
dire d’Esaye : O cieux, rousoyez, et que 
les nues pleuvent. (La Bod., liarmon., p. 
259, éd. 1579.) 

Ce que l'on dit nuee humide, se doit en- 
tendre estre une vapeur qui rosoye. (Jean 
des Caurres, GEuv. mor., f’ 76 v", ed. 1584.) 

— Etre mouillé de rosée : 

Les prez y rousoyoyent de meinte goûte clere. 

{A. Jauth, Œuv., P 119 r*, éd. 1577.) 

— Rosoiant, part. prés, et adj., qui 
répand la rosée : 

Les espirituelz sont cieulz roseans, les 
séculiers nues plouvans. (J. Coulais, Ra- 
tion., Bichel. 437, f° 219 v\) 

— Couvert de rosée : 

Prez, boutons, fleurs, et herbes romoyantes, 
Coutaus vineux, et plages blondoyantes. 

(Ross., Amours, 1. I, p. 96, éd. 1578.) 

Sur l’herbe romoyant. 

(L. Papou, Pastor., II, 1, éd. 1857.) 
Rosoyanl, Bedewing. (Cotgr., 1611.) 

rosoi,, voir Reseuil. 

rosonnoi, s. m., marécage rempli 
de roseaux : 

Et je chai a terre jus 
En ,i. mult espes rosonnoi. 

( Gauvain , 818, Uippean.) 

rosov, voir Ronçoi. 
rosoyer,' voir Rosoier. 

rospe, s. m., crapaud : 

Rospe, f., çapo. (Oudin, 1660.) 
rospinois, adj. ? 

Une pinte rospinoise d’estain. (1468, Exéc. 
test, de Philippe Tannart, Arch. Tournai.) 

rossaille, voir Rochaille. 

rosse, voir Roce. 

rosselet, voir Rosblet. 

rosselot, adj., un peu roux : 
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Jehan le rosselot. (11 août 1400, Invenl. 
de meubles de la mairie de Dijon, Arcli. 
Côte-d’Or.) 

rosset, rozet, rousset, rouset, rou- 
sait, roset, adj., dim. de roux, rous- 
sàtre : 

Les crins ot biax ei blons, menus entrelaciez, 

La barbo .i. po rossete, ses vis fu camoissiez. 

(J. Bod., Sax., cczu, Michel ) 

S’ot .i. poi rousais les giernons. 

(Mousk., Chron., 19161, RciiT.) 

Artus ot non li damoisiaus, 

Bouses estoit, mais moult Tu biaus. 

(Id., fé., 20579.) 

Si une est bleuete, l’autre est rossele. 
(Descript. tapid., ms. Berne 113, t° 170*.) 

Marion la roussetle. (1396-1397, Compd., 
Arch. mun. Mèzières CC 30, f"5 v°.) 

Au Dieu Phebus a la barbe roussette. 

(Bail, sur la rival, de L. XI et de Ch. le Témêr., 

éd. 1467.) 

— Brun : 

Et avoit fie roi] un bonnet rousel. (J. Au- 
brion, Journ., p. 101, Larchey.) 

Trois quartiers et demy de drap rozet, et. 
ung quartier et demy de drap violet. (t5t)2, 
Tut. de Jaquel Quilz, Arch. Tournai.) 

— S. m., sorte de drap brun : 

Nui ne doibt mettre fer en drap pour 
garder, exceptees rousses communs. (Mars 
1321, Ord., XII, 458.) 

.v. quarterons de rousset pour faire chau- 
ces. (1358, Compt. de D. Collors, Aumale.) 

Suisse, rosset, Wallon, rosait, roux. 

Noms propres, Rosset , Roset, Roussel, 
Rouset. 

rossiee, voir Rosee. 

rossignel, roussignel, rousegncl, 
roissignet, ourseignel, s. m., rossi- 
gnol : 

En ung leu avoit rossigniaus, 

En l’autre gais et estorniaus. 

(Rose, 649, Méon.) 

Bossignaux. 

(Ib., m». Corsiai, P 6“.) 

Bousegniaux. 

[Ib., Vat. Oit. 1212, f* 6*.) 

Li roissigniaux a tart y chante. 

(Ib., ms. Bmx., P 44*.) 

Lambert, ja 1 ’ourseignaus n’iere. 

Car il n’aime tant ne qant... 

(Chans. fr. av. 1300, Ars. 3101, P IM V*.) 

Lt roussignaus. 

(Ib., ms. Sienne 36, P 39 h .) 

A Pierres Tannervs, pour .n u.rossignaulx 
et demye .xii*. d’oisseaulx. (Comptes du 
châl. de Gaillon, p. 328, ap. Moisy, Dict. 
Norm.) 

rossignolerie, s. f., lieu peuplé de 
‘rossignols : 

Le Séminaire Saint Charles, ou Rossi- 
gnolerie. (Av. 1258, S.-Aubin, Coudray- 
Macouard, Arch. Maine-et-Loire.) 
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rossigxolis, s. m., gazouillement : 

Et prenoient leur déduit a escouter'un 
si beau rossignolis de gazouillement. (La 
fluste de Rübin, p. 3, éd. 1622.) 

rossignot, s. m., rossignol : 

Chaaqu'an en leur saison chantent li vossignot. 

(Gir. de Iioss., 525, Mignard.) 

Les rossignols plaisans, 

A Fenvi dcgoisans. 

(Vaüq. db la F&esmaye, Art poet., 111,96, Pellis- 
«ier. ) 

Rossignol se dit encore dans le Poi- 
tou, la Saintonge et l’Aunis. Picard., 
oursignot. 

rossillon, s. m., rossignol : 

Li gens ne cuidcnt pas qu’il alast pourchassant. 
Ce qu’il fiat tant pource qu’aloit ou bois chas- 
Qui est assis au pîé du mont do Rossillon [sant 
Ou cerf et porc rcpairont, oisel et rossillon. 

( Girart de Ross., 1185, Mignard.) 

rossineu, s. m., marchand de che- 
vaux : 

Bernad de Jolianseu, rossiner. (141 ï , Reg. 
de la Jurade , p. 85, Bordeaux 1883.) 

1. rost, voir Ros. 

2. rost, s. m., chaleur brûlante, 
proprement chaleur qui rôtit : 

A grant paine sôufrirent le calor et le rost , 

U ne truevent tanthombre u . 1 . seus hom s’acost. 

( Roum . d'Alix ., f” 53 b , Micheloat.) 

1. KOSTE, voir Rqistb. 

2. roste, s. f., rôti : 

Ch’esl che que Katerinel de For demande 
a Jacquemin de Caveur, .xnti. plas de ros- 
ies et .mi. gros plas. (1425, Greffe des éche- 
vins, IV, 80, Arch. Liège.) 

Chaer rechaufTee de quelque maniéré que 
ce soit, rosies, voiliers. (1487, ap. Louvrex, 
Edits et règlem. pour le pays de Liège, 1, 
433, éd. 1750.) 

ROSTECE, voir Roistesce. 

rostegier, rosligier, roligier, v. a., 
cautionner : 

Nous Guillaumes, cuens de Haynnau... 
faisons savoir a tous que... nous dessus 
üommei avons rostegiet et rostegons le dit 
maistre Henri. (1321, Cari, du Hainaut , 
3' p., xc, P 290 r°, Chron. belg.) 

H oyt dire son peire qu’il avoit çasseit 
.xiv. ans qu’il tailloit ou boix lou seigneur 
Jean de lleis, et lou trovoil li sires Jehan 
taillant et l’en volt mener a lleis. El kant 
il vint endroit ou li estans est il hucheit 
Jaikcmin lou teuleir et li dist qu’il lou vo- 
cist rostegier et il dist que se feroit il, mais 
c’il fut estoit venus tailliet lav ou li estans 
est il n’eust eut roivairt. (1326, Jugent., 
Virey, Lorr., Cabinet Olery de Labry.) 

Se dons n’estoit que je fuisse rostigiez 
fuers de prisons. (1350, llisl. de Metz, IV, 
127.) 

— Rançonner : 
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Sotigiez fu de .x*. livres 
Jusque» un jour et sus sa crance : 

Et U ne fut ne folz ne yvres 
Pour pourchasser sa délivrance. 

(Guerre de Mets, exi, Bouteillier.) 

rosteir, voir Roster. 

rostel, -teau, -leal, -tiel, rotiel, 
s. m., gril : 

Cralicula, gallice rotiaus. (1348, Gloss, 
lat. fr., Richel. I. 4120.) 

•II. rostias. (1356, Reg. du chap. de S. J. 
de J ér us., Arch. MM 28, P 29 v».) 

.i. trepié, .i. rosteau. (1382, Arch. MM 31, 
f” 88 v".) 

Le rosleal sains I.orens, sor lequeis ilh 
fut rostis.(J. d’Uutresi., Myreur des hislors, 

I, 76, Chron. belg.) 

rostement, voir Rüistement. 

roster, rosleir, roter, roister, roes- 
teir , router, verbe. 

— Act., ôter, avec une idée inten- 
sive, enlever, retirer, priver : 

Les armes lor firent roter. 

(Wace, Brut, 1099, Lcr. de Liuejr.) 

Pour rosleir toute querele et calenge ki 
puit estre, sachent tuil... (Trad. du xm* s. 
d’une ch. de 1194, C art. du Val St-Lambert, 
Richel. 1. 10176, f" 3‘.) 

En prisl nostres sires tel venjance que 
il roula l’ame du corps soudainement. 
(Chroti. de S. Den., ms. Ste-Gen., f° 99”.) 

L’officier qui sera convaincu devra ren- 
dre les dommages et les dépens, et roisté 
a lousjours de son office. (1324, PawiUart 
K, p. 7, Arch. Liège.) 

Face que toutes soicut a leurs raisoas oies 
Et que soient rostees trostoutes trequerios. 

(Gillos le Muisit, P os., I, 292, Kerv.) 

Une' penne de eonins qui asloil rostey 
d’une cote. (1425, Greffe des édtev., IV, 80, 
Arch. Liège.) 

Rapetitier ni regrandir thonnes pour les 
marchands de climoir sans le gergaul 
roesler. (1434, Privit. des 32 bons mestiers de 
Liège, I, 163, éd. 1730.) 

El pour mieulx et plus seurement éviter 
et roster ledit préjudice. (6 août 1442, Acorl 
fait d’entre Jaques Aloux, etc., Arch. Tour- 
nai.) 

Le temps est venu que Dieux aura rosie 
la glaive de nostre main. (Wavrin, Anch. 
Cron. d’Englet., Il, 10, Soc. llist. de Fr.) 

Roster au roy sa terre et destruire luy et 
sa génération. ( Trahis . de France, p. 31, 
Chron. belg.) 

N’ost il homme, pourvou de science. 

Qui mettre y sout bonne pourviaion. 
Pour du monde roter division? 

(1487, r*uij de iéc. derhitor.. 41” congrég., ms. 

Bibl. Tournai, p. 430.) 

Que nul ne s’avanche de tolleir ou roes- 
teir les callandies et ouvrages d’autrui. 
(1544, Privil. des 32 bons mestiers de Liège, 

II, 354, éd. 1730.) 

— Dégager de, avec un nom de per- 
sonne pour régime direct : 

Item que ly femme qui marchande soit 
de consentement de son mary et delez luy 
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demourant soit rosfefe] par loy des debtes 
qu’il doibl. (1355, Loix nouvelle, ap. Lou- 
vrex, Ed. et régi, pour le pays de Liège, I, 
344, éd. 1750.) 

— Réfl., se relever : 

Lors fu Alimodes ires. 

Quant voit celui qui sise rosis . 

Cela part voit, a lui s’acoste 
Por çou qu’il le voit si bien faire. 

( Blancandin , 4171, Michelant.) 

Normandie, rôler, Borinage, router, 
La Bresse en Vosges, rôta, ôter. 

rostiel, voir Rostel. 

rostier, rotier, s. m., gril, rôtis- 
soire : 

Grans perius est ko nous n’ardons 
. Ou fu ki ja est afoes, 

Et li rostiers sor les carbons. 

(Renclus ds Hou.., Caritè, eu, 8, Vaa Homel.) 

Et metoit on sus cel rostier ce c’on vo- 
loit ardoir en sacrefice. (Guiart, Bible, Ex., 
lxx, ms. Sle-Gen.) 

Deux roliers, trois broches de fer. (1344, 
Arch. JJ 75, f° 30 v°.) 

Or tost a vos forches boutez 
Charbon et feu soubz ce rostier. 

Si qu’ainsi soit cuit tout entier 
Son corps ot ars. 

(Mir. N .- D ., XXXVIII, 2032, A. T.) 

Ung rotier a rôtir pommes. (Oct. 1592, 
Cart. du bailliage, n” 1, pièce 38, Arch. 
de l’Etat à Tournai.) 

La Bresse en Vosges, rôtie. 

rostigier, voir Rostegier. 

rostir, rôtir, s. m., gril : 

Ge le ferai moult bien servir 
D’un gros moine sor . 1 . rôtir 
A la sauce d’un userier. 

( D'un Juyleur , Richel. 19152, (v 45 v*.) 

rostisseure, -tissure, roustisseure, 
s. f., action de rôtir : 

Et est faicte sa cuisson et rostisseure en 
ceste maniéré. (Jard. de santé, I, 118, impr. 
la Minerve.) 

La maniéré de leur assation et roustis- 
seure est telle. (/*. , I, 297.) 

— Viande rôtie : 

Et tous fruits, et fritures et rostissures. 
(B. de Gord., Pratiq., 1, 21, éd. 1495.) 

rostissier, s. m., rôtissoire : 

Ung rostissier d’arain. (Fossetier, Cron. 
Marg., ms. Brux. 10509, f° 135 r°.) 

rostissiere, rous., s. f., rôtisseuse : 

Courratieres, roustissieres, ganyvetieres. 
(Rabel., Pantagruel, ch. x, éd. 1542.) 

Luxembourg belge, rôlissière, rôtis- 
soire. 

rostissoir, rolissoir, rolissouer, s. 
m., rôtissoire : 

Un greil et un rostissoir de puns.(24 fév. 
1390, Exéc. lestant, de Katerine Monarde, 
Arch. Tournai. 
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Un rolissouer de fer. (1390, Bail, Arcli. 
MM 31, f 122 r°.) 

llng rotissoir d’argent blanc a rôtir rôties. 
(1467, lavent, des ducs de Bourg., Laborde, 
Emaux, p. 487.) 

iirocque, rotissoir. (1600, Compte, La 
Bassée, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

rostissure, voir Rostissbure. 
rostre, voir Roiste. 

hosti-re, s. f., viande rôtie.: 

Pour rostures du couvent, chascun an, 
13 livres. (Off. des c/iarit., Arch. L 1242.) 

rot, voir Rout. 

rotage, s. m., redevance : 

Le rotage de poulies de Chuisnes. (1451, 
Cart. de Chart., Duc., Rotagium.) 

Et au regard des acquests faits constant 
leur mariage, le mary en jouira du rotage 
sa vie durant. (Coût, de Reims, Christ, de 
Thon, Bartli. Faye et Viole, Procès-verbal, 

-v Oïl \ 7 ’ 



1. rote, voir Roiste. 

2. rote, rolle, roule, roucle, roupte, 
s. m. et f., rot : 

Qui boit l’iaue ou li berys gise 
De soupirs le garde cl do routes, 

De fievres et de dolours toutes. 

(Lapid. fr., E 648, L. Pannier.) 

Son roupte pue, et ses narines 
Ne puist mouchier. 

(4. Le Feviïe, la Vieille, 1. Il, 3281, Cocheric.) Var., 

Rote (Richel. 10138.) 

Les routes qui vienent de l’eslomac sont 
aigres. (Corbichon, Liv. des propnet. des 
choses, Bichel. 22533, f* 109' 1 .) 

kellui l’riart par maniéré de dérision 
s’aproucha de Girardin et entre ses mains 
fist une roupie, et tantost la mist au de- 
vant du visaige du dit Girardin qui de ce 
fut moult courrouciè. (1395, Arch. JJ 147, 
pièce 231.) 

Pour eulx je feisse petit et rottes. 
(VlLLO», Gr. testant ., Bail, pour laquelle Villon crye 

roercy, p. 122, Jacob.) 

Ce disant lascha une grande, grosse et 
horrible roucle. ( Nouv . fabrique des eæcell. 
traits de vérité, p. 78, Bibl. elz.) 

Router, route , roulement. (Jun., Nomencl., 
p. 301, éd. 1577.) 

3. rote, rothe , route , rotta , s. f., 
instrument de musique à cordes frot- 
tées, du genre de la vielle ou violon : 

Li quarz lo duyst corda toccar 
Et rotta et leyra clar sonar. 

(Aldkric, Alexandre, 100, Stengel.) 

De cest cunte qu’oi avez 
Fu Guigemar li lais trovez, 

Que hum dist en harpe e en rote ; 
Bone en est a oir la note. 

(Marje, ». Lais , Guigemar, 883, Warnke.) 

Tôt ades li fetes oir 
Harpes, et violes, et rotes, 

Sonnez et lais, chançons et notes. 

( Dolop ., 3611, Bibl. clx.) 
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Do harpe sot, de route, de nermie, 

De la viele et de la chifoDie. 

(G. d'Hanstone, Richel. 25316, {• 16*.) 

Ge sui jouglores de viele ; 

Si sai de muse et de frestele 
Et de harpe et de chifouie. 

De la gigue, de l’armonie ; 

Et ol saltcire et en la rote 
Sai je bien chanter une note. 

(Deux bordeors, Hootaigloo, Dabi., I, 8,) 

Cistolo, rothe, syphonie. 

(J. Le Fevre, la Vieille, I, 211, Cocheris.) 

4. rote, voir Route. 

roteil. s. m., syn. de rostel: 

Craticula, roteil. (1348, Gloss, lat.-fr., 
Richel. 1. 4120.) 

roteir, voir Roter. 

rotel, voir Roietel. 

roteleivge, voir Rotrouenqe. 

rotement, rotte., roule., roulte., s. 
m., action de roter, rot : 

Roulement, ructus. { Vocab . brevidicus.) 

Le porreau cru oste et fait cesser le rou- 
lement aigre et puant. (N. de La Chesnaye, 
Nef de santé, 1“ 13 v°, éd. 1507.) 

Eruclimtion et routlemens. (Jard. de 
santé, J, 443, impr. la Minerve.) 

Le prophète en chante (de ces viandes) 
le roulement pour l’abondance en recom- 
mandation des banqueteurs. (La Bon., 
Harm., p. 786, éd. 1578.) 

Rottement, m. A belching, or breaking 
of wind. (Cotgr., 1611.) 

Rottement, m. Regueldo. (Oudin, 1660.) 

2. ROTE.ME1VT, voir Rüistbmbnt.. 

roteor, -teeur, routeeur, s. m., 
joueur de rote : 

Qui roteries oit roter 
Plus volonUers .1. rotefe]ur. 

(G. de Couler, Mir., ms. Brux., 1“ 106 r“.) 

... Un routeeur. 

(lo., ib., ms. Soiss. ; Poqnet, col. 380.) 
Asquans sevent arpor, asquant sunt roteor. 

( Horn , 51 89, ms. Oxf., Stengel.) 

1. roter, voir Reter. 

2. roter, voir Roster. 

3. roter, router, verbe. 

— N’eutr., jouer de la rote : 

Ascz uni venaisun de cerf o do sengler, 

E unt grues o gantes e pouns enpevroi, 

A espandant lur portent lo vin e le clarot ; 

E cantent e violent o rotent cil jugler, 

E Fraficeis se déportent par grant nobilitet, 

( Voy. de Charlem., 410, Koschwitz.) 

Cunquis vous ont par harper, 

E je vus cunquis par roter. 

( Tristan, II, 126, Michel.) 

Salent, tument, harpent et rotent. 
Baient, treschent, chantent et notent. 
(Gaut. d’Arras, Eracle, 3454, Loseth.) 

— Act., jouer sur la rote : 
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Qui roteries ot router. 

* (G. or Coiici, Mir., col. 380, Poqnet.) 

roterel, s. m., engin de pèche en 
osier ou branches de bois flexible, bar- 
rages fixes formés de piquets, de clayon- 
nages, de pieux, qu’on plaçait ou qu’on 
disposait dans le lit des rivières, parti- 
culièrement au débouché des arches 
des ponts : 

Les pescheries et rotereaux qui touchent 
aux arches du pont de Piremie et autres 
ponts de Nantes. (1614, Requête, ap. Man- 
teliier, March. fréq., Il, 462.) 

roterie, s. f., action de jouer de la 
rote, air pour la rote : 

Fols sui quant plus vos prt, 

C’onkes nulx ne jol 

De longue roterie. 

(Rom. et Past., Bartsch, II, 13, 54.) 

Qui roteries ot roter. 

(G. or Contci, Mir., Richel. 23111, f* 289* ; Foonet. 

col. 380.) ™ 

t. roteur, voir Roteor. 

2. roteur, rotteur, rotheur, rotour, 
s. m., routoir : 

Cinq acres de terres es degas des forez 
du roy assises jouste la forest Mons. Ro- 
bert, d’un costé boutantes as rolours de 
Orsiau Mesnil. (1321, Arch. JJ 60, f" 93 r“.) 

Masures séant a Garembault ovecques 
un rotteur et la fontaine. (1405, Aveu de 
Baugenci, ap. Le Clerc de Douy, t. Il, P220, 
Arch. Loiret.) 

L’on ne doit pas faire rotheurs ne chan- 
vres roir en eves courantes, par quoy en 
soient souvente fois corrompues. (Ane. 
Coût, de Norm., ms. I, sect. I, p. 17, ap. 
Ste-Pal.) F 

Roteurs ne peuvent estre faits en eau cou- 
rante. (Coût, de Norm., ccix, éd. 1583.) 

Nom propre, Des Rotours. 

rothe, voir Rote. 

rotheur, voir Roteur 2. 

rothuenge, voir Rotruengb. 

rôti ce, rotlice, rotiche, s. f., terme 
de houilleur liégeois, route que par- 
court une galerie d’écoulement : 

Solonc le rotiche des huihiers de Pevillc, 
de chi a Grant Chemien. (1349, Charte de 
S. Lambert, 681, Arch. Liège.) 

Tenons tous en tels points toutes araines, 
eaux, pourchasses, rottices pour charbon 
xhorrer. (1487, ap. Louvrex, Edits et régi, 
pour le pays de Liège, II, 195, éd. 1750.) 

Pourchasses, rotices d’icelle araine. (Ib., 
p. 223.) 

1. rotiel, voir Roitel. 

2. rotiel, voir Rostel. 

rotier, voir Rostibr. 

rotigier, voir Rosteqier. 
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ROT 

rôtir, voir Rostih. 

‘rotissoir, voir Rostissoir. 
roti ssouer , voir Rostissoir. 

rotoier, v. n., fréquentatif de roter , 
jouer de la rote : 

Mais en plains s'esbate et notoie. 

Corne, muse, lire, rotoie. 

( Pasloralet , ms. Brux. 1 1064, f» 42 r*.J 

roton, s. m., poutre : 

Pour une estake et un rolon, pour justi- 
chier d’ardoir. (1373, Compt., Arch. mun. 
Valenciennes.) 

Ane. liégois, rolon, poutre. 

rotoir, voir Rotecr. 

rotrewenge, voir Rotruenge. 

ROTRoiER.v.a., accorder de nouveau, 
de son côté : 

Toi rolroi je cest honor par desai, 

Prens a moillier ma fille Ludias. 

(Les Loh.j ms. Montp., f* 179 d .) 

ROTRüAa’VGE, voir Rotruenge. 

rotruenge , -ange, - engue , rolre- 
wenge, retruange , retrouange , relrou- 
venge , retrowange, rotuenge, rothuenge , 
roslruenge , rolelenge , -lengue, s. f., 
chanson à refrain : 

N’ avait vicies ne rotes, rotruenges ne suns. 

(Wacb, Rou, 2* p., 2350, Andresen.) 

Chantant baisset relruanges et novialz 
sons. (S. Graal , Richel. 2455, 1° 25T v°.) 

Et de tabors et do vieles, 

Et de rostruenges noveles. 

[Ruse, 10123, Méon.) 

... Rotruengues nouveles. 

(/&., Vat. Cbr. 1522, f Ô5 b .) 

Et de rotruanges nouvelles. 

[Ib. y ma. Corsini, 68*. ) 

Asquantes dient suns pur li rehalegrer, 
Rotrewenges e vers de chançuns hait et clers. 

( Uorn , 1247, ma. Oxf., Stengel.) 

De dix dire et de biaus sons, 

De retrouanges, de chançons. 

(Le lay de l’Oiselet, Richel. 1593, f» 169 d .) 

Très or vueil ma retrouvenge 
Defonir, 

Gontier pri moult k’il la chant 
Et face oir. 

(Goxtbœi de Soigxie», Chans., III, v. 56, op. Sche- 
ler, Trovo. belg., 2* aér., p. 8.) 

Très or veul ma retrowange définir. 

(Id., P. Meyer, Rec., p. 377.) 

Ge sai conter beax dix noveax, 

Rotruenges vie* et noveles. 

(Det deux BordeorSy 286, Monlaiglon, Fabl., I, 11.) 

De ce vienent les beautz notables 
CEvres de mains fais deli tables, 

Notes et estampiez belles 
De ces rotelenges nouveles. 

[Renort le contrefait , Richel. 369, f* 1° : P. Meyer, 
Rom., m, 39.) 

Celeuma, rotuenge. {Gloss, lat.-fr Hof- 
raann.) 



Item, autre taille de rothuenges esquar- 
telle[e]s... {Régi, de seconde rhet ., Richel. 
nouv. acq. fr. 4237, f° 30; P. Meyer, Rom.. 
XIX, 39.) 

— Fig., ritournelle, redite : 

La court vit bien et aperçut que ses ro- 
truenges et ses riotes ne porroient mie es- 
tre prouvées ilec presan terne nt. (G. de Tyk, 
XV, 13, Hist. des Crois.) 

Moult volenliers ascouta la dame les fol- 
lies de Jehan, puis quant elle vit qu’il ot 
fi né sa rotelengue , elle luy prist a dire... 
(Duquesne, Hist. de J. cTAvesn., Ars. 5208, 
P 5 v°.) 

Normandie, rotuenge , ratuenge, ri- 
tournelle, redite, rabâchage. 

rotruengier, rotuengier , v., chan- 
ter une rotruenge : 

Et les amans par telz recors, 

Pour prendre gratieux congiet, 

Ont rimé et rotuengiet : 

Adieu amis, adieu amie. 

Adieu Robin, adieu Maret, 

Pense a moy, no m’oublie mie. 

(Pastoralet, 938, Chron. belg.) 

Haut-Maine, roturanger, répéter, ra- 
bâcher. 

rotruengue, voir Rotruenge. 

botta, voir Rote 3. 

rotte, voir Reorte. 

bottier, voir Routier. 

rotture, voir Routure. 

rotuenge, voir Rotruenge. 

rotuengier, voir Rotruengier. 

rotulement, s. m., inscription sur 
un rôle : 

Et ne viendront en taxe contre les par- 
ties aucunes fulminations ou rotulement 
doublez desditz procès. (1582, Sial, du pays 
de Liège, xcvii, Nouv. Coût, gén., Il, 318.) 

rotuler, v. a., inscrire sur un rôle: 

Pour acquérir par lesditz vendeurs et 
chacun d’eulx prouffil commun, ils seront 
tenus de comparoir sur ledit port a neuf 
heures du matin pour eux faire inscripre 
et rotuler. (1484, Ord., XIX, 392.) 

rotulier, adj., inscrit sur un rôle : 

Registre fait des rentes rotulieres deubz 
a l’abé et couvent de Thorigny. (1454, Arch. 
Manche.) 

roturaige, adj., roturier: 

Et des choses qui sont faictes deument 
de ce que le dellunt fist, toutes proudes 
gens en doibvent estre tesmoingz nonobs- 
tant lignaige rot uraige s’ilz ne sont ou ont 
esté du conseil. (Cousl. de Dret., 1“ 143 v*.) 

roture, voir Routure. 

1. roturier, adj., syn. de routier, 
consécutif : 



L'herilier ayant esté exempt de payer 
dismes par l’espace de trente ans roturiers 
prenant le profit de ses héritages en devra 
demeurer quitte. (1619, C/iart. de Hain., 
Nouv. Coût, gén., Il, 129.) 

2. roturier, s. m., regrattier, celui 
qui voiture du blé au marché : 

Judicatum est pro rege cl abbate de 
Pinu... eos esse in saisina capiendi... mi- 
nagium ab illis qui vocantur roturiers, et 
ab aliis mercatoribus vendentibus bladum 
apud Piclavium. (1306, Jugent., ülim du 
Parlem. de Par., ap. Duc., Ilolulare.) 

rouable, voir Roable. 

rouage, voir Iîoage. 

rouain, s. m., ornière : 

Icellui Denis misl le pié en ung rouain 
de charrette, et tuinba par terre. (1475, 
Arch. JJ 195, pièce 1477.) 

Poitou, Saintonge, Aunis, rouan , 
Berry, Lorraine, rouin, ornière. La 
Bresse en Vosges, rouan, vallée entre 
deux collines verticales rapprochées. 

rouaison, voir Rovaison. 

rouale, voir Roëue. 

rouai.le, s. f., sorte de bateau pour 
la pêche : 

Crevelle, coquet, roualle, harengier. 
(1461, Arch. Seine-lnf. G 516.) 

1. rouabt, -ard, rohart,s. m., celui 
qui roue, le bourreau : 

Soubz le caignart ou je faitz mon repaire 
Je souhaitte Millio frisque et gaillarde. 

Et le rouart estre au delà du Caire, 

Car c’est celuy qui dessus moy regarde. 

( Les Souhaiz du monde, ap. Michel, l’or s. goth., p. 

Il ne feut oneques rouart. (Rab., Tiers 
livre, ch. li, éd. 1552.) 

Comme les escoliers a Tholose, qui a la 
survenue du rouard se niellent tous sur 
luy, combien que paravanl ils s’entreba- 
tissent. (Du Eail, Coût. d’Eulr., f" 85 r°, éd. 
1585.) 

Rouart, c’est a dire prevost des mares- 
chaux, pour ce qu’il fait mettre les mal- 
faicteurs sur la roue. (Nicot, 1606.) 

Rouard, m. Crooing, orying, mourning, 
like a woodculver, or turtie dove. (Cotgb., 
1611.) 

Rouart, prevost des mareschaus, qui 
condamne a la roue. (Monet, 1636.) 

On le trouve comme nom propre dans 
un texte du xnt* siècle : 

Atant es le larron Rohart 
Et son compaignon Malcouart. 

( Richart le biel, ms. Turin, f* 140*.) 

2. rouart, s. m., paraît être syno- 
nyme de rouable : 

Rouars de fer et tous autres garnemens 
et arméures. (1337, Orden. de 40 gatees ar- 
mées, Jal, Dict. nautique, II, 334.) 
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rouastre, s. m., bourreau chargé 
<le rouer : 

Le rouastre et ses subjeclx 
Me mirent aux coffres massis. 
(Chevalet, Myst. S. Christ ., P I, éd. 1530.) 

roeaele, voir Roable. 

ROEAELLE, voir RûABLE. 

roeaut, voir Roaut. 
roebard, voir Robart. 
roebardel, voir Robardel. 
roebe, voir Robe, 
roebeeer, voir Robeor. 
roeber, voir Rober. 
roebeer, voir Robeor. 
roecelot, voir Rousse lot. 

1. rocche, voir Roche. 

2. roecue, voir Rousche. 
roecuerole, voir Rousserole. 

roecuot, s. m., rouet: 

. 1 . rouchot. (1550-1552, Invent., Arch. 
Côte-d'Or B 3761.) 

roecte, voir Rote. 

ROECTEMENiT, Voir ÜOTEMENT. 

roedié, voir Roier. 
roedier, voir Roier. 
roee, voir Roe. 
roeé, voir Roé. 

ROIEGN1ER, VOÎr ROOIGNIBR. 

roeel, voir Roel. 
rocele, voir Roele. 
roeeler, voir Roelbr. 
roeelle, voir Roele. 

ROEELLETTE, Voir ROELETTK. 

roeellier, voir Roeillier. 

ROEELLIS, voir ROELEIS. 

ROEEME.NT, voir RoEMENT. 

rmeer, voir Roer. 
roeerie, voir Roerie. 
roeese, voir Roise. 
roeet, voir Roet. 
roeete, voir Roete. 
roeette, voir Roette. 



ROU 

ROEEEELE, Voir ROABLE. 
roeeele, voir Roable. 

roeeere, s. f., enrouement : 

Esternuemens ensievoient et roueure. 
(Fossetier, Cron. Marg., ms. Brux. 10510, 
f" 243 v°.) 

ROEEESSE, S. f. 1 

Les roueusses des hardines des fosses. 
(1509, Péronne, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

roeffler, voir Ronfler. 

ROEFFLET, Voir RüFFLET. 

ROEFFRE, VOÎr ROFl'RE. 

roege, adj., habile, rusé : 

Je te cuidoyc estre advlsé 
Pour dissimuler long et court " 

A l’encontre du plus rusé 
Et du plus rouge de la court. 

(Mari. Le Fkajc, Compl. du lie. du Champ, des 
dames , U3, G. Paris, Rom., XVI, 427.) 

Car los plus rouges y sont prins. 
(Martial d’Aiv., l’Am. rendu cord., 1031, A. T.) 

Il fault comparoir en personne. 

Il n’y a si gros ne si rouge ; 

Tous passent par la. 

(Gredas, Atist. de la Pass., 3778, Paris et Ray- 
naud.) 

No vous bastoz pointde rcspondre : 

Il est rouge pour vous tromper. 

(Id., ib., 16952.) 

Fort rouges et malicieux 
A conqucsterces biens mondains. 

(Eior Uamersal, Livre de la deablcrie, £• 64 11 , éd. 
1507.) Imprimé: ronges. 

Le plus rusé n’y entend notte, 

Et le plus simple s’en desporto ; 

Le plus rouge est le premier prins. 
{Serin, joy. de la patience des fem., Poés. fr. des 
xv" et xvi* s., 111, 266.) 

roegei.et, rug ., adj., un peu rouge, 
rougeâtre : 

Jay les ongles tous rugelez 
Que je ne scay comment je dure. 
(Greban, Myst. de La Pass., Ars. 6431, f 8 160'’.) 

Ceste enflure jumelctto 
D’une fraize rougeletle . 

(P. de Bbacii, Poem., f° 18 v°, éd. 1576.) 

En sa blancheur rougeletle, 

(Jod., Œuc. mesl., i° 44 r 0 , éd. 1583.) 

Levin clairet qui est paillel ou rougelet. 
(La Frambois., Œuv., p. 102, éd. 1631.) 

rougemeivt, adv., habilement, avec 
ruse : 

Est ce rougeoient respondu ? 

C’eât un soubtil official. 

(Grrbàh, Atist. de la pass., 17i79, G. Paris et Ray- 
naud.) 

roege mesel, s. m., lépreux : 

Jehan Perrin dist a Jehan Preudom qu’il 
mentoit par la gorge, rouge musel qu’il 
esloit, en voulant dire et injurier qu’il 
estoit entaché de maladie de lespre. (1465, 
Arch. JJ 194, pièce 80.) 
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rougeoier, - oyer , -goier, -yoier, 

- geyer , - gier , rogoier, rojoier , rogeier , 
rogier , rojier , v. n., rougir, devenir 
rouge, être rouge : 

Parmi l’oscu ou l’ors rojoie. 

(Bem., Troie , Ars. 3314, f* 52».) 

Les pomes esgardo et maneie, 

Et le gen[t) fruit qui b! rogeie. 

(Id., D. de Norm ., Il, 25344, Michel.) 

Chou poise moi k’il ne roujoie. 

Tant ke li fus fora en salist. 

(Rehcl. de Moil., Carité , lu, 5, Van Iiamel.) 

Ogiers le voit, de mal talent rougie. 

{Enf. Ogier, 2825, Scheler.) 

Ja enver vos ne me verres paier, 

J usqe li sans qe ci voi rougoier 
Puist do ion gré en mon ebief repairier. 

( Raoul de Cambrai , 1750, A. T.) 

Pucolo, dist le rois, el col qui vous lôia 
La caainc dcl or que rogoier voi 1a ? 

(Relias, Richel. 12558, P 16».) 

Quant cil do l’ost voient le feu rojier. 

( Aüberon , 186, Graf.) 

Tel bufle en donne son ninzné fil Richier, 
Toute la face li a fait roujoier. 

% ( Gaydon , 10052, A. P.) 

Sachiez que le papier et l’enche 
Font escrire maint mesaigo 
Que font rogier maint visaigo. 
{Daienxant, ms. Epinal 181 ; Atélusine, col. 578.) 

Si fu durement esmervillies el rougia 
tous de felonnie. (Froiss., Chron VI, 111, 
Luce.) 

— Rougeoianl , part. prés, et adj., 
rougissant, rouge : 

Mort et navre en i par gist itant, 

Qe l’aigo clcre en va tout rougoiant. 

( H . de Cambrai, 4044, A. T.) 

Quatre enclumes très bien boill&ns. 
Boutèrent ons bien roujoians. 

( Sept Sages, 2928, Relier.) 

Si que le sanc tout cler lor va aval raiant, 

Et devant et deriere conlreval dégoûtant, 

Que la tere dessus en ala rougiant. 

( Doonde Ataience, 7271, A. P.) 

Les aucuns estoicnl verdoyans (les lu- 
[minaires) 

Et aucuns autres rougeoyons . 
(Deguilf-ville, Rom. des trois pelerinaiges, f* 94 b , 
Impr. lnstit. ) 

Vestui de pourpre rougeyanl. 

(Id., ib., f 141 b .) 

Plusieurs auteurs du xix* siècle ont 
repris ce joli mot: 

Le matin rougeoie. 

(V. il co o, Chans. des rues, p. 211.) 

Le ciel, élargi aux approches du soir, 
arrondissait sa nappe violâtre, veinée d’or 
et de pourpre, au-dessus de la ville rou- 
geoyante. (E. Zola, Une page d'amour, p. 
154.) 

Bresse , rozayè, Dombes, rouj aio, avoir 
de fraîches couleurs, être rouge, rougir; 
Bresse, cant. de Bourg, rouzayant, rou- 
gissant. 

roegereele, rouge ruelle, s. f., rou- 
geole : 
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Femme qui est malade de la rougereule 
doit prendre de l’eaue qui aura esté be- 
noîte le dimence, et d’icelle en faire un 
chaudeau et en humer, et pour certain 
elle en garira. (Evang. des Quenouill., p. 87, 
Bibl. elz.) 

Et sy regnoit grande cource de maladie 
de-.veruelle et rouge ruelle , principaliement 
aus petits enilans. (J. Pussot, Journalier, 
p. 104, E. Henry et G. Loriquet.) 

rouges yeux, s. m., sorte de bonnet 
ou de capote, d’après Carpentier : 

Or vint le roy Robert d’Escoçe avec un 
rougesyeux rebras'sez. (Froiss., Chron., 
vol. Il, ch. cuxix, ap. Duc., Ruter.) 

rouget, rogel , s. m., rouge, fard : 

Chascun soudain jette sa veue sur elle, 
etadmiroil la beauté de sa face, laquelle, 
ressemblant en sa couleur naturelle le lait 
et le vin meslez ensemble, n’esloit fardee 
d’aucun blancliet, ni sa couleur augmentée 
d’aucun rouget. (Ilist. Maccar. de Merlin 
Cocc., I, Bibl. gaul.) 

Mettons sur leurs joues, sur leur front, 
sur le sein, du blanchet, et du rouget sur 
leurs levres. (/*., ch. xxm.) 

Pour faire un rouget pour le visage, prens 
du sandal rouge estampé bien menu. ( Les 
Secrets du Seigneur Alexis Piemontois, p. 
«3, éd. 1588.) 

— Menstrues : 

Femme qui a ses rougels. (Cholieres, 
Contes, P 251 v”, ap. Ste-Palaye.) 

— Bœuf rouge : 

Or a .m. jors qu’il m’avint une grande 
malaventure, que je perdi le mellor de mes 
bues, Roget, le mellor de me carne, si le 
vois querant. (Auc. et Nie., XXIV, 47, Su- 
cbier.) 

J’oi de Rouget trente neuf sols, 

Douze deniers on ot Giraus 
Qui mes deus bues m’aida a vendre. 

(De Boioin , Richel- 837, f° 66 d .) 

— Certains filous vêtus de rouge : 

On ne parle que de coupleurs de bour- 
ses, que de grisons et rougets. (Caquets de 
{accouchée, p. 41, èd. 1625.) 

Les Rougels, certains filous vestus de 
rouge. (A. Oudin, Curiosités /h, 1656.) 

Les Rougels, ciertos ladronps vestidos de 
roxo. (C. Oudin, Dict. fr.-espagn., 1660.) 

Rouget s’est dit également au xvt*s., 
comme grison, d’une espèce de valets. 

Poitou, Saintonge, Aunis, Haut- 
Maine, rouget, roget, s. m., bœuf de 
couleur rouge. 

rolgeyer, voir Rougeoier. 

roughelant, s. m., sorte d’étoffe de 
couleur rouge : 

Ung pavillon ou une tente de merveil- 
leuse couleur, de très grande grandeur et 
de 1res belle beaulté, car il estoit tout de 
roughelant. (J. Vauqueun, Trad. de la chron. 
d'E. de Dgnter, II, 20, X. de Ram.) 



rougi ach, adj., rougeâtre : 

Couleur roitgiace. (Hagin le juif, Richel. 
24276, f* 4 v°.) 

Poil rougiach. (lb., f“5 r”.) 
rougier, voir Rougeoier. 

rougisseur, s. f., rougeur : 

Rubor, rouveur, rougisseur. (Gloss, lat.- 
fr., ms. Montp. II 110, f° 226 v°.) 

rougoier, voir Rougeoier. 

rouhaule, voir Roable. 

rouhot, voir Rouot. 

rouier, voir Roier. 

1. rouie, s. m., droit seigneurial sur 
l’aunage des toiles : 

Il (le comte) a marche, pour raison du- 
quel le sire prent le rouilz des toilles et le 
pois. (Revenus du comté de Champagne, Ri- 
chel. 2625, f° 88 v».) 

2. rouie, roayl, rouoil, rooil, roil, 
roigl, ruil, ruyl, s. m., rouille : 

Au costé ot s’espee ceinte 
Qoi tôle esteit de roil teinte. 

(lienart, Br. XII, 1217, Martin.) 

Quant sans cop de martiau ferir 
Cessent les enclumes périr. 

Or s’i puet li rouil embatro 
Sans marteler, ferir ne batro. 

( Dose , ms. Corsini, f 8 129°.) 

Et de la pourre de lestriHo 
Et du ruyl do la faucille. 

(Ruteb., Dit de l'erberie , 86, Jubinal, I, 254.) 

Fai ton trésor en la maison, 

Ou ne puet entrer nul larron, 

Ne roigl nés puet empirier, 

Ne teingno nel puet domagier. 

( Castoiem . d’un per e, conte XXVIII, Méon, Fabl II, 
178.) 

Les verroulx estoient compressez du 
rooil. (Al. Chart., l'Esper p. 277, éd. J 617.) 

... Viendra jamais le temps, 

Que le rouil mangera les haches émoulues. 
(Vauqüeun de la Fbesnaye, Art poétique, III, p. 
83, éd. 1862.) 

Rubigo, rouil ou rouille, rouilleure. ( Ca - 
lepini Dict., Bàle 1584.) 

— Maladie des plantes appelée éga- 
lement rouille : 

E duna a ruil le fruit d’els. (Lib. psalm.. 
Oxford, LXXV1I, 51, Michel.) 

Il leur envoia raines et les destruit et 
tourna leurs fruis a rouil et leurs travaulx 
a oustereies. (Les Psaumes de David et les 
cantiques d’après un ms. français du xv' s., 
p. 108, Paris 1872.) 

— Saleté : 

Gardes que n’aies en tes denx 
Rooil ne dehors ne dodenz. 

(Maître Elir, Art d'Am., 849, Kühne etSteng., Ausq. 
und Abh., XLVII.) 

— Fig. : 



Tes Deus est feus consumans, feus con- 
sumans est Deus nostre sires, car il rent 
vraiement la panse eui il ramplisl natedel 
ruil de pechiet. (Greg. pap. Hom., p. 37, 
Hofmann.) 

Et a embalu aussi ou corps et en l’ame 
d’omme deux pestilences lesquelles en- 
gendrent ou corps enfieure et pesanteur et 
a l’ame rouoil et de la coustumance de 
bien faire. (Trad. des Rem. de fort, de Petr., 
Ars. 2071, f° 35 r“.) 

Gel feu est de tel nature que quenque il 
treuve en l’ame de ruil de fait ou de dit, ou 
de pensee ou petit ou grand, tout art et 
espurge. (ilir. du monde, La Sarra, p. 211, 
Chavannes.) 

Et vostre Saincteté, laquelle jusques a 
présent a esté bonne en sainte Eglise, sans 
tache, cherra par telles euvres en suspec- 
tion, souspe<;on et rougi. (Monstrelet, 
Chron., II, 106, Soc. Ilist. de Fr.) 

Rouil, se dit encore dans le Berry, 
dans la Normandie et dans le canton de 
Genève. 

rouillard, s. m., sorte de baril, 
terme d’argot : 

Et me souvient qu’il n’y a pas longtemps 
que des rcitres trouvant des ladres a che- 
val, avec leurs barrils, que les mattois ap- 
pellent rouillard, leur firent bonne chere, 
et apres avoir heu au rouillard, cependant 
qu’ils leur bailloient une note avec leur 
bovs crolant, vont dire bonne ladre, bonne 
ladre, boivent a cheval, et nous a pied. 
(G. Bouchet, Serees, V, 129, lloybet.) 

roui lear de, royllarde, s. f., syn. 
de rouillard: 

Pour tout chevet une grosse royllarde, 
Pleino do vin pour rosjouir le gueux. 

(Les Souhaits du monde, Poés. fr. des xv* et xvi* s., 

I, 3ii.) 

Argot, rouillarde, bouteille, flacon. 

1. rouille, s. f., marque de coups 
de verge : 

Vibex, rouille de verge ou verge. (Gloss, 
de Salins.) 

2. rouille, s. f., variété de nielle, 
uredo rubigo vera : 

Coin li lerre qui gete la petite rouille en 
la goule au chien qu’il n’abaie, quar de 
tel nature est cele petite rachine qu’ele fet 
le chien muet. (Laurent, Somme, ms. Soiss. 
224, 1° 89".) 

Pays d’Auge, Hémois, Bessin, rouille. 

rouillement, roulle., s. m., rouil- 
lure : 

Roullement de fer, ferrugo. (Gl. gall.-lat., 
Richel. 1. 7684.) 

Rouillement, enrouillement, rubiginatio. 
(Trium ling. dict., èd. 1604.) 

rouiller, voir Roeillier. 

rouilleus, -eux, rouil., rouleux, 
milieux, adj., qui à la couleur de la 
rouille : 
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La quarte espece de la cole si est ap- 
pelle erugineuse ou roulleuse. (Gorbichos, 
Lie. des propriet. des choses, Richel. 22533, 
f" 44*.) 

Un petit (cheval) griselet rouleux. (1389, 
liiveni. duchdt.de Porte-Mars, Arch. admin. 
île Reims, III, 745, Doc. inéd.) 

— Qui a de la rouille : 

Ferrugineus, milieux. (Gloss, de Salins.) 

Pouilleux, enrouillé. ( Trium ling. dict., 
éd. 1604.) 

— Fig. : 

Nous sommes plus polis qu’ils n’estoient 
en ce vieux siecle de fer tout rouilleux. 
Garasse, Doclr. cur., p. 396, éd. 1623.) 

bouillie, voir Roleb. 

BOUILLIER, voir Roeillier. 

bouillis, voir Roeleis. 

rouillo.v, s. m., sorte de poisson : 

Les rouillons sont semblables aux trillies ; 
au lac d’Aibe en a beaucop, et nayssent 
principalement au Tybre. (Platine de hon- 
neste volupté, f° 105 v°, éd. 1528.) 

rouisse, s. f., sorte de grosse poire : 

Rouisse, f. The name of a grcat pear. 
(CoroR., 1611.) 

rouaoier, voir Rooqeoier. 

roui., voir Roule. 

roulage, s. m., fascine : 

Avec les rondes (tronces) vous remplîtes 
les gabions et avec les autres (tronces 
ecarries) et des gabions de roulage vous 
files vos logements et trenchees. (Sully, 
Mém., IV, 141, éd. 1725.) 

roula ait, - liant , s. m., fascinage : 

A ce siégé furent les rivières destour- 
nees,... et faictes grandes baptures de bom- 
bardes, grans mines, pour approucher la 
muraille, tranchiz, roullans et angins, bas- 
tilles et bastillons. (O. de La Marche, Mém., 
II, 3, p. 98, Soc. Hist. de Fr.) 

roule, roulle,roul,s. m., roulement: 

Le ruisseau chevalin qui baigne 
Vostro Beotidc montaigne, 

D’un roule argentin esclarcy, 

Est il plus beau que cesluy cy ? 
(Tahuriau, Poés., aux Buses, f* 62 y a , éd. 1574.) 

— Ros : 

Faisant le roui bruyant courir es toiles fines. 
(Rod. si Ast. lk Crût. d'Aigskadi, Trad.deVirgile, 
f 208 r», éd. 1582. ) 

La femme cependant qui de son chant enchante 
L’ennuy de son travail, fait le roui sonoreux 
Par les toilles courir. 

(Id., »*., i» 42 r*.) 

Rost, m. Roste, rost méat. Rosi de tisse- 
rand, as roule; also, rosled apples. (Cotor., 
1611.) 

— - Gros grès brut : 



Achepté du chastelain de Douay douz 
navclees de roulles et moelons. (1450, 
Compte, Arch. mun. Douai, ap. Roq., 
Suppl.) 

roulee, voir Rôles. 

rouleir, voir Roler. 

rouleis, voir Roeleis. 

rouler, voir Roler. 

rouleresse, voir Roleressb. 

boulet, voir Rolet. 

roulette, voir Roelete. 

rouleure, voir Roleure. 

rouleux, voir Rouillbus. 

roulis, voir Roeleis. 

rouliz, voir Roeleis. 

roulle, voir Roule. 

roulleis, voir Robleis. 

roullemekt, voir Rouillement. 

roulleresse, voir Roleresse. 

roulleret, voir Roleret. 

roullet, voir Rolet. 

roulleus, voir Rouilleus. 

roullie, voir Roleb. 

roullier, voir Roeillier. 

roullier, voir Roler. 

roui.lion, voir Rollion. 

roullis, voir Roeleis. 

roulloir, voir Roloir. 

roullon, voir Rolon. 

roumaxcer, voir Romancier. 

roumaxciuer, voir Romancier. 

roumaiycier, voir Romancier. 

roumaxder, voir Romancer. 

roumant, voir Romans. 

roumesix, voir Romoisin. 

roumixe, romine, rommeine , s. f., 
sorte d’animal et la fourrure qu’on fait 
avec sa peau : 

16 aimes tant de malreneie de garnatte, 
com de rommeine. (1409, Gre/fe des éehe- 
vins, 1, n, Arch. Liège.) 

Peaux de roumines, fawines, loths, bui- 
vres. (1586, Prioil. des 32 bons métiers de la 
cité de Liège, I, 314, éd. 1730.) 

Romines, maires, lots. (1577, té., I, 319.) 



Cf. Rommeny. 

roumi, s. m., pèlerin : 

Pour passer ou porter les roumis. (22 mars 
1394-5, Livre des Bouillons, lxxxiii, p. 268, 
Bordeaux, 1867.) 

Aujourd’hui les Arabes donnent en- 
core le nom de Roumis aux chrétiens. 

roumitvage, voir Romivage. 

roumoisuv, voir Romoisin. 

rouiydesce, voir Reondece. 

rouxge, voir Ronge. 

rouxgier, voir Rongier. 

rououille, voir Rooille. 

rouot, rouhot, s. m., rouet : 

Du prouffil des rouhotz que les cordiers 
tiennent es halles dudict Chalon pour ou- 
vrer de leur meslier. ( Invent . de la Côte- 
d'Or B 3760, f” 46 r°.) 

rououllis, voir Roeleis. 

roupe, s. f., pièce de poterie com- . 
mune : 

Moyes et roupes. (1385, Extr. du reg. de 
la Ch. des compt. d’Anj., ap. Mantellier, 
March. frég., II, 206.) 

roupeau, roupp., s. m., espèce de 
héron : 

Du bihoreau, ou roupeau, espece de hé- 
ron. (Belon, Nat. des oys., IV, vu, éd. 1555.) 

Nous les nommons aussi roupeaux, a 
cause qu’ils se tiennent par les rochers. 
(Id., ib.) 

Rouppeaux qui ressemblent a un héron. 
(Id., tô., II, xvin.) 

Roupeau, bihoreau, héron médiocre, 
metoien entre l’aigrete et le vrai héron. 
(Monet, 1636.) 

roupie, s. f., gadille, rouge-gorge : 

Et pour ce qu’on la voit venir (la gadille) 
aux villes et aux villages, lorsque les rou- 
pies pendent aux nez des personnes, les 
autres l’ont nommee une roupie. (Belon, 
Hist. des oyseaux, p. 348, éd. 1555.) 

La rubeline autrement nommee roupie. 
(Id., ib., p. 7.) 

Roupie, oiseau, crithacus, rubecula. (Fed. 
Morel, Petit thresor de mots François, éd. 
1632.) 

roupt, voir Rout. 

1. roupte, voir Rote. 

2. roupte, voir Route, 
roupture, voir Routure. 
bouquet, voir Rochet. 

rourdit, rur., adj., ratatiné : 

Ly encoulpoyent qu’il estoit rourdit. 
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Hesiricourt, Hist. de$ nobles de la Hasbaye, 
p. 57, éd. 1673.) 

Se vint en la citeil de Janichay ou il at 
petit gens de .m. pies de loing, et soy ma- 
rient de demy an et de dois ans portent 
les femmes, et si vivent .vi. ou .vu. ans; 
et, s’ilh vivent .vin. ans, ilh devinent tout 
ro’irdil et sont nommeis Pigmeais. (J. 
d’Outheu., Uyreur des histors, III, 6i, 
Chron. belg.) 

Li rois meisme, qui est rourdis et viez. 
(Id., ib„ III, 186.) 

Cangius astoit viez et rurdis. (Id., ib., 
IV, 589.) 

rousait, voir Rosset. 

rouscelle, s. f., sauterelle : 

Hz sont multiplies comme rouscelles. 
(Bible, llieremie, XLVI, 23, éd. 1543.) Lat., 
locustae. 

Et je vous osterav les ans que la rouscelle 
mangea, le haneton et la chatepleuse et le 
roil. (16., Joël, H, 25.) Impr., roustelle. 
I.at., locusla. 

rousche, rouche, rusche, s. f., 
laiche, roseau : 

E tint en sa meyn nne rusche. 

(Du Chevalier a la corbeille, Hoataigl. et Rayn., 

Fahl., Il, 18».) 

Pour demy cent de rousche pour couvrir 
le sel des maroys. (1465, Compt. de l’au- 
mosn. de S. Berthomé, P 130 r°, Bibl. La 
Rochelle.) 

Cent et douze fagotz de rouche. (Ib.) 

Se rencontre encore dans la seconde 
moitié du xvn* siècle : 

Item seize arpents de rousches, enclos 
entre les deux mauves depuis le moulin de 
la Mothe jusques au dit lieu de la Mothe. 
(1685, Aveu, Le Clerc de Douy, t. II, P 222 
r-, Arch. Loiret.) 

Poitou, Aunis, Saintonge, rouche , 
.Norm., ronce, iris des marais, roseau. 
Haut- Maine, rouche, rousse, motte cou- 
verte de jonc ou de roseaux dans les 
marécages, et sur laquelle il est dange- 
reux de poser le pied. 

rouseau, rozeau, s. m., partie de 
l'épaule : 

La pointe d’icelle dague lui entra ou 
rozeau de l’espaule. (1446, Arch. JJ 179, 
pièce 316.) 

Le suppliant ferit icellui Boucart deux 
cops, l’un en la cuisse, et l’autre ou rou- 
seuu de l’espaulle. (1455, Arch. JJ 191, 
pièce 131.) 

rousee, s. f., mouvement brusque? 

Ce disant, il fut espié, 

El secoua bore, d’une rousee, 

Et Dieu açait comme il fut escous. 

[ 1537, Disc, du trespas de Vert Janet , Poôs. fr. des 

xt* et xri* s., I, 291.) 

B0U8EGNEL, Voir ROSSIO.NEL. 

rouseiller, voir Roseillier, 

T. Vil. 
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rouseliere, voir Roselibre. 
rousement, voir Rosesibnt. 
rouser, voir Reuser, 
rouset, voir Rosset. 

rouseul, s. m., cabane : 

Tugurium, rouseul. (Pet. vocab. lat.-fr. 
du xiii’ s., Chassant.) 

rouseulle, s. f., sorte de redevance: 

Avons quittié et quittons perpetuelle- 
ntant et avons frainehi et frainchissons a 
tous jours le prieux et la priourté dessus 
dis d’une rente annuel qui est appellee 
rouseulles e t foullies. (1331, Car!, de S.-El. 
de Vignory, p. 113, J. d’Arbaumont.) 

ROUSEUR, S. f. ? 

(Moyses) inlroduist et mist Caleph fina- 
blement en pocession d’yeelle terre de pro- 
mission, qui donna a sa fille la roitseur de 
l’eau par dessus et la rouseur de l’eaue par 
dessouz. La rouseur de l’eaue par dessus 
signifie l’amour de Dieu, et celle.de des- 
souz la cremeur de la perdre. (J. Goulain, 
Bation., Riehel. 437, P 341*.) Lat. : Dédit 
itaque ei Caleb irriguum superius et infe- 
rius. (Jos., XV, 19.) Les traductions fran- 
çaises modernes disent source. 

roeseux, voir Roseux. 

roesiu.er, voir Roseillibr. 

rousillier, voir Roseillibr. 

roesiiv, voir Rosin. 

rousir, voir Rosir. 

rousole, voir Roussole. 

ROEsox, voir Rovaison. 

roesoyer, voir Rosoier. 

roussable, s. m., lieu où l’on fume 
les harengs : 

Une maison, cour, roussables, assis au 
hable de Saint Valéry en Caux. (30 sept. 
1482, Arch. Seine-lnf. G 4411.) 

Roussable, m. Est la haie close ou l’on 
fait roussir ou saurir le hareng, qu’on ap- 
pelle a cette cause hareng saur. (Nicot, 
1606.) 

Roussable, the close room wherein her- 
rings are smoaked untill they be red. 
(Cotgr., 1611.) 

Roussable, haie close ou on roussit, ou 
on fait rous et saur le haranc, a force de 
fumee. (Monet, 1636.) 

ROESSAii.LE, voir Rochaillb. 

roessel, s. m., sorte de bâton : 

Icellui Lambert prist un baston sans fer, 
nommé au lieu (Bouy en Bret) un roussel. 
(1400, Arch. JJ 156, P 8 r°.) 

rousselet, adj., un peu roux : 

Rousselet, rufulus. (Fed. Morel, Petit thre- 
sor tle mots frauçois, éd. 1632.) 

rousseller, voir Rosbler. 
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rousselot, roue., adj., dimin. de 
roux : 

Eslienne Loys le Roucelot. (1384-85, 
Compt. des annivers. de S. Pierre, Arch. 
Aube G 1656.) 

Poitou, Saintonge, Aunis, rousselotte, 
femme rousse. 

roussereul, voir Rosereul. 

rousset, voir Rosset. 

ROUSSI ELLE, S. f. ? 

Item pour l’accat de deux roussielles de 
chierises. (1450, Exéc. test, de Jaque d’Au- 
bermont, Arch. Tournai.) 

ROUSSI ERE, voir Rosiere. 

roussigxel, voir Rossiqnel. 

rousslyot, s. m., petit roussin: 

Pourront amener quant et eux trois 
montures, comme courtaulx, roussinols et 
mules. (Du Bellay, Mém., III, P 81, éd. 
1569.) 

roussis, voir Ronceis. 

roussoier, -oyer, v. n., roussir: 

D’autres apres avoir bien engraissé de 
miel le marcassis, le jettent, au grant feu 
de charbons vifs : et quand ils voyent qu’il 
commence a roussoyer, ils le tirent. (Du 
Pinet, Dioscoride, V, 100, éd. 1605.) 

Pour le secher (le poisson) il ne faut 
point qu’il face de brumes, car il pourrira : 
ni trop de chaleur, car il roussoyera; ains 
un temps temperé et venteux. (Marc Les- 
carbot, Hist. de la Nouv. Fr., 1612, éd. 
Tross, III, p. 798.) 

Roussoier, devenir rous. Rutilesco. (Mo- 
nkt, 1636.) 

— Roussoiant, part. prés, et adj., 
d’une couleur tirant sur le roux : 

Le cocatrix est de couleur fauve et rous- 
soyante. (Thevet, Cosmogr., III, 16, éd. 
1575.) 

roussole, rousole, roissole, roisole , 
roessolle, s. f., rissole, sorte de gâteau : 

Si leur doua l’abes 
Riche pitance de char et de pastos. 

Et de rousoles et de poisons pevres. 

(Aliic., 3559, A. P.) 

Por querre le mole as roisole 8. 

(Ste Leoeade, 1100, Uéon, Fait., I, 300.) 

Artocreas dicuntur roissole, ab artos, pa- 
nis et créas, caro. (1292, Taille, ap. Géraud, 
Paris sous Philippe le Bel, p. 592.) 

Quant volt le roussole durement s'estrike. 
(Chase, sur la prise de Nainur , ap. Bartsch, Lang. 

et litt. fr., SU, t.) 

Montant la somme de dix huit sols neuf 
deniers, et certains eschaudez, roessof/es et 
deux jaillons de vin. (1497, Cari, de So- 
lesmes, p. 376, éd. 1881.) 

Cf. Littré Rissole. 

roussolee, s. f., syn. de roussole: 
32 
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Icellui sergent li demanda que ilz que- 
roient, et ledit exposant respondi par es- 
batement que ils queroient ledit Challe, 
qui vault autant a dire comme le moule 
aux roussollees. (1404, Arch. JJ 159, pièce 
133.) 

ROUSSOYER, voir Roüssoier. 

1. roust, s. m.? 

Pour deux pales, troys balays, un grant 
panier bastart, unes cordes, et une poulye 
au puyz et quatre cens de roitsl. (1165, 
Compt. de l’ausmosn. de S. Berthomé, I* 97 
v°, Bibl. La llochelle.) 

2. roust, voir Rout. 

roustisseure, voir Rostisseure. 

roustissiere, voir Rostissiere. 

RoiîsTON, s. m., sorte de pâtisserie : 

Deux roustons, 6 tartes, des oranges. 
(1543, Parties de disners. Ch. des Comptes 
Lille B 2439.) 

rousturier, voir Roüturier. 

rout, roust, roupt, rot, rut, part, passé 
(et temps périphrastiques) du verbe 
rompre, rompu, brisé, fêlé, cassé : 

Qu’a pot n'en ot les vaines routes 
Dou col ot de la gorge toutes. 

(Christ., la Charrette, Vit. Chr. 17Î5, f” 19”.) 

En sont amdui les manches rutes. 

(1d., Erec et En,, Richet. 1420, f* 7*.) 

Li destrier vont parmi l’estor fulant, 

Los senglcs routes, les resnes traînant. 

[R. de Cambrai, cxxxu, 2678, A. T.) 

Que perciei sera ces oscuz, 

Ses baubers roue et démailliez. 

(Dolop., 3813, Bibl. elz.) 

Tant Est ce jour qu’il fusl tout roust. 

(Ysopet I, febl. xui, Robert, I, 18.) 

Tant beles armes vi par lo pré jesir. 

Tant aubère rot et tant escu croissi. 

{Mort Aymeri de Narb., 2227, A. T.) 

De ma vielc seront rotes 
En ce «le nuit les cordes totes. 

(H. d’Ardem, Chans. Ph., ms. H»rl., I* 98”, P. 

Meyer.) 

Et se ti drapel sont roups 
Je te pri ne monstre courous. 

(U Orologe de la mort , Richet. 094, i” 36*.) 

Car le pont n’estoit point roupt. (J. Le 
Bel, Chron., II, 248, Chron. belg.) 

Par foy, miex vouldroie avoir roupz 
Tous les deux braz. 

(Miracles de Notre Dame, X, 318, A. T.) 

L’oreillo que tu ly as roupte 
Saine ly rcSeray sanz double. 

(Pass. Nostre Seigneur, Job., Myst. inéd., Il, 189.) 

Entrez dedans, Puis est ouvert. 

Il est tout rout, tout descouvert. 
(Grrdai, Myst. delà Pass., 4576, Paris et Rayntnd.) 

A chief de quatre jours, tant furent mu- 
railles roupies et aterrees, que... (D’Alton, 
Chron., Bichel. 5082, f> 86 r“.) 

Chacun potier loue ses pots. 

Et davantage les cassez et rots. 

(Gxbr. M eûmes. Très, des Sent., Ler. de Lincy, 

Proc., t. II, p. 268.) 



Nos gumenes sont presque touts rouplz. 
(Rab., Quart livre, ch. xvut, èd. 1552.) 

— Interrompu : 

Et fu la fieste route et en mal convenant. 

( Chev . au cygne, 15696, Reiff.) 

— Fig., enfreint, violé : 

Une nouvelle vint au prince de son pays 
de la Moree, cornent li Grec si anemi 
avaient roule la pais et les treves qu’il 
avoient avec eaux. ( Conq . de la Morée, 
p. 234, Buchon.) 

Si cuida l’en bien que tous traictiez fus- 
sent rouz, dont moult de gens avoient 
grant joie. (Chron. de S. Den., Bichel. 2813. 
f” 417*.) 

Et lui monstre que l’amor et la carité 
qui estoient rote entr’elz fusl renovelee. 
(Aimé, Ysl. de li Norm., VI, 6, Champ. -Fig.) 

Les Angloiz avoient routes certaines con- 
venances que tenir devoyent. (Crist. de 
Piz., Charles V, 2" p., tx, Michauu.) 

Que le traistié esioit roupt. (23 sept. 1572, 
Lett. de M. de Ferralz au roy, Bichel. 
16040, f° 404”.) 

— Annulé : 

Se testamenz est roz ou voins. (Lit), de 
Jost. et de plet, XII, 20, g 1, Bapetti.) 

— Affligé d'une rupture ou hernie : 

A petit enfant qui est rouz 
Est bone (la corneline), et a tôle en- 
f fleure. 

( Lapid . fr., C 824, Fanaier.) 

Une borghois de Dynanl, qui avoit nom 
Thiris, avoit une fis qui oit nom Fulcars, 
qui avoit la pire en son vesie, et awee chu 
ilh esioit ros de propre nature; si avoit 
son peire marchandeit a une niede qui le 
devoil talhier. (J. d’Oitrem., Myreur des 
hislors, II, 271, Chron. belg.) 

Il tailloit de la pierre et de la roture ceux 
qui en estoient entachiez, sans lour faire 
mal et sans les lyer en fasson du monde; 
et tanlost qu'il esloient tailliez, il les fai- 
soit aller par la ville, comme ce qu’ilz ne 
fuissent point estez tailliez, et comme ce 
qu’ilz ne heussent jamais point heu de 
pierre ne estez routz. (J. Albrion, Journ., 
an 1491, Larchey.) 

— Qui a subi une décadence : 

En toutes gens les lois blecees 
Si fort que li juge sont rout 
Et seignouries déclinées. 

(E. Descbaups, Pots., V, 163, A. T.) 

— Fractionnaire ; 

Je voudrois aussi que nostre architecte 
fust prompt a entendre les nombres roupts, 
appeliez des mathématiciens fractions. (Pu. 
Delorme, Archit., 1. Il, prol., f” 31 v°, éd. 
1567.) 

— S. m., fraction ; 

Chapitre des nombre routz quant est de 
adjouster ung rout avecques ung rout ou 
plusieurs routz avecques plusieurs routz. 
(Lortie, Arismet., t° 37 r°, éd. 1515.) 

Pour adjouster plusieurs sommes de 
routz et entiers. (Id., ib., f” 38 r°.) 

Suisse, rof, rompu, brisé. 
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1. route, routte, roupte, rote, s. f., 
rupture : 

Tiex .xx. en a amassez 

Et fais seur ce pont tous en roule. 

(Wàteiq., Tourn. des Dames, 534, Scbeler ) 

Et embrocha la visiere de son heaulme 
a la roupie d’une grosse branche du nover. 
(Bab., Gargantua, ch. xut, éd. 1542.) 

— Hernie : 

Enfieures et inflations et rouîtes. (Jard. 
de santé, 1, 443, impr. la Minerve.) 

— Coupe de bois : 

Et envoieront lesdiz mestres des forez les 
ventes et roules des bois aus bailliz et se- 
neschaus dedenz le mois que elles seront 
raites. (1318, Arch. JJ 57, f” 94 r“.) 

Toutes ventes de bois et de roupies des- 
dis bois seront des ores en avant vendues 
por enchiere. (Ib., f” 95 v\) 

Il est ordené que lesdiz mestres des 
forez qui feront faire lesdiles livrées en la 
maniéré dessusdite vendront a enchiere a 
terme souffisent les bois des i-ouptes que 
il feront faire es dites livrées en la ma- 
niéré dessusdite, et bailleront le pris de la 
vendue du bois des dites roupies aus se- 
neschaus, bailliz ou receveurs pour comp- 
ter en et tourner en nostre profil. (1318, 
Ord., Arch. K 40, pièce 23.) 

Et les roupies qui en mesurant ledit bos 
seront faites vendues pour nous. (16 juill. 
1373, Lett. de Ph. d’Orl., Com. archéoh de 
Noyon, 1880, p. 278.) 

Du bois de chasble et enchieres de roup- 
tes de la forest de Chaumontois, vendus... 
du bois de chasble et enchieres de roupies 
de la forest dcVitri. (1469, Compte du dom. 
du duché d’Orl., Le Clerc de Douy, t. H, 
f" 223 v”, Arch. Loiret.) 

— Usurpation : 

Usurpatio, rote. (Petit vocab. lat.-franç. 
du xm” s., Chassant.) 

2. route, roulte, roupte, rute, rote, 
rolte, rocle, roite, s. f., troupe, bande, 
compagnie ; 

De luin a luin vunt cheminant, 

E la rocte al rel purveant. 

( Tristan , III, p. 83, v. 15, MicheL) 

Bole ert la route quant il (le roi) vint a Pa- 

(ris. 

Et molt plus bele l’en moine, ce m'est vis. 

(Les Lgh -, ms. Monip., I” 96*.) 

Et sachiez que de quatre vins chevaliers 
que il avoit en la rote onques uns n'en 
eschapa. (Villeh., S 231, Wailly.) 

Des chevaliers une grant rute. 

(Frag. d’une vie de S. Thomas de Cantorberu, f* IV, 

v. 33, A. T.) 

Et ainsi ala a la court; et ot grant route 
de gent avec lui. (Ménestrel de Beiiis,320, 
Wailly.) 

Apres loi vient grant rote des félons Sarazins. 

( Floov ., 1855, A. P.) 

Sy avoit saventfois assy gran rolte apres 
ly. (Hemricolrt, Miroir des nobles de la 
Besbaye, p. 158, éd. 1673.) 

Plusieurs aultres gens d’armes a roule 
de .xx. lances. (1375, Arch. Meuse B 1421, 
f” 26 r°.) 
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A route d'environ 25 chevaux. (1397, 
Arch. Meuse B 1428, 1” 68 >".) 

Si eut un asses dur rencontre pour lui, 
car il trouva une route d’Engles des gens 
de messire Hue de Cavrelee. (Fnoiss., 
Chron., V1JI, 7, G. Raynaud.) 

Mais ce qui fait mener les routes 
Des gens d'armes. 

(('iihist. DK Piz., Chemin de long estude, 2924, Pfla- 

efael.) 

Par quoy ilz heussent mestier de mon 
service, et de moy retenir a leurs gaiges, 
a rotte de gens d’armes. (1409, llist. de 
Metz, IV, 667.) 

S'il vient foison gendarmes de par le roy 
qui veulent passer parmy la ville, ils pas- 
seront par roules de .c. ou .cc. (13 mai 1465, 
Echevin. d'Amiens, Arch. mun. Amiens.) 

De mau brigans paissent trouver tel route, 
Qne tout leur corps leur soit mis par mor- 
eaux. 

(Villok, Bail. e. les Taeem., p. IM, Jouanat.) 

Le benoist fila do Dieu, sans doubte, 
Avoit o luy une grant routte 
De disciples qui le suivoyent. 

(.1 /oralité de Chanté, Ane. Th. fr., III, 395.) 

Tantost qu’il fust monté a cheval il veit 
passer une grosse route de cerfs et biches 
et faons. (Perceforest, vol. IV, ch. vm, 
èd. 1528.) 

S’aresta pour regarder passer une route 
d'oiseaulx. (Percevat, P 24*, éd. 1530.) 

— Flotte : 

Rencontré fut d’une route de .xl. a .l. 
navires, et fut assailly et invadé de deux 
galiasses et quattre ou cinq navires d’icelle 
roule anglesche. (A. Bouchahd, Gr. Cron. 
de Bretagne, P 240 r“, éd. 1532.) 

— Rangée : 

Je n’arole a pièce visé 
Comment j'eusse recordé 
Com les routes ereut pareea 
El très richement estofees ; 

A chascun mes que on servoit, 

Chascun sa route reparoit 
De ceaus qui les routes avoient. 
(Ansxrr, Cleomad., 17439, Van Hasseit.) 

l'ne rote de testes de sauces. (1378, Bail, 
Arch. MM 30, P 115 r*.) 

Deux rotes de sauces dont l’une vait au 
long du bief du moulin du sauce jusques 
au port. ( Ib .) 

Chascun desploye sa bannière, 

Et garde bien chascun sa rocte. 

( Miet . du siégé d’Orl., 8736, Guessard.) 

Couvert de l’ombre de plusieurs gros 
arbres, qui sont plantez par rôties dedans 
ledit chemin. (Haton, Mim., I, 48, Doc. 
inéd.) 

— De route, loc. adv., de suite, à la 
suite, à la file : 

Mais aine ne se sot si targier 
Que Cieomades sans targier 
Ne li donnast .u. coups de route 
Tels que sa brolgne en fu dorroute. 

(Admkt, Cleom., An. 3142, P 45*.) 

Ains en abatit de compte fait et de route 
douze, voire maistres et chevaulx. ( Che - 
caler. Comte d’Artois, p. 25, Barrois.) 

On dit temps, fist ung povre yver, et ne 
gclloit oneques au plux hait de .vi. jours 
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de route. (J. Aubrion, Journ., an 1474, 
Larchey.) 

— D'une roule, dans le même sens : 

Seize molins a vent... sont tous d’une 
route et tous près l’un de l’autre. (Saint 
voyage de Jherusalem, S 323, A. T.) 

— Tout de route, dans le même sens : 

Et gellit .mi. nuit tout déroutés. (J. Au- 
dhion, Journ., an 1493, Larchey.) 

— En route, tout en route, tout a 
route, dans le même sens : 

Li chevaliers tout premerains 
Avec la comtesse ses mains 
Lava, et puis l’autre gent toute, 

Et puis se burent tout an route. 

(Le Chevalier qui faisait parler , 521, Montaigl. et 
Rayn., Fabl., VI, t8l.)Méon, Fabl., IH, 425, tout 
a route. 

Sus ! compaignons, chacun s'i boute : 
Pendons ces deux larrons en route. 
Tout ainsi qu’a Messoigueurs plest. 
(Gredah, Alist. de la Pars., 25013, G. Paris et Ray- 
naud.) 

Il fist froit .v. ou .vi. jours en routte. (J. 
Aubrion, Journ., an 1475, Larchey.) 

La plue revint, et pluit .u. jours en-rotte 
aussy fort comme il avoit fait par avant. 
(1d., ib., an 1485.) 

Haut-Maine, rote, Franche-Comté, 
route, bande, troupe. Normandie, vallée 
d’Hyères, Picardie, route, Lorraine, 
rote, file, rangée. 

3. route, routte, roupie, s v f., dé- 
faite, déroute : 

Semiramis, royne tant renommée. 

Qui mit en route avecques sou armee 
Les noirs squadrons des Ethiopiens. 

(L. Labé, Œuv., Elégie, I, éd. Lemerre.) 

Adonc Pompeius voyant de l’au tre poincte 
de sa bataille ses gens de cheval ainsi des- 
bendez et escartez en roupie, ne fut plus 
eeluy qu’il estoil auparavant. (Amyot, Vies, 
J. Caes., éd. 1567.) 

... Saccagé la plaine 
Des Flamans mis en route. 

(Ross., Œuv., Odes, Au Roy Henri II deçà nom, p. 
270, éd. 1584, ia-P.) 

Tout alla en desordre et en routte. 
(Montluc, Comm., f“ 58 r*, èd. 1592.) 

Il se coucha dessoubs un arbre a l’om- 
bre, pour se reposer, et s’endormit si 
serré, qu’a peine se peut il esveiller de la 
route e t suitte de ses gens, n’ayant rien veu 
du combat. (Mort., Ess., 1. I, ch. xuv, f° 
114 r°, éd. 1588.) 

Il fut chargé fort rudement a Roma- 
gnano, ou la routte de nos gens fut telle 
qu’il en fut tué beaucoup. (Brant., des 
Duels, VI, 424, Laianne.) 

Les nostres recouvrèrent ce qu’ils avoient 
perdu du champ, par le secours que Chil- 
deric donna de toute l’arriere garde, et 
depuis allèrent tousjours gaignant le 
champ, jusques a ce que le soir l’entiere 
route se donna, et que les logis des en- 
nemis furent bruslez, et eux la pluspart 
pris ou tuez. (D’Urfé, Astree, I, xt, èd. 
1610.) 



4 route, rote, rotte, s. f., le mo- 
derne route, employé dans diverses 
locutions. 

— A grandes routes, a toutes ses 
routes, à marches forcées : 

S’anfuirent a granz rotes dedenz la cité. 
(Chron. de S. Denis, ms. Sle-Gen., f° 274*.) 

Et li connestables de France s’en vint a 
toutes ses routes jusques a Saint Malo de 
I llle. (Fhoiss., Chron., VIII, 128, Gaston 
Raynaud.) 

— Terme de vénerie, route, à route, 
cri pour exciter les chiens qui ont perdu 
la voie : 

Droit crier, ethucher fort haut: Voy le cy 
aller, il dit vray, voy le cy aller le cerf, 
rotte, valet, rotte, rotte. (Fouill., Ven., I® 
40 v°, éd. 1561.) 

Puis le tenant (le chien) ferme dessus, 
luy demander: La va, il l’a? et en luy di- 
sant a route, a route, le suivre, puis re- 
garderaterre si la bestevaaluy.(CHARL.IX, 
Chasse, p. 128, èd. 1625.) 

Doncques ayant retrouvé les voyes, son 
chien s’en rabatant, luy doit de rechef en- 
cores faire reste et luy disant : Voy le cy, 
vouant, a route, compagnon, a roule, a luy, 
luy bailler du trait et le suyvre. (1d., ib., 
p. 131.) 

5. route, voir Rote. 

routeis, routiis, s. m., terre inculte 
depuis longtemps : 

Eust donné a l’eglise du Gart un routiis 
qui siet el terooir de Friscans. (1299, Le 
Gard, Arch. Somme.) 

Routeis sont terres qui de longtemps 
n’ont estez Iabourees, et esquelles y a ap- 
parence ou mémoire de culture ancienne. 
(1534, Coût, de Nivern., Coût, gén., I, 884, 
éd. 1604.) Impr. : ronteis. 

routel, voir Roetbl. 

ROUTEMEXT, Voir RüTEMENT. 

1. routeor, voir Roteor. 

2. routeor, -leur, s. m., vagabond, 
voleur de grand chemin : 

Item dist que Jelians d’Assebrouch li 
jovene, et Bauduin de Gand, foulon, sont 
routeur. (1329, Heg. de la loi, t. H, n“ 131, 
Arch. Tournai.) 

Item dist que Cepins d’Ast et Watiers 
de Kest sont aussi routeur et que ils emue- 
vent les autres. (Ib.) 

1. router, ruler, v. a., rompre: 

Et n’est mie li intentions de nous... ke... 
les alliances perpetuelz ke nous troi de- 
vant dit avons ensanle... soient de riens 
empechies, routees u amenries. (1308, Cart. 
de llainaut, 3* p., n° 18, f” 38, Chron. belg.) 

2. router, verbe. 

— Neutre, faire route, aller, mar- 
cher : 
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Il te fera, s’il puet, par les villes router. 

Es besoignes mondaines len cner dou tout bouler. 

(Gaios is Muisit, Poés., I, U9, Kervyn.) 

E vous ces routiers de Gand qui rou- 
laient, qui entrent en la maison celle povre 
femme. (Froiss., Chron., X, 37, Kerv.) 

Leurs coureurs routaient habandonnee- 
ment par tout. (H ist. des Emp., Ars. 0090, 
P 130 r°.) 

Et qu’il estoit heure de router par la fo- 
rest, affln que le meurtrier soit trouvé. 
(Perceforesl, vol. IV, ch. xi, éd. 1528.) 

Marco Calaurese... mourut d’un coup de 
boulet, pendant qu’il routoit ineaulement 
sur le mur, durant la plus grande ardeur 
de l’oppugnalion. (Denis Sauvage, Hist. de 
Paolo Jovio, 1, 349, éd. 1581.) 

— Réfl., dans le même sens : 

Cel temps, Flamens par mer alolent. 
Avec Baonnois se routoient. 

(Geffroi, Chron., 7593, W. et II.) 

— Neutr., suivre à la trace : 

Rouler, seguiar la traccia. (Oudin, Très., 
1645.) 

— Act., parcourir, visiter: 

Avait routé toute Bretaigne. ( Perceforesl , 
vol. IV, P 69 b , éd. 1528.) 

Et pour trouver le chevalier, elle en- 
commenca a rouler la foresl a l’enlour du 
couldray. (lb., vol. V, ch. xvi.) 

Hainaut, roter, Givet, router, mar- 
cher, voyager. Canada, rouler, aller 
vite. 

3. router, voir Roster. 

4. router, voir Rbtër. 

5. router, voir Roter. 

routeur, voir Routeor. 

routie, -tye, s. f. ? 

Item que .laquemart Lasne doit, par 
compte fait, au dit feu Itobert, pour verrie, 
.xxxviu. frans, et .tu. s. tournois, et il de- 
mande, sur ce, une bote de routye de .vu. s. 
de gros, ou environ. (20 nov. 1392, Exéc. 
testam. de Robert Franckarl, Arch. Tournai.) 

1 . routier, rouiller, ad j . , consécutif, 
continu, successif : 

Et juntrent (jeunerent) 3 jors routtiers 
entiers. ( Prinse de Constant., ms. Cambrai 
1000 .) 

On ouvri une chambre ou deux ou loute 
ceste poulaille estoit enfermee, qui trois 
jour routiers jeûné avoient. (Froiss., Chron., 
XI, 242, Kerv.) 

Adont le feri il jusques a .viii. cops rou- 
tiers supz les espaulles. [Chron. des Pays- 
Bas, de France, etc-, ltec. des chr. de Flaml., 
III, 330.) 

Car par degouiance routière 
Il degonta comme goutiere. 

( Pastorale t, ms. Brux. 11064, P 63 r".) 

Ils discoururent dix jours routiers par la 



montaigne. (Fossetier, Cron. Marg., ms. 
Brux. 10512, IX, ni, 7.) 

Saulf que, s’il y avoit deux festes rou- 
tières... (19 mars 1523, Reg. aux publica- 
tions, 1519-1529, Arch. Tournai.) 

Cinq semaines roltiers d’exercice et de 
vendaige. (1592, Ch. el priait. des 32 bons 
mét. de la citéde Liège, 1. II, p. 192, éd. 1730.) 

— Coutumier : 

Pourquoy doneques m’est de servir routiers 
Chascun a court de tels mes? C’est folye. 

(E. Deschahps, Poés., IV, 326, A. T.) 

Et encore dans la seconde moitié du 
xyii« siècle : 

Je leur donne la maison ou je résidé, a 
la charge du passage de six pieds de lar- 
geur et de lui laisser le parcq commen- 
chant au bout du jardin dudit Jacques et 
habordant au peignon de ladite maison, 
pour deux ans routtiers apres ma mort. 
(4 fév. 1659, Test., Arch. mun. Douai.) 

2. routier, rolier, adj., vagabond : 

Oes conter do .n. garçons rotiers. 

( LesLoh ., Ricbel. 1461,1» 113".) 

Larrenesse. fet il, murtriore. 

Bien port qu'avez esté routière 

Et mainte gueule avez coupee. 

(G. de Coïsct, De l’Emper., Ricbel. 23tti, f" 264*.) 

— De routiers : 

Une routière légion d’F.spaignols. (Denis 
Sauvage, Hist. de Paolo Jovio, II, 328, éd. 
1581.) 

routier ement, adv., sans interrup- 
tion : 

Icculz lixerans sont tenus de faire aux 
draps qui sont a eulz leurs ensengnes a 
chacune lisiere du premier chief d'iceulz 
draps, et avec ce, a l’enlrebate du com- 
mencement, mettre un duytesde chanvre 
tout routierement au milieu de la dicte en- 
trebate. (1410, Slat. de la drap, de Chauny, 
Arch. Chauny.) 

routis, voir Routeis. 

routisseure, voir Rostisseure. 

routoyer, routt., v. n., augmentatif 
de router, faire route sur mer : 

S’ensuyt la maniéré de routtoyer. (P. de 
Garcie, tirant routiier de mer, P 5 r°, éd. 
1542.) 

routte, voir Route. 

routtement, voir Rotgment. 

routter, voir Router. 

routure, routt., routhure, roupture, 
ropture, roture, rotture, s. f., rupture, 
fracture, crevasse : 

Alnz U sailloient hors du sain 

Los mamelles par les roulures. 

[Percerai, ms. Mootpellier U 249, f* 24*.) 

Bouture d’escluse faite a forche d’eauwe. 
(Août 1256, Flines, Arch. Nord.) 



Or m’i laist Del isi rajoindre 
Ma matere et si ranoer 
Que on ne le puist desnoer 
Ne de routure ne do neut. 

(Baud. ds Coki>4, Prisons d'amours, i9i, Scheler.) 

Routure, ruptura. ( Gl . gall.-lat., Richel. 

1. 7684.) 

Pour marché fait d’avoir estoppé el bou- 
chez la rotture du pertuys joignant au mo- 
lins du chappitre de Nevers prez de Saint 
Troé. (1458, Compt. de Nevers CC 54, f°27 v°, 
Arch. mun. Nevers.) 

Routure d’huys. (21 avril 1458, Reg. des 
prévôts, Arch. Tournai.) 

Journées de maçons a rompre le mur, 
lequel au rompre cheut une grande partie 
avecques une fenestre qui se trouva avec 
lad. ropture. (1463, Compte de Nevers CC58, 
f” 13 v°, Arch. mun. Nevers.) 

La rotture du pont des Arches. (1477, 
Supplie, des hab. de Liège, ap. X. de Ram, 
Troubles de Liège, p. 634, Chron. belg.) 

Avoir reslouppé, reffait et rappoinclié 
de machonnerie une grande esbouilure el 
roulure qui est au pan du mur prochain 
de le tour des Caurois. (17 oct.-16fèv. 1492, 
Compte d’ouvrages, 1™ Somme de mises, 
Arch. Tournai.) 

Les roulures des voultes. (13 mars 1497, 
ms. Amiens 563, P 226.) 

Routhures. (lb.) 

Roupture de veines. (Toli.et, De Tevac. 
du sang, éd. 1542.) 

— Fig. : 

La ropture de la dessusdile ordenance. 
(1404, 1" colt, de lois, n* 139, P 34 v”, Arch. 
Fribourg.) 

Il sera maintenant temps que nous traie- 
lions des occasions qui embarquèrent de- 
puis le roy a la routture de ceste si saincle 
et si avantageuse trefve. (Du Yillars, Mém., 
VH, an 1556, Michaud.) 

Les aultres... essayent de calumpnier ses 
actions (de S. M.) plus apertement que ja- 
mais, comme si elles tendoient toutes a 
une rotture de guerre avecques le roy ca- 
tholicque. (7 nov. 1571, Le.lt. du cara. de 
Ramb. à Ch. IX, Négoc. de la France dans 
le Lev., 111, 191.) 

La roupture des trefves. (Fr. de Rabut., 
Mém., VIH, éd. 1574.) 

Sans roupture et infraction des traitiez. 
(Mart. du Bellay, Mém., 1. IV, P 96 v”, éd. 
1579.) 

Apres la roulure de ce pourparler. (rAsg., 
Lett., IV, 17, éd. 1723.) 

— Déroute : 

II y eusl largement de mors et de prins, 
et le demourant mis en fuite et roture jus- 
ques a la ville de Yole. (G. de Villen., Mém., 
an 1495.) 

Les Genetaires voyans leur piétons en 
roupture et desarroyez s’esbranslercnt. 
(D’Auton, Chron., Richel. 5082, P 84 v*.) 

— Terres nouvellement défrichées : 

Des cens que le dit garde (de Chaumon- 
tois) doit recevoir pour rouptures qui va- 
lent pour tout... (1406, Compte du dom. du 
duché d’Orl., Le Clerc de üouy, Arch. 
Loiret.) 

Item s’ensuit les cens des rouptures re- 
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ceus par le dil maistre... Jehannot le Bes- 
son pour sa terre des Rouptures... (1419, 
Compte du maislre de la garde de Chau- 
montois, ib .) 

— Hernie : 

C’est le miracle de Guillaume que Nostre 
Dame guéri de roulure. (J. Ce March., Uir., 
ms. Chartres, 1*21*; Duplessis, p. 88.) impr., 
ronture. 

Ge vos di que mes oignemenz est bons 
por roulure, por arsure, por anglure, por 
fievre. (Ruteb., t'Erberie, III, 186,Bibl. elz.) 

Et virent les inquisiteurs et leurs no- 
taires le lieu de ladite apostume, ou il 
n’avoit point de maladie ne de routure. 
{Rist. de S. Louis, Rec. des llist. de Fr., XX, 
138.) 

Maurisses li surgiiens .. sceit warir de 
le pierre et garir par buvrages le gravele 
et le routure. (Diatog. fr.-flam., P 17*, Mi- 
chelant.) 

Eust prist a Paris la cure de laillier un 
enfant de l’aage de demi an ou environ,... 
entechié de 'maladie de routure. (1310, 
Arch. JJ 88, P 37 r“.) 

rouvairt, voir Reqart. 

rouvaison, voir Rovaison. 

rouvart, voir Rkoart. 

ROUVEAU, voir Rovel. 

rouvecel, voir Rovecel. 

rouvel, voir Rovel. 

nOl'VELAIN, voir RoVELAt.'t. 

roc vela rit, -ent, voir Rovelent. 

rouvelin, voir Rkvblin. 

rouvent, voir Rovbnt. 

rouver, voir Rover. 

rouvergant, s. m., sorte de raisin : 

La gabbie 
Ja rougis 

Du sang des bruns espiraos. 

Coule et trye, 

(Comme pluye) 

Les jus dos blancs sporallans, 

Des rouvergans , 

Des picquardans, 

Des belles grappes muscades 
Pillefcdes, et oeillades. 

( Recueil des œuvres de Bonaventure des Peners, 
Chant de Vendaoges, p. 99, éd. 1544.) 

rocveson, voir Rovaison. 

1. rocvecr, s. f., rouille du blé : 

Rubigo, rouveur ou mille qui vient aux 
blees. {Gloss, lot.-fr., ms. Montp. 11 110, 
P 226 r\) 

2. rouveur, s. m., celui qui provo- 
que, qui incite : 

Des rouveurs au ju. Si fait on ban k’i 
ne soit nus si hardis ki prenge deniers ne 
roeve a giu sour le forfait de .x. s. (xiu* s., 
Bans de l'échevinage d'Henin-Lietard, ap. 
Tailliar, p. 425.) 



rouvexoiv, voir Rovaison. 

rouviau, voir Rovel. 

rouviel, voir Rovel. 

rouvin, voir Rovin. 

rouvison, voir RovArsoN. 

rouvoison, voir Rovaison. 

rouvroi, -oy, s. m., lieu planté de 
chênes ou rouvres : 

Nom de lieu, Roucroy. (1399, Lelt. de 
Ch. VI, Ste-Croix, Arch. Loiret.) 

roitwart, voir Regart. 

rouweis, s. m. ? 

Li rouweis... doient porsiguierlou maiour 
et les escliauvignes de maingier et de 
boire. (1300, Coll, de Lorr., 977, Richel.) 

rouweule, voir Roable. 

rouwier, voir Roier. 

rouy, voir Rut. 

rouye, voir Rois. 

rouyel, s. m., syn. de roel : 

Le tournant, les roes, rouyaux, et tout 
ce qui a moudre appartient... (1335, Compte 
Odart de Laigny, Arch. K K 3*, P 242 r°.) 

rouyer, voir Roier. 

rouyl, voir Rouil. 

rouzoier, voir Rosoier. 

rouzon, voir Rovaison. 

rovaison, -veyson, -veson, -voison, 
- vison , rouvaison, -eson, -xon, -voison, 
-vison, -bison, rouaison, reivaison, 
revoison, ruvaison,-un,-veisun, -vesun, 
-vison, -un, rouson, -zon, ray son, roi- 
son, -zon, roy., s. f., rogation, prière 
des rogations : 

La clef des ruvaisuns, 

Ço aacioz par raisuns, 

Es dis G set kalondes 
De mai est, bien l’entendes. 

(P. DR Thaun, Cumpoz, 3519, Mail.) 

La clef do ruvisuns. 

(Id., ib., Vat. Chr. 1144, f 58 V.) 

Des ruveisuns. 

(Id., ib., Vat. Chr. 1588.) 

? liant passes orent les baruns, 
ut droit en joing, a ruvesuns 
Vers Lundrls tut droit turnerent, 

Od tant de gent cum il erent. 

( Conr/uest of Ireland, 2946, Michel. ) 

Concile en Unrent li baron 
A un geudt do rouvison. 

[Rom. r/es Sept Sages, 480, Kelier.) 

,t. mes tramls a lui, apreis la rovoison, 

K’il me venlst servir a Paris ma maison. 

{Ren.de Montaub., p. 10, v. 8, Michelaat.) 

Si le vos amenra a ceste revoison. 

( Quat . fils Aym., p. 13, Tarbé.) 



Ainçoi» que paissent ronvesons, 

Verres Baicîes si rausses 
Que lors bobans sera mates. 

( Chanson sur la guerre de 1228, ap. Tarbé, Chnns. 

de Thib. IV. p. 177.) 

Ansois ko paissent rouverons. 

{Chans., ni». Berne 389, 1° 87 r°.) 

Le joesdi de rovoisons. 

( Renart , Br. VIII, 203, MarttD.) 

L’osloier en iver n’osl mie de saison 
Atendez jusqu’à tant que il soit rouveson. 

(IVt de Monbrans, ms. Montp. U 247, f IJ 174". ) 

Se li bergier ou li pastourel qui les diles 
bestes garderont font feu de reivaisons es 
diz finaiges. (1264, Lelt. de J. de Joinv., 
Arch. Si 1, Bibl. Ec. des Ch., 6” sèr., t. III.) 

Une des hantes qui iaienz estoient pour 
porter les ensegnes en rouvoisous. {Chrou. 
de S.-Den., ms. Sle-Gen., P 178".) 

Le dyemenche apres rouvesons. (Juin 
1290, Cn. du vie. de Ray., Chap. de Bay., 
Arch. Calv.) 

Deys le mars tlesusdil jusque la quin- 
zaine de ray son,. {Acte bressan du xiv* s., 
ap. Latevssonnière, Rerh. List, sur le dép. 
de l'Ain, 111,391.) 

Le pourcession des rouvisons. (1377-78, 
Compl. de S. Amé, Arch. Nord.) 

Au terme des misons. (1400, Denombr. du 
baill. de Caux, Arch. P 303, P 26 \°.) 

Et y furent le lundi, mardi, mercredi et 
! venredi. et le jeudi fu la feste de roysons. 

(1402, Compte deNevers CC 11, P 19 v°, Arch. 
i mun. Nevers.) 

Le jour de rovezonz. (P. Cocu., Chron., 
ch. xliv, Vallet de Viri ville.) 

Rovisons, rouvisons, roubisons. (1442, S. 
Orner, ap. La Fous, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Fesle des rousons, jour des rousons. (1465, 
Compt. de l’mimosn. de S. Berthomé, P 20 r”, 
Bibl. La Rochelle.) 

Et si est dicte rovaisons, qui vault autant 
a dire que requestes; car adonc nous re- 
quérons l’aide de tous les saints. {Leg. 
doree, éd. 1476.) 

Ce temps on l’appielle temps de rouvison 
pourtant que rouver devons le confort cl 
aide des glorieux sains et saintes de pa- 
radis. (Serm. du xv” s., ms. Lille 102.) 

En faisant les processions des rouzons. 
(1512, Arch. Vienne, St. Hilaire-Egl., pièce 
357.) 

Aux couvaisons. At gançelyde. (Pals- 
grave, Esctairc., p. 804, Gènin.) 

Pour le vin et menus sucrages, la veille 
l’Ascention de Nostre Seigneur, a la Mata- 
diere, jour de raison, 7 s. (1542-1514, Compte 
de Pierre Blanche, receveur, Arch. mun. 
Avallon GG 165.) 

Par commun proverbe et adage l’on faict 
extime des roizons de Poitiers pour la sol- 
lemnilè qui y est gardee par tout l’eglise 
d’icelle. (1549, N.-D. de la Garde, Arch. 
Vienne.) 

A roveuson. {Off. clausl. de S. Oyan, I, 
Génin.) 

Il fust le sabmedi de roysons. (J. Burel, 
Uém., p. 128, Chassaing.) 

; Roisons. Rogation veck or daves, gang 
weke, or gale dayes, called so by the vul- 
gar. (Cotuk., 1611.) 

Rouaisons, m. Rogations, gangdaies. (fi.) 
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— Prière en général : 

Certaines particulières rovaisons et orai- 
sons. (Rab., Quart livre, ch. xliiii, éd. 1552.) 

Poitou, Vienne, Deux-Sèvres, rou- 
sons, roisons, rusons; Bresse, rusons, 
misons; Isère, reversons; Champagne, 
Langres, renvoisons. 

rovecel, rouve., rovencel, s. m., 
rouge, fard : 

Que ad sa face coluré 
Autrement que Deu l'ad formé, 

De blankot ou de rouvecel , 

Ceo est orgul, par scint Michel. 

(De Pèches, ms. Cambridge, Unir. E e . 1 . 20, P 21 e .) 

Le rovencel et vis desus 
Est ungement. .. 

( Prothestaus , Riehel. 2169, f* 75 b .) 

roveir, voir Rovea. 

rovel, rou., rouveau, -viau, roovel, 
-veau, raou., adj., rouge, rougeâtre, 
rougeaud : 

Bons poissons, bonnes chars, bonB vins viex et 

[noviaux 

Qui les tiennent en joie, gras et blans et rou- 

[viaux. 

(Jeu. de Meung, Test., 77i, Méon.) 

Il (mon cheval) a les quatre piez rou- 
[viaus. 

(G. Macoaut, le Dit du cheval, p. 80, Tarbé.) Impr., 
oouviaufl. 

— Nom du chien dans les fabliaux : 

Jadiz avint que Ysangrins 
Et dan Raouveaux li mastins 
En un bois s’entrecompaignerent. 

( Ysopet , Riehel. 1595, P 18 r».) 

Et je le veuil, s’a dit Rooveaux. 

(. Ib Riehel. 1594, P 66 r°.) 

Et dams Rouveaux li bons matins. 

(Ysopet I, fab. li, I, 16, Robert.) 

Et je le veuil, a dit Rouviaux. 

(76.) 

— S. m., pommier qui donne des 
pommes rouges : 

Primes ai pommes de rouviau , 

Et d’Auvergne le blanc durlau. 

(Guill. de la Villkn., Crieries de Paris, Riehel. 837* 

P !46 b .) 

Pommes grosses de cappendu, du rou - 
veau. (Jouvn. de Paris sous Charles VI , p. 
193, ap. Ste-Pal.) 

Pommes de rouveau , c’est a dire, rubea : 
sanguinea. (E. Binet, Merv. de Nat., p. 277, 
éd. 1622.) 

rovelain, rouv ., adj., roux, rouge: 

Rous, c’est a dire rouvelains de visage. 
(Guiaht, Bible, prem. liv. des rois, XV, ms. 
Sle-Gen.) 

no velent, -ant, rou., révélant , adj., 
rougissant, rouge, rose : 

De la honte ert si rovelente 
Que qui la voit bien puet sembler 
Qu’el fust feto por cuer embler. 

( Perceval , ma. Montp. H 249, P i08 d .) i 



Quant Pépins voit son vis vermeil et *rouveUnt. 

(Ber te, 1667, Scheler.) 

Ors fut pales, ors rovélenz. 

(Angier, Vie de S . Grég., 1431, P. Meyer.) 

Sa face n’est pale, no tainte, 

Ainz est plus clore et rovelente, 

Qo n’est en may la Hors en l’ente. 
(Thidaut, la Poire , 1663, Steblich.) 

Gont ot le corps, gresle et esclievls, 

La chiere blanche, plus que n’est flour do 
Et révélante comme rose de pris. [lis, 
(Rom. d'Aquin, 308, Jouon des Longrais.) 

Il les vit gras et rovelanz. ( Pluseurs mi- 
racles , Riehel. 423, f°94 b .) 

Les vis ont clers et rouvelens. 

(Jàcq. d'Amiens, Art <TAm ., ma. Dresde, Kœrt., 
1304.) 

Lillois, roxivelant , rouge et frais. 

ROVELET, voir RüFFLET. 

rovelin, rouvelin , revelin , s. m., 
soulier de peau non préparée : 

Uns revélins nvoit chaucicz. 

(Perceval, ms. Montp. H 149, P 4 d .) 

N’oster ne li volst de ses piez 
Los rouvelins qu’il ot chauciez. 

(Ib., Riehel. 12577, P 7*.) 

Yonnes les chauccs li lace, 

Et sus les rovelins li chauce. 

( 76 .) 

Si remest en la robe sote, 

Es rouvelins et en la cote. 

(Ib., P 9».) 

Vestus d’une cote velue 
Courte ot mal faite, d’aignelins, 

Et en ses pie3 uns revelins. 

(Fregus, p. 13, Michel.) 

rovencel, voir Rovecel. 

rove.nt, rouv., ruv., adj., rouge, 
rougissant, vermeil, frais : 

Mar fut vostre belo juvento I 
La blanche face e la ruvente 
Cum serat or tainte e gresloo 
Del solail e de la gelee 1 

( Vie de S . Gile, 719, A. T.) 

Riche donne qui heit conoille... 

De tote cure se despoille 
Fors de sei faire belle et gente, 

Et sei peindre blanche ou rovente. 

(Est. de Fougères, Livre des Maniérés , 1053, Tal- 
bert.) 

Dune deviendront rovent cumme feus embrasez. 
(Garn., Vie de S. Thom., Riehel. 13513, P 88 r*j 
Hippaau, v. 5231.) 

Cors ot bien fait, chiere rouvente. 
(Rom. de Theàes, Riehel. 60, P 10*.) 

Atant vint une longe ot gente : 

A un clervia, crase et rovente. 

(Par ton., 4863, CrapeleL) 

E quels esteit li suons amis ? 

Blans e rovens, ceo dit la lettre. 

(Joies Nostre Dame , Riehel. 19525, P 93.) 

Personnes pales et rouventes 
Issent es chans tout hors des tentes. 
(Guiart, Roy. lingn., 11873, W. elD.) 

Si la dame est trop ruvente. 

(Omatus mulierum, ms. Oxf. Ash. 1470, P 279».) 

Les uns estoient battuz de gros fléaux 
de nerfz de bœuf, les autres escorchez et 
deschirez a grappes de fer, les autres roliz 



a lames de fer roventes de feu. (C. de 
Seyssel, Hist. eccles., VIII, 2, éd. 1567.) 

rovenelre, s. f . , couleur rousse : 

Rucina, roveneure. (Gloss, lat.-gall. , Ri- 
chel. 7692, et Gloss . de Conches.) 

rover, - veir , rou., v. a., demander, 
commander, ordonner. 

— Infinitif : 

G. s’en torne, n’i vost plus demorer ; 

Mal del congié qe il volsist rover. 

(Raoul de Cambrai, 309, A. T.) 

Alez merci querro et rover, 

Tant cum vos la poez trover. 
(Guillaume, Best, dio., 3773, Hippeaa.) 

Gardez que vos alez bon escient 
Por rover la pucele. 

(Aymeri de Narb., 2061, A. T.) 

Laron do mon avoir m’ont volu desrober, 

Or moy convient me vie et porquerre et rouvèr. 

(Ger. de Blav., Ars. 3144, P 191 v 4 .) 

De par Pépin li vont la pucele rouver. 

Et li rois lor otrie, moult li potagreer. 

(Berte, 121, Scheler.) 

Mais lui irai son los rouver ; 

Sans lui no me veul marier. 

(Rkn. de Beaujeu, li Biaus desconneus , 3384, Hip- 
peau.) 

Si fu tellement desrobeit qu’ilh ne re- 
manit que sa chemise, tant qu’ilh li co- 
vient roveir le pain por Dieu et dormir aux 
hospitals. (J. d’Oütremeuse, Myreur des his- 
tors, V, p. 159, Chron. belg.) 

— Futur : 

Bien vos crerrai, fait il, beau sire 
Ne roverez faire no dire. 

(G. de Coikci, Mir., Riehel. 2163, P 6 é .) 

As riches se voldra tôt avant acointier. 

Et as povres donra a boivre et a mengier. 

Les bions rovera fore por plus pareugignler. 
Thib. de Marlt, Estoir. li rom. Monseignor Tieb , 
de Malli, ap. Crapelet, Vers sur la mort. Averties., 

p. 11.) 

— Conditionnel : 

Qui les premiers porroit desba roter, 

Jamais les autres ne roccroit douter, 

Aiss s'enfuiraient parmi le aule mer. 

(Raina., Ogier, 422, Burois.) 

— Indicatif présent : 

(Saccrament) Que faire rova a trestot 

(Paix ion, 96, Koschwitz.) 

Bataille i ad par le mien escienlre ; 

Cil Pat trait qui vus en roevet feindre. 

(Bol., 1791, M aller.) 

Signor, fait Alixandres, je vas commanc ot reu, 
Remuons nos herbeges et querrons autre leu. 

(Ttoum. d’Alix., P 53*, Michelant.) 

Tant ad joie ke plus ne rove : 

Ki bon service folt sil trove: 

Cil le fist bon, si l’ad trové; 

En parays est coruné. 

( Vie de Saint Gile, 3735, A. T.) 

Jo ne te rois ne ne cornant. 

Ne tu ço crel, no vais pas tant, 

Ke tu faces ço que jo di, 

Maiz jo l’eusse fait issi. 

(Wace, Rou, 3* p., 9541, Andresen.) 

Assembleir ruevent un grant oet 
Que cols puisse cunfundre tost. 

(Brut, ta». Munich, 543, Volim.) 



Digitized by LxOOQle 



ROV 



ROV 



ROV 



25o 



Mes . 1 . don tous demant ot ruis. 

( Percerai , m*. Montp. H 249, f® 53 d .) 
Merci e aie li roeve. 

(Bis., D. de Norm ., II, 17087, Michel.) 
Chil ki ruevent le» déduis fuire 
Sont cbil ki quierent les déduis. 
(Riiclus de Moil., Miserere, xxxii, 8. Van Ha- 
mel.) 

Gerars de chou que li rois rueve 
Ne fist paslonghoment dangier. 

( Violette, 607i, Michel.) 
Ses armes rueve, l’en li va aportor. 

(Mort Aymeri de Narb., 83, A. T.) 

En guerredon, sire, vous ruis 
Vostre fille, se il vous plest. 

(Du o air Palefroi , Montaigl., Fabl., I, 33.) 
ue lot li fait et lot li treuve 
uant qu’elle demande o reuve. 

( Vie du pape Grêg., p. 7, Luzarche.) 

A ses tyrans commando et rueve 
Que cil soient isnielement 
Livré a painno et a torment. 

(Gui di Cambrai, Barlaam, p. 137, v. 38, P. Meyer.) 
Voles vous chou que je vous ruis ? 
(Beaümàhoir, Salu d'amours , 511, A. T.) 

— Impératif : 

Vez illec ma fille; rovez la moi; se vos 
estes tex que vos la deviez avoir, je vos la 
donrai. ( Perccval , I, 257, Polvin.) 

— Subjonctif présent : 

Car ains le vespre te ferai si destroit 
Tu n’as parent jamais te ruist veoir. 

(Raimb., Ogier, 2681, Barrois.) 

Si fait ou ban k’il ne soit nus si hardis 
lri prenge deniers ne roeve a giu sour le 
fourfait de .x. sols. (Dans d’Hénin , Tailliar, 
p. 425.) 

Qui donner veult ne doit attendre 
C’om lui ruist ; son don seroit mendro. 
(Quatrains moraux, tirés d’un ms. du xt* s., XXXII.) 

— Imparfait de l’indicatif : 

A très passa ns revout del ben, 

Meis il ne lui feseiont rien. 

(Vie de S. Gilles, 107, A. T.) 

— Prétérit : 

Boval que litteras apresist. 

(S. Leger, 18, Koschwitz.) 
Ke nostre Sire comanda 
A ses apoetres e ruva, 

Kant il alouent preheschant, 

Ço k’um lur mottercit dovant 
Receussent par charité? 

( Vie de S. Gile, 2711, A. T.) 

E cil lui respundi e dist : 

Bel sire, quant vus m’enveastes 
A Alixandre, me ruvastes 
Ke par Jérusalem venise 
E des noveles apresisse. 

(Evang. de Nicod., t r * vers., 120, A. T.) 

Il la baisa, lez lui l'asist, 

Unques nul altre mot ne dist 
Fors tant que seoir la rova. 

(Marie, Lais, Gnigemar, 785, Warnke.) 
Quant li rois volt aler colchier. 

Son lit rova apareillier. 

(Lai de Melion, p. 62, Michel.) 
Grant paour ot li damoisiaus, 

Car molt estoit de la mort pries. 

Coisir li rouverent apries 
U cheli ki mius li ploiroit. 

Toute seulo li remanroit. 

(Lai itlgnaures, 435, Michel.) Bortscb, Lang, et 
litt. fr col. 563 : rouvierent. 



Puet cel estre ceo lur ravei'ent dire si dis- 
ciple, si lur dunerent grant aver pur iceo 
dire. (Ms. Brit. Mus., Egerton 613, f° 15 r°.) 

Et li eskievin rouverent atendre l’autre 
eskievinage. (Janv. 1273, C'est dame Jeha - 
nain , Chirog., Arch. Tournai.) 

A Hornaut de par li saluer li rouva. 

(Gaufrey, 1304, A. P.) 

Jehan Le Fevre, a .x. 1b., pour ce que il 
rouva se femme d’aller batre ,i. autre. 
(23 août 1335, Reg. de la loy , 1332-1335, f° 
121, Arch. Tournai.) 

— Plus-que-parfait : 

A czo no s voldrot concroidre li rex pagions 
Ad une spedo li roveret tolir lo chieef. 

(Eulalie, 21, Koschwitz.) 

— Imparfait du subjonctif : 

Il ne voleit nulo espuser 
Ja n’en rovast oir parler. 

(Marii, Lais, Equiton, 205, Warnke.) 

Commanda li que il alast 
Molt tost al mont e si rovast 
As chanoines muer lor vie. 

(G. de Saint-Pair, Mont S. Michel, 1875, Michel.) 

Se cele vio lor durast, 

Jamais chnngicr neda rovast. 

(Floire et Blance/lor, 1'* vers., 2235, Du Méril.) 

Et lors li dist li marescaus priveement 
ke il rouvast a l’empereour une soie fille 
ke il avoit. (H. de Valenc., Hist. de i'emper. 
Henri , 547, \\ ailly.) 

— Participe passé et temps périphras- 
tiques : 

Unkes mais n’osat hoem en cest mustier entrer. 
Si ne li cumandai u ne li oi ruvet. 

(Peler, de Churlem ., 149, Koschwitz.) 
Quant li congies n’en fu a moi roves. 

(Les Loh., Ars. 3143, f» 23 d .) 

Quant la dame vit lur semblant, 

Sun seigneur a a raison mis ; 

Cungië li a rocé e quis 
Qu’clo puisse de lui partir. 

.(Maris, Lais, Eliduc, 1120, Warnko.) 
Atant a l’emperere conseil quis et rouvé. 

(Fierabras, 4535, A. P.) 

Certes a moi moismes an fu consoil rovez. 

(Parise, 315, A. P.) 

No vous sera chose veee 

Qui do par vous me soit rouvee. 

(Du vair Palefroi, Monuiglon, Fabl., I, 42.) 

Sire, un don vous rcquier a cesto matinée, 

C’est la première chose que je vous ai rouvee. 

( Berte , 482, Scheler.) 

Et pour les eskievins, cil qui li cateus 
est, le puet demander par loy a celui qui 
il Varoit rouvet tenir, (xni® siècle. Petit reg. 
de cuir noir , f° 34 v°, Arch. Tournai. 

Tesmoins a chu appelleis et roueis. (1323, 
Charte St Lambert , n° 571, Arch. Liège.) 

— Absol., mendier : 

Que je no sai rover, si no sai ke despendre. 

(Li lais de Courtois, Richel. 1553, 500 r*.) 

— Prier, implorer : 

Volt lo seule lazsier, si ruovet Krist. 

(Eulalie, 24, Koschwitz.) 

Ge roverai le pere et il vos donrat un 
altre conforteor. (Job, p. 477, Ler. de 
Lincy.) 



Si faces dreit, iceu te rois , 

A seint Michicl, quant tu porras, 

Et as angles, qui tort fait as. 

(G. de S. Pair, M. S. Michcl,iSi\, Michel.) 

Sire, dist il, si me soit Diex aidis, 

Labos dira du tout a son devis ; 

Mais ne le ruis dovant vous desmentir. 

(Huon de Bord., 1403, A. P.) 
De lor jornees ne vous ruis deviser. 

(/*., 3930.) 

Donqucs vot li rois retorner 
Et toute l’ost rouva monter. 

(Mousi., C’hron., 8186, Raiff.) 

— En rover , se rover , s'en rover , ré- 
clamer, vouloir, se soucier : 

Certes no m 'en ruis enlremetre, 
hait Percevaus, biaus dos amis. 

Ja n’i acroisteroit mes pris. 

( Percerai , 24350, Potvin.) 

* Tenez, je vueil que vous aiez 

Vostre anel, que je n'en ruis mie, 

(Lai de l'Ombre, p. 72, Michel.) 

Acorder a lui ne me ruis ; 

Car tant ai mal que plus n'en rnis. 

( Parton 4975, Crapelet. 

Ja del vostre n'en ruis porter 
Nule cose, se Dius me voie. 

(Fergus, 3335, Martin.) 

Mes ja n'en ruis contre aus mener guerre no 
., [faide, 

Quar j’aime toute riens qui contre la mort m’aide 
(Dit d’aventures , 39, Trébutien.) 

Moult fu en grant péril, mentir no vous en 
. [rueve. 

Et encore en plus grant, ja en orrez la prueve. 

(lb., 73.) 

Et ce je retrairo m’en puis, 

Plus entefimetre ne mVn rnis. 

(Rob. de Blois, Poés., Richel. 24301, p. 535*.) 

Bourguignon, ruever, demander avec 
prière. 

roveur, -vur, s. f., rougeur : 

Celidoinocst bone, non bele... 

Doua sunt trove, de doua culurs, 

L’un treit a neir, l’altr* a rovurs. 
(Maïd., Lapid-, ap. Coastwa, Chreslom., p. S! 1,1a éd.) 

De blanc, do neir et de rovurs. 

(Io., ib., Richel. 1. 14470, I* II r°.) 
Et virent l’air trouble etcspesdela pou- 
drière et de la roveur du feu qu’il avoient 
mis par le pais. (Arthur, Itichel. 337, f“36".) 

Si lor ferit en mi le vis la roveour del so- 
leil qui en la table s’esloit arresleis si 
cleirement que a poines porent les eulz 
ovrir. (Hist. de Joseph, Michel. 2455, P 
152 v”.) 

El ot la face blanche, a roveur se molîa 
(Florence de Rome, Richel. nouv. acq. 4i92, f* 69 
v.) 

ROVEUR, voir Roveor. 

ROVEYSON, voir Rovaison. 
rovezi, part, passé, rougi : 

Des morz vasax qui gisent par prez floriz 
Fa toz li camps coverz e roveziz. 

{ Ger . de Rozsill., p. 185, Michel. ) 
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rovix, roui.’., adj., rouge, vermeil : 

Orlando la belo a la couleur rouvine. 
(âfauyit d’Aigrem., m». Montp. H 247, f* 136 e .) 

Li roy hauce la chiero, qu’il ot blanche et rou- 

[vine. 

(J. Brisebarre, Resior du Paon , ma. Rouen, f° 34 v e .) 

Gallot, rouvine, adj. fém., rouge, 
colorée : elle est toute rouvine. 

Rovm, ruvir, v. n., rougir : 

Esguardez a lui e ensemble curez e vos- 
tre vult nient ne ruvirunt. ( Liv . des Ps., 
ms. Cambridge, xxxnt, 5, Michel.) Impr. : 
rujurunl. 

Ysolt ruvist e si se test. 

( Tristan t II, 107, Michel.) 

Car dune veist le sanc el blanc cervel rovir, 

Le ccrvel ensement el vermeil sanc blanchir. 
(OaaaiEH, 5. Thomas , Bartsch, Lang, et litt. fr., 
264, 14.) 

Lenburc ensement de dolur est ravie. 

( Rom, 2391, ms. Londres, Stengel.) 

De verguine ravi, si n’ot meillur colur. 

(,1b., 2707.) 

Prolheslaus l’ad oi, 

Hunte en ot grant et si rovi. 

(Protheslaus, Richel. 2169, P 75-.) 

rovison, voir Rovaison. 
rovoier, v. n., être, devenir rouge : 

Quant li aube creva, qu’il prent a rovoier. 

( Helias , Richel. 12558, io 8".) 

rovoison, voir Rovaison. 

rovoreis, -ta, s. m., endroit planté 
de chênes; représenté par un nom de 
lieu ancien : 

Rovereiz. (905, Grandgagnage, Dict. wall., 

p. 28.) 

C’est une commune de Belgique ap- 
pelée aujourd’hui Rouvreux. 

rovcr, voir Roveor. 

rouai., voir Ruibl. 

rowaige, voir Roagb. 

rowairt, voir Reqart. 

rowait, voir Reqart. 

rowal, voir Roual. 

rowakd, voir Rbgart. 

ROWELATE, Voir RüELETE. 

rox, voir Ros. 
roxhe, voir Rocb. 

roy, voir Rai 1. 
roy, voir Roit. 
royage, voir Rouge, 
royal, voir Roial. 



ROY 

royalité, -allitè, s. f., royauté : 

Pour la reverence de royalité luy firent 
les Gregois... une moult riche sépulture. 
(Courcy, Ilist. de Grece, Ars. 3689, f° 85 b .) 

Maintenir leur royallilé. (Id., ib., t° 
104 r°.) 

royajiaxt, voir Raemant 2. 

royaterie, s. f., peut-être étoffe 
rayée ? 

Sur chescun merchant que tient table en 
ladicte ville de mercerie, royaterie. save- 
terie... (1458, Sent, du Senec., Arcli. Ussel.) 

royaumant, voir Raement 2. 

royaume, -yaulme, s. m., grande 
fête : 

Tibaus li pastisierres doit livrer tous les 
pasteis qui nous faurront a nos neuches 
et a no royaulme. ( Dialog . fr.-flam., t° 19°, 
Michelant.) 

roybertault, s. m., le roitelet: 

Ung petit oizeau nommé roytellet ou 
roybertault. ( Trad . de Quinte-Curce, Ri- 
ciiel. 17724, f" 211**.) 

royche, voir Roche 

roycheul, voir Roichegl. 

roye, voir Roib. 

royé, voir Roié. 

royel, voir Roial. 

royelle, voir Roielb. 

1. royer, voir Raier 1. 

2. royer, voir Roier. 
royere, voir Roiere. 
royerie, voir Roierie. 
royet, voir Roié. 
royetel, voir Roibtel. 
royeur, voir Roieor. 

royl, s. m., tronc d’arbre : 

Pour avoir voulté de pierre par dehors 
et par dedans le dessus du portai de l’en- 
tree du chastel d’Angiers, qui estoitde royl 
au dessus de la porte, lequel royl estoit 
tellement pourry que a peine povoil on 
fermer la porte. (25 avr. 1465, Compt. du 
R. René, p. 16, Lecoy.) 

ROYLLARDE, Voir ROUILLARDE. 

royïvous, voir Roinogs. 

1. royoiv, voir Roion. 

2. royoiv, adj., royal, pour la rime: 

La joye fut moult grande ons au palais royon, 
Quant Philippe congneut Clarisse o le crin blon. 

(Ciperis, Richel. 1637, p 119 r*.) 



royot, s. m., petit roi: 

L'n petit royot de merde. (Montlgc, Com- 
ment., V, èd. 1594.) 

llng soldat nommé François Dromont 
surnommé royot ou petit roy. (1594-97, 
Lelt. de rémiss., Ch. des Comptes de Lille, 
B 1791.) 

royse, voir Reuse. 
royselet, voir Roiselet. 
roysoiv, voir Rovaison. 
roytel, voir Roietel. 
roytiel, voir Roibtel. 
rozee, voir Roseb. 
rozereulle, voir Rosbreulb. 
rozeroelle, voir Rosbreulb. 
rozet, voir Rosset. 
rozeter, voir Rosbtbr. 

roziiv, voir Rosin. 

rozoye, voir Rosoie. 

ru, rut, rup, rupt, riu, s. m., ruis- 
seau : 

Les la capielle couroit .i. peut rus. 

(Les Loh., Richel. 4988, f 262L) 

Voient ros et cstancs ou les erres estunt. 

(Ta. de Kest, Geste d'Alis., Richel. 24364, P 52 r*.) 

Tant ont alet parmi le gaut foillut, 

D’une fontainne trova B. le rut. 

(Raoul de Cambrai, 7492, A. T.) 

Don li ruz cblet an Rune les la Roche au Jalant' 
(J. Bon., Sas., ut, Michel.) 

Nebeves nientdel’eve deceste fontainne, 
car elle n’est mie a boire. Li nature de li 
est tele : Qui boit de li errant est si endor- 
mis et ne s’esvillera d usqu’a dont que .xxun. 
eures seront aemplies. Quant elle est cou- 
rue hors de sen nu, elle a le nature d’yaue. 
(De saint Brandainne le moine, p. 72, Jub.) 
Impr., rin. 

Que li ruz de Chevillon soit tornez de 
son droit cors. (1269, Lelt. die J. de Joint., 
Ecurey, Arch. Meuse.) 

Li chien qui las de corre furent, 
Tesgans ou ni de vivier burent. 

(Rose, 15889, Méon.) 

Devers le rup qui fiert en l’estang. (1326, 
Lett. du Bailli d’Aulun, ap. Bulliot, Abb. 
de S. Mart., II, 167.) 

Li estre, ke Jehans de Fier tient, séant 
et gisant a Rumegnies, sour le riu de 
maruis. (Juill. 1330, C’est Jakemon de Tour- 
nai, Chirog., St-Brice, Arch. Tournai.) 

Entre le rupt de Pons d’une part... (20 
juin 1385, Echenoz, Chambre des compt. 
de Dôle, cart. 43, paq. 42, Arch. Doubs.) 

L’escluse d’un molin avec la place dudit 
molin assise au rup qui sault de l’estang 
du Foui. (Mardi ap. Nativ. N. D. 1408, Re- 
prise de fief, Arch. Montjeu.) 

Ung ru avolt dessoubz courant. 

Tout environné de fleuroctes, 

D’ung son gracieulx murmurant. 

(Jaq. Miiit, Destruct. de Troye, 13, Stengel.) 
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De ecl moustier toute le droite voie dus- 
ques au riou de Minendele. (1278, Ch. de 
Boulogne, Arch. Pas-de-Calais, Trésor des 
chartes d'Artois A 25\) 

Car en cha paradis est un ri ex eslablis 
Qui se parUst en trois, en che noble pourpris. 

[B. de Seb., XI, 508, Bocca.) 

On ne veoit autre chose senon grans 
rieus de sang courir hideux et piteux. (Gi- 
rart de Rossilton, ms. de Beaune, p. 323, 
L. de Montille.) 

Et fissent tant qu’il repassèrent les reus 
Saint Mathieu. (Froiss., Chron., III, 212, 
Luce, ms. Amiens.) 

Cy s'appert qu 'amours est li rieux 
Qui purefie tous orguieux. 

(Io., Poés., III, 170, 38, Scheler.) 

Laissèrent paislre (leurs chevaux) l’herbe 
sus la fontaine et allèrent laver leurs mains 
et leurs visaiges au rieu. ( Perceforest , 
vol. III, ch. xu, éd. 1528.) 

Mere de Dieu dame du bault empire... 

Tu es le rieu courant sans .-rester. 

Ou se contient nostre salvation. 

(16 sept. 1483, Puu de l'Ec. de rhit., 14* «aogrég., 
ms. Bibl. Toarnai, p. 36t.) 

Par deçà le rup descendant de Chassigny 
a la rivière de Cosain. (1486, Terrier du roi, 
Arch. mun. Avallon, II, 1.) 

Toy, Neptunns, gnbernateur des rieülx, 

Sors de tes lieux, essue mes sourcieulx. 
[Complainte pour Madame Marguerite, Poés. fr. des 
xv* et xvi" s., XI, 94.) 

Que de cler sang courront aval les rieulx. 

(1513, Chant, sur la convoi. d'Anne de Bret., ap. 
Lcr. de Une y. Ch. hist., II, p. 43.) 

Voulant passer par un rut qui estoit in- 
finiment accru par cette pluye extraordi- 
naire. (Est. Pasq., Lett., XIII, 18, éd. 1723.) 

Les beaux étangs, les plus claires rivières 
Me sont ici des rus et des bourbieres. 

(3. VacQ., Idill., 1, 30, l. Travers.) 

Au ru bourbeux qui vient du jour au l’ende- 

[main. 

(Id., S fit., 1IZI, A Hier. Vaoq,, 23, Travers.) 

Nécessité d'un petit pont sur le ru de 
Montmain. (1585, Procès-verbal de visite du 
pont de Claire-Eau, Arch. mun. Avallon, 
DD 95.) 

Le faux ru, riviere morte. (1625, Inonda- 
tion du faux-bourg S. Marcel, Var. hist. et 
litt-, II, 226.) 

Le rupt de Monligny. (1629, Arch. Haute- 
Saône B 51057.) 

— A ru, a grant ru, à flots : 

Desor la terre corolt a rut li sans. 

(Alise., Richet. 368, f* 189'.) 

Li sans 11 cort a ru par mi l’aoberc doblier. 

(J. Bon., Sax., cclxiv, Michel.) 

Li sanc en cort contreval a grant rus. 

(Rants-, Ogier , 11456, Barroîs.) 

— Bord, rivage : 

Lonc le rieu de la fontaine. 

(Rom. etPast., Bartacb, II, 108, 1.) 

Et Poitou jusqu’à la Rochele 
Qui sus le ru de mer » balngne. 

(G. Gomst, Boy. lingn., 336, W. et 0.) 

Laisse mon cheval aller paistre l’herbe 
sur le rieu de ceste fontaine. (Perceforest, 
II, P 47”, éd. 1528.) 



| — Écoulement : 

Il geta un grant ru de venin et do sanc. 

(Mir. A'. Andrieu, ms. Alençon 37, 1* 96 y*.) 

Mes oignemenz est bons por clapoirre, 
por ru d’oreille, por enconbrement de piz. 
(Ruteb., Erberie, Richel. 19152, f° 89”.) 

L’Académie donne ru avec le sens de 
canal" fourni par un petit ruisseau ou 
par une saignée faite à une rivière. 

Prévost, dans son Manuel-Lexique, 
remarque que le vieux mot ru se dit 
encore dans cette expression : il n’y a 
que le ru entre ces deux maisons. 

Norm., ru, rien; Lorr., ru; Picard., 
riou, riu, ru; Nord de la France, 
Tournaisis, rieu, ruisseau. Vosges, ru, 
ruisseau. Wallon, ru, ravin, ravine; 
piti ru, naville, petit canal qui conduit 
les eaux pour irriguer les terres. 

Noms de lieux. Le Du (Finistère, 
Vienne), Grand-Ru (Oise), Suisse rom., 
Neuchâtel, Val de Ruz; Le Rieu, Les 
Rieux (Ariège, Cantal, Gard, Haute- 
Garonne, Corrèze, Creuse, etc.). 

Ce mot existe dans le nom d’une 
quantité de villages et de hameaux du 
département des Vosges, Belrupt, Gran- 
drupt, Jossarupt, Ramprut, Xamonta- 
rupl, etc. 

Nom propre, Duru. 

2. bu, ruy, reu, action de ruer, de 
lancer : 

60 sols de la femme Le Doien pour le reu 
d’une pierre a Jehan de Ginecourt. (1390- 
92, Arch. Meuse B 1042, f* 55 r“.) 

Doivent faire les esles de la bataille, et 
j l’avant garde, du cousté droit, et ung ru 
de pierre de plain poing, devant la bataille. 
(Aavis et advertiss. de Bertrand de la Bro- 

S uiere, Mon. pour servir à l’hist. de Namur, 
e Ilain., etc., V, 516, Chron. belg.) 

— Ru de vache, terme de danse, se- 
cousse donnée de côté par la jambe : 

Et si l'un des pieds est eslevé a cous- 
tiere de l’aultre et non en devant comme 
la greve, ny en derrier comme la ruade, ce 
mouvement s’appelle ru de vache, parce 
que les vaches ruent de ceste mode a 
cousté et non en derrier comme les che- 
vaulx. (Tabourot, Orchesographie, f° 46° .) 

— Ru du baston, redevance qu’on 
payait en poules : 

Ne povons ou porrons par quelque né- 
cessité que ce soit, pranre ne faire pranre 
gelines, poulailles, ne avoir ru de baston 
en ladicte ville, ne pranre aucuns vivres 
autres communs... (l° r août 1354, Ord., 
IV, 298.) 

Si povoit et avoit accoustumé la ditte 
: dame d’avoir le ruy du baston aux gelines 
; et poulailles. (1412, Ord., X, 63.) 



— Entendre le ru du baston, connaître 
les finesses, le secret d’un métier, d’un 
art, etc., entendre le moyen de gagner 
de l’argent : 

Dont j’en laisse la correction et aman- 
demenl aux premiers qui entendent le ruz 
du baston. (Abel Matthieu, Devis de la lang. 
franç., I, f° 29 r°, éd. 1559.) 

Il entend le ru du baston. He is a cunning 
fencer. old bealen souldier, of much expé- 
rience in lhe world. (Cotgr., 1611.) 

Ru de bâton, tour de bâton, artifice, 
moien de gagner, de faire sa main, en un 
office. Il entend le ru du bâton. (Monet, 
1636.) 

1. ruage, voir Roage. 

2. ruage, -aige, rouage, roage, 8. 
m., rue, quartier : 

Tu pues voler sus les ruage s 
Ou tondre aux oysollez petix. 

( llemedia amoris , 464, Kcsrtiog.) 

Et aboute au ruage de la Pilardiere d’un 
bout. (1330, Charte, le Bec, Arch. Eure.) 

A Marleinville entre le quemin de Cailly 
et le ruage de llainfreville. (1333, Charte, 
Arch. J 217, Gisors.) 

Une masure tenant d’un costé au chemin 
du roy, et d’un bout au ruaige de la ville. 
(1457, Denombr. de la chastell. iTAndehi, 
Arch. I> 307, f" 18 r°.) 

En ce cas audit seigneur d’Oisy, comme 
hault justicier et supérieur, appartient la 
seignourie de tout le flegarl ou ruaige a 
l’endroit de sa tenure. (1507, Prévôté de 
Vimeu, ap. Bouthors, Coût. loc. du baill. 
d’Amiens, I, 419.) 

— Agglomération de rues ou de mai- 
sons; compagnies bourgeoises organi- 
sées par quartiers ou rues. Chaque 
rue avait son organisation particulière 
sous la surveillance d’un connétable, 
espece de commissaire de police et 
aussi de chef militaire : 

Pour la beauté des esglises, et somp- 
tueulx ruaiges et esdiffices des maison- 
naiges estant illecq. (J. Mou.net, Chron., • 
ch. cccvi, Buchon.) 

Et en toutte icelle terre lesdits religieux 
sont ruyers, et si leur appartiennent les 
frots et fiegards qui dure du costé du 
maret jusques a l’oblea uCousin, et depuis 
ledit obieau, et par tout le ruaige de dons, 
c’est communaulté. (1507, Coût, d’ Emeulin, 
Nouv. Coût, gén., I, 437.) 

Aux compagnons menestrez de ceste 
ville pour avoir joué sur le belTroy d’icelle, 
pour récréations des compaignies des roages 
passans au marchié, faisans joie et esba- 
temens de la paix acordee entre l’emperere 
notre sire et le roy de France, leur a esté 
donné .un. 1b. t. (1538,. Compt. de Valen- 
ciennes, p. 49, Arch. mun. Valenciennes.) 

Aux voisins du ruaige et d’entour la 
maison de ladicte defuncte aians esté aus- 
dit enterrement et services pour eulx re- 
créer ensemble, a estèdonnet .xl. s. (1548, 
Exéc. testam. de Jehanne de Herme, Arch. 
Tournai.) 

Si fait on defTense a tous mestiers, frai- 
ries et rouages de faire convives, congre- 

33 
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gâtions et assemblées a paîne de 50 1. 
d’amende et pugny a discrétion de loy. 
(8 août 1565, Ran, Arcli. mon. Douai.) 

Tournai, ruage, habitants d’une rue. 

3. ruage, s. m., action de lancer: 

Regardons quel fruict il y a en avoir 
son regard assis en divers exemples, ne 
d’avoir son ocul rué en dehors de soy bien 
loingz, pour le retirer de près arriéré en 
dedans soy, a rapport et a gaigne. Certes 
la ou le rapport se faict de fruict et de 
lucre, il sembla que le ruage y a esté fait 
a bon preu et a cause honneste. (G. Chas- 
tell., Advertiss. au duc Charl., VII, 317, 
Kerv.) 

riale, s. m., tourbillon? 

Sans que l’aguet meurtrier des briganset voleurs 
Et le cousteau sanglant des soldas violeurs, 

Ny des pâlies larrons la pince desloyalo. 

Ou du feu dévorant le dangereus ruale 
T’en puisse dessaisir. 

(Cbassighst, Mespris de la vie , p. 255, éd. 1594.) 

R L'AN, voir Ruhan. 

Rl’AOLR, voir Rueür. 

huau, voir Ruibl. 

huaux, s. m. pi-, paille qu’on jette 
dans une cour ou dans un chemin pour 
en faire du fumier : 

Icellui feu Macé avoit achalè, ou temps 
que la ville de Poitiers fu prise des enne- 
mis, certaine quantité de ruaux et gre- 
nailles d’iceulx ennemis. (1304, Arch. JJ 82, 
pièce 412.) 

rubander, v. a., garnir de rubans: 

Pour ourmiller et rubander tout autour 
les .itu. tapis dessusdis. <t" sept. 1408- 
1" sept. 1409, Compte de la recette générale 
de Hainaut, P 48, Arch. Nord.) 

rubanterie, reubantrie, s. f., ru- 
bans : 

Fardeaux de saies, de drap, de tapis, de 
toille, de livre, de pappiers, de viezeries, 
de fourures, de passemens, de reubantries. 
(xvi° s., Mim. pour les habit, de Douai 
contre le seigneur de Mortagne, Arch. mun. 
Morlagne.) 

rubarge, voir Robkrqe. 

RUBAUDAILLE, VOÎr RlBVÜDAlLLE. 

RUBEBE, voir Rbbebe. 

rubele, voir Rebebe. 

rubelin, voir Rovblin. 

rubeline, s. f., rouge-gorge : 

La gorge rouge, ou rubeline. (Belon, Nat. 
des oys ., 7, IX, éd. 1555.) 

Rubelüo. Gorge rouge, rubeline. (Jus., 
Nomencl., p. 48, éd. 1577.) 

On signifie l’homme esseulé par la rube- 
line, oiseau qui se plaist tant aux escarts 
«t a la solitude. (Jean de Montlïard, Bie- 
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rogl. de Jan Pierre Valerian, XXV, 56, èd. 
1615.) 

Rubeline, berce, rouge gorge, oiseau de 
la grosseur du chardonneret au gosier rou- 
geâtre : hic erithacus, erilheus, erithylus. 
(Monet, 1636.) 

Le rouge-gorge s’appelle encore ru- 
beline dans le Haut- Maine. 

Cf. Rubiennb. 

rubellan, adj., rougeâtre : 

Vignes rubellanes ou rougettes. (Cote- 
reau, Colum., III, 2, éd. 1555.) 

rubescence, s. f. , rougeur, affront : 

Et ne croyez point que pour menace 
No rubescence qu’on nous face 
Nous allons encontre noz dix. 

(Grebaîi, Afyst. de laPass Àr». 6431, i° 254°.) 

rubesche, voir RüBESTK. 

RUBESQUE, VOÎr ROTBESTRE. 

rubest, voir Rubeste. 

rubeste -biestc, -bestre< - besche , 
adj., sauvage, violent, rude, âpre: 

Terre de France, mult estes dulz pais, 

Hoi desertez a tant rubeste oxill. 

( Roi . , 1861, Mûiler.) 

Vers chiaus de Flandres en mouveront tençon 
Si très rubestre ke onkes mais nus lions 
N’oi parler de tel. 

{Les Loh., Ricliel. 4988, f» 239 r\) 

La forest est grans et rubestre , 

Si abitoit ens mainte beste. 

( Eteocle et Potin., Richul. 375, f* 36 d .) 

Tant flueve grant, fier et rubeste. 

{G. de Palerme, 4549, A. T.) 

Vous kl estes, 

Ki ces nouveles tant rubestes 
M’aves aporteos ici ? 

{Cheo. as deus esp., 3629, Foerstcr.) 

Li rois de France si a grant ost rubesche , 
Par fine force vous destruira Palerne. 

[Mon. Guill Ricbel. 368, f* 272*.) 

Li unde (du plomb fondu) fut granz et 
[ rubeste . 

( Vie Ste Juliane , ms. Oxf., Bodl. Canon, mise. 74, f° 
8i y*.) 

Crie haut con sauvaigo biesto 
Et fait ciere amere et rubieste. 

(J. db Cohd<, Magnif. } ms. Casan., ▼. 12i, Tobler.) 

Celle incarnation no nous fut pais silvieste, 

Car trostos nous gettat des lenebres rubieste. 
(Jbh. des PnBis, Geste de Liege , 1747, Chron. belg.) 

Certainement je ne croy mie 
Que ne soit arse ceste femme : 

Trop a geté ce feu grant flame 
Et trop rubesche. 

[Mir. N. D., Comment elle garda nne femme d’eslre 
arse, Th. fr. au Moy. âge, p. 354.) Imprimé, revesche. 

— De même avec un nom de per- 
sonne ou d’être animé : 

Sor son cheval qui mie ne fu lent. 

Fort et rubeste moût mervellossement. 

{Les Loh. t Vat. Urb. 375, f* 24 d .) 

Sire grans chevaliers rubestes , 

Bien voi que vos bobenciors estes. 

{Durm. te Gall ., 2475, Stengal.) 
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Cil qui a feme rubeste 

Est garnis de mauvese beste. 

{De sire Bain , Montaiglon, Fabt ., I, 97.) 

Filz a putain, vilain rubestes, 

Or deusses garder tes besles. 

{Du Bouchier d'Abevile, Montaigl. et Bayn., Fabt., 

III, 244.) 

Si fait Uhon sont trop rubeste . 

Car il ne morderont ja bieste, 

Ains vont les bounes gens mordant. 
(Baud. db Cobd£, li Contes dou Wardecors, 97, 

Scheler.) 

Wallon, roubiesse, femme brusque, 
étourdie, maladroite. 

rubestement, rubies., adv., rude- 
ment : 

Si estoit nommeis Robaste, si avoit une 
hache qui estoit grant et pessante, se le 
menoil en la batalhe le plus rubiestement 
du monde. (J. d’Outrem., Myreur deshislors, 
II, 486, Chron. belg.) 

rubestre, voir Rubeste. 

rubete, -bette, s. f., crapaud : 

Du boterel dit Plinius qu’il est autrement 
appellé rubette pour les yeux qu’il a rouges. 
(Corbichon, Lie. des pmpriet. des choses, Ri- 
chel. 22533, f” 321V) 

Le traducteur de YHyst. des plant, de 
L. Fousch, ch. xn, éd. 1549, donne 
rubete comme synonyme de grenouille 
rouge. 

rubie, s. f., rubis : 

Ore bestorne le siecle tant qe saphir 
tourne en moustard e gravel tourne en 
rubie. (Nie. Bozon, Contes moralisés, p. 22, 
A. T.) 

— Subie majeure, la garance; rubie 
mineure, le gaillet : 

Prenez pain de pourceau, queue de che- 
val, rubie de leinctures. (Lif.baut, Secrets 
de medecine. f° 145 v°, éd. 1573.) 

Rubie mageur, ou des laincturiers. The 
herbMadder, red Madder. (Cotgr., 1611.) 

Rubie mineur. Claver, Love-man, Goose- 
share, Goose-grasse. (J4.) 

rubienne, s. f., rouge-queue, espèce 
de pie-grièche : 

Le petit oiseau que les Français nom- 
ment rubienne... guerist la maladie du 
pourpre. (G. Bocchet, Serees, XIX, f“ 1 47 r”, 
éd. 1608.) 

Rubienne. Codirosso, rouge-queue, rouge- 
cul. (Duez, Dict, lat.-fr.-all., Amsterdam, 
1664.) 

Maine, rubienne. Anjou, rubiane, 
rouge-gorge. 

Cf. Rubelinï:. 

rubieste, voir Rubbste. 

rubiestement, voir Rcbbstement. 

rubiet, s. m., petit rubis : 
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Et i ot petls ruines 
De lieue en lieue et saphiros. 

(Adeset, Cleomades, 16313, Ven Beeeelt.) 

Un petit annel d’un rubiet. (1328, Invent, 
de Cltm. de Hongrie, Nouv. Compt. de 
l’argent., p. 41, Douët d’Arcq.) 

rubinet, s. m., petit rubis : 

l'ng fremaillet d'or a tout ung deamant, 
ung rubinet et .un. perles. (1478, Valen- 
ciennes, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

rubiscatif, adj., rubéfiant : 

En ceste herbe de enule est la vertu ru- 
biscative. (Fhere Nicole, Trad. du Liv. des 
Prouffitz champ, de P. des Crescens, P 75 
v% éd. 1516.) 

nu bist, s. m., abîme : 

Alour tantost pourprist 
E trespassa un tertre, costolant un rubist. 

(Sic. D* V*aoa», Prise de Pamp., 3721, Husaafia.) 

Je ai moût grant doutance qu’il ne vous mesve- 

(nlst. 

Pour ce vous amenrai pour delez cil rubiet, 

Ond qe ne doteres home qe mais nasquist. 

(Id., Pkarsale, 312, H. 'Welle, A us g. und Abh., 
LUI.) 

rvbricer, voir Rebrichier. 
rvbricber, voir Rebrichier. 
rubrin, adj., rougeâtre : 

El a sinte sen spede qui n’est pas rvbrin ; 
Ains fu cele clere, dont le branc fu cerin, 
{Poét. fr. av. 1300, IV, 1367, An.) 

rlbt, voir Rout. 

ruchele, -elle, ruskele, s. f., petite 
ruche : 

Alvea, rue belle. (Gloss, de Douai, Escal- 
lier.) 

— Sobriquet d’un vieillard galant : 

He 1 vies casiers, vieille ruskele, 

Ki fais tiers piet d’un bastonchel, 

Tn es sor l’our de to fossele. 

(Bises, ns Mou., Miserere, ceux, 8, Van Hamel.) 

ruchelot, s. m., petite ruche : 

Pennier ou ruchelot. (1563, Lille, ap. La 
Fons, Gloss, ms ., Bibl. Amiens.) 

ruchete, - elle , - quete , ruskete, s. f., 
petite ruche : 

Mais or est il tans de gaaigne, 

Or trait Tes miel en se ruskete. 

(RaacL. dk Mou., Miserere, ccxxix, 5, Van Hamel.) 
Var. : ruquete. (Richel. «111, P 250*».) 

Et dons an chesne ou dedans leurs ruchetes. 

On Toit qu’un roy honorent les avetes. 

(Yaüq. dk La Frkskayb, Pour la monarchie, t* 4 y*. 
éd. 1563.) 

Le larron Amour 
Desroboit un jour 
Le miel aux ruchettes 
Des blondes avettes. 

(Bait, t* r liv. des passetems, Amour dérobant le miel, 
f 18 r», éd. 1573.) 

. . . Au pied de la souchette 
Qui leur servoit de petite ruchelte . 

(J. d* Vitkl, Prem. exerc. poet.. Su* la peste de 
Venues, éd. 1588.) 



Norm., ruchetle, petit panier. 
rlchot, s. m., petite ruche : 

Donques les ruchote pleins 
D’abeilles il avoit et de nombreux essoims. 

(Rob. et Ast. le CaEvauEK d’Aigseaui, Virgile, f 
78 V, éd. 1582.) 

ruchote, s. f., petite ruche : 

.xx. ruchotes. (1348, Compte, Ch. des 
compt. de DÔle G 82, Arch. Doubs.) 

Franche-Comté, ruchote, rechote, es- 
pèce de panier rond et très haut fait 
d’écorce d’arbres, qui sert pour la cueil- 
lette et le transport des fruits, et res- 
semble à une ruche. 

Nom de lieu, les Huchottes, arr. de 
Dôle. 

ructeison, s. f., éructation : 

E si vous sentez egre ructeison, ce est de 
froid estomach. (Secr. d’Arist., Richel. 571, 
P 131*.) 

ructure, s. f., surabondance, débor- 
dement : 

Lor celler plein et raempli sunt, 

Et de ce en ce ructure ont 
( Lib . Psalm., cxliii, p. 354, Uicbel.) Lat. : Promptna- 
ria eorum plena, eructantia ex lioe m illud. 

ruddor, voir Rudor. 

rude, adj., ignorant, incapable* 

Car Ninus qui la habondoit 
Par tout le pays seurondoit, 

Ce les fait de guerroier rude. 

(G. Gdiart, Ruy. lingn., 10019, W. et D.) 

Pour la cause d’exemple et pour probacion 
Es simples et es rude*» en fais collacion. 

( Girartde Rossi II., 5861, Mignard.) 

Mais 11 rude ignorant, ou amours n’a ses drois, 
Ne sont digne, en nul tamps, fors que do humer 

[pois. 

(fl. de Seb., XXV, 11, Bocca.) 

Le nom te dira; du passage : 

Saches qu’il a nom long estude, 

Ou U n’entre personne rude 
N’il n’y trespasse nul* villains. 

(Caxst. de Pii., Chem, de long est., 1102, Pü- 
scbel.J 

Gabriel, ce n’est pas semblable 
D’omme et de Dieu ; es tu bien rude? 

( Mir . Ste Genev., Jub., Myst,, !, 241.) 

Vous devriez desja estre grans docteurs, 
selon le temps que vous avez e3té ensei- 
gnez, et vous voici encore tant rudes et 
idiots, qu’il semble que jamais Dieu n’ait 
parlé a vous. (Calv., Senn. s. le Deut., p. 
103, éd. 1567.) 

Et vous inciter et faire venir envie en 
voyant ce mien euvre rude et mal bâti," 
d’en mettre en lumière un autre qui soit 
mieus limé et de meilleure grâce. (L. Labé, 
QEuv., Ep. déd.) 

rudelier, adj., brave, qui fait de 
rudes coups : 

Quatre ou cinq capitaines rudeliers si- 
gnalez. (llist. de N" temps, p. 608, éd. 1570.) 

Cf. Littré, Rudânier. 
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rudepeau, s. m., sorte de serpent 
dont les écailles sont fort rudes : 

Le rudepeau est un serpent de deux cou- 
dées ou environ, lequel a le corps assez 
charnu et garny d’escailles fort rudes. 
(Grevin, Des venins, I, 19, éd. 1568.) 

ruderie, -rye, s. f., rudesse, gros- 
sièreté, ignorance : 

Car c’est grans outrequlderio, 

Grans sotie et grans ruderie. 

( Paraph . de Job, Ars. 3142, f* 168*.) 

Je le tien a grant rudetie. 

(G. Macn., Poes., Richel. 9221, f* 99 b .) 
Pertinacia, ruderie. (Gloss, lat.-oall., 
Richel. I. 7692.) 

Tant rudes n’est qui ne lait 
Par amour sa ruderie. 

(E. Deschaups, Poés., III, 337, A. T.) 

U m’a faict tant de ruderies 
En l’assiete de ses tailles 
Que tontes les m’a faict payer. 

(Moralité de Charité, Ane. Th. Ir., lit, 380.) 

Ils viengnent, par grant ruderye, 
Demander ce que n’avons mye. 

( Chans . norm. du xvi* s., II, Jacob.) 

Saint-Lô, ruderie, brusquerie. 

rudeté, -t/d, s. f., rudesse, gros- 
sièreté, ignorance : 

S ue ne veil mettre en oubliance 
a rudeté ne m 'ignorance. 

(lïe S. Magloire, Ars. 5122, P 92 v*.) 

Sy n’est pas la soubtilleté 
Moult grant, car aveuc rudeté 
N’est pas soubtilleté nourrie. 

(J. Maillakt, la C"‘ d'Anjou, Richel. 765, P 44 v 4 .) 

Celuy qu’on dit sur tous aultres puissant... 
Veulle chasser tout erreur et fallace 
Et rudité de ma tendre cervelle. 

[Remede contre la peste, Poés. (r. des xv* et xvl* s 
t. XII, p. 254.) ’ 

Ne l’ay je pas fait aprea dispenser. 

Depuis le jour de la tienne naissance. 

De rudit , te donnant conguoissance. 

(P. Jiiltot, Eleg. de la Belle Fille, p. 22, éd. 1873.) 

— Saleté: 

En se frottant les dents d’icelle poudre, 
elle Tes nettoye très bien, et oste toute 
rudité. (Alexis Pibuo.ntois, les Secrets, d. 
242, éd. 1588.) H 

rudetement, adv., grossièrement: 

Et miex alm plus rudetement 
Parler et mains orneement 
Que... 

( Vie S. Magloire, Ars. 5122, P 92 v*.) 

rudir, v. n., mûrir: 

Rudesco, commencer a rudir ou meurer. 
(Gloss, lat.-fr., ms. Montp. H 110, P 226 v*.) 

Normandie, rudir, devenir rude, âpre 
au goût; se dit principalement en par- 
lant du cidre. 

rudité, voir Rudeté. 

rudor, rudd., s. f., rudesse? 

Lut durs brans ceint as lex cum vassal de ruddor - 
(Sont, 5179, ms. Oxf., Stengel.) 
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RUEBEUR, voir Robeor. 

ruecte, voir Ruete. 

ri’edoz, s. m., droit de voiturage : 

Quilibet auriga ducens vinum apud 
Lausannain assidue in vindemiis tenetur 
facere in vindemiis pro domino, ubi vult 
dominos in territorio Lausanne unam 
veyturiam, et vocatur ruedoz. (1368, Plaict 
gén. de Luus., Doc. de la Suisse rom., VII, 
362.) 

1. RUEE, s. f., rue : 

Fu par luv celle ruee vardco. 

(Chron. des ducs de Bourg., 10040, Chron. bnlg.) 

Le peuple estant adverly qu’il y alloit 
ouyr la messe, se mirent par les ruees par 
ou il devoit passer. (1524-1530, Serast. 
Moreac, Prinse et délivrance du roi Fran- 
çois /", Arch. de l’hist. de Fr., 1” sér., 
II, 331.) 

2. rijee, s. f., portée d’un objet 

lancé : 

Et lança son espiel tout outre une ruee. 

(Rom. d'Alix., Vat. Clir. 1364, f« 2».) 
Chi près jusqu’à une ruee. 

Ai espiet une bueo 

Que j’aiderai a rechinchier. 

(J. Bodel, Jus de S. Nicholai, Michel, Th. (r. au 

Moy. âge, p. 203.) 

En travers l'iaume U dona tel testée 

Qu’Eudcs n’ot goûte de plus d’une ruee. 

(Auberi, p. 327, Tobler.) 

Plus d’une grant ruee ont paien recules, 

( Fierabras , 3343, A. P.) 

,u. lunes ol on son locoig plantée; 

Ja n’ert la nuit si oscure raollee, 

Que l’en en voto entor une ruee. 

(Mort Aymeri de Narb., 3312, A. T.) 

3. ruee, voir Roe. 

ruef, s. m., propr. demande; ici 
redevance : 

Se doit li vile au roi de sen ruef a le 
prochainne Toutsains .xiii. li v. et ,vt. sol. 
(1260, Athies, Arch. J 385, Dufour, SU. fin. 
de la Pic., III.) 

Et s’eut me dame, en l’an LXIIII* en 
jenvier, .xv. 1b. dou rue/"qu’ele rouva quant 
les autres viles li dounerent. (1266, Sub- 
ventions payées par la ville de Douai, p. 
286, Tailliar.) Impr., rues. 

[Je] quite al eglise Saint Nicholay de- 
vant dite toutes talles, toutes courrouees, 
tous rues et toutes exactions. (1276, Cari, 
abbaye SI Médard, Rouge Livre, f" 123 r°, 
Arch. Tournai.) 

Lequelle persone qui ens enterra nous 
avons quité et quitons de chevauchée, de 
tous dons, de tous rues, de toutes tailles. 
(1284, Ch., Roisin, ms. Lille 266, 1*281.) 

rueillis, voir Roeleis. 

ruel, voir Ruiel. 

ruelaite, voir Roelete. 

ruelate, voir Ruelete. 

ruele, voir Roele. 
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rüeleit, voir Rieolé. 
rueler, voir Rosler. 

ruelet, s m., ruelle : 

Le dit prestre... entra en un petit ruelet 
estroit. (1408, Pièces du règne de Charles 
VI, II, 24, Douët d’Arcq.) 

1 . ruelete, voir Roelete. 

2. ruelete, -elle, -laite, -laie, ruel- 
; telle, rulette, rullette, rowelale, s. f., 

ruelle, impasse : 

En le ruelete Lambert. (Redev. de la taule 
des povres de S. Atikiel, ms. St-Omer, f* 20 



... N’obllja mie 
Ne la petite ruelete 
Jeban Binguo... 

(Guillot db Paris, Dit des rues de Paris , p. 58, 3. 

Mareuse.) 

An la rowelale devant la xippe. (1285, 
Ban de Tréf., Arch mun. Metz.) 

Et li hostel de fust, ki sieent en le rue- 
lette St Pierre. (Juin 1300, C’est Willaume 
de Clersnes, Chirog., Arch. Tournai.) 

Une maison et tout l’irctage, si k’il s’es- 
tent devant et deriere, en le petite ruelaite 
c’on dist le Bulaisticr. (Sept. 1314, C’est 
Michiel la Frigaude, Chirog., Sl-Brice, Arch. 
Tou rnai.) 

Une maison ke siet en la ruelate devant 
l’ostel la dame de Metri. (1324, Cari, de 
Sle Gloss, de Metz, Richel. 1. 10024, f* 7 r°.) 

Lesdis deux hiretages alens par deriere 
jusques a le rullette Saint Pierre... (28 juin 
1436, Escripl pour damoisetle Marie Fla- 
menghe, Clurog., Arch. Tournai.) 

Ruellêtle de l’Escu de France. (1566, 
Reg. S. Nie. 144, Arch. mun. Boulogne-sur- 
mer.) 

La muraile derier nostre jardin fut 
abbatu et refaict de nouveau depuis la 
grande rue jusques a la ruletle des Orphe- 
lins. (1625, Gueluy, Progrès et estai de l’abb. 
de St Nicolas, Mém. de la Soc. hist. de 
Tournai, XI, 226.) 

Picard, rueletle, reulette. Messin, 
ruélate, Flandre, rueletle, rullette, Tour- 
nai, ruletle, ruelle. 

ruelle, s. f., l’aspérule odorante : 

Spargula, c’est une herbe commune 
qu’on appelle ruelle en aucuns pais, en au- 
tres grateron. Elle ressemble a garence en 
feules. (Le grant Herbier, n* 452, Camus.) 

RUELLETTE, Voir RUELETE. 

ruelour, rulour, s. m., verger: 

Vergier tenant au vergier et rulour de 
ladite venderesse,... et se fera ledit mur 
sur l’assiette de la fremeure du rulour de 
ladite venderesse. (1406, N. D. la Grande, 
par. Sainte-Opportune, Arch. Vienne.) 

Ruelour ou vergier. (1444, ib.) 

ruelyb, voir Roelis. 

RUERENT, s. m., action de ruer, 
de lancer : 



Lestent quarriaus aler, 

Perillcus est le ruement 
(G. Guiabt, Roy. lingn ., Richel. 5698, p. i 24 *. ; 

RUER, ruier, verbe. 

— Act., lancer, jeter, précipiter! 

Toi les ostcls vont et prendre et cerchier. 
Tôt le herneis ont en un mont ruii. 

Et qui nel volt de buen gré otreier 
Aini n’i misl guage fors la teste trenchier. 

(Coron. Louis, 1871, A. T.) 

Ce ne fust Diex et sa sainte bonté, 

Ja nous eussent B. mort ruet. 

(Raoul de Cambrai, 6662, A. T.) 

Si li mandad par desdein que tant out 
gens en se ost, que si chascuns ruast plein 
puin de terre deled les murs de Samarie, 
plus serreit hall li munz que li murs. (Rois, 
p. 324, Ler. de Lincy.) 

Estort son cop, contre terre le rue. 

( Aymeri de Narbonne, 1807, A. T.) 

Li porterres en l’eve rue 
Le boçu la teste desoui. 

(Des trois Boçus , Moetsiglon, Fabl., I, 19.) 

Et l’eve giete fors et ruie. 

(Guiot, Bible, 2343, Wolfart.) 

Et quant il vint loing en meir, si le rua 
enz aus maqueriaus pour avoir sa terre et 
la contei de Bretaingne. (Ménestrel de 
Reims, 245, Wailly.) 

Icellui Rogier avoit saisy le dit Jacques 
et le rué par terre. (7 oct. 1524, Reg. aux 
ublications, Arch. Tournai.) 

Et diriez qn’il est descendu 
Soudain quelque eselat de tonnerre. 
Qui l’a mis et rué par terre. 

(R. Belleau, la Reconn., V, 4, Ane. Th. fr., t. IV.) 

— Féfl., se jeter: 

Qu’ny je a faire pour le miculx querre. 
Sinon de moy ruer a terre 
Et adorer le nouveau né 
Qui estre et vie m’a donné ? 

Grbbaa, Mist . de la Pass., 5661, Taris et Raynaud.) 

— ■ Act., rejeter : 

O les piez devant la fuot (la terre), 

O cels deriere la ruoul. 

(Vie de Ste Marie Egypt., Richel. 195Î5, f* Î5 4 .) 

— Frapper : 

Et te mocques du médecin, qui, s’il ne 
te peut donner, te rue. (Larivey, Tromper., 
II, 2, Ane. Th. fr., t. VII.) 

Et ce disant, avec un gros baston et a 
tour de bras, commence a ruer sur sa dra- 
perie. (Des Per., Nouvell. récréât., VIII, 
La Monnoye.) 

— Asséner : 

(II) avait rué plusieurs coups de baston 
sur la teste d’un nommé Thomas. (25 août 
1583, Registrum senlenciarum, Arch. Seine- 
Inférieure G 5275.) 

— Une pierre ruant, loc., lançant 
une pierre, c’est-à-dire aussi loin que 
le jet d’une pierre : 

U n’ot pas alé une pierre ruant 
La mesage encontre a Quinart l’amirant. 

(Gaufre y, 2720, A. P.) 

rceste, voir Ruetb. 
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R VET, s. m., trou ? 

Advidendum est ne sint alia foramina 
in toto pauperoz subtus dictam cuvam per 
que farina seu frumentum deruatur, pre- 
terea advideant officiarii super foramen 
de la boetaz ferri douzruefz quod foramen 
est in mola inferiori, per quod foramen 
seu buettaz si fiat ultra mensuram ver- 
tentis ferri, latenter bladum deruitur in 
prejuditium quorum pertinet. (1368, Plaict 
gin. de Laus., Doc. de la Suisse rom., VH, 
402.) 

r vete, - elle , -ecte, este, s. f., petite 
rue, ruelle, petit chemin : 

D’un bout as ruetes as blondes. (Cens, de 
la poterie S. Mathieu, f° 42 v°, Arch. Eure.) 

Viculus, rutsle. (Gloss, lat.-fr.. Riche). 
1. 7679, 1” 263 V.) 

La ruete par la quelle l’on vait de Chan- 
duilh a Roys. (Mardi apr. epiph. 1368, 
Arch. Cher É 257.) 

La ruerie par laquelle on va des dites 
lavanderies a la riviere de Maienne. (1468, 
Partaige, etc., Arch. Solespies.) 

Jouxte d'une part par laquelle l’on va de 
la porte de Charlet a la porte Gordaine 
dans un long de la ruecte appelée la ruecle 
de Fontmorigny. (1553, Déclaration donnée 
par le chapitre de Saint Etienne de Bourges, 
ap. Jaubert, Gloss, du Centre.) 

Il aborda en un lieu de la ville ou il y a 
force petites mettes d’une part et d’autre. 
(II. Estif.ne, Apot. p. tierod., ch. xv, p. 139, 
éd. 1566.) 

Ruette, callya, petite rue estroite. (C. 
Oudin, Trésor,' 1660.) 

Un écrivain du xix* siècle, parlant 
d’un petit chemin dans les champs, a 
dit: 

La ruette était montante, mais ombreuse 
et fraiche. (J. RiciiEPiN, Miarka, 1. II.) 

Ruette, au sens de ruelle, petite rue, 
se dit encore dans la plupart des pro- 
vinces, notamment dans le Berry, le 
Poitou, la Saintonge, l’Aunis, la Nor- 
mandie, le Haut-Maine. 

Une petite rue de Nevers s’appelle 
rue de la Ruette. 

rveur, ruaour', s. m., celui qui lance : 

Et avecques cefrondaours 
Et des pierres ruaours. 

(J. Dr Pbiorat, Lie. de Vegeee, Biche!. 1604, t' 53 J .) 

Il jouoit aux barres avecques les plus 
fors et les meilleurs joueurs et meurs. 
(O. de La Marche, Mém., I, 28, p. 334, Soc. 
Hist. de Fr.) 

Passablement sophiste et bon rueur de 
pierre. (Du Fail, Prop. rust., p. 15, Bibl. 
elz.) 

Rueur de pierres. Lapidator. (Nomencl. 
oc lit., éd. 1604.) 

— Celui qui abat : 

Riseurs de bastions, (xv* s., Lille, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 
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— Adj., qui rue, qui a l’habitude de 
ruer, en parlant d’un cheval, d’un 
bœuf : 

Qui le forcera et contraindra trop (ce 
bœuf) le fera restif ou rueur. (Cottereau, 
Colum., II, 2, éd. 1551.) 

Begimbeur, rueur. (Jun., Nomencl., p. 36, 
éd. 1577.) 

A cheval rueur davant passe. 

(J. A. de Bai», les Mimes, 1. II, f" 59 r*, éd. 1597.) 

Rueur, cheval rétif. (Nomencl. octil., éd. 
1604.) 

rveve, voir Reve. 

ruffel, voir Rukklel. 

RUFFELEL, VOir RüFFLEL. 

rvffelet, voir Rl'fflet. 

Rl’FFETE, voir RlJFFLETE. 

rvffieanemevt, rufi ., s. m., liber- 
tinage : 

Le roy a il ravy vos femmes comme 
Tarquin f A on veu en ses habits la super- 
fluité de Demetrius, en ses récréations les 
rufiennemens de Ptolemee? (P. Mathieu, 
Histoire des derniers troubles de France, l. 
II, f” 79 r”, éd. 1601.) 

rvffieajverie, s. f., courtage d’amour, 
libertinage : 

La ruffiennerie. (Titre du xv* s., Valen- 
ciennes, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Canachus Sicyonien, sculpteur, voulent 
donner entendre que oysiveté, paresse, 
nonchaloir, estoient les gouvernantes de 
ruffiennerie, feist la statue de Venus assise. 
(Rab., Tiers livre, ch. xxxi, éd. 1552.) 

Avez vous, dist Epislemon, noté com- 
ment ce meschant et malautru Fredon 
nous a allégué mars comme mois de ruf- 
fienherie ? (lu., Cinq, livre, ch. xxvm, éd. 
1364.) 

N’ayans tousjours l’esprit tendu qu’au 
mestier de ruffiennerie et gueuserie. (Hist. 
Maecar. de Merlin Cocc., VIII, Bibl. gaul.) 

Se dit encore en Rouchi. 

RUFFLEAU, voir RUFFLEL. 

rvffle, s. m. et f., sorte de pelle 
en fer : 

Por une ruffle, por .i. aubjoel et por 
corde, .xn. d. (1290, Invent., Mém. de la 
Soc. hist. et lilt. de Tournai, XVII.) 

Buffles pour le feu de mesquief, .n. s. 
(1382, Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Querquier ap ruffle les hotteurs. (1b.) 

Que personne ne rue ne jette de tour- 
tiaux de nege par ruffles ne en aucune 
autre maniéré li uns apres l’autre, sur 
•xx. s. (1419, ib.) 

Une ruffle ferree. (1433, ib.) 

Un mffle pour s’en aider a rescoure le 
feu. (1442, Béthune, ap. La Fons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 
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Hostieulz sy comme louchetz, ruffles, 
hoppes, hauveauls, carriolz, chivieres, cor- 
billes, hottes, et aultres parties de diverses 
sortes. (8janv. 1321, Beg. aux publicat ions, 
Arch. Tournai.) 

A Guillaume Mouchon, de son stil serru- 
rier, pour avoir racoustré et mis a point 
une ruffle. (1580, 4” Compte des fortifica- 
tions, f” 97 r°, Arch. Tournai.) 

Chacuns laboureurs et courlilleurs polra 
prendre, lever, recoeiller et emporter les 
Tiens et immundiees par les rues de ladille 
ville, en ayant, les recoeullans, a chacun 
banneau, fonrquier et ruffle... (1395, Beg. 
aux publicacions, n* 345, f” 410 r", Arch. 
Tournai.) 

Wallon, ru fie. 

RUFFLEL, ruffleau, ruffliel, ruffelel, 
ruffel, s. m., dimin. de ruffle: 

Avoir ferez et ordonnez, comme il ap- 
pertient, les fustz de .xxxvm. ruffliaux. 
(1419, Compte du pont a l’Arche, 6* Somme 
des mises, Arch. Tournai.) 

De aucuns baneleurs et amis, pour la 
vente a eulx faille de six mauvais ruffaulx. 
(1467, Compte des fortifications, 7* Somme 
des recettes, Arch. Tournai.) 

A Pierart Planchon, fustaillier, pour 
.xn. croches mis a .xn. ru/feaulx. (Ib., 
3” Somme des mises.) 

A Martin Bonlemps, fevre, pour .xiii. ruf- 
feleaux ferrez qu’il a livrez pour servir 
ausdis ouvraiges dehotterie et pyonnerie. 
(1481, ib., 16 e Somme des mises.) 

A Josse Spellert, serrurier,... pour avoir 
refaict ung hoyau, deux crampons, et ung 
ruffleau, .n. s. (1" avril 1527-30 sept. 1528, 
Compte d’ouvrages, 3* Somme des mises, 
Arch. Tournai.) 

rufflet, ruffelel, roufflet, ri f fiel, 
rovelet, s. m., pelle : 

Pour ung rifflel et ung fourquier. (22 déc. 
1419, Exéc. lest, des époux de Bavais-, Arch. 
Tournai.) 

A Martin Bontemps, fevre, pour .xviii. 
ruffelets ferrez a lui achetez, et qu’il a livré 
pour servir aux manoevres dudit pan de 
mur. (1481, Compte des fortificacions, 11* 
Somme des mises, Arch. Tournai.) 

Les dits hostieulz, sy comme louchetz, 
rouffletz, happes, havveauls, cariolz, chi- 
vieres, corbilles, hottes, et aultres parties 
de diverses sortes, sans en riens délais- 
siez (H déc. 1521, Reg. aux publicacions, 
Arch. Tournai.) 

A ung fustailleur pour l’acat a luy faict 
de douze fustz de rufflets, payé .xxi. s. 
(l* r avril 1527-30 sept. 1528, Compte d'ou- 
vrages, 2* Sommedes mises, Arch. Tournai.) 

Le fourcque du fourneau et le rovelet. 
(14 juin 1548, Chirog., Arch. Tournai.) 

rufflete, -etle, ruffete, s. f., syn. 
de rufflet : 

Une ruffete. (1370, Lille, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Une rufflette d’argent et une fourque de 
drageoir. (1460, Exéc. test. Gilles Ongherit, 
Arch. Tournai.) 

Lillois, rufflette, pelle en bois pour 
enlever les ordures. 
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RUFIENNEMENT, voir RüFFIENNEMENT. 

nu fi», s. f., rousseur, couleur rousse : 

Ematitcs e nomee 

Pur ceo k’un poi trait en rufur : 

Com roil de fer est sa color. 

( Lapid . franç.y D 830, Pannier.) 

RUFFLIEL, voir RüFFLEL. 

RIGEIMINT. Voir RUOEMENT. 

RUCELET, voir RoüGELET. 

RUGIANT, voir Ruiant. 

RUGIMENT, voir RuJEMENT. 

rugissement, s. m., rougeur : 

La grappe qui a doulce saveur est plus 
forte a (ligerer, et faict enfleures, rugisse- 
ment et opilation de rate et de foye. (Frere 
Nicole, Trad. du Liv. des Prouffitz champ, 
de P. des Crescens, f” 38 r°, éd. lit 6.) 

rugite, s. m., éructation : 

Rugile ne se fait pas proprement en 
l’estomac ne de ventosité seule, mais est 
causée de ventosité meslee avec humidité. 
(B. de Gord., Pratiq., V, xi, éd. 1495.) 

rugitiz, s. m., éructation : 

lie quoy vomissement, inflation, rugitiz 
sont engendrez. ( Régime de santé, f° 17 r°, 
Robinet.) 

rugle, voir Rieclë. 

rugnois, adj., rogneux : 

Tut me despisent cumme rugnois. 
[Dial. B. Ambr., ms. Spinal, Bonnardot, Arch. des 

Miss., 3* aér., I, 278.) 

rugon, voir Redon. 

rugue, s. f., ride : 

Et ou drappel n’ait nulle rugue ne nulle 
bosse. (B. de Gord., Pratiq., I, 25, éd. 1495.) 

La face large et quarree comme ung 
lyon, le front sans rugues, couleur citrine. 
(Hozier des guerres, Richei. 442, f” 71- v°.) 

Front qui point n’est passé 
De rugue on ride, ou macule difforme. 

(Le Rocqvez, Miroir d'éternité, f* 77 r*, éd. 1585.) 

reh an, ruan, s. m., perdrix rouge: 

E quant ele (la perdrix) a tôt travaillée 
entour les seons e entour les autres, queux 
a tort les cleyme pur les seons, vendra le 
perdrisoure, mettra ses engyns, chacera 
trestouz en son tonel, e prendra les uns 
et les autres; si lerra les vels ruhanz voler 
pur un tiel cas autre foiz aver. (Nie. Bo- 
zon, Contes moralisés, p. 173, A. T.) 

Et puis, quant lui plerra, les lest voler 
les veux ruan a sa primere baylie ou as 
autres qe plus valent pur autre foiz trover 
encheson a eux. (Id.,ü.) 

rui, ruit, myt , s. m., ruisseau : 

Si com R ruis d’une fontaine vient. 

( Garin le Loh., 3* chaos., II, F. Paris.) 

Tôt estelt trespassez li ruiz ; 

Le jor fu mult béant lor dedniz. 

(Bek., D. de Norm., II, 25288, Michel.) 
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Sechent cil rui et ces fontaines. 

(Rom. de Thebes , Riche!. 60, P I0 b .) 

Je bai matin m’en alai boire 
Jousie le rui d’une fontaine. 

( Courons . Ren., 564, Méon.) 

Si com li ruis s’en va desous le marliere 
Frankon jusques au pont al Asne. (1287, 
Cartul. de Cambron, p. 332, Chron. belg.) 

Un grant ruis de sanc courut tout un 
jour en milieu de la cité. (Grand. Cron. de 
France, 1, xi, P. Paris.) 

Dois le fournel près de Lyerece tanque 
au ruyt de la Lance près de Cuyssise. 
(1311, Lett. de Rollin, seigneur de Neuchâtel, 
Arch. du Prince J‘, n” 19.) 

— Fig- : 

Et si serons abovreitdel ruit de ton de- 
leyt. (S. Bernard, Serm., p. 110, l. 38, 
Eoersler.) 

— A mi, par mis, à flots : 

Que en ton vin te puez balgnier 
Qui par ce celier cort a ruit. 

(LaPlantez, Monta igl. al Raya-, Fabl-, III, 172.) 

Et li veoit on le sang courir par ruis a 
grans randons. ( Girart de Rossillon, ms. de 
Beaune, p. 319, L. de Moniilte.) 

Cf. Foerster, Zeitschrift fur ram. 
Philol., V, 96, et G. Paris, Romania, 
X, 444. 

Noms propres, Riu, Rieu, Dumy. 

ruiable, adj., rugissant : 

Rusibilis, ruiable. (Gloss, lat.-fr., ms. 
Montp. H 110, r 227 r°.) 

rui âge, voir Roage. 

RETAMANT, voir RaEMANT 2. 

ruiant, myanl, mgiant , part. prés, 
et adj., rugissant : 

Si cum leons ravissanz e ruianz. (Lib. 
Psalm., XXI, 13, ms. Oxf., Michel.) 

Leons rugianz. (lb., CIII, 22.) 

Uns lions crueus et ruians. (Gciart, 
Bible, Jug., XVI, ms. Ste-Gen.) 

Comme lyons ruianz. (Bible, Maz. 684, 
f» 216*.) 

Je l’orguillenze, obstinée Dignant, 
Orlble arsin de juste divin yre, 

Hideux exemple et miroir ruyant 
De tous mauvais du monde maintenant. 
(Comf1, de Dignant, 1, ap. X. de Ram, Troubl. de 

Liège, p. 335, Chruo. beig.) 

Le lyon rugiant quiert tousjours a circuyr 
pour nous devorer. (Prem. vol. des expos, 
des Epist. et Ev. de kar., t° 41 r°, éd. 1519.) 

ruiel, mel, miau, riaul, ryaul , 
mau, riewel, rival, riweal , rivau, ro- 
wal, mwal, s. m., ruisseau : 

En son la roche viennent par .m. ruiaus. 

(Les Loh., Richei. 4988, f* 28!*.) 

A Isabiel, se fille, a il donet le tiere au 
ruiel. (Mars 1240, Donation, Chirog., Arch. 
Tournai.) 
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Le ruœal. (xm* s., Censier de N.-D. d'Aix- 
la-Chapelle, llerves, Arch. d’Etat à Düssel- 
dorf, A 150, f“ 1 r“.) 

Une pece asise sus lo ruau de Sorberey. 
(1260, Vente, Sle-Croix, Arch. Vienne.) 

Li queil bois, aigue et terre sienl entre 
le riewel ki court ver XVares d’Otreppe, et 
entre le bois de Luc et le bois de Frisey. 
(1276, Cartul. de Namur, p. 13, Chron. 
belg.) 

Devers les ruauz de Tinlré. (Mars 1289, 
Letl. de Guill. d'Antal/y, Arch. Monljeu.) 

Si comme le ruau va droict a la fontaine. 
(Pièce de 1Î96, ap. Dom Noël Mars, Ihsl. du 
monastère de Sainct-Lomer, p. 192, A. Du- 
pré.) 

Le ruel qui part de devant l’us Rad. de 
Praeres, doit courre parmie le courtil de 
Johen le Franc. (Petit liv. rouge de Troam, 
ap. L. üelisle, Agric. en Norm., p. 110.) 

Sapience, science, ohe sont doy biel joyel 
Che deus fontaines fait grant rieu, peut ruiel. 

(Gillon le Muisit, Poês., 1,252, Kerv.) 

Nonnullos rivellos, gailice rioaulx. (1353, 
Arch. JJ 82, pièce 52.) 

Les commones pusoient les iloxheaux 
par les riweaux et les donnoient a boire 
aux gens. (J. d’Outrku., Myreur des histors, 
VI, 83, Chron. belg.) 

Et sus la terre desur le rowal ke H Nains 
fait. (1385, Cart. de Remirem., Richei. L 
12866, f" 57 r”.) 

Tenant d'autre part au riaul venant de 
Sali. (1400, Terrier S. Didier, P 67 r", Arch. 
hospit. Nevers.) 

Rivau qui vaitde Croustellesa Mezeaulx. 
(1408, Gr. Gaulh., f> 44 v*, Arch. Vienne.) 

Des le ryaul du Munol lez nostre ville de 
La Marche jusques au port d’Ymphi. (Fèv. 
1408, Arch. mun. Orléans.) 

On trouve encore au commencement 
du xvni* siècle : 

Amende contre Jean Jumeau pour avoir 
pêché dans le réau de Changé. (1743, Baill. 
de Mainlenon.) 

Poitou, ritiau, Normandie, ruel, mau, 
Bourgogne, Plombières, riau, ruisseau, 
ravin. 

Noms propres, Ruel, Du Rivau. 

Noms de lieux : Ruel (Calvados, Eure, 
Seine-et-Oîse). Rivault, Les Rioaus 
(Saône-et-Loire, Deux-Sèvres, Ain, Isère, 
Dordogne, Savoie). Ruau (Loire-Infé- 
rieure, Loiret, etc.). Le Ruault (Deux- 
Sèvres, Nièvre, Morbihan). 

ruiement, voir Rujement. 



ruier, myer, s. m., voyer, celui 
qui était chargé de ce qui concerne les 
rues, les chemins, dans plusieurs en- 
droits du nord de la France et de la Bel- 
gique : 
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El si esl myer en tous les chemins, flos, 
flegars, rues et voieries de tous ses sei- 
gneurs voisins. (1507, Prévôté de Fouilloy, 
ap. Bouthors, Coût. loc. du baill. d’Amiens, 
p. 314.) 

Les dits doyen et chapitre sont ruyers, 
et leur appartiennent les chemins, rejects... 
(Coût, de S. Fiat de Seclin, Coût, gén., II, 
p. 932, èd. 1604.) 

— Fém., ruyere : 

La dame de Houdaing, a cause de sadite 
terre, seignourie et chastellenie, a plu- 
sieurs beaux droits, preeminences et pré- 
rogatives; et entre aultres elle esl ruyere 
en et par tout les chemins, nos, flegars, 
rues et voyeries, contre tous seigneurs 
quelz qu’ilz sovent. (1507, Prévôté de 
Fouilloy, ap. Bouthors, Coût. loc. du baill. 
et Amiens, p. 309.) 

ri’igier, v. n., rugir: 

Rujotce del gémissement de mun cuer. 
(Lib. psntm., ixxvii, 8, ms. Oxf., Michel.) 

Li jones lyoncelz ruigeront et brairont 
apres lour proie. (Psautier de Metz, cm, 23, 
Bonnardot.) 

Li jone lioncelz ruigerent. ( Ib ., var.) 
ruigxier.v. n., murmurer, gronder: 

Li livons... commença moult fort a gro- 
mir et a ruignier. (Rom. de Kanor, Riche!. 
1446, r>8 v°.j 

RUIHOTER, Voir RlOTER. 

ruil, voir Rouil. 

Rl'ILE, voir Riedlb. 
rlilé, voir Rieulé. 

rolead, s. m., petite truelle : 

Ruileau, m. Plana pcquena. (Oudin, 1660.) 

roler, y. a., gâcher, détremper: 

Ruiter. Mezclar o mover yesso. (Oudin, 
1660.) 

ruileus, ruilleus, adj., qui gâche : 

Masson, industrieux, truelleux,... mil- 
ieux. (La Porte, Epilh., éd. 1580.) 

bulle, voir Roiu.e. 

ruilleus, voir Ruileus. 

ruilleux, voir Rouilleus. 

ruillier, voir Roeillier. 

rl'illiere, voir Rolibrb. 

ruillox, voir Roion 2. 

ruime.vt, voir Rujembnt. 

ruix, s. m., murmure, bruit : 

Del ruin de l’iauc. (S. Graal, Val. Chr. 
1687, P 20*.) 

— Grognement : 

Les pourceaux sont si paillars, que si 
on verrat entend le min d’une truye qui 



cerche le masle, et qu’on ne le lasche, il 
demeurera sans manger jusques a devenir 
maigre et sec. (Du Pinet, Pline, X, 63, 
éd. 1566.) 

ruixable, adj., en ruine : 

Si n’est mie en estât (la grange), mais il 
est minable. (1332, Arch. KK 3‘, P 157 v“.) 

ruixesse, s. f., ruine : 

Laberintus, maison Dédains, ou minesse. 
(Gloss, lat.-fr., Richel. 1. 7679.) 

ruiot, ruyot, rivot, riot, s. m., petit 
ruisseau, canal pour l'écoulement des 
eaux : 

Quant sel cevaus cai, a sen frain sous tirer, 

À l’entree d'un rivot u dut outre paser. 

( Jtoum . d’Alix., P 22*, Htchelant.) 

Jusques au ruiot de ladite cauchie. (1373, 
Sentence, Arch. Nord, cart. 0 3°.) 

Qu'il ne soit nul ne nulle qui ramonece 
es ruyoz aucune ordure. (Avril 1388, Reg. 
des Consaux, Arch. Tournai.) 

Les falotz furent estaintz et jettes ça et 
la par ces ruiotz. (Froiss., Chron., Richel. 
2644, P 209 r*.) 

Avoir nettyé et getté hors du wez de le 
Pottrie grant quantité de groises et or- 
dures qui y estoient, et nettyé ung ruyot 
estant desoubz ladicte tour pour y avoir 
son courl’yauwe dudit wez. (22 aoûl-21 nov. 
1433, Compte d'ouvrages, 3* Somme de 
mises, Arch. Tournai.) 

Audit lieu de le place des Bournes sera 
faicte... une tuerie close de murs ou de 
palis a tous costez, pavee et edeffiiee ainsi 
qu’a tel usage appartient, ou il aura ruyos, 
essau et esgoux. (1461, Accord, ap. A. 
Thierry, Tiers Etat, II, 252.) 

Jehannin Roistel voult empescher Ten- 
tree d’icelles bestes, mesmement qu’elles 
ne passassent oultre ung ruyot qui estoit 
en ladilte piece de terre. (1477, Arch. JJ 
195, pièce 1637.) 

Nul ne pocutl en ladite ville faire ne faire 
faire en sa maison ou tenement aucun 
nouveau four public, ne aussy asseoir nou- 
velle salle, seul ou muret sur rue, nouveau 
estai, nouvelle venelle et huissiere a cel- 
lier, nouveau ruyot, no nouveau travers a 
chevaulx que par la licence des ditz maieur, 
prevostet eschevins.(l507,Préi«î(é d'Amiens, 
ap. Bouthors, Coût. loc. du baill. d’Amiens, 
I, 90.) 

— Ravin : 

Quant pluit, l’eve corljus por ceste mon- 
tagnies moût deruissant por riot e por 
grant cavernes, e quant la pluie est remese 
et l'eive est partie, les homes vont alor 
cercant por cesti riot dont l’eive est ve- 
nue, et en treuvent sez (de diamants). 
(Marc Pol, ch. clxxv, Roux.) Pauthier, 
clxxi, ruisseaus. 

— Bord d’un ruisseau : 

Martins sist sus un rivot. 

Si vit qu'uns sarpenz arrivot. 

(Peau Gatineau, Vie de S. Martin, p. 72, Bouraasé.) 

Beauce, rivot. Lillois, Messin, ruot, 
Cambrai, Lyonnais, Beaujolais, Forez, 
riot, ruisseau. 

Noms de lieux, le Bas-Riot (Nièvre) ; 



le Ruyol-Saint-Pierre, lieu dit (ban- 
lieue de Cambrai); les Petits-Riots, 
lieux dits aux terroirs de St-Hilaire, 
Bévillers et Cagnoncle (Nord). 

ruiotel, s. m., diminutif de ruiot, 
petit ruisseau, conduit; ici dans un 
sens libre : 

Et premiers au pis eamuset, 

Dur et court, haut et de point bel, 
Eutrecloant le ruiotel 
D'Amours qui chlet eu le fourchele. 

(A. de la Halle, li Jus Adan, Coussemaker, Œuv., 

p. 302.) Impr., rivotel. 

Ce mot a été conservé, comme nom 
de lieu, dans le diminutif, le Riotelet, 
entre Bel-Aise et Bonne-Enfance, dans 
le Cambrésis. 

ruir, v. n., rugir, au propre et au 
figuré : 

Anz nos raveront anzois cil qui ruienl 
si cum lieon.(S. Bern., Serm., p. 121, 1. I, 
Foersler.) 

Li lions n’est mors, et trois jors ruil li 
peres sor lui et ensi resuscite. (Bich. de 
Fournival, Best, d'amors, li Lions, p. 29, 
Hippeau.) 

Si cum lion qui prant et mit. 

( Peaum . en vers, dans Lib. ps., p. 273, ms. Oif., Mi- 
chel.) 

Si que nus n’i ruit ne ne muit. 

(Ben. lenuuv., Ï013, Méoa.) 

Ruir, ruissement, cercliez Rugir. (R. Est., 
Pet. dict. fr.-lal.) 

Ruist ou bugle. (Id-, Thés., Rugio.) 

Rugio, ruir, rugir, bugler. (Ch. Estiexne, 
Dict. latin, éd. 1552.) 

riiire, ruyrc, v. n., rugir : 

Si commencèrent (les lions) a ruire et a 
frémir, (lïeîdes Hennit., ms. Lyon 698, 
f* 4 r°.) 

Rugio, ruire. (Gloss, lat. fr., ms. Monlp. 
II 110, f” 226 v°.) 

Par tant peull bien voler mouches et haut ruire. 
(Compl. de Dignant. 70, ap. X. de Ram, Troubles 

de Liège . Chron. helç.) 

— Gargouiller : 

Par gurgulacion, c’est a dire par ce que 
l’en oit le ventre du pacient ruyre. (Somme 
maistre Gautier, Richel. 1288, r 84*.) 

— Faire du tumulte : 

Empaichant n’oseront sur yaus ruire no nuire. 

(Guxoa la Moisit, Pois., I, 231, 24, Kerr.) 

Oirentces arciers ruire. (Froiss., Chron., 
IV, 410, Kerv.) Var., -bruire. 

ruis, ruys, rouys, s. m. T 

Des rut'i qui a eulz appartenoyent a eulz 
appartenoit l’imposition a faire par leur 
gent. (1331, Cart. de Montier Ramey, Richel. 
1. 5432, f” 18 r».) 

C’est assavoir quant aux miz qui au dit 
seigneur et sa feme appartiennent, li maires 
du dit priortè sera appelez au faire lez 
deux lui z, c’est assavoir aux deux miz qui 
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au dit seigneur et sa feme appartiennent, 
chascun an et seront levé et payé au dit 
seigneur et sa feme par la main du mayeur 
du dit priorté. (Ib.) 

Hem une piece de ruyz appellé la Motte 
feu Guillaume llure séant en la ville de 
Douchi... pour lequel ruys il doit chacun 
an deux sols de parisis. (1389, Recouv. 
d’héritages, Le Clerc de tlouy, t. Il, f* 225 
r°, Arch. Loiret.) 

Guemin Marsault... reconnut et confessa 
avoir prins et receu a tiltre de cens... un 
quartier de rouys a faire vigne en la vallee 
au hareng. (27 sept. 1498, Rail à cens, ib.) 

. ruisçot, voir Rüissot. 

RUISELLE, voir Ruisselle. 

ruiser, voir Reuser. 

ruisle, voir Riedle. 

ruisselet, ruissell., ruisselât, rus- 
selet, ruscelet, ruxelet, s. m., ruisseau : 

Ki sûmes d’algues ruscelet. 

(Lamdsi ds Wasss. Expi. du Cant. des eant., ms. 
da Mans 173, f 95 V.) 

Mieus le conduit a salvemens 
Ne fait uns poils ruisseles. 

( Florimont . Richel. 79Î, f 34 b .) 

Entre lo Ion et l'algnelat 
Aloient a un ruisselât. 

(Lyoner Ysopet, 63, Foerstor.) 

Et corroit .i. petit ruxeles parmi (le boix). 
( Hist . de Joseph, Richel. 2455, P 257 v*.) 

Com un russelet de fontaine 
Qui s'en corut dos» qu’el Teivre. 

( DeN.-D ., Richel. 195Î5, f 90 tV) 

Et de celle fontaine lee 

Par plus d'un millier d'uisselles 

Doscendoient biaux ruisselles. 

(Cbist. ni Pii., Chem, de long estude, 83î, Pflschel.) 

Suisse, ruisselet, russalet, filet d’eau, 
petit ruisseau. 

Littré a enregistré ce mot dans son 
Supplément, avec un exemple moderne. 

ruisselle, russele, russhele, s. f., 
ruisseau : 

Yleque virent treis damoiseles. 

Sages, corioises e très beles. 

Qu’en la russhele se baynerent. 

(Du Chevalier qui fut les c... parler, var., Müntaigl. 
et Raya., Fabl., VI, i99.) 

Loiautez est fontaine, prouesce est la ruisselle. 
(J. Biiskbakbi, Rester dou Paon, Richel. 1554, P 
146 r“.) 

Pus avoit Mahaud un filz, qe fust nee 
sur un montaigne de Gales, e fust baptizee 
Johan en une russele qe vyent de la fon- 
taigne de Puceles. ( Hist . de Foulques Filz 
Warin, Nouv. fr. du xin" s., p. 78.) 

Suisse, ruzilla, filet d’eau, ruisseau. 

RUI8SELLET, Voir RUISSELET. 

1. ruissement, -ant, s. m., rugis- 
sement : 

Dunkes comenzat li anciens anemis par 
grandes voiz et par granz criors resem- 
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bleir les ruissemenz des leons. (Dial. S. 
Greg., p. 117, Foersler.) 

Bien est droiz ke li vantres soit a la fieie 
famillous de ci a ruissemanl ki sovant at 
esteit aiamplis de ci a vomissemant. (Li 
Epistle saint Bernard a Mont Deu, ms. 
Verdun 72, P 63 r°.) 

Rugitus, ruissement, ou buglement. (R. 
Est., Thés.) 

Ruissement, m. A roaring, or lyon like 
royning. (Cotgr., 1611.) 

2. ruissement, s. m., rouissage : 

Ruissement, a steeping, or walering of 
hemp. (Cotgr., 1611.) 

ruissielle, russielle, s. f. ? 

Pour une ruissielle et fastras. (1" juill. 
1438, Exéc. test, de l'ierart Baudart, Arch. 
Tournai.) 

De .lehan Clau pour une ruissielle, res- 
caufloirs de terre, et potrie. (1450, Exêc. 
test, de Miquiel de Grantmes, Arch. Tour- 
nai.) 

Pour ung tamis et ruissielles. (1451, 
Compte Jacques Thomas, Arch. Tournai.) 

Iléus kasnes de terre, et pluseurs rus- 
sielles. (14 mai 1465, Exéc. test. Jaques St 
Pot, Arch. Tournai.) 

Deux russielles. (1467, Exéc. lest, de Ca- 
therine Dattre, Arch. Tournai.) 

ruisson, s. m., ruisseau : 

Prostré, or esgarde quel messonl 
Voi quel sont chil quatre ruisson / 
(Rxaci. di Houisas, de Carité, lxiiiii, 1, Van Ha- 
mel.) 

Aunis, russon, source, petit ruisseau, 

Littré enregistre ruisson avec le sens 
technique de canal servant à vider un 
marais. 

ruissot, ruisçot, s. m., ruisseau, 
égout, bonduite d’eau : 

Et si ne soit nus pisseniers de douce 
aiwe, ki anwilles de Gant mielle avoec les 
nostres, ains vengent celles de Gant de- 
viers le ruisçot de le caucie, et les nostrees 
deviers le maison Pourret. (xni* s., Petit 
reg. de cuir noir, P 33 r°, Arch. Tournai.) 

.c. s., pour oultraiges de appeller ri- 
baude Kalerine Marissielle, et la touwe- 
lier ou ruissot. (9 juill. 1386, Reg.de la loy, 
Arch. Tournai.) 

En laquelle ruielle, du long le mur icel- 
lui Jehan Dobisies, sera tenu de faire faire 
et asseoir ung ruissot de piere. (8 mars 
1508, Accord entre J. Thiebaut... et J. Uo- 
bisies, Chirog., St-Brice, Arch. Tournai.) 

ruistaice, voir Ruistrcb. 

ruistal, rustal, adj., fort, vigou- 
reux : 

A tant garde sor destre pardelez .». costal, 

Et voit venir .i. cerf qi fu granz et rustal, 

(J. Bod., Sax., civil», Michel.) 

ruistalement, rustalment, adv., ru- 
dement, fortement : 



RUI 

Mut rustalment prist a braidir. 

{Vie de S te Juliane, m*. Oxf., Bodl., Canon. mi*c. 

74, f 70 !■•.) 

ruiste, ruialre , ruste, ruite, rute, 
adj., fort, vigoureux : 

Jeo vi le felun ruiste e très fort sicurae 
le naif verdiant. (Mo. des Psaiim., Cam- 
bridge, xxxvi, 35, Michel.) 

En vit issir . 1 . chevalier 
ui moult fu grans, hardis et fier, 
t moult rniste8 et combatans. 

{Percen., 16443, Potrin.) 

Fors chevaliers, et vis, et rustea 
A un en lui, qui bien l’avise. 

(Brrtel, 7’oum. de Chaui'enci, 1890, Delmotte.) 

— Rude, violent, terrible : 

Doon le preus et le vilain Hervis 
De ru8tes cous commencent a ferir. 

{Garin, 2« chans., XXXV, p. 121, P. Paru.) 
Com ruiste josto a ci. 

( Les Loh ., Vat. Urb. 375, f» 26*.) 
Bien maintenra mon régné par ses ruistes fiertés. 

{Mainet, p. 22, G. Pari*.) 

Puis si trestornent par si ruistes vertus 
C’&mbedui sont des destriers abatus. 

{Baoul de Cambrai , 4480, A. T.) 

Un espiel porto par moult ruiste fieror. 

{Alise., 32, A. P.) Richel. 2494, f* i v* : rute. 

E boine espee, dist Ogiers li membré, 

Tant a en vos et valor et bonté ! 

Kallon en ai conquis mainte cite. 

Tant ruistre estor ai do vos acievé I 
(Raimb., Ogier, 10719, Barrois.) 
Lors recommence molt granz li fereiz 
Et des espee8 ruistes li chapleiz. 

{Mort Aymeri de Mar b., 3786, A. T.) 

Et Deus en fist ruste venjance. 

( Vie Ste Juliane, ms. Oxf., Bodl. canon. mise. 74, P 
81 ▼•.) 

Sainte Marie Dame, et car nos secores ! 
Cesto ruiste bataille tant aura hui duré I 
( Gui de Bourg., 2601, A. P.) 

Molt par fu grant et ruiste la mellce. 

[O t inet, 545, A. P.) 

Les ruistes painnes et les autres periz. 

{Jourd. de Blaioies; 781, Hofmaaa.) 

Quant li Sarra/.in virent si ruiste cop et 
si merveilleus. ( Chron . de S . Den., ms. Ste- 
Gen., f° 153 b .) 

— Dur à traverser, à gravir : 

Sont la sans destourbier venu 
Et passeront, ke retenu 
Ne sont de nului a l’ontreo. 

Car trop fors est, ke pas n’est lee 
Si que uns seus kars i passast, 

S’ert ruste , que moût s’i lassast 
Uns boins legiers hon. 

{Cheo. as .n. esp., 11687, Foerster.) 

Tant le chace que ii l’ataint 
Au pié d’une ruiste montoe. 

{Chev. au lyon, 3269, Holland.) 

Les forez, les plaignes, les ruistes guez passerez. 
(Jozd. Fantosuk, Chron., 251, Miefael, D. de Narrn., 
III, 541.) 

A l'encontre lor vont par .i. ru iste pendant. 

[{Doon de Maience, 10224, A. P.) 

— Au sens moral, très grave : 

Cum home qui est de mult grant sens. 
De grant cunseilz e de rustes , 

Cum cil qui est forment justes. 

(S. Brandon, 40, Michel.) Impr., ouïtes. 
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Che dist li roi* ; U fist molt mal 
Et ruiste pechié criminal 
Ki I’oisiel occist sans raison. 

{Rom. des sept Sages , 3052, Kell«r.) 

nuisTECE, rtiistaice, s. f., rudesse, 
violence, impétuosité, férocité : 

Ilardiement, par grant ruistece 
Lor fit conoistre sa proece. 

(Bbh., Troie, 11063, Joly.) 

Et si l’avoit de maint anui 
Getoe par sa grant proece, 

Par son sens et par sa ruistece. 

( Percecal , 31728, Potvin.) 

Cis rois Felippres, jol vos di, 

Par sa ruistaice osploita si, 

Qu'ai vivant sa feme première, 
ki biele estoit de grant maniéré, 

Conte Foucon d'Ango toli 
Sa feme, tant li abieli. 

(Moüsk., Chron., 18354, Reiff.) 

Ne trop emparlé ne trop cointe 
Nel tro vissiez ne de ruistece. 

{Lai de l'Ombre , p. 44, Michel.) 

ri'isteler, v. n., marcher rude- 
ment : 

A Wistace le cul escorche, 

Car la carete ruistdoil, 

Male aleure les meuolt. 

(Euslache le moine, 176, Michel.) 

reistement, rusle., rôle., adv., ru- 
dement, durement, vigoureusement : 

En son cuer ruistement. 

( Les J.oh., Vst. Urb. 375, !• 28".) 

Pu grant fierté s’entre asaillirent 
Et ruistement s’entr’envairent. 

(Wick, Brut, 7721, Ler. de Lincy.) 

Et plus ruistement combaUrent. 

(Housx., Chron., 7130, Reiff.) 

Et fiert le roi si rustement. 

(Boa. db Blois, Beaudous, 3281, Ulrich.) 

Ruistement se défient au grant bourdon agu. 

( Doon de Maience, 623, A. P.) 

...Dou ruistement copier 
Del acier font 11 fu voler. 

( Benart le nouvel, 597, Héoa.) 

Joseph les aparla moût rustement. ( Esto - 
rie r Rogier, Richel. 20125, 1* 70 b .) 

leellui Sagardeau ferist le suppliant 
moult rotement d’un baston qu’il tenoit. 
(1389, Arch. JJ 138, pièce 53.) 

reistie, voir Rustib. 

reistiqee, adj., féroce : 

Et Sonplice lait corre et vait ferir Targant,, 

Vn Sarrasin félon, t-uis tiques et tranchanx. 
Qu’il a mort abatu. , 

(Parton., Richel. 19152, P 47t*>.) 

reistre, voir Ruiste. 

1. ruit, voir Roit. 

2. huit, voir Rm. 

3. ruit, ruyt, s. m., bruit, tumulte, 
désordre, murmure : 

Apries fu la Uere en grant ruit. 

(Mousa., CAron., 20674, Reiff.) 

T. VII. 



Le dart passa oultre si radement que 
bien en enlendi Maulgis le ruit en passant 
par empres lui. (Ren. de Montaub., Ars. 5072, 
f 105 v».) 

Maintenoient que ceste mort avoit esté 
avancée par venin, et ce par une dame 
nommee Ourse, allemande de nation, dont 
jamais toutes voies ne furent atlaintes les 
preuves, sinon que le grantruyf du peuple 
se continua sur elle. (G. Chastell., Chron., 
I, 312, Kerv.) 

Se partirent de Bruxelles en grant nom- 
bre, le troisième jour d’apvril environ 
onze heures de nuict, et sans faire ne 
bruict n eruyt. (J. S1oli.net, Chron., ch. ccvi 
bis, Buchon.) 

re’ite, s. f., espèce de poisson : 

Plaidek, mosques, ru! tes, sperlins et au- 
tres poissonneries. (1582, Privil. des 33 bons 
métiers de la cité de Liège, 11, p. 128, éd. 
1730.) 

reité, adj., de bête qui est en rut: 

Venaison ruilee. (Nicot, Thresor, èd. 1600.) 

rejemeivt, ruie., rut/e., rugeiment, 
rugi., s. m.. rugissement : 

Pur ceo que je t’oi, atriblé sunt li mien 
os, en mien nejement tute jurn. (Lie. des 
Psautn., Cambridge, XXXI, 3, Michel.) Vat. : 
rugeiment. 

Mes rujemenz est alsi com aiwes enun- 
danz. {Liv. de Job, p. 470, Ler. de Lincy.) 

Li lyons fait grant rujement sor lui (le 
lyoncel). (Bestiaire, ms. Montp. II 437, f” 
196 r°.) 

Rujemens de lions et de leus. ( Hist . de la 
terre s., ms. S.-Omer 722, f 94 e .) 

Ruyemens de lyons. (Vie Charlem., ms. 
Berpe 41, f° 6 e .) 

Horribles voiz furent oies en l’air sou- 
dainement, droit sor celui qui la vision 
contoit, et sembloit que ce feust uslemens 
de leus, et ruiemenz de lyons. (Gr. Chron. 
de Fr., ms. Sle-Gen., f 143“.) 

Rugilus, ruyement de lyon. (Gloss, lat.- 
fr., ms. Montp. H 110, P 227 r°.) 

Par ses haullz rugiments et clameurs (du 
lion). (IIerderay, Sec. liv. d’Amad., ch. xvm, 
éd. 1555.) 

Cf. Rujerie. 

rejerke, s. f., rugissement: 

Tantost con les gens le roi Alixandre 
virent les olifanz, a très granz fouchailies 
il firent les porz faire merveilleuse rujerie. 
(Hist. univ., ms. Venise, f“ 163”.) 

Cf. Rujement. 

RELANE? 

Quant les massuyrs veullent pessier, se 
pessent d’autres bons harpatz rulanes. 
(1451, Ch. des finances, XI, p. 22, Arch. 
Liège.) 

1. RELE, rulle, s. f., boule : 

Marot de Cluseau, cordouennier, et Janin 
de Vaugaviler... alerent oudit hoslel pour 
y boire, avec lesquelx ledit exposant se 
joua au jeu de la rate. (1377, Arch. JJ 111, 
pièce 212.) . 



_ Comme Arnault de la Forge et Pierre 
Fonlan se feussent alez jouer a la rulle ou 
boules. (1417, Arch. JJ 170, pièce 33.) 

2. rele, voir Rieule. 

relé, voir Rieulê. 

relette, voir Ruelete. 

RELLETTE, Voir RüELETE. 



reloer, voir Ruelour. 

1. re.me, s. m., pis : 

Romus et Remus furent ainsi appelles a 
cause qu’ilz avoient succhiet les rumes, 
c’est a dire les lettes d’une loupvesse. (Fos- 
setier, Cron. Marg., ms. Brux. 10510, f” 52 
v°.) 



2. rime, s., fossé? 

Quiconques empeesche ne estreche les 
rumes ne les tieraus de le ville. (Roisin, ms. 
Lille 266, p. 55.) 



Wallon, rume, espace entre deux 
murs. 



3. rume, voir Reume. 

remeae, s. m., extrémité : 

Que ci tu vis encor, c’est la mourante vie 
Que le malade vit en extreme agonie. 

Lors que les sens sont morts, quand il est 
fau rameau. 

(D’AuBiGüé, Trag., 1. I, Bibl. al».) 

remer, voir Runer. 

rumereor, voir Rumoreor. 

remeer, voir Remor. 

reminacion, -lion, s. f., action de 
réciter par cœur, en chuchotant : 

A ruminer de son vaissel 
Psaumes par ruminacion. 

(E. Dbschaups, Pois., Richel. 840, f* 534".) 

— Fig. : 

La rumination est symbole de la pieté et 
de la méditation des choses divines. (Mont- 
lyard, Hierog. de Jean Pierre Valerian, 
VII, 16, èd. 1615.) 

remuvement, s. m., action de ru- 
miner : 

Ruminement, m. A ruminaling, or cha- 
wing of the cud; also, a deiiberating, or 
pawsing on. (Cotgr., 1611.) 

— Fig. : 

J’ay eu assez de loisir l’espace de dix 
sept ans d’adjouster beaucoup de choses 
a ce que j’en avois projecté comme en 
blocq dedans mes secrets ruminemens et 
discours. (Vigenere, Traité des chiffres, f* 
286 r”, éd. 1587.) 

La méditation n’est autre chose que le 
ruminement mystique requis pour n’estre 
point immonde. (Fr. de Sales, CEuv., II, 
92, éd. 1821.) 

Ce mot a été repris par un écrivain 
du xix» siècle : 



34 
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Et si ce n’èlait qu’en matière d’idées que 
Merlin fut un ruminement. (Barbey d'Aure- 
villy, OEuo. et hommes, III, 333.) 

rumineur, adj., ruminant : 

Rumineur. A ruminalor; one tliat consi- 
déra or thinks of, délibérâtes or pawses 
on, a malter. (CoTGn., 1611.) 

rumor, voir Remor. 

rumoreor, rumer., s. m., celui qui 
fait du bruit, tapageur : 

Mas vos devez estro moult liez 
Que jo no suis pas rumererres, 
Jucrres, ne mosdi 2 ne lerres. 

( Vie des Pères, Are, 3611, f* 49*.) 

rumorer, v. n., faire du bruit : 

Les communes adverlies de leur venue 
se commenchercnt a mouvoir et a rumorer 
ensemble. (G. Chastellain, Chron. des D. 
de Bourg., I, 13, lluchon.) 

rumoreux, voir Rumoros. 

rumoros, -rôtis, -reus, -reux, -reulx, 
rumoureux, adj., avec un nom de per- 
sonnes, qui fait du bruit, bruyant, ta- 
pageur, querelleur : 

Lequel Syinon qui estoit rumoreux et 
assez Uaultain. (1380, Arch. JJ 118, pièce 
20 .) 

Moult rumoreux et rioteux. (1397, Arch. 
JJ 152, pièce 157.) 

Encores avons nous avancliiet ndstre 
paiement par estre un petit rumorous. 
(Fitoiss., Citron., IX, 484, Kerv.) 

Et, sur tontes choses, dois tendre 
D’eschtvor homme rumoreus. 

(E. Desciumps, Poés., Il, 168, A. T.) 
Vanteur, mauplaisant devendro*. 

Lâche, couarl, de pcchié plein ; 

Vostre amie jalouserez, 

Rumoreux serez, pour certain. 

( Lie. des cent balliutes. XLVIII, Queux de S. Hilaire.) 

Et comme noiseux et rumoureux les bou- 
tassent hors. (Ancien», des Juifs, Ars. 5083, 
f” 70".) 

Gens de guerre, compagnons oisifs, es- 
trangiers et rumoreulx, lesquels font sou- 
ventesfois plusieurs entreprises, exces et 
oulraiges, ou eontemps de justice. (21 nov. 
1463, Ord., XVI, 108.) 

— Avec un nom de choses, qui excite 
des querelles, sujet à difficulté : 

Alleguans plusieurs roidesses et fiertés 
maintenues par cestui duc a l’encontre de 
la royale majesté, et reduisans a toutes 
maintes dures et rumoreuses questions non 
appertenantes a estre portées par ycelui a 
l’encontre de son roy. (G. Chasteli.., Chron., 
Procsme, IV, 9, Kerv.) 

rumorous, voir Rujionos. 

rumoureux, voir Rumoros. 

rumperie, voir Romperie. 

rumpure, voir Rompeure. 

run, s. m., place, espace, rang : 



RUN 



Et tant comme les diz molletirs serviront 
ilz n’auront aucun run avec leurs compai- 
gnons. (Fév. 1415, Ord., X, 289.) 

Se lesdis fourriers veulent avoir autre 
bûche dont le run soit esclieu a aucun 
molleurs, les autres moiteurs que lesdis 
fourriers auront prins poureulz servir, ne 
auront point le droit de mollage de ladicle 
bûche, supposé qu'ilz la molenl, mais ap- 
partendra a ceulx qui auront ledit run et 
besongne. ( Ib .) 

Pour son past (ledit mesureur) donra a 
disnera ses compaignons; et pour son en- 
trée, et aussi pour avoir le run de la ri- 
vière, il paiera quarante solz parisis. (Ib., 

p.. 262.) 

Et aussi exerceront leurs offices en per- 
sonne et par run. (Ib.) 

Je t’honore. J’en avoyo bien grant foin. 
Mois il folloit qu'attendisse mon run. 

(1474, Myst. de l'Inc. et Natir.. p. 371, 2° journée, 
Le Verdier.) 

Aux monniers donner run il faut : 

Cor vou leur gronde loyauté 
Il n’y o cil qui ne lo vaut. 

(Complnint. des monniers. Poés. fr. desxv* etxvi' s., 
Xt, 63.) 

En Franco fnl en premier run et ordro... 

Le duc Priam de la race de Troyo. 

(Le Rocquez, Miroir d' Eternité, 1“ 85 v”, éd. 1585.) 

— Locut., tenir run, tenir tète : 

La me contins 

Com jeunes homs qui est enclins 
A son vouloir, car mot aucun 
Ne diz, n’a nullui ne tirs t utt. 

( Lio . des cent ballad L11I, Queux de S. Hilaire.) 

— Cale d’un vaisseau : 

Le soubs tillac ou la marchandise se met ; 
le run, c'est encore plus bas, ou on jette les 
plus grosses besongnes. (F. Binet, Merv. 
de Nat., p. 109, éd. 1622.) 

Savary, Dictionnaire du commerce, 
enregistre encore run, cale. 

2. run, rung, s. m., ruine : 

Qui aurait bien a qui bo prendre 
Nous mettrions tantost gens a rung. 

( Myst . de tu Pass., f‘ 144-, Itnpr. Inatit.) 
Et par la mort bieu ! c’est dommaige, 
Quo ne mettons villains en run I 
( Villox, (Eunr.^ Poés. attrib. A Villon, Dial, de Malte- 
paye et de BoiUeraut, p. 205, Jouanst.) 

' runceie, voir Ronceie. 
runcin, voir Roncin. 
runcine, voir Roncine. 
rundesce, voir Reoxdece. 

runel, s. m., traîne, sorte de herse : 

Tribulus, gallice runel. (J. de Garl., ms. 
Brug. 546. Scheler, Lex., p. 59.) 

runement, s. m., chuchotement, 
murmure : 

Les voiries del sovrain runement rezoit 
larrecenousemeiit li oreilhe del cuer. (Job, 
p. 477, l.er. de Lincy.) 

Et alsi com larrecenousemenl reciut ma 
oreilhe les voines de son runement. (Ib., 
dans Dial. Greg. lo pap., p. 331, Foerster.) 



Dont commence li runemens, 

Li conseil et H parlomons 
Des parentes et des cusines. 

Et des veebiens et des voisines. 

(La Veuve, Montoigl. et Baya., Fnbl., II, 200.) 

Musilatio, runemens. (Gloss, de Douai, 
Escallier.) 

j Susurrium, runemens. (Ib.) 

I Bourguignon, runement, murmure. 

runeor, s. m., grondeur, grognon : 

I Surro, runeres. (Gloss, de Douai, Escal- 
; lier.) 

j Guernesey, rouaneu, roudneresse, s., 
celui ou celle qui marmotte, murmure 
ou gronde. 

j 1. runkr, runneir, runmeir, ruiner, 

| rumeir, verbe. 

— Act., ruminer: 

. Ensi recovront il a lor ues les framentes; 
s’il diliantrement retraitent et rament si 
cum nattes beestes les plus subtils choses. 
(S. Bern., Serm., p. 99, 1. 21, Foerster.) 

| Entor ces dons avennemenz doit ades 
, tornier nostre pense et rumeir en nos 
I eners ce k’est cum grant bien il nos fist 
I cd premier avenemenl. (Id., ib., p. 16, 1. 

I Anz ait ades ansamble lui en sa meinore 
| aucune chose ou de la memore de la sua- 
r vileit nostre signor ou des seinles escri- 
j tures lt’il aillet rumant et ke lo paisset. (Li 
Epistle saint Bernard a Mont Deu, ms. 
Verdun 72, 1” 65 r".) 

Ensi k’il passent doleement lor prosmes 
de la pasture de veriteit k’il uni dolceinent 
rumeit dedenz lor cuers. (Greg. pap. Hom.. 
p. 94, Hofmann.) 

— Neut., murmurer, clmchoter : 

J Dunkes cant li toz poanz Iléus soi de- 
mostret a nos parmi les craveures de con- 
] templation, ne paroiet mie a nos, anz 
j runel. (Job, p. 478, Ler. de Lincy.) 

Je li dis oiant tous, haut et cler, sans rimer. 

(Li Priere Theoph-, st. 108, Schelar, Zeitsehr. f. 
rom. PMI., I, 257.) ' 

S’asanblent li prinche et li roi. 

Par grant orgeul, par grant desroi. 
Mandent lor grans os et aunent, 

A lor conscl aient et runent. 

{ Rob . le diable, 1435, Trébntien.) 

Musitare, rimer. (Gloss, de Douai, Escal- 
lier.) 

Sages bien emparles n'a talent de runer. 
(Gillox le Uuisit, Poés., II, 115, Kerv.) 

— Act., dire en murmurant, en mar- 
mottant : 

Moll lor plaisl quant ils nos voyent re- 
celeiement orer ou runmeir aucune sainte. 
(S. Bern., Serm., Richel. 24768, f° 127 v’; 
p. 151, 1. 4, Foerster.) 

Li ermites se liove, ses saumes va runant. 

(Relias, Ricbel. 12558, f* 1 1« . ) 

— Neut., grogner, braire : 

Et les chiens oussi, qui sens les hom- 
mes ne puelent vievre, atoient runneir 
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awec les leux et huleir par les cachies, 
bois et montangnes. (J. d’Outrem., Myreur 
des hûlors, 1, 198, Cliron. belg.) Impr., 
ruweir. 

Je sçay prendre poisson de mer, 

Je sçay asnes faire vumer ; 

Je sçay humer laict doulx et sur. 

( ifnistre Ffivnbrelin, Poés. fr. des xv* et xvi* 
XIII, 174.) 

Haut-Maine, rumer , romer, râler, as- 
pirer fortement par le nez. Guernesey, 
rouànair, Bressaud, rûner, Langres, 
roner, Suisse rom., ronner (pron. ron- 
ner ), murmurer, gronder, grogner. 
Lorr., rùnè, mugir faiblement. 

2. runter, s. m., cheval qui marche 
rudement, qui fait sauter son cavalier : 

llic succursarius, runer. (Gloss, de Glas- 
gow, P. Meyer.) 

rlwg, voir Run 2. 

RUNGAA'CE, voir Rongance. 

runge, voir Ronge. 

RUiYGEEM EÎVT, Voir RONGEEUENT. 
RUNGEMEXT, Voir RONGEMENT. 

RUNGE MOSTIER, Voir RONGE MOSTIER. 

rgvgiek, voir Rongter. 

rcmâek, voir Ronchier. 

rd.vneir, voir Runer. 

ruote, s. f., ruelle, en particulier 
ruelle du lit : 

Deux cortines pendens a deux verges de 
fer et un linceu de deux toiles du costé de 
la ruote. (1501, huent, de l'Hôtel- Dieu de 
Beaune, Soc. d’archéoi. de Beaune, 187 i, 
p. 197.) 

Cf. Ruete. 

1. rup, voir Ru. 

2. rup, s. m., rubis : 

Lors se delogierent de la et alerent a 
une monlaigne qui est de matistes o de 
rup. (Le Uo. dou roi Alix., Richel. 1385, 
P 55*.) 

rupe, s. f., tillote : 

flupa, quoddam instrumentum, quod 
rumpit linum, gallice rupe. (J. de Garl., 
ms. Brug. 546, Schel., Lex., p. 34.) Var. : 
nbbe. 

rupt, voir Ru. • 

rupteur, s. m., celui qui rompt, qui 
enfraint : 

Rupteur de la paix publique. (Fossetier, 
Cron. Marg., ms. Brux. 10510; f° 78 r“.) 

ruptiblk, adj., qui peut être rompu : 

Qui ont rompu la loy rupfible 
De caste secte corruptible. 

Laquelle est nostre fov rompant 
El nostre peuple corrompant. 
tAct. des apost., roi. I, P 41 b , éd. 1S37.) 



ruptice, s. f., synon. de routeis : 

Dédit totam decimam de Norum,... par- 
tem que suam unius terræ... quæ ultra 
torrentem sitaest, et vulgo rupiiVes dicitur. 
(Order. Vital, liv. V, p. 583, ap. Duc., 
Rumpere.) 

RiPTiox, s. f., rupture : 

Mane, Thecel, Phares, ce sont nombre, 
poidz et division ou ruption. (Fossetier, 
Cron. Marg., ms. Brux. 10510, f° 120 V 0 .) 

La ruption du lien nuptial. (IL Estienne, 
Apol. p. llerod., ch. cvii, p. 84, éd. 1566.) 

Ruption des vaisseaux. (Pahé.üEuu., VIII, 
xix, Malgaigne.) 

La relaxation, ou ruption des ligamens 
qui lient la matrice. (In., ib., XVIII, xlvi.) 

Le bdellinm sert aux ruptions, spasmes. 
(E. Binet, Merv. de nature, p. 422, éd. 
1657.) 

ruptoire, adj., qui sert à rompre, 
à enlever : 

Tente ointe de oingnement ruptoire ou 
corrosif. (H. de Monueville, Curura., Ri- 
chel. 2030, P 87'.) 

— S. m., sorte de cautère : 

La maniéré d’v procéder par médecines, 
saignées, ventôses, cautheres.ou ruptoires. 
(A. nu Verdier, Biblioth., p. 397, Lyon, 1585.) 

Cautères froids, ruptoires, caustiques. 
(Lovs Guïon, Miroir de la beauté, II, 277, 
éd. 1615.) 

Le cautère potentiel qu'on appelle com- 
munément ruptoire. (Thierry de Hery, 
Méthode curatoire, p. 157, éd. 1634.) 

ruquete, voir Rucuetb. 

ruralité, ruraulé, ruraulté, s. f., 
ignorance de paysan : 

Le suppliant demande grâce, attendu sa 
simplece et ruralité. (1390, Arch. JJ 138, 
pièce 178.) 

Mais a comptor cas ruraultez extrêmes 
Certainement on n'y veoil rien demesmos. 
(Ol. d« Magnt, Odes, Epistre à M. d’Avanson, f* 75 

t*, *d. 1559.) 

Elle est de passable beauté 
Mais sent fort bien sa rurautê 
Et sa montagno naturelle. 

(J. àht. de Baie, Devis des Dieux, I* 211 v*. éd. 

157t.) 

— Campagne : 

Des laboureurs ou cultiveurs des champs, 
vignes et des ruralitez. (L’Estoille du 
monde, éd. 1512.) 

ruraulté, voir Ruralité. 

rurauté, voir Rl-ralité. 

rurdit, voir Rourdit. 

rusage, adj., rustre : 

Ung villain rustique et rusage, 

Rudo et chagrin. 

(Elot Damerkal, Livre de la deablerie, f* 33", éd. 

1507.) 

RUSAiLUE, voir Resaille. 



rusarresse, adj. f., rusée : 

Se ce n’est une Qaterresse 
Ou une droite rusarresse. 

(G. Mach., Doits., Richel. 9i2i, f* 180'.) 

rusauble, voir Rusable. 
ruscelet, voir Ruisselet. 
rusciie, voir Rousche. 
ruse, voir Reuse. 

rusé, rusei, adj., tout à fait usé, dé- 
térioré : 

Et lu ies trop descoloroiz, 

Maigres et pailes et rttseis. 

(Rou. de Blois, Poés., Richel. 24301 , p. 538*.) 

Or ce plaint, or baille, or c’eatent. 

Par ce devient descolerex 
Et mas et maigres et rusez. 

(Id., ib., p. 581'.) 

Un baston au couî posé. 

Vieil, usé 
Et rusé. 

(B. Deschamps, Poés., H, 348, A. T.) 

ruseeme.vt, adv., avec ruse : 

Buseement. Graflily, cunninglv, subtilly, 
shjftingiy, stily, deceitfully, falsly. (Cotgr., 

rusei, voir Rusé, 
ruseir, voir Reuser, 
rusement, voir Reusement. 

1. ruser, voir Reuser. 

2. ruser, v. n., avoir commerce : 

A blangeurs, a gengleurs ne doit nuis roys ru- 

[ser. 

(Gillok le Hdisit, Poés., II, 128, Kerv.) 

ruserie, s. f., ruse: 

Que t’a prouflité ta ruserie et dilalion? 
(La Mer des hysloir., t. 1, P 58“, éd. 1488.) 

rusiere, ruz., s. f., harnais : 

Avoir rabillè et mis a point une ruziere 
pour les chevaulx de la charrette dud. 
Hoslel Dieu. (1505-1506, Compl. de l’Hostel- 
Dieu de Bourges, ap. Jaubert, Gloss.) 

ruskele, voir Ruchele. 

ruskete, voir Ruchete. 

ruskier, -ker, v. î 

Pour planter pois, feves, ruskier mar- 
chaines et queller, ,i.x. gros. (1363, Lille, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Pour queller et inssker en marchanes, 
par .xxx. femmes, .xxx. gros. (Ib.) 

Busker les tremois. (Ib.) , 

rusquat, s. m., droit sur les ruches : 

La coustume et debvoir du double des 
foires et du rusquat se lieve et paye en la 
manière qui ensuit, (xv” s., Debv. deui au 
D. de Bret. a cause des ferm. de Lesnev.. 
Arch. Finist.) 
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russele, voir Ruisselé. 

RÜ8SEEET, voir Ruisselet. 
russer, voir Reuser, 
russhele, voir Ruisselle, 
russher, voir Rbuser. 

RUSSIELLE, voir RuiSSIELLE. 

rustal, voir Ruistal. 

RUSTALMEN’T, Voir RüiSTALMENT. 

rustaiun, s. m., rustre : 

Arrioro ! arriéré, rustarins l 
Nous entretenons les bancques. 
(Coqdillart, Monol . du Puys , II, 251, Bibl. elz.) 

ru ste , voir RÛiste. 

rusteier, v. n., rudoyer, combattre 
vivement : 

Car les barons voldroit li sens survezoier, 
Genterise et valur encontre els rusteier. 

(Garhikr, 'Vie de S, Thom., Richel. 13513, f* 41 t* ; 
Hippeaa, v. 2458.) 

Cf. Rusteb. 

RUSTEMENT, VOÎr RuiSTEMENT. 

rester, v. a., maltraiter : 

Et baloient les hommes, les mectoient 
ou vaint, cruxifioient, et rustoient et pen- 
doient. (1444, Informé par llug. Belveme, 
F 53 r“, Arcli. Côte-d’Or.) 

rusterie, -rye, rustrerie , rustrie, s. 
f., grossièreté, violence, tapage. 

— Mener, faire rusterie, faire un 
grand bruit, un grand vacarme : 

Sautez, daucez, fnictes moy rusterie. 

(R. Gobis, Loups ravissons , ch. Vlll, éd. 1525.) 

Les Diepoia sont venus, qui faisoyent rusterye. 

{Chant, norm. anc., II, Jacob, p. 237.) 

Dans Brianson on séjourna 
A l’environ quatre journées, 

Et on bcuvant de ce bon vin. 

Et en menant grand rusterie . 

(1537, Chans. du retour de la camp, de Piém., ap. 
Ler. de Lincy, Ch. hist ., II, 115.) 

— Pillage, ravage : 

Sus, çrant chere ! mon maistre est riche assez ; 

A ce jambon, sus ! menons rusterie : 

Sus, sus, buvons 1 les morceaulx sont passez ; 

Sus I qu’en noz faictz il n’y ait mocquerie I 
{Caquet des bonnes Chamber., Poés. fr. des xv* et 
xvi* s., V, 75.) 

Neuf navires de Flandres sont venuz rencontrer 
Cinq navires de France, de Honfleur por de 

[mer, 

Lesquels ils ont choqué a coups d’arlillerye : 

Les Diepois sont venus qui faisoyent rusterye. 
(1535, Chans. sur les mariniers de Dieppe, ap. Ler. 
de Lincy, Ch. hist. fr., II, 104.) 

— Friponnerie : 

lia! vrayement, dict le Trevisan, c’est 
cestuy cy qui parle de la rusterie! (Lariv., 
Nuicts de Strap., X, v, Bibl. elz.) 



RUS 

Se donner au dyable, et qui premier 
jamais aporta la rusterie en France. 
(Triomphe de dame Verolle, Poés. fr. des 
xv* et xvi” s., IV, 274.) 

La rustrie des prestolans. (Rab., Panta- 
gruel, ch. vu, èd. 1542.) 

Rustrerie, ce sont belles testes de mou- 
ton, lestes de venu, testes de bedouaux. 
(1 d., Cinquiesme livre, ch. xxvi, éd. 1564.) 

Rustrerie, t. Vellaqueria. (C. Oudin, 1660.) 
rustical, adj., rustique : 

En habit rustica/. (Fossetier, Cron. 
Marg., ms. Brux. 10512, VIII, m, 19.) 

Servile ou ruslicale condition. ( L’Esloille 
du monde, éd. 1513.) 

Le tenoit (son fils) en habit vuslical et 
en ville champeslrc vivant entre les bestes. 
( Prem . vol. des grans décades de Tit. Liv., 
f» 113”, éd. 1530.) 

La maison rusticnlle. (Guill. Michel, Vir- 
gile, ix* églog-, f” 23 r”, éd. 1540.) 

rustic alité, s. f., rustrerie : 

Par leur rudesse et rusticalili. (Eximines, 
Liv. des s. anges, P 100 r°, éd. 1478.) 

RusTicATioiv, s. f., travail des 
champs, science de l’économie rurale : 

Tu ne haras mie laborcuses oevres et 
ruslication qui est criee de Nostre Signeur. 
Ce est a dire oevres qui sont faites de Ira- 
vaill de bras. (Bible, Richel. 901, f” 29”.) 
Lat. : rusticationem. 

Si comme ruslication de fust moustre 
son fruit, en tel maniéré mostre li cuers 
del home son cuer. (lb., f“ 44“.) 

Parquoy cestes miennes rusticalions que 
j’ay grossement a mon secret tusculan 
composées, ne mespriseres pas. ( Platine de 
honneste volupté, f” 1 v”, éd. 1528.) 

Hésiode, Caton, Varron, Columelle et 
autres anciens autheurs de ruslication. (O. 
DE Serr., Th. d'agr., I, 6, éd. 1605.) 

rustie, ruistie, s. f., grossièreté, 
brutalité, violence, tapage, vacarme : 

Alomant, dit il, vienent par force o par rustie. 
(Wace, Bou, 2* p., 3194, restitution de M. G. Paris, 
Romania , IX, 604.) 

Del sacrefîse pristrent a sei, par rustie 
et par desrei, plus que n’en out cumanded 
la lei. {Rois, p. 7, Ler. de Lincy.) 

Biau filz Guillaume, loi ester ta ruistie , 

Ta volenté sera toute acomplie. 

( Aleschans , 3190, ap. Joockbloét, Guill. d'Or .) 

Mes voil amender lur trépas 
Par paroles de rustie. 

(Cbabdrt, Set dormons, 654, Kocb.) 

Dieu n’eime nule rustie. 

(Pierre de Peckam, Rom. de Lumere, Brit. Mus. 
Hari. 4390, f* 41*.) 

— Mener, faire rustie, faire un grand 
bruit, un grand vacarme en se battant, 
en buvant, en jouant, etc. : 

Garin, chon dist le roy, dites moi sans detrio 
Qui chu vassal la est, qui maine tel rustie ; 

La sieue conlenanche semble forsenerie. 

( Doon de Maience , 8246, À. P.) 

RU8TIE1V, S. m. ? 



RUT 

Les nasions et toute pavonio 
Qui sont présent rustiens appeliez. 

(A. ds la Vigne, Louenoe des rois de France, £• 26 

V, éd. 1507.) 

rustin, s. m., rustre, lourdaud, 
paysan : 

Le frere de ce mesme vilain, rude et ro- 
buste, appellé Scipion, accompagné de huit 
aultres rustins, le prindrent a force de bras. 
(J. Molinet, Chron., ch. lxi, Buchon.) 

rustiser, v. a., rebuter, traiter 
durement, maltraiter : 

Fiz, ne ramponez, ne rustisez, ne de 
riens ne escharnissez. (Enseignem. de Tre- 
bor, ap. Barbazan, Dict. ms., Arsenal.) 

rustrerie, voir Rusterib. 

rustrie, voir Rusterie. 

1 . rut, voir Rout. 

2. rut, voir Ru. 

1. rute, voir Route. 

2. rute, voir Ruistb. 

3. rute, s. f., crécelle : 

Alns est plus dolce que canelle. 

Et plus tornans et plus Isnelo 
Ko ne soit rute ne renvoie ; 

Avec les œlz li cuers s’on vole. 

(La Veuve, M.ntaigi, et Raye., Fabl., Il, 202.) 

4. RUTE, S. f. ? 

Item un capiel couviert de vermel ve- 
luiel des armes Jehans Berniers, les rules 
et les boulons de pierles. (1338, Arch. Nord, 
Chambre des comptes, B 768.) 

ruteison, s. f., le faitd’ètre en rut: 

E tant sont ardantz en lecherye qe en 
lur ruleison ils assailerent bien un homme 
e le frount assez a feare. (Nie. Bozon, 
Contes moralisés,p. 179, A. T.) 

rutelle, -tele, s. f., espèce d’arai- 
gnée : 

Les autres (yraignes) sont venimeuses... 
et sont apelees des aucteurs rutelle. (H. de 
Mo.ndeville, Cyrurg., Richel. 2030, f” 89”.) 

Certaine maniéré d’araignees appellees 
ruteles. (Jard. de santé, I, 302, impr. la Mi- 
nerve.) 

RUTELOIRE, S. f. ? 

En tourniant par no cloistre hny matin, 
Pensoie moult se c'estott do Tournay 

,Che que, autrefois, j ay trouvé en latin. 
Mats au penser tellement me attonrnay. 

Que a peu je scay auquel les me tournay ; 
Par quoy, je entray en nne rutdoirc , 

Disant : se enfin bourcq, cité, ne Tournay, 
C'est le chemin pour parvenir en gloire. 
(1482, Pvy de Véc. de rhitor., 17' congrég., ms. 

Bibi. Tournai, p. 217.) 

1. ruter, voir Router. 

2. ruter, rutter, v. n., être en rut : 

Si quelqu’autre cerf se présente pour 
rutter. (Charles IX, de la Chasse, p. 5, 
éd. 1625.) 
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Les cerfs rutenl, les poissons frayent. 
(Moyen de parvenir, p. 171, éd. elz.) 

RUTHIMACHIE, voir Rutimachie. 

rvtbme, s. m., terme de fauconnerie ? 

Le mal d’ongle est une taye qui vient en 
l’œil, autres le nomment verole, il vient 
du ruthme, ou du chapperon qui serre 
trop (en parlant des faucons). (E. Binet, 
Merv. de Nat., p. 38, éd. 1622.) 

RUTIMACHIE, TUth., S. f. ? 

D’aucuns gieux aux quelz les Malhesiens 
se esbatoient et premier de ruthimachie. 
(J. Le Fevre, la Vieille, 1. III, Rubrique, 
p. 183, Cocheris.) M 

Je vouldroie qu'estre peuat. 

Que tout homme jouer aceust 
Au gieu qu’on dit rutimachie. 

Sutilité y eat fort latte, 

C'eat un gieu noble et antentique 
Et fut fait par aritmetique. 

Avoir doit los, honeur et gloire. 

Par grant renom, par grant mémoire, 
U y a fruit et flour et fueille. 

Car ceat gieu tout en aoy recneille 
L’ordonnance d’une bataille, 

Dea seigneurs et de la piétaille. 

(Id., ib., 1. I, 1673.) 

butter, voir Rutbr. 

ruvaisun, voir Rovaison. 

ruveisuv, voir Rovaison. 

Rl’VEVT, voir Rovent. 

ruver, voir Rover. 

ruvesun, voir Rovaison. 



RUY 

ruvir, voi^Rovra. 
ruvisun, voir Rovaison. 
ruxelet, voir Ruisselet. 

1. ruy, voir Ru. 

2. ruy, voir Rui. 

RUYANT, voir Ruiant. 

ruyement, voir Rujement. 

ruyer, voir Rdier. 

ruyl, voir Rouil. 

Rüyler, voir Rieuler 2. 

RUYLETTE, Voir RlEULETTE. 

ruyn, ruym, s. m., rouille : 

Ne ne refusât mies le coltel de piere, ki 
sols estoil sanz cel ancien ruyn, ki avoit 
mestier de rere. (S. Bern., Serm., 81, 23, 
Foerster.) 

Ensi ke lo ruym de l’original pechiet 
leivet ja legiercment li auve a totl’unction, 
de ta grâce, cui li coutels pooit a poines 
reire devant. (1d., ib., 103, 26.) Lat. : rubi- 
ginem. 

ruyot, voir Ruiot. 
ruyote, voir Riote 3. 

RUYOTER, voir Rioter. 

1. ruyt, voir Rui. 



RYV 

2. ruyt, voir Ruit. 

ruze, s. f., chanson plaisante, air 
gai : 

Les hommes du seigneur de Commcrcv, 
qui sont nos subges en souveraineté,.’., 
firent une balade, ruze ou chançon, par 
maniéré de mocquerie ou desrision, des 
compaignons de guerre, qui estoient ilec 
logiez. (1455, Arch. JJ 189, pièce 69.) 

ruziere, voir Rusiere. 

RY ANIMENT, Voir RlAMMENT. 

ryaul, voir Ruiel. 

RYBAULT, voir RlBAUT. 
ryder, voir Rider, 
ryereguet, voir Rierb Guet, 
ryeulle, voir Rieule. 
ryme, voir Rime 1. 

RYMERIE, voir RlMERIE. 
rymoyer, voir Riuoier. 
ryn, voir Rin. 
rynois, voir Rinois. 
ryoteus, -eux, voir Riotbus. 
ryrie, voir Rmis. 
ryv er, voir River, 
ryveter, voir Rivbter. 
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sa, voir Sai. 

saacier, voir Sachier. 

saai.vg, voir Sain. 

saalf, voir Sauf. 

sabain, s. m., linge pour envelopper 
ou essuyer, linceul : 

Fui morz la deleiz li mariz d’une povre 
femme. Lo queil l'aveit solunc la cons- 
terne el veslil de vesliinenz et del sabain 
constraint, por la sorvenant vespre ne po- 
rent pas ensevelir. ( Dialog . de Greg. lo 
pap., p. 147, Foerster.) 

sabar, s. m., espèce de poisson : 

Planté i n de granz saumons, 

De lamproes, d’autres poissons ; 

Quer l’en i prent e muls e bars. 

Bons csturgons e grant sabars. 

(Gcill. db Saiht-Pme, Mont Saint-Michel , 467, 

Michel.) 

sabateis, s. m., bruit, tumulte : 

. 1 . tel noise font, 

Que carpentior qui nsis sont 
En castel et font hordois 
Ne font pas .i. sabateis 
Gom il demainnent par culs . 11 . 

( Gauvain , 1135, Uippeau.) 

s ab ATn aire, sabb., adj., du sabbat: 

Le sabbalhaire repos du jour septième. 
(La Bon., llarmon., p. 69, éd. 1578.) 

L’an sabathaire des Juifs. (Pont, de Tïard, 
Disc, philos., [° 358 r", éd. 1587.) 

Littré donne sabbataire, s. m., dési- 
gnant une certaine secte de Juifs mal 
convertis et une branche d’anabaptistes. 

sabatiser, -iier, sabb., sabbatisser, 
-Ihiser, verbe. 

— Neut., célébrer le sabbat et par 
extension se reposer : 

Et nos par le baptesme sabatizone, ce est 
reposons. (Trad. de lleleth, Kicliel. 1. 995, 
f° 67 r».) 




Lors on sabbalize par repos en devocion. 
(J. Goijlain, Ration., llicliel. 437, f° 259 r".) 

Nous ne sabbalisons point. (Jean de Mau- 
mont, Trad. de S. Justin, f° 40 r°, éd. 1554.) 
Sabbathiscr c’est magnifier Dieu 
Se reposant en luv tout temps et lieu. 

( Chansonnier Uugnen. du XVI e s., éd. Tross, 1870, 

p. 5.) 

Snbatizer. To rest, or keep holy, the 
Sabbath day. (Cotou., 1611.) 

Afin que sans crainte de punition, ils 
pussent sabatiser en tenebres a leurs boucs 
infernaux. (Louys Richeome, Disc, des mi- 
racles, p. 448, éd. 1613.) 

— Act., célébrer : 

Il est nostre sabnt et Teste, 

Que cliascun sabbalize et feste. 
(Gkbdan, Mist. de .la Pass., 20470, G. Paris et G. 

Raye.) Àrs. 6431, f* Î20 b : sabbatisse. 

C’est la couslume judaïque 
Que les grands princes sabatisent 
Et en triumphe soleinpnisent 
Chascun an les jours solempnelr. 

(1d., ib., Ara. 6431, P 50«.) 

Sabbatisez le sabbat au Seigneur. (Le 
Fevre d’Est., Bible, Lev., XXV, éd. 1530.) 

— Neut., en parlant d’une terre, être 
en jachère : 

Icelle (terre) sabbatiza tout le tems de sa 
désolation. (Le Feviie d’Est., Bible, Esdras, 
III, éd. 1530.) 

sabazier, v. n., célébrer le sabbat: 

Solempnizier et sabazier. (Orloge de sa- 
pience, 1. 11, cb. ni, Maz. 1134.) 

sabbatisser, voir Sabatiser. 

sabbatizer, voir Sabatiser. 

sabbotter, voir Saboter. 

sabech, s. m., tiercelet : 

Sabech, m. The little hawke learmed, a 
musket. (Cotgr., 161t.) 

sabelin, se., ce., si., cen., adj., fait, 
doublé ou garni de zibeline : 

Faz tus en droit, par cez pela sabelines, 
Mietz en valt l’ors que no funt cinc cent 

[livre. 

' Bol ., 516, Müller.) 



Elle ot vestu une jupe de gris 
Et par deseure .i. niantel sebelin. 

[les loh ., Ara. 3143, P 5'.) 

Il desfublait le mante) rebella . 

( Garin le Loh.,*p. Bsrtach, Lang, et litt. fr., 118, 

8 .) 

Ll couverloirs fu sibelins. 

Qui sor le Ut fu estendus. 

( Gauvain , 3670, Uippeau.) 

Les peaulx sebelines qui ne sont encores 
appropriez a nul usage de homme. (Coutl. 
de Norm., f» 43 r", éd. 1483.) 

— Fig., supérieur : 

Jo sut (lo vtn de la Rochelle) des vins li sebelins, 
J’en aport toz les esterlius, 

(H. d’Ahdbm, Bataille des vins , 121 , Héron.) 

— S. m., zibeline : 

Dras emperiaus et orfrots. 

Et eovretoirs et sebelins. 

( Guill . d'Anglet ., Richet. 375, P 245 h .) 

... Avoit un mantiel d’ermine 
Afublé por le caut d’esté ; 

S’estoit de sebelin orlé 
Trestot ontor dusques en terre. 

[Fer gus, 71, Martin.) 

De ce que quoste . 1 . sebelins 
Porrient vestir maint frairins. 

( Poeme a llég., Brit. Mus. Add. 15606, P 13'.) 

Les cenbelins et les escarlales. (Mau- 
rice, Serai., ms. Poitiers 124, P 17 r°.) 

sabeixe, s. f., zibeline : 

Les zabellines, autrement sabelles sont 
les plus précieuses peaus pour leur beauté 
et rarité. (Le Blanc, Trad. de Cardan, 
P 221 v”, éd. 1556.) 

sabiné, adj., trempé de sabine, sorte 
de genévrier : 

Il faudra retourner a la fomentation et 
évaporation du vinaigre sabiné. (Loys 
Guyon, Miroir de ta beauté, II, 232, éd. 
1615.) 

sable, saible, s. m., zibeline : 

Gentils homes et honorables, 

A manteax gris orrez do sables. 
(CuazST., Erec et En., Richet. 14X0, P 10*.) 
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Achale piaus et peliçons et chapes. 

Et les cendaus, les samis et les saibles. 
{Bnf. Vinien, Brit. Mas. 20 D XI. 1075, p. 71, Wah- 
ltmd.) 

Mantcl ot de Sidoine ouvré. 

Par dedans de sable fourré. 

(flom. du coude de Poil., 947, Michel.) 

Moult 1 ont trouvé or et pallo d’Aumarle, 

Argent et siglatons et sables de Roussie. 

( Chans . d' Antioche, IV, 447, P. Paris.) 

Peaux de ermines grises, sables, waler- 
maerdes. (1586, Ch. et privil.-des 32 métiers 
de Liège, p. 314, èd. 1730.) 

— Adjectiv. : 

Ledit messire Jehan lloussiè de martres 
tables bordé d’erntines. (Oi.. de la Marche, 
Mini., IV, 135, Soc. Uist. de Fr.) 

Belles fourures de martres sables. (1540, 
Tinubl. de Gand, p. 67, Cliron. bclg.) 

sablé, adj., noirâtre, comme le sa- 
ble ou zibeline'et aussi fourré, garni de 
zibeline : 

Sablé, m. Blaeked; of a sable hue ; also, 
furred, or inriebed, vvitli sables. (Cotur., 
1611.) 

sablemext, s. m., terrain sablon- 
neux : 

Par devant Pontvalain, an dessus d’un lnrris, 
Dessus .1. sable ment, au dehors des courtllx. 
(Corn,., Vis de B. du Guesel ., 18219, Charrièrc.) 

sableure, s. f., sablière, partie de 
charpente : 

A SymonetMoillault, serrurier, pour .xviii. 
crampons emploies a cloer les graudeaulx 
et les sableures dudit baillot. (1459, Compt. 
de Nevers CG 55, 1“ 31 v°, Arch. mun. Ne- 
vers.) 

sabli.vois, - oys , adj., do sable, en 
terme de blason : 

Apres je voy ung estandart 
Ou y a portraict ung léopard 
lalin, sur un champ sablinoys, 

Bordé d’or bien quatre doys. 

(Jscq. Millet. Destr. de Troye, l* 55 d , éd. 1544.) 
V«r., tablinois, v. 7861, Stengel. 

sabloi, s. m., sable, plaine de sable : 

Le matin voist o lui et ses armes o soi, 
Desous rocc pendant les conduit el sabloi. 

[Ruwn. d'Alix., (• 59*, Micbelunt.) 

sablon aille, - otinaille , s. f., amas 
de sable, plaine de sable : 

Moult tost y ot parmi la sablonnaille 
Semé maint pie, maint poing et mainte en- 

( treille. 

(Adshbt, Enfanc. Og., Ars. 3142, f* 103 e .) 

El Paris en mit .mi. dessus le sablonnaille. 

( Ciperis , Aichal. 1637, f* 114 v # .) 

sabloxal, -aul, s. m., sable, plaine 
de sable : 

Gran» cops li donent sus l’escu a esmal, 

Les ais li fendent de l’un cief contreval, 

La bocle en ciet enmi le sablonal. 

(Riiub., Ogier , 5184, Borrois.) 

De son destrier l’abat ou sablonaul 
(De Charl. et des pairs, Vat. Chr. 1560, f* 86*.) 



Andui vionent brûlant delos le sablonal. 
(Bruibarrk, Vœux du Paon, Ricbel. 368, f* 91*.) 

8abloxas, adj., sablonneuse : 

La pluyo, terre qu’est sablonasse 
Elle endurcit, el la terre grasse 
Elle amollit. 

(Deguxlbyillk, Trois pelerin., f* 1 99-, Impr. Insti- 
tut.) 

sabloivall, voir Sablonal. 
sabloncel, s. m., plaine de sable : 

Et li Turc do Cosaire li fort II plus isnel 
Los porsivent do lonc trestot le sabloncel. 

[Chétifs, Hicbel. I2S58, £• 140«.) 

Nom de lieu, Sablonceaux (Charente- 
Inférieure). 

sabloné, - onnê , adj., composé de 
sable : 

Aussi ne doit pas on sablon 
Saiges bonis sa maison fonder. 

Car ne la peut tant pnrfonder 
En terre veine et sablonnée 
Qu’elle n ‘ail jiolito duree. 

(Bobce, DeConsolncion, Ar*. 2670, (• 20 r*.) 

On trouve au commencement du 
xvn” siècle, avec le sens de couvert 
comme de grains de sable : 

Estant le cirque tout sablonné de ver- 
millon et de soudure d’or. (Vie des 12 Cés., 
trad. en fr., p. 275, éd. 1611.) 

sablonee, -ontiee, s. f. , plaino de 
sable : 

N&sier vonoit a pié parmi la sablonnée. 

(Guufrey.îbSi, A. P.) 

SABLONEI, voir Sablonoi. 

SAB LO IV eu, voir Sablonieb 2. 

sablonees, s. m., sable : 

Lors no dut plus, vont sent le sabloneus. 

( Anseis , Riche!. 793. f* 50 b .) 

1. sablonier, -onnier, adj., sablon- 
neux, de sable : 

Dedenz la mole sablonniere 
Germent les oes et poucins font. 

(Guill., Best, div., 2433, iiippeau.) 

Les solitudes sablonieres de Egipte. 
(Fossetieh, Cron. Mar g., ms. Brux. 10Ô12, 
IX, ii, 21.) 

Sur le bord do Lybie aux plaines sablonnieres. 

(Gahk., Corn., IV, éd. 1574.) 

2. sablOiMer, -onnier , - ner , s. m., 
sable, plaine de sable, terrain sablon- 
neux : 

Le roi convint les doux arebons vider, 

Si quo li elmes feri el sabloner. 

(Kaimbkrt, Ogier, 3304, Barroii.) 

Mort le trébuché envers lo sablonier. 

(Id m ib., 6367.) 

Guillaumes dcscendi en mi lo sablonnier. \ 
(àdbn., Ruev. de Com., Ara. 3142, {• 18i b .) | 



Ou il so rendora comme mon prisonnier, 
Ensement qu’il a fait mon frere Olivier, 

Ou il sera tous mors onmi ce sablonnier. 

(C.uv., Du Guesclin, 2572, ('barrière.) 

sabloms, - otinys , s. m., lieu sa- 
blonneux : 

Sur ungs 1res beaulx plains et grans 
sablonnys. (Faotss., C/iron., XV, 38, Kerv.) 

saiilo.waii.ie, voir Sablonaili.e. 

sablonmek, voir Sablonier. 

SABLO.WOt, voir Sablonoi. 

sablo.wois, voir Sabi.o.nois. 

sabloxvoy, voir Sablonoi. 

sablo.wys, voir Sablonis. 

saulonoi, -nei, -onnoi, -onnoy, s. 
m., plaine de sable : 

Lez lo rivage, ol sablonoi. 

(Ben., Troie, u»s. Naplea, f* 12».) 

El 8ablonei. 

(lu., ib., 1799, Joly.) 

De ces gens la sui molt en grnnt effroi 
Qui la so logent enmi lo sab! onnoi. 

(Juurd. de Dltiivies, 3699, liufmann.j 
As mur» sont arrivé devant lo sablonuoy. 

(). de Lo.vguïoy, Iteslor du Paon. nu. Rouen, f* 7 r".) 

SABLoivoiE, s. f., plaine de sable : 

A tant o’ost lové sus do la grant sablonoie. 

((Juat. fils Aymon, Hicbel. 24387, f* 43 e .) 

sabloxois, -onnois, -oh, chablun- 
noys, s. m., plaine de sable : 

Chaitif l’on fis fuir parmi lo sablonoie . 

(Jiea. de Monlaub., p. 5, Mîcbelaat.) 

Es près sous S. Victor onmi lo sablonnais. 
(Qualt fils Aymon, nu. Montpellier II 247, f* 180".) 

Orains joustai a lui, dessus cho chablonnoys. 

(B. de Seb., six, 785, Bocca.) 

La peust on veoir banierea a orfrois, 

Ensongnos et peunons, mules et palefrois. 

Et los chevaux couvers jusquos au sablonnois. 

(Cuv., B. du Guesclin, H039, Churrière.) 

sablot, s. m., sable : 

Pour avoir charrnvé du sablot. de la ri- 
vière en hors. (.1562, Oép. de deux sur., 
Arch. Gir.) 

saboté, adj., conique : 

Turbinati pisces. Poisson qui se tient en 
coquille subotee. (Jun., NoUiencl., p. 50, èd. 
1577.) 

saboteb, sabbolter, verbe. 

— Act., secouer, heurter : 

Si vont sabotant mon charroi 
Aus roches eifraeement. 

(Lbgodais, Fabl. d'Ov., Ara. 5069, p 225*.) 

Mais les chevaulx qui menoient le cha- 
riot ou assis eslove se eirrayerent pour le 
monstre et s’enfuirent contre ung mont, 
sabolans mon chariot aux roches. (G. Man- 
sion, Bibl. des Poet. de melam., f° 167 v”, 
éd. 1493.) 



Digitized by ^.ooQle 



272 SAC 

— Réfl., se secouer : 

Prent son cheval dont ay fait mention. 

Lequel estoit caduc et fort cassé... 

Monta dessus, et picquo de la botte ; 

Tant picqué l’a qu’a peine se sabbotte. 

( Léy . de P. Faifeu, p. 135. Jonanst.) 

sabour, voir Savour. 

sabre dieu, sorte de juron : 

Lors respondit ; Mes dames, par le sabre \ 
Dieu, je ne suis point ainsi a départir ne 
a laissier. {Liv. du chev. de La Tour, ch. 
xxm, Bibl. elz.) 

SABREE, s. f., pluie torrentielle : 

Il flst une bonne pluye le jour de Notre 
Dame de mars qui trempa cy bien que 
quelquefois comme de mois en .mois fai- 
soit quelques sabrees qui pourtoicnt plus 
de dommaige que de prouffit. (1556, Disc, 
de Tan de la com., Arch. Lons-le-Sauln.) 

sabriiv, s. m., serpent tacheté et i 
écaillé : j 

Stuphes, sabrins, sangles, sepedons. 
(Rab., Quart livre, ch. lxiv, éd. 1542.) 

Sabrin, m.. the spotled, and skaly ser- 
pent hæmorrhoïs, whereof one bcing bit- 
ten, bleeds, at ail the naturall pores or 
passages of the body, to death. (Cotgr., 
1611.) 

SABR1T, S. m. ? 

Boignetes du seuz appellees sabrit. ( Pla- 
tine de lionnes te volupté, f" 88 r°, éd. 1528.) 

SABCRRE, voir Sayoube. 

sac, s. m., moine sachet: 

Du pain aux sacs, pains aus barrez, 

Aux pauvres prisons enserroz, 

A cols du Val des Escoliers. 

(Gviu. OE la ViLLïS., Crieries de Paris, Richel. 

837,1* 446*.) 

Auquel convent esloient par avant aus- 
tres religieux, lesquels, pour l’habit qu’ils 
avoient vestu, etoient du commun appel- 
les sacs, combien que a la réalité estoient 
nommez Fratresde poenilentia JesuChristi. 
Et ces sacs, pour aucuns mauvais cas dont 
ils furent attaints et convaincus, furent 
abolis, et leur ordre exterminé, et en leur 
lieu furent mis les Augustins. (Bourdigné, 
Annales d’Anjou, Vie de Ch. II, f* 103 v”, 
ap. Mén., Dict. étym.) 

1. sacage, sacc., sacq., s. m., droit 
sur les denrées qui se mettent en sac; 
droit qu'on levait sur chaque sac de 
grains; ce qui s’appelait minage dans 
quelques coutumes : 

On doit commenchier a leveir saccage 

3 ue on dist du moys du conte, . 11 . jours 
evant le jour Saint'Barnabé, et doit durer 
.xv. jours et le jour Saint Jehan entier; et 
•xv. jours apres le jourde Saint Jehan le ville 
lieve le moitié et l’autre moitié lieve Saint 
Bertin. Ch’est li drois du saccage: li cars 
et le carete et le cheval a le somme doi- 
vent tout double a le porte a l’entrer et a 
l'issir, et les gens qui portent sas a col 
doivent o. de saccage a l’enlree des portes 
et a l'issir. (1320, Reg. au renoue, de la loi, 
I, f* 30 v", Arch. S.-Omer.) 
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, Tout chll decha le Lis manant 
De saccage sont quitc et franc 
Fors en le moys de lo ville, quant 
. 1 . d. sont donnant. 

De cascune voiture entrant 
Li sas a tout le bley paiera 
. 1 . d. qui en istera. 

(1328, Tarif de Tonlieu, Arch. S. Orner, cxcix, 4, n* 
15.) 

Mais chieus qui maint delà le Lis n’est 1 
point franchis de saccage. ( Ib .) 

2. sacage, sacq., sak., s. m., ac- 
tion de tirer : 

Pour une pippe de vin rvnois tenant .tu. 
muys .ix. sestiers presentee a Wazemmes 
a l’evesque de Tournai, quant il y vint 
prumiers, .xlii. escus qui valent parmi sa- 
kagee t guingnier .lvi. 1. .xvin. s. .ix. d. t. 
(1351, Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Pour le sacquage et esclanage d’une 
keuwe de vin. (1385, ib.) 

saccage, voir Sacage 1. 

SACCAMENTER, Voir SaCQUEUENTER. 
SACCANTE, S. f.?' 

Chascuq an en la dite forest par la livrée 
du verdier un fou o sacrante pour le 
trefTuel de Noël. (1499, Aveux, Bailliage 
d’Evreux, Arch. P 1 294.) 

saccelet, voir Sachelet. 

sacceor, voir Sacheor. 

sacciiier, voir Sachier. 

s accoiv, voir Sachon. 

saccotter, voir Sacouter. 

saccoiister, voir Sacouter. 

saccocter, voir Sacouter. 

saccocter, voir Sacouter. 

sacel, voir Sachec. 

s acell ation , -cion'sacc., s. f., ap- 
plication de compresses sèches ; 

Adonc je, luy mis es aureilles huylle de 
camomille, et luy lis sacel lacions ou saches 
de camomille, et en vérité il fut guery. (B. 
de Gord., Pratiq., III, 10, éd. 1495.) 

Se la ventosité estoit de cause froide si 
faites sacellacions sur le ventre de sel et 
! d’anis. (Id., ib., VI, 5.) 

On doibt appliquer dessus la teste linges 
chaultz et faire saccellation avec du miel 
et du gros sel ensemble. (Jeb. Coeurot, 
Entretenement de vie, f 6 v*, éd. s. d., 
vers 1520.) 

La saccelation faicte de la pouldre de 
mente restraint la reume froide de la teste. 

(, Jard . de santé, I, 288,impr. la Minerve.) 

Sacellation est application de sacs ou 
sachets, qui est une fomentation seiche. 
Car quand c'est avec quelque chose liquide, 
on dit communément fomenter. (Joub., 
Des oper. chir., éd. 1598.) 

sacer, voir Sachier 1 . 
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sacerdot, -dos, -dote, s. m.. prêtre 

Moyses e Aaron es sacerdoles de lui. (lib. 
Psalm., Oxf., xcviii, 6, Michel.) 

Quant Simeon li granz sacerdoz le reccut 
entre ses mains. (Ms. Brit. Mus. Egerton 
613, P 16 r».) 

Nus savum bien tuit le boneurê Symeon 
le grant sacerdote qui receut Jesum l’em- 
faunt entre ses mains. ( Ib ., P 16 v°.) 

Lo lict para le sacerdos. 

(Lefraic, Champ, des Dames, Ars. 3121, f* 60 b .) 

Dieu a juré et ne se repentira point, que 
tu es le sacerdot et evesque eternel selon 
l’ordre de Melchisedech. (C. de Seyssel, 
Hist. eccles., 1, 1, éd. 1567.) 

M’aist Dieux, respondoit le sacerdot. 
(N. Du Fail, dont. d’Eutrap., P 31 v®, éd. 
1585.) 

Et environnerez la cité par sept fois, et 
les sacerdotes sonneront leurs cornets. 
(Cha vigny, les Pléiades, p. 287, éd. 1603.) 

Sacerdot, m. A Priest. (Cotgr., 1611.) 

sacerdotalement, adv., comme 
un prêtre : 

Oudart revestu sacerdolalement les prend 
par les mains, les interroge de leurs vou- 
loirs. (Rab., Quart liv., ch. xiv, éd. 1542.) 

sacerdotalité, s. f., sacerdoce : 

Demander la souveraine sacerdotalitt. 
(Fossetier, Cron. Marg., ms. Brux. 10509, 

P 148 v".) 

Il establita A&ron ung testament eternel, 
et luy donna la sacerdotalilé de la genl. 
(Le Fevrk d’Est., Bible, Ecclesiastic., xlv, 
éd. 1530.) 

sacerdote, voir Sacerdot. 

SAcnABLE, adj., qu’on peut con- 
naître : 

Qu’elle (la quadrature du cercle) soit sa- 
chable ou sciible. (Chr. de Pis., Policie, Ars. 
2681, ch. xxiv.) 

— Qui sait à l'avance : 

Prescius, devant sachables. {Gloss, lat.-fr., 
ms. Montp. H 110, P 206 v°.) 

sacham MENT, voir Sachanment. 

Sacha»! ocr, voir Saoremor. 

sachaivmeîvt, sachamment, sachem- 
ment, adv., en sachant ce qu’on fait, 
sciemment, avec science, avec savoir, 
avec habileté ; 

Dunkes s’en alat sachanment nient sa- 
chanz, et sagement nient apris. {Dial. S. 
Greg., p. 55, Foerster.) 

Il nos covtent moult sachemment errer. 
Qu’il no nos puissent fors de ce champ ge- 

[ter. 

( Aumont et Agrav., Richel. 24(5, P 123 v*.) 

Se il receptait sachamment le faisant 
mauvais But. (1304, Franck, de Clairoaux, 
XXV, Arch. Clairvaux.) 

Les diz habitans ne hébergeront en la- 
dite cité ne en leur pouvoir, sachanment 
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aucuns ennemis de nous ne de nostre 
royaume. (28 juill. 1366, Ord., VIII, 81.) 

Se aucun sachanment , a tort et sans ju- 
gement droiturier voudra jugier, le maire 
l’amonestera de faire loelté. (1474, Livre 
rouge, t. I, f" 4 v°, Arch. mun. Eu.) 

sachaivre, s. m., sorte de bâton ser- 
vant d’arme : 

Jacobus Bourree clericus... ad poeniten- 
tiam septennalem in panem et aquam tris- 
titiae... fuit condempnatus, occasione cu- 
jusdam omicidii per ipsum confessati et 
perpetrati... cum <|uodam baculo vocato 
sacnanre. (1402, Arch. JJ 157, pièce 308.) 

sachant, saich., adj., instruit, qui 
a de la science, qui a de l’expérience, 
du savoir-vivre : 

Sut Deu» est sachanz e mastro. 

(Ben., D. de Nonn., I, 59, Michel.) 

Quant Melandofs oirent del conte al cuer sachant 
L’entenUon, si ont respondut en olant. 

(J. nas Paais, Geste de Liege, 30182, Chron. belg.) 

Baron, ce dit li rois, je vous tien a sachons. 
Veilliez moi conseilliez ; car il en est bien temps. 
(Cuvai.., B. du Guescl. , 8451, Cbarriâre.) 

n n’est riens si sachant comme est femme 
en ce qu’elle veult faire touchant la ma- 
tière secrette. ( Quinze joyes de Mar., XI, 
Bibl. clz.) 

Aucune persone saichant et entendant. 
Einighen persoon einnende edde vers- 
taende. (Dial, franç.-flam., Arch. mun. Co- 
logne, 121, f” 2 r°.) 

— Substantiv. : 

Est descendus Guillaume* li sachons. 
(Enfances Vivien, Riche!. 24369, XXVI, p. 47, Wab- 
lond.) 

Biau sire pere, dist Hcrnaus le saichans, 
Del dementer est il bonté rnolt grant. 
(Bertrand de Bar-sur-Aubi, Girard de Viane, p. 5, 
Tarbé.) 

El val de Gurhenle glst Orgais li sachons t 

(Chans. d’Antioche, 111, 228, P. Palis.) 

SACHEL, -cel, -kiel, -quel, -quiel, 
sacquel, sacquiel, sacqtteau, sacheau, 
s. m., petit sac : 

L’abbc portout bons relikes 
Entur sun col en un sacel, 

Ascemo ne fu weres ne bel. 

(CaaaDRT, Josap., 1268, Koch.) 

Et quant de nuit dormir voloient 
En leu de coûtes aportoient 
En lor saceaus monciaus et gerbes 
De fueilles ou do mousse ou a erbes. 

( Itose , ms. Braz., P* 62 b .) 

Sac ne sakiel de oliete. ( Bans aux éche- 
vins, QQ, f” 17 v”, Arch. mun. Douai.) 

Li riches hom voist au bodel. 

Face demander son sachet. 

(D'un Somme gui portoit grant avoir, le Castoiement 
d'un pere, eoete XV, 95, Méoe, Fabl., il, 123.) 

Alnz a tout mis en .i. sachet. 

(De Constant Du Hamel, Montaigl. et Raja., Fabl., 
IV, 182.) 

A Huon lez donna en ung petit saquel. 

(H. Capet, 155, A. P.) 

Mes deus mauveis garceons esteient qe 
virent ou il aveit muscee son sachet e le 
pristrent. (Nie. Bozon, Cont. moral., p. 180, 
A. T.) 

T. VII. 



Tu ne avéras en sachet divers poys mein- 
dre e graindre ( Deuteron ., XXV, 13, Bichel.) 

Va a l’hostel en ma chambre quérir mon 
beau tablier et les eschets qui en un sa- 
cheau y pendent. (Froiss., Chron., X, 309, 
Luce.) 

Une estendielle, sacquiaulx, ung cuvier 
et ung tonniel. (21 nov. 1461, Escript pour 
Jehan de le Motte, Chirog., St-Brice, Arch. 
Tournai.) 

Pour deux saquiaulx, et claux de brin- 
gandines. (28 janv. 1489, Curatelle de Ja- 
quet, fils de Jaques et Catherine Heure, 
Arch. Tournai.) 

Et les furnirent de sacqueaulx pleins de 
salpêtre. (J. Mou.net, Chron., ch. VIII, 
Buchon.) 

— Sorte de filet : 

Qu’aucun ne tende sacqueau villerè sur 
soixante sols, et le sacq perdu. (1619, Ch. 
du pays de Hainaut, Nouv. Coût, gén., II, 
150.) 

— Gueux, homme de sac et de corde : 

La femme Poincignon de Gorsc, l’amant, 
print maistre Guillaume, ung saquel jeusne 
médecin, lequel n’avoit point vaillant .n c . 
francs. (J. àubrion, Journ., an 1484, Lar- 
chey.) 

saghelet, saquelet, sacquelet, sac- 
celet, sacquelait, sakelet, sack., saclet, 
sauclet, s. m., petit sac: 

Si a cascuns des chevax, quand il oir- 
rent, . 1 . sakelet pendu au muscl la ou se 
viande est, si menjue si comme il suit sen 
maistre. (Bobert de Clahy, p. 52, Biant.) 

Un saccelet. (Vers 1268, Arch. prov. de 
Gand, Rupelm-, n° 118.) 

Un sackelet. ( Ib .) 

Un sauclet. (Ib.) 

Pour querre les joiaus que il avoit fes- 
siez en son saquelet. (Chron. de S. Den., 
ms. Sle-Gen., f° 11*.) 

Item .i. sacquelail de holicl. (26 avril 
1364, Invent, de Jehan des Maus, Arch. Tour- 
nai.) 

J’ai un saquelet de farino 
Dont je te ferai un gastel. 

(Froiss., Pois., II, 340, 45, Scheler.) 

Pour ung petit sacquelet et .v. petittes 
bottes de kesvene pesant une poise : .m. 
ob. par. (1162, Comptes des rivières d’Es- 
caut et d’Escarp, Arch. mun. Mortagne.) 

Ung sacquelet de lin a Ciller. (1465, 
Compte de Vexée, test, de Grard Le Creche, 
Arch. Tournai.) 

Do jouer un jeu seroy prest 
Avant que couchier ou alast 
Aux marteletz sans sacquelet. 

(L'An des .vu. dames , p. 87, Ruelens et Scheler.) 

Et prit en chascun saccelet quelque par- 
tie d’or. (Fossetier, Cron. Marg., ms. Brux. 
10511, VII, v, 17.) 

Lesquels .m. billets il mettra en une 
boete, bourse ou saclet. (1603, Ed. et régi, 
de la princip. de Liège, ap. Louvrex, 1, 
62, éd. 1750.) 

Picardie, Vermand., saclet, besace. 
Rouchi, saquelet, saclet, sac. 

sachelot, sacq., s. m., petit sac : 



De lui [Lievin de le Cappelle], pour ung 
sacquelol de marquin coulombe. (28 janv. 
1489, Curatelle de Jaquet, fils de Jaques et 
Catherine Hevre, Arch. Tournai.) 

Norm., Vall. d’Yères, Montais, saclot, 
petit sac. 

sachemeivt, saich., s. m., tirail- 
lement: 

Apres plusieurs paroles et saichemens 
d’une partie et d’autre, le dit Jehan fut 
par eulx rescoux. (1362, Arch. JJ 91, pièce 
372.) 

sachemmext, voir Sachanment. 

sachenoit, s. m., sachet: 

En un sachoit cinquante et neuf livres... 
Item en un autre sachenoit vint et une li- 
vres. (Av. 1290, Invent., Mureau, Arch. 
Meuse.) 

SACHEOR, sacheur, saccieur, sakeur, 
saq., sacq., sack., s. m., celui qui tire, 
qui extrait, qui arrache : 

Jehan le Billeur, sakeur de goudale. 
(1342, Reg. de la loy, Arch. de Tournai.) 

Maistres Bogiers saccieres de dens. (1352 
ib.) 

Martin Hemet, sakeur de nefs en la ville 
d’Amiens. (1394, Arch. JJ 146, pièce 395.) 

Sacheur de dents. (1402, Arch. JJ 157, 
pièce 356.) 

Des sackeurs de vin. (14 mars 1410, Reg. 
aux publicacions, Arch. Tournai.) 

Nefs a .m. bras pour les saqueurs de 
cruaux. (xv* s., Lille, ap. La Fons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 

De le requeste des marchens viniers et 
taverniers de cesle dicte ville adfin qu’il 
leur soit permis d’estre francq saqueur de 
vin, pour les dommaiges que les saqueurs 
de vin leur font journelement. (7 déc. 1507, 
Reg. des Consaux, Arch. Tournai.) 

L’office d’estre l’un des .xxxii. sacqueurs 
de vin vendu a broeque en la dite ville, 
rescheu a icelle par le trespas de Jacquet 
Bassemain. (Mardi 24 juill. 1575, Ueg. aux 
publicacions, 1512-1519, Vente d’offices, 
Arch. Tournai.) 

sacuesse, s. f., syn. de sachelle : 

Du pain, por Jhosu, nostre Sire, 

Ça du pain, por Dieu, ans sachesses. 
(Gain, de la Villen., Crieries de Paris, Richel. 

837, f” 246 e .) 

sachet, s. m., membre de l'ordre 
du Sac ou de la Pénitence de Jésus- 
Christ : 

Et mist les sachez en leur ordre, 

Doul puis perdirent les saisines ; 
Aveugles, Filles Dien, Beguines, 

Sainte Croix, le Carme, Chartreuse, 

Et autre gent religieuse 
Do laquolo noua nous taisons, 

Pourvit a Paris de maisons. 

(G. Guiart, Boy. lingn ., 9052, W. et D.) 

— Au fém., sachelte : 

On prétend qu’il y avoit auprès de Saint 
André un monastère de filles appelées sa- 
chetles parce qu’elles estaient aussi vêtues 

35 



Digitized by v^.ooQle 



274 



SAC 



SAC 



de sacs mais qu’elles en furent chassées 
du temps de saint Louis, et ont seulement 
laissé leur nom a une rue. (Tillemont, S. 
Louis, dxxxiv, Soc. Hist. de Fr.) 

sacheteur, saq., sacq., saketur, s. 
m. ? 

Mes il atendunt jesqe a derein jours 
Quant par cas funt lur saketurs, 

Car checun sakera, c'est la summe, 

A sei s’il ne sait plus lsal hunune, 

E l'un par l’aime chauntora. 

L'autre en balaunt si troschera, 

Le tierce a requiem lèvera, 

Que ja l’aime repos n’avera. 

(Pissai, Rom. de Lumere, Brit. Mes., Harl. 4390, f* 
il".) 

— Colporteur, revendeur ? 

Que nulz sacqueleurs ne mete vaide avant 
la Saint Kcmy, s’il y a esté ou s’il y est que 
l’oste, et ce sur .xl. sols d’amende. (Stat. 
des march. deguède, xv' s., ap. A. Thierry, 
Mon. inid. de fhist. du Tiers Etat, t. III, 
p. 587.) 

Ung saqueteur encourt amende de ,lx. s. 
pour avoir vendu contre les bans wedde 
decha le noef marquiel. (1427, Lille, ap. 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

sacheur , voir Sacheor. 

1. sachier , -quier, -kier, -cier, sacq., 
sack., shah., saichier, sçaichier, sacer, 
verbe. 

— Act., tirer, retirer, ôter, arracher, 
mettre dehors : 

Al font l’en melne H fors dont fu chargiez’ 
Quo puis par orne ne fu il hors sachiez. 

( Li Coronem. Loois, 2607, À.. T.) 

As granz chacunes ont lo pont sus saichié. 

(Prise d’Orenge, 1020, Jonckbloet, Guill. d’Or .) 
Par desous lui ont ocis son destrier, 

Et Biatrix corent au frain sachier. 

(Garin le Loherain , 2* chans., XXXI, P. Paris.) 
Qui la bataille vit sans espoe sacquie. 

( Chev.au cygne, 9019, Reiff.) 

Une lasse mere avoie, si n’avoit plus 
vaillant que une keutisele, si li a on sacié 
de desou le dos. (Aucass. et Nicot 24, 54, 
Suchier.) 

Quant il eurent digne, les napes font sacier. 

(Fierabras, 6129, A. P.) 

Dune a H arceveaques sun chnpel jus sachié, 

Li rois Hcnris lo suen. 

(Garr., S. Thom., Ricbel. 13513, f°69 4063, Hip- 

peau.) 

Tel arme i ont trovee et de terre sachie 
Qui valoit maint besans do l’or d’Esclavonie. 

(Chans. d'Antioche , IV, 445, P. Paris.) 

Quant m’en parti, si li sachai 
L’nnel du doi... 

( Amaldas et Rir.hel. 375, f« 328 d .) 

Adontli votli enpereres bouter sa main 
ou ventre pour sakier le quer. (Li Contes 
dou roi Constant l’Emper Nouv. fr. du 
un* s., p. 9.) 

Et 8acherent les bares, s’ont les huis bien for- 

[mes. 

( Gui de Bourg., 2024. A. P.) 
Et alerent a neis la, et fu li vaissiaus 
sachiez hors a cros. (Ménestrel de Reims, 
162, Wailly.) 

S’aucuns prenge autrui u sacqueche par 
les keviaus. ( Cartul . de le frairie de le halle 
des dras de Valenciennes , Cellier.) 
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Puis fremerent les portes, les veronlB font sa- 
ichier. 

(Gau/rey, 4743, A. P.) 

Bruns li sacha l’argent, li messagiers l'a pris, 

Et li dit : Damolssiaus gracieus et faitis, 

Grant mercis de vo don, car il n’est pas peiis. 

( Brun de la Montaigne, 3270, A. T.) 

.xvm. aneles pour sakier les cassins des 
nueves cambres. (1320, Trav. aux chdt. 
d’Art., Arch. KK 393, f° 50.) 

Li doy porteur doivent saquier l’iave au 
bolenghier. (Août 1372, Régi. p. lesboulang. 
de la ville d’Arras, Ord., V, 511.) 

Chascun tantost sakeroit son cotel et oc- 
ciroit un Bruton. (Brut, Maz. 1309, f® 21 v°.) 

Qui est trouvé saquant anguilles, en 
quelque temps que ce soit, chiet en amende 
de .lx. soulz. (Boüteill., Somme rural, 
2* p., P 64°, éd. I486.) 

Pour oultraige d’avoir sacquié une espee 
et d’iceile envay et assalli Krnoulet du 
Puch. (3 mai 1402, Reg. de la loy, Arch. 
Tournai.) 

Alors le dit Courbet requist a ycelui ta- 
vernier que il leur suchasl le dit lot de 
servoise, auquel le dit tavernier dist et 
respondi que ilz avoient beu assez pour 
l’eure et que il estoit temps de partir et 
que il ne sacheroil plus de sa servoise. 
(1402, Arch. JJ 157, f* 221 v°.) 

Que tout monnier et monnieres, qui ont 
ou tiennent molins en le rivicre d’Es- 
cauld, sur les werps et rives d'icelle, soient 
tenu de sacquier et lever les ventelles de 
leurs dis mollins. (21 juin 1407, Reg. de 
la vinnerie, drapperie, 1343-1451, f® 151 r®, 
Arch. Tournai.) 

La pucelle sacha ung petit Cousteau 
qu’elle avoit pendu a sa çaincture, et, en 
faisant ung très piteux cry, se Lrencha la 
gorge. (L. XI, Nouv., xcvm, Jacob.) 

S’on sçavoit nostre acquaiutance. 

Mes gen3 me saqueroient les yeulx. 
(Farce de Frere Guillebert, Ane. Tb. fr., I, 310.) 

Les quatre cors et le moillon tenant 
d’un costé a la viese buse et pollie, par 
laquelle on sacque l’eauwe de la brasserie 
Simon Copin. (29 déc. 1514, Chir., St-Brice, 
Arch. Tournai.) 

Pour vingte sept journées et demie, par 
eulx emploiees a sacquer planches rom- 
pues, et aullres, aux tentires d’eauwe du 
hucquet d’Anthoing, a l’advenant de seize 
solz chascune. (25 déc. 1581, 5’ Compte des 
fortifications, 22" Somme des mises, Arch. 
Tournai.) 

— Sachier resne, tirer, retenir les 
rênes de son cheval, c’est-à-dire ra- 
lentir sa course, s’arrêter : 

Jusc’a Paris ne vot resne sachier. 

(Les Loh., ms. Berne 113, f # 48 d .) 

Dusqu’a Loon n’a son resne sachie. 

(Raimb., Ogier , 9386, Barrois.) 

Jusques a la Mamlstre n’i ol régné sacie. 

(Chans. d'Antioche, 111, 331, P. Paris.) 

Et 11 mesaigo no so vont atargant, 

Desc’n Bordole no vont resne sacant. 

(Huon de Bordeaux , 320, A. P.) 

Desc’au palais n’i ot renne sacie. 

(Ib., 341.) 

— Débarrasser, purger : 

Li mur ki novelement sunt fait trabu- 



chent tost s’il ne sunt anceois bien sachiel 
de lor humor. ( Greg . pap. Hom-, p. 12, 
Ilofmann.) 

— Fig., tirer, retirer : 

Et notes ces vers de Virgile, 

Mes qu’en vos cners si les fichies. 

Qu'il n'en puissent estre sachies. 

(Rose, 16788, Méoa.) 

Il n’est chose, tant soit socrete, 

? u'a la parhn on ne la sache ; 

ousjours n’est pas femme discrète 
De bien savoir couvrir sa tache ; 

Quant l’un boute, et l’autre sache, 

Savoir ie fault do quelque part. 

(Songe dort de la Pucelle, Poés. fr. des iv 1 et xvi 1 
s-, III, 219.) 

Je s nicher ay or je esplucheray la vérité 
par quelque moyen. (Palsgrave, TEsclair- 
ciss. de la tangue franç., p. 563, Génin.) 

— Neut.j tirer : 

Pour une lonche mise a leditte pollie 
pour saquier au caudron, .u. s. .vi. d. 

(4 fév. 1408, Tul. des enfants de Pierre le 
Muisit, Arch. Tournai.) 

Chariot se paine et travaille 
D'avoir la bote : il sache, il tire. 

(Le Monologue Coquillart, II, 117, Bibl. eb.) 

Lors la prent aux poings de venue 
Cil qui de mal talent tressuo. 

Par los tresses et sgaiche et tire. 

(Le Jaloux qui bat sa femme, Poés. fr. des xv* et 
xvx* s., 111, 162.) 

— Act., traîner : 

Contreni ont le sacherent, si l'ont fait ancroer. 

( Parise , 602, A. P.) 

Et Charlcmafne, l’enperere au vis Ber, 

Fist le berfroi apres les murs sachier. 

(Aymeri de Narbonne, 1134, A. T.) 

— Secouer, bousculer : 

Qui veist Béranger et prendre et deboter. 

Et sachier ot ferip, et laidement mener. 

(Parise. 2727, A. P.) 

Or lo pernent de tûtes pari 
E lient ferm, sa ken t e butent, 

E ceo k'il dit mut ben cscutent. 
(Chmidrt, Set dormons, 1218, Koch.) 

Li uns d'ans passe avant, si le corut sachier - 
(Berte, 942, Scheler.) 

Se aucuns hom boute ou sake un autre 
homme par ire et par courouch,... il payera 
l’amende de cinquante solz, au bouteït et 
au sakiet .xxui. solz. (Ch. de Tournai, f” 
93 v“, ap. Duc., Saccare .) 

Ont prize et shakee la dame de Lovirvar. 
(J. de IlEJinrcomrr, Miroir des nobles de 
Hasbaye, p. 268, éd. 1673.) 

Iceulx Philippe et Didier tant, boutèrent 
et sacherent l’un l’autre... (1409, Arch. JJ 
163, pièce 367.) 

Lesquelz compaignons s’avancèrent... de 
tirer et sacer Jehanin ie Bouchier, pour 
prendre et avoir sa bourse. (1467, Arch. 
JJ 195, pièce 43.) 

— T. de métier? 

Se cele oevre n’est amendée nnçois que 
ele soit sackie aval plus de .m. aines. 
(1262, Bans aux éch., OO, Ass. s. les drap, 
de Vouay, 1® 15 v", Arch. mun. Douai.) 

— Bluter : 
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Set&lio : sacier la farine. (Gloss, de Sa- 
lins.) 

— Sacquer la main à, mettre la 
main à : 

Ils sacquèrent tous la main au cimeterre. 
(Salut, lier., III, èd. 1556.) 

— Sacquer les armes au poing , pren- 
dre les armes : 

... La beauté dont la Grâce 
Anima la prompte jeunesse 
A sacquer les armes au poing. 

(R. Belleau, Œuur. poet., ode, t. II, f* 69 T*, éd. 
1578.) 

— Neutr., sacquer de l'épie à deux 
mains , faire le moulinet à droite et à 
gauche : 

Puis bransloit la picque, sacquoit de 
l’espeë a deux mains. (lUu., G urg., ch. 
xxxiii, éd. 1512.) 

— Act., tirailler, réprimander : 

Preodhomme, preudes femmes vont sacant et 

[tirant. 

(Gillo!» le Muisit, Poés., Il, 278, 12, Kerv.) 

Car des aultres y oit qui lez vont reprovant 
Que, partant qu'elle vont sifailcment sachant 
Ces fornicatressez... 

[J. dbs Preis, Geste, de Liege , 35045, Chrou. belg.) 

— ÉpuiSer : 

Au jour d’ui par le aiecle sont toutes bontés 

[i Bakes . 

(Gillos le Muisit, Poés., II, 248, 10, Kerv.) 

— Sachant , part, prés., prodiguant: 

La Regentedu bon pays d’Austriche... 
Vrayo adjutrice et auxiliatrice. 

Au povre, au riche estoit son corps sachatit. 
{Complainte pour Madame ^Marguerite d’Austriche, 
Poés. fr. des xv* et xti* s., XI, 95.) 

Saintonge, Haut-Maine, sacher, sa- 
cer, saquer, Normandie, sachier, sa- 
quier, Picardie, Rouchi, saquer. Wal- 
lon, saquer, saqui, salchi, setchi, Yonne, 
sacquer, tirer, retirer, traîner, secouer, 
bousculer. 

Un poète normand contemporain a 
repris ce mot si usité dans l’ancienne 
langue : 

Les vieux de leurs fourreaux voulaient sacquer 

[les lames 

Et les jeunes cherchaient à se montrer aux da- 

[mes. 

(Pin. Habbl, Rimes de broche et d'épée, p. 3t.) 

2, sachier, saacier, s. m., fabricant 
de sacs : 

Saaciers. (1292, Rôle de la taille, ap. Gé- 
raud, Paris sous Phil. le Bel, Doc. inéd.) 

Robin iesac/u'er.(Janv. 1325, Almenèches, 
Arch. Orne H 4.) 

— Sachet, membre de l’ordre du Sac 
ou de la Pénitence en Jésus-Christ : 

Rostres frere sachier 
Ont luminon fet chier. 



Cbascuns semble v&chier. 

Qui ist de son mes ni. 

(Rutes., des Ordres, 1, 172, Jub.) 

SACHIERE, S. f. ? 

Tous le yelheaulz de Rennorine jusques 
a Petines doienl avoir cascun une sachlere. 
(1365, Ch. S. Lamb., n° 811, Arch. Liège.) 

SACHIS, s. m.? 

Questisson avoit esteit del dit mure et 
des sac/iis qui sont fours de leurs mures 
de costeit vers l’eawe. (1391, Ch. S. Lamb., 
n" 899, Arch. Liège.) 

SAcnissEirit, voir Sarcisseor. 

1. saciioit, s. m., sachet : 

Item en un sachoil en sa huge cincquanle 
et neuf livres de tornois... F.n un autre 
sachoit cent soulzde gros tornois. (Av. 1290, 
Invent., Mureau, Arch. Meuse.) 

2. sachoit, s. m., moine sachet : 

Quiconques ira contre ces establisse- 
mens ou fera, il iert a .xii. s. d’amende 
au prevost de Paris et a ,im. d. a l’uille a 
lempes des sachois, les quex .mi. <1. ils ont 
usé et acoustumé des dont que li sachois 
vindrent avant. (E. Doileau, Lis. des Mest., 
1" p., xxiv, 10, Lespinasse et Bonnardol.) 

sachon, saçon, saçun, saccon, s. m., 
petit sac. sachet : 

Et lor portera lou sachon. 

(Vie des Per., Ars. 3641, f* 153 e .) 

Lentilles trost de sun saçun, 

N i aveit aitre garisnn. 

(De Ste Marie l’Egipt., Hichel. 19525, f» 24 v".) 

En toi oevro redefier 
Convient les borsos dcslier 
Et voidîcr poches et saçons 
Por loer ovrters et maçons. 

(.1. Le Marcu., Mir. .V. D. de C/tarlr., p. 25, Du- 
plessis.) 

Pierres plain un petit saçon. 

( Syracon , p. 404, Stengel.) 

Pour façon d’une chape et deux saccons 
de damas blanc pour mectre les os des- 
dites Maries. (27 nov. 1448, Compt. du R. 
René, p. 314, Lecoy.) 

sachor, voir Secheur. 

sacuot, saichot, s. m., petit sac : 

J’y panseray sans dire motz, 

Or enples donequesmon saichot 
Et que j’aye la boutellicttc. 

(Mor.de Veuf, mis aux lett., Riche!. 901, [° 272 v°.) 

Que tu ne trenches le sachot des scro- 
fules. (Brun de Long Borc, Cyrurgic, ms. 
do Salis, f° 73’.) 

Centre, Perche, Vendée, Doubs, sa- 
chot, Namurois, saichot, sachet. Niver- 
nais, Bourgogne, saichot, musette. 

saciable, voir Satiable 1. 

1. sacier, voir Sacuier. 

2. sacier, voir Sacqder. 

3. sacier, voir Satier. 

sackelet, voir Sachelet 



sackeur, voir Sacheor. 

sackier, voir Sachier. 

sackman, voir Sacqueman. 

1. sacle, s. f., sarcloir : 

La faux, la fourche, la sacle, la seile. 
(1265, S. Epvre de Tout, Arch. Meurthe H 6.) 

2. sacle, s. m. ? 

De tous mairiens, quelz qu’il soit, char- 
bons, langnes, sacles, xandre, laites, teul- 
les, acailles. (1353, H. de Metz, IV, 145.) 

Et les femmes grant force apporteront 
de la ville au bouloart, sceaulx pleins de 
grosse, huillcs, cendres, chaulx, sacles 
boullant et fumier. (Mist. du siégé d’Orl., 
p. 93, Guessard.) 

Puis fault avoir des chaucos trapes, 

Des gresses et huylles boylantes, 

^Puis en croix soit cloué des sacles 
Et autros choses excellantes. 

(/*., p. 603, v. 15600.) 

SACLER, V.? 

Puis sacier en croix a puissances, 

Grans doux clouer en chausse trappes, 
Aultres maniérés de dcQences, 

Comme crochcz et grans agraires. 

(Mist. du siégé d’Orl., 2307, Guessard.) 

saclet, voir Sachelet. 

8ACLOISO.N', voir Sarcloison. 
sacmexter, voir Sacquementer. 

saco.x, voir Sachon. 

SACOCnADE, S. f.? 

Lequel médecin dist que la femme qui 
estoit malade de la mere, ii la failloit sei- 
gner;... le suppliant parla a ung barbier;... 
et lui demanda si vouioit soigner une sa- 
couhade des vaynes de la mere;... ledit 
barbier saigna icelle Katherine es quatre 
parties de son corps, c’est assavoir en 
chacun pié et en chacun bras... des veynes 
de la mere. (1467, Arch. JJ 200, P 36 r°.) 

sacoute, -oulle, saccoutle, çaeoute, 
chascoute, s. f., secousse, volée de coups : 

Li rois a mis en . 1 . repaire. 

Mais ne sai pas bien por quoi faire 
Trois cens aveugles route a route. 

Parmi Paris en vat trois paire ; 

Toute jour ne linent 'do braire - 
Au(s) .m. cens qui ne voient goûte. 

Ll uns sache, li autre boute : 

Si se douent mainte sacoute. 

(Ruteb., les Ordres de Paris, I, 163, Juhiusl.) 

Mes Rogiers, qui ne s’en prent garde, 
Semprcs aura, une çaeoute. 

(Le /label d'Aloul, 536, Menuigloa, Fabl., I, 273.) 

Un peUtet me doubte 

Que des jovencs nonnains je n’aie grand 
[chascoute. 

(Giuor le Moisit, Poés., I, 233, v. 28, Kerv.) 

Roy, tu aras ceste sacoute. 

(Pass. A'ostre Seigneur, Jub., Myst., II, 220.) 

Je lui donroys une horrible sacoutte, 
Se contre luy je puis résister. 

(Farce de Marchandise, Ane. Th. fr., XII, 257.) 

Troyes, sacoute, coup de poing. 
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sacoutement, s. m., action de sa- 
couter : 

La la nice creance, la l’abus temeraire, 

La est la foie joie, et la cretnle legere, 

Et l’emeute soudaine, et maint sacoutement 
Qui sans aveu certain s'epand subitement. 

(J. A. ni Baif, Passetems, 1. III, £• 77 v*, éd. 1573.) 

sacouteb, saccouler, -outter, -ouster, 
saccotter, verbe. 

— Neutr., parler à l’oreille : 

Qui plus est, soulfroit m’acouter. 
Joignant elle, près saccouter. 

(Villoh, Grant Test., Donbl. Bail., 56, Jacob.) Impr. : 

s'accouter. 

Une fois qu’elle lui parlait bas : Madame 
lui dirent ils, parlez hault, que chascun 
vous entende; il ne fault point icy sacou- 
ter. (Haton, Uém., an 1576, Somra., Bour- 
quelot.) 

— 11 est souvent accompagné des lo- 
cutions à l'oreille : 

On va, on vient, on saccoute a Vaureille. 

(P*sq., Poe 3. dit'., éd. 1619.) 

Saccouster a l’oreille. Ilicere in aure, in- 
susurrare in aurem. (Nicot, Thres., éd. 
1606.) 

— En l'oreille : 

Si on fait une entreprise mauvaise en 
une ville, qu’il y ait quelque trahison qui 
se brasse, ou quelque révolté, ou change- 
ment, celuy qui aura seulement souffert 
qu’on luy saccoulte en Vaureille, et qu’il 
ait caché la chose : il sera tenu pour com- 
plice. (Calv., Serm. s. le Deuter., p. 518*, 
éd. 1567.) Impr. : s’aecoutle. 

Quand le Troycn au combat animé 

Do teste en pied fut seurement armé. 

Le bon Dicec en secret le conseille, 

Et loin a part luy sacoule en l’oreille. 

(Ross., Franç., II, éd. 1572.) 

— Act., sacouter quelqu’un, lui parler 
à l’oreille : 

Qui est ce muguet si mignon, 
bon Guillot qui a sa maîtresse 
Si privement tousjours fait presse, 

Qui vient tousjours la sacouter, 

(J. A. de Baie, Passe terris, 1. IIII, f* 103 r*, éd. 

1537.) 

— Se sacouter aux oreilles, se parler 
l’un à .l’autre à l’oreille : 

Diogenes le Cynique, ayant veu deux 
femmes qui ire saccottoient aux oreilles: 
Voila, dit il, un aspic qui emprunte du 
venin de iavipere. (Cholieres, Apresdinees, 
II, P 51 v°, éd. 1587.) 

Norm., chacouler, chuchoter, parler 
très bas. 

sacoutte, voir Sacoute. 

sacqman, voir SaCQUEMAN. 

sacquage, voir Sacaqe 2. 

sacquebotte, voir Saqueboute. 

sacqueboute, -lté, voir Saqueboute. 
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sacquebute, voir Saqueboute. 

sacquefiens, adj., appliqué à un 
croc avec lequel on enlève le fumier : 

Ung grauws sacquefiens a thirer les er- 
bes hors des fossez. (1487, Béthune, La Fons, 
Art. du Nord, p. 184.) 

sacquel, voir Sachel. 

sacquelait, voir Sachelet. 

8ACQUELET, VOÎr SaCHELET. 

sacquelot, voir Sachelot. 

1. sacquemain, voir Sacqueman. 

2. sacquemain, voir Sacquement. 

sacqueman, voir Sacquement. 

sacqueman, sacqman, sakman, sa- 
queman, sacquemain, sacquement, -ant, 
saquement, s. m., pillard, voleur, ban- 
dolier, homme de sac et de corde : 

Ils savoient bien que monsangneur de 
Liege et pluseurs Liegois estoient awee les 
aultres sangneurs en Bohcmme, et de leur 
retournement savoient la novelle, et fis- 
sent .i. enbusse por jus jeeleir les sackman, 
chu est a dire les devanttrains qui vont 
faire les porveanches et prendre les hos- 
teis et les herbeiges. (J. de Stavelot, 
Chron., p. 193, Borgnet.) 

El le cheval qui devant lui aloit, a tout 
les escuiers devant ditz, quant il sentit ses 
saquemans armez empres lui, commença a 
ronfler et avancer. (Monstrel., Chron., I, 
ch. xxxvi, Soc. hist. de Fr.) 

Puis se tira vers la prison, aecompaigné 
de sacqmans, confesseurs et bourreaux. (J. 
Moi.i.net, Chron., ch. lxi, Buchon.) 

Vindrent au palais sergeans, souldars, 
satellites, sattrapes, et sacquemains furi- 
bondeux lesquels par aspre .violence bri- 
sèrent huis et fermetures. (Id., ib., ch. lxi.) 

Mène ung jeune sacquement 
Couchtor en mon nouveau mesnnigo. 
[Déb. du marié et du non marié. Poés. fr. des xv* et 

xvi* s., t. IX, p. 148 . ) 

Quant les paouvres saqncmens 
En telle bataille se boutent, 

On dit qu'ilz ont (de) telz tourmens. 

( 1b ., p. 158.) 

Rien ne demeure aux environs 
Que les saquements tiennent sainct. 
(Rob. Gaguir, Passe-temps d’ousiveté, Poés. fr. des 

xv* et xvi* s., t. VII, p. 265.) 

Quelques meschant sacquemant d’entre 
les Numides. (Jeu. le Blond, du Gouv. des 
royaumes, f» 82 r°, éd. 1449.) 

Mesmcs que leurs butins et richesses ne 
leur proiietarent point, non plus qu’a plu- 
sieurs massacreurs, sacquements, pillards 
et paillards de la fesle de Saint Barthé- 
lémy. (Brant., Grands Capil. estrang., I. I, 
ch. xi, Bibl. elz.) 

Condainmer i’incoulpable et innocent et 
délivrer l’inique et sacquement. (J. de Bar- 
raud, Epist. dorees de Guevara, P 148 r°, 
éd. 1584.) 

SACQUEMANDEB, Voir SaCQUEMENTER. 

sacquement, -man, -main, saque- 
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ment, -man, seckmanne, seckmain, ta- 
cremanne, s. m., pillage, sac: 

Si ont prise la citeit et tout mys a sa- 
cremanne. (J. d’Outreu., M tireur des histors, 

I, 211, Chron. belg.) 

Mais los avons a sacquement 
Boutez et gaigné leur despollle. 

[Mist. du siégé d’Orl., 8978, Guesiard.) 

Ils brûlèrent et abatirent la ville et mis- 
rent du tout a sacqueman. ( Trahis . de 
Frauce, p. 252, Chron. belg.) 

Et quant ilh orent miese la vilhe a seck- 
main, ilh butont ens le feu, et ardirent 
tout le casteal et la vilhe (J. de Stavelot, 
Chron., p. 257, Borgnet.) 

Pau de temps la apres fut prise par 
trayson ou subtiliteit la ville de Lucen- 
borgh, et fut mize tout a seckmanne, et y 
troval ly duc très grant avoir et riceiche. 
(Id., ib., p. 516.) 

Et fut adonc tout chu qu’ilh avoit en 
castel mis a sacquemain, comme la ville de 
Lucenborgh avoit esteit paravent. (Id., ib., 
p. 524.) 

Ala ou pays d'Ardenne, ardoir et coure 
plusieurs villes du damoisel Evrard de La 
Marche, et ycelles du tout mettre a saque- 
man. (Monstrel, Chron., H, 167, Soc. de 
l’hist. de Fr.) 

Etfutladicte ville pillee et mise a saque- 
ment. (O. de La Marche, Uim., Il, 3, Mi- 
chaud.) 

De mectre tous les Françoys, qui en 
Lombardye estoyent, a sacquement. (D’Au- 
ton, Chron., Richel. 5081, f“ 13 v°.) 

— Fig. : 

Le cuour qu’as mis a saquement 
N’a il remede de guérir? 

(Chablis d’Ori., Poés., p. 248, Champ. -Fig.! 

sacquementeb, sacmenter, sagmen- 
ter, saccamenter, sacquemander, verbe. 

— Act., saccager, piller : 

Du Dindyme chastré saccame.nte le mont, 

Ruyne la Piside, occupe la Mysie. 

(Du Bartas, 2" sem., 2* j., 201, éd. 1602.) 

Sacquemander. Desvalijar, saltear. (Ou- 
din, 1660.) 

— Avec un régime de personne, as- 
sommer, massacrer, assassiner : 

Sacmenlons ce grand villain. (Rab., Quart 
livre, ch. xxix, éd. 1552.) 

Les enfans de Jacob pour vanger le rapt 
de leur sœur Dyna, sacmenlerent les Sicbi- 
miens. (Id., ib'., ch. xxxvi.) 

Autres gens aussi de toutes partz pré- 
parez pour accourir au son du toxin et 
sagmenter l’assemblee des ildeies. (1562, 
Resp. aux remonst., Arch. cur., 1** sér., 
t. IV, p. 92.) 

Une crainte nous donne peine 
Que sur ta vie on entreprenne 
Et que par doi nous sois osté : 

Ton frere donc te face sage. 

Qu’un petit moine plein de rage 
Traîtreusement a augmenté. 

( Second Hymne du clergé de Tours, apres la victoire 

d /rry, Poés. fr. des zv* et xti* s., t. VI, p. 83.) 

Tuez, dlsoyent ces infidèles, 

Sacmenlez ces peuples rebelles. 

(Cdassios., Ps., cxxxvi, éd. 1613.) 
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Le peuple s’estoit mis en armes, avec 
resolution de les aller tous sacmenter en 
leurs logis. (Silly, CEcon. roy., ch. cxvi, 
Michaud.) 

D’autant qu’il avoit ordonné des esca- 
drons pour tuer et sagmenler tous ciux 
qui tourneroient li dos. (Melart; Hist. de 
Buy, p. 122, éd. 1641.) 

— Neutr. : 

Les nostres sortirent pour aller sacmenter 
et piller. (Vigenere, Comm. de J. César, F 
48 v", èd. 1590.) 

1. sacquer, sacier, v. a., mettre à 
sac. saccager : 

Trop Loin feroit sacier les maisons gloutecie. 

(Gillon le Moisit, Pote., II, 87, 13, Kerv.) 

Les dictz chevaliers se everluerenl de 
gaigner la dicte bataille, mais voyons 
qu’ilz n’estoyent assez de gens, et n’a- 
voyent assez' d’artillerie n’y peurent rien 
faire; par quoy apres avoir sacqué la dicte 
ville s’en retournèrent. (Croit, de Franç. I", 
p. 91, GuilTrey.) 

2. sacquer, voir Saquer. 

3. sacquer, voir Sachier 1. 

sacquerie, saque., s. f., p.-ê. un 
endroit où l’on remisait les sacs, ou bien 
une pièce du haut de laquelle on les 
extrayait des bateaux ? 

Le cambre partere ou l’en soloit faire le 
saquerie de laditte brasserie. El si sera et 
demorra l’uis, par lequel l’en soloit aller 
de la ditte brasserie en la dilte sacquerie, 
estouppè a tousjours. (10 août 148o, Es- 
cript de parchon d’entre Jehan de Hurtebise 
et Jehan Jeneoiere, Chir., St-Brice, Arch. 
Tournai.) 

sacqueteur, voir Sachktbur. 

sacquetier, s. m., trésorier : 

De ce cas furent parsonniers Pasquaue 
le donneur et coulpable Compable le sac- 
quetier. (Chr. de S. Denis, l. I, F 116 v", 
ed. 1493.) 

sacqueur, voir Sacheor. 

sacquier, voir Sachier 1. 

sacquixee, s. f., sorte d'étoffe : 

l'ng coppon de sacquinee. (1496, Exéc. 
testam. de Adrien Daniel, tiseran de loilles, 
Arch. Tournai.) 

Pour dix aunes de sacquinee, et trois 
sacq, .xxv. s. (5 nov. 1520, Exéc. testam. 
■de la veuve Douchement, Arch. Tournai.) 

Pour pieches de sacquinee. (1548, Exéc. 
testam. de Jehanne de Herme, Vve Thierry 
Damere, peletier, Arch. Tournai.) 

sacquoir, saq., sak., s. m., bouton 
de porte, poignée servant à la tirer : 

Pour serures, pour clikes, pour sakoirs 
pour cascun huis. (1294, Trav. p. les chdt. 
des C. d’Art., Arch. KK 393, f” 13.) 

lt. a Pier de Gand pour faire unesierure 
de fier, le sakoir, .n. grandes clés pour 
l’uis de le dicte tresorie. (1372, Compt. de 
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la constr. du chœur de t'igl. S. Jacques à 
Tournai, Arch. Braine-le-Comte.) 

A lui (Piere de Gand, fevrel pour .i. sa- 
quoir de fier servant a l’uis de le dicte halle, 
•x. d. (20 aoùt-20 nov. 1397, Compt. d'ou- 
vrages, 8’ Somme des mises, Arch. Tour- 
nai.) 

A Pierot Descamps, fevre et serurier, 
pour ung crampon, ung menton, une 
clencque et ung sacquoir pour l’huys de 
le cuisine de le cense, pour tout ce .n. s. 
(1452, Compte de l'hospital des Chartriers, 
ap. Boq., Suppl.) 

A Gossart Plonc de Roy, feVre,... pour 
une serrure mise a ledicte nouvelle mai- 
son [des Engiens] et deux sacçHoù’s. (15fév. 
1465-17 mai 1466, Compte d’ouvrages, 2* 
Somme de mises, Arch. Tournai.) 

sacraire,- creire,-crarie, s. m., sanc- 
tuaire, édicule à l’intérieur de l'église 
dans lequel on renfermait des vases 
sacrés : 

En la samaine qued il s’en dut aler. 

Vint une voix irois feiz en la citct, 

Hors del sacrarie, par comandement Deu. 

(Alexis, xi* s., «t. 59*, Steegel.) 

Celle, pales, chambre et sacraire 

Fist do saint ventre Noslre Dame. 

[De monach. in fium. periclitato, 544, ap. Michel, D. 

de iVumi., t. III, p. 527.) 

Sacrarium, sacraire ou eglise. (Gloss, 
lat.-fr., ms. Montp. Il 110, f” 228 v”.) 

Sacrarium, sacreire. (Gloss, lat.-fr., Ri- 
chel. 1. 7679, f° 240 v”.) 

Sacraire, sacrarium. (Vocabularius brevi- 
dicus.) 

Deux boutiques de bon bois qu’il devoit 
couvrir d’ardoise au pied de la Tour de 
Beurre, dans le cimetiere de ladite eglise, 
depuis le premier pilier près le sacraire de 
l’eglise Saint Etienne jusques au bout de 
la marque pour ce faite au bout de ladite 
tour. (23 févr. 1581, Fieffe d’un tenemenl 
faite par le chapitre à Xicolas Lescuyer, li- 
braire, Arch. Seine-Infér. G 4398.) 

Et leur sembloil que c’eptoit affoler les 
mystères de Venus que de les ester du 
retiré sacraire de son temple. (Mont., Ess., 
Il, 12, éd. 1588.) 

- Fig. : 

Pucelo qui sacraires fus dou Saint Esperit. 
(Priere de Theophilus, Richet. 12167, f* 78*.) 

Tu ics sacraires enhamois ; 

Tu ies scliors enpimeuteis 

Ou li fils Deu délité. 

(De Nostt’e Daime , ep. Waekeroegei, Altfr. Lieder , 

p. 70.) 

Lo filz do Dieu, par sa charité pure. 

Et amitié, nostre propre nature 
A voulu prendre, et vray homme soy faire, 

■ Et d’une viorgo il a fait son sacraire. 

^Alyst. del'/ncam. et Xativ., Prol., 4, Lo Verdier.) 

Le sacraire des saincls thresors de la 
doctrine celesto. (Mont., Ess., I, 56, éd. 
1588.) 

sacham ext, voir SaCREHENT. 

sacramextable, adj., sacramentel : 

Confession publique et sacramenlable. 
(Maiz., Songe du viel pel., Ars. 2683, 111, 



sacrarie, voir Sacraire. 



sacratiox, s. f., sacre, consécration : 

Senz icele unction 
E senz cele sacration 
Qu'en deit foire a rei saintement 
Le jor do son coronement. 

(Bsa., D. de Norm., II, 36660, Michel.) 

sacre, s. m., dédicace: 

Quittance de 60 soûls tournois dus an- 
nuellement par les religieuses de la Trinité 
au chapitre de l’cglisc de Poitiers pour le 
festage de S. Simon et S. Jude que fut le 
sacre de ladite abbaye. (1449, Trinité, Ab- 
baye, ch. v, art. 4, Arch. Vienne.) 

Sacre, dedicatione di chiesa. (Oudin, 1G60.) 

— Fête solennelle : 

Et refai et restaure les sacres et les so- 
lempnitez du pais. (Bersuire, T. Liv., ms. 
Ste-Gen., f” 92 d .) 

— Particulièrement la Fête-Dieu : 

Or, notez que le lendemain estoit la 
grande feste du sacre. (Rab., Pantagr., 1. II, 
ch. xxn, éd. 1542.) 

La procession du Saint Sacrement qui 
se fait le jour de sacre. ( Pièce de 1646, ap. 
A. Dupré, Hist. du monastère de Sainct-Lo- 
mer, p. 321.) 

— Saint-Sacrement : 

Au saint sacre sacrer. 

{Cher, au Cygne, 21665, Reifb) 

Combien que par ledit traictiè paix eust 
esté criee entre les rovs et sur le sacre 
eust juré le roy Edoard délivrer a ses pro- 
pres fraiz, dedens quarante jours apres le 
dit traictiè, tous les chasteaulx, villes et 
forteresses qui par luy avoient estez et 
estoient tenues en France. (Chron. de Du 
Guescl., p. 157, Michel.) 

It. un drap d’or que on met au chiel 

uant on porte le saint sacre. (1386, Invent. 

e S. Amé, p. 12, Arch. .Nord.) 

— Prodige, chose sainte : 

ui mon conseil voudra parfairo, 
u Bethleen nous avoyons, 

Affin que ce sacre voyons. 

Que Dieu ha fait traire a naissance, 
Comme il nous fait signifiance : 

Nous n’en serons gnercs grèves. 
(Gaeaza, Afist. de la Pose., 5216, G. Paris et 

Raynaud. ) 

— Huile pour le service religieux : 

Mains quant ilh le diut enoindre, si re- 
gardât et quist son sacre, se ne le pot tro- 
veir. (J. p’Outrem., Myreur des histors, II, 
159, Ghron. belg.) 

Et leur office estoit (à ces prestres) d’es- 
tre gardes des sacres. (Mathee, Hist. de 
Theodorite, f" 124 v”, éd. 1514.) 

Anjou, sacre, Fête-Dieu. Nord, pro- 
cession du sacre, procession de la Fête- 
Dieu. 

sacreemext, -manl, adv., avec le 
respect qu’on doit avoir pour les choses 
sacrées : 

Il doit sa panitance faire sacreemant. 

( Doctrinal , Brit. Mus. Add. 15606, f* 121°.) 
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SACREFiCEMEvr, -i ssement, sacrifi- 
cicment, s. m., sacrifice: 

Souvent sont au temple et sont en ori- 
sons et font s acre fisse ment a Dieu. (Vies des 
Saints, ms. Lyon 697, P 44*.) 

Et vit tôt lo poblo qui ere amassas a 
faire los escumunies sacripciemen z a los 
ydolos. ( Pass . S. Georges, Itichel. 818, 
P 227 r°.) 

sacrefiemeat, sacrif., -ant, sacri- 
, fanent, sacrifjïemcnt, s. m., sacrifice: 

Faire ferons dovinement 
Et moult grant sacrefiement- 

(Bss., Troies, Ricbel. 375, f* 103*.) 

C’ert Isaac vo(s) ficus qu’avies engenro : 

En sacrepement vo(s) voloit esprover. 

[Aiol, 6247, A. T.) 

11 remuai! les sacrefiemenz des munz, e 
tut fist esmier les imagenes e les vergiers 
abatre. ( Mois , p. 406, Ler. de Lincy.) 

C’est li justes sacripemenz. (Maurice, 
Serm., ms. l’oitiers 121, f° 21 r°.) 

Tojors sera ciz leus a sacripemant. 

[Bible, Ricbel. 763, f" 230*.) 

Celle nuis estoit aussi appellee Pasques, 
qui vaut autant com sacrepemens. (Bib. 
List., Maz. 592, f° 226».) 

Nos enfàns mettent longuement 
A faire ce sacrifiaient. 

[Mist. du Viel Testant., 2713, A. T.) 

Je vous prie chèrement 
Et a nos dieux trestous 
Faicles sacrifpement, 

Faictcs journellement, 

Nul de vous les onnico, 

Au dieu Mars qui no ment 
Faicles do cueur service. 

(1367, Uyst.de S. Sebastien, p. t09, F. Uabut.) 

SACREF1SSEMEÏMT, Voir S.VCREFICEMEN’T. 

sacreire, voir Sacraire. 
sacreli.et, s. m., variété de sacra : 

Auxi de sacre, de sacréllez 
Et de ces .vu. grans tercellez. 

(Gaces. Rom. des deduiz , Ars. 333i, f° 6 v°.) 

SACREMANWE, VOÎr SaCQUEMENT. 

sacrement, - crament , - grament , sai- 
( ïrcment , s. m., sacre : 

A la Saint Jarne en cel esté, 

(Yi a loin rion plus demoré,) 

Veiant le grant poplc en prcsence, 

La coronerent a Maicnce. 

Le sacrement qu’a ce besoigno 
Fist l’arcevesque do Coloigno. 

(Ben., D. de Nonn., II, 41013, Michel.) 

Au sacrement du roy ot noble baronnie. 

(C.üT., R. du Guescl., 4950. Cbariière.) 

— Commémoration solennelle : 

Et le sacrement de cest chaingement ce- 
lebremes nos lo jor de la .Naliviteil. (S. 
ItniiN., Serm., p. 85, 1. 17, Foerster.) 

La nuit des .xu. aposlles fut fais chis sacra. 

[ mens. 

{S. des Paris, Geste de Licge, 38940, Cbron. bclg.) 

— Partie de la messe qu'on appelle 
la consécration ou l'élévation : 



Preun Deu pur lei, el sacrement. 

( Thom . le mart., p. 100, Bekker.) 

Nous veons que se uns lions ou uns clers 
qui ne seroit pas ordenes a preslres disoit 
une messe et toutes les paroles du sacre- 
ment, por riens qu’il feist et deist, il ne 
porroit fere sacrement, tout deist il ices 
paroles meismes que li prestres dist. (Beau, 
manoir, Coût, du Beauv., XI, 26, Beugnot.) 

Mes prestres me chantoit la messe... En 
son sacrement il se pasma... Et li deis que 
il feist tout a trait et tout belement son 
sacrement. (Joisv., 5. Louis, lx, 299-300, 
Wailly, 1871.) 

— Moment de la consécration : 

Ordonné est que en tout temps, excepté 
le karesme, les ouvriers iront disner a sa- 
crement, et reviendront a Seigneur men- 
gier a l’ouvraige. (xv s., Slat. des pareurs 
et foulons, A. Thierrv, Mon. inèd. au Tiers 
Etat, t. 111, p. 579.) ' 

Le 17 décembre 1553, j’arrivé a l’eglise 
comme on sonnoyl le sacrement de la 
messe paroissiale. ( Jauni . du S. de Gou- 
berville, p. 60, Ant. de Norm.) 

— Mystère : 

1 Tote sainte église ne seleberroit mies si 
dévotement cest avenement s’ancucns 
granz. sacremenz n’en estoit en luv rece- 
leiz. (St Bebn., Serm., 2, 4, Foerster.) 

— Serment : 

Pour chou ai jou ichou opris 
Que faites chou que von, devos 

• Qui los chevaliers hounercs 
Sour tous houmes enlirement 
Fors cliaus ki font le sacrement 
Du cors Dieu. 

[Les Ord. de chenal., Richoi. 837, f® 1 34-.) 

En sagrament l'avoit Cartomaineau vis fer. 
Mais ohlioz l’avoit et n’i voloit alcr. 

( Entr . en Esp., f® 1, p. 9, 1.. Gautier.) 

11 en done lor saigremens sus lo seinl 
evangere. (1200, Acquis., Ste-Croix, Ste- 
ltadeg., Arcli. Vienne.) 

Quant il oirent ensi parler Arduyne, se 
consentirent a lui, el font sacrement de 
fidelité de cliaseunc part de paiz. (Aimé, 
Yst. de li Norm., II, 19, Cllampoll.-Fig.) 

Et renuncerenl en ce fait par leur sacra- 
tnens... a toutes exceptions de fait... (1312, 
Arcli. JJ 48, f 79 v°.) 

Que il foust et soit creu a la simple pa- 
role du dit révèrent ou au simple sacre- 
ment de eeulx qui auront cause de lui, 
sans charge d’autre preuve. (1331, Cart. 
de Sens, Itichel. 1. 9897, f» 104 r°.) 

Estre y doit fait le sacrement 
A Dieu et au prince, autrement 
L’eslecUon a son droit ordre 
Ne seroit faite. 

(C.aisT. de Pu., Chem, de long estude, 4237, Pb- 

sebei.) 

Et, adfin que le peuple feust plus content 
de ce croire, yceulz seigneurs recheurent 
leur sacrement sur cest estât. (Waviiin, An- 
chienn. Croit. d’Englet., II, 193, Soc. llist. 
de Fr.) 

Et s’il se trouve encor un plus haut sacrement. 

(Fa. Perrix, Srnnacherib, p 39, éd. 1399.) 

Norin., sacrement, moment de la 
messe appelé la consécration ou l’élé- 
vation. 



sacremor, voir Saqremor. 
sacrer, verbe. 

— Act., consacrer : 

Lez chosez sunl faitez qui sunt sacrées 
a Damedeu par lez evesques, si comme les 
églises. ( Institules , Richel. 1064, P 1 5‘.) 

Tu départiras a Damedeu toutes les ainz- 
nees de tes bestes, et sacreras a Damedeu 
toz les ainznez qui sont masie. (Bible, 
Itichel. 899, f” 37 a .) 

Dou corps Diou que sacrons sur l’autel propre- 
ment. 

[Bible AT. D., Ars. 3142, f® 299®.) 

Sacrer hoistes a le messe malinel. ( Règle 
de Ctteaux, ms. Dijon, P 59 v\) 

Oilia fist Amulius ses oncles sacrer a lor 
loi et a servir une de lor deuesses por ce 
qu’eie n’eust lignee. (Estories Rogier, Ui- 
cliel. 20125, f’ 179”.) 

Puis que je n'ay sacri uno ingrate jeunesse 
Au travail inutil de ta sœur chasseresse. 

(1552, don., Didon, III, Ane. Tb. £r., IV, 188.) 

D’encens fumeux parfumoit son autel 
Sacrant maints vœux a son nom immortel. 

(Ross., Franc., I, êd. 1574.) 

Je to sacre ce livre ou ton los est compris. 

(P. de Brzch, Poem.. P 69 r®, à M*’ de Bord., éd. 
1576.) 

— Neut., faire la consécration à la 
messe : 

Quant li preslres ont sacré 
E la Pater Noster chante. 

( Contin . du Brut, ap. Michel, C/tron. anglo-norm., 
t. 1, p. 70.) 

Los preslres quicus qu’il soient sacrent onnie- 
S’il aient les paroles avec l'entendement, [ment 
(J. dk Mkung, Test., Vat. Ott. 367, f* i8 b .) 

— Infin. pris subst., consécration de 
la messe : 

Cascun jour au moslier aloit 
Mais en creanco defnloil, 

Quar quanl ce venoit au sacrer 
Del provoiro sage et discrer, 

For» de la glise s’en aloit. 

(Pu. Mousk., Chron 18768, Reiff.) 

— Sacré , part, passé et s. m., évê- 
que : 

... Odes, li boens corronez 
Qui de Baioucs ort sacrez. 

(Wack, Rou, 3 e p., 8131, Andresen.) 

sacre saint, adj., le même que 
sacro-saint : 

Mcsmes profonds et sacre saints secrets... 
entrèrent et furent receus en la cabale. (N. 
m: Faii., Contes el discours d'Eutrapel, P' 
104 v°, éd. 1585.) 

No vous estounez point si a présent je laisse 
Los livres sacre saints de Rome et de la Grèce. 
(Ce. de Moresse, Epit. à AL. de Villeroi , Duhamel.) 

Do qui la majosté do tout temps sacre-sainte- ■ ■ 
(1629, Mairet, Sophon., III, 4, éd. 1635.) 

Sacre-saint, ou sacré-saint, se ren- 
contre encore dans la seconde moitié 
du xvu' siècle. 

SACRIFFIEMENT, VOÎT S.VCREFIEMEXT. 
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sacrifiant, adj., expiatoire : 

L'umilitè de la passion Jhesuscrist ne 
fut pas tant seulement desservante a lui 
ni a nous de vie pardurable, mais avec- 
ques ce sacrifiante par les pcches des pre- 
miers perès. ( Miroir his tonal, Maz. 557, 
f 81 v°.) 

sacrificacion, -ation, s. f., sacri- 
fice : 

La confession de la boche et la sacrifi- 
cacion des ovres. ( Serm ., Uicliel. 428, f” 68 i> .) 

Illuec feras devant 11 t'orison , 

Si li feras sacrificacion 

Et si aras de tes pechies pardon. 

( Vie Ste Agnes, Richet. 1553, f* 402 V.) 

Laquelle sacrifieation 
Fut figuro do la passion. 

! Trad. de la Passion de ilich. de Massa, prol., Ro- 
msata, XV, 175.) 

J’ay fait sacrificacion. 

[Mist. du viel Testum., 2593, A. T.) 

sacrifical, adj., qui a rapport au 
sacrifice : 

U pompe sacrificale, la musique des 
temples. (Guill. du Choul, Castramétation 
des Romains, p. 339, éd. 1581.) 

sacrificatoire, adj., qui a rapport 
au sacrifice, destiné au sacrifice : 

Or fut parfait et consommé ce grand 
bastiment de tente sacrificatoire dans sept 
mois entiers. (Jean de Mauuont, Hist. de 
Zonare, p. 84, éd. 1597.) 

Bestes sacrificatoires. (In., ib., p. 696.) 

Sacrificatoire, Sacrificatory, belonging 
unto sacrifice. (Cotgr., 1611.) 

sacrifice, -ise, s. m., victime des- 
tinée à un sacrifice : 

Od els portent lur sacrifiée 
Que Caire vuelent en lur guise. 

{Brut, ras. Munich, 1167, Vollm.) 

El fu jeta lo san-ifise. 

[Ib.j 1199.) 

sacrificial, adj., qui a trait aux 
sacrifices : 

La quarte (porte de la cité) estoit appel- 
lee sacrificiale, car on alloit par ycelle sa- 
crifier a la deesse Minerve. (Kossetier, 
Cron. Marg., ms. Brux. 10511, VI , vi, 13.) 

sacrifiement, voir Sacrefieuent. 

sacrifieor, -ieur, s. m., sacrifica- 
teur : 

En la compaignic d’icel duc avoit che- 
raliers et molt genz et si avoit sacrifieors 
etclers. ( Vies St Simon et St Jude, Itichel. 
411, C 50.) 

Mais ce fut plus en maniéré de sacrifieurs 
que de ravisseurs. ( Prem . vol. des grans dé- 
cades de TU. Lia., t° 86 v d , éd. 1530.) 

SACRIFIAIENT, VOÎr SaCRBF! BMBNT. 

sacrifise, voir Sacrifice. 

sacriste, -cristre, s. m., sacristain : 

Si sounera li sacriste le cloche. (R àgl. de 
Clleaux, ms. Dijon, f” 8 v°.) 



Li saùrisire. (Jb., f* 9 r°.) 

Il s'appliqua a fréquenter ladicte eglise 
et les ministres d’icelle, mesmement les 
sacristes et gardes. (J. Bouch., Ann. d'Aquil., 
f” 23 r°, éd. 1537.) 

Au sacriste et gardien de la chapelle de 
derrière, au clerc de choeur et coutre de 
l’eglise, pour avoir porté le corps de Notre 
Seigneur et administré io sacrement d’ex- 
treme unction, ainsy qu’il est accouslumé, 
12 sous 5 deniers. (1570, Arrêt mis sur les 
deniers de la succession de Thomas Viart, 
curé d’Autrelol, Areh. ecclés. de la Seine- 
Inférieure G 4890.) 

Se disait encore au moins en province 
au xvn* et au xvui» s. : 

Sacriste et garde du buffet sacré. (A. Le 
Grand, Saints de Brel., p. 381, éd. 1837.) 

Il y a un office de sacriste, lequel avoit 
son logis dans le meme prieuré. (1646, 
Hist. du monast. de Sainct-Lomer, p. 346, 
Dupré.) 

La charge du sacriste. (25 mars 1739, 
Arr. du part, de Bret., Arr. conc. les par., 
11, 443.) 

Norm., Orne, sacriste, sacristain. 
sacristerie, s. f., sacristie « 

Ayant pillé la sacristerie de la très saincte 
Eglise. (Denis Sauvage, Hist. de Paolo 
Jovio, II, 49, éd. 1581.) 

SACRISTINE, S. f. ? 

Les vinderen sont divisez par parroisses, 
quartiers, enceintes et limites; sçavoir la 
première, la grande sacristine de la pa- 
roisse de Saint Jean; l’autre la petite sa- 
cristine de la paroisse de Saint Jean. (1563, 
Coût, de Gand, Nouv. Coût, gén., I, 993.) 

sactiffier, sactifier, voir Satefier. 

sacon, voir Sachon. 

SACl'llBE, S. f. ? 

Lequel d’Estourmy... vestit une robe de 
loille, appellee sacurbe , qu'il avoit par 
dessus les dites bringandines, laquelle sa- 
curbe ou robe de toille... (1456, Arch. JJ 183, 
pièce 149.) 

sadaif.ment, -ayement, s. m., ca- 
resses, baisers : 

Sadayement, amignottise qu’on faict aux 
petis enfans, etc. Palpatio, basiatio, blan- 
ditiae. ( Trium ling. dicl., éd. 1604.) 

sadaier, -ayer, -oier, v. a., ca- 
resser, flatter : 

Aucuns veulent dire 

Qu’il vault trop mieux pour vivre liemeot 
Prier Belon, et sadaier Mabire, 

Guingnier d'un œil a Agnez, et sousrire 
A Marote. 

( Lie . des Cent baltnd., Yvry, p. 221, Queex de S. 

Hilaire.) 

Sadayer une femme, la caresser avec la 
main, Palpare mulieri. (R. Est., Pet. Dict. 
fr.-lat .) 

Sadayer, palpare, palpar. ( Thresor des 
trois langues, 1617.) 

— Sadaier la bouche, de bouche, 
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des bouches , minauder, faire des mi- 
nauderies, des mines : 

Tant font le savoroux en venir, en aler. 

En sadaier la bouche , en rogart, en parler. 

(Jeh. de Meukg, Testam., 1289, Méon.) 

Tant font (les femmes) le savoureus en venir, en 

[nier. 

En sadoier de bouche , en regars, en parler. 

(1d., ib., ms. Corsini, f* 160 b .) 

En sadoier des bouches. 

( 1d ib; Vat. Chr. 367, P 23 b .) 

Sadaié , part, passé : 

Point sadayé , ni amignonné. (Trium 
ling. dict. t éd. 1604.) 

SADAYEMENT, VOÎr SaDAIEMENT. 

sadayer, voir Sadaier. 

sadde, voir Sarde. 

1. sade, adj., gracieux et doux, gen- 
til, charmant, agréable, en parlant de 
personnes : 

Il parest tant sades et douz 
Que do douceur seuronde toz. 

(G. de Coikci, Mir., Ricbel. 2163, P 4 # .) 

La sade Virgo al très doc non 
Qui nomee est sainte Marie, 

Honora molt toute sa vie. 

(Id., Comment Theophil. vint a penitance, ap. Jub., 
(Euvr. de Jtuteb., II, 272.) 

Je l’aymo de propre nature. 

Et elle moy, la doulce sade. 

(Yillon, Grant Test; Bail, des femra. de Par., cxl, 
p. 101, Jonaast.) 

Il estoit miste, gent et sade. 

(Id., la Bepeue de Villon et de ses compaignons , 
Œuv. de Villon, p. 23S, Jonuust.) 

— En parlant de choses : 

N 

Les .m. S disent qu’il est sec, sayn, et 
sade. (A popular déclaration of the virlues 
of good wine, dans The treatrise de utensi- 
libus of Al. Neckam, Wright, p. 103, note.) 

/ 

Amons la luit, car il n’est riens 
Si très sade soit a amer. 

(G. de Coinci, ms. Soiss., f* 97 b .) 

Lorsque sa main polie et sade 
Touché li a le pié malade, 

Tous est sanez. 

(J. Le Maaciiamt, Mir. t ras. Chartres, f 8 48°j Du- 
plessis, p. 200.) 

Diex I cum bonne fontaine et sade 
Ou li sain deviennent malade. 

(Dose, 20621, Méon.) 

Je no vi oneques flor on branche, 

Par ma foi, qui fust aussi blanche, 
Comme est vostre sade gorgete. 

(Le Sort des Dames, ap. Jubinal, Jongleurs et Trou - 
réres, p. 185.) 

Elle sert et repaist de sa main les malades, 

Plus voluntiors les povres : cis servir li est sades. 

( Gir . de Iloss., 2701, Mignard.) 

Dame, ce qui m’a fait tenir 

En la chambre un poy longuement, 

S’a fait vostre filz vraiement, 

Qui m’a tant ris, c’est chose voire, 

Quo vous no le pourries croire, 

Et d’un ris sade. 

(Un Afir. de X.-D., comment le roy Clovis se fist 
crestienner, Th fr. au m. âge, p. 654.) 
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Mon beau petit sade groingnet, 

Que je te baise ung tantinet. 

(Afist. du Viel Testam., XXVII, 22486, A. T.) 

C'est leur façon d’en porter les poignetz 
Et gourgias comme celles de Tours, 

Pour donner lustre a leurs sades grongnetz. 
< L’Advocat des Dam. de Par., Poés. fr. des xv* et 
XVI* S., XII, 10.) 

Les choses que l’on peult facilement et 
a son abandon avoir, ne sont si sades que 
celles que l’on acquiert a grant labeur et 
a grant peine. (Perceuaf f° 27°, éd. 1530.) 

— Subst., terme de caresse, comme 
mignon : 

Mes dous, mes bUx, mes cuers, mes sades. 
( L’Escoufle , Ars. 3319, f* 43 v*.) 

Centre, Suisse, sade, Bresse, sado, 
doux, agréable. Savoie, mets sade, mets 
doux, peu salé. 

2. sade, voir Sarde. 

SADEE, Voir SOLDEE. 

sadement, adv., d'une manière 
douce : 

Le vis le moine qui tresuo 
Si sadement tort et essue. 

(G. de Coi.nci, Mir. de N.-D., tus. Brus., P 207 11 .) 

S'alainc qui tant est trcsdouce 
Jehan si sadement adouce... 

(Beaum., Jehan et Blonde , 1335, A. T.) 

Sauso confite sadement. 

(Helinand, Vers de lamort, Richel. 375, f* 341 f .) 

Bien adroyt, bien sadement. (Palsgrave, 
Esclairc. de la lang. franc., p. 843, Génin.) 

sadera ! sorte de refrain : 

J'aim Ioiaument pour amender 
Sadera ! 

Li douz Dieus s’amor ne mi lesse durer 
Sadera li duriau dureles ! 

Sadera li dure ! 

( Chansons . ms. Moutp. H 196. P 231 r*.) 

saderala do.\ ! sorte de refrain : 

Sadera! a don f 

Tant fet bon 

Dormir lez le buissonet. 

[Boni, et Past., Bartscb. I, 27, 5.) 

sadet, adj., diminutif de sade, gra- 
cieux, charmant : 

Jo regardai son cors sadet. 

( Hom . et Past. y BarUch, II, 38, 16.) 

J’ai nmieto 
Sadete, 

Blondete, 

Telo corn jo voloie. 

[La ChasteUiine de S. Gille , Montaiglou et Raya., 
Fabl., I, 146.) 

Nom propre, Sadel. 

sadiv, adj., dimin. de sade. gracieux, 
doux, gentil : 

C’est une petite noirellc. 

Non pas noirette, mais brunetto, 

Une mignonne tant sadine. 

[Le Monologue Coquillart, 11, 208, Biül. elz.) 
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Loué soit Dieu quant t’ay trouvée ; 
Vous estes ma sadine troigne. 

[Farce de Colin qui loue et despite D., Ane. Th. fr., 
I, 244.) 

sadi.xect, voir Sadinet. 

sadixet, -nect, sady., adj., dimin. 
de ade : 

Mon beau petit enfançonnet, 

Godinct, 

Sadinet , 

Godinet, 

Il est force que jo t’acolle. 

[Misl. du Viel Testam., XXXVI, 33502, A. T.) 

Veu qu’elles sont si sadinectes, 

Si frisques, si sades, si belles, 

Il a mol fait de parler d’elles. 
[L'AdvOt-at des Dam. de Paris, Poés. fr. des xv* et 
XVI* s., XII, 17.) 

Les Nymphes sadynettes. 

(J. Boucuet, Ep. fam., u, éd. 1545.) 

Bellatulns, jolie!, sadinet , bellot. (Ch. 
Estienne, Dicl. lat.y éd. Iûû2.) 

# C’esl ton ris, c’est ta minette 
Sadinette 

Qui me jette en telle ardeur. 

(Baif, les Amours, P 12 v*, éd. 1572.) 

Autant qu’une plus blanche, il ayme une bru- 

( nette. 

Si l’une a plus d’csclat, l’autre est plus sadi - 

[nette. 

(Regîueb, Sat., VII, p. 67, Lacour.) 

Et d’une façon sadinette 
Se branlent a l'escarpolette. 

(1d., Louany. de Macette.) 

— S. m.. la nature de la femme, et 
plus particulièrement le mous Veneris : 

Qu’est devenu ce front poly... 

Ces larges reins, ce sadinet. 

Assis sur grosses fermes cuysscs. 
Dedans son joly jardinet ! 

(Villon, Grant test., Regrets de la belle Heaulm., p. 
45, Jouaust.) 

Ce n’est plus la façon de taster sadinet. 
[Complainte de la mere Cardine, Poés. fr. des xv* 
^et xvi* 's., III, 29b.) 

Ce petit oignonnet, 

Bien digéré de couleur septembrine. 

Me fait penser au poignant tetonnet. 

Au rond visage, au sucré sadinet 
Do Collichon a la cuisse uiarbrine. 

(Calvi de la Fontaine, Egloy. sur le retour de 
Dacchus, Poés. fr. des xv* et xvi* s., t. I, p. 242.) 

sadon, s. m., mesure agraire de 
100 pieds de large sur 200 de long : 

Un sadon. (1491, Areh. Gir., Not., I)e- 
bosco, 170-3, f” 143.) 

SADOUU.LE, s. f., variété de pomme : 

Pomme de sadouille. (Liébault, Mais, 
rust., p. 493, éd. 1397.) 

sadree, s. f., sarriette : 

La sarriete, par d’aucuns appellee sadree, 
et fort approchante du thym. (O- de Sebr., 
Th. d’agr ., VI, u, éd. 1603.) 

sadriege, s. f., sarriette: 

La sarriete ou sadriege est une herbe aro- 
matique de grant odeur, en grec est ap- 
pellee tvmbre. (Platine de honneste volupté, 
f 33 r°,’éd. 1328.) 
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sadynet, voir Sadinet. 
saeler, voir Seelbr. 
saelet, voir Seelet. 
saell.ee, voir Seellee. 
saellet, voir Seelet. 
saelofs, voir Seelos. 

SAENNE, voir Sene. 
saer, voir Seer. 
saesiné, voir Saisiné. 
saeste, voir Saiete. 
saetaire, voir Saietaire. 
saete, voir Saiete. 
saetelle, voir Saietelb. 
saeter, voir Saieter. 
saetere, voir Saietaire. 
saetie, voir Saietib. 
saettie, voir Saietie. 
saf, voir Sauf. 

safare, sa/f., s., employé dans la 
locution obscure hareng de saffare : 

Que nuis ne puisse sorir en la ville de 
Paris harenc de saffare, harenc poudré ne 
fies apres la Saint Michel sus paine de per- 
dre la denrees. (1320, Ord. sur les haren- 
gers, Isamb., Ane. lois fr., II, 273.) 

Harenc de safare. harenc poudré, harenc 
fres. (1322, Ord., XII, 473.) 

Quant les pescheurs ont peschè harens 
de saffare, seltens ou autres qu’il fault sa- 
ler hastiveinent. (1393, Mém. pour le mesu- 
rage du set, Arch. Seine-lnfér. C 874.) 

safeie, s. f., sarriette : 

Hoc satureia, safeie. (Gloss, de Glasgow , 
P. Meyer.) 

SAFFARE, voir SaFARE. 

safferlique, voir Safrelique. 

saffir, adj., se dit d’une espèce de 
faucon : 

Selon anciens fauconniers, le faucon saf- 
fir se cognoist a ce qu’il a les couteaux 
plus longs que la queue, et a les signes 
semblans au pelerin, sinon qu’il est plus 
petit, comme le gentil, et meilleur que le 
pelerin. (Abtelooue, Fauconn., f” 89, ap. 
Sle-Pal.) 

safflel'h, voir Safleur. 
saffre, voir Safre. 
saffreme.vt, voir Safrement. 
saffrer, voir Safrer. 
saffret, voir Safret. 
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saffreté, voir Safreté. 

saffroi. s. m., peut-être le safre, 
aiglette de mer, resté comme terme de 
blason : 

Enpres vesti un haubert cher, 

Fort etenUar, do bonnes mailles. 

De grosses perdrix et do qualités, 

Cloez de menus oiselez : 

Les manicle sont de poulez, 

La coise fu d’un fin saffroi ; 

Meillor haubert n'ot oublies roi. 

(Bat. de Quaresme. Hicliel. 19152, f* 91 •■) 

Noms propres, Saffroy, Saffray. 

safistre, adj., de saphir: 

El (le vin de St-Jouan) n’a que rougeur 
[seulement : 

A sa couleur sa bonté ment, 

Elle porte couleur safistre, 

Si n’aura ja crocc no mistre. 

( Besputaison du via et de l'iaue, Jub., Nouv. Bec., 
I, 297.) 

saflefr, sa f fleur, sa four, s. f., sa- 
fran : 

Kacoliee, fnstel, saffleur, sav.on. soufre. 
(1349, Felib., Hist. de Paris, I, 436.) 

Recolice, fuslet, safleur, savon, souffre. 
(3 mai 1351, Ord., Il, 425.) 

A Lienart de Bruges, inerchier et tain- 
turier de safours, pour fil de flours, bou- 
gherant et lâches. (13 déc. 1403, Tut. des 
enfants de Pierarl du Ponckiel, Arch. Tour- 
nai.) 

safol'r, voir Safleur. 

1 . safre, saffre , s. m., orfroi ser- 
vant d'ornement : 

Li archon sont deseure a fin or et a safre. 

(Aiol, 10342, A. T.) 

Bien fait son saffre en son chief bien fermer 
Qui tant est durs qu'on nel puot esgrumer. 

(Mon. Henuart, Ricliel. 388, f 255'.) 

La fist vertu le roy de maiesté 
Que tout le saffre li a detronçonné. 

(Bat. Loquifer, Itichel. 24369, f* 253 r*.) 

2. safre, saffre, adj., goulu, glou- 
ton, gourmand, adonné au plaisir : 

Que chtl ribaut safre et friant 
Qui ches putains vont espiant. 

[Rose, Vat. Ott. 1212, f* 66*.) 

S’eile est saige et bien emparleo. 

Si dy qu’elle est saffre et friant. 

Ou trop hardie ou trop riant. 

( Remedia amoris, 766, Koarting.) 

Et, par monseigneur sainct Marceau, 

Esopet ja n’en mcngera. 

Il est trop saffre du museau ; 

Repaisse du pain et de l’eau 
S’il veult : cecy me demourra. 

( Force du Coustur., Ane. Th. fr., II, 164.) 

Celles qui ont esté si saffres d’engouler, 
que j’ay horreur et frémis lors qu’elles me 
reviennent devant les yeux. (Cholieres, 
Apres disnees , f 9 51 v°, éd. 1587.) 

— Avec un nom de chose : 

La saffre desbauche des théâtres et pa- 
lais. (Sibilet, Conlram ., p. 109, éd. 1581.) 

T. VII. 
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— Vif, impétueux : 

Doux yeux indes ot morillons. 

Doux yeux empanes de sajetes. 

Aussi saffres que barbillons. 

Qui font marcher sus espincltes 
Et gallons aller a mussetles. 

(Martial d'Acy., l’Amant rendu cordelier, cxcv, 
1553, A. T.) 

Cueurs actifs et saffres couraiges. 
(r.OQUiLL., Droits noue., I, 31, Bibl. eh.) 

Lascivus. lascif, sémillant, saffre. (Guill. 
Morelius, Verb. latin, commentarii, éd. 
1558.) 

Le cheval leger et a bon pied ne fait ser- 
vice aucun, mais félon et saffre. qu’il soit, 
reçoit toutes fois le mors en la bouche. 
(Du Verdier, Biblioth., p. 176, éd. 1561.) 

Commandez, je vous prie, a vos mains 
d’estre doresnavant plus sages, pour le 
moins de n’estresi saffres. (Est. Paso-, Col- 
lai}. d’ Amour, I, éd. 1723.) 

— Folâtre, enjoué : 

Ki bieie fille avoit et safre. 

(Mousx., Chron., 26737 lieid.) 

L’Académie a admis ce mot dans son 
Dictionnaire, jusqu’à l’édition de 1878. 
II se dit encore en province, particu- 
lièrement dans l’Ouest. 

Granville, temps safre, temps froid, 
vif et sec. 

safrelique, saff erlique, s. f., femme 
débauchée : 

Une saffre et une safferlique, c'est a dire 
une friande et une debauchee. (Oudin, Car. 
fr., éd. 1640.) 

Picardie, Flandre, Maubeuge, Wal- 
lon, chaferlique, jeune fille futée, in- 
considérée, légère. 

safrement, saff., adv., mignarde- 
ment, voluptueusement : 

Saffrement le baise et acole. 

(Rom. des fabl. d’Ov., Àrs. 5069, £• 16*.) 

safrexace, adj., couleur de safran : 

Ses faces seront safrenaces et scs sourci9 
empresses. ( llagin le Juif, Richel. 24276, 
F 23 r°.) 

safrer, saffrer, v. a., orner d’orfroi : 

Pardesus vest l’auberc qu’il ot fait d'or saffrer. 

( Fierabras , 614, A. P.) 

— Sa fri, part, et adj., orné d’orfroi : 

Tronchet le cors e sa brunie safree. 

(Rot.. 1372, Müller.) 

Si ad vestut sun blanc osberc sa fret. 

(Ib. t 2499.) 

S'en ai dous cenz de molt bien atornez, 
I)esoz les cotes li blanc halborc safré , 

Desor les coifes li vert helme gemé. 

(Coron. Jeoois, 1581, A. T.) 

Ne ne despoillerai mon blanc hauberc saff ré. 

De ci a icele oure qu’ert prise la cité. 

(Gui de Bourg., 389, A. P.) 
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Eux ou cors li bainna le confanon safré. 

(Parise, 2190, A. P.) 

Deux yrnages d’orfaverio,... 

Pourphiles de riche broderie 
Et saffres de boutons menus. 

(Jacq. Millet, Destruct. de Troye, f° 34°, éd. 4544.) 

11 porte doux ours velus 
En. un champ d’or saffré do sable. 

(1d., »*., f* 35".) 

Et droict au raoilleu ung lepart 
Saffré de perles richement. 

(Id., ib., P SO 6 .) 

safïiet . saff., adj., frétillant, lascif, 
égrillard : 

A ! ja vous feray fannoreto, 

Et, vertu bieu, langue safrete. 

(Farce du poulier, p. 2t, op. Ler. de Lincy et Michel, 
Faire. ï, moral, et servi, joy., t. III.) 

Toutes avoyent sous vesture secrotte 
Un taiuct vermeil, une mine saffretle. 
(Cl. Maa., Bond.. D'aucunes nouuaias, p. 359, éd. 
1596.) 

Tout le sert et dessert feut porté par les 
filles pucelles mariables du lieu, belles, je 
vous aflie, sa/frettes, blondeletles, doul- 
cettes, et de bonne grâce. (Uab., Quart 
livre, ch. li, éd. 1552.) 

Jeunes filleltessa^Vet/eî, tendrettes, blon- 
dettes, gracieuses. (Id., Cinquiesme livre, 
ch. xx, éd. 1564.) 

Sa niepee (du roy Ilerode) jeune garse 
et saffretle dansa devant luy et luy pleust 
moult. (Jean de Mauuo.nt, Trad. de S. Jus- 
tin, f> 66 V, éd. 1554.) 

L’une vieille, l’autre jeunette. 

L’une faulse, l’autre saffrette. 

(J. A. di Baie, Mimes, 1. III, f* 15 v*. éd. 1597.) 

Elle est mignarde, elle est saffrette 
Fort bien apprise 

(B. Billeau, la Beconnue, I, 2,'Aac. Th. fr., IV, 348.) 

— Délectable, appétissant : 

Fruilz saffretz. 

(Le Maire, Temple d’honn. et de vertus, éd*. 1504.) 

— S. f., fille égrillarde, qui aime la 
vie joyeuse : 

Pour mon particulier, dict une saffrette 
de la rue de Bievre qui travaille derrière 
les tapisseries, je suis bien aise quand ma 
maîtresse est dehors. (Ord. de dame Avoye, 
Yar. hist. et litt., I. IL) 

Il y trouveroit quelque petite affettee et 
saffrette de laquelle il s’amouracheroit. 
Brant., Dam. gai., 6* dise., IX, 469, Lalanne.) 

Saffrette, remuante, frétillante, petulans, 
lasciva. (Nicot, 1606.) 

Saffrette, f. A w an ton, lecherous, or las- 
civious trull; a flirt, queane, gixie, pug, 
punke. (Cotgr., 161t.) 

Saffrette, une fille remuante et frétillante. 
(Duez, Diction, fr.-allem.-lat., Amsterdam 
1664.) 

— On trouve quelquefois le masculin 
saffret employé pour désigner un jeune 
garçon plein de vivacité : 

Saffret, verre du vin partout. 

(Gribar, Mxjst. de la Pass., Are. 6431, f* 115*.) 

Picardie, safrelte, Suisse, sa/frelta, 
jeune fille vive, frétillante, coquette. 

36 
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safretk, • elle , sa/f . , éclat brillant, 
vivacité sémillante : 

Et si par ad van turc il escliet q ne mon 
esprit se vi ville par In sa/frelé de voslre 
œil, entrez soudain en soupçon. (Est. I’asij., 
Lettr. amour., XI, t. Il, p. 813, èd. 1723.) 

Sa/frelé. lascivia, petulantia. (Trium ting. 
dict., 1601.) 

Safreté , sfronlainento. ( Thresor des trois 
langues, 1617.) 

Sa/frelé, humeur remuante et frétillante. 
(I)uez, Diction, fr.-allem.-lat., Amsterdam 
1664.) 

Norm., safretë, gourmandise, glou- 
tonnerie. 

sage, saige, suive, seive, save, savie, 
adj., savant, expert, habile : 

Avant la tent ad un boen clerc c savie 

(5. Alex., str. 75*, XI* i., Stengel.) 

Conseilliez moi cum mi saive kumo. 

(Rot., Î0, Uûlier.) 

filancandrins fut des plus taives paiens. 

(74., 24.) 

Mais or cum saive chevalier. 

Des que isi est. i entendez. 

(Bsa-, U. de Norm., il, 6132, Michel.) 

Soldes pour bon consoil doneir. 

[Brut, uis. Mtmicli, «44, Votlin.) 

Tuit furent mervillous de ceste suive pa- 
rolle. (S. Bers., Servi., 176, 3, Koerster.) 

U tes anciestres ne les avies. 

Ne tu, ki tant ies vious et salies. 

(Mocsx.. Citron., 5298, Reiff.) 

Et si fu cil ki portoit l’arc 
Et les sajaitos et la glavio 
A loi de preudoume et de savie. 

(Id., r6„ 3485.) 

Echinus est un petiz poissons de mer; 
mais il est si sages, que il aperçoit devant 
la tempesle. (Brun. Lat., Très., p. 184, Cha- 
baille.) 

Saives hom et li saive femme. (Maurice, 
Serm., ms. Poitiers 124, P 4 v°.) 

U il conte cornent ciel e terre e tut le 
monde fu criez, dont saives ne folz rien ne 
sait. ( Sermons en prose, Hicliel. 19525, 1 ° 08 
T°.) 

— Avec de et un subst., habile dans: 

Qui prous fu et saives de guerre. 
(Wacz, Brut, 3814, Ler. tle Liacy.) 

Nestor i meino ensemble o sel. 

Qui molt ert sages de la lei. 

(Bsa-, Troie, 29351, Joly.) 

Moult fu sage d'astronomie ; 

Tout en congnoissoit la maistrio. 

(Livre de Lusignan, 337.) 

Eins k’ii oust cinc anz passez e acumpliz, 

De la seinto escripturo fu seives e renpliz. 

(De saint Johan, ms. Florence, 99, Bibl. Laurent., f* 
145 r', dans Vie de S. Cite, Iutrod., p. IX, A. 
T.) 

Sages estoit des lettres grejoises et des 
latines. ( Citron . de Fr., ms. Berne 500, f” 
43*.) 

Et si estoit sages de guerre 
Plus que nus qui fust on la terre. 
(Macé na la Cuahitz, Bible, Hicliel. 401, f* 76*.) 

Sainz Auguslins estudia tant qu’il fu sai- 
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ges de lettres. ( Vie St Auqustin, Hicliel. 
088, f" 182“ .) 

— Avec de et un infin., habile à : 

Cil i ot dix mil Amoraves 
De tornoier tos preus et saves. 

( Eteocle et Potin., Riche!. 375, f* 63».) 

Priveement prent un mesaige 
Moût upert et de parler saige. 

(Roa. de Blois, Pois., Rtcbel. 24301, p. 587 b .) 

— Avec un nom de personne, aima- 
ble : 

Charles monda lors a Soavc 
I.a tille al duc ; bcle erl et save, 
Holdegars ol non et fu blonde. 

(Mocsx., Citron., 2730, Reilf.) 

— Faire sage, loc., avertir, informer, 
instruire : 

Li arcevesques le pst sage que il se gar- 
dast des agaiz la roine. (C/iron. de S. Den., 
ms. Stc-üen., f” 50’.) 

Sire, il y a un saint homme herinite cy 
près en celle foresl qui bien nous saura 
faire saiges de ceste chose. ( Livre du cheo. 
de La Tout , ch. xxx, Bibl. elz.) 

Quoyque ceste matière soit moult obs- 
cure et soubtille a la foiblece de mon po- 
vre engin, leçons des auctenrs et leur es- 
crips nous en fera sages. (C. df. Pisan, 
Charles V, 3” p., ch. n, Michaud.) 

Et quant en ce tourment le vi. 

Je il requis moy faire sage 
Pour quoy il souffroil telle rage. 

(.tfir. N.-D., XIV, 1159, A. T.) 

Et luy donna a entendre la crainte ou ii 
estoit, et comment, mauigré luy, il dissi- 
muloitavecques les payens, et le fit sage de 
la puissance des mccreans Salhadinsqui es- 
toit moult grande. (O. de La Marche, Mém., 
I, 78, Soc. de l’Hisi: de Fr.) 

Y a il quelque autre chose de quoy vous 
me vouliez informer et faire sage? (Amyot, 
Theag. et Car., ch. xxviu, éd. 1559.) 

Vrayement tu es d’un subtil esprit, et 
ne l’eusse jamais creu si l’experience ne 
m’en eust fuit sage. (Lariv., Facet. Nuicts 
de Strap., X, n, Bibl. elz.) 

A mon- arrivée icy, je y ay esté receu 
avec une très grande acclamalion des ha- 
bitans, lesquels faicts saiges du péril de 
leurs voisins, offrent de recepvoir telle loy 
et garnisons que je leur ordonneray. (1597, 
Lettres missives de Henri IV, t. IV, p. 699, 
Berger de Xivrey.) 

— Mere sage, sage-femme : 

Mere-sage. ( Miracle arrivé dans la ville de 
Genève, en cette année 1609 , d’une femme 
qui a faict un veau, etc., p. 8.) 

2. sage, sace, s. m., sorte de mon- 
naie : 

Les .lxxx. fourmes de ce sel vaut un 
sage d’or lin. ( Liv . de Marc Vol, cxvi, Paul.) 
Var. : sace. 

3. SAGE, S. f. ? 

Les huissures et sages des basses cham- 
bres nouvelles faictes sur la rivière. (1505, 
Compte, Béthune, ap. La Fous, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

4. sage, s. f. ? 
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Il a fait taillier la mayerc de .xxii. sages 
ou environ de ceulx (des bois) de la ville, 
cuidant qu’ilz feussent siens. (H fév. 1421, 
lieg. consul, de Lyon, I, 357, Guigue.) 

SAGEI, voir Sacoei. 

sagessement, adv., avec sagacité: 

Sagaciter, sagessement. (Gloss, lal.-fr., 
ms. Montp. Il 1Ï0, f” 229 r°.) 

saget , saig., adj., dimin. de sage: 

La très saigetle blondete. 

( Ballotte \ , mi. Oxf-, Douce 308, P. Meyer, Bap - 

port.) 

Nom propre, Saget. 

sagetê, s. f., sagesse : 

Son bien, son zens, sa sagetê , 

Sa morvellleuee chaeeté. 

(Gira., .vu. est. du monde, Riclicl. 1526, f* 34*.) 

SAGETER, voir SaIETER. 

sagetement, saigel., adv., sage- 
ment : 

Mais sans faille il vous convendra 
Plus sagetement maintenir. 

S’a bon ebiof eu volez venir. 

(Base, Vat. Clir. 1522, t* 47“.) 

Saigetement. 

(76., Vat. Chr. 1492, f* 51**.) 

— En bon ordre, sans confusion : 

Armé se sont, peut demourent. 

As ebovaus montent vistement. 

As chans issent isnelemont, 

Sagetement, le peut pas. 

(Bbet., Tourn. de Chàuvenci, 3513, Delmotte.) 

1. sagette, s. f., petite saie : 

line sagette en satin. (1518, Stat. des 
sayeteurs, Iteg. des stat., 234, Arch. mun. 
Abbeville.) 

Nord, saiete. 

2. sagette, voir Saiete. 

sagetter, voir Saieter. 

sagetterie, voir Saieteiuk. 

SAGETTIER, Voir SaIETIER. 

saginé, adj., engraissé : 

Le ventre qui est sagini, 

Et le bon vin bien aviné. 

( Tsopet I, Fabl. LUI, Robert.) 

Par le veel engressié ou sagini. (i. Cou- 
lais, Ration., Hicliel. 437, P 77 d .) 

SAGIPTAIRE, voir Saqitaire. 

sagistre, s. f., syn. de saietie : 

Se pourvoyera de galions et de sa gis très 
et autres fusles qu’il pourra congnoistre, 
que l’on puisse accouslrer pour porter che- 
vaulx jusques au nombre de troys [ou qua- 
tre] mille. (Instructions aux s ieurs d’Orfé, etc., 
dans les Mém. de Ph, de Commynts , 111, 
373, Soc. Hist. de Fr.) 

sagitaire, -illaire, -ip taire, adj., 
qui lance des flèches : 
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Qu'elle abat jus tous fors bras sanitaire 
{ Micoault, la Dance aux Aveugl., p. 68. éd. 1748.) 

— Qui a rapport aux flèches, au tir 
des flèches : 

I/art sagiplaire. (Entr. de Henri II à 
Rouen, f" 41 v°.) 

— S. m., archer : 

Et se li sagittaires m'ocist a son archier 
Je vous parduin ma mort de loial cuer entier. 

( Charles le Chauve, Ricbel. 1437 2, f* 32 d .) 

— Monstre fabuleux : 

Vivres e tygres e tortues, 

Sagittaires e loccrvercs, 

E serpcnz de mutes maneres. 

( Vie de S. Giles, ISJ6, A. T.) 

SAGITTF.lt, Voir SvIETER. 

SAGMEXTER, Voir S.ACQMENTER. 

8AGU1XE, s. f., branche de verveine : 

Je donques, dist le fécial, te demande 
et te requier que tu me donnes sagmine. 
— Incident: Sagmine estoit une herbe de 
quoy l’en usoil lors en témoignages de 
publiques aliances. (Bersüire, T. Liv., ms. 
Ste-Gen., f” 16*.) 

sagive, saigne, s. f., ravine, marais : 

La grand ville de Bar sur Sa Y ne 
Close de palis et de saignes 
A fait trembler Troye on Champaigne. 

(Faoiss., Poès.) 

Doubs, Haute-Saône, saigne, sagne , 
sine, siâne, marais ; Beaujolais, sagne, 
ravine. 

Nom de lieu, la Sagne (Jura Neu- 
châtelois). 

sagaie, s. f., tas d’herbes jetées sur 
le rivage par la marée : 

Sagnie. A bundle of the stender staulkes 
of sea grosse, or of otlicr sea vveeds, wrap- 
ped close together, and throwne by the 
working of the sea upon the shore.(CoTGR., 
1611 .) 

Cotgrave le considère comme un 
terme du Languedoc. 

Franche-Comté, saignie, herbe qui 
croit dans les eaux. 

sagivoraige, voir Seionoraûb. 

8AGRAMEXT , Voir SACREMENT. 

sagremor, saigremor, saigremort, 
segremor, sacremor, sigamor, sica- 
mor, sichamor, segranor, sachamour, 
s. m., sycomore : 

Sor l'escu de quartier vait férir Llncanort 
Si que li laoce peçoie, qui fu de saigremort. 
(Ram. d'Alix-, i* 43", Micbelant.) lmpr., t aigre 
mort. 

Souz le segranor gent et bel. 

Qui plantez fu dou tens Abel, 

Cort une bele fontenelle. 

(Goniraor de Laïc et, Chevalier de la Charrette, 
p. 136, Tarbé.) 



En la lande .i. segremor ot, 

Si biaux que plus ostre no pot. 

(Id.. ib.) 

Grant masse i avoit de loriers 
De figiers et d'alemandlors. 

De saigremors et de sapins. 

(Ren. de Beaujku, li Biaus Desconneus, 422! , Hip- 

peau.) 

Qui gist mors les le scamor. 

(Comte de Poil., 639, Michel.) 

Gautiers de Termes descend! au porron, 

Au sicamor, lez lo dois dcl lion. 

(Mort Aymeri de Xarb., 131, A. T.) 

Desous l’ombro d’un sichamor 
Siet Subilens par grant bonor. 

(Blancandin, 4814, Micbel&nt.) 

L’en fet porter entre braz jusque un bois 
qui près d’iluec estoit. si le descendent de- 
soz deus sagremors auques près d’une fon- 
taine. ( Lancelot , ms. Fribourg, f° 4Ü 1 '.) 

Se trestous oheus du monde estoieat à chel port 
Et eussent jurô tous au paien sa mort, 

N’i mefferoient il vaillant .i. sigamor. 

( Gaufrey , 7553, A. P.) 

Sicoinerus, ung arbre, sacremor. ( Catho - 
licon, ltichel. 1. 17781.) 

Item quarante sols tournois que gros 
que menus cens que doivent plusieurs per- 
sonnes paiees au dit ecuier dessous le sa- 
chamour par chacun an le jour de la deco- 
lation St Jean Baptiste. (1406, Areu, ap. Le 
Clerc de Douy, t. II, f" 242 r”, Arcli. Loiret.) 

8AGUEREAU, S. m. ? 

Lequel, estant par les rues quand ils ar- 
rivèrent, n’ayant sa robbe avec sov, chan- 
gea sa jacquetle noire au saguereaü , rochet 
ou borace de treslis du vacher, ses souil- 
liers a ses sabolz, en prenant des mains 
dudit vacher son baston et cournet, et en 
cet estai contrefaisant le vacher, (üatox, 
Mèm., an 1567, Bourqueiot.) 

SAGUI.E, s. f., petite corde : 

Saguies. f., certains cordages. Sagulas. 
(Oudin, 1660.) 

saiiiiv, s. m-, variété de faucon : 

Les saliins sont des faucons de haute 
maille, qui ont la teste plate au dessus, et 
le pennage bordé de blanc, et encores 
égalé de roux. Ce sont les faucons qu’an- 
ciennement on nommoit pèlerins ou fau- 
cons tartares, bien que ce fut impropre- 
ment. (Conférence des fauconniers, ap. Duc., 
sahinus.) 

8ahu, voir Seu. 

bahut, voir Seu. 

8 ai, say, sa, s. m., essai : 

• xxi. sols .m. deniers a .i. sergent a che- 
val envoiet a Trieves pour empetrer une 
lettre envers monss. de Trieves pour .i. des 
feseuciens ma dame, de ses escuiers, 
dous de ses demoiselles et .i. de ses keuis 
pour faire le sa des viandes de charnage 
par mey karesme devant nos sigoors et 
pour renvoiier la responce a ma dame. 
(1346, Arch. Meuse B 1852, P 31 r“.) 

Faire lou say dez viandes de charnage. 
(/&., B 1853, P 36.) 

Cf. Saier 2. 
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saiaite, voir Saiete. 

baible, voir Sable. 

saichaivce, voir SaCHANCE. 

SAiciiAvr, voir Sachant. 

saiche, s. f., sente, traite, sentier : 

Item la saiche a .vi. boeufs pour aller 
paislre en la paroisse d’Avaray... par tout 
la ou les boeufs ont leur pastu're si comme 
dessus es dit pour faire voye et passaige 
aux six boeufs pour aller et venir paslurer 
les dits boeufs au dit pasluraige. (1353, 
Aveu, ap. Le Clerc de Douy, t. II, P 243 v°, 
Arch. Loiret.) 

saiciiement, voir Sachëment 2. 

SAiciiiER, voir Sachier. 

saicuot, voir Sachot. 

saie, sage, saille, s. f., étoffe de 
laine : 

Berte chai pasmee sor un drap noir com saie. 

( Berle , 221, Scbeler.) 

Une hupplandre de roge saie foree de 
spiroul et une manchettè de hors. (1431, 
Bull, de la Soc. wall., VI, 2, p. 109.) 

Ladite sage ainsy trouvée sera desliscee 
d’une lisiere. (sv' s., Statuts des sageleurs 
d'Amiens, ap. Thierry, Ilist. du Tiers Etat, 
II, 380.) 

Item les large saille se debveront ourdir 
et clamer a vinle deux cents fils, et les es- 
troitte a diex neulT cents fils. (1637, Règle- 
ment louchant l’ourdissage, ap. Bormans, 
Gloss, des drup., doc. inéd., XVII.) 

Picard et Wallon, saie. 

saiele, s. f., action de couper le 
blé: 

Devront et paieront lesdiz habitans audit 
seigneur chascun an, deux jours a la saiele; 
c’est assavoir, un jour en voyn, et l'autre 
en tramois. (Üct. 1381, Ord., VI, 631.) 

saieleor, voir Seeleor. 

saielet, voir Seblet. 

saieleur, voir Seeleor. 

SAIELI.ET, VOÎr SEBLET. 

SAIELLEUR, Voir SEELEOR. 

1. saier, s. m., marchand de saie: 

Nus saiers ne drapiers n’olTre ne ne 
doinst a folon denrees por se deserte. (1270, 
Reg. aux bans, Arch. S.-ümer AB XVIII, 16, 
n” 236.) 

2. saier, say., v. a. et n., essayer, 
éprouver : 

Tu as sayet m’es pce, ch’est du commenchemcnt 
(Chev. au Cygne, 1817, Reiff.) 

Mais apries ces .n. oos, j'en voray ung loyer. 

(Ib., 12516.) 

Si ju n’en ai mies les vesteures ke ju 
espande davant voz piez, ju sayerai a 
moens trenchier les rains des arbres. (S. 
Bern., Serm., 147, 23, Foerster.) 
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On doit sayer pour mius aprendre. 
(Baud. m Coxn., li Contes duu wardecocs , G, Scbeler.) 

Si pensai Salmlin qu'il saieroil se eh’es- 
loit voirs ou non. (.1. d'Oitheiikice, My- 
reur des hystors, V, 181, Chron. bolg.) 

El toutes les mesures deseur eseripl 
doyenl eislre sayes el mestireez al anehieu 
bic’hiers que uns dist le bichier Sains llu- 
bier. (J. de Stavf.lot, Cl trou., p. 212, lior- 
gnel.) 

— Goûter : 

Si demandarcnt d'on sot fromage, et 
Malieals et la confesse d’Or .i. teis fro- 
mages les envoial: mains si losl que li 
conte de Dommarlin en saint, ilh sentit le 
venien el escrial le roy qu’ilh n'en gustasle 
nient. (J. d'Oltiiem., Myreur des Instars, VI, 
212, Chron. belg.) 

Ne pora faire porter ne donner a saycre 
au dit vin que du mesme tonnea. (1124, Pa- 
willufl, Uni y. Liège, 2’ ordonn. touchant 
le bien public.) 

Deverat touts ces vins sayer. (1566, Ch. 
el prie, des Zi met. de Liège, p. 178, êd. 
1730.) 

— Se mesurer avec : 

Quant Liégeois l'entendent, se dienl que 
ilb y ront et saieront l’cvesque. (.1. d’Oi theu., 
tlyreur des histors, VI, 289, Chron. belg.) 

Ile Bourbon, sayer, essayer. Messin, 
saier, goûter, déguster. 

saierche, s. f., écharde : 

Pour osier le saierche u le tronçon u l’es- 
pine de Tomme u de le famé prendes le 
poliwel... ( Itemed . anc., Itichel. 2039, f° 4’.) 

s ai ere. s. f., écharpe à l’usage de 
l’Eglise, ainsi appelée parce qu’elle est 
ordinairement en étoffe de soie : 

Item un dras reiez pour le letri, et autre 
a couvrir l'autel, et la saiere a la platene. 
(Reg. de la Ch. des Comptes signé Noster, 
T 197, ap. Duc., Sagum i.) 

1. saierie, voir Sérié. 

2. saierie, saye., s. f., sorte de vais- 
seau plat fort léger : 

Se y ot galees ,xv. et autres vaisseaus 
entre galions et snyeries et ganguemeles, 
bien .l. vaisseaus. (Est. de Eracl. emp., 
xxxm, 60, var., llist. des Croisades.) 

Cf. Saietie. 

saietaire, -levé, sue., saytaire, s. 
m., archer : 

Il vit un saelaire qui estoit moitiez lions 
et moitiez chovaus. ( Vies des hennîtes, ms. 
Lyon 698, f” 2 v°.) 

— Centaure : 

Outre cost régné n'a hom abitement. 

Fora sajetaire et Noirons ensement. 

( Alisctuis , 5704, A. P.) 

Tor no sangler ne for lion, 

Ne saetere no dragon. 

(Ou Cm, Ricbal. 19152, {• 64». ) 



Ainsi le dist li cssanplaire 
Qu’il sont mulet et saietere 
Et sont fais de .u. esperiz. 

(De quoi vienent li traitor , Richal. 19152, f* 35*.) 

— Animal fabuleux : 

Saytaire cornnt et li cscorpion. 

Et votoir et galifre et enpenet grifon. 

{ floum . d'Alix., P 42*, Uîchelant.) 

saiete, -elle, saiaile, -yeite, sayele, 
-yelle, - gelle , saele, sacsle, seeele, sceite, 
seette, seete, saile. seite, seale, seal, 
sete, sieste, siecle, snyele, -yelle, seole, 
s. f., flèche : 

Une secte au queor 11 vint. 

(Geoffr. Gaimar, Chron., Michel, Chron. anglo- 

nonn., I, p. 55.) 

Arcs et saetes fist porter. 

(Wace, Itou, 3* p., 521, Aailreieo.) 

Li dar que li Griu lancent et saiaites moluos 
I volent plus espos qu’en mai herbes menues. 

(Itoum. d’Alix., f* 7 e . Micholant.) 

Car par mi l'uel trait se saiete 
Au cuer par tel soutilleté 
Ko li cuers en a lo grieté 
Et al uel n’en apert plaiete. 

(Rend, de Mon., Miserere, czxxv, 9, Van Uamel.) 

Mas des seotes esmolues. 

(Paraphr. du Ps. Eructerait, Brit. Mus. Add. 15604, 

f* 23».) 

Seelles d’acier. ( llist . de Joseph, Richel. 
2455, f> 199 V.) 

Les set es tint en sos meins. 

{ Lai del Oesiré, p. 24, Michel.) 

Et li fist trere setes de prime jusques au 
seir, onques mile de suites ne atocherent 
son cas. (Cita Pair., ms. Chartres 371, f° 
97 r“.) 

A si grant planté de seette s. (Cont. de G. 
de Tyr, Flor. IL l.aur., 10, u.) 

EslievenesMauchions.a tous jors, comme 
mordrere, pour chou qnil navera .i. home 
d’une seefedontil le trest. (6oct. 1276, Reg. 
de la loy, f” 10 r°, Arch. Tournai.) 

Gillos, li oirs de Bonrghiele, et Evrars 
ses freres, furent caehiet a Borghiele, et se 
traisenl Solder de Jenech, no horgois, ces- 
cnns d’une saiette el cors, hors de la jus- 
tice de Tornai. (1280-1281, Reg. de la loy, 
f° 9 r% Arch. Tournai.) 

Les foux sunt trahy par folz delitz, e ne 
pernert garde tanqe la seal lur doint par 
my. (Bozon, Contes moralises, p. 59, A. T.) 

Le venour lui doynt Darmy de un seate 
et lui tue. (Id., ib., p. 123.) 

Le quens se heberga. si a son arc posé 
Et seeites trenchans, dont il avoit plenlé. 

(Doonde Maience, iOI, A. P.) 

Son cor prent et son arc et seeites qu’il a. 

(Ib., 1874.) 

Et la maniéré fu leix que de cinquante 
dous generacions que il y avoit, chascune 
generacions li aportast une saiete qui 
fussent seignies de lour nons. (Joinv.,S< 
Louis, 476, Wailly, 1874.) 

Li uns tint une seole et vost feri[r] la 
cerve. (Serm., ms. Metz 262, f° 75*.) 

Sagitulla, petite sieste. (Gloss, lat.-fr., 
Riche!. 1. 7679, f° 240 v\) 

Sagifer, porteur de siècles. (Ib.) 

Cathapulta, soyelle barbelee. (Gloss, de 
Salins.) 



Q’ils ne ameignent ovesque eaux arkes 
ne seiles. (5 juill. 1359, Proclam., Bclpit, 
Doc. fr. en Angl.) 

.!. arc et des saestes. (1383, Compt. de 
l’hôt. des R. de Fr., p. 234, Douët d’Arcq.) 

Garrotz, seectes et engraignex 
Vouloint avoir en leurs eusoignez. 

( Libvre du bon Jehan, 2358, Cborrière.) 

Ilh fist oporleir .xn. saetes. (J. d’Outreji., 
Myreur des histors, V, 185, Chron. belg.) 

A Pierart Flandrine, pour un arcq et les 
sayettes, .ru. s. (15 et 16 juin 1412, Exéc. 
test.de demisielle Angnies üesp/echin, Arch. 
Tournai.) 

■ v*. de fiers de sayetes. (1423, Exéc. test, 
de Angnies de Lorlisir, Vve Jehan de le 
Bruyère, Arch. Tournai.) 

Les setes volèrent espessement. (Chron. 
d’Anglel., ms. Barberini, f" 23 r°.) 

Et il appareilla en celui vaisseaulx de 
mort et a fait saiettes ardans. (Les Psaumes 
de David et les cantiques d'après un ms. 
français du xv* s., Paris, 1872, p. 8.) 

Un arc et une trousses de soyeles en leur 
main. (P. Coch., Chron., ch. xxx, Vallet.) 

Pour bouglettes de haubergon et fer de 
sayeiles .vi. s. .vrai. d. (1491, Compt.de 
l'exèc. test, de Thomas de Turby, Arch. 
Tournai.) 

— Locut., faire bonne saiete, tirer à 
coup sûr : 

Vous n’avez trait que d’archiers et ung 
archier ne peut tirer en mer que ce ne soit 
par dessus le boi t de la nef et a grant dan- 
gier pour luy, et si ne peut faire bonne 
seete, tant pour la paour que pour le branle 
de la nef. (Déb. des hér. d'arm, de Fr. et 
d'Angl., P 13 r”, S 83, A. T.) 

— Le xv« et le xvi» siècle ont employé 
la forme refaite sagetle : 

Un escolier fut navré d’une sagette en la 
mammelle assez près de l’aorte. (Gersox, 
ap. Constans, Chrestom., p. 194.) 

Hors de sa trousse uno sagette Ure 
Do bois mortel. 

(Cl. Mae., Temple de Cup., p. ï, éd. 1596.) 

Encor n’estoyent ne sagetles ny arcs. 

(J. A. ns Baif, Poemes, 1. VI II , Lemerre, II, 405.) 

La première fois quo mes yeux 
La virent si belle et parfaite. 

Je reçus au coeur la sagette 
Avecques l’amoureux brandon 
Dont lors m'assaillit Cupidon. 

(Godard, les Desguis., I, 2, Ane. Th. fr., t. VII.) 

Le faucon vole en rouant et regardant 
bas, puis descend sur la proye comme une 
sagette, les ailes closes droit a l’oyseau. 
(E. Biset, Merv. de Nat., p. 45, éd. 1622.) 

Picardie, sagette, flèche. 

Sagette est donné par Littré avec 
plusieurs exemples modernes. 

saietele, saetele, s. f., flèche : 

Tost est .i. homme mort. 

Soit a droit soit a tort 
Par une saietele. 

(Oustillem. au vil., Riehal. 837, I» 120»; Montmirl. et 

Raya., Fabl., 11, 151.) 
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— Morceau de bois, lanchard : 

Qui prend fagots, bourrées, lattes, bas- 
tons, saetelle ou denrecs faites de bois, 
outre le congic du seigneur ou marchand, 
mende de 60 s. par. (1507, Cout. de Pé- 
ronne. Nouv. Cout. gèn., II, 601.) Impr., 
saetelle. 

saieteor, -leur, saietteur, sayeleur, 
-yelteur, s. m., ouvrier employé à tisser 
la saie : 

Saietteur. (Iloisis, Franchises, lois et cou- 
tumes de la ville de Lille: Itrun-Lavainne.) 

Jehan le Clers, suielteres. (1133, Valen- 
ciennes, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

De la requeste Hubert l’ianchon, saye- 
teur. (26 mai 1506, Iteg. des Cons aux, Arch. 
Tournai.) 

Avons aussi ordonné que la longueur 
sera prinse des estendees des dites saies, 
telles qu'elles estoient en ladite ville île 
Franchise, ausquelles sera mise enseigne 
de ladite longueur, aflin que lesdis suie- 
leurs en puissent reconnoistre seurement. 
(xv’ s., Statuts des sayeteurs d’Amiens, ap. 
A. Thierry, llist. du Tiers Etat, II, 3x0.) 

Meslier de sayelteur. (1518, Slat. des 
sayeteurs, Keg. des stat., p. 234, Arch. inun. 
Abbeville.) 

On donne .XL. s. a ung saieleur, pour 
son vin, comme ayant esté le premier qui 
avoit adverty eschevins de Lille, a qui ap- 
pertenoit ung enfant trouvé et haban- 
donné en reste dite ville. (1527, Dépenses 
faites par la ville de Lille pour les enfants 
trouvés, Bull. du Comité de la lang. et de 
l’hist. de la Fr., III, -475.) 

On lit dans Savary des Bruslons, 
Dict. univ. du comm., éd. 1723, verbo 
saieleur : 

On nomme quelquefois de la sorte, à 
Amiens, les ouvriers de la sayetlerie que 
l’on nomme plus ordinairement sayelteur. 

. Flandre, saieteu, fabricant de saie. 

saieter, saeter, saiter, sajeter, -jet- 
ter, -gelter, -gîter, -gitter, segeter, seter, 
verbe. 

— Act., lancer des flèches contre, 
percer de flèches : 

Li peecheur tendirent lur arc, apareile- 
rent lur saietes en quivre, que il saietent 
en reposl les dreiturers de cuer. (Lié. 
Psalm., Oxf., X, 2, Michel.) 

Sajetterunt lui. {là., LX III , -4.) Var., sa- 
jeterunt. 

A male Ha est destine (l’aigle), 

De lacoons pris u seté. 

{Continuai, du Brut , ap. Michel, Chron. Angl.-norm., 

I, 88.) 

Mais ne l’a pas si tost geté 
Contre le dnrt de Yanlté, 

Kl tost a le cuer saleté. 

(RzacLus de Hoil., Miserere, cxxxt, 6, Van Hamel.) . 
Car li pecheors tondus ont 
Lor arc et aparilliet l’ont, 

Lor sajotes et lor tarquais, 

Por saiter les homes vrais. 

(Lib. Psalm., X, p. 268, Michel.) 

Ce fu li ars que il tendent por saieter en 
reposl le nient soilliez Jhesus Christ. 
(Psaut., Maz. 258, P 73 v°.) 



Le fit loier a une estaiche et le fit saeter. 
(Serm., ms. Metz 262, f° 64".) 

Un cerf hors de herdo comença launcer. 

Et ly Fraunccis Terel s’apreBtnit a seter. 
{Chron. de P. de Langtoft , ap. Michel, Chron. anr/I.- 
t. 1, p. 153.) 

Que maintes régions 
Sont a prosent par ce inhabitées. 

Qui de mon dart ont esté sagitees. 
(Micbaclt, Dance aux Aueug., p. 72, éd. 1748.) 

Les ungs ont esté sujettes, les autres ont 
esté lapidez. (Ferget, Miroiter de la vie 
hum., P 127 v°, éd. 1-482.) 

Ils furent rompus et desfaicts, sagettes et 
charges de traicts comme herichons. (J. 
51 olin et, Chron., ch. ci.vm, Huchon.) 

Pour donner a mon Antoinette, 

Dont io souvenir me sagette, 

Me troubie et m'altere le sang, 

Et me fait soupirer le flanc. 

(R. Bkllsau, Jleconn., il, i, Ane. Th. ir., t. IV, p. 
360.) 

line langue qui mo sagette. 

(1d„ il . 111, 1, p. 379.) 

Et s'efforce de plus en plus de sagitter 
l’yniage. (I ’iolier des hist. rom., ch. xcui, 
ltibl. elz.) 

Sagetté est dit de celuy qui est tiré a 
coups de sagettes, comme fut S. Sebastien. 
(Nicot.) 

— Avec un rég. désignant le trait 
lancé : 

Do pour que l’amour no sagette 
Contro toy mesme une sagette 
Du fond du miroir radieux 
Ou est l'image do tes yeux. 

(Grrvir, le Second de l’Olimpe, Amourette li, n. 259, 
éd. 1560.) 

Mille ilesches me sagetent. 

CP. Rorsard, op. A. du Rreuil, Muses Gaillardes, 
P 31 p, éd. 16u9.) 

— Neut., lancer des flèches : 

Les serjonr feseit avant aler 
Pur lanceer c segeter. 

{Conq. of Irel., 2347, Michel.) 

C'est pour monstrer, luy dy je, que tu fains 
De ne veoir point contre qui tu sagettes. 

(M. Skvk, Délié, p. 124, éd. 1544.) 



saieterie, saye., -etterie, saietrie, 
sagelterie, s. f., métier de celui qui 
travaille à des étoffes de saie: 

Mestier de sayeterie et tapicerie, et tout 
autre artifice de lavue. (Juill. 1481, Ord., 
XV1I1, 609.) 

Mestier de sagelterie. (1518, Stat. des 
sayeteurs, lleg. des stat., p. 234, Arch. 
mun. Abbev.) 

Pour faire cesser le mestier de saietrie 
qui se estoit nouvellement eslevé sur ie 
plat pays et lieux champestres de nostre 
pays et conté d’Artois au grant dhommaige 
de nostre dicte ville d'Arras, constraindre 
les saieteurs et satiniers Tellement de ces- 
ser leur stit de saietrie pendant le procès 
quy estoit indécis entre lesdictes parties 
au conseil d’Artois, par prinse de leurs 
hostelles, filletz, saies et salins. ( Mande- 
ment de 1538, Ch. des Comptes de Lille B 
2405.) 

Les six personnes qui ont le regard et 
administrent justice en ce qui dépend de 



sai 28 :; 

’art et mestier de sayetlerie. (1589, Cout. 
de Binch, Nouv. Cout. gén., II, 202 b .) 

saieteur, voir Saieteor. 

saietie, -ettie, sailic, say., saetie. 
saetlie, saiielie , s. f., bateau de guerre 
plus petit et plus rapide que la galère, 
le même que le lin : 

Saiieties et panfis et autres vaisiaus me- 
nus. (1246, Propos, des conimiss. de Fr., Doc. 
hist., t. 11, p. 67.| Imprimé, sanelies. 

Si y ot galecs .xv. et autres vaisseaus 
entre galions et saeties et ganguemeles 
bien .l. vaisseaus. (Est. de Eracl. Emp., 
XXXIII, 60, Hist. des Croisades.) Var., sai- 
ties. (Ap. Jal, Dict. nuut., I, 462.) 

Le sire de Cibelet monta sur ses vais- 
seaux et estoient .v. saities et .ix. que co- 
lombeaus que grans barches. (1282, Arch. 
J 973, pièce 2 bis.) 

Ains que Cherines fu prise, inessire Ba- 
lian d’Ybelyn porchassa tant priveement. 
que Jeneves qui estoient venus a Triple 
(en) .u. sayties deviendront ses homes. 
( Gestes des Chiprois, p. 89, C. Raynaud.) 

Jl avint que le rov d’Aragon fisl armer 
.xxx. guallees et -mi. saities. ( Ih ., p. 213.) 

Je loue Dieu de l’advis passé, ja puys 
dix jours en ça, par deux saetlies de vos- 
tre ville de Marseille, que la pacification 
fust suyvie en vostre royaume. (Août 1585, 
Lett. de M. Berthier a Henri III, dans les 
Kégoc. de la France dans le Lev., IV, 395, 
note, Doc. inéd.) 

saietier, say., sagettier, s. m., ou- 
vrier employé à tisser la saie : 

Cnscuns cordiers doit uns cavestre, et 
cascuns sayetiers ung bonjon. (1341, Cari, 
noir de Corb., Hichel. 1. 17758, f” 239 r“.) 

Meslier de sagettier. (1318, Stat. des saye- 
teurs, Keg. des Stat., p. 234, Arch. mun. 
Abbev.) 

Picardie, saitier, tisseur. 

saiette, voir Saiete. 

saietteur, voir Saieteor. 

saiffe, s. f., vandoise : 

Sai/fe. The dace, or dare fish. (Cotgr., 
1611 .) 

saige, voir Sage. 

saigement, s. m., vassalité : 

Et quant ly messagiers vint al dit suin- 
gnor de Hemricourt, ilh luy respondil : Co- 
rnent, gardions, m at ly rey donneit une 
corongne [mauvais cheval] pour défendre 
son honneuret por ly miens corps en aven- 
ture de mort quy ne suy point de son pays, 
ne en son saigement. Et m’en rent teil 
gueredon qu’il le voit ravoir! (Hejiricourt, 
Miroir des nobles de Hasbaye, p. 122, Brux. 
1673.) 

SAIGET, voir Saoet. 

saignait. e, voir Seiqnacle. 

saignai,, voir Seiohal. 
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SAIGNAUL, voir Seignal. 
saigne, voir Saqve. 
saigneou, voir Seigneor. 

saigmere, s. f., saignée : 

Et el costé li a fel tel saigniere 
Que ne fu saine d’une semaine entière. 

[AlescUans, 6308, ap. Jonck., Guill. d'Or.) 

saigneure, s. f., saignée : 

Sauf? de saigneure. (Août 144", Ord., XIII, 
p. 508.) 

1. saigmer, sainner, v. a., ensan- 
glanter : 

Vos Ycstcures li onglc[s] sainne. 

(Maizaeauuz, Bible, Richel. 903, P 21”.) 

2. saigmer, s. ra., marchand de 
sain : 

Un marchant saignier. (1560, Compte, Va- 
lenciennes, ap. La Kons, Gloss, ms., Bi- 
blioph. Amiens.) 

3. saignier, v. n., nicher, faire son 
nid : 

L’aigle saiqnera sor le mont ans Ara- 
biens. \Gr. Citron, de l'r., ms. Ste-Gen., P 
243’ 1 .) Aquila ejus super montes Aravium 
nidifleabit. (Propli. de Merlin.) Ed. I*. Pa- 
ris : signera. 

4. saigmer, voir Seignier. 

saignioule, voir Ceoiqnolb au Sup- 
plément. 

saignoir, voir Chainunoib. 

baignoire, s. f., bassin servant aux 
saignées : 

line saignoire d’arain. (1401, Invent, de 
meubl. de la mairie de Dijon, XIV, Arch. 
Côte-d’Or.) 

SAIGNORAGE, Voir SliKlNORAOK. 

S AIGREMENT, VOÎr SaCREMENT. 

saigremor, voir Saoremob. 
saiien, voir Sain, 
saijer, voir Saier. 

BAII.EUR, voir Skeleor. 
sailiieute, voir Saili.ete. 

SAiLiiiR, voir Saillir, 
sailir, voir Saillir. 

1. baillant, s. m., hauteur: 

Et j’«y ma violle besaguc 
Et une espee mal taillant 
Qui a bien sept piez de saillant. 
(Gmbaz, Mut. de la Pass., 17761, G. Paris et Ray- 
naud.) 

2. saillant, s. m., daguet: 

Tousjours ma femme se domaine 
Comme ung saillant, et puis sa mere 
Affirme toujours la matière. 

( Farce du Cuvier, Ane. Th. fr., I, 32.) 



SAl 

Je esmoye a ung gras dayn, mays je as- 
senay ung saillant. — I dvd' ment ât a faite 
buke, but I dvd hyt a pricket. (Palsgrave, 
Esclairc., p. 634, Génin.) 

Le saillant — the robucke. (Pc Guez, An 
Introd. for lo lerne to speke french Irewly, 
à la suite de Palsgrave, p. 913, Génin.) 

SAILLARD, S. m.? 

S’apprestant a se defendre avecq un cor- 
bet fort tranchant el un grand saillard de 
sept a huict piedz. (1616, Item iss. accordée 
A Antoine Briequet, Heg. des Chartres de 
l’audience. Ch. des Comptes de Lille B 
1803; Invent., III, 212 b .) 

1 . SAILLE, S. f. ? 

Se vos oisiaus ne mengne bien, prenes 
saille, si en faites porre, si en frotes son 
palais. (L’Ariculaire des oiseaux de proie, 
ms. Lyon 697, f” 218 b .) 

2. saille, voir Saie 1. 

saii.leis, sallei z, s. m., saut, action 
de sauter : 

Par leenz a toi saillris 
Do chas et si grant miauleis 
Que... 

(G. de f.oiaci, Mir.,m s. Soiss., f* 47 b : Poqnet, eol. 

436.) 

Par laienz a tel salleiz 
De chaz... 

(le.. ib„ ms. Brnx., f® 46 e .) 

bâillement, s. m., action de sauter : 

Bâillement, saltacio. (Gloss, gal/.-lat., Ri- 
chel. 1. 7684.) 

sailleor, salleor, sailleur , saillur, 
s. m., sauteur, danseur: 

liai ! cume as ested ui glorius, ki tei 
descuveris e esnuas des veslemenz rcals 
devant les ancelcs de tes serfs si cume ço 
fust uns shitlur. (Bois, p. 141, Ler. de 
Lincy.) 

Or fait ci apres cist saillierres un saut 
merveilleusement haut. ( Comm . s. les l’s., 
Richel. 963, p. 56*.) 

Sambticulus, sailleur. (Gloss, lut.-fr., ms. 
Montp. H 110, f” 230 v».) 

Bons saillieres est, ce m’est vis 
Qui pust saillir en Paravis 
Par vivre en vraie humilité. 

(Lecoeais, Fabl. d’Ov., Ars. 5069, f e 3 e .) 

Li meillor sailleor en Poitou. (Prou, et 
dict. pop., p. 81, Crapelet.) 

Salleors et joeors. (Introd. d’astron., Ri- 
chel. 1353, P 70 a .) 

Sailleur, saltator. (Gl. gall.-lat., Richel. 
L 7684.) 

Sailleur, m. A leaper, jumper, etc., as 
saulteur. (Cotgiiavk, 1611. j 

Sailleur, m. Salidor, sallador. (C. Oudin, 
1660.) 

— Fém., sailleresse : 

Toutes les choses obéirent a une saille- 
resse et danceresse. (J. de Salisb., Policral., 
Richel. 24287, P 88M 

Saulteresse, sailleresse, saltrix. (1464, J. 
Lagadeuc, Cathol., éd. Aulfret de Quoet- 
queueran, Bibl. Quimper.) 
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bailler, v. n., saillir, s’élancer: 

Ceulx de la garnison saitlerent. (J. Le 
Fevre, Chron., 1, 31, Soe. de l’H. de Fr.) 

Saillerent sur les gens du roy. (Id., ib., 
1, 174.) 

1. ’ saillete, -telle, saliete, -iette, 
sali., sailleute, sailheute, s. f., pierre 
faisant saillie pour supporter un entable- 
ment ou autre chose d’analogue dans 
une construction : 

A Rogier de Calonne, pour ,vi. corbiaux 
et .vi. salie. les, par lui vendues et livrées, 
mises et servans a porter l’entavlement de 
le pievoie de la dessus dite avant porte, 
par dedens. (1 er oct. 1422-28 fév. 1423, 
Compte des fortifications, Arch. Tournai.) 

A eulz [Jehan Hennotiel et Gillechon de 
Toscamp, roqueliers], pour avoir livré a 
laditte ville les basses, corbiaux et sal- 
lieltez de pierre, qui sont mises au fait de 
deux quemincez, que on fait faire a le ca- 
pielle de le halle, par marchié fait, .xxvni. 
s. (17 août-16 nov. 1426, Compte d’ouvrages, 
5* Somme de mises, Arch. Tournai.) 

Aussi deux salietles et deux corbiaux 
bouter tout oultre ledit mur. (12 juillet 
1430, Escripl pour maistre Gilles du Cler- 
morlier, Chirog., Arch. Tournai.) 

A Henry Rogier, pour .xxvi. pies d’our- 
don de parpain, par luy livré pour soulier 
le devanture des dictes esehoppes, et pour 
.im. bassettes, .mi. sallieltes et .nu. cor- 
biaux pour le fait des deux queminees. 
(15 nov.-20 fév. 1432, Compte d'ouvrages, 
5’ Somme de mises, Arch. Tournai.) 

Maintenant que ledit Piron devoit ens 
retraire les saiUeules de sadile maison sur 
les fons servant auxdis deux heritaiges. 
(1493, Beg. aux jugem. et sent, des échevins 
de Liège, I, 136, Arch. Liège.) 

En recompense de quoy le dict seigneur 
de la Ilouardrie a aussy permis, consenty 
et accordé, permecl et consent et accorde 
que ledict Du Chambge polra délaisser les 
sallieltes et havetz de fer eslans mis et en- 
tres dans la muraille d’icellui seigneur. 
(27 août 1576, Escripz d’accord entre Pierre 
Du Chambge et Nicol/as Du Chastel, Arch. 
commun. Tournai.) 

Et l’autre sailheule ou place est aussy 
près et joindant la maison dudit Henry a 
coslé vers le pont Damercourl. (1593, CAam- 
bre des fin., lxxiii, f” 179, Arch. Liège.) 

2. saillete, voir Saletb. 

sailleter, v. n., sauter : 

Li valiez jeue et s’esbalance. 

Si va les bras a no gelant 
Et va par l’inue sailletant. 

(Legodais, Pâlit. d'Oo., An. 5069, f* 47 e .) 

BAILLEUR, voir SAILLEOn. 

SAILLEUTE, Voir SAILLETE. 

saillie, salie, sallie, -ye, s. f., sortie: 

Se Godefrois n’euist tost fait une salie. 

(CAev. au cygne, 20609, Reifî.J 

A un maitin, a l’ajornee, fit une saillie 
mult. grant et ala trosque enz es paveil- 
lons. (Villeh., S 331, Wailly.) 

Tuit estaient armes et appareillié de 
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faire saillie par le pont quant cil vcnissent 
C ode f roi de Buillon, Richel. 22495, f° 42*.) 

Faire une saillie pour combatre. (G. Bou- 
chet, Serees, IV, 126, Roybet.) 

— Lieu par où l’on sort : 

Mais 1 y boin cresiiicn ont fait telle envaie 
Qu'il u’oserent monter ne passer te salie. 

[Chee. au cygne, 21071, Heiif.) 

Li chastelains sans demourer 
Et pluiseurs autres compaingnons 
Montèrent, et moult leur fu bon 3 , 
S’adont porent avoir salie 
Encontre celle gent haie. 

(Conci, 7498, Crapelot.) 

Ils vinctrent devant la place, et l’assie- 
gearent, et se logearent jtisques dedans la 
basse court, et prindrent et gardèrent 
toutes les saillies du chasteau. (O. uf. La 
Marcue, Mém., I, 10, p. 16, Soc. 11. de Kr.) 

A Nicolas deWez, machon, et Guillaume, 
charpentier, pour par eulx avoir besongnè 
a une grande rayere estant a la tour par 
laquelle l’on a la saltye du castel. (1580, 
4* Compte des fortif., f* 103 r°, Areh. Tour- 
nai.) 

— Course rapide : 

En .i. destrier monte, si broche la sallie. 
Vers la batalhe en vat, il n’a talent qu’il rie. 
(1. oss Preis, Geste de Liege, 11044, Cluon. bvlg.) 

Centre, saillie, sortie. 
sailliee, s. f., saillie: 

De mettre sailliees, avant loix. (1431, En- 
quesle afuture, Arcli. législ. de lteims, I, 
519, Doc. inéd.) 

saillier, s. m., saillie d’esprit, dé- 
raison : 

Saillier, m. A sally, éruption, digression, 
extravagant stying out. (Cotgr., 1611.) 

saillir, sailhir, sallir, salhir, sai- 
lir, salir, seillir, verbe. 

— Neut., sauter : 

Tnlt U os U cruisslrcnt, li nerf U sunt tendut : 
Ore saUt sus en piez, unkes plus sains ne fut. 

( Voy. deCharlem., i 94, Koecbwitz.) 

Plantamor ly saloit grans saus et puis menus. 

( Chev . au cygne, 43851, Reiff.) 

Ele Ieve e en pez sailli, 

Vint a Huden, e sil joi 
Elo deslio, aler le lait : 

Cil junstlos pez e si s’en vait. 

( Tristran , ap. Conatno», C/trestom., p. 84, 69.) 

Ipotamcos salent quant les sentont noer. 

(Roum. d’Alix., f* 4b*, Micbelant.) 

E il meismes, senz délai, 

Saut tut armez el cheval bai. 

(Ber., D. de Norm., lï, 757, Michel.) 

Cil funt la foie gent sallir ot dan seoir. 

{Vie de Ste Thaïs , nia. Oxf., Canon, mise. 74, f» 54 
v«, P. Meyer, Rapport.) 

Porpensa soi que la iroit 
Et dedens la fosse sauroit. 

[Floire et Blanceflor, Append., v. 141, Du Méril.) 
Ter., taudroit. 

Cent U services est fines, 

Et 11 cors ensi atorneis 

R'ilh est couchics, loz en envers, 

En terre noire avec les vers, 



La dame cort apres salhir. 

{La Veuve, Montaigl. et Rayn., Fabl., Il, 198.) 

Le paien cliiet, quant son cheval li ment. 

Mes vilement est sauluz en estant. 

[Otinel, 447, A. P.) 

Ilh sailhit jus de son cheval. (Hemricourt, 
Miroir des nobles de llusbaye , 1. XXXI, p. 
358, éd. 1673.) 

Ly dus sentit l’angousse, si est salhis 
ariere. (J. d’Oütrem., Myreur des histors , V, 
91, Chron. belg.) 

Hue guenchist ariere, et puis sait avant 
et refiert Guilheame. (Id., ih.) 

Et se misrent a table, et le seigneur dit 
devant tous que ce que il commanderoit 
feust fait, comment qu'il feust. Sa femme, 
qui le amoit et craignoit, oyt bien la pa- 
rolle; sy no sceut que penser. Si advint 
que il mengerent oeufs moles, et n’y avoit 
point de sel fin sur la table. Sy va dire le 
mary : Femme, saul sur table; et la bonne 
femme, qui ot paour de luy désobéir, 
sailiil sur table et abati table et viandes, 
et vin et voirres, et escuelles, tant que 
tout ala par la place. Comment, dist le 
seigneur, est ce la maniéré! vous ne sça- 
\es autre jeu fere; estes vous desvee? — 
Sire, dist elle, j’ay fait vostre commande- 
ment; ne aviez vous pas dit que vostre 
commandement feust lait, combien qu’il 
feust? je l’ay faict a mon pouvoir, com- 
bien que ce feust vostre doinmaige et le 
mien : car vous m’aviez dit que je saillisse 
sur la table. — Quoy, dist il, je disoye: 
Sel sur table. — En bonne foy, dist elle, 
je entendoye y saillir. ( Lie . du cheval, de 
La Tour y ch. xix, Bibl. elz.) 

Puis, que j’aye six hommes dessus mon 
coul armez de toutes armes, et quant je 
les y avray, je sauldray atout eulx dedens 
le cuvier. ( Galien restoré, ap. Constans, 
Chreslom.y p. 33, 249.) 

Il faut a la fois reculer pour mieux saillir. 
(Gabr. M eur ier, Très, des sentences, éd. 1617.) 

— Danser : 

Sainz David plaut a Deu an saillant ne 
mie por lo saut maix por lo desier. (Li es - 
pislle saint Bernard a Mont Deu, ms. Ver- 
dun 72, f° 1 v°.) 

Li valet, vcslu do samiz, 

I ont tant maint jeu aramiz ; 

Salent, tument, harpent et rotent. 
(Cautier d'Arras, Eracle, 3452, Loseth.) 

... Salhir u vieleir. 

( Poeme mor. en quatr., ms. Oxf., Canon, mise. 74, f* 

57. P. Meyer, Rapport.) 

Qui devant l'arche aloit salant, 
Trepant, juant, salant, balaut. 

(Mir. de S. Eloi, p. 40, Peigné.) 

Hoe 1 franez courages ot voulentez. 
Soyez enclins et apprestoz, 

Franez pour dire : Qui est céans? 
Bavez, gallez, raillez, saliez , 

Et puis on dira : Telz ou telz 
Ont grant habondance leans. 

( Monologue Coquillart, II, 206, Bibl. elx.) 

Car chacun (dans un bal) d’une gayeté 
Saillit, voltige, court ot fait 
Les tours que par nature il fait. 
(Bbrenger de La Tour, Choreide, p. 6, éd. 1856.) 

— Sortir : 

Les ieus ouvri, mais ce li fu avis 

Que fus et flame de ses ieus li sausist. 

( Les Loh., Richel. 4988, £• 198 v*.) 
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Mius yooI morir que vivre ; mors, sait de ton 

[agait. 

( Roum . d’Alix., P 80 e , Michelant.) 

A peine out pardit 
Einz k’avnnt salyist 
Un ribaut en la place, 

Ko tut sanz mesure 
Do sa paume dure 
Lo fert cnrni la face. 

( Deu le omnipot., str. 27 # , Sucbier, Reimpredigt.) 

Lors se pourpenso a recorder 
Comment se porra maintenir 
Et vis du charretil saillir. 

( Renart , Suppl., p. 78, Chah.) 

Des especs prent a férir 
Si quo lo feu en fet saillir 

( Dolop ., ms. Chartres 620, £• 28 b .) 

Vi les mons do Caspie, ou clos 
Sont Goz et Magoz bien enclos ; 

De la 8auldrout, quant Antecrist 
Vendra contre la loy do Crisi. 
i (C. de Pizan, Chem, de long eslude , 1467, Püschel.) 

A Thiery Vaillant, Carpentier,... avoir 
assis deux lambourdes, au relfens fait en 
le halle de Paris, afin que le bled ne puisse 
sallir par desoubz. (19 nov.-16 fév. 1431, 
Compte d'ouvrages, 4* Somme de mises, 
Arch. Tournai.) 

Hz s’arrestarent l’ung devant l’aultre : 
pource que nul des deux ne vouloit yssir 
le premier de la lice, et fut ordonné par 
le duc que tous deux sauldroient a une 
fois. (O. de La Marche, Mém., II, 75. Soc. 
de l’Hist. de Fr.) 

Hélas I 

Or n’ost espoir d’en saillir hors. 
(Greban, Afist. de la Pass ., 439, G. Pari* et 
G. Raynaud.) 

Voicy très belle pourtraicture 
Et sumplueuse comparaison ; 

Mais vrayement m’est moult fort obs- 
Veu que sault hors de raison. [cure 
(Bousier des Dames, Poés. fr. das xv» et xti* b., t. 
V, p. 189.) 

— Surgir, survenir : 

Se aucun ne dissencions sault apres ceu. 
(1294, Commune de Dijon , Ilichel. 1. 9873, 
P 3 v°.) 

Mains li capitle et li prevost les mandonl 
que le judi al vespree soient les commones 
tous armeis toute la nuit, sens issir hours 
de leurs maisons, si que se riens salhoit . 
qu’ilh ne fussent nient sourpris. (J. d’Ou- 
trem., Myreur des histors , VI, 158, Chron. 
belg.) 

— Se diriger vers, s'élancer sur : 

Cume il ourent inangiot enz el palais reial, 

E unt traites les napes li maistre scnoscal, 
Saillent li escuier on renc de tûtes parz 
(E) il vunt as ostels cunreer lur cbevals. 

(loy. de Charlem., 415, Koscbwiiz.) 

Paien reclaiment un lur deu Torvagant, 
Puis saillent enz, mais il n’i unt guurant. 

(Roi., 2468, Mûller.) - 

Tôt fussent mort l£ ouvert souduiant 
Quant lor salli Danemons li tirans. 

(Raimdert, Ogier, 1953, Burroia.) 

Et li escuier salent aus grans couliaus d’acier. 

(Chans. d’Antioche, VII, 897, P. Paris.) 

Et bien tesmoigne JolTrois li mareschaus 
de Champaigne, qui ceste ovre dita, que 
onques sor mer ne s’aidèrent genz mielz 
que li Venisien firent; qu’il sailirenl es ga- 
lies et es barges des nés. (Villeh., $ 218, 
Wailly.) 
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Li chevaliers saichcnt les frainz 
Et chevalier saillent coin foudre. 
(Bretel, Toum. de Chauv., 152$, Delmotte.) 

Se vous aves ne tolu ne inalmis 
Vers homme nul qui do merc soit vis. 

Sales avant pour vostre gage offrir. 

( I/uon de JJord ., 687, A.P.) 

Il les firent salir en l’iaue. ( Citron de S. 
Den., ms. Ste-Gen., f° 21 e .) 

l’ourquoy ne saulx tu droict au délectable 

| mont ? 

[Trad. du Dante, ms. Turin, L. V. 33, cb. i.) 

Adont les fait tous métré en chartre. 
Mains lluevon gelât ocis .xx. Sarasins que 
li astoient fel, puis salhiet sus. (J. 
them., Myreur des ! iis tors , IV, 62, C.hron. 
belg.) 

— Saillir dans, a, s’avancer en saiiiie 
sur, donner dans : 

Audit chaslel il y avoit une yssue qui 
,-ailhit aux champs. (Cousinot, Citron, delà 
Vue., cli. xxix, Vallet.) 

l.e gentil homme luy compta comme la 
chambre de sa dame sai/loit dans ung jar- 
din. (.Mahu. d'Anu., Ilept., LXX, Jacob.) 

— Jaillir : 

Onques Dcx ne fist home, s’an passe le ma il ton, 
Li oil qu’il e el cliief ne li seille del front. 

(Panse, 47, A. P.) 

Vous avez veu un petit ruisseau qui 
court auprès de ce palais : demain au ma- 
tin je le feray desborder et saillir hors par 
si grand habondance qu’il n’y aura en 
cesle ville icy bourgeois ne vieil ne jeune 
que dedans sa maison ne face Doter en 
Teaue jusques a la ceinture. ( Galien rethoré, 
ap. Oonstaus, C/irestom., p. 31, 243.) 

— Réfl., échapper : 

Uns de leurs prisons s’en sailli. 

( Meraugis , p. 248, Micbelaot.) 

— Infin. pris snbst., action de sortir : 

Se aucunes denrees sont achetées oudit 
peaige, du saillir dudit peaige l’on doit 
payer le droit d’icclluy selon la tauxe cy 
apres escripte. (1449, Peage du comté de 
Charollois, Arch. Côte-d’Or.) 

Centre, saillir, sortir. 

saii.lckv, voir Seiixon. 

saillur, voir Saillgor. 

SAILOUR, voir SeELEOR. 

saim, voir Sain. 

saime, s. f., graisse; dans l’exemple 
suivant, première crème qui se forme 
sur le lait : 

Si com du let qu’en met el pot 
De qui en trot le burre et la craime 
Et la sustance atot la saime. 

(Evrat, Bible, Ricbel. 12457, f 30 r\) 

Norm., saime, première crème qui 
se forme sur le lait; Pic., seyme ; Mes- 
sin, sainme , graisse de la terre entraî- 
née par les eaux. 
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saimer. v. n., se fondre, en parlant 
du lard : 

... Le lart vil gros et capes 
Qui en a'oscuele sainte. 

[Bu Prorost a f aumuche. Moutaigion, Fnbl., t, 114.) 
Impr., s'aime. 

Bourg., Beaune, simer, suinter. 

saimereche, say., adj. f., qui sert à 
écremer : 

Patelles de keuvre satjmereches. (1434, 
Valenciennes, ap. La Pons, Gloss, ms., llibl. 
Amiens.) 

SAIMMOIRE, voir S.AIMOtnE. 

• .sai moire, say., saimm., seymoire, 
samoire, saymore, semoire, simoire, sy- 
moire, adj., qui sert à écremer : 

Une pat elle symoire. (30 juin 1377, Exéc. 
lestam. de Agnies Macquelte, Arcli. Tour- 
nai.) 

Une paelle percie. une paelle segmoire. 
(1307, Bail, Arch. MM 31, f” 200 r».) 

De maistre Jaques de Ualuyn, pour une 
payelle de lier saimmoire. (13 déc. 1403, 
Tut. des enfants de Pierart du Ponchiel, 
Arch. Tournai.) 

Pour une paielle sagmuire d’arain. (31 
juin 1404, Exéc. lest. d’Aignies de le Noe, 
Arch. Tournai.) 

Trois payellcs de fier, quatre aultres de 
fier saim moires, .lx. s. (là déc. 1444, Exéc. 
test, de Pierre d’Aubermont, Arch. Tournai.) 

Une paielle simoire. (1466, Eric. test, de 
Gillart du Gardin, Arch. Tournai.) 

Saycllc saymore de fer. (1504, Compte Je- 
henne Gascoigne, ap. Soil, Inventaire, p. 46.) 

Deux payelles samoire. (5 nov. 1520, Exéc. 
test. île là veuve de Pierre Douchement, 
Arch. Tournai.) 

,u. paielles semoires et le louche pour 
cet hastier. (1524, Lille, ap. La Pons, Gloss, 
ms., ttibl. Amiens.) 

1. sain, sayn, saim, saing , sein, 
seing, saaing, say en, saiien, xen, s. 
m., graisse : 

Lt fondié ie saint el ventre. 

(Bea., B. de Norm., if, 39307, Michel.) 
Li sains fait le grant feu esforcier. 

[II. deCambrai, i486, A. T.) 

En cler saim lor gissent li foie et li poumon. 

Et si ont les chars tendres, si ont gras le roignon. 
[Ren. de Moniaub p. 03, v. 16, Michelant.) 

Que maudit soit le queu de son diou Appolin, 
Qui fèves me donna au lart et au sain 1 

( Boon de Maience, 9650, A. P.) 

Fritures au saaing. 

( Songe de la voie d’ Enfer, p 19.) 

Ne mangier saim. ( Règle de Clleatix, ms. 
Dijon, f” 106 v°.) 

Li pois del oint et del saiien et del sieu, 
.n. d. (1328, Tarif de tonlieu, Arch. St-Omer 
CXCIX 4, n“ 42.) Giry, Hist. de S.-Omer, p. 
483, imprime saicin. 

•lxxv. livret de sein. (Déc. 1350, Dépenses 
de l’expédition contre le chiteau de Nervieu, 
ap. A. Vachez, Notice sur la destruction du 
château de Nervieu, p. 12.) 
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II. 76 s. 2 d. t. viezen 106 s. 8 d. t. mon- 
noyes de Mes pour 50 livres de xen fon- 
duz et 30 livres de cliandoilles acheteis et 
délivrées devant ComDens. (1354, Compte 
de Jehan de Thiaucourt, ap. Servais, Ann. 
tlu Barrois, I, 370.) 

Vous devez savoir que on appelle saim 
de toutes bestes mordans et mengeues 
quant ilz vont menger, et de cerfs et de 
toutes bestes rousses qui ne sont mordans, 
on appelle le sicu. (Gast. Feb., Maz. 514, 

r 19 ’.) 

Quant cheval péri la veue, faictes moul- 
dre du saing de voirre vieil, et luy gette 
l’en dedens l’ucil a un tuel. ( Ménagier , II, 
78, Soc. des Kiblioph. fr.) Var., seing, sain. 

El enssi, qui soffierait veal ou angneai 
et chivreul, ou venderat avvcs mortes et 
plomcs, soient cuites ou crues, doreez de 
iiltre sayn ou crasses que leurs propres 
crasses. (J. u’Octrem., Myreur des histors , 
VI, 23S), Chron. belg.) 

Qu’illi ne soit scorchiers de chevals ne 
d’altre morie, ne qui dedens les murs de 
Liege fonde sayen de cheval ne de morie. 
(In., ib., VI, 246.) 

Vente de sain vif. (1403, Enq. sur les 
foires, Arch. mun. Autun.) 

•xxiin. Ibz de saing de porcq. (Juin-déc. 
1432, Compte de fhôpital St-.lacques, 2* 
Somme de mises, Arch. Tournai.) 

Corps qui est trop farcy de sain, 

Do vin, de pain, de chair friande. 

Ne peut estre longuement sain. 

(N. m La Ciiessate, Comdamn. de Bancquet, p. 296, 

Jacob.) 

Avecques sein el gresse de geline. ( Jard . 
de santé, 1, 109, impr. la Minerve.) 

Entre lesquelles y avoit ung (coup) du- 
quel le sayen ou croisse en sortoil en gros- 
seur d’nng petit oeull. (1584, Enquét. cri- 
min., Arch. Spa.) 

11 a malle chair (Tours), son sain est mé- 
dicinal. Es bestes mordantes, on dit le 
sain, el les mangeures. Aux bestes rousses 
qui ne mordent comme cerfs, etc., on ap- 
pelle le suif et leur manger viander. (E. 
Binet, Merv. de Nat., p. 23, éd. 1622.) 

Un chariot de sain de harengs : six pa- 
lars, un liard et quatre deniers. (28 oct. 
167 4, Tarif des droits de vinage, Arch. mun. 
Valenciennes FF, n“ 252.) 

— Onguent : 

Sains li firent et oignemant 
Et riches apaircillcmant- 

[Bolop., 10093, Bibl. elr.) 

Wall., seïin; Champ., comm. de Pos- 
sesse, sayin, graisse, saindoux. 

2. sain, seain, sein, saingt, s. m., 
ceinture, lien : 

D’un fort sain li ont les poins loié. 

(Raimb., Ogier, 9343, Barrois.) 

Pris fu Oglers li fix au duc Gaufroi, 

D’un fore seain le lieront estroit. 

(Io., ib. t 9355.) 

Gautier de Termes ont loié d’un sain. 

{Aliscans, 322, A. P.) 

Do granz seins les orent fet nocr. 

( Ib. t 1912, Jonckb., Gui U. d’Or.) 

Et as pies et as mains ont grana sains noos, 

As .iiii. membros fu et lies et serres. 

(Ren. de Montaub., p. 73, v. 8, Miehelant.) 
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Le* piez li lient a .1. sain tenable, 

Et le ramponent. 

(Mon. Guill., Ricfael. 368, P 169'.) 

Les iex li ont bendes, et les poins d'an sain» 

Li ont si fort lié paien et Sarrasins 
Que parmi les ongles li est le sanc saillis. 

(Gaufrey, 494, A. P.) 

Remis a point et habillé ung chappeau 
«l’argent et un saingt de perles. (26 mai 
1469, Articles de dépense, ap. Mantellier, 
March. fréquent., I, 5*0.) 

— Filet : 

Partes vons en cortoisement. 

Et les lessies en ce sain. 

(Rose. 7572, Méon.) 

3. sain, voir Sein, 
sainavle, voir Sa.NADLE. 
sainct, voir Sein, 
saincteé, voir Sainteé. 
saincteit, voir Sainteé. 
sainctible, voir Saintible. 
sajnctiesme, voir Saintishe. 

8AINCTIFIEMENT, voir SaINTEFIEMENT. 

sainctifique, santificque, adj-, sanc- 
tifiant, saint : 

Ou sixième d’Ethiques, ouquel il a mons- 
tre comment sont dilTerans les vertus de 
l’ame, qui sont, comme dit est, art, pru- 
dence, entendement, science et sapience, 
et dit que ce sont vertus de la part spécu- 
lative de l’ame, qu’on dit sainctifique. (Crist. 
de Pisax, Charles P, 3' p., ch. u, Michaud.) 

Il menoit vie santificque. (Chron. de la 
noble cité de Metz, Pr. de l’il. de Lor., Il, 

CIL VII.) 

sainctimoniale, voir Sanctimoniale. 
sainctimonie, voir Sanctimonie. 
sainctir, voir Saintib. 
saincttjaire, voir Saintuaike. 
sainctuere, voir Saintuaibe. 
saincturer, voir Ceinturer. 

saincturiere, voir Ceinturiere au 

Supplément. 

saincturier, s. m., celui qui a spin 
des vases sacrés : , 

Inventoire du saincturier. (1362, Invent, 
du très, de Fécamp, Arch. Seine-Inf.) 

saine, voir Sene. 

sainement, voir Sanbment. 

sainer, voir Saner. 

1. saineresse, s. f., femme qui 
saigne : 

Explicit de la saineresse. (Montaiglon, 
Fabliaux, I, 293; Richel. 837, f> 212 v“.) 

T. Vu. 



I Et se doivent aparellier celes qui se 
doivent sainier. Entrues viegne li saine- 
resse. (Règle de Cileaux, ms. Dijon, f" 
109 v».) 

Juliane la barbiresse, sainneresse a boiste. 
(22 nov. 1400, Test. Juliane la barbirasse, 
Chirog., Arch. Tournai.) 

SA1NETAIT, voir SaNITÉ. 

saineté, voir Sanité. 

1. saing, voir Sain. 

2. saing, voir Sein, 
saingiun, voir Sanguin. 

1. saingle, voir Chainqle. 

2. saingle, voir Sangle. 
SAINGLEMENT, Voir SaNGLEMENT. 
saingler, voir Sangler. 

SAINGNEL, voir SEIGNAL. 

saingnet, voir Seignbt. 
saing.mer, voir Segnier. 
sain'gnoraige, voir Seignorage. 
saingt, voir Sain, 
sainiauble, voir Sanable. 
sainier, voir Segnier. 

sainiere, say., s. f., instrument de 
fer ou de bois, propre à ôter les ordu- 
res et les immondices, suivant la .défi- 
nition de Roquefort : 

Garniz de oustiz pour curer et nettoyer 
icelle maison du fambray qui estoit de- 
dens, comme de sayniere, fourche fer- 
ree, etc. (1480, Arch. JJ 207, pièce 64.) 

SAINNE.WENT, VOIT S.ANEMENT 1. 

sainneresse, voir Seigneor. 
sainnieor, voir Seneor. 
sainnier, voir Saner. 
sains, voir Sans. 

sainsine, s. f., filet pour la pêche : 

Un autre filé viez, appellé sainsine, apes- 
cher. (1404, Arch. JJ 159, pièce 223, ap. 
Duc., Sagena .) 

1. saint, voir Sans. 

2. saint, voir Sein, 
saintaie, voir Sainteé. 
saintalle, voir Scintelle. 
sainté, voir Sainteé. 

sainte, s. f., cloche : 

Hé ! escoultez cornent toutes les saintes 
sonnent ou clocher. (La maniéré de lan- 
gage, p. 385, P. Meyer.) 



Cf. Sein. 

sainteé, sein., saintaie, sainleed, 
saincteé, sancteit , sainté, sainclé, sain- 
teit, saincl., seint., s. f., sainteté: 

Mais autels et reliques de moltgrant sainteé. 

(Mainet, p. 23, G. Paris.) 
De ccst vers criem estre blasmez 
De ccle qui tant a boutez, 

Qui haltesce a, pris et valor, 

Honcsté et sen et enor. 

Bien, et mesure, et seinteé, 

Noblece, largesce, et bonté. 

(Bis., Troie, 13431, Joly.) 

No en qui plus eust bonté, 

Sen e valor e seinteé. 

(Id., D. de Norm., U, 38199, Michel.) 
Jhesu Crist li (Hz de Deu naist en Bel- 
leem Jude. O naissance plaine de sainteit ! 
(S. Bern., Serm., 24, 26, Foerster.) 

En la profession de seinleit. (Li Epislle 
St Bernard a Mont Deu, ms. Verdun 72, f° 
79 v».) 

Par la grant saintaie de lui. (Vita Pair., 
ms. Chartres 371, f° 107 v°.) 

Entre les quex fu Albins, avesques de 
Angiers, homs plains de grant sainté. (Li 
Amitié de Ami et Amile, Nouv. fr. du xm* 
s., p. 75.) 

La ymago Deu est sainleed. 

(Brit. Mus. Egerton 613, P i3 b .) 
Ghil qui ches miracles vooient 
A la sainteé le tournoient 
Du saint homme. 

(Mir. de S. Eloi, p. 48, Peigné.) 

Li fondemens de toute saincteé. (Miseric. 
N. S., ms. Amiens 412, f° 103 v“.) 

Mort donna Eve, Dame, tu portas vie, 

Ta saintees venqui sa félonie. 

(Prière d N.-D., Richel. 15212, P 126 v*.) 

Qui de sainté mult abonda. 

( Vie de S. Eeroult, I, 700, Blin.) 

Il (le psaultier) est... fontainne de sainc- 
teit qui chastie les jones cuers. (Psaut. de 
Metz, p. 12, Bonnardot.) 

Laide fourme elhvoir sainté de foit plus 
ke fourme bele et eslre encitemene d'au- 
trui e luxure plus ama. (Jehan d’Arkel, li 
Ars d'amour, II, 359, I’etit.) 

Exemplaire de sainteit. (Chron. de Fr., 
ms. Berne 365, f“ 124 v".) 

Et estoit homme de bonne vie et saineté. 
(Chron. des quatre prem. Valois, p. 134, 
Luco.) 

— On a dit Sa Sainteé en parlant d’un 
évêque, comme on dit Sa Sainteté, en 
parlant du Pape : 

Que il pleust a Sa Sainteé. (1285, Cari, 
de l’év. de Chartr., ap. Duc., Sanctitas.) 

SAINTEED, voir SaINTEÉ. 

saintefiance, s. f., vie consacrée à 
la piété : 

Veu de saintefiance. ( Trad . de Beleih, 
Richel. 1. 995, f" 69 r°.) 

saintefiement, - an/, «et'n. , saintifie. , 
sainctifie., sanctefie., s. m., sanctifica- 
tion, sainteté, bénédiction : 
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SAINTELEITE, VOÎr SeNTELETB. 

sainteme, voir Saintisme. 
saintement, s. m., sanctification : 

Les sisiemes (larmes) vienent de devo- 
cion et de grant planté de joie et de la 
presenee Jhesu Crist et du saintement du 
S. Esperit. (Laurent, Somme , ms. Chartres 
371, b 46 v°.) 

Sont nos Ligois logies trestot commonomcnt ; 
Tendut ont une tente de noble aournement 
A marinier de capelle, et une alteit dedens 
U ly fietre fut mis par divins saintemens 
El ly reliquaires ensi com paremens. 

(Jeu. des Preis, Geste de Liege, 34069, Chron. belg.) 

sainterel, s. m., petit saint : 

Il no voleit o els juer. 

Or vecr, funt 11, juvencel, 

Gires vout estre sainterel. 

(Vie de S. Gile , 86, A. T.) 

sainteriau, voir Ceinturel au Sup- 
plément. 

sainterie, xaint., s. f., fonte de 
cloches, lieu où l’on fond les cloches : 

La rue de la Xainterie. (1403, Vente d'une 
rente aux chapel. de S. Hil. de Poil., Arch. 
Vienne.) 

sainteur, adj., s’est dit d’un homme 
libre qui se faisait serf d’un sanctuaire : 



SAI 

— Droit dù à raison de ce que cer- 
tains lieux se sont voués et donnés à 
quelque église ou abbaye : 

Que les personnes estons de noble lignee, 
et de franc orine, sans nuis quelconques 
sain leurs avoir, procédons du eostè mater- 
nel d’icelle orine, seront francs et exempts 
de meilleur cattel payer a la mort. (1534, 
Coût. dellayn., I.WXIIl, Nouv. Coût, gén., 
N, 26.) 

Encore au xvu<= siècle : 

Des meilleurs cattels, dotizains, sixains, 
cens, advoueries, franeq origine et sain- 
leurs. (1619, Charl. du pays de Hainaut, 
Nouv. Coût, gén., Il, 141.) 

saintible, -tivle, sainctible , santivle, 
adj., qui sanctifie, qui bénit, salutaire: 

Bone est ceste geune et saintivle per cuy 
nos sommes rachateit des permena:;z tor- 
menz. (S.. Bern., Serm., 141, 37, Foerster.) 

O voiz de miséricorde ! O oyie de san- 
tivle leesce ! (Iü., ib., 163, 41.) 

Por ccu nos pasl il or dcl pain de vie et 
d’entendement et nos aboevret d’awe de 
suntivle sapience. (In., ib., Tohler, Sitzungs- 
ber. der Berliner Akademie, 1889, p. 300.) 

Quant aux mengiers l'en donne vin pur, 
tous requièrent et prient que au buveur 
soit Dieu sainctible. (Chron. et hist. saint, 
et prof., Ars. 3315, P 164 r\) 

8AINTIEL, VOÎrSAINTEL. 
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Li evosques demeinement 
A fait la saintefiement. 

(B ES., D. de Nom., I, 1527. Michel.) 

Devenuiz sapience et justise et saintefie- 
menz et rachetemenz. (S. Bern., Serm., Bi- 
chel. 24768, f° 144 r”; 169, 2, Foerster.) 

Por servir a justise an seintefiemant. (Li 
Epistle S. Bernard a Mont Deu, ms. Ver- 
dun 72, f° 46 r°.) 

Qu’il loent le non de son saintefiement. 
(Bible, Richel. 901, P 36\) 

En harpe, ton bel instrument, 

Dirai ton saintefiement. 

(Lib. Psalm., ixx, p. 308, Michel.) 

Cel anz sunt asanblé li anfant qui sont 
oncor ignoccnt., et qui oncor sunt el sain- 
tefiemenl de lor baptesme. (Maurice, Serm., 
Richel. 24838, f° 42 r».) 

Qua’nt ont encore lo sainiifiement de lor 
baptisme. (In., ib., ms. Poitiers 124, f° 21 
r«.) 

Il (les saints) ont en l’autre (monde) le 
guerredon de saintefiement. (Phiupe de No- 
vare, des .mi. Tenz d’aage d’orne, 149, A. T.) 

Esdrece toi, sire Dieux, en ton repos. Tu 
es l’arche de ton sanctefiement. (Psaut., 
Maz. 258, f” 162 v°.) 

Toute beneisson et sainiifiement. (Ms. 
Berne 697, f” 2 v“.) 

Je vestiray ses ennemis de confusion et 
mon sainctifiement flourira sur lui. (Les 
psaumes de David et les cantiques d’après 
un ms. français du xv* s., Paris, 1872, p. 
189.) 

— Sacrifice, offrande : 

Les antrailles et les boelles 
Des bestes males et femelles 
R’ont posé desus (l’autel) humblement, 
Et fait lor seintefiemant. 

(Ban., Troie, Ars. 375, f* 159*.) 

saintefieor, -peur, sanct., s. m., 
sanctificateur : 

Je sui sires saintefieur d’Israël. (Guiart, 
Bible, Ezech., ms. Ste Gvi.) 

Diex, soyez sainte fierres et gardede vostre 
peuple. (Joinv., S. Louis, 756, AVailly, 1874.) 

Ce dit U sainz sanctifierres. 

(Macé d* la CnARiTé, Bible, Richel. 401, f* 179 d .) 

saintefieur. voir Saintefieor. 

sainteit, voir Sainteé. 

saintf.l, seintel, adj., se dit d’un 
homme libre qui se faisait serf d’un 
sanctuaire, d’une église ou d’une ab- 
baye : 

Se la chose leur venoit de noz homes, il 
la metroient en mein de noz hommes et se 
ele venoit de home seintel qui ne soit pas 
leur hom il la metroient en mein de home 
seintel qui ne serait pas leur hom. (1255, 
Arch. K 31, pièce 2.) 

En ladicte ville, sus chacun feu des hom- 
mes saintieus, .vui. s. par an. (1328, Compte 
de Odart de Laigny, Arch. KK 3*, f* 59 v*.) 

La taille des hommes saintieux. (18 sept. 
1478, Prieuré de Belval, Arch. Gironde.) 

Cf. Saintier. 



Nous sûmes acordé par commun assent 
ke toute la haute justice des deseuredis 
alues et des appendances et tout li home 
ke nous li abbes el li convens clamiens 
pour sers et pour serves, ou k’il soient, 
demorront a nous Gui, conte deseuredit, 
et a nous hoirs, signeurs de Namur, hire- 
taulement, si comme homme sainteur, aus 
us et aus costumes del terre de Namur, 
paians chascuns et chascuno un denier 
chascun an de chievage a l’auteil de Nostre 
Dame de Granpreit. (1284, Chartr. de Nttm., 
accord entre le C'° Gui et l'abb. de Grand- 
pré, p. 196, Chron. belg.) 

— S. m., sanctuaire : 



1. saintier, s. m., fondeur de clo- 
ches: 

Regnaut li pelletiers, Jehan li saintiers. 
(1336, Arch. JJ 69, f* 157 v°.) 

Lesdis doyen sont chargez du salaire 
dudit saintier qui visite et met a point les- 
dittes cordes, brovers et gresses (des clo- 
ches). (1488, Matrôlog. de S. Germ. l’Aux., 
Arch. LL 728, f» 117 v».) 

Jean Osmont, saintier de Paris, fit, 
en 1380, le timbre de la grosse horloge 
de Poitiers. 



De quelconque condiction de siervage 
qu’il fuist el a quelconque sainteur u si- 
neur... (1295 (26 aoét), Lettres de Jean 
’Âvesnès, comte de Hainaut, Arch. de 
Mons.) 

C’est a entendre tou chou qui estois en- 
clos et enclaves devens les murs d’iceli 
estoit et est de teil condition que quicon- 
ques y aloit de vie a trespassement de 
quelconque condition ne a queil sainteur 
qu’il fust, li milleurs cateils par le con- 
dition dou dit lieu en appartenoit et ap- 
partient a le dilte eglise. (1352, Sentence 
pour l'eglise d’une mortemain contre le sieur , 
de Trnsignies, De Smet, Cartut. de l’Abb. de 
Cambron, p. 279.) 

La redevance de meilleur cattel deue 
par condition de la personne peut procé- 
der de rachat de servage ou de servitudes 
auxquelles personnes se peuvent estre as- 
subgis, au profit des églises d'iceux sain- 
teurs, ou au profit d’aucuns seigneurs vas- 
saux, ayans le droict des dits sainteurs en 
aucuns villages el places d’iceluy pays. 
(1534, Coût, de Haynaull, Coût, gen., 1, 
804, éd. 1604.) I 



2. saintier, s. m., homme libre qui 
se faisait serf d’un sanctuaire, d’une 
église ou d’une abbaye : 

Item a aucuns serfs ou gens qui doivent 
a jour nommé cire, l’un plus, l'autre moins, 
que l’en appelle saintiers. (1391, Mém. E. 
de ta Chambre des Comptes de Paris, f* 272, 
Duc., Sancluarius.) 

« 

— Fém., saintiere : 

Juliana dicta La Saintiere. (1276, Chart. 
eccl. cenoman., cccxv, Le Mans, 1869.) 

Cf. Saintes et Sainteur. 

1. saintif, san., sen., adj., saint: 

Toute saintive. 

(Bote, V.t, Chr. 1858, P 3»A) 

Le sentif ovrege. 

( Fauvel , Richel. 148, f* 3f 

Vois Ici l'ercevesque qui est preudoas sainti ». 

(C.uv., Du Guesclin , I705Î, Cberrière.) 
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Ly quars si fut Johan qui fut abbeis santis. 

(J. des Pbbis, Geste de Liege, 29790, Chron. belg.) 

Dieux glorieux, angels, sains et saintives. 
(Extr. d'un poème duxr* s. t 7ns. anon. et conten. 
l'apolh. de Phil.-le-Bon, Nonv. mém. de l’acad. 
roy. de Brux., t. I.)lmpr., saintines. 

2. 8AINTIF, voir Santeif. 

SAINTI FIEMEA'T, VOÎT SaINTEFIEMENT. 

SAINTIME, voir Saintisme. 

sainti ne, adj. ? 

Pour uns sorlers saint i ne. (1344, Tutelle 
des enfants de Willaume Neppe, Arch. Tour- 
nai.) 

Pour une mances sainline rassir parmi 
cstofTes. ( Ib .) 

saintir, sein., sainctir, verbe. 

— Neutr., devenir saint, se sanctifier: 

Rar al tcns sun aiol les soldent tenir (les cou- 

[ tûmes) 

Arcevesques et evesquos ko l’on vit puis seintir. 
(Gars., Vie de S. Thoin Ricliel. 13513, f 8 15 v # : 
Hippcau, 882.) 

Sain tir no pueent ne bien faire. 

(G. db Coinci, J/ir., ms. Sois*., f* 26 b .) 

Si qu’ele fait les bons por niaus tenir. 

Et les plusors, en une heure, saintir. 

(Hue de la Ferté, Servant ., Ricliel. 12615.) 

Fu arcevesqos tamaint di 
De Ruem, et la sainti il puis, 

Çou dist l’estore u je le truis. 

(Mous*.., Chron., 2811, Reiff.) 

Li ancien soloient saintir 
Por Deu amer, por Deu servir. 

(Rob. de Blois, Poès., Richel. 24301, f 8 477 r 8 .) 

— Act., mettre au nombre des saints, 
canoniser : 

Longuement puis que fut seintiz 
Li bons Autberz e desfoiz, 

Dedenx le Mont out un chanoine. 

(Guill. de S. Pair, Mont S. Michel , 2486, Michel.) 

Lors reclnime Saint Lienart 
Et tons les Bains ki sunt sainti. 

(Benart le nouvel, 5328, Méon.) 

A cel tans estoient conté 
Doi cimentere en dignité. 

L'uns iert a Arlo en Aliscans, 

Et li autros si fu moult grans, 

A Bourdiaus que Dieux benei 
Par .vii. evesques k'il sainti. 

(Mousx., Chron., 8970, Reiff.) 

— Avec, un rég. de chose, sanctifier, 
rendre saint : 

Car caste lance ehy qui de Dieu est sainti». 

( Chev . au cygne, 9285, Reiff.) 

Mais sera par bonne achoison 
De sainctir et muer en mieulx 
Les choses qu’il fist comme Dieux. 

(J. Le Fevre, la Vieille , 1. III, 4738, Cocheris.) 

— Réfl., se sanctifier: 

Vous saintirez , je cuit, par tans. 

Quant vous eussiez .l. ans. 

( Gilles de Chin., 1937, Reiff.) 

— Sainti, part, passé, sanctifié, saint : 

Cis dus Robiers, ai com je truis, 

Fu sos, dierves, et sainti puis. 

(Mous*., Chron., 16336, Reiff.) 



Douche Vierge saintie. 

{B. de Seb., III, 10, Bocca.) 
Car il ostoit tous jours de la haire vestis, 

Comme vrai création et de bien faire apris ; 

Et il y paru bien, selon le mien ad vis 
Car on dit et croit on qu’il est pour vrai sainiiz. 
(Cuv., B. du Guesclin , 2101, Cbarriére.) 

O tros saintie et benoite influence ! 

(G. C.hastkllain, Louenge a la 1res glor. Vierge, 
VIII, 281, Kerv.) 

Norm., Orne, saintir, devenir saint. 
sAi.vrisE, -ice, s. f., chose sainte : 

Par ces sains mox k’um dit dehors 
D’une saintize et aime et cors. 

(Rob., de Corset, ras. Oxf., Bodl. Douce 210, Bullet. 
A. T., 1880, p. 69.) 

saintisme , sanc.j sen ., saintime , 
sein., -terne, sainctiesme , adj., très saint. 

— Avec un nom de personne : 

Mercit, mercit, mercit, saintismes hom. 

(S. Alexis, str. 72 d , xi* Stengel.) 

O sans carité fel Judas, 

Ki le douzimo eslal vuidas, 

Faus, ki l’aignel par si grant crime 
As Juis livrer alias 
Et anchois ne le défias, 

En saluant d’un baisier sime, 

Trais l’aignel Diu et saintisme. 

(Renclus de Moilikns, Caritô, clxxxvi, 1, Van Ha- 
mel.) 

La treshaute dame seintime. 

(J. Le Marchant, Mir. de N. 1)., ms. Chartres, f* !•: 
Duplessis, p. 1.) 

La glorieuse Virge Marie, nostre sain- 
time mere. (Philip. de Novare, Des .un. 
Tenz d’aage d'ome , loi, A. T.) 

Ernous Raous. freresdou dit Jehan, et 
Saintisme , suer au devant diz freres. (Juin 
1284, S. Vinc. de Senlis, Arch. Oise 654.) 

Roy sainctiesme. (Dit de tous les roys de 
France , Richel. 4437, f° 238 v°.) 

Tresentisme piere en dieux sire Clement. 
(1343, Lett. d’Edouard III, Avesb., p. 110.) 

Tressebitisme. (Ib., p. 112.) 

Et si est bien d’utilité. 

Que luy, qui en éternité 
Est filz do Dieu sanctisme et digne. 
(Grbban, AJyst. de la Pass., 3172, G. Paris et Raya.) 

— Avec un nom de chose : 

E ! Durondal, cura ios bolo e saintisme. 

(Roi, 2344, Mûller.) 
L’aniel a la piero saintisme 
Regarde de moult grant maniéré. 

( Percev., 28408, Potvin.) 

Et tant fu saintismes li lieus. 

(Ste Thais, Ars. 3527, P 15 e .) 

Si orenl .un. prestres de la toro saintisme. 

(Aiol, 10848, A. T.) 

Par sa seintime douce grâce. 

(Guillaume, Best, dio., 492, Hippeau.) 

Se Dex n’en pense par son saintisme non, 
Ja n’avra mes secors ne garison. 

(Aymeri de Narb ., 2824, A. T.) 
Biaus frere, veez vos ici le seintime drap 
que je aportai de la chapele del cimetire 
perillcus. ( Perceual , 1,182, Potvin.) 

Et ne croiz tu que la sainte unde, 

La saintisme evo et li sainz sans 
Qui degola de ses sains flans, 

Do mort d’enfer te rachètera. 

(G. de Coinci, Mir., Richel. 2163, f® 12 e .) 
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Le signe de la saintime crois. (Ilist. de 
Joseph, ms. S. Pètersbourg, I* 50'.) 

Ceste orisons csl moult saintime. 

( Paraph . sur le Pater, ltiehel, 763, p 278'>.) 

Car je tant rien ne desiroie 
Qn’aler en la saintisme vole (à Jérusa- 
lem). 

( Couci , 6494, Crapelet.) 

Mener pure et sainteme vie. ( L’Ev . aux 
femm., fabh, ms. Luzarche, f” 216.) 

Par sa très saintime grâce. 

(Nativ. N. S. J.-C., Jub., Myst., II, 39.) 

Jhesu qui a toute puissance 
Par sa très saintisme naissance. 

{Pass. Nostre Seigneur, ib., Il, 308.) 

Pardonne moy, pecheur indigne. 

Se de le main t’ose toucher 
Pour ta char saintisme trancher, 

Car comme contrains je le fais. 

(GasBAa, Mist. de lu Pass-, 8921, G. Paris et Ray- 
naud.) 

saintismement, adv., d’une manière 
très sainte, en saint, comme un saint : 

Od simple vult saintismement, 

Mult bel e mult raianablement, 

A Hou lejor mis a raison. 

(Bsa., D. de Norm., II, 4937, Michel.) 

saintissement, s. m., réputation 
de sainteté : 

E li secuns marbres fa en saintissement. 

(Garbieb, Vie de S. Thom., 5734, Hippoau.) 

8AINTIVLE, voir Saintible. 

saintize, voir Saintise. 

saintoier, v. a., rendre saint, dé- 
clarer saint : 

Car si fait home Dius saintoie 
Cui tu vois el sac sepelit. 

(Raaci.cs de Moil., Carité, lui, 8, Vao Hamei.) 

saintre, s. m., droit qu’avoient les 
seigneurs de faire une enceinte avec 
une raye de charrue pour marquer des 
pâturages reservez à leuf . usage parti- 
culier. (Laor., Gloss, du Dr. fr.) 

Lieux non cultivez qui sont en chaumes, 
frisches, bruyères et buissons ne sont au- 
cunement defTensables, en quelque temps 
que ce soit ; toutesfois pourra le seigneur 
y faire pasturer ses bestes, si bon luy 
semble, et faire chasser les autres, sans 
préjudice du droit de saintre aux seigneurs 
qui en feront deuemenl apparoir. (1539, 
Coût, de Berry, Coût, gen., Il, 334, éd. 
1604.) 

saintrer, v. a., supplanter : 

Qui eust pensé qu’un tel capitaine, le- 
quel ne mérité rien moins en mariage 
qu’une princesse, deust estre saintre de la 
sorte par un jeune homme de Paris. (Tocn- 
nebu, les Conlens, I, 6, Ane. Tb. fr., t. VII.) 

sainte ailles, s. f. pl., reliques et 
reliquaires : 

Por recevoir les fiançailles 
Ont fait portier les santuailles. 

(Rom. de la guerre de Troyes, Duc., Sanctuale, sous 
Sanctuariwn, S.) 
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1. SAINTUAIRE, voir Ceiktuaibe. 

2. sainte aire, sein., sainct.,saintt., 
sanct., san., sainluere, sainct., sein., 
saintuare, sainluarie, sanctuane, s. 
m., chose sainte, sacrée, reliques des 
saints, reliquaire : 

Espowentables Detis de ses s ainluaries ; 
Deus d’Israël, il durrat fortesce e force a 
sun pueple.(to. des Ps., Cambridge, LXYII, 
36, Michel.) 

Do saintuaires moll preisiez 
Fu ii autex pleins et chargiez. 

(Beu., Troie, 25407, 3o!y.) 
Leè sorremenz c’unquor n’a gairos 
Li feis sor les saintuaires. 

(1d., D. deNorm., Ii, 14526, Michel.) 

Maint beal miracle veu uni 
En plusors leus ou venu sunt 
Li porteor del seintuaire. 

Tant cum il furent el repaire. 

(G. de Saint Pair, Mont Saint Michel, 701, Michel.) 

Quant la guerre fina, al mien viaire, 

.G. en fait mostiers ne sai quani faire, 

En quols mist assaz moines e saintuaire. 

(i Cer . de Jiossill., p. 294, Michel.) 

Je sui Deus, et en men ciel. 

Ne doit om pas cspandre fiel. 

Ne chose qui i soit contraire. 

Qu’il i a moût de saintuaire. 

(Gaut. d'Arras, Kracle, 6024, Loesetb.) 

Et quant li prodom qui chanloit la 
messe, qui estoit arcevesques de Logres, 
j’oi, si prist l’iave benoioite et les autres 
saintuaires de l’eglise. ( Merlin , ap. Cons- 
tans, Chrestom., p. 89, 65.) 

N’i remeist clerc ne capelein 
Qui n’ait seintuaire en sa mein. 

(Renart, Br. XIII, 1455, Martin.) 

Li saintuaire seront ennoré la ou il les 
envoiera. (1245, Coût, de S. Maur, Arch. LL 
114, f° 43 f.) 

Et ausint a seur estoit 
Com s’eust un haubert vestu. 

Tant se Soit en la vertu 
Du seintuere precicus. 

(Le Marcüaiit, Mir. de A'.-/)., ms. Chartres, I* 29° ; 

Duplessis, p. 121.) 

Les croiz, les saintuaires. les calipses. 
(■Laurent, Somme, Richet. 22932, t° 15 .) 

Dont jure sour son saintuare 
Li prestres et sour tous ses livres 
Que il n'a deniers que .x. livres. 

(Du Prestre et du Chevalier, Montaigl. et Baya., 

Fabl., II, 188.) 

En chascune boilelete son saintuaire, 
c’estassavoirdu saint sang nostre seigneur, 
de ses cheveux. (1343, Arch. K 43, pièce 27.) 

Un petit ponçonnetde cristal, garni d’ar- 
gent, a mectre sainctueres. (1367, Nouv. 
Compt. de l’argent., p. 85, Doüet d’Arcq.) 

Leurs reliquiaires et sainltuaires. (a juill. 
1475, Lett. pat. de l. XI, au Puy, Arch. 
Oise.) 

Ils (tes chanoines) ont esté contraints 
vendre et aliéner a leur grand regret le peu 
de joyaux et argenterie qu’ils avoient, 
voire les vaisseaux, sanctuaires et reli- 
quaires. (22 fév. 1562, Visite des Eglises du 
bailliage d'Autun, Arch. évêché Autun.) 

— En parlant d’une personne pour 
laquelle on a de l'adoration : 



En remirant sa coulour, | 

Son bien, son sens, sa valour, ; 

Dont c'est bien raisons que j'aia 
Ou coer l’amoureuse plaie 
Quant tel saintuaire aour. 

(Feoiss., Poés., II, 130, 4389, Scheier.) 

— Asile, droit d’asile accordé parti- 
culièrement aux églises : 

Sanctuarie est un lieu privilège par le 
prince ou souverain gouverneur pour le 
sauvegarde du vie d’home, qui est oilen- 
deur... sanctuarie n'est fors que corne un 
liberté ou franchise graunté par le roy a 
l’abbé ou spiritual gouvernour. (Guillauu. 
Stanford, Décrets de la Couronne, liv. II, 
ch. 38, Duc., sanctuarium.) 

— Réunion sainte : 

Et adjourneir tous cheauz que l’ystoire desclaire 
Qui presens dolent estre a cely santuaire. 

(J. des Preis, Geste de I.iege, 37434, Chroa. belg.) 

3. saintuaire, san., adj., saint : 

Singnour, quant S. Hubiert par divins excm- 

[ plaire 

Fist la citeit de Liege, 11 ysloire l'exclaire 
Par desus, ilh le fist si com fut necessaire ; 

Mie n’avolt grant puple l’evesque santuaire. 

(J. des Pbbis, Geste de Liege, 29622, Chroa. belg.) 

saintual, adj., dù au sanctuaire? 

Sanz paier a ladicle église aucune rede- 
vence fors que le disme saintual. (1322, 
Arch. JJ 61, 1” 69 r“.) 

— Synonyme de sainlel, saintier : 

Et se uns homs saintuaux achiele une 
aune de drap ou de sargie, il paiera un 
denier. (Péage de Dijon, xiv* siècle, ap. 
Ste-Pal.) 

saintuare, voir Saintuaibe. 
saintuarie, voir Saintuaire. 
saintureau, voir Ceinturel. 

SAINTUREE, Voir CEINTUREE. 

sainturele, voir Ceinturele. 

SAINTURERIE, Voir C'ElNTUREniE. 
sainturet, voir Ceintcret. 
sainturette, voir Ceintuhete. 
sainz, voir Sans, 
saion, s. m., sorte de lien : 

De salons et de cordes lor lièrent les bras. 

( Aye d’Avignon , 3Î46, A. P.) 

Cf. Sain. 

sairementer. voir Sermbnter. 

1. sais, s. m., saisine : 

Et yceulx deux aignaulx appartenans 
audit maislre Jehan emportèrent ou firent 
emporter les dessus nommes, en quelque 
lieu qui leur pleut, ou au mains en firent 
leur volenté, en tourblant et empeschant 
lesdits complaignans, et cascun d’eulx en 
leurs dites sais et possession a tort, et 
sans cause raisonnable, (^it. contr. leseign. 
de Tretry, Colliette, Mém. de Vermand., II, 
863.) 



2. sais, s. m., la pièce de fer trans- 
versale qui fixe les roues d’une voiture : 

Sais: m. Certain pièces of iron, where- 
by the axeltree is fastened unto lhe body, 
of a wayne, etc. (Cotgr., 1611.) 

saiseron, voir Sausseron. 

saisiment, s. m., saisie : 

Par prinses et saisiment desdits deniers 
et esinolumens. (9 oct. 1501, Ord., xxi, 
196.) 

saisin, seisin, s. m., saisine, posses- 
sion : 

Tant vont por celfe slreo sicum en cist trepit 
Que dou chemin sant Jaches sont entres en sei- 

[*»». 

(Conq. i Espagne, ms. Venise, P 293 v'.) 

saisine, saes., part., dont on a la sai- 
sine : 

Toutes les pièces, terres et héritages 
possédés el saesines que led. Guillaume 
avoit... (2 juill. 1359, Regard, Arch. Côtes- 
du-Nord.) 

saisi NEMENT, s. m., saisine: 

Quand aucun a esté saisi par quelque 
autre de quelque rente ou autre prestation 
annuelle, pour quelque terme de l’annee, 
si celuy quia saisi defTaut de payera sem- 
blable terme ladite renie, il peut estre 
convenu et adjourné sur dessaisine ; et en 
prouvant le saisinement doit estre contraint 
ressaisir ce qu’il auroit dessaisi, et luy 
faire payement de ladite rente ou presta- 
tion. (1505, Coût, du Perche, Nouv. Coût, 
gén., III, 644.) 

saisineor, -eur, s. m., gardien d’ef- 
fets saisis par la justice: 

Liquel l’ont recordè a leur compaignons, 
c’est assavoir. lehan Planchart, Ernoul de 
Payssi, Gilles de Faimy et Piere le saisi- 
neur. (1327, Cart. de Guise, Riche!. 1. 17777, 
f 100 v°.) 

Jaçoit que il el ses prédécesseurs soient 
en saisine... de fichier estoz en terre, de 
mettre et establi r saisineurs ou mengeurs. 
(1360, Arch. adm. de Reims, III, 54, Doc. 
inéd.) 

saisissement, sei., s. m., saisie, 
action de se saisir, saisine, possession : 

Faites armer tout le miels de vo gent. 

S’il vos escape a cest tornoiement 
Ja n’ares mais de lui saisissement. 

(Anseis, Ricbel. 793, f* 44 e .) 

Mes ne vuil qu’autre eit de vus seisissement. 

(Hom, 1199, ms. Cambridge, Stengel.) 

Plusieurs saisissement, mainmises et em- 
peschemens faicts sur leurs personnes et 
biens. (Sept. 1468, Ord., XVII, 122.) 

Que on leur restablisse ledit moulin en 
l’estât qu’il estoit lors desdits enrtprison- 
nemens et saisissement. (1520, Plaidoyer, 
Dupuy, ccvi, 75, Richel.) 

Qu’il contraigne les gens d’eglise par 
prinse et saisissement de leur temporel en 
nostre main. (23 juin 1526, Lett. de Fr. /, 
Arch. mun. Poitiers, E 31.) 

L’occupation et saisissement de son abbaie. 
(24 mars 1533, Lett. de l’Emp. a son ambciss. 



Digitized by ^.ooQie 



SAI 

en Fi-., Papiers d’Et. de Granv., Il, 98, Doc. 
inêd.) 

A Jehan Tireau de Nantes, fermier de la 
boeste d’Anjou es troys années finissans 
le dernier jour de juing prochain, la som- 
me de .cvn. 1. .vu. d. t., qu’il a paiee en 
frai? et despens par luy faictz au moyen 
du saisissement faict des deniers d’icelle 
boeste a la requeste des manans eschevins 
ethabitans d’Angers. (Mai 1546, Proc. verb. 
de l’assemb'. gén. des march. fréquent., Man- 
tellier, March. fréquent., I, 27.) 

J'ay saisy ladite maison, en signe duquel 
saisissement j’av mis et apposé a la porte 
et principalle êntree ung pananceau. (25 
janv. 1590, Ste Chapelle, S. Fulgent, Arch. 
Cher.) 

Quand, a la requeste de partie, nous sai- 
sissons une maison pour debtes de cil a 
qui elle appartient, nostre sergeanl nommé 
Justice y mene deux de notre siégé, et en 
leur presence et celle de l’hoste de ladite 
maison, la saisit prenant le posteau de la 
porte, déclarant la cause du saisissement. 
(1610, Mém. d’esc/tevin de Phil. de Hurges , 
Mèm. de la Soc. hist. de Tournai, V', 187.) 

1. saison, s. f., saisine, puissance : 

Ne tous doparUroa silos de me saison. 

Mais demain au matin, je tous en doins le don. 

{Chev. au cygne, 470*. IteilF.) 

2. saison, s. f., prospérité, faveur : 

Tyrannie ne fut onque en saison. 

(E. Deschamps, Poês., Rieliet. 840, P 317“.) 

— En peu de saison, en peu de 
temps : 

Se fu en bien po de saison 
Mis au dehors de sa moison. 

Et droit a Paris le menèrent. 

(GsFraoi, Chron., 4383, W. et D.) 

— De saison, loc., de bonne heure, 
prématurément : 

Ce est d’Ogier, en cui il ot foison 
De grant prouece cueillie de saison, 

Et d’autres teches fu tels sa parçon 
K’en lui n’en ot gaires se bonne non. 

( Hnf. Ogier, 243, Scheler.) 

— Estre en saison, être à propos : 

Quant Hue de Ftorines entendit chu, se 
dest: Eustase, li fuir est en saison, car Ira- 
velhies estons touis. (J. d’Ogtreh., Myreur 
des liislor., V, 28, Chron. belg.) 

saisonnable, -onable, set*., adj., 
opportun : 

En tout temps seisonnables. (Stat. de 
Henri VI, an II, impr. goth., Bibl. Louvre.) 

— En parlant de poisson, qui peut 
être pêché en telle saison : 

Ordines est et assentus que les ewes de 
Lonewire merse Ribbile et toutz autres 
ewes el countè de Lancastre soient mises 
en defence quant al price des salmons del 
jourde seint Mychelle tanqz al jour de la 
purification de Nostre Dame, et en nul 
autre temps del an a cause que les sal- 
uions ne soint pas seisonables en lesditz 
ewes par le temps susdit. (Stat. de Richard 
II, an XIII, impr. goth., Bibl. Louvre.) 

SAisoNNEMENT, adv., en temps op- 
portun: 
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L’n terroir fangueux et réduit en bourbe 
est mal maniable et difficile a remuer s’il 
n’est sec, et non apte a recevoir saisonne- 
ment la semence. (Belle-for., Secr. de l’a- 
gric., p. 24, éd. 1571.) 

saisonner, verbe. 

— Act., aménager, mettre à point : 

Le quatriesme jour de may vous semble 
il que fault semer les millets qu’on saisonne 
par labourage, et la vesse. (Bellf.-kor., 
Secr. de l’agric., p. 49, èd. 1571 .) 

Les terres sont saisonnees de pluyes el 
rosees. (Thevet, Cosmogr., Il, I, éd. 1575.) 

Et aussi la grande quantité des ruis- 
; seaux et fontaines, qui avec leur fraîcheur 
tiennent les champs abbreuvez en telle 
médiocrité, que jamais l'eau n’y desgorge, 
ains en est la terre si saisonnee que l’herbe 
y foisonne toujours. (Id., ib., 111, XI.) 

— Réfl. , mûrir : 

Lesquelles ils cueillent (les racines d’i- 
gname) et mettent au vent et au soleil par 
quelques jours, alin qu’elles s’achèvent de 
meurir et se saisonnent. (Thevet, Cosmogr., 
III, xm, èd. 1575.) 

— N'eut., être de saison, régner à son 
tour : 

Car yver ave z tous les ans, 

Apres l’Iver a ver printemps. 

Apres printemps esté saisonne, 

Puis autonne gui les vins donne. 

(Boece, De Consolacion, Ara. 2670, f* 29 v“.) 

— Saisonné, part, passé, bien aména- 
gé, à point, mûr, de la saison, fraîche- 
ment abattu : 

, Secq et bien saisonné ou sauchié. (xv* 
s., Cari, de Flines, p. 915, Hautcœur.) 

Nesplier saisonné, qu’il a livré par mar- 
chiè fait en tasque, .xm. s. (14 nov.-13 fèv. 
1450, Comptes d’ouvrages, 2' somme de 
mises, Arch. Tournai.) 

Aussi d’un roy puissant a un autre heu- 
reux, grand et invincible je rapporte mes 
vœux et les fruits, comme l’on dit d’une 
seconde annee : mais mieux saisonnes et 
plus meurs que jamais. (Paré, OEuv., Au 
R oy, Malgaigne.) 

Ceux du pais tiennent que, si ce n’es- 
toit ceste eau, il seroit impossible d’habi- 
ter la, attendu que l’air y est pesant, et les 
autres eaux mauvaises, soit es monts, a 
cause de leur froidure non saisonnee et in- 
digeste. (Thevet, Cosmogr., III, xiii, éd. 
1575.) 

Juing, juillet, «oust sont trois mois ordonnes 
Pour estre mis au joly temps d’esté. 

Auquel tous fruicts sont meurs et saisonnez, 
Mais les humains trop verdz on leur bonté. 

( Pronost . d’Hahenragel, c. VIII, Poét. fr. de» xv* 

et xvi* t. VI, p. 28.) 

Et de ne venir a l’acte venerien jusques 
a ce que la semence fust bien cuite et sai- 
sonnee. (G. Bouchet, Serees, XXIII, P 224 r°, 
éd. 1608.) 

Littré enregistre saisonner, v. n., 
avoir bonne saison de fruits. 

saite, voir Saietb. 

, 

saiter, voir Saieter. 
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saitie, voir Saibtie. 

saitte, s. f., ruban de soie gros- 
sière : 

Saitte : f. A king of Uvo pennie broad 
ribbon made of very course silke. (Cotur., 
1611.) 

saive, voir Sage. 

saiwe, s. f., canal d’écoulement : 

Afin de profiter des «aimes et conduits, 
faits dans ces bois. (Ckamb. des fin., 93, 
292 v°, Arch. Liège.) 

Se dit encore aujourd’hui dans le 
pays liégeois. 

Cf. Esseve. 

saiwer, voir Sever. 

saiweux, s. m., évier : 

Un saiweux dans la cuisine. (1572, Act. 
natur., Arch. Spa.) 

Liégeois, saiweu, égout d’un chenal, 
conduit pour les eaux d’un toit, évier. 

Cf. Esseveur. 

sajaite, voir Saietb. 

saje, voir Sage. 

saaecte, voir Saiete. 

sajetere, voir Saietaire. 

8AJETTE, voir SAIETB. 

S A SETTER , voir SaIETER. 

sakage, voir Sacagb 2. 

sakelet, voir Sachelbt. 

saker, voir Sachier 1. 

saketeur, voir Sacheteur. 

sakeur, voir Sacheor. 

sakiel, voir Sachsl. 

sakier, voir Sachier 1. 

sakure, s. f., action de tirer : 

L’an de l’Incarnation .ucclxxiii., le jour 
Saint Vinchant, el mois de jenvier fu pais 
faite par provos et par jures entre Estie- 
venon Lourdiel, d’une part, et Theri de 
Loymont, d’autre part, de le sakure que 
Theris li iist, el moustier Nostre Dame, par 
le caperon, et de le laidure qu’il li dist. 
Et fu li amende tele que Theris en dut 
aler a Saint Josse et a Boulogne, et a 
Saint Thumas, en Cantorbie. (1273-1280, 
Reg. des Fuides, ms. Tournai 217, P 27 v”.) 

salacion, s. f., variété d’aristoloche : 

Vin d’aristologie longue pour dissoudre 
et provoquer l’urine se fait de petites 
pommes d’icelle herbe lesquelles, selon 
aucuns, sont appellees salacion rouge. 
( Trésor des pauvres, P 120 r% éd. 1581.) 
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salage, -aige, sali., s. m., droit sur 
le sel, et en particulier droit de péage 
dû pour le sel voituré par eau ou par 
terre : 

dix livrées de sel a paier chascun an por 
taire le salage ou temps dou chapitre ge- 
neral. (1281, Ch. d'Oth ., vid. de 1396, Ci- 
teaux, pièce 32, Arch. Jura.) 

De rente ou salage de Provins a la Saint 
Remy. (1288, Compt. du Paraclel, t° 1 v°, 
Arch. Aube.) 

Le salaige de Loire de Beaugency, qui 
s’entend de chascun chalen chargé de sel 
au dessus de quatre muis, une mine. (1328, 
Reg. de Charles te Bel, P 29, Ch. des comp- 
tes de Paris, ap. Duc., Sa/agium l.) 

Aucuns, de leur aulhoritè, ont mis, pris 
et imposes plusieurs nouveaux truz et 
aydes : c’est assavoir aucuns, cinq sols sur 
quee de vin, et sur muid de bled ou de 
sel aucuns plus aucuns moins, avec plu- 
sieurs autres livrages, salages de sel, et 
autres subventions. (7 déc. 1380, Ord., XII, 
121 .) 

Thomas Gode, collecteur de la gabelle ou 
salage de la paroisse de S. Bartholomi ou 
diocese du Mans. (1381, Arch. JJ 126, pièce 
133.) 

Et quatre sallages du nombre de qua- 
torze sallages toutes les foiz et quant ilz 
aviennenl de la revenue vaisseaux. (1390, 
Charte, Arch. de Talhoet.) 

Mon dit sieur a un droit appellé le sal- 
lage qui est tel que tous les basteaux 
charges de sel passans par la riviere de 
Loire a Baugenci ayans nombre en leur 
basteaux de plus de deux muids, mine 
moins, de sel mesure de Paris, soit qu’ils 
déchargent leur sel a Baugenci, doivent 
pour chacun salage six boisseaux de sel. 

( 1447, Etal des droits de la chastell. de Baug., 
Le Clerc de Douy, t. H, 1° 241 v°, Arch. 
Loiret.) 

Droit d’acquit et sal/aige. (6 juill. 1509, 
Arrêt du Parlement, ap. Mantellier, March. 
tréq., II, 266.) 

salaire, s. f., salière : 

Une salaire d’eslain a métré sol. (18 nov. 
1392, lavent, de meubles de la mairie de 
Dijon, Arch. Cole-d’Or.) 

salamine, sale., s. f., sorte de mets : 

Salemiae de six becquets et six tanches. 
(Ménagier, II, 107, Biblioph. fr.) 

Le haricot, la salemine. 

(S. db tk ('.hessate, Condamn. de Banequct, p. 311, 

Jacob.) 

Pour faire salamine, prenez brochetz, 
carpes ou autre poisson qu’il y apartient, 
et l’escailler, et faire broyer amandes, 
atout l escorce delfaicte de puree de poix, 
et puis prenez semblablement espices 
comme au brouet d’Allemaigne, et les def- 
faictes en verjus, et faictes bouillir vostre 
bouillon, et mettez a part, tant qu’il soit 
temps de disner. (Tailleve.nt, le Viandier, 
Lyon 1543.) 

salamixee, s. f., synonyme de sala- 
mine : 

Une sn/arninee de brochets et de carpes. 
(Ménagier, II, 102, Biblioph. fr.) 

sai.andre, voir Chalandre. 
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SALLE, voir Salse. 

salde, voir Sodé. 

salebrais, s. f., courtisane : 

Meretrix, liaipa, lupa , m>pvn),scortum, ; 
nostris salebrais. (Fhanç. Ragueneau, Dict. 
ms. de droit, ap. Mén., Dict. étym., éd. I 
1750.) 

saleement, adv., avec du sel : 

Salse, saleemenl. (Gloss, lat.-fr., ms. 
Montp. Il 110, f” 230 r°.) 

salei, voir Celé. 

salement, s. m., salaison : 

Salmenlum, salement, saleure. (Gloss, de 
Salins.) 

Salsamentum, salement. (Ib.) 

Salement, saleure, salsamentum. (Gloss, 
gall.-lal., ltichel. 1. 7684.) 

Salement, (xv* s., Valenciennes, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

salemine, voir Salamine. 

salemonde, voir Sanemonde. 

salengue, voir Salengue. 

salengre, voir Salengue. 

salengue, -ettghe, - ingue , -engre, 
sali., sallenghue, adj., qualifiant une 
espèce de saule : 

Perches de sauch sallenghes pour faire 
quevilles pour baques. (1406, Compte, Lille, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Les oliviers ayantz les fueilles comme 
sauz salengues, ung peu plus espesses. 
(xv* s., Valenciennes, ib.) 

— Subst., sorte de saule : 

Aubel, sauch et salenghe. (Dialvg. fr.- 
flam., f" 5°, Michelant.) 

Item, que nulz quel qui soit s’entremet- 
tant de vendre et accater waulles a couvrir 
de gluy ne puist doreseriavant avoir, ne 
vendre waulles en ladicte ville, ne icelle 
amener, ne faire amener pour les y ven- 
dre, ne aultrement, qu'elles ne soient de 
tierin et de .un. tires de bos : c’est assa- 
voir de quesne, de corre, de salengre et de 
carne tout coppè de saison. (26 juin 1436, 
Reg. des métiers, f” 303 v°, Arch. Tournai.) 

Perche de saUingue. (Compte, Béthune, 
ap. La Fons, Art. du Nord, p. 184.) 

Des wauleles de sallenghue. (Ib., p. 188.) 

Montois, salinque, Tournaisis, salin - 
gue, espèce de saule. 

saler, voir Salibb. - 

salerete, sallerecte, s. f., petite 
salière : 

Une sallerecte d’estain. (1459, Invent. 
Trav. acad. Reims, LXXV, 314.) 

salerin, voir Celebin, au Supplé- 
ment. 
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1. salkte, -elle, -iette, s. f., surelle : 

Vjnetle, oseille, salelte. (Jün., Nomencl., 
p. 101, éd. 1577.) 

Saliette, f. Ilerb Sorrell, Sowre-dock, or 
Green-sawoe. (Cotgr., 1611.) 

Suisse, Vionnaz (B. -Valais), saléla, 
oseille. 

2. salete, -elle, saliette, saillette, s. 
f., petite salle, chambre, cellule : 

Li hermittas a belle chiere 
Eu sa salete le reçut 

(Vie des Per., Ars. 3641, p 100 e .) 

Gar souvent en prison nous met. 

En prison et en la saillete. 

( Af ir . de Notre-Dame, 11, 588, A. T.) 

Le mur dessoubz la salletle de mondit 
seigneur. (1482, Compt. du Temple, Arch. 
i MM 152, P 89 r°.) 

j Celuy d’hier, qui en votre ealette, 

Apres disner parloit a vous seullete. 

(R. de Collebte, Bond., I, Bibl. elz.) 

i Petit lieu ou suletle a manger. (R. Est., 
Dictiouariolum, éd. 1542.) 

Il monta en une sienne petite salletle, ou 
I quand il eut deschargé toutes les pierres 
j qu’il avait apportées... (A. Le Maçon, De- 
i cameron, huict. joum., Nouv. trois., IV, 

[ 110, F. Dillaye.) 

Deux grands chemineaulx de fer en la 
grande salette. (1549, Jm>e/i(.,Ch. des Comp- 
tes Lille B 2479.) 

Socrates souloit dire qu’une petite sa- 
lette estoit suffisante pour exercer un qui 
fait son exercice de la danse. (Amyot, 

; OEuv. mor., V, 85, éd. 1819.) 

AIIce vous en en la salette, 

Je monlray jusqu’en la chambrelle 
Les appeler. 

(Grevui, les Esbahis, 111, 5, Ane. Th. fr., t. iv.) 

Le boulanger aura une saliette et seule 
avec la 1” et la 3* des échoppés. (29 juill. 
1587, Baux du four du chapitre à Jean le 
Maréchal, Arch. Seine-Infèr. G 3693.) 

Certain jour d’esté, comme il entendoii 
discourir sur le vent, qui rendoit fresche 
une salette, a cause de deux portes oppo- 
sites, il voulut philosopher comme les au- 
tres. (Tahourot, Apophlh. du sieur Gaulard, 
(Euv., 111, 216, éd. 1866.) 

Une saliette. Aulula, Cænatio. (Nicot, 
Thresor, éd. 1606.) 

— Fig. : 

Oiselets degoisans vos douces chansonnoles, 

Souz ces feuillars épais, vos chambres et salete s. 
(Vauq., Pasft., sur le Tomb. de Rouxel, éd. 1605.) 

Salete , la Salette , les Salettes , sont 
restés comme noms de lieux dans un 
grand nombre de localités. 

saleter, salle v. n., sauter, sau- 
tiller : 

Li oisellon, de brance en brancc, 

Par desor lui vont saletant. 

( Perceval, 15460, Potvin.) 
Ades ses cuers salete et vole. 

( Blasicmge des Famés, ap. Jub., Jongleurs et trou- 
vères , p. 78.) 
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Il se leva et maintenant 
.Via trepant et aaletant. 

(Afir. de S. Eloi, p. 52, Peigné.) 

L’onfes se joue et se balance. 

Et vait par l’eaue aaletant 
Et ses bras eatand en noant. 

(Lecouais, Fabl. d'Ov., p. 40, Tarbé.) 

Le cueur de joye me hallete et me tre- 
peteet me sallete comme une petite che- 
vrele. (Deguillevillb, Pelerin. de la vie 
hum., Ars. 2319, f 81 v\) 

saleur, sali., s. m., saloir : 

Ne peut estre du mestier s’il ne sçait 
faire un chef d’oeuvre, une seel, une cuve 
baigneresse, un salleur ou autre tel ou- 
vrage. (1478, Ch. et privil. des 32 mét. de 
Liège, I, 166, éd. 1730.) 

Trois grans saleurs de boys a saler de la 
chart. (1501, Inoenl. de l’Hôtel-Dieu, Soc. 
d’archéol. de Beaune, 1874, p. 156.) 

S’il ne scait faire une cuve, un seel, une 
couve baigneresse, un snleur. (1533, Ch. et 
privil. des 32 mét. de Liège, 11, 171, éd. 
1730.) 

Un salleur a 3 pieds et 2 oreilles. (1662, 
ib., 1. III, p. 181.) 

Norm., Liégeois, saleu. 

saliiir, voir Saillir. 

salie, voir Saillis. 

1. sai.ier, sallier , saler, s. m., sa- 
lière : 

Hee salaria, saler. {Gloss, du xii* s., ap. 
Léop. Delisle, Bibl. de l'Ec. des Ch., 6.” sér., 
t. V, p. 329.) 

Sor les tables sont li sallier, 

Et li doublier et li coûte). 

( Florin, ., Richet. 353, P 4Î 6 .) 

Ne pourat doresnavant faire grosses 
pièces de vasselle d’argent, comme sont 
calices, couppes, bassins, cagiers, plats 
trensoirs, saliers, tasses, goblets. (1544, 
Ch. et privil. des 32 bons mét. de Liège, 1. 
III, p. 351, èd. 1730.) 

2. sali er, s. m. , salaire : 

Salarium, salai re de rentes ou salier. 
{Gloss, lat.-fr., ms. Montp. H 110, r 229 v”.) 

saliere, sali., s. f., sorte de boîte : 

.xu. salières a mettre les dignitez et let- 
tres de certifficalion- (1529, Invent., Douai, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Une salliere pour recevoir les lettres de 
nuict. (1591, Lille, ap. La Fons, ib.) 

— Salliere de pain, morceau de pain 
creusé en forme de godet dans lequel 
on mettait du pain : 

Deux porte chappes, dont l’un chappe- 
lera pain et fera tranehouers et sal/ieres 
de pain. ( Ménagier , II, 114, Biblioph. fr.) 

sali ete, -iette, voir Saillete. 

SALIETTE, voir SaLETB. 

saligot, s. m., saloir : 

L’une des pièces de porc doit demeurer 
vers le cusinier pour le mettre au saligot. 



(G. de Seyturiers, Man. admin., ap. Fe'r- 
roul-Montgaillard, IIisl.de l’ab. de S- Claude, 
II, 331.) 

— Salaison : 

La moutarde, les oignons et les saligots. 
(G. de Seyturiers, Man. admin., ap. Kerroul- 
Montgailtard, llist. de l’ab. de S. Claude, II, 
330.) 

salin, s. m., grenier à sel 

Laisser jouir les habitants d’Agen de leur 
salin ou grenier a sel. (1454, Arch. mun. 
Agen AA 12.) 

Les gardes des salins. (8 nov. 1498, Ord., 
XXI, 131.) 

Nul autre que le voisin de laditte ville 
ne pourra faire salin ny grenier en laditte 
ville, sans confiscation du sel et bled. 
(1604, Coût, de Marsan, Nouv. Coût, gén., 
IV, 91 1\) 

Salin, tienda de sal. (C. Oudin, Trésor, 
éd. 1660.) 

— Impôt sur le sel : 

Salin, m. cierto recho sobre la sal. (C. 
Oudin, Trésor, éd. 1660.) 

Noms de lieux, Salins (Jura), Le 
Salin (Aude, Ariège, Haute-Loire), Le 
Grand-Safm (Haute-Loire). 

salinage, s. m., opération qui con- 
siste à faire cristalliser le sel : 

Four a ban, salines, salinages et autres 
dignitez appartenant a noblesse de lief. 
(1407, Denombr. du baill. de Constentin, 
Arch. P 304, f” 293 r“.) 

Certain droit de salinage, de forge et de 
farrage. (1534, Aveu de Sermur, p. p. M. 
Maingonnat dans le Mémorial de la Creuse, 
23 mai 1875.) 

salingue, voir Salengüe. 

saliniaire, voir Saliniere. 

saunier, -ynier, s. m., salière : 

Deux grands salyniers d’esteing. (1327, 
Not., Brunet, 67-5, Arch. Gir.) 

Centre, salinier, salignier. 

saliniere, sauleniere, s. f., saline: 

De ci a le voie de le Sauleniere qui de 
hui va a pitte. (15 nov. 1252, Charte de 
l’abbaye du Val Notre Dame lez Huy, Arch. 
de l’Etat à Liège.) 

Leur avons cuité des ore toutes les co- 
ses que nous prendiemes d’aus chascun 
an des fruis des terres et des pûmes, et 
les autres coses qui a nous appartiennent, 
des dimes, des treuages et les aires des 
salinieres et les couronnes c’on nous ap- 
portoit de par aus. ( Bib . hist., Maz. 532, 
f” 172 d .) Lat. : areas salinarum. (I Mac., XI, 
35.) 

11 y a la aussi du moins huyl salinieres. 
{Miroir hyslorial, XXXI, 53, éd. 1531.) 

Haut-Maine, sauniêre, Messin, sau- 
nire, boite au sel. 

11 y avait à Bordeaux le fossé des Sa- 



liniaires. (Voir Rech. du Bord., Arch. 
mun. de Bord. DD, f» 179 v°.) Aujour- 
d’hui la Porle-Salinière, en face le pont 
de la Bastide. 

Noms de lieux, Saulnière (Indre), 
Saulnières (Eure-et-Loir, Ille-et-Vi- 
laine), Sauniêre (Charente, Creuse, 
Côte-d’Or, Savoie, Vienne, Yonne). 

Nom propre : 

Girardus de Salneirs. (1153, Cart. de Mon- 
tiéramey, p. 67, Lalore.) 

salinure, s. f., salaison : 

Salinure, salsugo. (Vocab. brevidicus.) 

salir, voir Saillir. 

salival, adj., salivaire : 

Un humeur aqueux et salival. (Paré, 
OEuv., IV, 12, Malgaigne.) 

Humidité salivale. (Id., Anatomie de la 
teste, f” 91, et Joub., Gr. chir., p. 549, éd. 
1598.) 

Se disait encore au xvii« siècle : 

Les conduits salivaux. (Rohault, Phys., 
IV, vin.) 

sallage, voir Salage, 
sallaige, voir Salage, 
sallamuse, s. f., saumure : 

Des mets en sallamuse. (G. de Seyturiers, 
Man. adm., ap. Ferroul-Montgaillard, Hist. 
de l'ab. de S. Claude, H, 333.) 

sallant, adj., salace : 

Sallont ou luxurieux, satax. {Vocab. bre- 
vedicus.) 

salle, s. f., sauge : 

Salvia, salle. (OUapatelta, p. 45, Scheler.) 
Patois du Nord, sale. 
salleiz, voir Sailleis. 
sallenghe, voir Salengub. 

SALLENGHUE, VOÎr SaLENQÜE. 

salleor, voir Sailleor. 

SA1.LERECTE, Voir SaLERETB. 
SALLETER, VOÎr SaLETER. 

sallette, voir Saillete. 

SALLETTE, VOÎr SALETE. 

salletier, s. m., saunier: 

Le procureur baillera la copie de l’in- 
ventaire du sel au receveur de la ville, 
afin qu’il recovre d’un chacun salletier ce 
qu’il devra du sel qu’il aura vendu. (30 août 
1419, Reg. consul, ae Lyon, 1, 187, Guigue.) 

salleur, voir Saleur. 
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sallie, voir Saillie. 

saluer, voir Salier. 

SALL1ERE, voir SALIERE. 

SALLIETTE, VOÎr SaILLETE. 

sallingue, voir Salengue. 

sallinon, s. m., salière, saloir; ici 
caisson à mettre la poudre et le pomb : 

Des sallinons de bos blancq a cnclastre 
pour les canonniers mettre leur pouldre et 
plomb. (1518, Compte , Béthune, ap. La 
Kons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) Ailleurs, 
salières, salloirs. 

sallir, voir Saillir. 

salloir, voir Saloir. 

sali.ye, voir Saillie. 

salmace, voir Saümace. 

salmille, s. f., cerfeuil : 

Salmille ou cerfueil, kervel. (Gasparus, 
Gazophylace de la lang. fr. et flam., èd. 
1656.) 

SALMOIER, voir PSALMOIER. 

SALMONIE, voir PSALMONIE. 

saloir, sali., adj., qui sert pour la 
salaison : 

A le dicte Brakeniere, pour l’amende- 
ment de une piere saloire, qui estoit en le 
dicte maison, liquide fu brisie. (6 sept. 
1350, Exéc. test, de la veuve Muhieu Daubi, 
Arch. Tournai.) 

Pour .i. tonnel saloir avoec char qui ens 
estoit. (1355, Exéc. test, de Jacquemin de 
La Mare, Arch. Tournai.) 

,i. tonniel salloir. (5 nov. 1403, Tut. des 
en/'ants d’Andrieu de Fourmenstaux, Arch. 
Tournai.) 

saloire, saul., s. f., saloir : 

line sauloire a saler bacons. (1399, In- 
vent. de meubles de la mairie de Dijon, XIX, 
Arch. Côte-d'Or.) 

salpestrecr, s. m., salpètrier : 

Jehan Defresnes nostre salpeslreur. (1420, 
Arch. JJ ni, pièce 214.) 

Salpestreurs. (Palissï, Recepte, Cap.) 

salsalle, s. f., orge sauvage : 

Ilolecus (holcus), gallice salsalle. {Gloss, 
rom.-lat. du xv" s.. Cachet.) 

1. salse ,sause, sausse, adj. f., sa- 
lée, qui a le goût de sel : 

Vers Englobera passât 11 la mer salse 

{Roi., 372, Mùller.) 

Pour çou qu'ele est si sausse et si amere 
que nulle riens ne se peut comparer a le 
grant sausse ne a l’amertume de li (la mer 
de sel). (Cron. d’Ernoul, p. 68, Mas-Latrie.) 

O tout ce est genre a fistule, chancre, 
mort mal, fieugme sause, ulcéré et leur 
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semblable. (H. df. Mondeville, Chir., Ri- 
chel. 2030, f” 81 e .) 

Et est celi rous ou il a rouges grainz ou 
visage, si com de sausee fieme. ( Des VU plan- 
nettes, Richci. 2485, 1*13 v°.) 

En cotidienne de fieume salse veult mer- 
veilleusement boire eaue duulce. (B. de 
Gord., Praliq., I, 7, Lyon 1495.) 

Poux, puces, lantes et vermine, 

Bbsses, clos, roignes, tranchoisons, 
Sausse flamme, la toux, la tigne. 

(E. Dxscbamps, Poés., IV, 315, A. T.) 

Saveur salse. ( Régime de sarUé, P 48 v°, 
Robinet.) 

Ceux qui sont près de la mer sentent je 
ne scay quel humeur salse. (Pierre le 
Loyer, Hist. des spectres, p. 9, éd. 1605.) 

2. salse, sause, sausse, s. f., salure, 
eau salée, eau de mer : 

Car de salse ni lo vontre plain. 

(Beu., Troie , 29146, Joly.) 

Si coramencierent a sigler 
Parmi la sause do la mer. 

(Id., ib., ms. Naples, f* 7*.) 

A icest mot commence li baniers a crier, 

Por les valles bngner facent aighe aporter. 
Alixandres Toi, si a dit comme ber 
Queja n’i aura aighe, fors le sause de mer. 

[Boum. d’Alix., f* 5 d , Michelant.) 

Enz en la mer entrez eroient, 

De la sause tant en bevoient 
Qu’en bref tons furent cstranglez 
E morz a terre rejettez. 

(À.MGIER, Vie de S. Greg., 743, P. Meyer.) 

— Qualité de ce qui est salé : 

Et la terre portant fruit fist revenir a 
sause. ( Psaut ., Maz. 258, P 134 r°.) Lat., 
terram fructiferam in salsuginem. 

Nulle riens ne se peut comparer a le 
rant sausse ne a l’amertume de li (la mer 
e sel). ( Chron . d’Ernoul, p. 68, Mas-Latrie.) 

Norm., sauce, eau salée dont les fa- 
bricants de fromage de la vallée d’Auge 
humectent les fromages en préparation. 
Guernesey, sauce, eau de mer. 

Littré enregistre salse, s. f., espèce 
de volcan qui lance de la boue et une 
eau très salée. 

salsif, adj., qui a goût de sel : 

Icelle eaue beue ainsi defcnl et empes- 
che la resolution et 'digestion des humeurs 
saisis. ( Régime de santé, P 33 r°, Robinet.) 

salsugenîe, s. m., salure : 

Terre fruitifiable en salsugene, de la ma- 
lice des habitanz en li. (Lib. Psalm., OxL, 
evi, 34, Michel.) 

salsegio.m, s. f., salure : 

Salsugo, -ginis, saumure, inde salsugian 
(Gloss, lat.-fr., Uichel. 1. 7679, P 241 r°.) 

salt, voir Sault. 

saltere, voir Psaltere. 

salteire, voir Psaltere. 
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salteler, voir Saüteler. 
sai.terion, voir Sartelion: 
salteur, voir Sauteur, 
saltiere, voir Psaltere. 

saluable, adj., qui donne le salut, 
la santé, salutaire : 

Mult soelent estre saluabUs 
Et a malades porfitables. 

( Wace, Brut , 8273, Ler. de Liney.) Impr., saloablc. 

E sin roioz le mien conseil ; 

Si saluable est e feeil, 

Sil faites. 

(Bbk., D. de Norm., I, 1973. Michel.) 

Quele chose en ert plus honurable 
E a nos tuz plus saluable. 

(In., ib., II, 4341 .) 

E tel durrai, si’n sui creiz, 

Saluables o bons e dreiz. 

(1d., ib.. Il; 5775.) Impr., salvables. 

Donc eissit eve a grant plentc 
Qui meint malade a puis sané ; 

A meint feirros fut saluable, 

Si reirt a bcivro délectable. 

(Guill. de S. Pair, Mont S. Michel, 1167, Michel.) 

Chascuns qui le sarmon amot 
Le note on son cuer mot a mot, 

Car moult leur semble saluable 
Por le bon pardon charitable. 

(liose, 20899, Méon.) 

Girars, croi mon consoil, quar il t’iert saluables. 

( Girart de Boss., 3411, Mignard.) Imprimé, solvables- 

saluance, s. f., action de saluer, 
salut : 

Quant li diteur a escriles ses premières 
branches, ce est la saluance et le prologue. 
(Brun. Lat., Très., p. 572, var., Chabaille.) 

Faus semblant, se plus est troves, 

Avoc tiex traistres proves, 

Ja ne soit en ma saluance 
Ne li ne s’amie Astenance. 

(Rose, 19555, Méon.) 

saluant, adj., qui salue, pour sa- 
luer : 

Recommendation saluante. (La Porte, 
Epith., éd. 1571-2 

saluatioiv, s. f., action de saluer, 
salut : 

La saluation, li prologues. (Brun. Lat., 
Très., p. 490, var., Chabaille.) 

— Salve : 

Il ordonna que les premières saluations, 
qui coustumieremenl sont les meilleures, 
se gardassent a quand les ennemis seroient 
fort approchez. (Vraye hist. des troubles, P 
55 r°, èd. 1574.) 

saluce, s. f., salut : 

Pour la saluce de nostre ame. (1320, Arch. 
JJ 61, P 198 r°.) 

saluçon, s. f., salut : 

Le duc tramot le missaudour. 

Et .i. saluçon a signour. 

(Amald. et Yd., Ricbel. 375, f“ 3I8 b ; Hippean, 
t. 1541.) 
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salue, s. f., salut, salve : 

La première salue d’uns et d’autres har- 
quebuziers finie, Montsallez print party de 
se retirer. ( Vraye hist. des troubles, f 251 
v% éd. 1574.) 

Aux premières salues d’harquebusades. 
(Sully, (JEeon., ch. xn, Michaud.) 

11 se fit une salue de pièces et d’harque- 
buses qui dura fort longtemps. (Id., ib., 

ch. XLIX.) 

saluemeivt, s. m., action de saluer, 
salutation : 

Entrèrent en U chambre trestruit communément. 

Or, oie/, bel seignor, com bel saluement 

(Hermàn, Bible, Siebel. 24387, P 77 e .) 

Ne par lettres saluement. 

(Anthol. pic-, p. U, Boucherie.) 

Qui voulez devant toutes gens 
Estre hault ot premiers assis 
Et que saluemens vous soient dicte. 
(Dksuilktille, Trois Pelerin., f* 183 b , Imprimé Ins- 
titut.) 

saluer, v. a., sauver : 

Si fiert la gens ke Dammerdeus salue 
Sodalnement com ostorne vers grue. 

( Maccab ., ms. Berne 113, v. 125, Stengel, Bivista 
di filologia romanza, 1875.) 

Gaydes saut sus, cul proesce salue ; 

L’iaume li lace cele qui est sa drue. 

(Gaydon, 9103, A. P.) 

Or le gart Dex qui pecheors salue, 

Car moult grant poime li ert par tans creue ! 

(Ib., 9109.) 



saluerive, voir Salverne. 
salure, voir Seelcre. 



salut ,-lu,-luyl, s. m., anciennemon- 
naie d’or qui représentait la salutation 
de l’ange à la sainte Vierge et portait 
pour légende : Salus populi suprema 
lex esto : 

Nous en la presenee et par la delibera- 
tion de messeigneurs les gens des comp- 
tes... et de nous avons composé avec les 
dits Jehan Garnier et Alardin a la somme 
de huit saluz d'or. (1434, Liquidation de 
profit de quint, Le Clerc de Douy, l. II, f” 
245 r”, Arch. Loiret.) 

Martin de la Heuze, ecuyer, quitte, 
moyennant 24 saluts d'or, deux chapelains 
des" chapelles de Notre Dame et de Saint 
Jean l’Evangeliste, de tous les reliefs, ai- 
des, treizièmes dus a cause de leurs prai- 
ries de Qucviily. (15 mai 1435, Arch. Seine- 
lnf. G 3548.) 

Le mauvais homme alla a Rouen et pro- 
mist au comte de Warvic que ce il lui vou- 
loit donner trois cent salus d’or qu’il lui 
rendroit le chastel. ( Journ . d’un bourg, de 
Paris, an 1438, Michaud.) 

Levavit unum denarium aureum, vulga- 
riler saluyt monetae regis Franciae nun- 
cupatum. (1443, ap. Duc., Salus 3.) 

Item .xxiv. roullet gris, .un. saluz. ( Vente 
des biens de Jacques Cœur, Arch. KK 328, 
F 437 r".) 

Salut d’or, valant 37 s. 6 d. tourn. (7 avr. 
1492, La Foucaudiere, Arch. Vienne.) 



— Salut la Dieu mère, l’ave Maria : 

Nos a la queue d’un arere 

Disoit le salit la Dieu mere. 

(G. de Coinci, A/ir., ms. Soi»., f" 172 e .) 

salutable, adj., salutaire : 

En qui toute parfete oroison trouve vertu 
de salutable beneurté. (Evast et Blaq., Ri- 
che!. 24402, F 29 v°. ) 

salutablemeivt, adv., d’une ma- 
nière utile au salut : 



Vous estes ajqusles es devins services 
salutablement. (Renie del llosp., Richel. 1978, 
f" 17 r».) 



Estes ahers salutablement as devins ser- 
vices, et ne doutes vous et vos choses a 
métré pour yceaus du tout en tout. ( Bulle 
du pape Bonifact, Arch. S 5120.) 

Vous estes adjoustes aux divins offisces 
eLservices salutablement. (1435, Est. de S. 
J. de Jer., 1° 4*, Arch. Haule-Gar.) 



salutaire, s. m., salut, sauveur: 

Mon esperit s’est eslceschié en Dieu mon 
salutaire. (De vitu Christi, Riche). 181, 1° 
19 b .) 

Seigneur Dieu, j’ay désiré ton salutaire, 
et ta loy est ma méditation. (Lef. d’Eta- 
ples, Bible, Psaume 118, éd. 1530.) 

La miséricorde qui nous viendra de vostre 
salutaire eternel. (In., ib., Baruch, ch. 4.) 



saluteit, s. f., salut: 

Nen ont cure de veriteit ne de celes 
choses k’a lor saluteit appartienent. (S. 
Berx., Ser»i., 1, 5, Foerster.) 



salutifebe, saluli/fere, adj., salu- 
taire : 

Jusque a la passion salutifere. (Fosse- 
tier, Cron. Marg., ms. Brux. 10510, f“ 124 
v».) 

Salutifere penitance. (D’Alton, Chron., 
Richel. 5083, F 101 V.) 

Nostre Saulveur Jésus pendant au saluti- 
fere arbre de la croix. ( Prem . vol. des ex p. 
des Ep. et Ev. de Kur., F 40 r", éd. 1519.) 

En la seulle main salutifere du Créateur, 
auquel je prie vous donner grâce de per- 
sévérer en prospérité. (Poème inédit de J. 
Marot, p. ,61, Guiflrey.) 

La peurent vcoir arbres salutifferes. 

Fruits savoureux et fleurs odorifieres. . . 

(Ib., p. 123.) 

Qui pour fouillais bons ot salutifferes 

Bailloient souvent des poisons mortifferes. 

(J. Boücbet, Ep. mor ., II, viii, éd. 1545.) 

Ceste salutifere manne envoyée du ciel 

(Là Boderir, de l'honn. Amour, p. 3, éd. 1578.) 

L’estoile salutifere de Jove, qui est mise 
la seconde entre les errantes. (Guill. de 
Choul, Belig. des anc. Romains, p. 61, éd. 
1581.) 

saluyt, voir Salut. 

salvable, sau., saul. , salvabre , adj., 
qui sauve, salutaire, profitable, utile : 

Et la prendron sauvable mescine. (Sar- 
mons en prose, Richel. 19525, f 160 r°.) 



[ Sauvable sacrefice est a entendre et fere 
es conmandemenz que nostre sires esta- 
bli. (Bible, Maz. 684, F 42 B .) 

Ce est dont sainte pensee et sauvable de 
proicr por les mors. (Ib., F 86°.) 

Prenes vos parties qui sont demourees 
des sacrefisces sauvables, c’est donnant 
santé ou salut. (Bib. hist., Maz. 532, F 48°.) 

j Et l’abevra d’eve de salvable sapience. 

| (Bible, Richel. 901, F 34 d .) 

Se je disoie parole bone et sauvable. ( Vie 
I Josaphal et Balaam, Richel. 423, F 8°.) 

! La quarte voye est parAliemaigne et par 
' Ilonguerie, qui est la plus facile voie et la 
J plus salvabre. (Brochaht, Advis pour faire 
le passage d’oultre mer, 1. I, F 4 r”.) 

Ceste cité a montagnes saines et solva- 
bles. (Prem. vol. des grans dec. de Tit. Liv., 
F 96% éd. 1530.) 

; • Des dieux n’ont point esté ouyes ses de- 
]• votes prières ne des hommes ses consaulx 
! solvables. (Ib., F 104 d .) 

La cité de Cappue estoit ja si spacieuse 
et saulvable a la discipline des chevaliers 
que... (Ib., F 124*.™ 

— Avec un nom de personne, qui 
sauve : 

Grans prophètes est et sauvables mi si- 
res Jesu. (La Passion, ms. Dijon 298, F 
178°.) 

Et li mestro par mor sauvables 
Gardent les amos des diables. 

(Màc i de là Charité, Bible, Bicbcl. 401, F 86«.) 

Prince de toute bonté, salvable, juste, 
j sage, bénigne, douls et de toutes bonnes 
meurs. (G. de Piz., Charles V, 2* part., ch. 
14, p. 21, Michaud.) 

— S. m., sauveur : 

Je m’esleecerai el tuon salvable. (Lib. 
Psalm., Oxf., IX, 15, Michel.) 

| Nus esleccerum el tun salvable. (Ib., xix.) 

I Viegne sur nous ta miséricorde, sire, 

[ ton sauvable selonc la parole. (Ms. Berne . 
697, F 83 r”.) 

salvablemeivt, sauv., adv., salutai- 
rement, profitablement : 

Je croi que tu as oi très douces choses 
et retiens en ton corage foial nostre sei- 
gneur Jhesu Crisl amonestant par son évan- 
gile salvablemenl, ou il dist : Vos qui tra- 
veilliez, venez a moi tuit. [Vie Ste Consorce, 
Richel. 818, F 304 r“.) 

Mes cil souffri pour toai sauvablement. 

(J. de Mbdng, Ep. d'Abeil. et d’Rel., Richel. 920, 

F 115 ri.) 

Pour mleus recevoir dignement 
Le corps Dieu et salvablement. 

(Legocàis, Fab. d'Oc., Ars. 5069, F143L) 

Je recognois estre serviteur d’icelluy 
(de Dieu) salvablement. (Miroir hystorial, 
XIII, 140, éd. 1531.) 

salvacion, sion, -ssion, -tion, sau- 
vacion, -ciun, -ciom, -cioun, -sion, 
-tion, -tiun, saulvation, savacion, s. f., 
salut, moyen de salut : 

En tes saintes mains, Jhesu Crist, 

Ou do sauvation m’atent, 

Cornant mus esperit e rent. 

(Ber., D. de Norm., 11, 20453, Michel.) 

38 
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En li est mescine 
Ens e i est racine 
De nostrc snuvactun. 

(Deu te omniput., str. il9‘, Sucbier, Reimpredigt.) 

Sauf lur ordre, ço dient, l'en volent obéir. 

Li rets Tout k'il le façon t, u sans lurordrc.u nun ; 
Et dit ko de cel mot ni avera ja un sun. 

Tnit li dient ensemble ko, sanz sauvaciun 
De l’ordre, nel ferunt pur nul occasiun. 

(G*aa., S. lhom., Hichel. 13513, P 15 V ; Hippeau, 
875.) 

Aies, dist Karllesmaino, a Deu beneiçon ; 
Vos amaint et ramaint a vo sauvacion. 

( Ren . de Montauban, p. il, v. 26, Micbelant.) 

Par iceus de Herupe ôu jo salvassion. 

(Quai. fils Aim., ms. Mets, P i 6 .) 

Mas se Jhesu qui vint a passiom 
Me ramenoit a ma sa u vticiom . 

(De Charlem. et des Pairs, Romv., p. 169.) 

Joe en garderai ben par ma sauvatiun. 

(Hor n, 2876, ms. Londres, Steagel.) 



Que Jhesus les conduie a leur sauvacion. . 
(Le Dit du Duef, 59, ap. Job., Nom. Rec., I.) 

Si durrai cest jour i*a vie pur la sauva- 
tiun de ceste tere. (Ms. Harl. 636, P 201 
v».) 

Mes sires Nobles li lyons 
Cuide que sa sauvacions 
Do Renart viegne. 

(Renart le bestoumé, 31, Cbabailie, Suppl., p. 32.) 

A honur de vous, et a sauvacioun de vos- 
tre terre. (30 sept. 1277, Lett. du connit. de 
Bord, à Edouard I, Lett. de Rois, etc., I, 
194.) 

Pur savacion de vous et de eux, e de la 
corone. ( Lib . Cuslum ., 1, 199, 3, Edw. II, 
Rer. britann. script.) 



En sauvacion de lour aimes. (La Fesle de 
Pui, Lib. Cuslum., I, 219, Rer. britann. 
script.) 

Le miroir de l’umaine saulvation. (Uichel. 
188, titre.) 

Bien cuiderent adont estre a sauvasion. 

(H. Capet, 46*8, A. P.) 

So no fust pour l'onnour de vostre hault renom. 
Ne me fust cschappei a sa sauvacion, 

Que je ne l’eusse occis a ma departison. 

(Cev., Du Guesclin, Tar. des v. 2576-2609, Cbarriére.) 

Ma dame Raison eo par voie 
Aucune le monde, qui voio 
A prise de perdicion, 

Pourroit estre a salvacion 
Ramené, car moult le vouldroit. 

(Cm. »« Pis., Chemin de long estude, 2735, Pûschel.) 

Assavoir quelles sont les salvalions et les 
corruptions des polices. (Oresme, Politiq,, 
2” p., P 11“, éd. 1489.) 

Mais qu’il esloit du tout délibéré et ré- 
solu de tout perdre avant que de faire au- 
cune chose qui fust contre la salvation de 
son ame. (A. de La Vigne, la Louenge des 
roys de France, f 38, éd. 1507.) 

Faire entretuer deux braves hommes 
qui pourroient estre cause du gaing d’une 
bataille et la saloalion de son prince. 
(Brant., des Duels, VI, 312, Lalanne.) 



— Nacelle de sauvetage 1 

Et entroient es barges et en salvacions 
et traioient az nos qui rescooient le feu et 
en i ot de bleciez. (Villeh., 218, XVailly.) 

— Réfutation : 



Se Tomme a leïz soluclons, j 

Je n’ose dire plus avant : 

Si haultes satisfTacions | 

Doyvcnt souffire au recevant : 

Mes pour ostor suspicions j 

Qui me peuvent estre mouvant, 

Bailliez moi donc salvacions : 

A mes argumens de devant. j 

(A. Ghebas, Mysl. de la Pass., 2554, G. Paris et j 
Raye.) j 

Lesquel7. reprouches ils fourniront et 
par un delay. Et pareillement de salvacion 
au contraire" par un autre delay, et inconti- 
nent sans a présent y faire preuve produi- 
ront ce que bon leur semblera, et par 
apres fourniront de contredit/ et salvalions. 
(1506, Coust. d'Anjou et du Muine, IV, 430, 
Heautemps-Beaupré.) 

Poit., Saint., Aunis, sauvation, salut. 

salvage, -aige, s. m., droit qui ap- 
partient à ceux qui ont sauvé des mar- 
chandises du naufrage : 

Et avons droit de prendre tout yaresc 
quy est trouvé en ladite riviere de Seine ou 
sur la terre certaine entre les limites des- 
susdits, et sont ceux qui le trouvent sub- 
jets le portera notre prevost dudit lieu de 
Quillebeuf dedans vingt quatre heures 
apres icelui trouvé, sur peine de forfaclure 
de leur salvaige. (Cari, de Jumieges, ap. 
Duc., Salvagium.) 

— Lettres de salvage, lettres par les- 
quelles le ruy mandoit a ses officiers de 
mettre sous sa protection et sauvegarde 
les sexagénaires et les veuves avec leurs 
familles et leurs biens. (Lauriùre. Gloss, 
du droit franc.) 

SALVAG1X, voir S.AUVAG1N. 

8ALVAGIXE, voir SAUVAGINE. 

salvaige, voir Salvage. 
salvamext, voir Salvement 1. 
salvaxxe, sau., s. f., salut : 

N’aies en princes esperanco, 

En fuis d'onme ou est sauvance. 

{Lib. Psalm., CXLV, p. 355, Michel.) 

salvassiox, voir Salvacion. 

salvatiox', voir Salvacion. 

salvavie, s. f., plante dite aussi pa- 
ronyque : 

Quant aux nerfz coupez, on dit que 
appliquant soudain dessus de salvavie pilee 
ou maschee, elle les résoudra. (Du Pinet, 
Pline, XXVI, U, éd. 1566.) 

salvazix’e, voir Sauvagine. 

salve, saulve, sauve, s. f., salut : 

Mais en la vertu de Deu fait il les signes 
de vertu et en la sauve de Tumaine ligniee. 
(Artus, Uichel. 337, r* 231*’.) 

Les Fidenates espoentes de la dicte pa- 
rolle du roy craingnans estre circonvenus 
des Albains qui des voisines monlaignes 
descendoient quirent leur saulve. (Fosse- 
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tier, Cron. itarg., ms. Brux. 10511, V, 
vi, 2.) 

— Lieu sûr : 

Entre les phrases qu’ils ont tirees de 
nostre langage, aucunes ne se trouvent 
qu’en quelcun de nos dialectes; comme 
ceste ci, lo fko messo in salvo, ou posto in 
salvo, alors mesmes qu’ils veulent signifier 
simplement ce que nous disons, je l’ay 
serré: car ainsi disent les Picards, je l’ay 
mis en saulve. (II. Est., Prec. du lang. 
franç., p. 160, Fougère.) 

salve, voir Sel ve. 

salvecix’e, voir Sauvagine. 

salveisox, -veisun, saoveson, s. f., 
salut : 

Dameldeu[s] l’en defende, kisuifri passiun 
Pur pécheurs salver e métré a salveisun. 

(Wacï, lion, 2" 3665, Andreseo.) 

En Uel lieu je vous croy condur a saoveson. 

( Prise de Pampel., p. 118, Mussmfia.) 

1. salvement, salvu., save . , sauve., 
saulve., salvemant,save., sauve., s. m., 
action de sauver, salut, délivrance : 

Pro Deo amur et pro Christian poblo, et 
nostro co ni m u n salvamenl.(Serm. aeStrasb., 
Koschwitz.) 

Li empercres en apelet Rollant : 

Bels sire nies, or sachiez veirement. 

Demi mun host vos terrai en présent ; 
Retenez les, go est vostre salvemenz, 

(Roi., 783, Mbller.) 

Des or vos dl queu lor empire 
Eisi en paiz a sauvement 
C’unc n'i trova autre content. 

(Bek., D.deNorm., II, 8641, Micbel.JImpr. : asssau- 
vement. 

Por l’amor Jhesucrist et por mon salvemant 
An reclus me métrai... 

(Guitecl. de Sass., Richel. 368, £• 138*.) 

Des salvemenz des anrmes ne sont guaires son- 

[jos. 

(Vie de S. Thais, ms. Ozf. , Canon, mise. 74, P 29.) 

Pur le sauvement de nostre aime. (Gr. 
Charte de J. sans terre, Cart. de Pont-Au- 
dem., f 81, Bibl. Rouen.) 

Rechoif chou qui est devant toi, et si 
l’use, car chou est tes sauvemens. (S. Graal, 
Val. Ohr. 1687, 1” l b .) 

Alerent tant qu'il virent vraiement 
K 'estre povoient par droit a sauvement. 

( Enf . Ogier, 4409, Scbeler.) 

A querre le sauvement de nos âmes. (J. 
de Aluet, Serai., Richel. 1. 14961, P 143 v*.) 

Diox est la force de ces gens. 

Et do son Crist est savemens. 

(Lib. Psalm., XXVII, p. 278, Michel.) 

Joseph li respondit que ce estoit li save- 
mans Jhesucrist, et sen ce ne poroit estre 
nulz salz. ( Hist . de Joseph, Richel. 2455, 
P 19 v°.) 

Rendes en liu et en tans, et en salvement, 
et loialment ce que vos deves. (Maurice de 
Sully, Serin., 24* dim. Pent., ms. Oxf., 
Bodl. 270.) 

Que par toi aient sauvement. 

(De V. Garni. U. M., ms. Reims 774-788, P U5'.) 

Li croira est nostre sauvemens. 

(J. de Heuso, Test., Val. Chr. 367, P 336.) 
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Si me doint Des bone aventure, 

Dist li sires, je vuell nier. 

Mes s'il me davoit avaler 
En sa chartre la plus parfonde. 

S'avéra! je vostre reonde. 

Bailliez la moi apertemant, 

Ou, foi que doi mon sauvemant, 

Vous tanroiz jai malves sentier. 

( Du poere Mercier, HonUiglon et Raya., Fabl., II. 

i*0.) 

Il se prist a chancelier le bien et sauve- 
ment du peuple. (J. de Salisb., Policrat., 
Richel. 21287, P 64‘.) 

Le corps Jhesuschrist est eglise, temple 
et sauvement des crestiens. (G. Dorant, /ta- 
lion., Richel. 437, P 12\) 

Il acquièrent très grant honneur et le 
salvemenl de leurs ames. (Kkoiss., C/iron., 

I, 292, Luce.) 

Et bien doibt on prier Dieu pour eulx 
(les hommes d’armes) et pour leurs sem- 
blables! Car quand ils sont bons et font 
leur debvoir, ciest le sauvement d’un pays 
contre tous ennemis. ( Liv . des faicls de 
Boucicaut, 2” p., ch. xix, Michaud.) 

En la croix est ton saulvement; en la 
croix est ta vie. (/niera. Consol., I, 12, Bibl. 
elz.) 

Il leur disoit : Il vous faut baptisier. 

Se vous voie» venir a saulvement. 

(4 dèc. 1461, Puy de l'Ec. de rhetor ., 15® Goagreg., 

ms. Bibl. Tournai, p. 157.) 

Nous souhaita bon voyage, et venir a 
sauvement de nos personnes et fin de nos 
entreprinses. (Rab., 1. V, ch. vin, éd. 1564.) 

Penser au sauvement de son ame. (E. 
PaSQ-, Lett., XVII, 5, éd. 1723.) 

— Sauvegarde, protection : 

Jehans, cuens de Rethest, fais savoir a 
tous ceux qui verront ces présentes lettres 
que je ai rcceu en mon sauvement la ville 
de Balais, par l’assentement de mons. 
Warnier, seigneur de celle meesme ville, 
ar tele condition que eascuns bourgoisde 
alais, en quel lieu qu’il demeurent, me 
doit rendre pour ce sauvement devant dit, 
a la feste Saint Remy en octobre, un ses- 
lier d'avainne, a la mesure de cette ville, 
et deux ghelines. (13 aoilt 1249, C 'art. de 
Réthel, ap. L. llelisle, .Vol. sur le cari, du 
comtt de Réthel, p. 29.) 

Les desus dites choses ne poons nous 
raelre en mains d’omes ne de femes qui l 
soient ne qui a venir soient, soit par ven- 
dage, soit par don, soit par compaignie 
faire, soit par métré en sauvement ou en 
garde d’autrui... (8 avril 1280, Coll, de Lorr., 
Sot. des ms., XXVIII, 149.) 

Nous voulons... que tnit homes, famés 
et bourgoises de noslre ville de Nouas pre- I 
senz et futurs puissent entrer ou sauve - i 
ment de très excellent prince le roy de I 
France et de Na verre envers tous et contre 
tous, et que par ycelui prince soient sau- 
vezwadez a vres droit, et proinectons... 
que contre ceste garde ou sauvement ne 
venrons ne ferons venir. (1323, Arch. JJ 61, 

P 212 r°.) 

— Terme juridique, réserves de j 
droits : 

Et pour ces chozes, fu ordené le sauve- 
ment que l’acheteur fait. (lim. de Jérus., ! 

II, 264, Beugnot.) j 

— Droit dû au seigneur pour l’entre- 
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i tien des murs d'une ville ou d’un chà- 
i teau : 

i 

: Quamdam consuetudinem que vocatur 

li sauvement, quam in villa seu finagio de 
| Vivariis habebam et percipere consueve- 
ram. (1230, Cari, de Monlieramey, p. 357, 
Lalore.) 

i Doivent audit seignour tous les habitans 
d’icelle ville au jour de la Saint Jehan Bap- 
i tiste une rente appelé sauvement qui monte 
j a quarante quartes d’avoinne mesure dud. 

! Nuefchastel. (Cari. orig. de Newitâlel- 
; Comté appartenant au comte de Durfort- 
Civrac, P 9 v°.) 

I La communauté d'Yve doit pour sauve- 
ment a Jehan de Rainant... (1300, Ch. S. 
Lambert, n° 452, Arch. Liège.) 

Payer un salvemenl. (1306, Coût, de Mal- 
thay, art. 30, ap. Perriol.) 

De la value don sauvement de Gourgan- 
son a la Saint Martin d’Yver, .xin. peliz 
sestiers d’avoinne. (1328, Compte de Odart 
de Laigny, Arch. KK 3", P 64 r°.) 

•iv. sols a ceaulz qui alerent rccoillir le 
salvemenl a Toloneourt, témoins le jureit 
de la ville et le bonrgon de Lucey. (1335, 
Arch. Meuse B 1848, f° 27.) 

Des renies et sauvemens deus a Chau- 
mont le jour de St Grégoire. (1420, Etat des 
debles dues a la receple du dom. chas tell, 
de Baug., Le Clerc de Douy, t. II, P 249 r”, 
Arch. Loiret.) 

Autre recepte faite au dit lieu de Chau- 
mont a cause des rentes et sauvemens le 
jour de St Georges... pour l’an mil IIII 0 
XXL (1422, Etat de recepte des cens et rente, 
ib.) 

Centre, Poitou, sauvement , action de 
de se sauver, salut. 

Nom de lieu, Le Sauvement (Saône- 
et-Loire, Jura.) 

2. salvement, sauvement , - ant , saul- 
vement , -ament , savement , saulfve 
sauf nient , adv., sain et sauf, en sécu- 
rité : 

A son chastol les ramaint sauvement . 

( Les Loher., Vat. Urb. 475, f* 25*.) 

Pour sauvement venir. 

{/b. t Richel. 19160, f 28 b .) 

Lur vile e lur mustier a salvemenl gardé, 

(Wack, Bou } 2* p., 747, Andresen.) 

Qui .nu. fois se bagne et contient salvement. 

( Boum . d’Alix f° 55*, Michelant.) 

Que Dex par sa vertu vos ramaint sauvemant. 

(J. Bod., Sot., XXI, Michel.) 

E les Englois onsement 
Hepeiré sunt tut savement. 

( Conqvcst of Ireland, 912, Michel.) 

Kar i venez ensemble od nus 1 
Salvement vas i cunduirums. 

(Marie, Lais, Laovul. 74, Warnlce.) 

Savement les guiastes, pere del mont, 
Tant vos quis ont li roi, trové vos ont. 

( Aiol , 2992, A. T.) 

En est eschappé salvement. 

C Conq . de Jêr., Vat. Ohr. 534, p. 20.) 

De lot s’est en fortune mis. 

Que le conduic sauvement 
La u li venra a talont. 

(Guill. Le Clerc, Fergus , 3903, Martin.) 
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Li roia moult biaus dons lor douna 

Et sauvement les renvois. 

(Ph. Moosi., Chron., 2938Î, Roiff.) 

Les cozes du testament doivent estre 
sauvement gardées en le main du baron 
desoz qui eles sont. (Beaum., Coût, du 
Beauv., ch. xu, 15, Beugnot.) 

II vindrenten la terre d’Outremer sauve- 
ment de cors et d'avoir. (Ist. d'Outre mer, 
Nouv. fr. du xnl” s., p. 197.) 

Si recueillent les os qui sont demouré 
et les metent en huche moult sauvement. 
{Liv. de Marc Pol, lvii, Pauth.) 

Et le roy li dit : Lieve sus, et me meinne 
cesti a la herberje sauvement. (Joinv., St 
Louis, p. 146, Michel.) 

Passer et repasser scuremenl, saufment. 
(1362, Pro duce Andegaviæ, Rymer, 2* éd., 
t. VI, p. 367.) 

Nous partirons sauvement sus le conduit 
le signeur de Pons. (Fnoiss., Chron., VIII, 
70, G. Haynaud.) 

Si jurerez que loiautmenl et saulfoement 
vous les mènerez en la terre des crestiens. 
{Hist. des Emp., Ars. 5090, P 146 r°.) 

El neantmoins cschapa saulvament le 
seigneur de la Varenne, lequel s’en alla en 
Escoce, espérant y trouver secours. (Wa- 
vrin, Anch. Cron. d’Enylet., II, 319, Soc. de 
l’Hist. de Fr.) 

Mais la duchesse advertie ne print pas 
le grant chemin accoustumé, mais se fist 
conduire par la basse Flandres et alla a 
Bruges saulvement. (0. de La Marche, Mém., 
I, 296, Soc. de l’Hist. de Fr.) 

Et tantost vous les laissera. 

Et vous en vendrez sauvement. 

(Gbedan, Myst. de la Pose., 16041, G. Paria «t 

Raya.) 

salverne, saluerne, s. m., sorte de 
tasse, de coupe : 

Mais, par fortuno et nompareil dommage, 
Dame Àtropos , Je son cruel oultraige. 

Me livro assault, et fouit que je délaissé 
Mon salverne. mon ravant et ma blesse. 
(Testam. de Ragot, Poés, fr, des iv' et xvi® s., t. V, 

p. 147.) 

Lecoul comme une snZ«erne.(RAB., Quar 
livre, ch. xxxi, éd. 1552.) 

En autres cent formes de voerres, comme 
voerres a pied, et voerres a cheval, cu- 
veaux... jadaux, salvernes, taces, gobelets. 
(Id., Cinq, livre, ch. xxxiii, éd. 1564.) 

Une tasse, c’est une saluerne, ou letre 
de coronne. (G. Bol'cbet, Serees, III, 129, 
Roybet.) 

Salverne. A great carroufing, or drinking 
cup. (Cotgr., 1611.) 

Argot, salivergne, saliverne, écuelle. 

8ALVETÉ, -et, -eit, -et, -ié, saveté, -eit, 
-et, -elle, sauvelé, -et, -elté, -etei, saul- 
velé, -etlé, sait fié, saultey, sautet, s. f., 
action de sauver, salut, sûreté, sauve- 
garde : 

El num la vlrgine kl portât sdlvetet. 

(S. Alex., •tr. 18 d , xi # s., Steagel.) 

N'i poons demorcr en nulo s al vêlé. 

{Boum. d’Alix., f° 29*, var., Michelant.) 

Seit busignable cose est a la pardurable 
sautet , que en la carnatiun adecertes nos- 
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tre Seigneur Jesu Christ fedeillement creit 
(S. Ath. Credo, 27, ap. Michel, Lib. Psalm., 
Oxf., p. 257.) 

Eswardent ceos ke sunt plus cusancenos 
de lor salveteit. ( Greg . pap. Hom., p. 61, 
llofmann.) 

Vos soiez entenduil cusencenousement 
entor celes choses ke vrayement apertien- 
nent a vostre salveteil. (S. Bern., Serm., 1, 
23, Foerster.) 

Aucassins le fait monter sor un ceval, et 
il monte sor un autre, si le conduis! tant i 
qu’il fu a sauvelé. ( Aucass . et Nicol., 10, 79, ! 
Suchier.) 

Tous les deli» laisse (loi mont, 

Le cors destraint, si le confont 
Por mener l’ame a salveté. 

(Gm n* Causas!, Barlaam, p. 259, v. 26, P. Meyer.) 

Vus me dusses eu leauté 
M’onur garder en sauveté- 

(Chasdry, Set dormons, 695, Koch.) 

Por le sauveté de nos anemes. (1230, Don. 
par Baud. IV, Arcli. hôpit. Comines, B 1.) 

Je sui, fet il, la salvetié del pople. (Mao- ; 
rice, Serm., ms. Oxf., Douce 270, P 20 r°.) 

A la salvetié de nos aimes. (In., té., f° 
25 v°.) 

Kar des oreilles la saufté 
Le corage ensarsit en vérité 
(Pissat d’Abibsus, te Secré de secret, Ricbel. 25407, 

P 179*.) 

Ensi péri la desloiaus, qui plus desirra 
a acomplir le délit de sa char, que ele ne 
pensa a la sauveté de ses enfanz ni des ci- 
loiens de la vile. (Gr. Chron. de Fr., ms. 
Ste Gen., f” 77*.) 

Por la salveteit de son airme. (1252, 
L’Univers, des cit. de Metz, S.-Vine-Cou- 
rielles, Arch. Mos.) 

Por la saveteil de t’arme. (Rom. de fys., 
Biche!. 1318, explicil.) 

C’est Ii teslamens Jehan Baboe, clerc de 
Saint Brisse, et Emmelot, se femme, k’il 
font et ont fait pour le saurelet de leur 
armes. (Juill. 1284, Test, des époux Baboe, 
Chirog., Arch. Tournai.) 

A plus grand saultey de cuer et de corps. 
(Ch. de Gy, Richel., Droz, XXVII.) 

Pour la paix et pour la saveteil de nous 
et nos pais. (1326,- Hist. de Metz, IV, 27.) 

Pour le grant proffit, la salvetei et la 
paix... (1327, ib., IV, 46.) 

Pour .plus grant saultey havoir de lay 
dicte poinne rendre. (1330, Lett. des offi- 
ciers de la cour de Besançon, Arch. du 
Prince, J*, n° 24, Mon. de l’hist. de Neu- 
chAtel, I, 387.) 

Prince procurant la saulveté de ses sub- 
ieetz. (J. Lf.fevre, Embi. d’Alciat, f* 10 v“, 
s. 1. n. d.) 

Oui fut la cause de sa sauveté. (Guill. do 
Bei.lay, Mem., 1. VI, f” 186 v”, éd. 1569.) 

De peur que, par cas fortuit, un coup de 
canon tombant sur vous, ou quelqu’harque- 
buzade, l’universelle sauvetté de la fortune 
publicque ne tumbe en danger irréparable 
au moyen de la perte d’un seul homme. 
(Brant., Grands Capit. estrang.. I, vm, Bibl. 
elz.) 

La sauveté de tous do la tienne pendant. 

(Hàsdt, Alceste, mi, !,éd. 1624-1628.) 

— A salveté, en sûreté : 



SAL 



Et vol ferai conduire a savetei. 

I Les Loh., Richel. 19190, f» 33*. ) 

Et vol ferai conduire a saveté. 

( Ib ., P 33 b .) 

Huon de T roi es. qui veus les aves 

Porrai m’i jo conbatre a salveté ? 

(Raimd., Ogier, 428, Barrois.) 

I mainnent boivro lor destriers 
Et si amainent chevaliers 
Por eaz conduire a saveté. 

(Dur-mars te Gallois, 11615, Stengel.) 

Et fu lor conseils telx que il se trairoient 
a la Ilosse tôt le petit pas; et se Diex lor 
donoit que il i peussenl venir, il seroient 
a sauveté. (Villeh., 406, W'ailly.) 

Ha! sire, Dieus vous conduie u que vous 
soies et vous amaint a sauveté. (Arthur, ms. 
Grenoble 378, P 22”.) 

Les gens furent mises a sauvelé. (Est. 
d’Eracl. Emp., XXIV, 19, llist. des crois.) 

Et fist Solehadins par sa courtoisie ren- 
voier la dame, Ii disme de crestiens, et dis 
damoiseles en Acre ; et la fu elle a sauvetei. 
(Ménestrel de Reims, 211, W'ailly.) 

Se il peut arriver a Damas a sauveté. (J. 
d’Arras, Mêlas., p. 191, Bibl. elz.) Impr. : 
sanneté. 

Pour fermer aucun huis de la dicte mai- 
son, ou les dis biens furent enfermes et 
mis a sauvetté. (Sept. 1417, Tut. des enf. de 
J. du Breucq, Arch. Tournai.) 

Que tu me rachatrais et me meterais a 
salveteit, e en liberté. (J. d’Outrem., Chron., 
V, 60, Chron. belg.) 

Que la personne de M. estoit a savellé. 
(1476, Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Ung homicide se pouldroit mettre a saul- 
vetté en ladite terre. (1506, Edit, ap. Lou- 
vrex, Ed. et régi, pour le pays de Liège, 
I, 188, éd. 1750.) 

Caton se meit entre deux, et eut beau- 
coup d’alTaire a le sauver, et a l’envoyer a 
î sauvelé hors du camp. (Ahyot, Vies, Cicero, 
i éd. 1567.) 

— Au plur., moyens de salut, échap- 
patoires : 



Ou sont les sauvetes que tu trouveras sur 
cecy et par lesquelles lu le penseras a pa- 
rer, qui semble nous vouloir corriger, qui 
semble nous vouloir assagir et preaviser 
de nos meschiefs. (G. Chastell., Vérité mal 
prise, VI, 356, Kerv.) 

— Terme de féodalité, somme d’ar- 
gent due en rémunération d’une pro- 
tection spéciale et payable en bloc cha- 
que année : 



Li sires de Couci est tenus seur le saveté 
! qu’il doit a l’evesque de Laon et a l’eglise 
; commender en bonne foi au couvent de- 
vant dit que il ensi le fera comme il est 
dit. (1237, Cart. év. Laon, P 63 e , Arch. Aisne.) 



— Assurances, formalités introduites 



par l’ancienne coutume de Metz pour 
la sûreté de l’acquéreur, dans le cas 
de certaines aliénations, comme celles 
des biens des mineurs, ou d’une femme 
sous puissance de mari : 



Et aient covent a dit duc de doner let- 
tres de savetei dou dit vendaige dedans 
ceste Paikes que vient. (12 mars 1288, Coll, 
de Lorr., Not. des ms., XXVIII, 203.) 

Il debveront faire et feront bonne salve- 
teit auz citain de Mets, de faire envers 
eaulz ceu dont il sont et seront tenu auz 
devant dit citain. (1327, Tr. dé AU., H. de 
Metz, IV, 47.) 

Noms de lieux : La Suuvelé, com- 
mune de Saint- Martin - La Sauveté 
(Loire). 

salvigon, s. m., sorte de poisson : 

Les philosophes ont trouvé par grande 
expérience que si le fiel de quelque pois- 
son et principalement du salvigon soit mis 
en une boiste de genevre, les diables par 
cela seront dechasses. (Du Moulin, de la 
Quintessence, p. 141, éd. 1581.) 

SALYNTER, voir Saunier 2. 

sam ad an, sarmadan, s. m., sorte 
d’étoffe d’origine orientale : 

En .i. bliaut do samadan ovré. 

[Les Lober., nia. Mootp., f" HS*.) 

Vestue l'on de samadan fre«té. 

( Aubert , Riehel. 859, P 135 b .) 

Son choval Bondlfer h fu aparelliez. 

Covert d’un sarmadan moult menu detrenchiez. 
En 1a terre d'Aufrlque fut pris et gaaignez. 
[Florencede Borne, Richel. non», acq. 4192, P 17 1 4 .) 

SAMAINE, S. f., bât : 

Ilh ne crient coa, travailh ne paine. 

Ne fais porter, mors, ne samaine, 

Ne pointure de l’aguilhon. 

(Jacq. de Baisisdx, li Dis de l'espee, 145, ap. 

Scheler, Troue. Belg., 1‘ s4r., p. !80.) 

sambeau, voir Sambrel. 

SAMBEI.EOR, VOÎr CeMBELEOR. 

sambiqtje, voir Sambuque. 

SAMBLABLETÉ, Voir SBMBLABLETÉ. 

SAMBLAMMENT, Voir SeVBLAMMENT. 

SAM11LANMENT, voir SëMBLAMMENT. 

SAM BEANT, VOÎr SEMBLANT. 

sambi.ier, s. m., cordier? 

Havys la sambliere. (1303, li Cohies delà 
parroche de Saint Pierre le viez, P 1 v», 
Cah. de la taille, 1301-1318, Arcb. mun. 
Reims.) 

Hues li sambliers. (Ib., P 5 r°.) 

Alison li sambliere. (Ib.) 

sambrel, -beau, -brau, s. m., tou- 
pillon de chanvre : 

A Jehan le Begue, cordier, pour un sam- 
brau neuf, pesant .lviii. livres de chanvre. 
(1379, Compt. de l’Egl. de Troyes, p. 49, 
Gadan.) 

Grans sambeaux de chanvre pour char- 
gier et deschargier les bombardes, (xv* s., 
Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

sambry, s. m., paquet de chanvre : 
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Le millier de sambry, .ui. d. (5 oct. 1574, 
Déclarai, du péage d’Arcolle, ap. Mantel- 
lier, March. fi-éq., II, 118.) 

sam bkjc, s. m., sureau : 

Wanter Tircl est descendus : 

Trop près del roi, les un sambuz, 
Apres un tremble s’adosse 
(Gloria. Gàimas, Chron., ap. Michel, Chron. angl.- 

norm., ï, 54.) 

Sambuca, seurou sambuc, un petit arbre. 
(Glosa, lat.-fr., ms. Montp. II 110, f* 230 v°.) 

Nom propre, Sambuc. 

Nom de lieu, le Sambuc (Bouches- 
du-Rhône). 

sambuche, voir Sambuque. 

sambucin, -buscin, adj., de sureau : 

Oile sambuscin. (Brus de Loxg Borc, Cy- 
rurgie, ms. de Salis, t° 93'.) 

Samburin, huile fam. Oyle of the flowers 
or berries of the elder tree. (Cotgr., 1611.) 

L'huile de camomille, d’aneth, sambucin. 
(Lots Guyon, Miroir de la beauté, II, 327, 
éd-il615.) 

1. sambue, sanbue, s. f., housse, par- 
ticulièrement housse pour la selle de 
femme; quelquefois la selle elle-même; 
dans les exemples les diverses signifi- 
cations sont souvent difficiles à dis- 
tinguer : 

Et la sambue nuns plus riche ne vit. 

( Garin le Loh., 2* chan*., XXII, P. Paria.) 

Sour la blanco mulo monta 
Qui moult estait bien acosmee 
D’une sanbue a or ouvree. 

(Perceval, 31784, Potrio.) 

Li dui paien en mainent le franco Mirabel, 

Si sist en la sanbue del palefroi isnel. 

(Aiol, 5312, A. T.) 

A pallefroit vient ; si l’anselle, 

Le poitral loice et mot le frain, 

Et la sambue, et le lorain, 

Qui valloit . 1 . riche trésor. 

( Dolop 8144, Bibl. eli.) 

La sambue estoit detrenchie 
De samit vermeil jusqu’en terre. 

(G. de Dole, Vat. Chr. 1725, f Si* 1 .) 

Sanbue ot d’un vermel samis 
Et archons doros et brunis. 

(Durmart le Gallois, 1893, Stengel.) 

D’un diapré estoit la sambue 
Bien blanc a œvro d’or menue. 

{ Cheval . as deus esp., 1129, Foerster.) 

Adont fist Jehans aprester 
Un palefroi si bien ambiant. 

Une sambue a tours pesans 
Emplie de coton dedans. 

(Beacxanoir, Jehan et Blonde , 2174, A. T.) 

N’est nus qui vous sénat retraire 
Le lorain et le palefroy, 

La sambue et l’autre conroy 
Que Joie la boine i ot 
Et les dames qu’avœc li ot. 

(1d., Afanekine, 8424, X. T.) 

Maogalie la baie est a pié desçandue. 

Onques tresto lou jor ne montai an satibua. 

( Floov 1772, A. P.) 



Estrubert ait ou palefroi. 

Dont la sambue fu d’orfroi ; 

De toutes pars a terre pent, 

Li lorains fu riches d’argent. 

De clocheites est trestoz plains. 

(De Trubert, Ricliel. 2188, f 46 r«.) 

Et sour palefrois a sambues 
Les dame9 ricement viestues 
Le roi saluent hautement. 

(Ben. le Nouo., 2459, Méon.) 

Une sambue , a tout le lorain, garnie 
d’argent, donc la sambue est de veluau 
violet. (i328, Nouv. compte de l’argent, des 
rois de Fr p. 85, Douët d’Arcq.) 

Unesamôwe sur violet et sont les arçons 
d’argent tret et est le siégé d’un veluau 
noir broudé de rosetes et est le lorain garni 
d’argent et la garnison de la sele aussi. 
(1328, Inv. de la rogne Clémence , ap. La- 
borde, Gloss, des émaux.) 

.m. sambues pour damoiselles. ( Ib .) 

Pour une sambue a parer toute de soye, 
les couvertouers devant et derrière d’ar- 
gent doré, feree en tas de menues fleurs 
enfretez et ou milieu des dites arçonnieres, 
un compas de huit serpens, les corps d’ar- 
gent, les elles esmaiîlees, le fond d’argent 
esmaillees d’azur et sus le fond une dame 
d’ivoire, garniz de souaige tout doré a fleur 
et les pans doublez de .h. veluelz brodez, 
forez de cendal inde. (1339, Compte de 
Baoul , connét. d'Eu, ib.) 

Ly contes de Cleirmont et do Sayne a sambue 
Sont vestis noblement 

(J. des Preis, Geste de Liège , 37723, Chron. belg.) 

Sus chevaulx cou vers dont les sambues 
et li houcement aloient jusques en tiere. 
(Froiss.. Chron. y IX, 265, Kerv.) 

Et si me fault bien, s’il vous plest, 
Quant je chevaucheray par rue. 

Que j’aie ou cloque, ou sambue, 
Haguenee belle et ambiant, 

Et selle de riche semblant, 

A las et a pendans de soye. 

(E. Descbamps, Poès. f Richel. 840, f» 196°.) 

— Couverture en général : 

Item, a Regnaut Hacquel, pour .xxxi. 
ventres de menu vair dont les sambues de 
ladite fiertre furent fourees, 7 s. 5 d. de 
gr. (1426, Compte général, Arch. Tournai.) 

— Par extension, étoffe : 

Et portoit l'eslandart qui oit noble sambue. 

(J. des Preis, Geste de Liège , 35684, Chron. belg.j 

2. sambue, s. f., sorte de harpe, sam- 
buque : 

Psalterium, sambue. (Gloss, lat.-fr., ms. 
Montp. II 110, f 212 v'.) 

sambuque, -uche, -ique, s. f., an- 
cienne machine de guerre, échelle por- 
tée sur un chariot et terminée à sa par- 
tie supérieure par une plateforme sur 
laquelle pouvaient se placer une ving- 
taine d’hommes : 

Des eschieles et de la sambique 
De quoi usèrent la jant antique. 

(J. ni PaioaiT, Lie. de Vegece, Richel. t604, f“ 56°. ) 

Sambuque est faite a la manière 
D’uno harpe tote enUere, 

Car autant et tôt ausiment 
A il de cordes voirement ; 



En . 1 . tref qu’est on la tor mis 
Et por nuire os enemis, 

Que l’on laiche et fait descendre 
Sus les murs por cous dedans prandre. 
Et c'est . 1 . ponz a la meniere 
Que je vos ai dite première 

(1d-, ib., f" 64 b .) 

Les assiegeans persent le mur des en- 
nemys avecques sambuche, exos Ire et tol- 
lenon. Samburhe est ung engin faict a la 
semblance d’une harpe, car a la maniéré 
que les cordes sont en la harpe, ainsi sont 
elles au tref. (Flave Vegece, IV, 21.) 

SAMBUSCIN, voir SvMBUCIN. 

sambuy (par le), sorte de jurement, 
comme palsambleu : 

Lequel Robin disl : Le dites vous pour 
my; par le sambuy, je n’entrai onques en 
vostre jardin. (1368, Arch. JJ 99, pièce 179. 

1. same, s. m., sureau: 

Que nulz ne taingne de same, de brotisl 
de noiz. (1399, Ord., VIII, 337.) 

2. same, s. m., muge : 

Le muge ou same. (Du Pinet, Pline, 
XXXII, 11, éd. 1566.) 

Mugil, un poisson appellé cabot ou same, 
et des autres muge ou mulet. (Guill. Mo- 
RELII'S, Verb. lut. Commentarii, éd. 1558.) 

samelin, voir Semeur. 

sameixe, s. f., sorte de gâteau ? 

Waufres et tartres fist nouvielcs, 

Et sameUes hoiries et bielcs. 

(Rom. d’Euslach. le moine, 1815, Michel.) 

Cf. SëMINEL? 

samerecuande, s. m., sorte de pois- 
son : 

Se ce ne li vaut, prend es le mal samere- 
cuande, c’est une maniéré de pisson de 
coi on emplist les boiaus des poucins, le 
longueur de vo poing. (L’Aviculaire des oi- 
seaux de proie, ms. Lyon 697, f” 222 6 .) 

samgnie, s. f., syn. de samit ? 

Item soleres, grèves, poulains, et cuis- 
sols garnies de samgnies de haubergerie 
et estolfez souffisament. (1386, Procez et 
duel de Beauman., ap. Lobin., II, 673.) 

Cf. Samie. 

sami, adj., de samit : 

Et porte en son brac destre nne mance garnie. 

(Roum. d’Alix., I* 49*, Miehelaat.) 

SAMica, voir Samit. 

samie, s. f. 1 

Et se coumandent li eskievin a tous 
cheaus ki samie de feure acate ne venge 
k’il ne le mesure a autre mesure ke a cheli 
ki kierkie leur est as feures ensegnie de 
l’ensegne des eskievins. (xm* s., Petit reg. 
de cuir noir, F 22 r°, Arch. Tournai.) 

samier, s. m., filet à pêcher les 
sames : 
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Le marchepié, le clinquet, le rouable, 
samiers, l'aisines, fagos. (1402, Ord., VIII, 
535.) 

sa yj.\, s. f., fine étoffe de soie : 

O lui .c. homes as pennons do samin. 

(Auberi, p. 177, Tobler.) 

A Jakemon Escarlatier .i. capron de noire 
tarse et ,i. capron de samin. (25 ao lit 1355, 
Exéc. test, de Jehan Dommeries, Arch. Tour- 
nai.) • 

Ce faict, luy aporterenl une robe de sa- 
min fourree île martres. ( Percerai , f* 64 b , 
©d. 1530.) 

Seront achetées cent aunes de drap de 
samin de Bruges pour faire robes a porter 
le fieste saint Fremin le martir au jour de 
l’Ascension prochain venant, lequel samin 
sera de sanguin. (Avril 1442, Beg. aux déli- 
bérations de l’échev. d' Amiens, t. V, f” 125, 
dans talonne, Vie municipale au xv* s., 
p. 241.) 

Cf. Samit. 

samion, s. m.? 

La cauterization par médecines ardanz 
est que tu faces ,i. samion, .il. samions per- 
tuissiez, de fer ou d’arain. et i ail .n. nous 
qui les tiegne, et doit avoir entre chascun 
samion l'espace d’un doi. (Cyrurgie Albug., 
ms. de Salis, PI 14*.) 

samit, -myl, -mich, s. m., étoffe de 
soie sergée. Le samit était plus riche 
que l'étoffe de soie appelée cendal. On 
le tirait de la Syrie et de l’Asie Mi- 
neure : 

Qui portent robes de dras et de samis. 

( Les Loh ., ma. Moatp., P 69 b .) 

D’un cher samit freis et vermeil. 

(Bes., D. de .Vorm., II, 10348, Michel.) 

Set uncos d'or e un samit. 

(In., «’6„ 19338.) 

Kmmi la loge nvoit . 1 . lit 

Qui d’un samit covcrs esloit. 

( Perceval , 38065, Potvin.) 

En trois samis ensevelio. 

(G. ï>B Coïsci, Mir. , ma. Soias., P 106 e .) 

Si laisse sa lance cheoir, si que li fers 
tranche le samit del manlel a la reine. 
( Lancelot , Itichel. 341, f° 50 r“.) 

D’un samit qui ert tous dores 

Fu ses cors richement pares. 

(Rose, 865, Méoo.) 

Et portoit on samis vermaus 

Desour le roi et deseur aus. 

(Ades., Cleomad., 16995, Van Hasseit.) 

Furent vestu de samit et de soie. ( Chron . 
de S. Den., ms. Sle-Gen., f" 336.) 

Devant la table le roy, endroit le comte 
de Dreuz, mangoit monseigneur le roy 
de Navarre, en cote et en mantcl de samit, 
bien paré de courroie, de fermail et de 
chapel d’or. (Jotsv., St Louis, p. 30, Michel.) 

Et bourdet par devens de samit vert... 
(1" avril 1385, lettres du Chapitre de St 
Germain, Arch. Mons.) 

Son estandart d'un vermeil samyt. (Tra- 
his. de France, p. 159, Chron. belg.) 

Samich, baudekins d’or, (xv* s., Valen- 
ciennes, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 



1 Suivant Capperonnier, on a aussi 
j donné ce nom à la toile de lin ou de 
! coton très fine. 

Cf. Samin. 

samiton, s. m., dimin. de samit : 

.vin. samilons de Venise. (1317, Nouv. 
compt. de l’Argent., p. 13, Douët d’Arcq.) 

■ .i. samilon de fil. (lb., p. 15.) 

sami.ant, voir Semblant. 

sammier, s. m., chantre de psaumes: 

I Sammier de chapelle de la reine de Na- 
varre. (Oct.-déc. 1582, Dép. du r. de .Vau., 
Arch. Basses-Pyr. B 71.) 

samoire, voir Saimoirb. 

sampres, voir Sempres. 

I 

sampsec, s. f., marjolaine : 

Sampsuc, m. The sweeel herb. Marjerome. 
(COTGR., 1611.) 

! 

samyt, voir Samit. 

samz, voir Sans. 

1. saiv, voir Sans. 

2. San, voir Sein. 

3. san, voir Sens. 

sanable, se., sainavle, saint auble, 
sainaule, senavle, adj., qui peut être 
guéri : 

Cels qui veoit neient sennbles. (Trad. de 
Beleth, Itichel. 1. 995, f” 28 r”.) 

La place estoit sanables et curables. 
(1347, Arch. JJ 74, f" 26 r».) 

! Quand on vid la maladie du roy non sa - 
! nable. (Jtiv. des Uns., Ilist. de Ch. VI, an 
1380, Michaud.) 

C’est chose damnable et deturpable en 
| prince, et plaie en publique salut, non ja- 
: mais sanable. (G. Chastellain, Chron., V, 
364, Kerv.) 

— Qui a la vertu de guérir : 

Prenes vos parties qui vous sontdemou- 
rees des sacrefices sainiauble, c’est don- 
nant santé ou salut. (Giiart, Bible, Lev., 
XIII, ms. Ste-Gen.) 

Et li fai ns de le grebe ki fu gardes dou 
peule fu merveilleusement sanables de 
biestes mues languissans et d’autres ma- 
ladies par la vertu Jhesuscrist. (Vie de S. 
Franç. d’Ass., Maz. 1351, f° 49".) 

Remede sanable. (La Porte, Epilh., éd. 

! 1571.) 

— En parlant de choses, sain, salu- 
bre, de bonne qualité : 

Uns muis d’avaine seche et sainaule et 
j loiaumcnl manouvree. (Mai 1228, Acc., 
Arch. mun. Douai, lay. 132.) 

Sacent tout cil ki cest escrit veronl et 
oront, ke Colars Callaus doit, comme se 
propre dette, a Jehan Goudale, .m. havos 



de semalles, boines et seckes et sainaules, 
a payer et a livrer devens le mois d’aoust 
ki vient prochainement. (1297, C’est Jehan 
Goudale, St-Brice, Chirog., Arch. Tournai.) 

Teil blet ke ioial disme de Félines, sec 
et senavle. (16 mars 1311, Flines, llautcœur, 
p. 513.) 

Doivent cescuns comme se propre dette, 
et cescuns pour le tout, a Jehan Cristofle, 
c’on distCardenal, .mr. pontiaus et .vu. li- 
bres d’aignelins blans, ses et sainaules, tels 
ke markans doit livrer a autre. (1315, C’est 
Jehan Christofle pour Jakemes le marescal, 
Chirog., Arch. Tournai.) 

SANAMONDE, VOÎT SaNEMONDE. 

sanation, s. f.. guérison : 

Chancre qui est lepre d’un membre est 
des choses esquelcs sanation n’est pas. (11. 
DE Mondevii.le, Chir., Itichel. 2030, f° 101 e .) 

Pour le droit des cscolles, pour le droit 
de sanation. (1412-13, Compt. de l’H.-D. 
d’Orl., exp. vest., llôpit. gén. Orléans.) 

Apres la cure et sanation des predilz 
malades. (Frein, vol. des expos, des Ep. et 
Ev. de kur., f* 79 v°, èd. 1519.) 

SANBEC, voir Cemdel. 

sanbelet, voir Sembelet. 

8ANBI.AMENT, Voir SeMBLAMMENT. 

8ANBLANCE, Voir SEMBLANCE. 

sanbeant, voir Semblant. 

sanbler, voir Sembler. 

SANBI.ETVNE, voir SeMBLETUNE. 

sanbue, voir Samboe. 

banc., s. m., sanc de pasques, nom 
d’une fête de l'Eglise 1 

Le lundi apres le sanc de pasques des- 
raines passez. Vendredi apres l’exaltation 
sainte croiz. (Septembre 1345, La Luzerne, 
St-Pierre-dc-Coutanccs, Arch. Manche.) 

sance, voir Cense. 

sanciiier, voir Sancier. 

sanchyr, voir Sancir. 

1 . sancier, -chier, verbe. 

— Act., guérir, soulager, calmer, 
protéger : 

Tôle droiture commanda a tenir 
Et sainte glise sancier et garandir. 

( Les Loh., ms. Berne 113, f* l b .) 

Ccste maladie,.. 

Ne sera gorie 
Ne scinde, 

Je le vol, 

Ja jour do ma vio. 

{Faons.. Poés I, 35, 1155, Scheler.) 

Mes j’ai tant de cognissanoe 
Qu’elle sance 
En partie ma souffrance. 

(Id., ib. t I, 208, 4120.) 

— Rassasier, assouvir, satisfaire : 
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S« du baatart aves vo volenté sanchie, 

Li roys qui en est peres ne vous ornera mie. 

( Bast . de Buillon, 4079, Scheler.) 

Comment que jovenes cuers lo volenté en sanche . . . 

(Gillos lb Uuisrr, Pots., 1, 204, H, Kerv.) 

Les Sarrazins se dépendirent au mieulx 
qu’ilz peurent, mais en la fin les vaillans 
crestiens sancerent partie de leur malta- 
lent, car de six mil Sarrazins qui estoient 
remes de la bataille n’en eschappa nulz. 
{Hist. des Emp., Ars. 5089, f° 171 r°.) 

Mais quant Exille qui ententif estoit de 
regarder sa mye oyt la noise il abaissa sa 
veue, puis dist a soy mesmes qu’il estoit 
temps d’aller sanchier son cueur qui tant 
estoit eslevépour la beaulté de la pucelle, 
si se planta sur ses estriers en prenant sa 
lance. ( Perce forest, vol. V, ch. xxxii, éd. 
1528.) 

— Dompter : 

Vertus ne puissance 
D’autrui le sien pooir ne sanche. 

(B. db Cou Dé, Poés., p. 277, rar., Scheler.) 

— Réfl., se rassasier, s’assouvir, se 
contenter : 

Ces te seuz loy et senz mesure 
No faisoit a nulluy droiture, 

Quar son espee peu grevoit 
Sclonc ce qu’il le desiroit. 

Et elle qui a’en veut sancier 
Priât une pongnie a haucier 
Pour son espee rachater 
Que si mal ne pooit grever. 

(Anft Claudianus , Richel. 1634, f* 49 r*.) 

Adonque le pris a mes dous dens 
Et le mors dehors et dedens 
A la fin qu’il fust plus blccies, 

Et quant je me fui bien sancies 
Sus une piere l’estendi. 

Et dou poing au batro entendi. 

(Froiss., Poés., Ricbel. 830, f° 425 r*.) 

Elle se sance apres de moi maudire. 

(Id., ib.. H, 359, il, Scheler.) 

Le roy, apres avoir tenu en prison qua- 
tre mois messire Pierre de Brezé,... quoy 
ue sanchié l'en esloit par un appétit vin- 
icatif, disant qu’il luy feroit peur comme 
autres fois la luy avoit faite. (G. Chastell., 
Chron., IV, 227, Kerv.) linpr., sauchié. 

Le roy, comme a tort que pust(le prince 
Philippe de Savoie) avoir esté pris, diffi- 
culté trop plus son délivrer que ne fit la 
prise de sa personne, pour se saucier en 
courage. (Id., ib., V, 11.) 

— En avoir assez, se passer, renon- 
cer : 

Et par empaichement ou faire $’en sancha. 

(Gxixox le Muisit, Poés., I, 322, i7, Kerv.) 

— Neutre, céder, s’arrêter, cesser : 

Car amours a très grant poissance ; 
Cuidies que contre son pois sanche , 
Por riens c’on encontre hardie ? 

(Bacd. db Co*Dé, li Contes de la rose, 39, Scheler.) 

— Sancié, part, passé, tranquille, 
content, satisfait : 

Et oultre, plus Iesdits Bruxellois, non 
sanchiez de lui avoir perpétré ces horribles 
dommaiges, lui bruslerenl et flammerent 
et mirent en cendres toutes maisons... 
(J. Molinet, Chron., ch. cxcvm, Buchon.) 

2. sais' ci En, voir Censier au Sup- 
plément. 
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sancir, -chyr, v. a., assouvir, satis- 
faire : 

Les autres, voyans le meschief tourner 
sur eux, s’enfuirent a force de chevaux de- 
vers leur capitaine, lequel cuidanl avoir 
sanchy son courroux, par vengeance, ac- 
crut son deuil par cent double. (G. Chas- 
tell., Chron., IV, 106, Kerv.) Impr., sauchy. 

Cf. Saucier. 

sancive, voir Censive au Supplé- 
ment. 

sancmelison, s. f., trouble du sang : 

Grant paor a li quens, si Unt le chief embron, 
En l'ost Dieu repaira plains de sancmelison. 

( Chans . d' Antioche, vi, 209, P. Paris.) 

Cf. Sancmueçon et Sanqmesleure. 

SANCMELLER, Voir SaNQMESLER. 

SAXC.HEltKOAXER, VOÎr SâNCMUEÇO- 
NER. 

sancmceçon, s. f., trouble du sang: 

De maltalent, de sanemueçon 
Forsenei iert encui li siro. 

(G. de Coisci, de CEmper., Ricbel. 23111, f» Î64*.) 

sancmueçoner, -meuçonner, -meu- 
chonner, sanmuçonner, v. n., avoir 
tout le sang troublé, éprouver un bou- 
leversement : 

Tant dura la batailla que Fouques i fu 
ocis, et a grant paine eschapa Robiers a 
poi de gent : par coi li cuens Guillaumes 
sanmuçonna et morut de duel. (Hist. des 
ducs de Norm. et des rois d’Angleterre, p. 
54, Michel.) Impr., s’anmuçonna. 

— Sancmueçoné, part, passé, trou- 
blé, ému, peiné : 

Quant li rois d’Engleterre entendi que cil 
de Gand avoient occis Jakemon d’Arlevelle 
si en fu si sanemeuçonnes et esmeus que 
merveilles serait a aire. (Froiss., Chron., 
IV, 317, Kerv.) Impr., sanemençonnes. 

Si fu trop durement esmervillies et sanc- 
meuchonnes et aires sus chiaux qui telles 
lettres li avoient aportees. (Id., ib., VII, 
324, Luce, ms. Amiens.) 

SANCTEFIEMENT, VOÎr SaINTEFIEUENT. 

8ANCTEFIEOR, VOÎr SaINTEFIEOR. 

sanctif, voir Santeif. 

sanctification, s. f., désigne les 
saints lieux de Jérusalem : 

El Osent grant effusion de sanc tout en- 
tour le sanctification, c’est le saint temple 
et les sains lieus de Jherusalem. ( Bib . hist., 
Maz. 532, P 165°.) 

sanctimonial, adj., de personne 
consacrée à Dieu : 

Leur sanctimoniale pudicité. (Cholieres, 
Guêtre des Masles et des Femmes, V 64 v”, 
éd. 1588.) 



sanctimoniale, sainct., adj. et 
subst. f., désigne une femme consacrée 
à Dieu : 

Car la religion de cestes est seule enno- 
blie du nom de sainteté de sanclimoninlles, 
c’est a dire saintes nonains. (J. de Meung 
Ep. d’Abeil. et d’Hel., llichel. 920, f° 183 r°.j 

Celles estoient les sainctimoniales et re- 
ligieuses de leur siecle. (Fossetier, Croît. 

I Marg., ms. Brux., I, P 107 r°.) 

Les églises et lieux sainelz furent pro- 
phanez et poluz, les dames veufves, ma- 
riées, vierges, et mesmes les nonnains sanc- 
timonialles prostituées et violées. (Chron. 
de François F", p. 56, Guiffrey.) 

De Ste Hilligarde sanctimonialle. (Choses 
mem. escr. par F. Richer, p. 132, Cayon.) 

En ung monastère de sanctimoniales 
d’icelle cité estoit une vierge. (Miroir hgs- 
torial, XXVI, 12, éd. 1531.) 

Mais doibvent l’ung et l’autre (le confes- 
seur et le pénitent) cautement insister en- 
vers la personne absente, c’est assavoir 
ou si elle estoitviergeou corrompue, veufve 
ou merelrice, mariee, cousine ou sanctimo- 
-nialle, et les semblables. (Ib., IX, 44.) 

SANCTIMONIE, Sailli., saillCti., S. f., 
sainteté : 

Et vou», belle suer et amie, 

En estât de sainctimonie 
Vivez desormes chastement. 

(Conversion S. Dents, Jub., Myst., I, 59.) 

Homme apparent, de grande sanctimonie. 
(Mart. Du Bellay, Mém., 1. IX, P 290 r°, 
éd. 1569.) 

Quelle philosophie, quelle sontimonie, 
quels oracles sous l’escorce des paroles 
d’un Ethnique. (Boaystuau, Theat.du monde. 
II, éd. 1567.) 

Ceux qui souz le manteau de religion, 
et je ne scai quel fard et vaine apparence 
de sanctimonie ou de vertu tachent abuser 
et seduire leur prochain. (J. de Coras, Al- 
tère. en forme de dial., p. 312, éd. 1558.) 

Pour lesmoignage des sanctimonie et hon- 
nesteté des ruines de France. (Du Tillet, 
Rec. des rois de Fr., p. 257, éd. 1618.) 

Ce roy tartare, qui s’estoit faict chres- 
tien, desseignoit de venir a Lyon, baiser 
les pieds au pape, et y recognoislre la 
sanctimonie qu’il esperoil trouver en nos 
mœurs. (Mont., Ess., 1. II, ch. xii, p. 283, 
éd. 1595.) 

sanction, s. f., précepte: 

Il voulut métré avant et autoriser nou- 
veles sanctions et nouveles heresies con- 
traires a la divine foi. (Grand. Cron. de 
France, IV, 22, P. Paris.) Lat., praeceptiones. 

sanctisme, voir Saintisme. 

sanctoral, adj., des saints; suf- 
frages sanctoralz, suffrages des saints 
qui se disent à vêpres avant les com- 
plies : 

Apres les suffrages sanctoralz on dit .i. 
simple Benedicamus. (J. Goulain, Ration., 
Richel. 437, P 190 v°.) 

sanctorum, s. m., argent recueilli 
dans les troncs de tel ou tel saint ? 
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Le fabricqueur mettra ses comptes par 
l’ordre qui ensuit: sçavoir les rentes ordi- 
naires a part: les pardons a part; les obla- 
cions de troncs, bouestes et sanclorum a 
part. (8 janv. 1477, Reg. des délib. capit., 
Arch. IlIe-et-Vil.) 

sanctuaire, voir Saintuaire. 

SANCTl’ARIE, voir Saintuaire. 

sanctus, employé dans la locution 
faire tel sanctus, faire tant de façons : 

Je vous fer AV si vile serve 
Que cbascun vous desprisera, 

Ve homme ne vous prisera, 

Ne fait n’en sera tel sanctus, 

Ains rogneront telles vertus. 

{Caa. oc Piz-, Chem, de tony est., 2878, Pûschel.) 

Hte-Xorm., vallée d’Yères, faire, don- 
ner un sanctus à quelqu'un, le ser- 
monner vertement. 

sandale*, adj., de cendal : 

line lance luy feist bailler ou elle avoit 
faicl mettre une enseigne belle a mer- 
veille de soye sandalinue. (Perce val, P 195 b 
éd. 1030.) 

Sandalin. m. Of sendall, or saunders. 
(Cotgr., 1611.) 

SANDET, S. m. ? 

Une treslre de tondeur, ung sandel et 
une escabelle. (1405, Compte Marie Dugar- 
din, Arch. Tournai.) 

SAND1CH, adj.? 

Que ce ne soit d ur sandich et non d’or 
de painstre. (1008, Stat. des Orf., Reg. des 
stat., p. 306, Arch. mun. Abbev.) 

SANDRE*, S. m. ? 

L'ne aultre (chasuble) de soie sur san- 
drin figurée d'estelles blanches, (xv* s., 1" 
moitié, huent, de S. Victor de Paris, Ri- 
chel. nouv. acq. fr. 3240, f° 110 1 ’.) 

s ane, voir Sens. 

1. sanement, sanne., saine., sainne., 
seine., sene., adv., sûrement, en sûreté: 

Iloec arivet sainement la nacele. 

(Alexis, str. i" b , XI' s., Stengel.) 

Que amener le pust sûrement 
È sanement s’en pu partir. 

(Conq. of. Irel., 2078, Michel.) 

Hors vus remerruns seinement, 

N'i aurez nul hlemi6soment. 

(Maris, l‘urg . de S. Patrice, Richet. 25407; v. 

983, Roq.) 

On doit souffrir paciament ce c’on ne 
puet amander seinement. (Ane. prov., ap. 
Ler. de Lincy., Prov. fr., Il, 360.) 

Par terre yr es plus sainement 
Sans péril, sans encombrement. 

(Leoocais, Fabl. d'Ov., Ars. 5069, f* 156°.) 

Que je puisse sainnement et saulvement 
issir du dangier des Sarrasins. ( Aymery de 
Beaulande, Richel. 1497, f” 374.) 

Que des biens faiz devant diz il ne les 
puet paier, restituer ne reslablir mieus ne 
plus senemenl sanz lui meffaire... (1347, 
Arch. JJ 74, f» 28 r°.) 
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2. sanement, sanne., sainemen, s. 
m., guérison : 

Car li bries sanemenz ne te doit mies 
plus gries sambleir ke li maladie cui tu 
chascun jor soffres. (S. Behn., Serm., Ri- 
chel. 24768, f” 41 r°-, p. 01, I. 20, Foerster.) 

D'enfonture est (le jaiet) grant sainemen ; 

Laveo en lin garist les denz. 

(Lapid. franc., A, 433, L. Paoaier.) 

Sannemenl. (1330, Cari, de Pévéchi de 
Chartres, ap. l)uc., Sanitas .) 

sanemis, s. f., branche de verveine : 

Sainte chose est dites des sanemis : ce 
sont unes herbes que li legas deu pueple 
de Rome soloient porter a ensaignes que 
nus ne lor fesist bonté ne lait. (Digestes, 
ms. Montpellier 11 47, f” 9 b .) 

Cf. Sagminb. 

8anu.mo.vde, -mande, sanamonde, 
salemonde, s. f., giroflée : 

Fuilles de pimpenele, de sanemonde. (H. 
de Mondeville. Chir., Riche). 2030, f” 01 b .) 

Broyez percil ou salemonde. (Ménagier, 
II, 23 i, Biblioph. fr.) 

Scionco est maîtresse 

Du gouvernement de ce monde. 

Je feroye de sanemonde 

Par mu parole estre an oingnon. 

(E. Dkscüaurs, Poès., Richel. 840, £• 372 d .) 

Gariofilata est une herbe asses commune, 
et l’appelle l’en'gariolile ou sanemunde... 
et pour qu’elle a oudeur semblable a clous 
de girofle, l’appelle l’en giroflée. (Le grant 
Herbier, n° 211, Camus.) 

Caryophillateautrementdicleranamonrfe. 
(J. Liebaut, Secrets de medecine, P 67 r°, éd. 
1073.) 

Prens jus de sanemonde, et d’icelle tous 
les jours au soir et au malin en boive le 
patient. (Trésor des pauvres, P 88 v", éd. 
1081.) lmpr., savemonde. 

Marjolaine, ozeiile et salemonde. (Songe 
de Polyphile, P 36 r”, éd. 1600.) 

san er, sai., sann., se., sei., verbe. 

— Act., guérir : 

L’aurclia ad serv sonipor saned. 

(Pose., 162, Koschwitz.) 

Chi at merci de tûtes les tues iniquitez, 
chi sained trestutes les lues enfermelez. 
(Lib. Psalm., Oxf., en, 3, Michel.) 

uant dovoient partir, leur char estait sainee, 

t mors rosuscitês par miracle sacres. 

( Chev . au cygne, 8222, ReilT.) lmpr., sanies. 

Toi frez et tôt renovclez 
Et de sa vieillece sanez. 

(Guill., Best, div., 665, Hippeaa.) 

Moult de maladies elle sannoit scullement 
par mettre sa main sur les malades. (La 
Jovene puchietle de Nivielle, ms. Valencien- 
nes 170, P 303 r°.) 

Il sennoit de toutes maladies. (Vita Patr., 
ms. Chartres 371, P 76 v’.) 

Moult de malades i furent senez de ma- 
ladies. (lb., P 79 r°.) 

E ileque fust Johan sanee de sa plaie. 
(Foulq. Fitz \ Varia, Nouv. fr. du xiv’ s., 
p. 62.) 



Qne nul ne li scet procurer 
Chose dont il le pulst curer 
Ne qui sa maladie sanne . 

(Mir. N. D., XXVII, 1684, A. T.) 

Sanant toutes les langueurs et toutes les 
enfermetez. (P. Feboet, Nouv. test., P 4 v”, 
impr. Maz.) 

Et ceulx qui estoient malades, par l’at- 
touchement du corps sainct estoient guéris 
et sanez. (Violier des Hist. rom., ch. xv, 
Bibl. elz.) 

— Fig. : 

Meinz, genouz, et es piez se bleco, 

Mes tout li asoage et seine 
Amors qui le conduit et meine. 

(Cbsest., Charrette, p. 87, Tarbi.) 

J’ai le coer mat, pale et noir, 

Et ce qui sane mon doloir. 

Ce sont li plour. 

(Froiss., Pots., i, 5, i 36, Scheler.) 

Et ainssi fut sanee la grosse playe qui es- 
toit en saincle Eglise. (J. Chartier, Citron, 
de Chari. Vil, ch. clxvi, Bibl. elz.) 

— Panser : 

Li mire vinrent por les plaies sener. 

(Les Loh.. Ars. 3143, f* 25*.) 

Las bachelors fu près saneis 
Des plaies k’ai tornoi a prises. 

(Des .in. chevaliers et del chainse, Mont&igl. et 

Royn., Fabl., III, 133.) 

A maistre Jehan Gaillart, mire, pour son 
salaire d 'avoir curé, séné et gary ledit Cai- 
sot, de deux apostumes qu’il avoit. (16 
août 1400, Tut. des enf. Jehan le Jovene, 
Arch. Tournai.) 

Quant ilz les ont saneez et gueries (les 
maladies), ilz en reportent plus de prouf- 
fit. (Cent Nouv., 87, éd. 1486.) 

— Neut., se guérir : 

Tantost k'on otusé (de la mandegloro) 

Si sanerent ses plaies, si revint en santé. 

(Fierabras, 2210, A. P.) 

— Réfl., se guérir: 

Ainz s’en va vers Coloingno loto sa voie plaine 
Sa volantes est tex que »’i sejort et saigne. 

(J. Bon., Sax., CCXIX, Michel.) 

Poitou, Saint., Aunis, saner, fermer 
une plaie à l'aide d’une suture, au fig., 
raccommoder. Picard., saner, Bourgo- 
gne, sainer, Suisse, sanna, guérir. 

sanerie, sann., s. f., hôpital, mala- 
drerie : 

En le rue des draskiers, ou maisiel as 
porees et entor le maisiel les porees, en le 
sannerie, en le rue d’Ainfroit et dedens le 
porte Canteleux. (Table du St Esprit de 
Douai, ap. Tailliar, Rec., Introd., p. lui.) 

8 an été, voir Sanité. 

saneure, seneure, s. f., guérison, 
endroit guéri : 

Mas en la seneure de lor plaies apparut 
entor le col ausi cum uns filoz roiges. (Li 
Amitiez de Amis et Amile, Nouv. fr. du xiu* 
s., p. 72.) 

sangbeuf, s. m., sorte de jurement : 
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Sur vos amours ! sangbeuf ! Est il si t ornerai reî 
Par la leste, il est mort 1 Corbleu I laissez m’en 

[faire. 

(Taureau, Corriv., I, I, Ane. Th. fr., VIII, 236.) 

saa'giiiiv, voir Sanguin. 

sanguine, voir Sanguine. 

sangrik, voir Sanouir. 

SANGHiiN, voir Sanguin. 

SANGLAMMENT, Voir SANGLANTEMENT. 

sanglant, sanglent, senglant, sen- 
glent, adj., sanguinaire : 

Me sunt eisi revoit sanglent 
E bainos c mauvoillent. 

(Bas., D. de Norm., il, 9306, Michel.) 

Ors o lion o autres bestes sanglentes. 
( Comm . s. les Ps., Richel. 963, p. 6\) 

— Cruel, détestable, en parlant de 
choses : 

Le sanglout en toute saisons 

Vous dotnt Dieu et senglante estraine. 

(E. Obscbamps, Poês., IV, 315, A. T.) 

— Le sanglant pis, ce qu’il y a de 
pis au monde : 

Fortune, besto merveillable, 

Toy et ta roue détestable 
Mettons an sanglant pis tourner. 

(A. Gbbbis, ilist. de la Pass., 6230, G. Paris et 

Raya.) 

Ils y firent tout le sanglant pys qu'il? 
peurent. (D’Auton, Chron., Riehtl. 5083, f“ 
85 v°.) 

Du mien je n’ay ne bien ne joye. 

Mais le senglent pis que je voye 
Je n’oses en son lieu commettre. 

{Farce des Femm. qui demand. les arrerag.. Ane. Th. 

fr. . I, 113.) 

sanglantement, sanglen., sanglam- 
ment, adv., d’une manière sanglante, 
cruellement, impitoyablement : 

Du sang c'est le sanglent avoir 
Quo li lierres sanglentement 
A conquis en destruisement 
D’autrui substance et d'autrui vie. 

(Mélam. d'Or. moral., p. 122, Tarbé.) 

Le chevalier l'aproce en luy donnant tel 
cop qu'il luy trencha le brach, puis re- 
ceuvre si sanglantement entre le col et le 
heaulme qu’il luy séparé la teste du corps. 
(Üuqlesne, Hisl. de J. d'Avesn., Ars. 5208, 
P 5i v\) 

Julian, ennemy formel de nostre chris- 
tianisme, l’offensa plus par sa plume, sans 
effusion de sang, que Aeron et Diocletian 
par leurs glaives sanglans; qui fut cause 
aussi que les nôtres s’armèrent sanglante- 
ment de leurs plumes contre luy. (E. Paso., 
Rech., 1. V, ch. xxn, éd. 488, êd. 1723.) 

Un coup sanglamment hazardeux. (Ber- 
tact, CEuv., p. 284, éd. 1633.) 

Sanglamment. Bloodily. (Cotgr., 1611.) 

sanglante», -teir, -lier, sanglenter, 
senglenter, verbe. 

— Act., ensanglanter: 

La comenc[i]erent cascun lur chevalz a 
ferir de[s] hanstes, a sanglanteir des espo- 
rons. (Dial. S. Greg., p. 11, Koerster.) 
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Tant i ferisse de l'espee dol lé 
Deci as coûtes en fuisse sanglantes. 
(Mort Agmeri de iVarb., 2194, A. T.) 

Si R sanglante la bouche et le meuton. 

( Girard de liane, p. 45, Tarbé.) 

Li hraches Uro et mort et boute 
Qu’il en a sanglentee tote 
La goule et tôt le moutonnai. 

(Guill. Le Clesc, Fergus, 211, E. Martin.) 

Donc me faut il sanglanter le papier 

Dedans le sang généraux et guerrier 

Du martial Martigues... 

(An. J Aura, Pars, met., 1. V, p. 292, éd. 1627.) 

Tu n’ayes sanglante, misérable bourreau, 

Par mille et mille coups, le fil de ton couteau 

Dans ces trois cors chotifs. 

((TAHua-, Poés., P 28 r<, éd. 1574.) 

Le roi, ayant fait une entree si heureuse 
dedans sa bonne ville de Paris, ne la vou- 
lut obscurcir ou sanglanter par la mort des 
siens. (E. Pasu-, Le/L, XVI, 2, éd. 1723.) 

Mais aujourd’huy que ce peut il voir de 
plus charmant que le déduit de la chasse, 
soit enveloppant de retz une pauvre beste 
bien estonnee, soit sanglantant sa queste 
a dent de lévriers, qui enfoncent toute 
leur machouere dans leur proye. (E. Binet, 
Merv. de Nat., p. 2, éd. 1622.) 

— Neut., devenir sanglant : 

Dos mors et dos navres la terre senglenla. 

(Chans. d'Antioche, I, 498, P. Paris.) 

— Sanglanlé, part., ensanglanté : 

Frait sont li branc, sanglenti e froisié. 

(Raiiib., Ogier, 1255, Barrois.) 

Olivier regarda, tôt le vit sanglanti. 

(Fierabras, Vat. Chr. 1016, P 32'.) 

Del sanc as Turs est li chans sanglanteis, 

( Moniage Guill., Richel. 774, P i»4.) 

Ains le tiia de son espee, et s’en revint 
les mains senglentees. (J. Le Blond, Liv. de 
pot. hum., f° 72 v", éd. 1544.) 

Ce corps d’Hector sanglanti. 

(J. DE LA Pekuse, Od„ 1, éd. 1555.) 

SANGLANTI R, Voir SaNGLOTIR. 

sanglantox, voir Ciclaton au Sup- 
plément. 

1. sangle, voir Cengle. 

2. sangle, sengle, saingle, seingle, 
single, soingle , adj., chacun, l’un après 
l’autre : 

Je travailai el mien gémissement, lave- 
rai par sengles nuiz mun lit. (Ane. traduct. 
des ps., ap. Bartsch, Lang, et lilt. fr., 57, 
24.) 

Révoquons et annulions lesdites lettres 
de révocation des donations, en toutz et 
sangles les clauses et articles en icelles 
contcnuz. (1390, De Regimine Aquitan., 
Rymer, 2" éd., VII, 688.) 

Pourpense les jours anciens et les sengles 
générations. (Les Psaumes de David el les 
cantiques d’après un ms. français du xv* s., 
p. 219, Paris, 1872.) 

— Seul, isolé : 

Et qui est sengles en son tesmoin n’est 
creuz. (Liv. de Josl. et de Plet, I, 6, S 31, 
Rapetti.) 



Seroient creuz par leur single sicrment. 
(1318, Ch., Fontevr., anc. ti t. , Arch. Maine- 
et-Loire.) 

— Porc sangle, sanglier : 

Li rois el si voneor .i. porc single leva. 

( Dit de Guill. d’Angl., Brit. Mns. Add. 15606, p 151'.) 

Pour une piece de porc sangle. (1514, 
Compt., Arch. II. -D. Soiss.) 

— Simple, par opposition à double 
ou à multiple : 

Que nul ouvrier dudit mestier ne puist 
ouvrer de cy en avant a une ourture a 
mainz de .xviii". de soye retorse, et de 
.xixL de soye sengle. (Est. Boil., Liv. des 
mest., l r ” p., XL, 3, Lespinasse et Bonnar- 
dot.) 

Double soit, et sangle se faiugne. 

{Pose, 14954, Méon.) 

Si font bien oeill anferm et trouble 
De chose sangle sanbler double. 

(lb; Richel. 1573, P 54 r*.) 

Faire ouvrages a menure de fil de lin 
single, cerlé de mol fillet. (1 491, Ord., dans 
Invent, des tiltres du slil des haullelisseurs 
en iSt'i, f” 6 r“, Arch. Tournai.) 

Ouvrages de fil retors avoir deux seelz, 
et de fil single un seel. (lb.) 

Iceluy prevost des marchans flst fermer 
ladicte ville de petis murs sangles. (N. Gil- 
les, Ann., II, f° 54 v°, éd. 1492.) 

— Biere sengle, petite bière : 

Il vous fault boyre de la biere sengle, si 
vous voulez appetisser. (Palsg., Gramm., 
p. 777, Génin.) 

— Simple, non doublé, sans acces- 
soires, sans ornements : 

Elle a une jupe porprine 
Bien faite a oovre sarrazine : 

Sangle est por la chaleur d’esté, 

(Parton., Richel. 19152, P I51L) 

J’ai ganz forrez, doubles et sangles. 

(Dit des merciers, p. 149, Crapelet, Prou, et Dict. 
popul.) 

Wardecors saingle. (Février 1288, Test, 
de Juliane Saiwale, Chirog., Arch. Tournai.) 

Males de pluseurs choses plaines, 

Corne de robes, par les angles 
Do chiers dras fourrées et sangles. 

(G. Guiabt, Roy. lingn., 21014, W. et D.) 

Et est le ciel (plafond d’une chambre) 
garni de toille vert, et les eostes et les bous 
louz sengles. (1334, Inv., ap. L. Delisle, Act. 
de la Ch. des Comptes, p. 101.) 

Pour faire et tailler robbes de la com- 
mune et ancienne guise, de surcot, cotte 
et chaperon que cinq sols,... et pour la 
façon d’une cloche double, trois sols, et la 
sangle a l’advenant. (1350, Ord., II, 371.) 

N’avoient point de mantei ne de housse, 
ne de caperon double, mais sangle. (Cheval, 
de La Tour, Instruct. à ses filles, f” 59 d .) 

Quatre paires de tabliers, de quoy il y 
en a ung double, et les autres sangles. 
(1380, Invenl. du mobil. de Charl. 1 , n° 
1807, Labarte.) 

Ung long mantei de mabré saingle et 
ung autre long mantei de violet doublé. 
(24 mars 1395, Inv. de Regnaul Chevalier, 
tailleur du D. de Bourg., Invenl. de meu- 
bles de la mairie de Dijon, Arch. Côte-d’Or.) 

39 
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Ung godot de pers soingle. (Janv. 1400, 
Invent, de meubl. de la mairie de Dijon, 
Arch. Côte-d’Or.) 

. 11 ". et .xiii. quartiers de pearre.... a .xlv. 

8. le moiltiè doubles et moittiè singles. 
(1401, Compt. de Nevers, CC 10, t" 18 v°, 
Arch. mun. Nevers.) 

•I.VHI. tables singles. ( Ib ., f“ 28 r* .) 

Mais qu’il n’ait pas chaperon sangle, 
Car nul tant oit porouîe ou jongle. 

Qui double chaperon n'aura. 

Vers le feu son lieu ne fera. 

(E. Descbaups. Poés., Bichel. 8-10, I* 308*.} 

Une robe d'esté sangle, et une aultre 
d’iver double. ( Trahis . de France, p. 56, 
Chron. belg.) 

Une petite robe courte sangle de veloux 
sur veloux cramoisis. (Vente des biens de 
Jacques Coeur, Arch. KK 328, f" 28 r°.) 

Et sur la teste avoil ung sengle chappe- 
ron moult proprement chiqueté de ver- 
meille escarlate (Bouchard, Chron. de Dret., 
f” 130", éd. 1532.) 

Itobbe sengle, Singularis veslis. (R. Est., 
Petit Dicl. fr.-lat.) • 

— Qui n’est pas accompagné d’autre 
vêtement : 

Delcs lui se coucha en sa cemise saingle. 

(Aîainet, p. 28, G. Paris.) 

— En parlant de personnes, avec en, 
qui n’a que... : 

Si li ostcrcnt lo aubère frcmillon, 

Tôt remest sengles en l’hermin peliçon. 
(Mort Aymeri de Narli., 1292, A. T.) 

Ele estoit sengle en .i. bliaut 

( Gilles de Chm, A79 , Reitï.) 

Dou mantcl gris est Thiebaus dcCTunblez, 

Do condal d’André la couverture an ert : 
Devant Fransois l’a a terre gieté, 

Et remest saingles en bliaut gironné. 

( Gaydon , 597, A. P.) 

Normandie, sangle, seul, simple, pur, 
sans mélange ; Picard., single , simple. 

1. sanglement, scu., saiti., sangle- 
mant, sein., adv., simplement : 

Les escus au s cols senglernent 
Pour chevauchier legierement. 

( Rom . de Thebes , Richel. 60, f # 7 d .) 

En sa cemise sangle ment , 

Mut ot le cors e bel e gent. 

(Marie, Lais, Lanval, 99, Roq.) 
Do verrnax condax sunt vestues. 

Tut senglernent a lor cars nues. 

(Id., ib ., 473.) 

Ensamblo od lui un damoisiel 
Tout senglernent, que n’i ot plus. 

{ Sept Sages, 4691, Relier.) 

Chi feist senglernent les cors de els. 
{Psalm., Brit. Mus. Ar. 230, r° 35 r".) 

De son atour rien ne li lesse. 

Ne mais sainglement sa cemise. 

( Amaldas et Yùoine , Richel. 375, f° 328*. ) 

Il fut en sa cote tôt sanglemant . (Lan- 
celot, Richel. 754, P 21“.) 

En* el bliaut tôt sainglement 
Remest li frans bom debonairc. 

( Feryus , 1282, E. Martin.) 

Devons rendre es diz religious en lour 
hostel a Lixeu le cors seing le ment deceluy 



qui le méfiait aurait fait por justisier. 
Q297, Luxeuil, Arch. Haute-Saône, II 708.) 

— Singulièrement, particulièrement, 
séparément : 

Kar sicume senglernent chascune per- 
sone Damne Deu u nostre seignur regehir 
par Christiane verilet sûmes debutet. (Co- 
mune fei, dans Lib. Psalm., üxf., p. 257, 
Michel.) Lat., singulariter. 

Le mius del siens doner volroit 
A cele qui plus l'ameroit, j 

Gascune apela sainglement. 

(Wacb, Brut , 1721, Ler. de Lincy.) 

Fors do la presso de la gent, 

E pur parler priveement 
Il doui sunt remis senglernent. 

( Vie de S. Gile, 2660, A. T.) 

Ausi comme en accion qui fust seugle- 
meut seue. ( Digestes , ms. Montpellier II 47, 
f° 36 e .) 

Puis les amoinnent senglernent, 

Chascun par soi, isnolement. 

( Dou Segretain, Montaigl. et Rayu., Fabl. , VI. 252, 
var.) 

— Seulement, uniquement: 

Que il n’ourent bcsong do rien, 

Fors d’evo dolco senglernent 
Sanx que ne puet vivre gent. 

(Guill. de Saiht-Paib, Mont Saint-Michel, 1144, 
Michel.) 

Nenil, c’estoient sainglement 
Dames, mais moût en i avoit. 

( Chev . as .». esp., 9248, Foerater.) 

— Tout particulièrement, d’une ma- 
nière toute singulière : 

Porce que tu, sires Dieux, senglernent en 
esperance m’as establi. (Psaut., Maz. 258, 
f" 10*.) 

2. sanglement, s. m., ceinture, 
sangle : 

Sanglement, m. A girding of a horse. 
(Cotür., 1611.) 

Cinchadura, sanglement ou sanglure. 
(Titres, des trois langues, éd. 1617.) 

sanglent, voir Sanglant. 

SANGLENTEIR, VOIT SaNOLANTEB. 

SANGLENTEMENT , VOÎT SaNQLANTE- 
MEXT. 

sanglenter, voir Sanglanter. 

sangler, sain., sein., sen., semgleyr, 
sanglé, sanglier, adj., simple : 

.xn. linceos que seinnlers que doubler». 
(1329, Inv. de Mad. Ysab. de Mirande, Ste- 
Croix, Arch. Vienne.) 

— Fig. : 

A fol omen ne ad cscueyr 
No deyne fnyr regart semgleyr. 
(Aldebic db Bbsasços, Alexandre, 78, Meyer, Bec., 
p. 283.) 

— Qui vit solitaire : 

Porcq saingler. (Brun. Lat., Très., Ap- 
pend., Chabaille.) 



Graisse de porc sanglier. ( Jard . de santé, 

I, 329, impr. la Minerve.) 

Ung porcq sengler. (1544, Compt., Valen- 
ciennes, ap. La Fons, Gloss, ms., Bihl. 
Amiens.) 

sangleron, s. m., petit sanglier : 

Frappant doneques le chevreul de son 
malcus a travers la Leste le tua, et l’appor- 
tant recueillit ses levraulx, rasles et san- 
glerons. (Rab., Pantagr., ch. xxv, éd. 1542.) 

Sangleron, m. Ayoung wild boar.(CoTGR.. 
1611.) 

sanglier, voir Sanoli r. 

sangliere, s. f., la femelle du san- 
glier : 

Sangliere, f. A wild sow. (Cotgr., 1611.) 

Sangliere, f. Hembra de javaly. (C. Oudin. 
Trésor, 1660.) 

sanui.on, sen., s. m., sanglot: 

Tous plourans a grans senglons de la 
mort de leur bon prince. (Chh. de Piz., 
Charles U, 3" p., ch. 71, Michaud.) 

Toute la journée et la nuytee il jette 
ungs sanglons. ( Quinze joyes de Mar., XV, 
Bihl. elz.) 

sanglonnee, s. f., caillot : 

lcelltii Estienne commença a getter par 
la bouche pluseurs sanglounees de sang. 
(1445, Arch. JJ 176, pièce 368.) 

sanglot, singlol, s. m., soulèvement 
des vagues de la mer : 

Grant nombre de gentilshommes flamans 
qui audit voyage estoyent allez furent la 
perduz et noyez, deux seulement exceptez 
que les singlotz des einfiees ondes de la 
mer regorgèrent et geclerent sur le gra- 
vier. (IVAuton, Chron., Richel. 5082, f” 60 r".) 

— Caillot : 

Sanglot de sang. A lumpe, or clôt of con- 
gealed, or elullered blooü. (Cotgr., 1611.' 

sangloterai ent , sanglou.,sanglou- 
temr.nl , adv., en poussant des sanglots : 

Singultim, sangloulcement. (Gloss, lat.- 
fr„ ms. Monlp. Il 110, f” 247 r".) 

Je vi qu’il niascboit laidement 
Et vomissoit 8angloutement . 

(Llgouais, Fab. d'Oc., Ara. 5089, f* 202». ) 

sanglotement, -glutemenl, seglou- 
tement, souglotement , sougloutement, s. 
m., sanglot : 

Sardine eat icesto apcloe, 

D’un ilia a ele fut trovee. 

Hugo eat, e n’a vertu omit grant. 

Fors tant ko toilt sanglutement. 

(Lapid. frai iç.. A, 291, L. Pannier.) 

Li segloulement. (Miserie. N. S., ms. 
Amiens 412, f" 110 v°.) 

Les fuclles de cest rain sont li cri, li pa- 
vement, li souspir, li souglotement. (Le 
Livre du palmier, ms. Lyon 772, Ballet. A. 
T., 1885, p. 71.) 

Mais cele emplie de segtoulemens amers 
s’escrioit a si dolereusc vois coin elle 
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pooit. (Vie de S. Franç. d’Ass Maz. 13ôl, 
r 73 d .) 

Par destreceux souglouttment 
Entrerompolt son parlement. 
(Pastoraiet, ms. Brnx. 41064, f“ 61 t 4 .) 

sangloter, H)Uer, sang fouler , se - 
glou ., v. a., exhaler dans un sanglot : 

(Jne horreur le saisit, il sanglotte son aine, 

Et outré de douleur contre terre se pâme. 

(P. Boas., Œuvr., Bocage, p. 483, éd. 1584.) 

Encore» cinq journées 
Sur ton decex n’estoyent pas retournées 
Qu’elle (o douleur) a qui le sort osta 
Son doux consort, son ame sanglota. 

(J. A. de Baif, Poemes, 1. tiii, Lemerre. II, 373.) 

Mais avant que mourir, avant que du tout j 'aye 
Sangloté mes esprits. 

(Jod., Cléop., 1, Ane. Th. fr„ IV.) 

— Verser avec sanglots : 

Qui les tinssent mourans, de vos tissent leurs armes, 
Et ne pouvant parler sanglotassent des larmes. 
(Roe. Garnier, Troade , I, 389, Foerster.) 

— Pousser avec des sanglots : 

Quelle fureur tenaillant les esprits 
Fait tristement sangloter tant de cris 
A ces sots que l’amour transporte ? 

(J. Tahürbau, Contr’amour, f* 135 r®, éd. 1574.) 

— Synonyme de vomir : 

Li viellars Y vain qui but tant 
Que le vin aloit segloutant 
Et vomissant parmi la bouche. 
'Lsoouais, Fab. d’Ov., Ars. 5069, f* 149 r .) 

— Sangloté, part, passé, mêlé de 
sanglots, accompagné de sanglots : 

C’«jt l'oiieau qui «o palet du cœur de Promethee, 
Voua oirrez les hauts cris de sa voit sangloltee. 
(P. Ro.vs., Œuv., Hymnes, p. 675, éd. 1585.) 

sangloteus, -out^ux, adj . , q ui pousse 
des sanglots, accompagné de sanglots : 

Singultuosns, sanglouteux. (Gloss, lat.- 
fr., ms. Montp. H 1 10, P 247 r°.) 

Cependant la maison d’un gémir sangloteux 
Toute au dedans se brouille, et d’un trouble 

[piteux. 

(Rom. rr Art. le Chevalier d'AiGrf.aui, Eneide, f° 
120 V, éd. 1582.) 

Singhiozzo, sangloteux. ( Thresor des trois 
langues, éd. 1617.) 

SAXGLOTiR, - outir , 8anglantir , sen - 
glanlir , segloutir , sousgl ., souzgl ., 
verbe. 

— Ne ut., sangloter, avoir le hoquet, 
râler : 

Et quant ele a tant travaillié 
Et sangloti et baaillié 
Et tressailli et eospiré. 

(C BREST., Clig., 885, Foerster.) 

Por la mort qui 1’ destraint commence a sons- 

[ gloutir . 

(Roum. d’Alix., P 4i d , Michelant.) 

D’amors estuet sovent suer... 

Et degeter et tresaillir, 

Muer color et eopalir. 

Geindre, plaindre, pasmir, penser, 

Et aanglotir, veiller, plorer. 

( Eneas , ms Montp. H 251, f* 195*.) 



Li cuors li part, l’ame s’en va ; 

Cil recommence a segloutir ; 

Ou voelle ou non, l’estuet morir. 

( Rom.de Thebes, ap. Constant, Lég. d’Œdip.,\>. 234.) 
Quant li convient l’ame a vougier 
Aitiçois c’on ait nés sanglouti. 

(G. DR Coirci, Alir., ms. Soisaons, f 4 98 e : Poqaet, 

col. 694.) 

Singultio, sangloulir. (Gloss, lat.-fr ., ms. 
Montp. 11 110, f> 247 r°.) 

Commença... a sangloutir et a souspirer 
et a défaillir du tout. ( Chron . de S. Den. y 
ms. Ste-Gen., f° 185 e .) 

Le jovencel ot segloutir , 

Plaindre, gémir, traire sonpir. 

(Lbgouais, Fabl. d’Ov., Art. 5069, f* 42 f .) 

On trouve au xv« et au xvi* s. les 
formes altérées sanglantir, senglantir : 

Quant je conçoy en moy, ma très belle 
et doulce amye, comment ensemble pas- 
serons joyeusement noz jeunes jours sans 
ce que personne s’en puisse appercevoir 
ne donner garde, je s englantis de joye. 
(Cent. Nouv., C, éd. Ii86.) 

Donc (o souspirs) vous sçavez mea aecreta 
Et descouvrez mea douloureux regrets ; 
Quant voua sortez sanglantissantz du cueur 
Jusqu’à U bouche estalncte par langueur. 
(Bloion du Souxpir, ap. Méon. Blason, de s xv* et 

iti* l ., p. 26 .) 

— Act., exprime l’idée de suffoquer, 
d’anéantir : 

Il receut autres (nouvelles), c’est assa- 
voir que tous ses chevaliers estoienl ou 
sanglouliz par violence depluye et de vents, 
ou embrasez par flambes ou par horions 
de fouldres cheans du ciel. (Boccace, No- 
bles malh., III, 6, f” 6i v», éd. 1515.) 

Mais Cleopatra, cruelle et convoyteuse, 
vainquit et snngloutit le conseil et le juge- 
ment de Plancus. (Id., ib., VI, 15, f” 164 r”.) 

— Neutr., respirer : 

A le mort trait, n’a pooir qu’il souzgloute. 

{Gaydon. 7Î05, K. P.) 

Centre, sangloulir, sangloter. 

sang lotissement, sanglou., sou- 
gli., s. m., sanglots : 

Cryer en grans souspirs, souglitissemens. 
(Mosstrei-et, Chron., VI. 366, Soc. Hist. de 
Fr.) Ed. 1516, t. II, f” 61 v”, s angloutisse- 
ment. 

sanglour, s. m., hoquet, sanglot : 

Se complaignant avec tant de sanglours 
et souspirs. (J. Ma coin, Ilist. de Trist. de 
Leonn., ch. m, éd. 1586.) 

8ANGLOUTEEMENT, VOÎr SaNGLOTEB- 
MENT. 

SANGI.OUTEMENT , Voir SaNOLOTEE- 
MENT. 

SANGLOUTER, Voir SANGLOTER. 

sanglouteux, voir Sangloteus. 

SANGLOUTIR, VOÎr SaNGLOTIR. 

SANGLUTEMENT, Voir SANGLOTERENT. 

sangmesler, sang-mesler, sangmel- 
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1er, sangmerler, sancmeller, sanmesler, 
sanmeller, sen., verbe. 

— Neutr., avoir le sang troublé, bou- 
leversé : 

Del courroz qu’il ot eanntettà : 

Malades fu, si sa pasma. 

(Ben., Br. XVII, 3Î3, Martin.) 

Je sanmelle... 

(L. Petit, Muse norm., éd. 1568.) Imprimé, eoumelle . 

— Faire sang-mesler, faire tourner 
le sang : 

Jo croy que ceste cy mo fera sang mesler. 

(Troterel, Corriv., IV, 2, Bibl. elz.) 

— Réfl. , se bouleverser le sang : 

Pensez de vous et ne vous sangmellez 
point en riens ne desvoyez, car oneques 
delict ne fut sy chier comparez et amen- 
dez sur les traitteurs comme cilz sera. 
(Froiss., Chron., Riche). 2646, t° 151*.) 

— Sangmeslé, part, passé, qui a le 
sang troublé, agité, qui est bouleversé 
par une forte émotion : 

Tôt on avait son conseil quis 
Quand de l’avosque le requis 
De Bealveis ; s'en fut ssnmelee 
Que sempres fu a moi meslez. 

(Guill. le Maréchal, 11641, P. Meyer.) 

Cel jor meismes que li rois vint a Chi- 
non amaladi il, car il avoit eu trop chaut, 
et si avoit beu aighe froide : por coi il 
moru. Li autre dient que il fu sancmelles. 
(Hist. des ducs de Norm. el des rois d’An- 
glet., p. 84, Michel.) 

Tout «perdu et sangmerles 
h» mort lui vient a grant eslea. 

(J. Maillaet, C*“ d’Anjou, Riche!. 765, f* 9 v*.) 

Apres ce que ledit Voideron fu relevé, 
lequel estoit loutestourdi et sangmelli pour 
la grant effusion de sang qui lui estoit 
cheu. (1404, Arch. JJ 158, 1" 259 r°.) 

Auxquelles paroles la dame durement 
sangmerlee se leva sur pies qui a grant 
peine le pouvoient soustenir. (Duquesne, 
Hist. de J. d’Avesn., Ars. 5208, f* 101 v*.) 

Norm., sang-mêler, act., agiter, bou- 
leverser, troubler. Neuf., se sentir bou- 
leversé, troublé. 

sangmesleure, -lure, s. f., trouble, 
agitation du sang, bouleversement : 

La source et la cause de ceste sangmes- 
leure ne procedde que de l’œil. (Nat. et 
secr. de /’ amour, Ars. 2580, f” 14 r°.) 

Ha 1 Jeunesse, la Mort le suit, 

Car nulluy elle n’asmmre ; 

Ne te donne point de respit ; 

Elle vient plus qu’a l’embleure. 

Pour ung pou de sangmeslure 
Seras tu point en son escrlpt ! 

( Débat de Nature et de Jeuneeee. Poés. fr. des it‘ et 

89.) 

Centre, sang-mèlure, nom vulg. donné 
à la fumeterre, plante qui passe pour 
avoir la propriété d'activer la circula- 
tion du sang. 

sangmeué, adj., troublé, effrayé : 
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Le jcuvencel fut snngmeué et elïroié de 
la venue de son pere. (Froiss., Chron., XI, 
99, Kerv.) 

Lorr., sanmeu, Messin, saumu, stu- 
péfié, interdit. 

sang mort, s. m., ecchymose : 

Sang mort est dite de la meurtrisseure 
et lividité d’une partie contuse. (Jour., In- 
terpr. des dict. path., éd. 1598.) 

sangofegie, s. f., masse informe de 
sang figé, mole : 

Laquelle Agnesot confessa en gémissant 
et plourant moult fort que celle journée, 
n’avoit gaires, par grevance ou maladie,... 
elle s'estoil délivrée et avoil eu un mons- 
tre de sangofegie ou char rouge, de la gran- 
deur d’un harenc ou environ, ouquel il 
avoit, ce li avoit semblé, forme de créa- 
ture; mais il n’y avoit eu point de vie. 
(1367, Arch. JJ 99, pièce 229; Duc., Sanyui- 
fluus.) 

G. Paris ( Romania , VIII, 434) pense 
qu’il faut sans doute lire sang fegié. 

SANGUIGNEUX, Voir SaNOUINEÜX. 

sanguin, -ghuin, -ghin, sainghin, 
sangwing, sanwin, sanvin, sawin, adj., 
de couleur de sang, rouge : 

Riches escarlates vermeilles, 

Noires et blanches et sanguines. 

(Gérard d'Amiers, Escanor, 17864, Michelant.) 
Por nostre amor fu tote ta blance car sanguine 
Et ta saintisme front coronec d’espino. 

(Conq. d’Espagne, ms. Venise, f* 287 r* . ) 

Nuove ost, do brunetc sanguine , 

[Du preslre et d'Alison , Montaigl. et Rajrn., Fabl., 

il, 14.) 

Pour une reube sainghine et le cotte. 
(17 février 1382, Exec. test, de Jehan de 
Mande, Arch. Tournai.) 

.i. capron mellet sanghin, et .i. autre 
vert mellet. (26 juin 1398, Exéc. test, de la 
veuve Colart cTAnthoing, Arch. Tournai.) 

Pour une piece de sanwin drap et une 
pièce de brun drap. (16 juill. 1102, Tut. et 
curât, des enfants de Loys Canliel, Arch. 
Tournai.) 

Deux couvertoirs, ung piers, et l’autre 
sangliuin. (15 déc. 1111, Exéc. test, de 
Pierre d’Aubermant, Arch. Tournai.) 

Velours sanvin. (xv* s., Lille, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Une paire de manchettes sawines. (1189, 
Exéc. test. Jehenne Boulette, Arch. Tournai.) 

— S. m., couleur rouge ; 

Les tindeurs erroient grandement auz 
colleurs des roges, verres et sangwing, car 
point ne les faisoientde si hautes colleurs 
qu’a Tournay. (23 fév. 1447, Accord entre 
les drapiers et les teinturiers, ap. Bormans, 
Gloss, aes drap, liég., Doc. inéd., XII.) 

— Étoffe de couleur rouge : 

Vous achaterez de lui (du drapier)... huit 
verges de pearce, noef verges de sanguin. 
(La Maniéré de langage, p. 383, P. Meyer.) 

Une heuke de sanwin eskerlat. (1425, 
Echevins de Liège, ap. Bormans, Gloss, des 
drap. Hég., Doc. inéd., IV.) 



Lequel samin sera de sanguin. (Avr. 1142, 
Beg. aux détib. de l'échec. d'Amiens, ap. 
Calonne, Vie municipale au xv* s., p. 241.) 

sanguinastre, sanwijnastre, adj., 
qui tire sur le sanguin : 

Pour une doublure sanwynaslre, mise en 
celi tabard... (1" sept. 13i5, Tut. des enf. 
de Jehan Wetlin, Arch. Tournai.) 

Pour une cotte sanwynaslre de saye a le 
femme Jehan Dencre. (30 juin 1377, Exéc. 
test, de Agnies Macquetle, Arch. Tournai.) 

sanguine, sanghine , sangwine, san- 
wine, -inné, sawine, sangweyne, s. f., 
sorte d’étoffe de couleur de sang : 

Une robe de sanguine escarlate. (1311, 
Test, de Mar. de Haut., Arch. I’ 1370.) 

Un surcot de sanguine, fourré de sendal 
vert. (1317, Invent, de J. de Presles, Bibl. de 
l’Ec. des Ch., XXXIX, 91.) 

Il recogneutque il avoit emblé une reube 
de feme longhe de sanwyne, un baiseriel 
de feme de fouret. (14 juin 1380, Reg. de 
la loy, f“ 136, Arch. Tournai.) 

Ung chapiron de sanguine. (Lundi av. 
Noël 1392, Invenl. de meubles de la mairie 
de Dijon, Arch. Côte-d’Or.) 

Achatent ascun foitz comme en un an 
mille ou .it. mille draps du blanket fyne 
ou pluis et les fount teinter de lour greyn 
dememe en scarlel ou sangweyne et en au- 
tres colours. (Stat. de Henri IV d’Englet., 
an XI, impr. goth., Bibl. Louvre.) 

Phelippes d’Artevelle... se vestoil de san- 
guines et d’escarlaltes, et se fourroit de 
menu vairs. (Froiss., Chron., X, 51, Kerv.) 

Deux banquiers de sanwine. (31 déc. 
1406, Tut. des enfants de Jehan Tacquet, 
Arch. Tournai.) 

Me melleur heucke de sawine. (1420, 
Test., Bormans, Gloss, des drap, liég., Doc. 
inéd., VL) 

.v. aunes et .i. quartier de drap de san- 
ghine employé a faire une huplande. (7 avr. 
1429, Exéc. test, de Jacques Caulier, Arch. 
Tournai.) 

Une bourse de sangwine liveree a lettres 
de piele. (U38, CA., ap. Bormans, Gloss, 
des drap, liég., Sanguine.) 

Cotte de sanwinne foree de gros vear. 
(1441, Greffe des échevins, XI, f° 122 v°, 
Arch. Liège.) 

Vingt quatre aines de sanguine. (1142, 
Hist. de Metz, V, 401.) Impr., sangurie. 

Seront tenus apporter en nostre halle 
tous draps de waise pour faire sanguines. 
(1542, Ch. et prie, des 32 bons métiers de la 
cité de Liège, I, 245, éd. 1730.) 

— Couleur rouge : 

Et ses coulours do blank et de sanguine 
Li paraccroist. 

(Froiss., Pois.. II, lit, 61, Scheler.) 

sanguine, part, passé, ensanglanté : 

Si ont rebenit l’englieze, qui estoit la 
rachine et la meire de toute la dyocheise, 
et la tache qui fut desus l’auleit de sanc 
sanguines, deis puis que li englieze fu vio- 
lée. (J. d’Outhesi., Myreur des histors, V, 
100, Chron. belg.) 



SAN 

sanguixer, verbe. 

— Act., ensanglanter ; 

Grande fut elle (la cuirasse) de couleur san- 
guines. 

(Sairct Gelats, Eneyde, P 78 v*, éd. 1540.) 

— Réfl., se couvrir de sang : 

E moût fort l’a enarré, ou le brand se sanguine. 
(Nie. oe Verose, Pharsale, 1576, H. Wahle, Ausg. 

und Abh., LXXX.) 

sanguineu sement, adv., d'une ma- 
nière sanglante : 

Vous veoir ainsi sanguineusement vain- 
l eus. (Gruoet, Trad. de P. Messie, Div. leç.. 

! P 463 r”, éd. 1584.) 

j sangitneux, -neulx, -gneux, adj.. 

; de sang : 

Thamyris royne en ses sanguigneux bains 

Le fist mourir de mort lors iuouyo, 

(J . Bouchet, Labyr. de fort.. Mai. 10832, f* 2tr«.) 

— - Sanguinaire, sanglant : 

Les gestes de Néron 
Qui fut cruel, sanguineulx et félon. 

( Epist . de Henry Vil, Poés. fr.dosxv* et xx*s., il], 

69.) 

Mort horrible, cruelle, sanguineuse et vio- 
lente. (J. Bouchet, Mém. de La Trem., ch. 
xxvm, éd. 1527.) 

Que signifient les sangnineuses croix 

Qu’on veit en l’air il n’a pas des ans trois. 

Gouttes de sang rendans visiblement ? 

(Id., Régnais traversant, P 2 b , éd. 1522.) 

Tourne a travers son regard sanguineux. 

(Desuxzuees, Eneide, P 298 r*, éd. 1608.) . 

sanguinien, adj., sanguin ; 

Li uns hom est sangniniens. 

(P. DR Maubeuge, Dinaux, Troun. Brab., p. 588.) 

sanguixité, s. f., parenté directe, 
consanguinité : 

Toz parens et parentes de la sanguinité. 
(dss. de Jér., I, 130, Beugnot.) 

Pour la sanguinité ou affinité. (1317, Arch. * 
JJ 53, f” 79 r».) 

Hoir de sanguinité. (Coût, de Bret., f> 26 
v ô , ap. Ste-Pal.) 

Vous beaux seigneurs, vous vees vos no- 
ble parent illeuc en icelli estât, pour bien- 
lost estre advene en apparenche ov granl 
dur, pour lui ou pour son adversaire, qui 
sont 1res noble chevaliers, d’une parenlele 
et d’une sanguinité. (Lettre de Henri d’Es- 
pierre au duc de Lehoraine, ap. ReilT., Gilles 
de Chin, Introd., p. lxxxviii.) 

sanguir, -ghir, v. n., saigner: 

Mon cœr de doulour sanghissoit 
N’a gaires quant je vy et voy 
Que Lupal l’a mis en desvoy. 

( Pastorale t, ms. Brox. H064, P 23 v*.) 

sanguitan, sangwylan, adj., de 
couleur sanguine : 

Veicy de bon escarlet violet, sangwytan- 
nes, et de tous autres colours que n’en 
peut nommer. (La Manière de langage , n. 
397, P. Meyer.) ' 
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SANGWEYNE, voir SANGUINE. 

SANGW1NE, voir Sangüine. 

sa.vgb ixg, voir Sanguin. 

SAXGWïTAN, voir S.VNGUITAN. 

sanidle, adj., sain : 

L’air n’y est mye salubre ou sanible. 
(li. de Gbancbi, Trad. du Gouv. des Princ. 
de Gilles Colonne, Ars. 5062, t” 132 r°.) 

— Qui peut être guéri : 

Ung corps maladieux acquiert plus grande 
industrie a eslre gouverné que ung sani- 
ble. (Obesme, Poliliq., 2* p., f° 14', éd. 1489.) 

sanicté, voir Sanité. 

sam eu, voir Segnieb. 

samete, s. f., saignée : 

Flobotoma, sanietes. {Gloss, de Douai, 
Escallier.) 

Valenciennes, sainiete. 

SAMTÉ, -tei, - teit , -iclë, sainelé, sai- 
netait, sanelé, sannctê, s. f., état de ce 
qui est sain, santé : 

Medicines... forment utiles al fruit de 
saniteit. (S. Bers., Serm., 41, 2, Koersler.) 

Des la plante del piet enjosk’a la vertiz 
nen est en nos saniteiz. (Id., ib., 83, 2.) 

La saniteit des cors. (/.« Epistle saint Ber- 
nard a Mont Deu, ms. Verdun 72, f” 88 v%) 

Par tant covient ke la pense soi ellievet 
ensi de sa sainetait, ke ele soniousement 
soi abaisset en humiliteit. (Moral- sur Job, 
p. 450, Leroux de Lincy.) 

Si tes cors soffre aversitez 

Ço est a l’arme sanitez. 

(Gzav., Best ., Brit. Mus. Atid. 28260, P 100°, P. 

Meyer.) 

Ce qu’il m’a fot, Dieus le pardoint 

Et sanité a sa char doînt, 

(G. os Coibci, lie l'Ernper., Richet. 231 ti, f' 27i J .) 

Del sanc lece sa plaie, c’estoit sa sanites- 
(Les Chétifs, Riche!. 12338, I» 133'.) 

Se ta digne intercession... 

Du fruyt de ta conception 

Ne luy rend vie ot sanité- 
{un* s., Prière à la Vierge, ms. Dusseldorf, D. 10. 

b., f» 91 r*.) 

Multitude de sages est sanité de toute la 
terre. (Bible, Hichel. 901, f 14“.) 

Sanité est bien. (Oresue, Eth., Richel. 
204, f” 353'.) 

Sainelé, sanitas. (Gl. gatl.-lat., Richel. 1. 
7684.) 

Pois, par escript ay voulu mettre 

Ung régime de sanité. 

(N. db AA Coksnatb, Condamn. de Bancq., 387, Jacob.) 

Tant en temps de sanicti que de peste. 
(26 juill. 1508, Reg. cons. de Limog., t. 1, 
p. 8, Ruben.) 

— Qualité de ce qui est sain : 



Siros confis de douce confiture 
De .nn. herbes plaine de sanité- 
(Wttumj d’Auibns, Rond-, Val. Chr. M90, [• I25 b .) 

— Chose saine, honorable conduite : 

Du chevalier l’on actend sannetè et l’on : 
y a crime eldommage. (P. Ferget, Miroiter 
de ta vie hum., f° 81 r°, éd. 1482.) 

— Salut : j 

Il (Dieu) t’a doneist Crist per Marie et 
por ta saniteit. (S. Bf.rn., Serm., Richel. i 
24768, P 31 v° ; 39, 16, Foersler.) 

— Sûreté : ! 

Sanité 

Contre guerre et gricfve oultrance. ! 
(Exlr. d’un poème du zv c s-, ms. anon. conten. 
l’apoth. de Phil.-le-Bon , Non». Mém. do i’Acad. 
roy. de Brus., t. i.) 

En ceste bataille furent occis tous les 
cent compagnons que Roland avoit mené 
avec luy, et il mesmes y fut navré de qua- 
tre grosses lances, et très griefvcmenl batu 
de pierres, mais neantmoins si ce rnist il j 
a sainelé. (J. Vauquelin, Trad. de la Chron. 
d’E. de Dynter, II, 30, X. de Ram.) 1 

9ANUNCE, voir Semblancb. 

8ANLa.\t, voir Semblant. 

i 

sanler, voir Sembler. 

SANLLANGIIE, Voir Së-MBLANCB. 

sanllant, voir Semblant. ' 

SANLLER, Voir SEMBLER. ! 

SAN.MELLER, Voir SaNGMESLKR. 
SAYMEÇO YiYER, voir S.ANCMUEÇONER. I 

sain nîable, voir Saonable. 

1. sanne, s. f., menthe : ; 

Sonnes, herbe, especie de yerva. (1617, i 

Thresor des trois langues.) 

2. sanne, voir Sens. j 

sannei, voir Séné. 

sannement, voir Sanembnt 1. 

! 

1. sanner, voir Saner. 

2. SANNER, voir Saoner. 
saivneté, voir Sanité. 

! 

sannure, voir Sanurb. 

! 

sanonceae, s. m., sorte de gros 
poisson : ! 

Défendons aussi l’usage de la drege, si- , 
non pour luystres, sanonceaux, trameaux. \ 
(Mars 1584, Edit sur la jurid. de l’amiral, j 
<e droit de prise, etc.) 

sanor, -our, s. f., sueur : 

Saphirs la grant ardor estaint 
Dou cors, et la sanour restraint. 

(Lapid. franç-, C, 293, Palmier.) 



sanpres, voir Sempres. 

sanqleee, s. f., jeune dorade, pois- 
son : 

(Aurata), in Gallia Narbonensi... quæ 
palmi magnitudinem nondum attigil sait- 
queue dicitur; quæ cubiti est magniludine, 
daurade; quæ inter illas est, meiane, quasi 
dicas mediam. (Traité îles poissons, ch. 
lvii, Richel. 1. 6838% ap. Duc., Aurata.) 

1. sans, sans, samz, sens, sens, san, 
sen, sem, sains, seins, seinz, saint, pré- 
position. 

— Exprime le manque, l’exclusion : 

La soa madré virge fu 
Et sen pechod si portet lut. 

{Pa*s., 353, Koachwitz.) 

Sens cunagiet si s’en ralet. 

(5. Leger, 84, Koschwitz.) 

Sains Alexis est ol ciel senz dutance. 

( Alexis , *tr. 122*, xi° a., Stengel.) 

N’oset oi[scls] canter samz la torl[ejrele(t). 

( Cant . des Cant., 38, Stengel.) 

Ço dial li reis : E vus li amonoiz 1 
Guenclun prist par la main destre as deiz, 
Enz el vergier l’en meinet jusqu’al roi, 

La purparolcnt la traisun seinz dreit. 

[Bol., 508, Muller.) 

Amburo ocist seinz nul recuvrement. 

[Ib., 1607.) 

Que mort l’abat senz nule recouvranco. 

[Ib.. 3619.) 

Amors sanz crieme ot sanz peor 
Est feu sanz flame et sanz chalor, 
Jorz sanz soleil, bresche sanz miel, 
Estez sanz flor, iverz sanz giel, 

Ciauz sanz lune, livres sanz lettre. 
(Chrest., Clig. , 3893, Foerster. ) 

Lors se plaignent sans dolor. 

(Couci, Chans., I, 8, Michel.) 

E Rou sanz mescreance plusurs feiz le veinqui. 

(Wace, Hou, 2* p., 354, Andresen.) 

Belo amie, si est do nus : 

Ne vus sanz mei no jeo sanz vus. 
(Mabik, Lais , Chievrefoil, 77, Warnke.) 

Mes fols penseirs m’amoine 
La foie desiranco. 

Dont seux en teil effroi, 

K’ains n’o joie certainno 
Sens keilke mesestance. 

(Güiot, Chans. t III, 10, Wolfart.) 

Ce quo je vueil conter et dire, 

Est sanz félonie et sanz ire. 

(Id., Bible, il, Wolfart.) 

Et li dux lor respont : Signor, je ai veues 
vos letres; bien avons queneu que vostre 
signor sont li plus haut home qui soient 
sanz corone. (Villeh., 16, Wailly.) 

Et s’aures moult grans marimens, 

Que n’i su! seule ne sains gens. 

[Parton., 1191, Crapelet.) 

Povreté saint nulle contrainte... ( Alt fl' . 
Leg ap. Tobler, Jahrb. f. rom. und engl. 
Lilt., VII, 402.) 

Se un3 hom fiert autre sans saine corant, 
,xx. sol doit. (1241, Ch. de Robert, Arch. 
Liège.) 

Sem plait et sen contredit. (1252, Ch. des 
Compt. de Dole, B 1053, Arch. Doubs.) 

Ci vous lairons un pou esteir dou roi 
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Henri et de ses enfanz; si vous dirons dou 
roi Loueys qui fu sans famme. (Ménest.de 
Kkims, XIII, Wailly.j 

Sains trocorla et sains desvoi. 

(Mousk., Chron., 28504, Reiff.) 

Samz. (1287 >Ch. du Vie. d’Avranch., Arch. 
Tliouars.) 

11 voudroit bien a la dame sans si 
Oster la force et le vouloir aussi 
De secourir François passans icy. 

(Cl. Mai Cant.a la Heine de Nav., QEnv., II, 
319, «d. 1731.) 

— Hormis, sans compter, en excep- 
tant : 

Mort sont François, tua les i «d perdul, 
Senz l'areevesque ot senz Gualler del Hum. 

{/loi., 1038, Haller.) 

For quoi canteroie je por vos, s’il ne me 
seoit? Quant il n’a si rice home en cest 
pais tans le cors le conte Garin. ( Aucassm 
et Nicolete, XXII, 13, Suchier.) 

,vi. espanz avoit de ceint snnz ce qui 
pendoit de hors la boucle. {Chron. de S. 
Den., ms. Ste- Gen., f° 130".) 

— Devant un infinitif, marque aussi 
l’exclusion : 

Muelfl rosisse moustreir 
Mon tort sens moy grevelr. 

(Guiot, Chant., III, 38, Wolfart.) 

Or vos en poes bien sler. 

Tôt tains le rostre non nomer. 

{Parton., 5995, Crapelet.) 

San atendre de eus autre submonition. 
(1317, Arch. JJ 53.) 

Nicaise de Liheries a . 1 . an pour emporter 
vin seins payer. (1340, Reg. ae laloy, Arch. 
Tournai.) 

Hz ont conclu que l'on voye amiablement 
du fait du barrio de Saint Jehan, sen soit 
lier par peines ne autrement. (29 avr. 1420, 
Reg. consul, de Lyon , 1, 239, Guigne.) 

— Devant un infinitif précédé de la 
préposition à : 

Dites moi votre nom, sans moi a décevoir. 

( Hü 'on . d'Alix., f* 7 1 b , Hicbeiset.) 

As .v. ■ rassenâ, sans point a vsryor. 

(Chee. au Cyg., 2150, Reiff.) 

Qui morurent marUr, sans iaus a varycr. 

{ib„ 23997.) 

Vous Tares (un don), dist ly rois, sans r’avoir 

[nul prison 

Et sans a renoyer la loi ou nous créons. 

(/A., 28318.) 

Et cil l’ont acordé, sans point a varlier. 

(/A., 33410.) 

Hues fery Marbrun, sans lui a déporter. 

(/A., 14889.) 

Voir à la prép. A, t. I, p. 6 a , d’autres 
exemples de cette construction. 

— Devant un infinitif, équivalant à 
une proposition conditionnelle néga- 
tive: 

Ils entendent bien que, sans avoir paix 
a vous, ils sont si mal que plus ne peu- 
vent. (Marg. de Val., Lett., 27, Soc. de 
l’Hist. de F.) 



Mais sy se maine TafTaire dont tant vous 
m’avez asseuree, d’une sorte que, sans avoir 
la parole du roy et vostre promesse, j’au- 
rois bien occasion de m’ennuyer. (Id., ib., 
190.) 

Je mourrais sans aimer leur gentille lumière 
Qui m’embrasa le cœur d'une llame première. 

(Ross., Œuv., p. 805, éd. 1823.) 

— - L’infinitif ayant un sujet différent 
de celui du verbe principal, l'expres- 
sion équivaut à la tournure moderne 
sans que , avec un temps pèrsonnel : 

Le temps legor s’enfuit sans m'en appercevoir. 

(Despobtks, Cleonice, XXI, Bibl. ganl.) 

— Sans plus, sans qu'il y en ait da- 
vantage. seulement : 

Ains fu si eclecment fait. 

Nus ne le août fora sans plus quatre. 
(Bsaum., Alanek., 4230, A. T.) 

Ne dial mie ce mot sans plus, 

Mais puis Fructus ventris lui. 

(Id., iA., 5702.) 

— Sans plus de la requeste faire, ' 
sans que je vous en eusse requis : 

Et moût me plaist ot bien me halte, 
Que moul grant honeur m’aves faite, 
Sans plus de la vtgueste faire. 
(Bsauuas., Jehan et Blonde, 225, A. T.) 

— Sans moyen, sans intervalle, im- 
médiatement : 

Et sans moyen esloit devant luy le fllz 
au roy de Navarre. (Christ, de Piz., Char- 
les T, II, 36, Michaud.) 

— Sans autre, sans que ce puisse 
être un autre : 

Sire chevalier, dist la pucelle, estes vous 
Gadilfer qui entreprint l’adventure de la 
roide montagne? Par ma foy, damoisellc, 
ce suis sans autre et pour vrav. (Perce fo- 
rest, III, f” Cl, éd. 1528.) 

— Sans point de, marque l’exclusion 
absolue : 

Défendons nos senz point de Tatargier. 

{Coron. Louis, 375, A. T.) 

Et je le vous dirsy, sans point de l’aroster. 

[Cher, au Cygne, 288, Reiff.) 

Alons a A r rabiots, sans point de l’atargiér. 

(/A., 33399.) 

Et querres les barons, sans point de Talentir. 

(/A., 33556.) 

Grans fus! ma joie et ma poene ligiere 
Sans point de mcscheoir, 

(r.ouci, C/tans. , XVIII, 48, Michel.) 

Par montagnes, par vallees, sans point 
de plein pays. (Froiss., Chron., 1, i, 37, 
Buclion.) 

— Par ellipse : 

J’aymeroye mieulx de ostre sans 
De femme, le temps advenir. 

{Farce de Julyet, Adc. Tb. fr., I, 61.) 

— Sans ce que, sans que : 

Me se vos 1 pleist a entendre, 

Bien vos savroie raison randre. 



Cornant dul cuer a un se Uenont 
Sans ce qu’ansamblc ne parvienent. 
(Chbkst. de Taotss, Cliges, ap. Burtacb, Lang, et 

tilt, fr., c. 236, v. 37.) 

En longue atento me seux mis 
Sens ceu les trop m’en plaigne. 

(Gciot, Chant., VI, il, Woifart.) 

Sans ce qu’il le fesist savoir a Tapostole. 
{Chron. d'Ërnoul, p. 460, Mas-Latrie.) 

Sans che que che li couste rien. 

[Du Prestre et du Chevalier, Mootaieloo et Raynaod, 

Fait., II, 71.) 

Le roy et les sages s’en alerent au lieu 
et y firent fouir; ilz trouvèrent le tonne! 
ainsi que dit avoit esté, et sans ce que les 
quatre sages y réclamassent aucune chose, 
le donnèrent entièrement au roy. {Sept 
sages de Rome, ap. Constans, Chrestom., 
XXVI, 101.) 

Sanz ce que vous par force nel servirai notant, 
Ainçois serez de gré en sa merci metant. 

(Jacot dx Foeest. Rom. de Jules César, ap. Cons- 

taoa, Chrestomathie , XIX, 243.) 

Grandes dissentions... y avoit... spécia- 
lement entre les gens, pour le faict des 
aydes et finances qu’on exigeoit sur le 
peuple, sans ce que comme point rien en 
feust mis au bien de la chose publique. 
(Jüvenal des ÜRS., Charles VI, an 1391, Mi- 
chaud.) 

2. sans, voir Sens. 

sansai., voir Censal. 

sansoivivet, s. m., pet : 

Ainsi qu’elle se remuoit estant pressée, 
fist un petit sansonnet, qu’elle ne peuttou- 
tesfois si dextrement couvrir que l'esclat 
n’en fust ouy. (Des Acc., Escr. dijonn., p. 
102, à la suite des Touches, èd. 1662.) 

sansoyee, s. f., sangsue : 

Sanguissuga, sansoyee. (Gloss, lat.-fr., Bi- 
che!. 1. 7679, f” 241 r».) 

sansuerre, sansuere, exclamation 
présentant l’idée de vivat : 

Hyranlt U vont criant a destre, 

Le peut pat a 1 1 lueure : 

Sansuerre au hacheler I sansuere 1 
Sansuerre a l’enfant preu et salge 1 
(But., Toum. de Chauvenci, 1590, Delmotte.) 

santable, adj., sain : 

Clartez remet en orbes yeux, 

F.t parole on langue mucte ; 

Les mors membres fait presUeux, 

Et fers, et santables qant Dius 
Les surreuxit de grasse isnele. 

(Pois., Vat. Chr. 1490, f* 120 !*•) 

Bresse, santoblou, salubre. 

santain, adj., sain : 

Garde en esté que eaue corrompue ne 
maligieuse ne soit trop près, ne que l’eaue 
doulce et santaine ne soit trop loing. (J. DE 
Meung, Trad. de Part de cheval, de Veg. , 
Ars. 2915, f“ 46 r*.) 

SANTALLE, Voir SciNTSLLK. 

santé, -teit, s. f., intégrité : 

Et ensi en dons miracles sivit les vertuz 
de dous peres, loist a savoir : en lo res- 
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torement de la lampe la vertut de Doneit 
ki lo brisîel calice restablit a la promiere 
santeit. (Dial. St Greg., p. 30, Foerster.) 

— /I santé, avec joie, avec allégresse : 

A joie, a Geste et a santé 
F u reccus courtoisement. 

(Jeh. de la Uotk, Regret Guill., 4034, Scheler.) 

saxteif, -tif, - teyf , sanctif, santieu, 
adj., sain, salutaire : 

Liquels durrat de Sion sanleive chose a 
Israël, (iiv. des Ps., Cambr., lu, 6, Michel.) 
Lat., satutare. 

Malades et santis. 

(G. db Coisci, JUir. N. D., de. Brui., (• t“.) 

[ Amors] c’est langueur toute santeive, 
C'est santé toute maladive. 

[Rosi, Ricliel. 1573, [• 37-, et ms. f.orsini, (• 30*>.) 

Langor toute santeyve. 

( Ib ., Vu. Clir. 1542, P 29’.) 

C’est langueur toute sanctive. 

(ib., VU. Chr. 1492, !• 30’.) 

Toute santive. 

( lb Vu. Cbr. 1212, P 33’.) 

Sanus, saint if. (Gloss, fr.-lat., ms. Montp. 
U 110, P 231 v°.) 

Touz jors fu santeis, fors entor .mi. anz 
avant que il moreusl; lors le eoinmencie- 
rent a prendre fievres. ( Citron . de S. Den., 
ms. Sle-Gen., 1° 131".) 

Onquez puis il no fu a son cors bien santis. 

(U. Capet, 500, A. P.) 

Icellui Gillet... repaira es tavernes, es 
noces et es esbatemens, comme homme 
santif el bien hai lié, par l'espace de dix a 
douze jours. (1377, Arch. JJ 111, pièce 206.) 

Car qui de sousay a la paine, 

En lui a santé maladive 
Et a la maladie santlt'e. 

(J. Bbotast. Chem, de povreté, dans Ménagier, il, 6, 
Biblioph. fr.) 

Paix discordant, male bonté, 

Joyeux dueil, proesse fuitive, 

Los blasmé, honneur éhonté. 

Secret commun, fievro saint ire, 

Laide beauté, vertu chotivc. 

(Champion des dames , P 63, dans (Euvr . de Cl. 
Marat , II, 390, éd. 1731.) 

Santif s’est conservé en Lorraine, 
dans les Vosges où l’on dit : L’air de 
cette ville est fort sanlif, cela n’est pas 
santif. 

saxteixe, s. f., santonine : 

Plus fu amere l’iauo que li rois ot boue 
Que suie, ne santeine, n'alogne, no ceuo. 
(Roum. d’Alic., P 44’, Michelant.) lmpr., sunterne. 

saxteit, voir Santé. 
saxtei.ee, voir Sentelee. 

8AXTELET, \OÎr StNTELET. 

saxtelette, voir Sbntelete. 

1. SAXTELLE, Voir SciNTELLB. 

2. saxtelle, voir Sentble. 
saxtexiqce, voir Santonique. 
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SANTERET, Voir SENTEBET. 

saxterot, voir Senterot. 

saxteul, adj., sain, potable, en par- 
lant d’eau : 

La Dieu grans myracles demostroit ; 
D’eauwe santeul point n’y avoit. 
Fontaine trovont sodaynement, 

Dont gens et biestes bien beviront- 
(J. ns Stavelot, Chron., 371, Borgnet.) 

Cf. Santbip. 

saxtevf, voir Santeif. 

1. saxtible, voir Saintible. 

2. saxtible, sain., adj., en bonne 
santé : 

Par l’esmondement et purgacion de telz 
ordures, l’air de nostre dicte ville en sera 
plus sain, le pueple d’icelle en vivra plus 
longuement et plus saiidible. (1380, Ont-., 
VI, 483.) 

Comté, Montbéliard, saintible, sain, 
i bon à la santé. 

j saxtieu, adj., saint: 

| Saleinons fu le plus sage homme morlel 
du monde, Absolon le plus bel, Moyses le 
i plus santieu. (Dialog. fr.-flam., P 19’, Mi- 
chelant.) 

saxtif, voir Santeif. 

SAXTIFICQl’E, voir Sainctifique. 

saxtimoxie, voir Sanctimonie. 

saxtixe, voir Sentine. 

saxtineau, s. in., sentine, arche ou 
coffre à conserver le poisson : 

Lequel (arbre étant en l'eau) perça led. 
chalan en dessoubz, près du sunlineuu. 
0300, /( équité aux match, fréq., ap. Man- 
tellier, Mardi. fréq., II, 441.) 

Poitou, sant ineau. 

saxtixee, voir Senti.nëe. 

saxtivle, voir Saintible., 

saxtox, s. m., sorte de bâton de dé- 
fense : 

Icellui Feliz apporta en sa main un bas- 
ton, appelle santon. (1403, Arch. J.I 138, 
pièce 237.) 

saxtoxi«i:e, santé., santonicque, 
s. f., santonine : 

Absinthium santonieum in Aquitaniasan- 
tenique appellatur. (G. Est., De lat. et grœc. 
nom. arbor., p. 3, éd. 1347.) 

Santonique, f. Wormeseed ; the seed of 
holy Wormewood , or Wormeseed-wort. 
(CoTGR., 1611.) 

Rabelais (ni, 50) donne santonicque 
qu’il explique fautivement par fenu- 
grec. 
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saxtoxxé, part, passé? 

A l’encontre de luy se présenta ledit de 
Poictiers sur ung cheval couvert de drap 
d’or bleu, bordé et santonné de velours 
cramoisy. (O. de La Marche, Mm., II, 181, 
Soc. Hist. de Fr.) 

santrixxe, voir Sentine. 

saxtuaire, voir Saintuairb. 

saxtvree, voir Ceintlref.. 

saxtyxe, voir Sentine. 

saxl're, sannure, s. f., peut-être le 
senevé : 

Li corps mesmes en sont contregardes 
aucunement de putréfaction quant ils sont 
arrouses et avironnes de aucunes choses 
froides, comme sont roses, sanures, chan- 
vre et vin aygre. ( I.vuakt de Conty, Probl. 
d'Arisl., Itichel. 210, P 299’.) 

Pour chacun muid de bled froment, sei- 
gle, mestail, orge, avoine, pois, feves, 
noix, cheneveux, mil, sannure, vesse el 
tous autres grains sujets a mesure. (Oct. 
1370, Copie du tableau du péage du grand 
port de Blois, ap. Jlanleilier, Marcb. fréq.. 
H, 184.) 

saxvix, voir Sanguin, 
saxwix, voir Sanuuin. 
saxwixe, voir Sanguine, 
saxavixxe, voir Sanguine, 
saxwyxastre, voir Sanguinastre. 

1 . saxe, voir Sans. 

2. saxe, voir Sens. 

saolee, voir Saoulee. 

saolemext, voir Saollement. 

saox, soon , son, s. m., suspicion, re- 
proche fait contre des témoins, récusa- 
tion, cause de récusation : 

Le soon ouslé par la coustume dou pays 
d’une partie et d'autre. (1289, Arr. del'Echiq. 
tle Sorm., Arch. mun. Rouen, tir. 2, n° 1.) 

El parmi lours rcsons proposées il nous 
demoura sans saon quatre chevaliers, cinq 
escuiers et trente sis vavoussours, el en 
tour presence nous les feisimes jurer que 
vérité nous diraient. (1310, LeU. du Cle 
d'Alençon, S. Evroult, Arch. Orne.) 

Fut aeordé que la veue serait faite par 
sis chevaliers el les vavassours prochains 
du lieu sanz soon et sanz soupechon. (1318, 
Cart. de Troarn, Itichel. 1. 10086, P 89 v’.) 

Et apres ce que quatre des chevaliers 
qui avoienl esté a la veue de iadicte eglise 
orent esté passez sanz soon el sanz repreu- 
che, ledit procureur du prélat appella les 
prestres qui avoient esté a ladite veue pour 
sa semonce, et en passa trois sanz soon 
comme plus prochains. (1334, Arch. JJ 69, 
P 88 r°.) 

Par bons lesmoings et convenables, sans 
saon et sans suspeçon. (Mars 1330, Ord., 
II, 397.) 
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Par .xii. hommes tous passez sans saon. 
(1365, Chartrier de Dieppe, f° 42 r". Arch. 
Seine-Inf.) 

Est a noter qu’il y a cinq saons desclai- 
rez par quoy ceulx qui sont sonnables doi- 
vent estre ostez de jugement, c’est a en- 
tendre que tant comme l'en demande 
l’opinion des assistens ilz doivent estre 
envoiez dehors. (1483, Coust. de Norm., f° 
32 v°.) 

Les saons des juges dont dessus est parlé 
ne chaient pas en procès entre parlies, 
mais gisent et demeurent en la disposition 
de justice, car le juge doit sommierement j 
et de plain vuider telz saons de son office, 
car autrement il s'ensuivroit trop grant i 
longueur et confusion de procès. ( Ib ., f“ I 
34 r°.) 

' i 

Et peuvent les parties desclairer au juge 
telz saons pour y avoir regart. ( Ib .) 

Se le tnalfaicteur allegoit et vouloit sous- 
tenir que on ne le deust pas mettre en 
fait de sa confession faicte devant le juge 
et le nombre de sept personnes ou plus 
hors des tourmens, on ne luy recevroit 
point. Mais le mettroit on en fait d’office 
de justice puisque le cas le requeroit, et 
aussi s’il vouloit alléguer saon sur les tes- [ 
moings et sur le juge, on n’en dilfereroit 
point. Mais la vérité des saons par luy al- 
léguée seroit sceue et enquise sommiere- 
ment et de plain d’office de justice par le 
serment desdis tesmoings ou par autres 
se presens y estoient. Et mesmement se 
purgeroit le juge du saon allégué sur luy 
en disant se le saon seroit vrav ou non. 
(Ib., f” 52 r».) 

Et se partie vient il se peut charger du 
fait de justice, et puis saonner des veeurs 
tous ceulx ou il pourra trouver aucun 
saon. (Ib., f° 215 v°.) 

Haingne apperte seroit saon en ce cas. 
(/i., f 237 r».) 

Il se trouve encore au xvm* siècle 
dans des textes judiciaires de Norman- 
die. Voir l’Inventaire des Archives de 
la Seine-Inférieure, actes de 1420 à 
1728, G 3532. 

2. saoiv, seon, s. m., tronçon d’une 
chose coupée : 

Mais Rome emploie deniers faus. 

Et tout brisie et tout seon, 

Et il sorargente le pion 

C’on ne connaist les bons des maus . 

(Vers sur la mort , XfV, Oapelet.) 

SAOXABI.E, -onnable, sannable, adj., 
qu'on peut s’excuser ou se dispenser 
d’admettre, comme suspect et repro- 
chable, récusable : 

Se saonables ne sont pour les causes des- 
sus dictes. (1457, Arch. Seine-Infér. G 1699.) 

Tous ceulx peuvent estre osiez de re- 
cord qui seront saonnables d’enqueste par 
appert souppecon. (1483, Coust. de Norm., 
f> 232 v°.) 

Aucun ne peut estre osté de tel record 
s’il n’esl mal renonmé de tricherie comme 
s’il estoit attaint de parjure ou de telles 
choses ou s’il n’esloit saonnable par autre 
saon coustumier et raisonnable. (Ib., f° 
236 r°.) 

Quatre chevaliers non sannables. 

(Coût, de Norm. en vers, P 58 r*, ap. Ste-Pal.) 



saoxer , -onner, seoner, -onner, soo- 
ner , sonner, sanner, v. a., récuser des 
témoins : 

Et la veue faite soonne primierement 
tout ce qui faisoit a sonner. (1318, Cari, de 
Troarn, Riche). 1. 10086, f° 133 v°.) 

Auquel eschiquieren suivant, pource que 
ladicte veue n’avoit pas esté faicte ne l’en- 
queste receue. ladicte veue eust esté ras- 
sise et ladicte commission renouvellee, et 
tous les subjeetz de ladicte sergenterie te- 
nez pour saonnez. (1394, Uenomb. du baill. 
de Constenlin, Arch. P 304, f° 52 r*.) 

Si doit l’en appeler chacun par soy par 
devant quatre chevalliers qui ne soient pas 
suppeçonneux et enquérir diligenment se 
cil qui est en prison list ce meurdre. Et 
quant l’en aura ouy leurs dietz et mis en 
escript, cil qui est en prison doit estre 
amené devant eulx, et luy doit on deman- 
der s’il en veut! aucuns saonner. Et se il 
dit sur aucun d’eulx suffisant saon, chose 
que dient ceulx qui sont ainsi saonnez ne 
doit estre en rien contee. Mais se le saon 
n’est suffisant, ce qu’il dira sera receu avec 
les autres. (1483, Coust. de Norm., f° 139 r’.) 

Quant il aura ouy chacun par soy, cil 
qui est accusé doit ëstre amené et luy doit 
on demander s’il veult saonner aucuns des 
jureurs qui tous luy doivent estre tnons- 
Irez. S’il en saonne aucun raisonnablement, 
chose qu’il die ne peut luy nuire. (Ib.) 

— Par extension, refuser, rejeter, 
rebuter : 

Mors, trai ton cor et si le sono 
A Pineroi et a Perrone, 

Fai que Bornars premerain l’oie. 

Qui mult est près do sa courono, 

Se Deus nel refuse et seone 
Ausi comme fausse monoic. 

| (Heusasd, Vers de la mort, Richel. 19531, f* 158 e : 

1 Crupelet, VI.) 

Se Deus nu refuse et seone. 

(Id., Ars. 3201 , p. 229 b .) 

Qui si dolee amor seone 
De grant joie so dessoivro. 

(Blosdsl es Nesle, Chanx., lit, 15, Brakelmaa.) 
Feme par son bobant met arricr et soone 
Celui qui plus la sert et du sien plus li done. 

(Chastie Musart, Richel. 19132, p. 105 e .) 

Voiz que je ai donc seonee et reftisee et 
resisee de toi la nation. (Comm. s. les Ps., 
Richel. 963, p. 132’.) 

saoulabi.e, saulable, saull., sol- 
lavle, soelable, adj., qu’on peut ras- 
sasier, satisfaire, assouvir : 

Ot l’orguillus oil, e ot le neient saulable 
cuer, oticeslui je ne manjowe. (Lib. Psalm., 
Oxf., c, 7, Michel.) Lat. : insatiabili corde. 

Ju ne maingieve mies ensemble celui ki 
est d’orguillous oil et de niant sollavle cuer. 
(S. Beux., Serin., 12, 9, Foerster.) 

Satiabilis, saoulable. (Gloss, lat.-fr., ms. 
Montp. H 110, f 233 r\) 

Saciabilis, saoulables. (Cntholicon, Richel. 
1. 17881.) 

Saciabilis, saullable. (Gloss, lat.-fr., Ri- 
chel. 1. 7679, f” 241 v*.) 

Car quant li désirs nient soelables d'user 
de le chose desiree très art, par souspe- 
chons, larmes et questions est perdus et 



fait lui meismes haineus. (Jeuan d’Arkel, 
li Ars d’amour, II, 95, Petit.) 

Du non solable calamiteur du monde, 
Alexandre. (G. Cuastell., Citron., Proesme, 
Buchon.) 

saoulablemeivt, adv., en se rassa- 
siant : 

Satiabiliter, saoulablement. (Gloss, lat.- 
fr., ms. Montp. H 110, f° 233 r“.) 

saoulableté, s. f., rassasiement : 

Satiabilitas, saoulableté. (Gloss, lat.-fr., 
ms. Montp. U 110, 1® 233 r°.) 

saoulance, s. f., état d’une personne 
rassasiée : 

Satietas, saoulanee. (Gloss, lat.-fr., ms. 
Montp. II 110, f” 233 r».) 

Sacietas, saoulances. (Catholicon, Richel. 

l. 17881.) 

De penser a la remembrgnee 
De la très douce saoulanee 
De celle a qui il est donnes 
Ligemeat et abandonnes. 

(G. Mica., Pots., Richel. 9221, I e Î0>.) 

SAOULANT, voir Seelant. 

saoulece, soolece, s. f., rassasie- 
ment : 

Et la soolece del riche ne le laise dormir. 
(Bible, Richel. 901, f” 3 e .) 

Tu acompliras plus legierement les saou- 
leees du courage. (Mir. hist., Maz. 557, f” 
260 r°.) 

Saoulesse est pleine de penitence. ( Miroir 
hystorial, XXII, 19, ôd. 1531.) 

saoulee, saolee,saulee, s. f., satiété, 
suffissance : 

E k’elo pusset parler od lui a saulee. 

(Boni, 494, ms. Cambridge, Stengel.) 

Tu m’as ci cesto aigue tourblee, 

N’en puis boivre ma saolee. 

(Marie, Ysopet U, v. 11, Roquaf.) 

Tu m’as cesle eve si lorblee. 

Ne puis boire ma saoulee. 

(In., ib., Richel. 13213, f 58 r\) 

E une feiz lo jor mengast 
Lo mcité de sa saolee. 

(Ilesant, 624, Martin.) 

Le moloun qant il ad mangé son saulee. 
(Tr. d'écon. rur., xm* s., Lacour, Bibl. Ec. 
des Ch., 4* sér., t. II, p. 372.) 

Affin que son frere lamente 
Et pleure toute sa saoulee. 

(Grkbar, Myst. de la Pass., ms. Art. 6431, f» t24 t ; 
v. 14984, G. Paris et Reyaaud.) 

Il sentoit une future grande incommo- 
dité de la dessaisie de ce prieuré tant 
bon, et qui lui aidoit aux siens a faire 
commodément la saulee. (Ber.de Verville, 
Moy. de parv., p. 111, éd. 617 pages.) 

La langue populaire a gardé soûlée, 
partie de table où l’on se soûle. 

saoulemeivt, saoulle., saolement, 
soûle., saule., saulle., soele., soelle., s. 

m. , rassasiement, satiété : 
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Cavalier, je voua desdi. 

Trop a grant saoulement 
En marinje : autrement 
Aime on de cner pins joli. 

(CAons., Vat. Chr. 1490, f* 139 r*.) 

Je demourai la . 11 . semainnes avoecques 
men filleul sains boire et sains mangier ; 
car nous eusmes tant de soe/ement corpo- 
rel que nous estiemes veu plain de moust. 
( Saint Brandainne le moine, p. 60, Jubinal.) 
Lat., satietatem. 

Or pensons donc sovant a icest pain, si 
que nos puisons parvenir au saolement de 
sa gloire. (Maurice, Serm., Richel. 24838, 
f 56 r°.) 

Peisson nos donques de cest pein sovent 
que nus puissons parvenirau saulement de 
gloire. (Io., ib., ms. Oxf., Bodl. Douce 27 0, 
P 51 v°.) 

Grâce et biaulé et boin soolement sont 
seur ces choses. (Bible, Richel. 901, P 55 b .) 

Sacielas, saullement. (Gloss, lat.-fr., Ri- 
chel. 1. 7679, P 241 v°.) 

Refocillatio, soellemens. (Gloss, de Douai, 
Escallier.) 

Et combien que par le saoulement des 
hommes il deust souffire d’avoir trouvé 
composemens et meslanges des viandes et 
de vins... (Boccace, Nobles malh., VII, 7, P 
182 t", éd. 1515.) 

Ce n'est pas merveilles se désir de repos 
et saoullemenl de gloire vous viennent au 
devant. (Trad. de Q. Curse, V, 7, éd. 1534.) 

Salietas, rassasiement, saoulement. (R. 
Est., Thés., éd. 1531.) 

Saouleté, saoulement, satiamenlo. (1617, 
Thresor des trois langues.) 

— Nourriture, en parlant des fau- 
cons : 

Et les paisse si nettement 
Qu’Il n'y a point de soulement 
Qu’Ils scevent bien que mal feroient 
Si de la curie les aouloient. 

(G. UE LA Bicae, I* 1*4, ap. Sle-Pal.) 

— Habit de gala : 

Lambert, mieua m’accsmeroie 
D’uns riches aeaamemens 
A Mataus, que » vestoio 
Chascun jour saoulement. 

(Bbbtel, à Ferri, Vat. Chr. 1499, f* 148“.) 

saouler, voir Sbeler. 
saoulesse, voir Saoulbce. 

saouleté, taulelé, saule te e, souleté, 
solleleit, saulté , s. f., satiété, rassasie- 
ment, réplétion, état d’une personne 
gorgée de nourriture : 

O Jherusalem, citeiz del soverain roi, ki 
te solletde la graxe del fromment, et cuy ii 
granz habondance del fluve esjoist. En ti 
nen at ne poes ne mesure ; mais solleleit 
et soveraine habondance. (S. Bers., Serm., 
128, 8, Foerster.) 

K’ille saichet soffrir faim et solleleit et 
planleil et besoigne. (Li Epistle saint Ber- 
nard a Mont Deu, ms. Verdun 72, P 68 v“.) 

Lesqueiz as choses que il devoroient et 
pristrent, ne ont donnée saulelee par la 
trace as primerains. (Bible, Genèse, ch. xli, 
20, Richel. 1.) Lat., Nullum saturitatis de- 
dere vestigium. 



Que il n'i ait saulté ne yvroignie. (Riule 
S. Beneit, Richel. 24960, P 30 r°.) 

Kar mieux vaut ke gent eient désir 
La éloquence de lui (du roi) oir 
K’estre, saciez de vérité. 

De ses paroles trop asarcié, 

Kar des orailles la saulté 
Le corage onsarzit. en vérité. 

(Pizaai d'Abbeeum, le Secrè de serre:, Richel. *5407, 
f 179“.) ’ 



Il n’est pas conlé por abstinence ou la 
souleté est du ventre. (La Convoitise, Vat. 
Chr. 1682, Not. et extr. des mss., XXXIII, 
199.) ’ 

Li .v. degrez est saturitas, c’est a dire 
saouletes qui nait et vient de enyvrement. 
(De Confessione, ms. Angers 39Î), P 90*.) 

La tierce chose est saouleté ou réfection 
apres faim. (.1. Goulain, Ration., Richel. 
437, P 271 v».) 

Eaues deeourant de celles racines en 
saouleté, et ainsi fut fait et en beurent en- 
semble et hommes et bestes. (Mit-, hist., 
Maz. 537, P 29 v".) 

Car eulx estains il avoit plus grant es- 
pérance d’estre mon successeur. Et pour- 
tant ma pascience de laquelle il estoit as- 
sez rempli a comme une très cruelle beste 
espandue sur inoy sa saouleté, et luy en ay 
semblé trop longuement vivre. (Ancienn. 
des Juifs, Ars. 5083, P 200“.) 

Saturitas, Saouleté, rcpletion. (R. Est., 
Dictionarivlum, éd. 1542 et Calepini Dict.,' 
Bâle 1584.) 



Saouleté, f. Satiety, fulnesse, a cloying, 
glutting, loathing, loalhsommesse. (Cotgr., 



saoiilot, adj., diminutif de saoul : 

Jehannin Saoulol. (1384-85, Compt des an- 
nivers. de S. Pierre, Arch. Aube G 1656, P 
167 r“.) 

saoulure, s. f., rassasiement: 

Saoulure, f. The same [que saouleté. Voir 
à cet arliclej. (Cotgr., 1611.) 

saoveson, voir Salveison. 

1. sap, s. m., sapin : 

Si tint une lence do sap. 

(Perceval, ma. Montpellier H 249, P 45 °.) 

Mult i veissiez cofs e de fer 0 d’acier 
Mainte hante de s ftp e de fresno bruisier. 

(Wace, Itou, *• p., 3898, Aedresen.) 
Une grosse perche do sap. 

(Habib, Lais, Gnigemar, 595, Waroke.) 

Lance ot de sap, non pas de fraisne. 
(Sabkabib, Rom. de Bam, dans VHist. des ducs de 
Norm., p. 30t, Michel.) 

Et si vos di en ses deus manches 
N’avoit pas deus aunes de drap. 

Ses braz sembloit boce de sap. 

(Ren., Br. XIII, 78t, E. Martin.) 

Et li moB fu brisiez qui eetoit de sap dur. 

( Florence de Rome, Richel. aouv. acq. fr. 4192, 
P 78 r>.) 

Lour vains pandoient ancor a sap. (1305, 
Coll, de Lorr., 975, n° 13.) 

Cor plus se deult a cheoir villainement 
Un grant géant, cedre, sap, ou cyprès, 
Qu’ung petit nayn qui chet tout bellement, 
Ou que ne fait l’herbe qui chet des prez. 
(Contredits de Songecreux, P 194 bis v*, éd. 1530.) 
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Sap se dit encore en Saintonge ; Vos- 
ges, sep; en Normandie, « marchand 
de bois de sap » est l’enseigne des mar. 
chands de bois du Nord. Sap est aussi 
conservé dans la marine et dans le lan- 
gage populaire. 

Nom de lieu, Le Sap (Charente-Infé- 
rieure, Manche, Orne.) 

2. sap, s. m., maladie des oreilles 
expliquée dans l’exemple suivant : 

Colera, humor calidus et siccus qui pur- 
gatur per aures, gallice sap del orail. 
(Gari.., Gloss., Bruges 546, Scheler, Lex., 
p. il.) 

sapas, s. m.î 

Les sapas de Lintot. 

(Prov. et Dict. popul., p. 49, Crapelet.) 

sapaude, voir Sepaude. 

1. sape, s. f., syn. de sap, sapin : 

Hasta ot grossa ne [lire de] sape ne de pin. 

( Guill . d’Orange, ma. de Venise.) 

Ce mot a été repris par un auteur 
du xix» siècle : 

Un bureau en bois de sape. (G. Flaubert. 
VT Bovary, t. I, p. 40t.) 

Plancher - les - Mines (Haute - Saône), 
sappe, sapin. 

2. sape, s. f., jus de fruits : 

Contre la toux, c’est exquis remede 
prendre au matin, quatre heures devant 
manger, une once et demie sape de coins, 
qui se faict sans succre ni miel, en bouil- 
lant le jus exprimé de coins. (Ol. de Serr., 
Th. d’Agric., VIII, 5, éd. 1605.) 

3. sape, voir Sepe. 
sapee, voir Sapoie. 
sapeie, voir Sapoie. 

sapeil, voir Cepeil, au Supplément. 
sapel, s. m., sapin : 

La douceur de ses chalemiaus 
Les chaisnes et les grans sapeaus 
Faisolt troter et corre en dance. 
(POr^heus, ms. Genève 179 si ‘, Bulletin A. T., 1877, 

Un sapel ou souloit estre plantée une 
cheville de fer. (1542, Enquête, Ste-Croix, 
Arch. Vienne.) 

Tirant a un sapel. (1542, Traité, ap. Tis- 
sot, les Fourgs, p. 91.) 

La Bresse en Vosges, saipé, petit sa- 
pin. Le fribourgeoisale féminin sapelle, 
petit sapin. Suisse, sapalla, sapin sur 
pied, sapin en général. 

saphiré, sapp., saphy ., adj., de la 
couleur du saphir : 



T. VII. 
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Hz ont les mentons saphyrez 
Et les yeulx tous couvera do roigne. 

(P. Jamec, Débat du Vin et de l’Eaue, Poéa. fr. des 
xv* et XVI* s., t. IV, p. 115.) 

Tu as le nez trop capliaré, 

Trop bourgeonné, trop sapphiré , 

Et les joues trop boursouflées. 

(Cl. Marot, Responsr à l’ abbé, des C oniv'dz de Rouen, 
VI, 225, éd. 1731.) 

Gens saphyrez qu'un duit de verre esveiUo, 
Ausquelz le boire cschaufle l’avertin, 
N’cspargnoz pas le creus de votre beille. 
(Germain Colin, Poês., p. 192, Oenais.) 

saphiret, saphy., s. m., dim. de 
saphir : 

Et i ot pelis rubies 

Do lieus en lieus et saphyres. 

(àden., Cleomad., Ars. 3142, f® 63 v°; v. 16312, Van 
Hasselt.) 

Une aiguiere d’or a saphiret. (Est. de 
la vaiss. d’arg. du R. Jean, Itullet. du Bi- 
blioph., XVIII, 1050.) 

Cinq perles cl un saphiret au milieu- 
(1400, P tires relal. au reg. de Ch. VI, t. II, 
p. 300, Soc. de l’H. de Fr.) 

A lui (Jaquelote de S. fol], pour ung au- 
tre agniel d’or, a ung saphiret, .xv. s. (10 
mai 1 405, Exic. test. Jacques St Pot, Arch. 
Tournai.) 

sapiiireus, adj., de la couleur du 
saphir : 

Dodens las saphireus boillons. 

[Rose, ms. f.orsini, f° 1 1 4 m .) 

saphirique, adj., de saphir: 

Couleur saphirique. (Mas. des coul. en 
armes, f° 10 r“, éd. 1511.) 

Pierre saphirique. (Medicis, Citron., I, 
361, Chassaing.) 

Sapristi m, adj., de saphir : 

Un camahieu saphistin. (1400, Pièces re- 
lal. au reg. de Ch. VI, t. II, p. 326, Soc. de 
l’II. de Fr.) 

sapiiistria', -saphys., s. m., la to- 
paze, saphir inférieur, le saphir d'Alle- 
magne : 

Demanda icellui Vincent quelle pierre 
c’estoil; et icellui feu Jourdain respondi 
que c’estoit un saphistrin d’Almaigne ou 
topasse. (1449, Arch. JJ 179, pièce 349.) 

Ung petit praiel clos de roches, plain de 
saphistrins et d’autres estranges pierres. 
(Mathieu d’F.scoüchy, Chron., II, 133, Soc. 
de l’H. de Fr.) 

— Couleur du saphir : 

L’amelhyste au beau teint, du bleu le saphistrin. 
(R. Bblleau, (Eux t. poét., Duc., éd. 1578.) 

sapi, adj., sage : 

Roy furent sapi et prudent. 

(Albemc, Atex.,21, Meyer, Hec., p.282.) 

sapient, sapp., adj., sage, savant: 

Li maistre des escoles, li boin clerc sapient. 

(Rom. d’Alex.. I, 128, Meyer.) 

Esraumcnt fist conjnremens 
Hans et devins et sapiens. 

(Jeb. de le Mote, Regret Guill, 1481, Scbeler.) 



Sire, ce dit la dame, jo prie au sapient 
De mort et de prison vous gart entièrement. 
(Cuv., B. du Guesrl., 1 81 02, Charrière.) 

Li cinkismcs vertus del entendement si 
est apielee sapience et cis ki l'a sapiens, 
c’est auques a dire savonrans, car cis ki 
sapiens est, il savenre ce k’il set par la 
vraie connissanee k’il a des sciences et des 
ars. (Jehan d’Arkel, li /les d’amour, 11,150, 
Pelit.) 

Je qui suis très foie a vous 1res sapient 
et très congnoissanl. (.1. Gersox, la Men- 
. dicitè spiril., V 19 v°, éd. 1 488.) 

Il luy semhloit chose fort arrogante de 
faire profession qu’on est sapient ou sage. 
(Ge.ntian IIervet, Cité de Dieu, p. 731, éd. 
1650.) 

— S. m., Dieu : 

Et nous les conqucstamc» au gré du Sappient. 

( Enfants Itaymon, 971.) 

Mes enchois m’enfuierai par nuit privejment 
Demandant mes aumoesnoz, ei nom du Sapient , 
Quo ne voie vo corps et vosire biau jouvent. 

(B. de S’eb., II, 733, Bocea.) 

Bertran leva la bacho a rel nprochement, 

Sur la lance feri au grc de Sapient. 

(CrvEL., R. du Guesrlin, 724, Charrière.) 

Saint Sapient. {Livre d’heures de Charles 
le Koble, Décembre, Cabinet Bulliot.) 

sapientement, adv., avec sagesse: 

Par le rospon bien médité 
Et snpieiitement dite. 

fini' g.. Prière à laVierge, au, Düsseldorf D. 10. b., 
p 91 r*.J 

Tendant acquérir loyer pardurable par 
nostre œuvre mener sapienlenient. (Courcv, 
Ilist. de Grèce, Ars. 30X9, f” 173".) 

s apieatissime, adj. superlatif, très 
sage : 

Sapientissime chevaliers. (Aimé, Yst. de li 
Norm.,\ II, 13, Champ. -Fig.) 

Les prebslres sapienlissimes. (Fossetier, 
Chron. Marg., ms. Brux. 10509, f” 92 r°.) 

sapiier, v. a., goûter, embrasser : 

Et de tous les quartiers de la terre aul- 
cuns ont sapiiet nostre foy. (Fossetieh, 
Cron. Marg., ms. Brux., 2" p., sec. copie, 
T 15 r\) 

sapin, adj., de sapin : 

Tolc dedens de fust sapin. 

(S. Brandon, Ara. 3516, f® 101*.) 

Porte moult fièrement celle lance sapine. 

( Cheo . au cygne, 15106, Reiff.) 

Et Estases de Maskelines 
I fu do .h. lances sapines 
Abattis et viersos entr’aus. 

(T. Mois*., Chron., 22001, Reiff.) 

Aux lances sapines et aux espees d’acier. 
( Ren . de Moniaub., Ars. 5072, f° 131 r°.) 

— Fig. : 

D'une audace et sapine pétulance. (MÉ- 
lart, H iit. de la ville et chasteau de Huy, 
Arch. Liège.) 

sapine, s. f., bois dfe sapin, sapi- 
nière : 



Chaciez, fait il, avant, contremont la sapine, 

Mal garra li cuiveri en bois, no en gasline. 

( Parton Richel. iOISi, P 173'.) 

En fuies tournent parmi une sapine. 

( Yde et Olive, dans Esrlarm., 6968, Sehweigel, 
Ausg. und Abh., t. LXXXIII.) 

Mort l’a jus abalu par delos la sapine. 

( Gaufrey , 3664, A. P.) 

Nom de lieu, la Sapine (Loire). 

La langue moderne a gardé ce mot 
dans diverses acceptions. 

s api nette, sfipinnellc, s. f., bois de 
sapin : 

Si le pays le porte, les pinnettes et sa- 
pinneltes, êt autres assemblées d'arbres. 
(O. de Serr., Th. d’agr., VII, 9, éd. 1605.) 

Sapinette, f. A grove, or wood, of Firre 
trees. (Cotgb., 1611.) 

Haut-Maine, sapinette, feuille du pin 
maritime. 

sapinoie, s. f., lieu planté de sapins, 
sapinière : 

Ilui main me chevauchoio 
Lez une sapinoie. 

(J. Bon., ap. Delbonlle, Matériaux pour servir à l’his- 
tor. du fr.) 

Et d’une part et d’autre si très bel le conroio 
Que le jeta souvin ommi la sapinoie. 

(Doon de Mayence, 1555, A. P.) 

Lendemain se remit en son chemin et 
entra en une forest que l’en appelle la sa- 
pinoie. (Lancelot du Lac, 2” p., ch. ex, éd. 
1488.) 

1. sapinois, s. m., bois planté de 
sapins, sapinière : 

Li ost sont assamblé dcles on sapinois. 

(J. Bod., Sax., ccxciv, Michel.) 

2. sapinois, adj., de sapin : 

Vait ferir a bandon sur l’escu sapinois. 

(Tn. de Kent, Geste d’Alis., Richel. 24364, f° 13 r - .) 

sapir, s. m., savant, clerc : 

Lambers le sapir de Saint Servais. (J. 
d’Outrem., Myreurdes histors, V,312, Chron. 
belg.) 

SAPI.IER, s. m., sorte de mesure, un 
sac : 

Livrance de 8 sapliers de layne pour 60 
nobles le sapiier. (Ecbevins de Liège, n° 4, 
f° 154 v”, ap. Grandgagnage, Dict. de^ la 
long. watt.. Gloss, de-l’anc. wall., p. 657.) 

8APOI, s. m., sapinière : 

En la terre Lugurge au roi 
Fu U vergers les un sapoi. 

(Eteocle et Potin., Richel. 375, 1* 4i r .) 

Nom propre, Sapey. 

Noms de lieux, Sapois (Vosges), le 
Sapais (Hte-Savoie), le Sapet (Loire, 
Hte-Loire, Lozère), le Sapey (Doubs, 
Savoie, Hte-Savoie), le Sappey (Ain, 
Isère, Savoie, Hte-Savoie). 
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sapoie, -peie> - pee , sappoye , sepae, 
s. f., sapinière : 

Vunt s’adubcr dosuz une sapeie. 

[Bol., 993, Muller.) 

Droit al issir d'une sapee. 

(Protheslaus, Ricbei. 2169, f° 2 i ; 

Ferux se suut en U sapeie. 

(/d.) 

Les le bosquet d'une sapoie 

Se sont, ce m'est vis, atornei. 

( Gilles de Chût, 853, Reiff.) 

Dusqu’au bosquet de la sapote. 

( Jb ., 928.) 

Exceptee la sepae de l’aigle. (1314, Arch. 
JJ 50, r° 90 v».) 

En la sappoye de l'aigle. (1345, Arch. JJ 
75, 1» 256 v°.) 

Dans l’Orne on emploie fréquem- 
ment sapaie pour désigner une sapi- 
nière. 

Nom de lieu, la Sapaie (Eure). 

sappe, voir Skpe. 

SAPPHIRÉ, voir Saphikê. 

sappoye, voir Sapoie. 

sapyeurer, voir Sayorer. 

SAQl'ARELLE, S. f. ? 

Les camares siciliennes, trousse-queues 
et saquarelles, soyent le comble du rnes- 
tier de la guerre. (Le Plessis, Elhiq. 
cFArisl., Ep., éd. 1553.) 

SAQ PATE VOIR, V. 3., SCCOUei'? 

Qar il voudra mengier sa proie : 

Mangiee l'a, Bi saquatuet 

Son ebief, son cors qantque il put. 

Renar l } 7696, Méoo.) Impr., s'aquatuet. 

saqueboute, sache., saicq., saque- 
boutle, sacq., saquebute, sacq., sacque- 
botte, s. f., lance armée d’un fer crochu 
dont on se servait pour désarçonner un 
cavalier : 

Adont (li Rous de Fauqucmont) fist sa 
gent armer, et il aussi s’arma, et fist fere 
delcz le fier de se lance un grau de fer 
pour les gardions saquier jus de leurs 
quevaulz : et celle lance au grau de fer 
fu appellee saqueboute. (Chron. attrib. à J. 
Desnouelles, Rec. des Ilist. de Fr., XXI, 
186, Guign. et W.) Var., sacheboute. 

A crocboz et a saqueboules, 

Le trébuchent entre leurs routes. 

(G. Gvuii, Boy. ling., Ricbei. 5698, p. 127*.) 

Apres vos artilleries touttes dont vous 
havié fait wascarmes, harnois, picques, sac- 
queboultes. (1468, La correxion des Liégeois, 
ap. X. de Ram, Troubles de Liège, Chron. I 
belg.) i 

Cn baston, appelle saqueboute... Icellui J 
Jacob tira ladite saqueboute, et quant le ! 
suppliant vit qu’elle issoit de son four- i 
reau... (1472, Arch. JJ 195, pièce 772.) 

l'ne sacqueboutte. (1534, Exéc. testant. ! 
Jehan Godehere, Arch. Tournai.) 

— Sorte de trompette dont l’embou- 
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chure et le pavillon étaient tournés du 
môme côté, et dont les tubes recourbés 
pouvaient s'allonger comme dans nos 
trombones : 

Sur saqueboutte a petit trou. 

(L’An des Vit fiâmes, p. 28, Ruelcas et Scheler.) 

Deux trompeles, ung cleron et une sac * 
quebotte. (25 juin 1508, Louage de musiciens, 
Arch. Yonne, l'ièc. liist., min. de not.) 

Il aprint jouer du lue, de l’espinette, de 
la harpe, de la Hutte de Alemant et a neuf 
trouz, de la viole, et de la sacqueboutte. 
(Rabel., Gary., ch. x.\m, éd. 1542.) 

En faisant laquelle bonne chere, phifires, 
tabourins, liaullboys, savquebuie et autres 
instruments en grand nombre estoient au 
bout de la salle, tapissée de riches tapis- 
series, qui faisoient bruyre leurs instru- 
ments de pavannes, danses et carolles que 
c’esloit une chose très mélodieuse a les 
ouvr. (Sku. Moiieau, la Prince et délivrance 
de François premier, 1524-1530, Arch. de 
l’IiisL. de Fr., 1" sûr., t. II, p. 323.) 

Comme l’air de la trompe ou do la saquebute 
Dure plus que coluy qui passe par la flûte. 

(Du Babtas, i* sem., 6' j., 609, éd. 1602.) 

Une saquebute ou trompette de six pieds 
de lin estain. (1614, Acte norm., Mém. des 
ant. de Normandie, XXV, 69.) 

— Adjectiv. : 

Le bouc jouoil d’une trompette saicque- 
boute. (O. de i.a Marche, Mém., II, 152, Soc. 
de Filial, de Fr.) 

— Fig. et grivois, jouer de la saque- 
boute, faire l’amour : 

• Festo a gogo 
S’on jonc de la sacqtteboule. 

(Farce de Colin, Ane. Tli. fr., I, 243.) 

Normandie, saquebute, clifoire. 

saquebute, voir Saqueboute. 

saquebutieu, s. m., musicien qui 
joue de la saqueboute : . 

Clairons, trompettes, saqaebuliers, ta- 
bourineurs, liarpeurs, joueurs de hautz 
bois. (Ruant., Gr. Capit. franc., 11, 301, 
Lalannc.) 

saqueespee, adj . , qui tire l’épée, 
employé comme nom propre : 

Phelippe Saqueespee. (Mai 1291, Ch. du 
vie. de Bayetix , Cliap. de Raveux, pièce 
223, Arch. Catv.) 

Joli. Saqueespee. (1316, Liv. pelu, f° 6”, 
Ribl. Raveux.) 

saquée, voir Sachel. 

saquelet, voir SaCIIBLET. 

saquellier, s. m., sacristain : 

De ce cas parçonniers furent Paschale le 
donneur, Campule le saquellier, et mains 
autres nobles de la cité. (Gr. Chron. de Fr., 
Charlcmaines, II, 1, P. Paris.) 

1. saquemax, voir Sacquejian. 

2. saquemax', voir Sacquement. 
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saquemaxxe, voir Sacqueman. 

1 . saquemext, voir Sacqceman. 

2. saquemext, voir Sacquesient. 

3. saquemext, adv., lestement: 

Sus ! troussons nous deux saquement 
Co faulx meurlrior desosperé. 

(Gbebax, Miss. delaPass., 7982, G. Paris et Raya.) 

saquer, voir Sacuier 1. 

saquerie, voir Sacquerie. 

saqueteur, voir Saciieteur. 

saqueur, voir S.ACHEOIl. 

saquiel, voir Sachel. 

saquier, voir Sacihbr 1. 

saquix’ saquest, loc. adv., exacte- 
ment, comptant : 

Je fus payé saquin saquest, 

Combien que n’en vouloysrion prendre. 
(Le Franc-Archier de Cherrë, Poé». fr. des IV et 
xvi* s., XIII, 25.) 

8An, voir Sart 1. 

sarache, s. f., sorte de poisson : 

Sarache, f. An Albanian fish very like to 
lhe Anchova. (Cotu., 1611.) 

saracixeis, voir Sarasinois. 

saragocie.m, voir Sarragociex. 

sarax’t, s. m., espèce de scie : 

Bans de miséricordes d’espec a j. tail- 
lant, de coutitd d’Kspaignc, de savant, de 
faucison, de ghissearme, de Race, de ci- 
soires, sor ehinus qui portent ces armes. 
(1260, Bans concernant le port des armes, 
p. 245, Tailliar.) 

sarasix, sarrazin, s. m., pays des 
Sarrasins, Orient : 

Do la nourrico fu 1res bien envelopes 
En dras d’or et do soie en sarrazin ouvres. 

(Brun de la Montaigne, 628, A. T.) 

sarasix’ al, sarr., sarrazinal, adj., 
de Sarrazin : 

Une saiele a fier sarrazinal 
Trait. 

(Anseis, Ricbei. 793, f* 65'.) 

Et fu li marchez de la vente cent mile 
besans sarrasinas. (Est. d’Eracl. emp., ap. 
Mas-Latrie, Ilist. de Chypre, II, 7.) 

sarasix’e, sarr., -zùie, s. f., aristo- 
loche : 

Les racines du glayeul, des deux aris- 
tolochies ou sarrasine et d'agaric. (Ant. 
du Moulin, de la Quintessence, f° 7 r°, éd. 
1581.) 

Aristolochie longue, dite la sarrazine. 
(Id., ié., f° 8 v”.) 

La fumee de i’arislolochie ou sarrasine 
longue. (Pierre le Loyer, Hist. des Spec- 
tres, p. 824, éd. 1605.) 
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Sarasine, aristoloquia. (1617, Thresor des 
trois langues.) 

sarasinesme, sarra., sarazineme, 
sarrazienesme, sarrasinisme, -naisme, 
s. m., pays des Sarrasins : 

Li plusengigneoren sarrazienesme. (Prov. 
et dict. pop., Crapelet.) 

Plusieurs marchans tirant en sarrasi- 
nesme. (Duquesne, Ilist. de J. d’Avesn., Ars. 
5208, f” 108 r°.) 

Il pussent aver conquis non pas seule- 
ment la terre seynt mes tute sarrasineme. 
(Chron. d’Ang., ms. Barberini, f° 57 v°.) 

Et fut en sarrasinisme faire guerre aux 
Sarrasins. (Juv. des lias., Ilist. de Ch. VI, 
an 1409, Michaud.) 

Et a aussi grant honneur furent adme- 
nez, comme s’ils venissent de faire le plus 
bel fait c’om puist faire en ce monde de 
sarasinesme ou d’austre part. ( Journal d’un 
bourg, de Paris, an 1413, Michaud.) 

Par touz les pays de chrestiantè et sar- 
rasinaisme. (1471-72, Compt. du R. René, p. 
243, Lecoy de Lam.) 

Par tout août en earrazinesme 

Défend ux tes atouchemens. 

(P. Jamec, Débat du vin et de t'eaue, Poés. fr. de» 

xt* rt xvi* »., IV, ilî.) 

Or laissons a parler des barons qui sont 
en earrazinesme et parlerons de Ganelon. 
(Trad. de Morgant le Géant, ch. xvm, Alain 
Lotrian, 1517.) 

sarasinois, -zinois,-zinnois, -cineis, 
sarrazineis, -dinois, -dinnois, sarra., 
sarridonois, adj., des Sarrazins, oriental 
en général, grec, byzantin ; appliqué à 
un ouvrage de construction il indiquait 
des ruines romaines : 

Païens B’adubent d'osbercs sarrazineis. 

(Roi., 984, Haller.) 

D’un drap vermeil sarrazinois. 

( Perceval , Hichel. 1 257 7, 1* 198*.) ’ 

La gaite du casUcl va son cornet sonnant. 

Ou cor sarrazinois aloit trait criant. 

( Chev . au cygne. 6761, Heiff.) 

Une a Peiters n'out si for tur 

Ne si forz murs saracineis 

Que ars ne fussent a feu grezeis. 

(Bsa., D. de Norm., 1, 1068, Michel.) 

En la maniéré sarradinnoise. [Chron. 
Godefr.de Buitl., Vat. Chr. 737, f> 397”.) 
Plus haut : sarrazinoise. 

Terre sarrazinesche. (Chron. de Turpin, 
Richel. 424, f” 1”.) 

Estre tapicier de lapiz sarrazinois. (E. 
Boil., Lit), des mest., 1™ p., LI, 1, Lespinasse 
et Bonnardot.) 

Largesce ot robe toto fresebe 

D’une porpre sarazinesche. 

[Rots, Richel. 1573, f* i0«.) 

Pourpre sarrazynesche. 

[lb., ms. Cortici, P 9 b .) 

Porpre sarrazinese. 

,(lb., Vat. Chr. 1858, (• 11».) 

Langue sarrazinoise. (Chron. de S. Den., 
ms. Sle-Gen., 1* 145”.) 

Du vin sarradinois. (Ib., f° 152'.) P. Pa- 
ris : sarrasinois. 
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Uvre sarradinotse. (Vie Charlem., ms. 
Berne 41, f* 6*.) 

Langue sarridonoise. (Ib., t° S *.) 

Un tapiz sarrazinois. (1322-26, Arch. KK 
1, f"934 v°.) 

Usinerez. Il courtois 

A fait tantost sonner ses cors sarrazinois. 

( Baud . de Seb., IV, 28, Bocca.) 

Forte fut la batalhe, les menestreis so- 
nent trompes et naqtiars et cors sarazinois. 
(J. d’Outreu., Chron., V, 343, Chron. belg.) 

Paletos sarrazinois. 

(Gesbas, ilist. de la Pats., 4725, G. Paris et R»yn.) 

— S. m.. Sarrasin : 

Les Sarradinois. (Vie Charlem., ms. Berne 
41, f° 7'.) 

— Langue des Sarrasins : 

Toutes ces paroles parla Karles a Agou- 
lant en sarrazinois. (Chron. des rois de Fr., 
ms. Berne 607, 94".) 

sarasinor, sarrazinor, -our, adj., 
fabriqué par les Sarrasins, et en gé- 
néral oriental : 

La n’ot eschar, ne gap, ne ris 
En un chier lit de cipsris, 

A entaillic sarrazinor. 

(Bee., Troie, 10175, Joly.) 

Puis tret l’espee au pon sarrazinor. 
f LiCovenanS'Vivien , 1723, ap. Joockbi., Guill. d'Or.) 

Une porte coulant de cuivro sarrazinour. 

( Maugis d'Aigrem., ms. Montpellier K 247, f* 158°.) 

S ABAT, 8. m.î 

Ne melre point de sarat en la cusine. 
(3‘ p. des coût, des chartreux, ms. Dijon, 1® 
8 r°.) 

sakazinesme, voir Sarasinesme. 
sarazinois, voir Sarasinois. 

1. sarce, s. f., agrès, cordage: 

Tûtes les nés ne ont sarce de caneve, 
for que il en ont bien forni les arbres e les 
voiles. (Voy. de Marc Pol, ch. cxlvii, Roux.) 

Norm., sarche, hausse pour les cuves 
à lessive. 

2. sarce, s. m., sarcelle : 

De dans la mor .i. olseaus va 
Qui unes longues pennes ha, 

La teste hn copee et crestie. 

Et la coue leo et charpie, 

Sarce l’npcle l’escripture. 

(Gerv., Best., ms. Brit. Mot., add. 28260, f* 98 d . 
P. Meyer.) 

sarceau, voir Sarcel. 

sarcei., -ceau, -chel, s. m.. aiguillon 
dont on pique les bœufs : 

| Sainz Clemens o un petit sarcel ferenz 
! legierement soz le pié de l’aignel vit... 
i (Fie S. Clem., Richel. 818, f 295 r°.) 

Un sarcel qui est au bout d’une grant 
perche, de quoy on chasse les beufs. (1406, 
Arch. JJ 161, pièce 161.) 



— Croissant coupant attaché au bout 
d’une flèche ou d’un trait d’arbalète : 

Engherrans de le Walle, couslelier, fut 
navré a plaie de loi ou chief d’une vire a 
sarchel que ainsi que il estoit a le trerie 
de le ville, et que on treoit par esbate- 
ment a cauper un piet de boef a vire a 
sarchel, un sarchiaus le féru par derrière 
au chief. (29 nov. 1394, Reg. aux plages de 
loi, f° 84, Arch. mun. Douai, ap. Roq., 
Suppl.) 

— Sarcloir, serpe : 

As brenx d’acier fu grant confusion 
Como sarcel de peUt bosquellon. 

(LesLoh., Vat. tirb. 375, f* 28».) 

Sarcula, sarcel, sarceus. (Garl., ms. Bru- 
ges 546, ap. Scheler, Lex., p. 59.) 

Le sarcel enhanter 

Por les chardons osier. 

(L'estillem. au vil., Richel. 837, f* 120 e , Montaig-. 

et Royn., Fabl., H, 153.) 

Ades portoient les fossoires, 

Beskes, leviaus, pis et sarchiaus. 

(Afir. de S. Eloi, p. 56, Peigné.) 

Fevres si fet tant de merveilles, 

Quar il fet faus a faucher près 
Et sarchiaus pour sarcler les blez. 

(Dit des fevres, Richel. 837, f* 199*.) 

Pour coillir les chardons n’y convient point sarcel. 

( Gir . de Rots., 543, Mignard.) 

Mais pour quoy mettez vous le sarceau 
dans le blé? (La Boetie, la Mesnag. de Xe- 
noph., Feugère.) 

sarcenet, s. m., étoffe fabriquée 
chez les Sarrasins, selon Ducange : 

Item una capa del sarcenet, operata cum 
imaginibus. (1530, Invent, de l’église d’York, 
in monastico anglic., t. III, p. 177, ap. 
Duc., Saracenicum.) 

Sarcenet se dit encore dans les patois 
fri bourgeois et vaudois et désigne une 
sorte de lustrine de coton. 

sarche, voir Cerchb. 

sarchel, voir Sarcel. 

sarchele, s. f. , espèce d’arbre dont 
on fait les cerceaux : 

Icellui Betremieu se mit entre les deux 
bersaus ou ilz traioient, en soi apoiant a 
un arbre que on dit sarchele. (1408, Arch. 
JJ 162, pièce 318, ap. Duc., Serchellum.] 

1. sarcheor, voir Cerchbor. 

2. sarcheor, voir Sarqeor. 

sarcuer, voir Cërchibr 1. 

sarchet, s. m., sarcloir: 

El toutes les montaignes qui sont pur- 
gées au sarchet, la ne viendra pas l’aspé- 
rité des espines. (Le Fevre d’Est., Bible, 
Esaïe, VII, éd. 1530.) 

Cf. Sarcel. 

sarchie, s. f., agrès, cordage : 
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Et commune Januae teneatur debito die- 
tis galeis apparere bene et intégré de totis 
sarciis earum et apparatu. — De toutes sar- 
ehies. (1261, Convention entre F empereur 
Michel et les Génois, ap. Duc., Sarcia.) 

Cf. Sabce. 

sarchier, s. m., vicaire du doyen 
d’un chapitre : 

Le vin* jour de mars, s’en rallont Char- 
delli, chantre, maislre Henri de Morfon- 
lainne, chancelliez, et maistre Jehan Noël, 
sarchier, devers mon dit s' l’evesque, pour 
trouver fasson cons heust dez Ireses. (J. 
Aubrion, Journ., an 1483, Larchey.) 

Cf. Cerchbob. 

sARcmn, voir Sarcir. 

sarchiseur, voir Sarcisseor. 

SARCHISSAGE, Voir SaRCISSAOB. 

sarchisseor, voir Sarcisseor. 

SARCHISSEUR, Voir SaHCISSEOR. 

sarcine, s. f., charge, bagage, far- 
deau : 

Et encor soit U mari saigea 
De droit escript et par usatges. . . 

No puet il escnever le qnerre 
Do sa femme puis qu'il la frise 
Ne la sareine de l’emprise. 

(E. Descbamps, Pois., Riche], 840, f* 499 b . ) 

Notre félicité ne git point es mines, 
principalement d’or et d’argent, lesquelles 
ne servent point au labourage de la terre, 
ni a l'usage des métiers. Au contraire 
l’abondance d’icelles n’est qu’une sareine, 
un fardeau, qui tfent l’homme en perpé- 
tuelle inquiétude. (Marc Lescarbot, tlisl. 
de la S'ouv. France, 1612, Tross, 1866, t. II, 
p. 430.) 

— Provisions ; 

Au pié de la montagne pour reposer et 
recevoir ceulx qui la venoyent il feist faire 
une maison royalle en laquelle estoient di- 
versores et sarcines pour recevoir chascun 
selon son estât. (Bourgoing, Bat. Jud., I, 
35, éd. 1530.) 

sarcir, -chir, -zir, v. a., réparer, 
raccommoder : 

■xl. lbz pour .i. drap sarcir. (1339, Reg. 
de la loy, Arcli. Tournai.) 

Et se li homme troevent .i. drap mal 
sarchil u esbouret, il le facent despoindre, 
et le renvoiecent au drappier pour bien 
faire resarchir. (8 juill. 1343, Beg. de la 
vinerie, drapperie, etc., 1343-1451, f" 17 r°, 
Arch. Tournai.) 

— Sarci, part, passé et adj., conso- 
lidé, renforcé, solide : 

Très par devant la targo a or encoulorie, 

Le Sert desor la brogne en .u. doubles sareie. 

{Boum. d'Alix., P 31*, Michelant.) 

Viras terre porprise d’escuz voltix. 

De Man» haubers e d’iaumes a or sarciz. 

(Gérard de Ross., p. 285, Michel.) 

Mais li brans tome vers senestre partie, 

Si descend! sur la targe burnie. 
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De chief au chief l’ait copee et tranchie 

Et le giron de la broigne sareie. 

(Gérard de Vienne, 2785, Bekker.) 

Mois li haubers fu serrez et sareie. 

(Gaydon, 4342, A. P.) 

Fiert Oliver sur la bruine sarzie. 

(Otinel, 969, A. P.) 

D’ilenc fiert sus le hiaume, qui a or fu sarchis. 

(Doon de Maienee, 7141, A. P.) 

Sua le heaume le fiert qui a or fu burnis ; 

Mes il ne li valut l’ele de .u. pertris. 

Ne escu ne hauberc, tant par fust bien sarchis. 

(là., 8481.) 

Je pourroye dire de leurs aornemenz de 
teste comme de bonnetz couppez et puys 
sarcys et refTaictz de chaynettes d’or. (C. 
Mansion, Bib. des Poet. de metam., Prol., 
éd. 1493.) 

— Couturé, plissé : 

Toz est ses visages sarciz 

Et boce outlede et mau fete. 

(Ren., Br. XIU, v. 768, Martin.) 

8ARCIS8AGE, sarchiss., s. m-, répa- 
ration, raccommodage : 

A Jehan Conderel, vieswarier, pour le 
sarchissage de deux draps que le dicte feue 
li debvoit, .mi. gros. (22 mars 1425, Exic. 
test, de la veuve Blancpain du Prêt, Arch. 
Tournai.) 

A Jehan Tondriel, vieswarier, pour avoir 
refoulet et mis a point une cotte, et ung 
capron au dit haquinet, et pour une aune 
de sarchissage, .v. s. .ni. d. (15 déc. 1444, 
Exéc. test, de Pierre d’Aubermont, Arch. 
Tournai.) 

sarcisseor, -cisseur, -chisseur, -chi- 
seur, s. m., celui qui répare, qui rac- 
commode : 

Seur les folons et seur les sarcisseurs. 
( Digestes , ms. Montp. H 47, f” 180 e .) 

Jehan Grandons, .c. s.; Jakemon, li sar- 
cissiere, .u. fies .c. s. (Août 1271, Beg. de 
la loy, 1270-1271, f° 4 v°, Arch. Tournai.) 

Jehans Biernais, sarchissieres. (1339, Beg. 
de la loy, Arch. Tournai.) 

A .i. sarchiseur pour son saillaire d’avoir 
resarchy . 1 . des diz draps. (5 nov. 1404, 
Tut. des enfants Lotart le Roy, Arch. Tour- 
nai.) 

A Willaume de le Vingne, sarchisseur, 
pour son sallaire d’avoir resarchy le drap 
de ledite ville armoyé des armes de M. D. 
S., lequel drap estoit deschiré en plusieurs 
lieus... .xvi. s. (1472, Compte, Lille, ap. 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

sarcissure, -chisure, s. f., répara- 
tion : 

Thomas le Bauduin, machon, fait le sar- 
chisure de machonnerie a une tour. (1421, 
Compte. Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

sarclation, sarculation, sercula- 
tion, s. f., sarclage: 

En la seconde sarclation des fèves. (Frbre 
Nicole, Trad.des Prouffltz champ, de P. des 
Crescens, P 28 v*, éd. 1516.) 

Sarculation. (lb., P 27 r°.) 
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Serculation. (lb., P 28 v°.) 

sarcle, s. m., sarcloir : 

Avec le sarcle en faudra oster le millet 
superflu. (Belle-For., Secr. de l’Agric.. p. 
41, éd. 1571.) 

sarclement, s. m., sarclage : 

L’autre semence peu vaulroit 
Mesmement, car nul sarclement 
N’en esl fait, ne desliemenl. 
Deguilevillk, Trois pslerin., f* 178», Impr. lasti- 

tut.) 

Le champ n’est fertile sans diligent sar- 
clement, ou arrachement d’herbes contrai- 
res au fruict. (N. de Bris, Institut., P 25 v°.) 

Sarculatio. Sarclement. (R. Est., Dictio- 
nariolum, éd. 1542; Calepini Dicl., Bâle 
1584.) 

sarcleresse, charqueleresse , s. f., 
femme qui sarcle : 

Pour pluiseurs journées de charquele- 
resse a esté payé... (1578, Compte des biens 
de Pierre Pinta/Jour, 5* Somme des mises, 
Arch. des hospices de Tournai.) 

Liégeois, sâkel’resse. 

sarclet, s. m., sarcloir : 

Mateola, une sorte de sarclet. (Ch. Es- 
tienne, Dicl. /al., éd. 1552.) 

Hoyaus, sois, sarclels. (Jean deMaumont, 
Hist. de Zonare, p. 151, éd. 1597.) 

Quand il (le poireau) a pris racine, on 
l’esleve avec le sarclet. (Ant. Mizauld, Mai- 
son champestre, p. 357, éd. 1607.) 

sarcloire, cerclouere, s. f., sarcloir : 

Le suppliant se baissa pour prendre a 
terre ung marrochon ou cerclouere qu’il 
trouva d’avanture. (1446, Arch. JJ 178, 
pièce 162.) 

sarcloison, sacloison, s. f., sar- 
clage : 

Et doivent .v. courvees pour an, c’est a 
savoir deux a sacloison, une en fenoison et 
deux en moisons an semoste. (1380, Cart. 
deS.-Et. de Vignory, p. 7, J. d’Arbaumont.) 

sarculation!, voir Sarclation. 

sard, voir Sart 1. 

1. sarde, sade, sadde, s. f., sardoine : 

Sade mult greument est trovee 
En la torro a Caldeis est nee. 

(Lapid. fr., A, 683, Paooier.) 

De sardoine est sarde nomee 
De cens qui primes l’ont trovee 
Et sardine : son non retient 
De le terro dont ele vient. 

(lb.. B, 309.) 

A une pierre me suis pris' 

Qui bele est et de petit pris : 

Sarde l’apelent pals&nt : 

Colour a vermeille et luisant, 

(lb., C, 44t.) 

Sadde est une pierre riche, 

Çoe dit 11 livres, si l’aficbe. 

(lb., D, 899.) 

2. sarde, -zarde, s. f., nom spéci- 
fique d’un poisson du genre scombre : 
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Soteriax, sardes, saumoneau, sardines. 

( Prov . et Dict. popul., p. 116, Crapelet.) 

Les anchoyes, ou sardes salees. (Joub., 
Err. pop., 2"'p., ch. xxi, éd. 1579.) 

Ayant nostre mesnagere rempli ses char- 
niers de chairs et poissons de son cru, 
s’acheptera des anchoies, des sardes, des 
harencs, tonnines, merlus, moulues. (Ü. de 
Serr., Th. d’agr., VIII, 1, éd. 1605.) 

sardei.le, s. f., petite sardine: 

Sont fort louees les sardelles au lac de 
Benaco, et frites avec verjust ou just d’o- 
range sont bonnes. ( Platine de honneste vo- 
lupté, f" 105 v”, Lyon 1528.) 

Sardina, poisson appelle sarde/le on sar- 
dine. (Glui.l. Morei.ius, Verb. latin. Com- 
mentarii, éd. 1558.) 

Sardelle, f. The lillle fish called a Sar- 
<lell, or Sardine. (Cotgr., 1611.) 

sardille, s. f., petite sardine : 

Seing de harenc, convers, chevennes cl 
sardille. (1132, Enquête par Jean de Mau- 
loue, ap. Mantellier, Mareh. fréq., II, 220.) 

Cf. S.UIOEU.B. 

sardiyyel, s. m., éléphant : 

Mes n’y avoit nul home né 
Chaste! ne vile ne cité 
Fors unes bestos Sathenas, 

L’en los apolo sardinnas. 

Granz sunt ot orriblcs et fors ; 

Gros et corsus orent los cors. 

Les oroilles teles coin vans, 

No doute nul arme tranchanz. 

( Floriant , 2717, Michel.) 

maudis, s., sorte d’étoffe? 

.vu. aunes de sardis noir de foreslz. ! 
( Comptes de, mines de Jacques Coeur, Arch. ! 
K K 329, fol v".) 

sardus, sardus, s. m., nard : 

Sardine mustre dolur. 

(P. DE Tüaoîï, Best., 1470, Wright.) * 

Sardus donna son odurcment un boundcl ! 
de myrre, mon amee a moi demuraen mes 
mamelles. ( Cantique des Cantiques, ch. i, 
vers. 11 et 12, llichel. 1.) 

sardoy, s. m., sardoine : 

Et berecles ou calcedon 
Et jacinctcs avec sardon. 

( llible . Richet. 763, f“ 2S8».) ! 

sardus, voir Saiimes. 

I 

sareyce, voir Skrence. ; 

sarfiv, adj., p.-ê. couleur de saphir : 

De marbro blanc, incîe ol surfin, 

Jauno et vermel, vert cl porprin. 

(Bes , Traies, llichel. 37 S, f» 74 s.) 

• « 1 

SARFOET, Voit’ Sr RFOUET. 

SARFOUAGE, Voir Se IFOL'AGE. 

sarfoi er, voir Seiifoleb. 

SARU ENTER, voir SeBGËNTER. 

sargeoy, sergeon , s. m., petite 
serge : | 
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' Trois aulnes de sergeon, laquelle toile ou 
| sergeon furent depuis rendus. (1416, Arch. 
JJ 169, pièce 412.) 

sargeor, -geur, -cheor, s. m., ser- 
1 gier, fabricant de serge : 

1 Kc nus liehieres ne sarehieres ne prenge 
plus de loier del saie en dcl drap fors ansi 
corn il est assis. (1270, Heg. aux bans, Arch. 
S.-Omer Ali XVIII, 16, 11 " 298.) 

! A Jehan le Capelier. sargeur, demoranl a 
: Valenchiennes. (l"sept. 1414-1"' sept. 1415, 
Compte de la recette générale du comté de 
' llainaut, Arch. Nord.) 

I 

Jelians Cappclier, sargieres. (1426, Valen- 
ciennes, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Le bannière des haultelicbeurs et sar- 
geurs s’en rapportent et enquierquent 
j lesdis consauix et qu’il en fâchent au 
| mieulx qu’il poront et au plus graut prouf- 
; lit de le ville. (10 juill. 1429, Happort des 
1 doyens et sous doyens des métiers aux con- 
saux, Heg. aux résolut, des bannières, f* 
17, Arch. Tournai.) 

Vendu a Alard Widc, sargeur, une mai- 
son. (24 oct. 1408, Chirog., Arch. Tournai.) 

sargerie, -ye, s. f., tissu de serge : 

Item que nuis ne puist en le ville de 
Tournay mcllre, ne faire mettre, en ces- 
cun quartier de sargerie, don loue et dou 
Ici. mains de . 1111 ". freux d’estain. (18 avr. 
1374, Heg. île la rianerie, drapperie, 1343- 
1451, f° 152 r”, Arch. Tournai.) 

Ouvrage de sargerye. (2 avril 1408, Heg. 
des métiers, f° 77 r", Arch. Tournai.) 

Charge de sargerie sur fil. (3 déc. 1512, 
Péage levé par le duc île Bretagne, ap. Man- 
tcllier, Mardi, fréq., II, 315.) 

sargeté, adj., de serge ? 

Robe de serge de Florence passsementee 
de passemens sargeles. (21 juill. 1565, In- 
vent. île F. de Gaing, seig. iTOradour-sur- 
Glane.) 

sargette, s. f., dim. de serge: 

Item, a Maigne, le liniere, une sargette 
roye. (13 fêv. 13t'6, Exêc. test, de Jehan de 
Bailloel, Arch. Tournai.) 

Item, une chambre blanche a rozes ver- 
meilles, garnye de ciel, dossier, coulte- 
pointe, troys courtines, troys tapis et six 
sargeltes de mesmes. (1380, Invent, du mo- 
bit. de Churl. V, n” 3581, Labarte.) 

Pour une sargette. (25 avril 1419, Exècut. 
testant, de Ydde Lamour, Arch. Tournai.) 

Sargette, f. A fine one lhe serge. (Cotgr., 
1611.) 

sargie, voir Serijeie. 

sargii., s. m., serge, ballot de serge, 
pièce de serge : 

Se uns lions aporie suis son coul un 
sargit. (1294, Foire de Dijon, Richel. h 9873, 
f” 25 v°. ) 

Se li bons qui aporie son sargit ou sa 
pièce drap en la dite foire et il luu vande 
ou en ait entre ses braz por aimer il ne 
paierai riens. (Fin du xiu* s., Cari, de Di- 
jon, Kichel. 1. 4654, f° 29 v°.) 
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Sargis et tapis et couvertoirs et kieute 
pointes aussi pour les lits couvrir. ( Dial . 
fr.-flam., f° 2', Slichelant.) 

Cf. Sarqis. 

sargiller, s. m., marchand, fabri- 
cant de serge : 

Li sargiller paieront de chascun estaul 
trois solz; et se uns homs apporte suz 
son col un sargii et il le posoit a terre por 
vendre, il paiera trois solz. (xiv* s., Péa- 
ges de Dijon.) 

sargirey, s. m., sergier : 

Li sargirey paieront de chacun estaul 
. 111 . s. (1294, Foire de Dijon, llichel. 1. 9873, 
f” 25 v°.) 

sargis, s. f., serge : 

Pour la vente d’une chambre de sargis 
blanche de la façon d’Arras... (1395, Ar- 
chiv. hospit. de Paris, I, 79, Bordier.) 

Cf. Sargil. 

sargo.y, s. m., dorée ou truie de 
mer, poisson : 

Sargon, m. The Gilthead, or Soldeney as 
some hold ; howsoever, it is a very léche- 
rons fish, and often changeth his mate. 
(Cotgr., 1611.) 

Le sargon se trouve en la coste d’Egypte. 
(Monti.yard, Hiéroglyphiques de J an Pierre 
Valerian, p. 377, éd. 161o.) 

sargor, s. m., poisson, le spare sar- 
gue : 

Ils (les poissons) ont toujours l’oeil au 
guet et ne dorment point; mettant toute- 
fois hors de rang le seul sargor, lequel il 
dit se mettre en certains cachots pour 
prendre son sommeil. (Marc. Lescarbot, 
llist. de la Nouv. France, 1612, éd. Tross, 
t. III, p. 798.) 

sargot, s. m., syn. de sargor: 

Le sargot, le caramel ou civade. (De 
Pinet, Pl'me, XXXII, H, éd. 1566.) 

Pour prendre muges marins, sargots et 
barbeaux. ( Secrets et merveilles de nature 
de J. -J. Vuecher, p. 418, éd. 1596.) 

sari y, s. m., herbe aquatique, dont 
les racines servent aux maréchaux : . 

» Sarin , m. A certaine waler-herb, which 
hath a hard root necessary for smiths. 
(Cotgr., 1611.) 

sariye, s.,f., engin de pèche : 

Nous delîemlpns toutes sarines a corme, 
en toutes saisoÂ;. (3 mai 1317, Ord., 11,11.) 

sarmaday, wir Samadan. 

SARME, voir CflRME. 

SARMOYEOR, YWT SEnMO.NEOR. 

sarmoyer, voir Ikrmoner. 

SARMOYELIt, voir 3KRMONEOR. 

SARMOMER, voir Sei\osier. 
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SARMONINiEOUR, voir Sermoneor. 

SARsir\KR, voir Sermonier. 

SARPANTELLE, Voir SERPENTELLE. 

sarpe, voir Serpe. 

SARPEILLAGE, Voir SaRPELAGE. j 

sarpelage, -peillage, -pillage, sar- \ 
plaige, s. m., serpillière : I 

Pour un peu (le sarpelage. (13 déc. 1403, j 
Tut. des enf. Pierarl du Ponchiel, Arch. 
Tournai.) | 

Pour sarpeillage. (Ib.) 

Un peu de saiplaige. (Ib.) 

— Emballage avec de la serpillière : 

Parmi le voiture de drap acheté a Yppre 
et le sarpillage. (1393, Compte , Lille, ap. 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

A Calerine Maugarnie pour pluiseurs sar- 
pillages. (17 août 1422, Exéc. test, de Jehan 
Du Prêt, tapisseur, Arch. Tournai.) 

sarpelerie, -pillerie, serpillerie, s. 
f., serpillière : 

Sarpi/lcrie et cordes. (Fév. 1321, Ord., 

I, 700.) 

Sagum, sarpelerie. (Gloss, de Salins.) 

Emelchis... avec soy emmena en navire 
tous les trésors et toute la serpillerie du 
rov Albonin. (Boccack, Nobles malh., VIII, 
22, P 214 r”, éd. 1515.) 

sarpellie, s. f. , serpillière : 

Et on ne melle point de feutre ki vient 
de dehors avoec sarpellic de dedens, sor 
.vm. s. et le feutre perdu. (1282, Reg. aux 
bans, Arch. S.-Omcr AB XVIII, 16, n° 732.) 

Ne nus ne meche (leur en feutre dont on 
fait sarpellie. ( Ib ., n° 741.) 

SARPE.YTELLE, Voir SeRPE.VTEI.E. 

sarpextere, s. f., semble désigner 
une terre infestée de serpents : 

Super vineam de la Sarpentere. (1239, 
Martyrologe de N. D. de Ùeaune, p. 149, 
Uoudrot.) 

sarper, v. a., lever, en parlant de 
l’ancre d’un vaisseau : 

L’armec des Françoys et de Gennes qui 
esloyent lors au port île la Jacinthe firent 
ancres saiper et tendre voilles. (D’Auton, 
Citron., Itichel. 5082, P 45 v°.) 

Littré enregistre serper comme étant 
un ancien terme de marine. 

8ARPILLAGE, Voir SaRPELAOB. 

8ARPIL.LERIE, VOIT SaRPELERIE. 

sarpillier, voir Serpiluer. 

sarpillo.v, voir Serpili.on. 

sarplaige, voir Sarpelaob. 

sarpot, voir Sbrpot. 
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SARPOTE, voir Serpote. ! 

SARQEEMW, S. m. ? 

Le ducq Philippe en ses vieuls jours pren- 
noil souvent son passclemps en une cham- 
brette de plaisance qu'il avoit plaine de 
touttes jolitez, la(|uelle il faisoit menner 
apres luy quelque part qu’il alloit, et par 
plaisance s’empeschoit aulcunesfois a for- 
rer csguilles, a mettre sus et clouer pat- 
tins, a souder coulleaux rompuz, a refaire 
voires cassez, et lelz et semblables passe- 
temps, et le ducq Charles s’en mocquoit, 
et mist la chambrelte au sarqueman, quand 
le ducq son pere fusl mort. (I‘n. Wii-i.ant, 
Rec. des nnliq. de Flandre, p. 57, Chron. 
belg.) j 

sarqieul, s. in., pelote, peloton : 

Glomus, sarqueuz. (Pet. Vocab. lat.-franç. 
du xin” s., Chassant.) 

SARRADIN’OIS, voir Sarasinois. 

SARRAGINEE, S. f . ? 

Se vos volez fere sarraginee, prenez an- 
guilles, si les esrnrchiez. e puis si les de- 
pechiez par morsaus, e les salez, e frisiez 
ensemble: puis prenez pain e çuere, e breez 
tout ensemble e destreinpez de vin e de 
verjus, e melez tout bouillir ovecques les 
; anguilles, puis prenez canele, e espic, e 
| girofle, e tous ce breez ensemble e le des- 
trempez d’un poi de vin aigre, puis le me- 
tez ovcc les anguilles, e couvrez bien, e 
traez arriéré du feu. ( Ens.p . apareil. viand., 
Richel. I. 7131.) 

SARRAGOciERi, saragocien, adj., de 
Saragosse : 

Icellui Abarimaeics s’efforça de blesser et 
ferir le supliant d’un coustel nommé sara- 
gocien. (1 406, Arch. JJ 160, pièce 360.) 

sarragoçois, -ozois, -uzeis, adj., de 
Saragosse : 

Lacent lur cimes mult Irons sarrarjuzeis. 

(Ilot., 996, Muller.) 

Vols fu (le lit de Médée) d’un drap sarragoçois. 
(Bas., Troie, ms. Naples, f° 10 e ) Richel. 1610, f° 10 b . 

Sarragoçois. 

sarragossan, serf., sarragouchan, 
adj., de Saragosse : 

Ains irons a Tolete on Espaigne la bele 
Au roi sarragouchan pour les armes conquerre. 

( Mainet , p. 13, G. Paris.) 

— S. m., couteau fabriqué à Sara- 
gosse : 

Et ce voyant ledit Peyroton (de Muyron, 
prévôté de Saint-Sever) tira ung cotel dit 
serragossan. (1460, Arch. JJ 190, f” 29 v°.) 

SARRAGOUCHAN!, Voir SaRBAGOSSAN. 

sarraguzeis, voir Sarragoçois. 

SARRAILHE, VOÎr SeRRAILLE. 

SARRAILIIERYE, VOÎr SeRR AILLERIE. 

SARRALIER, VOÎr SERRAILLIER. 

sarranit, voir Serrant. 
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sarrasi.vaisme, voir Sarasinesmb. 
sarrasin’ al, voir Sarasinal. 

SARRASINTSME, VOÎr S.ARAS1NES.ME. 

sarrasson, s. m., fromage cuit 
avec des œufs : 

Sc mesnagent 1res bien les reliefs des 
beurres et fourmages. De ceux la on faict 
la bu raie, pour servir durant l’annee a 
l’appareil des viandes de la grossière fa- 
mille; et do ceux ci, des sarrassons, qui se 
mangent freschemenl, avec eau roze et 
sueerc, tenans lieu honorable a la table du 
maislre. Aussi sales se conservent longue- 
ment, mais c’est pour servir de viande au 
mesnage. (O. de Serres, Th. d'agr., IV, 8. 
éd. 1605.) 

Sarrasson, m. Fleelings, or hasly curds, 
scumd from tbe whey of a new milk cheese, 
thon lliickncd with a litlle milke, or the 
yolk of an cgge, an boiled on a soft fire. 
(Cotür., 1611.) 

Sarrasson se dit encore avec le mémo 
sens dans le Dauphiné. 

SARRAZIENESME, Voir SARASINESMB. 
SARRAZINAL, VOÎr S.VRAS1NAL. 

sarrazin'eme, voir Sarasinesme. 
sarkazines, voir Sarasixois. 
sarrazi.n’ois, voir Sarasinois. 
sarrazinor, voir Sarasinor. 
sakrazinour, voir Sarasinor. 

1. sarre, s. m., sorte d’oiseau : 

On vous faist assavoir, de par le roy, 
nostre sire, que quiconques a trouvé un 
oisiel appelé sarre, appartenant au roy, 
nostre dicl sire, il le rapporte incontinent 
a son hostel et il ara bon vin. (8 fév. 1468, 
Reg. aux Publient., Arch. Tournai.) 

2. sarre, voir Serre. 

SARREE, 8. f. t 

La moitié de la forest de Brou et tous 
les plaissicz et les sarrees, ensinc cum elles 
vont entre Ilueres et Panceres. (1260, Car- 
tulaire de Viviché d'Autun, 1" p., LXVI,. 
Charmasse.) 

sarreement, voir Serreement. 
sarrier, voir Serrier. 

sarris, s. m., ysard : 

Il y a deux sortes de boucs, les uns s’ap- 
pellent boucs sauvages, et les autres ysa- 
rus, autrement dits sarris. (Du Fouilloux, 
Venerie, t° 98 v°, éd. 1844.) 

sarrure, voir Serreurb. 

sarruroni, voir Serruron. 

sart, sard, sar, s. m., terre stérile 
couverte de broussailles : 

Li maisons de Biaurepaire aveuc ses 
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lieres et aveuc ses sars et ses eves, et le 
raanage Foucart et aveuc les bos de Biach 
et de Longheselve remesent en l’avouerie 
le comte devant dit. (1219, Transaction, p. 
61, Tailliar.) 

Que mort l'a trostourncen 1a plolngned’un sari. 

(Gui de Cambsai, Alex., Hicbel. 24366, p. 30 b .) 

Porce s’en Issent d'autre part 
Fors de la ville les .i. s art . 

[ Athis , Brit. Mus. 16441, (• 42-.) 

Dedens ces bondes est contenus li bois 
de Roinceloi et li sars Gaulelel et li chais- 
nois monseigneur Thomas de Ostremen- 
cort. (1237, Cart. èv. Laon, f° 63”, Arch. 
Aisne.) 

Desquels .xui. mencaudees de le tere de- 
vant dite, .xvi. mencaudees en sieent au 
sari, et les autres .xxvi. mencaudees tie- 
nent a celes ki furent jadis Martin d’Aeste. 
(1217, Vente à deux bourgeois d’Arras, Tail- 
lai', p. 153.) 

Quatre livrées de rente k’il avoit sour 
sars ki gisent en la poestè de Housdang. 
(1260, Flines, Cod. B, f> 268 V, Arch. Nord.) 

Demi bonnier de tiere qui gist es sars 
que on dist le camp Aloul. (4 fév. 1331, 
Cart. de Flines, ccccxlviii, p. 549, Haut- 
cœur.) 

Romains prendent lo fuit trestout parmi le «art 
A mult grant deshoneur. 

(J. dis Paeis, Geste de Liege, 1130, Chr. belg.) 

Il sera sires des landes et des sars de 
Gaule. ( Hisl . des emp., Ars. 5089, f° 69 r°.) 

— Sart (de chanvre), paquet, poignée 
de chanvre : 

De la revenue d’une piece de cheneviere 
assise au carrefour es marois de Baugenci... 
exploitée cette annee par defaut d’omme 
es quelle a esté cueilli .xini. sars de chan- 
vre a tilier. (4408, Journal du receveur du 
domaine du duché d’Orléans, ap. Le Clerc 
de Douy, t. II, f” 270 r°, Arch. Loiret.) 

— Varech : 

Les habitans... s’assembleront le premier 
dimanche du mois de janvier... pour ré- 
gler les jours ausquels devra commencer 
et finir la coupe de l’herbe appellee varech, 
ou vraicq, sar ou goüesmon. (1681, Ord. 
de la marine, liv. IV, lit. x, art. I.) 

— Sart s’est aussi employé, comme 
essart, pour dire ravage, destruction : 

Parole en a Bertran et au couto Guischart, 

A Fouque de Candie, a l’orgueilleus vleüiart 
Car l’autre fois nous prirent, quant de Tors firent 

[sart. 

(Hma. Leduc, Foulq. de Cand., p. 135, Tarbé.) 

Picard., sari, champ inculte. Wallon, 
sart, saur, bois taillis, champ inculte. 

Le mot sart est très usité dans l’Ar- 
denne belge et l’Ardenne française. Le 
sart est le tas de terre, contenant des 
brindilles, des racines, des feuilles sè- 
ches auquel on met le feu après l’ex- 
ploitation d’une coupe de bois ; la cen- 
dre répandue et nivelée sert d’engrais 
et l’on y sème du seigle; l’année sui- 
vante le bois repousse sur ses souches. 

Liégeois, sart, lieu où l’on essarte, 
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lin d’sart, le blé qui a poussé dans 
un lieu essarté. 

Noms de lieux : le Sart (Aisne, Ar- 
dennes, Landes, Nord, Saône-et-Loire, 
Deux-Sèvres, Meurthe-et-Mos.), Preux- 
au-Sart, village aux environs de Valen- 
ciennes, le Sars (Pas-de-Calais), les 
Sars (Sarthe), les Sarts (Ardennes, 
Nord). 

sartacole, sartha., s. f.î 

De sartacole grosse. ( Frag . d’un liv. de 
medeane, ms. Berne A 95, f° 32 v°.) 

De antimone et de sarlhacolle. ( Ib .) 

sartage, -taige, s. m., obligation de 
défricher : 

Li bourgois de Saint Laurent puent hoer 
et alTructier es boix de leur ban de Villers, 
parmi la desme et li sartage en paiant a 
l’eglise. (1247, Moreau 161, f” 35 v”, Richel.) 

— Terrain défriché : 

3 setiers 1 bichet dez sartaiges d’Ambli 
a la St Remy. (1376, Arch. Meuse B 1040, f° 
52 V.) 

sarteau, voir Certbau. 

sartelion, salterion, s. m., cep, 
entrave : 

Et apres le suppliant fut mis en une autre 
prison oudit chastel, avec un autre homme 
prisonnier, et furent mis ensemble ou sal- 
terion. (1359, Arch. H 87, pièce 347.) 

Robert le Fournier pour la souspeçon 
d’avoir robè Colin le varlet, rompu sa hu- 
che et y prins .xn. solz tour., fust mis ou 
cep, dit sartelion, desdites prisons. (1377, 
Arch. JJ 111, pièce 239.) 

sarter, v. a., comme essarter, dé- 
fricher, arracher, déblayer : 

El bos devant noumé ne li glise ne jou 
ne mes hoirs neporons aucune chose tail- 
lier ne sarter ne eslauler hostes de nouviel 
se che n’est par commun assins. (1219, 
Transaction a Somain, ap. Tailliar, p. 63.) 

Les buissons sorte apries 1a haie. 

(Gui de Cahbbai, Barlaam, p. 103, v. (5, P. Meyer. ) 

Li dus alla une fois 
Kader a son vivant el bois, 

Si trouva moinnes sortons. 

(Mousa., Chron., 14381, Rsiff.) 

E se li sarlet a force ses bois de Warvi- 
gnes. (4 août 1240, Coll, de Lorr., Not. des 
ms., XXVIII, 32.) 

Et se porra li devant dite eglise ou bos 
devant dit coin ou sien cachier et prendre 
bestes el oisiaus a kienset en autre ma- . 
niere et sarter et hawer et faire tous les 
aisemens. (1266, Cart. de Fiervaq., Richel. 

I. 11071, f» 9 v°.) 

Les arbres dou pourpris seront sarlet et 
derachinet. (lloisis, Franchises, lois et coût, 
de Lille, Brun-Lavainne.) 

Marche semoit les marchai ges et sartoit 
les juxhiers. (J. d’Outbem., Chron., I, 232, 
Chron. belg.) 

Seigneurs, marchons la place: car devers 
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la forest elle est grande et ronde assez, et 
sachez que en peu d’heures je vous aaray 
fait sarter les chesnes. ( PerceforesL vol. IV, 
ch. xix, éd. 1528.) 

Ils sartent rachines devant midi. (Fosse- 
tier, Cron. Marg., ms. Brux. 10510, f° 130 
v«.) 

Fist pour sa plaisance sarter .im.n. pas 
environ le lieu. (In., ib., ms. Brux. 10511, 
VI, i, 14.) 

Pour coper et sarter an blanc -estoques. 
(1568, Chamb. des fin., LXXI, p. 115, Arch. 
Liège.) 

Défendrons hawer, folner, ou sarter. 
(1585, Ib., XI, p. 55.) 

— Fig., purifier : 

Et si m’y tiendray (à la garde de la fon- 
taine empoisonnée) tant que le très adven- 
tureux chevalier que l’on nomme Passelion 
et qui fut filz du gentil conte viendra qui 
doit sarter la fontaine. ( Perceforest , vol. IV, 
ch. xxxi, éd. 1528.) 

Il se rencontre encorp au xviu» siècle 
dans les textes wallons : 

Le magistrat ayant résolu d’accorder la 
permission de sarter dans certains cantons 
de forêts ruinés. (1757, Edits et ordonn. de 
la principauté de Liège, II, 356, Polain.) 

Champ., Rilly-aux-Oies, saurter, Rou- 
chi, sarter, essarter. 

sarteur, s. m., celui qui défriche 
une terre, bûcheron, comme essarteur : 

N’a ontour la forest reines homme vivant. 
Chevaliers ne bourjois, vilains ne paisant, 
Sarteur ne charbonnière, ne vilain ahanant. 

( Berte , 2535, Scbeler.) 

On trouve encore à la fin du xviu* 
siècle, dans un texte du Nord : 

Les sarteurs devront nettoyer au moins 
4 pieds de circonférence à l’entour de cha- 
que baliveau. (1781, Ed. et ordonn. de la 
princip. de Liège II, 859, Polain.) 

SARTIE, s. f. ? 

Voiles, trinquets et sortie. (Jean de Mau- 
mont, Hisl. de Zonare, p. 363, éd. 1597.) 

sartiel, s. m., petit champ nouvel- 
lement défriché : 

Et se doit Bauduins dou Joudion d’un 
sartiel, ki est asson meur, demi sestier 
d’espeautre namurois. (1265, Reg. de ta 
Ch. des Comptes de Lille, f° 9, ap. Duc., 
Sartellulum.) 

Rouchi, sarliau, endroit défriché dont 
on a enlevé le bois. Ce mot, dit Hécart, 
a cours dans l’arrondissement d’Aves- 
nes. 

sautlvale, s. f., terre en friche : 

Quant je foi eschapea de la grant forest male. 
Moult oi petit d’avoir, tost oi Ironisé ma male. 
Ainz ne final d’aler, si vlng en sartinale, 

Une terre diverse on nus biens ne s'avale. 

(Dit d’ Aventures, 40, Trébütien.) 

sartir, v. a., briser; pris neutral. 
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au sens d’être brisé dans l’exemple sui- 
vant : 

L’escu li Craint, l'auberc U fait sortir. 

(G. d'Hanstone, Richel. 25516, P «T».) 

• — Sorti, part, passé et adj., pris au 
sens figuré de brisé, usé : 

Tant jongleur, tante putain sortis 

Qui toat auraient grant borse desemplie. 

( Gaydon , 4811, A. P.) 

sartor, sarire, s. m., couturier, 
tailleur : 

Jaquemins li sarterei. (1305, li Cohiers de 
la parodie Saint Hylaire, f" 1 r°, Cah. (le la 
taille, 1301-1318, Arch. mun. Reims.) 

Jehan Mosset, sartre du lieu d’Espali lez 
la ville du Puy Nostre Dame en Vellay. 
(14*1, Arch. JJ 176, pièce 60.) 

Mathelin Alboin sarire ou cousturier du- 
dit lieu de Montesquieu. (1454, Arch. JJ 191, 
pièce 49.) 

Sartor, un cousturier, sartre. (Ch. Es- 
tienne, Dict. latin., éd. 1552.) 

sartrain, s. m., atelier d’un cou- 
vent où se confectionnaient et se répa- 
raient les frocs, les coules, les scapu- 
laires : 

Les trois varletsdu sarlrain. (Charg. des 
officiers claustraux envers l'abbaye de S. 

1. sartre, cas sujet, voir Sartor. 

2. sartre, s. f., espèce de poisson, 
peut-être la sargue : 




Hados, et oistres, et hennons. 

Et congres qui sont gros et Ions, 
Satires et bremee et dorees. 

Barbues grasses, plais lees. 

Et bons nés an fenuel rostiz, 

La gent charnaige ont deparUs. 

( Bataille de Quarssme, Riche!. 19152, f” 9i 4 .) 

Si l'en ont il on l’arbre escriples 
A son coutel lettres petites 
Desns la rue en lieu de chartre 
Qui ne valurent une satire. 

{Rose, ms. Corsini, f 1 89".) 

Item y trouverez (au Canada) en juin, 
juillet et août force maquereaux, mulets, 
bars, sartres, grosses anguilles, et autres 
poissons. (Marc Lescarbot, Hist. de la Nouv. 
France, 1612, éd. Tross, 1866, t. II, p. 348.) 

sartrerie, s. f., boutique de tail- 
leur: 

Sartrerie, locus sarciendi. (Gloss, lat.- 
fr.. Duc., Sartorium.) 

Sartorium, sartrerie. (Gloss, lat.-fr. ap. 
Ph. Labbe, Etymologies de plusieurs mots 
français, p. 524, éd. 1661.) 

sarvinien, s. m., cep de vigne blan- 
che, dont les feuilles sont presque ron- 
des : 

Le raeslier autrement sarvinien rapporte 
beaucoup. (Liébault, Mais, rusl., p. 696, 
éd. 1597.) 



Sarvinien, m. A fruit full white vine whose 
leafe is almost round. (Cotgr., 1611.) 

Bourgogne, servimen, cep de vigne; 
Doubs, savoignin, savignien, sarvagnin, 
espèce de cépage de vin blanc, raisin 
blanc et âcre; Suisse rom., salvagnein, 
servagnein, cépage de vin rouge. 

sas, voir Saus. 

SA9E, voir Sage, 
sasfleur, s. m., couperose? 

Recolice, fustee, sasfleur, savon, souffre. 
(1349, Ord., II, 320.) 

sasiable, voir Satiable. 

sasiche, s. f., propriété ? 

Dessouz ladite melee vers Mouse, ledit 
Huweslion doit avoir sa voye d’alleir en 
son sasiche desseurdit et de celle melee en 
aval jusquez audit sasiche, de costet vers 
Mouse... nus n’i porat par couvent faire 
curreir ne aultre chose faire. (21 mai 1333, 
Charte de la cité, ap. Bormans, Gloss, des 
drap, liég.. Doc. inèd., III.) 

8asier, voir Staier. 

sasiron, voir Sausseron. 

sasoire, voir Sassoire. 

bassement, s. m., action de tamiser : 

Cernimiento,criblement,rassemenf.(77ire- 
sordes trois langues, éd. 1617.) 

sasset, s. m., diminutif de sas, petit 
tamis : 

Va ton gruis et ton sasset qnerre, 

Et donne a mangier aux pourclaulx. 

(E. Dsscnaups, Pois., Richel. 840, f" 378».) 

On passe en un sasset plein de trous la 
pressure. (Grevin, Contrepoisons de Nican- 
dre, p. 75, éd. 1567.) 

Sas. Délié, cribleur... Le dim. Sasset. (De 
La Porte, Epith., éd. 1580.) 

Sasset, m. Cedacillo. (Oudin, 1660.) 
sasseure, sassure, s. f., criblure: 

Sasseures, f. Siftings ; or, that which re- 
mains in a sive, range, or searce, after that 
the meale hath heen sifted from it. (Cotgr-, 
1611.) 

Cernimiento, criblement, sassement, sas- 
sure. (Thresor des trois langues, éd. 1617.) 

Sasseures, f. Cerniduras, carandaduras. 
(C. Oudin, 1660.) 

sassier, voir Satier. 

sassoire, sassouere, sasoire, s. f., 
tamis : 

Sasoire et ratoire et plume, se ne las. 

{Dit de Ménagé, 151, Trébatien.) 

An saas i faut la sassouere, 

Et si i faut la tournoere 
Au pain tourner. 

(I.e Ditté des choses gui faillent en ménagé. Job., 
Nom. Dec.. II, 167.) 

sassouere, voir Sassoire. 



sassure, voir Sasseure. 

satallier, s. m., satellite, garde : 

Finallement ils luy firent confesser qu’il 
avoit emblé ung calice, et le lendemain le 
fit, il quy déposé, par ses salalliers, sans 
desliberation de conseil mesner, pendre 
et eslrangler. (1483, Interrog. de Raulin 
Cochinart, Arch. législ. de Reims, 2" p., 
I, 824, Doc. inèd.) 

satanan, voir Satanas. 

satanas, -thanas, salenas, sathe., 
satre., satanan, s. m., diable, démon, 
être malfaisant comme un démon : 

Que el enfern donc asallit 

Fort satanan a lo venquct. 

{Pass., 373, Koscbwitz.) 

Lo satattas dol en a grand. 

(Ib., 489.) 

L'anme de lui en portât satanas. 

{Rot., 1268, Muller.) 

Diex, dist, gare, que fera ore cis las, 

Qant mon enfant ai mis au sathanas 
Que si le vtelt destruire. 

{Enf. Vivien, ms. Boulogne, r. 515, p. 32, Wahlunil.) 

Et diBt Garin ; Dex que feré je las 
Qant mon enfant jugent et satenas! 

(lb„ Richel. 144t.) 

Adam menga du fruit ; ce fu ly satrenas. 

{Cheo. au cygne, 12101, Reiff.) 

Li damoiscl se plaingnent entre les sathenas. 

{Age d'Avign., 3247, A. P.) 

Jhesu qi en enfer entra. 

Qui, voiant toz les sathenas, 

Brisa enfer et les portax. 

{Rom. do S . Panuel, 368, Cbabaaeau.) 

Fuies, fet ele, sathanas. 

(Des Perdrix, Montaiglon, Fabl., I, 190.) 

Tout co ferait li satenas. 

(Du Vilaingui donna son ame au deable, ib., VI, 36.) 

Ja n'ert qui l’eu secore entre les satenas 
Qui sont noir comme more. 

(Chantepleure, Richel. 19152, I» 103".) 

— Adj., satanique, diabolique : 

Forte fu la bataille do l’enfànt Heiyas, 

Et dou fel Mauquaré, qui cuer ot satrenas, 
(Cheo. au cygne, 1862, Reiff.) 

Satanas se dit encore aujourd’hui 
dans le style familier. 

satanin, sath., s. m., satin : 

Les officiers, panetiers, eschansons, var- 
ies tranchans, vestus de deux satanins pâl- 
ies de blanc et lennè. ( Gr . Chron. de Fr„ 
Charles V, LVIII, P. Paris.) 

Hem deux brayers de satanin, a troys 
boucles et ung mordant d’or chascun. 
(1380, Invent, du mobil. de Charl. V, n” 786, 
Labarte.) 

Satanin azur. (1387, Nouv. Compt. de l’ar- 
genter., p. 323, Douet d’Arcq.) 

Un journal a l’ordinaire de Romme, cou- 
vert d’une chemise de sathanin. (1400, 
Pièces relat. au règ. de Ch. VI, I, 323, Douet 
d’Arcq.) 

Un petit livret de sathanin ynde. (Ib., 
p. 324.) 

Cf. Satarin. 
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satarin, sale s. m., sorte d’étoffe : 

Quatre des bourgois vesliz de salarias 
rouges. (1389, La venue faicte a Lyon au roy 
Charles, Cart. mun. de Lyon, p. 370, Gui- 
gue.) 

Un petit pourpoint a armer de saterin 
noir. (1361, Charte, Arch. P 1359 1 , pièce 
633.) 

Cf. Satanin. 

satefier, -fiyer. satte., salifier, sa- 
li fi fier, satisfier, satisfifier, saltififier, 
-ifier, salifier , satti/fiyer, sactifier, sac- 
tififier, saltififier, verbe. 

— Satisfaire : 

S’avez fait pluseurs comraandemens 
Aux gcneraulx, do bouche et par voz gens, 
Que de voz dons fusse sactifiez, 

Dont riens n’ont fait, dont pas je ne suy liez. 

(Eust. Desch., Poêâ VI, 110, A. T.) 

Quant a ce que no voulez dire 
Dont estes, ne vueil conlrediro, 

Mais pour l’onnour aue m’avez fait, 
Vous vueil satisfier de fait. 

(A/ir. N. D., XXXVII, 2285, A. T.) 

Touzjours doit l’en satiffter 
Et visiter trestous raez Dieux. 

{Nativ. N. S., ap. Jub., Afyst., II, 29.) 

II ne s’en fault point, 

Je n’en ay point de chargo, moy, 
Monseigneur parlera a toy 
Qui te fora satisffier. 

(Grebax, Afyst. de la Pass., 23840, G. Paris et Rayn.) 

Puisque de cela il le charge 
Tu seras bien sattifié. 

(1474, Afyst. de V Inc, et nativité I, 102, Le Verdier.) 

— Payer à la complète satisfaction 
de celui qui est payé : 

Jusquez atant que li dis chevaliers ou 
scn conmant ches lettres apportant seroit 
satlefiez plainement tant du principal que 
de le dicte payne comme des coux et pais 
dessus dis qui de che porroient ensievyr. 
19 mars 1343, Lelt. du maire des échec. d'Ab- 
bev., Arch. mun. Abbeville, CC 13.) 

Je veul et ordiune que mes debtes soient 
paies et salisfi.es des plus apparilhies de 
tous mes biens. (1347, Test, de Bob. de 
Nam., Arch. Valenciennes.) 

Pour payer et satefiyer les debtes, que il 
devoit et pooit devoir a pluiseurs crean- 
chiers... (2 déc. 1350, Test. Jaquemon Pisson, 
t'.hirog., Arch. Tournai.) 

Attendu que pluseurs povres gens... ne 
pourroienl en telx cas ainsi qu’il font des 
barbiers, recouvrer des diz mires jurez 
qui sont gens de grand estât et de grant 
salaire et ne les auroient de quoy satiffier. 
(1376, Ord., VI, 198.) 

Promettons a cellours de faire satisfier 
les dépends que ils auroyent fait. (1387, 
liée. dtpl. de Frib., V, 12.) 

Et l 'ay salliffié de ce que ly peut estre 
deu. (Ch. de 1407, Arch. S.-et-O., E 1112.) 

Sans aucune murmure de l'une partie ne 
de l’autre les debtes furent payées et satifi- 
fiees. (1530, Prem. vol. des grans décades de 
ru Lie., P 117“, éd. 1530.) 

— Se déclarer satisfait de : 

En loanl, approuvant, satiffianl et con- 



fermant ladite vente envers tous et contre 
touz et en tous lieux a tenir et a avoir et 
possesser dudit Andrieu. (1320, Arch. JJ 
60, P 74 r°.) 

— Abs., faire un payement : 

S’obligea a saltififier en pecune nombree 
ou en gaiges soufflsanz, menables et por- 
tables, se la dite venderesse estoit defail- 
lant es choses dessus dites. (1294, Cart. de 
Sens, Riche). 1. 9895, P 47 r”.) 

Chacun qui en prison est, quand il scet 
qu’il n’istera se il ne paie, met le sien pour 
satefier, pour lui osier de prison. (Janv. 
1392, Ord., VII, 544.) 

Restituer et saltififier. (1435, Est. de S. 
J. de 1er., P 78”, Arch. Haute-Garonne.) 

— Neut., donner satisfaction : 

Et a celui cui il aura fait tort et damage 
salifier humilimant. (Droit de la corl li rois 
d’Alam., ms. Berne A 37, P là 0 .) 

Pour sactifier et faire raison a monsei- 
gneur de Flandre. (Chron. de S. Den., Ri- 
chel. 2813, P 456”.) 

u’il ait ailleurs son déduit pris 
t sattiffyé a Venus. 

( Remedia Amoris, 936, Koertiag.) 

Le dit priour seroit tenus a lu y salifier 
pareillement comme desus est dit. (1336, 
Cart. de S.-Et. de Vignory, p. 90, J. d’Ar- 
baumont.) 

Pour lui a plain sattefyer, de che dont la 
dite executions ne pooit estre encore te- 
nue a lui, euls exécuteurs li ont, sour sa 
demande, au sourplus, baillié et délivré 
.il. moutons. (21 déc. 1362, Exéc. test, de 
Henri le Recouseur, Arch. Tournai.) 

Et ne pevent estre absoulz jusque a tant 
qu’il aient salisfié vers le dit seigneur de 
Bourbon. (Vers 1425, Invent., Tit. de la 
mais. duc. de Bourb., t. I, p. xxm.) 

— Satefier de, expier : 

Et pour ce Dieu par sa piUé 
Nous monstra si grant amistié 
u’il voulut homme devenir 
t nos miseres soustenir, 

Pour satefier par droiture 
De la susdicte forfaiture. 

(Conversion de S. Denis, Jub., Myst., I, 51.) 

— Sale fié, part, passé, satisfait, payé : 

Nous nous tenons a agrées satfifies. (1342, 
Cart. de Langres, Richet. J. 5188, P 108 v°.) 

Nous nous tenons pour bien payez et a 
plein salifiez. (Av. 1365, Lelt. de fi. d’Orl., 
Ste-Croix, Arch. Loiret.) 

Et s’en tindrent a bien comptanz et sac- 
tiffiez. (1390, Charte, Arch. de Talhoet.) 

— Subst., l’auteur de notre satisfac- 
tion, ou celui qui seul nous satisfait: 

Sire, mon Dieu 1res débonnaire et mon 
satisfiez. (René, Mortifient, de vaine plais., 
Œuv., IV, 58, Quatrebarbes.) 

SATELLE, S. f. ? 

Ledit gobelet esmailiiè ou fons des ar- 
mes d’iceli seigneur, et y a .nu. satetles, 
et le frelellet dessus. (1348, Compte de Ni- 
col. Bracque, Arch. KK 7, P 24 v°.) 

SATELLER, voir Sauteler. 

sate.nas, voir Satanas. 
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sateinie, satrenie, s. f., royaume de 
Satan: 

Apres mengier aporter vi 

. 1 . gingenbrez confît on soufre ; 

Et disolent tuit [que elj goufre 
Do satenie fu confit. 

(Hdon dk Mehy, Tom. Antecr., 474 r Wimmcr, Awtg. 
und Abhandl., XXXVI.) 

IVulcanus] les portes d’enfer 
En sa forge toutes forja, 

[Qui] son ostel et sa forge a 
Près du goufre de satrenie 
El grant chemin de Foi mentie 
Et de mort soubite et d’enfer. 

(Id., ib., 3458.) 

saterin, voir Satarin. 
sathanas, voir Satanas. 
satiianin, voir Satanin. 
satiienas, voir Satanas. 

satiable, - ciable , - stable , ’adj., ras- 
sasiable, qu’on peut rassasier, assouvir î 

Loup ravissant, non sasiable. 

(Jaq. Milet, Destruc, de Troye, 10053, Stengel.) 
Elle te donra du vin d’amour divine 
Qui te fera très sain et sociable. 

(Cüampibr , Hist. d’Austr Sle Geuev. L.318, f« 52 v*.) 
Les piedz comme ung cerf avez 
Qui de courir n’est satiable 
Incessamment droit et travers. 

(i?ouji>r des dames, Poéa. fr. des xv* et xvi* s., V, 
175.) 

— Qui rassasie : 

Devant la face de Dieu, le bien souverain 
sur toutes choses désirable et parfectement 
satiable. (La tresample et vraye Expos, de la 
reigle M. S. Ben., P 34", éd. I486.) 

satieme-vt, saziement, s. m., rassa- 
siement : 

Cum granz soit li saziemenz ensamble lo 
desier et en quels choses (corr. aus choses) 
ne li desiers soit li saziemenz anui. (Greg. 
pap. Hom., p. 68, Hofmann.) 

s- ati er, -lier, -cier, -ssier, -sier, 
-zier, verbe. 

— Act., rassasier : 

Arosanz les monz de tes sovrainetez, de 
fruit de les ovres sera saziede la terre. ( Lib . 
Psalm., Oxf., cm, 14, Michel.) 

Il saziat anme vaine, e anine fameilluse 
saziat de bones choses. (Psalt. monast. 
Corb., Richel. 1. 768, P 87 r°.) 

Fust sasiee dcl pain des Angles. 

(Afir. de S. Eloi , p. 21, Peigné.) 

Dieu, qui, pur louables façons, 

De cinq pains d’orge et deux poissons 
Grant multitude sacias. 

(N. ne la Cheshatx, Condamn. de Banequel, 
p. 299, Jacob.) 

— Fig. : 

Pour satier et saouler sa cupidité. (Déc. 
1554, L'ambass. Renard au Roi d’Anglet ., 
Pap. d’Et. du Card. de Granv., t. IV, p. 361, 
Doc. inéd.) 

Par ces rameaus que , Dieus, vous produises, 
Jo puis juger du printans do ma vie 
Ils sécheront du soleil attires, 

Pour de leurs fruits sassier notre envie. 

(G. db la Tatssosrïkre, Amoureuses occupât., p. 15 
éd. 1556.) 
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— Combler de biens : 

Job a qui ne démolira riens 
Et que Dieu depuis aacia 
En luy remettant tous ses biens 
Le loua et le remercia. 

Habitai-, Vig. de Charles VU, aigu. Ml r*, éd. 1493.) 

— RéfL, se rassasier : 

Toute la valee en estoit verdoians et 
plenne de si grant délit que l’en ne «epooit 
sazier de l’esgarder. (S. Gvaal, Uichel. 
.2155, T 286 v«.) 

La vessies le peule en mou) grant desirier 
Devint le cors orer et la biore baisier, 

Cbes dros terdre a lor ieus qui s’en puet saisier 1 
Or a cascuns laLsor qu'il «'en puet satiier. 

[De S. Alexis , 1189, Ilerz.) 

Li possession de l’Eglize comment li plai- 
soit retenoit a son service, et des choze de 
Dieu li et li sien se sacioient. (Aimé, Yst. de 
li Norm., 1, 34, Charapollion.) 

Et de toutes ces coses non pooit avoir 
senon .xxx. besant, et autresi prenoit Ro- 
bert li home liquet se rachatarent de pain 
el de vin ; et toutes voies de toutes cestes 
coses non se sacioit Robert. (In., ib., III, 9.) 

satiffier, voir Satefieu. 

satifier, voir Satefier. 

satigal, s. m., iris fétide : 

Exilion, c’est ung arbre que aucuns ap- 
pellent glays satigal; on l’appelle commu- 
nément spatula fetida. (Le grant Herbier, 
n° 183, Camus.) 

SATiNiER, s. m., marchand, fabricant 
de satin : 

Pour faire cesser le meslier de saietrie 
qui se estoit nouvellement eslevé sur le 
plat pays et lieux champestres de nostre 
pays et conlé d’Artois au grant dhommaige 
de nostre dicte ville d’Arras, conslraindre 
les saieleurs et satiniers Tellement de ces- 
ser leur stil de saietrie pendant le procès 
quy estoit indécis entre lesdictes parties 
au conseil d'Artois, par prinse de leurs hos- 
lelles, filletz, saies et satins. (1538, Mande- 
ment, Ch. des Comptes de Lille B 2105.) 

Tisserans de draps, sayeteurs, satiniers. 
(15 juin 1600, Placard des Archid. sur te 
transport des filets. Coût. gén. d’Artois, éd. 
1679.) 

satiral., voir Satirel. 

satirel, -ral, -rial, -riel, satyrel, 
-reau, s. m., dimin. de satyre : 

Un satirel hisdox, cornu. 

(Beu., Troie, 14767, Joly.) 

Et li satirel et les foes. 

[Rose, Ricbel. 1573, P I50"*.) 

le suis uns bons mortelx henni tes de ce 
desert que li Egyptien apelent folet et sa- 
lyrel. [Vies des Hermil., ms. Lvon 773, P 
2v".) 

Je demandai lors a mon mestre 
Quel satiral, quel dieu celestre 
L’en aoaroit sous cel autior. 

(Legouais, Fabl . d'Oo., An. 5069, P 83C) 

Ne salirial ne Dieu malo. 

( 1 d ., ib.) 

Lors si très contrains estoient 
Nymphes et enchanteresses 
Et les dieux qui lors regnoient, 
Satirielz et moistressos 
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D’amours, qu’a trop grans largcces 
Mettoient corps et avoir. 

(Ch*ist. de Pis., Cent balad., LXXXVI, 15, t. I, 

p. 86, A. T.) 

Maint satyreau, mainte nymfe ententivo, 
Sous les bosquets, a ceste voix plaintive 
Tindrent leurs pas. 

(J. A. de Bais, Ecl., VIII, éJ. 1573.) 

Saiyreau. 

(Passes at, (Eue r., p. 95, éd. 1606.) 

satirial, voir Satirel. 

satiriel, voir Satirel. 

satiriex, adj., satirique : 

Satiricus, salirien. (Gloss, fr.-lat., ms. 
Mon tp. il 110, P 233 V.) 

satisdaciok, -ccion, -lion, s. f., sa- 
tisfaction : 

Salisdaccion est apelee ausint corne satis- 
facion. ( Digestes , ms. Montp. 11 47, f” 17 d .) 

Et relive en ceslui fait mon soignour 
mon pere de toutes nieneres de sutisdalion. 
(1296, Lett. de G. de Chaton, Ch. des 
Compt. de Dole B 766, Arch. Doubs.) 

Volons relever nosdis procureurs de tote 
charge de satisdacion. (1316, Proc. d’Agn. 
de Bourg., Ch. des Compt. de Dijon, Arch. 
Doubs.) 

Et chascun d’eulx par soy relever de 
toutes charges de satisdacion. (26 fév. 1420, 
Arch. Cher, E 800.) 

SATisDOAiEU, v. n., satisfaire: 

Ausi com l’en dit que nos satisfesons a 
celui que nous fesons son gré, ausi dit en 
que nous satisdonons, ce est doner ases, a 
nostre aversaire, quant nos li faisons bone 
seurté de ce qu’il demande. (Digestes, ms. 
Montpellier 11 47, P 1 7 d .) 

satisffier, voir Satefier. 

satisfier, voir SaTëFIBR. 

sative, s. f., sorte de chicorée : 

Salive, sorte de cicorea. (T/ires. des trois 
langues, éd. 1617.) 

satouille, setoille, selUeille, sau- 
lueille, sauluelle, s. f., lamproie de ri- 
vière, sept-œil, petromyzon fluvia- 
tilis L. : 

Lamproies nous font et anguiles 
De lesardes et de sautuelles. 

(G. de Coisci, Mir., ms. Soin., P 3Û L .) 

Par leurs baras et par leur gtlles, 
Lamproies nos font et anguilles 
De laisardes et de setoilles. 

(1d., Ste Leocade, 1503, Méon, Eabl., I, 319.) 

Cbetis, tu es bî deceus, 

Quo lo fruit lesses por la fueillc, 

La lamproio por la setueille. 

(Id., Mir. de la V., col. 357, PoqueL) 

Cheliz, tu iez si deceu 

Que le fruit lesse por la fueille, 

La lamproie por la sautueille. 

(Du Varlet qui se maria a iV. D., 128, Méon, Fabl., 

II, 425.) 

23 sols 1 denier obole payez par le gruier 
pour 3 cents d esatouilles pour les espices, 
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pour les mettre en estât, pour vin et toultes 
estolTes a ce convenables, et pour un neuf 
barry de sapin pour mettre lesdictes sa- 
touilles et la sauice qui furent portées a 
Nancey a madame la duchesse qui par plu- 
sieurs fois en avoit mandé que on luy en 
portast. (1450, Compt., Arch. Meuse B 621, 
P 111 v°.) 

Satouilles: Little lampreyes bred in small 
fresb water streams, into which the sea 
cornes not. (Cotur., 1611.) 

Champagne, satouille, sept-œil. Nor- 
mandie, satrouille, poulpe. 

Cf. Satroul. 

satre, s. f., sorte de radeau fait avec 
des planches : 

Y ayant de très grandz fleuves en l’Eu- 
rope, et n’y ayant encores pontz, il failloil 
que avec des ulres grandz et petitz, avec 
satres, ou traisnees de long boys, avecques 
baez, chalons, bateaulx ou aultres artifices 
de passer les eaues grandes, ilz feussent 
pourveus, comme sont encores les Tarta- 
res, et les Alarbes en la Surie passant le 
Jourdain pour se saulver quand ilz ont 
esté en proye, ou que ils sont suyvis. 
(Postel, Hist. mem., f° 34 r°, éd. 1552.) 

satrexas, voir Satanas. 

satreme, voir Sateme. 

satroul, s. m., lamproie : 

Le 21 septembre 1560 nous allasmes a la 
mer et pnnsmes ung satroul. (Journ. du 
sire de Goub., p. 144, Soc. des Anliq. de 
Norm.) 

Cf. Satouille. 

8ATTEFIER, Voir SaTEFIER. 

sattefyer, voir Satefier. 

sattfier, voir Satefier. 

SATTIFFIER, voir S.VTEFIER. 

SATTIFYER, VOÎr SATEFIER. 

satur, adj., rassasié : 

Aulcuns (serpens) sont familieux el va- 
lent pis que ceux qui sont salurs. (B. de 
Gord., Praliq., I, 14, éd. 1495.) 

saturee, s. f., le satyrion, plante : 

A le dolour del pis, prendes saturee, si le 
cuyssies en vin. (Rem. anc., Richel. 2039, 
P 2 r".) 

Cf. Saturible. 

satuiuf.le, s. f., syn. de saturee: 

Prendes de la saluriele. (Rem. anc., Ri- 
chel. 2039, P 3 v°.) 

Cf. Saturee. 

saturité, -leit, s. f., rassasiement, 
satiété, pleine satisfaction : 

Plus pour soubvenir a nécessité que sa- 
tisfaire a saturité. (Vie Sle Petronne, Ri- 
chel. 2096, P 23 bis r“.) 

Et il lour ait donneit' ceu qu’il ont voluit 
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el demandeit, et ait envoieit saturiteit et 
plenesse a lourairme. ( Psaut . de Metz,c\, 
16, var., Bonnardot.) 

Buor nez qui do juslice auront 
Fain et «oif, qu’en la fin seront 
Heplani de saturitè. 

(Lzoouais, Fabl. d'Oo., Ar«. 5089, P I40 b .) 

Scez tu comment tu dois manger ? 

Ung peu moins qne saturitè. 

(.N. ni la CnesiATZ, Condamn. de Dimcquet , p. 405, 
Jacob.) 

Environ le mois de novembre, temps de 
fertilité, de plénitude et d’opulence, ou- 
quel dame Ceres a fait produire a la terre 
la saturitè de son germe. (J- Molinet, Chron., 
ch. vii, Buchon.) 

Mangue selon ta saturitè. ( Miroir hysto- 
rial, IX, 103, éd. 1531.) 

La philosophie nous advertit... de ne 
vouloir point esveiller nostre faim par la 
saturitè. (Mont., Ess., III, 5, p. 74, éd. 
1595.) 

Ce mot a été employé par Racine : 

Ce n’est pas l’insolence qui est mère dé 
la saturitè, mais la saturitè qui est mère 
de l’insolence. (Remarq. sur Pindare, dans 
(JE uv. de Racine, VI, 50, éd. Ilach.) 

saturnel, adj., de Saturne : 

Lorsque les constelacions salurnelles et 
froides rendoycnt l’air, en toutes contrées, 
infect par moiteur froide continuée en lon- 
gue pluye. (Christ. de Piz., Fais et meurs 
de Char!. V, 2” part., Prol., Michaud.) 

saturnin, adj., triste, sombre : 

Cils donc qui ainssi dient que tels pa- 
roles se peuvent par nature fourmer en la 
teste saturnine pourroient dire par plus 
forte raison que aucunes tels paroles se 
pourroient en aucun temps ausi fourmer 
naturelment en un enfant toul nouvele- 
ment né auquel li membres ordennes de 
nature seroienl ja tous prêts et tous par- 
fais, par la vertu dessus dite du ciel. 
(Evrard de Conty, Probl. d'Arist., Richel. 
210, f* 177".) 

Tentations cacodemoniques el saturni- 
nes. ( Gest . du Cher. Bayard, 1. 11, ch. x, éd. 
1525.) 

satyral, adj., de satyre : 

lloraUus, Perse, et aussi Juvcnal 
Furent aucteurs de ce jeu satyral. 

(J. Boucukt, Ep. mor., I, nu, éd. 1545.) 

SATYREAU, voir Satirel. 

SATYREL, voir SaTIREL. 

sauçai, voir Sauçoi. 

sauce, voir Saus. 

saucé, voir Saosé. 

sauce!., - chel , s. m., petit saule : 

Il s’apoia si fort sur lo sattcrl, 

La branche pluie et eschape isnel. 

( Auberi , p. 160, Tobler.) 

Le batel treuvent qui tint a ,i. saucel. 

(Gaydon, 4509, A. P.) 

On fait coupper les saurheits des fosses. 
(1497, Compte, Béthune, ap. La Fons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 
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Flandre, sauciaux, pieux faits avec 
des branches de saules. 

Noms de lieux : Sausseau (Côte-d’Or, 
Orne), Sauzeau (Vienne), Sauzel (Loire). 

saucele, -celle, -chele, -chelle, -cielle, 
s. f., petit saule, osier : 

Mort le trébuché delez une saucele. 

(Anza., Enfanc. Og., Ara. 3142, (• 108 d ; Scheler, 
5970.) 

On fait de ches saucielle.9 crestins et corbisons. 

(Gill. le Moisit, Purs.. II, 526, Kerr.) 

Car on dit qui voelt la saucelle 
Ploiier aise, il le prent vrogelle. 
(Fboiss-, Pocs., Richel. 830, f* 85 v®.) 

Sauchelles emploies a loier, les sauchelles 
a .v. d. le cent. (1497, Béthune, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

— Nom de lieu ancien : 

Nuef jalois de terre au champ des Sau- 
chelles. (1329, Cari, de Guise, Richel. 1. 
17777, r 214 v\) 

.n. jorneus de terre a terraige a Le Sau- 
chele. (Denomh. de Ligescourt, 2” Terrier de 
Ponthieu, f” 6 r°, Arch. mun. Abbeville.) 

Aujourd’hui La Sausselle. 

Suisse, saudjalla, lieu planté de 
saules. 

Noms de lieux : la Saucelle (Eure-et- 
Loir, Savoie), Saucelles (Seine-et-Oise), 
Sauzelle (Charente- Infér.) , Sauzelles 
(Indre). 

saucelet, s. m., diminutif, petit 
saule : 

L’autrier on mai, un malinct,. 
M’esvoillont li oiselet ; 

S'allai cueillir un saucelet. 

Si en fai un ilaiolct. 

(Cous Musit, Chans., ap. Tarbé, Chansonn. de 
Champ., p. 87.) 

SAUCER, voir Saüssier 2. 
sauceriel, s. m., petite saussaie : 

A Julienne llavete sur son sauceriel, un 
denier. (1310, Arch. JJ 72, f» 157 v».) 

1. sauceron, s. m., le mousseron, 
sorte de champignon : 

Fungus, sauceron, champiniau, mouce- 
ron. (Gloss, de Salins.) 

Champagne, sausseron, Lorraine, 
saucheron, Vosges, saussiron, saussu- 
ron, saceron, chaucheron. 

2. sauceron, voir Sausseron. 
sauciiel, voir Saucel. 
sauchele, voir Saucele. 

SAuenELLE, voir Saucele. 

| saucheneie, s. f., persicaire : 
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Persicaria, saucheneie, cronesanke. ( Vo- 
cabulary of the names of plants, p. 140, 
Wright.) 

saucrey, voir Sauçoi. 
sauchié, voir S.AUCIÉ. 
sauchin, adj., de saule : 

Vint dusqu'a l'eve qui cort de grant ravine, 
La s'acouta a la braace sauchine. 

(Aubery le Bourg., p. 42, Tarbé.) 

sauchinee, s. f., lieu planté de sau- 
les : 

Ou champ a le sauchinee set jotirneus et 
demi. (Juilt. 1264, S. Barthélémy de Noyon, 
Breuil, Arch. Oise U 451.) 

sauchoi, -oit, -oy, voir Sauçoi. 

sauchoir, saulchoir, s. m., syn. de 
sauçoi : 

Saulchoir. (6 oct. 1288, Reg. de cuir noir, 
f° 51*, Arch. Tournai.) 

Entre aultres biens appertenans a ladite 
curation, y avoit une maison ruinee, jar- 
din, lieu et héritage, contenant cincq cens 
de grand ou environ, gisant au Saulchoir, 
paroisse de Kain. (15 fév. 1648, Escript au 
proffit de Jean Mosnier, Chirog., St-Brice, 
Arch. Tournai.) 

Noms de lieux du xvu« et du xviu» s. : 

De Jean le Compte le viel, Miellé Des- 
caubecq et consors pour l’occuppation du 
grand Saulchoir du seigneur a commen- 
cher depuis Rodegnies jusques a la Bou- 
caude .Lxxvm. 1. (1671, Comptes du receveur 
de Mortagne, ms. appartenant à M. Boc- 
quillel.) 

Du seigneur du Locron, à cause du Sau- 
choir à l.ocron, dit le ménage de la Scarpe- 
(1775, Comptes du receveur de l'église St. 
Nicaise à Chdteau-l' Abbaye, Arch. mun. 
Mortagne.) 

sauci, voir Saucis 1. 

saucié, - chié , adj., préparé, appro- 
prié : 

Le bacq de ladite table soit de bon 
quaesne, secq et bien saisonnè ou sauchié, 
encloz de bonne braneque, ouvret a la 
soulz basse... (1448, Cart. de Flines, II, 
915, Ilautcœur.) 

Aisselles d’anemarche parees et sauchies 
pour parfaire fenestres. (1425, Lille, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Aisselin non sauchié. ( Ib .) 
saucieule, voir Saucele. 

1. saucier, adj., syn. de saucié : 

Ac.elin saucier a .xxvi. s. le cent. (1423, 
Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

2. saucier, voir Saüssier 2. 

I saccil, s. m., lieu planté de saules, 

1 saussaie : 

i In censu dou Saucil de sanclo Patroclo. 

1 (1189, Cart. de Montiéramey, p. 114, Lalore.) 

| Dou saucil et de la vigne. (4312, Arch. JJ 
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48, f° 119 r*.) imprimé sautil dans les Ord., 
XII, 405. 

Cf. Saucis. 

Noms de lieux : Sauchy-Cauchy (P.- 
de-Calais), Saugy (Saône-et-Loire), le 
Saulcy (Meurthe-et-Mos., Oise, Haute- 
Saône, Vosges), Saussy (Côte-d’Or). 

saucillet, s. m., toute petite saus- 
saie : 

Ung petit saucillet contenant environ 
deux denrrees. (1378, Bail, Arch. MM 30, 
t» 115 r*.) 

saucis, -cxz, -ci, -cy, -gis, saulsis, 
saussis, s. m., saussaie : 

Toutes les apartenences des diz prez dou 
sauci, et les croissences que li dit pré fe- 
ront et li sauciz par chié de l’aigue. (1271, 
Cartul. de Fontenay, f° 61 r°, Arch. Côte- 
d'Or.) 

Un arpent de terre assis sur le sauciz 
des Loiges en la censive du dit chapistre. 
(1311, Charte, Arch. S 275, pièce 138.) 

Li prodome de Pargney ont .[. saucis 
davant Airey. (1337, Coll, de Lorr., 111, 1“ 
41, Riche).) 

Deux snussiz tenant de lez le pont d’Oisy 
jusques au saussiz madame l’abeesse de 
Songemont. (1376, Arch. JJ 110, pièce 122.) 

Environ deus denrrees de saucy séant 
en Courcelles. (1378, Bail, Arch. MM 30, 
f 115 r».) 

Pré et saugiz du Pont du Rhône. (1472- 
75, Act. consul., Arch. mun. Lyon BB 12.) 

On ne peut mettre porcs en prez, vignes 
et saulsis. (1561, Coût. d’Auxerre, Coût, 
gén., I, 210, éd. 1604.) 

— Nom de lieu ancien : 

Le boys de Saussy. (Cart. orig. de Neu- 
chdtel-Comté, appartenant au comte de 
Durfort-Civrac, f° 36 r".) 

Bourgog., saucis, saussaie. Yonne, 
saulcis, plantations d’osiers. 

Noms de lieux, ruisseau de Saucis, 
dans la commune de Chailley. Saugis 
(Eure-et-Loir). 

2. saucis, -sis, adj., de saule : 

E la gelde resalt del boll sauzis, 

( Ger . de Jiossil., p. 386, Michel.) 

saucissier, voir Saussissiër. 

saucissot, s. m., saucisson : 

Et a quel prix voudries vous achepter 
un charnier tous jours fourni de lard, de 
jambons, de saucissots, pour y en prendre 
avolonté, sans se diminuer, comme l’huile 
d’Elisee? (O. de Serres, Th. d’agric., V, 8, 
èd. 1605.) 

sauclet, voir Sachblet. 

sauçoi, -çoy, saussoy , saulçoi, saul- 
çoy, -choi, -choy, -çoil, -choit, -soit, 
-çai, -chef, s. m., saussaie : 



Quant Tangres lo coisy muciec viers les sauçois. 
(Cbeo. au cygne, 21598, Reiff.) Le ms. porte, comme 

l'éJ. ; faucois. 

Seur le sauchoi de Toutvoie un jornel. 
(Juill. 1264, S. Barthélémy de Noyon, Breuil, 
Arch. Oise H 451.) 

Ou sauçoi assis a Villepinte. (1283, Cari, 
de Saint-Denis, Riche). 1. 4416, p. 456 t '.) 

Pré et sauçai et terre et jardin. (1285, 
té., p. 353*.) 

Aunois, sauçois. (1308, Cari, de Royau- 
lieu, Riche). I. 5434, f° 99 v°.) 

En issues, en aunoiz, en sauçoiz, en pas- 
turages, en reliez. (1317, Arch. JJ 56, t° 
67 V>.) 

Six deniers pour le sauçoy qui fu Ré- 
gnault Jourdain. (1364, Cart. de Sens, Ri- 
chel. 1. 9897, f» 115 r°.) 

Aulnoiz, saulçoiz. (1388, Ste-Croix, Mes- 
nilgir., F XVII," Arch. Loiret.) 

Un jardin et un petit saulçoy. (P. de Fenin, 
Mém., p. 290, Append,, Soc. Hist. de Fr.) 

Avoir estronnel et espinchié pluiseurs 
sauch et pouppliers, au suuchoit, sur les 
regels de ladicte ville... (21 nov.-20 fév. 
1495, Compte d’ouvrages, 5* Somme de mi- 
ses, Arch. Tournai.) 

— Noms de lieux ancmns : 

•vi. boniers de terre, ki gisl a Sauçoit, 
deçà Chain. (Fév. 1230, Chirog., St-Brice, 
Arch. Tournai.) 

Le lieu qu’on disl le vies Sauchoi. (1267, 
Fabriq. S. Jacq. de Soyon, Ribecourt, Arch. 
Oise.) 

A Sollemmes vers Haussi et Sausoit. 
(Froiss., Citron., II, 200, Luce.) 

Hellan de le Wasline, laboureur, demo- 
rant au Sauchoy, a estabii ses procureurs 
Colart le Roy, et les attitrés de court laye. 
(27 avril 1459, Reg. journal des Prévôts et 
Jures, série A, Arclt. Tournai.) 

— Noms propres anciens : 

i Rilfinrt du Saussoy. 

( Griseldis , 2548, H. CroeneTcld, Ausyab. und Abhandl., 

LXXIIX.) 

Johen du Sauchez. (Vend. av. S. Phil. 
1297, Ch. du vic.de Valognes, Nehou, Arch. 
Manche.) 

Manoke dou Sauçoit. (Avril 1327, C'est 
Jakemon Glicait, St-Brice, Arch. Tournai.) 

Guillelmin du Sauchoy. (1422, Arch. JJ 
172, pièce 189.) 

Norm., saussay, Flandres, saussoi, 
lieu planté de saules. 

Noms de lieux : Le Saussoy (Seine- 
et-M., Yonne), Les Saussois (P.-de-Ca- 
ais), Saulçois (Jura), Saulchoix, Saul- 
choy (Somme, Pas-de-Calais), Le Sau- 
cey (Manche), Sauchay (Seine-Infér.), 
Saussay (Calvados, Eure, Eure-et-Loir, 
Maine-et-Loire, Marne, Nièvre, Sarthe, 
Seine-et-Oise, Seine-Inférieure), Saus- 
sey (Côte-d’Or, Eure, Manche.) 

Noms propres modernes: Saussoy, 
Dusaussoy. 
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saucon, s. m., pierre, rocher ? 

En .i. desert enentre u ot mult grantarson, 

Il n’i avoit point d’erbe, no de bosc .1. bouton, 
La tiere est toute sccce et agu li saucon. 

(Boum. d’Alix., P 42*, Michelant.) 

saucon, s. m., saule: 

S’ot une roche sos l’ombre d’un sauçon . 

(Herb. Leduc, Foulq. de Cand p. 37, Tarbé.) 

saucoy, voir Sauchoi. 

saucq, s. m. ? 

Esquelz fiefs dessus ditz, il a .vu. esche- 
vins jugans de ses deux fiefs, sans nuelie 
séparation, avec le saucq, le laron, le bas- 
tard et l’estranyer, et tout ce que a justice 
de viconte puet et doit appartenir, (xv” s., 
Registre aux dénombrements des fiefs de la 
châtellenie de Lille, coté 105, Arch. Nord.) 

saucs, voir Sa us. 

saucy, voir Saucis 1. 

saude, voir Sodé. 

1. 8ALDEE, voir SOLDEE. ' 

2. SAUDEE, voir SOUDEE. , 

sauder, voir Souder. 

saudet, s. m. 1 

Ung trestre de tondeur, ting caingnet et 
ung saudet .x. s. (1456, Tut. du Torquoir, 
Arch. Tournai.) 

saudiel, - diau, s. m., pourboire donné 
d’ordinaire aux ouvriers à l’achèvement 
d’un travail : 

Item par courtoisie faite aux dessus dis 
ouvriers, le jour du Blanq jeudi, tant poul- 
ie saudiel de le vossure de la dessus dite 
porte de le dicte garite, comme pourboire 
ensemble, ainsi que en tel cas est aeous- 
lumé, .xl. s. (1" oct. 1422-28 fév. 1423, 
Compte des fortifications, Arch. Tournai.) 

Pour le saudiel dudit four, payé aucom- 
menchement dudit ouvrage, .vil. s. (12 
sept. 1430, Exéc. test, de Idaigne du Pon- 
chiet, Arch. Tournai.) 

Aux dessus nommez delToueurs de vva- 
rances, pour leur droit que ilz appellent le 
saudiau a boire ensemble, .vu. gros, valent 
.m. s. .vi. d. (7 mai 1451, Tut. des enfants 
de Thomas de le Loge, Arch. Tournai.) 

SAL'DIER, voir SOLOlEtt. 

SAUDIJOUK, voir SOLDEOR. 

SAUDOIER, voir SOUDOIER. 

SAUDRE, voir SoUDRE. 

sauduwin, saulx de wyn, s. m. 1 

Les sauduwins défendus es jours de qua- 
resmeaux. (1599, Lille, ap. La Fons, Gloss 
ms., Bibl. Amiens.) 

Courir les saulx de wyns. (1602, ib.) 

Ordonnance du gouverneur de Lille de- 
fendant les « insollences ■ qui se commec- 
tenl aux caremeaux sur le plat pays de 
Lille, soubz pretext de courir aux saudu- 
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vins. (26 fév. 1604, Ch. des Comptes Lille, 
H 1836.) 

saie, voir Seue. 

s ai' faisant, sauff., s. m., homme 
qui, demeurant dans l'étendue d’une 
justice seigneuriale, n’en était point jus- 
ticiable et gardait la qualité et les pri- 
vilèges de bourgeois du roi : 

Iles sau/faisans de Lorris qui croissent 
et appetissent, qui sont tels que chacune 
personne de St Condon et autres parois- 
ses d’environ qui se advouent bourgeois 
de mon dit seigeur le duc, pour avoir la 
franchise de ceux de Loris payent por cha- 
cun an a mondit seigneur le duc, chacun 
.vi. d. p. (1468, Compte du dom. du duché 
d'Orl., Le Clerc de Don y, II, f° 247 v°, Arcli. 
Loiret.) 

sauf ai.ant, sait/' allant, s. m., sauf- 
conduit pour l’aller : 

Et lors lira de sa boesle une lectre es- 
vriple en parchemin dictee comme sauf 
aluni et sauf venant, seellee du seel de Lui- 
sarne. ( Enfances Vivien, Kichcl. 706, 292, 
p. 44, AVahlund.) 

Que chelle personc ait sauf allant et sauf 
venant pour venir au niant dou Rewart. 
(Itoisix, ms. Lille 266, p. 67.) 

.S ’anf aluni demanda, c’on n’a trait ne g et 6 
S’nra au chastolain diltc sa volonté. 

(Cuv., B. du Guescl., 5047, Cbarrière.) 

Encontre lui ala et manda sauf niant. 

(1d., il., 7771.) 

Et leur donnant sauf alant et sauf venant. 
(Froiss-, Citron., Riehel. 2644, T 246 v°.) 

SAUFFRAIN, S. m.? 

Ung sauffrain et gorgelin. (1489, Exéc. 
test. jehenne Boulette, Arch. Tournai.) 

sauf «uio.yage, s. m., sauf-conduit : 

Celui qui s’en ira livres sauf guionage, 

O Irestot son avoir quo il n'i ait damage. 

(Les Chétifs, nickel. 15558, f" U9 ■>.) 

SAUFIET, voir SOAVET. 

sAUFMEvr, voir Salvement 2. 

SAUFON, s. m.? 

L'ne maskierc (pour une brasserie) et les 
srrtfons. (1434, Valenciennes, ap. La Eons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

SAUFTÉ, voir Salveté. 

saufvaisine, voir Sauvaginb. 

sauf venant, s. m., sauf-conduit 
pour le retour : 

Sauf alant et sauf venant. ( Enfances Vi- 
vien, Riehel. 796, 292, p. 44, Wahlund.) 

Et aussi dist icellui Jehan du Mares que 
l'exposant venist hardiemenl et qu’il lui 
donnoit sauf allant et sauf venant. (1388, 
Arch. JJ 135, pièce 42.) 

Et leur donnant sauf alant et sauf ve- 
nant. (Khoiss., Chron., Riehel. 2644, r 246 

v".; 

sauge, voir Saugiê. 



SAU 

saucer, voir Sauoieb. 

sauget, voir Saugiê. 

saugette, s. f., diminutif de sauge : 

Jehan Saugette. (1381-82, Compt. des ^ an- 
nivers. de S. Pierre, Arch. Aube G 1656, f° 
131 r°.) 

Suisse, saudjetla. 

saugiê, -gé, -gel, saulgé, sagei, 
adj., où l’on a infusé de la sauge : 

Vin nouvel saugé. (1388, Ord., VII, 255.) 

Vin saulgé, vino di salvia. ( Tltresor des 
trois langues , éd. 1617.) 

— Qui a goût de sauge : 

Il y a une autre sorte de gouest que l’on 
nomme gouest saugé, ainsi dit a cause du 
goust qu’il rapporte a la bouche. (Liébault, 
Mais, rust., p. 696, éd. 1597.) 

— S. m., breuvage où l’on a infusé 
de la sauge : 

Salviatus, saugiê, un bruvage, a salvia, 
sauge. (Gloss, gall.-lat., Riehel. 1. 7684.) 

Deux queues de saugiê des vins du 
Mez... une queue de vin vermeil viez et 
une queue de saugiê blanc. (1328, Nouv. 
Compl. de l’argent., p. 90, Douët d’Arcq.) 

Salviatum, sageis. (1352, Gloss, lat.-gall., 
Riehel. 1. 4120.) 

Pour .vi. los de vin et . 11 . los de sauget... 
.xxxviii. s. (1385, Lille, ap. La tons, Gloss. 
ms., Bibl. Amiens.) 

Pour .m. ponchons de saugé. (1386, ib.) 

.iv. pondions de vin blanc nouvel pour 
faire du saugiê. (30 sept. 1390, Arch. mun. 
Rouen A 1.) 

Salvialura, un breuvage ou il y a de la 
saulge, un saulgé. (Guii.i.. Morelius, Verb. 
latin, commentarii, ed. 1558.) 

saugiee, s. f., certaine quantité de 
petits poissons : 

Le suppliant print au moulin de la vielz 
fontaine environ cinq douzaines de piper- 
naux et quarente pièces de menuz flllar- 
deaux, diz saugiee. (1403, Arch. JJ 157, pièce 
374.) 

saugier, -ger, s. m., sauge : 

Sire..., un bouchee de sauge pris de un 
sauger, et partant sui deslrevnt de venir 
ci. (Nicole Bozox, Coules moraiisés, il,\. T.) 

Vidomarius, W'idmer, Avancher ou sau- 
gier. (1563, Bomvard, Advis et devis des 
l-engues, p. 35, éd. 1849.) 

Damo nature y eut planté 
Marjoleines et violiers 
Et romarins a grand planté, 

Giroflées et lavondiors, 

Basilic, basmes et saugiers. 

(C.n. Fostawe, Font, perill., !• 15 r*. éd. 1572.) 

saugis, voir Saucis. 

saugiz, voir Saucis 1. 

sauin, voir Sain. 

saulable, voir SaOULADLE. 
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saulage, s. m., droit d'usage dans 
les saussaies : 

Terres arables et non arables, bois, prez, 
pasturages, sautages, eaux, fours, moulins, 
estangs. (1494, Edit, ap. Godefroy, Ob<erv. 
sur Charles VIII, p. 686, éd. 1684.) 

. saulce, s. f., voir Sa us. 

saulcenesse, s. f., lieu planté de 
saules : 

•i. journal séant desoubz la Saulcenesse. 
(Cari. orig. de Neuchâtel-Comté, apparte- 
nant au comte de Durfort-Civrac, P 2 v*.) 

SAULCERIE, voir Sausseris. 

saulcerote, voir Sausserotb. 

saulche, voir Saus. 

saulciueur, voir Saussieur. 

saulchoir, voir Sauchoir. 

saulcier, voir Saussier. 

saulcieur, voir Saussieur. 

saulcissier, voir Saussissier. 

saulçoi, voir Sauçoi. 

saulçoy, voir Sauçoi. 

saulç.ure, voir Sausseure. 

SAULDAYE, voir SOUDEE. 

SAULDEE, voir SOUDEE. 

sauldraye, s. f., saussaie : 

Jehan de la Sauldraye. (18 mars 1439, 
Aveu, Arch. Morbih., fam. du CoCldor.) 

Saudraie se dit encore en Norm. 

Noms de lieux, la Saudraie (C.-du- 
Nord, la Saudrais (Ille-et-Vil., C.-du- 
Nord, Morbihan). 

1. sauldre, v. a., saillir : 

En trois villages peut aller et avoir ung 
louail a jeu et a guerb pourtant qu’il soit 
sulîsant a saudre les vaches, et ne le doit 
l’en point empescher es temps que les va- 
ches sont en amors. (Ane. Coulum. deBret., 
f° 157 r°, ap. Ste-I’alaye.) 

2. sauldre, s. m., saule : 

Aussi pevent prandre en haulle forestet 
Loheac, non pas en Couslon ne Tremelin, 
bourdaine, sauldre et pour clore leurs blez 
et leurs prinses de heritaige espine. (1467, 
Usent . de la for. de Brecetien, Cart. de Re- 
don, Eclaire., ccclxxx, Doc. inèd.) 

saulee, voir Saoulee. 

SAULEMENT, Voir SaOULEMBNT 1. 

sauleniere, voir Sauniers, 
sauletê, saulelee, voir Saouleté. 
saulfvement, voir Salvement 2. 
saulgé, voir Saugiê. 
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SAU LGREXEE , VOÎr SaUORENEE. 

saulice, s. f., saulaie : 

Salcia, saulice. (Gloss, lat.-fc., Riche). 1. 
7679, f 241 r“.) 

SAULLABLE, Voir SaOULABLE. 
SAULLEMEVT, VOÎr SaOULEMENT 1. 

saulmone, s. f., masse de plomb : 

Pour gualenlir les nerfz, on luy avoit 
faict deus grosses sautmones de plomb, 
chascune du poys de 8700 quintaulx. (Rab., 
Gargantua, ch. xxm, éd. 1512.) 

SAULMOKNiET, voir Saumonet. 

SAULMO.'VNEURE, VOÎr SaDMONEURE. 

SAIJLHOXMERE, VOÎr SaUMONIERE. 

sauloire, voir Saloirs. 

saulpoudrure, s. f., ce qui sau- 
poudre : 

Salitura, salure, saulpoudrure. (Guill. 
Morelius, Verb. latin. Commentant, éd . 1 558.) 

C’est celuy seul de tous qui a besoing de 
saulpoudrure de poulsier. (Amyot, Prop. de 
table, II, iv, éd. 1819.) 

saulsé, voir Sausé. 

8AUL8ERETTE, VOÎr SaUSSERETE. 
8AUL8EURE, voir Sausseure. 
saulsis, voir Saücis 1. 
saulsure, voir Sausseorb. 
sault, voir Saus. 
sault, sait, s. m., détroit, défilé : 

En cel endroit ou il la 6s» geler. 

La n’ose barque ne galio passer ; 

Sait Malatous ÜBt cel leu apeler. 

( Bataille Loquifer, nickel. 1448, f" 293.) 

Lors fu trové le corps de luy par aven- 
ture, tout defroissié sur le couperon d’un 
sault. {Grand. Cron. de France, Charlem., 
IV, 3, P. Paris.) 

La maison du sault, c’est a dire de la 
lande. (Fossetier, Cron. Marg., ms. Brux., 
2* p., sec. copie, f° 10 v°.) 

S’alla seoir a Sentille a ung estroit sault 
sur la mer pour recevoir yllec cautemenl 
leurs compagnons. (Prem. vol. des grans 
iec. de Tile Lice, f" 12i B , éd. 1530.) 

Saule, rochiers et lieu sans voye. (Ib., 
P 145'.) 

SAULTE, S. f. ? 

A la saulte du petit gardebraz. ( Habits 
des gens de guerre, Richel. 1997, P 82 v°.) 

8AULTÉ, voir Saouleté. 

saultee, s. f., saut : 

Je vas par saultees : I scoupe, as a lyon 
or a tygre dotbe, whan he doth folowe his 
pray. — J’ay veu ung leopart aller par saut- 
tees apres ung dayn, et tout a ung coup 
luy oster la pance. (Palsgb., Esclairciss., 
p. 699, Génin.) 



Norm., sautée, action de saillir une 
femelle; Suisse rom., sautée, forte ré- 
primande. 

SAULTELLER, Voir SaüTBLER. 



saultemesvt, s. m., saut : 

Noz gens furent menez en ung autre sale 
comme ung theatre : ou apres diverses 
danses et suultemens, le roy avoit fait pré- 
parer deux bendes de gens armez. (P. 
Mart., Rec. des Isles, P 30 r°, éd. 1532.) 

Sau/tement de l’un a l’autre, insultura. 
(R. Est., Pet. Dict. fr.-lal., éd. 1549.) 

saultere, voir Psaltere. 

saultereau, voir Sauterel. 

SAULTERESSE, voir SaUTERESSE. 

saultet, s. m., petit saut : 

Or a Pompât dit son motet, 

Dont lors sa toasetto ung saultet 
Fist soubz le may les la fontaine 
Et de remercier se paine. 

{Pastoralet, ms. Brux. 11064, f° 6 r°.) 

saulteur, voir Sauteur, 
saultey, voir Salveté. 

1. saui.tier, voir Sautier. 

2. saultier, s. m., estomac: 

Les vssues du beuf coustent a la triperie 
huit sous : c’est assavoir la fressure en la- 
quelle sont la pance, le saultier, la fran- 
che mule, la rate, le mol, le foie et les qua- 
tre pies, {Ménagier, U, 132, Bibliop. fr.) 

SAILTO.YNIER, S. m. ? 

Un chief de gueules et un saultonnier de 
mesmes. (1424, Reg. des compt. de la ville 
de Tours, Desp. comm.) 

sauluer, v. a., étendre : 

Il saulue son beurre sus son payn de son 
poulce comme si ce fut d’ardille, or d’ar- 
gille. (Palsur., Esclairc., p. 600, Génin.) 

SAULYABLE, Voir SaLVABLE. 

saulvageté, voir Sauvaoeté. 
saulvagcv, voir Sauvagin. 
saulvaizine, voir Sauvagine, 
sauly'ament, voir Salvement 2. 
saulvatio.y, voir Salvacion. 
saulve, voir Salve. 

SAULVEMEXT, VOÎr SaLVEMENT 1. 

saulveté, voir Salveté. 
saulvetté, voir Salveté. 
saulz, voir Saus. 

saulyieux, saul-vieux, s. m., vivier: 

Poissons pechez et mis en gardes, en 
huges, saut vieux, ou autres lieux fermez, 
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se reputent meubles. {Coût, de TEc. de 
Verdun, Nouv. Coul. gén., II, 431.) 

Cf- Sauveor et Sauvoir 2. 

saumace, salmace, samace, s. f.. 
saumure, eau salée : 

Il ont puis salmace desqel il font sat. 
(Voy. de Marc Pol, cxvm, Roux.) 

— Salaison : 

Mes samace n’en a que le tierz. (1290, 
Rentes d’Orliens, P 4 v”, Arch. Loiret.) La 
copie de la ville porte : Mes saumace, pion 
et fer ne doivent que .u. d. 

Pelrclle et saumace, le cent, sept deniers. 
(1315, Ord., I, 600.) 

Pour somme de saumace. (5 déc. 1500, 
Docum. concernant la cloison d’Angers, ap. 
Mantellier, March. fréq., Il, 379.) 

saumage, s. m., fabrication du sel : 

Apres la façon et saumage dudit sel. (7 
avr. 1499, Ord., XXI, 208.) 

saumanch, s. m., sorte de filet ou 
toile pour la citasse : 

Cujiiscunque conditionis seu generis cen- 
seretur (venalio) excepto cum filatis seu 
rete et alia tesura, vocala saumanc/i. (1325, 
Arch. JJ 62, pièce 467.) 

sau.me, voir Somme. 

SAUMEE, voir SOMMEE. 

SAUMIERECE, adj. ? 

Payelles a manches et paveiles saumie- 
reces. (1363-64, Compt. de Ÿalenc., n° 20 
f“ 12 v", Arch. mun. Valenciennes.) 

SAUMEIER, voir PSALMOIER. 

. SAUMOIER, voir PSALMOIER. 

saumoxcel, -uncel, s. m. , petit sau- 
mon : 



Sir, dist, cost saumuncel 
T’enYeit le tuenz bails nuvol. 

{S. Edward le conf., 21791, Lnord.) 

saumoivnet, saulmonnet, s. m., petit 
saumon : 



Saulmonnet, petit saulmon, salmonetto. 
{Thresor des trois langues, éd. 1617.) 

Saulmonnet, m., Salmonete. (Oudin, 1660.) 



saumoneure, satilmonnewe, s. f. ? 

Salmonadura,saubno?ieure. (NicoT.Ï’Arej-., 
éd. 1617.) 

Saulmonnéure , f. Salmonadura. (Oudin, 
1660.) ’ 



saumoxniere, saul., adj. f., sau- 
monnée : 

Il prend !o grand brochet, la truite saumonniere 
(Vauq. di La Fhbskais, Poùs.. I, 238, Travers.) 

— S. f., truite saumonnée : 

La saulmonniere est de grande delice, 
aussi a elle la chair plus ferme et rouge, 
ainsi que le saulmon, dont aussi elle porle 
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le nom. (Liébault, Mais, rust., p. 607, èd. 
1597.) 

SAUHUtvr.EL, voir Saumoncel. 

saunaresse, s. f., de saunier: 

Saunier et saunaresses qui vendent sel a 
■uuies ou a boissiaus a fenestres ou a es- 
tai doivent chascun an .vi. s. de hauban. 
(Des mestiers qui hauban doivent au roi, Ri- 
eliel. 20041, f” 116°.) 

saune, s. f., blette : 

Blette ou saune. (A.nt. Mizauld, Maison 
rbampeslre, p. 573, èd. 1607.) 

On tient la saune pour un herbage inutile 
a l’eslomach. (In., té., p. 573.) 

Saune, f. The herb called Blile, or Blits 
(and sonie also tearme Helicampanie so). 
(Cotor., 1611.) 

saunelage, s. m., gabelle, impôt 
sur le sel : 

Droit de saune loge. (1573, Arrêt du par- 
tent. de Rennes, ap. Due., Satinaria.) 

sauneor, s. m., saunier : 

Les sauneres qui vendent a esteaul en 
la dite foire fors de lor maisons d’autre 
part la vie, en tel maniéré que la vie com- 
mune soit entre sa maison e son estaial, 
paieront de chascun estaul .xn. deniers. 
(Fin du xui* s., Cart. de Dijon, Richel. 1. 
4654, f” 29 V.) 

Item que nus saunieres ne soit hostelans 
de marchans de sel sour autel paine. (1338, 
Or d. du sel. Pet. reg. de cuir noir, f" 57 v°, 
Arch. Tournai.) 

saumere, s. f., saloir: 

Se li covieni sauniere , 

À son feu par derrière 
Toraille a bras sechier. 

(L'Ouslillem. au vil., Montaigl. et Raya., Fabl., H, 

154.) 

sau.vtine, voir Sentine. 

salimqué, adj., avancé, en parlant 
do la chair d’un poisson : 

Les daulphins sont meilleurs ung peu 
saupiquez que ne sont quant ilz sont tous 
riais. ( Platine de honneste volupté, f° 106 v°, 
èd. 1528.) 

saupiquette s. f., saupiquet : 

Laisse au Neapolltain les chous. 

Qui les mange a U eaupiquette. 

(A. de la Salle, la Salade, p. 4, èd. 1557.) 

saupoudré, s. m., mélange de vi- 
pères, sel, figues et miel, cuit et pul- 
vérisé, que l'on mange avec d’autres 
viandes : 

Une maniéré de saupoudré se faict ainsi. 
(11. Bouchet, Serees, V, 121, Itoybel.) 

De reste chair se faict une maniéré de 
salle ou saupoudré, qui donne grand ap- 
pétit. (0. Ghuget, Trad. des diverses leçons 
de V. Messie, P 346 r*, èd. 1584.) 

maure, s., instrument pour pêcher, 
sorte de filet : 
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Saure, rebours, le marchepié, etc. (1289, 
Coutume de Ste Genevieve, P 35 v", ap. Duc., 
Saurarium.) 

sauree, s. f., salaison : 

Il doit en la cusine de la sauree, en mode 
de venaison. (G. de Seyturiers, Man. adm., 
ap. Ferroul, Hist. de l’ab. de S. Claude, II, 
331.) 

saurion, s. m., viande saurée : 

Quant il ot veu tant de chars salees et 
crues, et poissons sales tant saurions 
comme autres, et lars et bacons aussi. 
{Hist. de Ilertr. du Guesclin, p. 45, Ménard.) 

saus, salz, saulz, sauls, s aulx, sauc, 
sauch , saucs, saux, sauz, sault, sas, 
sauce, saulce, saulche, sause, sage, s. 
m. et f., saule : 

Es salz suspendîmes noz organes. ( Li- 
ber Psalm., Oxf., cxxxvi, 2, Michel.) 

Terrain de Sauce. (1164, Cart. de Montier- 
la-Celle, p. 225, Lalore.) 

Ves gratis alnois en ces mares plantes ; 

Faites les tost et trancher et coper, 

Caisnes ot saus ons el fossé jeter. 

(Raius., Ogier, 6124, Barrois.) 

Li saucs le feit ausement, 

Biaus raina et belle foillo porte. 

( Florimont , Richel. 353, f* I4 B .) 

Sel lola les lui a un saus. 

( Atre per., Richel. 2168, P 3 d ; üerrig, T. 349.) 

Sauce qui brahaign estro doivent 

Il fleurissent et fruit reçoivent. 

[Rose, Richel. 1573, f 50 d .) 

Aucun se pristrent es sauces et furent 
noié et li sauce cheirenl. ( Vie saint Martin, 
j Richel. 988, P 235 a .) 

El camp a le sauc. (1238, Drois de Bau- 
duin le senescal, N. D. de Cambrai, Arch. 
Nord.) 

Se ce n'est leu ou il ait costume d’avoir 
lac ou cstanc, ou autre moislor, selonc ce 
que demostre li jons et la saus sauvage, et 
touz arbres qui de moistor naissent. (Brux. 
j L.vr., Très., p. 178, Chabaille.) 

Jusque a la sauce qui esl endroit la 
maison... (1257, Confirm., 2, Arch. Meurthe.) 

Et del pont de dales sa maison par da- 
tes le fosseit jusque a une liuue grande 
sauch tout une sente, et de cele sauch... 
(1238, Cari, rouge, pièce 8, Arch. Nord.) 

Il i pueent replanter autres sans. (1272, 
Cari, de Marquette, Bichel. 1. 10967, P 
41 r°.) 

Toutes les saus ki sont deviers leur mes. 

(Ib.) 

A une grande saur a tieste dales le vies 
| wes. {Ib.) 

I Salectus, lieu ou croissent les sauces. 
j {Gloss, lat.-fr., ms. Monlp. H 110, P 229 v*.) 

Neporquant del cevaï descent, 

I Atachié l'a a une saus, 

[Feryus, 4103, Martin. ) 

A rivo me sache desoz .tt. verdos sans ; 

Quant je vi la champaigne adonc fut sains et saus. 

( D,t d’aventures, 93, Trébuflen.) 

.mi. boises de sauch a faire boistes de 
moelins. (1305, Trav. aux citât. d’Art., Arch. 
j KK 393, P 23.) 
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Pour esmonder saus et arbres et faire 
fagos ou dit liu. (1309, Revenus des terres 
de l'Art., Arch. KK 394, P 18.) 

Aubel, sauch et salenghe. ( Dialog . fr.- 
flam., P 5”, Michelant.) 

La meytié en .i. seis a peschier en les 
ayes et sages et chanos joste la dita seis. 
(Vers 1325, Terrier de Bagé, L. Clèdat, Rev. 
des patois, n° 1 , p. 54.) 

En ce qu’il voloit caupper, lever et des- 
pouiller saulz ou despouille d’icelles. (20 
janv. 1334, Cart. de Flines, p. 558, llaut- 
cœur.) 

Coparent les saulces Jehan Harmant. 
(1337, Coll, de Lorr., III, P 41, Richel.) 

.ni 0 , de lattes de sauch. (1347, Tutelle de 
Maigne Monneries, Arch. Tournai.) 

Flalot de saus, fistule, pipe. 

Muse d’austy, trompe petite. 

(G. de Machaut, Remede de fortune, p. 87, lArbé. 

Encroer le fera plus haut que une saux. 
(Ce t.. B. du Guescl., 20201, Chamère.) 

Et par desus les sauses qui la cressoient 
furent fais des noveais chevaliers. (J. d’Ou- 
trem., Chron., VI, 496, Chon. belg.) 

Car en dois le colpat, b{ comme ralns de sas. 

(J. des Preis, Geste de Liege, 3448, Chron. belg.) 

J’avoie ung veau cornu bellier 
Que leloupprlntsoubx ung vert'aauir. 

[Hist. du viel Testant ., 36639, A. T.) 

Salix, sauch. {Gloss, rom.-lal. du xv* s., 
Gachet.) 

Jouer sur l'eau s'en vont en ses bateaulx 
Hommes, femmes, pour passer lenr jeunesse, 
En ses ysles dessoubz verdoyans saulx. 

(Grimgore, la Coqueluche, 1, 291, BibL ela.) 

Sauz ou saulches. (Reg. aux jugem. et 
sentences, I, 49, Arch. Liège.) 

Nous l'avons mis en nostre jardin au 
pied d’un saux. (Caquets de Taccouch., p. 
36, Bibl. elz.) 

Portant partie d’une sauch de bois et 
clôture d’un champ pour faire feu et es- 
chauiTer viandes. (Monstrelet, Chron., II, 
224, Soc. Hist. de Fr.) 

Les fueilles du sault. {Jard. de santé, I, 
234, impr. la Minerve.) 

Salix qui est a dire en françois saulx. 
(Ib., I, 401.) 

Salix, sauls, fait de sauls. (R. Est., Thés., 
Salix, Salignus, éd. 153t.) 

Ceux qui me porteront 
Auront chappeaux de saux. 

Les quels domonstreront 
Mos amoureux assaux 

( Prem . Testant, du Martyr amour, Var. hist. et litt., 

t. III, p. 350.) 

Saulle ou saux. (La Porte, Epith.. éd. 
1571.) 

Et encore au xvn« et au xviti* s. dans 
le Nord : 

Aultre rechepte a cause de la vente de la 
despouille de quelques saulx ou halots 
croissants aux environs du chateau de Mor- 
taigne. (1671, Compte du receveur de Mor- 
tagne, ms. appartenant h M. Bocquillet.) 

Les arbres qu’on y met le plus commu- 
nément sont des ormes, des peupliers et 
des sauU. (1698, Mémoires des intendants 
de la Flandre et du Hainaul français sous 
Louis XI V, publiés par A. Desplanque, p. 
96.) 
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En coupant et arrachant herbes et saulx 
qui empêchent le libre cours de l'eau. 
(1706, Polain, Edits et ordonn. de la prin- 
cipauté de Liège, I, 315, éd. Brux. 1860.) 

— On trouve comme nom propre an- 
cien : 

A la dame de Temples femme a monss. 
Waltirs delle Sasse le jovene. (1353, Hemhi- 
court, Miroir des nobles deHesbaye, 1. XXXIX, 
p. 26, éd. 1673.) 

Aunis, Poit., sauze, Norm., sais, val- 
lée d’Yères, sau, Picard., sau, Wallon, 
sâ, Flandre, sau, saulx, sauche, Cor- 
bonnais, Hulmois, sôse, Vosgien, sause, 
sausse, sosse, soce, sâce. Messin, saus, 
sausse, Morv., Bourg., sauce, sauche, 
Côte-d’Or, Recey, sausse, Plancher-les- 
Mines (Hte-Saône), sauce, Suisse, saudja, 
sodze. 

Un village près de Cherbourg s’ap- 
pelle Sausxe-Mesnil. Saulces-Champe- 
noises (Ardennes). Sept -Saulx, arr. de 
Reims. Gros-Sawix, arr. de Saint- Denis. 

sause, s. f., voir Saus. 

sausé, -ci, saulsé, part, passé et adj., 
salé: 

Cornent eawe sourt saine ou non, 
Douces, saucees, venimeuses. 

(Gautier de Mes, Image du monde , Richel. 25407, 
f 54*».) 

— Mis dans la saumure : 

Saulses esquelies les chairs et les pois- 
sons sont moillcz et saulsez. (J ara. de 
santé, I, 176, imprimé la Minerve.) 

sauselet, s. m., saucière : 

Item .xim. pièces d’estain, tant de pla- 
tiaus, comme de escuyelles, et.x. sauseles. 
(27 sept. 1350, Exéc. test, de Maigne Tou- 
rette, Arcli. Tournai.) 

sacser, voir Saussier. 

sauserette, voir Sausserbtte. 

sauserie, voir Sausserie. 

8AUSEROX, voir Sausseron. 

sauseure, voir Sausseurb. 

sausif, s. m., saussaie : . 

Et est ledit quarrefour entre le sausif 
Marote la concierge et la terre Gile Moi- 
reau de Senz. (1336, Bornage de la chastel- 
lenie de Courtenay, Arch. JJ", P 138 v°.) 

sausissier, voir Saussissier. 

sausoit, voir Sauçoi. 

sausos, adj., pâteux : 

Si supertluitez i sont aunees (à la poi- 
trine), par ses signes saverez ki ensiwent : 
la lange iert pesante, la bouche sausose, li 

T. Vil. 
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eslomach lent. ( Secr . d’Arist., Richel. 571, 
P 132'.) 

saussage, voir Chaussage. 

saussaxeire, s. f., saucière : 

Trois saussaneires. (23 août 1531, Arch. 
Gir., Not., Brunet, 67-7.) 

sausse, voir Salse. 

sausser, voir Saussier. 

sausserette, saulsé.’ s. f., saucière : 

Saulserelle, et saulseron. A little saucer. 
(COTGR., 1611.) 

Salseruelo, saulserette, saulseron. ( Thre - 
sor des trois langues, éd. 1617.) 

sausserie, sause., saulce., saulsé., s . 
f., partie de la cuisine : 

Pour faire drecheours en le sauserie et 
en le boutellerie. (1301, Trav. aux chdt. des 
C. d' Artois, Arch. KK 393, P 22.) 

En le sausserie. ( Ib ., P 23.) 

•i. saussier qui menrra .i. sommier de la 
sausserie, et portera . 11 . dousainnes ou un. 
d'eseuelles d’argent et ce qui appartient a 
la sausserie. (1315, Arch. JJ 57, P 26 v°.) 

Deux escuelles pour servir en office de 
cuisine et sausserie. ( Compt . roy. relat. à 
Ch. VU, Cab. hisl., IV, 257.) 

Pour commencer aux commungs offices, 
a la cuisine avoit trois cens hommes, a la 
saulserie quatre vingts. (O. de La Marche, 
Mém., II, 116, Soc. llist. de Fr.) 

160 livrés a Nicolas de Marnay ayant cy 
devant servy feu l’Empereur en la saulce- 
rie. (1562, Compte sixiesme de Lievin l Vou- 
ters, P 255 v°, Ch. des Comptes Lille B 
2555.) 

sausseron, sause., sauce., sasiron, 
saiseron, s. m., saucière, huilier, sa- 
lière : 

Acetabula, sauceron. (Garlande, Gloss., 
ms. Lille, Scheler, Lex., p. 66.) 

.x. sauserons et .n. plas. (1334, Rôle des 
exécuteurs testam. de demisielle Ysabiel de 
Cysoing, Arch. Tournai.) 

.xm. sausserons et .n. bouteilles. (3 mai 
1339, Parchon Colart le caudrelier, Arch. 
Tournai.) 

Le rue de Pont ou ons fait escueles, tail- 
heurs, saiseron. (J. d’Outrem., Myreur des 
histors, IV, 26, Chron. belg.) 

Cromauli, r os tiers et sausserons. 
Broches de fer, bastes de fust. 

(E. Deschamps, Pois., Richel. 840, P 497 b .) 

Du vin aigre et des oignons. 

Aussi do boys deux sausserons. 

(Rbh£, Œuv., It, 121, Quatrebarbes.) 

4 sasirons a coviercle la on met seil. 
(1430, Greffe des échevins, VI, 197, ms. Arch. 
Liège.) 

Onze rons tailloirs, vingt quatre escuiel- 
les batices, vingt quatre sausserons pesans 
cent et dix livres d’estain, ou environ, et 
encore soixante dix livres ou environ, a 
.xxi. deniers le livre. (1444, Exéc. testam. 
de J. du Touppet, Arch. Tournai.) 



Qu’elle fourbit ses plats peut eatre, 

Les escuelles en Bon estre. 

Ses sausserons, pintes et pos. 

(EtOT Dauberai,, Lime de la deablene, P «5*. éd. 

1507.) 

S'est dit jusqu’au xvii* siècle : 

Trois plas et six mimerons. (1617-1681, 
Compte général, Arch. mun. Tournai.) 

sausserote, saule, s. f., petite sau- 
cière : 

Douze escuelles plaies, six escuelles a 
oreilles et neuf saulcerotes. (1501, Invent, 
de l’Hôtel-Dieu de Beaune, Soc. d’Archéol. 
de Beaune, 1874, p. 172.) 

Se dit encore en Champagne : 

Sausserotte, petit vase de bois, propre à 
lever la crème. (Grosleï, Yocab. troyen.) 

sausseure, sauseure , saulseure, saul- 
sure, saulçure, s. f., sauce: 

Quant (la pouldrc de carvi) est mise en 
saulseures elle excite l’appetit. (Jard. de 
santé, I, 91, impr. la Minerve.) 

Bonne saulsure. ( Ib ., I, 176.) 

— Saumure : 

Une saulçure a saler bacons. (Déc. 1390, 
Invent, de meubl. de la mairie de Dijon, 
Arch. Côte-d’Or.) 

— Qualité de ce qui est salé : 

La sensibleté est par la voie de lange, de 
gusler e de savour; si en sunt noef es- 
pieces, douçur, amierté, sauseure e victuo- 
sité, egresce... {Secr. d’Arist., Richel. 571, 
P 138 b .) 

- Nom propre, de Saussure. 

1. saussier, saulcier, s. m., officier 
de cuisine qui avait sous lui des clercs, 
varlets et galopins de sausserie, et dont 
les attributions, à la cour du roi, sont 
fixées par les ordonnances de l’hôtel : 

Le saussier, devers le roy, mangera a 
court et prendra le pain du sel. (1285, 
Orrf., ap. Duc., Observ. sur Joinv., p. 66, éd. 
1719.) 

Cil saussiers fera les escroes de la cui- 
sine chascun jour. (1315, Arch. JJ 57, P 
26 v°.) 

Le saussier doibt livrer le sel qui se des- 
pend par les estats (les grades des officiers) 
et doibt avoir le pain en chascun estât, 
sur quoy on met le sel pour faire la sal- 
liere. (O. de La Marche, Estai du Duc, La- 
borde, Gloss.) 

Son entreprise fut rompue par le saul- 
cier du roy. {Cron. abreg. des roys de 
France, éd. 1491.) 

Lettres accordant a Louis Savari, saus- 
sier de la reine de Hongrie, une pension 
de 3 sols par jour. (1555, Chambre des 
Comptes Lille B 2512.) 

Saucier se dit encore de celui qui 
compose ou qui vend des sauces. 

Nom propre, Saussier. 

42 
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2. saussier, sausser, sauser, sau- 
cier, saulcier, saucer, s. m., salière et 
saucière : 

Salarium sive salsarium, sauser. (Neck., 
Gloss., ms. Brug., Scheler, Lex., p. 86.) 

Acetabulum, saucers. (Garl., ms. Bruges, 
Scheler, Lex., p. 66.) 

Cent esqueles d’argent merchez d’un egle, 
quarante vit saussers d’argent de divers 
merches. (1313, Inverti, de Pierre Gaveston, 
Laborde, Gloss.) 

Madrés, terrins, plas, escuelles, sauciers 
et cuillers. {La Manière de langage, p. 385, 
P. Meyer.) 

Saulcier, acetabulum. ( Vocab . du xv* s., 
Ste-Genev. 755*.) 

Quinze plats, onze escuelles, sept saul- 
ciers, deux brocs, (xvi” s., Invent, du mob. 
du card. d'Amboise, p. 548, ap. Moisy, Dict. 
norm., v° Saucier.) 

On trouve encore à la fin du xvn* s., 
dans un sens particulier : 

Au jour de la première entrée de l’évê- 
que de Dol en sa ville épiscopale, certains 
habitants et tenanciers de la ville de Dol 
devaient a l’évêque - vingt saussiers de 
bois, par quoi l’on ne doit point entendre 
des sauciers à servir sauce sur table, mais 
des mesures à mesurer corps secs, comme 
pois, fèves, sel, etc. « (1680, Déclaration, 
ap. Guillotin deCorson, Pouillé de l’arcltev. 
de Rennes, p. 454.) 

Wall., sassi, Montois, Norm., Suisse 
rom., saucier, saucière. 

saussiecr, saulcieur, saulchieur, s. 
m., synonyme de saucier : 

Lucq Garminal, saulcieur... Michel Meu- , 
rin, maistre saulchieur de cesle ville. (27 
oct. 1626, Escripl en deux parties au prouf- 
fict de Michel Meurin, Areh. Tournai.) 

saussis, souciz, s. m., saumure : 

La mieudre chars que il aient, c'est de 
cheval, et la mettent gésir en souciz et 
sechier apres, tant que il la trenchent aussi 
comme pain noir. (Joixv., SI Louis, 487, 
Wailly, 1874.) 

saussissier , sausissier, sauciss., 
saulciss., s. m., celui qui fait et vend 
des saucisses : 

Sausissier, m. A saucidge maker. (Cotgr., 

1011 .) 

— Fém., saussissiere : 

Et vous, la gente saulcissiert, 

Qui de danser estes adextre. 

(F. Villon, Œuv., Bail, de la belle beaulmiere, p. 47, 
Jonauet.) 

8AUS8IZ, voir Saücis 1. 

saussoire, -xoire, s. f., saucière : 

Une paelle appellé saussoire ou leche- 
frite. (1347, Invent, de J. de Presles, Bibl. 
de l’Ec. des ch., XXXIX, 108.) Impr., eau- 
noire. 

.v. petites saussoires. (18 fév. 1394, Invent, 
de meubles de la mairie de Dijon, Arch. 
Côte-d’Or.) 



SAU 

. 1 . plat, .xi. escuelles d’estain, .m. peti- 
tes sauxoires. (21 mai 1397, ib.) 

saussoy, voir Salçoi. 

saussy, voir Saccis 1. 

sautele, -elle, s. f., petit saut : 

Ce cerf des cerfx sçail des ruses nouvelles. 
Que les veneurs peuent appeler cautelles ; 
Car, s’il cognoist que chiens lui fassent presse, 
La fuytte prent par petites saulelles. 
(Grinçons, la Chasse du cerf des cerfs, I, 162, Bibl. 
elz.) 

— Sorte de castagnettes : 

Salleiro, rotes, armoniea 
Et sauleles et sifonies. 

( Floriant , 916, Michel.) 

sauteler, -eller, salteler, saulteller, 
sateller, v. n., sauter, bondir, sautiller : 

Li levreus volenlicrs sautele. 

(Hencl. dk Moilikns, Miserere, cxltiii, i. Van 
Hamel.} 

Li cuer el ventre li sautele. 

( Percerai , ms. Montpellier H 249, B 85 d .) 

...Tox li cuers me satdle. 

(Aboinsdk Sa vexe, Chans., ras. Berne 389, f»79r*.) 

Maugis en a tel joie, tout le cuer li sautele. 

( Maugis d'Aigrem., ms. Montpellier U 247, f* 166 e .) 

Son quors d’ire tremble et saltele. 

( Protheslaus , Riche!. 2169, f® 71 e .) 

Li cuers courouciez sautele. ( Mor . des 
phil., ms. Chartres 620, f” ll d .) 

Et coisi les sommiers, de joie sautela. 

[Gaufrey, 412, A. P.) 

Lors li firent le vin maintenant aporter. 

Fort et fier, fres et fin, franc, ferme, fort et cler. 
Et Do verso u henap, si le voit sauteler. 

{Paon de Maience , 9670, A. P.) 

La deité me la présenté telle, 

La fresle char la rodoubte et sautelle 
Et tant la craint quo n'a mes que la voix. 
(Grkban, Mist. de la l'ass., 16721, G. Paris et Ray- 
naud.) 

Ceci oyant, o Prince do hault pris, 

T u peux penser si nos povres esprits 
Furent joyculx, car le cueur nous saultelle 
Dedans le corps par amour naturelle. 

(J. Ms rot Epistre des Dam. de Paris a Franc l rr , 
p. 24, éd. 4532.) 

Sauteler ça el la. (U. Est., Thés., Dissullo, 
éd. 1531.) 

Ccste petite chienne revenant de la ville 
d’avecques son maistre, toute boueuse, 
elle se jeta sur le lit, ou la dame avoit ex- 
près mis une fort riche couverture : et 
apres estant chassee de la, s’envint sau- 
teler contre sa robe de satin cramoisy. 
(Des Per., Nouv. récréât., du chevalier aagé, 
T 286, éd. 1572.) 

Celuy la on le voit aller a tire d'aale, 
d’un vol haut el ferme, suyvant tousjours 
sa poincte : cestuy cy voleter et sauteler 
de conpte en conpte, comme de branche 
en branche, ne se fiant a ses aisles, que 
pour une bien courte traversée. (Mont., 
Ess., 1. H, ch. x, p. 264, éd. 1595.) 

L’abeille sautelle d’une fleur a autre. 
(Est. Pasq., Lett., XXII, 9, éd. 1723.) 

Pendant qu’il y a encor du plomb, on 
void ces petits bouillons se pesiemesiant, 
mais avec différence, car ceux d’argent 
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semblent de petites perles qui saulellcnt, 
luisant comme estoilles, ceux de plomb 
sont plus mornes et sombres. (E. Biset, 
Merv. de Nat., p. 203, éd. 1622.) 

— Sautelanl, part. prés. : 

Doux est d'un clair ruiasean le sautelanl mur- 

[mure. 

(Rons., Ect., Il, p. 342, éd. 1584.) 

Comme une cabriolle voulant par ce pas- 
sage contrefaire les saulelantes chevres, 
par la gambe rotte une personne qui a la 
jambe rompue. (Tahureau, Prem. dial, du 
Démocritic, p. 111, éd. 1602.) 

D’une voix saulellanlc , puis a longues 
tirades, il entremesle mille bricoles et fein- 
tes. (E. Binet, Merv. de Nat., p. 80, éd. 1622.) 

Sauteler se disait encore au xvn* s. : 

Le jeu est qu’on amasse de petits cail- 
loux sur le rivage, et l’on choisit les plus 
plats et les plus arondis qu’on peut trou- 
ver; puis on se baisse jusqu’en terre, et 
on les pousse de toute sa force; si bien 
qu’ils ne font que frizer le dessus de l’eau, 
ou rouler tout doucement, ou sauteler a 
petits bonds sur les vagues. (D’Abeancourt, 
l’Oclav., p. 8.) 

De très heureuses reprises en ont été 
faites de notre temps : 

On apercevait avec effroi au plus haut 
d'une des tours un nain bizarre qui grim- 
pait, serpentait, rampait à quatre pattes, 
descendait en dehors sur l’abîme, saute- 
lait de saillie en saillie. (V. Hugo, Notre- 
Dame de Paiis, 1. IV, u.) 

Le crapaud sautèle à travers les sentiers. 
(Th. Gautier, Moniteur, 25 fév. 1856.) 

Un troupeau de chèvres effrayées grimpe 
le long des murailles à pic formées par le 
roc, sautelanl d'aspérités en aspérités avec 
une agilité incroyable. (In., Italie, II.) 

Morvan, sauteler, Wall., sâteler, sau- 
ter, sautiller. Charleroi, saufeter, bondir. 

sauterei., -reau, saulreel, -treau, 
saullereau, s. m., sauterelle : 

Yraignes, sautereaux, papillons. ( Mina - 
gier, II, 5, Soc. des biblioph. fr.) 

L’alemandier flourira, 1 esauterel sera en- 
gressié, el capparis sera degastee. (Mir. N. 
D., t. II, p. 231, A. T.) 

Son bestial soit converti 

En sautreaux. 

{Myst. de Ste Barbe, Ars. 3496, p. 585.) 

Des locustes et sautereaux. (Griget, Div. 
lec., H, xli, éd. 1526.) 

La, sautereau, aller te fault 

Maintenant plus fort que le pas. 

{Mist. de S. Christo/le, éd. 1530.) 

Une petite beste, appelée saullereau. At- 
telabus, locusta. (R. Est., Pet. Dict. fr.-laL, 
éd. 1549.) 

Ayant folblo 1a voix. 
Comme le sautereau enroué par les bots 
(Rtuv Bellsau, Disc, delà Vanité, f* 92 v*, éd. 1585.) 

Locusta, une langouste, un sautereau ou 
sauterelle. ( Calepini Dict., Bâle 1584.) 

Sautereau, m. A Grashopper. (Cotgr., 
1611.) 
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— Fig- : 

Les diables sont aussi nommez les sau- 
tereaux semblables aux chevaux préparés 
pour combattre. (Grevin, Impost. des dia- 
bles, P 45 r”, éd. 1567.) 

— Sautereaux de Verberie, saute- 
reaux de Brie, épithète donnée aux ha- 
bitants de ces pays : 

Des iij. moys et de leur bien qui dure, 

Des quatre temps et do leur signorle, 
Puissent perdre la douce uourreturo 
Les sautereaux et les buissons de Brie. 

(E. Descbamps, Pois ., IV, 297, A. T.) 

Sautereaux, ou tombereaux de Verberie. 
The boyes of that burrough, tearmed so 
because they are woont, for the sport of 
passengers (giving them some small peeee 
of money) and without any hurt unto 
lhemselves, to tumble from the top to the 
botlome of a hitl that is thereby. (Cotgr., 
1611.) v 

Sautereaux de Brie. The swaines of Brie 
are so tearmed, because the eommonly 
make deep and long ditches at the ends 
of their lands (for the draining of their 
superflous moisture and thereby must leap, 
if they will passe over them). ("lo., ib.) 

— Bouche à feu légère non renforcée 
a la culasse : 

l : n canon de baterie leger et de ceux 
qu’on appelle sautereaux. (D’Aub., Hist., 
III, 21, éd. 1616.) 

...Voila les serpenteaux, 

Les eoulevreaux retors ot meschans sautereaux 
Qui dévorent les bleds, l’argent et la substance, 
La mouelle et le sang du peuple do la Fronce. 
(Coca V al-Sorbet , Satyres, p. 102, éd. 1627.) 

Centre, Berry, Guernesey, Flandre, 
Champ., Yonne, sauteriau, Bourg., 
sautereau. Poit., sautereau, Montais, 
sautriau, la sauterelle. Dans le patois 
de Mons, sautriau désigne aussi un en- 
fant qui saute beaucoup. Guernesey, 
sauteriaux, s. m. pl., rochers où la 
mer saute. 

Sauteriau, Sautereau, noms de fa- 
mille très communs dans le Centre. 

Selon Escallier, dans les villages des 
environs de Valenciennes, on appelle 
sauteriaus ces joyeux compagnons, es- 
pèce de fous en titre d’office, qui sont 
attachés à quelques confrairies d'ar- 
chers ou d’arbalétriers et qui ont mis- 
sion de divertir le public par leurs 
intermèdes, leurs joyeusetés et leurs 
cabrioles. 

1. sauterelle, -e/e, saulterelle, s. f., 
danseuse : 

Jeunesse, j’ay nom la legiere, 

La giboresse, 1a ooursiere, 

La sauterele, la saillant. 

Qui tout dangier ne prise nng gant. 
(OiGDUtviua, Trois pelerin., f» 49 b , Impr. lnstit.) 

Le menestrier sommeillera plus tost que 
ces sauterelles. (De Changy, De Tinst. de la 
femme chrestienne, f° 33 v”, éd. 1542.) 
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j Saulterelle, danseresse. ( Thres . des trois 
1 langues, éd. 1617.) 

! 2. sauterelle, s. f., sorte de danse : 

J’ay mis sub lo bano ma vielle. 

Plus no cornoray sauterelle 
N'aulro danse : xnert m’en retient. 

( Danse macabre , p. 16, Baiilieu.) 

sauteresse, saulte., s. f., danseuse : 

Saltricula, sauteresse. (Gloss, lal.-fr., ms- 
Monlp. H 110, P 229 v°.) 

Saltrix, sauteresse. (Gloss, de Salins.) 

L’entcns tu 1 ces te saulteresse , 

Garse amoureuse cbanteresse, 

Ne est elle pas présent chies vous 9 
( Therence en franç ., f® 254 1 *, Verard.) 

Ne frequente point, la chanteresse etsau- 
teresse. (Jaques Tigeon, Trad. de saint Cy- 
prian, p. 167, éd. 1574.) 

Nom de lieu, Sauteresse (Landes). 

sauterie, voir Psaltere. 

sautet, voir Salybté. 

sauteur, - tour , salteur, s. m., sau- 
toir : 

Un sauteur de gueules. ( Armor . de Fr. de 
la fin du xiv" s., Cab. hist., V.) 

Un sautour noir. (Ib.) 

D’argent a ung salteur de sable. (Le Bla- 
son de toutes armes.) 

Montais, sauteu, Messin, sautu, obs- 
tacle, barrière formé de traverses en 
bois, qui, dans les sentiers, rejoignent 
deux haies, à l'effet de couper le pas- 
sage aux bestiaux, tout en le permettant 
aux personnes. 

Noms de lieux, le Saulou (Ardennes), 
Sautour (Haute-Loire, Seine-et-Oise, 
Haute-Vienne, Yonne). 

sautier, saultier, soulier, -thier,-ler, 
psaullier, s. m., garde forestier, partie, 
dans les pays de montagne : 

Néant comptei (des eschiefs de Lamar- 
che) des .iv. sergens a cheval, des .iv. sou- 
tiers, des .h. forestiers dou boix bannal, 
ne des .xxv. arbelestriers de pié pour ce 
que en n’en levait onques de telz gens 
riens. (1333, Compte de ta prévôté de La 
Man lie, Arch. Meuse B 2396, P 1.) 

A toutz nostres chastellains, mayres, 
psaulliers, recevours, officiers et toutz au- 
tres subgiez. (1355, Louis de Neuchâtel, 
Arch. du prince, Neuchâtel W*, n° 9.) 

Et les dites jornayes Jour doyt faire a 
savoir li un deis soutiers, lo vespre devant, 
eis hoslcls qu'il avrant dedant Fribor, sens 
autre part commandeir. (1368, /"■ Coll, des 
lois, n” 30, P 13, Arch. Fribourg.) 

Quelcunque nye ou souter les gages. 
(1392, 1 n Coll, des lois, n° 103, P 28, Arch. 
Fribourg.) 

Ly gros soulhier et autre soulhier quel 
qui soent. (1403, ib., n° 131, P 33 v°.) 

Jehenneltc le saultiere, fille de Pierart le 
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saultier. (1453, Valenciennes, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Comtois, sautier, saullier, garde fo- 
restier. 

sautilliz, s. m., sautillement : 

Pour cause de cestui escriement les grues 
abaissierent l’autre pié, et apres aucuns 
sautilliz les grues s'envolèrent. (L. de Pre- 
mière., Decam., Richel. 129, P 173 v'.) 

sautour, voir Sauteur. 

sautreau, voir Sauterel. 

sautreel, voir Sauterel. 

sautueille, -elle, voir Satouillb. 

sauvable, voir Salvable. 

sauvablement, voir Salvablement. 

salvacion, voir Salvacion. 

SAUVACiuiv, voir Salvacion. 

sauvageau, -geaul, s. m., sauvageon : 

Planter .l. sauvageaux. (Pièce de 1525, ap. 
A. Richard, Invent, des Archiv. du château 
de la Barre, t. II, p. 312.) 

Douze plantatz d’aubespine et deux cents 
quatre sauvageaulx qui ont esté plantez au 
jardin. (1557, Compl. de Diane Je Poitiers, 
p. 204, Chevalier.) 

D’autant qu'un arbre enté rend un jardin plus 

[beau 

Que le tige espineux d'un rude sauvageau . 

(P. Hors., Egl., Il, p. 552, éd. 1584.) 

Un infertile sauvageau . 

( O . os la Noos, Poés ., Ep., éd. 1594.) 

Centre, sauvageau, Vosges, sauvai- 
geau. 

Nom de lieu, Sauvageot (Yonne). 

sauvaget, sauvai., s. m., sauvageon, 
représenté par un nom propre : 

Françoys Sauvaiget. (1465, Compt. de 
l’aumosn. de S. Berthomé, P 70 v”, Bibl. La 
Rochelle.) 

Nom de lieu, Sauvaget (Indre-et-L.) 

sauvageté, -vaigeté, saulvage., s. f., 
sauvagerie, état sauvage, humeur sau- 
vage : 

Férocité et silvestrité ou sauvaigeté est 
une chose malvaise et imparfaite. (Evrart 
de Conty, Probl. d’Arist., Richel. 210, P 
156*.) 

Tele sauvageté peut estre acquise par 
malvesc nourreture et par acouslumance. 
(Oresme, Polit., ms. Avranches, P 7*.) 

Les domteurs de bestes non seulement 
icelles contraignent au joug et vuident 
leur saulvaaelé, mais aussi les adoulcissent 
jusques a familiarité. (N. de Bris, Institut., 

P 48 v°.) 

De mesme les fueilles d’aucunes plantes 
deviennent crenelees et dentelees, et cel- 
les qui portent des espines despouillent 
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leur sauvageté. (J. -G. P., Occult. merv. de 
nat., p. 164, èd. 1567.) 

L”immanilè et sauvageté des bestes bru- 
tes. (Jaques Tigeon, Trad. de saint Cyprian, 
p. 148, êd. 1574.) 

Sauvageté, salvatichezza. ( Thresor des 
trois langues, èd. 1617.) 

sauvagin, sal., saul. , sauvaizin,3.à\., 
sauvage : 

Bestes sauvaizines. (Caum., Voy. d’Oultr., 
p. 41, La Grange.) 

Lievres et bestes sauvagines. (Courcy, 
Jlist. de Grèce, Ars. 3689, P 36 b .) 

Bestial saulvagin. (Mer des hysloir., t. I, 
P 8-4% éd. 1488.) 

Belles forests et garennes frequenlees de 
bestes sauvagines. (Taillepied, Antiq. de 
Rouen, p. 9, èd. 1598.) 

— De bête sauvage : 

Corps, qui pour l'avoir veu nu 
M’a fait Acteon cornu. 

Me transformant ma nature 
En sauvagine figure. 

(Ross., Œuv., Odes, liv. V, p. 388, éd. 1584.) 

— S. m., lieu sauvage : 

Plus voleit aver sal vagin, 

E as bestes norir plus de guasUn. 

( Continuât . du Brut, ap. |Micbel, Chron. Anglo- 

Norm., 1, 78.) 

— Caractère de sauvage : 

Et ou avoit Orphee despouillé le sau- 
vagin qu’en Egypte i (Philippe de Mornay, 
Vérité de la religion chrestienne, p. 114, êd. 
1583.) 

Les Cyclopes estoient violens et impé- 
tueux... les Ideens pires que les autres, 
tenans du sauvagin et de la caverne ferree. 
(Ciiolieres, Matinées, p. 11, éd. 1585.) 

sauvagine, salv., sav., sauvaigine, 
sauvcg., sauveig., sauvée., sauvech., sau- 
vas., sauvoiz., saulvais., saufvais , sal- 
vaz ., salvec., saves., chavag., s. f., bête 
sauvage, fauve quelconque; quelque- 
fois dans un sens collectif : 

N’i troevent rien (orssalvagine. 

K Brut, ms. Munich, 1135, Yollm.) 

Sovent alot chacier Paris 
Es granz forez de Belctis ; 

Et cil qui nier i voloient 
Salvazine assez i prenoient, 

Car tote en ert la forest plaine. 

(Beh., Troie, 14887, J*ly.) 

Moult a veu de sauvagine , 

Granz cers minus, sengliers et dains. 

( Percerai , ms. Montpellier U 249, f° 168V) 

Li plus do France estoit gastine 
De bos plaine et de sauvegine. 

( Par ton 351, Crapelet.) 

Mais cil toutes voies s’en vont 
Et vivent comme aauvechine 
De la glant et de la faine, 

{.Roi Guill 428, Michel, CbroD. anglo-norm., III, 

56.) 

Tant avoit savagine [en ic]el bois foilli, 
Culevre* et serpens et grans aioils furnis. 

[Aiol, 62, À. T.) 
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Droit en cel pré, u il sont demorant, 

De sauvecine estoit venue tant, 

Et cers et bises, qui le pré vont paisant. 

(Huon de Bord., 4634, A. P.) i 

Maint pais et mainte contrée 
Virent, qui n’estoil habitée 
Fors de tygres et de lyons, 

De serpens et d’escorpions 
Et de tant d’autre sauvecine 
Qu’entr'aus avoit malvais covine. 

(Beaum., Manekine , 5505, A. T.) 

Les oisiaus de l’air mors cheoient, 

Et la chavagine ensement. 

(Lkgoüais, Fabl. d'Ov., Ari. 5069, f* 102*.) 

El en aulcuns lieux avoit grant foison de 
sauvaigine, comme cerfz, biches, dains et 
porcs, et autres bestes assez. (.1. d’Arras, 
Melus., p. 113, Bibl. elz.) impr., sauvaignie. 

CaBcun eoy endotlrino 
A ochire cea Lumbars, ensi que savesine. 

(J. des Peeis, Geste de Liège, 30358, Chron. betg.) 

As moiennes gens l’en oste les courtils 
et les champs pour croistre les paslures 
de la sauvagine. (J. de Sai.isb., Polie rat., 
llichel. 24287, f" 16°.) 

Une ilie ou il ne abite riens fors que 
sauvoizines. (Cacju., Voy. d'Oultr., p. 36, La 
Grange.) 

Chevres, chevreaux, saufvaisine. (1536, 
Reg. cons. de Limoges, I, 269, lluben.) 

Au bout estoit le grand parc, foizonnant 
en toute sauvagine. (Rail, Garg., ch. lv, 
èd. 1542.) 

Elles sont (les abeilles) du genre des in- 
sectes volans, et par les jurisconsultes te- 
nues au reng des bestes sauvaiges, dont 
s’ensuit qu'elles appartiennent au premier 
occupant comme toute autre sauvaigine. 
(Oliv. de Serr., Th. d'Agric., V, 14, éd. 
1605.) 

— Oiseau de mer, d’étang ou de ma- 
rais, qui a le goût sauvagin, sens con- 
servé : 

Ll rois volentiers i manoit, 

Pour çou quo plenté iavoit 
D’olziaus et d’autre sauregine. 

(Moust., Chron.. 2400, Reiff.) 

Toute poulaile, toute sauvagine, toute vo- 
iille. (E. Boil., Liv. des mest., 1™ p., X, 12, 
Lespi nasse et Bonnardot.) 

Volilles, venisons et sauvechinez. (Stat. 
de Noyon, Arcli. mun. Noyon.) 

Cy devise comment on doit afifaieter ung 
faulcon... et mettre hors de sauvaigine. 
(Modus, P 59 v», impr. Trepperel, pet. in-4°.) 

Toutes poulailles et sauvasines vendues 
en la dite ville. (1439, Compt. de Nevers CG 
42, P 33 r°, Arch. mun. .Nevers.)] 

Imposition de toute poulaillerie et saut- 
vaisine vendues en la ville. (1452, ib., CC 
48, P 21 v°.) 

Item, que de toutes chouses venans ven- 
dantes en marchiet pour le nourissement 
de toutes créatures humaines, si que de 
toute voliers, de venisons, de savesine, de 
oez, de fromaiges, etc. (J. de Stavelot, 
Chron., p. 47, Uorgnet.) 

Prendre sangliers, cerfs, biches, che- 
vreux, lievres, faisans, poulies de bois, hé- 
rons, perdrix ou autre sauvagine ou volailes 
quels qu’ils soient. (28 juin 1575, Placard 
de Philippe 11 sur le fait de la chusse, Coût. 
d’Art., éd. 1679.) 



— Odeur d’une bête sauvage : 

Li chien sentent la sauvechine 
Del cerf qui cort par la gaudine. 

( Fergus , 113, Martin.) 

— Peaux de quelques bêtes sauvages 
dont on fait des fourrures communes, 
signification conservée : 

Et .cc. borgois, pau plus pau moins, 
viestis de turnikeaut et de capes de dras 
de soie, de cendaus et de diaspres, foures 
de ver, de gris et de sauvegine. (1273, Reg. 
de cuir noir, Mèm. Soc. hist. et litt. de 
Tournai, XIX, 14.) 

I’eleterie de sauvagine. (1296, Renies 
d’Orliens, P 10 v”, Arch. Loiret.) 

Panne de sauvaigine. (Li paages de Sans 
le roi, Arch. P 1189.) 

Chascuns chies de sauvagine ou il a drap 
et panne ensamble, si doit . 11 . deniers. (Ib.) 

Pour une fourure de sauvegine. (28 sept. 
1361, Tut. des enfants de Mikiel d'Avesnes, 
Arcli. Tournai.) 

Une fourure de sauveigine de lupardiaus. 

(là-) 

— Lieu sauvage, réserve j:le gibier : 

Miua voelent vivre de racines, 

Comme bestes en salvecinrs. 

(Wace, Brut, 237, Ler. de Lincy.) 

Pourvoir a la conservation de nos dis 
bois, sauvaigines, droits et haulteurs. (1564, 
Edit, ap. Louvrex, Recueil, 11, 422, èd. 
1750.) 

— Habitude sauvage : 

Si fu uns sages hom bien parlans.qui tant 
conseilla les autres et tant lor monslra la 
grandor de l’ottte et la dignité de la raison 
et de la discrecion que il les relraist de 
lor sauvagines et les fist habiter en un leu. 
(Brun. Lat., Très., p. 469, Chabaille.) 

Normandie, sauvagine, retraite du 
gibier sauvage, hallier, lieu couvert de 
ronces et de buissons. 

sauvagir (se), v. réfl., devenir sau- 
vage : 

Une plante et une vigne qui se abatar- 
dist et sauvagist qui souloit porter bon 
fruicl et le porte mauvais et amer. (Oresme, 
Politiq., P 11 v°, col. 1, èd. 1489.) 

SAUVAIGET, voir Sauvaget. 

sauvaigeté, voir Sauvageté. 

sauvaigine, voir Sauvagine. 

sauvaizin, voir Sauvagin. 

sauvament, voir Salvement 2. 

8AUVANCE, voir Salvance. 

sauvart, voir Savart. 

sauvasiois, voir Salvacion. 

sauvasine, voir Sauvagine. 

sauvatier, s. m., habitant d’une 
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seigneurie qui paie un droit au sei- 
gneur pour être sous sa protection d’une 
manière particulière; terme méridio- 
nal : 

Guillaume dit sauvatier ou serviteur du 
seigneur de Canac. (1468, Arch. JJ 197, 
pièce 66.) 

sauvatiox, voir Salvacion. 
saivatiux, voir Salvacion. 
sauve, voir Salve, 
sauvé, adj., qui sauve: 

Par nostro lot sauvee. 

( Gaufrey , 30-16, A. P.) 

sau vécu ixe, voir Sauvagine. 

sauvechox, voir Sauveçon. 

sauvecie, s. f., forêt, pays sauvage : 

11 jete la sa main, si sent car qui molie : 

Des I jo quit que c’est entes, so Deus me face aie, 
Ja pur moi n’ert doncs a boste en sauvecie 
Se jo puis trover liu que de mort soit garie. 

(Helias, Richel. 12353, f 8'.) 

sauvecixe, voir Sauvagine. 

sauveçox, -chon, s. m., pomme sau- 
vage : 

D'ierbes crues, et de puns de sauveçon. 
(De Marie et de Marthe, Hichel. 1553, f° 
270 r°.) 

Par la fuellc qeut la mesebine 
Los nols, le glant et le faine 
Les sauvechons , les boutonciax. 

(G. de Paterne, 3!05, A. T.) 

sauvedroit, s. m., amende payée 
par ceux qui fraudaient les droits d’un 
seigneur : 

Vendae et émoluments justiciae, vocalae 
sauvedroit, valenlis... quadraginta libras 
Turon. annui redditus. (1320, Arch. JJ 59, 
pièce 544.) 

sauvegixe, voir Sauvagine. 

sauvemaix, -inein, subst. composé, 
sauvegarde, protection : 

Quant lettres sont faites d’iretages, ou 
d’aucunes convenences ou d’aucuns mar- 
cies qui toucent a pluriex personnes, ele 
doit estre mise en sauvemain. (Beausi., 
Coût, de Beauv., XXXV, 16, lleugnot.) 

Se en doute se feme est grosse ou non, 
en l’en croit par son serement; mes se ele 
en doute, et ele le jure qu’ele le cuide 
miel! que autrement, en cest cas sera la 
chose mise en sauvemein deci la qu’ele 
voeille jurer qu’ele l’est. (P. de Font-, Con- 
seil, ch. xxxv, 46, Marnier.) 

Et se il y a reste, il le mettront des main- 
tenant en ' sauvemains. (Juill. 1315, Ord., I, 
Mil.) 

SAUVEMANT, Voir SaLVEMENT. 
SAUVEMEXT, Voir SaLVEMENT. 



sauveor, -eour, -our, -eur, s. m., 
vivier, réservoir pour le poisson : 

Sauveoun a poisson. (1325, Arch. JJ 64, 
f 16 v°.) 

Le sauvour séant leiz la fontaingne aus 
moynes. (1331, Cari, de S. Et. de Vignory, 
p. 113, J. d’Arbaumont.) 

Pour renfourmer de machounerie en- 
tour les auges du sauveur. (1331, Actes 
normands de la chambre des comptes, p. 
31, Delisle.) 

Et toutesfois que les dis estans, viviers 
et sauveours seront en estât d’estre pes- 
chies. (1351, Arch. K 47, n° 18*.) 

Cf. Sauvoir. 

sauveresse, s. f., celle qui sauve : 

A la sauveresse dans armes. (Maurice, 
Serai., ms. Poitiers 124, f° 49 v°.) 

La douce sauveresse , 

Mero Dieu. 

(B. px Coudé, Dits, Ara. 35Î4, P 5 d .) 

Tu acquerras titre de sauveresse. 

(J. A. de Baif, Poèmes, I. VI, £• 178 r*, éd. 1573.) 

Tant seulement, A Troie, observe ta promesse : 
Et vueilles, toi sauvee, estre ma sauveresse. 

(Bertaut, Œuv., p. 323, éd. 1633.) 

— Adjectiv. : 

La sauge sauveresse. (Ant. Mi/.aüld, Mai- 
son champestre, p. 599, éd. 1607.) 

Accompagnez la pompe de la deesse 
sauveresse. (Montlyahd, Trad. d’Apulée, P 
437 r°, éd. 1616.) 

sauveté, voir Salveté. 

sauvette, voir Salveté. 

1. sauvoir, v. a., sauver : 

Car il convenoit que li plus dignes hons 
deu monde soufrit mort pour les autres 
sauvoir. ( Vraie Croiance, ms. Cambrai C 
246, f” i h .) 

Et avec fut tué messire Jaques de Hare- 
court, combien que le seigneur de Par- 
thenay luy cuida sauver la vie, mais il ne 
luy peut sauvoir. (P. de Femn, Mém., an 
1423, Soc. Hist. de Fr.) 

2. sauvoir, -vouer, savouer, seuwoir, 
s. m., réservoir pour le poisson : 

Vivier et sauvoir et fossé ou poisson se 
pocnl norrir et fruitelier. (Beausi., Coût, du 
Beauv., xxvu, 20, lleugnot.) Var ,,sauvouers. 

Une haute maison séant a Yevre, cou- 
verte de tuille, le coulombier, le jardin, la 
fontaine et le petit sauvoir. (Oct. 1353, 
Aveu, ap. Le Clerc de Douy, t. 11, P 250 r°, 
Arch. Loiret.) 

Que des diz fossez et de l’eau de nostre 
riviere de Saine il (le duc d’Orléans) puist 
prandre, avoir et retenir ce qu’il lui en 
convendra, pour faire faire pour lui un 
savouer a poisson. (1396, Arch. JJ 151, 
pièce 201.) 

Jardins y a, riviere pour voler, 

Sauvoirs dedeus, garanne prouffitable. 

(E. Deschamps, Œuv., III, 305, A. T.) 

En saisine, quant lesdictes yauves sont 
mises au bas, de par euls ou leurs gens, 



faire ou faire faire esdis lieux grans fosses, 
que on appelle pouvoirs, et de mectre en 
iceulx lieux les poissons que il vuelent 
garder. (Resp. contre les eschev., Arch. ad- 
min. de Reims, III, 52, Doc. inéd.) 

De Colart Cornut qui requiert que le 
seuwoir, qui a esté ouvert empres le dar- 
rain molin du noef pont soit restouppé et 
renclos. (17 nov. 1478, Reg. des Consaux, 
1478-1482, Arch. Tournai.) 

Poissons qui sont en estangs apres trois 
ans, ou la bonde estant levee, ou mis en 
huches,. sauvouers ou reservouers, sont meu- 
bles. (Loisel, / nsfrt. coust., Il, i, vu, éd. 1617.) 

Lorr., sauveu, étang, réservoir. Vos- 
ges, sauvu, routoir, trou plein d’eau où 
l’on met rouir le chanvre. 

sauvoizixe, voir Sauvagine, 
sauvouer, voir Sauvoir 2. 
sauvour, voir Sauveor. 
sauxoire, voir Saussoire. 

1. sauz, voir Sacs. 

2. sauz, voir Seu. 

sauzix, s. m., espèce d’olive : 

Sauzin, m. A kindof olive. (Cotgr., 1611.) 
sauzis, voir Salcis 2. 

savable, adj., en parlant de chose, 
qui peut être su, qui peut s’apprendre : 

Car envers puissance d’entendement n’a 
nule difficulté non puissance, car toutes 
riens sunt savables en voie de raison. (Sera. 
d’Arist., Uicbel. 571, f° 129“.) 

— En parlant de personne, capable 
d’instruction, savant, instruit : 

Exemples sont souvent valables, 

Et font gent devenir savables. 

(Cna. de Pis., Enseign., Riche!. 836, f® 43 i°. ) 

Pardonner me vueilliex se mespris 
D’escrire a vous, personne si notable, 

Je ay, moy femme, ignorant, non savable- 
( Id. , Autr. batad., XVI, t. I,p. 2Î6, A. T.) 

savaciox, voir Salvacion. 
savaeté, voir Salveté. 

savaxce, sevance, sçavance, s. f., 
science, savoir, connaissance : 

Li rois les enginna par sa grande savanee. 

(Th. de Kent, Geste d’Alis., Richel. Î13G4, f 65 

f.) 

Et nos aion enquis par la leial savanee 
del pais que nos n’i devon pas aveir vi- 
nage. (Janv. 1256, S.-Malo de Dinan, Arcli. 
Côtes-du-Nord; Morice, Bist. de Bret., I, 
964.) 

Et les autres (seront paies) selon la sa- 
vance de checun. (25 janv. 1378, Ord., fonds 
Bizeul, Clain, Bibl. Nantes.) 

Doit avoir sçavance de tout cognoistre 
celuy qui tout a en garde. (A. Chart., Œuv., 
l’Esper., p. 317, éd. 1617.) 

Je pors cucur, couraige et savanee, 
Mémoire metx en oubuanco. 

(Mist. du viel Testant., XXXVI, 33870, A. T.) 
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Veu que je n’av espcrit, ne sçavance, 

Pour oscripre de ai claire personne. 

(J. Robektet, Complaint.sur la mort de G. Chastell., 

ap. Kerv., Œuv. de G. Chastellain, VIII, 350.) 

Vaincz la doncques par cautclle et sçavance. 

(J. Mkscbmot, les Lunettes des Princes, 9 ▼*, 

«d. 1493.) 

Je prons le cas qu’ayez or et chevanco ; 

Si estes vous remplyz de non sevance 

Que ne penses qui est vostre contraire. 

{Ny trop tost ny trop tard marié , Poés. fr. des xv e 

et xvi* s., III, 134.) 

s av' art, sauvart , s. ni., terrain non 
cultivé, friche : 

Dont lessa mort Mauduit on un saurart. 

(Uud. Leduc, Foulq . de Cand., p. 4, T»rbé.) 

.xiiii. sestiers de terre en savart. (1327, 
Arch. JJ 64, f 301 V.) 

Lez savars ou les dictes vignes furent 
plantées et eslripees demoront as diz reli- 
gieus. (1317, C 'art. d’igng, Richel. 1. 9001, 
f" 121".) 

C’est grant pilé de terre grasse et bonne, 

Quant on la laist a ries ou a savart. 

(E. Daaciuurs, (Eue., III, 236, A. T.) 

Etant les terres demeurees en savarts et 
pleines d’herbes si hautes qu’on les eut 
plutôt prises pour bois taillis que autre- 
ment. (J. Vaultier, Hisl. des choses faites 
en ce roy., p. 301, Mon. inèd.) 

Si le mary durant le mariage, par faute 
de soin, diligence, ou bon gouvernement, a 
laissé venir l’heritage de sa femme en fri- 
che, savart ou ruine, ou a fait démolir les 
balimens élans sur lesdits héritages, ledit 
mary ou ses heritiers seront tenus remet- 
tre et rétablir lesdits héritages et balimens 
en l’etat qu’ils etoient, quand il lés reçut. 
(Cou/, de Iteims, redig. par Christ, de Thou, 
Barlh. Fay et J. Viole, art. cclxiv.) 

Picard., Ardennes, Champagne, sa- 
vart, terre inculte. 

Nom propre, Savart. 

Noms de lieux, les Savards (Aisne, 
Seine-et-Marne). 

say’aterie, save., çava., s. f., métier 
du savetier : 

Le mestier de çavaterie. (Est. Boil., hiv. 
des mest., i rc p., lxxxvi, 2, I.espinasse et 
Bonnardot.) 

Que les maistres du dit mestier de cor- 
donnerie ne se mesleront point du mestier 
de saveterie. (Juill. 1186, Ord., XIX, 659.) 

— Vieilles chaussures que vendent 
les savetiers : 

Sutorinum, savaterie. (Gloss, lat.-fr., Ri- 
chel. 1. 7679, f” 233 r°.) 

Nulz ne pourront acheter pour revendre 
aucune saveterie ne la meetre en euvre 
s’il n’est mestre expérimenté. (1498, Charte, 
Arch. Y 6*, f* 117 r".) j 

— Lieu où l’on vend de vieilles 
chaussures, signification conservée : 

Ils meinent avec eux des juges et des 
notaires qui resemblent plus tost gens tirez 
de la charrue, ou sorty d’une savaterie, 
que des escolles de loix. (A. Le Maçon, De- 
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cameron, Huict. journ., Nouv. cinq., t. IV, 
p. 121, F. Dillaye.) 

— Noms de rues anciens : 

Rue de la Savaterie. (1128, Cri public 
d’Est. Ga/u, Arch. Loiret.) 

Rue de la Saveterie. (Pièce de /55S, ap. 
Boutillier, les Bues de Severs, p. 42.) 

save, voir Saoe. 

saveir, voir Savoih. 

saveillier, v. a., peut-être savon- 
ner, d’après Vollmoller : 

Los enfans out, si Iss enbrace, 

Bolsios les a et ecoles 
Et sleities et saveillies. 

(Octanian, 180, YoUmolIer.) 

8AVEMANT, voir Salvement 1. 

SAVEMEvr, voir Salvement. 

savene, s. f., espèce de nappe : 

Savene in versione gallica ann. 1514. 
(Duc., Savena.) 

Nom de lieu, Savennes (Creuse). 
savexel, s. m., instrument de pêche: 

Peschier a tout .u. perches et a tout .i. 
savenel. (Jurés de S. Ouen, f” 291 v*, Arch. 
Seine-Infér.) 

Haute-Norm., vall. d’Yères, savi- 
gniau, filet formant une espèce de 
poche avec lequel on prend les truites 
quand la rivière est trouble. 

saveveor, s. m., fabricant ou mar- 
chand de nappes î 

Hermens li saveneres. (1301, Cahiers de la 
taille, 1301-1318, f° 1 v", Arch. mun. Reims.) 

savereie, s. f. , sarriette : 

Salureia. Satrea, savereie, sarriette. It. 
saturegia. (Jux., Nomencl., p. 104, èd. 1577.) 

savereus, voir Savoros. 

saveroset, voir Savoroset. 

saverouset, voir Savoroset. 

savesixe, voir Sauvagine. 

saveté, voir Salveté. 

saveteit, voir Salveté. 

saveterie, voir Savaterie. 

savetois, s. m., savetier? 

Coloz li savetois. (1339, Juree de Bar-sur- 
. Seine, Richel. 1. 10010, Lalore, p. 8.) 

savetowier, voir Çavetonier au 
Supplément. 

savetté, voir Salveté. 

savei’d, s. m., syn. de savart: 
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Saveud, as Friche; whence; terres lais- 
sées en saveud, grounds that ly unlabou- 
red. (Cotgr., 1611.) 

saveur, voir Savor. 

saveurer, voir Savorer. 

savezi.xe, voir Sauvauinb. 

s avi am ext, adv., avec prudence, 
sagement : 

Tu me dois enseigner en quel guise e cornent 
Je te puisse servir de cuer saviament. 

(Prière à Dieu, à la Vierge..., Ars. 3645, F 3 r*.) 

savie, voir Saoe. 

say’i.meer, s. f., sabine, plante : 

Sabina. Saviniere. Nomeri Sabirur a re- 
gione in qua muita est habet. (C. Est., De 
lat. et graec. nom. arbor., p. 66, 6d. 1547.) 

sa vite, s. f., saveur: 

De la flairor de l’arbre et de la saviti. 

(Roua,. d’Alix., [• 54*, Micbelant.) 

savor, - our , - eur , s . f., sauce, assai- 
sonnement, épice : 

Car d’orae frite en tel savour 
No puct Sathans assavorer. 

(Rexcl. de Moiliems, Miserere, ccuv, 9, VsnBamtl.) 

Primes vinrent grasses porees. 

Et enpres bonus cbarbonees. 

Char de porc a la vert saveur. 

(Bataille de Quarante, Richel. 19152, {• 91*.) 

Et sagement port sa bouchoe. 

Que sus son plz gouto n’en cbee 
De sope, de savor, do poivre. 

(Rose, 13621, Méoo.) 

Et Ydoine apele ,i. garçon, 

Qu’iluoc ele envoia au vin. 

Et si au poivre et au coumin ; 

El meismes Est la savor. 

(Du Segretain moine, Monlaigl. «t Raya-, Fabl ., 

V, 222.) 

Garde que tu faces ainsi 
Qu’il n i ait saveur fors alllie 
Mes que bien soit appareill[i{e. 

(De la male Dame , Richel. 1593, f* 175 e .) 

Ja espargniei n’i soit argens. 

Et si fetes bones savors , 

Si quo je ayo granx honora 
Aussi com divers sont li mes. 

(/4.) 

Quant l’en portoit devant lui rosi ou au- 
tres viandes et sausces délicieuses, que 
meloit l’eaue en la saveur porce que il 
destruisil la bonté de ln sausse. (Confess. 
de la Reixe, Vie de S. Louis, Rec. des Hist. 
de Fr., XX, 107.) 

De toutes maniérés de cars et des savors 
qui i apartiennent. A la savor verte. E roen- 
gié (la chair de mouton) a la sause verte; 
la salee a la moustarde. E qui en veut de 
rosli des costcz, il la puet mengier a la 
devant dite savour. (Ens. p.apareiï. viand., 
Richel. 1. 7131, Bibl. Ec. Ch., 1860.) 

— Légume destiné à relever le goût 
des aliments : 

Se porverra le couvent de potages et de 
saveurs et de lart et de sain. (1239, Cart. 
de S. Leger, f” 48 v”, Petit Séra. Soissons.) 

Cinq charrectes de fumier pour planter 
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des saveurs au grand jardin. (1555, Compt. 
de Diane de Poitiers, p. 177, Chevalier.) 

Si le pot bout trop fort, je retire du feu 
les tisons, je mets la saveur au pot. (Merlin 
Coccaie, I, 161, éd. 1606.) 

On trouve encore dans ce sens au 
xvii* siècle : 

Item un jardin ou l’on fait saveurs, te- 
nant d’un costé... (1667, Aveu du fief de 
l’Orme-Guignard, paroisse de Moisi, chastell. 
de Baug., Le Clerc de Dou y, t. II, f° 269 r°, 
Arch. Loiret.) 

Un jardin a faire saveurs est celuy que 
nous connoissons plus communément sous 
le nom de jardin potager. (/6.) 

— Fig., agrément, plaisir : 

La tour fu bretecheo noblement tout entour, 

Et garnie d’Englois, de maint bon pongneour ; 
S'ont vilaille assez, ou il prennent savour. 

(Cutzl., B. du Guescl-, 19540, Charriera.) 

— Fig., soupçon : 

L’on ne dit pas pleinement que ce soit 
larcin, si semble il qu’il y ait un peu de 
saveur de larcin. (Ane. coût, de Norm., f* 
15 v“, ap. Sle-Pal.) 

Centre, Doubs, Jura, saveurs, légu- 
mes qu’on met dans la soupe grasse 
pour lui donner de la saveur. Suisse, 
saveur, fines herbes, cerfeuil, etc. 

savorabee, savou., adj., savoureux, 
agréable au goût : 

Morsent ou fruit mal savorable, 

( Baser., de -Mou.., Miserere, ext, 4, Van Hamel.) Var., 
savourable. 

Boire délicieux et savourable. (Hist. s. et 
prof., Ars. 5079, P> 63 6 .) 

Regarde les fruis savourable». 

{Cubai, Mist. de la Pass., 577, G. Paris et Rare. ) 

Du bon Bacchus la liqueur savourable. 
(Roi. Betholaud, Egl. sur le tombeau de 
Macrinus, éd. 1558.) 

La chair savourable et saine. (Jean Hu- 
gi'ES, Le grand routier de mer, p. 9, éd. 
1638.) 

SAvoRAvr, savou., adj., savoureux, 
parfumé : 

Dous baisiers et savoratts. 

(Legouais, Fabl. d'Oe., Ars. 5069, f" 1Î8‘.) 

Trouvay ung lieu moult delictable. 

Moult «ouof fleurant, moult savorant. 
(Jaq. gilet, Deslruct. de Troye, 9, Stongei.) 

O filz, que co parler m'est dur 
Et mal savourant a merveille. 

(A. Cubai, Mist. de la Pass., 16555, G. Paris et 
Ujo.) 

savoré, savouré, adj., suave et par- 
fumé, doux, charmant : 

Que molt l’avoie deelrroe. 

Ces te mort m’iert trop savoree. 

(Flaire et Blanche flur , 2* sers., 3043, Du Héril.) 

Burent tretuit communément 
Le vin qui leur sembloit pigment, 

Tant estoit cler et savoré. 

(1mm. LE Habcd,, Mir. de N. D„ ms. Chartres, 
ï* 18 4 ; Duplessis, p. 76.) 
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Li courreeur sont de nuit en clarté, 

Et le jour sont pour les gens oscurci 

Li dois rogart, et li mot savouré 

Les grans biautes qu’en ma dame choisi. 

(Thib. iv, Chans., p. 19, Tarbé.) 

Por faire envie a ces bricons, 

Do u co haleine ot et savoree. 

{Rose, Richel. 1573, f* 5 b .) 

Encore n’ai pas entendu 
Que vos m’aiez ici rendu 
Rcison, comment arnere chose 
Puisse estre en cele poire enclose. 

Qui tant par estoit savoreè. 

(Thibaut, la Poire, 536, Stehlich.) 

Quatre fois la beisa a bouche savourée. 

( Doon de Maience, 3720, A. P.) 

Poyres gens ne mengeoient que pain 
aussi noir et mal savouré c’om pouroil 
faire. (Jouim. d'un bourg, de Pans, an 1419, 
p. 123, Tuetey.) 

Des eaues aucunes sont savourées et les 
aultres sans saveur. (J. Bouchet, la Noble 
Dame , f° 52 r°, éd. 1530.) 

— En parlant de personnes : 

Aurez vous merci de moi ? 

Dites, douce savoree . 

{Chans., Val. Chr. 1490, f* Î8 i*.) 

Doce savoree 

Vos avez mon cuer entier. 

(Li Cuess de La Marche, Rom. et Past., 111, m, 18 
Bartach.) 

8AVOREMEXT, savour savure., s. m., 
action de savourer, signification con- 
servée : 



Douce dame, j’ay bion assavouré 
Ce doulz regart par tel savourement 
Qu’encor en ay le dart tout araouré 
Dcdens lo cuer. 

(G. Mien., Poés., Richel. 9221, f" 7K) 

Odoratio, savourements ou goustements. 
(Guill. Moreuus, Verb. latin commentarii. 
éd. 1558.) 

— Assaisonnement : 

Condimentum, savurement. (NECK.,Schel. 
Lèse., p. 93.) 

— Goût : 



Dont perdt tout esprit en la contempla- 
tion de ces inénarrables choses. Car plus y 
pense on et plus sapveurenl et samblent 
grandes. (Fossetier, Cron. Marg., ms. Brux. 
10511, V, j, U.) 

— Être agréable : 



tju em trois maniérés font les gens lor sauvement. 
Mais 1 une lor savoré assez plus douchement 
Ke les deuz no feroiont ensemble omniement. 

( Vie S. Jean, nu. Madrid F. 149, Bullet. A T 1878 
p. 55.) •> 



Réfl., se plaire mutuellement : 



Castel ainsi et Georges s’escripvirent. 

Autres plusieurs qui jamais ne se veirent 
S? sont cscri Pb pour l’honneur de leurs arts 
bt savorez on dangiers et basa». 

(J. Boiciiet, Bp. fam., LXIIIJ, éd. 1545.) 

— Infin. pris subst., le goût : 






. 3 1 ■ ™ rs > ce esl dou veoir. 

de 1 oi r, dou flairier, dou savourer et dou 
touch.er. (Baux. Latex,, Très., p. 510, Ch«. 



savoret, savuret, savou., 
voureux : 



adj., sa- 



Puis unt bcivro mult savuret 
(S. Brandon, 704, Michel.) Imp., saurret. 
...Boivre moult savoret. 

(Ib.. Ars. 3516, i" i03>.) 

— S. m., celui qui est traité avec 
douceur, avec faveur, favori : 



tournant bon droicten mauvaUo coustume, 
Aliénant le sens de la raison, 

Voisin suspect et certaine prison 
Qui soubz couleur d’une espérance folle 
bes savorefz mort, destaint et affole? 

I!piStre a SOn ami Popillon en abhor - 
rant folle amour, ap. Nie. Laonique, les Questions 

Ÿ pour 1"°y a Amours, 8 i g „. E 



— Fém., savouretle: 



Savourctte, una amichetta. 
trois langues, éd. 1617.) 



(T/iresor des 



— Bon mot : 



Nos docteurs dient qu’elle (la femme de 
Loth) fust convertie en sel pour l'ediflcalion 
de nostre doctrine, car sa paine et péni- 
tence nous donne ung savourement et signe 
de sapience aftin que ne retournions point 
aux premiers péchés. (Mer des hystoir., f° 
118", éd. 1188.) ’ 

savorer, - uowm-, saw., sapv., verbe. 

— Act., exhaler : 

Le livre de sapience est cl’aulcuns attri- 
bué a Salomon... les IJebreux le afferment 
faict d’ung Grec appellè Solon. Et aussi il 
sapveure plus grigoise éloquence que stile 
heDraicque. (Fossetier, Cron. Mara., ms 
Brux. 10511, V, i,13.) 

— Neutre, répandre une agréable 
odeur : 

Et ki pour la mainnie la fait a roy des chicus. 

Je orotc li biens saweure plus douchomeut ko 

[miex. 

(Vie S. Jean, Richel. 2039, Bullet. A. T., 1878, p. 62.) 



.. eciie ae vous aui 

dira le meilleur savouret la première nuict 
qu elle sera avec son mary, je luy donneray 
deux cens esouz d’avantage qu’aux deux 
autres. (Des Per., No, a, récréa L, Z Trois 
sœurs, f» 22 v, éd. 1564.) 



L AcadéJnie enregistre savouret, s. 
m., gros os de trumeau de bœuf, que 
les pauvres gens mettent dans leur pot, 
pour donner du goût, de la saveur au 
bouillon; os de porc salé qu’on fait 
cuire avec des choux pour leur donner 
de la saveur. 

savorete, s. f., saveur : 



Sa bele bouche tendrete 
Que je soloie baisier. 

Qui plus estoit vermoiUette 
Que la rose d’un rosier, 

Soef con flor d’csglanUer 
Getoit une savorete. 

(Chans., Poci. fr. a». 1300, Ars. 3306, p. 1479.) 
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savori, adj., savoureux : 

Et baiseroit sa bouche satorie. 

(Voit. fr. av. (300, Ara. 3300, p. 1574.) 

savoros, -eus, -ous, savourons, sa - 
veros, -eus, -ous, adj., agréable au tou- 
cher, moelleux : 

Nos volons avoir u siecle nos delis, 
Chambres encortinees et les savereus lis. 
[Du Triade et du venin , Riche!. 837, f* 337*.} 

— Délicat, affiné : 

La boicho ot sa ver ose, plus vermolllo que sans. 

(J. Bon., Sax., V, Michel.) 

Mais nus qui bien aint loiaument 
Aujourdui no se méfiera, 

Qui la amont regardera 
Lassuz en cel saeereuz ostre. 

En cel droit paradis terrestre 
Ou tant a de biau* angelos. 

(Gsasao n'Aunss, Eseanor, 354Ï, Michelant.) 

Son bel col saverous. 

[Gar. de Mongl.. Vat. Chr. 1517. f» lï«.) 

— Fig., qui est d'un commerce agréa- 
ble, qui charme : 

Manda dames et damoisoles 
De savereuses et de beles, 

Des plus nobles qu’il pot avoir. 
(Gérard d’Amiens, Eseanor , 308i, Michelant.) 

ue soiez simples et savorox 
t amiables vers trostoz. 

(Thibaut, la Poire , 924, Stehlich.) 

Tele samble es dras savoreuse 
Qui la char a laide et roingneuse. 

[De VUnicome et du serpent, Riehel. 837, fo 80 b .) 

— Substant., dans un sens analogue : 

Se je truis mon ami dous. 

Le gentil, le savourons. 

(E. dr Meaux, Chans., ap. Tarbé, Chansorm. ds 
Champagne aux xu® et xni* s., p. 41.) 

Il m’est mlo jors, 

Saverouze au cors gent, 

Si m’ait amors, 

I/alouolte nos mant. 

[Chans., ap. Bartscb, Rom. et Past or., I, 31,».) 

savoroset, savorou.y savourou., sa- 
voureu., saveroset , saverou adj., dim. 
de savoros : 

La bouche petite, vermoilletto, 

One ne vi si suvorousete. 

(La Lande doree que le vicomte d’Aunoy fist , Job., 
Nouv. Rec., H, 180.) 

Sa très douce gorgote 
Qui tant est savourousete. 

[Chans., tns. Montp. H 196, f* 301 v*.) 

— Avec un nom de personne : 

Or manderai m’amicte, 
ui est cointe et jolieto, 
t s’est si saverousete 
C’astenir ne m’en porrai. 

[Chans., 4, Riehel. 25566, G. Raya., Motets fr ., II, 
109.) 

A la plus saverosete 

Del mont ai mon cuer doné. 

(Amdrius Contredis, Poéa. fr. av. 1300, Ars. 3305 , 

p. 1110.) 

Douce [dame] saveroustte, 

Vos m’ocirez se vos volez. 

(Pierbs li Borgnes. Chans., 49, ap. Scbelar, Trouv . 
belq ., 2* sir., p. 145.) 



Ele est si simplete, 

Si 8avoreusete. 

(Martin le Béguin, Riehel. 1591, f" 59 r*.) 

Bo moment m’agree 
Vous amer, blondette, 

Doucette, 

Savoureusette, 

Et vo cors veir. 

(J. de Lescurel, Chans., XII, Bibl. elx.) 

A 1 que Dieu gart le doulz savoureuset 
Et son menton ou il a pou de peux. 

(E. Deschamps, Poés., IV, 288, A. T.) 

Alouette 

Jolielte, 

Petit t’es de mes maus, 

L’amor venist a plesir. 

Que me vousissent sesir 
De la blondole 
Saverousete , 

J’en l’eusse plus baus. 

(Froiss., Paradis d'amour , Riehel. 830.) 

savoreuseté, savou., s. f., saveur : 

Sapiditas, savoureuseté. (Gloss, lat.-fr., 
ms. Montp. H 110, f> 232 r°.) 

Bonne saulsure et savoureuseté, ( Jard . de 
santé, 1, 176, impr. la Minerve.) 

savorouset, voir Savoroset. 

savot, s. m., fort ou prison : 

La rue Guérin Boucel, sus la cliauciee au 
savot des Filles Dieu et devers les Marais. 
(1312, Felib., Hist. de Paris, V, 619“.) 

Se disait encore au milieu du xvu» s. : 

Une petite maison seize rue de la Heau- 
merie appellee vulgairement le Savot aux 
dames. (1659, Felib., Hist. de Paris, V, 
167 b .) 

SAVOUER, Voir SaUVOIR 2. 

savour, voir Savor. 
savourarle, voir Savorable. 
savourant, voir Savorant. 

savoure, saburre, s. f., lest : 

Les nefs qui viennent du Levant leur 
apportent arain que il mettent en leur 
net poursapoure. (Liv. de Marc Pot, clxxvii, 
Pauth.) 

Aussi ne veit on jamais flotter sur mer 
vaisseau plus admirable que ce navire; 
car il portoit, pour sa saburre, cent vingt 
mille boysseaux de lentilles. (Du Pinet, 
Pline, XVI, 40, Lyon 1566.) 

savouré, voir Savoré. 

8avouremext, voir Savorement. 

savourer, voir Savorer. 

savouret, voir Savoret. 

savoureuset, voir Savoroset. 

savoureuseté, voir Savoreuseté. 

s 

savourous, voir Savoros. 
savourouset, voir Savoroset. 



savoyer, s. m.? 

Et puis ilz sont notaires et font instru- 
mentz de savoyers, de symonies et d'au- 
tres illicites instrumentz et contractz con- 
tre toute disposition de droict. ( Contredieh 
de Songecreux, f” 96 v*, éd. 1530.) 

Savurement, voir Savorembnt. 

savuret, voir Savoret. 

saweurer, voir Savorer. 

1. sawin, voir Sanouin. 

2. sawin, s. m., sciure de bois, à 
Lille : 

Anno Domini 1566, mensis Juin die 15. 
domini mei decanus et capitulum injun- 
xerunt ostiario capituli, quatenus dicat 
barbiariis et carpentario ecclesiae se nolle 

3 uod deinceps, videlicet barbiarii, gallice 
u sawyn exsciccent, et carpenlarius ligna 
super cemiterium hujus ecclesiae advehat. 
(Art. du chapitre de St Pierre de Lille, Duc., 
Barbiarius.) 

Insulensibus satvin scobis est, gall. 
scieure de bois. (Duc., té.) 

sawine, voir Sanguine. 

sax, part., voir Soudrb. 

saxe, s. f-, pierre, rocher : 

La virge Moyses, de quoy ilh feril .u. 
fois la saxe, et aywes yssirent fours. (J. 
d’Outresi., Myreur des hystors, 1, 76, Chron. 
belg.) 

Tant que d'Enee la maison trosutille 
Habitera celluy saxe immobile 
Du Capitolle. 

(O. de Sai.t-Gel.ts, Enéide, IX, f* 85 v*, Ad. 1540.) 

saxifrage, s. f., orfraie : 

Un oiseau dit sauquale, autrement sa.ri- 
frage. (De la Bouthiere, des Prodiges, p. 
69, èd. 1555.) 

SAY, voir Sai. 

sayaire, voir Saiers. 

saye, voir Saie. 

sayeite, voir Saiete. 

SAYELAGE, voir SeELAOE. 
sa yen, voir Sain, 
sayer, voir Saier. 
sayere, voir Saierb. 
sayete, voir Saiete. 
sayeterie, voir Saieterib. 
sayeteur, voir Saieteor. 
savetier, voir Saietier. 
sayette, voir Saiete. 
sayetteur, voir Saieteor. 
sayeur, voir Soibor. 
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SA YM F-, voir Saire. 

SAYMERECHE, VOÎr SaIMERECHE. 
SAYMOIRE, VOÎr S.A1M01BE. 

sayn, voir Sain, 

SAYNE, voir Sene. 
sayniere, voir Sainiere. 

SAYRESSE, voir SOIERESSE. 

sayrie, voir Sérié. 

saytaire, voir Saitaire. 

saytie, voir Saiktie. 

saywer, voir Sever. 

saziement, voir Satiemrnt. 

sazier, voir Satier. 

S HANOI i:r, voir Esbanoier. 

sbare, voir Esbare. 

sbarier, voir Esbakier. 

sc..., voir à Esc... les mots qu'on ne 
trouve pas à Sc... 

scabelette, s. f., petite escabelle : 

Une petite scabelette. (Oct. 1592, Cari, du 
baill., n* I, pièce 38, Arch. de l’Etat à Tour- 
nai.) 

scabie, s. f., galle : 

Scabie, c’est infection de cuir. (B. de Gord., 
Pratiq., I, 23, éd. 1495.) 

scabochere, s., espèce de couteau 
tranchant : 

•in. xharnoers, .n. scabocheres. (1441, 
Greffe des ichevins, XI, P 122, Arch. Liège.) 

SCABON, s. m. 1 

On fait un nouveau scaben allencontredu 
mur d’un pont. (1508, Compte, St-Omer, ap. 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Le scabon d’une maison. (1536, St.-Omer, 

ii.) 

Longues et larges acielles d’un vieil ba- 
teau pour faire scabon a la riviere d’Arques. 
(1577, ib.) 

Le scabon près d’une maison. (1586, 
Compte de S. Berlin, Béthune, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

8ÇAICBER, voir Sachier 1. 

sçachant, voir Sachant. 

scache, voir Eschace ' 2 au Supplé- 
ment. 

scactre, s. m., rochet : 

Ung scactre que on nomme un rochet. 

T. VU. 
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(1406, Douai, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

SCAFA1RE, voir Scafar. 

scafar, scaff ., scafare , - faire , ska - 
faire , scafert , xhafart , ca / fart , s. f., 
étoffe de laine ? 

Apreis ordineis est que de tôles scafares 
a floches del musons de quarante annes, 
ii varies en doient avoir par lur quartir 
quatre sois de turnois. (19 juill. 1325, Sent, 
arbitr., ap. Bormans, Drap, liig., Doc. 
inéd., HL) 

Apreis acordeit est ke de tous péchés si 
ke de roies, de skafaires a floches. {Ib.) 

Apreis ordineis est et fais ke de dois 
scafare scruwes ki li varies de quartir la- 
veront, ilh en doient avoir trente dois tur- 
nois del monoie desoirdite; et s’ilh ave- 
noit qui ne fut k’unne soile scafaire ensie 
laveie por les dis varies. ( lb .) 

Hem ordineit est de toutes scaffars a flo- 
ches, doient avoir noef sous. (19 sept. 1352, 
Accord entre les maîtres et ouvriers foulons, 
ap. Bormans, Drap, liég., Doc. inéd., VI.) 

Une doble hoike de meleit foree de roige 
scafert. (1415, Test., dans Bullet. de la Soc. 
liég. de tilt. Wall., t. VI.) 

Ung rong de bonnette foree de verde 
scafar. (1422, ib.) 

Une hoeuke de coerd fouree de bleuwe 
et de waehet xhafart... (1437, ib.) 

Groesbeech cardinalis veste rubea ex 
caffarl vestitus cum pileo.rubro. (1579, 
Décrets capitulaires, n° 116, p. 392, Arch. 
Liège.) 

scafert, voir Scafar. 

scaie, voir Escaie. 

scaiole, s. f., espèce d’alun : 

Scaiole, f. A kind of allum. (Cotgr., 1611.) 

scale, voir Escaiixb 1 , au Supplé- 
j ment. 

scaleir, voir Eschelbr 1 , au Supplé- 
ment. 

scaler, voir Esckeler 1, au Supplé- 
ment. 

scalide, voir Squalidb. 

SCALMATE, S. f. ? 

De la maladie de scalmate... Geste maia- 
I die seche les entrailles du cheval et luy 
fait le corps maigre et fait puyr son tiens 
plus que le Tiens de home; et luy vient 
cette maladie de longue maigresse. (Frere 
i Nicole, Trad. des proufptz champ. deF. des 
Crescens, P 99 r°, éd. 1516.) 

scalte, voir Scapb. 

SCA LUN, voir Eschaloigne. 

scambin, adj. ? 

i De sirop scambin ou de coriandre sec. 
1 (II. de Mosdevu.le, Cyrurq., Kichel. 2030, 
P 85“.) 
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scame, voir Esquame au Supplément. 

scamel, voir Eschamel. 

scamosité, s. f., état de ce qui est 
squammeux, couvert d’écailles : 

Les cheveux tombent par la scamositt 
du cuir. (B. de Gord., Pratiq., II, 4, éd. 
1495.) 

scamper, voir Eschamper. 

scampne, voir Eschamb au Supplé- 
ment. 

scanceler, voir Eschanceler. 

scancelhier, voir Eschanceler. 

scancellon, voir Eschantillon au 
Supplément. 

scancilher, voir Eschanceler. 

scampne, voir Eschampe au Supplé- 
ment. 

SCANDALER, VOÎr ESCANDALER. 

scandalin, voir Esgandahn. 

SCANDALISATION, voir ESCANDAUSA- 
TION. 

SCANDA LISEUR, VOÎr EsCANDALISEOR. 

scandaliseux, voir Escandaliseux. 

scandalisier, voir Escandalisier. 

scandalle, s. f., sorte de couver- 
ture : 

Scandalum, scandalle, une maniéré de 
couverture a chevaulx, ou de quoy l’en 
queuvre les corps. (Gloss, lat.-fr., liichel. 

1. 4120.) 

scandebar, s. m., hamac? 

Le roy gisoil sur son lit ou scandebar de- * 
dans la galee. (Maiz., Songe du viel pet., II, 
52, Ars. 2683.) 

8CANUT, voir Eschanü. 

1. scape, scalte , s. f., sorte de fruit: 

Aies si crans fruis fiat li sains hona ; 

Ne vi tel n’en terre n'en islo : 

Reont estolent comme pisle, 

Scape estoit apieles cis fruis. 

(St Branaaines , Richel. 1553, P 190*; Jubin., p. 

1 * 1 .) 

•iv. jors soustindrent lor vie 
Des scapes dont une menjoient. 

(lb., Richel. Ï17*, P 31*.) 

L’isle estoit couverte d’un fruit blanc et 
vermeil que l’en apele scalles. ( Vie et mit- . 
de plus. s. confess., Maz. 568, P 46*.) 

Il fist donc aporter .i. vessel et espraint 
anz une des scalles et ele randi une livre 
de jus. (Ib., P 46“.) 

2. scape, s. m., fût d’une colonne : 

43 
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Scape, m. The body of a piller between 
the chapter and base.'(C0TGB., 1611.) 

Cf. Escappe. 

SCAPEL, voir ScaRPEL. 

SCAPELLATION, Voir ScaRPELL AT10N . 

scaphe, voir Escafe 1. 

scapne, voir Esch ame au Supplément. 

scaran, - ramp , s. m., nom d’une 
ancienne compagnie de négociants, 
d’après Roquefort : 

Les compagnies des angoissoles, des 
douceins, des l'alez et des scaramps. (1335, 
Ch. des Compt., reg. B, f” 65 v°, ap. Duc., 
S ocietas.) 

scaran, voir Escarrant. 

scardeir, voir Escharder. 

scare, voir Eschiei.b. 

scarpel, scapel, s. m., sorte de 
piège : 

Scarjiel est ung instrument fait de deux 
arcs bien ployez et esiongnez entre les- 
quelz on mel'ung peu de fruit d’ung arbre 
appellé cocque, et quant ilz (les oiseaux) 
le veulent prendre ilz se estranglent par 
le col. iF. Nicole, Trad. des proufficlz 
champ, de P. des Crescens, f° 123 r”, éd. 
1516.) 

Chasser aux oiseaux au scapel. (Lieb., 
Mais, rust., p. 811, èd. 1597.) 

scarpelin, s. m., ciseleur : 

Menuisiers, scarpe/ins ou sculpleurs.(DE- 
lorme, Archit., éd. 1568.) 

scarpellation, scap., s. f., incision 
avec une lancette : 

Mais le covienl traire fors (le sang) par 
force, si comme par ventouses, par scar- 
pellalion et par sansues. (Brun de Long 
Borc, Ctjrurgie , ms. de Salis, f” 15”.) 

Il covient que on le secorre par scapel- 
lation et par traire le sanc par ventouses. 
(Id., ib., r 30 b .) 

sc ar Rabin, voir Escarrabin. 

scarre, voir Eschiele. 

scars, voir Eschars. 

scaufe, voir Escafe 1 . 

sçavance, voir Savance. 

sçavourer, voir Savorer. 

sceaulne, voir Esseaune au Supplé- 
ment. 

SCEINTURER, voir CEtNTURER. 
celeracion, s. f., action de scé- 



Ce n’estoit que faulse ypocrisie et scele- 
ralion. (Jehan Petit, ap. Monslrelet, Chron., 
I, 39, Slichaud.) 

sceleré, celer é, -elleré, adj., scélé- 
rat, criminel; en parlant de personne : 

Vacation,... soubz le manteau de laquelle 
se desguisenl toutes personnes scelerees. 
(1567. Arrêt, ap. Felibien, llisl. de Paris, 

III, 702.) 

L’un des plus scelere; princes de son 
sang. (Bodin, llep., II, 4, éd. 1583.) 

Voila cieste détestable furie, représentée 
par ce moine en la mort du pauvre Gogon, 
maintenant plus douce que l’une des trois 
Charités et Grâces pour sauver cet homme 
sceleré. A Est. Pasq., Reeh., V, 14, éd. 1723.) 

Et souvent les grands Dieux gardent expressément 
Les hommes scelerez pour nostre châtiment. 

(Roa. Gaaxier, Comelie , lit, 893, Foerster.) 

— En parlant de choses : 

Très scelleree et blasphemeuse sinagoghe 
d’hommes perdus et de toute chrestienté. 
(Moxstrelet, Chron., H, 238, éd. 1516.) 

Les enfans de Jacob furent accuses d’ung 
celeri crime. (P. Féru et. Mirouer de la vie 
hum., P 127 r°, èd. 1482.) 

Malédiction soyt a l’homme qui est dou- 
ble de cueur, ayant les levres scelerees et 
pleines de péché. (Prem. vol. des e.rpos. des 
Ep. et Ev. de kar., f° 1 v°, éd. 1519.) 

Il estoit bien préparé a mourir, mais non 
pas de mains scelerees. (Mont., Ess., I. III, 
ch. iv, p. 32, éd. 1595.) 

Le commerce de vingt laquays n’eust 
sceu imprimer en sa fantasie, de six moys, 
l’intelligence et usage, et toutes les consé- 
quences du son de ces syllabes scelerees, 
comme fit cette bonne vieille pour sa ré- 
primandé et interdiction. (In., ib., 1. III, 
ch. v, 1* 374 v”, éd. 1588.) 

scelereux, adj., scélérat, criminel : 

O que dis tu, servant infait. 

Servant scelereux, deceptif I 
( Therence en franc.. P A5 d , éd. goth., Vérard.) 

Les bons maintenus, et les scelereux cor- 
rigez par loix propres et accoustumez en 
ce rovaulme. (Déc. 1554, Pap. de Granv., 

IV, p.'360, Doc. inéd.) 

Du bien d'aultrui enrichir ne me veuix, 
Saichant que c'est un forfaict scelereux, 
Duquel on est ou dampné ou pendu. 

(Gebhai* C.OU8, /‘où!., p. 231, Renais. ) 

Faut que vostro vie on revele, 

Que je trouve très malheureuse. 

Si lubrique et si scelereuse. 

(F. Jcltot, Eleg. de la Belle Fille, g. 73, éd. 1873.) 

Actes scelereux. 

(CnASSiGH., /*.!., xivu, éd. 1613.) 

scelerin, voir Stelerin. 

scellaison, voir Seelaison. 

scellé, voir Seelé. 

SCELLEEUR, Voir SEEI.EOn. 

sceller, voir Skeler. 

scellehage, voir Celeraue, au Sup- 
plément. 



SCELLERÉ, voir SCELBRÊ. 

scellerie, voir Seelerie. 

scelleson, voir Seeloison. 

scelleitr, voir Seeleor. 

scelloisox, voir Seei.oison. 

scemmiel, s. m., mesure de capacité 
pour les liquides : 

Lng scemmiel de deux deniers de Flan- 
dres. (27 mai 1442, Flines, Arch. Nord, 
Cod. A, f” 74 r°.) 

scemonemext, voir Sbmonement. 

scencier, voir Censier 1 au Supplé- 
ment. 

scendal, voir Cendal au Supplé- 
ment. 

scenheil, voir Cendal. 

scendeau, voir Cendal au Supplé- 
ment. 

scexsion, s. f., ascension : 

Le jour d’une scension. (Ménard, Bist. de 
du Guescl., p. 383, éd. 1618.) 

SCEXTE, S. f. ? 

Pour les despens du prevost et eschevins 
de Boquestoir pour disner, souper et chof- 
fer du jour de sainct Andrieu quant ilz 
rechoivent les avaines et scente et le jour 
sainct Estienne qti’ilz rechoivent les chap- 
perons, .lx. s. (1521, Compte, Douai, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

scenticqce, voir Syndic. 

scenuse, s. f.. panais? 

Bautia species est pastinaeæ, ro. sce- 
mise. (Gloss, du xn* s., ms. de Tours, ap. 
Léop. Delisle. Bibl. de l'Ec. des Ch., 6* sér., 
V, 332.) 

scercier, voir Serchier 1. 

SCERMENTER, Voir SbREMENTER. 
SCERPIXET, voir ScHERPINET. 

sues, voir Ses. 
sceu, voir Sec 1. 
scel'e, voir Seue. 

1. scelte, voir Sbce. 

2. scelte, voir Sieüte. 
sceuwe, voir Seue. 
sceverité, voir Sévérité, 
scevrer, voir Sevrer. 

sc ex, voir Sex. 
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scbaffeyaire, s. m., administra- 
teur, économe : 

Nous George, par la grâce de Dieu eves- 
que de Mets, savoir faisons a tous que 
nous ayant regart aux bons, agréables et 
leaulx services que nostre amé et feaul 
Henry Rattel nostre receveur generale et 
schaffenaire de Marsal nous a fait par le 
passe. (1480, Cart. de fév. de Metz , Arch. 
Mos. G 11, P 4 v°.) 

sciialleir, voir Eschblbr 1 au Sup- 
plément. 

schalmaye, s. f., chalumeau : 

Les trois chèvres jouoient de schalmayes. 
(O. de La Marche, Mém., II, 152, Soc. 
Ilist. de Fr.) 

scbamper, voir Eschamper. 

scbame, s. m., sorte de bateau : 

Pour avoir conduit le schame au rivage... 
2 ob. (1511, Cart. de Bouv., Il, 284, Bor- 
gnel.) 

Wallon, hame. 

schamme, voir Eschame au Supplé- 
ment. 

schampive, voir Eschare au Supplé- 
ment. 

scbayper, voir Eschamper. 

scbardeir, voir Escharoer au Sup- 
plément. 

SCBEYGAR, voir SCHENUUER. 

scuengcemeyt, -ant, scinkement, 
skinkement, s. m., offrande, présent: 

Item furent oblié d’escripre ou schengue- 
mant dou pape por vin. (1418, Comptes des 
trésoriers, n" 32, Arch. Fribourg.) 

La somme de .lxix. florins .xvi. aidans 
oultre et au desseur des habiers et le skin- 
kement |venant de part feu Joh. Grum- 
selle. (1550, Reg. des drap., xxxn, f” 2, Arch. 
Liège.) 

Pendant 3 ans l’on ne devrai ou pourrai, 
au dépens dudit metier, faire nul scinke- 
ment n nul personne... (1576, Ch. et priait, 
des 32 bons met. de la cité de Liège, II, p. 
343, èd. 1730.) 

scüengler, - gar , schin., skinquer, 
verbe. 

— Neutre, gratifier, donner une gra- 
tification : 

Pour pesson le dissando apres schengar. 
ou dit nostre sain pere. (1418, Comptes des 
trésoriers, n* 31, Arch. Fribourg.) 

Item por pesson le jor. qui fust venredy 
que il venist ly pere sain que l’on luy 
schinga. ( Ib .) 

Por .im. pot clarer qu’il tramirent quiry 
enchief la Montetla, en outre cen qu’il lour 
fust schengar de devant, .vi. s. .vin. d. (Ib., 
n° 32.) 



— Act., donner : 

Si que la dite damme, en desquendant 
de mazier en nave por venir a Namure, 
passât a Dynant par aighe a’ gran nobleche, 
et ly skinquont cheaz de Dynant un buef, 
une cowe de vin et .vm. moutons. (J. de 
Stavelot, Chron., p. 513, Borgnet.) 

Fribourg, schinga, donner un pour- 
boire. 

scherbuivcle, voir Charboucle. 

SCIIERCBWY, S. m. ? 

Le portage de Bhetost: c’est assavoir de 
laingne, de fagos, de scherchons, de pos de 
terre. (7 nov. 1323, Cart. de Rhelel, ap. L. 
Delisle, Sot. sur le cart. du comté de Rethel, 

p. 80.) 

scberpiyet, sccvpinet, s. m., nom 
d’une sorte de canon : 

Ung double canon de fonte dict scherpi- 
netz. (1546, Béthune, ap. La Fons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 

Scerpinelz. (Ib.) 

SC.HILDRAKE, voir Escildrake. 

scbiygcer, voir Schenguer. 

sciiolarité, voir Scolarité. 

scboi.tet, voir Escoutetb au Sup- 
plément. 

sciiouR, voir Scor. 

8CHURRE, voir SCURB. 

sciiuch, voir Seu. 

seuls, voir Seu. 

scuct, schule, voir Escute au Sup- 
plément. 

sciaque, adj. , sciatique : 

Cils qui sont sciaques, c'est a dire gou- 
teus entour la hanche^CoxTYjProi/.ef’Acùf., 
Richel. 210, f° 93”.) 

sciasse, s. f., sciatique : 

Ceulx qui sont malades de sciasie. (Jard. 
de santé, p. 60, impr. la Minerve.) 

scible, sciible, adj., qu’il est possi- 
ble de savoir : 

Saichant tout ce qui a entendement hu- 
main est scible. (Chr. de Pis., Kp., llichel. 
604, f” 113 r°.) 

Celluy, dist Aristote, n’est mie sage qui 
de toutes choses scibles a homme ne scet 
parler. (Id., Charles V, 3* p., ch. lxiv, Mi- 
chaud.) 

Dienl aucuns que ce fu cellui qui trouva 
premièrement la quadrature du cercle, de 
laquelle, dit Aristote, que ja soit ce que 
elle soit sachable ou sciible, toutes voyes 
elle ne fut mie sceue en son temps. (Id., 
Policie, Ars. 2681, ch. xxiv.) 
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scicere, voir Ceirb. 

sciciter, v. a., demander : 

Pour iller sciciter jugement. (20 janv. 
1489, Ord., XVII, 299.) 

scie, s. f., hanche : 

Contre dolour sciatique feras cautère 
triangulé sor la scie. (Brun de Lonc Borc, 
Cyrurgie, ms. de Salis, f” 92“.) 

scié, voir Sié. 

scieycecs, voir Scienços. 

scieychells, voir Scienços. 

scieycbecs, -eux, voir Scienços. 

scieycier, s. m., maitre, docteur : 

Maistre, ou sciencier, ou expert en la 
science de medecine. (1353, Ord., II, 534.) 

scieyciecs, voir Scienços. 

scienços, -ceus, -cheus, -cheuls, 
-cheux, -tieux, -cieus, escientieux, adj., 
savant, habile : 

Et entra lex pucellez de parler sciencheus. 

(H. Capet , 177, A. P.) 

Et se raconte Ovidez, qui moult fu seienceus. 

(Ib., 228.) 

ChierB avoit les clers scienceux, 

Les preux chevaliers et tous ceulx 
Qui a bonnes meurs entendoient. 
(Christ, de Piz., Chemin de long estude, 5027, POs- 
ehel.) 

Le Queux, povre enfant, non mie bien 
escientieux, de l’aage de quinze ans ou en- 
viron. (1413, Arch. JJ 167, pièce 85.) 

Aulcuns imprimeurs de livres (je ne 
touche aux bons et sciencheus) monstrent 
que... (Fossetirr, Cron. Margarit., ms. 
Brux. 10509, P 14 v°.) 

Clers sciencheuls. (Id., ib., P 15 r“.) 

Ami sciencheux. 

(J. de Lafokt., la Font, des Amour, de sc., p. 20, 
Gcoty.) 

— En parlant de chose morale, sa- 
vant, habile : 

Car par œuvre sciencieuse 
Sc faict la pierre precieuse 
Des philosophes de renom. 

(J. de Lafokt., la Font, des amour, de science, 817, 
Môod.) 

1. scient, sciien, escient , adj., sa- 
vant, instruit, habile, expérimenté : 

En cape de fusissiien 
Serai et ferai le sciien. 

(Aenart le nouvel, 4717, Méon.) 

Bons modecins et très sciens. 

( Aemonstr . de Nat., 1006, Méou.) 

Et si ot des musiciens 
MÜleurs assez et plus sciens. 

I (G. Machault, le Aemede de Fortune, p. 88, Tarbé.) 

j Ainsi sera, je l*ay promys, 

Et diront prophètes scient 
i Ouod factus est obediens 

I Üsque ad mortem. 

i [Afist. du Viel Testant., XVII, 9459, A. T.) 
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Il fault que bien tost on pourvoyo 
D’aucunes de ces josnes filles, 

Des plus 8cientes et abilles. 

{Mist. de l’incam. et JYativ., I, 286, Le Verdier.) 

Homme d’aage, vertueulx, scient , noble 
et bons justicier. (J. d’Aüton, Chron Ri- 
chel. 5083, f° 99 r\) 

— Avec un régime : 

Je sui, slro, uns fisissiens, 

De mainte science sciiens. 

( lienart le nouvel , 4789, Méon.) 

— Bien appris, sachant vivre : 

Le maistre d’ostel, très scient homme, 
ordonna que Girard et Conrard, pour ce 
qu’ilz sont tous d'ungpays. auroycnl cham- 
bre ensemble. (Louis Xi, Nouv., XXVI, Ja- 
cob.) 

— En parlant de chose, comme sa- 
vant : 

Et les ferons devant le peuple desputer, 
tant que par tesmoing de vérité et des es- 
ciens livres de l’une et l’autre loi puissions 
sçavoir la vraie creance. ( Vie et mir. de 
plus. s. confess., Maz. 568, f° 5".) 

2. scient, voir Escient. 

scienteus, voir Escientos. 

sciENTiÉ,adj. .versé dans une science : 

Le Califa et les leurs quatre prelas et 
srienties en la foy de Mahommet. (1420, 
Trad. du Traité d' Emmanuel Piloti, sur le 
passage de la Terre sainte, f” 23 r°.) 

scientieux, voir Scienços. 

scientif, adj., instruit, savant: 

Si bien User, verrez en mainte part 
Que homme vioillart, scientife t plein d’art, 
Fust, lost on tart, par folle amour deccu. 
(L'Amant rendu au couvent de Tristesse, Poé*. fr. 

de* xv* et xvl* 8.. IX, 322.) 

Sont trouvez cent mille parroisses 
Habitez de personnes scientif z. 

(A. ds la Vigüb, Louengedes Jloys île France , f* 6i. 

éd. 1507.) 

scientifique, adj., savant, habile : 

Do noz conseilliez tel vous nomme 
Et familier domestique ; 

Car vous estes scientifique 
Pour preveoir incontinent. 

(Afùtt. du Viel Testant. , 42927, A. T.) 

SCIIBLE, voir SctBI.E. 

scie, voir Cil 1. 

SCILDKAKE, Voir EsCILDRAKB. 

scilere, s. m., ciel-de-lit : 

Bltrescbes et scüeres ont tous oncortines. 

(Cher, au cygne, Richel. 795, f* Î2J v*.) 

Cf. StLEURE. 

scille, s. , sorte d’oiseau : 

l’ertrisses, neps, ploviers, sciltes, pivions 
ne autres voliers. (1187, Avis, ap. Louvrex, 
Ed. et règ/em. pour le pays de Liège, 1, 
425, èd. 17o0.) 

CILOQUE, voir SlLOC. 
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SCINCTER. voir CiNTER. 

scindiquf.r, voir Syndiquer. 

SCINKEMENT, Voir ScHENGUEMENT. 

scintelle, sin., xen., san., scintille, 
scintile, sintille, saintalle, santalle, s. 
f., étincelle : 

Et santelles assi cum li eswarz de blanc j 
arein. ( Gren . pap. Hom., p. 22, liofmann.) 
Lat., scintillae (Ezecb., I, 7). 

Li areins estblans et li predicacions en- 
breseie. Mais del blanc arein vissent assi 
cum santalles. (II/.) 

A droit sunt apeleies les parolles des 
sainz procheors santalles. Car aies empran- 
nenl lo cuer de ceos cui aies tochent a 
enswarder fait ceu ke les saintalles sunt 
forment subtils et teneues. ( Ib .) 

Si cele miséricorde ke sormonteie ne puet 
eslre, ne nous aust laiet la lumière de rai- 
son ki est assi cum une petite xentelle. 
(S. Bern., Serm., 33, 35, Eoerster.) Lat. : 
quamdam scintillutam. 

Aucunes scinlelles ou petites flammes- 
ches de feu. (Chron. et hisl. saint, et prof., 
Ars. 3515, f° 96 v°.) 

Des bluettes et scintilles de feu. ( Ilist . 
maccar. de Merlin Cocc., ch. xxm, Bibl. 
gaul.) 

Scintille, f. A spark, or sparkle of fire. 
(COTGR., 1611.) 

Scintille, scintilla. (Duez, 1659.) 

Scintille, f. Cenlella, Cisco. (C. Oudin, 
1660.) 

— Fig. : 

Sinlille de vraye conscience. (Adv. a Is. 
de Bav., Richel. 1223, f° 2”.) 

Sinderesis est la sinlelle de conscience 
constituée es choses spéculatives. (Chron. 
et hist. saint, el prof., Ars. 3515, f° 18 v”.) 

Souvent ses battures semblent estre fu- 
reur ou malédiction, qui toutes voies sont 
sinlelles d'amour et preparement de salut. 
(G. Cuastell., Chron., 1, 23, Kerv.) 

Si en ma vie, escriptz, parolles, voire 
certes pensees, je recongnoissois scintille 
aulcune d’heresie. (Hab., Quart liv., Epit., 
èd. 1552.) 

Laquelle opinion resent quelque petite 
scintille de son antiquité. (Belon, Singula- 
rités, 1. I, f° 29, éd. 1553.) 

Nonobstant les grandes plaintes qu’ils 
font de l’estât dépravé et perverti des siè- 
cles d’apres, nous ne devons pas douter 
que quelques scintilles du premier n’y fus- 
sent demourees, sinon par tout, au moins 
en quelques lieux. (11. Estien., Apol. p. 
Herod., p. 26, éd. 1566.) 

S’il y a quelque scintille de sçavoir et 
artifice en inoy. (Delorme, Archit., defd., 
éd. 1568.) 

Celuy ne cherche de tenir voz forces sé- 
parées, que a chacune fois qu’il a sceu quel- 
que scintile de division entre vous, s'est ef- 
forcé d’y remédier. (Mart. du Bellay, Mém., 
1. IX, f 285 r», èd. 1562.) 

Veu qu'il appert qu’a tous justes censeurs 
Tu contreviens sans aucune scintille 
Du jugemont, qui des haulx cieulx distille. 
(Apolog. de Nie. Glotelet , pour Cl. Marot, dans 

Œuu. de Cl. Mar., VI, 154, éd. 1731.) 
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scinterelle, s. f., cynips : 

Scinifes, une maniéré de mouche, scin- 
terelle. (Gloss, lat.-fr., Richel. 1. 13032.) 

SCINTILE, voir SciNTELLE. 

scismat, adj., schismatique : 

Nestorins sont crestiens mescreans, hé- 
rités et scismatz. (J. Lelono, Liv. des pere- 
grinacions, ms. Berne 125, P 270".) 

sclaide, s. f., grêle : 

La quelle (vigne) par un jor d’une sclaide 
venant ensi fut deguasteie, ke en celei en 
poi de vinges avisonkes petit etpoi de roi- 
sins remeisent. (Dial. S. G reg., p..3S, 
Foerster.) Lat. : grandine irruente. 

llh furent asseis toist tous environneis 
de tous costeis et enclouz de part les dis 
prinches et leurs gens d’armes, en traiant 
sour eaux com sclayde. (J. de Stavelot, 
Chron., p. 118, Borgnet.)' 

sclaideur, s. m., cuvelier : 

Li sclaidiercs. (1339, Charte S. Lambert, 
n* 623, Arch. Liège.) 

Toneliers et sclaideurs. (J. de Stavelot, 
Chron., p. 325, Borgnet.) 

Le mestierdes cuveliers, sclaideurs, tour- 
neurs de steeilies. (1423, C/r. et priv. des 
SS bons mil. de la cité de Liège, I, 159, éd. 
1730.) 

8CLARCIR, voir Esclaircir au Sup- 
plément. 

sclaree, s. f., la capillaire : 

Gallitricum, ro. sclaree. (Gloss, du xil* î., 
Lèop. Delisle, Bibl. de l'Ec. des Ch., 6* sér., 
V, 331.) 

Littré donne sclarée, la sauge sclarée 
ou la sclarée, salvia sclarca 4, dite 
aussi orvale, toute-bonne. 

sclate, voir Esclate. 

scloudage, s. m., droit d’éclusage: 

Encor a li cuens a Namur le scloudage... 
se vaut par an .xxx. lib. (1289, Devenus du 
comté de Namur, ap. Duc., Sclusia.) 

scoiiERiE, voir Escoherie au Sup- 
plément. 

scohier, voir Escohibr. 

scoigleux, adj., plein d’écueils: 

Tachoient a pousser mon cheval-... contre 
les scabreux rochiers, jcotg'/cur, ou rivages 
pierreux. (Rom. d’Alector, f” 74, éd. 1560.) 

scoille, voir Escoille. 

scoitre, voir Scots. 

scolaige, voir Escolage au Supplé- 
ment. 

scolaringe, s. m., terme de marine? 

Ne n’i out halé bagordlnge. 

Ne escote ne scolaringe. 

(GotLL. oa Bebseville, Vie de S. Gile, 887, A. T.) 
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scolarité, schola., s. f., état d’éco- 
lier : 

A cause de son estude et scholaritè. (1399 
N.-D. de Bonne Nouvelle de Rouen, ap. 
Duc., Scholaritas.) 

Que aucun ne fist transport ou cession 
de debte en plus puissant personne par 
donnoison, vendicion, ne autrement a gens 
privilégiez par scolarité ne autrement. 
(1426, Coust. iF Anjou et du Maine, IV, 339, 
Beautemps-Beauprè.) 

De l’abus des privilèges de scolarité par 
ceux qui ne sont pas escoliers. (1481, Ord., 
ap. Godefroy, Observ. sur Charles VIII, p. 
414 .) 

Mandement de scholaritè. (1575, Coût, de 
Bar, Nouv. Coût, gén., II, 1042.) 

SCOLASTRIE, voir EsCOLaTRIE. 

SCOLF.KEN, voir SCOLKIN. 

scoletie, s. f., araignée de diffé- 
rentes couleurs : 

Scoletie, f. A ltind of spotted spider. 
(Cotgr., 1611.) 

scoliun, scoleken, s. m., poisson 
séché : 

Item quant touche et concerne le seche 
poisserie, comme stockfesse, scolkin, rox- 
his. (1551, Edit, ap. Louvrex, Ed. et règlem. 
pour le pays de Liège, III, 208, éd. 1750.) 

Auront pour une bance d escolekens, 3 oi- 
saus. (1555, ib.) 

Ne porront vendre les scolkins par ghi- 
talles appelées communément boireau. 
(1582, Des harengiers, dans Ch. et vrivil. 
des 52 bons met. de lu cité de Liège, II, 134, 
èd. 1730.) 

On trouve encore à la fin du xvti* s. : 

Du tonnelet d’esturgeons, 3patards; de 
la grosse de scolkins, 1 patard. De la mande 
de rivets, 2-patard. (1696, Ord., ap. Polain, 
Ordonn. de la pr'uicip. de Liège, 1, 242.) 

scommeis, s. m., moquerie, mépris : 

Quant .G. voit de .K. si le scommeis, 

Que for porprent sa terre e son pogois. 

Son meillor castel a robat o prêts. 

E prist trente mesages proz o corteis 
E fora muls ambladors et espanels. 

( Ger . de Jiossiil., p. 342, Michel.) 

SCOMOVERE, voir Escomovoir. 

sco.ndre, voir Escondre. 

scoxser, voir Esconser. 

sco.vtredire, voir Escontredire. 

scopace, voir Estopa.ce. 

scor, schour, s. m., terrain d’allu- 
vion: 

Avons donné et ottroiel les terres ou ges 
<le mer, comment que on les doivet appe- 
ler, que nous avons gisans es quatre mes- 
liers, hors de le terre dikyé au jour d’uy, 
c’est a savoir un scor que on appelle Utdyc 



qui gist entre Adendych et Slripec, l’une 
partie ou mestier d’Axele, et l’autre partie 
el mestier de Ilulst. (1285, Donat., Chartr. 
de Nam., p. 206, Chron. belg.) 

Alluvions ou schours. (1588, Lille, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

scorie, s. f., alluvion: 

Trois mile mesures de scories c’on ap- 
pielle gbies de mer qui sunt appartenant 
de dikier maintenant qui valent Tune pour 
l’autre .nu. livres parisis. (Vers 1290, Vente 
par le C 'te de Flandres, Arch. Cêle-d’Or B 
486.) 

scoRpiEt.'x, adj., qui est de la nature 
du scorpion : 

Maintes fommos, allans en quelque Teste 
A sainct Trotet, ou jouer a my les bois, 

| Seront plcquees d’une scorpieuse boste. 
Dont eniloront l’espace de neuf mois. 

( Pronost . d’ Habenrayel, c. XIV, P oc b. fr. des xv" et 
I xvi* s., VI, 38.) 

! SCORRER, voir Xhorer. 

scos, part, passé, voir Escoudre au 
Supplément. 

scot, voir Escot 2 au Supplément. 

sc.otales, s., collectes, cueillettes, 
quêtes, action de quêter : 

Soit enquis des baillifs fesaunts scotales 
pour coillcr argent de pouvre gens. (Britt., 
Ten. d'Anglet., P 36 r°, éd. 1762.) 

scote, scoitre, s. f., pièce de mon- 
naie : 

Le suppliant espérant estre bon amy ac- 
quis de Grant Jehan, lui oirril prester trois 
scotes ou testars pour aider a payer sa 
perte. (1471, Arch. JJ 195, pièce 620.) 

Religieux qui seront hors du cloistre 
Bons et justos, dovez vous recongnoistre, 

Et les retenir pour vous a chappelains ; 

Des apostés devez le cas congnoistre. 

Et leur donner ung patard ou un scoitre. 

(P. Michault, Doctrinal de court, f* 87 r°, éd. 15Î8.J 

scothomie, scotomie, s. f., scoto- 
dinie, vertige ténébreux : 

Li accidanl qui te puent faire conois- 
sance sont si comme apostumes, scotomie, 
destructions de voiz... (Brun de Long Borc, 
Cyrurgie, ms. de Salis, f” 39".) 

Scothomie et vertiginc ce sont propres 
passions du sens commun. La cause pro- 
chaine de scothomie et de vertigine c’est 
malice de cancellalion des ydoles signifie 
en la croix du nerf obtiqué. (B. de Gord., 
Pratiq., II, xi, éd. 1495.) 

La scotomie dicte avertin. (G. Chrestian, 
Gener. de l’homme, p. 144, éd. 1559.) 

Ces pillules ostent la caliginosité des 
yeux, la douleur du chef ou migraine el 
scotomie. ( Le Trésor des pauvres, f" 130 r°, 
éd. 1581.) 

scoufle, voir Escofle au Supplé- 
ment. 

scoult, voir Escout au Supplément. 
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scoursopv, s. m., nom de serpent : 

Outre ceux cy se trouvent trois autres 
especes de serpens,... les uns sont aspics 
sourds, les autres scoursons. les autres trois 
fois plus grans que scoursons. (Voy. de L. 
de Barth., dans Leon, Descr. de l’Afr., II, 
66, èd. 1556.) 

scolthethe, voir Escoutete. 

scovillox, voir Escouvillon au Sup- 
plément. 

scrafe, voir Escafe 2 au Supplé- 
ment. 

scrapcle, s. f., épaule : 

As tisiques cautériseras desouz les scru- 
pules dou cautere reont. (Brun de Long 
Borc, Cyrurgie, ms. de Salis, f° i73**.) 

A la dolor de rnins feras une cinture en- 
tre les .n. scrapules et .n. es rains. (Id.,i 6., 
f” 174'.) 

scrib.vme, s. f., greffe: 

A Barthélémy de Vyr fut renouvelé l’of- 
fice de le scribanie de le court de Figiae. 
[Ch. des Comptes de Paris, A 2, f” 39, ap. 
Duc., Scribania .) 

La scribanie ou grelTerie de la court du 
baille et consulat de la mer de nostre ville 
de Coulieure. (1467, Arch. JJ 194, pièce 
267.) 

scrimir, voir Escremir. 

scrinerie, voir Escrignerie au Sup- 
plément. 

scriaier, voir Esurinier au Supplé- 
ment. 

scripteer, voir Esgbiptor au Sup- 
plément. 

scriptor, voir Escriptob. 

scriptcrie, voir Escripturie. 

scrofe, s. f., scrofule : 

Les pustules et scrofes. (Jard. de santé, 
p. 46, impr. la Minerve.) 

Bresse, croufe. 

scrupé, adj., de la nature du rocher: 

Une spelonque 1res grande sans mesure 
Parfonde et ample et de large ouverture 
Fut la auprès moult scrupee et pierreuse. 
(O. de S. Gelais, Encid., Richel. 861, f* 37 b .) 

scrupei i.iioiv , s. m., scrupule : 

La overte raisons desloiat lo scrupeilhon 
de ma pense. (Dial. S. Greg., p. 159, 
Foerster.) 

scruptiaîe, voir Escrutime. 

scrupclalmeivt, adv., scrupuleu- 
sement : 

Quant le pappe les eull (les lettres) di- 
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ligammenl... et scrupulaument oyes et 
pourlutes. (xiv" s., Récits d’un bourgeois 
de Valenciennes , p. 102, Kervyn.) 

scrupuler, v. a., examiner scrupu- 
leusement : 

Quant aux choses qui luy conviennent, 
toutes les serimonies ft'iceiluy dit ordre 
bien scrupu/ees , en conclusion, me semble 
que, entre les choses expedientes, quatre 
ensemble en y a necessaires. (Christ, de 
l’is., Charl. 1’,’ 2* p., 3, Michaud.) 

Si décliner ses propos et pensees 
Et scrupuler des choses non pensees. 

(Geesiais Colis, Pars., p. 127, Danais.} 

scrupulosité, s. f., scrupule : 

En celluy temps estoit une portion de 
Juifs qui moult grandement sc gloriffioient 
touchant la scrupulosité ou diligence que 
ilz avoienl de garder leur loy. (Ancienn. des 
Juifs, Ars. 5083, P 04“.) 

Lors je te feray oublier tous labours, et 
estre en vray repos de cueur, et te espan- 
dray les prez de la saincle Escripture, c’est 
a dire la te feray clere et manifeste sans 
quelques doubles ou scrapulositez. ( Iniern . 
Consol., H, u, Bibl. elz.) 

Joint qu’il fait bon se garder des cu- 
rieuses scrupulosités de ceux qui ont dis- 
puté a quel jour il se falloit la faire raser 
(la barbe), ou au jeudy ou au mardy. 
(Oholieres, Apres disnees, f“ 203 v°, éd. 
1587.) 

Chassant et contemnant toutes vaines 
scrupulosités. (H. Benoît, Second adv. not. a 
la France, éd. 1589.) , 

En France telle scrupulosité no s’observe. 
(Char, le Caron, Annot. sur la Somme rur. 
de Bouleiller, p. 339, éd. 1611.) 

SCUL'TI.VAUI.E, Voir EsGRUTi.NABLF.. 

scrutine, voir Escrutwe. 

scrutiner, voir Escrltiner. 

scrutineu.x, adj., d’enquétc : 

Par voye scrulineuse. (les Passages d’oul- 
Iremer, f” 79 v*, éd. 1512.) 

scRiTiME, s. f., recherche, perqui- 
sition : 

Bimor, encerchemens, scrutinies. (Gloss, 
de Satins.) 

scruwe, voir Escroe 2 au Supplé- 
ment. 

HCLT'ri, epeli.e, s. f., large pelle de 
fer : 

A Pénis Baer, feronnier, pour deux sauf- ■ 
flepelles pour ouvrer sur le mares. (1534, 
Douai, ap. La Fons,Gloss.ms., Itibl. Amiens.) j 

sr.t ii.Eit, voir Escuei.ier. | 

scuLEPiQi E, s. f., sorte d’instrument 
de musique : 

Timbre, la flahutc do Brotaigne, 

Et le grant cornci d’Alemaigne, 

Flagos dessuz et sculepique, \ 

Musc d’Ausay, irompe petiio. | 

,L. Machaclt, Pars., Riche!. 9221, f* 35°. ) J 



SCU 

soulier, voir Escublier 2. 
sculper, v. a., sculpter, graver : 

Hz sculperent en un chascun pié eires et 
ceps de vigne. (Ancienn. des Juifs, Ars. 
5082, f 299".) 

Deux vaisseux... qui depuis le bas jus- 
ques a Fonçai n te estaient seulpees ou ouvrées 
a viperes. (/A., f“ 300”.) 

Ceulx qui taillent et sculpenl images. 
(Jard. de santé, I, 472, impr. la Minerve.) 

On lit dans Richelet : 

Sculper, v.-a. (Scalpere.) Ce mot est pres- 
que latin. Sculper signifie graver. Il se dit 
parmi les graveurs et les peintres et les 
connaisseurs. C’est travailler en sculpture. 
11 faut agréablement sculper cela. Tâchez 
de sculper joliment celle bordure. 

sculpeure, s. f., sculpture : 

Si n’y ot ne bois ne fueilliee 
En sculpeure, ains y ot pourlraites 
Toutes les sciences qui traites 
Des livres sont... 

(Curist. de Pis., Chem, de long est., 2274, Pflschsl.) 

soupir, voir Escopir. 

I scuragf., s., plante difficile à déter- 
j miner; personacea herba désigne la 
grande bardane dans Gargiiius Mar- 
tialis, de cura boum, § 5 (éd. Schuch, 
Rastadt, 1856) : 

Scurrago, persicaria personatia, ro. scu- 
rage. (Gloss, du xii" s., ins. de Tours, Léop. 
Delisle, Bibl. (de l’Ec. des Ch., 6" scr., V, 
332.) 



scurail, voir Clrail. 

scurdance, voir Oscurdancf.. 

scure, schurre, xhure, xhurre, s. f. 
et m., grange : 

Caschon avoit des wamalles de feux et 
bouturent les feux partout, dedens les mai- 
sons, les xhures et oultrepart ou ilh veioient 
habitations ou demoraiges de gens. (J. de 
Stavelot, Citron., p. 190, Borgriet.) 

Avoit fait construire une nouve schurre 
sur et dedens le porpris et assieze cedil 
molin. (1 453, Greffe des échevins, XX, f° 12, 
Arch. Liège.) 

Mettre en xhurres et en grenges les bins 
etemblaveurs extanls en cheruwaige. (lb., 
XXX, f» 217 v".) 

Guillaume Bessiere estoit au lieu de 
Monlchiroux en son scure ou grange, ou il 
baloit du blé. (1478, Arch. JJ 205, pièce 
107.) 

«curé, adj., couvert, à l'abri, protégé : 

En bone hore fu né cil qui est scures de 
sapience. (Assis, de Jérus., ch. cclxxv, ap. 
Duc., Scurolum.) 

scusier, v. a., semble signifier rem- 
placer, selon Mussafia : 

Car nous bien te puisons par dous scuers scusier. 

(Prise de Pamp., 2902, Huis.) 



SE 

soute, voir Escutb. 

SCl’TEtiUIEN, s. m. ? 

l)ng scutequien pesant .il. estrelins. (xv's., 
Dép. p. la chasse de la cath. de Noyon, ap. 

La Fous, Art. du Nord, p. 49.) 

scyscode, s. f., cabane faite de plan- 
ches et couverte de ramée : 

Et qui les préparera ainsi (les maisons) 
ce sera ainsi comme sont entre les culti- 
veurs des champs une chose que aucuns 
appellent segseoaes des vignes. Ce sont lo- 
gectes que font ceulx qui gardent les vi- 
gnes et les pasteurs et ont ung costè plus 
Tort et sans ouverture que ilz tournent en 
esté contre le chault et en yver coutre le 
froit. (Oresmk, Politiq., 2" p., f“ 66\ éd. 
1489.) 

se, sed, set, ce, si, sy, conj., en 
cas que, supposé que : 

Si Lodhuvigs sagrament que son fradre 
Karlo jurât, conservât, si io returnar non 
Tint pois... ( Serm . de Strasb., p. 2, Kos- 
chwitz.) 

Si tu lobes vivre Jhcsum, 

Non es amies l’ompcrador. 

( Passion , 235, Koschwiu.) 

.S' il le concluent, ja 11 loldrunt la vie. 

(Bp. de S. Est.. IV, Stengel.) 

Mult volontiers donnassent le barun. 

Se il en lui trovassent l'&chisun. 

(/*., VI*.) 

S ' ot no m'en fui, mult cricm que ne tem perde. 

(Alexis, str. 12*, xi* s., Stengel.) 

Set a mei sole vols une fois parlasses. 

Ta lasse medre si la réconfortasses. 

(/b., str. 90*.) 

Se Curies vient, do nus i avrat perte. 

Se Boilanz vit, nostre guerre novolet. 

(Sol., 2117, Haller.) 

S*i fust li reis, n’i oussum damage. 

(/A., 1717.) 

Se m croissez, venus i fust mis sire. 

(/A., 1727.) 

En dolce France en perdroie mon los. 

Se por paions ja sonasso mon corn. 

(26., 120, G. Paris, Extraits.) 

Jo m’oscundirai ja, se vus le cumandez. 

( Voy. de Charl., 34, Koeehvritz.) 

En celle terre ait un sangleir norri : 

Sou chasserai, ce Deu plait et je vif. 

( Car . le Loh., ap. Bsrtsch, Lang, et titt. fr., 114, 
v.4.) 

Si ii peust la nef trover, 

Il le meitreit giers on la mer ; 

S'il guaresist, ceo li pesast, 

E Del li fust si il neiast. 

(Hahib, Lais. Guigemar, 513, Warnke.) 

S’Adans se fust bien contonus, 

Ensi com Dieus le garni bien. 

Se fust d’un soûl arbro astenus 
Et as autres se fust tenus, 

De chel paradis terriien 
Fust montes au chelestiien. 

(Rescl. de Moiliehs, Miserere, X, 2, Van Hamel.) 

Et s’il pooient avoir celui en lor aide, i) 
onvairoient Burille seurcment. (H. de Val., 
505, Wailly.) 

N’i pevussent il ja riens conquerre. se 
Dex proprement ne loraidast. (Id., ib., 507.) 
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Si il avenoit que... (1270, Lett. du sénéch. 
deNani., Fontevr., Arch. Maine-et-Loire.) 

Et s’en fust bien soufers se il vousist. 
(Joinv., S. Louis, S 20, Wailly, éd. 1874.) 

Proraes, et se tu pues si fais. (J. de Sa- 
usb., Policrat., Kicliei. 24287, 1° 87 a .) 

Si vous ailes a Montpippeau 
Ou a Ruel, gardes la peau. 

(Viiioi, Gr. Test., Belle leçoa, p. 106, Jouauit.) 

Par les traits enflammes que le ciel se fendant 
Fait fondre sur la terre en sifflant et grondant, 
Par le rivage noir, par le chien a trois testes. 
Par les rages d'enfer, a nuire toujours prestes, 
Par le fer et le feu dont le Tartare est ceint. 

Et si dans l’univers il est rion de plus craint, 

Je jure de tenir ma langue si fidelle 
Qu’on n’exigera point une trahison d’elle. 
(ScnstAsnas, Tyr et Sidon, !• iourn., I, 5, Ane. Th. 
fr., t. VIII.) 

— Avec se, on peut sous-entendre un 
verbe antécédent: 

Si elles estoienl a leur advantage (les es- 
carmouches), ils les poursuyvoyent vifve- 
ment, si douteuses, ils temporisoyent, si 
contraires, ils se tenoyent sur la défensive. 
(Faücbet, Antiq. gaul., vol. II, I. f, ch. xiv, 
èd. 1611.) 

Ds ne sont appelez, par blâmes différons. 

Si paisibles, couards, si justiciers, tyrans. 
(ScnELASDas, Tyr >t Sidon, t M iourn., ï, 5, Ane. 
Th. fr., t. VIII.) 

— Se admet aussi d'autres ellipses 
de verbes ou de propositions entières : 

E tantes feis pur toi an luinz guardet 
Si revenisses. 

(Alexis, sir. 95", ri" s., Stengel.) 

Et fut Bussi chargé de communiquer 
avec quelques uns de messieurs de la Sor- 
bonne, .«'en fait de conscience on pourroil 
exécuter ce qu’ils projeltoient. (Est. Paso-, 
Lett., WH, 1, èd. 1723.) 

A vostre advis, si l'honneur des dames 
est espargné en la bouche de tels gens? 
(Bra.nt., Dam. gai., 6" dise., Buchon.) 



I Mais dictes moy qui est celui qui pour 
moy se trouble ainsi? Est il estrangier, ou 
s’il est de ceste ville 1(Troilus, Nouv. fr. du 
xiv’s., p. 148.) 

Es tu venu icy tout droict, ou si tu as 
passé par Troyes? (I.ariv., la Const., IV, 2, 
Ane. Th. fr., t. VI.) 

Veillé je, ou .«je songe ? Et qu’est co quoje voy 
De quelle passion l’estrange violence 
Triomphe de vostre amo avec tant d’insolence î 
(ScHKLAHDas, Tyr et Sidon, 2* iourn., III, 4, Ane. 
Th. fr., t. Vlll.) 

Et bien 1 vous, conseillers des grandes compa- 

jgnies. 

Fila d’Adam qui joue* et des biens ot des vio% 
Dittes vrai, c’est a Dieu que compte vous rende*, 
Rendez vous la justice, ou si vous la vendez ? 

(A. d’Aübigîié, Tragiques , III, Bibl. elz.) 

— Se exprime parfois une opposit on 
et une corrélation, et peut s'j traduire 
par quoique : 

Sed il non ad lingu’a parlier, 

Deus exaudis lis sos pensaez ; 

Et, si el non ad ois curaels 
En corp, los ad et spiritiels : 

Et si en corps a grand torment, 
L’anima n’auvra con solament. 

(6’. Leger , 169, Koscbwiu.) 

— Quand môme : 

Se j’avoio le sens qu’ot Salemons, 

Si me foroit Amors pour fol tenir. 

(Couci, C/tans. , XIII, Michel.) 

Se tout sui de povre pocir, 

Meulz aim s’amor que son avoir. 

( Florimonl , Richel. 792, f* 15*.) 
Sire ! bien deusses savoir. 

Et en mon cuer apercevoir. 

Quant ostiez si amiables, 

Sanz orgoil, a toz acointables, 

Si lot aviez porro non. 

Que n’estiez pas mauveis hom. 

(/&., f il*.) 

Mais se se perc astoit li rois des Allemands, 

Si diray veriteit sens rins estre aspargnant. 

(Jeu. des Pbeis, Geste de Liège, 9706, Chron. belg.) 



— Se exprime le doute, l’interroga- 
tion : 

Quel lor dissets per pura fied 
Si vers Jcsus fils Deu est il. 

( Passion , 179, Koschwitz.) 

Set il fut graim, ne l’estot demander. 

( Alexis , str. 26 e , xi # s., Stengel.) 

Par lui orrez se avrez pais u non. 

(/?o/., 423, Mûller.) 



Or nos donez a mengier liement. 

Car no savez seu foroiz longuement. 

( Gir . de Vienne, «p. Bartseh, Lang, et litt. fr., 336. 



Il me demanda si je vouloie estre hc 
norez en ce siccle et avoir paradis a 1 
mort. (Joinv., Louis, S 24, Wailly, éc 
1874.) ‘ 



Mais voyez, la malheureuse, si elle se re- 
muerai (Cariv., le Laquais, III, 6, Ane. Th. 
Tr., l.V.) 

Monsieur de Guyse demanda au duc de 
Saxe par son truchement, qu’est ce que 
lu y sembloit du colomnel des François : et 
■r’il ne nous avoit pas bien traitiez. (Montl., 
Comm., IV, éd. 1592.) 



— Ou se, locution reliant une seconde 
interrogation à une première : 



— Se... ne, à moins que : 

N'en parlez mais, se jo nel vus cumant. 

( Bol. , 173, Muller.) 

— Se... non, avec un ou plusieurs 
mots entre se et non, construction ordi- 
naire à l'ancienne langue, qui a abouti 
à sinon : 

N’i a eschipre qui s’claimt se par lui nun. 

(Hol.. 1542, Mùll.r) 

Amors ne m’apraut se bien non . 

(Cbrkst., Clig., 961, Foerst.r.) 

Ne t’avendrad si bien nun purcest afaire. 
(Rois, p. 109, Ler. de Lincy.) 

Puis que vos ariies jul en lit a home sel 
mien non. ( Aueass . et Nicol., 14, 6, Suchier.) 
Encor jut ele en pasmeisun. 

Non ot semblant si de mort nun. 
(Marie, Lais, Eliduc, 671, Warakc.) 

A ! si Den n'en prengo cure, n'i frum si perdre 

[nun. 

(Joan. Fahtosue, Chron., 808, ap. Michel, U. de 
Norm., III, 563.) 

Sire, dist clc, il n’a maiaon 
A grant pièce se ceste non. 

( Saint Grtg., ap. Bartseh, Lang, et litt. fr., 85, 
24.) 



N'i a se vilonie non 

Et par ce commence lor non. 

(Gnoi de Paov-, Bible, 2580, Wolfsrl.) 
Et ceste maison ne puient il doner, vau- 
dra ne enwagier si par lo chapitle non. 
(1233, Ghap. Cath. Metz, Maisonnerie, Arch. 
Mos.) 

No melTais que li frans bourjois face ne 
puet ne ne doit estre jugies se par les es- 
chevins non de eete vile de Rokingnis. 
(Mars 1247, Chaumont, Rocquigny, Arch. 
Ardennes II 81.) 

Se il eust cogneu le seignor de la Vos- 
tice, il ne l’eust mais touchié, se pour ho- 
norer le non. (Lié. de la Conq. de la Morée, 
p. 333, Buchon.) 

Y1 n’y avoyt nulle gent en tote cele vie 
si robbeours c larouns noun. ( Foulq . Filz 
Warin, Nouv. fr. du xiv* s., p. 88.) 

— Se ce non, sans cela : 

Pren la coronc, si seras coronox, 

Ou se ce non, lilz, lessicz la ester. 

(Coron, Loois, ap. Bartseh, Lang, et litt. fr., coi. 
126, v. li.) 

Cil par avanture nos fera riches de ses 
biens et de sa possession. Se ce non nos an 
irons a lliltlcgarde la roine. ( Ami et Amile, 
Nouv. fr. du ïiii' s., p. 43.) 

Li dis evesque y seroit tenus del répon- 
dra..., ou se chu non, li dis Johans de 
Leuwe... enquerait des dis damaiges bien 
et loialment et nos en ferait relation. (Jeii. 
D’OirrnnsiEi'sF., Mgr. des hisl.,\ I, 541, Chron. 
belg.) 

— Se n'est, se ne fust, si ce n’est : 

Une ne l'sunast, se ne fust cumbataut. 

(Hol., 1769, Mûller.) 

Et qu’il (li eschcvin) ne puissent mettre 
carité ne commencement por despendre a 
marcandise nulle qu’il faicet por les besoi- 
gnes de le ville ne du commun, se n’est 
par le congiet du signeur. (xiv® s., Coutu- 
mes de Marchiennes, Arch. Lille BRI 2777.) 
Elle esl assez belle fillotle. 

Se ne fust que elle est boyteuse. 

(Farce de Collin, filz de Thevot te Maire, Ane. Th. 
fr., II, 404.) 

— S. m., objection, restriction : 

Vous arcs tous les jours de vo vie, tans nul sy , 
.xxx. bcsans d’argent... 

( Cher . au cygne , 10842, IUiff.) 

Et qui son jugement tenra, sans nés . 1 . si. 

( Baud . de Seb., XXIII, 951, Bocca.) 

Vous craignans Dieu, confessez le sans si, 
Fils de Jacob, exaltez sa merci : 

Crains le tousjours toi, d’Israël aussi 
La race entière. 

(Cl. Mabot, Psalmes de David, XXllyÇ. 180, éd. 1596.) 

Ou il n’y a nulle promesse asseurce, 
nous avons' a prier Dieus sous si et con- 
dition. (Calv., Inst ., p. 491, cd. 1561.) 

On ne peut objecter rien a cette reyne, 
sinon ce seul sy de vengeance, si la ven- 
geance est un sy , puisqu’elle est si belle, 
et si douce. (Rbaxt., des Dames , VII, 312, 
Lalanne.) 

— Défaut physique ou moral : 

Fiez vous y ; 

A qui? 

En quoy ? 

Comme jo voy. 

Riens n’est sans sy. 

{Ch. d'Obi., Rondeaux. LXXXIII, Champ.- Fig.) 
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De mon eapoux, le bon mari sans si. 

(J. Bouchet, Ep. fam., lxxix, éd. 1545.) 

Mais ne blasmons personne icy ; 

Un chascun a tousjoun un s y. 

( Vaux-de- Vire, XXXI, Jacob.) 

Juges prenes qui soient sans maulvais si. 

(In., 16., II, I.) 

Ces mignons, despiles et desesperes, 
vous peignent et descrienl ces pauvres 
femmes, ne faut pas dire comment, jusqu’à 
raconter particulièrement leurs iascivetes 
et pailhardises qu’ils ont ensemble exer- 
cées, et a descouvrir leurs si qu’elles por- 
tent sur leur corps nud, afin que mieux 
on les croye. (Brant., Dam. gai., 6' dise., 
Huchon.) 

2. se, voir Soi. 

3. se, voir Son. 

sé, voir Sié. 

seabi.e, adj., où l'on peut s’asseoir: 

Sessibilis, seables, c'est bien convenable 
a seoir. ( Calholicon , llichel. 1. 17881.) 

Sessibilis, seable. (Foc. lal.-fr., éd. 1487.) 

seage, seuage, s. m., droit de station 
dans un port : 

Item mué le rente que lidiz religieus 
avoient... u haule de St Walery pour les 
seages et le merquier des nés. (1321, Arch. 
.1.1 61, pièce 290, ap. Duc., Sedes 4.) 

Des proffïets et revenus des averaiges 
et seuages des nefs, etc. (1554, Compt. des 
revenus de Ponthieu, ib.) 

seailles, s. f. pi., moisson, et les 
fruits de la terre qu’on scie ou qu’on 
coupe : 

En trois saisons nul ne doit arester- les 
dis vileins ou vileines, c’est assaver au 
tens des seailles, lesquelcs coumencent de 
l'entrant d’avril et definenl par tout juing, 
et l’autre saison est a vendenges. (Assis, 
de Jérusal. , 1. 11, ch. xxxi, p. 375, Beugnot.) 

sevin, voir Sain. 

SEAIWER, voir SliVBR. 

seal, s. m., selle : 

Primes sunt petites (fourmis) parpoverté 
e gresles a ventre par defaute, e puis lur 
cressent eles, deus arceons de un seul, e 
volent entour. (Nie. Bozos, Contes mora/is., 
100, p. 121, A. T.) 

seaa’ce, s. f., situation : 

Ceus de la terre qui bien savoient l’estre 
dou pais et nomehemenl la seance de la cité 
de Damas. ( Chron . de S. Den., ms Ste-Gen., 
f” 273“.) 

Avons delessé a l’eglise et au chapitre 
de S. Martin de Champiaus vint livrées de 
terre a parisi assises et prises en la ville, 
ou furage et es appartenances de la cha- 
pelle Ygier tant sus noz acques faiz comme 
suz nos héritages es dites séances, les- 
quels vint livrées de terre nous estions 
tenus a eus asseoir. (1315, Arch. JJ 52, P 
36 r°.) 

— Fig. : 




SEA 

Et afin que cesl opulent trafic, si utile 
aceste ville, si commode a tout le royaume, 
ne soit diverty par aucunes autres occupa- 
tions, elle remet sa justice souveraine en 
son ancienne seance. (Do Vair, Har., p. 
416, éd. 1641.) 

— Tenir seance a, occuper : 

...Sous la puissance! 

Du grand Leon lors tenant la seance 

Au romain trosne... 

;J. A. ni Baip, Poemes, 1. VIII, Lemerrs, II, 373.) 

— Position, attitude : 

L’un (avocat) sembloit entreprendre con- 
tre l’auctoritè de la cour, et l’autre sur ta 
majesté de nos roys, comme aussi y èn 
eut il plusieurs près du roy qui ne le peu- 
rent trouver bon, non plus que la seance 
qu’il avoil prise. (Est. Paso-, Recli., VI, 38, 
éd. 1723.) 

— Convenance, gré : 

Sarrasins, qui braient et crient. 

Aus ars getanz se restudient, 

Desquiex il ont a leur seance. 

(G. Guubt, Roy. lingn., 10843, W. et D.) 

De bailler yceulx estons et autres eaues 
a ferme d’argent a nostre seance, a cer- 
taines années, a freres de nostre religion 
ou a autres, selon ce qu’il y verra eslre 
nostre proffit. (1387, Don., Arch. MM 31, P 
37 r°.) 

— Décence, grâce, aptitude : 

Do bone amour vient seance et biautes. 

(Thibaut, Chans., ms. Berna 231, P 2.) 

De fine amour vient seance et bonté. 

( Id-, ms. Sienne, H. X. 38, P 7 b ; L. Pasay, Blbl. Ec. 

des Ch., 4* sér., t. Y.)j 

Propreté, seance et convenance. (H. Est., 
Dictionariolum, éd. 1542.) 

Tous les spectateurs connaissent aisé- 
ment les biens ou mal séances de ceux qui 
jouent. (Est. Paso., Letl., IV, 15, éd. 1723.) 

Seance, Decentia, condecenlia, habilitas. 
(Nicor, 1606.) 

8EANMENT, -animent, adj., décem- 
ment, convenablement : 

S'est il meschins ceins seamment. 

( Parton ., Riche!. 19152, P162*.) 

Tant parlai seanment et bol. 

{ Cheval . au lyon, Richel. 1433, p 36 v°, et Atre pe- 

riU., Richet. 2188, P Î5“.) 

Merveilles se donnoit comment son fils 
avoit donné ceste auctorilè de faire a ung 
estrangier, la ou il avoit tant de grands et 
haults hommes ses propres serviteurs qui 
plus seamment que ung estrangier s’en de- 
voit entremettre. (G. Chastell., Chron. des 
D. de Bourg., II, 35, Buchon.) 

Seamment, Decenter, Condecenter. (B. 
Est., Pet. Dict. fr.-lat.) 

Le sage fait bien et seamment toutes cho- 
ses. (G. Bouchet, Serees, I, p. xi, Hoybet.) 

Gondecenter. proprement, seamment. (Ca- 
lepini Dict., Bâle, 1587.) 

Seamment, avec seance et convenance. 
(Moskt, Invent., 1635.) 

seant, adj., qui reste à demeure : 



Orgues seans et portatives. 

(J. Liravas, la Vieille, 287, Cochons.) 

— Bie.t assis : 

Do mer desrube desi en Galidant, 

Ne d'Eacalonne jusc'a pore de Mêlant 
N'a bourc ne vile, tour ne castel séant 
Que... 

(Deuees d'Hanstonc, Richet. 12548, P 108 r*.) 

SEAüF, voir Soif. 

seaele, s. f., instrument de pêche : 

Porront peschier a tant de naviaus et a 
tant de harnois de pescherie comme il leur 
plaira, excepté le harnois de seaule et au- 
tre harnois défendus de par le roy. (1314, 
Arch. JJ 50, f 31 r”.) 

SEAUMER, voir PSALMOIER. 

seaewer, voir Seyeh. 

sebel, s. m., ptérygion : 

Maladie qui tient en l’uel apelee sebel. Et 
dist que sebel sont voinnes rouges qui sont 
lissues sor l’uel et deflendent a l’uel sa 
droite operation natural. (Cyrurgie Albug., 
ms. de Salis, f" ÎSI".) 

Sebel est un pannicule qui advient a 
l’œil, de l’enfleure de ses veines, apparen- 
tes en la superficie de la conjonctive, et 
cornee : et entre le tyssu d’icelles y a ap- 
parence comme d’une nuee fumeuse. (Joüb., 
tir. chir., p. 511, éd. 1598.) 

seueluv, voir Sabelin. 

SEBENC, S. m.? 

Non val esc us sou don pur un sebenc. 
(Girart de Rossillon, 2822, Foerster, Rom. Stud., V.) 

sebestin, -en, s. m., sebeste : 

Prens deulx onces de fueilles de sine- 
inundecs, polipode, epilime, mirabolans, 
citrins, sebesten, reglisse. (Bastim. de re- 
ceples, f°36 r°, éd. 1548.) 

Les tamarins et les sebesten sont bien 
aussi des fruicts cordials, mais pource 
qu’ils sont trop chers d’autant qu’on les 
apporte de pays estranges, on ne les met 
point es décoctions communes. (Joub., 
Pharmacop., p. 345, éd. 1598.) 

Sebeste, ou sebestin. The sebesten, or 
assyrian pluin; asmall plumme dark-green 
of colour, sweet of last, and of a slimie or 
dummie substance. (Cotor., 1611.) 

seboline, s. f., sorte de plante; co~ 
lumbina vitis désigne dans Pline une 
espèce de vigne très productive : 

Columbina, seboline. (Garl., Gloss., ms. 
Lille, Scheler, Lex., p. 76.) 

seboctir, v. a., comme soubiter, 
faire mourir de mort subite : 

Sanglenles bostes, lou garou], 

• Serai vos ja nul jor saoul 
De gens noter et seboutir, 

D’ames mongier et tranglotir ? 

(De Monacho in flumine periclilato, 279, ap. Uiehei, 

D. de ÀVorm., III, 519.) 
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sec, adj. 

— Deniers secs, argent comptant : 

Cil quiacate autrui bois, ou prent autrui 
ferme, fet deus fuers d’une meismes den- 
rees et d’une meisme valor. l’un a deniers 
ses, et l’autre a creances. (Beauman., Coût, 
du Beauv cb. lxviii, 7, Beugnol.) 

— Seche table, sorte de jeu : 

Que il ne soit personne aucune quele que 
elle soit qui teigne brelens, secce table, ne 
jeu de des par nuit ne par jour dedens no 
justice. (18 sept. 1353, Reg. aux public., P 
71 r*, Arch. Tournai.) 

Jehans le couvreur a .c. s. pour jeuweras 
des ailleurs que en le maison des fermiers 
de le secque table. (1377, Reg. de la loi, Arch. 
Tournai.; 

— A secques, loc., comme à sec : 

Avoir couvert d’estrain le maisonchielle 
faicte ou fons des fosses pour les tailleurs 
et roquetiers ouvrer dessoubz a secques. 
(1445, Compte des fortifications, 20* Somme 
de mises, Arch. Tournai.) 

secace, voir Seqüacb. 

secacul, s. m., espèce de centaurée, 
Centaurea calcitrapa L. : 

Secacul, c’est une maniéré de chardon 
qui a la feule large, que l’on appelle yringe. 
(te grant Herbier, n“ 431, Camus.) 

Le secacul a des racines grosses comme 
le pouce. (Du Pinet, Diosconde, IV, 5, éd. 
1605.) 

Secacul, m. A certain indian and ginger- 
like root, which eaten (preserved, as ever 
il is) enables a man unto venery ; and the- 
refore hâve some (erroniously) taken it for 
the evingo, and others (as wisely) for the 
skirret root. (Cotgr., 1611.) 

seccaigne, s. f., sèche, terme de 
marine : 

Quant a la mer d’entre deux, elle est fort 
basse et pleine de seccaignes : car elle ne 
sauroit avoir plus de six brasses d’eau. 
(Du Pinet, Pline, VI, 22, éd. 1566.) 

Les seccaignes d’Ethiopie, que les Latins 
appellent Syrtes. (Id., ib., VI, 30.) 

seccetee, voir Secheté. 

seccecre, voir Secbeure. 

secchesce, voir Sbchbce. 

secchecr, voir Sechor. 

secchté, voir Secheté. 

seccitif, adj., desséchant : 

Medecine seccitive. (B. de Gord., Pratiq., 
II, 18, éd. 1495.) 

SECEssiF, adj., qui détache, qui dé- 
barrasse: 

Le poivre est plus proprement diuréti- 
que, c'est a dire purgant par l’orine, et 
l’escammonee plus droitement secessive et 
purgans par le ventre. (Evrart de Contv, 
ProéT. <TAr., Richel. 210, P 33 v°.) 

T. VII. 



Quant le corps sera suffisamment purgé 
par médecines secessives et vomitives. (B. 
de Gord., Pratiq., IV, .8, éd. 1495.) 

secuadle, adj., qui se dessèche: 

Marcessibilis, sechables, porrisables. 
(Gloss, de Salins.) 

Sechable, seccabile. (Thresor des trois 
langues, éd. 1617.) 

sechabot, s., sorte de vermine : 

Sechabol, m. The little black vermine 
breeding in puddles, and tearmed a bul- 
head. (Cotgr., 1611.) 

séchant, sei., part, pris à i’actif pour 
le passif, sec, desséché : 

Les préaux verdz en devindrent seichans. 
(Canna, Chants roy., P 29 r*. éd. 1527.) 

sechart, adj., sec, stérile: 

Elle est trop mieux congneue par ceux 
qui en usent, experts des jeux de fortune, 
que ceux qui y entrent ignorans, sechars, 
bestournez. (Al. Chartier, le Cur., p. 395, 
éd. 1617.) 

Littré donne séchard, s. m., comme 
un terme génevois employé par J.-J. 
Rousseau, pour désigner le vent du 
Nord-Ouest. 

seche, voir Seque. 

sechece, -esse, -esce, secchece, -esce, 
seicesse, s. f., sécheresse : 

Siccitudo, sechesse. (Gloss, lat.-fr., ms. 
Montp. II110, P244 v°.) 

Siccitudo, seicesse. (Ib., Richel. I. 7679, 
P 245 r».) 

— Par sechece, à sec : 

Mais li filz acertes de Israël alerent par 
secchece el milliu de li. (Cant. Uoysi, 23, 
dans Liv. des Ps., Cambr., p. 269, Michel.) 

Tu adecercetes leve ta verge et estend ta 
main sur la mer, et la devise, que les fils 
de Israël voisent en mi de la mer par sec- 
chesce. (Bible, Exode, XIV, 16, Richel. 1.) 

— A 1er en sechece, se dessécher: 

Derumpiet la pierre, e cururent les ewes ; 
alerent en sechece les flums. (Lté. Psalm., 
Oxf., CIV, 39, Michel.) 

— Dans le langage de l’Écriture, ari- 
dité, la terre, par opposition à l’eau : 

Pren l’eawe du flot, et la verse sur la 
sechesce, et quanque tu espucheras du flu- 
vie serra turnee en saunk. (Bible, Exode, 
IV, 9, Richel. 1.) Lat. : eiTunde eam super 
aridam. 

Jeo sui un Ebreu, et jeo doubtai li Sei* 
gnor Dieu du ciel, qui flst la meer et la 
secchesce. (Ib., Jonas, I, 9.) Lat. : mare et 
aridam. 

sechellon, sekexllun, sequillon , s. 
m., morceau, branche de bois sec : 

Vilain, chaitlf, dolent, ta n’es c'un sechellon; 
S'nne femme t’amoit, ce seroit foloison. 

(Dit de Ménagé, 9, Trébutiea.) 



Kar le fou ressemble par roisun 
Ke estublo art o sekeillun. 

(Pissas d'Abhsch, Enseignement d'Aristote, Richel. 
Î5407, P 188».) 

Lequel signifiant... prist a sa defense un 
petit baston appellé sequillon. (1384, Arch. 
II 125, pièce 144.) 



secherie, - rye , s. f., sécheresse : 



Et devant la secherye de marcz vos fyms 
fetez quiller ensemble qeux sont esperplez 
en la court et dehors. (TV. d’Econom. rur. 
du xni” s., Lacour, Bibi. Ec. des Ch., 4” sér., 
II, 140.) 









wvio ovv i 



Puis vont quérir des sécherons. 

(De Barat et Haimet, Montaigl. et Raya., Fabl.. IV. 
258.) 

sechesce, voir Sechece. 

1. sechesse, voir Sechece. 



2. sechesse, s. f., poêle à frire : 

Sartago, ...sechesse. (Gloss, lat.-gall., ap. 
Ph. Labbe, Etymol. fr., p. 524, éd. 1661.) 

Cf. Sechor 2. 



secheté, sef., soi., secchté, seccetee, 
s. f., sécheresse : 

Grant seccetee. ( Voy. de Marc Pol, XXXVIII, 
Roux.) 

Grant secchté. (Ib., XXXIX.) 

Seicheté, siccitas. (Gl. gall.-lat., Richel. 
1. 7684.) 

Et vaincra en la complexion d’icelui cha- 
leur et secheté. (Oresuk, Quadrip., Richel. 
1348, P 151 v«.) 

Cil qui sorhabondent en moisteté ou en 
soicheté. (Brdn de Long Borc, Cyrurgie, ms. 
de Salis, P 27”.) 

Frigidité ou seicheté. (Nie. de La Ches- 
naye, la Nef de santé, f° 9 v”, éd. 1507.) 

Aussi le couraige douleureuix et fatigué 
en plusieurs cures deseiche le corps, dimi- 
nue les vertus, consume l’umeur et fait 
acroislre seicheté. (Fehget, Mirouer de la 
vie hum., f» 147 v”, éd. 1482.) 

Trop gronde secheté. (La tresampleet » raye 
expos, ae lareigle M.S. B., P 108”, éd. i486.) 

Ce feu ici n’est qu’une extreme chaleur 
conjointe avec la secheté. (Le Blanc, Trad. 
de Cardan, P 27 r°, éd. 1556.) 

Ceux qu’approuvoient les songes, et par 
iceux vouioient sçavoir de l’advenir, les 
voulans exciter, disoient qu’il esloit bon 
de prendre et retenir sous sa langue des 
pierres précieuses : dont les unes meuvent 
et esveillent les imaginations et songes 
par leur beauté, les autres par leur secheté, 
comme fait l’amathiste el la cassidoine, 
dite onix. (G. Bouchet, Serees, XVI, P 105 
f, éd. 1608.) 

La secheté aussi y est (dans le soleil). (S. 
de Caus, Rais, des forces mouv., PI r”, éd. 
1615.) 

Secheté se dit encore dans le Centre. 

secheur, voir Sechor. 

secbeure, secc., s. f., sécheresse : 

44 
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En cel an meisme fut en Franche si 
grande secceure qui li fluis d’aighe coran- 
tes, les lat, fontaines et puche seccerent. 
(J. d’Outrrm., Myreur des hystors, IV, 339, 
Chron. belg.) 

— Cicatrice : 

Et la main fu tantost restablie a sa pre- 
mière santé, et n’i demora fors la secheure 
de la plaie. ( Légende doree, Maz. 1333, P 
106 b .) 

sechier, s. m., celui qui exerce la 
profession de sécher diverses marchan- 
dises, le propriétaire d’un séchoir : 

Guillaume le sechier. (1313, Livre de la 
taille de Paris , Coquebert.) 

sechiere, -erre, segere, s. f., endroit 
sec. 

— A sechiere , à sec : 

Tantost conme la nef ot pris port desouz 
le chastel, et la mer se restrest arieres, si 
que la nef fu a sechierre. ( Perceval , I, 328, 
Potvin.) Imprimé, asechierre. 

— Séchoir, représenté par un texte 
poitevin du xviu» siècle : 

Une segere a mettre des fromages. (1762, 
Vente de meubles, Ste-Croix, Vasles, Arch. 
Vienne.) 

sechise, s. f., sécheresse : 

Pour apetisier le dampmage de la sechise 
de mars. (Oresme, Quadrip., Richel. 1348, 
f° 43 r*. glose.) 

séchon, -un, s. m., bois sec, arbre 
mort : 

Lors vont concueillir des séchons, 

Et Travers vint a demuchona 
Au chesne ou le feu alumoit. 

(De Dorât et de Baimet, 400, Montsigl. et Rajrn., 

Fabl., IV, 107.) 

Pour abalre séchons el parc pour marien 
faire. (1304, Trav. aux end t. des C. d'Art., 
Arch. KK 393, P 27.) 

On coppe les sechuns. (1444, Compte, Bé- 
thune, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Franche-Comté, séchon, Dijonnais, soi- 
chon, arbre desséché. Suisse romande, 
séchon, fruit, pomme ou poire séché. 
Au figuré, Comté, Dijonnais, Suisse, 
séchon, soichon, personne maigre, des- 
séchée : un soichon, un séchon de 
femme, un mauvais ou vilain séchon 
de femme. 

1. sechor, secheur, sechour, sei- 
cheur, seccheur, sachor, s. f., qualité 
de ce qui est sec, sécheresse, aridité : 

Altrement ne craisseroient eles mies (les 
jeunes plantes) si bien, ou eles del tout 
iroient a mal per la sachor. (S. Bern., Serm., 
60, 39, Foerster.) 

Pour la secheur de la mateire. ( Frag . d'un 
liv. de medecine, ms. Berne A 95, P 9 v°.) 

J’ay en moy une secheur qui tant m’a le 



cuer sechié et endurcy que... ( Orloge de 
sapience, Maz. 1134, I, xiv.) 

Contre soif et secheur de langue. (B. de i 
Gord., Pratiq., I, 3, éd. 1495.) 

Si attendirent... que li riviere de Marne 
fu bien basse; car il faisoit malement grant 
secheur de temps. (Froiss-, Chron., VI, 145, 
Kerv.) 

Les avoinne et les prez n’amendoient 
point pour la sechour qu’il faixoil, et qu’il : 
ne piuvoil point. (J. Aubrion, Joum., an ! 
1470, Larchey.) | 

Agardez comment la terre se fent icy a 
cause de cesle grande seicheur. (Palsgrave, 
Esclairciss., p. 484, Génin.) 



— Seclus, part, passé, exclus : 

Secluses et arriéré mises toutes faveurs, 
amours, haynes et promesses quelcon- 
ques. ( Forme de serrement que doit faire 
ung eschevin de Maisieres, copie du xv* s., 
Arch. mun. Mézières AA 10.) 

On doit juger, sechise toute affection. 
(Hist. de la Toison d’Or, vol. II, P 64, éd. 
1530.) 

Seclus, m. Secluded, kept or shut up, 
from; deprived of. (Cotg., 1611.) 

Seclus de vostre grâce, seclusus, priva- 
tus. (N’icot, 1606.) 

Seclus, m. Secluso. (C. Oudin. 1660.) 



Les commenchemens des elemens sont 
froidure, chaleur, humidité et seccheur. 
(Fossetier, Cron. Marg., ms. Brux. 10512, 
VIII, iv, 27.) 

Et finalement comment, par ses mérités, 
la Thoison d’or luy fut envoie du ciel par 
lequel trouvoit sur la terre, quant besoing 
estoit, ung jour secheur et l’aultre fres- 
cheur. (1531, Grenade, Déclaration du cha- 
pitre de la Thoison d'Or, Bullet. de la Soc. 
hist. de Tournai, VIII, 15.) 

2. sechor, secheur, s. m., poêle à 
frire : 

Sartago, friloire ou secheur. (Gloss, lat.- 
fr., ms. Montp. H 110, P 233 r”.) 

Cf. Sechbsse 2. 

seciiot, s. m., la lamproie de rivière 
ou la lotte commune : 

Sechot, m. A powt, or eele-powt. (Cotgr., 
1611.) 

sechour, voir Sechor. 

secemain, voir Sacqueman. 

SECKMANNE, Voir SACQUEMAN. 

seclore, -clorre, -clurre, v. a., ex- 
clure, mettre hors, priver : 

Ceulz qui muyrent soudainement ne sont 
mie a seclurre "de la sépulture de l’eglise. 
(J. Goulain, Ration., Richel. 437, P 27“.) 

Si certainement jo sçavoye 
Qu'il n’y oust que deux jours sans plus 
Aucunement j’endureroyo (cette ab- 
(sonce), 

Mais je fais doubte que du seurplus 
Que apres que jo seray exclus 
Pour doux jours il ne me convint 
Endurer a estre seclus 
Et que deux jours fussent faits vingt. 

(Therence en franc.., P 88', Varard.) 

Que je puisse mourir de faim, 

Syrus, qui suis de tout seclus. 

(lb„ f* 2Î3‘.) 

Affin que je ne soye seclus du très heu- 
reux et haut mérité deu a ceux qui travail- 
lent et labeurent a l’augmentation des his- 
toires de ce présent livre. (Louis Hl,Nouv., 
XXXII, Jacob.) 

Secludo, seclorre, mettre hors. (Foc. lat.- 
fr., éd. 1487.) 

En matière de frareusefè ou escleche, 
celuy qui prévient seclud autre en sem- 
blable titre. (1567, Coût. d’Armentiires, 
Nouv. Coût, gèn., II, 923.) 



j seclorre, voir Seclore. 

| seclurre, voir Seclore. 

secon, voir Segont. 

I second, voir Segont. 

i secondier, adj., secondaire : 

L’eure el l’eflect principal de secheresse 
si est seicher, mais elle a moult d’efleetz 
secondiers, si comme espesser et enasprir, 
j relargier le mouvement... (Lie. des pro- 
priet. des choses, IV, 3, Verard.) 

i Le ms. Richel. 22533, f° 37 j , porte 
1 secondaires. 



j secont, voir Segont. 

J secorance, soc . , secour., secor anche, 
\ s. f., secours, aide : 

D’avoir aie et seeourance. 

(Gaut. d'Arras, Eracle, 4395, var., Laseth.) 



Vos poveres gentils homes faites tiel socorance 
K'il s’ostent dopoverle par vostre delivorance. 
(Th. de Kekt, Geste d’Alis-, Riebel. 24364, P Î6 

r*-) 

Mais U hauberc lor Usent secorance. 

( Itaoul de Cambrai, 2813, A. T.) 



Bien cuident qu'il soit mors sans nulle secou- 

[ rance . 

( Ger . de Blav., Ars. 3144, P 140 w ) 



Se je n’ai de vous secoranche- 
(L'ABC plante folie, Ars. 3I42,P 291'.) 



Affin que l'homme ait secourance. 

( Hist . du fiel test., 769. A. T.) 



Bien venez, m amour, ma liesse. 

Mon soûlas et ma secourance. 

(lb., 31207.) 



I secorant, -corrant, - courant , - quou - 

| rantj soc., adj., secourable : 



Propice, douce et sequourant 
Trouveront tost, n'en doutent mie 
Nostre Dame sainte Marie. 

(G. DS CoiRCl, .l/ir., ms. Sois»., P 151' ; Poquet, col- 
44.) 

Dame des ciex, grand roine poissans. 
Au grant besoing me soies secorrans l 
(Thibault IV, Chans., p. liô, Tarhè.) 



Or tost 1 couron as armes, soton li secourant. 

(Gaufrey, 423Ï, A. P.) 

Ele esloit puissans et socorrans deuesse 
a ceaus qui le requerroient. ( Estories Ro- 
gier, Riebel. 20125, P 39 v”.) 

secorcier, secoure., secorchier, se- 
corcer, secoure., verbe. 
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— Aet., retrousser : 

La tierce damoisele venoit a pié et esloil 
secourciee haust conme valez a pié. ( Perce- 
val , I, 25, Potvin.) 

Nc> estuet pu trop secourcier 
Por leur vestemcnz acourcier. 

(G. Guiart, Ray. lingn., Richel. 5698, p. H8.) 

Sa cotele secorce en haut, 

Et de la nef a pris . 1 . saut. 

(Carr., .vu. Est. du monde, Richel. 1528, f* 130'.) 

Et ma robe tout a esture 
Je secourçay d’une ceinture 
A6n qu’c) ne me nuisis! pas. 

(Coa. oc Pis., Pois., Ricliel. 604, f 125v'.) 

Je haulce la robe, or la cotte, prim. conj. 
And je secoures la robbe. — Secourcez vos- 
tre robbe, car vous avez une mile a che- 
miner. (Palsgrave, Esclairciss., p. 661, Gé- 
nin.) 

— Réfl., se retrousser : 

Quant a cel pas vos secorçastes 
Por la boo que vos doutastes. 

(Vie des Pires, Richel. 23111, f* 70'.) 

Lors s'est Venus haut secorcie, 

Bien sembla famé corrocie. 

(Rose, 20987, iléon.) 

— Secorciê, part, passé, retroussé : 

Secorchiez e rebracies. 

De bien ferir aparalllies. 

(Waca, Rau, 3' p., 1099, var., Andresen.) Autre var., 
eeseorehies. 

Il fu en sa cote tôt sanglemant, toz se- 
cordez, une chape sor son col. ( Lancelot , 
Richel. 754, P> 21*.) 

Alnz qu’ele (la chanson) fust bien com- 
Une pucele secorcie [mencie, 

D'un trop bian chainze, a .i. blont chlef. 
En recommence de rechief. 

( Guill . de Dole, Keller, Rome., p. 584.) 
Un vallet vit qui vint le trot, 

En sa main tint un glavelot. 

Et fu moult biax, moult alignez, 
Jusqu'en mi jambe secorciez. 

(De l’Ermite gui s’aeompaigna a l’ange, 56, ap. 
Héon, Aouij. Rec., Il, 217.) 

Recbignié avoit et froncié 
Le vis, et le nés secorciê. 

(Rose, 147, Méon.) 

Qu’il ait les fesses escartelees et bien 
secourcees. ( Uinagier , II, 75, Biblioph. fr.) 

Si estoil ceinte d’une ceinture, et secour- 
cee d’une autre. (Al. Chartier, l’Esperance, 
p. 265, éd. 1617.) 

Cf. Escorcier 2. 

SECOREMERiT, -atit, secourement, se- 
courr., suceur., s. m., secours : 

A faire mediclnement 
I trovent grant succurement. 

( Lapid . franç., A 35, Paanier.) 
Vous 1res en la marco, si conduirez vo gent, 

Car se vos lor fales n’ont nul secorement. 

(Relias, Richet. 12558, P 5'.) 




(J. Bon., Sax., cclvi, Michel.) 



Cnldent que F ranch ci* viegnent a chel secoure- 

[ment. 

(Rougis d’Aigrem., ms. Montpellier H 247, P 169*.) 
PeUt lait de secourrement 
A ces qui castes ne se tiennent. 

(Lapid. franç., C 250, Psanier.) 



SEC 

Et n’en demoura mais un seul qui n’avoit 
gaires d’aaige que .xn. ans, qui fu en 
temps sivant sep et racine de la gent Fa- 
bine, et en maint cas doubleux fust en 
temps de paix et de guerre au pais des 
Romains très grans secouremens. (Ber- 
suire, T. Liv., ms. Sle-Gen., t° 46 6 .) 

secoreor, suc., secoureur, s. m., 
celui qui secourt : 

U u j’ai esté plus gregiex 
Ne plus aprienz ne plus iriez, 

La me fustes sucoreor 
E conforz e defendeor. 

(Bxx.» D. de Norm. y II, 10643, Michel.) 

Certainement li jugierres 
Yert advocas et accuseres. 

Et fora tous ces trois offices. 

Disans : J’eus f&im et soif, poch erres 
Tu ne me fus pas secourerres , 

Quant tu regnoies es delices. 

(E. Deschamps, Poés. % II, 295, A. T.) 

Herode se moustra moult grant secou - 
reur a ceulx qui premièrement l’avoient 
hay. (Ancienne des Juifs , Ars. 5083, f° 20°.) 

Aux alliez s eco tireur voluntaire. 

(Act. des apost., vol. I, f* 147 b , éd. 1537.) 

Littré donne sccoureur que l’Aca- 
démie n'a pas admis. 

secouer, socurer , soucourer , v. a., 
secourir : 

... Deus vost a honte morir. 

Par nostre vie restorer, 

Et en cest monde vost venir, 

Et humblement soi maintenir, 

Por nos aidiez et secorer. 

(Pour orgueilleus humilier, Richel. 1593, f* 145*.) 

E se tient as Eskoz, si les veut socurer. 

( Fragm ms. Oxf., Fairf. 24, f° 6 r*.) 

Et prioit on en mainte guise 
i Que Dieux soucourast sainte glise 

Kl moult estoit en grant balance. 

(Mousz., Chron., 31223, ReifF.) 

secorrant, voir Secorant. 

1. secorre, secourre, succure, v. a., 
secourir : 

Pour ton barnago secourre et avancier. 

( Clarisse . dens Esclannonde. 4299, Schweigel, Ausg. 

und Abh.. LXXX11I.) 

Et lors cil de la ville de l’Aigle et les 
fuianz de la première bataille retournèrent 
el champ, pour secourre et aidier le roi 
Karlle encontre dant Henri et sa gent. 
(Chron. anon., Rec. des 11. de Fr., X.X1, 91.) 

Et se li Flameng u autre pour yaus 
mouvoient guerre au dit comte pour cause 
de notre guerre, nous le devons secourre 
loyalment. (1314, Traité d’alliance entre la 
France el le Hainaut, Cart. du üainaut, 
XXXVIII, Chron. belg.) 

Estre a succure. (2 juil. 1370, Lelt. de 
Ch. VI, Arch. Montbéliard.) 

Et furent la trop bien secours. 

(Gcii-L. de S. André, Libvre du bon Jehan, 2349, 

Cbarriére.) 

2. secorre, v. a., retrousser, rac- 
courcir : 

Il ne la doibt point mener derrière luy, 
ne luy ayder a secourre sa robbe. (Martial 
d’Auvergne, Arrests d’amours, V, éd. 1533.) 
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3. secorre, sequ., secourre, v. a., 
secouer : 

Dy moy, meschant roy, di je bien. 
Quant j ’ay ta char sy bien sequouee ? 
(Pau. .\oslre Seign., tp. Jnbin., Mysi., II, 23i.) 

Corps advenant, souple jaret ; 

Secourre gantel et mitaine, 

Cinq, six coups la lance en l'arrest 
Pour jouster contre la quinlalne. 
(Coquillart, Afonol. des Perruq., II, 271, Bibl. elz.) 

El secourre la pouldre de leurs piedz. 
(1524, Lelt. de Briçonnet à hlarg. d’Ang., ap. 
Herminjard, Corresp. des riform., I, 201.) 

Car oneques gens ne furent mieulx 'secoux 
Sembloit brebis qui fuyent devant loups. 

(3. Uzrot, Voy. de Venise, éd. 1531.) 

Il ne leur chaut gueres de ce qui leur est 
dit, ils n’en font que secourre l’aureille. 
(Calv., Serm. sur la prem. Ep. S. Paul aux 
Corinth., p. 478, éd. 1563.) 

Verrez vostre oiseau qui se prend a bail- 
ler souventesfois, pensant secourre et jetter 
ces filandres dehors. (Fiunchieres, Fau- 
connerie, III, 3, éd. 1585.) 

Sans estre esbranslé, ne secoue. 

(Ci. Mar-, Epigr. du laid tetin, p. 388, éd. 1596.) 
Alegera la grand douleur des coups, 

Dont j’ay esté en deux sortes secoux. 

(Id., Elêg., I,p. 68, éd. 1596.) 
L’aer pour te rafrechir, se plait d ’ estre secoue 
Or d’un aspre Boreo, or d’un Zephlre doua. 

(Do Bartas, la Semaine, III, éd. 1579.) 

Si le bon te reprend, que ses coups te soyent 

[doux, 

Et soyent dessus ton chef comme bausme secoux. 

(D’AumeaÉ, Trag., il, Bibl. elz.) 

Deschaux et secoux, sont vilains mots de 
frontière, nous disons deschaussé, et se- 
coué. (Oudin, Gramm. franc., p. 81, éd. 
1656.) 

Secourre n’est plus en usage, on se sert 
de secouer,’ qui est régulier de la conju- 
gaison : il faut bannir secouis, et secoux. 
(Id., ib., p. 179.) 

Plancher-les-Mines (Haute-Saône), se- 
courre, secouer; Lillois, secous, adj. 
secoué. 

1. secors, sequeurs, s. m. , t. de droit, 
ce qui sert à la défense de quelqu’un, 
ce qui fait pour lui : 

Qui m’eust dit mes accuseurs 
Comme on fait a tout jugement. 

J’eusse bien monstre leurs erreurs 
Et leurs mençonges faulsement ; 

Mes exceptions et mes sequeurs 
De droit m’ont failli simplement ; 

Car le roy et les sénateurs 
Les ont oys priveement. 

(Boece de Consolacion , Ars. 2670, f* 7 v*.) 

— Concours : 

Mais ne fu cors si honorable. 

Si plaisons ne si delitahlo, 

Ne ai v&illans, ne si cortoise, 

Ne ou eust tant de richoise, 

Tant riche garnement nouvel 
Ne tant destrier fort et isnel. 

Tant d&moisel, ne tant vassal. 

Ne tant haut prince naturel, 

Tantes dames, tantes puceles, 

Si honorables ne si bêles, 

Ne ou eust tant riches dons 
Donné de princes, de barons, 
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Comme il ot a cestui por voir. 

Mais n’i Yoelent plus remanoir, 

Qn’ases avoit duré la cors 
Et li despens et li secors : 

Chascuns volt aler en sa terre. 

( Guill . de Païenne, 9439, A. T.) 

2. secors, s. m., la traîne d’une 
robe, ce qu’on retrousse : 

Seur la qneue (de sa robe) ot .i. dea- 
Qui plaz chei en i. pntel. [blel 

Quant ele ot sa queue levee, 

Si tost com outre fu passée 
Son 8 f cor 8 lassa trainant. 

{Vie des Peres, Richel. â3lii, f 70«.) 
Qui font fere si longues cotes 
Dont li secors cuevre leur botes. 

(/&., f 70 d .) 

— Retroussis : 

J’ai polain a secors orles. 

{Dit du mercier, i p. Crapelet, Prov. et dict. popul., 
p. 150.) 

secorse, -ce, socorse, s. f., secours: 

Mais ja tant n’emplira la panee, 

Ke 11 cuert en tante pitance. 

Confort n’aide ne soeorse. 

(Raoul d« Hood., Rom. des Etes, 217, ap. Scht- 
ler, Trouv. belg., 1” tér., p. 156.) 

Ces Mores y acouroyent a si grand Ilote 
qu’ils se trouvèrent de compagnie plus de 
trois mille, rencontre dur pour noz gens, 
lesquels levèrent leur estendard pour si- 
gnifier et faire entendre a ceux qui estoient 
es navires qu’ils eussent a leur donner 
s[«]corce. (Leon, Descr. de l'Afr., II, 23, éd. 
1556.) 

secort, voir Sorcot. 

secorue, secou., s. f., secours, aide : 

On m’a pioça conté, et c'eat chose sens, 
Qu’Alixandre vient çay en rostre secourus. 
(BaiSKBAaHK, Veut don paon, Rielisl. 15S4, f* U r*.) 

Ves cy d'ambedeux pars trop bele secourue. 

( Gif . de Rose., 5158, Mignard.) 

secouee, s. f., saccade : 

Vous luy baillerez (au cheval) quelque 
soubride ou secouee de bride en l’embou- 
chure. ( L’Ecuirie de Fed. Grison, p. 58, éd. 
1598.) 

Norm., Haut-Maine, Suisse, secouée, 
secousse, volée de coups, verte répri- 
mande ; Centre, averse, ondée. 

SECOURANCE, Voir SecORAMCB. 

secourcier, voir Secorcibr. 

secourement, voir Secorbment. 

8ECOURECR, voir Secoreor. 

secourre, voir Secorrb. 

secourrement, voir Secorement. 

secourue, voir Secorue. 

secque, voir Seque. 

secquelet, s. m., sorte de drap : 

Draps nommes secquelelz. (1497, Compte, 
Valenciennes, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 
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8ECQUETEL, S. m. ? 

Secqueleaux du fource de l’annee. (1619, 
Chart. de llain., Nouv. Coût, gén., II, 150.) 

secraste, voir Secbkste. 

1 . secré , secrei, seg., segrai, segroi, 
adj., secret, caché : 

N’en oseroie avant conter 
Ne de ma bouche plus parler. 

Que ce est trop chose eegree. 

[Perceval, ms. Montpellier H 249, le 191®.) 

Des(queiz) li pluisor en plus secreie vie 
plaurent a lur faiteor. (Dial. S. Greg., I, 
Foerster.) 

Choses secrees. (G., de Tyr, XV, 12, P. 
Paris.) 

Par ses secrees proieres. (Vie de S. Franc. 
d’Ass., Maz. 1351, f° 35”.) 

Et Turpin li a dit a psurole eegree. 

(Gaufrey, 7185, A. P.) 

... Une choze eegree 
Vont voeil chi descouvrir. 

(Doon de Uaienee, 487, A. P.) 

Quant j'avoie ma choise faite al très secret 
Que nus hons n'en aavoit en cuer ne en pensee. 
(1. nia Passa, Geste de Liège, 10809, Chron. belg.) 

— Isolé, écarté : 

Sempra quant l'oat aéra stgreie 
Qui de nos ne se crient n’esfreie, 

Seient des noz apareillez. 

Hardis e proz e enseigniez. 

Qui l'ost trespassent a celae. 

(Bail., D. de Nom., II, 5777, Michel.) 

Et il font les antres porter 
En .n. cambres anques secrees. 

(Cheo. as . 11 . etp., 2188, Foerster.) 

En nue ilia de mer segraie 
Seul de gent privée et quaie 
Entra... 

(lut. LE Mabcb., Mir., as. Chartres, p 84" ; Duples- 
sis, p. 140.) 

Ge ne damant ne plus ne maine 
De bien avoir, fors qn’avueo moi 
Vos tentsse en .i. lit segroi. 

(Du Segretain Moine, 139, Montaigl. et Rayn., Fait., 
V, 119.) 

— Confident : 

Frere Pierres... qui aidoit au benoict 
roi a dire ses heures, et estoit moult secré 
du saint roi et familier. (Vie de S. Louis 
par le confess. de la reine, Rec. des Hist., 
XX, 104.) 

— Messe secree, messe basse : 

Com il çelebrast la messe secree a un au- 
tel. (Miracl. de S. Louis, Rec. des Hist., XX, 



— Val secree, pays fabuleux : 

La gent paiene revint forment aeree. 

Devant les autres, U rois de Val Secree, 
C’eat une terre ql mult est redotee. 

(Rama., Ogier, 11842, Barroia.) 

2. secré, se gré, segrei, secroi, segroi , 
s. m., secret : 

Li praires moult celer lo rove 
Icel secroi. 

(De Rickeut. 180, correct. J. Bédisr, Etud. rom. 
dédiées à G. Paris, p. 31.) 



uand U mondas fu aatabliz 
Damne Deus out départis 
Les elemenz chascun par sel 
Od le conseil de sun segrei. 

(Ban., D. de Norm., I, 1, Michel.) 

Sire, tels est tnn saint segrei, 

Penser ne sai ne jeo ne del 

Cum grant chose c’est a comprendre. 

(lo., ib„ II, 2137.) 
Tout la conseil et le secroi 
Savoit ainz qu’autres le seust. 

(Dolop., 5469, Bibl. elz.) 

Et jurront (les notaires) qu’il tenront et 
garderont le segré de la chambre. (1292, 
Arch. JJ 34, f” 50 r°.) 

— Secrète, oraison que le prêtre dit 
tout bas à la messe : 

Li arceveaques la messe dlst, 

E [si] cum il dist le eegrei 
De cele messe en bone fei. 

(Ado aa, Mir. de N.-D ., X, 47, Neuhatts.) 

El segré de la messe estut 
Maintes le jor que cil morut. 

(««•-, ib., XXIX, 211.) 

A Reims sera fait li secres 
Et lui jones rois corones. 

(Octavian, 61, Vollmôller.) 

Li provoires, qui n'erl sans blé, 

Estoit el secré du canon. 

[Couronn. Ren., 326, Méoo.) 

Un pou apres l’evangile et devant le secré 
punou. (Vie de S. Louis par le confess. de 
la reine, Rec. des Hist., XX, 73.) 

— Sceau secret : 

Une bourse de veluiau et une chaene 
d’argent pour le seel du secré. (1316, Comp- 
tes deGeoffroi de Fleuri, ap. llavard, Dict. 
de l’Ameublement, Secret.) 

— A secré, loc. adv. , en secret : 

Et mes maistra ensemble od moi 
En ae cambre loi a secroi. 

(Parton., 4619, Crapelet.) 

Si t’en venras a pié od moi 
Déduire es cans toi a secroi. 

(Ib., 5533.) 

Li diz Michelez se fist confes a son pres- 
tre paroissial de Saint Pol de Paris, et fu 
a secré avec ledit prestre si comme font 
cil qui confessent leurs pechiez. (Miracl. 
de S. Louis, Rec. des llist., XX, 172.) 

— En segroi , loc. adv., même sens ; 

Par qui il ont mandé au roi 
Privaementet en secroi. 

(Perceval, ms. Moutpellier H 249, P94*.) 

En secroi dist a sun seignor. 

(Brut, ms. Mtmieb, 3082, Vollm.) 

Thachiers a’en rioit en secroi. 

( Florimont , Richel. 1376, f" 41*.) 

. . . Car je m esc roi 
Que li rois Ricars en secroi 
S’en voelle aler com marceans. 

(Mousx., Chron., 19891, Rtiff.) 

— En son secré, à part soi : 

Aine n’i parla de langue .i. mot; 

En son corage, en son secroi. 

Fait caste devise par soi. 

(Amaldas et Tdoine, Richel. 375, f” 315*.) 

En son secré meismes dist. 

(Ve l'Emper. Constant, 460, Romioia, VI, 167-7 
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secree, s. f. , secrète : 

Ilh estoit en la secree de la messe, ou ilh 
prioit pour les vis. (J. d'Outresi., Myreur 
des hystors, V, 112, Chron. belg.) 

secreement, secreiement , secrea- 
ment, secrement, segreement, segrement, 
soigrement, -ant, adv., secrètement, en 
cachette, à la dérobée : 

La quelle chose fu faite secreiement. 

{Dial, de S. Grèg -, p. 146, Foerttsr.) 

... Qu’il le feslst morir 
Secr cernent. 

{ De l’Emp. Constant, 369, Romania, VI, 166.) 

Ke jou puisse parler a vous le plus 
secreement. (Bien, de Forsiv., Poissance 
i f amours, ms. Dijon 299, f° 17 a .) 

Et moult sovent a gonillona, 
Secreement, devant l’image. 

[De Sainte Ysabel, Ricbel. 19531, f» 114>.) 

Les querelles de nouvelle desesine ne 
viengnent pas en parlement; mes chacun 
bailli en sa baillie, appellees avec soy bon- 
nes gens, aille au leu et segrement sache 
se c’est nouvelle desesine ou trouble ou 
empeschement. (7 janv. 1277, Constit. de 

Phù. ni.) 

Se cil homecides est quens ou barons, 
ou de noble lignage, il ne portera pas a 
son col les letres le duc, einz les aura en- 
tor lui segreement. ( Echiq . de Norm., p. 27, 
Marnier.) 

Prometons eu bonne foy ces letres gar- 
der secreament sans les monstrer a nuli. 
(1324, Accord, Morice, Hist. de Bref., I, 
1329.) 

A proier Dieu secreement. 

( Vie de S. Evroult, II, 297, Büo.) 

Et quant nus ne connoist sa mauveslié, 
il accuse les autres plus legierement de 
tant corne il s'escuse plus serrement. (Vie 
et mir. de plus. s. confess., Maz. 568, f* 172“.) 

... Et tout secrement 
Entreulx font ceat appointement. 

( Therence en franç.. f* 190*, Verard.) 

— Séparément : 

Soient escripts les nohs segreement. ( Ord . 
de S. Louis, Ord., I, 291.) 

Messin, secrayemenl, à la dérobée. 

SECREITE, voir Secrets. 

secrement, voir Secreement. 

secrestain, voir Secretain. 

secreste, secrasle, secrette, s. f., 
synonyme de secrelaine: 

Le maire doit envoiier a Remiremont, 
le jour des Pasmes, la poize qu’on doit a 
la secrasle de Remiremont. (1392, Droits et 
redev. des habit. d’Attigneville, Remiremont, 
Arch. Vosges.) 

Madame la secreste donne taille une fois 
Pan a sa volontey. (1425, Droits et redev. 
des habit, de Pont-sur-Madon, Remiremont, 
Arch. Vosges.) 

Les dames secrestes ont aucunes fois heu 
sergent des hommes de la secresterie pour 
faire les messages. (1b.) 

Pour madame l’abbesse, .tu. gros, pour 



dame secrette, ,n. gros. (1458, Droits du 
Chap. d'Epinal, Chap. d’Épinal, Arch.Vosg.) 

On le trouve encore dans un texte 
lorrain du xvtii» siècle : 

Haultet puissante dame Marguerite Fran- 
çoise, comtesse de Chenoncourt, dame et 
secrette de l’insigne église de Remiremont, 
demeurante audit lieu. (1773, Arch. Meuse 
B 420, n“ 22.) 

Cf. Sacriste. 

secresterie, voir Secreterie. 

secrestin, voir Secretain. 

1. secret, adj., confident : 

Aussi il fu en son venir moult amis et 
secret a très noble et doublé seigneur mon- i 
seigneu r Jehan de Haynau l. (Froiss., Chron., 
II, 4, Kerv.) 

Par especial messires Eustasses de Ri- 
beumont et messires Jehans de Landas, qui 
estoient moult secret dou roy. (1d., ib., V, 
415.) 

Tant regarda qu’il la veisl séant a l’en- 
contre d’ung estoc d’un cliesne, et la se- 
crette demoiselle auprès d’elle, avec planté 
de dames, damoiselles et chevaliers. (Per- 
ceforest, 111, P 69, éd. 1528.) 

— Qui possède le secret de la fabri- 
cation de quelque chose : 

Secrets et expers au fait des monnoyes. 
(1355, Ord., 111, 50.) 

— S. m., conseil intime : 

Il envoya plenté d’or et d’argent par de- 
vers le pape et aux plus grans du secret du 
pape. (Froiss., Chron., 111, 41, Kerv.) 

2. secret, sccreil, s. m., petit sceau 
pour les affaires secrètes : 

Pour faire et brouder les bourses aux 
seaulx du secret du roy, de la rovne et de 
la duchesse d’Orléans. (1350, Compt. d'Et. 
de La Fontaine, ap. Duc., Sigillum secreti.) 

Nous avons entendu que plusieurs let- 
tres pendens ont esté ou temps passé, scel- 
lées de nostre secret, senz ce que elle aient 
esté vues, ne examinées, en la chancelle- 
rie : nous avons ordené et ordenons que 
d’ores en avant aucunes lettres patentes ne 
soient sceliees, pour quelconque cause que 
ce soit, du dit scel du secret, mais seule- 
ment lettres closes. (1358, Ord., 111, 226.) 

Pour valider ma parollç, je vous envoyé 
un acte fort ample, signé de ma main et 
scellé du cachet de mon secret. (Lettre de 
Ch. IX, dans Mém. du maréchal de Vieille- 
ville, Mèm. relat. à l’hist. de Fr., XXXII, 
80.) 

— Coffre renfermant des actes se- 
crets : 

Un vieulx secret rompu estant audict 
consulat. (1536, Reg. cons. de Limog., 1, 284, 
Ruben.) 

Desquels deux chyrographes l’on met 
l’un dans la ferme ou le secret des esche- 
vins. (1552, Coût, de Renaix, Nouv. Coût, 
gén., 1, 1148.) 

— Privés, latrines : 



Pour ladite maison et pourpris entre 
aultres ses commoditeis premièrement ung 

cave, ung chauffeur par terre secreitz. 

(1562, Reg. aux rendages proclamât., I, f“ 

301 v% Arch. Liège.) 

Tous secrets communs, egousts ou che- 
minées communes sont vuidez et nettoyez 
a frais communs. (1618, Coût. U'Alost, Nouv. 
Coût, gén., I, 1114.) 

— Parties naturelles : 

Si m’en vins en la chambre, et trouvai 
qu’il n’y avoit eu celle qui ne fusl moult 
empeschee d’estaindre le feu d’entre leurs 
secrets. (Perceforest, IV, f” 101, éd. 1528.) 

— Besoin naturel : 

Quant elle revint, si se leva igonlt piteu- 
sement quant au secret de nature, cl de- 
! manda son mary de rechier. ( Journ . de Paris 
sous Ch. VI, an 1421, p. 84, ap. Ste-Pal.) 

secretain, segre ., secrest., segrest., 
secrett., sacresl., soucret., soucrest., 
sougrest., secretin, secreslin, segreitein, 
segrestein, segrestoien, s. m., sacristain : 

Li secrestains que je vu» di. 

(Wac*, Dou, 3* p., 315, AndreBeo.) Ricbel. 375, f* 

219» : soucrestains. 

lloc aveit un segrestein, 

Cuslode e garde e mnrrugler . 

Les choses gardoul del mosUer. 

(Bis., D. de Norm., II, 25447, Miche!.) 

Segrestoiens estoit de t’iglise. 

(G. DE Coiaci, Mir., ms. Bru.»., f* 37'.) 

Atant li segreitein s’esmut. 

(Vie de S. Alexis, 399, Romania, VIII, 174.) 

Es vous le soucretain qui tiont 

Entre sa main une chandeille. ' 

(Le Dit dou soucretain, 639, Montais!, et Ravn., 

Fabl., VI, 121.) 

Li secretain de ladite abeie. (Miracl. de 
S. Louis, Rec. des Hist., XX, 135.) 

Le sacrestain du dit lieu. (Fév. 1375, Mou- 
lins, Arch. P 1355.) 

Item au secretain d’Enay, pour sa lumi- 
naire et afin qu’il laissast retourner les- 
dites torches, .xxx. s. tourn. (28 juin 1414, 

Reg. consul, de Lyon, I, 176, Guigue.) 

Finablement l’ymage de l’eglise parla au 
secrettain et garde, de leans. (Violier des 
Hist. rom., XV, Ribl. elz.) 

Un jeune secretin... eut envie de descou- 
vrir le secret. (II. Est.; Apol. p. llerod, p. 

230, éd. 1566.) 

Ces pauvres gens ressembloyent les se- 
cretains qui gardent les reliques des égli- 
ses, et les monstrent aux autres, sans y 
toucher. (Fauchf.t, Orig. de la lang. et poes. 
franç., liv. 1, ch. vu, éd. 1581.)' 

— F'g- = 

Ducteur, rogent ot secretain 

Des neutres. 

{Act. des apost., roi. II, f* 3*, éd. 1537.) 

— Dans l’exemple suivant, secretain 
désigne un prêtre païen : 

Le secrestin de Hercules, jectant au sort 
d’une main pour soy.de l’autre, pour Her- 
cules, joua contre luy un soupper et une 
garse. (Mont., Ess., 1. Il, ch. xii, p. 347, éd. 

1595.) 
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— Secretaine, s. f., sacristine : 

Li rois icrl cl mostior demainne 
Et avoec lui la sougreslainne. 

(Modsk-, Chron., 4106, ReifT.) 

A le discrétion des soucretaines. (9 avril 
1388. Cari, de Fîmes, DCXCVII, p. C93, 
llau Icœur.) 

Quant l'epistre fu complie, la secrelaine 
confidente le présenta a Vérité la royne. 
(Maiz., Songe du viel pel., Ars. 2683, III, 
113.) 

La secrestaine doit avoir un gros pour ce 
qu’elle est tenue fournir deux torches, deux 
cierges et l’enssent. (1525, Anniversaires 
fondez en l’eglise de S. Jean le Grand, Arch. 
mun. Autun.) 

Les consulta auront droict de donner les 
escolles de ladicte ville et la seereslaine de 
la dicte ville a celui que bon leur sembla- 
royt. (1532, Liv. noir, t° 29, Arch. Ussel.) 

— Fig. : 

O dame de bonté nayfve, 

De U Trinité secretainé. 

(Act. des apost., vol. 1, f* 5*, éd. 1537.) 

Centre, secretain, segretain; Poitou, 
Aunis, Norm., Vendée, segretain, sa- 
cristain. 

Noms propres, Segretain , Secretain, 
Secrétan. 

secretaiiveiue, segret., soucret., sou- 
gret., secretainnerie, segrest., secretene- 
rie, -ennerie, segresteinerie, segretai- 
gnerie, s. f., sacristie : 

A lur segreatcin se «parut 
Ki out la segresteinei-ie 
U cil out ainz la priorle. 

(Aemsar, Mtr. dt N.-D., Bric. Mu»., Kgerton 612, f* 

4-0 

Un mantel de camelin brun est gardé 
en la secretainnerie de ladite abeie corne 
reliques. (Mir. S. Louis, Rec. des Ilist., XX, 
135.) Var. : soucretainerie. 

En l’office de la sougrelainerie avoit .xl. 
aubes... (1305, Cartons des rois, Arch. K 37*, 
n° 2.) 

La secretaineric est le lieu ou l’on met les 
saintes reliques et ou le prcslre prent les 
vestemens sacrez pour soy revestir. (J. 
Goulain, Ration., Richel: 437, f” 10'.) 

Item le don des escolez et de la segres- 
tainnerie de la dite parroisse. (1384, De- 
nombr. du baill. de Rouen, Arch. P 307, f* 
17 V.) 

Secretenerie. (1475, Compt. de la Fab. de 
S. Melaine, et 1500, Collèg. du Mur, Morlaix, 
Arch. Finist.) 

L’office de nostre segretainerie. (1487, 
Cart. de Solesmes, p. 371, éd. 1881.) 

Une rente allant a la segretaignerie. (1493, 
Almenéches, Arcb. Orne II 27.) 

Secretennerie. (29 déc. 1561, Marché, S. 
Melaine, Morlaix, Arch. Finist.) 

Secretainerie, sagrestia. (Duez, 1659.) 

secrétaire, -tere, seg., adj., retiré, 
réservé, à part : 



SEG 

L’autre réglé nous monstro oppres 
Que li amans ne loingz ne près 
No doit point cstrc solitaires, 

Ainz fouir lieux secrétaires. 

{ Remédia amoris. U92, Korting.) 
Yssant du secrétaire habitacle du ciel. 
(J. Coulais, Ration., Richel. 437, P 102“.) 

Et le sain sonnant, tous les eschevins, 
conseillers et pairs s’en vont audit esche- 
vinage en leur lieu secretere... (Mars 1373, 
Ord., V, 679.) Var. : segretaire. 

— Secret : 

Vint la novelle a Liege, qui at volut retraite 
Que mors astoit fevesque, si qu’ilh covinl refaire 
Une aultre, sens attendre, capillo secrétaire. 

(J. des Preis, Geste rie Liege. 47429, Chron. belg.) 

— Discret : 

Ayant fait leur deliberation n'en voulu- 
rent rien dire a Cicéron... non pour dé- 
fiance qu’ils eussent de luy, mais pour ce 
qu’il n’estoit réputé bon secrétaire. (Uruget, 
Tract, des Diverses leçons de P. Messie, f” 
12 v', éd. 1584.) 

— A qui l’on confie ses secrets, en 
qui l’on met sa confiance : 

Et dist : Fax chevaliers ! dit m’avez grant con- 

| traire. 

Qui jugiez mon enfant d’avoir si grief solairo. 
Que mau jour vous otroit le Vierge secrétaire l 
( Baud . de Sri. , I, 30, Boeca.) 

Et no bon crisUen, qui tant sont débonnaire, 
Aloient réclamant le Vierge secrétaire. 

[Ib., 1, 126.) 

Il apela l’un de ses sers secrétaire et fia- 
ble. (Uersuire, T. Liv., ms. Sle-Gen., f° 
304'.) 

— Intime : 

Car d’avoir en autrui fianebo secrétaire 
Convient trop proprement boin coer a lui 

[atraire. 

[Baud. de Seb., XIV, Ü2, Bocoa.) 

Sy sont entres ou chastel messire Yvain 
et son chappellain qui luy estoit moult se- 
crétaires. (Froiss., Chron., Richel. 2646, f" 
127'.) 

— Substantiv., confident : 

Do ton conseil secret et ton affaire 
Doiz tu parler a loyal secrétaire. 

( Cathonet , Val. Chr. 1709, f* 108*.) 

Mes secrétaires qui fu la 
Se mist en estant et ala. 

(G. Macb., Porc., Richel. 9221, f 181*.) 

En ce temps furent prins en France deux 
secrétaires du roy de Navarre. (Froiss., 
Chron., Richel. 2644, f” 22'.) 

Racomptez tout ce que advenu vous est, 
depuis que partîtes de nous jusques a 
maintenant, par devant la reine qui cy est, 
car c’est nostre secrétaire. (Perceforest, vol. 
VI, f 92“, éd. 1528.) 

Avoit ceste damoiselle une chamberiere 
qui estoit secrétaire de leur fait. (Cent 
noue., LVI, éd. 1486.) 

... Il me faut enquérir 
Premier de ce bon segretaire 
S’il est tel qu’il sçachc se taire. 

(J. A. dz Baif, l’Eunuque, 1, 2, éd. 1573.) 
Effroyables déserts, et vous, bois solitaires, 

Pour la derniere fois soyez les secrétaires 
De mon duell vehement. 

(Dsstort., Epitaph-, Compl. poar Henri III, Bibl. 
gaul.J 



SEC 

I — En secrétaire , en secret : 

; Car s’ilh argent rlonent trestot en secrétaire, 

Ne serat proclameit, l’istoire le desclaire, 
i (J. des Preis, Geste de Liege, 31054, Chron. belg.) 

I 

j secrete, - elle , - creite , - grete , - elle , 

s. f., trésorerie secrète du prince: 

i 

De laquelle entree et issue se doit ren- 
, dre a conte a la segrete dou roi par l’es- 
crivain de la court. (Ass. de Jér., Il, 241, 
Beugnot.) 

1 Sire llcnris de Gebeleth, qui estoit au 
jour baill y de la secrete. (Gestes des Chi- 
prois, p. 93, Raynaud.) 

— Calotte d’acier qui se portait sous 
le heaume : 

Fault une secrete de teste ou estomacha 
Gaius parce qu'il sera tué par les Rommains. 
(Myst. des Act. des Apôtr., p. 13, Girardot.) 

Fault une secrete pour faire choir de haull 
l’enfant nommé Anticus estant au sermoft 
de S. Paul. (Ib., p. 18.) 

Tous lesquelz gens de pied auroyent hal- 
Iecretz, hoguines et servellieres; et oultre 
que les harquebuziers auroyent chacun 
grans gorgerins de maille e‘t la secrette. 
(Chron. de Franç. P', p. 103, Guilfrey.) 

Le prieur de Messine vint porter deux 
segreltes et deux rapières bien trenchantes. 
(B r a nt., des Duels, VI, 258, Lalanne.) 

1 Accompagnez d’un page et valets furent, 

, chargez de gayeté de coeur par treise ma- 
tois armes de jacques et de segreles. (D’Au- 
BiGsé, Sn vie a ses enfants, I, 24, Réaurne 
| et Caussade.) 

I — Privés : 

Serat encor ledit Collar tenus de faire 
une secreite en la maison. (1497, Reg. aux 
jugent, et sent, des échev.. Il, 178, Arch. 
Liège.) 

Sont en ladit maison trois secrettes tom- 
bant en Meuse. (1587, Reg. aux rendages 
proclamatoires, VI, f> 257 v°, Arch. Liège.) 

! On trouve encore secrete employé en 
ce sens dans des textes provinciaux du 
xvu* siècle : 

Il dit : Y a t’il une secrette en la maison? 

Je voudrais aller (1628, Enquête crimin., 

j Arch. Spa.) 

; — Vent : 

I Vent du derrière, que les plus honestes 
j appellent des sécrétés. (G. Bouchet, Serees, 
1. Il, s. xxii, P 215 v', éd. 1608.) 

— Ecrire en la secrete, sceller du 
secret : 

’ Chascuns de ciaus ou de celles qui ont 
Chartres des parties, deivent prier le sei- 
gnor que il face escrire en la secrete les par- 
ties si corne elles sont escrites en leurs 
Chartres. (.4s*. de Jértis., I, 227, Beugnot.) 

i secretenerie, voir Secretainerib. 

secreterie, secrest., segrest., s. f., 

sacristie : 

Doivent avoir les escbevins une arche ou 
ung escrint en la secresterie pour mettre 
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les Chartres de la vile. (1336, Cart. de S. 
Et. de Vignory, p. 109, J. d’Arbaumont.) 

— Comme sacristie, bénéfice, dans 
certaines abbayes : 

Le maire de Madame peult tenir siégé et 
oyr tous plaintifs des hommes de la secres- 
terie. (1425, Droits et redev. des habit, de 
Pont-sur-Madon, Remiremont, Arch. Vos- 
ges.) 

La terre de la dite secresterie est si fran- 
che que... ( Ib .) 

Por le besoig de la segrcsterie. ( Lia . des 
jurés de Saint-Ouen, t° 80 v°, Arch. Seine- 
inf.) 

secreteu.'verie, voir Secret ai nerie. 

SECRETRAIRE, Voir SECRETAIRE. 

secrettaiiv, voir Sécrétais. 

1. secrette, voir Secrete. 

2. secrette, voir Secreste. 

secroi, voir Secré. 

SECROITERE, Voir SECRETAIRE. 

sectaire, setaine, s. f., district, ban- 
lieue : 

En matière de criées et subhastions de 
heritaiges, avant qu’ils puissent estre ven- 
dus, au plus offrant et dernier enchéris- 
seur, par justice, il convient par le slile et 
coutume notoirement connus et gardes en 
la ville et sectaine de Bourges qu’ils soient 
cries et subhastes par trois huitaines. ( Pro- 
cès de Jaques Cuer, Ars. 2469, p. 55.) 

— Pénitence, séparation : 

Se il en mange qu’il soit en setaine. (Stat. 
de S. Jean de Jer., roui., Arch. Bouches-du- 
Rhône.) 

Que le frere qui fait sa robe hors de la 
maison sans congiè dou drapier soit en 
sectaine et perde cele robe. (Ib.) i 

secte, sexte, sexste, sieste , s. f., com- j 

pagnie, suite : 

Li contes de Flandres en fu durement | 
courouchies et Jaquemes d’Artevelle et tout 
chil de sa sexste resjov. (Kroiss., Chron., I, ! 
413, Luce.) 

11 se mist en l’aventure d’aler en Engle- j 
terre a l’encontre dou roi, dou signeur 
Espensier et de ceuls de lors sieste. (Id., ib., 
U, 424.) j 

Dartevelle esleva une sexste de compa- 1 
gnons en Gand que on nommoit les Elans 
Laperons. (Io., ib., 11, 424.) 

Vive le roy qui ce a fait cryer: car celle 
secte eust destruit tout l’honneur des da- 
mes. (Perce forest, vol. IV, f* 115 r“, éd. 
1528.) 

Pour que fus adverty dernièrement qu’il 
y avoit un bastard de Golches avec trois 
ou quatre des pays de Gruyères qui s’es- 
toient venus loger au lieu de Longvy bien 
près de ceste ville et qu’ils fesoieiit des 
pilleries et autres choses mal faictes... Je j 
l’ay fait espier de sorte que le grand ven- [ 
dredl matin l’on les mena tous quatre pri- j 
sonniers icy pour mieulx gagner leurs par- j 



: dons, je les feray interroger et m’esforeeray 
de savoir le convyne de ceste sexte pour 
apres y pourveoir s'il sera possible d’en 
extirper la face. (1511, Lettres de Louis XII, 
IV, 301, Bruxelles 1712.) 

— Race : 

Et elle aussi cramdnnt, ne lui osait 
Au vray narrer sa secte et progenye. 

(Ms. de la bibl. de Touruay, a* 15.) 

— Espèce, sorte : 

! Les fueilles de picea sont de petite et 
1 grosse secte et fa<;on. ( Jard . de santé, 1, 
347, impr. la Minerve.) 

— Sorte de servitude : 

A cinq soûls de devoir, de plait, de mor- 
lemain. et a quarante jours de secte a la 
coustume du pais. ; 1 40 4, Grand Gauthier, 
f° 331 r”, Arch. Vienne.) 

SECTl’RE, voir SoiTURE. 

I 

j SECTUYRE, voir SoiTURE. 

SECILARE, adj., du siècle, séculier, 
i mondain : I 



La fu establi que nul bénéfice ne bien 
ne possession de l’iglise ne puissent estre 
aliéné ne mis en mains de gens seculares. 
[Est. de Eracl. ernp., XXXI V, 26, Ilist. des 
| Crois.) 

Ce sont les personnes notaubles et secu- 
lares qui furent presens a bijon le .xvn*. 
jour de mav l'an 1350. (Cart. de S. Benigne, 
ap. Duc., Saeculum.) 

| seci’nd, voir Segont. 

sec ur iss ime, adj., très sûr : 

La securissime cité de Capue. (Aimé, Yst. 
de li Norm., Vil, 4, Champollion.) 

SECURITAIRE, adj., de sûreté : 

Li pourcachoit 
Au roi cartre sécuritaire. 

(.Uir. de S. Eloi , p. 57, Peigné.) 

seceter, sequler, sequiler, v. a., 
suivre, poursuivre : 

Et pour ce que je voi... ceste parole et 
toutes autres qui ia sequte, eslre aempliez 
en ces .n. principes. (Aimé, Yst. de ti Norm., 
Proheme, Champollion.) 

Li Grex lor cercherent de tirer derrière 
en cest lieu moult curant, et li Norinant o 
douz pas les sequt oient. (Id., ib., II, 25.) 

En une nuit luit cens qui alloient sequi- 
tanl lo duc se assemblèrent en ï’ynsule. 
(Io., ib., VII, 24.) 



— Persécuter, poursuivre : 



Et encoire dist (l'Evangile) : Qui secute 
vouz persécute moy. (Aimé, Yst. de liNonn., 
IV, 43, Champollion.) 



Pour lor pechié perdirent ce qu’il avoienl 
acqueslé, et furent secuté de li Sarrazin,et 
perdue la cité. (Id., ib., I, 7.) 

— Ajouter : 



Et plus se moustre par ce que je sequte- 
rai, et lo impereor de loquel avoit paour 
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le régné, ot paor de un moine. (Aimé, Yst. 
de li Norm., I, 27, Champollion.) 

secuteur, s. m., celui qui suit, qui 
succède : 

Por ce qu’il esloient oir et secuteur de 
Mahomet. (G. de Tvr, XIX, 21, Ilist. des 
Crois.) 

secutivehent, adv., à la suite, en 
suite, par la suite : 

Suyvre propos secutivement de commen- 
cement a lin. (D’Alton, Chron., Itichel. 
5082, f" 42 v*.) 

Allarent prendre le temple des carmes, 
ou les idoles fusreul abhatus, et secutive- 
ment les jacopins. (Jauni, de J. Dexjron, 
Ilist. de Nim., IV, 6.) Impr. : secutivent. 

Affin eviteiret rejccteir tous abus, frau- 
des et déception, dont de mol a mot s’en- 
suyvent la maniéré az icelles articles secu- 
tivement a obéir et ne les enfraindre. (13 
août 1568, Ont. , ap. Itormans, G/oss. des 
drap, liégeois, Doc. ined., XIV.) 

Laquelle reçoiple des deniers se devra 
déduire et rabattre sur les amendes que 
ladite personne Dlessee voudra secutive- 
ment poursuivre. (1619, Chart. de tlain., 
Nouv. Coût, gén., Il, 59.) 

sed, voir Se. 
sedeilles, voir Sbelos. 

sedel, s. m., séton : 

Failles lui faire aussi comme a ung che- 
val quant il est afollé devant de l'espaule, 
une ortie et ung sedet de corde, si garira- 
(Gast. Feb., Chusse, Maz. 514, f° 34".) 

seder, ceder, v. a., apaiser, calmer : 

Pour mettre paix et union en nostre 
mere saincte Eglise, ceder et osier le très 
doloreux scismequi si longuement a duré 
et dure en icelle. (12 sept. 1397, Ord., Mil, 
153.) 

Les elemens pour leur grande contra- 
riété se destruyroientsi n’estoyt qu’il/, sont 
temperez par le souleil sedant et apaisant 
leur discorde et contrariété. (Mer des hus- 
toir., t. I, f»55% éd. 1488.) 

Sedare. Appaiser, seder. (R. Est., Dictio- 
nariolum.) 

Medicamentz qui sedent les douleurs. 
(Tagault, Inst, chir., p. 136, éd. 1549.) 

La rose sede la douleur de teste. (G. Bou- 
chet, Serees, 1, 35, Boybel.j 

— Sede, part, passé, calmé : 

Ces rys du tout sedez, consulta Gargan- 
tua avecques ses gens sus ce qu’e.-toit de 
faire. (Uab., Garg., ch. xx, éd. 1542.) 

sedicieer, s. m., séducteur: 

Sedideur, seduclor. (Gl. gall.-lal., Bicliel. 

1. 7684.) 

— Auteur ou conseiller d’une sédi- 
tion : 

Lesquelles choses devant dites ont esté 
faictcs a l’instigacion, impression, violence 
et importunité d’aulcuns sedicieurs, trou- 
bleurs de paix et malveillans. (Monstrelet, 
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Chron., Addit., t. VI, p. 112, Soc. Hist. de 

Fr.) 

sedil, s. m., siège : 

Von», segnor, qui chl estes en l'esgart mirabll 
Qu’arairea vous le ciel et le souvrain sedil 
Que vous merveilles vous de Jliesum le Dieu fil... 
(übeuam, Bible, Ricbel. 1444, I* 57 v*.) 

sediteur, -itteur, s. m., séditieux, 
fauteur de troubles : 

Apres fut en cel annee ordineit que tous 
les biens et hiretaiges des devant dis ba- 
nis furent annexeis et appropriies a la ci- 
teit, corn sedileurs et trahitres. (J. de Sta- 
vf.lot, Chron., p. 318, Ilorgnet.) 

Comme .sedilteurs, traittes, malfaiteurs. 
(1433, Condamnât, de W. Datin, ap. X. de 
ltam, Troubles de Liège, p. 389, Chron. belg.) 

— Adj., dans le même sens : 

Et soustenoit tous larrons et mauvais 
garsons sedileurs. (Bourgoinq, Bat. Jud., II, 
21, éd. 1530.) 

sedme, voir Setkb. 

sedciresse, s. f., séductrice: 

Seduiresse de gens. (Deouilev., Pelerin. 
de la vie hum., Ars. 2319, f” 68 r*.) 

On bannit une femme qui estoit sedui- 
resse de bonnes filles. (1453, Lille, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

seduiseor, -sseor, ceduiscur, s. m., 
celui qui séduit : 

Enchanterres et seduissire de genz. (Pose. 
S. Pere, nichel. 818, P 13 r*.) 

Seduiseor. ( Ib ., f* 159 r°.) 

Ceduiseur de peuple, (xv* s., Lille, ap. 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

seduisseor, voir Seduiseor. 

beduitor, s. m., séducteur, trom- 
peur : 

Noslre Seignor 
Que il tenokmt pur seduitor. 

(Wack, Vita S . M . virg -, p. 71, Lourd».) 

sedulement, adv., avec zèle, soi- 
gneusement : 

En effect chascun familier 
Endroit aoy son devoir faieoit 
Sedulement. 

(Therence en franç., (■ i6t b , Verard.) 

Sans quelque fable 
Sedulement jo le feray 
Et a ton cas pourchaùeray. 

(Ib., f» *44».) 

sedulité, s. f., soin diligent, zèle : 
Sedulilé, f. Sedulitas. (Vocab. brevidicus.) 

Opéra, entente, sedulité, estude, oeuvre. 
(Voc. lat.-fr., èd. 1487.) 

Une singulière sedulité et labeur. (Ma- 
thee, flirt, de Theodorite, f 155 v% éd. 1544.) 

Par la sedulité. (Sceve, Uicroc., I, éd. 
1562.) 
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La sedulité et diligence des hommes au- 
cunesfois applanit les montaignes. (Le 
Blanc, Trad. de Cardan, P 60 r°, éd. 1608.) 

seé, voir SiÉ. 

seecte, voir Saiete. 

seeillant, voir Seelant. 

seeilleux, adj., scellé : 

Ma sereur et m’espouse est comme cor- 
tilz clos et comme fontaine seeilleuse. ( Bi- 
ble, Maz. 684, f° 9 b ; Cant., IV, 12.) Lat. : fons 
signatus. 

seeite, voir Saiete. 

seel, saiiel, s. m., lettre scellée : 

Mats tout le don leur conforma 
De previlege et de saiiel. 

(Mousk., Chron., i 103, Reiff.) 

Les saiiaus ont en lor mains pris. 

(In., ib., 10*15.) 

seelage, -ai (je, teell., siell., sayel., 
s. m., action de sceller : 

Pour le broutage et seellage de .vin. draps 
seellez du grant seel des .xiii. hommes. 
(22 mars 1425, Exéc. test, de la veuve Blanc- 
pain du Prêt, Arch. Tournai.) 

Au seelleurde no très redoublet signeur... 
pour le seellage de le grâce par nodit très 
redoubté signeur accordée a le ville. (Tous- 
saint 1424 à Toussaint 1425, Compte de Gil- 
les Poulies, Arch. Mons.) 

Pour le seelage d’une donayson mutuelle, 
d’une coppie, d’un vidisse, six deniers. 
(1453, Morice, Hift. de Bret., I, 1463.) 

Pour ungs aultres fers servans au seel- 
laige desdis draps. (22 nov.-22 fév. 1494, 
Compte d’ouvrages , 2" Somme de mises, 
Arch. Tournai.) 

On le trouve encore au xvu* siècle : 

Touchant le seellaige des ouvraiges que 
on dit damas... (22 nov. 1605, Reg. des con- 
saux, Arch. Tournai.) 

Pour le sayelage des grans ouvrages. 
(1699, Ord., ap. Polain, Ed. et ord. de la 
princip. de Liège, I, 276, Ordon. des por- 
teurs aux fers.) 

seelant, -ellant, sezelant, seeillant, 
seillant, sillant, aillent, sieelant, soil- 
lant, saoulant, adj., qui a soif, altéré : 

Fameillanz e sezelanz. ( Lib . Psalm., Oxf., 
CVI, 5, Michel.) 

Car en toi n’est hom famlllona 
Ne seelans ne somillous. 

(Rnci.es nt Moiusss, Cariti, ccxxxm, 7, Va» Ha- 
mel.) 

... Plus boit, pins asprement 
Est steiRans qui tel mal (l'hydroplsie)a. 
(J. ni Cosds, li Dis d'entendement, 560, Seheier.) 

Il furent fameilleus et seelant. ( Psaut ., 
Maz. 258, P 132 r».) 

Sieelans, sitibundus. (Gloss, de Douai, 
Escallier.) Impr. : sieelans. 

Il depria cellui qui au peuple seelant 
donna ou desert eaue. ( Miroir historial, 
Maz. 557, P 254 V.) 

A lui qui estoit souffraiteuz et sillens nul- 
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lement elle n’avoit souffrance d’eaue. (An- 
cienn. des Juifs, Ars. 5082, P 21 b .) 

— Fig. : 

Nos cuers dur9, ses et seelans 
De te douche rosee arouse. 

(Résolus de Moil., Miserere , cclxi, 11, Van Hamel.) 

J’ai soif, fet Dieus. — A boivre arois, 
Font lijuis, ja n’i faudrois. 

Ne sevent pas les males gens 
De quoi il estoit seelanz. 

Il n’avoit pas la soif del cors, 

Qui por nous soflri teus dolors ; 

Sa soif estoit de nous sauver. 

(Gkf*., .ru. est. du monde, Richel. 1526, f» H2 b .) 

— Substantiv. : 

Nuns n’espant ses gottes de réfrigéré en 
la boche de soillant. (Dial. B. Ambr., ms. 
Epinal, Bonnardot, Arch. des Miss., 3”sér., 
I, 278.) 

Abuvrer les seellans. (Serm. du xiu* s., 
ms. Mont-Cassin, P 104*.) 

A faire aumoanee esvelUea 
Che ert as povres orgellens. 

As seelans, as famolens. 

(Mit. de S. Eloi, p. 36, Peigné.) Imp., sellons. 

Et paisiblement il voloit 
As sellions donner e boire. 

(Ib., p. «.) 

Paistre les famillous, abuvrer les saou- 
lant, vestir les nuz. (Ancien», des Juifs, Ars. 
5082, P 312*.) 

seelé, seellé, saelé , saielé, adj., si- 
gillé, bolaire : 

Prenez bol armenic, terre seellee egau- 
ment. (Moduset Bacio, P 131 r°,ap. Ste-Pal.) 

Dignement general deffensif .m. bole ar- 
momac, .h. terre seelee. (H. de Mondeville, 
Cyrurg., Richel. 2030, P 76*.) 

— Figé : 

Et del caut del solel qui sor lui est caus, 

Li est el cors li sans saieles et fondus. 

De la froidor de l’aighe qui sort de la fontaine. 
Est si espris li rois que sor lui non a raine 
Que de sanc saelé ne soit et inde et plaine. 

(ifoiim. d’Alix ., f a 13*, Mtchelant.) 

Se or U nen ot raine 

Qui de sanc seelé ne soit seuronde et plaine. 

(/&., Richel. 24365, f* 16 r*.) 

seelee, saellee, s. f., application du 
sceau : 

Par la saellee du seau mons. le duc. (4 
mai 1397, Letl. de Jean, duc de Bret., Ca- 
binet de M. de Cuverville.) 

s eelement, scellement, s. m., action 
de sceller : 

Le scellement du chevestre de bois. (12 
mars 1469, Réparât., Arch. S 13, pièce 14.) 

1. seeler, seelhier, seztler, seiller, 
v. n., être altéré, au propre et au figuré : 

Sezelat la meie aneme a Deu fontaine 
vive. (Lib. Psalm., Oxf., XLI, 2, Michel.) 

Sezelat en tei la meie aneme. (Ib., LXII, 
2-) 
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Seilat la moie anerae a Deu. ( Psalm ., 
Brit. Mus., Ar. 230, f* 45 v“.) 

Al quant seillerunt, e par ardur murrun. 

(P. de Tbacn, Best., 817, Wright.) 

Mais par tant que li disciple veant Io sa- 
nior en char, par corporeiz oez lo seel- 
hioient toz tens a veoir, poruec a droit lur 
fut dit. (Dial. Greg. lo pape, p. 108, Foers- 
ter.) 

Quant ceste chose al Irescrueil roi fut 
nuncie. dunkes soi tornat cele crueile pense 
a grande reverence del veske cui-poineil 
selgievet anzois par nient solable forsene- 
rie. (Ib., p. 130.) 

A Dieu, qui est vive fontaine, 

Seele mont m’arme et alaine. 

(Lib. Psalm., p. Ï89, Michel.) 

2. seeleb, seell., v. a., enclouer : 

Et avoit apportez des poinssons pour 
cnyder seeller les bombardes, ou aultret 
basions de trait, affin qu’ilz ne puissens 
tirer a eulx. (J. Aubrion, Journ., an 1483, 
Larchey.) 

8EELEME, seell . , sellerye, scellerie, s. 
f., lieu où l’on scelle : 

En la sellerye. (1310, Cop. des chart. des 
tous de Franc., p. 18, Arch. mun. S.-Quen- 
tin.) 

Ce mot a été employé jusqu’au 
xvm* siècle : 

Le maitre de la halle aux draps ou seel- 
lerie, qui sera dénommé par les bourgue- 
maitres de Vervien prendra sa commission 
A la Chambre des comptes. (1686, ap. Po- 
lain, Ed. et Ord. de la princip. de Liège, I, 
58.) 

Ordonnons de faire porter tous poids et 
mesures à ceux qui seront préposés à la 
scellerie. (1744, ib., II, 109.) 

bkelet, s. m., petit sceau : 

Je mis apres dedens le dit 

g ue m’ot baillié ,i. anelet, 
t de mon petit seelei 
Je aeelai apres de cire. 

(Km. ne Munirai, Panthère d‘ Amours, 1399, A. T.j 

seelecre, seellure, salure, s. f., 
action de sceller, de cacheter : 

Et sont lesdits briefs de si fresche salure 
qui n’est besoing d’en estre icy plus pro- 
lixe. (19 avr. 1535, Pap. de Granv., II, 348, 
Doc. inéd.) 

Mais si je touche argent per la ttéUure 
Je beniray des foya plus de sept l'heure. 

Le ehancellier, le seau et le seelleur. 

(Ci. Mabot, Sur ., P 04 v*, éd. 1539.) 

Seellure, t. A seating. (Cotor., 1611.) 

beklhier| voir Sebler. 

SEELIZON, voir SsKLOlSON. 

8EELLAGE, Voir SeBLAOE. 

BEELLAI6B, VOÎr SbELAOE. 

skelleb, voir Sbiu.BE. 

SEELLEECR, VOÛT SeELBOR. 

SEELLER, VOir SEBLER. 



seellerie, voir Seeleriè. 

seellet, voir Seillet. 

seellevre, voir Seeleüre. 

SEELLEl'X, voir Seelos. 

seelloisox, voir Seeloison. 

seellot, voir Seillot. 

seellure, voir Seelure. 

seeloisoiv, seell ., scell ., scel ., see - 
lizon , sellison , scelleson , sellaison , sel - 
loison , s. f., action de sceller : 

Une scelleson de pluseurs lettres scellees 
ou mois de décembre. (15 déc. 1388, Acte, 
ap. Simonnet, Doc. inéd. pour servir à l’hist. 
de Bourg., p. 43.) 

Pour une autre sellaison apres faite. (Ib.) 

Recepte des seelloisons et composicions 
de la chancellerie aux dis bailliaiges. (1389, 
Compte de G. Bat., Richel., Lamarque 4486, 
P 16 r“.) 

De Ligier Dorche, fermier du tabellion 
d’Ostun, pour une scelloison par lui faicte 
le .vu*, jour de juillet mil .ccc.lxxxix. (Ib.) 

Dudit Ligier, pour une autre sceloison... 

(là.) 

La sellison. (1446, Comptes, Héthune, ap. 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Autres vieilles selloisons audit siégé de 
Dijon, faites au temps de ce compte, néant. 
(30 nov. 1468, LeU. du duc de Bourg., Arch. 
Côte-d’Or B 4513.) 

La seelizon des ouvraiges. (1482, Béthune, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

seelor, sailour , soilour , s . f., ari- 
dité : 

Quar il ait mis les rivieires et les flueves 
en desert, et les fontennes et sordons en 
soilour et a sech. (Psautier de Metz, CVI, 32, 
Bonnardot.) Var., sailour. Lat. : Posuit flu- 
mina in desertum, et exitus aquarum in 
sitim. 

seelos, saelous , seelleus , soileus , 
- eux , sedeillus , adj., qui a soif, altéré : 

E funtaino trovont duble, 

L'une clore, l'autre trublo ; 

Vunt 1 curant cum sedeillus. 

(S. Brandon , 644, Michel.) 

Vont i corant com seelos. 

(Ib., An. 3516, P 102*.) 

Quant te veismes nous fameilleus et te 
repeusmes, et soileus et t’abevrames 1 (Bible, 
Maz. 684, f" 243-.) 

Molt par aeroie saelous, 

Ansois keje le vin beuase. 

Tant com le venin i sens». 

(Boa. (i Blois, Poés., Richel. 24301, p. 516*.) 

Et ils furent soileux (c’est ilz avoient soif) 
et familleux ; leur arme défailli en eulx. 
( Les psaumes de David et les cantiques 
d’après un ms. français du xv* s., Paris, 
1872, p. 150.) 

— Substantiv. : 

Li seeleus bevront ses richeces. (Bible, 
Richel. 899, f» 219*.) 



De la rcffection des povres fameilleux, 
de l’administration des seelleux. (Courcy, 
Uist. de Grece, Ars. 3689, f® 127".) 

seellule, s. f., siège : 

De ceste paour procédé ung venin qui 
vient du cueur en la teste de l'homme ou 
est colloquee la seellule de l’entendement. 
(La Thoison d’or, vol. I, f” 9 r“, éd. 1530.) 

seelot, voir Seillot. 

seeor, s. m., celui qui siège, qui 
demeure : 

Sestor, seeres. (Gloss, de Douai, Escallier.) 

seer, voir Seoir. 

seete, sectle , voir Saibte. 

sec ali xe, s. f., variété de poire : 

Segulme, f. A délicate peare thats ripe 
m august. (Cotgr., 1611.) 

segelier, adj., à seigle: 

Une pièce de terre fromenlalfej et sene- 
Her[e j. (1479, Ms. du Poitou, ap. Lalanne, 
GlossSpoit.) 

SEGETER, voir Saieter. 

segier, s. m., fabricant de sièges, 
chaises, fauteuils ou tabourets : 

Segier. (1292, Livre de la taille, ap. Gé- 
raud, Paris sous Phil. le Bel, Doc. inéd.) 

SEGILLER, V. a.? 

Les coingz crus, qui les mengeue a la 
tierce table, segillent l’estomach, aydenl a 
la digestion, et mouvent le ventre en cham- 
bre. (Platine de honneste volupté, f* 13 v°, 
éd. 1528.) 

SEGLE, voir SÊILLB. 

SEGLETON, VOÎr CiCLATON. 

segloutemext, voir Sanolotement. 

SEGLOUTER, Voir Sa.NOLOTER. 

segloutir, voir Sanq lotir. 

segloutissemext, voir Sanqlotis- 

8EMENT. 

segnable, seign., s. m., syn. desei- 
gnacle, signe : 

Entre la gent qui est seignle 
Del seignable de sainte crois. 

(Afir. .X.-Ù., Richel. 318, P 61".) 

segnablement, sign ., adv., d’une 
manière remarquable : 

Signanter, signablement. (Gloss, lat.-fr., 
ms. Montp. H 110, P 245 r».) 

Et si lor Est, con ce me sonie, ' 

D'un ongement treslous ensonle 
Sause de fu signablement 
Destenpree. . . 

(Roe. deHocdax, li Faoliavs d'infer, Richel. 2168, 

P 83".) 

segnacle, set., si.,sai., soi., saingn., 
45 
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seingn., sin., syn., singlacle, s. m., 
signe, marque : 

Le signade do deitc 
Est blesciê par ta volonté. 

( A PG* il, 1 Mir. de N.-D., 211, Neubans.) 

g ai (le diable) de la crois fu en ironr, 
t dou singlade ot grant paour. 

[Percerai, 39S84, var., Potvin.) 

Par le seignacle reroi 
De la croiz sainte. 

(Vie des Pères, Ricbel. 43111, f» 101«.) 

Li crestien vray fet le sinacle de la croiz. 
( Apocal ., Ars. 5211. r 10 r°.) 

Que lores face Ton le seignacle de la 
croiz. (Trad. de Beleth, Ricbel. 1. 995, f° 
16 r°.) 

Reguarderent el ciel e firent signacle de 
la cruiz. (Ms. Brit. Mus., Egerton 613, f“ 
17 r".) 

Les significations particulières si font 
grant prouflit, c’est des pronostications 
quant on les resgarde es signacles appa- 
rens empres le solail et la lune et les es- 
toilles en leur temps. (Oresue, Quadrip., 
Richel. 1348, f 102 r°.) 

Et le benei du saingnacle de la sainte 
croix, (Fie et mir. de pilas, s. confess., Maz. 
568, P 218“.) 

Soyes sonr quo salnct Nicolas 
Vous aydera de ses miracles 
Et en rerres si beaux sinades 
Qne jamais n'en verres denier. 

(A/ir. de S. Nicolas, f C. S V, Baillisn.) 

Car on verra de beaux miracles, 

De beaux mystères et sinacles. 

(E. MssciO t, ifyst.de la Pats., au. Arras «25, P 

82 .) 

Applique or endroit ces signacles a ta 
matière. (Al. Chartier, l’Espérance , p. 323, 
éd. 1617.) 

Pensant encore l’enflamber plu? ardam- 
menl en son noble pourpos,... délibéra de 
lui envoier le signacle de la croix,... et de 
fait... lui envoia une bannière atout une 
croix rouge. (G. Chastell., Chron., III, 118, 
Kerv.) 

An lien de luy fus esleu au cénacle 
Escheu sur moy le sort ayant signade 
De volunté et divine option. 

(Acl. des apost., Prol-, P 3 4 , éd. 1537.) 

Monstrant son bel arc celeete 
Heureux signade de paix. 

(Les Prem. osuv. de M" des Boches. 3> éd., p. 1».) 

— Absol., signe de la croix : 

Sains Gabrlels, qui de part Deu le gnarde, 
Lievet sa main, sur lui fait sun signade. 

(Bol., 2847, U aller.) 

Li apostoiles lor a fait un g oignacle 

( Coronem. Loois, 455, A. T.). 

Elnz qu’il eust fait son saignacU, 

Un mesage vint a la porta. 

[De Voue au chapelein, Montaiglon et Rayn., Fabl., 
VI, 47.) 

Quant li preudome ot fet son seingnacle 
sus les genz... ( Vies et mari, des beneur. 
virges, Maz. 568, f° 281'.) 

Plusieurs prestres, en faisant leurs si- 
gnacles a la messe, ou en baptisant les en- 
fans, ne daignoient faire la croix droite en 
la forme que Dieu fut crucifié. (Juv. des 
Ursins, But. de Charles VI, An 1411, Mi- 
cbaud.) 
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— L’étendard de la croix, la croix 
même : 

Puis les raeinet Bramlans par mer, 

Des signacles les fait armer. 

(S. Brandon , 1312, Michel.) Ars. ;3516, f 104* : se- 

gnacles. 

Je croi moût bien, par ton signade 
Ai l’on vahu mainte miracle. 

(Wacr, Conception, Brit. Mas. Add. 15006, f*66*.) 

— Miracle : 

Moyses fist as gens conoistre les pechiez 
et asigna les jugemenz et fist seignacle. 
{Chron. de Fr., ms. Berne 590, f° 9*.) 

Sus, sus, entrons dévotement 
En l’eglise mercier Dieu 
Qui nous a monstré en ce lieu 
Si hauitain merveilleux signacle. 

{Mir. de S. Nicolas , f* G 3 r°, Baillieu.) 

Pour ce Jhesus qui est lumière 
Du monde, aporta la maniéré 
De pourchacier son sauvement. 

Laquelle y monstra clerement 
Par sainte vie et par signacles , 

Par escripture et par miracles... 

( Conversion de S. Pierre et de S. Paul , Jub., Myst. 

inéd., 1, 63.) 

Salomon 

Qu’est Adonyas devenu ? 

Ou est-il ? 

Le chevallier 

Sire, il est bouté. 

Je ne sçay pas pour quel sinade. 

Au lieu ou est le tabernacle. 

{ Mist . du Viel Tcstam., 33161, A. T.) 

Monstre moy cy quelque sinacle, 

Soit par magique ou par miracle. 
(Gribàn, Mist. de la Pass., 22363, G. Pari* et Rayn.j 

— Tache, écrouelles : 

Vostre roy Henry d’Engleterre 
Ne fait pas souvent grant miracles ; 

On ne le va gueres requerre 
Pour faire éprouver ses synaclee. 

[Mist. du siégé d’Orl., 6410, Guessard.) 

segnal , set. y sai.y soi., si sin., 
soingn., seignau, signeau, saignaul, 
signiau, segniaul, saingnel, b. m., si- 
gne, marque : 

Chascun seignor qui ait bestes chascun 
le fait seignier de son seignal. ( Liv . de Marc 
Pot, LXIX, Pauthier.) 

En telle maniéré convient, a chascune 
pucelle, pourchacier plus de vingt six 
seignaus avant qu’elle se puisse marier, 
par la voie que je vous ai dit. Celles qui 
plus ont de seignaus, et qui plus auront 
monstré qu’elles auront esté le plus tou- 
chies, si sont pour meilleurs tenues. (Ib., 
CXIV.) 

En signe et tesmoignage de cele re- 
counciliaiion que il avoient faite il firent 
empreindre en estain le seele de (cele sce- 
dule o lot l’ymage de Nostre Dame, et le 
portoient ovec eus cousu seur chaperons 
blans... et plus grant merveille que tuit 
cil qui ces segniaus portoient, estoienl si 
seur que, se il avenist por aventure que 
aucuns eust un home occis et il encontrast 
le frere de celui qui fust morz... il meist 
tôt en obli pour lui feslier. (Chron. de S. 
Denis, Rec. des Hist. de Fr., XVII, 355.) 

Sailly en haut a la fenestre, et se prist 
au baston de la tarasse, quy estoit de 
terre et desendy de la tarasse, et se mist 



en chemin vers tere [par] champ el tra- 
vers hors dou droit chemin, par seignau 
d’aucunfe] estele, el fu a l’aube dou jour 
a tere. (Gestes des Chiprois, p. 185, G. Ray- 
naud.) 

Les Sarazins lor aveent levé les testes a 
tous yaus quy estoient mors a la bataille 
que a paine poiel on conoistre son parent 
par aucun signiau que il y eust en sa char. 

(Ib.) 

Et monta sur ung grant coursier et porta 
ung seignal de poisson de mer pour mons- 
trer dé quel pays il estoit; car a eelluy 
temps estoit tel' usaige que incontinent 
estoit mort qui ne porioit enseigne de son 
pays. (Istoire de Troye la grant , ms. Lyon 
823, f” i 18 d .) 

Seignal est donné a chevalier en son cscu 
et en son pourpoint pour ce que il soit 
congneu en la bataille. (L’ord. de cheval., 
Ars. 3240, f 24 r°.) 

— Seing, signature authentique ; 

Et en chascune cliartre avoit le sceau el 
le seignau dou rei et don patriarche. (Lie. 
de J. d'ibelin, IV, Beugnol.) 

Avoc lou seal dou dit mon seignour et 
lou soignai dou dit notaire public. (1293, 
Ch. des comptes de Dole B 11, Arch. Doubs.) 

Le saingnel dudit mons. Raoul. (1323, 
Cart. d’igny, Richel. 1. 9904, f" 82'.) 

Avec les souscription et saignaul dudit 
notaire. (1335, Charte, Arch. P 1373', pièce 
2177.) 

Avec les seignaux desdiz jurez. (1337, 
Arch. JJ 70, f° 76 v°.) 

Et de mon seignal l’ay seigniez. (1362, 
Ch. des compte de Dole B 41, Arch. Doubs.) 

Segnyé dou segniaul de la vile. (1364, 
1 n colt, des lois, n° 8, Arch. Fribourg.) 

I ay mis mon saignai publique. (1367, 
Ch. des compt. de Dole C 212, Arch. Doubs.) 

Les avons (les lettres) soignies de noz 
soignauz. (4 août 1380, Arch. Cher E 800.) 

Tu segneras sor la palpebre d’un soin- 
gnal qui soit faiz en la forme d’une fuelle 
de mirte. (Cyrurgie Albug., ms. de Salis, 

P 127“.) 

— Estampille : 

Au fons du gobelet a ung sinal. (Un par- 
tage mobit. en 1413, p. 30, S. -Germain.) 

— Pipe de signet, le signet même : 

Pour unes heures couvertes de broude- 
rie et fretees de perles a .i. signeau d’un 
rubi et de . 11 . grosses perles, a .'h. formoirs 
d’or. (1355, Comptes royaux, ap. Laborde, 
Emaux, p. 499.) 

Un livre appelle le livre de la fleur des 
histoires de la terre d'Orient, couvert de 
veluiau vermeil, a deux fermouers d’argent 
doré, esmaillez aux armes de feu monsei- 
gneur de Bourgongne et seignauLv de plu- 
sieurs couleurs. (1416, învent. du D. de 
Berry , ib.) 

L’âultre signeau second me fut plaisant 
Car il estoit d’un saphir reluysànt 

(J. Bouchkt, Ep.fam., cxvi, éd. i545.) 

— Pater de chapelet : 

Unes paternostres ou il a 48 grosses per- 
les, 6 saphirs et 12 saigniaus d’or, el un 
nouel de perles, presié 100 1. (1328, Nom/. 
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compt. de l’argenter, des Rois de Fr., p. 45, 
Douët d’Arcq.) 

Es patenostres convient boaux signeaulx d’or. 

(0. d« la Maschk, Parem. et triumph. des Dames. 
ci. il, éd. 1870.) 

.xm. signaulx d’or, pour mectre a pate- 
nostres. (1467, lavent, des D. de Bourg., 3049, 
Laborde, Emaux.) 

— Quillon : 

U tint l’aspee dont d’or snnt 11 signal. 

(Anzriz, Ricbcl. 79J, P 65«.) 

— Astre : 

Li cours des signaus et des planètes et 
des estoiles. (Brun. Lat., Très., p. 546, var., 
Chabaille.) Autre var. : seignaus. 

bec\aleme.\t, sign., -allement, adv., 
notamment : 

Nous defismes en bataille rangée l’An- 
glois, ou furent tuez quatre mille des leurs 
et plus, et signalement Talbot, Reveston et 
l’Estably, leurs principaux capitaines, pris. 
(Est. Pasq., Recherch., VI, 4, èd. 1723.) 

La mitre on la tiare dont il est segnalle- 
menl orné. (La Bod., Harmon., p. 811, éd. 
1579.) 

Je serav tousjours prest a rendre a V. S. 
tout service et... m’employer en ce qui 
concerne ses affaires, ne faisant doute que 
Sa Majesté, tant coustumiere de prendre 
esgard a ceux qui la servent tant segnalle- 
ment que vous faites, n’y fasse la considé- 
ration qu’il appartient pour vous honorer 
des degrez que vous méritez. (16 fév. 1582, 
Lettre de Laloo au comte de Hennin, ms. Bibl. 
Tournai, n* 35.) 

8E6\\\MME.vr, si., seignament, si., 
signantement, signantment, adv., d’une 
façon signalée, notamment, spéciale- 
ment, particulièrement: 

De l’arbre il fault que les cueilles. 

Dieu veult que a Seth vous les baillez. 
Et luy direz signantement 
Que, apres le trespassement 
Do son pore Adam, Il les mette 
En une fosse. 

(ilist. du met Testât»., 3995, A. T.) 

Vostro splendeur et refulgence 
Reluyt si magnifiquement 
Que j’ay mis mon intelligence 
Vous visiter signantement. 

(. Ib .. 3620t.) 

Ceste loy fut antiquement 
Baillée au peuple judaïque. 

Comme il est esoript signamment 
Ou livre qu’on dit LevUiqae. 

(76- ne u Cbbsbatb, Condasm. de Baneguet, Ja- 

cob, p. 419.) 

Toutes amendes... appartiennent a la 
dite ville, signammenl quant les delinquans 
sont appréhendez ou subjetz d’icelle ville. 
(1507, Prévôté de S.-Riquier, ap. Bouthors, 
Coût. toc. du baill. d’Amiens, I, 516.) Impr. : 
siqustmment. 

La totale et vraye description de tous 
les passaiges, lieux et destroietz par les- 
quelz on peut passer et entrer des Gaules 
ez Italies, et segnamment par ou passèrent 
Hanibal, Julius César et les très chres tiens, 
magnanimes et très puissans roys de 
France, Charlemagne, Charles VIII, Louis 
XII, et François premier. (Ed. 1520.) 
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Le renouveau, qu’on dit printemps, 

En fera d’aucans mal contens 
Qui ne se seront bien gardez, 
Signamment nos mignons fardez. 

( Pronosticat . generalle, Poéa. fr. des xv B et xvî* s., 

IV, 40.) 

Pour éviter au mécontentement du roy, 
on considéré comme très expédient et ne- 
cessaire trouver moyen de recouvrer de- 
niers, signantement sur ceulx qui n’avoient 
encores payé ce a quoy iis avoient esté 
taxé. (7 juin 1544, Arch. mun. Rouen A 15.) 

Or les hommes estiment que c’est chose 
raisonnable qu’ils soyent tenus en grande 
estime par leurs inferieurs en race, en 
puissance et en vertu, et signamment es 
choses en quoy chacun d’iceùx excelle et 
paroist par dessus les autres. (R. Estibnne, 
Rhet. d’Ar., Il, 2, éd. 1624.) 

Seignament au camp de Marolles... (1560, 
Cah. du Tiers Etat, A. Thierry, Tiers Etat, 
IV, 41, Doc. inéd.) 



Chi voil oir vere significanee : 

A san Donis ert une geste in France... 
(.Roi., ms. Venise IV, I, Kadbing.) 

Mult aida Deu le pere le jor, quant il l’avance, 
E mustra de sa guerre belo signifiance. s 

(Jokd. Pamt-, Ctiron., 88, Michel, D. de Norm., III.) 



Ançois estoit senefiance 
Qu’il avott granl partie én lui. 
(Gizard d'Akiiss, Escanor. 25052, Micbelant.) 



La cenefiance des portraitures. (Mort 
tus, Richel. 24367, P 18 b . 



Ce estoit cenefiance de virginité. (S. Graal, 
ms. Tours 915, P 75*.) 



Senefianche fu, chen dit on vraiement. 

Que merveille feraient chil .iu. a lor vivant. 
(Do on de itaience, 6890, A. P.) 

Ce fu senifiance de la mortalité 
Que... 

(Florence de Rome , Richel. aoav. eeq. jtr. 4192. Bal- 
let. A. T., 1882, p. 67.) 



Vous pourrez recommander et embou- 
cher l’ung et l'aultre la particularité com- 
prise en ladicte requeste, signantment au- 
dict sieur Singhkmoser. (15 sept. 1569, 
Lettre des gouverneurs de Besançon à Jean 
Francolin, ap. Beaune et d’Arbaum., Univers, 
de Fr.-Comté, p. 98.) 

Et signament, ung patron et devise de 
certain corps de garde. (Déc. 1581,5* compte 
des fortif., 9* Somme des mises, Arch. 
Tournai.) 

Ayant a m’y pourtraire au vif, j’en eusse 
oublié un traict d’importance, si je n’y 
eusse représenté l’honneur que j’ai tous- 
jours rendu a vos mérités, et l’ay voulu 
dire signamment a la teste de ce chapitre. 
(Mont., Ess., J. II, ch. vm, p. 245, éd. 1595.) 

Sur quoy messieurs les consaulx avans 
meurement délibérez , segnamment touchant 
le présent que l’on auroit a faire a leurs 
dictes Alteszes serenissimes... (27 déc. 1599, 
Reg. des Consaulx, Arch. Tournai.) 

segné, voir Séné. 

segnefiance, sene., cene., seni., si- 
gne., seigne., signi., segneff., signiff., 
segnefience, signifience, senefianche , si- 
gne flanche, signefiaume, significanee , 
seingn., significhance, s. f., significa- 
tion, signe, marque : 

Senefiance l’en demnstrat mult griaf. 

(Roi., 2531, MûIIor.) 

Cist livres est cum armarie des secreiz 
Deu; plein est de figure e de signefiance. 
(Rois, p. 4, Ler. de Lincy.) 

De» or poez oir senx demore 
Del sunge la signefiance. 

(Beu., D. de Norm., il, 1514, MieheU 



En segnefience que... (Laurent, Somme, 
ms. Soiss. 208, P 26 h .) 

Aucuns qui cest signe virent le tindrent 
a grant senefiance. (C/iron. de S. Den., ms. 
Ste-Gen., P 14 a .) 

En seingnificance de grande seingnorie. 
( Voy . de Marc Pol, ch. lxxxi, Roux.) 

Et les tenebres qui estoient 
Et semblance d’abisme avoient 
Ont segnefiance et figura 
Dee obscurteê de l'escriptura. 

(Màck, Bible, mi. Ton» 906, P i*.) 

Une parole a esté dite en l’avangile de 
hui qui a grant senefiance. ( Serm ., ms. Metz 
262, Pa5*.) 

En signifience que... (1343, Arch. JJ 74, 
P 35 r°.) 

En seignefiance que... (G. de Cbarny, Lit >. 
de cheval., ms. Brux., P 122 r°.) 

Pourquey il ne veoit goûte 
Et la scgneffiance toute 
Du brandon. 

(d. Mach., Poés., Richel. 922i, P |8«.) 

Loys, le fis le roy, cel parolie oiit; se ne 
savoit la signefianc/ic. (J. d’Outreji., Myreur 
des hislors, V, 153, Chron. belg.) 

Pour signifpance vraye. (De vila Christi, 
Richel. 181, P 43*.) 

Il avoit eu des présagés de signifiance 
sinistre et de mauvaises visions en dor- 
mant. (Ajiyot, Vies, J. Ces., éd. 1567.) 

Ilz oublièrent de mettre au vent la voile 
blanche, par laquelle ils devoyent donner 
signifiance de leur salut a Aegeus. (Id., ib.. 
Thés.) 

Et mon cœur me dounoit assez signifiance 
Que le ciel estoit plein de mauvaise influence. 

(J. ddBbllàt, Œuvres, Regrets, sonnet XXV, P 67 
t*, éd. 1573.) 



Par iceste signifiance 
Poons entendre quel creance 
Doiventevoir li mort es vis. 

Tant est li mondes faus e vis. 

(Mabiz, Ysopet, XXXIII, Roquef.) 

Par eenifiaHce. 

(Delivr. du peup. d’Isr., nu. Le Mens 173, P 4 r*.) 

Ici td eignefiaunze grant. 

(Gabb., S. Thom., Richel. 13513, P 4 r*.) 

Ne ceu mismes nen est mies senz espi- 
ritel significhance. (S. Bern., Serm., 71, 15, 
Foerster.) 



Littré donne comme un terme popu- 
laire signifiance employé par Molière 
et par P.-L. Courier. Un romancier 
célèbre du xix* siècle s’en est servi pour 
dire signification, sens : 



“ui îe uuiii ueuu truatsnic, plein 
de signifiances bretonnes, a subi l’altération 
qui défigure celui de du Guaisglain. (H. db 
Balzac, Béatrix, p. 3.) 



Centre, signifiance, Norm. , senefiance, 
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Flandre, sinifianche, signification, in- 
dice, marque. 

begjvefiemf.mt, neiie., signe., signi., 
signi ff., segniff., signifimenl, s. m., 
signe, indice : 

Or ooz brofment lo signefiement. 

(P. deTiiauk, Beat., til, Wright.) 

Cl a, coo disl Richart, mal senefiement. 

(Wacb, Hou , î* p., 378Î, Andresen.) 

Ko vous verres npcrtbmont 
Dou non le senefiement. 

(Dp Sainte Y.mbel, Ilichel. 19531, f° 113*.) 

Co est 11 sencfiemens 
Dos .h. plus grans commandomons. 
(Bacé dk la Charité, Bible, lUcbel. 401, f* 36*.) 

Si lui présenta lors de par les Romains 
une couronne d’or,... en signifiement de 
l’oheissance (pie les Romains alors lui ren- 
doient. (Couhcy, HisL de Grèce , Ars. 3689, 
f 201V) 

Los longuos font signiflment 
Que... 

(Grbban, Myst. de la Pats., 33654, Taris et Rayn.) 

Ar». 6431, f* 282*\ signi ffiement. 

Jo m’osvoillay Foudalnemont, 

Et lors nio mys on grant pensoo 
Pour savoir lo segni ffiement- 
(Jaq. Milkt, Destr. de ’Proye, 6364, Stengtl.) 

— Terme de coutume, notification 
d’un acte : 

El sans «lelay tu faces les ndjournemens 
bien et .tellement... avec les signifimnens, 
intimations, claiisules et points contenus 
en icelles (lettres). (1331, Adjoum., Dupuy, 
XXXVIII, Ilichel.) 

Lequel forestier rapportai sur son ser- 
ment les dis signifiemens avoir faict suffis- 
samment. (Déc. 1447, Cart. des Fosses, p. 13, 
Uorgnet.) 

Seront icelles parties appointiees par in- 
tendit..., a scavoir le plaidant et poursuy- 
vanl en dedans trois mois ensuivant, sans 
autre signifiement. (1619, Coût, de Hain., 
Nouv. Coût, gén., II, 9.) 

2. segnkfiement, signi fiement, adv., 
d’une manière significative : 

Trespicius, plus signifiement. (Gloss, lat.- 
fr., ms. Montp. H 110, f” 206 V.) 

segnefieor, -fieur, signi., adj., qui 
a telle signification : 

Cil sera segnefierres del bon norrissement 
si Deus velt. Mais si treuves l’un et l’autre 
cheanl et empeeschié, regarde les segnors 
de la triplicité del soloil en la nativité 
jornal et les segnors de la triplicitè de la 
lune en la nocturnal. Li quel s'il sunt en 
bon leu e délivré de tout empeschement, 
il seront segnefieor de la norrisson. (Li Li- 
vres Abu Ali, Richel. 1353, P 66“.) 

Regarde Jovem, li quel, si il est en angle 
ou en meson ensivanl le angle delivres de 
tout empeesebement, il sera signifierres del 
norrissement, et si il est en mal leu et 
empeeschici. regarde Venerre, la quele si 
tu la troeves en aucun des angles ou en 
meson ensivanl angle delivre de tout em- 
peeschement, ele sera segnefierresse del 
norrissement. ( Ib .) 

Les autres (processions) sont signi fieresses 
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de la résurrection et ascension. (J. Gou- 
lain, Ration., Richel. 437, P 284 r“.) 

Tant de mes jours y gasteray 
Que, so je puis, je trouveray 
Les choses que cil qui tout muet, 

Et qui tout scct et qui tout puet 
Vouldrenl eignifieurs donner, 

El comme instrumons ordonner , 

Par lesquelz la cause première 
Gouverne tout on la maniéré 
Que celui vient a sa plaisance. 

(J. La Fet»*, ta Vieille, 111,3853, Cocheris.j 

Mois pour ce que l’en dit Mercure 
Signi fleur de l’escripturo. 

Et du nombre par quel maistrie 
Toute loy doit estre establie. 

(Id., ib., 5201.) 

Si Saturne est seul signi fieur en l’estât de 
l’ame... (La Bon., Harmon., p. 90, éd. 1579.) 

Signifieur, m. Significador. (Oudin, 1660.) 

segaehent, seigne., s. m., signe : 

uo do la croix le seignement 
cuer ayons. 

( Vie S. Magloire, Ars. 5123, f* 9 v*. ) 

Y avoit tant en ladite rue Nostre Dame 
comme nu tnarchié neufhours ou avoit les 
neuf histoires des neuf preulx par seigne- 
ment, sans parler. (1472, Entrée de Charles 
le Téméraire à Douai, ap. Stc-Pal.) 

8EGNERAGE, voir Seignorage. 

segneriement, voir Seïgnoriement. 

segneriement, voir Seignorelment. 

segnet, sei., si., sain., senet, sin., 
senait,sugniet, s. m., sceau, cachet, qui, 
d’après Laborde, était souvent gravé 
sur une bague; empreinte de ce sceau, 
seing : 

C’est le sitiel du roy saint Loys. ( Jnscrip . 
lion de la bague de S. Louis, ap. Laborde, 
Emaux.) 

Lettres du roy signées du seignet au lyon, 
ou du petit seignet monseigneur de Mar- 
reigny, ou par ceduie signee de l’un de 
ces .ii. signez. (19 janv. 1313, Arch. JJ 57, 
P 18.) 

Un escript seignicz dusefliief Pierre Remy. 
(1324, Arch. JJ 62, P 182 r°.) 

Je Henris, dessusdis, par le rapport du 
dit juré avec son segnet, ay seelé ces pré- 
sentes lettres du seel de la dicte prevosté. 
(1327, Cart. de Montier Ramey, Richel. 1. 
5432, P 12 r°.) 

Que il ne soit nulz, qui puist vvidier, ne 
faire vvidier, aucuns dras de le halle as 
dras, vendus, et cordes, se il ne sont signet 
en le liziere deseure d’un signet de plonch. 
(10 mars 1348, Reg. de la vinnerie, drap- 
perte, P 94 v% Arch. Tournai.) 

Avec nostre saingnet et le saingnet doudit 
tabellion. (Mai 1349, Cart. d'igny, Richel. 
1. 9904, P 52’.) 

Ung petit signet d’or ou a une pierre 
corneline, ou dedens est taillé une teste 
d'omme qui a une corne sur l'oreille. (1380, 
Invent, de Ch. U, n” 570, Labarte.) 

Je ay seellees ces lettres de mon signet 
propre. (1390, Charte, S. Evroult, Arch. 
Orne.) 

Jusques a tant qu’ilz l’aront signiet de 
chire de secreit signet de ung des deux 
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maistres. (Hehricouht, Patron delà tempo- 
ralité, ap. Polain, Hist. de Liège, II, 431.) 

Sor le signet manuel. (1424, Règt. p. les 
apprenl. et les mait. de mét., Rec. diplom., 

Il, 176.) Ailleurs : sugniet. 

Nous avons mis a ces présentes nostre 
signet et saing manuel. (31 janv. 1431, Quit- 
tance, ap. Quicherat, Procès de Jeanne d’Arc, 

V, 195.) 

Ung seignet d’or. (1520, Reg. aux test., P 
255, Arch. mun. Douai.) 

Obsignator. Qui selle, ou baille son signet. 

(R. Est., Thés., éd. 1531.) 

Les anciens estoient si curieux de bien 
garder leurs anneaux et signets, qu’il ne 
les posoient jamais. (Gruget, Div. leç.,V, î, 
éd. 1583.) ‘ 

Signet, m. A signet, seale stamp, mark. 
(COTGR., 1611.) 

Signet, m. Sello. (C. Oudin, 1660.) 

— Blanc signet, blanc-seing : 

Envoyé certains blancs signets qui estoient 
pour faire faire transpors de ses biens. 
(Av. 1529, Arch. JJ 243, pièce 553.) 

— Ruban semblable à un signet de 
livre : 

Traicbes de kevelurc de sériais assanlee? 

(Gillos le Moisit, Pois., il, 29, 9, Kerv.) 

— Fig., signe : 

Le senet de cesle chose 
N’est pas simplesco de enfance. 

Mut en ad signifiance. 

(S. Edward le conf. f 3174,Luard.) 

Picard., sinet, bague avec un chaton. 

segnieh , sei., sai., si., soi., sain., 
sein., sen., sin., seigner, signer, sai., 
sener, sein., sain., sin., sainn., sanier, 
verbe. 

— Act., faire une marque à, mar- 
quer, poinçonner : 

Seignet est sur nus la lumière del tuen 
vult. (Lib. Psalm., Oxf., IV, Michel.) Lat. : 
signatum est super nos lumen vullus lui. 

S’oie le puet el front teignit r, 

Bien le porra, sanz enseignier, 

Conoistre ; car bien 1 parra. 

(Dolop.. 6177, KM. elx.) 

As chevaliers vint, si les saingne ; 

K chascun fiat el front enseigne. 

(Ib-, 6281.) 

Dieux, la lumière de ton vit 
Est lignite a tes amis. 

(Lib. Psalm.. p. 26! , Michel.) 

Sire Dieux, la lumière de ton vousl est 
seigniee seur nous. ( Psaut ., Maz. 258, P 

10 r°.) 

Quiquonques est blaetiers a Paris, il puet 
avoir tant de valles et de aprenlis comme 

11 leur plaist, et avoir mine leur propre, 
boine et leau, seingnie au seing le roy. (Est. 
Boit., Liv. des mest., 1™ p., III, 2, Lespi- 
nasse et Bonnardot.) 

Li sires Joffrois li doit signîer cuve ches- 
c’an por maire lai vandange de lai vigne 
desour dite, et li sires Joffrois li doit si- 
gnier vigne a Tro por pl&nteir tant com mes- 
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tiers sereit. (1274, Lett. de Joff. de Chais- 
telz, S. Louis, abb. Sle Marie, Arch. Mos.) 

La semaine empres que cil fut seignies. 
( Chron . de S. Den.. Rec. des llist. de Fr., 
XXI, 118.) 

La vesteure desus soit sinee d’une ensei- 
gne tele comme il aront sur leur banieres. 
(I. de Vignay, Enseignent., ms. Brux. 11042, 
1» 29* .) 

Justifier et seignier mesures. (1361, Cart. 
Esdras de Corbie, Richel. 1. 17760, f° 33 v°.) 

Robinete la cousturiere, pour seignier et 
découper .lvi. napes, .xvi. chanevaz, et 
pour seigner .ix". et .xm. touailles. (1380, 
Compt de l’hôtel des R. de Fr., p. 63, Ùouët 
d’Arcq.) 

Colin, le serreurier, pour une (leur de 
liz de fer achetée de lui, pour saigner un 
cerf... et fu seigné le dit cerf a la dicte fleur 
de liz. (/*., p. 182.) 

Deux hommes de villaige pour seigner le 
boys que mons. de Bourgogne a donné a 
la ville. (1394, Compt. de Nevers CC 2, P 11 
v*, Arch. mun. Nevers.) 

Au chastellin de Nevers pour faire signer 
plusieurs mesures pour les molins de Loire. 
(1438, ib., CC 40, P 35 v°.) 

II rua de sa massue apres le très vail- 
lant prince ; mais luy, comme expert au 
mestier d’arme, escheva le coup, non pas 
si tost que l’escu, qu’il jetta au devant, ne 
fust un peu signé. ( Perceforest , IV, p 15 r°, 
éd. 1528.) 

— Faire signe à : 

Il (T) apela, si l’a do doi séné. 

( Les Loti -, ms. Montp., P 199*.) 

Lequel petit Jehan signa du doy le sup- 
pliant, afin qu'il alast parler a lui. (1480, 
Arch. JJ 205, pièce 274.) 

— Neut., faire des signes : 

Et il ti tant ne quant n’i signe 
De l’oiel, ains l'esgardoit tous dis. 

[Cher, as .u. e.'p., 4806, Foerster.) 

Luy estant tout seul au feu de la sale, il 
vil le dit roy a l’uiz de sa chambre qui lui 
signa de sa main, en lui faisant signe qu’il 
alast parler a lui. (Confession de Vourdreton, 
Ardi. J 5, pièce 11, p. 8.) 

Et du dov l’un a l'aultre signe 
Et puis de l'oel et puis du chief. 

(Pastoralet, ms. Brui. 11064, P 60 t*.j 

— Absol. : 

Defîend que nul ne parle, ne signe, ne 
tousse, ne crache, ne crie, ne fasse aucun 
semblant, quel qu’il soit. ( Ord . de Phil. 
le Bel, ap. La Colomb., Theat. d’honn., I, p. 
231 , éd. 1648.) 

— Act., désigner : 

Or faisons dont de chest quartier 
.i. cercle roont tout entier. 

Et metons en icele ligne 
C’orians et occidans signe 
Pour les parties a droit métré, 

Dont chaste figure soit maistre. 

(Gact. de Mas, Im. du monde , ap. Bartsch, Lang, et 

litt. [r., 453, li.) 

L’en dit que deus freres la fondèrent (la 
ville d'Acre). Par mi la partirent, si que 
chascuns l’ot a sener a sa part; por ce ot 
ele deus nons. (Guill. de Tyb, X, 25, P. 
Paris.) 
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— Act., faire le signe de la croix sur, 
bénir : 

Un jurn fut Carlemaigne ai Saint Denis mnslier 
Rout prise sa corune, en cruiz seignat sun chief. 

(Voy. de Charlem., Koschwits.) 

De sa main destre Y ad asols e seigniet. 

{Bol., 340, Müller.) 

E l’arcavesquas de Deu les ad seignies. 

( 1b ., 1141.) 

Mate je sai bien qu’il s’estrangla 
D’un morsel ke li reis seigna 
A Odiam u il mainga. 

(Waci, Bou, 3* p., 5476, Aûdres«n.) 

Kar par cel nun fui prime seinet 
E puis par Adgar baplteet. 

(Adgab, Afir. de X.-D., 29, Neuhaa».) 

Mais cil, ki en Dieu ot fiance. 

De l’espeo, sans demorance, 

Fist la croi9 et saine sa face. 

( Percevcd , 39933, Potvin.) 

Lors a soigné son vis dou signe de la crois. 

(J. Bod., Sax., ccxciv, Michel.) 

Si firent ly baron, et de la et deçà 
Illuecques rend! grâces et les barons sania. 

(Chev. au cygne, 4549, Reiff.) 

Moït i at de ceos ki sunt apeleit, et poc 
de ceos qui sunt esleit, et por ceu i at molt 
de ceos ki saigniet ne sunt mies. (S. Bern., 
Serm., 71, 21, Foerster.) 

Quant Oliviers le volt, de sa main le seigna 

[(son cheval). 
{Fierabras, 232, A. P.) 

Quant Turpins ot sa gent seignie et beneie, 

Et il les out assous do Dieu le fil Marie. 

( Gui de Bourg., 525, A. P.) 

Et il leva sa destre main 
Por segnier son cief et son vis. 

( Atre per., Richel. 2168, P 8 d j Herrig, 1154.) 

Et quant l’empereres le voit, 

Si le sainna et benei. 

(Mous*., Chron., 28454, Reiff.) 

Toute la route au départir saigna 
Li apostoles et moult de cuer pria. 

{Enf. Ogier, 7408, Scbeler.) 

Li prostrés de sa main le saine , 

Puis dist : Avez esté en paine. 
(Cortbbarbe, Des trois avugles de Compiegne, ap. 
Bartsch, Langue et litt. fr., 638, 16.) 

Elle le seingna et beney. 

( Griseldis , Vat. Chr. 1754, (• 105*.) 

Quant il voit son cheval, si l’a pris a segnier , 
Puis sailli es archons. qui n’i bailla estrier. 

• ( Gaufrey , 224, A. P.) 

Et li evesque les sengne en riant. (J. 
d’Outrem., Myreur des histors, IV, 2 ( J7, 
Chron. belg.) 

L’evesque de non tenoit la sainte crois, 
si sengnoit le castel a tous les corons. (Id., 
ib., 382.) V 

Et puis le doulx roi de gloire 
Saigna Adam et le leva. 

{Nativ. N. S. J-C., ap. Jub., Afyst., II, 2.) 

S’evesque il est seignant les rues. 

Qu’il soit le mien, je le reny ! 

(Vilior, Grant Test., p. 21, Jouauat.) 

Vous iray ge signer la table ? 

Je gçay bien (le) bénédicité. 

[Farce de Pemet qui va au vin. Ane. Th. fr., I, 
îli.) 

— Segnier la croix, loc., faire le 
signe de la croix : 



Une main qui seigne la croix. (1409. Compte 
de Ai des Essarts, I'ièc. rel. à l’Hist. de 
France, XIX, 197.) 

— Affirmer en faisant un signe de 
croix : 



Apres a dit au roi que caitif ne se claint, 

Que voel qu’il face dol, no secort li engraint ; 

A tous l’a fait entendre, bien est drois qu'il le 

[saint. 

(Roum. d’Alex., h 3 1 >>, Mictelaot.) 



— Neut., faire un signe de croix : 



Ogiers les voit, si se pris! a seingnier. 

(Raiub., Ogier, 1Î407, Barrois.) 
Et quant Gaufrey les vit, si se prist a segnier. 

(Gaufrey, 7603, A. P.) 

Sy se prirent a rire les chevaliers de la 
parole queCharlemaigneavoitdevisee. Mais 
l’espie qui dedens le pillier esloit embus- 
chiè n’en eusl aucun talent, ains se prist a 
saingnier de la merveille que Charlemaigne 
avoit devisee. (Garin de Monglane, ap. 
Constans, Chrestorn., p. 56.) 



« u "" » uivutccuuc 

de i ours, estant sur un entablement de 
.vi. quarres, a compas a jour, excepté que 
la en quarre devant a un esmail d’azur, le 
quel saint Martin est a cheval et taille son 
mantel Au povre ribaut, et la bordeure de 
dessouz est esmaillee a plusieurs bestes 
sauvages, et siet sur trois lvonceaux gi- 
sans, et a ses gans en ses mains, et de sa 
ma.in destre fait semblant de saignier et 
en l’autre tient sa crois qui est double. 
(1360-1368, Invent, du duc d’Anjou , 50, La- 
borde.) 



Un galisse d’argent doré et n’y a nul 
esmait, mais ou milieu de la platenne a la 
main de Nostre Seigneur qui saigne. (Ib., 



Entre les aullres Cadicas, auquel la dicte 
Pucelle respondit qu’il mentoit de ce qu’il 
luy disoit et qu’il en mouroit sans signer. 
(Journ. du siège, ms. Pétersbourg, ap. 'Bou- 
cher de Molandon, Délivr. d’Orléans, p. 30.) 



— Segnié, part, passé, béni : 

Une cruche seut estre prise 
Ou 1 aumône de vin est mise. 

D’une lesche de pain Singnie. 

(De Guersay, Richel. 837, (« 237 =.) 

Poit. , Saint., Aunis, signer, assurer. 
Lyonnais, Forez, Beaujolais, seigner, 
bénir en faisant le signe de la croix ; 
jeter de l’eau bénite sur. Doubs, Haute- 
Saône, Jura, singnier, présager, annon- 
cer. 



segniere, voir Seigniere. 
segnieuresse, voir Sbionoresse. 

SEGMFFIEMEiVT, Voir SeONEFIEMBNT. 
segîvoré, voir Seignoré. 
segxorel, voir Seignorel. 
segnorer, voir Seignorer. 
seg.vori, voir Seignori. 

SEGiYORIL, voir Sbionoril. 
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segnorir, voir Seignomr. 

SEGNORISSEMENT, Voir SëIGNORISSE- 
MENT. 

segnoubage, voir Skignorage. 

5iEG\OL'RELME.\'T,Voir SeIG.NOR ELMENT. 

segnouri, voir Seiqnoui. 

seg. mjre r, voir Seignorer. 

segnye, s. f., sceau : 

Devront avoir . 1 . bichet et demie bichet 
segnyé de la segny[e ] de la vile et . 1 . poebi 
au s y de la dite segnye. (1366, f ” coll. des 
lois', n° 19, f° 8 v°, Arch. Fribourg.) 

segont, -ond, seguon, segunt, segtin, 
segon, segron, secon, secont, -ond, se- 
cttnd, prép., selon, conformément à : 

Serund sun sens en lelre mis. 

(S. Brandon, ap. Bartach, Lang, et liit. fr., 71, 2.) 

Segunt çou que Deus lor dona. 
{Paraph. du Pater , ma. Cbarlevüle 202, fenUlet de 

garde.) 

Segun la valor dau fé. (1238, Launay, 
Arch. Vienne.) 

Fait fut tôt seguon lor devise. 

(Peau Gatiüeiu, Vie de S. Martin, p. U7, Bon- 

rassé.) 

Ileit le mareschau ordener ses eschielles, 
segont ce que miau li en cemblera. (Ass. 
de Jér., I, 612, Beugnot.) 

Segron l’usage. (21 av. 1287, Arch. Maine- 
el-Loire.) 

Nos volons que segont droit et justice 
elles soient mises en estât deu. (1319, Arch. 
K 37*, n" 13 3 .) 

Segon coustume et segon droit. (1332, 
Fonievr., anc. lit., Arch. Maine-et-Loire.) 

Segon les veriles de lour confessions. 
(134Ü, Compte du prév. de Vesoul, Ch. des 
compt. de Dole, paq. 16i, Arch. Doubs.) 

Second la qualité du fait. (1352, Lett. du 
comte de Savoie, ap. Guichenon, Hist. de la 
mais, de Sav., 11, 222.) 

Secont la pessime costumance de li Grex, 
fut batut tout nu. (Aimé, Yst. de li Norm., 
II, 1 1, Champollion.) 

Secon nostre pouair. (Oresme, Quadrip., 
Richel. 1348, f» 4 v°.) 

Sera tenu de faire deux pièces d’ouvraige 
segond sa science. (Mars 1486, Ord., XIX, 
705.) 

— Segont que, loc. conjonct., selon 
que : 

Segont que vous dites, en une lettre que 
vous avez envoyé a moy. (27 mai 1415, Reg. 
de la Jurade, p. 109, Bordeaux, 1883.) 

segrai, voir Secré. 

segraier, -ayer, -eer, -ter, s. m., 
garde d’une segrairie : 

Si donnons en mandement au segreer de 
ladicte forest que nostre dit chevalier laisse 
et face jouir paisiblement dudit usaige. 

1336, Arch. JJ 70, f° 46 v°.) 



Les verdiers ou segreers d’icelles (forêts). 
(1345, Arch. JJ 75, f 160 r*.) 

Nos seneschaux, segriers, sergens ne fo- 
restiers. (1371, Arch. K 49, pièce 58.) 

Et aussy des boys morts et abatuz pour- 
ront prendre et avoir par monstree du se- 
grayer, sergent de ladicte forest. (Juill. 
1463, Ord., XVI, 34.) 

On trouve dans Prévost, Manuel- 
Lexique : 

Dans le même langage, on appelle se- 
graïer, celui qui possède par indivis la pro- 
priété d’un bois avec d'autres propriétaires. 

8EGRAMOR, voir SaOREMOR. 

segranor, voir Sagrehor. 

segré, voir Secré. 

segreable, adj., qui est de la nature 
d’une segrairie : 

Autres raisonnables usages es forez se- 
greables et autres. (1345, Arch. K 49, pièce 
5S.) 

segreage, segreaige, segreiage, se- 
grai âge, segrage, s. m., droit de cin- 
quième dû au seigneur par les vassaux 
qui vendaient leurs bois : 

Le segreiage que li rovs avoit es bois dou 
dit maistre Raoul. (1314, Arch. JJ 52, f° 
4 v°.) 

Segreaiges receux par le dit sergent en 
sa garde. (1378, Forêts de Blois, Arch. KK 
298, f 5 r°.) 

segreal, segreial, adj., qui est de la 
nature d’une segrairie : 

Et einsi ne seront plus lesdis bois se- 
greiaus, mes seront tous audit mestre 
Raoul et a ses hoirs pour en faire a mes 
tousjours leur pleniere volenté, sans ce 
que li rois nostre sires ne ses successours 
y aient james segreage. (1313, Arch. JJ 49, 
f 60 v°.) 

Les diz bois segreaus. (1314, Arch. JJ 52, 
f* 4 V.) 

Le demourant des bois segreaux de valee. 
(1371, Arch. K 49, n“ 58.) 

segreement, voir Secreement. 

segreer, voir Segraier. 

segrei, voir Secré. 

segreiage, voir Segreage. 

# 

segreier, s. m., particulier : 

Li hais sas lai fermé estoieat 
La ou iert en soa segreier. 

(Pus Gattkiau , Vie de S. Martin , p. 62, Boa- 
rusé.) 

segremeivt, voir Secreement. 
segremore, voir Sagremor. 
segreitein, voir Secretain. 

SEGRESTAINNERIE, Voir SeCRETAINK- 

rib. 



segrestein, voir SECRETAIN . 
8EGRESTEINERIE, Voir SbcRETAINERIE. 

segresterie, voir Secresterie. 
segrestoien, voir Sbcrestain. 

SEGRETAIGNERIE, VOÎr SëCRETAINERIB. 
SEGRETAINERIE, voir SecRETAINERII. 
SECRETAIRE, voir SECRETAIRE. 

segretatif, adj., sécrétoire : 

Pour faiblesse segrelative des reins. (B. 
de Gord., Pratiq., VI, 5, Lyon 1495.) 

SEGRETE, voir SECRETE. 

segrier, voir Seoraier. 
segroi, voir Secré. 
segron, voir Segon. 
seg ij, voir Seu 2. 
següette, s. f., caveçon : 

Seguette, f. A cavesson of yron full of 
teeth, or having a sharpe intented edge to 
the noseward. (Cotgr., 1611.) 

— Espèce de jeu : 

La jouoyt au flux,... a la seguette. (Rab., 
Garg., ch. xxii, éd. 1542.) 

seguiour, s. m., celui qui suit : 

Or vous lairai de la e si ferai retour 
A. l’emperur Zaillon e as siene seguiour. 

( Prise de Pamp., 6668, Uns tafia.) 

SEGuiR, voir Seur. 
segum, voir Segont. 
seguon, voir Segont. 
segur, voir Seur. 

segurable, adj., sûr, en qui on peut 
se fier : 

Hector l’en a fait conoes table, 

Que preu le sot, et segurable. 

(Bir., Troie , Richel. 375, f* 84 # .) 

segurain, voir Seurain. 
seguran, voir Seurain. 
seguraunce, voir Seurance. 

SEGUREMENT, Voir SBUREMENT. 

segurtance, voir Seurtasce. 
segurté, voir Seürté. 

8eru, voir Seu. 
sehuc, voir Seu. 
serue, voir Seus. 
sehur, voir Seur. 

SE1CHANT, voir SECHANT. 
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seicheté, voir Sechetê. 

SEICHEUR, voir Sechor. 
seieleur, voir Seblor. 
sei et, adj., couvert de soies : 

Cil sont aeiet ornement cnme 'porc. 

(Bol., 3123, Millier.) 

8EIGLON, Voir SsiIAON. 

seign, voir Sein. 

seignable, voir Segnable. 

seicnacle, voir Segnaclb. 

skignau, voir Sbonal. 

seignefiance, voir Seunbfiancb. 

geignement, voir Segnement. 

seigneor, voir Seneor. 

8EIGNER, voir Segnier. 

seignere, voir Seigniere. 

BEIGNET, voir SeGN’ET. 

seigneurage, voir Seignoraoe. 

seigneurel, voir Sbignorel. 

8EIGNEURIABLE, voir SeIGNORABLE. 

8E1GNEURIALEMENT, Voir SeIONORE- 
LEMEMT. 

seigneurier, voir Seignorier. 
sbigneurieus, voir Sbignoros. 

seigneurieusbment, voir Seignoro- 
sement. 

seigneurie, voir Seignorir. 
seigneuris, voir Seignoris. 
seigneurissement, voir Seighoris- 

8EMENT. 

SE1GNEUR1S8ERRESSE, S. {., voir Se|- 
ÛNOMSSEOR. 

seigneury, voir Seignori. 

SEIGNEUR YAL, Voir SeIGNUREL. 

seignie, voir SoiGNÎE. 

1. seignier, voir Cenier. 

2. seignier, voir Segnier. 

seigniere, -gnere, segniere, saigniere , 
sainiere, s. f., désignerait, selon Foers- 
ter, une sorte d’étoffe réticulée : 

Od seignere» failee d'orfroi» 

Tendent le tref rei Lowi* : 

Beau fu e riche e de grant prie. 

(Bsa., D. de Nom., Il, 15947, Michel.) 

Et ceinture et aumoeniere 
Qui fn d’nne riche seigniere. 

( Chenal . au lion, 1891, Foerater.) Var. : segniere, 
saigniere, sainiere. 



seigniecrel, voir Seignorel. 



| seignorable, seignu., seigneu., sei- 
j gnoriable, seignou., seigneu., adj., 
seigneurial, de seigneur : 

Ces compaignons prient et requerent a 
! vostre seignurable ayde qe... (xm” s., Reg. 

■ de Math, de Corn., Lett. de Rois, I, p. 439.) 

Cestui lion estoit moult bel, et estoit 
[ rouz, et estoit de stature seignoriable. (Aimé, 
! 7s t. de li Normant, III, là, Champollion.) 

J Mathelin de Gastarguoille, escuier 

feust en un fief, appellé la Bessere, pour 
faire vendengier et recevoir le quart pour 
; droit de complant seigneuriable , a lui ap- 
i partenant en la vendenge et fruiz du dit 
; Def. (1394, Arch. JJ 147, pièce 148.) 

| Il ne daignoit recevoir en gré les seigneu- 
' râbles honneurs de Homme, ne entre les 
I autres ymages avoir le sien. ( Triumphe des 
IX Preux, p. 384, ap. Ste-Pal.) 

| Par privilège, et droit seigneuriable». 

I (3. Bouchet, Ep. mor.. Il, vil. Ad. 1545.) 

; Le fiefz de Flobecq scilué, assis et gi- 
! sans en ladicte seignourie de Mortaigne, 
j en la paroisehe de Mines, se compren- 
| dant en pluiseurs rentes seiguouriables quy 
! eschunt a paier chascun an au jour de 
j Noël. (28 août 1565, Rapport de fief, Re- 
gistre de reliefs appartenant à M. A. Boc- 
quillet, t° 97 r°.) 

I 

| seignorablement, seignouria.,&dv., 

! majestueusement: 



Lors comanda a ses naviles et aux ma- 
roniers que il adrechassent leurs voiles 
vers Clarence. Et quant il vint a Clarence, 
si entra au port moult seignorablement. 
(Livre de la eonq. de la Morée, p. 372, Bu- 
chon.) 

De compter la .x*, nouvelle demoura a 
la royne Pampinee qui seignouriabtement 
commença ainsi dire. (L. de Premierf., 
; Decam., Ricbel. 129, f* 32 r°.) 

seignorage, -aige, seignou., saigno. 
seigneurage, -riage, seignurage, sey- 
! gnu., seignourage, segnourage, segne- 
rage, signorage, signe., -aige, signou- 
rage, signerage, saingnoraige, singne- 
raige, sagnoraige, senorage, 5 s. in., 
seigneurie, terre seigneuriale : 

N’oun leisl a seignurage de partir les cul- 
tivurs de lur terre pur tant cum il pussent 
le dreit seirvise faire. (L. de Guill., XXXIII, 
R. Schmid, die Gesetze den Angelsachsen, p. 
540, 2* èd.) 



Qui desp&nt en chaitls usaige 
Se» bien», sers est sans seignoraige. 

( Lgoner Ysopet, 1335, Foersiar.) 



Neporqnant ce est me» l’usaiges 
Pree par tout a nos segnourage ». 
(Hrurard, Vers sur la mort, Riehel. 19531, P 151*. 



Si li hom Saint Pol prent famé d’altre 
segnerage que de Saint Pol. (Mars 1220, Ca- 
théd. de Metz, Arch. Mos.) 



Pour baillie k’il averoient, ne pour sm- 
gneraige. (1232, Hist. de Metz, III, 188.) 

Mais il soit aies en autre signerage. (1233, 
Accord, C. des compl. de Lille, 573, Arch. 
Nord.) 



Que il n’en puent cair en nul forfait de 
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signourage de Douai. ( Bans aux échec., 00, 
t° 27 v*, Arch. mun. Douai.) 

Or aige faut aie as chans et ou bocage, 

Que je vous ay trouvé en chesti signourage. 

(Charles le Chauve, Riehel. 24372, f a 17 B .) 
Dignes est de grant signoraige, 

• Et par prouesce et par paraige. 

(Boa. os Blois, Poés., Riehel. 24301, p. 606».) 

Tous autres saignorages. (Vend. av. purif. 
j 1282, Ch. de l’abbé d’Ardenne, Ardenne, Arch. 

J Calvados.) 

I Et demoroit en autre seignorage que en 
j le dit conté. (28 oct. 1286, Coll, de Lorr., 

| Not. des ms., XXVIII, 184.) 

j Une maison... avecques environ quatorze 
arpens de terre gaaignable, et . 111 . arpenz 
| de prez ou environ, et . 111 . arpenz de vigne 
1 ou environ seanz en divers lieus, ou ter- 
roir d’icelle ville, et es lieus voisins en di- 
vers seignouraiges. (1320, Arch. JJ 60, P 
16 r°.) 

La terre de cely saingnoraige. (Heuri- 
court, Patron de la temporalité, ap. Polain, 
Histoire de Liège, 11, 416.) 

Mais vcelle malle lâche les deslournera 
de maint bon seigneunage et maint en re- 
cepveront pour leurs ellors. (Prophéties, f° 
20 r°, dans le Mirabilis liber, Rome 1524.) 

— Droit seigneurial : 

Nous... amortissons, eximons et ostons 
de nos main, perpétuellement, les dites 
six livres dix sols blans de rente par an... 
ne n’i relenons ne réclamons fors tant 
seulement le souverainetei de signerage et 
de haute justice. (1320, Cart. du Hainaut, 
n* 16, Chron. belg.) 

— Tenir de chef seignorage? 

Lequel dona meyme les tenementz a Ro- 
bert e Alice sa feme et a les heirz Robert a 
tenir de chef seygnuragez, e nous sums chef 
seignur. (1300, Year books of the reign of 
Edward the first, Years XXXH-XXXU1, p. 
441, Rer. brit. script.) 

— Puissance : 

Roi fort venrunt de tun lfnage 
Kl mult arunt grant senorage. 

{Brut, ms. Munich, 1219, VoIIm.) 

Et gent do mult grant parage 
Et de mult grant seignorage. 

{Est. de la g. sainte, Vat. Cbr. 1659, f° 7*.) 

Gent cors vaillant et de grant seigneurage. 
(Gassk Brulé, Chans., an. Tarbé, Chansonn., p. 52.) 

— Autorité du seigneur : 

Dcdens (Troie) so mistrent li plusor 
Por los, por pris et por amor, 

Et li auquant por seignorage 
Et li autre por parentage. 

{Frag. du rom. de Troie , P. Meyer, Bomania, XVIII, 

76.) 

Bon fait laissier le signorage 
Ou on ne conquiert fors damage. 

(Bbavmar., Conte d’ Amours, 20, 10, A. T.) 

Pour obéir a lui en ces cas et en autres, 
si comme il ont accoustumé, tout soit il 
d’autres fiefs et d’autres seigneurages que 
du seigneur de qui Pinquegni est tenu. 
(1300, Cart. de Corbie , 23, ap. Duc., Segnio- 
rivum.) 

— Fig. : 

Par Deu ! dame, ce vos puet bien grever 
Que vos gardes toz jors en signorage. 

(Qui*. dr Bethuri, Chans., VII, 41, Brakelmaon.) 



Digitized by 



Google 



360 



SE1 



SEI 



SEI 



Car je n’aour ne pris rien se vous non, 
Tant ain vostre aeignorage. 

(Thib., Chans., ms. Berne 231, f° 6 b .) 

Molt a amours seurs tous grant signourage. 
/Cabasaus, ap. Wackernagel, Altfr. Lieder i p. 60.) 

Trop ai chier acheté l’avoir, # 

La richece et aeignorage 
Qu’ele m’a fet lonc tens avoir. 

{De P. de la Broche , qui dispute a fortune par de- 
vant reson, Tb. fr. an Moy. Age, p. 209.) 

— Seigneur : 

Si les seignurages ne facent altri gainurs 
venir a tour terre, la justice le facet. ( Lois 
de Guillaume, XXXI, ap. II. Schmid, die Ce- 
setze der Angelsachsen, p. 342, 2’ éd.) 

Qui traison vuelt faire a aeignorage 
Il est bien dreiz que il ait damage. 

( ÏÀ Coronem. Loois , 1776, A. T.) 

Einçois étant tant que il oie. 

Quel volante et quel corage 
Il ont vers lor droit aeignorage. 

(Christ., Clig., 2476, Foerster.) 

Nel defendist lor eeignorages, 

Kar trop lor faisait lait damages. 

(Ber., I). de Norm., Il, 15486, Michel.) 

Pour haine del aeignourage. 

{Rom. de Thebes , Ricbel. 60, f® 9 f .) 

Il ne cuident ja veolr l'eure 
Que il voient leur aignerage 
Venir de la mer au rivage. 

(Beauuaroir, Manekinc , 8334, A. T.) 

Sauve lafey ke jeo doy a nostre seignour 
le roy, e a mes autres seignurages. ( Lib . 
Custum., I, 215, lier. brit. script.) 

Ne puet estre que sans trair 
Sert boin aeignouraje poissant 
Ne li doive par droit merir. 

M AUTRES Willaumes Veaus, CAanj., ap. Keller, 

Rome., p. 276.) 

Qant cil haut saignorage se tornent a 
lieu, li plus bas i pranent essample. (Comm. 
s. les Ps., llichel. 963, p. 124’.) 

Celui dit Joufrei e ses hers rendront toz 
les devoirs e totes les redevances des de- 
vant dites chouses aus seignorages de qui 
les chouses sont tenues. (1271, Ch., Fon- 
tevr., pièc. non col.) 

Nous voulons, gréons et ottroions que 
lesdites tailles et assises en la maniéré que 
il est contenu oudit article il puissent faire 
(les échevins de Calais) sanz parler au sei- 
gnorage. (1336, Arch. JJ 69, P 164 v°.) 

— Droit que le souverain prenait sur 
la fabrication de la monnaie : 

Que tous ceux qui auront ladite mon- 
noye de Pamies la portent ou envoyent 
comme billon ez plus prouchaines mon- 
noyes de mondit seigneur, estans, pour 
icelluy billon estre ouvré desdiles mon- 
noyés, du profit de ceux qui luy porteront, 
rabatu le seigneuriage apartenir a mondit 
seigneur et a nous. (4 mai 1421, Ord., XI, 
120.) 

Ilz ont chargé Aymé de Nievre, Aynard 
de Chaponnay et Jehan Tiboud a savoir 
combien l’en trait a la monnoye de marc 
d’argent, afin de savoir quel proufflt la 
ville auroit pour convertir en la fortiffica- 
cion d’icelle, si le seigneur donnoit a ’a- 
dite ville les trois parties du seignourage 
de ladite monnoye. (30 mai 1421, lleg. con- 
sul. de Lyon, I, 305, Guigue.) 



C’est assavoir les deux pars du segnou- 
rage de la monnoye de Lion du billon qui 
vendra de l’Empire. (20 juin 1421, ib., I, 
307.) 

Ce qui luy reste (au roy), eux (les ou- 
vriers monnôyeurs) estans payez, s’appelle 
seigneuriage. (H. Est., Préc. du lang. franç., 
p. 107, éd'. 1579.) 

— Dans le pays de Liège, propriété 
d’un fonds dans lequel se trouvent des 
mines de charbon : 

Item quant .i. tergeurs ou .i. sangneurs 
somonce sour ses ovriers, de queile ovraige 
que chu soit, por faute d’ovriers, nos avons 
useit que ons le doit lassier savoir a tous 
les parchenirs qui tinent dédit sagnoraige. 
(J. de Stavelot, Chron., p. 232, Uorgnet.) 

seigxoraxce, s. f., pouvoir d’un 
seigneur, puissance : 

Ceo que ert mien e en ma paissance, 

Ceo soit en vostre aeignorance. 

(Beh., D. de Norm. , II, t0667, Michel.) 

seignoré, segnoré, senorë, adj., sei- 
gneurial, princier: 

Le piler prlst a regarder 
Et l’uevro ki fait a loer : 

De kuevre estoit fais et bastis. 

Et aenorea, ebou m’est avis. 

{Perceval, 33917, Potvin.) 

A cas paroles ont n. grailles sounes, 
Franchois apelent dou palais aegnorea. 

{Aliacans, 7986, A. P.) 

Pales seignorez. 

[Ib., 1856, Jonekbl.) 

seigxorel, -ourel, -urel, -eurel, sei- 
gneuriel , seignieu., segno., sengnorel, 
signou., signerieu, seigneuryal, si- 
gneurial, adj., du seigneur: 

El avait meserré par aeignurel dosrei. 

(Garn., Vie de S. Thom., Riche!. 13513, P 75 v® ; 

Hippeau, v. 4493.) 

Se vous voles avoir le aignourel hauteche. 

( DeS . Jeh. l'Boang ., Richel. Î039, P 32 v*.) 

Et vit son lit moût rice et moût signe- 
rieu. ( Vies des saints, ms. Lyon 697, f“113 6 .) 

Droit seignourel. (1286, Moreau 208, P 201 
y®, Richel.) 

Sauf le droit seignourel. (Dec. 1289, Bon- 
dev., Arch. Seine-lnfér.) 

Sauf le droit segnorel. (1294, Bon-Port, 
liasse 43, n° 240, Arch. Eure.) 

La droiture segnorel. (1312, Jumiég., 
Arch. Seine-lnfér.) 

Sauf le droit sengnorel. (1314, ib., Yainv.) 

Le droit seignieurel. (1333, Fonl.-Guerard, 
Arch. Eure.) 

Le droit seigneurel. (1334, ib.) 

— S. m., droit du seigneur : 

Que en son dit fief n’avoit court ne 
usaige, ne autre seigneuryal. (1469, Mons- 
tres gen. des nobles, Arch. Eure.) 

— Seigneur, maître : 

Il doivent gouverner le clergez, non pas 



comme signeuriauz, mes débonnairement. 
(Oresme, Pot., IV, 10, ms. Avranches.) 

seigxorelme.vt, -riument, segnou- 
relm., segnerilm., segnerium., signe- 
rium., seigneurialementysigneriuement, 
adv., en seigneur : 

Vestue molt signeriument. 

(Rehaut, Lai d'Ignaure. tp. Bartsch, Lang, et litt. 
fr., 557 , 23.) 

Apres l’espousera com rois segnerilmesit. 

{Relias, Richel. 12558, P 2*.) 

Ele conçut et ot une fille qui puis devint 
molt biele et molt sage, et molt le fist no- 
rir signeriuemenl.' {Comtesse de Ponthieut 
Nouv. fr. du xin* s., p. 194.) Impr. : signe- 
rivement. 

Ou je le convoit et désir 
Segnourelment aventurer. 

( .l/ir. de S. Eloi, p. 123, Peigné.) 

Ne vous aroie tout dit hui 
Com on lor fist seignoriument 
Quanqu’estuet a coronement. 

(L'Eicouffle, Art. 6565, P 75 v®.) 

Il ordena l’ome si segneriument que nus 
n’i porroit reprendre. ( Kassidor ., ras. Turin, 

P 23 r°.) 

Ce dit, il rentra en son paradis tant sei- 
gneuiialement que c’estoit riche chose a 
veoir. ( Perceforest , vol. III, ch. xxx, éd. 
1528.) 

Commander seigneunalement. (Le Roy, 
Polit. d’Arist., P 70 v°, éd. 1568.) 

seigxoremeiyt, -urement, -eurement, 
signorement, s. m., domination, puis- 
sance, pouvoir : 

Le complaint moult Palamades 
Et dlst qu’il no souforolt mie 
Qu’il ait sor lui signorement, 

Poesté ne commandement. 

(Ban., Troie, Richel. 375, P 100®.} 

Quant cele honor l’en est donee 
Que ceo a e tient e pueit avoir. 

Sur Irestus cels quide valoir 
Qui al siecle uni seignorement. 

(Id., D. de Norm., I, 1774, Miebel.) 
Plaist plus stigneuremenl. 

(Chans., Vat. Chr. tSSt, P 158®.) 

Ne dcivent contre vus avelr seignorement, 

Ne la loi que tenum de Deu omnipotent. 

(Bom, ms. Cambr., 1381, Stongel.) 
Ne doivent snr nus aver nul seignur entent. 

(Ib., ms. Oxf.) 

seigivorer, seignou., seigneu., gei- 
gnit., segnorer, segnu., saigno. , signou. 
soignerer, v. n., exercer le pouvoir 
d’un seigneur, dominer : 

En sun laz le humilierat, enclinerat sei, 
ecarratquant ilsegnureral des povres. (Lib. 
Psalm., Oxf., IX, Michel.) Var. : seignurerat. 

E le régné de lui medesme a tûtes cho- 
ses segnurerad. (Ib., Cil.) Var. : a tuz sei- 
gnurent. 

,,£ n %™? e ? nort a mei tute torcenerie. 

(10., LAVUl,) 

La mort a son guichet overt 
A qui saignore et a qui sert. 

(*"• "f ,ooe,ï,U!, > Livrt d ‘* manières. H», Tel- 
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( J ou'; qui ne» ai mis coneuz. 

No lur maniérés ne lur murs, 

Qui se divorsent es plusurs. 

Do rexnaindre. do seignorer. 

(Beu., D. deNorm ., II, 4679, Michel.) 

Je ne vinc pas pour seignorer 
Ne por mestrie demener. 

(Pau. D. N., ma. S. Brieuc, (• 48*.) 

Jo ne rien pas por soignerer 
Ne por maistrise demener. 

(74., Brit. Mas. Add. 15606, f* 60 J .) 

Disoient enfin les députés d’Autun que 
le vierg n eloit pas seulement simple fer- 
mier du roi, mais successeur de cet an- 
cien vergobret, souverain magistrat de le 
ville d’Autun, lorsqu’elle seignei-oit sur tou- 
tes les Gifhles. (30 janv. 1570, Arrêt du par- 
lement de Dijon, Arch. mun. Dijon.) 

— Seignorant, part. prés, et adj., 
qui domine, qui possède comme sei- 
gneur, possesseur : 

La u il n'ara yweleté u franchise, il 
n’aura mie juste cytain, ki est juste sim- 
plement, mais autre maniéré, si eon juste 
tignourant, ensi con des signors as sers, u 
juste princhairt, si con de pere a enfans. 
(Jehan d’Akkel, li Aïs d’Arnaur, II, 90, 
Petit.) 

Car jo sui de sens ignorons. 

Et de pou d’avoir seignourans. 

(Faoiss., Pois., 1, 11)0, 471, Scheler.) 

seig.nores.se , segnieuresse , s. f. , 
celle qui commet des exactions : 

Prevaricatrix, segnieuresse, trespaccresse. 
(Glose, lal.-gall., ltichel. I. 7679, P 232 v°.) 

Boulonnais, seigneuresse, femme qui 
est propriétaire. 

seigivokeclx, voir Seignoros. 

seignori, -ouri,-euri,-eury, -eurry, 
segnori, -ouri, signori, -ouri, soineri, 
adj., seigneurial : 

Dont engageai mon palais tignori. 

(Les Loher., Art. 3143, P 30.) 

Ans bonnes villes, aus chatiaus signori s. 

( Garin le Loher., 2* chaos., V, p. 166, P. Paris.) 

Tant esploitierent U chevalier gentil 

Qu’a Meleun le chastel seignori 

En sunt venus, encontre l’avesprir. 

(Ib., 3* chaos., XII, p. 266.) 

Mongolie la balo au gan cors eschevi 
Troverent as fenestres dou palais soineri. 

(Floov., 562, A. P.) 

Sauve le droiture seignourie. (1333, Charte, 
Tréport, Arch. Seine-Inf.) 

— En parlant de personnes, riche, 
paissant, noble : 

El cheval monte corant et airabi. 

Et avec loi maint borjols signori. 

(Ut Loh., An. 3143, f> *•■) 

Iqui avolt un franc clerc signori. 

(Ib., ms. Moatp., P 124*.) 

Moult fu prodons et baus clercs seignoris. 

(Ib., I" chaos., XV, p. 45, P. Paru.) 

Je ne cuidoie pas que fuissies seignourie, 

Vous lestes fieux de roy, sire de cest pays. 

(Cher, au cygne, 1109, Beiff.) 
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Acuité ai ma tare environ mon pais, 

Nus n’i m’i fait mais guerre, tant i soit segnoris. 
(Ben. de Montaub., p. 133, ▼. 19, MicbeUnt.) 

Or il est d’une gent qui moult est aeignorie. 

( Beuv . d’Aigrem., Richel. 766, f # 2 b .) 

Li cuens est si seignouris 

Que se gen ere péris 

Ne me puis jou mieus en vengier. 

(M. R i ch a. rt, a G. de Dragies, ap. Mâuoar, Altfr. 
Lieder, p. 76.) 

... Par Mahommet, le mien dieu segnouris. 

(Gaufrey, 9452, A. P.) 

Aies cuer piteus, 

Qui estes fontaine 
De grâce et de douceur plainne. 

Ver voustre amant, qui vous prie 
Merci, dame seignourie. 

(Jkh. Lkscurbl, Chans., Bail, et Bond. y X, Bibl. elz.) 

A salué le roy qui tant fu seigjiouris. 

( Baud.de Seb., XVI, 1059, Bocca.) 

Je ne sai vraiement s’il y ara amis 

Au roi de Portingal, qui tant est seignoris. 

(C.vr., B. du Guescl., 9890, Charrière.) 

Tout droit dodens Dinant, celle ville de pris, 
Font lo champ ordoner li bourjois seignoi'is. 

( I d. , iô., 2374.) 

Prince, qni veult estre bien seigneurry , 

Ait vérité et prouesce autressy, 

Justice avec, sans l’autruy convoiter. 

(B. Deschamps, Pots., III, 150, A. T.) 

— En parlant de choses, digne d'un 
seigneur, distingué, gracieux : 

Et la roine al gent cor» segnori. 

(Les Loh., ms. Berna 113, f* 32 b .) 

Mal m'a baili R. do Cambresi 
Qi ma mere arst el mostier d’Origni, 
Dame Marseut, au gent cors signori. 

(B. de Cambrai, 1524, A. T.) 

Mieux valent les paroles, les gabes et les ris 
Ou jeu do l'eschequier qui tant est seignouris, 
Que tout le romanant, ce dient li marchis. 

(Oger, Mort Bamloninet, Brit. Mu*., Bibl. du Roi, n°» 
15 et VI, Barrois.) 

Le vis ot blanc et bien traitis 
Et les eux vairs et signotiris. 

(Arnold, et Ydoine, Richel. 375, f* 315‘.) 

Maint paile seignori. 

(Auberi, Richel. 860, f* 135*.) 

L’antre le paissoit d’un dous ris 
Qui tant li estoit segnouris 
Que parmy le cuer le poingnoit. 

(G. Mach., Poés., Richel. 9221, f» 65 d .) 

Son plaisant maintieng seignenry. 

(Liv. des cent bail., XX, Saint- Hilaire.) 

Seignouri maintieng. (A Chart., Œuv ., 
Quad. inv., p. 407, éd. 1617.) 

Belle de corpz et de maintien seigneuri. 
(Fossetier, Cron. Marg ., ms. Brux. 10512, 
IX, in, 17.) 

— Important, considérable : 

Grans fu la noise, li estors signoris. 

(Fragm. des Loher., ms. de Salis, Bar tse b, Zeitschr. 
f. rom.Phil ., 1880, p. 579.) 

S’a bonne foi ne voes torner, 

Tu te verras désir eter 
De l’yretage signori. 

(Gui dk Cambrai, Barlaam , p. 59, v. 25, P. Meyer.) 

Adan, mal mon sens emploi 
En vous castiier. 

On ne puet fol redrecier 
A sens, quant prins a son ploi : 
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O trois est »i signouris , 

Qui l’a si est raemplis 
De si gent conroi 
Qu’estro ne puet desconfis, 

Mats li prians est honnis 
A petit de foy. 

(A. ds u Halls, Chant., Richel. 1 109, f* 32t*.) 

Encore a cellui Melic un autre sien 
chasleau qui est aussi fort et plus que la 
cité de Calatu, et mieux seigneury en ren- 
trée de cel golf de Calatu. (Liv. de Marc 
Pol, CXCI, Pauthier.) 

Or avons la vitaille el l’avoir segnouris. 

(Gaufrey, 1397, A. P.) 

SEIGNORI ABLE, VOÎr SeIONORABLE. 

seignori e, signer ie, s. f., dignité 
ecclésiastique : 

Chier sire Deus, ke ferons ke cil sunt li 
primier en ta persécution ki en ta glise 
ont porpris les signeriez et les honors ? 
(S. Bkrn., Serm., liù, 40, Foerster.) 

s El g. N om em ent, scignou., signo., 
signe., segne., seingnou., signer iemant, 
adv., en seigneur, en prince : 

C’est la terre que li rois tint. 

Vos peres, qui bien la maintint. 

Et bel el seingnouriement. 

(Gisasd n’Auisas, Escanor, 22045, Micbelant.) 

Et parmi tôles ces choses li devant dit 
Thomas mes fix a el doit avoir com son 
propre yrelage quitcmenl de par monsei- 
gneur son pere Landousies el quanque il i 
apent tout ausi seingnouriement com mes- 
sires ses peres la tenoit. (1252, Charte, 
Moreau 173, f° 241 v”, Richel.) 

Et li cuens de Retest tenra tout l’es- 
change entièrement que mes sires Menis- 
siers ci devant dix li a assis pour l’eschange 
de Maisieres el de la chatellerie tant com 
il vivera, ausi franchement et ausi signo- 
riement com mes sires Menissiers de Rétest 
le tenoit et devoit tenir avant ce... (1258. 
(Ch. de Joinville, liibl. de l’Ec. des Ch., 1886, 
p. 13.) Var. : signeriemant. Cart. de Rethel, 
n 0 11 : scignoriement. 

Fist prendre le cors et enfoir moult sei- 
gnoriement. (Chron. de Fr., ms. Berne 590, 
f 26 e .) 

Et cest an (1270) morut en Thunes le bon 
roy Loys, el fut son corps apporté a Saint 
Denis, et moult seignouriement enfouy delez 
son pere. (Chron. anon., Rec. des 11. de Fr., 
XXI, 131.) 

Or i vont seignouriement, 

Et conversent en la marine. 

(Le g ou aïs, Fabl. d’Ov., Ars. 5069, f* 2tl*.) 

Si le fit Salcmons ses fins moult segne- 
riement enseveleir. (Chron. depuis le comm. 
du monde, ms. IWncy 194, f” 16“.) 

(Nous Guillaumes cuens de Haynnau)... 
semonzimes el conjurâmes Jehan, signeur 
de Traseignies devant nommet qu’il nous 
desist, par loi et par jugement, se le dis 
Gerars de Jance avoit bien en se main et 
a loy les fruis et proufis, droitures el re- 
venues de toute la terce ville et bos de 
Baudour... aussi franquement, aussi si- 
gneriemenl, aussi noblement et aussi quit- 
tement comme par devant chou que des- 
hiretes s’en fust. (1335, Cart. de llainaut, 
n* 263, Chron. beig.) 

Et furent bien servi et seignoriement. 

(CdVSL., B. du Guescl., 13133, Charrière.) 

46 
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seignorier, seigneu., verbe. 

— Act., gouverner, dominer : 

Ceste cité de Tanduc estoit la maistr 
cité ou Prestre Jehan tenoit son maistre 
siégé quant il seigneurioit les Tatars. (Liv. 
de Marc Pol, LXX11I, Pauthier.) 

Li empereor Fedric d'AIemaigne si sei- 
gnorioit le reame de Cecille et tout le rei- 
gne de Puille. (Liv. de laconq.de la Moree, 
p. 200, Huchon.) 

Ce n’est pas le desün qui l’homme seigneurie. 
Rien ne luy penlt venir par un succès fatal, 

Car tout ce qu'il reçoit, ou do bien ou de mal. 
Est du bon ou mauvais reiglement de sa vie. 

(M. bas Fosgbs, Sonet , dans lmp. et Malheur de 
nos ans , i* A im, éd, 1576.) 

Federic avec l’aide des Sarrazins sei- 
gneuria la plus grand partie de l’Italie. 
(Montluc, Comment ., 1. I, éd. 1594.) 

Quoy ? verrons nous tousjours cesto villo fécondé 
De nouveaux nourriçons seigneurier le monde ? 

(Gashikr, Porcie , I, éd. 1596.) 

Pensant par ses gros mots chacun seigneurier. 

(Va üq., Div. son., XVIII, éd. 1612.) 

— Neut., exercer un empire, une 
domination : 

Ainsi la dame seignorie, 

Car a tous .couls donnoit aie 
Qui la rcqueroient a Chartres. 

(J. Le March-, Afir., ms. Chartres, 1* 10* ; Duplessis, 
p. 69.) 

Presse, seigneurier ou gouverner. (Gloss, 
lat.-fr., ms. Montp. H 110, t° 205 v”.) 

Dieu ne veut point qu’il seignorie. 
(Drame de S. Louis , ap. O. Leroy, Et. s. .les myst., 
p. 487-494.) 

‘O très noble isie (Candie) jadis creee pour 
seigneurier sur Grece ! (.1. Lemaire de Belg., 
Leg- des Vtnitiens, p. 65, éd. 1549.) 

Mais toi, qui par sur eulx triomphes, seigneur- 
Use de ton pouvoir. [rire, 

(D’Aubïgr., Trag 1. I, Bibl. elx.) 

— Seignorianl, adj. et part, prés., 
qui commande en maître : 

La tu verras que faulse ydolatrie 
Ont procédé de l’orde putorie, 
o toy la Chair, par trop luxuriante, 
uant a l’esprit es trop seigneuriante. 

(Ebm. do Boullat, Combat de la Chair et de l'Es- 
prit. p. 56, éd. 1549.) 

— Qui exerce une action puissante : 

Camedreos a une vertu amere seigneu- 
riante. ( Jard . de santé, I, 90, imprimé la 
Minerve.) 

seignoril, -uril, -y,rill, segnoril, 
signoril, signouril, adj., seigneurial : 

Quant vus serez el palais seignuriü. 

(Bol.. 151, U aller.) 

S'i establi i. segnoril mostier. 

(Aliseans, 3021, A. P.) 

Et apres le menes el signoril palais. 

(De Venus ladeesee d'amor, st. 245, jFoerstsr.) 

En ceste terre est Jerico seignuril bure. 
(Snrmons en prose, Richel. 19525, t° 174 v'.) 

Heracles adont l’cmperere. 

Au roi Clotaire, com a frere. 

Et a Dagobiert le sien fil. 

Par .i, meaage signouril 



Manda k’il ostassent do France 
Tous Les juis sans demorance. 

(Mousx., Chron., Richel. 4963, P 9 b .) 

Ung jouvence! juifz de seignorille pré- 
sence. (Aretin, Gen., p. 236, èa. 1542.) 

Robes splendides, et seignorilles. (Id., ib., 
p. 236.) 

seigxorir , -gnourir, -gneurir, se- 
gnorir, -ourir, signouril •, verbe. 

— Act., gouverner : 

Avoi! seignor, uves vous dont oubliées 
les grans cruautés de (lhesar, ke par force 
veut Roume segnourir? (Jeu. ijf. Tuim, Hyst. 
de J. Cessai-, ap. Conslans, C/irestom., p. 
121 .) 

Quant il seigneurisoit les Tatars. (Liv. de 
Marc Pol, LXXI1I , var., Paulhier.) 

Le roy, mon souverain seigneur, m’avoit 
envoyé devers celui qui seignorissoit le 
royaume d’Angleterre. (Or.l. 1400, Relation 
de l’ambassade envoyée a Londres, Bulletin 
du Comité de la lang., 11, 169.) 

Liedry, forestier, qui premiers signourist 
et possessa Flandres. (0. de La Marche, 
Mém., I, 75, Soc. Il ist. de Fr.) 

— Absol. : 

Et que tu saches bien et croyes 
ue nus autres Dieus tôles voyes 
n cest monde no seignoriSse or. 

(Hacb ns IA Charité, Bible, Richel. 401, f* 83 e .) 

Par foit sont tenu li castiel, les cites gar- 
dées, li roi signourissent. (Li Ars d’amour, 
II, 364, Petit.) 

Naturellement le corps sert et l’ame sei- 
gneurist. (Christ, de Piz., Ch. V, 3” p., ch. 
LXin, Michaud.) 

Le commun de la ville moult pou les 
avoit cher (les Anglais) pour ce que [trop] 
de mal leur avoient fait ou temps qu’ilz 
seigneurisoient. (Journ. d’un bourg, de Paris, 
an 1449, p. 392, Tuetey.) 

Ou sont les fors, qui soloient florir 
Et seignourir en ce mondain delugo ? 

(25 janv. 1480, Beq. du Puy de l'Ec. de rhét., il 8 

coagrég., ms. fiibl. Tournai, p. 108.) 

Fortune, qui en toutes choses, fors au 
pouvoir de vertus, seigneurial, m’a cy taillé 
de la besoigne. (I)’Aoton, Chron., Richel. 
5082, r 142 r°.) 

— Être au-dessus de : 

Mats li saige. ce nons dit Tholomee, 
Les estoilles seigneurit de ça jns. 
(Eust. Dbschamfs, Poés III, t24, A. T.) 

Raison seigneurist sensualité. (Christ, de 
Piz., Ch. V, 3 8 p., ch. lxiii, Michaud.) 

— Neut., dominer sur, commander à : 

Deshonor t’est e retraitons 
Que il 8eignort as Borgoignons. 

(Ben., D. de Norm., Il, 20437, Michel.) 

S’a ches chine sens ses segnorir, 

En bones mours porras florir 
Et bon fruit en porras norrir. 

(Rbncl. de Moil., Miserere, exxx, 6, Van Hamal.) 

C’est lolautez qui garde et qui maislroie 
Toux ceus seur qui araoars seignourir doie. 

(Pierre de Creon, Chans., p. 8, Trébutien.) 



Que sur bestos et sur poissons 
Et sur toux les oyscaux do l’air 
Seignor issist a son vouloir. 

(Leooüais, Met. d’Ov.,\ at. Chr. 1480, f» 6°.) 

Seignouris8ist. 

(Id., ib., p. 10, Tarbé.) 

Par quoy vous regnez et seignotirissez sur 
eulx. (Mathieu d’Escouchy, Chron. , II, 375, 
Soc. Hist. de Fr.) 

— Avoir la prééminence : 

Et nous ne pourrions soufrir 
Que il ne autres seignourir 
Sour nous ne seur les noz peust. 

(S. Graal , 1437, Michel.) 

Seignor, qui les femes avez. 

Et qui sor vos trop les levez, 

Ques faites sor vos seignorir, 

Vos no faites que vos bonir. 

[De la Dame escolliee. Montait;!, et Uayn., Fabl., VI, 

95.) 

Les proconsulz et sénateurs de Romme 
qui dominoient et seignourissoient sor roys. 

( Traictè de Salem., ms. Genève 165, P 164 

V».) 

— Faire le seigneur : 

C’est bonté qu’ils sont successeurs 
Fs lits do leurs prcdccesseurs 
Et y couchent et seigneuries ent. 

(J. L« Fetbe, Matheolus, II, 661, Bruxelles, 1846.) 

— Act., traiter en seigneur, honorer: 

Ainsi croient tuit et grant et petit contre 
Lancelot; et cil avoit moult grant honte 
de ce qu’il disoient, et ce moult li pesoit 
de ce qu’il le seignorissoient tant, jasoit ce 
qu’il Peust Lien deservi. ( liom . d’Agrav ., 
Kichel. 333, f° 29 v°.) 

S’iglise voloit seignorir. 

(J. Lr. Marchant, Mir. N.-D ms. Chartr., f» 10*; 

Duplassis, p. 39.) 

En laquelle ville il fut moult honnoré et 
seignettri par l’espace de dix ou douze jours 
que il y demoura. (Grand. Croît, de Frajice , 
Itoy Jehan, LXXII, I*. Paris.) 

Bien peu, bien abreuvé, bien servi, bien 
seignouri , bien concilié en blans draps et 
cucvrechiefs blans. (Ménagier, I, 169, Bi- 
blioph. fr.) 

Mon cuer est triste et esmaiê 
Quant je voy mon doulz filz mourir. 
Que tous deussent seignourir. 

(Passion Nostre Seignour, ap. Jnbiq., J fyst.. II. 

248.) 

Quoy que soit que sur tout honores. 
Comme Dieu cela tu adores: 

Cela seul te seignorira. 

(J. A. de Baif, Mimes, 1 II, P 10 L éd. 1597.) 

— Seignor issanl, part. prés, et adj., 
qui exerce le pouvoir d’un seigneur : 

Ta es riches et sires, mos en sei/ynorissasU 
Et en mal richoier, c’est bien appnriennt. 
Vas ton ordre et les autres auques par ver tissant. 

(J. ne Meuec, Test., 674, Iléon.) 

En seigneurissant. 

(Id., 16 ., Vat. Chr. 337. f* 13*.) 

Il y a une quantité des terres et des vi- 
gnes qui sont es parties dessusdiles, des- 
quels l’en doit le cens a Jehan de la Noe, 
escuier, et oudit seigneur le champart et 
pressorage, et en est ledit seigneur sei- 
gneur seignorissant. (1335, Arch. JJ 69, P 
145 r°.) 
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Seigneur fut et seigneurizant. 

(Deguiletille, Trois pèlerin., f* 10% impr. Jest.) 

Vaillant, sage, preux et seigneurissant. 
( Preamb . sur Tist. de Traies , Richel. 1671, 
au duc de liourbon.) 

— Fig. : 

Bethulie fleurissant. 

En fleur issant, 

Seigneurissant , 

Las ! te verrons nous périssant 
Et du tout en tout dcsolec ? 

(J tist,’ du viel Testam., 42*48, A. T.) 

— Sultst.,, celui qui règne : - 

Le roy des roys et le vray seigneur des 
seignourissans. ( Devila Christi, Itichel. 181, 
f” 98".) 

skignoris, seigneur is, adj., seigneu- 
rial : 

A pied do Publemont eu fut ly une assise 
Qui fut forte et puissante et dioict vers Hesbaia 

[vise, 

Encore eut elle a Liego la cité seigneuries. 

(Ane. poèm. liéy.. Btbliûph. beige, IX, 153.) 

seignokisk, seigneu., s. f., domina- 
tion, tyrannie : 

Si n’y doit nul user de seigneurise 
N’en fait, n’eu dit, mais miculz voloir morir 
Que raaistri-ier 

(Christ, de ris., Cent balad., LXXXIX, A. T.) 

seignorissable, adj., du seigneur, 
souverain : 

Avec le droit seignorissable que nous 
ayiens et avoir pooiens es choses dessus 
dites. (t324, Le Gard, Arcli. Somme.) 

seignohissement, seigneur., se- 
gnor., s. m., domination : 

Li ceptres de seigneurissement. (Bible, 
Maz. 684, f” 170".) 

La sanie mauvaise est puanz et senefie 
grant porreture qui est contraire a diges- 
tion, et seneüe. segnorissement de chalour 
estrange. (Brun de Long Borc, Cyrurg., ms. 
de Salis, f* 34'.) 

... Longuement 
Tu as eu seigneurissement 
De par uion pero et de par moy, 

Mais chose nccessairo voy 
Que désormais seigneurio n’ayes, 

Ains que du tout subjecte soyes. 

( Deguiletille, Trois pelerin., f” 173*, tnipr. Iusti- 

tut ■) r 

seignorisseor, seignou., s. m., sei- 
gneur : 

Dieus, ce dist Job, de tôt creerres. 
Enterre, en mer seignorisserres. 

(Macé, Bible, Bioliel. 401, f* 103”., 

— Adjectiv., puissant : 

0 très seignaurisseur sire ! (De vita Christi, 
Richel. 181, f» 121*.) 

seicnorisseresse , seigneurisser- 
rtue, s. f,, dominatrice, reine : 

Di au roi et a la seigneurisserresse : Hu- 
miliez vous. (Bible, Maz. 684, r 127 d .) 

seignoriument, voir Seignorelment. 



| seignoros, -reulx, -reux.seignorieus, 
i seigneur., seignourieus, -eux, -ieulx, 
seigneureus, -eux, segnorius, signeu- 
rieus, signerius, singnerieus, adj., sei- 
gneurial, dominateur, majestueux: 

A lois vairi, gros et segnorius. 

(Parton., 4870, Crapelet.) 

As maintiens signerieus. 

(A. DE LS Usllb, Chans., Richel. 25588, f* 12 r*.) 

Cors singnerieus. 

(Id., «6., f ltv*.) 

Il pert a lor oevres signerius que leur 
nature est si noble et si ordenee. (Bien, de 
Fournival, Best, d'amour, Les eis, p, 21, 
Ilippeau.) 

Voz manières haultes et seignourieuses. 
Troilus, Nouv. fr. du xiv* s., p. 241.) 

Seignorieulx mai ri tien. (Le chevalereux C” 
d’Artois, p. 123, Barrois.) 

Item, voulons et ordonnons qu’a chacune 
des dictes trois publications et criées 
d’eglise, le dit bailli ou son commis, pre- 
sens deux hommes feodaulx, commande 
ou face commander paix ou treves seigneu- 
reuses entre toutes parties, entre lesquelles 
déliai ou discort aurait paravant esté. (Juin 
1434, Lettres de Philippe le Bon , Bulletin du 
Comité flamand de France, XIV, 117.) 

C’est ung notable parsonnago 

Pour faire ung roi bien seignoreux , 

Jo no sçav de quel héritage, 

S’il n’est le roy des malheureux.. 
(GaEBAü, Mist. de lu Pars., 25138, G. Paris et Rayn.) 

Le maria en grande et seignorieuse mai- 
son. (O. de La Marche, Mèm., I, p. 188, Soc. 

H. de Fr.) 

L’auctorité royale, les pompes seigno- 
rieuses. (Id., ib., i, p. 195.) 

Et fist apprester le chasleaul qui est une 
moult belle et seignorieuse place. (Id., ib., 

I, 12, p. 46.) 

Celle haulte seignourisuse festo. 

(Id., Parement et triump/i. des Dames, ch. xvi, éd. 

1870.) 

Et par main armee trop plus roide et 
seigneurieuse, il fit préparer certains navi- 
res. (J. Molinkt, Chron., ch. n, Huchon.) 

Est il enseigne plus seignourieuse que la 
saincte aigle impériale? (Id., ib., ch. xlvi.) 

Son port est signourieux. (Id., ib., ch. 

XLVI.) 

Les Itommains, ja seigneurieus presques 
de tout te monde. (Boccace, Nobles malh., 
VI, i, f» 139 v°, éd. 1515.) 

La plus belle salle et la plus seigneurieuse 
qui oneques tut veue. (llyst. du chev. Beri- 
nus, f* 24 v”, éd. 1521.) 

Si estoit grant domaige et pittié qu’il 
n’estoit endoctriné et enseigné ainsi comme 
il apprinst a luy car il estoit beau enfant 
bien formé et seigneurieux. (Ib., ch. ni, 
A ni v°.) 

Le marchant, le voyant bien habillé d’ha- 
billemens précieux, dist en son cueur : Sei- 
gneur Dieu, que cest homme seigneureux 
est bien tenu a toy. (Violier des Hist. ro- 
maines, ch. Ltv, Bibl. elz.) 

Mais doulx Espoir par sa praticqne 

Me conduyra, car ja m’appllcque 

Suyvro son train seignourietîlx. 

(Le Bousier des Dam., Poés. fr. des xv* at xvs* s., 

V, 172.) 



— Digne d’estime : 

Petit vault amis faintif ; 

Li apers, prens, et jolis. 

Hardis, d’amous volentioux, 

Est assex plus seignourleux. 

(Chant.. Vat. Chr. 1522, i* 154.) 

seignorosement, seigneureu., si- 
gnereu., signoureu., seigneurieu., adv., 
comme un seigneur : 

Si fu ses cors (de Josias) raportes en Jé- 
rusalem et signereusement mis en tierre 
avoec ses ancisseurs. (Citron, depuis le 
comm. du monde, ms. Nancy 194, f 23*.) 

Ceiluy Androine se maintint moult si- 
gnoureusement en celle terre. (Hist. des 
Emp., Ars. 5090, f* 72 v%) 

Combien que il saio.he les choses a venir 
nécessairement en soy comme elles seront, 
si les peut il seigneurieusement muer en 
elles comme il luy plaint. (A. Chart., CE uv-, 
l’Espèr., p. 379, éd. 1617.) 

De toutes pars fu seigneureusement ac- 
cueily. (D’Auton, Chrori., Richel. 5081, f* 
39 v°.) 

seignorrer, voir Seignorer. 
seignour age, voir Seignoraqe. 

SEIGNOURANT, Voir SEiONORANT. 

seignourel, voir Seignorel. 

SEIGNOURI, voir Seignori. 

SEIGNOURIABLEMENT, VOl’r SEIGNORA- 
BLEMENT. 

seignourieus, -ieux, voir Seignoros. 
seignourir, voir Seionorir. 
seignourissant, voir Seionohissant. 
seignourisseur, voir Seignorissbor. 
seignourité, s. f., seigneurie : 

Et qu’il vous plaise a moy faire tant de 
grâce que je ne soie pas destruict ne dés- 
hérité du tout de ma seignourité. (J. d’Arras, 
Atelus., p. 233, Bibl. elz.) 

seignurable, voir Seignorable. 

seignurement, voir Seiqnorement. 

seignuril, -ill, voir Seionoril. 

sei le, voir Seille. 

seiler, voir Seeler. 

seiliie, voir Saiele au Supplément. 

seilheute, voir Saillete. 

seillant, voir Seelant. 

1. seille, voir Saiele au Supplé- 
ment. 

2. seille, selle, selhe, selge, segle, 
soûle, seoile, sielle, s. f., seau, cruche, 
baquet : 
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n ne fort plus mouilles de I'Iave d'une selle 
Qu’il estoit de suour. 

(Boum. d'Alix., f* 78*, Michels».) 

Uns serjanz avoc une selge de fust alsi 
com ilokes est constume s’en alat a la fon- 
taine. (Dial. S. Greg., p. 8, Foerster.) 

A la maisiere a son Uncl trové. 

Dont mainte saille ot a son col porté. 

(Aliscam, 3S48, A. P.) 

Car fust il or en une saille 
Do puis boli et de plonc chaut ! 

(Ben., Br. Vil, 78Î. Martin.) 

Le pain fist aporter en une grant corbeille. 

Et en apres lo vin tote pleine une saille. 

(Prise de Jer., Richet. 1379, f* 77A) 

Situla, seoile. (Garl., Brug. 546, Scheler, 
Lex., p. 64.) Impr. : seoile. 

. 1 . soille de sapin. (Sept. 1401, Inv. de 
meubl. de la mairie de Dijon, Arch. Côte- 
d’Or.) 

Une soille a mortier. (1411-12, Compt. de 
la fabrique de S. Pierre, Arch. Aube G 1560, 
f° 49 v°.) 

Ilaustrum, sielle. Situla, sielle. (Gloss, 
rom.-lat. du xv* s.. Cachet.) Imprimé sielle. 

Une seille ferree, a meLtre l’iau benoite. 
(1423, Invent, du Trésor de Douay, ap. La- 
borde, Gloss, des Emaux.) 

Quatre selhes a porter iaue. ( Vente des 
biens de Jacques Cœur, Arch. KK 328, f° 
216 r\) 

Ung chauderon tenant .v. segles d’eaue. 
(Ib., P 223 v°.) 

Boire de l’eaue plaine une seille. 

(La vraye Médecins qui guarist de tous maulx, 
Pots. ir. des xv* et xvi* s., 1, 158.) 

Marie alloit pour puiser de l’eau, tenant 
une seille. (il. Est., Apol. p. Uerod., p. 
480, èd. 1566.) 

Mettre des chai ries et seilles aulx puvs de 
Bourgneuf. (29 av. 1575, J. Baux, Mim. 
hist. de Bourg., II, 136.) 

Seille est encore employée dans les 
patois et Littré l’enregistre comme 
terme de métier. 

3. seille, seile, s. f., faucille : 

La fourche, la sacle, la seile. (1265, S. 
Epvre de Toui, Arch. Meurthe H 6.) 

Il met sa seile suz son col. (Drois de la 
vowerie de Montigny, ms. Metz 46, p. 123.) 

Wallon, séle, Messin, Ardennes, Cham- 
pagne, seille, sille, Malmédy et Stavelot, 
séie. 

seilleau, voir Sbillel. 

seillee, seeillee, seellee , seliee, seil- 
lie, s. f., contenance d’une seille : 

Prémuni d’un tinel qu’il osta a deux 
femmes qui emportoient sur le dit tinel 
une seeillee d’eaue. (1367, Arch. JJ 109, 
pièce 213.) 

Deux paielles d’arein, l’une tenant deux 
seellees et l’autre une seellee d’eaue. (1367, 
Arch. JJ 155, pièce 370.) 

Une paelle d’airain qui tenoit environ 
une seliee. (1391, Arch. JJ 141, pièce 110.) 



Une seillee d’eau. (1471, Compt. du R. 
René, p. 288, Lecoy.) 

Le suppliant print deux seillies de cer- 
voise, valant environ cinq solz. (1482, Arch. 
JJ 206, pièce 813.) 

A certaines heures venoient de grosses 
nuees d’eau uu’il sembloit qu’on la jeltast 
du ciel a seillee sur la terre. (Il.vrox, Mim., 
an 1576, Bourquelot.) 

Si, dit l’un, je vois gager vingt escus 
que je bevrai bien toute l'eaue de la mer... 
— Vrayement, dit l’autre, je gaige que tu 
ne la bevras ja, et si te la baille a belles. 
seil/ees dedans ta gorge. (I.e grand paran- 
gon, p. 65, Mabille.) 

Centre, Poitou, Haut-Maine, Sarthe, 
seillée; Aunis, Saintonge. seliée; Wal- 
lon, sellée; Suisse, sell/iahie. 

seillel, -eau, s. m., seau : 

Deux poelees d’aran tenant .vi. seilleaux 
de eaue. (1161, Invent., Charente-Inf., Revue 
des Soc. sav., 1874, p. 282.) 

Pour avoir ferré cinq seilleaux. (1465, 
Compt. de l’aumosn. de S. Berthomt, f” 
121 r”, Bibl. La Rochelle.) 

Si d’icelluy jus vous meltez dedans un 
seilleau de eaue, soubdain vous voirez 
l’eaue prinse. (Rab., Tiers livre, ch. lv, éd. 
1552.) 

11 apporta un seilleau plein d’eau. (1590, 
Dom Fonteneau, XII, 419, Bibl. Poitiers.) 

Poit., Saint., Aunis, seilleau, seau, 
Haut-Maine, seilleau, seau de fer-blanc 
pour mettre le lait. 

Littré enregistre, seilleau ou seillol, 
espèce de vase de bois dont on se sert 
à bord des bâtiments. 

seiller, voir Seeler. 

seillerie, siell., siel., s. f., endroit 
dans lequel on fabrique ou renferme 
des seilles : 

Le maison, ki leur eskee de leur pere et 
de leur mere, ki siet en le sielerie d’en- 
coste le maison dame llelain de Maubray. 
(Fév. 1250, Chirog., Arch. Tournai.) 

— Objets de boissellerie : 

A Lambert le sielier pour sielerie. (10 fév. 
1338, Etat des dettes de Robiert de Maude, 
Chirog., Arch. Tournai.) 

Aprendre ledit mestier de siellerie. (26 
juill. 1416, Tutelle de Raquinet, Germais, 
Franchois et Denisel Lambert, Arch. Tour- 
nai.) 

Littré donne seillerie , ensemble des 
seilles et autres objets de boissellerie. 

seillet, saellet, seelet , s. m., syn. 
de seillel : 

Comme il avoiet widiet le saellet devant 
la siellerie si vint uns homme tous eske- 
vieies, jouenes, et haingres en une cote 
partie et prit le saellet et le tourna entour 
en Kief et puis le giela ou celier Jehan le 
cordier. (1284, Arch. de la Flandre orien- 
tale, pièce 369.) 



.n. baques et . 1 . seelet. (1304, Trav. aux 
chAt. des comt. (TA H., f” 28, Arch. RK.) 

Que on ne fâche seaus pour porter a 
chol, ne petis seeles qui soient fait d’estolîe 
de tonniaus de kakehierench, ne d’estode 
aussi de tonniel, ou on ait mis sain, 
(xiv* siècle. Petit reg. de cuir noir, f* 75 r*, 
Arch. Tournai.) 

seillette, sielletle, sielete, s. f., 
diminutif de seillet : 

.n. sielletles. (3 janv. 1368, Eiic. test, de 
Godefroit de le Vendalle, Arch. Tournai.) 

Seillette de voirre. (1407, Arch. JJ 162, 
pièce 80.) 

Situla, sielete. (Gloss, de Douai, Escal- 
lier.) 

Bugey, seilletta, petit seau. 

seilleur, seilor, -our, sellottr, sil- 
leur, s. m., celui qui coupe à la fau- 
cille : 

Les seilors des crowees. (Mai 1235, Lett. 
du Comte de Bar, Cab. du Fresne.) 

Tuit cil qui ceste terre tiennent doient 
. 1 . seilour en la crowee monseigneur, chais- 
qunz quant li doiens li semont. (Drois de la 
voiverie de Montigny, ms. Metz 46, p. 123.) 

A chascun bled chascun conduicl nous 
doit chascun an un silleur et en fenaulx 
un faulcheur. (1336, Stat. donnés par Jean, 
sire de Comercy, ap. Duc., Selio .) 

Strator, seilour. (Gloss, lat. fr. de Con- 
ciles.) 

seilleure, s. f., erre de vaisseau, 
sillage : 

Sache que en une roulte de vingt lieues 
de seilleure ung quart de vent dehors de 
roulte ne vault que quatre lieues. (P. de 
Garcie, Grant routtier de mer, f° 5 r°, éd. 
15*2.) 

F.n faisant ladite seilleure et roulte... (1 d., 
ib.) 

Se disait encore au xvn* siècle : 

Seilleure ou acquade, c’est l’erre ou la 
voie du navire. (Us et coût, de la mer, éd. 
1671.) 

seillie, voir Seillee. 

1. seillier, siell., s. m., fabricant, 
marchand de seilles : 

Guillelmus dictus le Seillier. (1268. Cart. 
eccl. cenoman., DCCIX, Le Mans, 1869.) 

A Jehan Cocrie, siellier,... pour .i. noes 
kevestre... (27 juill. 1412, Tut. des enf. Vi- 
lain de Launais, Arch. Tournai.) 

A Josse le Siellier, du consentement et 
commandement dudit Willot, et qu’il di- 
soit qu’il lui avoit presté deux pietres, 
pour ce rendu... (1452, Exéc. testam. de 
Willot Cocrie, Arch. Tournai.) 

2. seillier, s. m., lieu où l’on met 
les seilles ou seaux : 

Le lieu ou l’en mettoit les seilles et eaue* 
de l’hostel, appelle le seillier, qui estoit de 
pierre. (1421, Arch. JJ 171, pièce 520.) 
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Doubs, seillier , le rayon, la planche 
où Ton met les seilles. 

seillir, voir Saillir. 

1. seillon, sillon, s. f., petit seau : 

•u. seillons a traire brebis. (1355, Reg. du 
Chap. de S. J. de Jérus., Arcli. MM 28, P 
16 v°.) 

Pour deux seillons qu’il a fait appareiller. 
(1416-1418, Compte de Gilet Raudry, Des- 
pence, Xi, Arch. mun. Orléans.) 

Sillons pour les incendies. (1490, Béthune, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Suisse, seillon, petite seille, baquet, 
Savoie, seillon, seille ayant une seule 
poignée faite dans une douve qui dé- 
passe. 

2. seillon, sellon, seiglon, saillon, 
sillon, cillon, soillon, s. m., mesure de 
terre d’environ vingt perches, le cin- 
quième d’un arpent : 

Que trop me faites demorer 

À arer un sellon de terre. 

( Rennrt , Br. XI, 68. Martin.) 

Cinq saillons de terre. (1315, Charte, 
Arch. Sarlhe.) 

Deus sillons de courtil. (1329, Arch. S 
266, pièce 63.) 

Un saillon de terre. (1336, Consens, capit. 
sup. donat., Bibl. Chap. Besanç.) 

Item hun soillon séant dessus Forey 
entre... (1343, Acey, Moreau 230, Richel.) 

Dne travee et demie de granche et .u. 
cillons de courtilz assis au buisson... (1356, 
Reg. du Chap. de S. J. de Jérus., Arch. MM 
28, P 37 r”.) 

Pour . 1 . sillon de terre dcrrier sa granche 
au foin. (1370, Charte, Arch. MM 1094, pièce 
32.) 

Six seillons de terre. (1389, lundi apr. 
Quasim., Le Pont, Arch. Finist.) 

60 seillons de terre contenant deux jour- 
naulx ou environ. (1467, Trinité, Secondi- 
gny, ch. m, art. 5, Arch. Vienne.) 

Seix seiglons de poys, ung boexeau de 
chanvis en terre. (1534, Invent., Rev. de 
Bret., 2" série, I, 52.) 

Fr.-Comté, Grand’Combe de Morteau, 
seuillon, six enjambées de terrain la- 
bouré. 

seillonet, s. m., petit sillon : 

Seillonez comença a (aire. 

(In., D. de Ifmrm., II, 7821, Michel.) 

seillot, seellot, seelot, seolot, seol- 
lot, soillot, soiglot, s. m., seau : 

A Macé le bariilier, pour ,vi. seilloz, acha- 
Lez de li pour les maçons. (1359, Compt. 
mun. de Tours, p. 133, Delaville.) 

Pour l’achat d’un soiglot, de la ferrure 
et chaigne d’icelli mis et ataichiez a la 
corde dudit pois. (1389, Comp. de G. Bat., 
Lamarque 4486, f° 33 r°, Richel.) 

-u. viez soilloz ferres de fer. (27 oct. 1395, 
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Invent, de meubl. de la mairie de Dijon, 
Arch. Côte-d’Or.) 

. 1 . seollot de coyvre. (Août 1396, ib.) 

.i. seolot a pourter aigue. (3 déc. 1396, 
ib.) 

•i. seelot a pourter aigue benoîte. (21 mai 
1397, ib.) 

■i. seellot a porter aigue. (2 juill. 1400, 
ib.) 

A Gobin de Rains, serrurier, pour avoir 
ferré de son fer a ses despens deux soilloz 
pour servir ou puis dudit chastel de Ri- , 
veaul. (1437-1438, Compte de G. Charvot, 
Arch. Côte-d’Or B 2388.) ! 

Seillot, c'est le vesseau en quoy on trait 
les vachies, (14Q4, Laoadeuc, Catholicon, 
Aufîret de Quoetqueueran, Bibl. Quimper.) 

Ung seillot a porter l'eau. (1492, Compt. 
de R. Lebaud, f° S", comm. de Quimp., I 

Arch. Finist.) j 

Apres les diz feugz, le trésorier et mais- 
tre des soillots. (1522 et 1524, Ordonn., Be- 
sançon, Mém. Soc. d’émul. du Doubs, V, 

142.) ; 

Messin, seyô, Bourg., soillot, Doubs, 
seillot, soillot, Suisse, sellhot, Vionnaz 
(Bas-Valais), seilon. 

seillote, soillote, s. f . , syn. de 
seillot : I 

Une soillote ferrce. (10 mars 1396, Invent, 
de meubl. de la mairie de Dijon, Arch. Côte- 
d’Or.) 

seilor, voir Seilleur. 

SEI loir, voir Seilleür. 

SEIMBLER, Voir SEMBLER. j 

seime, voir Setme. J 

seimer, voir Semer. 

seimon, s. m., bout : , 

Les gens gisoient a terre et estoient si 
menu clolichié de clos ardnnz que des les | 
chiez juqu’as piez ne trovast on mie tant j 
de vuis ou l’on poist tnelre lo seimon de : 
son doy. ( Li Purgatoires de saint Patrice, , 
Richel. 423, f* 37 e .) 

Cf. Cimeron. 

1 . sein, sain, sin, seing, saing, seign, j 
s. m., signe, marque, au propre et au j 
figuré : 

Or a Jehans d’amour un saing: 

Ce fu aon premerain gaaing. 

(BtAUMAK,, Jehan et Blonde, 501, A. T.) 

La maladie s’en ala si netement qu’il 
n’aparut el leu ou la maladie avoit esté ne 
saing ne trasce. (VieSte Clare, Richel. 2096, 

P 19".) 

Noz trésoriers de la guerre et le clerc 
des arbalestriers auront par devers euls 
les noms des genz d’armes et saings de 
leurs chevaus. (1318, Ord., Arch. K 40, 
pièce 23.) 

Et du sain aussi m’enorta 
ne vostre preude femme porte, 
t ou siet. 

[Un Mir. de A'.-/)., comm. Ostes roy d’Esp. pardi sa 

terre, Th. fr. an m. a.) 



Elle avoit un sain comme un petit porel 
soubz la mamelle senestre. (Christ, de Pis., 
Cité, Ars. 2686, P 99".) 

Chascun blessé plaint son mehaing. 

Et congnoist son faict et son saing . 

(A. r.HAansn, hiv. des quatre dames, p. 645, éd. 

1617.) 

Ne sçay quel seing ne quel enseigne, 
Mes nous sommes touzesbays. 

(Gassin, Mist. de la Pass-, 19088, G. Paris et Ray- 
naud.) 

Faisant grand bruit et tintamarre, tant 
d’escopetterie, de canons, trompettes, tam- 
bours, feux de joie, qu’infinis autres seings 
de rejouissance et allégresse. (J. Vaultieb, 
llist. des chos. fait, en ce roy., p. 159, Doc. 
inéd.) 

Tout ainsi comme une lentille, un seing, 
une verrue en la face de l’homme... (Amyot, 
(JEuv. mor., lnstr. pour ceulx qui manient 
a II. d’Eslat, X, èd. 1574.) 

Plus desptait un sin au yisage. 

Qu’eu tout le cors du personage 
Une bien grand deformité. 

(J. A. de Biir. .Vîmes. 1. II, (• 105 rV éd. 1597.) 

N’a elle pas un petit sein en la joue gau- 
che? (Fr. d’Asiboise, tes Seapol., V, 5, Ane. 
th. fr., t. VU.) 

— Instrument à marquer : 

Ordcnons que en chaseune ville ou il 
aura orfèvres ait un seign propre pour sei- 
gnier les ouvrages qui' y sont faiz. (1313, 
Arch. JJ 43, P 54 r°.) 

— Action de marquer : 

Item le seing des mesurez a blé. ( Rentes 
de la pré v. de Cterm., Richel. 4663, P 34 r°.) 

— But : 

One d’autre saing ne fis bersaut, 

La vois, et voil que mon fer aut 

{Rose, 15475, Méon.) 

Ains soufist k’il soit près de ce moyen, 
si con nous veons ens es traiheurs, c’on 
celui tient a bon traiheur ki près dou sein 
trait, encore ne l’alaigne il mie. (Jehan 
d’Arkel, li Ars d’amour, II, 189, Petit.) 

Centre, Beauce et Perche, seing, mar- 
que, signe sur la peau. 

2. sein, seyn, seinl, sain, saing, 
saint, sainct, sin, sing, san, s. m., 
cloche : 

Qui donc oist les sains partout sonar, 

Do grant piUé lui poist rameubrer. 

[Gar. le Loh., 1* chus., IV, P. Paris.) 

As capeles el as mosUers 
Sonent de joie tout U sain. 

( Perceval , 3915, Polvin.) 

L’evesque fait les seins suner 
As genz e le pople «sembler. 

(Bas., D. de Iform., 1,1669, Michel.) 

Por Renoart fist l’en les sans soner. 

[Bat. d’Alesch., 7494, ap. Jonckblocl, Gui U. d'Or.) 

Au main, quant l’aube fu crevae, 

Ll saint sonnent au grant mostter. 

(Ras. ni Bsacjsu, li Biaus Vescomeus, 4932, Hip- 

peaa.) 

Si font soner un seinl de la mestre forte- 
resce. ( Lancelot , ms. Fribourg, P 86*.) 

Il fist jurer a touz les maistres desdiz 
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mestiers que il ri’oiivcrroicrit au samedi, 
puis que nonne seroit sonnée a Nostre 
Manie au gros suint. (Est. lion... Lin. des 
mitt., [>., XI.MI, 1, l.espinasse et lion- 
ttardol.) 

Qu’il fneenl soner le seyn comunal de la ] 
<1 i e te cité. (Lih. Cusluin., I, 149, lier. bril. 
script.) 

1,1 sainte "orient a l’eglio 

l'or a fairo lo Diu serviio. 

Uiiltss iis C/im, 833, iieilT.) 

Ll oirent le tin sonnor. 

( Vie de S. Erroult, II, 218, Blin.) 

Oli tresaurier doit fornir de cordes a 
«es despens es gratis sains et petits sains 
de l'iglisc de Heurtes. (1 41b, lis. de l’Egl. de 
Itennes, Areli. Cliap. Rennes.) 

Il commença a sonner le saint des por- 
tes et de minuit. (1416-1418, Compte de 
liilet Unudry, Despence, XXXI, Arcli. mun. 
Orléans.) 

Fist le due de Ilourgoignc bannir du 
royaume, priver de toute seigneurie et 
pronoueier excommuniez par les églises a 
sains sonnaiis et chandelles csteignaiis, les 
ducs. (U. Cor.siMir, Geste <les nobl. Fr., 
cli. ex mu , Vallet.) 

Il to fault mourir a eu coup cy, 

I'nl"(jrn' lo gront sa inet col souni. 

(O. Mailiaiu>, t’Iniiwm piteuse, l’ut-i. fr. dos XV 4 

ut xvr «., Vil, MK.) 

Ils lu y firent sonner les cloches en toute 
forme d’obligation, tant qu’a ee tribale- 
nienl de saints (car ainsi s’appellent ils, 
pour le baplesnie qu'on leur donne), leurs 
gardes accoururent. (Du Fai:., Eutrug., XIX, 
éd. 1Ô08.) 

Nos anciens François les nominoient 
sings du mol lui i 11 signai n, pource que leur 
son servuil de signe a se trouver a l'Eglise, 
dont nous est demeuré ce proverbe, l'on 
n'en fait fias les siugs sonner, pour dire 
qu’on ne parlera pas publiquement île 
quelque chose de conséquence. (F.u ciiet, 
Antii/. gant., 2* vol., vm, 17, éd. 1011.) 

— Ah petit stt in g, au petit coup de 
cloclie : 

A rondomnin le glorieux marchant 

1,0 1 1 r assigna lioura au petit saing. 

( Leg . de Pierre Faifeu, oh. xi, Jouauai.) 

Ht encore au xvu« siècle : 

On appela longtemps les sonneurs parle 
petit stni). (Mars KM, Jottrn. de Jousselin, 
cure d'Angers, Arch. mun. Angers.) 

Normandie, sim. 

a. skia, voir Sain. 

mkialt, voir Ceint au Supplément. 

SKIA K AI EXT , voir S.VNEMKNT 1. 

1. SKIAKR, voir SaNER. 

2. skiakii, voir Skneb. 

ski a es, voir Sexes, 
skiau, voir Sein. 

SKIAUI.KMKAT, voir SvNOLEMEXT. 

SKIAUl.KR, voir Sa.nuler. 



seiagaacle, voir Segxacle. 
seiagae, s. f., enseigne : 

Il «voit sor lui sa seingne si haut que 
bien pooil estre veue de toutes pars. ( Voy. 
de Marc Vol, LXX1X, Doux.) 

seiagae, adj., instruit, bien élevé : 

Malatldin al Cor coragc, 

I I/ Coleman, le riche reis, 

Ke tant est seingne» e curtcis. 

( Gong ■ of Jrel., 35, Michai.) 

Cf. Seo.nieb. 

seiagaier, voir Seuxier. 
seiagatitlaack, voir Seoxefiance. 

SEI AG. AOL RI EM E AT, Voir SeIONOUIE- 
MKNT. 

seiaiek, voir Seonier. 

skias, voir Sans. 

skiat, voir Sein. 

skixteé, voir Sainteé. 

SKIATEFIEMAAT, voir SaINTEFIEMENT. 

seixtkit, voir Sainteé. 

skiatkl, voir Saintel. 

ski ati.vik, voir Saintisme. 

seiatir, voir Saintir. 

SEI atl aire, voir Saintuaire. 

seixtlarie, voir Saintuaire. 

seiatlere, voir Saintuaire. 

ski attirer, voir Ceinturer. 

skia/., voir Sans. 

seoile, voir Sëieee. 

seip, voir Soif. 

seiptlre, voir Soiture. 

seir, sic, v. n., être assis, se tenir: 

F.n la cité do Tyr entra Ilclvis, 

Vit ai. malados a la porto seïr. 

(Les I.oh., Ara. 8143, f* lî".) 

A pros dol fou seïr lo fist. 

(S. Grégoire, ap. Bartsch, Lang, et litt.fr., 87, 30.) 

Yout seïr sous une onto aval. 

(Rbüa< t. Lui il’lgimure, ap. Barisch, Lang, et litt. 
fr., 559, 40.) 

I.i frere ne doit mie seïr avec se sercur, 
seul a seul. (1220, Stat. de l’hopil. de S. 
Julien de Cambrai, Taillai - , p. 69.) 

Il saut et garl duc Naion, lo flori. 

Et tes Uaus hommes ot trostous los marcis 
Que jou voi chi dojousto lui seïr. 

(Uuon de Bord., 1013, A. P.) 

Quant U ira au saint offrir. 

Eus ou lieu Saint Coisne doit sir. 

; Ad. h la Halls, ti G .eus de Itubin , p. 383, Coqs. 

MOI.) 



Vous ariea ja plus chier a sir en la taverne 
Que aler au moustier. 

(Id., li Jus dupelerin, p. 415.) 

Et apres mengier vont seïr 
El praiel sur l’erbo jolie. 

( Couei , 5081, OapeleL) 

Et s’il avenoit ke li dis Jehans li Engles 
ne vosist mie adont sir a le taule, il puet 
aler sir en se cambre. (Déc. 1311, C’est Je- 
han l’ICnylais et Jehan as Kievres, Arch. 
Tournai.) 

Avoir fait le couche en la dicte eglise, et 
mis les bans pour y seir les parons et amis 
d’icelluv feu, le jour de son dit service et 
obsecqùe. (16 avril 1431, Exéc. lest, de Uaine 
le Maire, Arch. Tournai.) 

— Camper, s'établir : 

Em l’an appres, défila li dus d’Osterisse 
le roy d’Allemaigne, et alla sir devant Ais 
et tout si aliiet. (J. Dksnolku.es, Citron., 
Uec. des llisl. de I’r., XXI, 189.) 

— Siéger : 

A Thery du Sloret, mayeur et lieutenant 
de Gonlie'r de Rosières, pour se journée de 
seïr en jugement a cause du relief dessus 
dit. (8 fév. 1373, Tut. des enf. de Slaigne 
dou Cardin, Arch. Tournai.) 

Des governeurs de notre dite- mestir... 
poront et deveronl prendre, cliiusir et eu* 
lyere a leurs bonne volenteit et plaisir 
aulcunnes personnes de notre dite mestier 
vdoines et suffissantes pour seyr(e) aile 
croie. (19 janv. 1421, Ord. du mest. contre 
les brigues, ap. Uormans, Gloss, des tan- 
neurs tiég.. Doc. in., V.) 

SEiRE, voir Serre. 

seisia, voir Saisin. 

seisissemeat, voir Saisissement. 

8EISOAARLE, VOÎr SaISONABLE. 

seisseté, s. f., espèce de blé rouge 
pâle : 

Seissete, f. A kind of pale red wheat. 
(Cotor., 1611.) 

1/ SEITE, voir Sa! ETE. 

2 . seite, voir Sete. 

seitier, s. m., fief de seitiers, fief de 
plusieurs chevaleries, qui pouvait se 
partager entre sœurs : 

Et 1 efié de sa mere li cschei apres, quand 
Dieu fist son comandement de lui; et por 
ce que celui de sa mere estoil de seitiers, 
et eles esloient trois seurs, eles dévoient 
partir par conoille. ( Livre de Phil. de Ntw., 
dans Ass. de Jér., I, MO, BeugnoU) 

seitive, s. f., mesure agraire : 

Une seitiva de pra. (1341, Molissolle, 
Arch. Rhône.) 

Dans le canton de S.-Rambert la sejf- 
tive, conservée jusqua la Révolution, 
variait de 28 à 34 ares. Consulter la 
Statistique de l'Ain, 1808. p. 706. 

seiture, voir Soiture. 
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seive, voir Sage. 

seivrement, voir Sevrement. 

seizaine, sezaine, s. f., nombre da 
seize : 

Supplie la ville de luy assister d’une quin- 
zaine ou sezaine d’escuz pour le secourir. 
(13 janv. 1605, Délibér. du conseil de Bourg, 
ap. Baux, Mém. Inst. de la ville de Bourg, 
111, 305.) 

sejor, voir Sojorn. 

SEJORNELMENT, VOÎr SOJORNELMENT. 
SEJORNEMENT, VOl'r SOJORNEMENT. 
SEJORNER, Voir SOJORNER. 

sejornison, voir Sojornison. 
séjour, voir Sojorn. 

SEJOURNEMENT, voir SOJORNEMENT. 
SEJOURNER, voir Sojorner. 
sekeii.lun, voir Secuellon. 
s ei., voir Le. 
sele, voir Celle. 

8ELEE, Voir CïLEE 1. 

SELEEMENT, VOÎr CeLEEMBNT. 

sei.enc, voir Solonc. 

selent, voir Celant. 

selerin, voir Celërin au Supplé- 
ment. 

selestial, voir Celestial. 
selce, voir Seille. 
selgier, voir Seeler. 
seliie, voir Seille. 
seli, voir Celui. 

SEMEE, voir Seillbb. 
semer, voir Sigler. 
semour, voir Seeleor. 
sellaige, voir Seelaqe. 
sellaison, voir Sbeloison. 

1 . selle, voir Celle. 

2. selle, voir Seille. 

seller ye, voir Seelerib. 

sellestial, voir Celestial. 

selletan, -en, selten, s. m., syn. de 
celerin: 

Maquerel, harens et selletens. (1309, Ch., 
Arch. mun. Rouen U 1, P 190 v°.) 



SEL 

Et autres sellelans et harens. (/A.) 

La maniéré de l’acquit des sellelans. Il 
y a poissons qui resemblent harens, si 
comme sellelans et espies. [Coût, de Dieppe, 
f“ 26 v°, Arch. mun. Dieppe.) 

Quant les pesclieurs ont pesché harens 
de salTare, sellens ou autres qu’il fault saler 
hastivement... Hz vont au grenetier pren- 
dre congé pour avoir du sel. (1395, Mém. 
pour te mesur. du sel, Arch. Scine-Infèr. G 
874.) 

Tellement que les harens, seltens et au- 
tres poissons qu’il leur fault saler pour- 
raient estre perdus. (/A.) 

selleur, voir Seeleor. 

sellier, voir Cellier. 

SELI.ISON, voir Seëi.oiso.n. 

selloison, voir Seeloison. 

SELLONT, voir SoLONC. 

sellour, voir Seeleor. 

sellour, voir Seillf.ur. 

selon, voir Solonc. 

selonc, voir Soloxc. 

selon en, voir Solonc. 

seloncq, voir Solonc. 

selond, voir Solonc. 

8elong, voir Solonc. 

selsir, s. m., serpent appelé aussi 
sépêdon ou pourrisseur : 

Scorpions, selsirs, scalavotins. (Rab., 
Quart livre, ch. lxiv, éd. 1552.) 

selten, voir Selletan. 

selui, voir Celui. 

selunc, voir Solonc. 

selvain, adj., de bois, de forêt : 

Or estes sol en gaudino selvaine. 

( Entr . en Esp., f* 223 Gantier.) 

— Qui habite dans les bois : 

Ele entra en une seive tôt coiement et 
i efTanta un fius qu’ele list nommer Enee 
le selvain et d’icelui furent les devandites 
gens nommez selvain. ( Citron . de Fr., ms. 
Berne 590, f” 12*.) 

sel ve, sevle, seve, serve, silve, salve, 
s. f., forêt : 

Gram sont les hoz e lea eschleles beles, 

Entr ais nen at no pui ne val ne tertre, 

Seive ne bois. 

(Bol., 3291, Haller.) 

A la silve du bois florie 

(Tristan, l, 148!, Michel.) 

Por tant qu’en la seive fa noix. 

(Brut, ms. Munich, 184, Vollm.) 

Veit les selves, veit les forez. 

Voit les chasleaus, veit les recez. 

(Bax., D. de Norm., II, 11855, Michel.) 
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Es paluz laides e porries 
E es granz serves cnermies. 

(Io., ib.. Il, 38589.) 

Et li sanglers quo vl an la seive ramee. 

(J. Bon., Sivr., cclxxxvii, Michel.) 

Puis s’en va a la tour, si l'a plus tost rampee 
K’escurieus n’ait kesnc en la seive ramee. 

(Ficrabras, 3061, A. P.) 

Qui se combatont en la seve ramee. 

(Alfieri, Richel. 21368, P 15*.) 

Les salves des bois germanz. (Livre de la 
misere de l'homme, Ars. 5201, p. 331*.) 

En may c’arbre es pré sunt Oorl 
Et vert de fuelles, que joli 
Fait es selves et es fories 
Quo cil oisiol coûtent adics. 

(Kmart le nouvel, 43. Méon.) 

Dont par despoir, dedans la silve coye, 

Luy conviendra finir sa maladye. 

( Bousier des liâmes, Poés. Ir. des iv et zvi* * t ‘ 

V, p. 177.) 

— Noms de lieux anciens : 

Totnm decimam de novalibus de Aspre- 
selve. (1192, Lettre dou disme d’Aspresaulve, 
dans Cari, du Paraclet, f° 94 v\ Arch. 
Aube.) 

Le bois de la Haulte Silve (dans le bail- 
liage de Dijon). (1354, Compt. de Geoffroy 
de B/aisg, gruier de Bourg., Arch. Côte- 
d’Or B 1398.) 

Noms de lieux modernes : Sauve-Be- 
noite (Haute- Loire), Belle-.S’aui)t'(Sarthe), 
Pleine-.sWue (Aisne, Meurthe), Grand- 
Selve (Tarn-et-Garonne), Saint-Pierre- 
de-la-.S’auoe (Gironde). 

Noms de personnes : de Selves, de 
Sauves. 

semadle, adj., qui peut être ense- 
mencé : 

Champs semables. (F. Nicole, Trad. des 
prouMIz champ, de P. des Cresrens, f 15 r». 
éd. 1510.) 

Semab/e. Sembradizo, seinbradero. (Ou- 
din, 1660.) 

semaille, s. f., semence, clou : 

En virolles, en semailles, en tordions, 
en chevilles. (1366, Compt. de Ph. d'Açiu 
Richel. 1.15847, f» 2 r*.) 

sem, voir Sans. 

semaine, -eine, sepm., s. f., le mot 
moderne semaine. 

— Des semaine, de semaine, loc., de 
longtemps : 

Rcnart voit que la nef anmeiue : 

N’ira apres mes de semeine. 

(Ben., Br. XIII, 999, Mania.) 

Que par mes doiz et par mes nera 
Je voua métrai en male palne. 

Ne m’eachaperea dss semaine. 

(Ib., Br. XVI, 338.) 

Dieu va devant, vous le savez. Je n’a- 
roye meshuy bien, ne de sepmaine se je 
n’avoye dit le tant peu de service que je 
lui sçay faire. ( Cent Nouv. , XXXIX, éd. 1486.) 
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sehainil, sepm., adj., hebdoma- 
daire : 

Charron sepmainal. (1467, üsem. de la 
for. de Brecelien, Cart. de Redon, éclaire., 
CCCLXX1I1, Doc. inéd.) 

semaison, voir Semoison. 

semaisse, -aize, voir Cymoise au 
Supplément. 

semale, semai, s. f., benne pour 
porter la vendange : 

Le suppliant print incontinent son che- 
val et' le basta et mist dessus les semales. 
(1469, Arch. JJ 197, pièce 88.) 

Deux sercles de fer pour une semai. (1542, 
Invent, des arnoys, Liv. des sera., Arch. 
mun. Montaub.) 

semancier, voir Semencier. 

sembel, voir Cembel. 

sembeler, voir Cembeler. 

semblableté, -tei, sam., s. f., res- 
semblance, similitude : 

Iæs samblableté que li parleres dit tout 
avant. (Brun. Lat., Très., p. 544, Chabaille.) 
Var., semblabteteis. 

Proporcionalilas. semblableté. (Gloss, lat.- 
fr„ ms. Montp.H 110, f 210 v*.) 

Par samblableté de ce chief. (Guiart, Bi- 
ble, Deut., XV, Ste-Gen.) 

Semblabteti de constance. (Bbrsuire, T. 
Liv., ms. Ste-Gen., f” 302*.) 

Quelle semblableté y a il entre Smirne et 
les autres citez que tu as alléguées? (lu., 
fi., f" 359 4 .) 

Semblableté. Une mesme chose. (Gloss, 
gall.-lat., Richel. 1. 7684.) 

Icelluy (désir), au samblant qu’il mons- 
tre, te quiert durement a tenir de près et 
de te avoir en main, comme se sa nature 
portoit forte convenience et samblableté 
avec la tienne. (Wavrin, Anch. cron. d'En- 
glet., III, 231, Soc. llist. de Fr.) 

sembi.aeme.vt, voir Semblement. 

semblamment, -blanment ,-blemment, 
samblamment, sanblanment, sanbla- 
ment, adv., semblablement, pareille- 
ment : 

Il soi semblanment presumetestre raem- 
plit del Saint Espir. (Dial. S. Greg., p. 10, 
Koerster.) 

Onkes nul jor n’ot plux do mon servlxe, 
Fors lou parloir 

K'elle moi suolt si samblamment monstror. 

(Chans., ms. Borne 389, P 92 r*.) 

Proporcionabiliter, sanblament, adver- 
bium. (Frag. d’un gloss, du xni* s., Zeitschr. 
fur rom. Phil., 1880, p. 368.) 

Proportionabiliter, sanblanment. (Gloss, 
de Douai, Escallier.) 

Car ainsi que a male action 
N’est dou double puniUon, 

A la bonne semblemment 
N’est dou double retribuoment. 
(Dsodilevillx, Rom. des Trois pelertnatges , P I76 b , 

impr. iostit.) 
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Et auci penront samblamment le dou- 
zième de la valour don vin... (1406, Hist. de 
Metz, IV, 602.) 

Luy dire que semblament il assemblast 
ses gens. (Livre de Baudoyn conte de Flan- 
dres, p. 85, Serrure et Voisin.) 

— Convenablement : 

Et pour tant est li langue romance si 
corrumpue qu’a poinne trueve on aus jour 
d’ieu poc de persone qui saiche romans 
ne fransois escrire samblanment, ne war- 
deir samblanment orthographie ne compo- 
sicion des lettres. (Psaut. de Metz, prol-, 
p. 3, var., Bonnardot.) 

semblance, - ô/nunce, senblance, -an- 
che, samblance, san., sanlance, -anche, 
sanllanche, s. f., ressemblance : 

Puis les fist andeus desarmer 

Pour lor senblances osgarder. 

( Pcrceval , ms. Montpellier U 249, P 146*.) 

Geste semblaunce est assez veire. 

(Maeie, Ysopet, XVIII, Roq.) 

Se tu i vois une sanlaneht. 

(In., ib., XL.) 

Les semblances des bestes dist. 

(Gsav., Best., Brit. Mua., Add. 28260, f 84 v*.) 

Qui as tote cose en tes mains. 

Home fesis a ta sanlance.. 

( Floire et Blancs for, Append., 128, B. du Mérii.) 

Lai ce baignoient li .ti. frere ; 

An sanblance de cignes estoiont. 

( Dolop ., 9620, Bibl. ela.) 

A sa sanUanche et a s’image, 

(Bose, Vat. Ott. 1112, P 23*.) 

Faisons Pomme a l’image et sanlanche 
nostre. (Cartre de la frairie de la halle des 
dras de F alêne., L. Cellier.) 

La similitude et semblance que elle a... 
(Jard. de santé, II, 48, impr. la Minerve.) 

Et est aussy l’une des semblances qu’il a 
plus conformes avecques Cimon. (Amyot, 
Fier, Compar. de Cim. av. Lucull., éd. lo67.) 

Ce qui s’entend de parfaicte et entière 
semblance et dissemblance. (Charr., Sag., 
1. I, ch. iv, p. 30, éd. 1601.) 

— Forme extérieure, apparence, 
image : 

La sepoHnre tote faite a or fin. 

Et par desoro ot sa senblance escrit. 

(Caria le Loher., 3* chant-, XII, p. 272, P. Paris.) 

A semblanche de mur cstolt. 

(G. db S. Pam, Rom. du Mont S. Michel, 3694, 

Michel.) 

Le jor est bien de set colors ; 

Si n'a soz ciel beste (no) flore 

Dont l’en n’i voie portraituros. 

Formes, senblances et figures. 

(Bu., Troie, ap. Constant, Chrestom., 6t, 87, i r * éd.) 

A mes iex en set mes cuers bon gré, 

Qui choisirent sa très bele samblance. 

(Tbib. IV de Csamp., Chans., p. 10, Tarbé.) 

En samblanche de pain. (S. Graal, Vat. 
Chr. 1687, f° l b .) 

Quant les Persiens le virent (Alexandre) 
si s’emerveillent de sa semblance, car il 
cuidoient qu’il fust dieu. (Le liv. dou roi 
Alix., Richel. 1385, f° 26*.) 

Moult estoit do foible sanlance. 

(Gilles de Chin, 44, Reiff.) 
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Que cis marchies ait esté fais en sanlance 
ou en espece d’usure ou de vilain mar- 
chiet. (1320, Arch. JJ 56, f* 74 r“.) 

— Fig. : 

Cil lor mostre bleu sanlance 

Que on ou doit faire venganco. 

(Athis, Richel. 375, P 124*,) 

— Symbole : 

Et por cou qu’il (Alexandre) est enfes et de fo- 

[lie esprie. 

Li envoie (Darius) samblances, iléus com ci devis : 

. 1 . frain, une pelote, une verge d’olis, 

Et . 1 . escrin d’arjent, et si avoit or mis : 

Et le brief por ospondre li a avoec tramis, 

Dairea fist ses semblances Alixandre envoier. 

( Roum . d'Alix-, f* 1 i d , Miebelant.) 

— Semblant : 

Si fis senblance d’estre mort. 

[Renart, Br. VI, 763, Martin.) 

Pour les setnblances qu’il faisoit de batre 
Gilion. (Histoire de Gilion de Trasignyes, p. 
99, Wolf.) 

— Pensée, avis : 

De nos seigneurs que vous ut il avis, 
Compains Erars ? Dites votre semblance. 
(Cours se Bas, Chans., ap. Acquis, Poètes franf., II, 

19.) 

Mais par semblance ilz ne povoient pas 
estre grant nombre. (J. d’Arras, Melus., p. 
176, Bibl. elz.) 

Semblance, très employé au xvii* s., 
n’aurait pas dû vieillir. Il est resté en 
usage dans plusieurs provinces. 

Centre, semblance, ressemblance, ap- 
parence, vraisemblance, jugement, ap- 
préciation, sentiment, ce qu’il en sem- 
ble ; semblance de monsieu, domestique 
de bonne maison. Poitou, Saintonge, 
Aunis, semblance, ressemblance; Ca- 
nada, semblance, apparence, vraisem- 
blance. 

SEMBLANMENT, voir SëMBLAMMENT. 

1. semblant, sambl., sanl., sanll., 
adj., semblable : 

Donckes les virtuz celestienes sunt sam- 
blanz a la piere de satire. (Greg. pap. Hom., 
p. 70, Hofraann.) 

Li habitaciuns de la celle est moût sem- 
blanz a l’abitacion del ciel et ansi cum li 
celle et li cies unt aikes semblant nons 
ensi unt il ausi semblant virtut de piliet. 
(Epist. saint Bernard a Mont Deu , ms. Ver- 
dun 72, f 17 v».) 

L’autre partie serait tenue a rendre a 
bone foi cyrographe sanlant. (1233, Roule 
judic., S. Sépulcre, Cambrai, Arch. Nord.) 

Est semblant a ytropiste. 

(Dolop., 1509, Bibl. «lz.) 

Foies, dist il, autrn tables de pere 

Semblantes a calas defors e dedans 

Il jo esc ris les dis comandemenx. 

(Bible, Brit. Mus., Kgert. 2710, N ti*. Ballet. A. T., 

1889, p. 77.) 
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Et ambiant forme ooe dons. 

(Bob. di Blois, Poix., Ricbal. 24301, f* 517*.) 

Cornent ce pnet 

Estre qu'entre amurs et la rose 

Soient une samblante chose. 

(R. DE Hood-, Rom. des Etes, 584, Seheler.) 

Por faire semblant chose. (1269, Charmes, 
8, Arch. Meurthe.) 

Avons vendut a la devant dite eglise qua- 
tre sestiers de sanblanl froument a la me- 
sure devant dite. (Merc. apr. oct. S. Pierre 
et S. Paul 1280, N.-D. d’Elan, Arch. Arden- 
nes H 100.) 

La vie de virginitei est sanlans a la com- 
paignie des angles. (Serm. du xm* s., ms. 
Monl-Cassin, f” 103*.) 

On ou plusieurs testamens... qui soient 
d’une mesme date et de samblans lais. 
(1324, Arch. JJ 62, P 52 v«.) 

Sour le paine et amende de une semblant 
florins comme deseur y estre escript. (10 
mars 1435, Tarif et règlent. pour les fou- 
lons, ap. Bormans, Gloss, des drap, liig.. 
Doc. inéd., XI.) 

— Qui imite le vrai, faux : 

O caresses semblans et ris pleins de faintise. 

(Mauht, Sousp., XII, éd. 1557.) 

2. semblant , sambl., sanl., saml., 
sanll., semblent, s. m., ressemblance 
image, portrait : 

De l’ymaige que la royne Candace fist 
faire ou samlant dou rois Alixandres. ( Roum . 
dAliz., p. 38, Somm., Le Clerc.) 

En celui tens avint que ceaus de la cité 
de Sur, uui esloient eschapes de la main 
d’Alixandre s’en alerent en Perse et contè- 
rent a Üuire cornent il lor estoit avenu. 
Quant Daires les ot ois, si lor comanda que 
il deussent entaillier en une table de mar- 
bre le semblant d’Alixandre. (Le liv. dou 
roi Alix., Richel. 4385, P 21 a .) 

Or co vieillard avoit tousjours esté 
Par les Trayons en grande aucthorité. 

En son semblant ce dieu guerrier sc change, 
Autour du front des cheveux blancs arrange. 

(P. Rois., (Eue. Franc., 1. I,p. 413, éd. 1584.) 

— Physionomie, extérieur, mine, ma- 
nière d’étre : 

Mais nan conurent sum vis ne sum semblant. 

(S. Alex., atr. Î3s, xi* t., Stengel.) 

Dunex m’en, sire, le bastnn e le gnant, 

E jo irai al Saraxin Espan, 

Sin vois vedeir aiques de sun semblant. .. 

( Roi ., 268, U aller.) 

Pleine est d’arbres de mainx semblans 

E de Unies riches e granz. 

(Bu., D. de Norm., II, 6355, Michel.) 

Quant Dos le vit si crnel et si 6er, 

Et cuers li mue, color priât a cangier. 

Dont ne volsist q'il 1 fust envoies 
Por iote France, qi li donast en fies ; 

Et neporquant sanllant fist grant e fier. 

(Raimb., Orjier, 10022, Barrois.) 

Bon sanlant li ensaeni fait. 

(Samazix. Roman de Ham, p. 223, ap. Michel. 
JD. de jform.) 

Ostea, je n’ai avoir ne denier monaé : 

Por le magier, beaus sire, que vos m'aves doné, 
El por le bel semblant que vos m’avez moiré. 

(Panse, 1354, A. P.) 

De la bonne dame vos di 

Et do ses filles antresi 



Qu'a Deu commandent le Galois ; 

Mais mesire Durmars anchois 
Les avoit a Deu commandées 
Et de lor semblans merciees. 

( Durmars le Gallois, 9331, Stengel.) 

Se de vos peusse avoir. 

Dame, un pou plus beau semblant, 

Je ne sauroie voloir 
Querre Dieu merci si grant. 

(Tbib. IV de Champ., Chans., p. 25, Tarbé.) 

Com malades fait lait sanlant, 

Mais le cuer a liet et joiant. 

( Couci , 6782, Crapelet.) 

Sains Brandans vit un diable en semblent 
d’un enfant ethyopien. (S. Brandon, fragm., 
Arch. Doubs.) 



Si demandai l’oust a peuple et l’estan- 
dart a capitle, et les dest que ch’estoit por 
aleir contre le duc de Brabant. Illi li fut 
tantoist toutotriet, dont les maistres fisent 
lait semblant; mains li capitle mist hours 
l’estandart et li peuple leur banires. (J. 
D’Outreh. ,Alyreurdeshistors, VI, 528, Chron. 
belg.) 

Monstror un semblant amyable. 

(Farce du Pont aux Asgnes, Ane. Th. lr., II, 37.) 

Ung jour, la dame luv va faire meilleur 
semblant que jamais n : avoit faict. (Marg. 
d’Ang., Ilept., 58, Jacob.) 

Ces mots finis, demeure mon semblant 
Triste, transi, tout terni, tout tremblant. 

(Cl. Mabot, Epis!., p. 125, éd. 1596.) 

Il ne luy monstra jamais aucun semblant 
mauvais d'hayne ny de passion contre 
luy. (IIhast., Cap. Fr., Franç. I", III, 147, 
Lalanne.) 



— Avis, pensée : 

E l’arcevesques lur dist de sun semblant: 
Seignur barun, n’eu aloz mespensant 1 
(Rot.. 1171, Muller.) 

Asez dit Floovant paroles et samblans. 

( Floooanl , 488, A. P.) 

Demanda a monseignour Guillaume de 
Biaumont son semblant. (Joinv., S. Louis, 
LXXXIII, S 428, Wailly. éd. 1874.) 

Segnors, chon dist Gaufroy, or oes mon semblant. 

( Gavfrey , 2363, A. P.) 

Et Grifon le traitre forment s’en aira ; 

Mes son félon semblant moult durement chela, 

(Ib., 3440.) 

Et quant ainsi ot dit Catons a son semblant , 

Par sa haute parole tretuit ont maintenant 
Ausi grant volonté et ausi grant talant 
De demorer o lui, com il orent devant. 

(Jacot de Forest, Rom . de J . Cét. % ap. Constans, 
Chrestomat., p. 130, 2* éd.) 

Et violt Jehans et otriie que cil testamen- 
teur devant noumet paiient ses dettes de- 
vant toutes choses, et, apries, paiient et 
amendent Irestous ses forfais a tous ceaus 
qui li saront a demander, corne gens qui 
seront creavle, au sanlant des testamen- 
teurs. (1290, C’est le famé Jehan de Kieu- 
rtrne, Testam. chirog., Arch. Tournai.) 

Je veii venir, si je le sçay descrire, 

Un grand troppeau do chevaulx et de gens. 

Entre lesqnelz un chariot branlant 

Veiz riche et beau, au moins a mon setn- 

[Uant . 

(G&atiar Dcpont, Controverse des sexes») 

— Être semblant de, sembler bon de : 

Einsinc comme semblant leur sera de 
faire. (1352, Lett. du comte de Savoie, ap. 



Guichenon, Hist. de la mais, de 

222 .) 



Savoie, II, 



—Apparence, signification conservée : 

Et, se ce n’est par la raison dessus dite, 
avenir puet que ce est l’Anemis, qui par le 
pechie des seignors et des nices qui sont 
pecheor, lor fait venir leur choses a profit 
en samblant de boneur. (Phil. de Nov., des 
•un. tenz d'aage d’ome, 208, A. T.) 

J’ay des semblans tant que jo voul. 
Mais du sourplus il n’est nouvelle. 

Car sur ma foy la bonne et belle 
N’a pas le cueur tel comme l'œil. 
(Rondeaux etpoês. du it* s., p. 33 , LXXI, a. T.) 

Ce prince, du commencement estonné, 
ne scachant si a bon escient, ou petit sem- 
blant cette parole estoit proferee, fut au- 
cunement a se repentir de ee vovage si 
hardy. (E. I’asq., Recherch., VIH, 27, éd. 
1/23.) 



— Faire semblant, avoir l’air : 



Troilus les haeit davant, 

Puis lor mostra et fist semblant 
Qu’il li aveient fet tal chose 
Dont U membra puis a grant pose. 
(Bis., Troie, ap. Coniuns, Chrestom.. p. 110, 2 * éd.) 

Oes que fist li lions donques, 

11 fist quo frans et de bon eire. 

Que il li comança a feire 
Sanblant que a lui se randoit. 

(Chbeit., Cheval, au lion , ap. Coostans, Chrestom., 
p. 141, 2* éd.) 

Pour le doute de sen corps et pour*les 
sanlans que lidis castellains faisoit de lui 
courre sus. (1308, Lett. de la comtesse de 
Ham., 2* cart. du Hain., f» 1 r°, Arch. Nord.) 



Essayez par bons moyens et sans faire 
semblant qu’elle ne vienne point plus avant. 
(Louis XI, Lett. à Cadorat, Riche!. 20489, 



— Ne movoir nul semblant, ne faire 
semblant de : 



Ses nies le vait tout ades chastoiont 
Que ja vers iaus ne meu nul semblant. 

(Auberi, I, 23, Tabler.) 

— Faire semblant de... montrer, lais- 
ser voir, témoigner telle chose : 



Sa suer puisnee, qui aussy avoit perdu, 
ne faisoit semblant de sa perte. (Liv. du 
cheval, de La Tour, ch. xiv, Bibl. elz.) 

Celle qu’il menoit regardoit plus la grâce 
et beaultô du dict seigneur d’A vannes, que 
la danse ou elle estoit, combien que, par 
sa grande prudence, elle n’en fist ung seul 
semblant. (Marg. d’ANG., Ilept,, XXVI, Jacob.) 

La vieille, qui entendit bien que vou- 
loyent dire ces paroles, n’en fit pas pour- 
tant grand semblant. (Des Per., Nouv. ré- 
créât., Du procureur..., f* 34, éd. 1564.) 



Et ne dy mot et les regarde 
Faire leur faicl, ot fay le mion. 

No faisant pas semblant de rien. 

(J. A. de Baiv, le Brave, III, i, éd. 1573.) 



Il se faut bien donner garde de luy 
faire semblant, car cela nous osteroit 
moyen de le cognoistre. (Urfé, Astrée, II 



en 

le 

■'i. 



Je vesquis depuis ce jour de ceste sorte 
avec elle, ne luy faisant jamais semblant de 
tout ce qui c’estoit passé. (Id., ib.. Il, xii.) 



— Monstrer semblant, faire mine : 



T. vu. 



47 
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Ch’est il cnens de Henau qui le fait procurât 
Et qui de faire paia mult grant semblant mostrcU . 
(J. dbs Pubis, Geste de Liege, 12044, Cbr. belg.) 

— Par semblant , à ce qu’on voit, à ce 
qu’il semble, en apparence : 

Trop leidemant le demenez. 

Aussi le menés par sanblant 
Con e'il estoit repris sablant. 

(Chiist., Erec, 4408, Foerster.j 

T t ber. s se toarne, si s'arreste ; 

Vers Renart a tomé la teste, 

Ses ongles va fort aguisant. 

Bien s'appareille, par samblant, 

Que forment se vonldra détiendra, 

Se Renart li venlt le doi tendre. 

[Rm., Br. XV, 20, Martin.) 

Or dit l’istoire que en icelle chambre, 
comme ou milieu, avoit ung pillier gros, 
large et espes par samblant, le quel estoit 
si ingénieusement fait et proprement qu’il 
estoit tout creux et vuide. ( Garin de Uon- 
glane, ap. Constans, Chreslom.,p. 5o,2* èd.) 

Celle grosse ville, ou bien par samblant 
avoit sept mil maisons. (Froiss., Chron., 
IV, 166, Luce.) 

Quant li rois Jehans vei ces lettres, et il 
les eut oy lire, il fu plus pensieus que de- 
vant; mais par samblant il n’en fist nul 
compte. (Id., ib., IV, 181.) 

Uains ilh ardoit par semblant. (J. d’Oc- 
treii., Myreurdes hist., IV, 58, Chron. belg.) 

Ledit duc et luy... s’entrefaisoient bonne 
chiere par semblant. (N. Gilles, Ann., II, 
f* 41 v», éd. 1492.) 

— Par semblant que , de sorte que : 

Ilh allumoit chandelles, puis les stindoit, 
et faisoit nuit par semblant c’on ne veoit li 
une l’autre. (J. d’Outrbm., Uyreur des hyst., 
I, 238, Chron. belg.) 

— A semblant, à ce qu’il semble : 

En cel an fut veue ,i. estoile en ciel, a 
clere jour flammant, et ardit del heure de 
thierebe jusques a nonne ; et astoil a sem- 
blant a .h. piez près de solea. (J. d’Outrem., 
Myreur des histors, IV, 302, Chron. belg.) 

Canada, à mon semblant, à ce qu’il 
me semble, à mon avis. 

1. SEMBLE, voir SlMBLB. 

2. semble, samble, adj., semblable : 

Et en samble maniéré li Geus au neveu. 
( Digestes , ms. Montp. H 47, P 6".) 

Une semblance point ne tiennent, (lee 
Maie est aussi comme impossible [astres) 
Que aucun semble y soit risible 
En aucun lieu tont en une heure. 

(1. La Paras, la Vieille, 1. 1, 1478, Coeberis.) 

1. semblé, s. m., semblance, appa- 
rence : 

Si li enveia Deus . 1 . angre en semblé d’oi- 
sel. (Macr., Serm., ms. Poit. 124, P 23 r°.) 

2. semblé, s. m., assemblée : 

Tost apres que l’enfant fut emblé 
Les Jus de Nichol tirent grant semblé 
Des Jus plus riches d'Engleterre né. 

(Trad. d'Hug. de Lincoln, Riebal.MZ, P 1»».) 



semblee, s. f., réunion : 

Cortoise fu cele semblee, 
ue virges hom virgo gardast 
t rirge a virgo acompaignast. 

(Waci, Vila S. M. Virg., p. 62, Luz arche.) 

semblement, -blaement, adv., sem- 
blablement : 

Se ilz ne les peuvent avoir, ilz les revel- 
leront aux diz esleus et grenetiers, et sem- 
blement feront de tous ceuiz qu'ils sçauront 
avoir vendu, achepté ou usé de sel non 
gabellè. (1379, Ord., VI, 448.) 

Ton proesme aime, com toy semblement. 

(E. Deschamps, Oeuv., II, 102, A. T.) 

Adouverture ou recort fait sous requeste 
de la cité est semblaement accordé, que 
tous jugeraens et sentences... (1458, Deu- 
xième recort, ap. X. de Ram, Troubles de 
Liège, p. 464, Chron. belg.) 

Se rencontre encore au xvu* siècle 
dans des textes de province : 

Pour la bonne amityé qu’elle luy porte 
de ce qu’il luy a semblement portée. (1635, 
Arch. des not. de Severs, minutes Taillan- 
dier.) 

SEMBLEMMEXT, Voir SEMBLASSENT. 
sembleor, adj., qui ressemble : 

Emporteras sembler et rois. 

Homme sers as esté semblierree, 

Et si es si fors bstaillierres 
Et rois de gloire em paradis. 

(Cm., .ni. est. du monde, Ricbei. 1526, P 116*.) 

sembler, sam., san., seim., sanller, 
verbe. 

— Act., ressembler à : 

Tant est viens et rolgnous Vil samble Carinant. 

( Mainet , p. 20, G. Paris.) 

Par Dieu, beaus nies, trop par estes hardis 1 
Mon frere semblee et de boche et do via. 
(Gor. le Lob., 8* cbans., XII, p. 268, P. Paris.) 

Id uns (cheval) l’autre de poil ne 
\sanble. 

(CaaiST., Erec, 2910, Foerster.) 

Les pores ne setmblent de rien (les 
[corbetux) 

Et por ce ne lor font nul bien. 

(Gnv., Best., Brit. Mas., Aiid. 28260, f* 93», P. 
Meyer.) 

Il parvint a l’aage de seize ans, et estoit 
si beau qu’il sembloit la rose du matin. 
(Lariv., Nuicts de Strap., V, 1, Bibl. elz.) 

Sembler, ressembler, estre semblable. 
Cestuy semble son pere, et celuy sa niere. 
(Mo.net, Parallèle, Rouen, 1632.) 

— Neut., ressembler : 

Venlx ta doneqaes sembler a boste bruite, 
Insensible, meschante et mal inatruicte. 

(J. Meschisot, Lunettes des princes, P 10 r*, Ad. 
1493.) 

Vostre conseil, dist Panurge, soubs cor- 
rection, semble a la chanson de Ricochet. 
(Rab., Tiers livre, ch. x, éd. 1552.) 

Leurs corcelets graves, leurs marions a creste 
Sembleroyent pus éclairs sorlans d’une tem- 

Ipeete. 

(Fa. Ptaan, Pourtraict, f* 70 r*, éd. 1574.) 



Ainsi le charlatan, le flateur, l'adultere 
Semblent a des amis, qui ne les considéra. 

(Vadq., Sot., U, s Ci. Gronl., J. Travers. ) 

— ■ Réfl., se rassembler : 

... La jus en ce gardins 
Flamant se sont santli plus do tros fier .xx. 

(Poil. fr. a». 1300, Ars. 3306, p. 1363.) 

— Semblé, part, passé. 

— Bataille semblée, bataille engagée ; 

Si cum fu la chemise Nostro Dame aportee 
Fors Chartres, la u reitla bataille semblee. 

(Bas., D. de Norm.f t. I, p. 266, sommaire, Micoel.) 

Centre, Suisse, Fribourg, sembler, 
ressembler. 

sembletcne, sanb., s. f., ressem- 
blance : 

Sanblelune, la ressemblance, (xiv’ s.,Dar* 
mesteter, Glosses et glossaires hébreux-fran- 
çais, 1878, p. 43.) 

seme, voir Setme. 

semeison, voir Semoison. 

semelage, semmelaige, s. m., resse- 
melage : 

Pour le semmelaige de une paire de sor- 
tes. (28 mai 1522, Curât, des enf. Baude, 
Arch. Tournai.) 

semeler, -eller, somm., v. a., mettre 
des semelles à : 

Semeler souliers, solero. (Gl. gall.-lat., 
Riche). 1. 7684.) 

Ils faisoient leurs solliers sommeler de 
fer. ( Trahis . de France, p. 150, Chron. belg.) 

— Semelé, part, passé, garni de se- 
melles : 

Semeley, soleratus. (Gloss, gall.-lat.. Ri* 
cbel. 1. 7684.) 

Chauces semelees. (1352, Compt. de l’ar- 
gent., p. 87, Rouet d’àrcq.) 

Chausses semellees 
Taillées chex mon cordonennier. 

Pour porter durant ces gellees. 

(Villon, Œuvr., Pet. Test., p. 14, Jonanat.) 

Les jambes sont chaussées de botines de 
toile d’or trait, semelees de satin cramoisi 
rouge. (Do Tillet, Rec. des roys de Fr., p. 
339, éd. 1618.) 

semelette, sa., s. f., sandale : 

Bras, mains, poitrine, mamelettes. 

Col, jambes, pies sans samelettes. 

( Froiss., Pois., I, Î70, I7Ï8, Soheler.) 

semelier, s. m., cordonnier : 

Pierre Souflron, semelier. (1471, Arch. JJ 
197, pièce 159.) 

semelin, -ellyn, sommelin, samelin , 
adj., propre à faire des semelles : 

Fait de bon cuir sommelin. (1421, Lille, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Ne devront lesdits m&istres user d'au» 
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cun cuir semellyn, semelles ou rivets, qui 
ne soit gras, bon, loyal et marchant. (Avr. 
1489, Ord., XX, 216.) 

— S. m., semelle : 

Cuir de beuf jeune de .n. ans ou au des- 
sous, et cuirs de vaches pour semelin, aront 
.in. tans bien revolz. (Juin 1374. Ord., VI, 
120 .) 

Fortes pieclies de quir de quoy on fait 
samelin. (8 mai 1403, Cons. de Tournay, 
Arch. Tournai.) 



Katerine de Ghes, a .i. an, pour les mai- 
zes paroles et outrageuses que elle dist et 
I semenc/ia, d’un preudhomme et d’une 
! preude famé. (7 juin 1318, Reg. de la loy , 
| 1313-1323, Danit a .i. an, Arch. Tournai.) 

I Firent voile vers la Gaule Belgique, ou 
ils semencerent tels malheurs déplorables 
! que... (Noguier, Hist. Tolos., II, p. 164, éd. 

! 1556.) 

— Semencié, part, passé, semé, en- 
i semencé : 



semeller, voir Semeler. 

semement, s. m., action de semer : 

Le faict de semer, sememenl. (Trium lino, 
dict., éd. 1604.) 

Serainalio. Le faict de semer. Sememenl. 
(R. Est., Dictianariolum, éd. 1627.) 

Seminalio, sememenl. CFed. Morel, Die- 
tionariolum, éd. 1633.) 

1. semencier, -chier, - cher , -cer, ce- 
mencer, chemencer, -cher, semancier , 
verbe. 

— Act., semer, ensemencer : 

S’il avenoit que nous semenchissons ou 
feissons semenchier les teres devantes dites, 
fust en tout, fust en partie. (1272, Cart. de 
Ponthieu, Richel. 1. 10112, f" 331 v“.) 

L’erbe est de rosee molllie 
Qui est semencie de fiours. 

(Coud, 5755, Crspelet.) 

Liquele ghieskiere Juliemes Calemurs 
doit alienner et labourer bien et loiaument 
en .ini. roies et semenchier de boine semen- 
che. (Avril 1302, C’est Willaume le Kien, 
Chirog., Arch. Tournai.) 

Et le gieskiere il doit ossi semencier de 
se semence. (Mars 1312, C’est Jehan Trueve 
avoir, Chirog., S.-Brice, Arch. Tournai.) 

Faire labourer et chemencher (les terres). 
(1507, Bouthors, Coût. toc. du bailt. d’Amiens, 
Prévôté de Fouilloy, I, 283.) 

— Absol. : 



I Tiere loyaument semenchiet. (1295, Cart. 
• de Flin., I, 361, Uautcocur.) 



j Terres cultivées et cemencees. (1357, Reg. 

, du Chap. de S. J. de Jerus., Arch. MM 28, f” 
| 69 r“.) 

| Quatre charruees de mars ahennes et 
. chemencheez bien et souffisamment. (1395, 
! Bail, Arch. MM 31, F 209 v°.) 

— Parsemé, entremêlé : 

Il et tout li Vermendisien 
Erent vestu et tuit li sien 
De semis vers très bien ouvré 
Tous semenchies d’aigles doré. 

(Coud, 1867, Crspelet.) 

Ses vestemens estoient vers,semencéd’oy- 
seletz d’or. (Perceforest, vol. III, ch. xlvi, 
éd. 1528.) 

Elle (l’aumosniere) est toute semencee de 
ses armes. (lb., vol. V, ch. xxiv.) 

Par la puissance de ses inexpugnables 
escuts semences de fleurs de lis sideralles. 
(Triumphes des vertus, Richel. 144, prol.) 



2. sem ekc ier, seman., adj., de se- 
mence : 

Les conduits semanciers. (Grevin, des Ve- 
nins, p. 18, éd. 1568 ) 

Cela font ils de pour que l'usage défaille. 
Manque au champ semencier par trop dégraissé, 

[et vains 

Ses sillons soient bouschex. 

(Rob. et Ast. d'Aigheaux, î" liv . des Georg., I» 64 

r", éd. 158Î.) 



Me fait or boen ci semancier 
En quaresme. 

(Rotu-, li Vis de l ünivertitd de Paris, L 156, 
Jobinal.) 

— Fig. : 

En lni sont tout bien semenchié. 

(J. Bon., li Jus de S. JVicholai, Th. fr. an m.-ége, 
p. 204.) 

Sens est perdus ki est couvers : 

Cis k'est mous très et descouvers 
Puet en auchun lia semenchier. 
(Revaut, Lai d'Ignaure, ap. Bortscb, Lang, et litt. 
fr., 553, 21.) 

Vous eussiee mil commencié ; 

Le camp eussiee semencié 
De vous et de vo oompaingnon. 
( Sâsat m, li Tourn. de Ham, p. 276, Michel.) 
Toute rien d'omme a semenchié, 

Enai fors seulement peebié. 

(Av. Du Poiit, Rom. deSIahom., 893, Michel.) 
Et cil oisel lor chan* commencent. 
Boues amors es cuers semencent 
De cels qui aiment leaument. 
f Compl . d’amors, Richel. 837, 1» 355“.) 

Car osier voel impatiencho 

g ua li malvais souvent semenche 
u chiana qui ont an coor grevanche. 
(GiLLoa le Munir, Pois ., I, 79, 13, Kerv.) 



Semencier, m. Of seed, containing seed. 
(COTGR. , 1611.) 

Semencier, di sema. (Düez, 1659.) 

— Fig. : 

De la molle Venus l’estoile semencier e. 

(Baiv, Mimes, f* 3, éd. 1581.) 

semener, voir Seminer. 

sementine, s. f., poire ainsi nommée 
parce qu’elle est mûre vers le temps 
des semailles : 

Sementine, f. A certain pear so called, be- 
cause il is alwaies ripe about seeding time. 
(Cotgr., 1611.) 

semer, cerner, seimer, chesmer, verbe. 
— Neutr., maigrir, dépérir : 

Li envions secho et seime 
Aussi com lart en lechefroie. 

(Lkgooais, Fab. d'Ou., Ars. 5069, P !5“.) 

Tant l'aime la royne et aima, 

Que tout sou cuer en li sema- 
it Clebc, lien, contref., ap. Tarbé, Poil, it Champ, 
antâr. à Franç. J", p. 134.) 



Et plus le chevalier aima. 

Et pins son cuer en lni cerna. 

(lu., té., p 137.) 

— Réfl., dans le même sens : 

Mille autres milliers d’esprits, 

D’amour autrefois épris. 

Se chesmenl. en voix greslettea. 

Du sort de leurs amourettes. 

Et dans ces sombres souleurs 
Vont soupirant leurs malheurs. 

La Caiin, ton ombre blesme 
Se plaint encore et se chesme. 

(G. DuaaaT, Od., II, xxxv, éd. 1594.) 

C’est assez de vingt paires de pigeons 
pour trois cens boulins, aussi si le colom- 
bier est de mille boulins ou plus, si petite 
quantité n’y suffiroit pas, et ils ne s’y ai- 
meroyent pas aussi en si petit nombre, 
mais se chesmeroyent et mourroyent a la 
parfin. (Liébault, Mais, rustiq., p. 111, éd. 



La langue moderne a conservé te 
chômer au sens de maigrir. 

semeresse, -asse, s., fém. de se- 
meur : 



Jennate la semerasse. (Juill. 1234, Cath. 
de Metz, Arch. Moselle.) 

Semiverbia, semeresse de paroles. (Gloss, 
lat.-fr., ms. Montp. H 110, F 239 v“.) 



Espanderesse ou semeresse de descors. 
(1327, Cart. de Guise, Richel. 1. 17777, F 
204 v“.) 



semeur, s. m., semoir : 

Ainsi comme il venoit de son labour et 
encore avoit il le semeur pendu a son col. 
(1375, Arch. JJ 108, pièce 187.) 

Normandie, Liégeois, semeu, semoir. 

1. sem eure, -mure, adj. f., qu’on a 
coutume d’ensemencer, qui est propre 
à recevoir la semence : 



Neuf muis de terre semeure. (1281, Mo- 
reau 205, F 135 r», Richel.) 

Trois minots de terre semeure. (1299, 
Cart. de S. Leonard et de S. Mart. de Bel- 
léme, LXV1I1, Arch. Orne.) 

•xviii. mouees de terre semeure gaingna- 
ble et non gaingnable. (Fiefs des comtes de 
Blois, Arch. P 1478, F 70 r“.) 

Siis vins setiers de terre semure. (3 déc. 
1322, Ch., ap. L. Delisle, Not. sur le cart. du 
comté de Réthel, p. 89.) 

Une mine semeure de terre. (1330, Aveu, 
LU, Arch. P 26.) 

Item plusieures pièces de terre arables 
contenant dix huit mines de terre semeure 
ou environ a la mesure d’Orléans. (1378, 
Aveu, Le Clerc de Douy, t. II, F 252 r“, 
Arch. Loiret.) 



2. semeure, s. f., ensemencement : 

Satio, onis, semeure, seminacion. (Catho- 
licon, ms. Lille 369, Scheler.) 

— Ornement fait de perles semées 
snr une étoffe : 

Ung autre habit appellé soq, de satin 
azuré, le champ a fleurs de lys comme des- 
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sus, orfroisiez tout autour de orfroiz de 
damas très larges, de la devise et semeure 
de perles comme sont les deux garnemens 
dessus escripz, et doublé de satin vermeil 
comme dessus. (1380, Invent, du mobil. de 
Charl. V, n° 3445, Labarte.) 

— Terre ensemencée, champ en gé- 
néral : 

Perdue est 1a bleve e la grant ttmturt. 

(Rom. d'Alex., 67, ma. Ara., F. Meyar, p. 63.) 

Trois minoz de semeure. (1298, Cart. de 
S. Leonard et de S. Mari, de Belléme, XCVI, 
Arch. Orne.) 

Oict minees de semeure de terre. (1306, 
Arch. Loiret, Ste-Croix, Andeglou, D.) 

Ruef journaus de terre qui font de re- 
mettre cinc bichoz de blé. (1319, Arch. JJ 
59, P 17 v».) 

... Violettes 

Et diversités de ilourettes 
Dyasprces comme en eemurt. 

{Froiss., Poës., 111,40,1341, Schelar.) Impr., enes- 

mure. 

8EMGLEYR, Voir SANGLER. 

SEMnoN, s. m., semaille : 

Por lesemAon vosist Dieuenvoierployve... 
(J. de Stavelot, Chron., p. 397, Chron. belg.) 

Liégeois, semhon, semailles. 

semidieux, voir Aidier. 

SEMIE, 8. f. ? 

Garder toutes les festes qui sont com- 
mandées en semie. (Janv. 1390, Ord., VII, 
397.) 

8EMILION, S. m.? 

Nul maistre en cette ville de Paris ne 
peut acheter marchandise arrivant par les- 
dits marchands forains en cette ville et 
fauxbourgs de Paris, soit meules ou mou- 
leaux, baleines, semilions, et autres mar- 
chandises servantes audit meslier de cous- 
telier. (1565, Stat. des mait. fevres coustell. 
de Paris, p. 6, èd. 1748.) 

sémillant, adj., qui s’inquiète : 

Et ne soyons point rcmillans apres les 
choses, la cognoissance desquelles ou ne 
nous importe rien, ou nous est defendue. 
(Grevin, Imposture des diables, f° 460 r°, 
éd. 1567.) 

* 

1. 8EMILLE, -île, s. f., malice, tour: 

EfTanz ocit dedonz s 00 filles, 

Quant els ont fet males semilles. 

(Et. dk Fougères, Lin. des maniérés, 1045, Krsmsr, 

Ausg. und Abhandl., XXXIX.) 

Jou laissai le chité romane 
Ou tant a do males semilles . 

(Rkrcl. dk Moil., Carité, xxi, 2, Van Hamel.) 

Couplé estes, tu et tes fius, 

Por faire plus male semille. 

(Id., Miserere, cxxi, 3.) 

Se sarradine gent qi vos het et devile 

Vos tremetent cembiax, faites lor tel semile : 

Vostre jeux siet sor croix et li lor siet sor pile. 

(J. Bod., Sax., ccxvi, Miebsl.) 

Cis rois, que mort contrepassa 
Quant de cest siecle trespassa 
Por le lancement de la fonde, 

Lessa apres lui en cest monde. 



(Ou tant avienent de semtUee) 

. 111 . cnfanx malles et . 11 . filles. 

(6. Guiart, Boy. lingn., 12693, W. et D.) 

Le comte de Cantebruge dit et jura que 
se plus veoit de telles semilles puisqu’on ne 
lesvenoit combattre, il les yroit combattre, 
quelque fin qu’il en deust prendre et avoir. 
(Froiss., Chron., II, 30, éd. 1559.) 

Et a esté tousjours moult austères et 
cruelz et plains de merveilleuses semilles , 
et par li ont esté fait et eslevé tamaint 
mais ens ou royaume. (Id., t‘6., VI, 201, 
Luce.) 

Et si dit que cetto semille 
Coin passa, afin que sa fille 
Demourast royne de France. 

( Mir . N. D., XXXI, 2188, A. T.) 

— Mouvement : 

Bien cuida estro pris de guerre 
Neptunus quant le vit nagier. 

Triton redut vif erragier. 

Et Doris et toutes ses filles. 

Por les merveilleuses semilles, 
Guideront tuit estre trais. 

Tant furent forment esbais 
Des nés qui par la mer aloient 
Si cum li mariniers voloient. 

( Bose , 9546, Méon.) 

— Action : 

Elle vali tant 
Son bien recordant. 

En considérant 
Et ymaginant 
Ses nobles semilles, 

Que clerc en lisant 
Et prestre en chantant, 

Ordenes mendiant, 

Canonne on priant. 

Messe et vegilles 
En diront errant. 

(Froiss., Poés., II, 289, 144, Sebeler.) 

2. semille, s. f., race? 

L’emperera n’aime tant rien 
Corn le damoisel et la fille. 

Et c’est por la boine semille 
U il les voit asomillier. 

Et pense a els apareillior. 

(L’Escouffle, Ars. 6565, f* 18 v*.) 

Lequel Philippe ot espousee 
Blanche, au duc de Bretaingne fille, 
Dont il eixsit belle semille. 

[Chron. de l'Abb. de Floreffe, 366, dans Mon. pour 
servir à Vhist. des prov. de Namur, Hainaut, etc., 
Chron. bslg.) 

semillier (se), v. réfl., s’exciter: 

Paroles tôles ou semblables 
Comme Raoul li connestables 
Ot au conte d'Artois monslrees, 

Li ont pluieurs autros contees, 

* Si cou chascun d’eus s'i semille. 

Mes tout ce ne vault une bille. 

(GeiAar, Roy. lingn., 15037, W. et D.) 

semilleus, -eux, voir Semillos. 

8EMILLEUX, \OÎr SOMMEILLOS. 

semillon, s. m., mouvement lascif, 
vivacité, étourderie : 

Semillon, f. A wanton stirring, or strug- 
ling; a restlesse flgging, fidging, or frig- 
ging. (Cotür., 1611.) 

SEMILL 08 , -OMS, -CVS, -eUX, tOUIMÜ- 
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leue, adj., remuant, inquiet, capri- 
cieux : 

Car cil sunt fel et orguilleus, 

Desplteus et mal semilleus. 

{Bose, 6309, Méon.) 

Despi tous et mal semillous. 

{là., Vat. Chr. 1858, f* 55-.) 

De fortune la semilleuse 
Et de sa roe périlleuse 
Tous les tors conter ne porroie. 

(76., 6879, Méon.) 

De Fortune le soumeilleuse. 

{/b., Vat. Ott. 1212, f* 52 b .) 

Trop es» courtes et semilleus. 

(7)ou Cheval et de l’asne por orgueil, ms. Chartres 
620, f. 137 e .) 

Bien trouvons qui fu bateilleux (David), 
Preux et hardis et semilleux. 

(J. Lktkvxk, Besp. de la mort, Richel. 994, f* 4*.) 

Aucuns aussi sont sommeilleux 
Apres boire trop largement, 

Et les aultres sy semilleux 
Qu’ils ne querent qu’esbatement. 

(Mart. Lkfrakc, Champ, des Dames, 1rs. 3121, f» 
13-.) 

Sous tenir je veulx en tous lieux 
Que gens sots et gens semilleux 
N’auront point des dames la grâce. 

(R. dk Collkrtk, Bios. des Dam., p. 131, Bibl. elx.) 

Moult semilleux et ennuieux. (Ménard, 
Hist. de B. Duguesclin , p. 4, éd. 1618.) 

— Avec un nom de choses : 

Et si advient bien que l’en brasse 
Choses assez plus semilleuse s 
Et a ouyr plus merveilleuse*. 

(J. Lxfktrr, Débours de Matheolus, p. 62, Tricolel.) 

8EM IN ALITÉ, 8. f.? 

Mes quant la seminaliU 
Qui trop a’asloigne folemout 
Do resonnable entendement 
Eat tieus que vertua )i enuie 
Et tele amor refuse et fuie. 

Si vait corant a descovert 
Toute nus pics en l’erbe vert. 

(Lboouais, Fab. d’Ov.. Ars. 5069, f* 133".) 

seminateur, s. m., semeur : 

Seminateurs de division en l'esglise de 
Dieu. (Feroet, Mirouer de la vie hum., f* 
163 r", éd. 1482.) 

Premier, par le seminateur 
J'entena tout bon prédicateur. 

(Gaaaia, Mist. de la Pass., 12740, G. Paria et 
Rayn.) 

Seminateur de zizanie. (Fabri, Rhet., {• 
10 v». éd. 1521.) 

Les seminateurs de ceste infection. (Ord. 
de Fr. /•' sur le faict de la just., f* 92 v", 
éd. 1539.) 

Faux prédicateur et seminateur de mau- 
vaise doctrine. (CondR, Mém., p. 579, Mi- 
chaud.) 

Seminateurs de iniques, pestiferes et ve- 
neficques doctrines. (Medicis, Chron., I, 
509, Chassaing.) 

— ■ Fém., seminalerresse : 

Et tout ce nonobstant la malice des Vé- 
nitiens, qui est toujours seminateresse de 
zizanie. (Le Maire, de la Di/fer. des séis- 
mes, p. 4, à la suite des Illustrât., éd. 
1549.) 
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seminel, -nie/, simenel, -niel, simi- 
nel, tymenel, simeriel , cimeneau, che - 
minet, chemineau, s. m., pain ou gâ- 
teau de fleur de farine cuit deux fois, 
que l’on mangeait surtout dans le ca- 
rême : 

Dcsua la table a trové la mengiar : 

Bons semineaus et gasteaus et vins vies, 
Grues at gantes et oisiaus de viviers. 

(Rau»., Ogie r, 6059, Barroia.) 

Trois cuilliers et .m. esquioles, 

Et a blancs mances .m. coutiaus. 

Et pois apres ,m. simeniaus. 

( Amald . et Yd., Riohel. 375, 3«» d ; St 18, Hippsau.) 

W as tels, vralfres et simenels. 

( Protkeslaux , Ricbel. 2169, f» 38'.) 

Un eiminel qui ert devant 
Le plus maistre des chevaliers 
(Grans ostoit et trestous enUers) 

A pris Fergus qui molt ert preu. 

( Fergus , 3981, Martin.) 

L'autres ma crie : Gastiaus rostis I 
Je les aporte tor faUs 1 
Chaudes tartes et siminiaus t 
(O. us u Villes., Crieriet de Parie, Riohel. 837, f* 

UT.) 

Fourniaus a cuire tartes, pastes ou si- 
meniaus. (xiv* s-, Cart. noir de Corb., Ri- 
chel. 1. 17758, f” 11 r°.) 

Un galon de vin et deux simeriaux. (1377, 
Denombr. du bail/, de Rouen, Arch. P 307, 
(*3i*.) 

Un tymenel. (1110, Denombr. du baill. de 
Caux, Arch. P 303, f“ 84 v°.) 

la place ou l’en vent le cheminel. (1428, 
Reg. de N. D. de S. Lô, Arch. Manche.) 

Rue ou l’on vent les semineaulx vers la 
porte Torteron. (1437, ib.) 

Item, est a noter que le jour du Bou- 
hourdi ensuivant, le maistre doit le pris 
tel que d’un chemineau, ainsv et en la ma- 
niéré accoustumee. (1529, Stât. des archers 
de Corbie, ap. A. Thierry, Uitl. du Tiers 
Etat, III, 607.) 

Le 15 janvier 1553 nous heusmes ung ci- 
meneau. ( Journ . du s. de Gouberville, p. 118, 
Soc. des Antiq. de Norm.) 

Se rencontre encore au xvn* siècle : 

Au jeudi absolu, baHler les séminaux 
comme il est accoustumé. (Concordat entre 
t inique de Metz et l'abbaue de Fécamp, 
Arch. Seine-lnf. G 1658.) 

Norm., seminé , simenê, Seine-lnf., 
quemtné, Guernesey, simnel, Picard., 
simnel, espèce de gâteau ou d'échaudé 
fait avec de la fleur de farine de fro- 
ment; à Rouen, cheminau, petit pain 
lourd en forme de turban, que l’on 
mange dans le carême avec du beurre 
salé. Il a été employé par Flaubert dans 
Madame Bovary. 

Nom propre, Seminel. 

seminer, semener, verbe. 

— Act., semer, au propre et au fig. : 

(Clers) Salves, idoines, covenables, 

Qui lu pussent estre adjnables 



En mours, en vie, en sapienco, 

A srminer la Deu semence. 

(Fa. Asgisb, Vie de S. Greg., 2085, P. Meyer.) 



La terre non estoil seminee. (Aimé, Fil. de 
li Norm., II, 36, Champollion.) 

Et veez ci que li home seminoient malice. 
(Id., ib., III, 26.) 



Font seminer par le pays paroles mal so- 
nantes. (Troubl. de Gand", Append., p. 185, 
Chron. belg.) 

Par la semence qu'il semine 
J'entons la parole divine 
Que le prescheur semo et espart. 
(Gassin, Mist. de ta Pass., 12742, G. Paris et Ray- 
□and.) 

S*mcneroYit le sel sur elle (la cité). 
(Guilloche, Proph . de Ch. VIH, p. 5, La Grange.) 

— Réfl., être semé : 

L’esté commande que li home taillent li 
labor; la autompne fait lo moust; etl’yver 
se seminent li labor. (Aimé, Yst. de li Norm., 
Invoc., Champollion.) 



seminos, -us, adj., favorable pour 
semer, où l’on peut semer : 

Aprof le vendresdi 

Fut faiz li samadi ; 

E c'est jurs seminus 

Sulunc le sens de nus. 

(Peul, de Tbaob, li Cumpot, 571, Mail.) 

semionciaire, adj., d’une demi- 
once : 

Si fu ordené que des usures onciaires, 
c’est a dire qui ne montoient qu’a une 
once, l’en fist semionciaires et les divisa 
l’en par egaus porcions a paier a trois ans. 
(Bersuire, T. Liv., ms. Ste-Gen., f” 120”.) 

semison, voir Semoison. 

semispere, s. f., hémisphère : 

La semispere pure et nette. 

(J. Le Fevee, la Vieille, 1. II, 2668, Cocheris.) 

11 ne gire (le soleil), ne va pas si hault 
(en hiver), ne prent tant de la partie dudit 
emyspere ou semispere. (Jeh. de Brie, le 
bon Berger, sign. C vii v°, s. d.) 

remisse, adj., de six pour cent par 
an : 



D’avantage fault prendre et adjouster 
l’interest et usures semisses (qui sont six 
pour cent par an), pour deus années. (Co- 
TEREAU, Colum., III, 3, éd. 1552.) 

semitacre, voir Sbmitarob. 

8emitarge, semitacre, s. f., cime- 
terre : 



Les gens de faict estoient la pluspart 
sans armures, sauf que ilz avoient target- 
tes et semitacres, qui sont espees turqui- 
nes. (Chron. des Pays-Bas, dans Bec. des 
Chr. de Fland., III, 511, Chron. belg.) 

Ils avoient targes et semitarges, qui sont 
espees de Turquie. (Les Passages d’oultre- 
mer, f” 145 V, ed. 1492.) 

semivit, semyvit, adj. , àdemi-vivant : 

Semyvit, semivivus. (Vocab. brevidicus.) 

1. semme, voir Sene. 
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j 2. semme, s. f., atelier pour aiguiser, 
affûter les outils : 

Allant ledit coup d’eau dN costé vers le 
bois jusques aile semme Jehan. (1507, 
Chamb. des fin., LXX1, f" 1, Arch. Liège.) 

Rendage d’un cours d’eau pour y esta- 
blir une usine de semme. (1569, ib., B 30.) 

Rieu ou eauwe dit louifaux ban de Sart 
ou al esté ci devant une semme tournante. 
(1575, ib., LXX1, f" 52.) 



B Usine communément dite semme. (1589, 



On trouve encore ce mot au xvn» et 
au xvm* siècle : 

Usine, fenderie, plattincrie, stordeur ou 
semme. (1620, Ch. des fin., B 53, Arch. Liège.) 

Au dessous de la semme de Berni molin. 
Son Altesse ordonne que le chemin y soit 
ouvert. (1736, Ord. de la princip. de Lièqe, 
1, 693, Polain.) * y ’ 

Liégeois, pire du seme, pierre à ai- 
guiser. 



SEMMELAIGE, Voir SsMELAQB. 
SEMOIGNEMENT, Voir SbMONEMENT. 
semoigner, voir Semoner. 



semoir, s. m., semence, race : 

Qui veult avoir bons asnes il doit pre- 
mièrement regarder que l’asne et l’asnesse 
soyent de bon aage et fermes de tous leurs 
membres, et grant, et de puissant corps, et 
de bon semoir eide lieu dont les 1res bons 
seulent venir. (Krere Nicole, Trad. du li- 
vre des prouffitz champ, de P. des Cres- 
cens, f* 105 r°, èd. 1516.) 

— Champ semoir, pépinière : 

Et si est bien necessaire de coupper le 
champ semoir en ce moys. Le champ se- 
moir, c’est le lieu dont nous prenons les 

f ilantes, et deux ou trois ans apres, nous 
es replantons en autres lieux. (A. Pierre, 
Const. Ces., III, 5, éd. 1543.) 

semoirs, voir Saimoirb. 



semoison, -oisson, -ison, -eison, s. 
f., semaiile, ce que l’on sème : 

Et por tes autres semoisons 
Aura ospines et chardons. 

(Bible, Richet. 763, f» 216*.) 

Trop a male semence en semoisons semeo, 

De qui l’ame sera en enfer forsenee. 

(Sons., Mir. de Theoph., II, 96, Job.) 

Le temps de la semoison. (René, CEuv., 
Mortifiement de vaine plaisance, IV, 51, 
Quatrebarbes.) ‘ 

Satio, semaiile, ou semoison. (R. Est.. 
Thés., éd. 1531.) V 

Depuis la semeison jusques au jour S. 
Jean Baptiste. (Coût, de Boulenois, CXXII, 
éd. 1551.) 

Satio, semaiile, semoison, plantain. (Cale- 
pini Dict., Bâle 1584.) 

Donnera une seconde façon aux guerets, 
qui sont ja bien amendez et fumez, qu’il 
préparé pour la semoisson. (Liébault, Mai- 
son rustique, p. 43, éd. 1597.) 
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Les bleds depuis la semoison jusques en 
my may. (Coût, de Boullenoys, I, 699, éd. 
1604.) 

— Temps des semailles : 

Et doivent, et ont en couvent ledit moi- 
tuier cescun an le terme des .ix. ans des- 
sus dis, a amener, en Tournay, a leur Irait 
.il*, de fassiaus dou bos de Breuse, pour 
ledit Jehan, quant lidis Jehans volra, ou 
que il en requerra, ou fera requerre, mes 
que ce ne soit en aoust ne en semisons. 
(18 fév. 1351, Moituerie Jehan Makait , Chi- 
rog., S.-Brice, Arch. Tournai. 

Des écrivains spéciaux ont continué 
d’employer semaison, que Littré enre- 
gistre : 

La greffe par bourgeons est analogue à 
la semaison des graines. (Candolle, Physiol. 
végét., 802, éd. 1832.) 

Semaison, s. f. Quelques botanistes ont 
employé ce mot dans le même sens que 
celui de sémination, pour désigner l’action 
de disperser ou de semer les grains. (Jourd., 
Dict. des scienc. nat.) 

Normandie, semison, Wallon, semai- 
son, semison, semaille, grains semés. 
Rouchi, semaison, semison, semaille, le 
temps des semailles. 

remonadle, -onnable, adj., dont on 
peut être requis par semonce : 

Foiz et hommage simple et dix deniers 
de taille semonnables. (1265, Test, de Gui de 
Laval, Arch. Mayenne.) 

Sur les roches aux Mochers 14 deniers et 
. 1 . bienneur et un vendangeur audit pré et 
vigne par chacun an et par un jour semon- 
nable, et la compaignie des autres bien- 
neurs. (J6.) 

semoncer, -ser, v. a., convoquer : 

En ceste maniéré sejoumoit en la cité 
de Sorham jusqu’à .i. jour que Galehols ot 
semonsé sa baronnie... [De Galahot, ms. 
Bonn 526, P 265'.) 

Semoncer, as semondre. Semondre. To 
bid, lathe, invite, also, to summon, warn, 
cite. (Cotgr., 1611.) 

Liégeois, semoncer, assigner. 

semonement, scemon., semoign., s. 
m., avertissement : 

Et ens celestiens semonemenz et ens spi- 
ritels comandemenz. [Greg. pap. Hom., p. 
16, Hofmann.) 

. La parolle de soemonement. ( Ib ., p. 78.) 

Je n’ai mie veu user que par semoigne- 
ment ne par lettres, ne par messages, se 
par eus ineismes non. (P. de Font., Cons., 
p. 421, Marnier.) 

semoneor, semonneur, adj., qui in- 
vite, qui excite : 

D’un œil eetnonneur elle attise 
Le doux feu de ma convoitise. 

(Ci. Huit, la Puce . ap. Est. Pasq-, La puce des gr . 

jours de Poict ., Il, 967, éd. 172 3 .) 

semoneresse, semonn., semonresse, 
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s. f., femme chargée de porter des in- 
vitations : 

Sebillon la semonresse. (1312, Li coiers de 
la taile de la paroche Saint Pierre le Vies, 
P 4 v”, Cah. de la taile, 1301-1318, Arch. 
mun. Reims.) 

Colecte la Mossienne et Katerine la Foul- 
querelle, semonneresses de corps a Paris. 
(1462, Mise faicte par Jehanne Ratault, Ann. 
de la Soc. d’hist. de Fr., 1878, p. 217.) 

semoner, somm., semoigner, v. a., 
semondre, inviter : 

Prions qo cio (Marie) vuellle semoigner 
Ci) tregetours a sermoner 
E a nostre aire donner counseil 
Tiel corne le loiax menestrel. 

(Le roi d'Anglet. et le jongleur d'Ely, p. 28, Mi- 
chel.) 

— Convoquer : 

Nostre d il souverain seigneour le roy face 
sommoner son parlement en cest roialme. 
( Stat . de Henri V, an VIII, impr. goth., Bibl. 
Louvre.) 

t Normandie, semoner. Centre, Niver- 
nais, Clamecy, semouner, inviter, se- 
mondre. 

semonicion, somo, sommo., s. f., 
avertissement : 

El serront punizles malfeiturs et attemp- 
tateurs contre lesdites trieves sitost qu’il 
vendra a la cognoissance des seigneurs, 
sanz autre priere, sommonicion, ou requestc. 
(1375, Trêve, Rymer, 2" éd., VII, 74.) 

semonnable, voir Semonable. 

remonte, - monste , somunte, som- 
monsle, semoste, s. f., semonce, assi- 
gnation : 

Se li deins semont les borjois d’avant le 
maior et il n’i viennent, cil qui n’i vient doit 
.vi. deniers de semonte. (1231, Charte d'af- 
franch. de Morville-sur-Seille, Arch. Meuse.) 

Et tantost qu’il y seroit semonus, etc’ilz 
averoit fait sa clamors sur lui emplait des 
bans qu’il y averoit escondis, cil bans ne 
courroient mies, ains en panderoit li plais, 
et les porroit cilz chassier des dons en 
avant de semantes a autres, tant qu’il fuis- 
sent roies per droit. (1319, Hist. de Metz, 
III, 331.) 

Se cil qui adveroit esteit somenus en 
lieu de ban n’estoit on pays, ou heust tel 
sol ne par coy il ne puist venir a l’eure 
qu’il adveroit esté somenus et il y remenoit, 
et il poit monstrer que cil bans fuit courus 
devant celle semonte, ou que li escondit 
fuist de nulle vallour, li jugement que se- 
roit esté dit ne li seroit néant grevant, 
ains y revanroit on point qu’il estoit de- 
vant la semonte. (1320, «6., III, 337.) 

Bien ont esteit app&rilliet 
De vangier lor lais et lor honte : 
Oncqucs ne furent traveilliet 
De guerrier n’a duc n’a conte 
Et de venir a lor semonte. 

( Guerre de Metz, 26, Bouteillier.) 

Assavoir ledit Collard a 2 marcks de lin 
argent a payer alla semonste ordinaire et 
taxation des commis. (1434, Ch. et priait. 
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des 33 mit. de la cité de Liège, I, 12, éd. 
1730.) 

E pris chascuns d’eaulx... a payer et 
mouvoir aile sommonste des commis... (Ib.) ' 

— Invitation : 

Dunkes quant et les paroles asesoreilhes 
et li iiu biandissoient a ses oez, il enhor- 
teiz par ceste tierce somunte consentit et 
si manjat. (Dial. Greg. to pape, ap. Bartsch, 
Lang, et litt. fr„ 268, 37.) 

Ne urs pas es noces nos 
Dont avons oi la semonte. 

(Poème alUg ., Brit. Mua., Add. 15608, P 18*.) 

Si la pierre ostes, 

H maugerat sans grans semoste». 

(Lapid. fr., C 863, Paouer.) 

— Conseil : 

Lai ou li un lo vorront traire a pechiet 

f ier lor envenimeies sementes, li allre per 
or pesmes examples. (S. Bern., Serm., 87, 

6, Foerster.) 

Ne te samblet il dons ke cil lacet plus 
grief persécution ke ne fesist li Geus ki son 
sanc espandit, ki per male semonte ou per 
mal exemple ou per l’ockeson d’cscandie 
tornet de luy les ainrmes cui il at racha- 
teiest (In. , ib., 115, 22.) 

remontion, s. f., semonce : 

Le brief fit faire de ta semontion... 

En la semonse vinrent li dui enfant. 
( Placidas , Richel. 1374, P 70".) 

remontoir, somon., adj., qui avertit, 
qui ordonne : 

Dunkes li hom del sanior apelat son es- 
crivain, se li deitat disanz : Savins li sers 
del sanior Jhesu Crist somontoire chose a 
Pado. (Dial. Greg. lo pape, p. 126, Foerster.) 
Lat. : commonitorium Pado. 

semonton, s. m., teigne : 

Auculnes fois on l’appelle semonton, car 
elle est en diverses parties du corps et près 
et loingz, et bonnes et males. (B. de Gord., 
Pratiq., II, 8, éd. 1495.) 

remorte, s. f.î 

Et doivent .v. courvees pour an, c’est a 
savoir deux a saefoison, une en fenoison 
et deux en moisons an semoste. (1380, Cart. 
de S.-Et. de Vignory, p. 7, J. d’Arbaumont.) 

Item doivent leurs courvees, c’est a sa- 
voir une fois l’an en semoste. (Ib., p. 12.) 

8EMOERTER, v. a., écraser, fouler: 

.m. hommes a widier les panniers, se- 
mousler les raisins et porter les tines hors 
de la vigne. (1335, Compte de Odart de Lai- 
gny, Arcb. KK 3’, 1* 284 v«.) 

Savoie, semoutd, piétiner; Suisse, se- 
monter, fouler les raisins. 

8EMPELLE, s. f., syn. d’erreur : 

Et pour oster toute erreur et sempelle. 
(La vray disant Adv. de dames, p. 17, Bail- 
lière.) 

8EMPHAINE, Voir ClFONIE. 

rempiterne, adj., éternel : 
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Ostentation sempiterme. 

( Chabtkl. , Eloge de Ch. le Hardi, Kerv.) | 

Dieu est sempiterne. (Fossetier, Cron. 
Mar g., ms. Brux. 10509, f” 60 r°.) 

Sacrifices sempiternes. (Id., ib., ms. Brux. 
10511, VI, vt, 9.) 

sempiternels, adj., sempiternel: 

Vieille sans dent* sempiterneuse. 

(Gmbai, Myst. de la Pats., An. 6431 , f I54 d .) 

J’en emploiay bien troys mille a marier 
non les jeunes filles; car elles ne trouvent 
que trop marys, mais grandes vieilles sem- 
pitemeuses qui n’avoyenl denz en gueulle. 
(Rab., Pantagruel, ch.' XVII, èd. 1542.) 

Vieilles sempitemeuses . 

(Dascous, l'Enfer de Cvpido, p. 28. éd. 1555.) 

Ces vieilles sempitemeuses. (Des Per., 
Noue, récréât.. Du roy Salomon, f* 54 v°, 
éd. 1564.) 

sempiternité, s. f., éternité : 

Telles gens d’eglise sont tousjours en un 
estât comme les rois du palais, y habitant 
sempiternellement de sempilemité lapi- 
daire. (Ber. de Verville, Moyen de parvenir, 
p. 246, èd. 617 p.) 

semplaire, voir Essamplaire au Sup- 
plément. 

sempremais, -aiz, adv., toujours, à 
toujours, toujours plus : 

Li Normanl liquel sempremais vouloient 
estendre lor nome et lo vertu en toutes 
pars. (Aimé, Chron-. de Rob. Viscart, I, 4, 
Champollion.) 

O bon Gualfere. qui maintenant gaudes 
et sempremais avec Christ. (Id., Y si. de li 
Norm., IV, 50.) 

sem preh, sempre, sen., sam., san., 
semper, adv., toujours, continuelle- 
ment : 

Niule cose non la ponret omque pleier 
La polie sempre non amast lo Deo menestier. 

( Eulalie , 9, Koachwiti.) 

Et eau Letgiers sempre fud bons. 

(5. Lég., 39, Koeehwitt.) 

Sempres ferrai de Dnrendal grans colpe. 

(.Roi., 1055, Haller.) 

Sempres seront as coups partir, 

Porpensent soi de bien ferir. 

(Vie du pape Grtg., p. Si, Lnsarebe.) 

— Tout de suite, aussitôt, prompte- 
ment, sur-le-champ : 

Judas cam veggra ad Jhesum 

Semper li tend lo son menton. 

{Passion, 145, Koschwitx.) 

Ne! reconu r ont ; sempre s s’en returnerent. 

( Alexis , »tr. *4% xi* Stengel.) 

Granz fat li colpe ; li dos en estanat, 

Sempres caiet ee Deus ne li aidast. 

De son destrier le col en enbraçat. 

Se li païens une feix recuvrast, 

Sempres fast morz li nobiliee Tassais 

{Roi., 3438, M Aller.) 

Trop paroles, sempres morras. 

{Adam, p. 106, Palustre.) 

Sanpres seroie deceoz. 

[Tristan, I, 220, Michel.) 



SEN 

Vint a l’ostel Girbert, l’apele senpres. 

{Les Loh,, ms. Montp., f* i66°.) 

E il mo pusse aerdre al col, 

11 m’avra sempres cstranglee. 

(Hc* de Rotrlahds, Jpomcdon, 8770, K Ibing et 
- Koschwitz.) 

Vcs serez sampres sur les chevax monté 
As Sarrazins, as Turs ot as Esclers. 

{Mort Aymeri de Narb., 2150, À. T.) 

Et Elie ses pères en proie aussi 
Jhesu de sainte gloire qui no menti, 

Senpre fust retenus u mors u pris, 

Q’a l’issue del bos ens cl chemin 
Ot .un. chevaliers tont Sarrasin[s]. 

{Aiol, 600, A. T.) 

Et cil cui toute riens aeure 
Te mande que tu sempres dies 
Ten mari, en cui tu te fies. 

Qu’il voist dessour lo drap seoir. 

(Gàüt. d Arras, Eracle, 162, Lœaetb.) 

Sempres crt molt esmerveillies 
Que el castiel ne es maisons 
Me trouva... 

( Rigomer , ms. Chantilly 626, f 8 2 # .) 

Au chevalier vient, si li dist : 

Sire, fait el, se Dieu m’aist. 

Vos n’en poez encor aler 
Devant sempres apres disner. 

{Du cheval, qui fist les e... parler, 86, MonUigl. et 
Raynaud, Fabt., VI, 83.) 

La dame s’est sempre vestie. 

{Coud, 2667, Crapelat.) 

Sempres enterrer la ferons. 

[Un Mir. de N. D., du roi Thierry, Th. fr. an moy. 
4ge, p. 570.) 

— Sempres quant, aussitôt que : 

Sempres quant il anuitera 
E tote gent se dormira, 

Ferai apeler les meillors. 

(Bbii., D. de Norm., Il, 23597, Michel.) 

— Sempres... sempres, tantôt tan- 

tôt : 

Senpres eet ci «t senpres la. 

( Tristan , I, 3398, Michel.) 

semserage, s. m., profession de 
changeur : 

Nule persone ne fusse si herdy... qui ose 
user de marchandises et de semserage en- 
semble. (Ass. de Jir., Il, 365, Beugnot.) 

semure, voir Semeuse. 

1. sen, voir Saks. 

2. sen, voir En au Supplément. 

3. sen, san, s. m., sens, bon sens, 
intelligence : 

Toyl le sen oUoaltaa. 

(Auinc, Alexandre, 8, Stengel.) 

Mult seies ententifs, 

Tut iee tu mule apria 
En eatndiant, 

Plus e plus apren 
De aaver ben e sen 
Tant corne ea vivant. 

(Evnuir, Dist. de Cat., 186*, Stangel, Aitsg. and 
Abhanal., XLVII.) 

De Lovris pensez aodnire 
Qu'iai voa quide toi deatruire, 

Asotez le par voetre sen. 

(Bn., D. de Norm., il, 14317. Michel.) 
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| Ceo fu Lampete e Marpessen, 

| Qui mult orent proesce e sen. 

(Id., ib., I, 427.) 

Mult veit en lui sen o mesure. 

(Id., ib., Il, 10549.) 

Gau vains estoit de moût grant san. 

(Chrest., Erec, 4110, Foerster.) 

Por ton sen ot por ta beanté 
I Quida(is) estre molt hennoré. 

i [Floire et Blanceflor, 2* vers., 2043, dn Méril.) 

• 

Quant orent lor aage, san et diacrecion, 
j De France chalongerent la terre et le roion. 

(J. Bon., Sax., m, Michel.) 

j Et que il dist a l’un de voua : 

Mere, vois ci ton fila Jehan ; 

Et puis dit a l'autre par sen : 

JehaD, dist il, voiz cl U mere. 

(O lntemerata, Riehel. 837, f* 178*.) 

Celx qui n’ont pas san de lor biens go- 
verner. (Liv. de Jost et de plet, III, 91, Ra- 
petti.) 

i Et Ardres ausi cum for du san li res- 
pondi. (Li Amitiez de Ami et Arnile, Nouv. 

! fr. du xui* s., p. 58.) 

1 Li anfant en cui Dieus a mise loquance 
: et raison, et qui ont san et entendement et 
i quenoissance... (Philip, de Novare, Des .un. 
tenz d’aage d’orne, 6, A. T.) 

Nous confians en le loyaullé, sen et dis- 
crétion de nostre très chier et lovaul chi- 
valer, Jehan Tiptost. (18 juin 141o, Lettre 
du roi d’Angleterre, Reg. de la Jurade, p. 

1 232, Bordeaux 1883.) 

— Par personnification : 

Trovai Boue Axnor, 

En sa compaignie 
Sen et Cortoistc. 

(Rom. et Pastour., II, 2, 4, Bertseh.) 

— Manière de comprendre les choses : 

Dites, fait il, cher pore, amia. 

Toi rostre sen e rostre avis. 

(Brn., D. de Norm., II, H 067, Michel.) 

— Manière d’être, état, situation : 

Fenice a parole le mist, 

De Bretaingne premièrement, 

Del san et de l’ofeitemant 
Mon seignor Gauvain li anqulert. 

(Chrrst., Cliges, 5166, Fcerster.) 

— Action sensée : 

Que ferai donc ? Retreirai m’an I 
Je cuit que je feroie san 
Mais ne sai cornant je le face. 

(Chrrst., Cliges, 670, Fœrster.) 

De ce fist il . 1 . molt grant sen. 

{Lai de l’Ombre, p. 64, Michel.) 

Roucbi, sen, sentiment, opinion. 

4. sen, s. m., chemin : 

Desmenbrea es, ai ne t’enfuis 
E s'en aucun sen ne t’esduiz. 

(Bza., D. de Norm., Il, 38816, Miehal.) 

Mestiers nos est, chier freire, ke nos cest 
sen enseviens. (S. Bers., 'Serm., Foerster.) 

Par tcle estoile vont et viennent 
Et lor son ot lor voie tiennent. 

(Guiot, Bible, 688, Wolfart.) 

5. sen, san, s. m., sorte de jeu : 
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Li gcu n’estolent pu agzus, 

Mes au tables et aus escbes, 

Li un an des, li autre au sen. 

(Dou Cheval, de la charete, Riehel. 11560, 1*51».) 

Riehel. 706, f 33% San. 

Cf. SlNES. 

senable, voir SaNAIILE. 

senace, s. m., droit qu’on payait au 
seigneur pour pouvoir mettre une en- 
seigne; suivant Savary des Bruslons, 
droit qui se paye en quelques lieux de 
Bretagne, particulièrement à Nantes, 
sur le poisson de mer frais qui s’y amène 
pendant le carême (fiict. de comm., éd. 
1723) : 

Les entrées et les issues de Forcheville 
et de tout le tereoir, et forages, et camba- 
ges, et senages. (1262, Cartul. de Corbie, f" 
181, ap. Duc'., Senale.) 

ben aire, adj., sénatoriale : 

César ancores pour mieux monstrer son 
maltalent, et amoindrir l’auctoritè senaire, 
condempna et mist au nombre des mur- 
driez les bannis et exilliez de Homme que 
le Sénat avoit rapclez. (Hist. de César, Tri. 
des IX Pr., p. 194, ap. Sle-Pal.) 

senait, voir Segnet. 

sen al, cenal, senel, seneau, senault, 
s. m., sénateur : 

Se confesser se vuelt vos f rares 
De ses pochiez par bone foie 
Oiant le pape et oiant moie, 

Oiant toz les sénat de Rome. 

(G. oz Coizci, Mir. de N. D., ms. Brux., f* 130».) 

Adont pour Roume oster de mal, 

Li papo, et tout si cardinal. 

Et des senaus tôt 11 millor, 

Li vorent (Pépin) faire ompercour. 
(filous*., Chron Richsl. 4963, f» 16».) 

Lors jura li senaus que... {Chron. de Fr., 
ms. Berne 590, f° 35“.) 

Li senax de Romme. (Ib., F 42".) 

— Personne notable, sorte de magis- 
trat ; à Tournai, les senaus avaient pour 
charge de rechercher les usuriers et 
les adultères : 

Ly citai ns de Liege ne doit estre cites 
ne excomugnes, fours que pour sentence i 
des seneaulz. (1208, Ord., ap. Louvrex, Ed. j 
et règlem. pour le pays de Liège, II, 4, éd. 
1750.) i 

Furent présent por tesmoignaigc li sires 
Jaikes li vicaires de Mons, Willermas li 
cenas de Mons et de Murville. (17 avril 1274, 
Coll, de Lorr., Not. des ms., XXV'JII, 116.) 

Collignons li Corve senelz. (1294, Terr. d» 

S. i inc., Itichel. 8711, f° 11.) 

A Collignon lou Corve senal. (1298, Ib.) \ 

Par le rapor de vestit et des senaus de le 
paroche. (l ,r juill. 4349, Chart. S. Lamb., : 
n° 682, Arch. Liège.) 

Et, a che, les diltes parties seront d’acort, 
venront tout premiers ledit senal, par de- 
viers les dis eskievins, et prenderont con- 
giet des diltes bonnes assir, et, depuis le 
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congié donné, les asseront ycil senal, par 
le gré, acord et license des parties. (1364, 
Petit reg. de cuir noir, f° 78, Arch. Tournai.) 

En lieu de feu Jehan Delortie, mort, a 
aujourd’uy esté ordonné et commis senault 
en le parosche du Bruille, Jehan de llur- 
tebise, par messeigneurs prevotz et jurez. 
(6 mars 1463, Reg. journal des prévôts et 
jurés, 1457-1463, Arcn. Tournai.) 

C’est assavoir l’office d’estre clercq des 
senaulv, en la dicte ville, en la partie de 
l’eveschié de Tourna)-, rescheu a icelle ville 
par le trespas de Nicolas le Roy. (16 avril 
I 1524, Reg. aux Publications, 1519-1529, Arch. 
Tournai.) 

senaltconsult, voir Senatconsult. 
sénat, s. m., sénatus-consulte : 

Au bénéfice du senal Velleyen sur ce di- 
ligemment certifié. (1337, Arch. JJ 70, f* 

! 77 v».) 

senat conseille, s. m., sénatus- 
! consulte : 

j Laquelle chose a esté acomplie par l’or- 
i denance du senat conseille. (Bersuibe, T. 
Liv., ms. Ste-Gen., f” 277'.) 

sENAtcoNSULT, senalt., senalconsul, 
senaust consult , s. m., sénatus-consulte : 

Renonçant la dicte Perronnelle a toute 
excepcion de son douaire, au bénéfice de 
Vellcyan, a la loy d’Adrian, au droit du 
senatconsult qui sûnt entroduiz en la faveur 
des famés. (1308, Cart. de Pontoise, Itichel. 
1. 5657, f” 127 r°.) 

Au bénéfice du senaust consult Valleyan. 
(1317, Arch. JJ 56, f» 27 r'.) 

î Senalt consult. (1319, Arch. J 1024, pièce 

t 26.) 

Li anciens respondirent que fere orde- 
nances de senat consult a la vaine rumeur 
I et au tumulte de personnes privées con- 
féré et estrouvè en faveur des magistras 
ne serait mie sens. (Bebsuire, T. Liv., ms. 
Ste-Gen., f 355 r°.) 

Senat consul. (1331, Cart. de S. Taurin, 
Arch. Eure.) 

Au bénéfice du senat consult Velleyan. 
(1380, Lett. du garde de la prév. de Par., 
Bibl. Nantes.) 

Le senat consult est appcllé Velleyan pour 
avoir esté faict M. Sillan. et Velleio Tutore 
consulibus. ( Note de Charondas le Caron, 
Bouteillier, Somme rur., I, 98, éd. 1611.) 

senaterie, s. f., dignité de séna- 
teur : 

Il fu saisi et vestus de la senaterie de 
Roume. (G. de Nang., Vie de S . L., Rec.des 
hist., XX, 421.) 

senation, -cion, s. m., cresson : 

Senacions, c’est cresson, et saches que 
quant l’en treuve en reccpte que l’en pren- 
gne senacions en plurier nombre, c’est a 
dire cresson, et, quant treuve senesson en 
singulier, c’est une autre herbe dont il sera 
dit apres. (Le grant Herbier, n° 433, Camus.) 
Lat. : senaciones. 

Ce cataplasme requiert le senation (qui 
signifie berle), non pas, comme disent les 
autres, le senesson, lequel Ta gau t aussi 
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recevant, annote estre appelé erygeron des 
Grecs. (Jouu., Annot. s. la chir. de Guy de 
Chaul., p. 69, éd. 1598.) 

Cf. Sahation. 

1. senatoire, adj., sénatorial : 

Des quiex (cardinaux) il en envoia les 
deux a Rome de par luy, pour garder ta 
dignité senatoire. (Gr. chron. de Fr., Philip, 
le Bel, LIX, P. Paris.) 

Decret senatoire. (Bersuire, T. Liv., ms. 
Ste-Gen., f” 277".) 

Et cependant ton rendort senatoire 
M’a deffailly en boaoing et lessee. 

(D’Auto!, Chron., Riehel. 5083, 1» 137 v».) 

2. senatoire, s. m., salle de sénat : 

Et il lui dist qu’il venoit du senatoire du 
conseil avec son pere. (Le liv. des Esches, 
ms. Chartres 411, f* 70 v».) 

Toutes les femmes de Rome vinrent au 
senatoire ou les sénateurs estoient assem- 
blez. ( Ib .) 

3. senatoire, s. f., dignité de séna- 
teur : 

Ce Nicole volt priver le roy Charles de la 
senatoire de Rome et du royaume de Cé- 
cile. (Chron. anon. finies, en 1328, Rec. des 
H. de Fr., XXI, 147, Guign. et \V.) 

senatorien, -tien, adj., sénatorial: 

Entendi incontinent a quoy celle silence 
senatoriiene et curiale tendoit. (Fossetier, 
Crod. Marg., ms. Brux. 10510, f” 105 v“.) 

senatour, s. m., titre donné aux 
douze apôtres : 

Cbist douze sago senatour 
Misent le loi on bon aiour ; 

Il Usent chou k’il comandorent. 

(IIszclus de Mou., de Carité, cxci, t, Van Hamel.) 

senatresse, s. f., femme de séna- 
teur : 

Une noble dame appellee llyera sena- 
tresse se ainsv poons parler, femme d’un 
sénateur. (Vie' S te Febronne, Riehel. 2096, 
f" 24 r°.) 

senatlre, s. f., sénat : 

Ordre de senature. (Sorse de Pistoïe, 
Controversie de noblesse, éd. 1482.) 

senaud, -naut, s. m., coquin, fourbe, 
chevalier d’industrie : 

Gobemouche... estoit un terrible senaut, 
et bon vilain. (N. du Fail, Prop. rust., p. 
176, éd. 1549.) 

En devisant et pratiquant telles privau- 
tez (disoit ce bon senaud que vous sçavez 
bien). (Choijeres, Matinées, p. 194, éd. 
lo85. ) 

Senaud, m. A knave, rascall, varlet; also, 
a crafly Jack; or a rich micher, a rich man 
that prétends bimselfe to be very poor. 
(COTGR., 1611.) 

Un senaud, i. un bon compagnon. Mot 
picard. (Oudin, Curios. fr., 1656.) 

Senaud. Furbo, scaltro. (Ddez, 1659.) 

Nom propre, Senault. 
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SENAL'LT, VOiP SsNAL. 

senaust consult, voir Senatcon- 

SULT. 

sevavle, voir Sanable. 

senbel, voir Cembel. 

senblance, voir Semblance. 

SEMBLANT, voir SEMBLANT. 

SENO ail, voir Cendal. 

sendain, adj., fait avec l’étoffe ap- 
pelée cendal : 

Drap d’or sendains. (1392, Test, de Blan- 
che, duch. d'Orl., Ste-Croix, Arch. Loiret.) 

sen’dal, voir Cendal au Supplément. 

sendé, voir Cendé au Supplément. 

sendeil, voir Cendal. 

sendree, voir Cendbee au Supplé- 
ment. 

sene, senne , cenne , seyne , sane, 
sanne, saenne, soene, sone, gaine, 
chaîne, syne, semme, s. m., synode : 

Si con li prestros vet au sane. 

( Chaut., Erec, 4020, Fœrster.) Var. : sene, senne. 

Li concites provinciaux, li senes aus eves- 
ques, li prevost, li pueples de Homme, et 
tuitcil a qui li emperere, li roi ou li prince 
l’otroienl, pueent fere constitutions. (P. de 
Font., Conseil, Append., Marnier.) 

Es vous deus prestras a eslais 

Qui eu aloicnt au saint senne. 

t Rtnart, Br. XV, 368, Martin. ) 

Ij empereres devoit seoir en plain sa ne. 
(Chron. de S. Den., ms. Stc-Gen., P 196*.) 
P. Paris, senne. 

De la se part ; li prince meuvent, 

Pour qui prestres prient aux sennes. 

(G. Court, Roy. liyn., Hicbtd, 3698, f* 21*.) 

Il aiment les premiers sieges es chaines. 
(Bible, Maz. 68i, P 239 d .) 

Ils aiment les premiers sieges es gaines. 
(lb., P 242'.) 

Ne pour status fais ou saint consile de 
Trievrez, ne au synes de nos devantriens. 
<1332, lîist. de Metz, IV, 70.) 

Les rooles des présentations et compa- 
ritions des curez du dit arcliidiacone faites 
par devant icellui arcediacre en son senne 
ou congrégation tenue comme acostumé 
«st chascun an. (Vers 1350, Cart. de Sens, 
Richel. 1. 9895, P 3 r°.) 

Pour ce que ilz sontespartiz par la région 
ilz ne se assemblent pas si legieremenl et 
ne ont mestier de faire tel sane, c’est a 
dire convenl ou assemblée. (Oresme, Poli- 
liq., 2* p., P 9", éd. 1489.) 

Ne saielast pont gran sael del engliese 
sens le consentement de convent, et que 
les confrères awissent leurs sernmes et leurs 
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récréations honiestement, enssi comme a 
Saint Jaque. (.1. de Stavelot, Chron., p. 
381, Chron. belg.) 

De Nicolas Courtier de Heges pour la 
ferme de la queste de i’euvre de l’eglise 
pour l’eveschié de Troyes qu’il a affermé 
pour .ni. ans commençant au senne de l’an 
•lin' xn. (1414-1415, Compt de la fubriq., 
Arch. Aube G 1561, P 86 r“.) 

Aux contres de l’eglise qui ont paré le 
Heu a reeepvoir la débité, au saenne d’esté, 
5 sous 6 deniers. (1189, Cahier de la débite 
des paroisses du diocèse de Rouen, Arch. 
Seine-Infér. G 3269.) 

A ceste danse failli aller 
Comme font les prostrés au seyne. 

( Grande danse macabre, p. 38, Baillien.) 

Il fut requis par l’ad vocal fiscal que le 
saint sene ou saint concile general voulsist 
declairer et discerner l'union et commu- 
nion faicte des deux colleges des cardi- 
naulx. (Monstbel., Chron., H, 14, Soc. ilist. 
de Fr.) 

Ilz ayment leurs premiers sieges es cen- 
nes et les premières chaiercs es synago- 
gues. (P. Ferget, Xouv. test., Maz. *11485, 
P 32 r°.) 

Bon gré mal gré va le preslre au seyne. 
(Proverbia gallicana, ap. Ler. de Lîncy, Prou.) 

Nostre curé viendra au sanne 
Pour vooir comme on aura vescu. 
(Coquill. , Mono!. des perruq., II, 279, Bibl. elz.) 

Deniers deuz au senne sainct Luc de cens 
annuel. (1544, S. Pierre, Arch. Vienne.) 

Les archevesqties et evesques diocésains, 
faisans leurs visitations et sennes. (Janv. 
1572, Edict de Charl. IX pour la justice, 
art. VIL) 

Les curez et vicaires dudict vicariat ne 
sont subjetz d’aller au senne de Rouen aux 
jours ordonnez. (1573, Dialogue /ort plaisant 
et récréatif de deux marchands, Var. hist. et 
litt., t. I.) 

A Riclier, chanoine, pour son salaire de 
l’oraison du senne d’hiver, 100 sous. (1594, 
Compt. Ant. Marc, chanoine de Rouen, Arch. 
Seine-Infér. G 3254.) 

Oraison de saenne d'hiver prononcée par 
M. Itichcr, chanoine. (1594, Compte d’A. 
Marc, Arch. S.-lnf. G 139.) 

Comme le roy vouloit la dessus assem- 
bler un sane, Rémond, evesque de Paris, 
prit la parole pour tous les autres. (Fau- 
chet, Anliq. gaul., li v. IV, ch. vw, éd. 1611.) 

— Assemblée quelconque : 

Durement en sont osbaudles (les dames), 
Dient lor seignor sont provoire. 

Il tionent lor sene a Montoiro. 

( Gros d’Oist, Tournoiera, aus dames, 6, iléon, üfouu. 
Rec., I, 439. ) 

Quand il ira au senne. (Ocl. 1241, Chart. 
d’Aire, Wailly.) 

Si nul signurage ne veltle nam prendre, 
e il s’en plaigne ai vescunte, si doit le ves- 
cunte faire nam prendre, comme en la 
soene le roi, et lajsser par plege. ( Lois de 
la cité de Loml., Brit. Mus. Add. 14252.) 

L’en ne doit pas encerchier les causes a 
ces qui sont acusei devant que il soient se- 
monz ordeneement au sone. ( Ordin . Tan- 
crei, ms. Salis, P 27 u .) 

Et nous revenuz au chaîne feismes ame 
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ner lesdiz Pierresson et Yzabin en juge 
ment. (1327, Arch. JJ 64, P 335 v°.) 

Alnsy tiennent souvent leur sanne 
Agnes, Beatrix, Berthe et Jehanne. 

(J. Lefetre, Mathcolus, II, 1057, Trieotel.) 

Que les confrères awissent leurs sernmes 
et leurs récréations honiestement. (J. de 
Stavelot, Chron., p. 381, Chron. belg.) 

Et vont au senne s’on leur mande, 

Et le lendemain a la guerre. 

(CoQUiLLAnT, Droits nom., II, 136, Bibl. elz.) 

« Ce mot est encore aujourd’hui en 
usage en quelques lieux de la province 
d’Anjou, » disait Ménage, dans son Dict. 
étym. Suivant M. Le iléricher, il est 
resté en usage à Rouen, avec la pronon- 
ciation saine. 

— Droit de sene, dans le bailliage de 
Lille, amende infligée aux adultères et 
à ceux qui travaillaient un jour de fête : 

Droit de senne qui est l’amende de .ix. 1. 
et ung denier de .xx. sols. (12 mai 1450, 
Cart. de Ctsoing, p. 385, Coussemaker.) 

1. séné, sened, senné, sesné, s. m., 
sénat : 

Ja n'en ert encuset,. ne en sened blasmet. 

(P. orThaur, Lie. des créât., 1562, Wright.) 

Quant a Rome sot li senes 
Qu’Aclepioda fu ânes, 

N’i ot Romain qui n’en fust lies. 

("'ACE, Brut. 5734. Ler. de Lincy.) 

Loié a Rome te menrai 
Et al séné te liverrai. 

(io., ib., 10997.) 

D’ilucc mon oire ai ramené 
La ou li conseil sont doné 
Do justichier romaine gent. 

Par chiaus ki sont nomé séné. 

(Rascies de Mon.., Carité, xm, t, Van namel.) 

— Assemblée des senaus : 

Grart Duquesnoit, .x. lb., saint Gilles, 
pour avoir dit pluiseurs outrageuses pa- 
rolles des eonneslables et officiers de la 
ville, ou content de ce que, par les senaux 
d’icelle ville, il avoit esté raporté au sesné, 
pour ses meffais. (8 juill. 1398, Reg. de la 
loy, 1393-1401, Arch. Tournai.) 

L’appariteur a insignué le purge de sire 
Pierre de 'failli, prebtre, pour aucunes 
charges qu’il avoit baillies a aucunes fem- 
mes de S. Brixe, en les nottant de adultéré, 
et tendant les rapporter au semé contre le 
procès pendant en Parlement, et est con- 
dempnè a reparacion ausdictes femmes, et 
a .i. voyage de S. Nicolay. (20 mai 1461, 
Reg. journ. des prévôts e? jurés, série A, 
Arch. Tournai.) 

2. séné, senet, seneit, senei, segné, 
sannè, adj., sensé, sage : 

Kar el chiof la valur 
Dunet force e vigur. 

No ja n’iert bien sert et , 

Ki la at enfertot. 

(Pn. d* Tback, Cumpoz, 1487, Hall.) 

Do son aago fu granx e forr e senez. 

(Wace, Rou, 2* p., 2823, Aodresea.} 

48 
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Mander a fait bons chevaliers 
Des plus segnes et eodoiors. 

( Vers à la suite du Roman de Rou, p. 417, Pluquet.) 

Bels fu de cors, prou* et sentit. 

(Brut, mi. Munich, 372, Vollm.) 

Une fille a li rois sentie. 

(Ib., 977.) 

Que vers lui no soit trop iree. 

Mais or soit ot France et sente , 

Si li otroie sa drueric, 

E il fora do li s’ainio. 

(Marie, Lai de Graelent , 585, Roq.) 

Cil furent moult saige ot séné. 

( Dolop ., 481, Bibl. elz.) 

— Substantiv. : 

Dame, vous dittos voir, dist Marques li senes. 

(Chev. au cygne , 410, Reiff.) 

Sire, dist Hugues, li preuz et li senez , 

De Bargelono, qui molt fu redoute*. 

Se il vos pied, ja issi nel fere*. 

(Aymeri de Narbonne, 1405, A. T.) 

Tu as ceu receleit as saiges et as sanneiz 
de cesl secle. {Li Epistle saint Bernart a 
Mont Deu , ms. Verdun 72, f° 4 v°.) 

Du roy Pépins dirons, le preu et le séné. 

(Ber te, 2450, Scbeler.) 

L’evesquo sy fera demain 
Au plaisir de Dieu mariage 
De Marie, qui tant est sage. 

Fille Joachin le séné. 

(La Nativ. N . S. J.-C., ap. Jub., Afyst. inèd ., II, 
36.) 

— Mal séné, insensé : 

Vestu estoiont comme gent mal senti. 

(Aytn. de Narb., 1622, A. T.) 

Un chevaler i sist qui fu mal senez. 

( Otinel , 109, A. P.) 

Il respont lors li mal senes. 

(Rose, 17975, Méon.) 

— En parlant de choses, sage, pru- 
dent : 

Adont paBsa Tangros, a le siere sente. 

(Chev. au Cygne, 25367, Reiff.) 

Chost conseil est senes. 

( Gaufrey , 2614, A. P.) 

Je vous pryo humblement 
Que vous servies toujours loyaulment 
Le roy Prlam, a la chiero sente. 

(Jaq. Milit, Destruct. de Troye, 19580, Stengel.) 

SENECHALESSE, Voir SeNESCHALESSB. 

SENECIIIANCE, voir Seonefiangb. 

senecq, s., sorte de toile : 

Senecq a .xii. d. la toise. ( 1 i»0 1 , I.ille, ap. 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

senedette, -ecle, s. f., espèce de 
grande baleine : 

Doy je mettro on oubly l’cnormc senedette 
Qui crachant dans Telhis, un autro totis jette. 

(Du Dart., la Sem., V, f 8 61 v 8 , éd. 1609.) 

On lit en note : 

C'est une sorte de balene que Rondelet 
estime estre le physelere des Grecs. (Comm. 
s. la sepm. de au Bartas, p. 3 19.) 

Les senedectes (Physeres, c’est a dire souf- 



SEN 

(leur) siringuent par un tuyau un fleuve 
d’eau, et taschent d'enfoncer et assabler les 
brigantins. (li. Binet, Merv. de Nat., p. 120, 
éd. 1622.) 

Senedette, f. A Uind of great vvhall, whicli 
from the top of her head spouts a huge 
quantity of water. (Cotgii., 1611.) 

seneement, adv., sagement, pru- 
demment : 

S’est pourpenses seneement 
Que langui a trop longeaient. 

Par fol corage et par folie. 

(Amald. et Yd., Riche). 375, f 8 316 e j Uippean, v. 
626.) 

Ovrer deve* seneement, 

Sachiez que moult privoement 
Cost afaire vourrai traitier. 

(G. de (’.oirci, Mir., Richel. 2163, f* 7*.) 

No mostra pas son mautalent, 

Ein* respondi seneement. 

( Ren ., Br. XXII, 219, Martin.) 

La Vierge dit seneement. 

(Vît? Ste Alarg., ms. Troyei.) 

senefiance, voir Segnefiance. 

SENF.FIEMENT, Voir SEGNEFIEUENT. 

senefienciie, voir Segnefiange. 

senei, voir Senê. 

senel, voir Senau 

senement, voir Sanement 1. 

seneor, seigneor, sainneur, senneur, 
s. m., chàtreur : 

Go sui bons seignerres do clial, 

Et bons vontousierres do buos. 

(Les . O. bordeors ribauz, 11S, Slool. igloo, Fabl., I, 
5.) 

Et si ne nourisse nus sain nier es nul pour- 
ciel, en mil tans... (xin" siècle, C’est des 
Sainneurs, Petit reg. de cuir noir, (* 9 r* 
Arch. Tournai.) 

Barbier ne rase la barbe sans un rasoir, 
et un enguilmineur n’arrache les denlz 
sans tenailles, un senneur ne chastre les 
porcs sans fer. (llist. mac. de Merlin Coccaie, 
I, 358, Bibl. gaul.) 

Haut-Maine, sâneur, Rouchi, seneu. 

1. s en er, voir Segnier. 

2. sener, voir Saner. 

3. sener, voir Cener . 

4. sener, sentier, seincr, sienner, v. 
a., châtrer : 

On doit sienner le trallour 
Qi sa dama cunchie. 

( Cbarn ., V.t. Cbr. 1490, f" (59 r 1 .) 

Pour senner et salrer .xvin. beslcs por- 
quines. (1466, Compte de l'/iôt. D.de Baieux, 

rnev.) 

Cliastrer les coqs, et sener les pourceaux, 
pour en rendre la chair contre nature plus 
tendre et plus délicate, ne fut jamais in- 
vention d’hommes sains de moeurs et ju- 
gement, mais despravez et corrompus par 
gourmandise et friandise. (Ahyot, Moi-, de 
Plut., II, 121, éd. 1574.) 
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Si voulez faire chastrer ou sener une 
lyce, ce doibt estre auparavant qu’elle ayt 
jamais porté chiens. (Du Kolilloux, Ven., 
f 7 r", éd. 1844.) 

On prend une renarde en la saison 
qu’elle est en amours, et on luy couppe la 
nature, et le boyau qui la tient avec les 
petits roignons qui sont cause de l’engen- 
drement, qui est ce que les cliatreux os- 
tent aux chiennes quand ils les sennent. 
(In., ib., f* 74 r”.) 

Comment, mourir! respond Sandrin; les 
veaux, les jeunes coqs et autres que j’ai/ 
semiez en sont ilz morts? (Lariv., N nids, 
VI, II, éd. 1573.) 

Sener, chastrer son porc, castrare suem. 
(Fed. Morel, Petit thresor, éd. 1632.) 

— Fig., débarrasser de, réprimer : 

Que il encontre bion de son orgolll le seine, 

Tôt les plus desrees de l’enchoclor afraine. 

(Th. dk K est. Geste d’Alix fiieliel. 34364, (• 30*.) 

— Priver : 

Je les ai tant quises 
Les loiaus amours. 

Et tant ai aprisos 
Joies et dolours, 

Ke d’amours sui senee. 

(Chans., f, Richel. 32615, G. Rsya., Motets {r., il, 

88 .) 

— Séné, part, passé, châtré : 

Porcean gras senne , magalis. {Gloss, 
gall.-lat., Richel. lat. 7684.) 

Dans ce sens, séné est l'attribut d’eunu- 
que. (La Porte, Epith., éd. 1571.) 

Poitou, Haut-Maine, saner, Saintonge, 
Aunis, Centre, sener, châtrer. 

1. senes, seines, adv., immédiate- 
ment: 

Une veiz avratmal scir 
Mil diables senes vendrunt, 

Ne aurai repos quant mei tendrunt. 

(S. Brandon, 1431, Michel.) 

Mais li rcis cumamlat 
Que lorre fruit dunnt ; 

Senes priât humeclurs, 

Mist fors herbes e Durs 
E altres créatures. 

(Phil. de TnAUR, li Cumpoz, 5007, Mail.) 

Si el vent par aventure (le grylio) 

U fa ardant ecrat seines le sleindrAt. 

(Id., Best., 640, Wright.) 

Senes 8’cn apnrçout 11 rais 
La u il sist al moslro dais, 

Il dit... 

(Tristan, II, p. 101, Michel.) 

2. senes, voir Sines. 

senesc aücesse, voi r Skn ESC h a ücess e 

senescauciiie, voir Seneschalcie. 

senesciiacie, voir Seneschalcib. 

seneschalcie, -chacie , -chachie , 
-canchie, s. f., dignité de sénéchal : 

En tel manière que (vos) por forfet que 
il face ne a vous ne a home ne a feme de 
voslre terre, ne puisse perdre sa seneschal- 
cie, que il touz jorz tant comme il vivra 
seneschals ne soit. (MerHn, Richel. 747, f* 
101 \) 
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— Distriet gouverné par un séné- 
chal : 

Faisons savoir a tous ke comme il soit 
ensi ke nous eussiemes acaté le senescau- 
chie de Flandres. (1283, Echange, Chartrier 
de Namur, Docuin. pour servir à l'iiist. des 
prov. de Namur, etc., 1, 193, Cliron. belg.) 

Que les genz de nostre hoslel, clers et 
lays, qui soloient pranre leurs gaiges en 
la chambre nus deniers... qui se sont faiz 
asseoir leur diz gaiges en noz domaines et 
en nos senesehacies, prevostez et baillies, 
les prcnront desores en avant en ladite 
chambre ans deniers en nostre tressor. 
(1317, Arch. JJ 55, P 47 r°.) 

Seneschalrie. (1391, Lie. armé, f° 85”, Arch. 
mun. Monlauban.) 

SF..\F.sr:iiALEssK. -allesce, senech., s. 
f., femme du sénéchal : 

La dame de Joinville et senerhalesse de 
Champaingne. (1237, Cari, de SleG/oss. de 
Metz, Itichel. I. 10021, f" 61 V.) 

Et Durniars ne desiroit el 

Qu’a vcoir la eeneschallesce. 

( Durmars le Gallois, 204,Stengel.) 

seneschalie, -allie, aliie, s. f., sé- 
néchaussée : 

Si te doing ma seneschalie. 

( Florimont , Iticlial. 353, f* 2».) 

Et l’andemain li rendt sa baillie. 

Sa prcvoisto et sa eenesch aliie ■ 

(Placides* Bioliei. 1374, P 70V) 

Tous cens de vostre seneschallie. (1295, 
Pr. de Fil. de Nism., I, 138.) 

La seneschallie de Peitou. (1310, Duzay, 
1. XX, Arch. Loire-Infér.) 

SENEsciiAUTÉ, s. f., sénéchaussée : 

Le marchant estoit nié querre de la mar- 
chandise, el estoit de la seneschalilé de 
Saintonge. (xiv* s., Récits d’un bourgeois de 
Valenciennes, p. 138, Kervyn.) 

SENESCHAUCESSE, -caucesse, -cau- 
chesse, s. f., femme du sénéchal : 

(La) seneschaucetse au(tre'sl 

Nos vail mie espargnant. 

(Hcoa d’Oist. li Tornois des Dames , Ricliel. 12615, 

f* 53 v*; Uinatix, Trouo. cambrés., p. 132.) Richel. 

814, f* 50 r*. senescauchesse. 

Une routa vint de la 
Tôt corant, 

Adeline, ki Nnntuel ! va 
|Esjcriant, 

Avoec(la) eenescaucesse 
Voient. 

(Io., ib.) 

BE.NEscHAVDiE, s. f., pays gouverné 
par un sénéchal : 

Iles comtes, des seneschaudies. (Froiss., 
Chron., VI, 56, Luce.) 

sevestrai., sinistral, adj., gauche : 

Mult le navrèrent ens el flanc sinistral. 

(Raina., Ogier, 5188, Barrai».) 

— S. m., côté gauche : 

Fiort le duc d’Aigremont devers le senestral. 

(Quatre fils Agnion.ms. Moatp. H 247, f* 182V) 
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senestre, senisslre, -etre, sinestre, 
siniestre, senistre, sinistre, cene tre, 
chenie ire, ceneitre, adj., gauche; ap _ 
partierit à la langue moderne, quoique 
vieilli : 

Al puign senestre ad pris un de ses guanz- 
(Rol., 2830, Millier.) 

Et ceint l’espoe au cenestre. giron. 

(Les Loh-, ms. Mootp., f* 188V) 
Et au cheniestre les. 

(Cher, au cygne, 13099, Reiff.) 

Dix! con li sist li escus au col et li hiau- 
mes li cief et li renge de s’espee sor le 
senestre hance! (Aucass. et Nie., 10, 2, Su- 
chier.) 

Et il mist le main a l’espee, si comence 
a ferir a destre et a senestre et caupe hiau- 
mes. (Ib., 10, 24.) 

Si lo mist om lo plus grant des enfanz a 
la destre partie et lo menour a la sinestre. 
(Greg.pap. IIom.,p. 6, Ilofmann.) 

Le darainne demie anee, li doit cius Si- 
mons aprendre a le main senistre. (Mars 
1303, C’est Simon de Monstruel, Cliirog., 
Arch. Tournai.) 

Sinistra, la main sinistre. (Gloss, lat.-fr.. 
Riche!. 1. 8420.) 

Et disoit que moult sovent lui apparoit 
la virge Marie, et saint Jehan de la part 
sinestre. (Aimé, Fit. de li Norm., VIII, 8, 
Cham poil ion.) 

La premeraine lettre de la ceneitre pa- 
gine. (Ms. Bodl. Digby 86, f" 46 r°.) 

III) veit al semestre partie de xhour... (J. 
d’Outrem., Myreur des hist., V, 75, Chron. 
belg.) 

Toy doneques faisant aucune aulmone 
ne saiche ta sinistre mairi ce que fait adon- 
ques la dexlre. ( Prem . vol. des expos, des 
Êp. et Ev. de kar., f” 32 v% éd. 1319.) 

Le dextre coing de leur bataille com- 
pella le sinistre de celle de llerode a s’en- 
fouyr. (liai. Jud., I,26,éd. 1539.) 

J’ny vou souvent ton œil senestre. 
Trois fois regardant de loin paistre 
La guide du troupeau. 

(Rom., Od., II, xiv, p. 313, éd. 1584.) 

Et quel démon d’une senestre main 
Berça mon corps quand le ciel me fit naistre ? 

(1d., Amours, I, 56.) 

— il senestre, à gauche : 

A destre et a senestre a les alena remues. 

(Les Loh., ms. Moatp-, f* 98 e .) 

Le chemin a senestre, frero. tenes, 

Et l’autre vote a destro celui laires. 

(Aiol, 1185. A. T.) 

A destre et a sinistre. (Li Epistle saint 
Bernard a Mont Deu, ms. Verdun 72, P 
104 v°.) 

A sa dextre seoient six roys... et a senes- 
tre autant. (Joi.nv., S. Louis, p. 146, Michel.) 

Lors et depuis plusieurs tachèrent d’estre 
Esleui papes a destre ou tz senestre 
Quant iiz virent qu’on y estoit asseur. 
(Gringore, l'Espoir de Paix, I, 174, Bibl. elz.) 

Au temps prosent par toute nation 
Los dames sont comme un petit sion, , 
Qui tousjours ployé a dextre et a senestre. 
(Cl. Kar., Rondeaux, Mal eoat. d'Am., p. 351, éd. 
1596.) 
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Frappant a dextre et n senetre. (Noouier, 
Hist. Totos., II, p. 354, éd. 1556.) 

— Senestre, adv., à gauche : 

Destre et senestre ala ferir et caploier. 
(Cheoalerie Vivien, ina. Boulogne-s.-Mer 192, f* 85°. 

Destre et senestre comença a ferir. 

(Raimd., Ogier, 7426, Barrois.) 

— Fig., défavorable, contraire, fâ- 
cheux : 

C’est bien chose senestre 
Qu’on Franco soit si mensongo oslevoe, 
(Christ, ci Pis., Poés ., 1, 254, A. T.) 

Roy terrien, fault qui soit moistre. 

Et n’ait condicion senestre, 

Cilz doit estro plein comme un flun 
De pilé... 

(E. Dkschamps, Poés., II, 229, A. T.) 

Ny en acuser antre que ma senestre for- 
tune. (Fr. u’Amroisr, les Neapol., IV, 2, Ane. 
th. fr.) 

— S. f., main gauche : 

fie sinestre est desoz mon ehief et sa des- 
tre m’enbrascerat. (S. Rern., Senn., 16, 
15, Foerster.) 

senestrement, sinistrement, adv., 
k gauche, de côté, de travers : 

Car bien celer, et amour qui mo blesce 
M’ont fait goeter les yeux senestrement, 

Afin que nulz no puist choisir i’adresce 
Do celle a qui suy homme ligement. 

(E. Deschamps, Poés ,, III, 258, A. T.) 

— Fig., avec de mauvaises intentions, 
d’une façon défavorable, en dénigrant : 

Nuis ne doit des auteurs parler senestrement 
Se leur dit ne contient erreur appertement. 

(J. de Meoko, Test., Vat. Chr. 367, f* 2V) 

Finalement li pape Luchiens qui astoit 
. 1 . prodhons fut enformeis senieslrement. 
(J. d’Oijtrf.ii., Myreur des hyst., IV, 359, 
Chron. belg.) 

L’on parle trop senestrement 
Sur vorité, contre raison, 

Et qu’om n’o3e présentement 
La dire, et n’est pas en saison. 

(E. Deschamps, Po' : s., VI, 173, A. T.) 

Princes, parler senestrement 
D’autrui et haineusement 
A juif, sarrazin, crestien 
Est grant folie et grant tourment. 

(Io-, ib., Ricliel. 840, f* 447».) 

Il argnoit et creoit par ce, que iceux 
pouvoient informer son (ils senestrement, 
et plus par volonté que par raison. (C. 
Chastei.i.., Chron., V, 209, Kerv.) 

Lesdiz liabitans ont sinistrement et de 
nouvel suscité certain procès en nostredite 
cour de parlement contre iceulx sttpplians. 
(Del. 1492, Ord., XX, 357.) 

sf.nf.strer, v. a., accompagner à 
gauche : 

Monseigneur l’archiduc fut adexlré de 
monseigneur de Bourbon et senestré du 
cardinal tie Luxembourg. (J. Molinet, 
Chron., cccxv, Huchon.) 

senf.strier, adj., gauche: 

Et chainsl l’espee a son flanc eeneetrier. 

(Raiud., Ogier, 3702, Barrois.) 
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Il s’asist sor son poing senes trier. 

( Gir . de Viane, p. 75, Tarb4.) 

Cengnent ospces a lor flanc senestrier. 

( Aymcri de Narb., 3678, À. T.) 

— Qui se tient à gauche, comme une 
femme à cheval : 

Assiot le prestre en es cstries, 

Ne n’i tîst mie sen est ries, 

Car le piet on cascun li met. 

(Du Prestre qu’on porte, Uontaigl. et Rayn., Fabl., 
IV, 17.) 

— Fig., gauche, maladroit: 

Li corages do famé si est vains et legiors, 

Car ensement se torno comme li esproviers, 

Qui mious lo cuide avoir si est tost senestriers. 

( Age d'Avignon, 1148, A. P.) 

D'ainssin faire n’estoit pas li rois senestriers. 

( Oirart de Rossill., 2632, Migaard.) 

— S. m., côté gauche : 

. 1 . brief aport, sil met ci jus 
El senestrier de cest enclus. 

( Tristan , I, 2433, Michel.) 

Et d’autre part avoit au costé senostrier 
.\ m . do leur gens armes au senestrier . 
(Cuvel., B. du Guesclin, 11881, Charrière.) 

senestrois, adj., gauche : 

Et çaint l’espee a son flanc senestrois. 

(Raimb., Ofjiei’, 11250, Barrois.) 

senestror, adj., gauche : 

Et li oisiax a’esvolo sor son poig senestror. 

(J. Boo., Sax., CXX1V, Michel.) 

Li Saisnes est montez par l’estrier senestror. 

(ln„ ib; CCXCt.) 

1. senet, voir Séné. 

2. BENET, voir Segnet. 

benetre, voir Senestre. 

seneuc, voir Senoec. 

seneure, voir Saneure. 

senevel, - ici , s . m., senevé : 

Et que nus 11 e face moustarde fors de 
boin aisil de vin et de seneviel. (xiu* siècle, 
Petit reg. de cuir noir, f° 5 r”, Arch. Tour- 
nai.) 

Sinapis, senevel. ( Olla patella, p. 47, 
Scheler.) 

De bon vinaigre et de seneviel. (4 déc. 
1400, Ord., Arch. Tournai.) 

senfege, senz ., senzfoge ,. adj., sans 
foi, perfide : 

Il alsi com il astoit de senzfoge pense soi 
efforzat d’espier. (Dial. Greg. lo pape, p. 78, 
Foerster.) 

Mais quant astoil venu?, li jorsde la Teste 
pascale, el silence de la larde nuit li peres 
senzfeges envoiat a lui Arrrien lo vesque, 
par ke il de sa main prenderoit la com- 
munion de la escomengie consécration, et 
par ice deservisl repairier a la grasce del 
pere. (Ib., p. 168.) 

Li peres senzfeges et parricides mouz de 
repentise dolut teste chose soi avoir fait. 
(Ib., p. 169.) 



/ 

! 



SEN 

senfegerie, senz., s. f., manque de 
foi, perfidie : 

Dunkes entrèrent en conseilh sei parent 
regeliissant la colpe de la senfegerie, si 
amenèrent celei al honorable homme For- 
tuneit lo vesque. (Dial. Greg. lo pape, p. 43, 
Foerster.) 

Mais li beirs entenlius a Deu, il iaidenjat 
Arrien venant alsi com il diut, et par di- 
gnes chosemenz botat de soi la senzfegerie 
de celui. (Ib., p. 168.) 

Par la hereticale senzfegerie ne crcmoit 
pas estre anemis al régné de Deu. (Ib., 
p. 170.) 

sengi.antir, voir Sanglotir. 

8ENGLATON, Voir ClCLATON. 

sengle, voir Sangle. 

SENGLEMENT, Voir SaNGLEMENT. 
benglent, voir Sanglant. 

SENGLENTER, VOÎr S.ANQLANTER. 

sengler, voir Sangler. 

senglon, voir Sanglon. 

bengner, voir Segnier. 

sengnorel, voir Seiqnorel. 

benhairier, s. m., héraut, porte- 
enseigne : 

Senhairiers de Crist. 

(Vie de Ste Douceline, p. 98, Ballet. À. jT., 1884, p- 
76.) 

BENIE, s. f., sénilité : 

Laderniere aage est de Saturne, qui est 
l’aage de senie el de vieliesce, jusques a la 
fin de vie. (Oresme, Quadrip., Uicbel. 1348, 
f 219 r».) 

SENIF.R, voir Segnier. 
seniestre, voir Senestre. 

SENIESTREMENT, Voir SeNESTREMENT. 

senteur, s. m., celui qui est plus 
âgé, supérieur : 

Mais il y a quelques affaires pour le pruf- 
fit du monastère de moindre poix que 
ceulx qu’avons dit, seullement use l’abbé 
du conseil el de l’opinion .des senieurs, 
c’est a dire des plus pruden’s et discretz. 
(Juvenal, la Reigle s. Ben., f 16 r°, éd. 1528.) 

Les jeunes freres n'ayent point leurs lieux 
ou ilz se tiennent et couchent près l’ung 
de l’aultre, mais meslez avec les senieurs. 
(Id., ib., f° 48 v».) 

Enjoignons aux senieurs, supérieurs et 
principaux des colleges de nostre ville de 
Paris, ou il n’y a a présent exercice, et 
neanlmoins yen doit avoir par la fonda- 
tion, y en restablir. (Mai 1579, Ordonn. de 
Henry III, LXXXI.) 

BENI FI AN CE, VOÎr SeGNEFIANCB. 

senise, s. f., cendre : 

Emplastres d’oignons cuiz desouz la se- 
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nise chaude. (Brun de Long Borc, Cyrurg., 
ms. de Salis, f” 62“.) 

Cf. Cenis. 

senité, s. f., instinct, sens : 

Les masles de ces besles sont aisez a 
prendre, mais les femelles ne se pevent 
prendre pour cause de la senité et calidité 
qu’elles ont naturellement. (Chron. et hist. ' 
saint, et prof., Ars. 3515, t° 72 r°.) 

senler, voir Sembler. 

senmesler, voir Sangmesler. 

sennait, voir Segnet. 

1, senne, voir Soigne. 

2. benne, voir Sene. 

1. senner, voir Sener. 

2. senner, voir Sanbr. 

sennes, voir Sines. 

senneur, voir Seneor. 

senoec, senuec, senuech, senuc, se- 
neuc, adv., sans cela : 

Si sont lor quers perdu tlloeq. 

K’il ne[s] ount ne ne sont senoec. 

(Hub de Rotelahde, Ipomedon, (1309, Kœlbing «t 
Koschvriu.) 

De canque il a seur l’cschekier 
Seras tu ja moult tost seneuc. 

(J. Bod., li Jus de S. Nicholai, Th. fr. au Mo j. 4g., 
p. i96.) 

Tenez mon mantcl en voz mains, 

Bien avez dit, or devrez mains. 

Mes il covient la cote avoec. 

Comment en irai je senuec. 

Je n’apris onques tel afaire ? 

(De Cortois d'Airas, 417, Méou, Fabl., I, 370.) 

Tito ki de coc rampronee 
No fu onques, estoit avoec, 

Pinto on fust moult on vis senuec. 

Car c’estoil sa fille l’ainsnee 
La plus biele et la rniex ameo. 

(Henart le nouvel, i42, Méoa.) 

Ensi li sages est contens de lui meismes 
et a soi soulist : et si ne veut mie estre 
sans ami, mais qu’il peust estre sejiuech ; 
et cis estre senuech tous est que se il le pert, 
sans tristece le passe. (J. le Bel, .drs. dam. y 
1, C2, Petit.) 

Mes soit au hoiro ou au mangier 
Je ne me truis onques senoec 
Quo je n’aie toutdis avoec 
Moi esperance et cognissance. 

(Faoiss., Poés.,X 308, 2947, Scheler.) 

— S. m., privation : 

Le vin t’a au cerveau frappé. 

Tu feussez bien sur le senuc , 

Qui te eut baille du ripopé. 

(/Hist. du Viel Testam., XX, 13951, A. T.) 

senonique, adj., senonois : 

Bclgues, Seltcs ot François véronique 
Conquièrent puis le ceptre impera tique. 

(E. Dbsguamps, Œuvr., V. 190, A. T.) 

8ENORAGE, VOÎr SbIGNORAGB. 

senoré, voir Seignoré. 
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SENPRES, voir Sempres. 
sens, voir Sans. 

1. sensable, voir Censable. 

2. «ensable, -aule, adj., raisonnable, 
parvenu à *’âge de raison, majeur, au 
point de vue de la capacité juridique : 

Et parmi tant li ditte Maroie, fille a le 
Maryen, doit avoir et enporter, par le 
conmandemenl des eskievins, pour le rai- 
son de çou ke elle est tenue a agie, et bien 
semoule, en veuwe des dis eskievins, les 
.xx. lb. de tournois devant dis quites et 
paisivles. (Nov. 1325, C’est li escris des .xx. 
lib. Maryen, S.-Brice, Arch. Tournai.) 

Se il ne sont mariet, ou sensaule dou 
leur gouvrener, en le veue de leur amis et 
les eskievins. 0337 , Acorl des enfans Jehan 
dou Puch, Chirog., S.-Brice, Arch. Tour- 
nai.) 

Quand li dit enfant seront aagiet ou sen- 
saule. (Test. du 31 ocl. 1360, Arch. Tournai.) 

«ensablement, adv., d’une manière 

sensée : 

Qui parolent bien et bel et sensablement. 
(Bicb. dk Forhival, Poissance d'amours y ma. Dijon 
299, f* 13 b .) 

sen sain, s. m., bon sens : 

Ainsi les seignurs sont en poy de sensain, 
pur ce que noz gentz font si grave male et 
nul voile faire remede. (1381, Procès de 
Ralph. Ferriers, Lelt. de rois, etc., Il, 235, 
Doc. inéd.) 

sensal, voir Cens ai. 1. 
sensement, s. m., avis : 

Recevez le conseil, sire, et le sensement 
Do celui qui vus est feeis veraiemeut. 

(Gars., Vie de S. Thom., Ricbel. 13513, f* 52 r*; 
Hippeau, 3071.) Imprime, l’asensement. 

Selon mon petit sensement. 

(Très, de vanerie, p. 96, ilicbelant. ) 

senser, voir Cens ier. 

sensiblable, adj., qui a rapport aux 
sens : 

Au vi* chap. il tr&icte aucunes oppinions 
sensiblables de félicité. Ce sont .nu. oppi- 
nions, les ungs dient que elle est en delis 
de corps, les autres en honneurs, les au- 
tres en vërtus, les autres en richesses. 
(Oresme, EUie, f° i d , éd. 1488.) 

sensible, adj., intelligent: 

Des barons du pays cTirny : 

Sages estaient et sensibles. 

( Mellusine , 4252, Michel.) 

Ainsi com nous marchions des plantes, 
M’aloit devisant les natures 
De toutes mortelz créatures 
Et de toute beste insensible, 

Ne il n’est riens qu’ommo sensible. 

Puist ymaginer ne comprendre. 

(Christ, db Pxz-, Chem, de long est., 1502, Pü- 
whel.J 

Cil qui le nom leur imposa 
Se monstroit appert et sensible , 

Car c’est tonnent le plus horrible 
Qui soit en ce monde régnant. 

(Gakbah, âiist. de Iq Pass., 23808, G. Paris et Ray- 
naud. ) 



— En possession de ses facultés : 

Item que par lez empaichemens que ledit 
mestre \Villaume mettoit audit testament, 
pour ce qu’il maintenoit ladicte vaive iestre 
non sensible , pour pooir gouverner les 
biens. fl9 nov. 1407, Exéc. test, des epoux de 
le Lenae Tr tarde , Arch. Tournai.) 

Ha ! Salomee, chere sour. 

Je vis et la mort m’est devant. 

Je meurs et je suis tout vivant, 
J’enrage et je suis tout sensible , 

Et cuide qu’il n’est point possible 
Qu’oncque homme fust ainsi pugny. 
(Grkban, Afist. de la Pass., 7940, G. Paris et Ray- 
naud.) 

sensiblement, adv., d’une manière 
sensible , sagement, raisonnablement : 

Et s’avons fait sensiblement 
Bien celer nostre secrétaire, 

Car bien scet nostre secré taire. 
(Froiss., Pops., II!, 65, 424, Scheler.) 

D’aucuns amoureux est ainsi 
Qui vont en paine et en soussi 
Pour conquerra honneur, los et pris, 
Qui au retourner trouvent pris 
Ce qu’ilz deussent avoir gardé 
Sensiblement et regardé. 

(Id., ib. t li!. 143,1545.) 

Vien avec nous et si retien 
Ce qu’ilz ont dit sensiblement. 

Nous te inenrons paisiblement. 

(Id., ib., III, 203, 2164.) 

Et cellui vers la court sô lire 
Si s’agenouilla humblement. 

Comme il dot, et sensiblement 
Devers la royne alua. 

(Chr. dr Piz., Chem, de long est., 2572, POschel.) 

sensibleté, s. f., qualité des sens : 

Les sensib/etez d’oreilles sunt esculz de 
sons. {Secr. d'Ârist ., Bicliel. 571, f° 138*.) 

sEi\siF, adj., sensible : 

Car comment qu’il aut dos espieccs. 

Au mains les singulières pièces 
En sensives oeuvres sont mises, 

Sont muables en tant de guises 
Qu’il prennent compilions 
Par diverses commissions. 

{Pose, ms. Corsiui, f* i07 < *.) 

Mais le prevost, qui fu sensts, 

Dist qu’aiusi pas ne le forions. 

(J/ir. de iV.-l),, XXIX, 2095, A. T.) 

Il les servoit de motz innocens entre- 
meslez aucunement de substance sensive. 
(Perce fores t, vql. IV, ch. xiv, éd. 1528.) 

— S. m., t. d'école, siège du senti- 
ment : 

Doncques le sensif s’osvoilla 

Et esvertua fantaste 

Qui tous argulis rcsveilla. 

(Villon, Œw>r., (t. 36, Bibl. .lz.) 

sensificacion, -ifficacion, s. f.,état 
de ce qui est animé, sensible : 

L’ame apres prenl forme de animacion 
ou sensifficncion . (Çhroit. et hist. saint, et 
prof., Ars. 3515, t° 17 v\) 

sension, s. f., sensibilité : 

A quoy conguoist on douleur provenir 
de sang? Quant en la face et aux veulx y a 



rougeur, obscure sension et pesanteur avec 
chaleur. (Jehan Coeubot, l’Entretenement 
de vie, f* 4 r°, s. d., vers 1520.) 

sensitif, adj., qui garde le senti- 
ment d’une chose : 

Par bonnes mémoires sensitives. 

(A. de la Vigne, la Louenge des Rogs de France. 

P 41, éd. 1507.) 

— S. m., sentiment : 

Tous cos désirs et sensitifs humains 

Font déshonneur et grant donimaige a 

[maints. 

(Boürdioné, Lêg. de P. Faifeu, p. tî, Jouauil.) 

O fol amour,... 

Tu induis a vices deshonuestos 
, Tes poursuyvans, tant que lu les transmue 

Au sensitif do chaque beste mue. 

(G. ConnozKT, te Compte du rossignol, Poés. frtn<; . , 

de» xr* cl ivi* s., VIII, 61.) 

— Terme d’école, siège du senti- 
ment : 

Tous mes cinq sens, yeulx, oreilles ot bouche, 
Le nez, et vous, le sensitif, aussi ; 

Tous mes membres, ou il y a reprouche ; 

En son endroit, ung chascun die ainsi. 

(Villon, Codic., Requeste de Villon, p. 125, Jonaust.) 

sensitivement, adv., par le moyen 
des sens : 

Pour parvenir jusques a la division de 
l’ame joincte ail corps sensitivement. (A. 
Chabtieh, Œuv., l’Espér., p. 327, éd. 1617.) 

sensivement, adv., doucement, pe- 
tit à petit : 

Pedetenlim, sensivement, soubtilement. 
( Vocabul . brevid.) 

sensiveté, s. f., sensualité : 

Le desatlrempé appétit de sensiveté. (Mir. 
hyst., X.XV1II, 66, éd. 1531.) 

senssier, voir Censieb 1. 

senssu, adj., sensé : 

Lors li' revient sa forco et sa vertu, 

L’espeo empoigne a loy d’homme senssu. 

( Aim . de Narb., Hicbei. 24369, P 60 e .) 

sensual, adj., qui a des sens : 

Corps animal et sensual. (Le second vo- 
lume des expositions des Epistres el Evan- 
gilles de karesme, f" 212 r°, éd. 1519.) 

sensualité, -teit, s. f., l’ensemble 
de nos sens : 

Li usaiges mismes de nostre sensualiteit 
est si a cherge ke nos en nule maniéré nel 
poriens sostenir si nos per entrechainjable 
repos nen estiens aligit. (S. Beh.n., Serm., 
130, 2i, Foerster.) 

— Capacité de sentir : 

Et il soit ainsi que ledit Pierre depuis 
un an en ça, par impatience, fragilité ou 
diminution de son corps et de sa sensua- 
lité, soit devenu tout vdiote. (1376, Arch. 
JJ 1 10, pièce 208.) 

sensuel, voir Censuel. 
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sensuklement, -ellemcnt, adv., sen- 
siblement : 

Le scient voit scnsuelement toutes les 
choses qui lui sont nuisibles. (Courcy, Bill, 
de Oreee, Ars. 3689, f 200 b .) 

— D’une manière sensuelle; signifi- 
cation conservée : 

Ledit Mahomet interpréta toutes les pro- 
messes faictes en escripture, sensuellement 
et charnellement. (Car ion, Citron ., f* 175 v°, 
éd. 15*8.) 

1. sent, s. m., consentement: 

A .ii. trompettes de nions 11 ', est assavoir 
Muske et Castairigne, fu donnet pour leur 
nécessités et besoings, au commant mon 
dit seigneur et par le sent mous" de liayn- • 

nau xx. frans. (Mai 1416, Trésorer. des 

comtes de llain., Arch. Mons.) 

llelivré par le sent ma dite dame et 
nions" d’Audregnies. (Juin 1U6, ib.) 

Par le commant et sent madame de 
Haynnau. (Ib.) 

2. sent, s. m., sentier, voie : 

Et nostre citer n’est mie allciz derrière, 
et tu ais dcclineil nous sent de tai voie. 
(Psautier de Metz, XL1II, 20, var., Bonnar- 
dot.) 

sentable, scntavle, adj., qui a du 
sentiment : 

Les mors membres fait poestius, 

Et fers, ot sentades, quant ülus 

Surrosit de grase isnele. 

[Pots. ms. au. 1300, Ars. 3304, p. 800.) 

Salmon, c’est a dire sentables. 

(Mac*, Bible, Riehel. 401, f* 134*.) 

— Qu’on peut sentir : 

El vaut autant cest mot empiree comme 
en feu, car il est dit empiree pour sanctee, 
aucunesfois est il appelé s entable. Le inonde 
sentable est celui momie qui a nous est ap- 
parans. (Güiart, Bible, Gen., I, ms. Ste-Gen.) 

— A sensation : 

Froderis passât moire a oust incomparable 
llesus loi Sarasins qui ne sont Dieu creable ; 

S’en alat aveque 1 ny li prinches sovenable 
De trestout Allcmangne : si le fut ons disable 
Al evesquo Radtilf, qui en fist une notable 
Toils corn je vous diray, qui fut asseis sentable 
Et plains do grant torrour. 

(J. nés Paris, Geste rte Liege , 37303, Citron, bel g.) 

sentamment, adv., en' sentant pro- 
fondément, avec sentiment, avec âme : 

Seroit necessaire chose que tu en con- 
templacion aucune fois aies ton dous sei- 
gneur presant devant les ieus de ton cuer, 
ainsi serUammrnt et proprement com tu 
fuisses a cel temps, a cel jour, a ccl lieu 
quantla pascion fu faite. (V Abbaye de dévot, 
et de charité, Ars. 3167, t° 43 v".j 

Car quant uns vies amans sa dame voit 
Et il lo voolt prilcr tros sentamment, 
Plaisance si babondanunont l’espront 
Que vraie amour a sus lui tel pooir 
Que quant il voolt parler de sentement 
Bouche ne poet no parolle mouvoir. 

(Faoiss-, Poét., Ricbal. 830, f 298 r*.) 

sentavle, voir Sentable. 
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sente, s. f., fond de cale d’un vais- 
seau : 

Nous mistrent en prison en la sente de 
la galie. (Joinv., S. Louis, p. 108, Michel.) 

Sentein, voir Ck.ntain. 

sentei.e, sentelle, santelle, -iele, s. 
f., dimin. de sente, petit sentier : 

Toto en a scnglantc l’orbe de la sentele. 

(/font, 3317, Michel.) 

Coroi tote coste sentele, 

La voie en ost igaus et bele. 

(Ben., Br. II, 739, Martin.) 

Si erreront une sentele. 

Tant qu’ils sont au castel venu. 

( Atreperill Bichel. 2168, f*î7 b .) 

Ceste sentelle ou vos estes tornes a . 1 . 
grant chemin. (Tristan, Riehel. 1434, f“ 6'.) 

Desotis le senliele de Gisencourt. (1300, 
Cari, du Mont S. Mari., Riehel. 5478, f“ 
55 v\) 

Amy parfait, qui ne saroil aler 
Hors du chemin do sa doulco santelle. 

(Bust. Descii., Pots., III, ÎI3, A. T.) 

Et quant jo fus parfont au bois 
Qui estoit sy beaux et sv drois, 

Pour le conduit do ma sentelle 
Passay dotant uno chapelle 
Que d'aventure jo trovay. 

(Pots, desx iv» et iv* s., tus. Genève 179 bis, Ritter, 
p. 44.) 

— Détour : 

El si scevent tant de cautollos. 

Tant de voyos, tant de santelles. 
(Gacxdi la Biosi, Itom. des déduits, Ars. 3332, f* 
!« r*.) 

sentei.ee, sant., s. f., petite sente, 
petit sentier : 

En la parroisse Saint Pere en santelee 
d’Orliens. (22 av. 1339, Prév. d’Orl., Ste- 
Croix, Arch. Loiret.) 

Saint Pere en sentelee. (1400-1402, Compte 
de Girart Goussart, Commune, 1, Arch. 
mun. Orléans.) 

sentf.let, sant., s. m., petit sentier : 

Biaus dois sires, nous troverons 
Un petit sentelel a dostre. 

(Pereevat, ms. Montp. H 249, f* 238'’. ) 

Par un eslroit gantelet. 

( Pastour ciixviii, Oif. Bodl., Douce 308.) 

sentelete, -eite, scntelelte, sante- 
telle, senlelletle, saintelrile, s. f., tout 
petit sentier : 

Avant ier au point du jor. 

Un poi devant la cbalor. 

Errai ma sentelete. 

(MotuoT de Pau., Chans., Bartscb, Rom. et Pas!., 
III, 45, 7.) 

Non pas los chemins as charretes. 

Mes les jolive» senteletes. 

(Rose, 21697, Méon.) 

Seur quatorze cens de terre gesans a la 
sainteleite qui va de Lezcnnes a Ronchin. 
(1320, Arch. JJ 60, f” 60 v°.) 

Apres los cinq meneurs planètes 
Par Pair Uenncnt leurs sentelettes. 

(J. LeFevee, la Vieille, III, 4449, Cocbtris.) 
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Cheminons sur les santeidtee. 

(Mistere de la Concept., 1540, éd. 1522.) 

Et chevauchèrent selon une piece, tant 
qu’ils trouvèrent une petite sentelette. (Per- 
ceforcsl, vol. 1, f 72", éd. 1528.) 

Une sentelette qui maisne de la maison 
Notainne Sagot a l’ostel Jehan Boutin. (1505, 
Terrier de l’abb. de S. Wulmer, S. Nicolay, 
Arcb. mun. Boulogne-s.-Mer.) 

Nom propre, Sainctelette. 

SENTENCIIIER, Voir SENTENCIEIt. 

sentenciablr, adj., condamnable: 

Mais a vostre très amerc derniere confu- 
sion, exterminables, danipnahles et senten- 
ciables au jour du jugement an plus pro- 
fond des enfers. (G. Chastei.l., Cbron., 
Introd., Huchon.) 

sentencialment, -alement, -alte- 
rnent, -aliment, adv., par sentence : 

Toutes les dites choitses ajujon sente n- 
ciaume.nl a tenir et enterignier. (20 nov. 
1284, Livre blanc, ms. du Mans.) 

Toutes les dites chouses ajujon senten- 
cialment a tenir. (1283, ib., pièce 604.) 

E ledit monsotir Girart e les diz abbé e 
les procureeurs doudit convent, presenz e 
consentanz en dreil, senlenciaument con- 
dempnasmes e jugames, par le jugement 
de la court nostre seigneur le rei, a tenir, 
garder e entériner toutes les choses desus- 
dites. (29 août 1292, Ch. bretonne, Bibl. Ec. 
des Ch., 1883, p. 296.) 

La jugea et condetnpna senlenciaument 
en ces escriptz. (1340, Arch. JJ 73, P 230 r*.) 

Aussi avons encores exemple au .vin*, 
chapitre de Tobie la ou il est sententiale- 
ment dit que Sarra avoit eu sept maris, 
lesquelz le dyable avoit tous tuez. (Le pre- 
mier vol. des expos, des Ep. et Ev. de kar., 
P 58 v», éd. 1519.) 

Et fut conclud senlenciallement qu’ilz sc- 
roient mis a mort. (Bourgoisg, Bat. Jud., I, 
45, éd. 1530.) 

sentencion, s. f., condamnation : 

Qui doune bénéfice por espargnier sa bourse. 

Je di que ceste paie est parverse et rebourse. 

Et si pert Dieuset s’atne qui tel avoir embourse. 
Car li dras et la penno de sentencion bourse. 

(J. de Meuno, Test., 581, Méon.) 

8ENTENTI ALEMENT, Voir SENTBNCIAL- 
MBNT. 

senter (se), v. rêfl., s’absenter : 

La chistolaine c’ost dspartie et eeniee 
Pour icolle novelle qui li fu aportee. 

(Cuv., II. du Guesclin, 15520, Clisrrière.) 

8ENTERET, sant., -rat, s. m., petit 
sentier : 

Il n’ot mie grant voie fete 

Qu’il a veu un senteret. 

(De l'Ermite qui s'aeampaigna a l ange, 48, Méon, 

Nouo. Rec., Il, 217.) Ars. 5216, f 157*: santeret. 

Ung suillon de terre decoste le senterat 
du molin. (20 juin 1385, Echenoz, Chambra 
des eompt. de Dole, cart. 43, paq. 42, Arch. 
Doubs.) 

Maint vert senteret. . 

(Pastoralet, ms. Bras. 1 1004,- f* 55 v*.) 
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Par nul passable se nier et. 

(J. À. dk Baif, Poemes, 1. VI, f* 181 r*, id. 1573.) 

senterete, -elle, s. f., petit sentier : 

Le» joüve» senterettes. 

{/iose, nu. Coraini, f* 141*.) 

senterot, sant., s. m., petit sen- 
tier : 

Lou santerot ale» a destro. 

( Vie des Per., Ars. 5216, f» 168 J .) 

Bisontin, xvni* s., senterot, petit sen- 
tier. 

sentiele, voir Sentele. 

sentif, voir Saintif. 

senti xee, tant., cent., chargement 
d’une sentine, mesure pour l’assiette 
des péages : 

A li, pour . 11 . senlinees de pierre, de li 
achatees pour la ville. (1359, Compt. mun. 
de Tours, p. 126, Delaville.) 

Douze santinees dudit moyson de Ltissault 
rendu au dit port de l’Kscoherie. (1511, 
Compte, Soc. arch. de Tour., IV, 115.) 

Dix centimes de sable. (1557, Compt. de 
Diane de Poitiers, p. 202, Chevalier.) 

1. sentinelle, s. f., sentine, foyer 
d’infection : 

Mon maislro, allons non» en, laissons coste que- 
nelle, 

le na pnis plus durer en coste sentinelle. 
(Tboteeel, les Corrieaux. Ane. Th. fr., VIII, 249.) 

2. sentinelle, s. f., petite sentine, 
bateau : 

Avoir fait une sentinelle et livré les ver- 
gues et esteullcs. (1556, Arch. de Guise, ap. 
La Fons, Art. du Nord, p. 180.) 

3. sentinelle, s. f., guérite : 

.xvm. francs a George Foveaulx et Didier 
Philbert charpenlieis pour avoir faiet trois 
sentinelles a la toicture du grand balle de 
Lonvvy pour y faire le guet et descouvrir 
le pied de la muraille... (1585, Arch. Meuse 
B 19», f 8'*.) 

sentir, voir Saintir. 

senti v'ement, adv., adroitement : 

Vous trouverez ung homme portant en 
ung sac ung cuir de cerf conroié en allant 
tout en une piece moult gentement et sen- 
tivement. (J. d'Arras, llelusine, p. 47, Bibl. 
elz.) 

sentron, s. m., petit sentier : 

Deux rasiere de terre seans au sentron do 
le nokiere, au terroir de Lambres. (1360, 
Compte de l'hospital des Wez, Arch. mun. 
Douai.) 

sent ère, s. f., odeur : 

Se penses la pnant senture 
Qui des corporolz effeclnre 
Nuit et jour et bas et hault yssent 
De la charongne ou se nourrissent. 

( Traicté de Salem., ms. Genève 165, f* 171 v*.) 
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SENTURETE, Voir CeINTURETB. 

senuc, voir Senoec. 
senuec, voir Senoec. 
senuecii, voir Sknoec. 

1. senz, voir Sans. 

2. senz, voir Sens. 

senzfege, voir Senfege. 

senzfegerie, voir Senpeoerie. 

seoir, seeir, setheir,soair, parcorrup- j 
tion anglo-normande, seer, seier, ser, 
verbe. 

— Neut., s'asseoir : 

Dist li sire al mien seigneur: Siede de- 
vers les moies destres. ( Psalm ., Brit. Mus., 
Ar. 230, F 114*.) 

Mais nopurcant voldrett velheir 
U il devreit par droit setheir. 

(.S. Brandon , 55, Michel.) 

Mort lo trébuché del cheval ou il sist. 

( Les Loh., ni». Montp., f* 39 b .) 

Sur cel es le fist seer 
Par lui faire rencor. 

(Wacb, Vie S. George , Ricbel. 902, f® 110 ▼•.) 

Si sir va Bier coruncz 
Nostre sire, nostre avoez, 

Qui bien ert digne do l’empire. 

(Bbs., D. de iVonn., I, 1253, Michel.) 

Quant au mcngier furent assis, 

N’i orent inie gramnient sis 
Quant issir virent d'une chambre 
. 1 . valict. 

(Percerai, ms. Montp., 111, 368, Potvin.) 

Tclx sc fait ore bau* et joians et lies, 

Ains que je issc de la cort Desier 
Ne que je siece au boire n’al mcngier, 

N’i volroit estre por mil livres d’ormicr. 

(Raimd., Ogier, 4221, Barro:».) 

... Seier soleil 

Sor une pierre molt souvent. 

(Gcill. db Saist-Paiu, Bom. du J Mont Saint-Michel, 
406, Michel.) 

Deseur .i. faïuieslueil roial, 

Côvert de porpro en perlai, 

Sist César, et li senator 
Plus bas seoient tôt ontor. 

( üolop.f 623, Bibl. elz.) 

Se dist mes sires a monsignor : Siei a ma 
dextre. (Greg. pap. llom p. 8, Ilofmann.) 

Los bons mantiax lessicrent tuit arrior, 

La ou ils sistrent, qu’il nos dengnent bail- 

[lier. 

{Aymeri de Nttrb., 2635, A. T.) 

Puis sisent asscs et parlèrent. 

( Chev . as drus esp., 8622, Foeritcr.) 

Desendcz, si venez seer. 

(Lai del Désiré , Michel, p. 35, Lait inéd.) 

En parais me fit entrer, 

A la destro part mo fist ser. 

(Leang, de Xicod., 3* vers., (989, A. T.) 

Atant a la voie se mist 
Et tant erra c’onquos ne sist. 

( Coud , 3201, Crapelet.) 

Quant Agoulant les vil einsi seer. ( Chron . 
des rois de Fr., ms. Berne 607, f* 97*.) 

Le vadlet lur mena par une caverne de- 
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soutz terre, qe fust molt bele, e lur fist seer 
e lur fist assez bel semblant. ( Foule) . Fils 
Warin, Nouv. fr. du xtv* s., p. 85.) 

Dessoubz le porche ou nous sedions surs 
nostre cheirc. (11 août vers 1374, Letl. de 
Gai. Visconli au comte de Sav., Arch. Sa- 
voie.) 

Ung bancq, en le maison des .xni. hom- 
mes, sur lequel ilz sieenl. (20 fév. 1426-17 
mai 1427, Compte d'ouvrages, 4” Somme de 
mises, Arch. Tournai.) 

Mis et hosté les bans pour la les gens . 
seoir. (1451, Exécul. test, de Thomas de 
Turby, Arch. Tournai.) 

— Réfl., même sens : 

Seet vos tuit. 

( Ep . de S. Et., ! b , Stengel.) 

En un mostier jeumes, ens en un arc volsti ; 
Iluequos nos sesismes, tant que li jors clers fu. 
(Ben. de AJontaub., p. 134. 9, Michelant.) 

Le banquet fut bel et riche et fort re- 
gardé; et se seirent tous les seigneurs, da- 
mes et damoiselles a table. (O. de La Mar- 
che, Mém., II, 4, p. 166, Soc. llist. de Fr.) 

Et pour ycelles complaintes oyr, se sey 
le roy de France comme juge en son hos- 
tel de’ Saint Pol. (Monsthel., Chron., IV, 17, 
Soc. llist. de Fr.) 

Tous sçavent le rang ou ils se sient. (La 
Boet., U esnag. de Xenoph., Feugère.) 

— Neut., être situé : 

Empris ni greignor folie 
Que li fols enfes qui crie 
Por la hcle estoilo avoir. 

Qu’il voit hait ol ciel seoir. 

(Gui, chat. DG couct, Chan9., 1IIÎ, 5, Brakelmann.) 

Anuit mais vos herbergeroio, 

Molt près do ci en mi vo voie 
Siei mes roches et mes doignons. 

( Bigorner , ms. Chantilly 626, f 8 5 d .) 

Dons molins ki siéent sus Saille. (6 janv. 
1235, Arch. nuin. Metz, cart. 110.) 

En fiez qui soient outre la Charente. 
(28 mai 1258, Tr. d’Abbev., Arch. J 629. 
pièce 4.) ' 

Lequel bos est et siei enlre Chambli et 
Neelle. (1317, Ch., Arch. Seine-et-tlise, A 
1434.) 

— Reposer : 

Ne cui pas 

Ko do mol facioz vos gas, 

Car aillors li cuers me sîet. 

{Bom. et Past., p. 140, Bortscb.) 

— Séjourner : 

Si s’en ira cascuns en son pais, 

Faura li sièges que ci amas tant sis. 

( Les Loh., ms. Berne H3, f° 15 h .) 

Tant sist a Parpallart W. le baron. 

( Chevalerie Vicien, ms. Boulogne-sur-Mer 192, f 8 82 d . ) 

. Environ la cislo sisrent moult longoment. 

( Chans . d'Antioche, iv, 535, P. Taris.) 

Li roy saint Loys scioit devant le citeit 
de Thynes. (J. d’Oütrem., Myreur des hist., 
V, 378, Chron. belg.) 

Et tellement que les eauwes et ordures 
venans et descendans en ycelle seuyuoient 
et demoiissoient les ediffices d icellui, son 
hiretaige, a son très grant grief, préjudice 
et dommaige. (8 janv. 1443, Escrips pour 
Simon de Lespme, Arch. Tournai.) 
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— Comparaître : 

Adjournez, les a comparoir personnelle- 
ment par devant les gens de nostre parle- 
ment a Paris, non obstant qu’il siee pour 
répondre a nostre procureur sur les déso- 
béissance et attentats par eux faits. (1367, 
Ord., V, 90.) 

— Être convenable, bien aller : 

Bien 11 sistrent si garnement. 

[Perceval, ms. Montpellier H 249, f° 76*.) 

Dix î con Ii sist li cscus au col, et li 
hiaumes u cief, et li ronge de s’espee sor 
le senestre hance! (Aucassin et Nicolette , 
10, 2, Suchier.) 

Et les hanches basses qui a merveilles 
li sistrent bien. ( Arlur , Kichel. 337, f° 33“.) 

Sa cote estoit d’un sa mis noire, 

Trop bien \isut, co poez croire. 

(Yicohte d'àuxoi, Lande doree , Kichel. 24432, f° 23 b .) 

Penses vous qu'il vous siese bien d’user 
de ces froideurs. (16 janv. 1 590, Lett . miss, 
de Henri IV , 1 11, 122, berger de Xivrey.) 

Je ne pense pas qu’il nous sie bien de 
nous laisser instruire a un payen. (Mont., 
Ess., 1. lii, ch. xu, p. 178, éd. 1*595.) 

Il n'est homme a qui il siese si mal de se 
mesler de parler de mémoire. (Id., ib., 1. I, 
ch. ix, p. 17, éd. 159 -j.) 

— Convenir, plaire : 

Coustumo estoit en icel tens 
Qui enfant avoit, sel vondist ; 

Ja li enfesnel desfendist, 

Pour que il pleust a son pere 
Ou que il sesist a se mere. 

(Gaut. d’Arras, E racle, 382, Lœseth.) 

Puis si en fis kanke moy si 8t. 

[Bom. et Past., Bartsch, II, 6, 39.) 
Tôt fist bien et bel ce k’il fist, 

Et moult li plot et moult li sist. 

[Dolop., 11889, Bibi. elz.) 
James n’iert ne leus no mosticr 
Qui nous refassien le moutier, 

Puisque est periz le saintuaire, 

Ne nous porroit soair no plaire. 

(J. Le Marco., Mir., ms. Chartres, f° 6 b ; Duplessia, 

p. 23.) 

Je ne cuit raie qu’il li siesse, 

Qu’il tient prison. 

[Un Mir. de N. />., «le I’empereria de Homme, Th. 

fr. on moy. ûge, p. 383.) 

S’il est jugié que les dilacions qui sont 
deubz de droit et de coustume ne lui sais- 
sent pas, il devroit respondre. ( Ancien Cou - 
lum. de Bretagne, t° 99 r°, ap. Ste-Pai.) 

— Être à sa place : 

Les belles matières siesent bien en quel- 
que place qu’on les seme. (Mont., Ess ., I. II, 
eh. xxvii, p. 462, éd. 1595.) 

— Infin. pris substantiv., siège : 

• Androete le deiïubla. 

Si l’a gité sor un seoir. 

[Floritn., Richel. 792, f°43 b .J 
Jo ne vuel longes demorer 
A colo cambre doviser 
De cortines et de paintures, 

Et do riccs ontailleures. 

Do beaus seoir 8, do rices lis. 

[Par ton., 10159, Crapelet.) 
Tantost apele ses sergans. 

Si lor commando a atorner 
Los 8eoir8, le fu, le souper. 

Aire per., Richel. 2168, f° 12 e ; Ilerrig, 1726.) 
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Et ont un moult biau feu trové 
En la sale devant la tor, 

Et moult riche seoir ontor 
Covert d’une porpre de soie. 

[Du Chevalier a l’espee, 229, Méon, Nouv. Bec., 1, 134.) 

SEOLACER, voir SOLACIER. 

seoi-ot, voir Seillot. 

1. seoiv, voir Saion. 

2. seon, voir Saon. 
seoïS’er, voir Saoner. 

seo. xxer, voir Saoner. 
seonhveiir, s. m., moissonneur : 

Services de seonneurs en aoust. (1310, 
Arch. JJ 47, P 23 v°.) 

seor, s. m., celui qui est sur un 
cheval : 

Et quant longement ferant cascun des 
seors astoient lasseil, dunlies dist ii uns 
d’eaz, ke por la culpe cui avoient fait al 
serf f)eu en la voie, solTroient il cil delrie- 
menl de lur voie. {Dial. Greg. lo pape, p. 11, 
Foerster.) 

seos, voir Le. 
seote, voir Saiete. 

sep, voir Cep. 

sepae, voir Sapoie. 

sepaivde, -ende, sapande, mot an- 
glo-saxon employé par Marie de France, 
qui lui donne à tort le genre féminin, 
pour signifier puissance surhumaine, 
créateur : 

Oisiaus e bostes la huèrent (la chaurc- 
[aouris) ; 

A lour sepande so clamèrent. 

(Maan, Ysopet, XXXI, Roq.) Var. : sepende. Imprimé : 
sepande. sepeude. 

Lors la sepende lor a juré 
Qu’ele en fera lur volonté. 

(Id., ib.) Imprimé : sepeude. 

As autres escarboz a dist 
Que leur sepande leur rnefüst. 

(Id., ib.. LXV.) Imprimé : sepande. 

A la sapande ala parler. 

(Id., ib., XCVII.) Imprimé: sapauds. 

Ci. Mail, Zur Geschichte der mittelal- 
lerlichen Fahellittcratur , dans Zeilsch. 
f. rom. Philol ., IX, 176. 

separance, s. f., séparation : 

Las ! ayje tort se jo fais dosconfort 
Pour ceste mort ot separance araero ? 
Epitaphes de Loys XI et Charl. VJ II, Poéa. fr. 
des xv* et xvi* s., VIII, 99.) 

separatique, adj., qui sépare : 

La conjonction qui en la lune de mois 
en mois advient nous donne obscurlé en 
la moitié de la superficie, pour la cause 
qu'elle est separatique jusque* a ce que 
par son termine opposilement contre elle 
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jette sa clarté. (Courcy, Ilist. de Grece, Ars. 
3689, F 137".) 

sepdocble, voir Septdouble. 
sepe, seppe, sappe, s. f., branche : 

Sepes, sep ou sepe. (Gloss, lat.-fr., ms. 
Monpt. II 110, f° 241 r°.) 

Les buscherons de ce pays, en couppant 
les taillis, laissoient la sejïpe ou tronc qui 
demeuroit en terre tout fendu, brisé et 
esclatté. (Palissy, Iteceple, Cap.) 

— Sorte de bâton : 

Ung baston ferré au bout, appellé sappe. 
(1474, Arch. JJ 195, pièce 1298.) 

— Fig., souche, race : 

Deslors n’y a plus lignage et ne vient pas 
la chose par succession et seppe en quoy 
commance le parage. ( Coustumier du Poie- 
tou, cil. lxix, éd. 1499.) 

De la seppe duquel Anglo tant de preux 
et excellansprincessont procedezque leurs 
clers gestes reluisent par tous les climatz 
du monde. (D’Auton, Chron., Richel. 5081, 
P 60 v°.) 

Il me plaict que les descendentz de ta 
seppe, avec l’exemple de la peine, que mes 
eaues ont donné a la commune erreur, 
apprennent a estrè meilleurs. (Aretin, Gen., 
p. 80, éd. 1542.) 

— Sepe de femme, matrice : 

Vulva, sepe de femme. ( Catholicon , ms. 
Lille 369, Scheler.) 

Poit., Saint., Aunis, seppe , tronc d’ar- 
bre ; arbre dont la tête a été coupée pour 
lui faire produire des branches. 

Nom de Heu, la Seppe, Savigné, 
Vienne. 

sepeau, voir Cepel au Supplément. 

sepeiulir, voir Seyblir. 

sepei., voir Cepel 1. 

sepelir, voir Sevelir. 

SEPENSER, voir SoSPENSER. 

sEPiioiis’E, s., ellébore : 

Eleborum, sephoine. (Gloss, de Glasgow, 
P. Meyer.) 

sepier, -yer, v. a., peut-être limiter, 
séparer par des bornes : 

Par escrtt le mouatro cornent le roy de Fraonce 
Entre ly et soun frere ad sepyé la distaunce 
Par roson et lay, sanz coupe d'espey et launce. 
(Chron. de P. Langtoft, «p. Michel, Chron. angl 
norm., I, 148.) 

sepmaiiyal, voir Semainal. 

sepmauve, voir Semaine. 

SEPME, voir SsTME. 

seponî, s. m., affût : 

Troys sepons de boys pour les bon bardes. 
(1417," Arch. mun. Angers CC*, P 167.) 
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SEPOULTiR, v. a., ensevelir : 

uar 11 voit trestot trangloutir 
t cslrangler ot sepoultir. 

(Ou cm, Siebel. 19152, f* 64>.) 

seppe, voir Sepb. 

seprestrise, s. f., chapelle desser- 
vie par les sept prestres, dans la cathé- 
drale de Ne vers : 

La seprestrise de Nostre Dame des Cha.- 
pelles. (xvi* s., Chapitre, Arch. Nièvre 0.) 

sepsalmes, - saulmes , sieptsaumes, 
septpseaume, s. m. et f., psautier con- 
tenant les sept psaumes de la pénitence, 
l’ensemble de ces psaumes : 

Unes heures et unes sieptsaumes. (1352, 
Tutelle des enf. de Rosnais, Arch. Tournai.) 

l’our unes sieptsaumes et . 1 . ronmant. 
12 fév. 1383, Exile, test, de liaigne Cappe- 
aine, Arch. Tournai.) 

Unes sepsaulmes, payé deux gros et 
deniv. (8 août 1168, Tutelle des enfants de 
Sanarart du Santios, Arch. Tournai.) 

Unes sepsalmes, ung brief. (/A.) 

C'est on boa confesseur que ce frere Guillaume, 
11 enjoincl seulement do dire un sept-pseamne. 
(CouaTAL, Sonnet, Exerc. de ce temps, p. 17, id. 
fiiaacbemaie 1877.) 

1. SEPTAiiv, adj., septième • 

L’an de nostre régné dis et septain. (Gr. 
charte de Jean sans Terre, Cart. de Pont- 
Audemer, f” 87 v°, Bibl. Ilouen.) 

Tant que cil qui septains sera 
De la lingnie t'ocirra. 

(Uacé, Bible, ms. Tours 906, P 4°.) 

Du lignage 

Chaym qui fu de mal corago 
Lamotli mauves septains issi. 

(/*., 1» 5«.) 

— Substantiv. : 

Le septain, c’est chose cortainne, 

En amer mettoit cuer et painne. 

( Les dix Souhait, ma. Genève 179 u >, Bullet. A. T., 
4877, p. 405.) 

— De sept espèces : 

Le sainct esprit par les siens dons septains 
Rend tous ses faicla et affaires certains. 
(Crïtis, Chants roy., P 169 v’, éd. 1527.) 

— Qui revient tous les sept jours : 

Quelques médecins sont venus, dont les 
uns ont dit qu’ils avoient veu des flevres 
quintaines, les autres des sextaines, les 
autres des seplaines, octaines, nonaines. 
(Paré, OEuv., 1. XX, 1™ p., ch. xxx, Mal- 
gaigne.) 

2. septain, -tein, -ten, s. m., sep- 
tième partie : 

Et est (une piece de vigne) au septen et 
sans cens. (1394, Livre des heril. de S. Ber- 
thon, é, t° 9» r°, Bibl. La Rochelle.) 

— Quantité de sept : 

Et de la chandelle un septain. (1317, Ord. 
de l’host. de Phel. le Long, Mart., Thés., I, 
1354.) Ste-Pal. donne la forme septein. 

T. VIL 
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Pour . 1 . septain délié pour le roy, acheté 
de lui pour l'office de pannelerie...' Pour . 11 . 
autres septains plus rondelez, achetés de 
lui, contenant chaseun .xvi. aulnes. (1381), 
t'onipt. de l’hôtel des rois de Fr., p. 63, 
Douët d’Arcq.) 

— Sorte de droit : 

Un septen que il avoit en l’arche de 
Taunay. (1309, Arch. JJ 41, f» 102 r*.) 

— ? 

Deux celles a roucins, de veiuiau blanc, 
rouge el noir, a septains de broderie. (1420, 
Pièces relut, au règne de Ch. VI, 11, 396, Soc. 
Ilist. de Fr.) 

septaine, -tene, s. f.. ensemble de 
sept choses : 

C’est la vertueuse septaine, 

C’est la misterial septnainc 
Qui parfaitement signitie 
Le cours de noslro vio humaine. 

(Ieu. de Mecxg, l'resor, 97, Iléon.) 

Ces choses de Nostre Seigneur sont divi- 
sées en trois seplaines c’est assavoir sept 
peticions de l’oroison Nostre Seigneur par 
lesquelles les .vu. dons sont requis du S. 
Esprit. (Le Miroir historial, Maz. 557, f“ 
57 r“.) 

— Banlieue, s’appliquait particulière- 
ment à la ville de Bourges : 

La ville et la septene et tout li comunsa 
esté et est si povres et si domagez et 
grevez... (1318, Rep. des habit, de Bourges a 
la dem. d’un subside, Arch. J 749, pièce 4.) 

Pour le plait que la ville et la septene ont 
contre lions' Hugues Daugran. ( lb .) 

En la ville et septene de Bourges. (1346, 
Arch. JJ 46, f 1 v".) 

Coustumes generales des pays et duché 
de Berry, tant de la ville et septaine de 
Bourges que des autres villes et lieux du 
dit pays et duché. (1639, Coût, gen., If, 313, 
éd. 1604.) 

Les manans ot habitans des villes et 
chastel d’Yssoudun, ville et septaine de 
l)un le Boy, Mehun sur Evre, Vierzon, et 
du lieu de Concressant. (lb., p. 303.) 

Rouchi, sielaine, nombre de sept. 

Nom de lieu, Savigny-en-Sepfai’we 
(Cher). 

septaixier, - ainnier , - entier , -ennier, 
seytenieyr, s. m., période de sept ans : 

Au premier septainnicr on doit principa- 
lement entendre a la bonne disposicion du 
corps..., au second septennier... a l’ordon- 
nance del’appetit. (II. de Graxchi, Trad. du 
gouv. des princ. de G. Colonne, Ars. 5062, 
f* 125 r”.) 

— Sorte de servicè, prob. office célé- 
bré sept jours après la mort : 

Et ceulx estre servy en saincte eglise de 
quatre services selon la coustume de Poic- 
tiers, et estre dit et célébré a chascun de 
mes dits services comme obit, septenier, 
trentenier et annal, le nombre de vingt 
messes. (1182, Test., N.-D. la grande, Cha- 
pel. et bachel., Arch. Vienne.) 

— Adj., septième : 
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Mets vay et cort dcl an primeyr 
Que altre amfos del seytenieyr. 

Ai.beric, Alex., Bartacb, Chrest., p. 27, col. 19, Il 

3* éd.) 

septangle, s. m., heptagone : 

Se tu vels trover faire dou septangle. (Li 
Compos, ltichel. 2021, r 157'*.) 

septaxtaine, septeiileine, s. f., es- 
pace de soixante-dix ans. Dans l’exem- 
ple suivant offert par les deux seuls 
manuscrits que nous avons pu consulter, 
seplanlaine paraît avoir le sens de : es- 
pace de sept années ; mais au lieu de : 
. 11 . sepmaines, il faudrait probablement 
lire : sepmaines : 

Il dura (le royaume de Babylone) par . 11 . 
sepmaines de ans, c’est a savoir par . 11 . 
seplenteines. (J. Coulais, Ration., ltichel. 
437, P 380 r”.) 

— Soixante-dixième partie : 

La seplanlaine des dimes. (Nov. 1336, 
Arch. Côte-d'Or B 464.) 

Berry, seplanlaine, âge de 70 ans. : 

Le vieux n’avait encore que la septan- 
iaine. (G. Sand, les Maîtres sonneurs. II* 
veillée.) 

septdouble, sepdouble, s. m., sep- 
tuple : 

Et rens a nos voisins au septdouble de- 
dens lour sein, iour grant reproche qu’il 
t'ont reprocliieit, sire, et reproveit. (Psaut. 
de Metz, p. 230, Bonnardot.) Var., sepdouble. 
Lal., septupluin. 

septein, voir Septain. 

septembreche, -esche, -eyche, -esse, 
-broiche, -bruche, setembresche, semplem- 
breSche, -broiche, adj. f., de septembre: 

En chescune feste Nostre Dame septem- 
breyche. (1300, Contrat, Arch. L 733, 15 e 
liasse.) 

— S. f., la Notre-Dame de septembre, 
la fête de la Nativité de la Vierge, qui 
se célèbre le 8 septembre : 

Et dist k’a la septembresse 
A vrai corroie et chapel. 

(iïom. et Past., li, 24, 51, Bartsch.) 

Leu jour de la sempfembroiche. (1270, Cart. 
de Nesles, ms. Chantilly 1295, f° 99 r°.) 

Envers le septembreche en l’an .lxxuu. 
(1275, Ettq., JJ 228, pièce 14.) 

Dou terme de la septembresche et de la 
Saint Demi. (1310, Revenus des terres de 
l'Art., Arch. KK 394, f* 22.) 

Jeudi avant la septembresche. (1319, Arch. 
hosp. de Paris, II, 52, Bordier.) 

De la setembresche jusqu’à la Tousseinz. ■ 
(Gaaign. de la monnoie a Monlereul Bannis, 
Arch. J 1034, pièce 28.) 

Le dimanche voille de la septembroiche 
derrière passée. (1343, Arch. JJ 74, f* 95 r°.) 

Le jour de la seplembrache. ( Fiefs des 
comtes de Blois, Arch. 1478, f° 8 r".) 

septen, voir Septain. 

49 
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septene, voir Semaine. 

septenter, voir Septainieb. 

septenmeiIj voir Septainibr. 

SEPTEiVTEUVE, voir Septantaine. 

septentriuné, s. m. , septentrion : 

North ost uns veux ki vient dn svplvntriitné. 

C’est ceo que l’uni troevo char el ciol ostelé. 

(Wace, Hou , 2* p., 431, Andrcsen.) 

8EPTEREE, Voir SeSTBREE. 

septerie, s. f., juridiction composée 
de sept personnes : 

Quant on feront, ou remueront a tous 
jours mais, dedens les euict jours apres la 
Chandelour, de doulz ans a aultres, ou al- 
trement, dedens temps dehu, se li cas lou 
deziret, les oflices et sepleries de nostrc 
citey. (1391, Ilist. de Metz, IV, 410.) 

SEPTiE, adj. f., septième : 

Ci fenil li seplie nocturne dou psaullier. 
(Psautier de Metz, p. 319, Bonnardot.) 

SEPTiEMEtvT, adv., septièmement : 

Sepliement il parle... (G. Pemjy, Hep. de 
la lior. de Fr. I, ms. Vienne.) 

septiforme, adj., qui a sept formes : 

L’esperit septiforme. ( Chron . et hist. saint, 
et prof., Ars. 3515, f° 22 r°.) 

Jhesus eut la septiforme grâce du sainct 
esprit et institua les .vu. sacremens. (Fos- 
setier, Cron. Mar g., ms. Brux. 10509, P 
255 r°.) 

Et tellement que ne puis trouver forme 
De vous cscrire, o grâce septiforme (Jésus). 
J. Bouchet, Triumphes de ta noble Dame , f* 106 

V, éd. 1530.) 

Il entendoit bien certes l’humilité du 
Christ estre de vertu septiforme. (Jeh. de 
Uaigny, Serm. de Guerncus, t° 55 r% éd. 
1546.) 

sept pseaume, voir Sepsalmes. 

septree, voir Sesteree. 

septuagesme, s. f., septuagésime : 

Septuagesima, septuagesme. (Gloss, lat.- 
fl-., ms. Montp. II 110, P 241 v°.) 

SEPL'IER, voir Soüpoier. 

sepulcrer, v. a., mettre dans un 
sépulcre : 

Toutes ses estranges qui esloient a 
Romme faisoient leurs plaiz a leur guise 
environ le corps, mesmement li lirieu qui 
mainte nuit conlinuelment gaictierent le 
corps seputeré pour honneur. (H om. de J. 
Ces., Ars. 5186, P 176".) 

SEPULTURE!», v. a., ensevelir: 

Il fu sepulturi et richement embalsmé. 
(Ren. de Montaub., Ars. 5072, f” 134 r°.) 

Pourront estre enterrez et sépultures en 
ladicte eglise. (1426, Arch. JJ 173, pièce 
580.) 
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Recevoir et sepulturer mondit cueuren 
ladite ehappelle. (29 mars 1450, Compt. du 
roi René, p. 65, Lecoy.) 

l.a duchesse de Bretaigne fut moult ho- 
norablement inhuniee et sépultures iledens 
le sepulchre a elle préparé. (Bouchard, 
Chron. de Bret., f° 211*’, èil. 1532.) 

I.es Egyptiiens pleurent leurs mors et 
les seputturent en liens. (Fossetier, Cron. 
Marg., ms. Brux. 10509, f” 58 a*.) 

Aulcuns, pour celer la contagion advenue 
en leurs maisons, affins qu’ilz ne soient 
fuys des gens s'advenehent de eulx mes- 
mes clandestinement porter en terre et se- 
pulturer leurs enITans ou autrez terminez. 
(3 juillet 1572, Reg. aux Public., Arch. Tour- 
nai.) 

Jo vay sepulturer mon frere Polynico. 

(Cake., Aulig., 1111, éd. 1599.) 

sepulturikr, s. m., fossoyeur : 

Le sepulturier. (Radonal de S. Claude, 
Arch. Jura, P 3 r°.) 

SEPVELYR, voir Sevelir. 

sepyer, voir Sepieb. 



sequace, - quasse , - cace , s. m., sui- 
vant, adhèrent, partisan : 



Il avec ses valitures et sequasses encoure 
tantosl sentence de exeommeniement. 
(1335, Titres de la maison d'Anjou, Arch. P 
13543, pièce 862.) 



Jacques d Arteveile mande Pierre Dubois, 
un de ses sequaces ou suivans. (1390, Ilist. 
de Louus lll, duc de Bourbon , p. 209, éd. 
1612.) 



Ses aidans, sequaces, adherens et com- 
plices. (1107, Ail. eut. l'iv. de Laus. el J. de 
Chaton, Bibl. Laus., ms. Ituchat, V.) 



Leurs sequaces, complices et adhérez. 
(1423, Letl., ap. Lob., Ilist. de Bret., II, 993.) 

Ils ont actendu et souslenu la venue, 
férocité armee et assemblée illicite eii 
forme d’osl et de siégé, et puissance désor- 
donnée de Charles de Bourgogne et de 
ses secaces et complices. (Juill. 1472, Ord., 
XVII, 529.) 



Affin que ses sequaces et imitateurs eus- 
sent ung patron de turpitude. (Mer des 
hysteir., 1, P 46% éd. 1488.) 

Ses sequares et consors, seininateurs de 
pestiférés doctrines. (Medilis, Chron., 1, 
502, Chassaing.) 

sequaixt, voir Sequbnt. 



sequasse, voir Sequace. 

seque, secque , secke , s. f., hôtel de 
la Monnaie : 

La seque du grant sire; et est establie en 
tel maniéré que l’en puel bien dire que le 
grant sire ait l’arquenne parfaitement et 
selon raison; car il fait faire une tel mon- 
noie comme je vous diray. (Liv. de Marc 
Pol, XCV, Pauthier.) 

La seque que le Seigneur a en cestc 
mesine cité, en laquelle il fait batre et coi- 
gnier sa monnoie. (lb., XCIV.) 

La secque dou grant sire. (Ib., XCVI, 
Roux.) 

— Archives : 



Si ne puis je trouver desquels roys ils 
furent faitz contes ne barons, ne par les 
livres et caterres de l’archil, ne de la seche 
de .Naples, ou se souioient trouver tous les 
faielz dudit royaulme. (La Salle, la Salade, 
P 45% éd. 1527.) 

1. sequelle, s. f., suite, accompa- 
gnement d'une chose : 

Quatorze livres monnaies o la sequelle, 
maulx, et interestz. (8 oct. 1393, Pont- 
l’Abbé, Arch. Finist.) 

Et pour vray l’estai présent fait la sequelle 
a venir moult douteuse. (A. Chartier, l’Es- 
perance, p. 307, éd. 1617.) 

Et qui est cause de telz commencemens, 
ne doit pas estre decoulpé des sequelles. 
(Id., Quadrilog. invect., p. 431.) 

Prorogent, pour eulx, leurs hoirs et cause 
ayant?, sur eulx et leurs biens quant au 
contenu en cestes o leurs sequelles et dep- 
pcndences... (19 juill. 1541, S. Melaine, P* 
Barb. de l'Escoel, Arch. Finist.) 

2. sequelle, s. m., compagnon ; 

Su fault que je délaissé 
L'escripre et le dicter 
En rime telle quollo, 

Puis que je vois mourant ; 

Molinet mon sequelle 
Fera le demourant. 

(G. Chastel!.., Merveilleuses advenues , dmas Lég. 

de P. Faifeu , p. 158, éd. 1558.) 



SEQUEMMENT, Voir SeQUBNTEHB.NT. 

seque\ce, s. f., suite, ordre, rang: 

Si fusl desprise de luy et des siens, et 
en moquerie le veslirenL de un vestement 
blanc, et le renvoya en lieu de sequence a 
PilaLe. (Oliv. Maillard, Passion de N. S. J. 
C., p. 43, Crapelet.) 

Plus ne veulx de ce compte ennuyer les 
oyans, mais donner œuvre a la corilinua- 
cion de mon premier propos, et revenir a 
la sequence des hystoires ultramontaines. 
(J. d’Alton, Chron., Riche). 5081, P 3 r°.) 

Nombrer voulus tout par ordre et sequence 
Les tiens ayeulx. 

(Cl. Mas., Epigr. de Salmoniut, p. 137, éü. 1596.) 

Encore au xvn* siècle : 

Moy qui suis plus amy de ma liberté que 
des bons morceaux et que de la bonne 
chère, parmy ces continuels festins, n’ayant 
pas presque loisir de respirer, je ui'en- 
nuyois d’une si longue sequence de bons 
repas. (Üassoucy, Avant., V, Bibl. gaul.) 

— Ce qui accompagne : 

En chappon et la sequence. (1358, Cart. 
de l'archev. de Tours, p. 289, Arch. Indre- 
et-Loire.) 

— Portée : 

Y peuvent mettre des la feste Sainct Mi- 
chel jusques au jour de Noël une truie et 
sa sequence d’une lecliere nee depuis le 
Noël precedent. (12 juin 1367, Arch. Loiret 
A 987.) 

— Sorte de jeu : 

Chez un de ses amis ou, sous un coy silence. 

On manio lo flux, la prime, ou la sequence. 
(Gauchet, Plaisirs des Champs, p. 96, Bibl. elx.) 
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Jouer... a la sequence. (Cholieres, Mati- 
nées, p. 211, éd. 1585.) 

sequencier, -tier, s. m., livre ren- 
fermant des séquences : 

(Jn sequencier du roy Charles, rendu a 
nions, revesque de Cornouaille pour le 
rendre au roy Robert, a cui il estoit. (1328, 
Souv. comptes de l’argent., p. 63, Douët 
d'Arcques.) 

■t. petit sequencier. (1371, Reg. du chap. 
de S. J. de Jerus., Arch. MM 29, P 35 r°.) 

•i. sequencier, .t. manuel. ( Invent . lat. de 
N.-D. des Barres, Sle-Croix, Arch. Loiret.) 

Sequentier. (Vers 1169, Invent, de S. Amé, 
Arch. Nord.) 

SEQUEVIE, voir SOUQUENIB. 

sequent, sequant, adj., suivant : 

La sequanle nuit. (Aimé, C/iron. de Rob. 
Viscart, I, 5, Champ.-Fig.) 

Le jor sequent. (Id., ib.) 

L’annee sequente. (1507, Prévôté de Doul- 
lens, ap. Bouthors, Coût. toc. du Bail/. 
d’Amiens, II, 126.) 

La nuit sequente. (Mart. du Bellay, Mérn., 

I. VIII, P 266 v", éd. 1569.) 

Au mois de janvier sequent. (1606, En- 
quéreurs de Tout.) 

— Consécutif : 

Ens trois jours sequent. (Fossetier, Cron. 
Marg., ms. Brux. 10509, P 18 v°.) 

— Prochain : 

Est signe de grosse douleur et mort se- 
quenlc. (P. Vkrney, Presaiges d’Buppocras, 

II, éd. 1539.) ’ 

Poit., Saint., Aunis, séquent, loc. adv., 
à l'avenir. 

sequentement , sequemment, adv., 
ensuite, à la suite : 

Je voua donne mon ame. 

Mon cueur semblablement, 

Ma teste, mes cheveux. 

Oreilles sequemment, 

Ma bouche et mes yeux. 

( Myst . de Mad. Sainte Marguerite, p. 175, Joly.) 

De la marchèrent en Gascongne 
Et en Guienne sequemment. 

(II HTML, Vigil.de Ch. VII. sien. A III r\ éd. 
1493.) ’ 

Item, morbieu, je me confesse 
Du cinqulesme, eequentement . 

( Farce du Franc Archier, Ane. Th. fr., II, 335.) 

Sequenlement fut boire le venin de la 
playe du chevalier, jusques a trois fois. 

( Violier des Hist. rom., XC, Bibl. elz.) 

sequentier, voir Sequencieb. 

sequereuse, adj. f., secourable : 

Chlaf [du Puy|, qui sert bien sa dame seque- 
Ara en 6n comme on poet Mon sçavolr [ reuse 
Coer anobly par dame virtueuse. 

(6 mai i486, Puy de Vèc. de rhét., 44* conrrég., ms. 
Bibl. Toarnai, p. 449.) 

sequestrateur, s. m., celui qui 
tient sous séquestre : 
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Et que Jehan Durant sequestrateur sur le 
différant entre messires du Chapitre et 
les habitans de la dite ville, a fait la re- 
cette et levee des deniers... (1494, Compt. 
de B. Lehaud, P 2', coinm. de Quimp., Arch. 
Finist. E, cart. I.) 

SEQUESTHATIF, adj.? 

Par la débilitation de la vertu excessive 
ou sequeslrative. ( Régime de santé, P 6 r”, 
Robinet.) 

séquestre, adj., secret, caché : 

Et premiers s’ensieult un petit prologue 
pour plus clerement donner a entendre 
(■este euvre séquestre. (Wavrin, Cron. et 
anch. ist., tab. des rubriq., W. Hardy.) 

— Retiré : 

Car de ce fer mourir luy convient. Ces 
paroles Unies, elle mist le fer en lieu sé- 
questre. ( Perceforest , vol. IV, ch. xxxvi, éd. 
1528.) 

— Main séquestre, séquestre : 

Mais que la forteresse d’Auroy 
Soit en 1a main séquestre mise 
En la maniéré quo je devise. 

(G. de S. Axdrk, Hist. de Jean IV, op. Lob., Hist. 
de Bret., 11, 706.) 

Et si emporte la verge qu’elle lui donna 
qu’il avoit desja mise en main séquestre. 

( Cent Nouv. nouv., XXVI, sign. G iii r°, éd. 
1486.) 

Quant a la maison, mon désir seroil 
qu’elle fust en main séquestre, et commis 
a quelque mien serviteur agréable aux 
deux partis. (1580, Lelt. miss, de Henri IV, 
t. I, p. 344, Berger de Xivrey.) 

— A séquestre, à part : 

Et les brebis aloyent a séquestre 
Pour non elle trop forment eslongier. 

{Pas de la bergere, 203, Crapelet.) 

sequestreement, sequeslrem. , à 
part : 

Secubo, couchier sequestrement. (Gloss, 
lal.-fr., ms. Montp. Il 1 10, P 238 r”.) 

Quant traison tint son parlement 
A nous deux tout sequestreement. 
(Decoile ville, Trois pelerin., P 117 1 *, Impr. Instit.) 

sequestrer, v. a., priver, retirer : 

L’on l’a rayé de ses gaiges et séquestré 
du service de maistre aux requestes. (1062, 
Pap. de. Granv., V, 14, Doc. inéd.) 

— Séquestré, part, passé, isolé : 

Habitacions sequestrees et a part. (Oresme, 
Politiq., P 86 a , éd. 1489.) 

SEQUIALTERCI, adj! ? 

L’autre consonancie est dyapenle et est 
en proporcion sequiallercie qui est de .m. 
a deux. (Oresme, Politiq., P 215*, éd. 1489.) 

SEQUILLON, voir Sechellon. 

sequinoctial, s. m., équinoxe : 

Et ont leur zenich en sequinoclial. (Ka- 
lend. des berg., p. 120, éd. 1493.) 

sequin sequet, locution proverbiale 



1 que M. Ch. d’Héricault suppose devoir 
signifier : promptement, vivement, allè- 
grement : 

Est il possible pour servir 
Reveille matin ou aulbade 
La grâce s’arnye desservir ? 

Sequin sequet, sans mal sentir, 
S’esbattre pour une passade ? 
(CoQuiLLxar, Monologue, 11, 205, Bibl. elx.) 
Payer la gouge tout contant, 

Sequin sequet, sur une grille. 

(Id., Alonol. des Pcrruq., II, 173.) 

sequinant, s. m., jonc à fleurs dou- 
ces, foin des chameaux, dit Cotgrave : 

Sequinant, m. The sweet-flowred rush 
lermed squinant.and carnets blay. (Cotgr., 

. sequiter, voir Secuter. 
sequourant, voir Secorant. 
sequoure, voir Secorre. 
sequter, voir Secuter. 
ser, voir Seoir, 
seraiule, voir Serbaille. 

1. serain, serein, serin, sierain, s. 
m., tombée du jour, soir : 

Que toute jour dura dusc’al sierain 
Dont la morurent .x. prince et castelain. 

(Les 1.0 h., Bicbel. 4988, f* 224 J .) 

A son cheval osta le frain 
Si le lessa pestro au serain. 

(Percerai, ms. Montpellier H 249, ’p ÎÔS*,) 

Avant hier en un vert pré. 

Tout a un serain, 

Deus dames de grant bianté 
Trouvai main a main 
Dosouz une vert coudrelo. 

(Rom. et Pas!., I, 48, I, Bartscb.) 

Si menèrent Boort entre la dame et une 
seue damoisele esbalre en un vergier por 
le serein. (Lancelot, ms. Fribourg, P 24 b .) 

Le solel vit bas avespré ; 
lluec atendra le serain. 

(Ren-, Club., Suppl., 157.) Imprimé setain. 

Et despuilicz vos armes deci que au serin. 

(Simon de Pouille, Biche). 368, P I50L) 

Qui a a besongnier nedoibl pas actendre 
le lendemain de ce qu’il peut faire le serain. 
(J. d’Arras, Mêlas., p. 392, Brunet.) 

Quelque fdle de roy allant a l’esbat sus 
le serain le rencontrera. (Rab., Quart livre, 
ch. xxi, éd. 1552.) 

Norm., sêrein, sir an, serent, le soir. 
Centre, serein, promenades et repas 
nocturnes que l’on fait faire aux brebis 
en été : mener les oueilles au serein. 

3. serain, voir Serein. 

1. seraine, s. f., trompette de la 
mort d'après Tarbé : 

Sovigno vos de nos tenser. 

Quant vos fils fera sonner 
Seraine, 

Très douce Pucelle, de tout bien pleine. 
(CA. relig., Tarbé, Romancero de Champ., I, 67.) 
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2. seraine, che., s. f., baratte : 

Elle tient .vi. moskines qui ne fineuton- 
ques de moudre ses vaques et de laver ses 
cheraines. ( Diulog . fr.-flam., f° 16", Miche- 
lant.) 

Et encore au xvn« s. : 

Un salleur a 3 pieds et 2 oreilles, une 
seraine et une couve bagneresse et un ton- 
neau. (1632, Ch. et prie, des 32 mit. de 
Liège, 1. 111, p. 181, éd. 1730.) 

Norm., gallot, serene, Manche, chi- 
raine, Pic., cheraine, grand vase en 
terre, dans lequel on fait cailler le lait. 
Wallon, serenne, sérène, cherennc, sa- 
vent, baratte. 

seralior, voir Serraili.eur. 

seraiaour, voir Skurailleur. 

serane, voir Seraine. 

ser.vnt, voir Serrant. 

serapias, s. m., espèce d’orchis, 
Orchis morio L. : 

Satirion est une herbe qui est autrement 
appellee... serapias, et oreis et testiculus 
leporis, et veine, et viam. {Le grant Her- 
bier, n° 421, Camus.) 

serapin, s. m., sagapénum : 

Et soit mellé ovecques iceles euforbe, 
souphe vif, castor, oppopanac, serapin. (11. 
de Mondeville, Cgrurg., ltichel. 2030, P 
49 a .) 

Serapin, c’est la gomme d’un arbre qui 
croist oullremeret aussi en Grece. {Le grant 
Herbier, n° 436, Camus. j 

Pour embellir les ongles, prenes gomme 
appellee serapin. {Le plaisant jardin de re- 
ceptes, p. 133, éd. 1570.) 

Prenez opoponax, bdellium, serapin. (J. 
Liebaut, Secrets de medecine, P 130 v°, éd. 
1573.) 

serapion, s. m., syn. de serapin: 

Un poi de euforbe ou de serapion. (II. de 
Mondeville, Cgrurg., ltichcl. 2030, r 49” . 

serat, s. m., lait conservé : 

Les Normands font bouillir du laict avec 
aulx et oignons, et le reservent en vais- 
seaux pour leur usage, et l’appellent laict 
aigre, ou serat. (Liébault, Mais, rust., 1. I, 
ch. xuu, éd. 1597.) 

Serai. Laict serat. Milk boiled with gar- 
lick and onions, and much used in Nor- 
mandy, also, sowre, or sowred milk. (Cotur., 
1611.) 

-- • Sorte de fromage : 

Mois, le Uer gaing qu’en Savoye ilz en tirent 

[(du bétail) 

Est le serat que du latin ilz dirent... 
lia font tremper la racine d’ortie 
En la liqueur du fourmage sartio 
Qu’on dit lait clair... 

Puis au chaudron on boult d’autre lait maigre 
Avec lait franc ; ilz gettent de cet aigre 
Ce qu’il en faut ; ces ces trois mlstionnez 
Font 1 e serat... 
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Second fourmage et de grosso substanco 
Des povres gens ordinaire pitance. 

(J. Peletieb, la Savoye, aa 1572, p. 260, ap. Ste- 
Pal.) 

Les chiens s’entretiennent et prennent 
bonne nourriture du serat qu’on fait outre 
le fromage. (Du Pinet, Dioscoride, II, 65, 
'éd. 1605.) 

Comté, serai, sêrot, Suisse, sérac, 
fromage retiré du petit lait après une 
seconde cuisson, ou généralement fro- 
mage mou, ce qu’on appelle fromage 
blanc. 

! 

serau, serault, s. m., couvre-feu, 
angélus du soir : 

Je me doubte que quand mon gendre 
alla au clocher sonner le serault. (Arch. S. 
Hil., Egl., suppl., n" 40.) 

Serau sonné a l’eglise de S. Hilaire, de 
sept a huit heures du soir. (1577, Arch. 
Vienne.) 

serbia-, s. m., racine du salsifis, 
de l’ornithogale, etc. : 

Serhin, m. The délicate root of lhe herb 
called goats beard.starof Jérusalem, noon- 
tide, and go to bed at noon. (Cotor.,1611.) 

serche, voir Ckrche t. 

sercuemekement, voir Cbrquema- 

NEMEXT. 

serche.m ext , voir Cerchement. 
sercueor, voir Cercüeor. 
sercher, voir Cerchier 1. 
serciierie, voir Cercuerie. 
serchier, voir Cerchier 1. 

SERCORT, voir Sorcot. 
sercot, voir Sorcot. 

SERCOTEL, voir SoitCOTEL. 
SERCUUTION, voir Sarclation. 
seré, s. m., syn. de serat : 

Du megue qu’est sorti du fromaige l’on 
en fait le seré ou la brosse... Et est appelié 
brosse, seré ou recuyte pour ce que du se- 
cond laict cuyt il est faict. ( Platine de hon- 
nesle volupté, P 19 r°, éd. 1528.) 

Comtois, Suisse rom., seré, fromage 
maigre et non salé fait avec le petit lait. 

serecot, voir Sorcot. 

SERECOTIEL, Voir SORCOTEL. 

seree, s. f., soir, soirée : 

Comme il racooto on Bon traiUé 
Ou je leu toute la seree. 

(CaisT. ne Pis., Chem, de long estude, 284, Pûsche!, ) 

Me promis tu en ma chambre pareo, 

Quand to promis suivre jour et seree, 

De mo laisser en ce bois en dormant ? 

(Cl. Hakot, Egl., Hagaeloone..., p. 09, éd. 1596.) 
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Le faucheur a grand tour do bras. 

Du matin jusqu’à la seree, 

De rang ne fait tomber a bas 
Tant d’herbes cheutcs sur la pree. 
(Ronsard, Ode, III, v, a monseigneur d’Aagouleime, 
Bibl. eiz.) 

Et nous gaignous le frais. 

Ma Marguerite et moy, de la doulce seree. 

(La Sort., Sonn., 24, Feugère.) 

Mais la pauvre Didon, a son mal conjurée, 

De propos en propos allonge la seree. 

(M lu de Coursât, Trad. de lEneide, I, éd. 1619.) 

Icy, des le matin jusquQs a la seree , 

Y danse des Sylvains la trouppo enamourée. 

(Cl. de Morennb, Poés. prof., p. 80, L. Duhamel.) 

Esprits, qui rechercher et matins ci serees 
Des Grecs et des LaUns les traces asseurees. 

(Vauq., Art poet., li.Genty.) 

Quand vous aurez fait tout cela. 
Cherchant le frais de la seree 
Comme gens qui fout le hola. 

Vous sonnerez pour la curee. 

(t627, la Chasse et l'Amour à Lijsidor, Var. Inst, et 
litt., I, 67.) 

Serada, une veille, uneme. (Nicot, Tré- 
sor, éd. 1606.) 

— Assemblée du soir : 

Tout ce qui se presenloit a nous avant 
le soupper ou durant iceluy.ou apres et en 
la wee, servoit de sujet a ceux qui estoient 
en la compagnie. (G. Bouchet, Serees, III, 
172, lloybet.) 

En nos serees et festins, chacun prenoit 
sa place a table sans ceremonie. (Id., ib., 
IV, 1531.) 

sereement, voir Serreemext. 
serei, voir Seri. 
serein, voir Serain. 

serein, ain, s. m., sérénité, calme : 

Et ke li serains ne soit an nul leu s’en 
aier ti nun. (LiEpistle saint Bernard a Mont 
Deu, ms. Verdun 72, f° 12 r°.) 

En la lumière de veriteit et de serain 
d’une nateit du cucr. (Ib., P 17 r°.) 

Por ceu si est ades cil hom an serain ki 
ansi at trespasseies totes choses humaines 
si cum li jant dient de l’aire ki est desor 
lo court de la lune. (Ib., f“ 111 v°.) 

sereir, voir Serrer. 

serel, s. m., assemblée du soir : 

MARIONS 

Robin par l’amc ten pero 1 
Ses tu baler aus seriaus ? 

(A. de La Halle. Itobin et Marion , ap. Bartsch, 
Lang, et litt. fr., 529, 15.) 

serement, seri., serm., s. m., cor- 
poration, métier : 

Parlant que lesdis drapiers et tindeurs 
sont d’un mestier et de ung meisme seri- 
ment. (23 févr. 1447, Accord entre les drap, 
et les teinturiers, ap. Bormans, Gloss, drap, 
liég.. Doc. inéd., XII.) 

Les nobles en leur estât du, les bonnes 
villes en leur maniéré de faire aussi, avec- 
ques leurs connestables et sermens et avec- 
ques leur artillerie. (G. Cuastell., Chron., 
JI1, 451, Kerv.) 
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serementer, saire., serm., sierm., 
siere., sert., -teir, v. a., faire prêter 
serment à : 

Si furent serementé comme prisonniers. 
(Froiss., Chron., VU, 184, Kerv.) 

Siscei-menles a prison. (Id., té., IV, 159.) 

Ensi fu pris et sieremenles li rois James 
de Mayogres dou roy Henri. (Id., té., VII, 
77, Luce.) 

Ponlhus avait serementé le prieur, l’er- 
mite et ses gens de point descouvrir a 
nulle personne le fait de son emprinse. 
( Ponthus , ms. Turin, f° 30 r°.) 

On le doibt seremcnler et faire jurer de 
dire vérité. ( Praclique de P. Bocellin, f° 
H v”, Lyon.) 

— Lier par un serment : 

Avant ke li ditte ville fuit de riens siere- 
mentee a nous. (Août 1297, Ch. de Gui, 
comte de Fl., Arch. Nord, cart, A 3°.) 

— Jurer avec serment : 

Laquelle (feaulté) il a faite et sermentee 
en nostre main bien et deheument. (7 août 
1386, Hommage fait par Guillaume , comte 
de Namur, Ch. des comptes Lille.) 

Quant nous fusmes advertis de l’escu que 
vous portiez, nous allasmes tous trois d’ung 
accord sermenler que jamais nous n’aurions 
repos tant que vous aurions mis a mort. 
(Perce forest, t. Il, f“ 91, éd. 1528.) 

— Sermenté, part, passé et adj., as- 
sermenté : 

Me met bus que jo sui ses hon 
Tous lièges et sairementes. 

( Sortes de Nansay, ma. Turin, f* 96". ) 

Et se il plest as auditeurs, il se pevenl 
moult bien faire a un cler qui soit ser- 
mentes tant solement. (Beauman., Coût, du 
Beauv., XL, 26, Beugnot.) 

Par sergant serementé. (1321, Arch. JJ 60, 
f 131 V.) 

A leur cambyeur sermenteit. (Hemricourt, 
Patron de ta temporalité, ap. Polain, Hist. 
de Liège, II, 426.) 

Leur changeur serimenteit. (Id., ib., 432.) 

Gielet de Looz, nostre serviteur serimeniê, 
qui le tesmoingnat. (12 mars 1562, ap. Bor- 
mans, Gloss, drap, liégeois. Doc. inèd., XIII.) 

— S. m., expert juré : 

Quiconques vende son grain a Paris, il 
puet apeler un mesureur quel que il veut, 
pour tant que il soit jurez elsermentes de la 
vile. (Est. Bon.., Liv. des mest., l r * p., IV, 
11, Lespinasseet Bonnardot.) 

Les quelles reniez et cens je fis bien et 
justement prisier par les sairementes orde- 
nes en ladicte ville pour a my dire et ra- 
porter le prisie d'icellez. (6 déc. 1369, Chir., 
Arch. Tournai.) 

Aux sermentes de Tournay, qui furent 
veir et adviser la ditte maison et hiretage. 
(3 sept. 1408, Tut. de Haquinet le Keux, 
Arch. Tournai.) 

— Celui qui faisait partie d’un ser- 
ment : 

Tous les sermentez de ces bonnes villes, 
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archiers etarbalestriers, se trouvèrent pour 
l'accompagner. (Mokstrelet, Chron., t. III, 
ch. vu, éd. 1516.) 

serence, s. f., séran : 

Quæ quando diem fallat, cum mataxo 
(ou le serence ) aut aurifrigii et tricaturas 
complicel et explicet. (A. Neck., ms. Bruges, 
ScheL, Les., p. 91.) 

Vous nous niquez ou nous faites les bees, 
Monstrans vos yeux plus agus que serences. 

(Chastellaih, Œiw., VI, 525, Kervya.) 

sereine, adj., comme sérénissime : 

En la fin lo duc serene se enclina a la 
proiere de lo empereor. (Aimé, Yst. de 
li Norm., VII, 26, Chanipollion.) 

serer, voir Serrer. 

serfoet, sar., s. m., serfouette : 

Sarfoet, m. Look sarfouelte. (Cotgr., 
1611.) 

ser fou âge, sar., s. m., serfouissage : 

Il ne faut parler de beschage n esarfouage. 
(Liébault, Mais, rust., p. 472, éd. 1597.) 

Sarfouage, m. A grubbing, digging, or 
culting up of weeds. (Cotgr., 1611.) 

serfouer, sar., v. a., serfouir, sar- 
cler : 

Et sarfouere : la terre au tronc de la ra- 
cine. (Liébault, Mais, rust., p. 226, éd. 1597.) 

Puis les oignons en provenans, par ser- 
fouer et sarcler nettement tenus, seront 
descharges d’importun voisinage. (0. de 
Serr., Th. d'agr., VI, 7, éd. 1606.) 

Serfouer. To weed, to grub or act up 
weeds. (Cotgr., 1611.) 

serfocetter, v. a., fréquentatif de 
serfouer : 

Pour trois journées emploiees a serfouel- 
ter les oignons. (1557, Compt. de Diane de 
Poitiers, p. 222, Chevalier.) 

SERGANT, voir SeRJA.NT. 

SERGANTERIE, voir SERJANTERIE. 

SERGANTIE, VOÎr SeRJANTIE. 

SERGANT! SE, Voir SëRJANTISE. 

SERGAUNTISE, voir SëRJANTISE. 

serge ant, voir Sehjant. 

SERGEAENT, Voir SeRJANT. 

sergent, voir Serjant. 

SERGENTEAU, Voir SERJANTEL. 

sergenteihent, s. m., action de 
poursuivre par le moyen des sergents : 

Cis cui biens on aura saisiz et sus cui 
l’en aura sergenté par le justicement et 
par le sergentement et par le contraingne- 
ment fait autrement que es cas dessus diz. 
(Fév. 1290, Transact., Arch. P 1388, pièce 33.) 

Le chief de la dicte englise et toutes lor 
maisons nous avons mis fuer et exemptei 
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de tous commandemens et sergenlemens 
quecunques que nos gens leur pourroient 
faire. (Fév. 1341, Arch. Sleurthe 11 3023.) 

SERGENTERIE, Voir SERJANTERIE. 

sergentet, s. m., diminutif de ser- 
gent : 

Li sergentez de Cromari. (1325-1328, 
Compte, Arch. Doubs B 77, f“ 3 r°.) 

seruentie, voir Sbrjantie. 

SERGENTISE, Voir SëRJANTISE. 

sergeon, voir Sargeon. 

SERG11ANT, voir SERJANT. 

sergiantrie, voir Serjanterie. 

1. seri, adj., bien fourni, bien muni : 

Coans vous amenray de nostre baronnie. 
Cinq et .v., dix et .x., a mesgnie strie. 

(Le Lieuvre du roy Charlemaine , ap. Michel, Charle- 
magne, y. LXXXVI.) 

... Seris 

De bardement et de proece, 

D'umilitoi et do largueco. 

(Gilles de Chin, 6, Reiff.) 

2. seri, -y, -it, servi , sieri , adj., 
serein : 

Devers les porz de mer vit un (fort) vent venir. 
Vint brûlant al palais, d’une part l'acuillit : 

Cil l’at fait esmuveir e suef e serit ; 

Alsi le fait turner cum arbre de mutin. 

( Yoy. de Charlem ., 369, Koichwitz.) 

Ce fu el tans d’esté, el mois de mai, que 
li jor sont caut, lonc et clerc, et les nuis 
coies et certes. (Auc. et Nie., 12, 2, Suchier.) 

Li airs est cîers, nés et seris, 

Et li cieus trestout esclarcis. 

{Floire et Blance/lor , i ra vers., 1137, Du Méril.) 

Fevror osleit, kar bion le sai, 

Beau tous faiseit seri e cler, 

Cum son* plu veir e senz venter. 

(Bkm., D. de Norm., II, 7677, Michel.) 

Ains estoil la nuis bole et gente 
Et coie et sans vent et sierie. 

{Per ceo., 28060, Potvin.) 

Li tans est soes et sieris, 

El ii pesebiers est beaus Boris. 

{Parton., 6321, Grapelet.) 

Tosjors i a cler tans seri, 

Tosjors i sont li camp llori. 

{Ib., 7213.) 

Et la nuis erl clero et sérié. 

{Chev. as deus esp., 7261, Foerster.) 

Li tans estoit moût seriz et cois. (S. 
Graal, Yat. Chr. 1687, f° 122*.) 

Ils chevauchiorent a la lun e sérié. 

{Gaydon, 10633, A. P.) 
Ce fu en mai au tons novel 
Que li tans est seriz et bel. 

{Henart, Br. XIV, 1, Martin.) 
La lune fu sérié et fist cler durement. 

{Gaufrey, 9346, A. P.) 

Par ung temps sery. (Boucuard, Chron . 
de Brel ., f° 2i\ éd. 1532.) 

— Qui est sans agitation, paisible : 

Paien s’enfuient parmi un val seri. 

{Les Loti., ms. Montp., f i5 d .) 
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E tant tost cum il poet vient en la selvc serrie 
L r li bons reis llunlaf chasot a establie. 

( Jlorn , 1S72, ms. Oxf., Sfeogel.) 

El un petit li vcns se cesse ; 

La mer devint serin cl belle. 

( Blannandin , Richel. 375, f° 26i b .) 

Pensant va par le bois, qui fu haut et sert. 

* (Gaufrey, 5889, A. P.) 

Je me vois reposer en ma chambre sérié. 

(/6., 8357.) 

Fontaine i sourt sérié. 

[G. de Dole , Vat. Chr. 1725, f® 81'.) 

Toute la chaudière s’acoisc si que l’eve 
devint tote froide et sérié. ( Male marastre , 
ras. Berne 41, f° l b .) 

La fontaine i sort sérié 
Desouz Poli veto. 

{Rom. et Past., II, 116, 3, Bartsch.) 

Par l’estroite sente sérié. 

Rose , ms. Corsini, f° 132*.) 

En sa tente gisoit qui toute es toit sérié. 
(CÀans. d'Antioche , II, 887, P. Paris.) 

Ne doubtes point de .xv. jours que tu 
n’aies la mer sérié et coie. (J. de Salisb., 
Policral., biche!. 24287, f° 31 d .) 

En Babilono j’ay nom de seigneurie, 

Je suis en paix, ccste terre est sérié. 

(Mist. du Viel Testam., 399i 6, A. T.) 

O doulx ruisseau, fontaine très sérié, 

Oy moy, dame, si te vient a plaisir. 

{Le Cheval, qui donna sa femme au dyable. Ane. 
Th. fr., III, 437.) 

Depuis il remplit do cailloux 
Cette fonteine en son courroux ; 

Afin que mon onde sérié 
Ne face plus Philis marrie. 

(Vauq., Œuv. t p. 456, éd. 1605.) 

— Tranquille : 

Au roi vient li dux de Bourgoingno 
Qui n’est pas en guerre sert. 

(G. Guurt, Roy. lign., 6580, Buchon.) 

Soyez ainsi que une biche sérié, 

Sans porter cors ; bien serez estimé. 
(Grihgork, la Chasse du cerf des cerfs, I, 166, 
Bibl. elz.) 

— Doux : 

Serré chevauchent Tanbleure sérié. 

(Aimer, de Narb., 2711, A. T.) 

Quant la mule galope l’ambleure sérié. 

Adonc font les sonneitez si très grant mélodie 
Que harpe ne viole n’i vausist une alie. 

( Gaufrey , 2028, A. P.) 

A ri va la, le pas seri, 

Mesire Erart de Valeri. 

(Guurt, Roy. lign., 11101, W. et D.) 

— D’une* manière analogue : 

La out un freid vent e serri, 

Ke lui parcourt le cors parmi. 

(Marie, Pur g. de S. Patrice , 921, Roq.) 
Apres s’orison s'aperchut 
Li rois c’uns seris vens leur crut. 
(Beaumanoir, la Manekine, 5787, A. T.) 

— Au sens moral : 

Est il liesse plus sérié 

Que do regarder cos beaux champs 

Êt ces doulx aigneles palssans ? 

(A. Casais, Miel, de la Pass., 4657, G. Paris et 
Bajra.) 



— Calme, par extens. harmonieux, 
en parlant de la voix, d'un instrument, 
d’un chant : 

Et puis a dit basset, a rois sérié : 

Ahi, Danois ! Dame Dex te maldie ! 

(Raum., Ogier , 5279, Barrois.) 

Lor chant esteit cieirs e seriz 
Comme de si seinz esperiz. 

(G. de S. Pair, Rom. du Af. S. Michel , 2536, Mi- 
chel.) 

Esmeres leur a dit tantos a vois sierie. 

(Cher, au cygne, 3343, Reiff.) 

En pouc d’oure oi une voix sérié. 

( Chans ., ap. Wackero., Altfr. Lied., p. 84.) 

Reniers remest et sa famé qui crie, 

Lor fil regrelent a basse vois strie , 

Que ne l’ocissont la pute gent haie. 

(Lourd, de Blaioies, 614, Hofmann.) 

Et Henart lors pront a canter 
Ce motet basset et sieri. 

(Renart le nouvel, 2444, Méon.) 

En haut a canter commença 
De vois afoleo sierie. 

(/6., 6376.) 

Ainsis me disoit m’amour 
Mon honnour, 

Par douçour 

D’umble voix et de sérié. 

(E. Descoamps, Poês., II, 341, A. T.) 

Puis le doux rossignol, tant matin que sérié, 

N’y cesse d’y chanter d’uno gorge sérié. 

( Plaisant boutehors d’Oysiveté, Poéa. fr. des xv® et 
xvi* a., Vil, 165.) 

— Ironiq. : 

Tôt le mont repeust d’ennui 
Renart de son seri chanter. 

(Ren., XII, 890, Martin.) 

— A seri , en seri , paisiblement, dou- 
cement : 

Li cevalier le font ensi, 

Tôt coioment ot a seri. 

( Parton ., 3219, Crapelet.) 

Celeement et a seri. 

(lb., 7384.) 

Car vous gires ens on mon lit 
En ma cambre tout en serit, 

Et jou girai chi en cestui. 

(Erquerr. d’Oisy, Meunier d’Arleur, 161, ap. Mon- 
Uiglon et Raynaud, Fabl., Il, 36.) 

3. seri, -y, sieri, adv., tranquille- 
ment, paisiblement : 

Il monta u cheval qui amble moult seri. 

( Maugis d’Aigrem., ms. Montp. H 247, f° 1 67*».) 

N’i a celui qui ait failli, 

Puis vont oultre joint et seri. 

( Couci , 1101, Crapelet.) 

— Sans bruit : 

Atant fistli chevctains sa gent armeiret 
s’en alerent coiement et seri vers Gaillart. 
(MENESTREL de Reims, $ 265, Wailly.) L. 
Paris : sieri. 

— Ironiq. : 

Il a hauchié le poing, qu’il ot gros et pesant, 

Sus le col li assist sans plus de parlement. 

Si bel et si seri et si très doucheraent 
Le mestro os de la gueule par le milieu li font. 

( Gaufrey , 1096, A. P.) 



Sus son col le jeta, a terre le deschent 

Si bel et si seri et si très douchemont 

Que le cuer de son ventre on .u. moitiez li fenl. 

(76., 2465.) 

— Doucement, harmonieusement : 

La u li angele cantent (e) suef e serit. 

( Y T oy. de Charlem ., 377, Koschn-itz.) 
Et cist oisel 

Chantent parmi la gaudine 
Seri ot bel. 

(Mor. de Creor, Chans., p. 1, Trébutien.) 
Chantes seri, Marot, 

Vos amis revient. 

(Rom. et Past., II, 109, 1, Bartsch.) 

Li oisel chantent cler e seri. 

(Ami et Amile, 538, Hofmann.) 
L’aloe qui si seri note. 

(G. Guurt, Roy. lign., 15401, W. et D.) 

Puis a dit tout cler et sery. 

(J. d’Itrt, Secr. et Loi x de mar ., Poéfl. fr. des xv® 
et xvi® s., III, 179.) 

4. seri, chéri, s. m., calme : 

La nuit s’en torne, quant il dut avesprir ; 
En sa compaigne chevaliers .iui.”. 

Et chevauchèrent au cler et au seri. 

(Les Loh., ms. Montp., f® 99®.) 

L'oste le guie au cler et au seri. 

( Garin le Loh., 3* chans., X, p. 255, P. Paris.) 

Charlez repose de cy a le cheriz. 
(Bret. conquise , Richsl. 2233, f* 13 r*-) 

serie, saine, saierie , s. f., soir, soi- 
rée, lieu où les femmes et les filles 
s'assemblent le soir pour filer ou tra- 
vailler ; et la veillée elle-même ; assem- 
blée du soir : 

Je vous ose bien dire que se vous avies 
esté ung seul jour aux danses, saieries ou 
esbatemens qui se font par nuit a nostre 
ville vous n’en vouldriez jamais partir. 
^Duquesne, liist. de J. d’Avesn., Ars. 5208, 

Il seroil bon que a lundy prochain ve- 
nant nous asscmblissons en l’ostel de Ma- 
roie Ployarde, ou l'en a accoustumé de 
tenir la serie, environ sept heures du ves- 
pre. {Evang. des Quenouilles, p. 10, Bibl. 
elz.) 

LBDIJC 

Quant es sairies eetoie... 

MAIALEEL 

Que falsoyes tu? 

MIDIS 

Je m’y tenoye. 

(MUt. de l’incarn. et Nativ., It, Î49, le Verdier.) 

Puis le doux rossignol, tant matin que serie, 

N'y cesse d’y chanter d’une gorge serie. 

(Plaisant boutehors de l’Oysiaetê, Pots. ir. de. xv 
et xvi" e.. Vil, 165.) 

Dans plusieurs provinces, particu- 
lièrement en Picardie, serie, assemblée 
du soir où les femmes s’occupent à 
filer. 

seriemeivt, adv., avec calme, avec 
tranquillité, paisiblement : 

Dont passa li empereres le Closure tôt 
seriement, et vint juskes a le Venisce. 
(Henri de Valenc., 6i7, Wailly.) 

La mer rouge cort seriement etsenz bruit. 
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( Cont . de G. de Tyr, ch. lvii, Hist. des 
Crois.) 

Lendemain au senmedi orentil boin vent 
et ausi coie mer, que il aloient autresi se- 
riement comme se il fussent en . 1 . estanc. 
{Cht'on. des ducs de Norrn. et des ?'ois d’An- 
glet.j p. 189, Michel.) 

Si comme vint entour inienuit, que la 
nuit fu bien obscure et le peuple fu acoisié, 
Garse Morsant etGolsant et les autres plus 
nobles de Navarre issirent de Pampelune 
le plus seriement qu’il purent. [Gi\ Ôhr. de 
Fr., Phel. III, XXIV, t. V, p. 52, P. Paris.) 

Souvent est tem peste donnée 
D’un vent qui vente a randonnée, 

Et puis assez prochennement. 

Sans faire longue demouree 
Pour un pou de ployé ou de rouseo, 
S’en vient tout a decheement, 

Et va le tomps seriement 
Et cesse le trlboulement. 

(Gbff&oi dk Paris, Poés., Richel. 146, P 53 d .) 

— Ironiq. : 

Si très seriement l’a a terre posé 

Que au cheir qu’il fist l’a tout eschervelé. 

[Doon de Maience, 3519, A. P.) 

— Au sens moral : 

Adont vivra il comme homme, c’est a 
dire seriement , sagement, joieusement; se- 
riement, sanz couroz. (Laurent, Somme, ms. 
Soiss. 208, f° 50 e , et Richel. 22932, f° 37 d .) 

— Agréablement, mélodieusement : 

Qant li vanz sofle, les oisiax fet chanter, 

En lor maniéré, seriement et cler. 

( Aymeride Narb. f 3522, A. T.) 

D’un amour quoie et sorie 
Chanter vueil seriement. 

(G. dk Conci, Afir. 9 p. 391, Poqaet.) 

Et oie me respondit 
Moult bas et seriement. 

(Cola as n Bouthillikrs, Pastour., Dioaux, Troue, 
artés., p. 137.) 

11 te chantera 
Moult haut et seriement 
Non pour moi reconforter 
Mes por l’amor a la bele. 

(Id., ib.) 

Un© vois a oie chanter si cleroment. 

Qui chantoit si 1res bel et si seriement 
Que onques mes n’oi si dous chant ne si gent. 

( Doon de Maience, 3604, A. P.) 

Et Doon de Maience commencha a chanter 
Si très seriement et si haut et si cler 
La chartre en fet bondir. 

[Ib., 9210.) 

Sa jolivelé puis parer 
Au rosegnol, et comparer 
A son chant et a ses douls mos ; 

Qui le voit et entent chanter 
Seriement, sans li grever, 

C’est pour un amant grans repos. 
(Fboiss., Poés., Richel. 830, p. 49 b .) 

serier, voir Serrer. 

ser) et, adj., diminutif de sert, doux, 
harmonieux : 

Une sade plaisant brunette, 

Qui chantoit a voix seriette. 

[Rom. et Past., I, 43, 6, Bartsch.) 

serieté, s. f., calme, tranquillité, 
pais : 
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A ceux qui demoroient en son roiaume 
l’aube de pes décorant de douceur luist, 
et serieté liee de prospérité a volenté leur 
rist. (Confess. de la Reine, Vie de S. Louis, 
Ree. des Hist. de Fr., XX, 60.) 

Quant tout fut en grant serieté, il en 
commença a chanter. ( Gérard de Nevers, 
ap. Roq.) 

SERIE, s. m., soir : 

Cist est repos do mun péril. 

Que al samadi prenc al seril. 

(S. Brandon , 1304, Miche].) 

Que al sa bat prang al seril. 

(/*., Ars. 3516, P 104*.) 

Vait s’ent li jors, vient li strie. 

(Ras. de Beadjbu, li Jiiaus besconneus, 614, Hip- 

pean.) 

serime.vteir, voir Serementer. 

SERIMEXTER, VOil' SeREMENTER. 

SERIMOXIE, Voir QuERIMONIB. 

seriîv , voir Serais. 

serî-vguement, s. m., action de se- 
ringuer, d’injecter : 

Hippocrates ordonne les arroches en 
clystere, ou par maniéré de seringuemenl, 
aux defectuositcz des lieux naturels des 
femmes. (Du Pinet, Pline, XX, 20, éd. 1520.) 

Les expressions ou seringuemens de ceste 
liqueur. (Jan Martin, Vitruve, f° 132 v°, éd. 
1547.) 

Seringuemenl, m. A squirting; and injec- 
ting or spirting of liquor by a siringe. 
(Cotgr., 1611.) 

serisage, voir Cerisaoe au Supplé- 
ment. 

serit, voir Seri. 

serjaxt ,-jent, -gant, - géant, -ghant, 
-geaunt, -gent, sierjant, -gant, sirjant, 
seurjant, s. m., serviteur : 

Li boeus sergnnz k’il serveit volontiers. 

( Alexis , str. 68*, xi* «., Stengel.) 

Les dis massages ad fait ent hostelcr, 

.xii. seijant les uni bien cunreez. 

(Roi., 160, BOlier.) 

Od ,o. serjanz par force les conduit ; 

.xxx. en i ad d’iccls qui sunt pendut. 

(II., 3957.) 

En infer vont li bel clerc... et li boinser- 
ganl et ii franc home. (Aucass. et Nicol., 6, 
35, Suchier.) 

Li peres li fist joie si grant 
R’a ceu jur 11 fu sergant, 

E oianx plusurs, gei 
Ke sul fu roisjofno Henri. 

( Vie de S. Thomas de Cantorbe iy, P HI, r. 39, A. 

T.) 

Et s’il avient par aventure 
D’enfremeté ki trop est duro 
Que alla blecha nui serghant . 

(G. de Caubbai, Barlaam, p. 13, P. Meyer.) 

Nostre sires ne le vaut mie consentir, car 
il mist en volenté a un siergant ke il lor 
fist a savoir... (Henri de Valenc., 640, 
Wailly.) 

Ge coouois force bons borgois 
Et toz las bons sirjanz du monde. 

(Les deux bordeors ribaux, Uoataigioa, Fabl., I, 6.) 
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Je ne vous tieng mie a siergant, mes a 
conpagnon et a ami. (Flore et la bielle dé- 
fi ane, Nouv. fr. du xm" s., p. 130.) 

Ja ne avéra bon eergeaunt qui nel nurrist. 

(Prov. de Fraunce, Ler. de Liacy.) 

Li siergans de le glize. (Mai 1247, Lelt. de 
J. d’Audenarde, Areh. Nord.) 

Se li doi sergeant n’i pooient u n’i vo- 
loient eslre a cele vérité enquerre. (Ib.) 

La chamberiere ne li serjnnt au marchant 
de la marchandise devant dit ne pueent ne 
ne doivent partir aveue aucun marchant 
des choses desus dites. (Est. Don.., Liv 
des mest., 1™ p., LV1II, 6, Lespinasse et 
Rounardot.) 

Car ebil quant par amours amoit 
Serjane a choie s© claïuoit 
Qui so maistresse soloit astre. 

(Rose, Val. Ou., I* 72 b .) 

Adont fn des seurjans nobloment honnores. 

(Raud. de Seb., XVI, 762, Borna.) 

Je vous demande en demandant, comme 
le roy a son sergent, et la royne a son en- 
fant. (Rab., Quart liv., ch. xxvu, éd. 1552.) 

Philippe le Conquérant les chassa de 
France et confisqua leurs biens immeubles 
(des Juifs) parce qu’ils avoyent des sergents 
etehambriereschrestiennes. (Bodin, fiepuj . 
I, 5, éd. 1583.) 

— Fig. : 

lia! biaus sire Dieus, je sui tes serjanz, 
et sui ci pour ta besoingne et pour la cres- 
tientei défendre. (Ménestrel de Reims, 44, 
Wailly.) 

La ville fut depuis prise, et hommes et 
femmes tous mors, fors Raab et sa mes- 
gnie, que Dieu iist sauver pour ce qu’ellç 
avoit sauvé ses sergens. (Le livre du chev. 
de La Tour, ch. lxxxviii, Bibl. elz.) 

Me dist adont que ycelle gent 
Estaient comme li sergent 
Et serviteurs et seivercsses 
Très diligens et sans pareces 
Des intelligences baullaines. 

(Christ, de Pis., Chemin de long estude, 2091, Pûs- 

cliel.) 

— Partie., serviteur à gages : 

Inquilinus, sierjans. (Gloss, de Douai, Es- 
caliier.) 

— Homme d’armes : 

Voit Broiefort emmi la praiorio. 

Ou l’asaloient li serjant do maisnic. 

(Raiub., Ogier, 55s5, Barrois.) 

Molt trova bicle maisnlo 
De chevaliers el de serjane. 

(Rigomer, ms. Chantilly 626, f* 2”.) 

Et li cris lieve et la noise gt li cevalicr 
et li serjant s’arment et qeurent as portes 
etas murs. (Aucass. et Xtcol.,8, 5, Suchier.) 

Li fel Herodes ot moult le cuer mari. 

Quant les noveles do vo cors entendi : 

Les sergans fist aler par le pals.. 

(Ruon de Bord., i 523, A. P.) 

Et il fist bries el cartres faire. 

Manda siergans el cavaliers. 

(Mouse., Chron., 14222, ReifT.) 

Bien estoit garniz de chevaliers et de 
serjanz et de aubalestriers. (Ménestrel de 
Reims, g 209, var., Wailly.) 

Li sergent les alerent querre en la ba- 
taille, ou li hustins estoit grans d’eus el 
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des Turs. (Joinville, S. Louis, G. Paris, 
Exlr., 420.) 

Symon court saisir une lance 
Quo l'un de ses serjanz lui h&illc. 

(G. Guiart, Ru y. linyn., Richel. 5999, p. 97 b . ) 

Alloit auprès lu y armé de chapeau et de 
liaulberl. comme sergent. ( Lancelot du Lac, 
t. I, P 107". éd. 1533.) 

— Officier de justice chargé des pour- 
suites judiciaires, des semonces, etc. : 

Se les preudeshomes qui seront gardes 
du meslicr trouvoient ou mestier desus 
dit euvre qui ne fust loial ne soulisanl, que 
se les preudeshomes ne povoienl trouver 
serjant prestement, qu’il poussent prendre 
l euvre et aporler la a venir aus austres 
preudeshomes du mestier. (Est. Hou.., Liv. 
îles mest.,\ ” p., i.X, 10, I.espinasse et Bon- 
nordot.) 

Gillion de Lille, siergant a le verge. 
(Nov. 1278, C'est Gillion de Lille, Ghirog., 
Arch. Tournai.) 

A tous justiciers, a tous capitaines, a 
tous sergents et a tous les subgeclz nostre 
soigneur le roy, salut. (20 mars 1303, Cart. 
de Flines, Arch. Nord, Cod. ü, f. 32 r°, p. 
504, llautconir.) 

Item, des journées des serjuns a cheval 
du Chastelcl, nous ordenons que, quant il 
iront hors de ville pour semondre gens 
ou por mettre lettres du Chaslelet a exce- 
cucion. il auront .v. sous parisis fors. (1307, 
Ord. sur les mil. de Paris, Mém. de la Soc. 
de l’Hist. de Par., II, 140.) 

Li sergns du roy. (Arch. S 285, pièce 4.) 

Colars dou Four, qui fu clers des eskie- 
vins de S. Crisse,... .c. s. pourahierdre ,i. 
homme en le main des sergans... (22 oct. 
1334, Reg. de la loy, 1332-1335, P 77 v», 
Arch. Tournai.) 

Ung appellet Jacquemart Pippars, ser- 
gans, lis) aussv aucunes attaines de frap- 
per. (1 422-1430, Reg. des troubles de Tourn., 
Mém. de la Soc. iiist. et litt. de Tournai, 
XVII, 310.) 

Un advocat en une ville, un noyer en 
une vigne, un pourceau en un bled, une 
taupe en un pré, et un sergent en un bourg, 
c’est pour achever de gaster tout. (G. Bou- 
chet, tserees, II, 147, Itoybet.) 

— Serjant du siégé, dans la con- 
frérie de S. Jacques aux pèlerins, sorte 
d’huissier chargé de maintenir le bon 
ordre pendant le banquet annuel: 

Cinq manleles pour les serjans du siégé. 
(1424, Compt. de la confr. de S- Jacques, 
Mém. de la Soc. de l'Ilist. de Paris, II, 
369.) 

— Scr jante, s. f., servante : 

M'as révélé par la teue serjante combien 
les voies de sain sont loing de moi. (l ies 
et mart. des teneur, virges, Maz. 568, P 272".) 

— Adj., serf serjant, serf attaché à 
la maison comme serviteur, par oppo- 
sition à serf attaché à la glèbe : 

Se li usuaires d’aucun serf serjant est 
laissics a aucun, il en doit user a son ser- 
vice. (Digestes, ms. Montp. Il 47, P 102".) 

— Frere serjant, chez les Templiers, 
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homme d’armes faisant partie de l’or- 
dre : 

Quar se il est chevaliers et tels qui le 
doit estre, il ne puet deinorer a la maison 
en abit de frere sergent. ( Réglé du Temple, 
446, Soc. Iiist. Fr.) 

Bourgogne, serjant, serviteur. 

Noms propres, Sergeant, Sergent, Le - 
sergeant. 

seraantei., -eau, -sergen., sergeant., 
sergant., s. m., serjant, serviteur : 

Par Dieu, ce dist Bclis, ci a bon serjantel. 

(Test. d’Alix., Ftichel. 2i36li, f 175 v*.) 

— Diminutif méprisant de serjant, 
officier de justice : 

Un petit sergenlean se présente devant 
Iny. (Mf.rlin Cocc., Iiist. ilaccar., V, Ilibl. 
ga'ul.) 

... On ne trouvo coquin 
Maraut ni sergenteau, ni boullon ni faquin 
Ni clergeon de finance ot pefil sccrelaire 
Qui no vueillo estre grand et les grands contre- 
faire. 

(Vavq., Sat 1III, A Fr. Vauq., éd. 16IÎ.) 

sera anterei.. s. m., dim. de serjant, 
officier de justice : 

Tant a partot de plaideriaus, 
D’cchovins, do serjanteriaus. 

(G. de Coisci, Alir. N. D., ms. Brui-, f* 48*.) 

serjaivterie, scrgcn., sergan., sier- 
gun., sergiantrie, s. m., corps, troupe 
de serjants, d’hommes d’armes : 

E vous venir de loin uno sergenterie 
Qui viennent vers les proz. 

(Ger. de JJlav., Ars. 3144, P 132 v®.) 

La bnronnio i assambla, 

Li os ot li sierganterie 
Ki d’armes ert bien garnie. 

(Sones de IVansay, ms. Turin, p 48 b .) 

l’arquoi toutes eerjanteries 
S’atournenl es hosteleries. 

(G. Güiart, Buy. linyn., 14489, W. et D.) 

Par Dieu ! se je tenoie mon ospoo fourbie 
G’iroio tournoler et le serganterie 
Qui gardent lo chaste! elle porte naie. 

(B. de Seb., XVI, 919, Bocca.) 

— Fief de serjant : 

Par achaison d’aucune petite serjanterie 
qu’il lient de nos. [Or. charte de Jean s. 
Terre, Cari, de Pont-Audemer, P 83 v", 
lfibl. Houen.) 

Nos n’avrons la garde del lieir ne de la 
terre d’alcun, que il tient d’altre par servise 
de chevalier, par achaison d’aucune petite 
serjanterie, qu'il tient de nos, par servise 
de rendre saettes, o cotelz, o tels choses. 
(1215, Diploma reg., Achery, Ht, 581.) 

Iléus cozes sont c’on ne pot laissier en 
testament : l’une si est masure taillerie au 
segneur, porce que li lais ne doit pas estre 
fes d’eritage qui doie servitute au segneur; 
l’aulre de serjanterie a biretage, car nis 
entre hoirs ne se pot ele partir, ançois 
convient que li uns des hoirs l’cnporte en- 
tière, porce que li services qui en est deus 
au segneur ne se départe. (Beau»., Coût, 
du Beauv., ch. xii, 21, Beugnot.) 



Sire, je vous sus rendi hômage pur moy 
et pur tous chivaler et pur tous ceux que 
tiegnent par siergiantrie ou par autre chose 
de vous. (Brut, xiv" s., Brit. Mus., Cotton, 
Cleopat. D III, Bullet. A. T., 1878, p. 127.) 

La baronie dou Temple, de l’ospital de 
Saint Jehan, et cellui des Alemans, et puis 
les fies des chevaliers, et les sergauteries. 
(Liv. de la conq. de la Morée, p. 46, Buchon.) 

— Office, état de serjant, officier ju- 
diciaire : 

L’en dit ci, que se aucuns equeut a ser- 
gent le roi savoir comment il en sera pro- 
\czet il preigne par prise de sergenterie. 
(De Jost. et de plet, XIX, 39, S 1, Uapetti.) 

Jehans Cosine, a ,lx. Ib, pour navrer 
XVilleme Brissiart de coutiel portant loy, 
et est déportés de sen oflice de serganterie 
a le volenlel dou gouvreneur et des jures. 
(19 janv. 1335, Beg. de la loy, 1332-1335, 1* 
125 v”, Arch. Tournai.) 

La sergenterie et communalté de ladicte 
ville. (6 mai 1364, Mand. et acl. die. de 
Chartes V, Delisle, 18.) 

Et consenti iceulx estre paies de leurs 
dis deus sur les deniers qui lui apparlen- 
ront venans de la veille de son office de 
sergenterie par lui remise en le main de la 
vilie. (28 juin 1460, Beg. journal des pré- 
vôts et jurés, série A, Arch. Tournai.) 

— Juridiction d’un serjant : 

De Torin serjant d’Oles pour le .vin*, et 
,x". de ce censse de le serjanterie d’Oles. 
(1339, Chambre des comptes de Dijon, n“ 
350, Arch. Côte-d’Or.) 

Quarante soulz tournois que lui avons 
tauxes et ordonnes pour sa paine et sal- 
laire d’avoir porté 1res Uastivement de 
Baieux es sergenteries de Tour, Cherisy, etc., 
et generalment devers les sergens des di- 
tes sergenteries le double et executoire du 
mandement. (1434, Mandement du seigneur 
de Scates, dans Luce, Chron. du Mont S. 
Michel, II, 38, A. T.) 

De ehascun cry de liaro qui se fait es 
mettes de saditle sergenterie. (1150, Arch. 
P 301, pièce 24.) 

seraa.\tie, -jeantie, -genlie, -ganlie, 
s. f., état de serviteur: 

Apressez par fais de serjantie, sumis a 
ovre de serjant. (Dial. B. Ambr., ms. Epi- 
nal, Bonnardot, Rapp., Arch. des miss., 3" 
sér., I, 277.) Lat. : conditionis pondéré 
pressus. 

— Fief de serjant : 

Les contez e les baronies, 

Les sokages et les serganiies 
Dons as Bretons e as Normanz. 
(Continuât, de Brut , ap. Michel, Chron. Anffl.-norm ., 

1 , 75 .) 

Tenure per graund serjeantie est lou un 
home tient ses terres ou lenementsde nos- 
tre seignior 1’ roy per tiels services que il 
doit en son proporson faire al roy, corne 
de porter 1’ banner de nostre seignior le 
roy, ou sa lance, ou de amesnerson boste, 
ou d'estre son marshal, ou de porter son 
espee devant luy a son coronement. ( Lital., 
Instil., 153, Houard.) 

Item defTendons pour eschiver les maulx 
et inconveniens dessusditz que homme qui 
afferme le dit office de sergenlie ne soit 
receu a estre sergent; et dépendons sur 
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peine d’estat de personne et de grosse 
amende que doresnavant homme ne soit 
si hardi de prendre office de sergenlie a 
ferme. ( Coust . de Bret., t° 156 r“.) 

serjantise, -ganlise, -gauntise,-gen- 
tise, s. f., service : 

Les rentes le rei out en s* komaundise, 

' D’acuntes, de tut el, de toute sergauntise. 
(Gaisiek, Vie de S. Thom., fiichel. 13513, f" 9 r» ; 
Hippeen, T. 507.) 

— Fief de serjant : 

Sire Edouard, je vous rengs foy et hofti- 
mage pour moy el tous les autres cheva- 
liers, et pour tous ceulx qui, par serga.n- 
tise ou autrement, tiennent de vous. 
(Waviiin, Anchienn. Croît. d'Englet., I, 53, 
Soc. Hist. de Fr.) 

— Office de serjant : 

Duquel office de sergenlise ledit tel a faict 
le serment accoustumè. (Bootillier, Somme 
rur., 1° 19 b , éd. 1537.) 

SERJEANTIE, voir Seïuantie. 

serme, voir Cerne. 

sermenteib, voir Serementer. 

8ERMENTER, VOÏr SBREMENTER. 

sermentei'r, s. m., celui qui est as- 
sermenté, qui a prêté serment : 

Et tu jugiet par eskicwins selonch le 
recort des sermenleurs de Tournay. (Nov. 
1304, C’est Jehan le Fevre, Chirog., Saint- 
Brice, Arch. Tournai.) 

Sacent tout que jou, Jehans tVettins, fiuls 
signeur Jehan, par ceste présente cedule 
voelt et ordonne que Wattiers Weltins, mes 
fiuls, ait et doie avoir, s’il voet, le maison 
de le Vigne par juste pris de sermenteurs. 
(10 juill. 1346, Test, de Jehan Wettin, Arcli. 
Tournai.) 

sebmentois, serman., adj., ser- 
menté, lié par un serment : 

La fu Charle et Loys de France 
Et lor grant lignage en presance ; 
Conte d’Anjou, conte du Maingne, 
Duo de Bourgoingne, duc de Brelain- 

Igne, 

Quens de Bourgoingne, et quens dAr- 

[tois 

Et d’outre gent maint sermantois. 
(Geffeoi, Chron., 4773, W. et D.) 
El furent pris pour le dite enqueste faire 
Baiduins de Gaige et Jakemars dou Sayei, 
homme de fief a no dicte dame el le clerc 
sermentois de le dicte court. (1352, Carlul. 
de l’abb. de Cambron, 282, Chron. belg.) 

serhocikal, adj., qui a rapport à la 
logique : 

Les trois arts liberaux, que auicuns ap- 
pellent sermocinaux, plus précieux de or 
fin. (C. Massion, Bible des poet. de metam., 
r 24 r“, éd. 1493.) 

La firent instruire es trois parties de la 
science de philosophie : c’est assavoir ser- 
mocinale , moralie et naturelle. (Bouchard, 
Chron. de Bret., f” 26”, éd. 1532.) 

— S. m., syn. de nominaliste: 

N’avez vous jamais ouy parler de la 
guerre qui a esté entre les philosophes de 

T. VII. 



l’Université de Paris, qui pour estre liguez 
en deux contraires bandes, tout ainsi que 
les Guelphes el Gibelins, papistes et hu- 
guenots, etc., prindrent le nom de reaux 
el nominaux ou sermocinaux. (Cholieres, 
Apres disnees, p. 176, éd. 1587.) 

sermocination, -cion, s. f., ancien 
t. de rhétorique, sorte de dialogisme 
où l’homme est donné comme conver- 
sant avec lui-même ; en général, entre- 
tien, conversation, prédication : 

La est la gracieuse sermocinacion , doulce 
consolacion, grande paix, et trop merveil- 
leuse familiarité, (Inlern. Consol., I, ch. i, 
Bibl. elz.) 

Grandes sermocinacions 
Fera mon fils Jésus en terre, 

Mais les Juifs ne le voudront croire. 

( Mist . du Viel Testam., 16823, A. X.) 

Les ungs en ont fait narrations diverses 
et sermocinations a leur plaisance. (Bat. 
Jud., I, 1, éd. 1530.) 

Sermocinalion se faict quant l’en s'appli- 
que a parler proprement comme deux ou 
plusieurs personnes, ainsy que l’en voyt 
souvent par dyalogue. (Fabri, Rhet., f* 64 
r", éd. 1521.) 

sermociner, v. n., s’entretenir: 

Adonc Varus en ung lieu sermocinant 
avec lierode escrivit aucunes choses pour 
envoyer a César. (Bat. Jud., 1, 55, cd. 1530.) 

sermonage, siermonn., s. m., ser- 
mon, discours : 

Qu’en feroie lonc siermonnage ? 

11 li toli son puchelage. 

(Richars le biel, ms. Tarin, f“ 129*.) 

sermonement, sermonn., s. m., ser- 
mon, discours : 

A ia fin do sun sermonement. 

(Garxieb, Vie de S. Thomas , Riche!. 13513, f* 90 r*j 

Hippeau, v. 5341.) 

De ce me passe ci brelTment 
Sans faire long sermonnement. 

(Ysop. A nionn., Epil., Robert.) 

Por co di je souvent 
Et fas sermonement 
Que li fol se chaslient. 

(L'Ostillcm. au vilain , Montaigl. et Raya., Fabl., Il, 

156.) 

Li paien qui par son sermonement furent 
converti. ( Psaut ., Maz. 258, f” 25 v°.) 

sermoneor, -eur, sermonn., sarmo- 
neor, -eur, s. m., celui qui fait des 
sermons, prédicateur: 

Or vos voel anoncier uns si rices pardons 
Qu’il n’est nus sermoneres qui si grant les 

[amaint. 

(Ane. poèt. fr. avant 1300, Ars. 3306, p. 1332.) 

Menistres et... surmoneurs de sainte 
Eglise. (Philip, de Nov., Des .mi. tenz d’aage. 
d’ome, 235, A. T.) 

Uns begins mestro sermonnere. 

(Pn. Moüse., Chron., 28817, Reiff.) 

Et envoiaii papes par tout ses sarmoneors 
por preescher la crois. (Est. de Erac. Emp., 
XXXI, 8, llist. des crois.) 

Oultre toutes ces choses le cordelier ser- 
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monneur leur dist maintes autres paroles. 
( Decameron , Riche). 129, f° 18 d .) 

— Discoureur : 

Mes li chetis sermonneor 
Et li fol large donneor 
Si forment les enorguillissent (les fem- 
Qne lor roses lor enchlorissent. [mes) 
(Rose, 7653, Méon.) 

Et ne fault ne prescheur ne sermoneur 
pour me venir rompre en ce propos. (G. 
Cbastell., Chron. des D. de Bourg., III, 131, 
Buchon.) 

sermoner, -onner, siermonner, sar- 
moner , -onner, -ouner, verbe. 

— Neut., faire un sermon, prêcher: 

Adont sarmonerent li vesque par l’ost. 
(Robert de Clabv, p. 57, Riant.) 

Ensi firent H saint marUr ; 

Cil qui plus ot et plus doua. 

Et qui plus sot mieux sermona. 

(Gaut. d’Asras, Eracle, 2783, Loseth.) Us. Tarin, 
L. I, 13, f® 19 r*. siermonna. 

.i. diemenche avint issl 
Que le provoire sermona. 

(De Constant du Hamel, Mootairl. et Raya., Fabl.. 
IV, 172.) 

Vos sermoneiz aus gens menues 
Et aux povres vielles chenues 
Qu’eli soient plaümes de droiture. 
(Rütkb., Nouv. Compl. d’ Outre- JUer, I, 117, Jàb.) 

Le roy ie fist (le cordelier frère liugue) 
sermonner. (Jomv., S. Louis, p. 206, Michel.) 

Lequel un jour de bonne Teste estoit 
monté en chaire pour sermonner : la ou il 
estoit fort empesché a ne dire gueres bien. 
(Des Per., Nouv. récréât., f* 116, éd. 1564.) 

— Faire des représentations, signifi- 
cation conservée : 

Aiant Reson s’est départie : 

Qu’el voit bien que por sarmoner 
Ne moporroit de co toruer. 

(Rose, Richel. 1573, f“ 26°. ) 

— Discourir : 

Et respondi Maugis : Trop avez sarmonnt. 
(Maugis d'Aigrem., ms. Montp. H 247, 1» 159 e,) 

— Act., prêcher : 

Li sains cvangelistcs ne fine ne ne cesse 
De gens a siermonner : ses castie ot conficsse. 

(De S. Jeh., Ricbel. 2039, f* 29 b .) 

— lnf. pris substant., sermon : 

Li sarmoners ne vaut . 1 . angevin. 

(Les Loh., ms. Montp., f» 1 Î 6 "*.) 

Car bien finer 

Nous lui ferons son sermonner. 

(Act. des apost., vol. II, f» 190*, éd. 1537.) 

SERMONERiE, sermonnerîe, s. f., dis- 
cours, sermon : 

Que vous foroie jou longhe sermonnerîe ? 
(Ger. de Dlav., Ars. 3144, f" 224 r*.) 

SERMONEUR, voir Sermoneor. 

sermonier, -onnter, -ounier, -oner, 
sarmonier, sarmuner, s. m., prédica- 
teur, sermonneur : 
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Onqes nus clors lisans, sermouniers neprophelo. 

{Maine t, G. Paris, Rotnania , IV, 330.) 

Mais en l'cglise trovai . 1 . sermounier 

Qui tant bien prist do Dieu a prceckier... 

( Auberi , p. 163, Tobler.) 

Pur nus traire d’enfer, cum dient li sarmuner. 

(Horn, 3092, ras. de Londres, Stcngel.) Ms. Cam- 
bridge, sermonier. 

Jel vous di pour un sennonnier : 

C’est nostre compere \scngrins ; 

Qui de nouvel a ordenes pris. 

(i?en.. Br. XV, 48, Martra.) 

... J’oi dire un sermoner 
Que par vraie confession 
Qui merci cric anra pardon. 

( Confession Renart , Richel. 837, f® 47 b .) 

Quant tut li sarmonier del mont 
Tote jor sermoné nus ont. 

{Les treizMoz , Richel. 19525, f 128 V.) 

— Adj., en parlant de chose, qui fait 
un sermon, qui avertit, qui instruit: 

Rois, to corono est strmoniert, 

Ësgarde le, voi so maniéré. 

(Reeclcs de Moil., de Carité, ixxii, i, Van Uamel.) 

SERMOiVVEMKVT, voir SsRMONEMENT. 

sermonner, voir Sermoner. 
sermonnerie, voir Sermonerie. 
sermonneur, voir Sbrmoneor. 
sermonnier, voir Sermomer. 

sermonois, -onnois, s. m., discours 
pris dans le sens de délai, retard : 

Guilcclins de Sessoigno fu iriez et dcslroiz, 
Isnclemcnt s’ndobo, n'i fist looc sermonois'. 

li. Bodel, Saœ., cxui, var., Michel.) 

sermontain, sel., seur., sur., sor- 
montaing, s. m., laserpithium siler L. : 

De toutes espices, fors de cieonant e de 
sormontaing. [Eus. p. apareil. viand., Ri- 
che!. 1.7131; Bibl. Ec. des Ch., V'sér., 1,219.) 

Il doit prendre une once d c seunnontain 
en pouldre. ( Ménagier de Paris, II, 67, lii- 
bliofSh . fr.) 

Si[se]leos ou siler montanum, c'est sur- 
montain... Contre empeschement d’alayne 
soit donné le jus ou surmontain avra cuyt 
avec ligues seches. (Le grant Herbier, f” 
93 v°, éd. 1520.) 

Seseli Massiliense liabet folia fæniculi, 
sed crassiora, et umbellam anetlei, Siler- 
montanum dicitur. Allobroges vocant ser- 
montain. (C. Est., De lat. et graec. nom. ar- 
bor., p. 68, éd. 1547.) 

Sermontain , m. Siler mountain, bastard 
loueage. (Cotor., 1611.) 

Sermontain et selmontain. Seseli, o sesile, 
e siler-rnontano, o sermontano, herba. 
(Dcez, 1659.) 

Suisse rom., cermontain. 

Cf. Cermontayqne. 
berne, voir Cerne au Supplément. 
serner, voir Cerner au Supplément. 
serait, s. m., sorte de pierre fausse : 
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Les dits orfèvres ne metteront en or ne 
ne venderont nulles pierres faulses comme 
sernitz, cristalins, voirres et toutes aultres 
telles et semblables pierres. (1508, Stat. 
des orf. d’Abbev., A. Thierry, Hist. du Tiers 
Etat, IV, 319, Doc. inèd.) 

sernoin, -oyn, s. m., espèce de 
pommes : 

Six cens pommes, partie capendue et 
partie sernoyn. (26 mai 1169, Articles de dé- 
pense, ap. Mantellier, March. fréq., I, 548.) 

seroge, voir Serorqe. 

seroige, voir Serorqe. 

seron, voir Solonc. 

seronc, voir Solonc. 

SERONDER, voir SORONDER. 

SERORER, VOir SORORER. 

1. serorge, -or je, -oge, - oiye,-ourge , 
-ourje, -oulge, -ouge, -ourege, -urge, 
sororge, -oge, -urge, s. m., beau-frère: 

Fors n Baudri son serourege menbré. 

(LesLoh., Ars. 3143, P7 b .) 

Vit son seroulge. sel prist a apelor. 

(Ib.. P 9 e .) 

Altresi s’cntraliont curao sorurge e gendre. 

(Wace, Hou, 2 e p., 2549, Andreeen.) 

Dans Calcas l’ot d'un sien seroge. 

(Bes., Troies, Richel. 375, f® 94 b .) 

E Dex, dist la pucelle, serorje, jentieux hon. 

(Parise, 114, A. P.) 

Si dist qu’il s’en conseilleroit a l’empe- 
reur sen serouge. (Robert de Clary, p. 26, 
Riant.) 

Odon son sororge. (1220, Rôle de bans de 
trefond, Cabinet de SI. le comte Fr. Van 
der Straten Ponthoz à Bruxelles.) 

Creoit bien que cele disoit voir de son 
serorge. (Hist. de Joseph, ms. S. Péters- 
bourg, P 00".) 

Sachent tout cil qui sunt et seront qui 
cest escrit orront et verront que Phclippes 
de ltcaumanoir, baillius de Clermont, et 
Amauris et Pierres Verjus et Alaimes et 
Symons des Haies li juenes et ses serourjes 
serjant de cele ville devant dite et plu- 
sieurs autres vindrent a Grembloi... (1283, 
dans les Œuvres de Beaumanoir, Pièc. just., 
p. 130, Bordier.) 

Le comte Baudoin qui serorges esloit Kal- 
lemanne. (Chron. de S. Den., ms. Sle-Gen., 
P 192'.) P. Paris : serourge. 

Sever, mon soroge. (Digestes, ms. Slontp. 
H 47, P 211*.) 

Pierres li serourges du dit Pierron. (1291, 
Ch., Le Gard, Arch. Somme.) 

Johan Culet son sororge. (22 av. 1339, 
Lell. du Prev. d'Orl., Sle-Croix, Arcb. 
Loiret.) 

Vers monsangneur le duc de Bourgon- 
gne n Paris, son seroige. (J. de Stavelot, 
Chron., p. 95, Chron. belg.) 

F.t envoia devers le duc Guillaume de 
Hollande, son frere, et devers le duc Jehan 
de Bourgotgne, son serouge. (P. de Fenin, 
Mém., an 1408, Michaud.) 
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Ils appelèrent serourge celuy qui avoit 
espousé nostre sœur, qui venoil d esereur. 
(Est. Pasq., Rech., VIII, 50, éd. 1730.) 

Picardie, serouge, Huy, serotche, 
Liège, sorotche. 

2. serorge, sèrourge, sororge, s. f., 
belle-sœur : 

AVarins Daubini et pris ban sus tel héri- 
tage cum lui et venu consuiant de part sa 
sororge Margerite. (1220, Rôle de ban de 
trefond, Cabinet de H. le comte Fr. Van 
der Straten Ponthoz à Bruxelles.) 

Sa serouge. (Janv. 1273, Lett. de l’abb. 
de Châiill., Cart. 73, Arch. Meuse.) 

Kallemannes demora en la cité de Viene 
ovec sa serorge la roine Berte. (Chron. de 
S. Den., ms. Ste-Gen., P 104'.) P. Paris, se- 
rourge. 

3. serorge, s. m., chirurgien : 

An l’apelel R. Ilaiim, lo serorge e métré 
de Brinon. (xm* s., Vers, de la Selicha, A. 
Darmesleter, Rev. des éludes juives, II, 210.) 

serouge, voir Serorqe. 

seroulge, voir Serorqe. 

serourege, voir Serorqe 1. 

serourge, voir Serorqe. 

serourje, voir Serorqe. 

serpantelle, voir Serpbntsle. 

serpault, serpaul, voir Serpel. 

serpaut, voir Serpol. 

serpel, sarpel, serpault, serpaul, 
s. m., serpe: 

lîng ferrement appelle ung serpaul. (1447, 
Arch. JJ 178, pièce 225.) 

Lequel homme d’un serpault cuida frap- 
per le suppliant. (1462, Arch. JJ 198, pièce 
* 11 .) 

Le suppliant prinl en sa main ung sar- 
pel. (1480, Arch. JJ 206, pièce 468.) 

serpentaille, s. f., nom collectif 
des serpents : 

Entre ces deslreces o il estoient des de- 
sertines grandes et de la serpentaille... 
(Estories Rogier, Richel. 20125, P 236 r°.) 

Viera, serpentaille. (Gloss. rom.-Iat. du 
xv' s., Cachet.) 

serpentaire, s. m., garde des ser- 
pents : 

A haute vois s’escrie, son serpentaire, spelo, 

Sur scs ieiu li commande, so bien l’en veull 

[vongier. 

Qu’a ses serpens la face estranglier et mangter. 

( Vie Ste Christ., Richel. 817, P 187 t*.) 

serpental, adj., de serpent : 

Mes il ot serpentai figure. 

(Legovais, Fabl. d'Oo., An. 5059, P I66 b .) 

Et cil ont qui venin d’une serpentai vaine 
Por destruiro a estrous de tox biens la fontaine. 
(J. de Losgutos, Vœux du paon , Richel. 368, P 89*. ) 
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serpente, s. f., serpent, au propre 
et au fig. : 

Scitalis, une serpente qui oste sa pel en 
yver. (Gloss, lat.-fr., ms. Montp. II 110, f” 
236 r".) 

Laquelle pour passetemps n’avoit auslre 
loisir d’estre hors de sa presence infernale 
si non allant et retournant a la messe en 
la compaignie d’une vieille seipente qui 
d’elle avoit charge. (Cent Nouv. nouv., 
XXXVII, éd. 1186.) 

J 'a y es ung champ tcy auprès 
Une serpente merveilleuse, 

Si très horriblo, si crueuse. 

Qu’on no le açait accomparer. 

(Ad. des apost., vol. H, f 4 U6 4 , éd. 1537.) 

O perverse femme et cruelle, 

Faulce serpente venimeuse. 

(G sera K, Mist. de la Pose., 10823, G. Paris et Raya.) 

Ceste impitoyable serpente (la guerre) a 
obscurci l’air pur. (C. Mar., Episl. a la 
dame d’Alençon, p. 134, éd. 1596.) 

Littré enregistre ce mot comme 
n'ayant été employé que par La Fon- 
taine. 

serpenté, adj., qui fait des ondula- 
tions, courbé : 

Qui n’atlribuoit a stupidité et a bestise, 
de les voir muets, ignorans la langue fran- 
çoise, ignorans nos baisemains, et nos in- 
clinations serpenlees. (Mont., Ess., 1. II, 
ch. xu, P 191 r°, éd. 1588.) 

S. Pierre ad verlit principalement les jeu- 
nes femmes de ne porter point leurs che- 
veux tant crespez, frisez, annellez et ser- 
pentez. (Kr. de Sal., Vie dev., III, xxv, éd. 
1608.) 

serpentele, -elle, serpantelle, sar- 
pantelle, s. f., sorte de serpent : 

Les signes que le pacient soit mors de 
tirou de seipentele qui sont une meisme 
chose. (II. de Mondeville, Cyrurg., Itichel. 
2030, P 85*.) 

Pour meugler d'une serpentele. 

(Clef d’amour, p. 81, Trois.) 
Mous ne povons dompter femmes 
Qui portent flammeschcs et flammes 
Et sont dragons et serpentelles 
Par engins et par leurs cautellcs. 

(J. Lefevre. Afatheolus. III, 373, Tricotel.) 

Un grant bacin d’argent, doré dedens et 
dehors, et est le bort sizelez a fueilages et 
serpan telles. (Invent, du duc d’Anjou, n° 591, 
Laoorde.) 

Un autre bacin, sanz biberon, les bors 
dores et sizeles a sarpanlelles. (lb., n° 592.) 

Et le pié de la dite croix, lequel est d’ar- 
gent doré, d’ancienne façon, ouvré a jour, 
a troys serpentelles qui soustiennent le dit 
pié. (Invent, du mobil. de Charl. V, n° 148, 
Labarte.) 

Serpentelle se dit aujourd’hui d’un 
genre de plantes à fleurs composées. 

serpential, s. m., dim. de serpent : 

Li pecol sont bien entaillié 
Et molt solUlmont deboissié 
A besteles et a oisals. 

Et a pctil(e)s serpentials, 

De floretes avironees. 

(Bas., Troie, 16487, Joly.) 
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serpentine, -inné, s. f., quantité 
de serpents : 

Moult i a serpentine environ de tous les. 

(. Fierabras , 1970, A. P.) 

Et grant boscago espes sans voie. 

Et grant dolour a poi de joie, 

Et grant escil et grant gastinc, 

Et grant plenté do serpentinne. 

(Gui db Cambh., liarlaam,?. 260, Meyer.) 

Si i avoit bestes sauvages et serpentine. 
(j4ucas$. et Nicol 16, 30, Suchier.) 

La langue moderne désigne encore 
par serpentine , une espèce de couleu- 
vre, et la tortue à boîte. 

serpentineux, adj,, rusé, faux : 

Ainsi femme serpentineuse 
Plus sera de toy amoureuse. 

(Lefraxc, Champ, des Dam., Ar*. 3121, f* 95 b .) 

Hz se sont elTorcies tant qu’ilz ont peu 
de retranchier le unité de la saincte rom- 
maine et universelle eglise et le inconsu- 
lille cotte de Nostre Seigneur, et le ventre 
de ycelle piteuse et saincte mere eglise, par 
leurs inorseaulx et mausacres serpenlineuses 
deschirer. (Monst., Chron V, 364, Soc. 
Hist. de Fr.) 

1. serper, cerber , sarper , y. a., cou- 
per, tailler : 

Et cil qui remest s’atorna 
Por sarper, mes oevre ne fist. 

( Vie des Pères , Richel. 23111, f* 52°. ) 

Onques no vy mauvais luissel de fil 
Pi s desvuider ; mandite en soit la layno, 

Ne tant laissier do fauce herbe ou coutil 
San* lo cerber. 

(E. Deschamps, Poés., Riôhel. 840, f* 306 e .) 

Comme dans les forests les arbres soustenus 
Sur leurs pieds naturels, sans art ainsi venus, 
Leur perruque jamais n’ayant esté coupeo, 

Sont quelquefois plus beaus qu’une taille serpee. 
(Vaüq., Art poet.,è d. 1605 ; Pellissier, p. 141, 265.) 

Rouchi, sarper. 

2. serper, voir Sarper au Supplé- 
ment. 

serpi, part, passé pris au figuré, 
comme on dirait aujourd’hui, émondé : 

Congneu que le stille de son rural lan- 
gaige trop est aggreste, mal tyssu, serpy 
et ordonné. (Ysahhkrt de Saint-Legeb, Trad. 
du miroir des dames, Hist. litt. de la Fr., 
XXX, 321.) 

1. serpier, cer., s. m., fabricant de 
serpes : 

Serpiers , cloustiers. (Juin 1467, Orrf., XVI, 
672.) 

Encore au xvii* siècle : 

Jehan Briault, M* cerpier... marchandise 
de cerpes, trepiers et autres de fer esta- 
lees en ladite foyre (de S. Ilillaire). (1618, 
Police, S. Ililaire, Bourg, Arcli. Vienne.) 

Nom propre : 

Leserpier. (Vidim. de 1565, fait au baill. 
de Dourdan, Arch. dom. Rambouillet.) 



2. serpier, s. m., serpe : 

Ieellui Lambert prinl ung serpier, et ala 
aux champs... pour copper de la fougere. 
(1449, Arch. JJ 180, pièce 11.) 

Haut-Maine, serpier, grande serpe. 

serpigine, s. f., herpe ou dartre : 

Celle (la conlectiore) qui ne pourist ou 
elle est en tout le cors et fait iceterice, ou 
en liu, et fait serpigine ou lirce. ( Fragm , 
d'un liu. de médecine, ms. Berne A 95, f° 9 
r°.) 

Impeligine et serpigine peuvent estre 
causée de cole et de mélancolie, c’est as- 
savoir de mélancolie naturelle causée par 
maniéré de adustion de cole et de sang. 
(B. de Gord., Praliq., 1, 18, éd. 1495.) 

Pour peu que la nourrice soit en cholere, 
ou autrement eschauflee, son enfant sera 
tantost escharbouillè, teind de rougeurs 
et serpigine. (Jour., Err. pop., 1” p., V, H, 
éd. 1598.) 

serpigneux, -gneus, -ineux, adj., 
galeux, serpigineux : 

Les choses sales font l’homme serpi- 
neux. (Régime de santé, t° 48 r°, Robinet.) 

Ulcéré corrosif, serpigneus. (Joub., Gr. 
chir., p. 344, éd. 1598.) 

S’il est (le ladre) rogneux, prurigineux, 
serpigneux. (Id., fi., p. 432.) 

serpille, s. f., bête rampante: 

Les escorpions et les serpilles. (llaqin le 
Juif, Richçl. 24276, f” 11 r\) 

— Espèce de thym, thymus vulgaris 

L. : 

Ilerpillos ou' herpiile, c’est une herbe 
qui ressemble a serpilie, mais sa racine se 
charie en terre et est longue. (Le grant 
Herbier, n° 235, Camus.) 

serpillerie, voir Sarpelerib. 

serpii.lie, s. f., l’ensemble des bêtes 
rampantes : 

Les escorpions et les biches, et la ser- 
pillie de la terre. (Hagin le Juif, Richel. 
24276, f 20 r”.) 

serpillon, tarp., s. m., serpette : 

Coillir a la faucille, au faucillon, a sarpe, 
a sarpil/on. (1272, Transact., Arch. S 4949, 
pièce 67.) 

Quant aux surperdiminutifs en illon nous 
pouvons y adjouster serpe, serpette, ser- 
pillon. (H. Est., Prec. du long, franç., p. 68, 
éd. 1579.) 

Scirpicula. Serpette, serpillon. (R. Est., 
Dictionariolum , éd. 1617.) 

Sarpes et sarpillons. (Du Pinet, Pline, 
XIII, 4, éd. 1566.) 

Dans ce panier mainte herbe et mainte graine 
Que sous les rais d’une lune serone 
De ma main propre en un temps bien serein 
J’allay cueillant d’un serpillon d’orein. 

(J. A. de Baie, Eelog.. V, éd. 1573.) 

- Haches, serpes, serpillons. (O. de Serres, 
Th. d’agr., p. 661, éd. 1605.) 
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Ce mot a été encore employé en 
province au xvn* siècle : 

Une serpe avecq ung cerpillion. (1669, 
Noyon, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Nom propre, Serpillon. 
serpinelx, voir Serpigneux. 

1. sERPOi., s. m., serpolet: 

Le serpol et le poliol. (Gast. Feb., Maz. 
514, là".) 

2. serpol, serpaul, s. m., trousseau 
de mariée : 

Fils ou filles mariez sont tenuz de rap- 

E orter les fraiz des nopces, et aussi les ro- 
es nuptiales et joyaux desdils fils ou filles, 
et le serpaul qu'on appelle en aucuns lieux 
trousseau. (1509, Cari, de Troyes, Nouv. 
Coust. gen., III, 250.) 

Aussi l’en a accoustumé de donner ser- 
pol a l’espouse, et doict l’en mectre le pris 
dudicl seipol en la convenance; car par la 
coustume de la dicte ville, le mary est tenu 
ou les siens, apres son decez. bâiller a la 
dicte espouse joyaulx a la valeur dudict 
serpol. ( Coutume de Berry, ch. cxuv, p. 29, 
La Thaumassière.) 

serpot, sarpot, s. m. ? 

Il travaillierent moult a lor evre apareil- 
lieret a collirlorferpes et lor sarpos. ( Trad . 
de Beleth, Richel. 1. 995, f” 38 r°.) 

serpote, sar., petite serpe : 

Une viez sarpe. Une autre petite sarpote. 
(10 mars 1396, Invent. de meubles de la 
mairie de Dijon, Arch. Côte-d’Or.) 

Champagne, Aube, comm. du Riceys, 
sarpotte, serpotte, serpe. 

serqueuler, v. a., passer au crible, 
au tamis : 

Les aultres l’appellent (le cimetière) ser- 
queuz pour ce que les corps y deviennent 
poudre, si que on la pourroit passer et jer- 
queuler a .i. sas comme farine. (J. Goulain, 
Ration., Richel. 437, f” 24°.) 

SERQitiLiER, voir Cercelier. 

serquot, voir S.ARCOT. 

serrai l, s. m., verrou : ' 

Serrail d’un huis, le verrou d'une porte. 
The boult of a doore. (Cotgr., 1611.) 

— Bondon : 

La meilleure matière pour clore les ton- 
neaux, est le liege, lequel estant bien choisi, 
gros, espes, leger, toutcsfois bien serré, 
ferme le trou du bondon parfaitement bien, 
sans respirer aucunement. D’autres font les 
serrails de bois de saule ou d’autre leger, 
enveloppans d’estoupes tout ce qui entre 
dans le vaisseau, qui s’en ferme assez bien. 
(O. de Serres, Th. d’agr., III, 8, éd. 1606.) 

— Plaisamment, sphincter : 

Heureux ceux et celles qui serrant les 
serrails pouvoient gaigner quelque garde 
robbe. (G. Bouchet, Serees, 1, 134, Roybet.) 



Ce pauvre mary honteux et foireux, ser- 
rant les serrails de sa gibbeciere, s’oste de 
la. (Id., ib., II, 96.) 

Les symptômes delà peurservent de faire 
ouvrir le guichet du serrait, auquel a temps 
la matière fecale est retenue. (Id., ib., IV, 
123.) 

Bresse, sarail, bondon. 

serraille, ser aille, serraillie, sar- 
railhe, s. f., serrure : 

L’esvesque est venuz al arche, 

La seraille brise et casse. 

Dore deners d’or t trova. 

(Jftr. de N.-D., Richel. 818, f* 41*.) 

Per 3 serraillies de fer achates per le 3 
premeres portes noves. (Compt. de P. Ser- 
rer, pré v. de Monlbrisson, réparai, du donj., 
1382-1383, Arch. Loire.) 

Ilz ont ordonné que l’on face lever la 
serraille et renouveller la clef de la porte 
de la petite pescherie. (26 mars 1416, Reg. 
consul, de Lyon, I, 37, Guigue.) 

Ne limer clefz ne sarrailhes. (17 mars 
1594, Stat. des serrur., Liv. noir, f° 40, 
Arch. mun. Montaub.) 

Bresse, sarraille, Suisse, serallha , sa- 
rallha , serrure. Faire serallhe, rater, 
se dit d’une arme à feu. 

ser raillerie, sarrailherye, s. f., 
serrurerie : 

Mestier de sarrailherye. (1594, Stat. des 
serrur., Liv. noir, f° 40, Arch. mun. Mon- 
tauban.) 

serrailleur ,seraliour, -lior, s. m., 
serrurier : 

Bertet, lo seraliour. (1306, Instit. de la 
confrarie de la samete Trinité, Bibl. Lyon.) 

Estevenet, lo seralior. (Ib.) 

Ilz ont ordonné que Audry de la Fay 
bailliet a Guichar lo serrailleur .xxxvi. fr. 
pour .vi. boz qu’il a fait. (8 avr. 1421, Reg. 
consul, de Lyon, I, 374, Guigue.) 

serraillie, voir Serraille. 

serraillier, serralier, sarralier, s. 
m., serrurier : 

Hz ont passé un autre mandement de la 
somme de quatre livres .x. s. tourn. payes 
a la femme... serraillier du pallays, pour 
une bombarde achetée de son mary et re- 
ceue d’elle. (16 oct. 1417, Reg. consul, de 
Lyon, I, 81, Guigue.) 

Estiene, le ses-ralier. (1422, Instit. de la 
confrarie de la saincte Trinité, Bibl. Lyon.) 

Quarantes clavettes de Claude Julian sar- 
ralier. (Av. 1544, Compt. des cordel., Arch. 
Uzès GG 17.) 

serralier, voir Serraillier. 

1. serrant, s. m., le bruant com- 
mun : 

Pour ce qu’il a divers nons, ceux de nos- 
tre pais du Maine le nomment un serrant, 
de diction approchante de la vulgaire des 
Cretes, qui le nomment Asarandos. (Belon, 
Nat. des oys., 7, xxu, éd. 1555.) 
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Serrant , m. A green finch. (Cotgr., 1611.) 

2. serrant, sarrant , adj., qui serre : 

D’une grand pelle et tenailles serrantes 
Pour atiser les bûches très ardentes. 

(G. Coaaosrr, les Blasons dômes t., Poés. fr. des xv* 

et xvi 8 VI, 138.) 

Sei'rant , ij^. Shutting, or losking up. 
(Cotgr., 1611.) 

— Fig., serré, qui donne et dépense 
avec regret : 

Jaques a attendu le meilleur du temporel 
jusques au deces du pere, qui estoit si 
serrant, qu’il luy sembloit que ce qu’il te- 
noit en une main l’autre luy desrobboit. 
(Marg. d’Ang., Hépt., XL1V, Gruget.) 

— S. m., cordon de bourse : 

Laquelle femme tenoit en sa main ladite 
bourse, et avoit les sarrans d’icelle bourse 
liez a l’entour de son bras. (1473, Arch. JJ 
197, pièce 415.) 

Serrant, s. m., nom donné par les 
petites paludières de la Loire-Inférieure 
à une couronne formée d’un ruban de 
couleur blanche roulé en spirale. Argot, 
serrante, s. f., serrure. 

3. serrant, serant, sierant, adv., 
près : 

Li coups fu si de gr&nt vertu donnes 
Que li mustiaus dou cheval fu coupes 
Près dou geuouill, tout serrant res a ras. 

( Enf. Ogier, 4030, Scheler.) 

Et la bele se tint selonc li tout serant, 

En moult trez grant paour, et maine plour moult 

[grant. 

( Doon de Maienee, 4113, A. P.) 

— Prépos., auprès de, contigu à : 

Le maizon qi siet en vies markiel, se- 
rant de le maizon Gerart. (1232, Charte, 
Bibl. Ec. des Chartes, 1874, p. 450.) 

Se maison en le tanerie, sierant le mai- 
son Jakemon de Viler. (Févr. 1254, C'est li 
escris Cholarl de Canfaing, Chirog., Arch. 
Tournai.) 

Et doit li dis Payens avoir l’aisemence 
de le paroit, qui est del iretage dudit le 
Dievele, tant que paroit y ara, pour faire 
gésir se buse, sierant le dicte paroit. (5 
mai 1386, Arretitement fait par Jehan le 
Dievele a Jakemes Payen, Chirog., S.-Brice, 
Arch. Tournai.) 

serratile, adj., disposé en forme 
de scie : 

Leur jointures ne sont pas serratiles, mes 
tant seulement superficiaus. (11. de Monde- 
ville, Cyrurg., Richel. 2030, f“ 15”.) 

En quanles manières est faite la conjunc- 
tion des os? — En quatre. L’une est serra- 
tille, comme en la commissure du crâne. 
(J. Raoul, Fleurs du gr. Guydon, p. 102, 
éd. 1549.) 

1. serre, voir Ceire. 

2. serre, s. f., scie : 

E fist prendre le pople de la cited, si flst 
de serres detranchier e de chars ferrez de- 
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fuler, e de hansacs desmcmbrer e detren- 
cher. (Rois, p. 162, Leroux de Lincy.) Lat : 
Populum quoque ejus adducens serravit. 

Manasses fist partir parmi le cors Ysaie 
a une serre de fust. (Baux. Lat., Très., p. 57, 
Cbabaille.) 

Chauderons et tupio» de terre. 

Grappes de fer et une serre, 

( Serm . contenant le ménage, 5S, ap. Picot et Ny- 

rop. Noue. Rec. de farces franç., p. 193.) 

— Scie ou espadon, poisson de mer : 

Une lies te qui a non serre 
Si n'abiie nient en terre. 

Mes en cele grant mer habite. 

(Gmit. diNorm., Best, die., 387, Hippeau.) 

Serre est uns poissons qui a une creste a 
maniéré de eles, dont il brise les nés par 
desouz. (Brus. Lat., Très., p. 183, Cha- 
baille.) 

La serre si est une beste merveilles grant 
et a eles et pennes granz et merveilleuses; 
de quoi ele se saut parmi la mer plus tost 
que alerions ne vole a grue, qui a les eles 
plus trenchans que rasoirs. Si se délité cele 
serre dont je vous di en sa vislesse. (Rich. 
de Fournival, Bestiaire d’amour, la serre, 
p. 39, Hippeau.) 

Une beste est que on apele serre, et a 
ailes et vole et converse en mer; elle est 
mervoillousement grande de corps. (Best., 
ms. Montp. II 437, f° 197 v°.) 

— Montagne ; 

Font les serrefeis et les grans vaus tenir. 

De tôles para font gaitier le chemin. 

(Les Loti., ms. Montp., f' 92‘.) 

Comté, sirre, serra, sdro, scie. 

3. seiire, siere, seire, sarre, cerre, 
s. f., serrure : 

Une boite fermee a cleif et a serre. (1256, 
Lett. de Té v. de Tout, Bar, ville et bail!., I, 
2, Arch. Meurthe.) 

Et le» fist bien former, c’on nés peust ouvrir. 

De sarres et de clers de fin our bien ouvrées 
(Oir. de Rossill., 2874, Mignard.) 

Pour une serre et verreil de fer en la 
grant sale. (1321, Compte, Arch. Meuse B 
492, r 115 f.) 

Pour une cerre de l’escrin a .u. des 
afaitier. (1337, Arch. adm. de Beims, U, 
768, Doc. inéd.) 

-u. enscnchiez tout noeufz et la serre, le 
tout d’argent. (1502, Invent, des reliq. de 
Fécamp, Arch. Seine-lnf.) 

— Fig. : 

Qu’clo li motoit la clef 
D’araor en la serre du cuer. 

(Perceoal, nu. Montp. H 249, f* i7 d .) 

Bien t’ai apris a ceste foiz, 

Comment et par quel art tu doiz 
Amor acointier et requerre. 

Or te vueil doner des et serre, 

Par quoi lonc tens garder porras 
L’amor que porchacié(e) avras. 

(Maître Bub, Art d’am ., 723, Kühne etSteng., Aus- 
gab. und Abhandl., XLV1I.) 

Car c’en est la des eHa siere. 

Si com haubiers est de la gierro 
Clés ot raisons ayoec l’espee. 

(Mousk., Chron., 9710, Reiff.) 

Barons, se nos perdons Damiete, nos 



aurons toute perdu t, car ch’est li cleif et 
li seire de tout le paiis par ou nos vinent 
tous les biens. (J. d’Outrem., Myreur des 
histors , V, 103, Chr. belg.) 

Amour, qui tiens tout seul de mes pensers la 

[clef, 

Qui ouvres de mon cœur les portes et les serres. 
(Ross., Sonn. pour Helene, II, xx, p. 550, éd. 1578.) 

Wallon, sère, serrure. 

4. serre, s. f., ce qui serre : 

Li aymans par cui li terre ferrouse estoit 
tenue serree ne voioit soiTrir que elle se 
meust de satire. (HUI. de Joseph. Richel. 
2455, f» H1 v®.) 

— Ce qui serre, ici les mains : 

Lesscnt aler quarriaus des serres 
Dont le grant ilo d’eus se fiercist, 

Si espes que l’air en nercist. 

(G. Guiabt, Roy. lingn ., 18532, \V. et D.) 

— Mors : 

As frains n’avoit resne no serre. 
(Percevais ms. Montpellier H 246, f° 70°.) 

Le palefroy tient par la serre. 

(Florimonl, Richel. 15101, f* ÎJ».) 

La testiero fu bien ouvree, 

. 1 . fevre i mist mainte jornee. 

Les dok.es furent et les serres 
Aportees d’estranges terres. 

( Blancandin , 675, Michelant.) 

— Objet d’emballage ; 

De sarpilleries et cordes et autres serras. 
(1321, Ord., I, 760.) 

— Prison : 

Sathan, Sathan, es tu en serre ? 

S’es or venus en ceste terre 
Por commander a mon clcre guerre? 
(De Théophile, Richel. 837, f* 302*.) 

Li crestiien, cil do sa terre, 

Ne doutoient prison ne serre , 

No le commandement le roi. 

(Gui de Cambr., Darlaam , p. 4, v. 25, P. Meyer.) 

Aconte ra’ore 

Por coi sui mis en ceste serre. 

(Id., ib., p. 23, v. 3.) 

Et vous condampnons tresbuebier 
La bas es abismes soubz terre 
Et la tenir prison et serre 
En paine et griefve affliction. 

(Grbban, Mist. de la Pass., 399, G. Paria et IUyn.) 

— Réserve : 

A toutes gens est commune ma serre, 

Aux terres doing tous poissons a plenté. 

(K. Deschamps, Pots., VI, 99, A. T.) 

— Garde : 

Ja ne serai en si fort serre 
Que volenliers ne leur en doigne, 

Ne voel qu’il en aient besoingne. 
(De^Fole larguece, Montaigl. et Raya., Fabl., VI, 

Trop sont mal gouverné, trop sonten male serra. 

(Oir. de Ross,, 928, Mignard.) 

Tuit aiment miex morir qu’estroen si male serre 
Com d’avoir tous les jours et plaiz et noise et 

[guerre. 
(76., 5027.) 



* Prince qui a tel dame a sa partie, 

Noble et puissant, de toute honneur garnie, 
Qui tant de biens a encloz soubz sa serre 
11 est eureux, dont le suy je a ma vie. 

(E. Deschamps, Poés., III, 358, A. T.) 

Et aussi moins est femme en serre, 

’Et moins est du mari guettee, 

Et tant sera meilleur trouvée. 

Que celle a laquelle on défient 
D’aler au marchié ou l’en vent. 

. (1d., ib., Richel. 840, f* 554 f .) 

Mais comme gens de guerre 
Se sont en ordre mis, 

Et tenu bonne serre 
Contre tous anemys. 

(1535, Grande monstre des six mille Picards. Poés. 
fr. des xt" et xvi* s., I, 181.) 

Ils avoient adverty sous main les ducs 
d’Urleans, Bretagne, et Bourbon, de s’ar- 
mer pour secourir le dauphin, que l’on te- 
noit en telle serre , qu’il estoit comme pri- 
sonnier en sa maison. (Pasq., Rech., V], 3, 
éd. 1723.) 

— Tenir en serre , tenir en subjec- 
tion, tenir assujetti : 

Mes yeulx, ma langue ot mon coeur sont en 

[guerre : 

L’œil veult parler, mais il ne sçnit mot dire : 

La langue sçait, mais paour la tient en serre ; 
Le povre cueur so travaille et souspire. 

(Cl. Marot, Poes. nouvelles, Epigramm., CGC. VI 
270, éd. 1731.) 

Grand Roi des vents, qui soubz toi tiens en 

r m , [serre 

Le souUlement de tous les vents divers. 

(P. de Brach, Poêm., f<* 4 v*, éd. 1576.) 

Tenir en serre. To restraine, or hold in 
subjection. (Cotgr., 1611.) 

— Tenir seire, tenir ferme : 

Parmy ses trois gluyons de foerro, 

Je luy donne mes vieilles nattes, 

Bonnes seront pour tenir serre 
Et soy souslonir sur ses pattes. 

(Villoh, Œuvr., p. 58, Jouaost.) 

Je scrois d’ingrate nature 
Ayant succé la nourriture, 

Et le laict tout ainsi que toy, 

Sous mesme air, et sur mesrao terre. 

Si l'amitié qui nous tient serre 
Je n’estimois comme je doy. 

(R. Belleau, Œurr.poet., A l’amour, t. II, f* 98 r* 
éd. 1578.) 

— S’acharner : 

Sire, jo suis homme de guerre, 

Qui tout mon tèmps ay tenu serre 
Pour David, rostre géniteur. 

(Mist. du viel Testam XXXVI, 33094, A. T.) 

Et ainsi durant ceste guerre 
A qui Justice tenoit serre 
Humanité trop se douloit. 

(Grkbak, Mist. de la Pass., 39, Pari» et Raynaud.) 

Vos Angloys, a tout pieulx et arez 
Sont demourez pour tenir serres , 

Tous prinz serez, tuez et ars, 

Puis que perdu avez voz barres. 

(Testam. de Monseigneur des Barres, Poé». fr. des 
xv* et xvi* a., VI, 112.) 

— Force : 

Le coup avale de grant serre , 

Bien trois pies l’embatty en terre 
Si fery sur ung roebier. 

(Mellusine, 4619, Michel.) 
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Il fault prendre en gré l’aventure ; 
Quand a moy, ma sentence assigne 
Que c’est pugnicion divine 
Qui l’a rabatu par tel serre. 

(G rebar, Mitt. de la Pas»., 8022, G. Paris et Rayn.) 



5. serbe, s. f., série, suite, ordre, 
rang : 

Trop droit a faire et a dire 
Dol sege el de la mortel guerre. 

Et de conünuer la serre. 

(Ber., Troie , Richel. 375, f* 70 f .) 



Qui tout vau roit dire et relraire 
Les biens qu'il fist et mettre en serre. 
( 3fir . île S. Eloi, p. 64, Peigné.) 



Cbe que chi est cscrit on serre. 

(lb„ p. 109.) 



Dusque chi, ai de ma malere 
Sievi le droit ordro ot le serre. 

(Jb„ p. 111.) 



* Repairior veul a ma matere 
Dont je laissai ore la serre 
Quant de Baudaire me souvint. 

(//>., p. 114.) 



serreement, ser.,sier., seur., sarr., 
serreiement, serrement, sierr., ser., adv., 
en rangs serrés : 

Li Romain vont serreement. 

(Geut. d'Arbas, llle et Oaleron , 2571, Loseth.) 
Serreement se tindrent, n’oscrent dosrengicr. 

(AVace, Jtou, 2" p.. 3226, Andresen.) 

Lores se traistrent ensemble Abner e si 
cumpaignun, e cstment serreement, cume 
en escliiele, el suinel de une hoge. (Rois, 
p. 127, Ler. de Lincy.) 

Puis chevauchent serrement 
Vers la cité tôt droitemcnt. 

(Ber., D. de Non»., Il, 19040, Michel.! 

Cevauccnt on conroi, siereement rengié. 

( Itoum . d'Alix., t • 73”, Micholant.) 

Pur ço alum lut serrement. 

(Conques! of Ireland, 1247, Michel.) 

Sarreemeni chevauchent contre soloil lusant. 

(J. Bod., Sax-, liv, Michel.) 

Si se tiennent serreement. 

(Geffroi de Paris, Chron., 1135, AV. et D.) 

Se fièrent en leur cliastel si serreement 
que au passer le pont en noia plusors. 
( Lancelot , ms. Fribourg, P 93".) 

Ra de gent merveilleuse foule 
Serreement amonceler 
En divers vesstaus creneler. 

(G. Guiabt, J loi/, lign., 9780, AV. et D.) 

Sierrement en un tropiol 
Maine li rois les un praiel 
S’cscicle. 

(Renart le nouvel, 2257, Houdoy.) 

Sarreemeni chovauchent. 

(3. de Lohoüyos, Vrus dou paon, Itiehcl. 1554, P 
11 r".) 

Et se tireront tout sur les camps au de- 
vant de leurs ennemis ossy serreement 
comme on povoit. (Fhoiss., Chron., VI, 334, 
Luce, ms. Amiens.) 

Se ramassant bien serrement (les abeilles) 
s’envolent a la ruche. (E. Binet, Merv. de 
Nat., p. 84, éd. 1622.) 

— En serrant : 

El li las tantost le saisit 
Serreemenl parmi le coul. 

(Renart, Chabaille, Suppl., var. des v. 22022-24344, 
p. 301.) 



SER 

! — Étroitement : ! 

i 

Le tonnelet soit serreement relié. ( Ména - 
gier , II, 52, Biblioph. fr.)- 

Ne a peine . 1 . oyseau ne volast mie en 
' Audenarde qu’il ne fust veu de ceulx de 
l’ost, tant serreement avoient ilz la ville 
environnée. (Fnoiss., Chron., Richel. 2644, 
f° 225 r°.) 

Et l'autre enfant aeole sereemenl. (Ken. 
de Montauban , Ars. 5072, f° 18 v°.) 

Et commence a baiser et accoler bien 
serreement la belle. (Cent. Nouv., s. L v r°, 
éd. U86.) 

Comme il est decent, par l’amiable fra- 
ternité serreement que nous avons enscni- 
ble, nous abstenir totalement d’aucune in- 
jure.^. Moi.isut, Chron., ch. exx vu, Huchon.) 

Serreement et a l’eslroiet. (R. Est., Petit 
j dict. fr.-lat., éd. 1519.) 

j Et l’offort d’un lien serrement enlassé. 

, (P. de Bracii, Poem., f" I r°, éd. 1576.) 

] Dans ce vuide .aussi tost les premiers eleraens 
I De ce fer a l’aymant par doux accrochemens 
I Embrassez et collez, comme par amourotles, 

1 So soignont serrement de liaisons secrettes. 

| (R. Belle a u, Œuvr. poet., la Pierre d’aymunt, f* 24 
r - , éd. 1585.) 

i Baise moy mignonnement, 

Serrement. 

(1d., Berij., I e j., f J 60 r*, éd. 1578.) 

Ne serre point les levre* lionnes 
Si serrement contre les miennes. 

Ne serre point ce marbre blanc 
1 Si serrement contre mon liane. 

(Id., ib. % 2 e j., 1° 153 r®.) 

1 — Avec force, violemment : 

Lor agait ont sarreement basli. 

( .l/or/ de Garin , 4504, E. du Méril.) 

Mais Huon du marliel le fery seremenl. 
j (//. Capet, 3704, A. P.) 

| Tiens cestuy cy, fiers en ta pence 

Bien serrement ot si t’avence ; 

> Voicy les cordes et çaignons 

Que j’apparoille aux compaignons. 

(Greban, Alist. de la Pass., 21935, G. Puri« et Raya.) 

— Au sens moral : 

Cois sc taist et nul mot ne sone. 

Moult siereement l’araisono 
I Percevaus. 

« ( Perceval , 25273, Pot vin.) 

— Vivement, rapidement : 

Vers a us aluns serreiement. 

(Brut, ms. Munich, 1610, Vollm.) 

Serreement fui el pertuis. 

(Ilenart, Br. V*, 345, var., Martin.) 

Serreement chovauchent les proz et le gravier. 

(Fiei'abras, Vat. Cln. 1616, f° 57 v°.) 

I En la route chevauco maint nobilo princier ; 

| Serreement erreront chascuns sor son destrier. 

(Ben. de Montaub., p. 54, Michelant.) 

| Quant les Tartres sont dcsconfiz ilz s’en- 
fuient tous ensemble serreement . (J. Hayton, 

I Liv. des hyst. des parties d’Orient, ms. Berne 
| 125, f° 244.) 

| Nostre bon cscuier, très fort pensant a 
I sa besongne, marcha très serreemenl vers 
I la chambre ou sa dame estoit. (Cent Nouv., 
j s. H iii r°, éd. golli. 1486.) 

I — Dans un endroit clos : 



SER 

11 ad x>i suz un planger 
A une part sereement 
Pleindre un malade durement. 

( Vie de S. Gile, 1080, A. T.) 

Jou ne vouroie vivre avant 
Mais que jou fuisse si armes 
Que sont icil que vous vees 
Et si fuisse tôt ensement 
Ens u tornoi sereement. 

(Blancand., 86, Michelant.) 

SERREIEMENT, voir SERREEMENT. 

serreir, voir Serrer. 

1. SERREMENT, voir SERREEMENT. 

2. serrement, s. m., oppression, 
étouffement : 

S’il est ou lieu de sa hautece il morra de 
serrement. (Ilagins le Juif, Richel. 24276, f° 

90 r®.) 

— Action de serrer, de mettre en ré- 
serve : 

Le moyen de moissonner le riz et de le 
recueillir estans communs avec la recolle 
generale des grains, fera n’en parler ici 
plus avant, vous renvoyanlau serrement de 
vos autres bies, pour a leur façon retirer 
cestui ci dans vos greniers. (Ol. df. Serrf.s, 
Th. d’agric., II, 4, éd. 1605.) 

serrer, serer, verbe. 

— Act., clore avec la barre ou la ser- 
rure : 

Et les gr*ns portos et serer et tenir. 

(Les Lob., m*. Berne 113, t* 39 f .) 

Les portes, qui hien sont fermeos, 

Ont contre les Grijois serrees. 

(Gai:t., / lie et Caler., 241 1, Losetb.) 

Quant vint au souper si refirent les por- 
tes cio rre et serrer. (Artur, Richel. 337,1“ 
138".) 

Et puis serreres la porte. (Liv. de la Conq. 
de la Moree, p. 282, Buchon.) 

Il oublia de serrer I’huys de la chambre. 
(Cent Nouv., sign. P iiiij v", éd. 1486.) 

Incontinent qu’ils sont entrez, barrent 
leur porte, serrent les fenestres. (L. LABé, 
GEuv.,p. 41, éd. Lemerre.) 

Ayant serré la porte, elle s’assit près 
d’une table ou elle avoit un miroir. (Urfé, 
Astree, 11, xi, éd. 1612.) 

— Tenir clos : 

Et paradis estoit clos ot sieres. 

( Huon de Bord., 1960, A. P.) 

Serrans leurs boutiques et ne voulans 
exposer leurs denrees en vente. (Melart, 
Hist. de Huy , p. 418, éd. 1641.) 

Moslerde pleurs mon sang, mes paupières' serra*. 

(Desportes, Elèg., II, v, p. 3d7, éd. 1594.) 

Malherbe a fait cette remarque : « Fer- 
mer est mieux que serrer, car il veut 
dire clore et fermer. Or serrer n’a pas 
cette signification en France, mais en 
Provence et autres tels lieux, où l’on 
dit : serrer les yeux, serrer la porte, 
serrer la fenêtre, pour clore, etc. » 



Digitized by ^.oc e 




SER 

— Enfermer : 

Puis U ferai serrer ens en la tor aataine. 
(Audipbois u BiSTzas, Bartsch, Rom. et Past., I, 57, 

67.) 

Les Parisiens aians descouvert la fourbe, 
les serrèrent tous deux prisonniers en la 
Bastille. (Lestoile, lient., p. 286, Chnmpol- 
lion.) 

— Neut., être mis, se trouver près à 
près : 

Ke Jehans Crétins, clers, a souffiert, greet 
et otryet ke li maisons Thumas de Lille 
joingne et puisl sierer a tous jours a l’es- 
telee et a le paroit de l’iretage Jehan Gre- 
lin. (Mai 1302, C’est Jehan clerc et Thumai 
de Lille, Chirog., Arch. Tournai.) 

— Étouffer : 

J’ay si graut duel au cuer qu’a poc que je ne- 

[serres 

Comme solîre cil Dieu qui fist et cil et terre. 

( Prophecie Lambelin de Cornualle , 5, ap. Bouieillièr, 

Guerre de Metz, p. 335.) 

— Serré , part, passé, fermé à la barre 
ou à la serrure : 

Or puek les cha villes conter, 

Car bien trovait serreit son huis. 

(Dolop., i 1 188, Bibl. elz.) 

Lors Yenist aux .u. huis serrez. 

[La Bourgeoise d'Orliens, 146, Montaigl., Fabl., 

1,118.) 

Pour xnieulx ad ver tir ses malices, 

Dont il y peust avoir foison, 

Il soit mis en bonne prison 
Par mon conseil très bien serré , 

Bien encepë, bien enflerré. 

(Gbebax, Alist. de la Pues., 27880, G. Paris et Rayn.) 

Arrivans la, ceux de la ville tinrent leurs 
portes serrees , et firent difficulté de nous 
iaissier entrer. (Brant., Rodomont. espaign 
VII, 8i, Lalanne.) 

— Renfermé : 

Il me semble que l’on salisferoit com- 
modément a toutes les deux opinions, qui 
se tiendroit quoy et serré appres le soup- 
per, pour eschaulfer son corps. (Amyot, 
Œuv. mor 1. V, p. 98, éd. 1819.) 

— Mettre en serré , enserrer : 

Et pour ce fut délibéré 
Que l’en yroit a la rencontre, 

Les onclorre et mettre en serré 
Pour frapper dessus a l’encontre. 
(Mabtial, Vig. de Ch. Vil, sign. D U r>, éd. 1493.) 

— Prépos., près de : 

Et feist le dicte Sainte résidence ou lieu 
appiellé le Mailadrie des Froides Parois, 
sieret Tournay. (16 juill. 1373, Accord de 
Enguerrant et de Sainte du Dois, Chirog., 
Arch. Tournai.) 

Jaquemart Lefevre, sergent bastonnier 
de la ville, est tenus en péril d'affolure du 
doy sieret le petit doit de la droite main. 
(21 fév. 1396, Reg. de la log, 1393-1401, Con- 
juracions de péril de mort et d’affolure, 
Arch. Tournai.) 

Flandre, Wallon, serrer, fermer, 
clore. Normandie, serrer, cueillir, ré- 
colter. 



SER 

serri, voir Sebi. 

serrier, sarrier, serriere, s. m. et f., 
serrurier, serrurière : 

Margarite la serriere. (1310, li Coyers de 
la tuile de la paroche Saint Jacque et de ta 
Mazelainne, f 3 r", Arch. mun. Reims.) 

Aubris li terriers. (1312, li Coiers de la 
laile de la paroche Saint Pierre le Vies, t° 
3 v°, Cah. de la taille 1301-1318, Arch. mun. 
Reims.) 

Pour .v. serres de fer et pour .h. serres 
de boise mises en ehastel achetées a mais- 
tre Therion de la Marche, sarrier. (1348, 
Compte d’Aurriet de la Mnthe, prévit de 
Chdtillon, Arch. Meuse B 2523, P 30 v°.) 

Serrier se dit encore en Champagne. 

serrin, s. m. serrure : 

La fu pris li Baudrois c'on apcl Cassin \serrin, 
Quo li viellars lient pris sa riz chartre et sanz 
Par la force d’amors et de loial cuer fin. 

(J. BniseBAflae, ltestor du Paon, Hichel. 368, P 

101'.) 

serrir, cerrir, v. a., infinitif anglo- 
normand pour serrer, fermer : 

Et eyent deux eerrures de cerrir lezhuvs 
de la grange, (xm* s., Tr. d’écon. rur., Bibl. 
Ec. des Ch., 4” sér., t. Il, p. 376.) 

serrit, voir Seiu. 

serror, -our, s. m., serrurier: 

Perrin lo serrour. (1306, Confrérie de la 
Trinité, Bibl. Lyon.) 

1. serrure, sarrure, s. f., action de 
serrer, de presser : 

Et lor moslra lo drap de tant bono sarrure. 

(Hermas, Or. .V.-/A, Hichel. 1444, t° 74 v°. ) 

Griffer, c’est prendre de la griffe; c’est 
la serrure ou bien blessure de besteonglee 
a serres. (E. Binet, Merv. de Nat., p. 62, 
èd. 1022.) 

serrure, s. f., sciure: 

Les serrures ou rabotures de genevre 
prinses en breuvage. (Ile Pinet, Dioscoride, 
I, 87, éd. 1605.) 

serrurox, sarr., s. m., serrurier : 

Raoul le sarruron. (1387-88, Compt. des 
annivers. de S. Pierre, Arch. Aube G 1656, 
P 222 r\) 

1. sert, voir Cert. 

2. sert, s. m., service : 

.u. saliers a sers par pièces. (1361, In- 
vent. de la II. de Bouloigne, Bullet. du Bi- 
blioph., XIII, 1052.) 

— Le premier service de la table : 

Tout le sert et dessert feut porté par les 
filles. (Rab., Quart livre, ch. u, éd. 1552.) 

11 mettoit en son escuelle, pain, chair, 
souppe, potage, vin, sert, dessert ensemble. 
(Ber. de Verv., Moyen de parvenir, Circon- 
cision, p. 26, éd. elz.) 

— Sert de brouet, nom propre plai- 
sant, celui qui sert le brouet : 
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Par clers, par varies, par sergens 
Ou autres maniérés de gens 
A noz amez lluppelopin, 

Sert de brouet et Galopin. 

(E. Descuaups, Poâs., Richel. 840, f° 416 b .) 

1. serte, s. f., service, en particulier 
service féodal, et temps de service d’un 
apprenti : 

Les barons d’aultres fioux a certes 
Qui no doivent myo au duc sertes, 

Non duibvent avoir fors Paye 
Par avant du prince baillyc. 

(4284, Coût. dcNorm., p. 7, ap. Ste-Pol.) 

Comme Jehannin le Fevre qui avoit esté 
varlet et serviteur de Jehan Lategnant et 
demouré en son hostel par pluseurs sertes 
et années. (1404, Arch. JJ 159, f 99 v°.) 

Le suppliant respondi qu’il estoit mares- 
chal et ne pourroit guaigner la vie de luy, 
de sa femme et enfans sans varlet, mais se 
sa serte estoit faiele il le mettrait dehors. 
(1458, Arch. JJ 188, f” 28 r°.) 

A faulte d’avoir esté .servi et obéi comme 
sieur du fief des sertes et obéissances féo- 
dales par lui prétendues. (1573, S. Cvprien, 
Arch. Vienne.) 

Normandie, serte, époque à laquelle 
se louent habituellement les domesti- 
tiques, et aussi salaire, gages. Picard., 
serte, salaire. 

2. serte, s. f., bateau plat, chaland : 

Le roi Edouard estant a Douvres, pour 
son passaige luy envoya le duc de Bour- 
gongne bien cinq cens basteaulx de Hol- 
lande qui sont platz et bas de bort, et bien 
propices a porter chevaulx, et s’appellent 
sertes. (Commises, Mém., liv. IV, ch. v, p. 
250, Chantelauze.) 

sEnTEE, s. f., banlieue: 

Avecques ce, avoient le jugement de 
toutes causes criminelles de la ville de 
Bourges et serlees d’icelle. (14 fév. 1483, 
Ord., XIX, 269.) 

SERTEFIEMENT, VOÎr CerTEFIEMENT au 

Supplément. 

serteigxeté, voir Certaineté. 

sertiorer, voir Cerciorer. 

SERUCHE, s. m. ? 

Nauci, pelure de nois, ou ce qui est dans 
le noiau, ou le seruche. (Gloss, lal. fr., ap. 
Labbe, Elym. de plus, mots fr., p. 514, éd. 
1661.) 

servable, adj., serviable : 

Il fu si simples et si deboinaires et si 
servables que ses abes l’amoit tant. (Fier 
des Saints, ms. Lyon 697, P 109’.) 

Officiosus, servable. (Gloss, lat.-fr., Ri- 
chel. 1. 7679, P 223 r°.) 

Centre, servable, qui sert, qui est 
utile. 

1. servage, s. m., salut: 

Quelques uns des nostres le virent (ce 
signe) avec plusieurs mariniers qui sou- 
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dain s’escrierenl ensemble par trois fois 
selon leurs coutumes a telles apparitions 
bons servages : - () bon Jésus! « (De Con- 
tait Biron, Voy. a Constantinople , p. 28, 
éd. 1888.) 

servage, adj., servile : 

Tout ainsi que le peuple doit l’obeys- 
sance naturelle a son roy, ainsi le roy le 
doit avec une songneuse diligence gouver- 
ner et le tenir soubs une franche et non 
servage seigneurie. (N. Pasq., le Oentilh., 
p. 276, éd. 1611.) 

servager, voir Servaoibr 2. 

1. servagier, v. a., réduire à la 
condition de cerf : 

N'eust nul consoil de nos genz servagier. 

(J. Bon-, Sa. r., eu, Michel.) 

2. servagier, -ger, adj., réduit en 
servage : 

u’il viegnent a Cesare por lor signer aidier, 
t cil qui n'i venront soient tout servager. 

( liourn. d'Alix.. f“ 9 e , Micheiaot.) 

s er vaille, -aile, s. f., troupe de 
serfs, valetaille : 

llu ! hu ! fait ele, vitanaille. 

Chien arage, pute servaille. 

{ Percerai , ms. Arundcl, 197*. ) 

Hu ! hu ! fait elle, viienalle, 

Cien enragié, pute strralle 

(76., 7334, Potvia.) 

Kj tes T urs ne prisoient vaillant une maaille, 

Üd mes autres caitis l’avoie en ma sercaiüe. 

( Les Chétifs , Richel. 12558, f" Ü8 J .) 

Fait il: Or estai revolos 
Li grans orgols de ma servaille 
Que je n’iere teus que je aille 
De vile a autre sans conduit. 

( L'Escou/le , Ars. 6565, f* 13 r*.) 

Parquoy la servaille fust destruicte et oc- 
cise. ( Orose , vol. II, f* 61**, éd. 1491.) 

servalle, voir Servaille. 

servance, s. f., dépendance, ser- 
vage : 

Prendre les quido, et métré a grant servance. 

( Anseis , Richel. 793, f" 30".) 

Plusiours terre» conquist et par terre et par 

[nage, 

O nous les départi par son seul cuer le sage, 

Si nous on font servance les gens de maint lan- 

[g»ge. 

(Gut de Cambr., Venj. d’Alix., Richel. S4366, p. 26».) 

— Service, redevance seigneuriale : 

Sens randre ne paier aucune cense, re- 
devance, charroier de bois, missions, repa- 
racions dou four, ne autres servances que- 
les qu’eles soient. (1336, Arch. Haute-Marne, 
pièce 34.) 

1. servant, -enl, adj., qui sert : 

En estics vous li plus biaus, 

Li plus legiors, li plus isniauB, 

Li mix set-vans et li plus sages 
Qui aine issist de nos lingnages. 
(Reachanoih, Jehan et Iltonde, 1131, A. T.) 

Deux chiens ou troys, s’ils sont servons 



et bons, prennent bien un cerf a force. 
(Modus, f° 6 r°, Blaze.) 

O Josephus, tu es plein de vie, et seuf- 
fres regarder la lumière servente : comment 
es tu si tosl obliteur de loy mesme, et con- 
sidéré combien tu as persuadé et admo- 
nesté mouvoir pour garder la liberté, et 
toy mesme la veulx habandonner et te 
rendre serf. (Bouruoinu, Bat. Jud., III, 25, 
éd. 1530.) 

Mais la plus fiere et amere secousse 
Que pour ma mort vous mettez en avant. 
C'est no vouloir de serviteur servant. 

(Ross., Eleg., 36, p. 278, éd. 1578.) 

Servant, m. Serving, attending, wainting 
on of serving, observant, obsequious, unlo; 
also, helping, steading, availing. (Cotgr., 
1611.) 

— Journée servante , celle qui est in- 
diquée pour plaider sur le rôle : 

Le deffendenr ne pourra a ta journée ser- 
vante frapper tant de coups que pour en- 
clore l’herilage du plaindant. (1617, Chart. 
tin pays de Hainaut, Nouv. Coût, gén., II, 
79.) 

2. servant, -vent, siervant, sirvent, 
s. m., serviteur : 

Les mulz e les sumiers afeltrent li serrant. 

(loy. de Charletn., 86, Kosebwiu.) 

Vcissiez mult serranz errer 
E ceis issir e ccls entrer. 

(Wace, Itou, 3’ p., 9267, Andresee.) 

Jo n’iere pas si pouro cum tu ne vas disant 
Quant li reis nostre sire mefistsun haut serrant. 

(Thom. de Ctintorbêry, p. 87, Rekker.) 

Je prie a celui Dieu, qui vault moult a prier, 

Et qui puet son siervant rnieulx secourra et ai- 

jdicr... 

[Cher, au cygne , 15078, Reiff.) Impc., seroiant. 

Tu es bons sirven : et de bone fei. (xin* s., 
Serm., ms. Poitiers 124, f” 51 r°.) 

Et se Gérais... se enseumast comme ser- 
rans et rewars cheli dame contesse. (1301, 
Cari, de l’abb. de Flines, p. 498, Hautcœur.) 

C’est grant péril de se mettre en aven- 
ture de mourir, ou d’estre mesebaigniè ou 
afolé pour si pou tl’onneur ne de proulit 
conquerra, car j’eu ay veu mourir de bons 
chevaliers, eseuyers et serranz. (G. Phebüs, 
Chasse, 276, ap. Ste-Pal.) 

Iehy pechent ceulx qui pour argent ou 
pour impression font leurs enfans ou pa- 
rens ou servons occuper les biens de leglize. 
(J. Gerson, De bien mourir, ms. Charleville 
58, f 78 r°.) 

Comme c’est d'oboir le devoir d’un serrant. 

(Fa. Débris, Quatrains , f" 47, éd. 1587.) 

— Frère servant, convers : 

Mious âmes a mengier 
A serranz k’aveue le convont. 

(Pars., Val. Gbr. 1490, f" 153.) 

— Servant de buffet , sorte de petite 
étagère qui se plaçait à volonté sur le 
sommet des buffets, et qui, recouverte 
par une petite nappe, permettait de dis- 
poser en pyramide les vases, plats, 
écuelles, coupes, et autres objets dont 
on voulait parer le buffet : 
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Ung servant de bu/fect de chesne. Ung 
servant de buffect sappin. (1569, Invent, du 
chdteau de Condé, ap. llavard, Dict. de 
F Ameublement, IV, 984.) 

Selon le Duchat, servant se dit en Lor- 
raine pour signifier serviteur. 

Noms propres, Servant, Serven, Ser- 
t tan, Servent. 

servant âge, -ai ge, s. m. , obéissance : 

Tote voe sont plus louable 
Li duc, li prince et li juge, 

Par cui l’oz se governe et juge 
Et qui ont l’ost [ms. lontj en servait- 
[ taige 

Par sant, par poinne et par nsaige... 

(J. nz Phiobat, lie. de Vegece, Riche). 1604, P 31".) 

Vegece, 111, iv : Laudabiliores tamen ducea sent 

quorum exercitum ad inodestiam labor et usas inxti- 

tuit quam... 

— Service ou redevance d’un fief : 

Insuper supra dictus præpositus dédit 
eis ex loto suo honore praepositurale, quam 
habebat in terminio civitatis Tolosa 1 de 
Sanclo Slephano, totam guardam, et tolum 
serventage, et pro hoc fevo dederunl. (Chart. 
de l'évéq. de Toulouse, Duc., Servenlagium. 

s er vanta ille, servent., s. f., les ser- 
viteurs : 

Les hommes ne sont pas seigneurs 
Des biens, des gloires, des honneurs 
Qu'aucune fois cy je leur baille, 

Ilz n’en sont mais que eervcntaiUe. 

( Boece de Consolacian , Ars. 2670, P 13 v".) 

servantie, s. f., redevance féodale: 

Tôt ice que nos avion en .xim. quarters 
ed vigne, c'est asaveir la servantie que nos 
i avion. (1219, S. Berthomé, Bibl. la Ro- 
chelle.) 

servantin, s. m., sole, perdrix de 
mer : 

Servantin, m. The sole-fish tearmed, a 
kind foole Marseillois. (Cotuh., 1611.) 

servantois, -ogs, Yoir Sbrventois. 

servat, voir Cervat. 

1. serve, s. f., servitude, esclavage : 

Et ainsi avoit l'entendement empesché 
qu’il ne lui clialloit plus de rien si non a 
entendre a sa serve amoureuse. ( Troilus , 1, 
Nouv. fr. du xiv* s., p. 131, Bibl. elz.) 

2. serve, s. f., garde, réserve : 

Ge seroie tenu a rendre le demoranl de 
la monnoie, selon la serve du temps par 
annees.(An 1307, Preuves de l’hist. de Vitleh., 
Ducange.) 

— Réservoir, vivier : 

Quant au poisson mis en sertie, pour 
usage et provision de maison, est reputez 
meubles. (1534, Coul. de A’toern., Coul. gén., 
I, 894, éd. 1604.) 

Au vivier, le poisson ne faict que vivre, 
pour la petitesse du lieu, inventé seule- 
ment pour tenir le poisson, alin d’y en 
prendra a toutes les fois qu’on en veut, a 
telle cause diel aussi reposoir et serve. (Ol. 
de Serres, Th. d’agric., V, 13, éd. 1605.) 
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Icelle maisonnette est appelée serve ou 
reposoir, a cause de l'eau de la fontaine 
qui s’y arreste, pour le proüt du conduict. 
(In., to., VII, 3.) 

Littré donne serve, comme un terme 
rural du Dauphiné, signifiant mare 
creusée dans la cour d’une ferme ou 
dans les champs, réservoir d’irrigation. 

Bresse, serve, serva, réservoir. 

3. serve, s. f., sauge : 

Salvia. françois sauge ou serve. (Du 
Pinet, Dioscoride, III, 34, êd. 1605.) 

SERVEABLE, Voir SsRVUBLB. 

SERVELIERE, Voir CbhVEMBRE. 

servelliere, voir Cervelibre. 

servement, s. m., action de servir, 
en particulier service de table : 

Car onques mais de serrement 
Ne li convint faire comment, 

Si se mervelle dont ce vint 
C'or endroit ensi li avint. 

(Beaum., Jehan et Blonde, 443, A. T.) 

2. servement, adv., servilement, en 
servage : 

Serviliter, servement. (Gloss, lat.-fr., ms. 
Montp. H 110, P 243 r”.) 

Pour un petit d’honneur servement acheté. 
(Boas., Poem., 1. 11, àOdet de Colligny, éd. 1623.) 

Mais quand viendra qu’aprea tant de batailles 
Dont serrement mes esprls tu tenailles,... 

Je puisse un coup, affranchissant d’otage 
Ce corps, ce cueur languissant de servage. 

Par doux labeurs te payer ma rançon 1 
<1. Tabueeac, Mignardises, I, 46, Blanehamain.) 

Je le consens, je prens ma liberté, 

Que servement tu retenois contralncte. 

(P. DS Bases., Poem., f* 46 r", éd. 1576.) 

Servement. Servilely, by villanage, by a 
servile or base tenure. (Cotgr., 1611.) 

serventaille, voir Servantaillb. 

serventois, -et' s, sierventois, ser- 
vantais, ~oys, sorvantois, s. m., à l’ori- 
gine, pièce de vers composée par ou 
pour des servants; plus tard pièce com- 
posée en l’honneur de la Vierge : 

De retraire aucun sierventois. 

(J. DE Coaod, Dis de l’oliette, ms. Cassa.) 

Servenluis sont faiz de cinq couples 
comme les chançons royaulx; et sont com- 
munément de la Vierge Marie, sur la Divi- 
nité; et n’y souloit point faire refrain, mais 
a présent on les y fait servens corne en 
une balade. (E. IIeschaups, Art de dictier, 
Richel. 840, f” 39V.) 

Nous chantons cy nos serventois. 
{Cassas, Mist. de la Pass., 4737, G. Paris et 
Raynaud.) 

Servenloys, espece de rilhme par les Pi- 
cars ainsi appellee pource qu’ilz observent 
et gardent la moytié première des pre- 



mières lignes des cinq couplelz telz qu’il 
plaist au prince de les ordonner. (Fabri, 
Met., 1. II, r 39 v”, éd. 1521.) 

Nos trou verres alloyent par les cours I 
resjouir les princes, meslans quelquefois 
des fabliaux, qui estoyent comptes faicts 
a plaisir, ainsi que des nouvelles, des sor- 
vantois ou servantois aussi. (Fauchet, Ori- 
gine de la langue et poés. franc., liv. I, 
ch. vin, éd. 1581.) 

Cf. Romania, XIX, 27-29. 

— Plaisanterie : 

Ne n’ont talent de rire ne d'aler a gabeis, 

N’ontendj mie a gas, n’a faire serventeis. 

. (Wace, Hou. 2* p., 4147, Andreien.) 

Et dist Braihier : Or oi mult lais gabois. 

Oy l’at dire Alemans et Thlols, 

Et Loerens, Bretons et Eapanoia, 

Ogiers est mors ben a deus ans ou troie. 

Et dist Ogiera : Dit as un serventois : 

Morir m'estuet encor uno autre fois. 

(Rama., Opter, 11196, Barroia.) 

— Discours : 

Et tu qi ea aua cel ceval norois 1 
Li dua respont, n’i bat loue serventois: 
Ogier ai non, ai me noment François, 

Et Loherent et Flamouc ci Tioia. 

(Raiub., Ogier, 11177, Barrais.) 

serveor , -our, -voor, -vior, -viour, 
s. m., serviteur : 

Un jor avint qu’il sooit au mengier en 
une haute toreie et chief del pales, et si 
menjout si richement que moult se mer- 
vellast qui veist les servoors et la vesselle- 
ment. ( Lancelot du Lac, Richel. 1430, f* 
18".) 

Tous les se>-viours de Crist. ( Psaut Ri- 
chel. 1761, f» 64 v”.) 

Ainsis doivent faire li riche large qui 
vuelent avoir les cuers de lor serveors. 
Ph. de Novare, Des .mi. aagesd’ome, Richel. 
2581, P 393 V.) 

Et ne li chaut se le seignor pert les bons 
serveours. (Ass. de Jer., I, 566, Beugnot.) 

Les seA'iors de l’yglise, selon l’autorité 
Damedieu solement viande et robe aient. 
(Règle du temple, p. 64, de Curzon.) 

Il a oucia un valat que eatolt buen serviour. 

( Prise de Pamp., 858, Mussafia.) 

Por ce, sire, que vos, par vos bontés, 
avez mandé a moy, voslre petit serveor, 
par vos lettres, que je translatassse cest 
livre dou latin en françois. (Pierre de Paris, 
Trad. de Boece, Vat. 4788, Not. et extr. des 
ms., XXXIII, 263.) 

— Gardien : 

Les serveurs de bestes. (Hagin le Juif, 
Richel. 24276, P 38 r».) 

Normandie, Reims, Tournaisis, ser- 
veur, aide salarié appelé pour le service 
de la table, à l’occasion d’un dîner. Pi- 
card., serveu, aide, ouvrier. Liégeois, t. 
de tann., sierveu à l'eouve, ouvrier qui 
apporte les écorces au bord des fosses. 
Wallon, Liégeois, serveur, enfant de 
chœur qui sert la messe, acolyte. Ser- 



veur se dit aujourd’hui au jeu de paume 
de celui qui jette la balle sur le toit. 

server, verbe. 

— Act., préserver, sauver : 

Et Sarule se consenti et serva lo coman- 
dement de son seignor. (Aiué, Yst. liNorm., 

11, 44. Champollion.) 

Cestui Robert s’en va entor li seignor, 
a liquel o devote foi serve ces chevaliers. 
(Id., ib., II, 45.) 

— Absol. : 

Qu’il devist régir Cusance et Marturane, 
et que il devise server et acquester de tou- 
tes pars. (Aiué, Chron. de Rob. Viscart. I, 

12, Champollion.) 

— Conserver : 

Que ceulx qui ont transporté aucuns 
biens audit feu, ou qui en servent aucuns, 
le viengnent denonchier a messeigneurs 
les prevotz. ( Résolut . et ordonn. à la suite 
de l Assemblée du 7 mai 4437, Reg. aux ré- 
sol. des consaux, 1436-1 439, Arch. Tournai.) 

serveresse, s. f., servante : 

Maloite soit tonte vostre dyuesse, 

Ja devant li ne serai serveresse. 

( Vie Ste Agnes, Richel. 1553, f* 402 v*.) 

Et serviteurs et serveresses 
Très diligens et sans parée os. 

{Ceist. de Pis., Chem, de long est., 2093, Poschsl.) 

servisse, servese, s. f., serve : 

Cil que nos prennons de guerre ou cil 
qui naissent de nos serveses. (Digestes, ms. 
Montp. II 47, P 5 e .) 

serveté, s. f., servitude, vasselage : 

Le batié ou la batiee retorneen arriérés 
en serveté par sa malcfaile. (Assis, de Je- 
rus., II, 139, Beugnot.) 

.France esl tornee en serveté. 

Car François n'1 sont escousté 
Qui sont nez de la droite mere. 

(Gevfeoi, Chron., 1767, W. et D.) 

serveur, voir Serveor. 

serveux, s. m. pl. ? 

3 seliers .i. bichet en la part de M" le 
duc des serveux de Mondrecourt qui sont 
tels que chacun conduit demeurant audit 
lieu doient audit terme ung franchard fro- 
ment, mesure de Verdun... lesquels ser- 
veux ilz doivent a cause des bois bâtis ou 
ils ont leur usage. (1483, Arch. Meuse B 817, 
P 25.) 

serviablement, adv., d’une façon 
serviable : 

Ce que il servoit au mesel si très horri- 
ble, si très serviablement et si très amia- 
blement, et estoit longuement a genoz de- 
vant lui. (Confess. REINE Marg., Vie de S. 
Louis, Rec. des hist., XX, 101.) 

Serviablement. Serviceably, ofliciously, 
obscquiously, diligently; behoorefully.(CoT- 
GRAVE, 1611.) 

servi al, adj., servile : 
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Par uno amour fervente et Rlialle 
Que a vous elle a, et non pas servidlle , 
(J. Bouchet, la Noble Dame, f° 148 r°, éd. 1530.) 

serviane (action), t. de prat. ? 

Servions , corne de demander aucune chose 
qui seroit vendue, que l'on tiendroit a 
loier. (Bout., Sont, fur., 1” p., f° 40 11 , éd. 
I486.) 

serviant, voir Servant. 

serviçable, - isable , -ichable, -isai- 
ble, -içavle, -ichavle, -isauble, -issable, 
-iciable, adj., serviable, qui aime à 
rendre service, officieux : 

Celui qui plus li sambloit estre 
Vlstes el preus et serviçables. 

(Perceval, 10445, Potvin.) Irapr., sercitables. 

Frans et courtois, et serviçavles. 

(Amaldas et Ydoine, Richel. 375, f* 315*. ) 

Or vous pones d’estre amiables. 

Et enseignies et serviables, 

Frans et courtois a toute gent. 

( Ib ., P 317* ; Hippeau, 1227.) 

Sert' ich a vies , rians, do servir volentiex. 

(A. dk La Hallb, du floi de Sezile , p. 285, Consse- 

maksr.) 

Tant fut elle plus ser instable 
Envers sa norrico et plus estauble. 

( Vie Ste Alarg., ms. Troyes. ) 

Moult par est frans et débonnaire, 
Serviçables, cortois et prous. 

(G. de Paterne, 754, A. T.) 

Et s’elo chiot en maladie 
DroLs est, s’il peut, qu’il s’estudie 
En estre li moût serrichables 
{Bote, Val. Ott. 1212, f # 75 b .) Iléon, 9991 : serviables. 

Servi8aibles. 

(Ib., Val. f.lir. 1858, P 84 b .) 

Soies servisanbles et proux. 

(Adam db Subl, Pseudo Caton, ms. An. 5201, p. 

18*-.) 

Serviciosus, servisable. (Gloss. lat.-fr 
ms. Montp. 11 110, f° 243 r°.) 

Officiosus, servis cibles. (Gloss, de Salins.) 

Sire Henré demanda a beyvre; Johan 
fust molt servisable , saily legerement en 
pies, e devant tous servy de la coupe. 
(Foula. Fitz Warin , Nouv. fr. du xiv* s., 
p. 77.) 

Soit larges, humbles et courtois, 

Bien acesmez, gens et adrols, 

Po parlans, et bien servissables , 

En ses fois et parole estobles. 

(B. Deschamps, Poés., Richel. 840, f* 504“.) 

Il estoit humble, mescongneti, servisable. 
( Légende doree, Maz. 1333, P 193“.) 

— Attentif à servir, d’un bon service : 

Fora an disner, la est il teroissable 
Pour desservir souvent sans commander. 

(E. Deschamps, Poés., V, 87, A. T.) 

Prenea varias de bon lieu toua apria, 
ni ne soient bejaunes, ne enfam, 
ambles de cuer, ot doctrines souffrens, 

Et qui soient de leur meflait honteux, 
Servissable8, dïligens, cremetaux. 

(Id., ib., Richel. 840, f 44»<.) 

— Qui peut servir : 

Metable, serviciab/e. (Aubeiit-Esprit, M ar- 
guer. poet., p. 644, éd. 1613.) 



Tournaisis , servissable , serviable. 
Rouchi, servissable, servissaule, servia- 
ble et qui peut encore servir. 

serviçablement, -chavlement, adv., 
d’une manière serviable, officieuse : 

Ce k’uns hons se melle seroichavlement et 
a tous vieul servir et plaire, ce vient de 
serf corage et servichable par nature. I)e 
quoi tout li flatteur et blandisseur ki as 
gens voellent plaire sunt volentiers servi- 
chable. (Jehan d’Arkel, li Ars d’amour, I, 
442, Petit.) 

servichable, voir Serviçadle. 

servichavle, voir Serviçable. 

SERVICHAVLEMENT, Voir SeRVIÇABLB- 
HBNT. 

SER VICIA BLE, voir Serviçable. 

ser vie i al, s. m., officier au service 
d’un seigneur : 

Nous voulons... que luit nos seneschaux, 
baillis el tous nos autres officiauls et ter- 
vidal», de quelques estât et condition que 
il soient, se tiegnent de dire paroles qui 
tourne en despitde Dieu. (1256, Ord., 1,79.) 

A lo molt reverenlet saint messire Desi- 
dere, serve de li servicial toe. (Aimé, Ysl. de 
li Norm., Proheme, p. t, Champollion.) 

Et li Normant li obedirent cornent servi- 
cial. (1d., ib.. Il, 28.) 

Ceste cose vint a l'oreille de Guaymere; 
mes que se confidoit en sa vertu et qu’il 
non se pooit humilier, corne servicial les 
despriza et non s’en cura. (Id., ib., III, 25.) 

Villissime paille, comme voulist ciendre 
famé et veslir servicials. (Id., ib., VII, 13.) 

A nostre amé donné et servicial messire 
Guy de Saint Laurens. (1371, Reg. du Chap. 
de ~S. J. de Jérus., Arch. MM 29, f" 33 r“.) 

— Lavement, clystère : 

Servidal, m. A glister. (Cotgr., 1611.) 

Servicial, lavement, m. Ayuda, cristel. 
(Oudin, 1660.) 

servide, s. m., service 1 

Pour ce que demandoit lo solfié de ser- 
vide. (Amé, Ysl. de li Norm., IV, 38, Cham- 
pollion.) 

servie, s. f., esclavage : . 

Pour mieulx celer l’amoureuse servie de 
lui qui si longuement c’estoit mocqué 
d’eulx. ( Troilus , I, Nouv. fr. du xiv* s., 
p. 128.) 

servior, voir Sbrveob. 

serviour, voir Serveor. 

1. servis, voir Cervis 1. 

2. servis, s. m., service : 

Car eele le sert sans dongier. 

Qui tant com U meiame a chier. 



Et cil servis tant li agréa. 

Que d’autre rien n'a desiree. 

(Roa. oa Blois, Pois., Richel. 14301, p. <0i‘.) 

— Service féodal, redevance féodale : 

Je ne doi servis au conte. (1253, Ch. des 
compt. de Dole C 64, Arch. Doubs.) 

Li diz cuens et la contesse nos ont quitté 
de lor bornage et de servis que nos en de- 
viens. (1255, Ch. des compt. de Dole B 337, 
Arch. Doubs.) 

En deners que de servis que de taille. 
(1333, Information par J. de Paroi, Richel. 
24040.) 

De avoyne de servis 57 bichets. {Ib.) 

La maison de Cortheves de servis ches- 
cun an. (/A.) 

7 gellines de servis par an, (Ib.) 

Par les servis en deviers 70 s. t. (Ib.) 

Que les dis noubles puissent gaigier de 
leur servis, cens, taillées et rendes a eux 
deues. (1398, Arch. P 1384.) 

Ceux qui sont astrincts au payement des 
rentes, servis et devairs annuels. (Coust. 
d’Aouste, p. 276, éd. 1588.) 



— Dignité : 

Et quant il a assez souffert paine et en- 
duree, fi est trait avant et mis en grans 
honneurs et servis, et lui donne l’en grans 
dons et prouffis assez. (Le Livre du chev. de 
La Tour, ch. cxvi, Bibl. elz.) 



Cf. S ER VISE. 

servisable, voir Serviçable. 
servisant, adj., serviable : 

Seur toux homes fu servisans. 

( fl en. contref., Tarbé, Poil, de Champ., XI, 08.) 

1. servise, voir Cervis 1. 



2. servise, s. m., mérite : 

Argente le cortolse est de si haut servise 
Que pour sa graut valour l’aime chascuns et 

(prise. 

(àudifkot LB Bastakd, Argentine , P. Paris, Botnanc. 
franç., p. 25.) 



— Amabilité : 



Mais la dame n’eu volt nul prendre, 
Ains dit que ja par convoitiae 
Ne fera au prestre servise. 

[Dame qui eon chia le prestre, ms. Berne 354, f* 10'.) 



Je ne ferel or servies 
Par vilenie que je aache. 

Cf. Servis. 



(Ib., ROI'.) 



servissable, voir Serviçable. 

servitage, s. m., service : 

Cil qui esteient en servitage de deable. 
(Serm., xin* s., ms. Poitiers 124, f" 17 v*.) 

serviteresse, -terresse, -tresse, s. 
f., servante: 

Se serviteresse. (24 sept. 1293, Test., Arch. 
mun. Douai.) 
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Elle fussent maîtresses et non serviteres- 
ses. ( Ménagier , II, 38, Biblioph. fr.) 

Pour les agréables services que nous a 
faiz et que nous espérons que encores nous 
face en temps a venir, nostre bien amee 
serviteresse Agnescon Poulette. (1417, Lett. 
de Jacqueline de Hninaul, Bulletin de la 
Commission royale d’hist.,2* série, t. VII.) 

Aucunes des chamberieres ou serviteresses 
dudit suppliant. (1419, Arch. JJ 171, f°2tv°.) 

Comme moy très indigne et très misé- 
rable serviterresse suis je a toy très souve- 
rain roy. (J. Gf.iisos, l’Aiguillon d’amour, 1” 
93 r°, éd. 1453.) 

A Jannette, qui fu servilresse des dis feux 
Gi llart du Gardin, et Demiselle Oude Ca- 
more, sa feme. (1466, Exic. testam. deOil- 
lart du Gardin, Arch. Tournai.) 

A Beatrix, mesquine' et serviteresse de 
l’ostel. (1488, Compte de la comm. d’Eter- 
pigny, Arch. MM 111, f* 49.) 

Serviteurs et servitresses. (Fossetier, 
Cron. Mary., ms. Brux. 10511, VI, II, 20.) 

— Fig. : 

Par vertu de ceste maison, son humble 
serviteresse, laquelle il a incorporée en toute 
dilection et confidence, il est parvenu pai- 
sible a la couronne. (G. Chasteix., C/iron., 
IV, 16, Kerv.) 

Il sembloit qu’il le flst par argu encontre 
la maison de Bourgongae, sa leale servite- 
resse. (Id., ib., V, 96.) 

serviteure, s. f., servante : 

C'est ma femme. 

Qui doit est» malstresse et dame. 

Et vous sa simple serviteure. 

(Mut. du Viel Testant., 8581, A. T.) 

De toucher une serviteure 
Qui en une maison demeure. 

( Thermes en franç., 1* 140*, Verard.) 

Famula, serviteure. |( Vocabvlarius brevi- 
dicus.) 

Une jeune fille seiviteure de la maison... 
(Orose, vol. Il, f° 100‘, éd. 1491.) 

Venus, la deesse joyeuse. 

De qui je me tiens serviteure, 

Serea vous envers mol piteuse ? 
(Monttlog. joyeux de la ehamberiere, fois. fr. des 

xv* et xvi* »., Il, 146.) 

SERVITRE8SE, VOÎr SERV1TERE88E. 

servitute, s. f., service : 

Tu dounes le fain a jumens et l’erbe a 
la servitute des homes. ( Psaut ., Riche!. 1761, 
P 122 b .) 

servoir, -vouer, siervoir, s. m., ré- 
servoir, vivier : 

La al mise m’cntencion 
Si c'on tient par les gies l’osloir 
Et le poisson par le siervoir. 

(Li .xn. cordon, Riebal. 1088, f* 14 v*.) 

Ke nus refroide caucs es rues ne d’en- 
coste les viviers etaerooirrdes boines gens. 
(1281, Reg. aux bans, Arch. Saint-Omer AB, 
XVIII, 16, n” 516.) 

Et doit Colars Lois avoir le petit siervoir, 
et Watiers le fosset. (Juin 1284, C’est Colart 
Lois et Watier Bastien, Chirog., Arch. Tour- 
nai.) 

Pour .mi. cloies de .xvi. pies et . 11 . ser- 
voirse t .u. mandes. (1326, Revenus des terres 
de l’Art., Arch. KK 394, P 45.) 



Les jardins, maisons, manoirs, édifices, 
moulins, viviers, servoirs, annoiz, sauçoies, 
garennes. (1377, Don. de B. De Guesclin, 
Arch. P 469S Mus. 398.) 

Ung vivier appellé le Pissot assis en la 
ville de Baugenci si comme il se comporte 
en masure, vergers, fontaine et servouer. 
(1404, Aveu du Pissot, ap. Le Clerc de Douy, 
t. II, P 255 v% Arch. Loiret.) 

Pecquier les servoirs. (1539, Douai, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Et encore au commencement du 
xvii* siècle : 

A charge que les susdicls locataires se- 
ront tenus... et de en dedens la fin du mois 
de jullel ensuivant ledict jour sainct Remy 
prochain suffissamment faire repourjecter 
lesdictes fosses et servoirs. (26 juin 1608, 
Registre journal des prévôts et jurés, Arch. 
Tournai.) 

— Dans un sens plus étendu, ré- 
serve : 

Un servoir a mettre pouldre. (1590, Pé- 
ronne, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Cf. Serve. 

servoise, voir Cervoisb. 

servoisier, voir Cervoisier. 

servoor, voir Sbrveor. 

servor, -oui-, s. m., réservoir, vi- 
vier : 

L’autre va e lui moustre la lune resplen 
disant en un servour. (Nie. Bozon, Contes 
moralisis, p. 64, A. T.) 

servot, voir Cervot. 

servouer, voir Servoir. 

1. ses, voir Le. 

2. ses, ces, set, sces, s. m., satiété, 
satisfaction, plaisir, gré, suffisance, ce 
qui suffit : 

Ele est g raie et ençeinte, d'enfant (oaUeat le fee, 
A grant ounor li faites ton talent et son ses 
Et le faites servir en mes millors pales. 

(Jfovm. d'Alix. 78 d , Michelant.) 

Tout mon destrier entir ai, 

Cher tes, roirs est, tout a seu ses. 
(Révolus de Uouiems, de Carité, clxzxiii, 8, Tan Ha- 
mel.) 

Quar quant vos avex fait vos sez 
Au départir vos en gabez. 

( Parton ., Ricbel. 19152, f 129*.) 

Viaus s’il l’eust veu a l’ame 
En fust a tos jors mais plus ses. 

( L'Escouffle , Ars. 6565, f Î1-.) 

Et la bele qui ot son ses 
Pris de dormir, est esveillie. 

(Ib., {• 39 v*.) 

Se sa mere Temporels 
L’on dona tant si fusse asses ; 

Tant l’aime qu’il ne li est ses 
Nule riens que li puisse faire. 

(Ib., f» 67 f.) 

A Karles le rendrai qui en fera ses ses. 

(Quat. fils Aymon, Ricbel. 24387, f* 25*.) 



Dist Auber on s : Je ferai vostre ses. 

(Huon de Bord., 3405, A. P.) 

Queli baron mangierent a lor ses. 

, ( Auberon , 821, Graf.) 

... A son ces. 

( Cleom ., 156, Van Hassslt.) 

De che tant qu’il en ont eu, 

Pour cbe qu'il t'ont escommeu, 

En grant ire, ten ses ferai. 

Car au vaillant te renderai. 

(Afir. de S. Eloi, p. 101, Peigné.) 

On li descouvri le viairo 

Du saint tout nu, pur son ses faire. 

(Ib. t p. 121.) 

Tôt ansement com li lions 
Court sa proie saisir al plain. 

Quant il l’a bien quoisio a plain 
Et il n’a pas eu son ses : 

Tout ansement et mious asses 
Se feri Rollans en l’es tour, 

.x. leur en abat a col tour. 

(Mouse., Citron., 6915, Reiff.) 

Maint mauvais ont les ostels larges 
Et Ions et plentiveus asses. 

Mais nus qui voist n’i a asses. 

Car li ses dos gens n’i puet estre. 

Tant est li mauvais de put estre. 

(B. de CoXd£, li Contes dou preudome, 138, Scbe- 
ler.) 

Vo bon ferai et tout vo ses. 

(D’un Prestre c'on porte, Ricbel. 1558, f* 510 r*.) 

Et cil, qui cuide avoir son sez 
De la dame, l’a embrachie 
Et sus .i. biau lit l’a couchie. 
(D’Estormi, ap. Menuiglon, Fabl ., I, Î06.) 

Amis, or t’es veilles 
Et reraoustre ce que tu sces ; 

Il ne te doit pas estre sces 
De tes besongnes amplyer 
Et pour toi mieuls exeinplyer. 

(Froiss., Poés., Il, 4, 104, Schelsr.) 

seschal, voir Chechal. 

1. SESCHER, voir Cessier. 

SESCLIIVER, voir SOSCLINER. 
SESCORCI1IER, voir Secorcier. 

sesel, s. m., tordyle officinal : 

Sesel,el Seseli. The herb seseli, seseleos, 
harlwort. (Cotgr., 1611.) 

sesme, voir Setme. 

SE8KE, voir Sene. 

sesquioctave, adj.; proportion ses- 
quioctave , terme défini dans l’exemple 
suivant : 

Proportion sesquioctave y c’est quant un 
nombre contient l’autre et avec ce la .vin*, 
partie, comme .ix. et .vin. (Evrart de 
Conty, Probl. d’Arist ., Riche]. 210, f° 23l d .) 

— Substantiv. : 

La sesquioctave. (Amyot, CEuv. mél ., II, 
328, éd. 1820.) 

sesse, voir Cesse au Supplément. 
SE8SIER, s. m., ornement de cheval : 

Sascia, sessiers. (Gloss, tat.-fr ., Ricbel. I. 
8426, P 108 v*.) 
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1. session, voir Cession. 

2. session, s. f., manière d’être 
assis : 

Parmi lo plorement est demostreie la 
pieteiz, et la <1 iscretions parmi lo detrenche- 
ment des vestures, et la humiliteiz parmi 
la gestion. (Job, p. 454, Lcr. de Lincy.) 

Mes boom amis, quello est l’occasion 
De ceste vostre étrange session. 

(Ahtot, Comm. lire Us poel., il, OEuvr. mor. dt 

Plut., éd. 157*.) 

sessiun, voir Cession. 

sesson, s. m., juillet : 

Jueneir, avril, sesson et octouvre. (1392, 
i" Coll, des Lois de Fribourg, Rec. diplom., 
V, 87.) 

sestaire, voir Sestiere. 

sestelier, s. m., officier préposé à 
la perception du droit de sesterage : 

On trouve dans A. Thierry, Monu- 
ments inédits du Tiers État, 1. 1, p. 72 : 

Le sesterage des grains et celui du sel 
appartenaient au vidame; ils restèrent 
entre les mains de ce seigneur jusqu’au 
xvi" s., mais, dès le xv", on voit les seste- 
liers du vidame,... obligés de venir éta- 
lonner leurs mesures à celles de la ville. 

sesterage, sixterage, sixterange, 
sisterange, sexlerlage, sexlelaige, seler- 
lage, strelage, slrage, s. m., droit sur 
le mesurage des grains, du sel et du 
vin : 

Et cil qui acate a carete en a le tierche 
plus grant partie du sesterage, c’on prent 
a carette des gens le vidame ; et se cliil qui 
acate a carete l’use a menger, ou a brasser, 
ou a faire pain, se n’a mie le pikel du get 
le vidame de sesterage, et si n’en doit nient 
de l’user, ne du brasser, ne du pain faire 
de sesterage, puisqu’il n’a eu et pris a l’aca- 
ter les gens du vidame du sesterage. (1161- 
1185, Charte de Philippe dé Alsace, É1 tonlieu 
du blé, etc., ap. A. Thierry, Tiers Etat, I, 
75, Doc. inéd.) 

Quant je venderoi mon sesterage de Sois- 
sons. (Ch. de J. Il, comte de Soiss., dans 
Cart. de S. IAg., f° 64 r”, Bibi. pet. sém. 
Soissons.) 

Tout le sesterage des grains c’on vent ou 
acate ou met en grenier en ledite vile apar- 
tient a lui. (Cart. noir de Corbie, ap. Co- 
cheris, Doc. sur la Pic., 1, 558.) 

Plusieurs censiers et fermiers a qui ont 
esté donnez es temps passes plusieurs cen- 
sés et revenues, c’est assavoir molins, se- 
terlages de grains, lonnelieux, estalages et 
plusieurs autres menues redevances. (1336, 
Arch. JJ 70, f" 51 r*.) 

Pierre de Baudart, bourgois d’Arras... a 
Te moitié du chepage des esquevins de le 
cité, le moitié du strage, l'estalage, le droit 
des faiz portez... (1383, Denomb. des baitl. 
d’Am., Arch. P 137, f» 28 v“.) 

El Mgr l’arclievesque de Reims sus son 
sexlerlage, .xxxti. sextiers de froment. (1384, 
Déclar. du temporel du couv. de Clermarès, 
Arch.admin.de Reims, 111, 577, Doc. inéd.) 

Sur le sh-elage dessusdict prennent an- 
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nuelmentlesdis de chappitre .m". et.xm. 1. 
p. (Ib., p. 578.) 

Les cinq muis de grain de sexlelaige. 
(1451, Beauvillè, Doc. concem. la Pic., III, 

noi \ 11 



— Mesure de terre : 

Pour demy arpent de terre, ,n. sisteran- 
ges. (1330, Assise du byan de Villeneuve S. 
Georges, Arch. L 765.) 

.il. sixteranges. (Ib.) 

.mi. sixterages. (Ib.) 

sesterageur, seslerlageur, sterla- 
geur, s. m., celui qui percevait le droit 
de mesurage appelé sesterage : 

A veu aussy Colin fiertelct, ster/ageur du 
bief, en prendre et recevoir son droit du- 
rant le temps qu’il a esté procureur et 
mayeur. (1431, Enqueste afuture, Arch. lé- 
gisl. de Reims, I, 58, Doc. inéd.) 

sesteran, sisleren, çistercnc, sis- 
leran, sileren, adj. : 

.il. boissiaus sislerens d’aveine. (Jurés de 
S.-Ouen, P 92 r", Arch. Seine-Inf.) 

— S. m., mesure pour les grains : 

.ni. sislerens de blei. (Jurés de S.-Ouen, 
P 16 r", Arch. Seine-Inf.) 

Guillaume Malefoi lient le tirs d’un bor- 
dage et en rent .i. sisteran et le tirs d’un 
sisteran de doublées. (Ib., 1° 23 r".) 

•H. sislerens. (Ib., f" 25 r°.) 

Le tirs d’un sesteran d’aveine de bres. 
(Ib., f» 28 V.) 

Sislerens d’aveine de bres. (Ib., f" 30 v°.) 

. 1 . sislerenc de pommes de bos. (Ib., p 
36 r".) 

Cinq siterens d’avoine. (1404, Denombr. 
du badl. de Rouen, Arch. P 307, f" 109 v".) 

8ESTERE, voir Sestiere. 



sesteree, sex., sep., sete., selle., 
cete., sextree, septree, setieree, sextarie, 
s. f., certaine mesure de terre, champ 
pour lequel il faut un setier de se- 
mence ou qui doit un setier de rente : 

Une vingne de quatre seterees. (1276, 
Grenier 296, pièce 109, Richel.) 

Sis seterees que terres que vignes. (1288, 
la liubaud., 38, Arch. Sarthe.) 

Quinze sextaries de pasturans. (1325, 
Arch. JJ 64, P 44 r".) 

Une septeree de terre. (1334, Arch. JJ 69, 
f» 15 v».) 

Sis setierees de terre. (1336, Arch. JJ 70, 
P113r«.) 

Dix sextrees de terre. (Lundi ap. Sainte- 
Luce 1376, Arch. Cher E 243.) 

Une sexteree de terre ou environ. (1449, 
Compte de S. Sauveur de Blois, Richel. 6215, 
P 6 r*.) 

.vm. setterees de terres... .vin. seterees. 
^ie/i des comtes de Blois, Arch. P 1*78, 
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Douze septrees de terre. (1497, S. Cyprïen, 
1. 44, Arch. Vienne.) 

Elle en avoit bien troys arpens et deux 
sexterees. (Uab., Pantagr., ch. ni, éd. 1542.) 

On trouve encore dans un diction- 
naire d’agriculture, au commencement 
du xix* s. : 

Céterée. Mesure de terre. On écrit plus 
souvent septerée. (Bosc, Dict. d’agric., III, 



Centre, seteree, étendue de terre qui 
se sème avec un setier. En Sologne, la 
septrée, setrée, strée, contient douze 
boisseiées, un arpent et demi. 

sesterl.ee, sex., sestre., seslreleie, 
slrelee, s. f., mesure de terre : 

Chiunc seslrelees de terre. (1267, Chap. 
Noyon, Vatompré, Arch. Oise G 1937.) 

•v. stretees. (1267, Chirog., Arch. mun. 
Sainl-Quent., 1. 24.) 

•v. sestreleies de terre. (1269, Chirog., 
Arch. mun. S.-Quent., I. 269, doss. A, n" 14.) 

.il. moies et .n. sexterlees de terre aha- 
naule. (1288, Cart. dublont S.-Mart., Richel. 
1.5478, P 126".) 

•ni. sestrelees de terre. (Chart. Fervaq., 
ap. Cocheris, Doc. sur la Pic., II, 103.) 

Onze moies et deus sestrelees de terre 
ahannauie. (1314, Arch. JJ 50, P 66 r".) 

Cf. Sesterse. 

sesteron, sex., s. m., syn. de ses- 
teran : 

Les .h. sesterons d’avaine. (1309, Cart.de 
Ponthieu, Ilichel. 1. 10112, P *1 v*.) 

Sexterons de froment dns a l’abbaye de 
la Trinité a Amberre. (1385, Terrier de la 
Trinité, P 86, Arch. Vienne.) 

sesterot, s. m., mesure pour les 
grains : 

Un sesterot d’orge. (1265, Rev. du comté 
de Ilainaul, Arch. Nord.) 

sestiere, -tere, -taire, sextiere, -lere, 
-teire, sistiere, seliere, s. f., setier, me- 
sure pour les liquides : 

Dos sesteres de vin. (1218, Chap. calb. 
Metz, Tignomont, Arch. Mos.) 

Et en vendenges paerunt de commun dos 
sesteres et vin de cens. (1219, Arch. Mos., 
Chap. de la cathédr. de Metz, cart. 1.) 

.xii. sestieres de vin. (25 déc. 1225, S. 
Vinc., Ancey, Arch. Mos.) 

.vi. cesteires de vin. (1255, Cart. de S. 
Vinc. de Metz, Richel. 1. 10023, P 86 r".) 

Trois sistieres de vin. (1264, Dim. apr. 
oct. S. Mart., Ste-Glossinde, Arch. Mos.) 

— Mesure pour les grains : 

Sept sextiere que blé que aveine. (1298, 
Arch. K 37, pièce 2.) 

Dous seliere de bief. (1302, Lett. de J. de 
Joinv., Ecurey, Arch. Meuse.) 
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Deux sexlieres de bleif. (1303, Lett. de J. 
de Joinv Arch. S 4607, pièce 9.) 

— Mesure de terre : 

Quatre sextere de terre. (1282, Arch. Loi- 
ret H, prieuré de Bonne-Nouv.) 

.ciiii. sextieres ou environ de vigne. (1307, 
Arch. JJ 44, f° 14 v # .) 

.in. sestaires de terra. (1341, Molissolle, 
Arch. Rhône.) 

Cf. Sesteree. 

SESTRELEE, Voir SeSTERLEE. 
8ESTRELEIE, VOÎr SESTERLEE. 
sestui, voir Cestui. 
set, voir Si. 
setaine, voir Sectaine. 
setaire, voir Sectaire. 

1. S ETE, voir Saiete. 

2. sete, set te, seite, s. f., loutre : 

Tel poor m’a il ores feto, 

Ceste longaine, cestc sete. 

{Ben., Br. VII, 787, Martin.) 

Orgueil pu» plus que ne fait sete, 

Mes humilité est si neste. 

[Comment Theophilus vint a penitance, ap. Ruteb., 
Œuvr., I], 323, Jobinal.) 

Et si a tant plaies et treus 
Qu’il put ausi corn une seite. 

[Mir. de N.-D. oui gari un moine de son let, 50, ap. 
Méon, Fabl., Il, 430.) 

11 put plus que ne fet seite. 

(J. Le March., Mir. de N.-D., ma. Cbartr., f* 46 b : 
Dnpleaaia, p. 191.) 

3. 8ETE, voir Siste. 

8ETEMBRESCHE, Voir SEPTEMBRBCHE. 
8ETER, voir Saieter. 

seteree, voir Sesteree. 

8ETEREL, VOÎr SûTEREL. 

8ETERLAGE, VOÎr SeSTERAGE. 

SETI1EIR, VOÎr SEOIR. 

setiere, voir Sbstiere. 

8ETIEREE, VOir SESTEREE. 

setile, voir Estile au Supplément. 
setille, voir Estilk. 

8ETIN, S. m.? 

Bois de selin qui est semblable a un au- 
bespin. (Medicis, Chron., I, 26, Chassaing.) 

setme, sedme, sepme, sesme, seme, 
seime, sietme , siesme , sterne , sisme, sime, 
tyme , adj., septième: 

Al sedme jura fut faite la herberge. 

(5. Alexis, atr. 116*, xi* Stengel.) 

Li emperere ad .vi. eschieles faites; 

Naimes li ducs puis establist la sedme 
De Poitevins e des baruns d’Alverne. 

[Bol., 3060, Mû lier.) 

Lui setme asalli Hereward. 

G. Gaimar, Chron., ap. Michel, Chr. angl.-norm., 1, 



Damnes Deus la truvat 
Par sis jurz que uvrat : 

Al setme reposât 
Ço semaine apelat. 

(Ph. de Thauh, Cumpoz, 411, Mail.) 

Et li sisimes Quintiliiens ; 

C’ert .i. des plus âmes de tos... 
Rodomorus ot non li sesmes. 

(Ber., Troies, Richel. 375, f« 84 f .) 
De tant cum oie est grant e lee 
N ave* le setme pas d’assez. 

(1d., D. de Norm., II, 15051, Michel.) 

La sieme brance, qui mius plaist. 
Chou est de la lance entresait. 

( Perceoal , 353, Potvin.) 

Et Tabor[s] ert li sistes et Nustrans ert li semes. 

( Aiol , 4974, À. T.) 

Et je menrai la sepme, ainsi l’ai esgardc. 

[Ben. de Montaub., p. 232, v. 34, Michclant.) 

Li quinz Bernarz, et li sistes Gontier, 

Raoul li semes, li huitièmes Braier. 

[Aymeri de Narb., 1493, A. T.) 

Li siesmes fis llermenjart au cuer fin 

Et Aymeri le conte palazin. 

[lb., 4603.) 

D’illuec, je cuic, al sesme jour 
L’onl enfoui a grant honour. 

(G. de Cambrai, Barlaam , p. 247, v. 30, P. Meyer.) 

Al sietme jour. 

(Mous*., Chron., 13643, Reiff.) 

Lr sesme penne en I’ole destro 
Aprent que qui vuet larges estre 
k’ilh doit bel doner a mangier. 

(Raoul de Houd., Bom. des Blés, 241 , ap. Scheler, 

Trouo. belg-.'i* sér., p. 257.) 

La seime chose que nus li demandons. 
(Maurice, Senti., ms. Oxf. Douce 270, f° 13 
r«.) 

C’est asavoir a la Teste de la Saint Michel 
en l’an de grâce M. CC setante sy me, sei- 
sante e quinze livres et quatre deniers... 
Donné a listandon le .xxm. jor de may 
en l'an de grâce. M. CC. LXX. sime. (13 mai 
1277, Lett. du comte de Gloc., Arch. mun. 
Douai, cari. N, f° 57”.) 

Au sepme jor. ( Invention de la Croix, Ri- 
chel. 988, r 86".) 

Fouke conmença donqe dormyr, quar 
sis jours devant ne avoit dormv. Le sisme 
jour vindrent ace ysle. (Foulq. F Ut IVarin, 
Nouv. fr. du xiv* s., p. 101.) 

Es eient les conestables pur lour travail 
lamme partie des tielx forfaitures ensv par 
eux troves. ( Stat . de Henri IV d’Englet., 
an V, impr. goth., Bibl. Louvre.) 

— S. m., office ou service pour les 
morts, qui se disait le septième jour 
après la mort, ou pendant les sept jours 
qui la suivaient : 

Item veult et ordonne le dict seigneur 
que en lieu de la charité ou aulmosne ac- 
coustumee de donner aux pouvres es jours 
des funérailles et sepmes ou sépultures des 
roys... (René, Œuv., I, 87, Quatreb.) 

SETOILLE, voir SaTOUILLE. 

SETOIS, voir Sotois. 

bette, voir Sbtb. 

8ETTEREE, VOÎr SESTEREE. 

SETI7EIIXE, voir Satouille. 
b etui, voir Cestui. 
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1. seü, voir Le au Supplément. 

2. seu, voir Sou. 

3. seu, seuch, seuc , seux , sent, sehuc, 
sceu, sehus, sehuz , sahn, sahut , sauz, 
sus, sus, sulz, s. m., sureau : 

Desperez s’est, si s’est pandas 
De sa sainlure a .i. sam. 

(Wace, Conception, Brit. Mus. Add. 15606, (• 65 b . ) 

Tant con pins est plus biaus que charmes 
Et li loriers plus del seu. 

(CnsssT., C liges, 478», Fœrster.) 

Plus vers que fuelle de sens 
Devint ses cors et tout si membre. 

(Gib. de Mobtreuil, Violette, ÎÎ86, Michel.) 

Tout ensi le copa que .i. rain do sahu. 

( Hist . de Ger. de Bla v., Ars. 3144, f* 70 v«.) 

De ! iaume a or hurni a le cheirclo abatu. 

Tout aussi le deront comme ,i. feul de sert, 

(Boon de Maience, 4396, A. P.) 

En .ii. moiUez le coupe comme un raim de seu. 

{ Gaufrey , 3Ï31, A. P.) 

Au bout de ton courtil boue ,i. seu vraiement 
Trouveras grant trésor. 

{Le Dit de Merlin Mellot, ap. Jub., Noue. Dec . I 
130.) 

S’en allèrent, chascun ung haston peley 
de seul en leur main. (Chron. du Mont S.- 
Michel, I, 51, A. T.) 

Epines, seuch et olivier. (Dial, fr.-flam.. 
f" 5”, Michelant.) 

Verges de seuchz. (Fbeiif. Nicole, Trad. du 
Liv. des prouffUz champ, de P. des Crescens, 
f 58 r", èd. 1516.) 

Du sehuz. (lu., té., f° 66 r°.) 

Apres prist Judas sa chinture e le loial 
en son coul, et se soy pendit a une arbre 
que ons nom sahus. (J. d’Outbemeuse, My- 
reur des histors, I, 409, Chron. belg.) 

Son caulTer que il avra et couppera eu 
bois desdis religieux, comme sceu et toute 
espine et bois sec. (1411, Bail, ap. Beaure- 
paire, Notes et doc. sur la Norm., p. 427.) 

Ladicte pieche de terre, tenans au seule- 
ment de ladicte maison dudit Andrieu, et 
allans a lingne jusques a ung estoc de sa- 
hul estans au debout du gardin dudit le 
Heu. (22 nov. 1457, Escript pour Andrieu 
Wallet, Chirog., S. -Brice, Arch. Tournai.) 

Sambucus, c’est a dire en francois seuez. 
(Jard. de santé, I, 175, impr. la Minerve.) 

Sehuc, elder tre. (Du Guez ,An Introd. for 
to lerne to speke french trewly, à la suite de 
Palsgrave, p. 915, Gènin.) 

Huylte de fleur de sehuc. (Le Foubn., la 
Décor, d’hum. nat., f" 50 v°, éd. 1530.) 

II faisoit ung grand son comme quand 
les petits garçons tirent d’ung canon de 
sulz avec belles rabes. (Rab., Panlaqr., 
ch. xix, èd. 1542.) 

Aux fueilles de la ronce et du ,uz. (Du 
Fouilloux, Fen., ch. xxvm, éd. 1560.) , 

Je suis celluy par qui Judas 
Se pendit eu l’arbre du seux. 

{Moralité des Enfant de Maintenant, Ane. Th. fr.. 
III, 63.) ’ 

Les barbiers des champs avec leur trompe 
d’un baston de seu creux et cavé. (Du Fail, 
Contes d’Eutrapel, f° 45 v°, éd. 1585.) 

Un grand nombre de bois de seu. (Pa- 
ussy, Recep te, Cap.) 
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Ung baston de sehu en forme de clac- 
quoirs. (Le tl. de rimiss., Reg. aux Chartres, 
1606-1607, Ch. des Comptes Lille B 1795.) 

(Il) jecta plusieurs coups d’un baston de 
sehu qu’il avoit es mains. (lb., Reg. aux 
Chartres, 1620-1621, Ch. des Comptes Lille 
B 1807.) 

Poitou, Aunis, Saintonge, Normandie, 
seu, Haut-Maine, «eu, sû, Guernesey, 
«aeus, Vosges, seu, seihu, sèhu, seyeu, 
seieu, saieu , sayeu, seyu, soîeu, sayo, 
saivu, sohieu, Montais, séhti, séyu, sahu, 
sayu, Maubeugeois, se'iu, Cambrés., siu, 
Art.,«a«u, Fr. -Comté, sahu,saihu, savu, 
saivu, Bresse, soui. La Bresse en Vos- 
ges, seue, s. f. 

4. seu, segu, s. m., espèce de chien 
courant : 

Vienent garzun, vienent rallel, 

Vienent leur, vienent brachet, 

E 11 curliu e 11 veltricr. 

( Tristan, 3* frsgm., III, 84, Michel. } 

Aa veneurs e aa ratloa 
Fiat mener sent e brachei 
E liemiers... 

(Waca, Itou. 8* p., 523, Andreaea.) 

11 amat mut chena e olaela 
E il en out aaaes des bêla : 

Ostura, girfaus e espervers. 

Sens e veautres e levrers. 

(Vie de S. Cils, 1551, A. T.) 

Li autre sout levrier, et sont apelé segtu, 
porce que il ensuient lor proie jusqu'à la 
fin. (Brun. Lat., Très., p. 236, Chabaille.) 

seubuf.tet, voir Sburtb. 

seubrtet , voir Sburté. 

. 1. sEucH, voir Sou. 

2. seuch, voir Soi. 

SEUCRK, voir Suirb. 

seuc, voir Sou. 

1. seue, fém., voir Sien. 

2. seue, sehue, sceue, saue, s. f., le 
fait de savoir, science, connaissance, 
découverte : 

Nua ipurrummut lungement 
Moindre sans seue do gent. 

(Chardrt, Set dormons, 483, Koch.) 

A veue et a saue de moi. ( Etabl . de S. 
Louis, I, cuv, l. II, p. 289, Viollet.) 

Li uns (vice) est de ce que nos ne sa- 
vons par droite sehue, que nos n’i asentons 
folemenl. (Brun. Lat., Très., p. 368, Cha- 
baille.) 

• A le veue et a le seue du segneur. (Beaux., 
Coût, du Beauv., XLV, 17, Beugnot.) 

Selonc ce que Dieu vous porra donner 
par vostre propre veue et seeue ou par aul- 
Ire report notable de gens et de personnes 
dignes de fov. (Art. de l’obéissance de l’off. 
que ung Yiovel héraut..., Hichel. 1968, f* 
117.) 

Est la seue du Seigneur. (Liv. de Marc 
Pol, XCV, Pauthier.) 



A veue et a seue dudit mons. Jehan. (1312, 
Arch. S 296, pièce 6.) 

Sanz la seue dudit chapitre, (Ib.) 

— Commune seue, connaissance géné- 
rale, notoriété publique : 

Generau forbenissemanz amoine com- 
mune seue. (Liv. de Jost. et de Plet, I, 5, 
ltapetti.) 

Quant bans est criez en commune seue. 
(Ib., I, 6.) 

seuffrir, voir Soufrir. 

seugnee, s. f., «orte de jeu : 

Le roy, pour argent baiilié a lui par mes- 
sire Robert de Boissay, maistre d’ostel, 
pour soy esbatre et jouer a la seugnee mon- 
seigneur de Bourgoaagne. (1382, Compt. de 
l’hôt.des rois de Fr., p. 212, Douët d’Arcq.) 

seugre, voir Suire. 

SEUIAL, voir Suial. 

seujourner, voir Sojornbr. 

1. seul, voir Sou. 

2. seul, voir Souil. 

SEUl.ACE, voir Soulace. 

1. seule, voir Siecle. 

2. seule, voir Sole. 

1. 8EULET, voir SOLET. 

2. SEULET, voir SUEILLET. 

SEULETÉ, voir SOLETÉ 1. 

seulg, voir Souil. 

seulier, adj., du seuil : 

Ledit Thomas cuida bailler audit Henry 
de sa javeline parmy le corps, dont il ren- 
contra la columbe seuliere de l’uis, tant 
qu’elle se rompit en deux pièces. (1460, 
Arch. JJ 192, f 66 r°.) 

SEULLAIGE, S. m.? 

Ne sera vendu en ladite ville serrure de 
coffre qui soit emparee de bon seullaige et 
de beste sur le morillin, se la serrure n’est 
garnie sur gardes bien et convenablement. 
(15 mai 1464, Ord., XX, 230.) 

SEULLE, voir Solb. 

- seullure, voir Soleurb. 

SEULLIET, voir SüEILLET. 

8EULOIR, voir Souloir. 

I 

seulon, s. m., sureau : 

Sanbucus, ung arbre dit seulon. (Gloss, 
de Salins.) 

Roquefort indique sans exemple les 
formes seunion , sugnion . 

I SEULTILMEA'T, Voir SoUTILMENT. 

i 1. seur, sehur , sceur , s . m., sureau 



Per a Judas qu’il sait entendre, 

Qui de Jhesum velt deniers prendre, 

Peis se corut au seur pendre. 

(8sr. ut Focstais, Livre des manières, 310, Tslbert.) 

Sambuca, seur ou sambuc, un petit arbre. 
Gloss, lat.-fr., ms. Montp. Il 110, f“ 230 v*.) 

A ses mains le pendit tont droit a ung seur : 
Compaios fut a Judas el de semblable neur. 

( Gir . de Rouill., 4707, Signant.) 

Lorsque l’une des sept filles nommee 
Jeannette apperçul ledit Carronchel, elle 
luy dit que la nuit de S. Nicolas il l'avoit 
esmayee et mis sur leur maison une bran- 
che de seur; qu’il avait mal fait, et qu’elle 
n’etoit pas femme a qui l’on dut faire tels 
emayemens, ny telles dérisions, et qu’elle 
n’etoit mie puante, ainsi que ledit seur le 
signifioit. (1367, Arch. JJ 99, pièce 17.) 

Ung baston de sceur vert de demy pié 
de long. (Jeh. de Biiie, le Bon berger, l* 6 1 *, 
s. d.) 

Yoicy ung vieil sehur tortu 
Qui a des branches largement... 

(GaiBAK, Mist. de la Pau., 21880, G. Paris M G. 

Raynaud.) 

Haut-Maine, seur, Liégeois, saweur, 
sureau. * 

2. seur, sour, segur, sagur, adj., qui 
a de l’assurance : 

Pur ceo ert cbevalers fors e dncs 
E es grans batailles segur e. 

(Bsa., D. de JVorm ., I, 715, Skbsl.) 

Ensi cum il ert anses 
E de bataille acustumas, 

Segure, sens dute a sens esfrei, 

Lur a comencié le turnei. 

(In., ib.. Il, ilOi.) 

Tos segure et fianços. 

(In-, ib.. Il, 1878.) 

Tous segurs de victoire. (Chr. de Fr., 
Rec. des llist. de Fr., III, 173.) 

Ce fut U plus segurs et li plus vigoreux 
Et qui seuls fut plus d'armes et fut moins pao- 
Que je lise en eseript. (renx 

(Gir. de Rou., 4553, Mignard.) 

— Qui est en sûreté : 

Pecchlet ferait qui dune li fesist pins, 

U par oetage vus voelt faire tour. 

(Rot., 240, HOller.) 

Il en doivent estre bien segur. ( 1224, Cour- 
ray, Ch. des Compt. de Lille, 399, Arch. 
Nord.) 

Sauf et segur. (1276, S. Benigne, Plom- 
bières, Arch. Côte-d’Or.) 

Si s’acorderent, et rendirent le chastel 
real de Chorinte au bon prince Guillerme 
par bones convenances, que leurs persones 
fussent segures. (Livre de la conques le de la 
Moree, I, 88, Ruchon.) 

— Adv., sûrement: 

Le pont des arches... mis en estât pour 
y passeir segur de piel et de cheval. (1477, 
ap. X. de Ram, Troubles de Litge, p. 657, 
Chron. belg.) 

— A seur, en sûreté : 

Grant aleura aies devant. 

Et chevauchiez tôt « seur. 

(CnaasT., Sree, 2774, Foarstar.) 
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Or a le nuit molt cruel Ut, 

Et molt félon et molt très dur. 

Mais il 1 gist molt a segur 
Et molt H semble délité us. 

(Gin ni Cambiai, Barlaam, p. SOI, T. 37, P. Meyer.) 

Adont li vilhart fist monleir ses gens por 
prendre la confesse, mains alcon sien 
amis li flst assavoir; si montât lee et son 
maritt antoist sour .a. somier, et s'en alont 
a Mons en Uenau, ou ilh furent a sagure. 
(J. d’Outreji., Myreur des hist., V, 172, 
Chron. belg.) 

Cil de Narbonne, de Besiers et de Mont- 
pellier n'estoienl mies bien a segur, quant 
il sentoient les Engles ensi approcier. 
(Froiss., Chron., IV, 169, Luee.) 

— A seures, même sens : 

Se sauva a grant painne li rois Edouwars, 
et ne fu onques a segures en chité, ne en 
ville. (Froiss., Chron., 11, 18, Kerv.) 

— Pour seure, pour assurance, en 
garantie : 

Encor aurait li roy, qu’ilh por segure ten- 
rait, I.isle et Duay et les castelerie, tant 
qu’ilh serait tout acomplit. (J. d’Outrem., 
Myreur des histors, VI, 91, Chron. belg.) 

3. seur, voir Sour. 

seurain, segurain, seguran, seuran, 
adj., sûr, plein de sécurité : 

Ce! r’a Hector rats eu la main 
Polidamas le segurain. 

(Bell., Traies, Richel. 373, !• 84".) 

Dedans les trieves seuratne» 

Jut Dans Hector bien trois semaines. 

(lo., it>., f" *6".) 

Por ceo que li poplcs adliz. 

Mors e dostruiz e maubailliz, 

Ait paiz seguraine e repos. 

(Id., D. de Norm„ II, 6143, Michel.) 

La rcmist gardes seguraines 
E do lui fei porter certaines. 

(Id., ib., il, 37048.) 

Al nagier sunt asis, tuit treient seguran. 

(Bons., ms. Ozf., 88, Stengel.) 

Celas durai a Horn, sin ert plus seuran. 

(Ib., ms. Ozf., 4412.) 

SEURAI.ER, VOir SOURALER. 

seur an ce, -anche, surance, segu- 
rance, -aunce, s. f., gage, assurance, 
sûreté, garantie, alliance avec serment : 

Je ne kler mais grant joie avoir 
Dessi que j’oie seuranee 
D’avoir vostre amor sans dotance. 

(Bu., 'Croies, Richel. 375, f> 83'.) 
Rous prent de lui ses seuranee», 

Ses seremenz e ses fiances. 

(in., D. de Noms., li, 1061, Michel.) 
Je l’en asseuroie bien 
Par serement ou par fianche 
Ele dist que par tel tsuraneh» 

N’en seroit ele ja seur. 

( Yoain, Richel. 1433, f" 38 r".) 

Eu lu terre Hunlaf ki iert en seguraunee. 

(Bons, 1384, ms. Cambr., Stengel.) 

E la tore Hunlaf ki ert en surance. 

(Ib., ma. Ozf.) 

Et li quens Jehans de Bretagne 
La fille al conte do Canpagne 



Prist a feme, et si l’espousa, 

Si que l’uns l’autre assenra. 

Et li baron an roi de France 
Se Unront a lor seuranee- 

(Mousk., Chron., 89138, Reiff.) 

Qui sus mer esteyent par la seuranee de 
la, trewe avauntdite... (1254, LUI. Gaidon., 
Rym., II, 33, V éd.) 

Car ils sont seurs que l’en ne les con- 
noist..., etpourcele seuranee vont. (Sydrac, 
Ars. 2320, S 115.) 

Chescun d’eulx darront suranees, lielx 
comme ils pourront accorder ovesque ceux 
qui ainsi avront de eux lesdietz drapes de 
lane; ou, si ledit marchant engloys ne 
pourra accorder de la seuranee ovesque lui, 
avra les drapes de ly, par voye de vendi- 
tion ou parmutation, il dourra plcge. (31 
janv. 1373, Liv. des Bouillons, CXVIII, 375, 
éd. 1867.) 

Pour la seuranee des prisonniers. (Inv. 
des amoys, Liv. des serm., Arch. mun. 
Montauban.) 

SEURANÉ, voir SOURANÉ. 

SEURANNÉ, VOir SOURANÉ. 

SEUR ARGENTER, Voir SOURAROENTER. 

SEURATENDRE, voir SOURATBNDRE. 

SEURBATRE, Voir SoRBATRE. 

SEURBLANC, Voir SOURBLANC. 

SEURCEINTE, Voir SüURÇAlNTE. 

8EURCELE, Voir SoUSELE. 

seurcens, -chens, voir Sourcens. 

8EURCOMBI.ER, Voir SoURCOMBLER. 

seurconduit, s. m., sauf-conduit: 

Lettres de seurconduit. (1317, Commis s- 
du roy, Uupuy 338, pièce 165, Richel.) 

Tel?, pellerins qui veullent aller seure- 
ment se mettent en bonne compaignie et 
en seurconduit. (Laur., Somme, ms. Troyes, 
f 82 r°.) 

9EURCOT, voir Sourcot. 

SEtIRCOTEL, voir SOBCOTBL. 

SEURCOTELE, VOÎr SORCOTKLE. 

SEURCU1 DANCE, Voir SuURCUlDANCE. 

SEURCUI DEMENT, Voir SoURCUl DEMENT. 

SEURCUIDIEK, voir Sourluidibr. 

SEURDEMANDE, VOÎr SOURDEMANDB. 

seurdit, voir Sourdit. 

1 . 8ECRDOIS, voir Sordois. 

2. 8EURDOI8, voir SORDEIS. 

SEURDRE, voir SOURDRE. 

SEURDUIRE, voir S08DU1RB. 

1. 8EURE, voir SuiRE. 

2. SEURE, voir Soure. 



SEUREIS8IR, voir SoRBfSBIR. 

seurel, s. m., sorte de maquereau ; 

Pour prendre poissons appeliez seurel ou 
maquereau bastard. (J. J. Vuecher, Secrets 
et merv. de nature, p. 120, éd. 1596.) 

seurement, s. m., assurance: 

Cil ki cunuissent lor valu» (des pierres) 
A faire medecinement 
I trovent grant seurement. 

(M&aa., Lapid ., Richel. 1. 14470, P 5 s".) 

seurenche, voir Seurance. 

seurenné, voir Sourané. 

8EURENON, voir SoURENON. 

SEUREQUOT, Voir SORCOT. 

seurer, surer, v. a., assurer : 

Il payra salage s’il ne sure qu’il y eust 
moins de cinq muys. (1432, Enquête, ap. 
Mantellier, March. friq., Il, 220.) 

Mille assurances de respect aux Altesses, 
et seurez les de cela chacune a leur mode. 
(4 aoust 1652, tell, de bl. de Marigny à M. 
Lenet, Cab. hist., VII.) 

— Seuré, part, passé, mis en sûreté : 

De cos (vices) ne se pet l'on garder 
S’on n’est des vertus ssurefr). 

(Paèm. alltg., Brit. Ma... A<id. t5606, f" 7‘.) 

SEURESSAUCIER, Voir SORESALCIER. 

SEURESTAMER, VOÎr SOURESTAMER. 

SEURE8TAT, s. m., trêve, état, situa- 
tion de sûreté, de tranquillité : 

Apres ce fu pris entre main d’amis cer- 
tain seurestat entre les parties jusques a 
certain temps;... quant le dit seurestat fu 
tiné et le dit temps passé, les dites parties 
s’entretindrent et demourerent en guerre 
comme devant.(1360, Arch. JJ 88, pièce 15.) 

Certaines treves et seurestat furent bail- 
liez entre les parties. (Ib., pièce 74.) 

Pour occasion de plusieurs injures et 
villenies, qui faites ont esté audit expo- 
sant... pardessus certain seurestat, qui pris 
avoit esté entre eulx. (1376, Arch. JJ 109, 
pièce 413.) 

SEURE8TIN, voir Sorestin. 

SEURETÉ, voir Seurté. 

SEURETTE, voir SOEURETTE. 

SEURFAIT, VOir SoURPAlT. 

SEURFE1T, VOÎr SOURFAIT. 

seurfendre, v. a., briser entière- 
ment: 

Se uns lierres brise ou seurfent une mai- 
son... (Guiart, Bible, Ex., LI, ms. Ste-Gen. 

8EURFET, VOÎr SOURFAIT. 

seurfont, s. m.; en font et en teur- 
font, complètement : 
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Eh font et en seurfont. (1307, Pontigny, 
Arch. Yonne H 1542.) 

seuhfbire, v. a., faire cuire dans 
un pot : 

L’en dit seurfrire pour ce que c’est en un 
pot, et se c’estoit en une paelle de fer, l’en 
diroit frire. (Ménagier, II, 151, Biblioph. fr.) 

SEURGARDER, VOIT SOURQARDER. 

8EURGRESSE, Voir SuEORESSE. 

seurja.nt, voir Serjant. 

SEURKETUT, Voir SOORQUBTOT. 
SEURLEVER, VOÎr SOURLEVER. 
8EURLOER, Voir SORLOER. 
8EURMANOIR, Voir SOURMANOIR. 
SEURMISE, voir SOURMISE. 
sevrmoivtain, voir Serhontaim. 

SEURMONTAINE, Voir SOURMONTAÎNE. 

8EURMONTAIVCE, Voir SoURMONTANCE. 

SEURIHONJTEE, Voir SOURMONTEE. 

SEURIHONTEMENT. Voir SOURMONTE- 
MËNT. j 

SEURMONTER, Voir SoURMONTER. 

SEURMOU8TER, voir SORMOUSTER. 

8EURMOUSTEUR, voir SORUOUSTEUR. J 

SEVRNOMBRER, VOÎr SotJRWOMBRER. 

SEGROIVDEMENT, Voir SoURON DEMENT. I 

| 

SEUROKDER, VOÎr SoURONDER. 

8EURONT, voir SoüRONT. 

SEURORER, voir SOURORER. ! 

seuros, voir Soros. 

seurostaige, s. m., espèce de sur- 1 
cens : j 

Quiconques lieve maison de main ferme 

3 ui doit deniers au seigneur, d’an en an, 
e terme en ternie, it doit au seigneur, par 
an, .xit. deniers de seurostaige, moitié a le 
Pasque et l'autre a le S. Remy. (1507, Pré- 
vôté de Reauquesne , Bouthors, Coût. toc. du 
baill. d’Amiens, I, 457.) j 

8EURPARLER, Voir SoURPARLER. ! 

8EURPOIER, voir SORPOIER. 

SEURPOUVT, voir Sourpoint. 

8EURPOI8, voir Sourpois. 

SEURPORTER, Voir SoURPORTER. 

SEURPRENDRE, voir SoüSPRENDRE. 

8EURPRES8URE, Voir SOUSPRESURE. 
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8 EURPRISURE, voir SOUSPRESURE. 

SEURQUENIE, Voir SotJ8CANIE. 

SEURQUERIR, VOÎr SoURQUERIR. 

8EURQUETOUTCIIE, Voir SoüRQUETOT. 

I 

SEVRqtlERRE, Voir SOURQUERRE. 

SEURQUETOUT, Voir SoüRQDETOT. 

SEURQU1DANCE, VOÎr SOURCUIDANCB. 

8 EURQUIDIER, voir SoDRCDIDlER. 

seurre, voir Scire. 

SEURRER1E, Voir SuRRBniE. 

BEURRES, suj. plur., VOÎr SoOR. 

BEURRIER, voir Sdrier. 

8EURSAI.NTE, Voir SOURÇAINTE. 

seursaiveure, voir Soursanedrb. 

8EURSEMAIIVE, voir Soursehainb. 

8 EUR8EMBLER, Voir S 0 R 8 EMBLER. 

SEURSÀVÉ, voir Soursamê. 

SEURSEUSTENCIEUS, Voir SeDRSUS- 
TANCtEUS. 

SEURSUBSTANCIEL, Voir SeüRSUSTAN- 
CIEL. 

SEUR8UB8TANCIOU8, voir Sbdrsus- 
TANCIEUS. 

seursustanciel, - ubstanciel , adj , 
qui est au-dessus de la substance, im- 
matériel : 

L’evangeliste l’apela pain seursustanciel. 
(Laurent, Somme, ms. Soiss. 210, P 68".) 

Pain seursubstanciel. (Id., ib .) 

Cf. SüPERSUBSTANCIEL. 

seursustancieus, seurseustencieus, 
seursubstancious, adj., immatériel : 

De sa vertu (du pain quotidien) parla 
sainz Mathieus l’Kvangeliste, et l’apele pain 
seurseustencieus, c’est a dire que il passe 
et seurmonte toutes sustences et toutes 
créatures de loinz en vertu, en dignetè et 
en toutes maniérés de vertu et de valeur, 
ne le puet descrivre plus soulîsenment que 
l’apeler seurseustencieus. On dit que une 
viande est seurseustenciense quant il i a 
assez de la sustence et de norrissement. 
(Laurent, Somme, Slaz. 809, P 74'.) 

Viande seursubstanciouse. (1d., ib., ms. 
Soiss. 210, P 68’.! 

seurtage, s. m., sûreté : 

Ly roys vers toute genl lor promet seurtage. 

( Geste d'Alix., Ricbel. 24365, P t7 r*.) 

SEURTAiL, sur., sor., s. m., broderie 
d'application : 
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.vin. pièces de cendaus indes pour le seur- 
tait de fleurde liz de ladite chambre. (1316, 
Compt. de l’argent., p. 47, Doüet d’Arcq.) 

Pour le roy a la teste du sacre une cham- 
bre de surtail armoyee de France toute 
plaine, le champ et les fleurs de lys dya- 
prees,... et 10 pièces de cendaux jaunes pour 
le surtail. (1350, Comte d’ Retienne de la Fon- 
taine, argentier du roi, Duc., Surtaria.) 

Le dit Edouart, pour .tv. pièces de cen- 
dal, des larges, baillées audit Thomas, 
pour faire le seurtail de .xv. flllatieres ar- 
moyez aus armes d’Espagne et de Bourbon, 
pour tout .xuv. escuz. ( Trouss . de Blanche 
de Bourb., reine de Cast., ap. Bavard, Dicb 
de l’ameubl., IV, 998.) 

Item une chambre de sortait, de cendal 
ploncque, a chauves souriz, garnye de ciel, 
de dossier, et de coulte pointe. (1380, In- 
vent. du mobil. de Charl. V, 3545, Labarte.) 

Escussons de broderie, faiz de sortait. 
C1387, Nouv. compt. de l’argenterie, p. 176, 
Douet d’Arcq.) 

seurtance, -ence, surtance, segur- 
lance, s. f., gage, assurance, sûreté, 
caution, certitude : 

Dl ce U ferolt seurtance 
Par ostages et par fiance. 

(Wace, Brut , 2629. Ler. de Liecy.) 

Vob en ferai loi seurtence. 

(Bx*., Troie, ma. Nsples, P i(K) 

Vostro seignor me preierex 
E de meie part U dirrex 
Que sur fei e sur seurtance, 

Senx crleme nule e senx dotance, 

Delnt ça venir de ci qu’a nos. 

(Id., I). de Norm., il, 1837, Michel.) 

S’a U dnx doné seurtance 
E a tux ceus paix e quitance 
Qui en la terre remaindrunt. 

(In., ib.. Il, 7950.) 

En ottrele la seurtance 

Teu que vers lui n'aient dulanee. 

(lu-, ib., li, 14198.) 

Cil li prometent eeurtance. 

(S. Brandon, An. 3516, (• 101'.) 

Et a ceaus qui ça vendrunt jusque al 
trentisme jor del meis fandici, donons st- 
gurtance. ( Machab ., II, it, 30, Maz. 54, f” 
159'.) 

El dist, que par tel seurtance 
Ne seroit el je a seur. 

( Atreperill ., Ricbel. Î168, f* îï*.) 

Comme celuy, qui • prêté avoir 
A mal debtour sans plaigo et sans surtance. 

(Tme. IV, Chaos., p. 38, T*rb4.) 

Faite lor orent seurtance 
Del roi Charlon faire grevance. 

(Moosx., Chron., 3214, Reiff.) 

11 dist par devant eschevins qu’il meis- 
mes s’estoil férus, et que anenuis et deses- 
perance li avoit [fait] faire, il demoura par 
l’assentiment dou bailliu et des esquevins, 
et por seurtance c’on eut de lui viers le mie, 
it respassa. (1263, Peine pour une tentative 
de suicide, p. 260, Tailtiar.) 

Abrahans fist au roi son sairement et sa 
segurtance et li rois rendi a Abrahans le 
puis el tôt environ les terres et les pastu- 
res. ( Estories Rogter, Richet. 20125, f* 34*.) 

seurté, seurteit, xurleit, seubfetet, 
seubrtet, segurté, s. f., promesse for- 
melle, gage, engagement, caution, par- 
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ticulièrement dans les Flandres, enga- 
gement pris sous serment devant le 
magistrat de respecter les biens et la 
personne de gens dont on est l’ennemi : 

. . . Od srurti e od Banco 
Unt dal conte fait i’aquitance. 

(Ban., D. de Nom., Il, 4095, Michel.) 

De tôt l’empire li a fait sentit, 

Lors s'apareille et pense de l’errer. 

( Coronem . Loois , 2644, A. T.) 

Seurtê font a la seror, 

S’il ne revient, d’icel enor. 

( Vie du pape Grèy., p. 18, Lozarche.) 

La pacele an prist la fiance 
La seutieit et l'aliance. 

(Dolop., 9263, Bibl. eli.) 

Et dedens le tierc jour Jehans a le Take 
reporta asprovos et as jures le seurtet ferme 
et estaule de tous les siens de devens et de 
dehuers. — Et ceste seurtes devant ditte fu 
faite pour l’occoison de le loi de le ville. 
(1273-1280, Reg. des Faides, 217, P 13 r% 
Tournai.) 

El chil doit faire bonne seubrelet au si- 
gneur que quand li drois hoirs revenroit 
qu’il luy rendroit sen fief en ^otel point 
comme il l’averoit trouvet et li rendroit 
compte des pourfis qu'il en aroit leves; et 
s’il n’en pooit faire bonnereuértei... (xm* s., 
Coût, des francs hommes de Cambr., p. 378, 
Tailliar.) 

Li novel bourjois doient faire xurteit en 
la main lou maiour de vint solz de parexis 
de foire. (Sept. 1294, Gorze, Olley, Arch. 
Vos.) 

Traitiet et acordeit fut par nos, que sai- 
ges hommes et honorablez mesire Johans 
de Racourt et mesire Thiri de HanelTe, che- 
valiers, a chu deputeit et esluit par l’acort 
des conseais des dites parties, prenderont 
le segurteit et depoist mise et mis dois ja 
en la main de roy de Franche. (J. d’Oüthem., 
Myreur des histors, I, 515, Chron. belg.) 

Je voel servir de franc voloir 
Celi qui tant me poet valoir, 

A coi j'ai fait de liet corage 
Seureté, foi et hommage. 

(Faoiss., Poés., 1, 212, 24, Scheler.) 

— État de celui qui ne craint pas, 
assurance : 

Seurtes est non douter les domages qui 
aviennent, ne la fin des choses comenciees. 
(Brun. Lat., Très., p. 391, Chabaille.) 

Paors dit a l’ome : Tu morras; et seurtes 
respont : Ce est humaine nature, et non 
pas poine. (1 d., té-, p. 392.) 

A plus grant segurti des choses dictes. 
(9 juill. 1348, Ord., IX, 162.) 

A plus grant fermeté et segurté des de- 
vant dites chouses. (1276, Hist. de Bourg., 
Il, xuv.) 

sÈuRTKVIR, voir SOURTBNIR. 

SEURTONTURE, Voir SOURTONTURB. 

8EURVEIR, Voir SoURVEOIR. 

seurvendengier, v. n., cueillir les 
raisins qui restent après la vendange, 
grappiller : 

Et si aooit ycils Girart seurvendengii es 



vignes de 'ses voisins et royers. (1360, 
Arch. JJ 80, pièce 627.) 

8EURVENUE, voir SOURVENUE. 

seurveoir, voir Sourveoir. 

SEURVEZIER, Voir SounVEISiER. 

seut, voir Sou. 

1. seutè, sceute, s. f., su, savoir: 

Affin que les exces... ne soient point con- 
celeis ne les bonnes gens travelhiez sens le 
seule de leur juges ordinars. (J. de Sta- 
velot, Chron., p. 27, Borgnet.) 

— Nouvelle, connaissance : 

Ceux qui sont demeurans hors ladite 
ville et banlieue par dedans sept jours 
apres le jour qu’ils auront eu la sceute de 
la mort d’iceluy trespassé. (Coût. d’Aire, 
Nouv. Coût, gén., I, 320.) 

Endedans quarante jours, a compter du 
jour dudit trespas, ou la sceute de la mort 
de son mary. ( Coust . gen. du comté d’Ar- 
tois, 161, éd. 1679.) 

2. SEUTE, voir SlEUTE. 

SEUTIF, voir Soltif. 

8EUT1VEMENT, Voir SoüTIVEMENT. 

SEUTOR, voir SulTOR. 

seuvoir, voir Sauvoir 2. 

seuwar, voir Sauvoir 2 au Supplé- 
ment. 

1. seuwe, voir Seue. 

2. seuwe, sceuwe, souwe, sowe, soue, 
s. f., corde : 

En oslant les huis, les fenestres et les 
soues de puis. (1322, Arch. JJ 61, f” 202 v°.) 

A Jehan le cordier pour une sowe pour 
le puch. (1336, Trav. aux chût. cPArt., Arch. 
KK 393, f" 82.) 

6. s. 6 den. pour deux seuwes mises a 
deux puch doudit hospital haut et bas. 
(1360, Compte de l'hospital des Wes, Arch. 
mun. Douai.) 

A Jehan de Lespinoit, cordier, pour une 
sceuwe de tille, par lui faicte et livrée de 
.xxxvi. freux et de .xlv. torses de loncq. 
(1409, Comptes de recettes et mises ex traord., 
18* Somme de mises, Arch. Tournai.) 

Les seuwes et cordes aweuc les hoquez 
des puis. (1446, Béthune, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Soues cl cordes de tille. ( Ib .) 

Souwes de puch. (Ib.) 

Une viese souwe pour tirer les cloques. 
(1480, ib.) 

3. SEUWE, s. f.î 

Une seuwe de quesne servant a l’iestre 
d’une queminee. (1421, Lille, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Seuwe a .vi. d. le piet. (Ib.) 

3. seuwe, voir Saiwe au Supplé- 
ment. 
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seuwer, v., donner décharge, quit- 
tance d’une dette : 

Et livrer leur doit li dis Gilles, a ses 
coumans,ces .xx. miliers de raime, devens 
le jour de grandes Paskes, ki vient prochai- 
nement. Et il le doivent avoir toute, avoir 
rechiute, seuwee, et widie, et toute paiie, 
tous les .xx. miliers, a .x. Ib. de torn. le 
milier, devens le jour de grandes Paskes 
devant dit... (1307, C’est Gillion Siermentet, 
Chirog., Arch. Tournai.) 

Et celle rente dou blet deseure dit doi- 
vent Jehans, et Maroie, se femme, et li 
darrains d’eaus deus vivans, payer, cescun 
an, de mois en mois, et avoir seuwet au 
kief des deus mois... Et s’est assavoir que 
se li moulins jokoit, par grant euwe, u par 
force de gielee, et par le destrainte de le 
ville, si doit li dis Jehans Kannones avoir 
seuwet et payel, de çou que jokiet aroit, 
devens le demi an ensiuwant. (Oct. 1329, 
C’est les signeurs dou Cappitle del Eglise 
Nostre Dame, Chirog., Arch. Tournai.) 

seuwiere, voir Sewierb. 

seux, voir Seu. 

sevals, voir Skvbls. 

sevance, voir Savancb. 

sevastade, s. m., garde de la per- 
sonne du prince en Turquie : 

Si fu trové que il avoient : tout premier, 
le grant domestique, Cavalarichy, trois 
cent cinquante quatre sevastades et arcon- 
des, et autres menues gens sans nombre. 
(Liv. de la conq. de la Morée, p. 185, Bu- 
chon.) 

sevau, s. m., buisson de bois qui ren- 
ferme une terre labourable, pré ou bois : 

Iteni la moitié du dixme de deux pièces 
de terre tenant ensemble ung sevau entre 
deux. (31 août 1442, Aveu du fief de Mon- 
ceaux, ap. Le Clerc de Douy, t.-ll, f° 270 1 ", 
Arch. Loiret.) 

Et encore au xvm« siècle : 

Le dit seigneur comte leur accorde pour 
leur chauffage et faire de la feuillée a leurs 
bestiaux la coupe des cintres, sevaux, tail- 
lis et ébranchages des têteaux. (1777, Bail, 
ap. Joubert, Gloss, du Centre, Supp.) 

1. seve, voir Seuye. 

2. seve, seuwe, s. f., jus, sauce : 

Des bestes avoient il asses, si en pooient 
mengieren seue et en rost. (Froiss., Chron., 
II, 167, Kerv.) 

En seuwe. (Id., ib., ms. Amiens.) 

sevals, voir Sevels. 

seveaus, voir Sevbls. 

seveilir, voir Sbvelir. 

sevelee, s. f., haie : 

Icellui Berthelot (de Moutaron, Nivernais) 
print et arracha ung baston ou pal d’une 
sevelee ou haye. (1478, Arch. JJ 205, P 44 r*, 
ap. Duc., Senellus.) Impr., senelee. 

52 
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Les paysans du Lyonnais disent en- 
core sevelée pour haie. 

s evelement, s. m., ensevelissement : 

Wil que mes covriz et mengiers soient 
fait a la clergie ou premier jour de mon 
sevelement. (1354, Testament de Louis de 
Neuchâtel, Arch. du prince, Neuchâtel J*, 
n" 1.) 

sevelir, sevei'., sevlir, sepe., sepve- 
lyr, sepeillir, soupoulir, verbe. 

— Act., ensevelir : 

Et pois le fist richement sevelir 
Devant l’autel, au mostier saint Bertin. 
(Gar. le Loh., 3* cbans., X, p. 246, P. Paris.) 

Sevélis fu e enbasmex 
Et a grant honor enterrez. 

(Bx*., D. de Norm., Il, 27858, Michel.) 

Car si fait home Dins saintoie 
Coi tu vois et sac sepelit. 

(Rzacius ni Mon., Caritê. LUI, S, Van Hamel.) Var. 
eevelit. (Ms. Ars., P 218*.) 

Pris ont le cors et sepeli. 

(Girr., .tii. est. du monde, Richel. 1526, P 6Î 1 .) 

Et entières et soupoulis 

(Moosz., Chron-, 28434, Reiff.) 

Morz seveilir e enterrer. 

( Vie du pape Grég., p. 84, Ltuarehe.) 

Li rois lit a aporterdoes arches de pierre 
ou furent seveli Amis et Amiles. ( Ami et 
Amile, Nouv. fr. du xiii* s-, p. 80.) 

Il issist de l’abaie et vint a Tour ou 
sainz Marins avoit esté sepeilliz. ( Vies des 
Saints, ms. Epinal, f* 27 b .) 

Nos donons e lessons a l’abbaye de Va- 
lence, en laquelle nos volons que nostre 
ossemente seit seveleie, diz livres de rente. 
(1283, Arch. J 407, pièce 5.) 

Vers elle allolt (Lëandre), nagent la mer 
[profonde. 

Sans redonbter la terrible fortune. 

Et tant de foys continua que l'une 
Y demourn sepvely de la vagne. 

(H. Baudz, Débat de la Dame et de l'Escuyer, Poés. 
b. des zv» et xxi* s., IV, 16t.) 

— Neut., être enseveli : 

Tel mil en chient tnit pasmé el sahlon 
Qni n’ont mestier se de sepelir non. 

(Hz». Leduc, Foulq. de Candie, Richel. 25518, P 

— Infinitif pris substantiv., enseve- 
lissement : 

An sevlir Alixandre ot dolonr demené. 

{Roum. d'Alix., P 83*, MiehelaaL) 

sevelissement, -mant, s. m., ense- 
velissement: 

Tex ere la maniéré don sevelissemant 
An paien qi ert princes de st grant tenemant. 

(J. Bon., Sax., ocrnt, Michel.) 

Item pour descreys de .xn. torches de 
cire portées au sevelissement de feu maistre 
Martin Bennot. (30 dèc. 1417, Reg. consul, 
de Lyon, I, 94, Guigue.) 

sevels, si veals, seveals, sevals, sé- 
vi lais, seviaus, se viaus, seveaux, seveaus, 
sivaus, siviaus, siveas, suveaus, su- 
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vaus , soveaus , adv., au moins, du 
moins : 

Mais si tu as rien a main, dune le mei, 
si veals, cins pains u eeo que tu truveras. 
(Rois, p. 83, Ler. de Lincy.) 

Cure n’en voelt prendre de soi 
Car la prenge sevals de toi : 

Tu es lieblette e tendre chose. 

( Myst . d’Adam , Bartach, Chrest., 4* éd., ool. 91.) 

Dites li seveals l’achaisun 
Tur quei e des quant le hoiez. 

( Tristan , II, 670, Michel.) Imprimé : seneals. 

A Paris vint tut dreit, al duc Iluun parla ; 

Tant dist Bernart al duc que il li nfia 
Que ja mais a Richart nulo feu ne faldra, 

E s’aidier ne li puet, sireals ne li nuira. 

(Wac*, Itou, 2* p., 2455, Andresen.) Var. : seveaux. 

Tant 8omes a eus combntu. 

Et de lor amor derompu, 

Et seviaus non por nostre honor. 
(Beu., Troie, Richel. 375, {• 209°.) 

Gardes sivaus cesto mescino 
Que Grieu n’en soient ja saisi. 

(In., ib.s f il H.) 

Rent moi seviaus nun ma chemise, 

Li mantiaus puot bien ostro tuens. 

( Lai de Graelent , 236, Roq.) 

Kar a sa persone apent 
Le real corunement, 

E s’il ne peust estre présent, 

Suvaus par sun asentoment. 

(Vie de S. Thom. de Cantorbéry, f* III, ▼. 103, A.T*) 

Si la morz de vie ne vient siveas non, la 
morz de misere s’encomencest. (Dial. D. 
Ambr., ms. Epinal, Bonnardot, Rapp .) 

E vus le poez aveir ben ; 

Mes fetes suveaus une ren. 

(Chardey, Josaphax, 1909, Kooh.) 

Donc, dist Grégoire, od bele here 
Va donques tost e si l’aporte 
Al povre que se desconforto, 

Q’is eit, seveaus, de tant solaz. 

(Avgikr, Vie de saint Grég., 452, P. Meyer.) 

Mis fiz, fist elo, est, tei rognant, 

A grant dolor occis a tort, 

Mais por iço qe do la mort 
No me poez faire recovrer 
Fai la soveaus par dreit venger. 

(Id., ib., 2554.) 

Des mains sevels esteit delivre. 

( Prolheslaus , Richel. 2169, f* 56 b .) 

Filz, d’aprendre tei deiz pener 
Por honte seveals oscbiver. 
(Chastoiement d’un pere , conte II, 369, Biblioph. fr.) 

Prient Deu cumunalment 
Et par la soue sainte douçor 
Repos lor donast sevials un jor. 

(La Vision S. Paul, Richel. 19525, f» 14 ▼•.) 

Cls lais ki est boins et biaus 
Est fait por vos tous noviaus, 

Et s’il envie fist, siviaus 
Toujours plaira mius 
A clerc et as lais. 

(Chans., dans Poèt. fr. av. 1300, Ars. 3304, p. 883.) 
8EVEMEIVT, voir Salvement 2. 

severablement, adv., séparément : 

Jointement ou severablement. (1383, De 
polestate traetandi cum comité de Flandria, 
Rymer, Vil, 598, 2’ éd.) 

several, -ail, adj., séparé, distinct, 
particulier : 



. Envers ascune persone des terres et te- 
n'ementsdont la revercion ou le remaindre 
est au dit duke joint ou several. (Stat. de 
Henri VI, an II, impr. goth., Bibl. Louvre.) 

Soit fait proclamation par trois jours se- 

veralx en le plus ouvert lieu de la ville 

(Ib., an XI.) 

Ascuns joyntenants poîent estre que 
poient aver joynt estate, et estre joynle- 
nants pur term de lour vies, et uncore ils 
ont severall enheritances. (Littl., Instit., 
283, éd. 1766.) 

Ils averont severalx inheri tances. (Id., 
ib.) 

Averont severalx assises. (Id., ib., 312.) 

severalmeivt, sever aument, adv., 
séparément, à part, un à un, singulière- 
ment : 

Faitea les enfinz mander 
E sevtralmenl od nus parler. 

(Contin. du Brut , sp. Michel, Chron. Angl.-norm I. 

82 .) 

E mest en unes chambres severalment des 
genz. (Rois, p. 392, Ler. de Lincy.) 

Dunt il fet sun livre ke est party en set 
deveisiuns ke l’en peut checun par sey xe* 
veraument entendre. (Apoc. de S. Jean, Xts. 
5214, f* 1 v“.) 

Severaument , par testes et par serment 
de chescun. (Lib. Cuslum., 1, 195, Rer. bril. 
script.) 

Furent severalment examines de les dites 
questions. (Stat. de Richard II, an XXI, 
impr. goth., Bibl. Louvre.) 

Purveux toutes foitz que notre dit sei- . 
gneur le roy eit la forfaiture des chatelx, 
manoirs, terres tenantz, fees et avousons 
des queux le dit Nadgairs count de Nort- 
humbrv ou le dit seigneour de Bardolf ou 
ascun d’eux feurent ou fuist par eux mes- 
mez ou severalment enheritables ou inhe- 
ritabie par discent ou par droit purchace. 
(Stat. de Henri IV, an VII, impr. goth., 
Bibl. Louvre.) 

De prendre, accorder, et receivoir trieves 
et soeffrances de guerre pur nous, nos sub- 
gitz, et nostre partie, ovesque le counle ou 
la paiis de Flandres, jointement, ou seve- 
ralment, a terme que bon leur semblera. 
(1383, De potestate traetandi cum comité de 
Flandria, Rym., VII, 411.) 

Jointement ou severalment. (Stat. de 
Henri VI, an II, impr. goth., Bibl. Louvre.) 

severalté, -autê, -allie, s. f., sépa- 
ration, distinction : 

Qe A. tynt la moyté du mes en severauté. 
(1304, Year booksoflhe reignof Edward the 
first, xxxii-xxxih, p. 335, Rer. brit. script.) 

A aver et tener a mesme la feme en *e- 
veraltie per metes et bounds pur terme de 
sa vie. (Littl., Instit., 36, èd. 1766.) 

SEVERANCE, voir Sbvrancb. 

severaunce, voir Sevrance. 

severauté, voir Severalté. 

sever er, voir Sevrer. 

severesse, soveresse, adj. f., qui a 
sevré : 

» 
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Se pourra aucun boucher tuer ne faire 
tuer aucune truye severesse jusques a ce 
qu’elle ayt neuf jours de repos. (Mai 1485, 
Ord., XIX, 561.) 

Truye so ver esse. ( Id ., XX, 42.) 

severeus, s. m., lieu à part, dé- 
tourné : 

Gurguslium, severeus. (Pet. Voc. lat.-fr. 
du xui* s.. Chassant.) 

sévérité, sceve., s. f., disette : 

S’il y avoit annee infertile et sceverité de 
fruictz. (1455, Arch. KK 329.) 



Par ceo Tellement si fut la severance de 
service fet, e ceo de ley. (1305, Year books 
ofthe reign of Edward t/ie first, Years XXXII- 
XXXIII, p. 393, Rer. brit. script.) 

Annexions, unions, severaunces... (Stat. 
d'Edouard IV, an I, impr. goth., Bibl. Lou- 
vre.) 

sevre, voir Suire. 
sevree, s. f., séparation : 

Lou boen Raioul de Soixons. ke sevree 
Ne fist d’amor nul jor de son vivant, 
t (Li Dns d> Rbaiuant. Charte., ap. Wacberu&gel, AU - 
franz. Lied., p. 58.) 



Trenchied ad Deus ui le régné de Israël, 
e severed de tei. (flair, p. 57, Ler. de Lincy.) 



E trespasserai le mur de pecchied ki sei- 
vred e departed hume de Deu. (/*., p. 208.) 



Ma aime de mun cors severer. 

(f^saaa. Rom. de Lumcre, Brit. Mu. Harl. 4390, f» 



Mes la loy novelle devee 
Famé nule ne soit sevree 
De mari fors par l'aucion 
De sole fornicacion. 

(Maci ne la Chaeitï, Bible, Riche]. 401, f» 140 b .) 



— Fendre : 



severonde, voir Sevronde. 

severoxxe, voir Sevronde. 

sevials, voir Sevels. 

seviacs, voir Sevels. 

sevil, s. m., haie, d’après Foerster: 

Remenez ci, dame ! fet il. 

Un peut delez cest sevil. 

(Cbiïst .,Erec, 4975, Foerster.) 

sevir, voir SlVIR. 

sevle, voir Selve. 

sevlir, voir Sevelir. 

sevra ble, adj., changeant, variable, 
sujet à quitter : 

Comanz e voilles qu’od ses mains 
Te let e seit si Us parreins 
Que d’amor certe, non sevrable , 

Qui leaua, cnUere e tenable, 

Seez mais ami fiancé. 

(Bni., D. de Norm., II, 6357, Michel.) 

8EVR AILLE, S. f. ? 

Un chaperon de menu vair a grosse se- 
vraille pour ledit seigneur. (1352, Compt. 
de Forgent., p. 99, Douët d’Arcq.) 

Pliçon de menu vair a grosses sevrailles. 
(»•. P- 98.) 

sevraison, seversoun, s. f., sevrage : 

Et q’ilz eyent d’ewe en tenps de sever- 
soun deyns mesoun et dehors. (Tr. d’économ. 
rur., nu* s., Bibl. Ec. des Ch., 4" sèr., II, 



sevrais ce, severance , severaunce, s. 
f-, séparation : 



La sevrance de vus me fait le cuer doloir. 

(Roum. d'Alix., i» Si*, Michelaat) 
Li sires Humfrei de Boun lur ad fait destur- 

[bance ; 

Ja a verrez entre ferir, n’i ad autre sevrance. 

(Joan. Fastosui, Chron., 1015, Michel.) 

Douce dame, comtesso et cbastelaine. 

Do tout valoir cui sevrance n’iert gries. 
(Hsn D’Aaazs, Chans ., ap. Dinauz, Troue, ortie., p. 

M® \ * r 



Por c’ai je mis en servir m’esperance 
Tant com j’aurai dedans le cors la vie 
Cale dont ja ne quier fore sevrance ? 
(baisa. Fixais, Chant. , Riche]. 845, b 129 v*.) 



Fist mu cuers de moi sevrance 
Et priât lois le sien manoer. 



(A Di non U Baistau, Chant., nu. Berne 389, f» 80 
v*-) 



sevreme.\'t, seiv., s. m., séparation, 
éloignement, départ, disparution : 

L’esplrit del cors frat seicrement. 

(S. Brandon, 1361, Michel.) 
Cuer et cors ai mis ot argent, 

Paine de venir et d’aler, 

Por cel serrement destorner. 

(Jacq. d’Ostoi, Chans., Riche!. 845, i» ms.) 

— Action de sevrer un enfant : 



I AbIa[cta]tio, serrement de lait. (Gloss, de 
| Salins et Calholicon, ms. Lille.) 

1 Les anciens faisoient si grand cas quand 
i ils ostoient leurs enfants d’entre les mains 
I des nourrices, et trouvoient ce serrement et 
I privasion de laict si prejudiciable au petit 
enfant, si elle n’estoit faicte bien opportu- 
I nement, et en son temps, que pour cela 
Ils celebroient de grans festins, en consi- 
dération de ce que leur enfant estoit privé 
I de la nourriture du laict. (G. Bouchet, Se- 
! rees, XXIV, éd. 1635.) 



On ne peut certainement designer ne li- 
miter le temps légitimé d’un serrement. 
(Paré, ÜEuv., XVIII, 30, Malgaigne.) 

sevrer, scevrer, severer, verbe. 



— Act., séparer : 

Tute la teste li ad par mi sevree. 

(Bol., 1371, MûUer.) 

A bues e a herce severerent furment de 
la paille. (Rois, p. 218, Ler. de Lincy.) 

L’ospaule li soirre del bu. 

(Fergus, 4597, E. Martin.) 
Du brant d’aebier li va tel cop doner. 

Tôle l’eepaute li fait del bue sevrer. 

(Raimb., Ogier, 7655, Barrois.) 

Te quit faire la teste des espaules sevrer. 

! ( Fierabras, 501, A. P.) 

Se tu eusses fait le dru 
Sevré t'eust le ebief dou bu. 

(Sept Sages, 2806, Relier.) 
Oiei que l’evangilo dit : 

Si com 11 pastres des berbii 
Soivre les bones d’une part, 

Cum tornera Dieus a sa part ; 

A destre le[s) bons m estera. 

(Des .xv. signes, Riehsl. 19152, f* 25'.) 

Jusques au tauket del hiretage doudit 
curet, ensi que bonnet et sevret est. (1398- 
99, Compt. de la Massardrie, Arch. Ath.) 

Le coup desceut contre val sur l’eschine 
si que la destre cuisse lui est sevree du 
ÇO r P. s - (Lancelot du Lac, f p., ch. lxu, 
éd. 1488.) 

— Au sens moral : 



Qu’il cuide a force ceste prose sevrer. 
(Chevalerie Vivien, nu. Boulogne-sur-Mer 192, b 



— Faire tomber de : 

Hisdoz ses frores i raleint. 

Un riche conte a si enpeint 
Que mort le seivre de la sele. 

(Bu., Troie, 9839, Joly.) 

— Partager : 

Faites vos gens serrer en deus moitiés ; 
Droit vers Sisaons voudrai je chevauchier. 
Et vos, bons rois, pensez do l’oxploitier 
Toi droit a Sens, por aquitter vo» fies. 
(Garin le Loh., 1" chaos., VII, P. Paris.) 

Adont ala Bertran tout diro et recorder, 
Comment U a fait tout l’ost partir et scevrer. 

(Cov., B. du Guescl., 1380, C barrière.) 

— Mettre à part : 

Lur geuz seivrenl e lur conreiz. 

Si s’en sunt parti c retrait ; 

A cele feiz n’i out plus fait, 

N'autre demore plus n’i funt, 

En lor contrées s’en revunt. 

(>«*•» D. de Norm., Il, 6000, Michel.) 
Riol e ses riches parenz 
Ad tuz eeverez a une part 

(In., ib., II, 9135.) 



— Retrancher, ôter : 

Moult le norriasoit doucement 
Et gardoit ententlveznent 
Plus que sa fille, et ne savoit 
Lequel des deus plus chier avoit : 
Onques ne lor sevra mangier 
Ne boire, fora seul l’alaitier. 

(Floire et Blanceflor , !• rers., ▼. 183, É. du Héril.) 



— Neut., se séparer : 

Dirun la dur de la geste voilant 
Del fis Pépin, le noble combatant. 

Des duze péri, qui s’entramerent tant 
K’unc ne severerent, tresk'a un jor 
[pesant 

Ke G u en es les trai, od la salvage gent. 

{Otinel, p. 75, rar., A. P.) 

— Sevrer de, quitter : 



a i neure que le naval acticque sevra de 
Preconese. (Fossetier, Cron. Marq., ms. 
Brux. lOâil, VII, v, 4.) 



— Former une séparation : 

■i. quartier de tiere, ki gist de le lignie 
dou cor dou muret Saint Amant jusques au 
pire de Mous, par deviers Tournai, parmi 
une bousne, ki soivre entre ,u. tieres en li 
estre celui Thumas. (Déc. 1257, C'est Thu- 
mas d’Aleng, Saint-Brice, Arch. Tournai.) 
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— Réfl., se séparer : 

Sevrai te eunt e départi*. 

(Bn., D. de Nom., II, 19131, Michel.) 

Trai* «nnt li dons aman* 

Si Deu ne lur soit guarani, 

E la dame guarde ne prent ; 

Trop** tevra folement. 

[Le chevalier, ta dame et le clerc, Montaiglon et 
Kay»., Fabl., II, «9.) 

Que jamais en nul temps, que nous Cau- 
serons, départirons ne severons del’ung de 
l’autre. (1466, Traité d'alliance, ap. X. de 
Ram, Troubles de Liège, p. 558, Chron. 
belg.) 



— S’écarter, s’éloigner : 

Et li chevaux plu» que le paa 
Saut el gué et dou champ se soivre. 
(CnaasT., Cheval, de la charete, Richel. 1*560, P 
46 *.) 

De devant les loges te soivre 
Jolfroia d'Aspremont les grans saus. 

(J. BaiTSL, Toum. de Chauvenci, 3752, Delmotte.) 



— Au sens moral, se rompre : 

Amistiez qui est por profit « retire main- 
tenant que li profiz s’en est osiez. (Brun. 
Ut., Très., p. 317, Chabaille.)Var. : se soivre. 

— Sevré, part, passé, séparé : 

E si ont il de tous treix cens 
Qui tu* tint ja les cors sanglenz 
E les aimes des cors severees. 

(Bas., D. de Nom-, II, 5277, Michel.) 

Poitou, Saintonge, Aunis, sevrer, dé- 
chirer, lacérer. 



sevronde ,-veronde, -verunde, cheve- 
rounde, sovr onde, sowr onde, souveronde, 
souvronde, subgronde, severonne, souve- 
rande, -ante, s. f., partie du toit qui 
avance ; la partie inférieure d’une cou- 
verture de maison, celle qui est en 
saillie pour jeter les eaux pluviales hors 
du mur : 



Cil* al oient la nuit jouchier, 

U on se souloient nichier. 

Es tas de hlez et mnlons, 

Et es seorondes des maisons. 

[Brut, ms., P 103*, *p. Ste-Pal.) Ed. ta. de Liacy : 
es tour ondes. 



E severunder a la severundt 
Prent les massons a la rounds. 



[The treatise o( Walter de Biblemorth, p. 186, 
Wright.) Ver. : cheverounde. 

Et s’il voloit autre nohe métré, a piet et 
demi pries le puet métré de le souvronde 
Soismontle Fevre. (Fév. 1223, Charte, XIV, 
Mém. de la Soc. hist. et litt. de Tournai, 
XVII.) 



Il ne doit monter plus haut que quatre 
pies pries de le sevronde Ydain, et si ne 
puet entamer le masiere. (1236, Ch., XXXI, 
té.) 



Et doit on asir les noes de bosc au res 
des souverondes des maisons devant dites. 
(Mars 1263, Cis escris est Mellin de le Porte 
et Jehan le vieswarier, Chirog., Saint-Brice, 
Arch. Tournai.) 



Et se puet li hiretages Libiert de Crespe- 
1 aines joindre et sierer, a tous jours, a le 
paroit Jehan Wettin, ki siet outre l’estelee 
devant noumee, et se demeurent li chavain 



et les souvrondes entre leur .u. hiretages, 
ensi k’il est aujourd’ui. (Déc. 1303, C’est 
Jehan Wetin, le pere, Chirog-, Arch. Tour- 
nai.) 



Et il y faut (dans une maison) goutieres 
dales ou desous les severondes. (Dialog.fr.- 
flarn., f” 2*, Michelant.) 



Avoir mis a le garite d’icelle porte tout 
autour chibolles pour faire severondes a le 
ditte garite... (20 mai-20 août 1398, Compte 
d’ouvrages, 7* Somme de mises, Arch. 
Tournai.) 



Item et que samblement en subgronde, 
esgouz ou porche de maison canonial ou 

autre estant en icellui cloislrc le dit 

doven n’a jurisdicion. (liOti, Cari, de l’Egl. 
de Chart. , liichel. 1. 10094, f” 120 vM 



Pour . 1 . nocquel mis au bout de la sou- 
vronde d’une alee. (1406, Lille, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Thomasin de le Bronnare, machon, ou- 
vrant au dit temps a mâchonner autour 
des dictes tours au desoubz des severondes 
pour assir les tieulles par deseure. (1415- 
1416, Hecepte et mises de Boulogne sur Mer, 
p. 204, Dupont.) 

Et tant qu’est a le souvronde de ladite 
grangelte, elle demorra telle que durer 
porra. sy comme iesdictes parties dirent. 
(12 sept. 1439, Escript Gillart Froidure, pot- 
tier de terre, Arch. Tournai.) 

Por longue tenure, que nus ait fait de 
geter yaue en autre tere vuide, ou herbe- 
gié, soit de sevronde ou de gouliere, ne 
demoure, se cil en quel tere ele kiet veut 
qu’ele soit ostee, qu’il ne couviegne que 
cil qui le goutiere est ne l’oste. (Coût. 
d’Amiens, Duc., Superundatio.) 

La souverante. (1567, Chartes et privil. des 
3! mit. de la cité de Liège, II, 61, éd. 1730.) 

Item pour la doubler (d’ardoises) d’une 
souveraude, un pied. (1567, ib., Il, 62.) 

Ledit louagier est tenu d’entretenir les 
bastimens de clouage placcage depuis la 
severonne en bas, et pour ce qu’il touche a 
la couverture, d’entretenir de couronne- 
ment seulement. (1601, Coût . deLanglefllll, 
Nouv. Coût, gén., I, 308.) 

Item, pardessus lesdits trois pansue mu- 
railles se assira ung encombtement et chi- 
magement servant de souveronde massive, 
de pierre de taile de 7’ournay, prest a as- 
seoir la plate du comble. (18 nov. 1616, 
Reg. aux délibérât, des cons aulx, ap. La 
Grange, Docum. relal. à quelq. monum. de 
Tournai, p. 38.) 

Subgrtinda vel subgrundia. La severonde. 
(Morel, Thés., éd. 1620.) 

Beauce, sub gronde, la boutique placée 
sous les auvents. Descente du maire de 
Loens dans les boutiques appelées sub- 
grondes des maisons canoniales. (1737, 
mairie de Loens.) Liégeois, sofranle, 
sovronle, Ardennes, sovronte, Malmédy, 
sogronde, Rouchi, souvronte, Flandre, 
souveronne, avant-toit qui surplombe. 
Maubourgeois, souvronte, endroit d’un 
comble situé entre la sablière ou plat 
et les chevrons, et où il est d’usage de 
remiser les objets dont on ne se sert 
plus. Montois, soufronle, souvronte, in- 
tervalle entre les pieds de deux soli- 



veaux supportant une toiture. Bour- 
gogne, subgronde, chanlatte. 

sevronder, severunder, v. n., rôder 
dans les gouttières, sur les toits : 

E severunder a la severunde 
Prent les mussuns a la rounde. 

( The treatise of Walter de. Biblesworth , p. 466, 
Wright.) 

severonive, voir Sevronde. 

sevest, voir Silvestre. 

sevette, voir Selvetb. 

sewart, voir Souilla nr. 

sewiere, seu., s. f., écluse ou dé- 
charge d’un étang, d’un vivier : 

Des cele porte jusques al beghinage ki 
ore siet seur lefosset de le ville dou Kais- 
noit, et del liu de cel beghinage dusques a 
le seuiiere de nostre vivier dales le gart. 
(1261, Lettre de Marguerite, comtesse de 
Flandre, Tailliar, p. 253.) 

Et si a assonc l’escluse de Boucbaing 
.in. sewieres ki sunt le conte et monsegneur 
Estievenon... El as anwisons et au blanc 
pesson qu’on prent a ces sewieres... (1265- 
1286, Cari, des renies et cens dus au comte 
de Hainaut, Publicat. des biblioph. de 
Mons, n” 23, t. H, p. 215.) 

Les seuwieres, espaumaus, escluzes des 
viviers. (1405, Valenciennes, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

SEWISNE? 

Une bourse de camelot seioisne a .ix. 
bouttons d'argent. (Compte de 1479, Valen- 
ciennes, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

sexantaine, s. m., soixantième par- 
tie : 

Nous prenons sur les dismes... le sexan- 
taine. (Nov. 1336, Arch. Cûte-d’Or B 464.) 

sexste, voir Secte. 

sextarie, voir Sestereb. 

sexte, voir Secte. 

sextelaige, voir Sesteraqb. 

sexte mext, adv., sixièmement: 

Sextemenl, remonstrent les devanldits 
remonstrans que... (1456, Suppl, par W. 
Dathin, ap. X. de Ram, Troubl. de Liège, 
p. 425, Chron. belg.) 

Sextemenl il fit le péché d’homicide. (Sy- 
drac le grand philosophe, 22* responce, éd. 
1528.) 

Sextemenl, parle comme on doibt aten- 
dre et craindre la mort. (G. Peruy, Rep. de 
la libr. de Fr., ms. Vienne.) 

Sextement parmi la quantité de serviteurs 
que j’ay.il y en a dont la longueur de leur 
service mérité recompense. (De Gontaut- 
Biron, Voy. à Constantinople, p. 150, éd. 
1888.) 

sextere, voir Sestiebb. 
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sexteree, voir Sesterke. 

8EXTERLA&E, Voir SESTERAQE. 

sexterlee, voir Sesterlbe. 
sexteron, voir Sèsteron. 
sextiere, voir Sestiere. 
sextree, voir Sesterke. 
seygxourage, voir Seigxoraqb. 
seygnurage, voir Seignoraoe. 
seyme, voir Saimb. 

seymé, s. m., sorte de potage : 

Gravé ou seymé (car c’est tout un) de lo- 
che ou autre poisson froit ou chault, soit 
perche ou autre de cesle nature. (Ména- 
gier, II, 173, Biblioph. fr.) 

Gravé ou seymé est potage d’iver. (16., 
p. 151.) 

SEYMOIRE, voir SAniOIRE. 

SEYiv, voir Sein, 
seynb, voir Sene. 

SEYPTURE, voir SOITDRB. 

1. 8EY9, voir Soif. 

2. seys, s. m., sciure : 

Il avolt fait force petite cornet*... 

Pour affronter tons coe jolys cornets. 

Ou n’y avoit que du seyt, de bois 
Bien fort pouldré. 

[Lég. de P. Faifeu, p. «5, Jouauit.) 

SEYTENIEYR, voir SEMAINIER. 

SEYTCRE, voir SOITDRB. 

sezain, adj., seizième : 

En l’an sezain de nostre régné. (Gr. charte 
de J. s. Terre, Cart. de Pont-Audemer, 1® 87 
r“, Bibl. de Rouen ; d’Achery, III, 583.) 

— Seize : 

Trois issues de sezain pié de lé. (1326, 
Arch. JJ 64, P 79 r®.) 

sezaine, voir Semaine. 

sezelant, voir Sbelant. 

9EZELER, voir Sebler. 

SEZOIRE8, voir ClSOIRES. 

shaker, voir Sachibr 1. 

8i, sy, ci, te, adv., ainsi, de cette 
manière : 

Trente quatre an* ad si snn cors penet. 

[Alexis, str. 56", il* s., Stengel.) 

Lançons a lui, puis ail laissants ester 1 
E il ai firent. 

[Roi., 2154, Haller.) 

Ceo qu’il en jugeront par dreit, 

Li reis otrie que si «Ut. 

(Ha aïs, Lais, Laaval, S43, Warake.) 



Et li rois si fist moût volentiers. (Jorav., 
S. Louis, 574, G. Paris, Extr.) 

La pluspart de ses œuvres, les condui- 
soit (Mahomet II) de luy et de son sens : 
si faisoit nostre roy, et aussi le roy de 
Hongrie. (Cosiu., Mém., 1. VI, ch. xu, p. 287, 
Soc. Ilist. de Fr.) 

Le mary entendit bien ce qu’elle vouloit 
dire; je croy que si faites vous. (G. Bou- 
chet, Serees, 1. I, P 154 v®, éd. 1608.) 

Un tel en mourut, si ferez vous. (Mont., 

I. III, ch. xiii, p. 210, éd. 1595.) 

— Si com, ainsi que, comme : 

Si cum om per dreit son fradra salvar 
dift. (Serm.de Strab., Consl., Chrest., p. 2.) 

Chi ail feent cum faire lo deent. ( Frag . 
de V alêne., p. 10, Koschwitz.) 

La labia li restaurât 

Si cum desanz Deu près laudier. 

[S. Lég., 182, Koschwitz.) 

Si cum li cerfs s’en vait devant les chiens. 
Devant Rollant si s’en fuient païen. 

[Roi., 1874, Mùlier.) 

Si cum eve espandut sui. (Lib. Psalm., 
Oxf., XXI, 14, Michel.) 

Si cume liuns ravisanz. (14.) 

Et fud a curt si cume il out ested devant. 
(Rois, p. 74, Ler. de Lincy.) 

Tuit garni de lor armes si com pour hostoier. 

(J. Bon., Sax., vi, Michel.) 

Si corne vous orres ci apres. (Joinv., S. 
Louis, 28, G. Paris, Extr.) 

— Si que, même sens : 

Mais or est si que gent vilaine 
Ont amours toute refusee. 

(GâOT. d'amas. Ille et Claleron, 3923, Loseth.) 

Et depuis vous nourries c’om norist truans. 

[Chev. au cygne, 039, RaifT.) 

Qu'il soit garde de vous, as* que du cuer l’em pri. 

[Berte, 1442, Scheler.) 

Si quie devisé est. (1271, Silly, Arch. 
Orne.) 

Une vigne si quie elle se poursiet... (1315, 
S.-Evroult, Arch. Orne.) 

(Ce) que faire ne pooit, si que li dis Ja- 
kemes l’a recogneut par devant eskievins. 
(3 janv. 1347, Chir., S.-Brice, Arch. Tour- 
nai.) 

Quant ceste (poissance) est conjointe a 
raison u entendemens si /c'en l’omme. (J. 
d’Arkel, li An d’amour, I, 202, Petit.) 

Hh estoit excommengnies si que Henris 
de Lovain. (J. d’Outremeuse, Chron., mss., 

II, P 10 v®.) 

Y fut Ferans, conte de Flandre, si que 
homme al evesque. (In., ib., P 11 v®.) 

Car si que forseneis la endroit a Lovain 
soy maintenoit. (In., ib., P 11 v°.) 

— Si, particule affirmative détrui- 
sant une négation précédente : 

PERRE TT* 

Je n’ose. 

BAUDOBS 

Si feras, si, Perrette ; or di. 

Par cele foi que tu dois mi... 

(An. ni la Halli, li J eus de Robin, p. 392, Coasse- 
mzker.) 



ROBIBS 

Haie, encor ai jon poumes qui tel. 
Marion, en veus tu avoir? 

UARIOSS 

Nient plus ? 

ROSIES 

Si ai. 
maSions 

Di me dont voir. 

(Id., ib., p. 399.) 

Quoy donc? dira quelcum : les resolu- 
tions des Conciles n’auront elles nulle au- 
thorité? Je respon que si. (Calvin, Inst., 
p. 938, èd. 1561.) 

— De même après une interrogation : 

Je rencontray a Paris, dans le palais, un 
capitaine espaignol, a qui je demanday 
s’il l’avoit veue de par la ; il me dit que 
si. (Brant., Rodomont. espaign., VII, 174, La- 
lanne.) 

— Si est, si fait, loc. affirmant le 
contraire de ce qui a été dit ; 

Sy est, ce dist Harpins, dame, par Dieu le grant. 

(Chev. au cygne , 14550, Reiff.) 

Cant ilh n’i part, ot ke li grieve, 
Griove ? Si fait , lez est lor rie 
As envieus. 

(R. dk Hoüdbkc, Rom. des eles, 396, ap: Scbeler, 
TYouv. belg.y 2* sér., p. 262.) 

Aucun ont douté que... li héritages... ne 
puist puis revenir au pere ne a le mere; 
mais si fet. (Bf.auman., Coût, du Beauv !, 
XIV, 22, Beugnot.) 

PREMIER 

Se fait il plus riaa de nouveau ? 

SECORD 

Si faict. 

(Cl. Maiot, Dial, de deux amoureux, p. 23, éd. 
1545.) 

— Dans un sens analogue, avec faire 
à la l rl > pers. du prés, de l’indic. : 

Ne scavez vous parler françoys? — Si 
faietz très bien. (Rab., Pantagr., ch. IX, éd. 
1542.) 

Ne crois tu pas que ce soit elle ? 

Sifay, pour vray... 

(3. A. de Baiv, le Brave, II, 4, éd. 1573.) 

— Si, particule explétive, qu’on pour- 
rait comparer au 8( grec : 

In quant Deus... podir me dunat, si sal- 
varai eo cist meon fradre. [Serm.deStrasb., 
Koschwitz.) 

Volt lo seule lazsier, si ruovet Krist 

[Eulal., 24, Kotehwits.) 

Li angeles Deu de ccl dessend. 

Si s’aproismet. 

(Passion, 394, Kosehvrits.) 

Garda, si vid grand claritet. 

(S. Léger, 201, Koschwitz.) 

Esgarde el cel, si i vit Jesu Christ. 

(Bp. de St Est., VII, 7, Steogal.) 

Tuit l’escarnissent, sil tenent pur bricun. 

[Alexis, str. 54*, xi* a., Stengel.) 

Tut soi amferm sim pais pur aue amor. 

[Ib., str. 44*.) 

E I dame, uest cil reis? [E] car le m’enseignier ? 
Si porteront ensemble les corunes as chies, 

S’I seront vostre drnt e vostre cunseilller. 

( Yoy . de Charlem., 19, Koschwitz.) 
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Venez i, reis, si l'verrez veiremont. 

{Roi., 953, M aller.) 

Vint treaqu'a els, si s priât a castier. 

{là., 1739.) 

U est mes fUz e si tendrai mes marches. 

. {là., 3716.) 

Voit la dame, et l’ait a raison mis. 

( Gar . le Loh., Ricbel. 1442, f* 74*.) 

Mais se me rois faire bonté 
Se me dune par charité. 

{S. Grég., ap. Bcrtsch, Lang, et litt. fr., 90, 13.) 
Quant armé fu a quelque paine. 

Son mestre cbambellenc aceine : 

Va tost, dist il, et si te paine. 

{ Li Romans des François , Job., Nous. Rec ., Il, 8.) 

Sor ces six (messages) si mistrent lor 
afaire entièrement. (Villeh., Conq. de Cons- 
tant., S 13, Wailly.) 

Et quant il oirent ce, s’en furent mull 
irié. (1 d., ii., S 282.) 

Drece sa teste, s'oreilla, 

Si a ol dont Renardior 
Qui ja estoit au gelinier. 

(Renart, Br. XIV, 174, ver., Martin.) 

Et chil a en la plaie aucune parfondeice, 
si soit emplie de char d’oi. {Fragm. d’un 
liv. de médec., ms. Berne A 95, P 6 v°.) 

Si estoient alloiiet et ahers avoecques 
lui cil chevalier et escuier breton. (Fhoiss., 
Chron., VII, 56, Luce.) 

Si tu es de Dieu, si parle; si tu es de 
Paul tre, si t’en va. (Rab., Garg., 1. 1,ch. xxxiv, 
éd. 1542.) 

— Si, or si, donc, or donc : 

Sire, quand parduné l’avez, 

Jel vus dirai ; si m’escultez ! 

(Masiz, Lais, Le Fraiene, 476, W arabe.) 

Or si vos conseilliez, se vos le porroiz 
faire nesoflrir. (Villeh., Conq. de Constant., 
$ 23, Wailly.) 

— Si... si, d’une part... d’autre part : 

Fais que ta dextre si porte le bourdon, 
et la malecte si te presse le dos. (J. de Sa- 
lisb., Policrat., Richel. 24287, f° 5 e .) 

— Tellement : 

Si chera mers ven si petit. 

( Pose ., 87, Koachwîtz.) 

Ta lasse madré si la réconfortasses 
Qui st’st dolente. 

{Alexis, eu. 90*, zi* s., Stengsl.) 
Quant l’ot'Rollanz, Deus ! si grant doel en out ! 

{Roi.. 1196, M aller.) 

Dame, qui a ocis si vilainement 
Ce chevalier . 

(Brun de la Montaigne , 758, A. T.) 
Respont U chevaliers : Sire, quant c'est vos grès 
Que de si petit homme est liez pris conquestes... 

{là.. 2481.) 

La cause pour laquelle le peuple a esté 
si domagiez griement et maulment. (15 oct. 
1317, Ord., I, 755.) 

Je ne crains vous recommander ung si 
homme de bien. (Marg. d’Ang., Lclt., 120, 
Soc. Hist. de Fr.) 

— Si 1res, même sens : 

Et la ducoise en ot le cuer si très dolant. 

{Càev. au cygne, 3475, Beiff.) 

On dist qu’il a en vous hardement sy très grant. 

{là., 34149.) 



...Illi puet cheoir honneur si trrj.fi] hautaine. 

( Rrun de la Montaigne, 589, A. T.) 

Et jardins eetoyent si très beaux. 

(Cl. Mae., Coll. d’Erasme , Vîrgo fitooYfltuoç, c iiii, 
éd. s. 1. n. d.) ’ ’ 

— Si... que, tellement... que: 

Si s’espauriren de paror 
Que quaiases mon a terra... 

{Passion, 398, Koschwitx.) 

Or «ai si graime que na puis estre plu». 

( Alexis , »tr. 22% xi* »., Stengel.) 

Enqui ot si grant bruit et si grant noise 
mie il sembla que terre fondist. (Villehard., 
Conq. de Constant g 28, Wailly.) 

Et »i sera si près que bien ouir pourra... 

( Brun de la Montaigne, 659, A. T.) 

Je vous supplie penser que vous avez une 
st femme de bien que y s’il y a homme qui 
vueille dire le contraire, je luy diray qu’il 
a meschamment menty. (Marg. d’Ang.. 
Hept., XV, Jacob.) 

— Si... que, avec un infinitif, même 
sens : 

Estant si fort esperdu de frayeur que de 
se jecter...(MoxT., Ess., 1. 1, ch. xvn, p. 32, 
éd. 1595.) 

— On peut supprimer le que : 

Je ne me veux amuser ici a respondre 
aux calomniateurs (comme c’est la façon 
ordinaire des escrivains) puisque mes es- 
crips ont déjà esté si heureux de rencon- 
trer la faveur de vostre jugement. (Joach. 
du Bellay, Êpit., éd. 1573.) 

Tel pere est si sot de prendre a bon au- 
gure... (Mont., Ess., 1. I, ch. xxu, p. 55, éd. 
1595.) 

— Assez : 

Plus est riches d’aveir, [ej d’or et de deniers 
Mais n’est mie si proz ne si bons chevaliers 
Pur forir en bataUo ne pur [i] encalcier. 

( Voy. de Charlem., 27, Koscbwitz.) 

— Autant, à un tel point : 

Quant or i vint Aucassins, 

Dolans fu, aine ne fu si. 

{Aue. et Nie., il, 8, Saebier.) 

Et le roy Lucquabiel que mes corps amoit sy. 

{Cheu. au cygne, 22386, Reiff.) 
Dolans fu ly soudans ; oneques mais ne fn sy. 

{là., 26354.) 

— Si.., com, aussi... que : 

Li reis jurad : Si veirement cume Deu 
vit, David n i murrad. (Rois, p. 74, Ler. de 
Lincy.) 

Ki entre tute ta gent est si fedeil cume 
David ki vostre gendre est. ( Ib ., p. 87.) 

Dons me ramainst a li par sa dolçor. 

Si voircment com j'en part a dolor. 

(Cosoa DI Bitume, Chans., IIII, 4, Bralelman.) 

Et si feble comme il estoit,... peust il en- 
core avoir vescu assez. (Joinv., S. Louis, 
p. 236, Michel.) 

— Si com, aussi bien : 

De tous tel bestanz ki estoient entre moi 
et l’abbei et io covent de saint Vincent de 
Mez, si com dou ban de Duguey, des bois et 



de toutes autres appendises. (Déc. 1255, 
Transact. ent. l’abbé de S. Vinc. et le sieur 
d’Aspremont, S. Vinc., Arch. Mos.) 

— Si peu que, le peu que : 

Mesmement que la lune estoit ja fort 
basse, et qu’encore si peu de clarté qu’elle 
rendoit estoit offusquée de tant d’armes et 
de tant d’hommes qui alloient et veuoient. 
(Amyot, Fies, Nicias, éd. 1567.) 

Deiissé je perdre si peu que j’ay vaillant 
en ce monde, il ne tiendra pas a moi que... 
(Tournebu, les Contens, I, 5, Ane. Th. fr.) 

Nous avions battu leurs deltenses et 
dressé nostre batterie si près de leur fossé 
par dedans et dehors la ville avecq si peu 
que nous avions de pièces, que nous les 
avions contrainct ce jourd’buy de capi- 
tuler avecq nous. (17 juin 1595, Lett. miss, 
de Henri IV, t. IV, p. 379, Berger de Xivrey.) 

— Si que, de telle sorte que : 

Pjr, soa mort si l’a vencut, ' 

Que contra omne non [a] vertud. 

(Positon, 375, Koscbwitz.) 

Mais c'est a mais» cause, si c’on l'en doit roster. 

{Cher, au cygne, 2399, Reiff.) 

Sycque cil d’Andioche, dont ly mur sont plenier. 

{là., 7640.) 

Sicque l'une moitié a le tierre espandy. 

{là., 28540.) 

Si quatre dru bien le faiseient. 

Si que de tuz le pria avaient. 

(Maeis, Lait, Cbsitivcl, 115, Wsnke.) 

Et cil nogient a grant vertu. 

En Magnïon sont arrivé, 

Belement so sont aancré 
Set que noise ne bruit ne font. 

{Florimmt, Riche). 792, P 38*.) 

Ctr ls grant biauté de la bele 
Li dit et son oontenement. 

Si que tout li met t noient 
Le pensé qu’il avoit orains. 

(Bsaom., Manekine, 470, A. T.) 

Li seeaus de la letre estoit brisies, ri 
qu'il n’i avoitde remanant fors que. ..(J oinv., 
S. Louis, 214, G. Paris, Extr.) 

Car vrais cuers amoureus a tondis biens en li. 
Sautant les biens d’amour en espérant merci. 

Si qu'en lui prent tous jours voloir de vrai ami. 

{Brun de la Montaigne, 2532, A. T.) 

Et s’a porté Bruiaut, doucement, sans notas) er, 
Ou bois de Bersillant vo fil sur le gravier 
Si que vous l’en rendes oses petit lonier. 

{là., 2586.) 

Si que ilh y eut por les bonnes alcunne 
personne ochiet. (J. de Stavelot, Chron., 
p. 482, Chron. belg.) 

Si estoit celle eglise moult haute et assez 
prez de la ville, sicque, par la tour d’ycelle, 
on povoit veoir grant partye du gouver- 
nement de layans. (Wavrin, Anc/uenn. Cron. 
(TEnglet., I, 314, Soc. Hist. de Fr.) 

Ceulx de la cité sçavoient bien certaine- 
ment qu’ils estoient au bovs, si s’appareil- 
lèrent en droit eulx au mïeulx qu’ils peu- 
rent, se qu’il n’y avoit que du monter. 
( Lancelot du Lac, t. III, P 47\ éd. 1488.) 

Lequel avoit par sa sagesse et gralieu- 
seté çaigné les cueurs des Milanois, si que 
le pais estoit en grande patience. (Mart. do 
Bellay, Mim., 1. 1, f" 29 v", éd. 1569.) 

Il (Gallus Vibius) emporta son jugement 
hors de son siégé, si qu’onques puis il ne 
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l’y peut remettre. (Mont., Ess., I, ch. xxv, 
p. 46, èd. 1595.) 

— Si com, si que, alors que, quand : 

Si eon il Tint en une aree. 

S'en vint Renars par une broce. 

IRen., Br. IV, 40, Martin.) 

Si que li chevalier estoient la endroit 

Et que chascun des .un. a l’enfant moult pensoit... 

( Brun de la Montaigne , 896, A. T.) 

— Tout si que, tout si com, même 
sens : 

Tout si que li marris fu entres en une 
estroite rue de Sur qui est pries del Cange, 
si seoit uns hom d’une part de le rue et .i. 
autre d’autre part. Tout si com il vint en- 
droit ces .il. homes, si se levèrent encontre 
lui. ( Chron . d’Ernoul, p. 290, Mas-Latrie.) 

— Si que, suivi d’un adjectif, comme : 

Il regarda la ville et la tour ensuiant. 

Qui aiet en la costiere du mont si que pendant. 
(Cov., Du Guesel ., var. des v. 397t-40(ife,*Charrière.) 

— Si com, comme si : 

Jo en vei un ki est si cume Deus venist 
sus de terre. (Rois, p. 110, Ler. de Lincy.) 

C’est si corne l’en demanderait que c’est 
cheval; l’en respont : c’est beste. (Oressie, 
Eth., r 43, éd. 1488.) 

— Par si que, de telle sorte que : 

Cant mesire Raous senti ses grans cos, 
si le redouta molt, et vosist bien iestre 
outre mer, par si A’il fust cuites de la ba- 
talle et par si ke mesire Robiers reuist 
ariere sa tiere ke il tenoit. (Flore et la bielle 
Jehane, N’ouv. fr. du xin* s., p. 135.) 

Cil ne m’aime mie mult bien ke volt ke 
jo chece en une ewe par si A’il me traisist. 
( Moralité des philos., Richel. 25407, P 128*.) 

Il m’a eaté de lui ostroies et donne*. 

Par si que faire en puis toute* mes voulantes. 

(Brun de la Montaigne, 639, A. T.) 

— Par tel si que, même sens : 

Ou temple pardevant l'assena par tel sy 
Que sa cierviolle fist respandre devant ly. 

(Cher), au cygne, 11621, Reiff.) 

Et que son bon ablt changerait par tel si 
Que des Englois ne soit congneu ne choisi. 

(Cuvai., B. du Guesel., 17511, Charrié».) 

Et s'est chastié par tel sy 
Que c’est cruaulté de le voir. 

(Cassis, Mut. delà Pau-, 13126, G. Paris et Ray- 
naud.) 

Le larrecin y estoit (à Lacédémone) action 
de vertu, mais par tel si qu’il estoit plus 
vilain qu’entre nous d’y estre surpris. 
(Mont., Ess., 1. 1, ch. xiv, f> 19 v", éd. 1588.) 

— Par si que, à condition que, pourvu 
que: 

Se neenn hom voit esgarder 
Sus en la tor por espier. 

Pur si que il n’en ait congié 
De l'amlrail, est tont jugié. 

(Ftoirs et DUmceflor, t* vers., 1697, E. dn Méril.) 

Binas amis, vos ire anal vous rent. 

Car par lui ne voel pas garir, 

Par si que vous voie morir. 

(/!., 2*06, Bskker.) 

Et jou voel bien, fait li empereres, ke 



bous et tout li autre raiies chou ke vous 
avoir deves, par si ke vous a l’emperreis 
rendes ses castiaus. (Villeh., Conq. de 
Constant., 617, Wailly.) 



Par si ke li ,ccc. li v. soient payées. (1252, 
Test, de Will. Cauete, Tailliar, p. 196.) 

Moût désirait, se il peust. 

Par si que honte n’en eust, 

Qu'il peust des tournois partir. 

(Bticmsoia, Manekine, 4003, A. T.) 

Et mieux me plaist recepvoir céste mort 
par estre perie en la mer que en feu... par 
si que il me moustrast nul mauvais sem- 
blant. (Vauqüelin, Manekine, dans OEuv. de 
Beaumanoir, XLI, A. T.) 



— Par tel si que, même sens : 

Chilz de la ville envoyèrent deviers luy 
pour avoir respit .i. an de lonc par tel si 
que, se dedens l’an le roy d’Engletierre ne 
les venoit secourra..., il se renderoient au 
roy de Franche. (Chron. des Pays-Bas, de 
France, etc., III, 260, Chron. belg.) 



Or vous en alez, beau pere, par tel si 
que vous me quitterez la disme que ma 
femme vous doit. (Cent. Nouv., sign. hvi r*, 
éd. 1486.) 



Je vous donne ma voix par tel si que, 
apres avoir fait le conte, vous nous direz 
les noms. (Màrg. d’Ang., Hepl., LU, p. 640, 
éd. 1581.) 

La paix est faicte. 

Par tel si qu Agnes me promette 
Que jamais n’y retournera. 

(Gaivm, les Esbahis, V, 4, Ane. Th. fr., t. IV.) 

Leqnel (livre) pour lire jo vous livre, 
Par tel si que me le rendrez. 

(Bosiv. dis Pza., Recueil des Œuvres, A. U royue de 
Navarre, p. 181. éd. 1544.) 

Ces Fimbrians feurenl contraincts de 

? remettre qu’ils demourerovent encores 
esté, par tel si que, si durant ce temps il 
ne venoit personne leur présenter la ba- 
taille, au bout du terme prefix ils s’en pour- 
royent aller la ou bon leur semblerait. 
(Amyot, Vies, Lucullus, éd. 1567.) 

Cettuy cy leur pronostique les choses a 
venir, et les evenemens qu’ils doivent es- 
pérer de leurs entreprinses, les achemine 
ou destourne de la guerre; mais c’est par 
tel si que ou il faut a bien deviner, et s’il 
leur advient autrement qu’il ne leur a pré- 
dit, il est haché en mille pièces, s’ils l’at- 
trapent, et condamné pour faux prophète. 
(Mont., Ess., 1. 1, ch. xxx, p. 122, éd. 1595.) 

— Par un si que, même sens : 

Tant 11 pria 1a dame qne li rois a’aasenti 
A ce que ele i volât, mais qne soit par un si 
Çu’ele amaint, a’ele puet, ou Rainfro! ou Heudrl. 

(Berte, 1698, Scheler.) 



— Par un tel si que, même sens : 

Je le feray 1res volentiers, dist le cheval- 
lier, par un tel si que vous me promettrez 
de ne bouger de vos places pour choses 

S ue je die. (A. Le Maçon, Decam., t. V, p. 78, 
illaye.) 



— Sous tel si, à cette condition : 

Sous tel ai, la pomme est a toy : 

Sous tel si, tu la tiens de moy. 

(i. A. di Bai», Œuv., Iss Jeux, I, f* 22» r*, éd. 1573.) 

— Si, conj., cependant, pourtant, 
néanmoins : 



. SI 



Tant l’ai vednd, si nel poi aviser. 

[(Alexis, «tr. 79', n* «., Stongel.) 

Se j’avoie le sens qn’ot Salemons. 

Si me ferait Amours pour fol tenir. 

(Güt, Châtelain dk Cooci, Chans., XIII, Michel.) 

Du moins si je ne le puis garder qu’il ne 
viellisse..., si l’empescheray je qu’il ne 
serve de cornets aux apothicaires. (G. Bou- 
chet, Serees, 1. 1, Discours, éd. 1608.) 

Encores que nous soyons accablez d’af- 
faires, sy ne faut il s’y laisser succomber. 
(3 déc. 1595, Lett. miss, de Henri IV, t. IV, 
p. 471, Berger de Xivrey.) 

— Et si, même sens : 

Et trova son seignor le conte Tibaut ma- 
lade et deshaitié ; et si fu mult liez de sa 
venue. (Villeh., Conq. de Constant., e 35, 
Wailly.) 

Et si no voit dedens nulnl 
Qui la conduie ne ne maine. 

(Beaum., Manekine, 1186, A. T.) 

Et le poursuv jusques en le rue Caste- 
laine, ou ledit Roland entra apres elle, en 
une maison, et si ne le congnoissoient. 
(10 nov. 1430, Reg. de la toy, 1425-1441, 
Voyaiges enjoings, Arch. Tournai.) 

Ce fruict est plus grand sans comparai- 
son, et si sera plustost meury. (Mont., Ess., 
1. 1, ch. xxv, p. 90, éd. 1595.) ’ 

Je ne double point qu’il n’y ait bien du 
mal delà, veu que de deçà il y en a tant 
que je ne sçay quel remede y apporter; et 
sy je ne m’y espargne nullement, croyes 
le. (2 juin 1596, Lett. miss, de Henri IV, IV, 
591, Berger de Xivrey.) 



— Si est ce que, malgré cela, tou- 
jours est-il que : 

Lucius Marcius... sema des entregets 
d’accord, desquels le roy... accorda trefve 
pour quelques jours : fournissant par ce 
moyen son ennemy d’opportunité et loisir 
pour s’armer : d’ou le roy encourut sa der- 
nière ruine. Si est ce que les vieux du 
Sénat... accusèrent cette pratique. (Mont. 
Ess., 1. I, ch. v, p. 12, éd. 1595.) 

Si est ce que Dieu est très doux. (D’Ati- 
BiG., Hist., V, 18, éd. 1616.) 



— Si, qu’ainsi, dans une formule de 
souhait : 



Si m’ait Dans qui ne menUt, 

Jeo nel lerreio par mûrir 
Qne joo ne l'algo ja férir. 

(Garm. et lstmb., ap. Bartich, Lang, et litt. fr., 37, 
*•) 



Si puizae je d’enfer joir I 
(R. di Houd., Songe d'Enf., «p. Bartich, Loua, et 
litt. fr., 248, 34.) " 



Etli empereres li dist ireement : Lienart! 
Lyenart! se Dex me saut! kiconques vous 
tiegne por sage, je vous tieng por fol. 
(Henri de Valenc., Hist. de l’emp. Henri . 
S 510, Wailly.) ' 



Cil qni bien H savra aprendre 
Se il ne vient de moi reprendre 
Sa terre et service me lace. 

Si voie jo Dlu en la face. 

Bien li porra dire por voir 

? ne je vaural sor lui mouvoir 
ot le premerain jor d'esté. 

(De Gunbaut, Bartach, Lang, et litt. fr., 579, 3.) 

Qne de bien dire sui en voie 
Et bien garnis, se Dex me voie. 

(Ben., Br. IV, 10, Martin.) 
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J a Damedius ne plaice, le roi de majesté, 
Qa'il puisse repairier I si ail le ebief oaupé 1 
(Fierabra s, 316, A. P.) 

Certes si sui je ses amis 
Ce ne porroie je noier 
Miens en ameroie . 1 . baisier 
Qne la joie de paradis. 

Si me puist ele encore aidier. 

{Raoul ns Faaaisass, Chant., 111, TrSbulien.) 

Or di, Hnart, si t’a» Diex, 

Quel viande tu aimes miex. 

ÇAd. os la Halls, U J eus de Robin , p. 39Î, Cousse- 
maker.J 

— Jusqu’à ce que : 

Ja n’en descendrai mais si l’avrai cumandet. 

(Top. de Charlem., 561, KoecbwiU.) 

Guigemar a la vile assise ; 

N’en turnera, si sera prise. 

(Habii, Lait, Guigemar, 875, W arabe.) 

Ain s le jor ne finerent, si vinrent a Orliens. 

(Aiol, 4858, A. T.) 

N'istront mais de prison, s ert Aiols retornes. 

(Ib., 5175.) 

De ci ne partirai, saebiex le vraiement, 

S'arai veu ma fille Bertain o le cors gent 
Et baisie sa bouebe, se Dieu plaist, doucement. 

{Ber te, 4039, Scbeler.) 

Sacent tult que il ne finerent 
Se vinrent en la court de France. 
(Bbauh-, Salu d' Amours, 660, A. T.) 

De l’ire fu en tele errance, 

Que il ne vint a repentance, 

Se furent li set an passes. 

(In., Manckine, 6703.) 

Que de la ne se partiraient nullement, 
pour cose qui avenist, se seroient leurs 
ennemis tous desconfis et mis en cache. 
(Froiss., Chron., VI, 298,Luce,ms. Amiens, 
P 130 v“.) 

— Sx que, loc., même sens : 

Jai ne lalrai lou cbantelr 
Nuit et jor ci fc’ello l'oie. 

{Soit, chant., ap. Bartacb, Lang, et litt. fr., 516, 
Î8.) 

Laisses moi si que mon ire soit espan- 
due sur le peuple. (J. de Salib., Policrat., 
Richel. 24287, P 63”.) 

— Si qu’a, loc. prép., vers : 

Ung poy devant le jour, »y gu a heure et de- 
finie. 

(CA», au cygne, 44354, ReifT.) 

Droit par ung venredy, sy qu’a prime sonnant. 

{Ib., Î34Ï7.) 

Le jour delle Tous Sains, si qu’a tlerche chan- 

[tee. 

(J. nas Paais, Geste de Liege, 10488, Chron. belg.) 

— S. m., gré, assentiment : 

Et se meffet avois d’nng petit paresy, 

Amender le volroie du tout a vostre sy. 

(Chev. au cygne, 104, ReifT.) 

Vous envoions le pouvoir que nous es- 
cripvez pour traicter le terme de la re- 
traicte desditz marclians et subgectz, soit 
avec ledit ambassadeur, s’il veut, en l’ar- 
restant avec luy soubs le sy de son mais- 
tre, ou encoires en escripvant sur ce en 
court de France. (24 juin 1538, Pap. de 
Granv., I, 468, Doc. inéd.) 

— Entre si et non, entre le si et le 



non, entre l’affirmation et la négation, 
dans l’incertitude : 

C’est autre chose, Aurelian, d’estre entre 
si et non d’une chose, et autre la sçavoir 
certainement. (Lariv., la Constance, IV, 
2, Ane. Th. fr., VI, 271.) 

Par quelque espace de temps son ame 
flotta entre l’afTection paternelle et la cons- 
tance de son courage, et son opinion entre 
te si et le non. (Amyot, Theag. et Car., 
ch. Jtxvui, éd. 1559.) 

1. siacre, syacre, s. f., espèce de 

navire : x 

Lins et syacres et galees. 

(G. Hacbaut, Prise d'Alex., 1879, Mas-Latrie.) top., 

fyacres. 

Cf. Jal, Dict. natif., I, 35». 

2. siACRE, sciarce, adj., noix siacre, 
cardamome : 

Noix sciarce ( siacre ). C’est une maniéré 
de noix qui croist ouitre mer, et est grande 
comme noix commune, et a dedens elle 
grains rouges qui ont saveur ague comme 
poivre. {Le granl Herbier, n“ 335, Camus.) 

siage, sciaige, seaige, soyage, -aige, 
s. m., action de scier et de faucher les 
grains : 

Journées de seaige en aoust. (1412, Bail- 
liage d'Evreux, Arch. P 295, reg. 1.) 

Journée de soyage en aoust et amener les 
gerbes en mon hostel. (1415. Dénombr. de 
la vie. de Couches, Arch. P 308, P 6 v“.) 

Et s'aucune chose avoient eu en pastu- 
rage, soyage ou autrement... (16 avr. 1448, 
Accord, A. Thierry, Mon. inéd. de l’hist. du 
Tiers Etat, III, 417, Doc. inéd.) 

— Bois scié : 

Avoir ouvré et soyè .m*. piez de soyage. 
(17 mai-15 août 1416, Compte d’ouvrages, 
4* Somme de mises, Arch. Tournai.) 

Pour .il*, pies de soyaige par eulz fais... 
(Août-nov. 1423, Compte d’ouvrages, 4* 
Somme de mises, Arch. Tournai.) 

Marché des tonneaulx, cuves, merren a 
vin, sercles, verge fendue, aiz, plancher et 
autre sciaige. (25 mars 1461, Ord. de Ch. 
de Bourg., Arch. mun. Nevers HH 4.) 

Item, pour cent de siage, pour arbre de 
pressouer. (7 fév. 1575, Déclarât, du péage 
d’Aubigny, ap. Mantellier, March. fréq., II, 
91.) 

— Sciure : 

Et quand vos greffes seront taillées, faut 
vuider et nettoyer sur le tronc pour en 
oster le sciage avec un ferrement bien 
tranchant. (Ant. Mizadld, Maison cham- 
pestre, p. 287, éd. 1607.) 

On trouve dans le Supplément de 
Littré: « Sciage se dit pour bois de 
sciage. » 

siaixe, s. f., ardeola. Du Pinet dit 
en note : Aucuns tiennent que c’est le 
héron blanc, mais ils s'abusent : 

Les autres appliquent sur le front de 



ceux qui ne peuvent dormir un bec de 
sialle enveloppé en peau d’asne. (Do Pikst, 
Pline, XXX, 15, éd. 1566.) 

SIAUBIIER, voir PSALMOŒR. 

SIBELIN, voir Sabelin. 

bible (en un, d un), locut., tout d’une 
voix, unanimement : 

Il fu sire de Pietrecent 

Et de Loques; mais plus de cent. 

Voire de mil, tout en un sible 
L’apeloient le roy paisible. 

(G. üiCHiPLT, Remede de Fortune, Richel. 994, f* # 

38*.) 

Voire de mil, tout a . 1 . êiblt... 

(Id., Confort d’ami , p. 106, Tarbé.) 

siblement, s. m., sifflement: 

Il luy sembla entendre le mortel sible- 
ment d’une coleuvre. (Alector, P 120 T ° , éd. 
1560.) 

— Moquerie : 

Et mettray ceste cité en esbahissement 
et siblement. (Bible, Jeremie, XIX, éd. 1563.) 

Afin qu’ils mettent leur terre en désola- 
tion et en siblement. (Ib., Jeremie, XVIII.) 

Siblement se dit encore dans la Bresse. 
sibler, subler, verbe. 

— Neut., siffler : 

Per eorrox sibloit la coluevre, 

Por son venin plue fort esmuevre. 

(Ttopet de Lyon, 587, Foerrter.) 

Le suppliant yssit de la taverne et oyt 
subler, et alors Chauveau subla aussi. (1459, 
Arch. JJ 190, pièce 3, ap. Duc., Sibulare.) 

Dont je sçay bien un exemple d’un sim- 
ple chevalier qui espousa une grant dame, 
mais, toutes les fois que messire de Dor- 
val le veoit, le premier salut que il lui fist 
si estoit lui subler, et puis lui dit que il 
ressemble au rossignol. Car, quant le ros- 
signol a jouy de ses amours, il subie, (Liv. 
du cheval, de La Tour , CXV, Bibl. elz.) 

On y voit aussi des linottes, des gorges 
rouges, des alouettes, des perrocquets, les- 
quels sublent merveilleusement haut. ( Mer- 
lin Cocc., XIV, Bibl. gaul.) 

Voicv de loing arriver les Tesinois su- 
blans souvent, ayans beaucoup de bergers 
conduisans leur bercail. ( Ib XII.) 

S’il subloit, c’estoient hottees de cinges 
verds. (Rab., Quart livre, ch. xxxn, ed. 
1552.) 

Sublant ou sifflant, lequel que l’on vou- 
dra, ou tous deux, une chanson du pays. 
(N. du Fail, Contes cTEutrap., P 40 v*, ed. 
1585.) 

Les serpents siblent. (Du Guez, An Introd. 
for to terne to speke french trewly, à la suite 
de Palsgrave, p. 917, Génin.) 

— Haleter : 

II se baingna en l’eaue qui hi froide 
comme glace et fu tantost transsy de froit. 
Et lors ta dame l’appella et il vint trem- 
blant et sublant. (Liv. du chev. de La Tour, 
Richel. 1190, P 120“.) 

— Fig., murmurer : 
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Tuit icil ki i passeront forment se es- 
baierunt, e pur merveille en sublerunt e dir- 
ront. (Rois, p. 268, Ler. de Lincy.) 

— Médire : 

Et ainsi garderez vostre honneur sauve 
et entière sans reproche, et tout bien et 
honneur vous en vendra, et ne sublera l’en 
pas de vous ne de vostre mary. (Lin. du 
chcv. de La Tour, ch. cxv, Bibl. elz.) 

— Act., appeler en sifflant : 

Jaçoit que le serpent soit ort 
Quend il vient tibler 1a lamproye, 

Elle réputé faire tort. 

Si a son amour ne rend proye. 

(i. Lcrivxx, Alciat, f» 7 v*, s. 1. n. d.) 

Puis qu’ils beu voient, répliqua quelqu’un, 
comme des bestes, ne falloit il point faire 
boire, les sibler comme on fait les che- 
vaux! (G. Bouchet, Serees, I, éd. 1598.) 

— Chanter en sifflant : 

Sublant ou sifflant, lequel que l’on vou- 
dra, ou tous deux, une chanson du pays. 
(N. nu Fail, Contes d’Eutrapel, 1° 40 v®, éd. 
1585.) 

Haut-Maine, tibler, sibier, seubier, 
subler, Centre, sibler, subler, Saint., 
Sarthe, Bresse, subler, Poit., siblai. 
Bourg., sublai. 

siblet, ci., su., s. m., sifflet, parti- 
culièrement sifflet pour appeler les oi- 
seaux : 

Maintenant que il vit le roy sur le flum, 
il sonna un siblet, et au son du siblet sail- 
lirent bien de la sente de la galee .nu", ar- 
balestriers. (Joinv.,S. Louis, Rec. des liist. 
de Fr., XX, 249.) 

F ©ray je point quelques engins nouveaux 
A prendre rats, ou lacs pour les oyseaux, 
On des eibletz pour les enfans petis. 

(Lits de maistre Aliborum, Pots. fr. des zv* et xvi* 

s., I, 40.) 

Ce qui ns revient an valet 
Non plut qu’a l’ame le siblet. 

(Ci. Maxot, Œuvr., Epiit, respontire au rabais de 

Sagon, VI, 121, éd. 1731.) 

Dieu les pippees 

§ ue veismes ung temps a Paris I 
ous les eibletz estaient taris 
Fort de Sagon et de son contre. 

(Contre Sagon et les siens, Epist. par ung amy de Cl. 
HeroS, à fa suite des OEuv. de (U. Marot, t. VI, p. 
tU, éd. 1731.) 

— Sifflement : 

Puis se levant flst un pet, un sault, et 
un sublet, et crya a haulte voix joyeuse- 
ment: Vive tousjours Pantagruel! (Rab., 
Pantagr., ch. xxvu, éd. 1542.) 

Haut-Maine, siblet, sibiet, sublet, su- 
biet, Beauce, Perche, Poit., subllet, 
Centre, Anjou, Saint., sublet, Maçon- 
nais, siblet. 

siboline, s. f., ciboule ou cibou- 
lette: 

Semanse de la siboline. (1411, Malte, Arch. 
de l’ordre, libr. bull., f” 233 v°.) 

siceree, s. f., chervis : 



Les salades sont bonnes de câpres, lai- 
tues, siceree, pimpenelle, vinelte, pastina- 
des, et plusieurs autres bonnes herbes. 
(J. Bouchet, Tri. de la noble dame, f® 115, 
éd. 1530.) 

sicamor, voir Saqremor. 

sichamore, voir Saoreuor. 

sicere, voir Ceire. 

SICKILLE, voir SlCQUILLE. 

SICLE, voir SlECLB. 

sici.ee, voir Sieclee. 

sicom, voir Si. 

sicqcille, sickille, s. f., faucille, es- 
pèce de faux : 

Fourmes de faulx, mange de sickille. 
(1568, Chartes et privil. des 32 mit. de la cité 
de Liège, II, 82, éd. 1730.) 

Ouvriers de nostredit mestier faisant cou- 
teaux, faulx, sicquilles, fers de picques. 
(1587, ib., p. 54.) 

Faulx, faulce et sicquille. (1591, Chamb. 
des fin., B 39, Arch. Liège.) 

Wall., sikeie, siqueie, faucille, sorte 
de faux dont on se sert à une main. 

sicum, voir Si. 

sioere, sy., s. m., astre : 

Si ne «uys, bien le considéré, 

Filx d'ange, portant dyademe 
D'etoillo ne d'autre sydere. 

(Vuioa, Grand Test., xxxviu, Jooauat.) 

Justice severe si bien executee, qu’il n’y 
avoit nul, tant influé fut il de sidéré per- 
vers, qui contre sa complexion ne soi gar- 
dât de mesprendre. (J. d’Aüton, Chron., 
Richel. 5081, f 4 r°.) 

Estoille marine ou sidéré journal. (Le 
Maire de Beloes, lit., I, 247, Stecher.) 

Lors vous laissez tonte estoille ou sydere 

Qui... 

(PiSHESTliB, Merveill. de Dieu, éd. 1531.) 

sidereal, sed., adj . , des astres : 

Ung cercle semblant a l’arc sedereal. 
(J. d’Auton, Chron., Richel. 5082, f® 27 v 0 .) 

Et posséder le trosne 
Sidereal. 

(Io., ib., f lié v*.) 

Sidoine, sy., sidone, -donne, sin- 
done, syndone, sindoine, syndoine, s. 
m., suaire : 

Joseph le cors envolepa 
En un sydoine qu’acheta. 

{Rom. du S. Graal, 575, Michel.) 

En eut .i. autre des moustiers que on 
apeloit medame Sainte Marie de Blakerne, 
ou li sydoines la ou Nostre Sires fut envo- 
lepes, i estoit. (Robert de Clarv, p. 72, 
Riant.) 

Si l’envolepa en un sidone. (Le Saint 
Graal, II, 66, Rucher.) 

Mais tant ot elle viaux d’avis 
C’un sidone mist sour son vis ; 

Ensl se dort bielle Clarisse. 

( Richars li biaus, 303, Foerster.) 



Eu une hante biere le fisent puis couchier. 
Couverte d'un Sidoine qui moult fiat a prisier. 

{Chans. d’Antioche, VIII, 1094, P. Paria.) 

Icele gloriouse pucele qui fila la sindoine 
dont la chars Dé fut envolopee. (Maurice, 
Serm., ms. Poitiers 124, f" 20 r*.) 

Puis Postant de la croix (J.-C.) l’envelo- 
perent en ung net sindone. ( Perceforest , 
VI, 123, éd. 1528.) 

J’ay de toilles de mainte guise. 

De sidonnes et de cendauix. 

(Gansa, Mist. de la Pass., 36326, G. Paria ai Raja.) 

Or le desponillex, mes seigneurs, 

Et le mettons en ce syndoine 
Qui est bien propice et ydolne 
Pour le sainct corps enveloper. 

(Act. des apost., vol. I, f 6Î<, éd. 1537.) 

Nostre Seigneur Jésus Christ fut ensep- 
vely en un syndone blanc. (Fies des sainclt 
peres, f° 60 r®, éd. 1551.) 

— Sorte de vêtement : 

Si estoit vestus, ce m'est vis, 

D’un sydoine fourré de gris. 

(De Blancandin. Riehel. 375, ap. Michel, Rrchcrch. 

sur le comm ., p. 1(8.) 

Ung sindone que nous appelons che- 
mise. (Fossetier, Cron. Marg., ms. Brux. 
10509, P 135 v®.) 

Norm., sidone, suaire, linceul. 

sidrer, voir Cidrer. 

sidrier, voir Cidrier. 

sie, fém., voir Sien. 

sié, sied, siet, sed, seé, si, scié, scé, 
cé, s. m., siège, trône : 

Et Salomon siet ja al sied real. (Aois, p. 
228, Ler. de Lincy.) 

Je sui el lieu mun pere David, e suis 
asis al sed real. (Ib., p. 260.) 

Cil paleis u ert li «es reals. (Ib., p. 267.) 

Runz fud li siedz. (Ib., p. 273.) 

Estroitomedt te liera 
El moi de mon s il getera. 

(Bvang. de Nicod., 1® vers., 1350, A. T.) 

Mort, ton'aguillon on est ore ? 

Et ta. Enfer, ou est ta gloire ? 

Ou est ton scié et ta vi taire i 

(Ib., 1430.) 

De moy aies,’ 

E de mun si tantost issez. 

(Ib., 3* vers., 1663.) 

Puis trestux en lur sces seaux 
Sont en un balte voyz crians. 

(Ib., 1710.) 

E de son cé ae^eat levé. 

(76., 146.) 

Il fist métré soen seé real el port de la 
mere. (Chron. d’Angl., ms. Barbcrini, f® 
17 V.) 

Les consules seans en leur seé... (Ber- 
suire, T. Iàv., ms. Ste-Gen., f® 31*.) 

— Siège du gouvernement, capitale : 

Si ceste acorde ne volez otrier. 

En Sarraguce vus vendrat asegier : 

Par poeatet serez pris e lies. 

Mânes serez tat droit a Ais le siet. 

(Bol., 475, MOUar.) 

53 
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Girbera s'en vient droit â Paria le siê. 

(Les Loh., ms. Hontp., f* 212*.) 

Ala reine vint a MunÜeum al siê ; 

La dame vint encontre, dulcoment l’a baisié. 

(Waci, Hou. 2* p., 3025, Andrasen.) 

— Séjour en général : 

E vient a Aie al meillur sied de France. 

[Ho !.. 3706, U aller.) 

Aini qn'il murget voldreit vethelr 
Quel sed li bon devront avoir. 

Quel lu li mal aveir devront, 

Quel mérité il recevrunt. 

[S. Brandon , 61, Hicbel.) 

Cornent en la terre vlndrent, 

E cornent aprea ae contindrent, 

E cumbien de tena Tu paaaé 
Q'en la terre priatrent seé. 

[Des granxiaians gui conquissent Bretaignc, Jub., 

Noue. Bec., H, 371 .) 

— Siège épiscopal, siège ecclésiasti- 
que: 

L'egUae de l'trchevesquié 
De Roem, aon plua rice siê, 

Fiat abatre et faire grlgnor. 

(Waci, Hou. Riche!. 375, P 220*. ) 

Quant il fu ancré et mil el sé, 

Deu del ciel en ad loé. 

(Gabs.. S. Thom., Richel. 13513, f* 7 v*.) 

Li dur Rlchars icen donna, 

E U eveaque l'otreia. 

Qui d’Avrencbea tenoit lo siê. 

(G. na Saint-Paix, Rom. du M. S. Michel. 2418, 

Michel.) 

Mandot tj'il aacraat 
Un arcevesqe a Everwie, 

E enaement un autre ealit 
Qui fuat arceveaqe sacré 
Meiat a Londrea la cité. 

Si q’ia eussent par costome 
Lu pallion del si de Rome. 
(FaiaiAaoiia, Vie de S. Grég. le Grand, 2120, P. 

Mayer.) 

N’en requier mais meclne a mie 
Qo’aina aéras a Rome, a ton siê. 

(Uoube-, Chron., 2220, Reiff.) 

Le sainte seé de Rome. (20 oct. 1360, 
Lett. d'Ed. III, Liv. desMlouill., XIV, Arch. 
mun. Bordeaux.) 

— Maistre sié, siège métropolitain : 

Desqu'al autel del maistre si 
L'en ont entr’eua mené a plé. 

(Bia., D. de Norm., Il, 17305, Michel.) 

— Lit d’une rivière : 

Uh (le fleuve) at si grant forche, de .ni. 
jours devant les kalendes d’awoustjusques 
al ,xi*. jour al entree, qu’ilh ist outre le 
siet de son cours cha et la tant que ilh 
arouse toute la terre. (J. d’Outreu., Myreur 
des histors, 1, 286, Chron. beige.) 

siecle , siegle, xiecle, sciecle, st'eu- 
cle, chiecle, secle, ceicle, segle, sicle, 
siucle, seule, s. m., espace de cent ans, 
signification conservée : 

Ke nos mansuetume et humiliteit apre- 
gniens a Nostre signor Jhesu Crist a cuy 
est honors et gloire ens seules des seules. 
(S. Bers., Serm., p. 060, Ler. de Lincy.) 

Cui est honors et vertu et poers per los 
seglos des seglos. (La Passion S. Eugene 
virge, Richel. 818, f“ 248.) 



Des siècles se fait le temps qui est dict 
evum. (Du Guez, An Introd. for to lente to 
speke french trewly, à la suite de Palsgrave, 
p. 1078, Génin.) 

— Le temps présent, la génération 
contemporaine : 

Ço est li de6nemena. 

La fin del siecle qui nus est en présent. 

[Bol., 1434, Haller.) 

Aina n’ot si peame en cest siegle vivant. 

[Les Loh., ms. Dijon, t* 3".) 

Por chou est tous li siècles a noiant atomes 
Et si amenuisies com chi oir pores. 

[Aiol, 1716, A. t.) 

Et a la foie a l’aoisement de mon dolor 
ce est njoint, ke la vie des aleanz ki lo 
présent secle de tote lur pense déguerpi- 
rent, a mémoire a moi est rapeleie. (Li dial. 
Greg. lo Pape, 6, 19, Foerster.) 

Et de ces autres gens issirent 
Que lot le siecle remplirent. 

(Dolop., 11989, Bibl. six.) 

Cil sires le gariaae qui tout le mont cria, 

' K’au plus fier Sarrasin ancui se combatra 
Qui aina fust en cest sieucle, ne jamais i sera 1 
(Fierabras. 243, A. P.) 

Tant com dure li siudes n’ot homme mix formé. 

(Ib., 1825.) 

— La vie terrestre ou céleste : 

Volt lo seule lasxier, si ruovet Krist. 

( Eulalie , 24, Koschwitx.) 

Si est del siecle a fin aleis. 

(Brut, os. Munich, 3516, Voilm.) 

Bele, fet il, ja Deu ne place 
Que james puisse armes porter 
Ne al secle vivre ne durer. 

(Mas», Lais, Eliduc, 933, Req.) 

Et furent si en altre xiecle qu’il ne so- 
rent a dire s’il estoient ou s’il n’estoient 
mies. (Hist. de Joseph, Richel. 2155, f* 210 
V.) 

Quant je venré en l’autre siecle, si me 
rendras ce que je te baille. (Joinv., S. Louis, 
p. 152, Michel.) 

Et donné en cest siucle si très grant poesté. 

(Fierabras, 5124, A. P.) 

La joie de cest ceicle nous va tous décevant. 

(Age d’Avignon , 2541, A. |T.) 

Fu en l’autre siecle ravis. 

(Mo css., Chron., 8295, ReilT.) 

Puis est du siecle trespassee. 

(Bisou., Manekinc, 151, A. T.) 

Vrais dous Diex ains que ch’avenist, 

Convient que du siecle partist. 

(lu., i4„ 1117.) 

— L’ensemble des hommes, le monde 
en général, le peuple : 

Quant ele gist seule en son lit ! 

Et ele pensse au grant délit 
Du siecle dont ele n’a point. 

Nature près de li se joint. 

( Lai du conseil, p. 97, Miehal.) I 

El secle n’at nulfe] si bele. 

(Lai del Désiré, Michel.) ! 

Puisque li fix comence la folie. 

N’est pas mervelle se li siècles li crie. 

(Raiub., Ogier, 10778, Barrais.) ^ 

Li siegles vesquiest foiemant. 

(Bsa., Troie, Ars. 3314, f* i*.) 



Par le siecle fist grans vertus. 

(Flurimont, Riche]. 792, P 6*. 

Li rois sovent a vos jooit 
Et tos li siegles vos amoit. 

(Parton., Richel. 368, I* 5*.) 

Li sens del seule est assi apeleit sottie. 
(S. Behn., Serm., Richel. 24768, P 55*.) 

Par la loi Mahomet qui le siecle goveroe. 

(Aiol, 4976, A. I.) 

Et le tenoit tout a le veue dou siecle, 
ausi com li hom fait se femme. (Chron. 
d’Ernoul, p. 86, Mas-Latrie.) 

Et la tenoit voiant le sciecle, ensi corne 
li homes fet sa femme. (Conl. de G. de Tyr, 
ms. Florence, B. Laur. 10, XX1I1.) 

Et si en est trop durement blasmee a 
Diu et au siecle. (H. de Valenc., Hist. de 
l’emper. Henri, S 558, Wailly.) 

Car piauat a Maon, qui te segle estora. 

( Floov ., 643, A. P.) 

Li enfea s’est agenoillies 
Tant que siècles fu acoisiee ; 

Lors a parlé molt simplement. 

(Sept Sages, 4652, Kellar.) 

Moût tost a fait canter la mease 
Por cou que )i siècles s’en eut. 

De Diu ne de saine ne li caut. 

( Du Scgretain ou du moins, Mootaigl. et Raya., Fabl., 
V, 118.) 

Sire, vous dites que sages et nous sou- 
mes tuit apareilliè de defîendre le roiaume, 
et nous et vous et noz honeurs, et tant en 
ferons que Dieus ne li siècles ne nous en 
savra que demandeir. (Ménestrel de Reims, 
S 39, Wailly.) 

Si comme il parut a la veue dou siegle 
(Chron. de S. Den., ms. Ste-Gen., P 267*.) 
P. Paris : siecle. 

Or sui ge U pins foui du sicle. 

(Rose, 21113, M«on.) 

Qui de tempter le chiede scevent trop bien l’an- 

(giea. 

(fl. de Seb., XV, 430, Borax.) 

— État mondain, séculier, vie mon- 
daine : 

K’ele fut folle, a xiecle communal. 

(Les Loh., Hicbel. 19160, 1* 19*.) 

Quant nous fumes al siecle testions chevalier, 
Por amor Dameldé l’avons piecha laisié. 

(Aiol, 6640, A. T.) 

Elle en peut revestir aucun de ses parens 
ou parentes dou ciecle. (Ass. de Jér., I, 637, 
Beugnot.) 

Et convient (les lépreux qui entrent à 
l’hôpital) estre vestus bien el suffisamment 
de leurs draps de siecle. (Cart. de S. Ladre, 
P 32 v“, Hôpit. Meaux.) 

El revien a celles qui ont moult le cuer 
au siecle, comme a estre es joustes et es 
testes, et aler voulentiers en pelerinaige, 
plus pour esbat que pour dévotion. ( btort 
du chec. de La Tour, xxiv, Bibl. elz.) 

Celle bonne dame estoit jeune et avoit 
bien le cuer au siecle, et chantoyt et dans- 
soyt voulentiers. (Ib., xxv.) 

— Expérience du monde : 

Et la fut le mareschal de Clermont, qui 
a merveilles avoit le siecle a main, comme 
de beau parler el beau maintient, et de 
sçavoir bien son estre entre tous cheva- 
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liera et dame9. ( Liv. du chev. de La Tour, 
ch. xxu, Bibl. elz.) 

Ce est grant chose de prandre estrif a 
gens qui scevent du siecle ne qui ont si 
leur maniéré et leur maintieng. (Ib., ch. 
xxm.) 

Bouciquaut estoit saige et beaul parlier 
sur tous les chevaliers, et si avoit grant 
siecle et grant senz entre grans seigneurs 
et dames. ( Ib .) 

— Chanson de siecle, par opposition 
à chanson pieuse : 

Les compaignons de la paroisse Sainte 
Marguerite en la ville de Saint Quentin si- 
gnifièrent que ilz donroient un chapel de 
sieurs au mieulx chantant une chançon de 
siecle. (1401, Arch. JJ 156, pièce 262.) 

siecx.ee, siclee, s. f., durée d’un siè- 
cle: 

Jambon passant an an n’est pas bon. 

Mais l’amy d’une siclee est très bon. 

(Gaaa. Manama, Très, des Sent., Ler. de Lin CT, 

Prov., Il, 31t.) 

Il n'est pas jambon et vin d’une annee, 

Et amy d’une siedee. 

(In., ib., Il, 315.) 

siecler, v. n., vivre durant des 
siècles : 

Et nous doinsl tous bien vivre au siecle 
Li rois des rois qui sans fin siecle. 

( Dis des .vn. blas., 310, Tabler.) 

— Mener une vie mondaine, fré- 
quenter le monde, suivre les déporte- 
ments du siècle : 

Très l’age do dix ans no cieesay de sieder. 

(Chev. au cygne, 17030, Keiff.) 

Mais encor s’adoube et afaite, 

Por fou k’encore veut sieder. 

[La Viellete, Montcigl. et Raya., Fabl., V, 173.) 

Tu pues encor asses sieder, 

T'as le viaire bel et cler. 

( De la soucretaine, Richel. 375, f* 315*.) 



siege, s. m., dans la confrérie de 
Saint-Jacques aux pèlerins, le banquet 
annuel : 

A Rogier le recouvreur pour essaule et 
journées d’ouvriers pour couvrir la haie 
ou le disner est le jour du siege, .xxxiv. s. 
(1326, Compt. de la confr. de S. Jacques aux 
piler., Mém. Soc. Hist. de Paris, II, 366.) 

Pour despens la semaine du siege pour 
touz les compagnons, .lxx. s. (1330, ib.) 

C’est le compte des deans et du siege. 
(1337, ib., p. 365.) 

Pour les despens de ceus qui parèrent 
le logeys la veille du siege et pour ceus qui 
aporterent les paremens et les reportèrent, 
■iv. s. .iv. d. (1341, ib., p. 365.) 

Car Guillaume Capete et Gautier son com- 
paignon (doiens de S. Eustache), pour ledit 
siege pour quérir les aumosnes et les bois- 
tes par quatre personnes par deux jours. 
{1347, ib.) 

siegier, -ger, s. m., sorte d’officier 
dont les fonctions consistaient entre au- 
tres à rédiger des mémoires et des re- 
quêtes pour la ville, à recevoir les 
dépositions dans les procès jugés par- 
devant les échevins et à voyager pour 
les affaires de la commune : 

Sachent tous que je, Mathieu le Moictié, 
licencié es loix et advocat en court laie, 
confesse estre au conseil et pension de 
messieurs maieur et eschevins d’Abbeville, 
comme conseiller et sieger de la dite vile. 
(I" nov. 1430, Serm. prête par le conseiller 
siéger d'Abbeville, A. Thierry, Hist. du 
Tiers Etat, IV, 244, Doc. inéd.) 

Mondit seigneur le maieur Guillaume 
Poste), Jehan I.andee lest'ejier, et plusieurs 
autres officiers et eschevins. (1497 ,Compt. 
faits p. la ville d'Abbev., Richel. 12016, 
p. 59.) 

Le procureur du roy, le siegier et plu- 
sieurs eschevins. (Ib., p. 63.) 

— Adjectiv. : 



siecleus, adj., qui vit selon le monde, 
selon le siècle, mondain : 

Se face qui estoit polie, 

Moustroit que de cuer estoit lie, 

Et se regars si gracieus 
Moustroit qu’il n'estoit pas siedeus. 

( Anti-Claudianus , Richel. 1634, <* IL r*.) 

Dieu lassier pour le siecle c’est grans iniquités. 
Religieux siedeus doit iestre despites. 

(Gnu» uMcisit, Pois., i, 201, Karv.) 

Don siecle voel parler, de des je me voel taire, 
Fors tant que j'en vorrai le comparison faire. 
Pour donner a siedeus aucun boin exemplaire. 

(Ix>-, ib.. Il, 6.) 

Anchienement vit on moult bien femmes sis- 

[cleuses 

Que chil homme siervoient, s’estoient amoureuses. 

(In., ib., II, iSX.) 



8IECTE, voir Saiete. 
sied, voir Sié. 

8IEEMENT, Voir SlEMENT 1. 
SIEGER, voir SlBQIER. 



Clers siegers. (Entr. de Henry II à Rouen, 
f 9 v®, éd. 1576.) 

sxegere, s. f., capitale : 

Fredegaire fait Theodebert prisonnier de 
guerre envoyé lié et garoté a Chaalons sur 
Saône, siegere du royaume de Bourgongne 
de Theodoric. (Est. Pasq., Recherch. i V, 28, 
éd. 1723.) 



siegle, voir Siecle. 

sielete, voir Seillete. 

sieixage, voir Seelage. 

sieme, voir Setme. 

1. siement, sieem., seem., s. m., 
siège : 



A taunt s’en est turno, ignolement corent. 

Sus al mestre palais, dreit al haut serment. 

(Hom, ma. Cambridge, 2558, Stangei.) 



Siement, sessio. (Gl. gall.-lat., Richel. 1. 
7684.) 



Leur session, ce est a dire leur siement et 



l’elevement de Juda. (Bible, Maz. 684, f* 

lSa”.) 

Leur cession, c’est a dire leur sieemeni, 
et l’eslievement de Juda. ( Bib . hist., Maz. 
532, F 250 a .) Lat. : sessionum eorum. (Jer., 
Lament., III, 63.) 

2. siement, syement, soient., s. m., 
action de scier, de faucher : 

Le soiement des blés. (Güiart, Bib., Deut., 
V, ms. Ste-Gen.) 

Et fist mener Ysaye hors de Jherusalem, 
et le fist syer par le milieu d’une sye de 
bois,... qui au comanchement du syement 
constraintd’angoissedemandaeauea boire. 
(Fossetier, Cron. Marg., ms. Brux. 10510, 
F 72 r.) 

Siement de blé, Desectio. (R. Est., Petit 
Dict. fr.-lat.. éd. 1530.) 

3. siement, sy., adv., comme il sied, 
d’une manière séante : 

Il sera reçu syement en hôtels ou il vien- 
dra. (Jean de Mandeville, Lapidaire du xrv* 
s., p. 42, Is. del Sotto.) 

sien, stten, soen, stton, seon, adj., qui 
est à la personne dont on parle : 

Ou ad ose rit trestut lo su en cunvera. 

(S. Alex., sir. 70*, ms. Aahbarn-, xi* s., Stengsl.) 

Ot W. son nevol adoubei, 

Lou fil Garin i. suen ami cbarnei. 

( Chevalerie Vivien, Richel. 1448, fe Î04 b .) 

Comando a un soen chevalier 
Pur lui le pie le rei baisier. 

(Bas., ü. de Norm.. II, 6785, Michel.) 

C’est Alex, qui me dona cest cheval, 

II n'a meillor fors li suen Bucifai. 

(Alexandre, nu. Vcaisc, 622, P. Meyer.) 

Un suen sec rei confossur. 

( Frag . d'une vie de S. Thom. de Cantorbéry, f* i, 
r. 15, A. T.) 

Et uns suens chevaliers fu montez a che- 
val. (Villes., Conq. de Constant., S 160, 
Wailly.) 

Il monta sor un sien cheval Moriel. (H. de 
Valenc., Hist. de l’emp. Henri, $ 509, Wailly.) 

Un suen nain que il avoit norri, estoit 
près de lui. (Est. d’Eracl. Emp., XXVII, 3, 
Hist. des Crois.) 

Et ke por autri ben le seon ben desavoue. 

( .VA.V folies , Florence, ms. Laurent.) 

E ke tute seinte iglise ke est li seons ré- 
gnés mesmement seit eshaucie e glorifiée 
en ciel e en terre. (La Pâtre nostre, Richel. 
25407, F 159*.) 

Un sien druguement. (Ménestr. de Reims, 

S 7, Wailly.) 

Et des soens heirs. (1305, S.-Taur., Arch. 
Eure.) 

Bien qu’il soit fugitif ot qu’il n'ait en partage 
Sinon du pere sien la force et le courage. 

(Rois-, Odes, Henri il, p. 271, «d. 1584.) 

— Employé comme prédicat, à lui, à 
elle : 

Mets se je mant, suens iert li tors. 

(Cbmst., Clig., 1409, Foerster.) 

Et cil de Marmora, qui suen estoient. 
(Villehard., Conq. de Const., S 476, Wailly.) 
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Sien» hui et fui et aérai. 

{Chant., m*. Berne 389, f* 31 r*.} 

Justice rent a chascun ce qui suen est. 
(Laurent, Somme, Richel. 22932, P 53".) 

Et ariverent a Diepe, un port de Nor* 
mendie qui estoit siens. (Ménestr. de Reims, 

S 93, Wailly.) 

— Pronom., avec l’art, défini : 

Et Karlus meos sendra de sue part lo 
suon fraint. ( Serm . de Strasb., ap. Const., 
Chrest.) 

Et il Ia tient entre aes bras 
Et ele lui entre le» soens. 

(Cuatanss, de la Charrette, Vat. Chr. 1735, f* 31'.) 

Mais ja nen iert preudom entier! 

Qui n’oie mont plus voulentlera 
D'autrui faix parler que des suent. 

(Gaut. d'Abrab, Ille et Galeron, Î385, Loaeth.) 

Et il flst son trè tendre enmi l’ost; et li 
marchis de Monferrat le suen delez. (Villeh., 
Conq. de Const., S 112, Wailly.) 

François lor keurent sus, lanches bais- 
sies; et fiertcascuns le sien por lui atierer 
se il peust. (H. de Valenc., Hist. de l’emp. 
Henri, S 629, Wailly.) 

Et par sa demouree seront délivré li ço- 
vre prisonier qui ont esté pris ou servise 
Dieu et ou sien. (Joinv., S. Louis, 178, G. 
Paris, Extr.) 

— S. m., le sien, son bien : 

Et U reis diaelt en riant 
Qu’il deveit entre al soen garant : 
Honte eat del soen perdre e guerplr. 
Tant com l’en le poot garantir. 

(Wacb, Aou, 3' p., 9593, Andreaen.) 

Si nos dona tant del sien. (Aucass. et Ni- 
col., 22, 33, Suchler.) 

Et ne porquant ja ne voua ert menti. 

Se il ae veut aoorder envera mi. 

Du soen me doinat ai com j'ai encouvi. 
{Aubert, ap. Bartach, Lang, et litt. fr., 140, 39.) 

Et li avoitdoné del suen cinc cenz livres 
por aler avec lui el voiaje. (Villeh., Conq. 
de Const., S 54, Wailly.) 

Rien ne li lairoit dou sien. (Ménestr. de 
Reims, S 121, Wailly.) 

Fouke ly pria par amour qu’il ly velsist 
doner ces vestures e sa trible pur du seon. 
(Foulq. Fit z Warin, Nouv. fr. du xiv* s., 
p. 95.) 

R eat moult riche hon, laiens a maint bon gage, 
Je lo qu’il aoit ocia ; car point n'a le cuer aage. 
Et pula prendona le sien ; n’i faitea demouraige. 
(Charles le Chauve, Riclwl. 34373, P 84”.) 

— Au sien, à ses frais : 

A toz les jorz de sa vie tendra cinq cens 
chevaliers en la Terre d’oltremer al suen qui 
garderont la Terre. (Villeh-.Conj. de Const., 
§ 93, Wailly.) 

Et se li rois les voloit tenir au sien por le 
roiaume demandant. (Etabl. de S. Louis, 
1. 1, ch. lxv, t. II, p. 96, P. Viollet.) 

Et ainsi ne fist mie Godefrois de Bouil- 
lon, qui vendi sa ducheé a touz jours et ala 
outre meir proprement au sien. (Ménestr. 
de Reims, S 368, Wailly.) 

— Malgré suen, malgré lui : 



Pour Hoel, le félon prouvé : 

Car a’il l’euat a court trouvé, 

Ja pour le duc ne remansist 
Que il en 6n ne l’ocesist. 

Mais des ore, ae lui est bien, 

I ira il tout maugré suen. 

(Gaut. d'Abaas, Ille et Galeron, 874, Loseth.) 

Bien a Amors droit assené, 

Qu'el cuer l'a de son dart ferue, 

Sovant palist, sovant tressue 
Et malgré suen amer l'estuet. 

(CnaasT., Clig ., 460, Foerstar.) 

Quant li chevaliers l’a veue, 

Li sans et li cuers 11 remue ; 

Maugri suen amer il covient. 

(Dolop., 6305, Bibl. sis.) 

— Les siens, tous ceux qui sont en 
relation avec celui dont on parle, à 
quelque titre que ce soit : 

Sunet aun graisle pur les soens relier. 

(Roi., 1319, Mûilar.) 

Molt cru en icel jor li pueples infernal. 

Et Dex asaist les suent an joie esperitax. 

(J. Bon., Sax. . exclu, Michel.) Impr., sunet. 

Humileté les soens lieve 
Mais orgeauz qui si fort s’alieve 
Les siens ne fait fors que grever. 

(G. ni Conci, A/ir., Richel. 3163, f‘ 17'.) 

Et escrioit as suens que il le meissent a 
terre. (Villehard., Conq. de Const., S 173, 
Wailly.) 

Car se tout chil ki sont en Roumenie 
fussent encontre Burille et les siens. (H. de 
Valenc., Hist. de l’emp. Henri, J 507, Wailly.) 

Frere le devant dit evesque et tes suens... 
li devanz diz evesques et li soen. (1269, 
Cart. de Langres, Richel. 1. 5188, I® 217 v°.) 

Li roial estoient pour un vint, et li sien 
li estoient failli. (Ménestr. de Reims, S 266, 
Wailly.) 

— Y aller du tien, donner de sa per- 
sonne ; 



Mes Augustus m’a commandé 
Une seue besoigne a fere. 

(Dolop., 3396, Bibl. tlx.) 

La soie laide clere ne vous tai deviser. 

(Fierabras, 4393, A. P.) 

De la seie chose. (1214, Paix de Metx, 
Arch. mun. Metz.) 

At lassiet a... une soie masun. (1226, Cath. 
de Metz, Maisonn., Anglem., Arch. Moselle.) 



Et si Jachemes devant dit estoit travel- 
lies u emplaidies a plaît de crestientè d’en- 
droit ceste covenence par Margritain de- 
vant nomee ni par autrui de la suie part... 
(1229, Prêt par Jakemôn le Cangeur, Arch. 
mun. Douai, Zeitschr. f. rom. Phil., XIV, 
302.) 

La sueue chouse. (1248, La Mothe, 6, 10, 
Arch. Meurthe.) 

Et avoit eut de famé sive un (11 tout de 
nouviel, si apieloit l’enfant Acanor. ( Mer- 
lin , 1, 209, A. T.) 

Si la mest soz le pan de la soue cote. 
(J6., ap. Const., Chrest., p. 149.) 



Il a fait faire une huche sueue des bois 
lou roy. ( Cas contre Bertaul de Vilers, Arch. 
J 1024, pièce 84.) 

De le suiwe part. (Roisin, ms. Lille 266, 

p. 21.) 



Sainte YgUse est vermeille, ) blanche comme . 1 . 

[glaçon ; 

Toutes autres figures vers le «rue efiaçon. 
(Desput. de la Sinog. et de S. Bgl., Richel. 837, P 
341'.) 

Estre parebouniers des si lies douces goies. 

(Us. Berne 697, f* 5 V.) 



Une seue compaingne. ( Proph . Sebille 
ms. Rennes 147, (° 165 k .) 



Les sûtes choses. (12 juill. 1264, Lett. de 
Joinv., Richel. 1. 9035.) 



La Riole et le Brai Gerarl, deus bonnes 
villes siennes. (Ménestr. de Reims, S 119, 
Wailly.) 

Deus brebiz siennes que il dit que je li ai 
mangies. (Id., S 405.) 



Car tant se grandes choses ne peuvent 
avoir esté executees par luy, qu’il n’y soit 
allé plus du sien qu’il n’y en met.(MoNT., 
Ess., 1. II, ch. x, éd. 1595.) 

— Soe, soie, soye, seie, seye, sie, sue, 
seue, sueue., suee, soue, souee, souwe, 
*iue, sieue, sive, sieuwe, suie, suiwe, 
formes étymologiques, sienne, forme 
analogique, adj fém., qui est à la per- 
sonne dont on parle : 

A graut duel met la sue carn medismo. 

(S. Alex., str. 87 11 , xi* s., Stengel.) 

La sue mort le valt mult angoissant. 

(Roi., 3333, Mftllar.) 

Dieu réclama et la soie boDté. 

(Garin le Loher., 1* chant., VIII, P. Paris.) 

Onques hom ne vit beste de la soie façon. 

(Alix., Vat. Chr. 1384, f 8*.) 

Jamais n’en ert nule pucele 
De la soe beauté veue. 

(Flaire et Blancefîor, 3" vers., 360, 0o Méril.) 

La assembla premiers Jaques d’Avesnes 
et la soe maisnie a pié. (Villehard., Conq. 
de Const., g 160, Wailly.) 



Comme les soes choses propres. (Août 
1290, C/i. du bailli de Cotentin, S.-Etienne, 
Arch. Calvados.) 

Damedex lou condue por la eue pitié ! 

(Floov-, 177, A. P.) 

Mahommet vous saut, sire, et la soue vertus I 
( Gaufrey , 8411, A. P.) 

Dame Ermongert la «fur «pense. 

(Couronn. lien-, 145, MAoe.) 

Le sieuwe partie. (Nuit des trois roys 
1343, C'est Jehan Makail, Chirog., Arch. 
Tournai.) 

— Employé comme prédicat, à lui, 
à elle : 

D’altre part est Turgis de Turteluae, 

Cil «t uns cuens, si «t la dtet sue ; 

De chrcaUena voelt faire mal vude. 

(Aol., 916, MflUer.) 

La force ert soe, aicremeie... 

(Wacb, Rou, 3' p., 6847, Andreaae.) 

Chaacuns houpix prise u couvre. 

Si s’eamerveille qu'oie «t souwe. 

(Habib, Ysopet, LXXIV Beq.) 
Por coi 9 N’eet pas sieue demaine. 
(Riiclus si Moll., de Carilé, exxu, 5, Vas Hamel.) 



Al jour qu’llles enfes «toit 
A le court moustrer ne s'osoit 



Et Manassiers de l’Isle, qui vint au plus 
tôt que il pot a la sue gent. (Id., ib., S 362.) 



Siue estoit Babylone dusc'a la rouge mec. 

( Fierabras , 5i, A. P.) 
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Cist celes choses (obliet) ke seyes sunt 
et cil celes ke Jhesu Crist sunt. (S. Behn., 
Serm., f* 4 v*, 55, 22, Koerster.) 

Car chil Buriles disoit ke le terre ke Es- 
clas tenoit devoit estre soie. (H. de Valenc., 
Hist. de l’emp. Henri, g 545, Wailly.) 

Ses pere, ni com j’oi dire, 

Fu de Sydoine roi» et «ire, 

Sive ert 1» terre de Sydoine. 

(Gci DI CiüMii, Barlaam, p. ÎÎ8, y. 34, P. Meyer.) 

Si ke li dite eglise. le mote et le tou- 
riele devant dites desdont en avant tenist 
frankement com suivies, sans calenge et 
sans siervichede fief. (1226-39, Roul.judic., 
S.-Aubert, N.-D. de Cambrai, Arch. Nord.) 

Chasctw» per sa prohece vent qu’Ydoine soit sive. 
(Aonereoy la Besr., liste Ydoine, Bertsch, Rom. et 

past., I, 57, 155.) 

Lors soit au seisir la chose ajugee corne 
sotte la ou il requist héritage. (P. de Font., 
Conseil, ch. xxi, 9, Marnier.) Var.: seue,soe. 

De totes les choses qui li remeslrent 
sieues. (Id., ib., XVII, 8.) 

Et tant alerent qu’il prisent port aDiepe, 
qui sienne estoit. (Mênestr. de Keius, S 130, 
Wailly.) 

L’autre moitiés du pré est siue. (1290, 
Cbap. Noyon, Arch. Oise G 1767.) 

Toutes les bestes de l’abbee avoit faites 
eoes, et li frere qui la estoient remez es- 
taient consumes de toute chétivité. (Ami, 
Tst. de li Norm., I, 34, Champollion.) 

On ne doit pas prisier deux pommes 
Lee choses qui ne sont pas siennes. 

(CmuST. Dt Pis., Chem, de longestude, 4140, Pûsehel.) 

— Pronom., avec l’art, défini : 

Il li met se main en la siue. ( Auc . et Nicol., 
10, 65, Suchier.) 

Qi dont veist ces espees satchier, 

Lesor Guerri la soie paumoier I 

( Raoul de Cambrai, 5418, A. T.) 

JofTrois et Miles li Braibans poinsent cas- 
cuns o le soie. (H. de Valent., Hist. de 
l'emper. Henri, g 540, Wailly.) 

Por l’ame Mabain ki jadis fu se feme et 
por le sieue. (Oct. 1241, Lett. de Joinv., Chéri. 
d’Aire, p. 2, Wailly.) 

Pierre fist ,ii. epistres en son non ; Ja- 

2 ues fist la soue. (Brun. Lat., Très., p. 78, 
habaille.) 

Lors manda ses gens de toutes pars, et 
li cuens de Winciestre les soies. (Hist. des 
ducs de Norm. et des rois d’Anglet., p. 107, 
Michel.) 

Fere sa volenté des choses devant dites 
comme des souees propres. (1269, S.-Maur. 
d’Ang., anniv., fond., vol. I, f" 39, Arch. 
Maine-et-Loire.) 

Que qui ne porte pere et mere honeur, 
il pert la soie. (Ménestr. de Reims, g 433, 
Wailly.) Var. : soye. 

Et volt mainte baniere qui au solail flamble, 

De chascnn des sept roix chascnn avoit la sie. 

( Ciperis , Riehel. 1637, P 113 y*.) 

sienné, voir Séné. 

81 ENNEB, voir Sbner. 

SIEIN'TEUS, voir Escientos. 

SIEBTTOU8, voir Escientos. 
seipe, voir Soif. 



SIE 

sieptsaumes, voir Sepsalmes. 
8IERANT, voir SERRANT. 
siere, voir Serre. 

8IEREEMEIVT, Voir SerrEEMBNT. 
sierementer, voir Serementer. 
sierer, voir Serrer. 

8IERGA1VT, voir Serjant. 
sieri, voir Seri. 
siéra ant, voir Serjamt. 
siermoivnage, voir Sbrhonaoe. 
sxermoiyner, voir Sbrmoner. 
81ERREME1VT, Voir SerREEMENT. 
siervant, voir Servant, 
sierventois, voir Serventois. 
siervoir, voir Servoir. 

SXERVOISE, voir Cervoise. 
siEsiwE, voir Setme. 

1. sieste, voir Saietb. 

2. sieste, voir Secte. 

3. sieste, voir Siste. 

siet, voir Sié. 

SIETE, voir SlEÜTE. 

sietellont, s. m., les sept étoiles de 
la grande Ourse, le septentrion, le Nord, 
l’aquilon : 

Septemtrio, sietellons. (Gloss, de Douai, 
Escailier.) 

sietme, voir Setme. 
siette, s. f., petite scie : 

Siet te, t. A little saw. (Cotgr., 1611.) 

sieucle, voir SIECLE, 
si eue, fém., voir Sien. 

sieuee, s. f., suie : 

Fuligo, noireur de feu ou de sieuee de 
cheminee. ( Catholicon , ms. Lille 369, Sche- 
ler.) 

sieulte, voir Sieute. 

SIEURGIE, voir SuROlE. 
sieurial, adj., seigneurial : 

Cest aane (le peuple) porte tout ; s’il est 
[chargé de tailles, 

Il l’est encore plus de rentes sieuriàUes. 
(SoansT DM Couxtal, I, 139, Jonanat.) 

Sept livres dix sols de rente sieurialle. 
(1604, Mim. et notes pour le départ, de 
l’Eure, II, 94, Aug. Le Prévost.) 
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Reliers, .xm“ M . et autres deubz et de- 
voirs sieuriaulx. (Ib., II, 95.) 

sieurie, -ce, s. f., seigneurie : 

Avec toute la droicture et sieurie des 
hommes de ladite ville. (1464, Dinombr. des 
biens de l'abb. de la Croix St Leufroy, Arch. 
Seine-Inf.) 

La dite sieurie de Graville, (1524, Doc. 
relatifs à la fondation du Havre, de Merval.) 

Le fief, terre et sieurie de Fontaynes soubz 
Jouy. (1584, Lett. de H. de Sylli, Arch. 
Seine-Inf.) 

Sieurie. Look seigneurie. (Cotgr., 1611.) 

Sieurie, f. Senoria. (C, Oudin, 1660.) 

Ce mot se trouve encore au xvn* 8., 
dans un texte normand : 

La sieurie de Viette. (23 juin 1665, Aveu, 
à J. de Saffray, seigneur de Vimoutiers, 
Cab. C. Vasseur, Lisieux.) 

sieurres, cas suj., voir Suor. 

sieute, sieulte, siewte, siule, seule, 
siulte, sute, suilte, siete, syete, syelte, 
sceute, suyte, site, siite, s. f., action 
de suivre, de poursuivre, poursuite : 

L'ostel preist ; msfs la sieute douta. 

(Gaydon, 3974, A. P.) 

Qe qi serra atteint deshoremes de tieles 
enprises, suyles, e bargayns.eit laprisoune 
de .m. aunz. ( Lib . Custum., I, 204, 20, 
Edw. I, Rer. brit. script.) 

Et estèrent tous les empeschements et 
toutes les sieutes que euz avoient fez con- 
tre lesdiz religioux. (1295, Prieuré de S. 
Magl. de Lehon, Arch. Côtes-du-Nord.) 

Osai tost c’oisollon 

S’enfuit, quant il parchoit le sieute du faucon. 

(B. de Seb., IX, 170, Bocca.) 

Se aucun n’est qui face suyte ne clameur 
de meurdre et aucun en est blasmé com- 
munément il doit estre arresté et mis en 
prison. (Coust. de Norm., f°141 v», éd. 1483.) 

Emilius les sievoit de près. Quandt Atti- 
lius entendi et sceut celle sieute, admira la 
bonne fortune du peuple romain. (Fosse- 
tier, Cron. Marg., ms. Brux. 10512, IV, 13.) 

— Avoir sieute, être poursuivi : 

Cil peut bien eschaper tout qnlte 

Qui s’enfuit el n'a point de site. 

(Guiait, Roy. lign., 17373, W. et D.) 

— Secte, corporation : 

Cornent hoem de altre siute penat 
Proster aver, quant plegge n'eoat, 

A home, ki fait d’altre loi. 

De altre creance, de altre fei ? 

(Adoaa, Uir., p. 180, C. Neohana.) 

Que par tant ilz ont forfaict tous et quel- 
conques leurs privilèges, droietz, franchi- 
ses, coustumes et usages empourtans effect 
de previlege, jurisdiction ou auclorité, 
compectans tant au corps de nostre dite 
ville de Gand que aux mesliers et tisse- 
rands et leur sieulte; et d’iceulx les avons 
privé et privons a perpétuité. (30 avr. 1540, 
Pap. de Granv., 11,574, Doc. inéd.) 

— Objet qui fait l’accompagnement 
d’un autre objet : 
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Pour grans claux dont on clowa lesdites 
siuites as estacques... roelz, estacquc et 
siuites mener a le justiche par sen car et 
cbevaulx. (/•' Compte de Jehan Wattier, 
massard, de la Toussaint 1438 à la Tous- 
saint 1439, Arch. Mons.) 

Pour faire chapperons et sieules de deux 
pies de lit. (Fév. 1459, Rép. à la cath. de 
Noy., Chap. de Noyon, Arch. Oise.) 

— Sorte de droit : 

Les usages de cel pays sont telz, qe la 
ou suie est deue a molyn, e cely qe deyt 
la sute va vers autre molyn, etc., cely a ky 
la seule est deue. la ou il le purra trover 
alant de son molyn... bon lÿ list a des- 
treindre. (Year books o f the reingn of Edui. 
the first, Years X.XX-XXXI, p. 65, Rer. bri- 
tann. scriptor.) 

Item, doivent scieultez d’argent au Noël 
aveuc lesdis chapons et fouaces montans a 
trente et ung solz et huit deniers parisis. 
(1426, Beauvillé, Doc. conccrn. la Pic., II, 
138.) 

— Obligation de fréquenter les plaids 
du seigneur : 

Que ciex ou cil de ses hoirs qui le dessus 
dit don desdites acquestes empeecheroit 
u empcecheroient, u feroit u feroient em- 
peechier, par eaus ne par autrui, pour le 
cause de leur sieute. (Avr. 1320, Cart. de 
Flines, CCCCXIV, p. 527, Hautcœur.) 

Les sceutes, debvoirs et adjournemens en 
tel cas requis. (28 juin 1515, Flines, Arch. 
Nord, Cod. A, f" 507 v°.) 

— Par sieute, par plaine sieute, de 
plaine, de commune sieute, par la plaine 
sieute, de la plaine sieute, tout de suite, j 
ensemble, unanimement : 

! 

Lesdis tenans raportarent concordan- 
ment par plenne siete ke ilh ne savoent i 
chose. (1323, Ch. S. Lamb., n* 565, Arch. \ 
Liège.) I 

Liqueiseskevins... raportarent par plaine 
siewte. (1340, ib., n“ 629.) 

Il fu jugies, par plainne sieute, de tous 
les barons et chevaliers, a mort. (Fnoiss., 
Chron., I, 31, Luce.) 

Releveir par oir ou argent ne par siute 
ou accourd. (1418, Chartes et priril. des 52 
mil. de la cité de Liège, II, 222, éd. 1730.) 

Avons donneil plein povoir, puissanche, 
autorileit et mandement espe' ial de por et 
en nom de notre dit Loin meslier generau- 
lement faire inqnisieions, enqneste ou ap- 
prises sor tous cheauz de notre dit boin 
mestier qui sont ou ont esteit cupablez ou 
entachies tant delle sedicion ou emovacion 
derainement advenuwe le jour delle Reste 
delle visentacion Notre Dame derainement 
passeit, por parvenir alencontre delle plaine 
syele delle citeit et del cris del peron sor 
chu fait tochant en le persoine de Wathier 
Daultyn. (28 janv. 1433, Commission et cons- 
titution du métier pour punir, etc., ap. Bor- 
mans, Gloss, drap, liégeois, Doc. inéd., X.) 

— Par la plus grant sieute, à la ma- 
jorité des voix : 

Et chu qui parle plus granl siete en sierat 
determvneit, soit fait et acomplit. (J. de 
Stavelot, Chron., p. 23, Chron. belg.) 

Et celles bulles d’Avingnon furent ap- 



portée a Liege et accepteez par l’enorte- 
ment del ancmis et des hedrois, et furent 
tous les membres par le plus grant siite a 
dit pape Benedich obeissans.(lu.,ié.,p. 103.) 

Par la plus grande sieulte de la dicte 
bonne ville on eslit deus maistres. (Déc. 
14*7, Cart. de Fosses, p. 94, Borgnet.) 

— Délibération : 

Soyens tout d’unne accourd, d’unne op- 
pinion, d’unne partye et d’unne bonne vo- 
lonteit, sens jamais à départi re ne separeir, 
nous tous ensembles de common accourd, 
syete et volonteit etausv sens nulle débat, 
nous sour chu ovut majeure conseilhe, avis 
et deliberacion entre nous tous, en notre 
plain mestier, en lieu a chu connus et ac- 
coustummeit. (19 janv. 1421, Ord. du mit. 
contre les brigues électorales, ap. Bormans, 
Gloss, des tanneurs liégeois. Doc. inéd., V.) 

Avons de commun siete et accord fait et 
ordonner toutes choses. (1433, Chartes et 
priait, des 32 mil. de la cité de Liège, II, 
224, éd. 1730.) 

Se nous ont lesdits eschevins respondus 
que tele matere ne poroient labourer s’ils 
n’avoient a Liege owvl eschevins, et ausy 
les avoienl dit les seigneurs delle engliese 
de Liege qu'ils estoient interdits, suyvant 
les dites sieultes et autres syeltes. (1466, 
Traité d'allyance, ap. X. de Itam, Troubles 
de Liège, p. 559, Chron. belg.) 

Registre contenant plussieure suiltes de 
la ville, des maitre et Conseil, statuts, an- 
ciens usages cocernant le regime et gou- 
! vernement d'icelle. (1490, Reg. Il aux Sieul- 
I tes, n° 11, f" 1, Arch. binant.) 

! sieuwe, fétu., voir Sien. 

sieuwir, voir Sivir. 

sievir, voir Si vin. 

siewir, voir Sivir. 

sifait, àdj., qui est de telle sorte, 
tel, pareil : 

De sifait chaplo n’orez mais. 

(Gaut. d'Aubas. Ille et Galeron , 735, Loseth.) 

Fu mais ois sifait deslei ? 

(Bas., D. de Norm., I, 17Î4, Michel.) 

Et toutes antres sifaites coses. (1226-39, 
Roui, judic., S. Aubert, N.-D. de Cambrai, 
Arch. Nord.) 

Sovent mafnent sifaite vie 
A cele joie que la font. 

[Durmart le Gallois, 6ÎÏ8, Stengel.) 

Et tout li haut homme, et clerc et lai, et 
petit et granl, demenerent si grant goie a 
i esmouvoir, que onques encore sifaite goie, 
ne si fais estoires, ne fu veus, ne ois. (Ro- 
bert de Clarï, p. 12, Riant.) 

Plus ne sai conter de l’affaire : 

Des dras a l’escuyer responre 
Ne cou vient pas cclo semonre 
Quant sifait tour ot achievé, 

Cius autres li ot pau grevé. 

(Dit dou pliçon, Moataigl. et Raya., Fabl., VI, 263. j 

Ceux qui se mesloient de jeter pierres, 
et de si faits engins gouverner. (Monstrelet, 
Chron., vol. 1, P 142 v°, éd. 1572.) 

Ce mot, dit Le Duchat, dans le Dic- 
tionnaire étymologique, est encore en 



usage à Metz. La Bresse en Vosges, 
sevai, sevaile. Liégeois, sifait. 

sifaitement, adv., ainsi, de cette 
façon : 

Li seneschaus est trop parfais, 

Trop est do grant afaitement. 

Pour vilener sif alternent. 

(Gaut. d'Abbas, Ille et Galeron, 4533, Losath.) 

Mais il pensa tant a Nicolete sa douce 
amie, qu'i ne sentoit ne mal ne dolor, et 
ala totejor parmi le forest sifaitement, que 
onques n’oi noveles de li. (Aucass. et Nie., 
24, 7, Suchier.) 

Ce n’est pas fais de boinne gens 
De revenir sifaitement. 

(Dit dou pliçon, Moataigl. et Raye., Fabl., VI, ÎS1.) 

siffleis, voir Chiflois au Supplé- 
ment. 

8IFFLECR, voir Chifleor au Supplé- 
ment. 

sifle, siffle, s. m. et f. , sifflet : 

Une grandesime sifle d’errain u de covre. 
(Fais des Tatars, ms. Turin, L. V. 32,1* 198.) 

— Bruit sifflant, sifflement : 

De bestes prendre sot assez 
Que par son siffle les prenoit. 

( Tyolet , Richet, aouv. aeq. fr. M04, P i5 # .) 

Deus onc nule besto ne fist 
Qu’il a son sifle ne prélat. 

(Ib.) 

M. Gast. Paris (Homania, VIII, 42), a, 
dans ces deux passages, corrigé siffle 
en siffler. 

Les sansues le sentent, s'ont un siffle jeté. 

( Conq . de Jèrus., 3369, Htppean.) 

Toute cele vermine s’en départi et s’en 
ala, mes primes se plainstrent durement 
par granz siffles. (Vie et mir. de plus, s, 
confess., Maz. 1716, P 198 e .) 

Ne par siffle ne par morsure. (lb.,t° 198*.) 

Mais sa mere en sursaut se revaille au voler 
Par le siffle bruyant de son aile ebranlee. 

(1t. Belmau, Œuv. poet., L’Onyce, f» 4Î v*. èd. 
1585.) 

sifleus, voir Cifleus au Supplément. 

siFLOis, voir Chiflois. 

siflot, voir Chiflot. 

SIGAMOR, voir SAGREMOn. 

sigillacion, -lion, s. f., action de 
sceller : 

Ce que le prestre fait d’icelle plataine le 
signe de la croix sur sa face signifie la si- 
gillacion de quoy les pharisiens signèrent 
le sepulchre et y mistrent gardes. (J. Gou- 
lain, Ration., ltichel. 437, f* 170 r*.) 

Lesdits articles et autres concernans la- 
dite matière sont contre vérité, et indeue- 
ment rapportez contre droict et la cous- 
tume notoire dudict pays, pareillement 
contre le droit parlicuher desdits deman- 
deurs et a leur sigillation et destruction 
du procès qu’ils ont. (1510, Coût. d’Auv . 
Coût, gén., II, 491, éd. 1604.) 
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sigillaire, adj., qui a un sceau de 
justice : 

Vous plaise pourvoir et donner ordre au 

Î jrand seel de Carcassonne, et cours sigil- 
aires de Besiers, de Gignac et autres qui 
sont si grevabiesau peuple, pour les grands 
abus qui s’y commettent chascun jour. 
(8 juin 1456, Ord., XIV, 394.) 

Littré enregistre sigillaire, adj., qui 
a rapport aux sceaux. 

sigillatif, adj., qui ferme, qui ci- 
catrise : 

Médecines chichatrisans ou sigillatmes- 
( Fragm . d'un liv. de médecine, ms. Berne A 
95, V 26 r°.) 

Medicine sigillative. (Bbun de Long Borc, 
Cyrurgie, ms. de Salis, f° 8*.) 

sigillature, s. f., signature et 
sceau : 

Desquelles lettres, quy estoient saines et 
entières, en escripture, et sigillature, mot 
apres aultre la teneur s’ensieult. (5 fév. 
1559, Chirog., Arcb. Tournai.) 

Desquelles lettres estantes saynes et en- 
tières en escripture et sigillature de mot a 
aultre la teneur s’ensuyt... (il sept. 1582, 
Vente d’une maison et de plusieurs parties 
de ferre, Arch. mun. Mortagne, cote 120, 
pièce 4.) 

sigillées! ENT, adv., exactement? 

A esté mon mary paillart 
Pour mon fait et pour mon mérita. 

Que fault il que présent recite 
Et ramaine a entendement 
Ce que j’ay fait sigiUeement, 

Et quelle onvers luy ay esté ? 

( Thermes en frsnç., P 315 b , Verard.) 

Considérez donc sigilleement et par touz 
poincls combien la matière des batailles 
que vous voulez entreprendre est petite. 
(Bat. Jud., 11, 25, èd. 1530.) 

siGiLLER, v. a., sceller, marquer d’un 
sceau .' 

Choses closes et sigillées. ( Jard . de santi, 
1, 153, impr. la Minerve.) 

— Ciseler : 

Il achepta d’un orfèvre une très belle 
coupe d’argent doré, connue pour un chef- 
d’œuvre et grand speciauté, la mieux esla- 
bouree, gravée et sigillée qu’il estoit possi- 
ble de voir. (Brant., Dam. gai., i ,r dise., 
IX, 45, Lalanne.) 

Ce mot a été repris par un poète sym- 
boliste : 

Les innovations rythmiques que lesplus 
affinés jeunes gens de ce temps sigillent. 
(i. Moréas, le Pèlerin passionné, préf., 1891.) 

sigillier, s. m., garde-sceau, no- 
taire : 

Syndics et sigilliers. (Juiil. 1463, Ord., 
XVI, 24.) 

biglas, s. m., syn. de ciclaton: 

El sépulcre vos mistrent, envola d'un cher siglas. 

( Gui de Bourg., 5565', À. P.) 
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SIGLATON, voir CiCLATON. 

sigle, single, s. m. et f., voile de na- 
vire : 

Drecent lnr sigle, laiaent curre par mer. 

(Alex., atr. 16*, xi» a., Steogel.) 

Vus enmerrez ma bele nof, 

Porterez ilun] duble tref, 

L’un est blanc e le altre neir. 

Se vos Ysolt poex aver 
Qu’ele venge ma plai garir, 

Del blanc aigles al revenir, 

Et se vous Ysolt n’amenez 
Del neir sigle idunc siglez. 

( Tristan , III, p. 56, Michel. ) 

N’iras mais pur bosuing a si gît no a nage. 

(Wacc, Bou, 2» p., 1141, Andreaen.) 

Quant lur nés bien chargies unt, 
Lievcnt lur sigles, si s’en vunt. 

(Brut, ma. Munich, 1275, YoUoa.) 

Lur verge bruisa e fendi 
E tut lur sigle desrumpi. 

(Maris, Lait, Eliduc, 819, Warake.) 

.Se la nef ne dreiccit son veile, 

Quant el cort au sigle de teile, 

Elle ne porreit pas sigler. 

(Goillaümr, Best, divin, 1209, De Ybice, Hippeau.) 

Quant ce fu chose, que li nés sont garnies, 
Treent lor ancre, si ont drecio lor sigle. 
(Mort Aymeri de Narb., 695, A. T.) 

K’il n'aient avirum, dunt [il] scient aidanz, 

Sigle ne guvernad, dunt il scient najanz. 

(Nom, ms. Oxf., 60, Stengel.) 

Et Acholars a la sigle leveo, 

Moult bien les sigle parmi la mer salee. 
( Bovon <f Hanstone, Richel. 12548, f* 109*.) 

Vers la cité de Roramo fet son sigle dresier. 
(Florence de Borne , Richel. nouv. acq. 4192, f* 49 
*•■) 

Dieu merci a bon port venimes 
Par vent, par singles et par rimes. 

(Froiss., Poés., Richel. 830, f* 123 r°.) 

Si nagierent par mer et tournèrent leurs 
singiez par deviers Rretaingne. (Id., Chron. y 
II, 351, Luce.) 

Si estoyent tous esbahis et vouloyent 
leurs singles abaisser. ( Berinas , f° 27 r°, éd. 
1521.) 

Laissez voz singles en tels points qu’ilz 

sont. ( Ib .) 

sigler, sin., se ., seill. y sel., sangl. y 
verbe. 

— Neut., faire voile, signification con- 
servée sous la forme cingler adoptée 
au xvi* siècle : 

Siglent a fort e nagent e guvernent. 

(Roi., 2631, M aller.) 

E porterez i duble tref, 

L’un en ert blanc, l’altre neir, 

Si vos Ysol puez avoir, 

Que el vinge ma plaie guarir, 

Del blanc siglez al revenir ; 

E si vos Ysolt n’amenez, 

De neir sigle idunc siglez. 

(Tristan, III, 56, 2* frag., Michel.) 

Nagent et siglent a force et a estrif. 

( Les Loh., ms. Montp., f* 63°. ) 

Tant ont nagié, tant ont siglé 
Qu’en Libe sont a part tomé. 

(Bru., Troie, ms. Moutpell., P 149*.) 
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L» nef virent al Oot muntant. 

Qui el hafne veneit siglant. 

(Maris, Lais. Gnigemar. 267, Warnks.) 

Partonopex sigle a dolor. 

( Parton ., 5149, Crapslst.) 

Afforse de vent moult Berement singla. 

(Charles le Chauve, Richel. 24372, f* 25 b .) 

Et tantost ilz montèrent sur la mer, le- 
vèrent leurs voilles, et allèrent sanglons a 
force de vent a plains voilles tirans vers 
Chippre. (J. d’Arras, Melus.,p. 180, Brunet.) 

Si singlerent tant que sans péril et sans 
damage il arrivèrent ou havene de Han- 
tonne. (Froiss., Citron., VIH, 10, Uaynaud.) 

Il vist une nef que segla trop forment. 
(Chron. d’Angl., ms. Barberini, f° 48 r“.) 

El tant singlerent de nuit et de jour. 

(Trahis, de France, p. 235, Chroa. belg.) 

Et pour ce qu’il semble que la tourmente 
va cesser, nous prenons congé, et atant 
nous en allons tant que nous pourrons 
singler. (Perce farest, vol. III, xl, éd. 1528.) 

Un navire fluctuant et seillant par la mer. 
(Jug. d'Oleron, XXIX, dans Us et coût, de la 
mer, p. 88, éd. 1671.) 

— Réfl., faire voile : 

Li Venicien et li pelerin se singlerent tant 
qu’il vinrent a ladres le nuit de le feste 
Saint Martin. (Robert de Clary, Chron., 
p. 13, Riant.) 

— Act., fendre en faisant voile : 

Od tant de gent came il out 
Sigla les mers que il ne sout. 

(Bis., D. de Xorm., I, 651, Michel.) 

Arere a lour nefs od graunt esplait aleynt 
Les cousters de Aufria od trois le eve siglayent , 
Les oralurs Philistens par mer visitayent. 

(P. Largtoft, Chron., Brit. Mus., Cott. Julius 

A. V.) 

Et tant singlerent la haute mer qu’ils ar- 
rivèrent a Verne. (Perccforest, vol. IV, ch. i, 
éd. 1528.) ’ 

Ils ne singlerent longtemps les vagues 
que ce rocher sur lequel estoit Rodomont 
paroist a leurs yeux de iinx. (Tabarin, Ad- 
vent, et amours du capit. Itodom., 1. I, Bibl. 
elz.) 

— Infin. pris subst., action de cin- 
gler, ici au figuré : 

Allons le Cyllenien 
D’un pront voler Ibien 
Fuioyt, rainant ses esselles 
Au singler de ses deux aisles. 
(Tahorbac, Poés., A Madame Marguerite, éd. 1574.) 

sigleure, singleure, lure, s. f., ac- 
tion de singler : 

Si tost com vole une aronde 
S'en va la nef le mast ploiant, 

L'isle de Rodes costeiant, 

Nus mena de grant aleure 

Od merveillus sigleure 

(De la g. saints, Vat. Chr. i659, f» »».) 

— Voyage sous voile : 

Ce n’est singlure que pour trois jours pour 
naves et pour barges, car gallees qui vont 
terre a terre prennent plus long chemin. 
(G. de Bethencourt, Hist. de la conq. des 
Canaries, ap. Jal, Gloss, naut., II, 263.) 

SIGNABLEMENT, VOÜ* SeQNABLEMENT. 
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signacion, s. f-, signe : 

Ainsi appert que ce sacrefice est .vn. foiz 
signé par . 11 . foiz par trine signacion. (J. 
Goulain, Ration., Riche). 437, P 161 r°.) 

Tout continu ou magnitude est divisible 
par signacion en entendement en parties 
tousjours divisibles. (Oresme, Liv. au ciel 
et du monde, ms. Université, f* 3 v*.) 

Pourveoir droiltement il faut que l’ydole 
de la chose visible soit chancelee en la si- 
gnacion de la croix du nerf optique. (B. de 
Gord., Praliq., II, xi, èd. 1495.) 

signacle, voir Seonacle. 

signaire, s. m., bannière, étendard : 

Signes communément se prennent pour 
banieres ou autre signaire. (Bbrsuire, T. 
Lie., ms. Ste-Gen., f* 2 a .) 

signalement, -allement, voir Seona- 
leuent. 

signantement, voir Segnamhent. 
signat, s. m., signature : 

Deux fuillotz de papier sans signatz cothé 
au doz. (1540, Invent, des biens meubles de- 
livr. au sieur de Momay, Arch. Doubs B 218.) 

signateor, s. m., signe : 

C’est li signateres de vie soit en tel liu ou 
en tel. ( Les Images cooriens, Richel. 613, P 
139*.) 

SIGNE, voir SïNNE. 
signeal, voir Skqnai.. 
signeau, voir Segnal. 
signefiance, voir Seg.nefiance. 
signefiaenze, voir Segnefiance. 

signefie, s. f., signification : 

Or avez oi la signefie de la circumcision 
Nostre Seignor. (Maurice, Serm., ms. Poi- 
tiers 121, f* 8 v°.) 

SIGNEFIEMENT, voir SeONEFIEMENT. 

signeportant, s. m., zodiaque : 

Ll Grtu dient par oum 
Qu'at num Zodiacum ; 

Ên Latin l'apalum 
Pur véir aigniferum ; 

En francetae raiaun 
Signeportant at num. 

(P». ai Tbaus, Cumpox, 357, Hall.) 

signer, voir Segnier. 
signerage, voir Seionorage. 
signereusement, voir Seignorose- 

MENT. 

signerie, b. f., signe, marque: 

Uns enfes est neiz a nos, et uns filz est 
doneiz a nos, et sor son espale est faite la 
signerie. (S. Bers., Serm., 79, 36, Foerster.) 

SIGNERIEMENT, voir SbIGNORIEMENT. 

signerieg, voir Seignorel. 
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signeurieus, voir Seignobos. 

SlGNERIUEMENT,VOir SeIGNOBELEHENT. 

signerius, voir Seignobos. 

signet, voir Segnet. 

signette, s. f., petit sceau : 

Avons mis et appendut ou faite mettre 
et appendre a chez présentez lettres, le 
grant seiaul de notre dite mestir et le pe- 
tite seiaul ou signette desous aile encontre 
des queis nous devantrains et nous avons 
useit et usons en teilez et semblantes chou- 
sez, en signe et tesmongnage de veriteit. 
(20 juin 1425, Assise sur tes cuirs, ap. Bor- 
mans, Gloss, tann. liég., Docum. inéd., VI.) 

signeurial, voir Seiqnobel. 

signegrir, voir Seignorir. 

signiau, voir Segnal. 

signier, voir Soignieb. 

signiegriegx, voir Seignoros. 

signifer, signiffere , s. m., porte- 
étendard : 

Les signifers sont ceulx qui portent les 
enseignes, lesquelz on appelle maintenant 
draconaires ou guydons. ( Flave Vegece, II, 
7, ms. Université.) 

Cm simples gens de Jetas signifferes, 
Desquels les grans faisaient tant de deadaing. 
Les estandars porteront crisUfleres. 

(J. Bodcbst, Labyr. de fort., P 89 T*,’écL goth. in-4*.) 

signiferant, adj., qui porte des si- 
gnes, en parlant du Zodiaque : 

Durant le temps que Titan triumphoit au 
signiferant Zodiaque en haulte sphere. 
(xv* s., Apolh. de Philippe le Bon, Nouv. 
mém. de l’Acad. roy. de Brux., t. I.) 

SIGNIFFERE, Voir SlOMFER. 

signiffiance, voir Segnefiance. 

signifiablement, adv., d’une ma- 
nière significative : 

Significanter, signifiablement. (Gloss, lat.- 
fr., ms. Montp. 11 110, f* 245 r*.) 

signifiant, s. m., celui qui signifie, 
qui fait connaître une chose : 

Philippe, par la grâce de Dieu, roi de 
France, savoir faisons a tous presens et a 
venir que les maitre, freres et sœurs, tant 
sains que malades de l’Hostel Dieu de S. 
Ladre les Paris, nous ont signifié que la 
foire du jour S. Laurent soit leur et y aient 
toute juridiction moyenne et basse jusqu’à 
l’heure du soleil couchant, neantmoins les 
sergents de ladouzainede nostre Chastelet 
viennent rompre les loges de la dicte foire 
avant, malgré leur defense, et de leur vo- 
lonté, et sans avoir pouvoir de ce faire, 
plusieurs fois, en donnant a iceux signi- 
fiants grant dommage Si nous ont sup- 

plié les dits signifiants que nous leur voul- 
sissons donner la dite derniere heure du 
dict jour jusqu’à la nuit. (Déc. 1344, Lett. 
roy., Mém. Soc. Hist. Paris, III, 177.) 
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— Signification : 

Bien croy que petit y a conté, 

Maizje pense s’on loi monstroll 
Par bonne maniéré et par droit 
En lui a plain signifiant 
Comment il lui serait séant. 

( Grisehiit , SOS, H. Groeneveld, Ausgajb. «ad Ab- 
handl., LXXIX.) 

significance, voir Seonefiancb. 

significanment, adv., d’une ma- 
nière significative, significativement : , 

Significative, significanment. (Gloss, de 
Couches.) 

significat, s. m., signification, rai- 
son, motif : 

Atraire et eslire des pensees des dieux 
les causes et les significas par les quieus les 
diz prodiges et fo'ydres sont envoies. (Bsr- 
suire, T. Liv., ms. Ste-Gen., P 14“.) 

Cestui avoit nom Vindacius, qui sonne 
en son significat aussi comme venjaoce. 
(Id., ib„ f 31-.) 

Pour elegantement parler, il convient 
avoir science pour approprier leurs termes 
a la chose selon son propre significat. 
(Fabri, Art de rhétorique, liv. I, r 10 v*, 
éd. 1521.) 

Plusieurs termes sont de soy honnestes 
a proférer et leurs significatz sont abhomi- 
nables. (Id., ib., P 23 r°.) 

— Indice : 

L’autre cause est a quoy le bergier doit 
avoir consideracion qui fait au significat 
du temps. (Jeh. de Brie, le Bon berger, sign. 
c iii r*, s. d.) 

Encore au commencement du xvtps.: 

Cette heresie efTrontee et impudente avec 
ses significats, signes et figures. (Pierre de 
Besse, Conceptions théologiques, p. 532, éd. 
1624.) 

significavit, s. m., sentence: 

Pour l’escripture et seel du procès et 
executoire du significavit obtenu de nostre 
sainct pere le pappe. (1465, Compt. de l’au- 
mosn. de S. Berthomé, P 124 r”, Bibl. La 
Rochelle.) 

Et dit qu’il a gardé le serment tant que 
le roy a vescu et n’en eust rien dit enco- 
res, lï’eust esté un significavit portant ex- 
eommunement contre ceulx qui receioient 
les lettres de la viconté de Thouars et des 
enfans de la Tremoille. (29 janv. 1484, In- 
form. faite contre Ph. de Commines, dans 
Mém. de Commines, III, 95, Soc. Hist. de Fr.) 

siGNiFiENCE, voir Segnefiance. 

SIGNIFIERE8SE, voir Segnbfieob. 

SIGNIFIEES, voir SsGNEFIEOR. 

signorage, voir Seionoraoe. 

signoraige, voir Seionorage. 

signorement, voir Sbignorbmbnt. 

signori, voir Seionobi. 

signoriement, voir Sbignoribment. 
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SIGNORIL, voir SeIGNORIL. 

signot, s. m., sceau : 

Ay mis mon signot manuel. (1369, Paix 
ent. le D. de Lorr. et Buard tire de Huppes, 
Coll, de Lorr., XCII, pièce 47, Richel.) 

signourage, voir Sbiqnoraoe. 

sigkourel, voir Sbignohel. 

siginolrer, voir Sbignorër. 

‘ SIGNOUREUSEMENT, Voir SeIGKOROSE- 
MBHT. 

SIGNOURI, voir Seionori. 
SIGNOURIEUX, voir Seionoros. 
SIGNOURIL, voir Seignoril. 

8IGKOUR10ER, s. m., seigneur, maî- 
tre : 

Dominator, signouriour. (Gloss, de Cou- 
ches.) 

sigognole, s. f., machine de guerre 
propre à soulever toute espèce de poids : 

Aussi flst il faire sur les murs mains et 
croches de fer tenans a chaines et pendans 
en tourz et en sigognolez pesans par der- 
rières par lesquelles l’en hapoit les nefs qui 
▼enoient près du mur. (Bersuire, T. Lie., 
ms. Ste-Gen., (• 227'.) Lat. : tollenone (Tit.- 
Liv., XXIV, ch. 34, Siège de Syracuse.) 

Cf. Ceoignole. 

sigoigneac, voir Cigognel. 

SIGUANCE, voir SlVANCB. 

SIITE, voir SlEUTE. 

1 . sil, voir Cil. 

2. sil, voir Le. 

8ILDRER, voir ClDRER. 

SILECTE, voir Silete. 

sileement, -mant, adv., silencieu- 
sement : 

Porqaoi l’an as vanna anal sHeemant. 

( Bible , Richel. 763, P *51».) 

silete, -ecte, sillete, sillet te, s. m., 
silence : 

Lors s’en va Machabrum, e fera on sil- 
lete, et Agamemnon parlera a tous les 
princes de Grece. (Jaq. Milet, Destruct. de 
Trot/e , t° 110, èd. 1544.) 



Lors partiront et fera on silete jusques 
ad ce qu’ilz soient venus. (In., ib., f* 114.) 

rs se 
qu’ 



Lors se partira, et se fera silecte, jusques 
ad ce qu’il arrivera vers le roy. (Id., té., f" 



120 .) 

Faietas silete, 

Fanlx ennemie, il la convient, 

Car j’apperçoy Saihan qui vient. 

(A. Gkbbah, Myst. de la Pats., 17339, G. Paria et 
Eayn.) 

Dyables, nng petit sülette, 

Voua leur «tes un peu trop fermes. 

(In., ib., 1rs. 6431, P il".) 

T. VU. 
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— Intermède musical : 

Lors partiront en ordonnance.Trompetes, 
et grant silete. ( Mist . du siégé d’Orl p. 330, 
Guessard.) 

Nous chan torons ung silete. 

(Mir.de Saint Nicolas , f* C 5 r°, Baillisu.) 

Sus, mes anges, par légions, 

Ung chacun en sa jherarchie, 

À nostre haulte monarchie 
Accomplie en nobilité 
Chantez un joyeux silete. 

(A. Gisbaii, Myst. de la Pass., 643, G. Pari* et 
Rira.) 

Vous, anges de vouloir serain, 
Doulcement chantez silete. 

(In., ib., 2874.) 

LUCIFER 

Haro ! ribauls, vous m’estonnez, 

Tant menez cry espouventable ; 

Cessez, cessez, do par le deable, 

Vostre chant s’accorde trop mal. 

9ATIIAN 

C’est le silete férial ; 

Tons les jours est dit a l’ostel. 

(In., ib., 3860.) 
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sileure, s. f., ciel-de-lit : 

Un lit avec les appourtenances : c’est a 
dire un coverture, une testre avec la si- 
leure et les courtines. (La Maniéré de lan- 
gage, p. 384, Meyer.) 

Cf. SCILBRE. 

silfu, s. m., argentine, Thalictrum 
fœtidum, L. : 

Silfu, c’est une herbe que l’on appelle 
autrement fu ou valériane sauvaige pour 
ce qu'elle ressemble a valériane. (Le grant 
Herbier, a° 441, Camus.) 

SILHER, voir SlLLIER. 

sili, s., ocre : 

Sili. A yellow earth (found in gold and 
silver mines) whereof, being burnt, pain- 
ters make a kind of vermillion. (Cotgr., 
1611.) 

sillabifier, v. n., prononcer les syl- 
labes : 

Sillabifier, espeller, sillabificare. (1464, 
J. Lagadeuc, Catholicon, éd. AufTret de 
Quoetqueueran, Bibl. Quimper.) 

siLLEMENT, s. m., comme essille- 
ment, ruine, saccage : 

Corbarant, je croy cfertaiuement 
Jherrualem soit prise et mise * sillement. 

(Chev. au cygne, 30045, Raid.) 

sillens, s. m., syllabe ? 

Pour ce que les rimes sont de paroles 
ordennees et mesurées par certains nom- 
bres et par certaines proportions, non mie 
seulement quant aux clauses que l’une a 
l’autre se doivent acorder en nombre de 
sillens, et consoner ensemble au mains 
quant a la Dn, mais en chascune clause 
meismes doivent estre les paroles parties 
et comparées ensemble non mie a l’aven- 
ture mais par nombres certains qui a la 
vérité font musical proportion. (Evrart de 
Conty, Probl. d’Arist., Richel. 210, P 244 a .) 

En toute bonne rime et naturele et vraie. 



les paroles et les sillens sont au prononcer, 
et doivent estre se on les prononce a droit 
musicalment parties. (Id., ib.) 

Car avec ce que les sillens des métrés 
sont mesurées et nombrees par certains 
nombres, sont elles ausi mesurées quant 
au temps de leur pronunciacion, car au- 
cunes sillens de leur naturele droiture doi- 
vent par rigueur en long temps estre pro- 
férées. (Id., ib.) 

silleivt, voir Sêelant. 

sillete, voir Silete. 

8ILLETTE, VOÎr SlLETE. 

silleiir, voir Seilledr. 



sillier, siller, silher, v. a,, comme 
essillier, ravager, dévaster: 

Et tôt droit si Mans s’en alerent. 

Le rot Henri fors enkacierent. 

Et toute la cité siUierent. 

(Monta., Chron., 19435, W. et D.) 

Mais, par convenance et par ban, 

Rem est par deviers Waleran 
Poilevako, li fors cas tient, 

Ri silla mica et gtstiaui. 

(In., ib., 19755.) 

Adonc ly dist mambor et son filh, avuec 
l’oust de I.iege, soy trairent aux champs, 
et allont logier sour le Geire, et y demo- 
ront .xi. jours en forant, en silhant la dite 
vilhe. (J. de Stavelot, Chron., p. 111, Bor- 
gnet.) 

— Mortifier : 

Et a’avott cascun jour batn d’une escorgie 
Lo blanchechar de lui, que toute Voi siUie. 

(Baud. de Seb., VI, 96, Rocca.) 
Souvent pour Dieu servir de vos coers sen corps 

[siüe. 

(Gillos ta Huisit , Pois., I, *19, *7, Kerr.) 

silliere, s. f., fil qui coud les cils 
ou les paupières d’un oiseau de proie : 

Or il y a moult bien maniera 
Quant on luy «te la siUiere 
Que l’en en faict tellement soing 
Qu’on ne le leurre pas de loing. 

(Gacas, Déduit , Ars. 333Î, P 4g v".) 

sillogisement, silo., s. m., syllo- 
gisme : 

Et par biaux siüogisemens 
Lui eu fist pluaeurs argument, 

A lui meismes les fai soit souldre. 

(CaisT. ni Pu., Chemin de long est., *73, POsehal.) 

Et par beaulr silogisemens . 

(Id., ib., Richel. 604, P 1Î3>.) 

sillogiser, silog., syllog., sillogi- 
sier, verbe. 

— Neutr., raisonner par syllogisme : 

Li advocas fanlt a la fie 
Et li dars quant on le branlie. 

Et li medecina au jugier, 

Et li clers au sillogiuier. 

(Anti Claudianus, Richet. 1634, P 9 r".j 

Celui qui est courcié est aussi comme 
celui qui sillogise et argue en soy meisme 
(Oresue, Eth., Richel. 204, f» 497".) 

Dont d’iceulx te font silogiser. (Jard. de 
santé, l, 212, impr. la Miherve.) 

54 
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D’advantaige syllogisoit disant : Ces gens 
icy sont bien mal exercez en faicts d’armes. 
Car oncques ne me ont demandé ma foy, 
et ne me ont ouslé mon bracquemart. 
(Rab,, Gargantua, ch. xuv, éd. 1Ô42.) 

Cela est syllogiser a la grue. (Cholieres, 
Matinées, p. 65, éd. 1585.) 

— Act., réfléchir méthodiquement 
sur : 

Il silogisoit en sa pensee les grans affai- 
res ou fl estoit. (Mirouer des femm. vert., 
p. 271.) 

Ce mot, que Littré a enregistré, n’est 
plus usité qu’au neutre comme terme 
d’histoire : 

Au moyen âge, il eût été un mince prêtre, 
syllogisant sur le dogme. (Enquête sur t’évo- 
tut. littér., Écho de Paris du 26 mars 1891.) 

sillon, voir Seillon. 

sils, voir Le. 

silvr, voir Selve. 

silvesterie, s. f., forêt: 

Sillva, forest, silvesterie. (Gloss, lat.-fr., 
Richel. 1. 7679, f° 245 v«.) 

1. silvestre, sevest, adj., qui vient, 
ou qui demeure dans les bois et les 
forêts, sauvage : 

Nous administrèrent a mangier miel sil- 
vestre. (J. Lelong, Liv. des peregrinacûm, 
ms. Berne 125, P 269*.) 

Beste sevest. (Cauu., Voy. d’Oultr., p. 32, 
La Grange.) 

Ceste région est très âpre et très froide, 
silvestre et plaine de boys. (Mer des hystoir., 
t. I, P 84“, éd. 1488.) 

Pommes silvestres et saulvaiges. (Fosse- 
tier, Cron. Mar g., ms. Brux. 10509, P 83 r“.) 

Or m’ont les dieux ce) estes et terrestre! 

Tout faict heureux, mesmement les süvestres. 

(C. Makot, Eglog. au Roy, soubs les noms de Pan 
et de Robin, p. 41, éd. 1545.) 

Un quidam print une arbalestre avec son 
traict, et se mist en queste a travers la fo- 
rest pour rencontrer aucune beste silvestre. 
(Nouv. fabrique des evcell. traits de vérité, 
p. 91, Bibl. elz.) 

Noms propres, Sylvestre, Souveslre. 

2. silvestre, s. f., bois, forêt : 

Nul oisolons quant a trolft Pabalestre 
SI toet non drece son voul vers la silvestre 
Com fara Caries vers son pals la teste. 

(Entr. en Esp., P 42 r*, Gautier.) 

silvestreté, -ité, s. f., sauvagerie : 

Férocité et silvestriti ou sauvaigeté est 
une chose malvaise et imparfaite. (Evrart 
de Conty , Probl. d’Arist., Richel. 210, P 
156*.) 

Il n’est beste tant soit terrible qu’elle ne 
dévoré (la tigresse), mais sa domesticque 
nourriture l’avoit privet de celle sitvestreti 
et condition furieuse. (Fossetier, Cron. 
Marg., ms. Brux. 10509, P 179 v°.) 
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siLviNiEN, silvinen, s. m., monnaie 
du prieuré de Souvigny : 

Pour la procuration que je ay en le terre 
et es homes de Bragny, je dois avoir tant 
seulement sept livres de fors silviniens 
chascun an. (1232, Rey. du comté de Cler- 
mont, ap. Duc., Monela baronum.) 

Pour escange des dites .vu. livres ay 
donné, quictè et otroié a l’abbé et eglize 
de Saint Martin de Oendon em perpétuité 
sept livres de fors silviniens, lesquelles li 
prieurs de Bragny doit lever pour une pro- 
curation qui m'estoit deue des homes de 
Bragnv. (1244, Clermont, Richel. 4663, P 
104 r°.) 

En telle maniéré que je ou mi succes- 
seur pour lesditez .vu. lib. de silviniens ou 
le dite procuracion ne poons ne devons re- 
clamer aucune chose. (lb., P 104 v“.) 

simule, semble, simle, simmle, sim- 
bre, simile, simel , symel, subie, s. m., 
fleur de farine, pain ou gâteau de fleur 
de farine : 

Gaides li proun prent les simles entiers 
E la touaille ou estoient lié. 

(Les Loh., ms. Hoatp., f* 215*.) 

Tout premier li aportent .n. simbres buletes. 

(Aiol, S607, A. T.) 

Si li font «porter tôt ,i. rosU paon 
Et simles buletes et vin clair plaine boni. 

(Ren. de Aîontaub., p. 253, v. 3, Michelant.) 

Et grans gastiaus a broie et simmles buletes. 

(«., p. 312, v.38.) 

Cele nuit fu moult bien li amiraus servit 
De subies buretex et de gastiaus ratiz. 

( Simon de Rouille , Richel. 368, f* 144*.) 

Li gous en estoit tôt ausi corne de simile 
avecques miel. Simile est une maniéré de 
fleur qui est la plus deliee et la plus sou- 
tire fleur c’on puet faire de tout le meilleur 
froment. (Gciart, Bible, Ex., XXX, ms. Ste- 
Gen.) 

Item, l’an milh et .tv. ordinat li evesque 
Waso les pains de semble , que ons envoiat 
as canoinez de son englise. (J. d’Outrem., 
Myreur des hist., IV, 245, Chron. belg.) 

Toute oblacion faicle a Dieu soit sans le- 
vain et sans symel. ( Titre du xv* s., Valen- 
ciennes, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Cf. Seminel. 

simbolisacion, -tion, voir Symboli- 
sation. 

simboliser, -zer, voir Symbolisbr. 

SIMBRE, voir SlMBLE. 

1. sime, adj., rusé, hypocrite? 

En saluant d’un baisier sime 
Traie l’aignel Diu et saintisme. 

(Résolus »a Homans, Carité, cLxxxn, 6, Vaa Ha- 
mel.) 

— ? 

Mais haste toi, cens est li fours 
Por toi ardotr en un fa sime 
Se tu parfeis ton mauvais cours. 
(Risci.cs sa Hoiueas, Carité, ccxxxvi, 8, Vas 

Hamel.) 

2. sime, voir Setme. 

1. SIMEL, voir SlMBLE. 
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2. simel, sy., s. m., cran, entaille? 

De couaté sunt les sime ut, 

Ou sunt fichez les anenx, 

En l’un symel sount les gouns, 

E verteveles sont mys as gouns. 

( The tremtise of Walter de Bibleswortk, p. t M, 
Wright.) 

simenel, voir Seminbl. 

' simerel, voir Seminel. 

similance, simillance, s. f., ressem- 
blance, chose semblable : 

Non firent secontla coslümance de moult 
qui vont par lb monde, liquel se metent a 
servir autre; mes simillance de li antique 
chevalier, et voilloient avoir toute genten 
lor subjettion et en lor seignorie. (Ant t, 
Yst. de li Norm., I, 2, Cbampoltion.) 

Dont lor fist similance et piz qu’il n’avoit 
fait a cil de Pise. (Id., ib., VIII, 4.) 

similant, simili., adj., semblable : 

Mes pour ce que lo duc Robert estoit ve- 
nut tant promptement a l’aide de lo prince 
Hicchart, vouloit aleren Sycilleavec lui et 
faire lui similante service et honor. (Aiui, 
Frf. de li Norm., VI, 12, Champollion.) 

Et cestui en son temps en toutes chozes 
fu simillant a son frere, et moulliplica et 
accressi ce que son frere avoit acquesté. 
(Id., Chron. de Rob. Viscart, I, 9, Cham- 
pollion.) 

Et puiztpie li conte o conforté sa gente 
par ceste parole et par similante, tuit par 
une parole respondirent qu’il voutoieat 
combatre. (Id., ib., i, 18.) 

similantement, adv., semblable- 
ment, pareillement : 

Et quant ceste eboze fu faite, ceux qui 
estoient en la cité en cellui meismes jor se 
rendirent. Et puiz lo conte vint de Tra- 
bello, et cil de lo castel similantement se 
rendirent. (Ami, Chron. de Rob. Viscart, I, 
27, Champollion.) 

SIMILE, voir SlMBLE. 

similement, simillement, adv., sem- 
blablement : 

Et simillement se mande en Turquie des- 
dis lins. (1420, Trad. du traité d'Emmanuel 
Piloti sur le passage de la Terre sainte, 
P 24 r“.) 

Puis dudit lieu avecque grant nombre de 
gambels il mande similement en avant les 
eaues de lieux en lieux, la ou semblable- 
ment treuvent les sexternez, de cuyr de 
beuf. (Ib., P 69 v«.) 

similité, s. f., ressemblance : 

Jenu li reia de majeeté 
Débuta par m ponté 
Mort, eSathan lia e priât, 

El funz d’enfier lié le mitL 
Adam priât por similité. 

Si l’atraiat a ta grant clarté. 

(Boang. de Nieod., i* van., ITT!, A. T.) 

Et si ne peut parvenir a la baultesse 
d’icelluy estât au moings doit il cerchier 
de gouster du fruict et de la protection 
d’icelle similité. (P. Ferget, Mirouer de la 
vie hum., P 59 v 4 , éd. 1482.) 
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siminel, voir Seminbl. 

8IMLE, voir SlMBLE. 

BIMLLE, Voir SiMBLS. 
bimoire, voir Saimoihe. 
sihois, voir Ciuois. 

SIMON, sym., s. m., simoniaque : 

Puisqu'il vint tant de cardinaolx. 

De compteurs, de divers papanlx. 

De gesiùcee, de symont, 

De convoi te ux de exoessis dons. 

(E. Dsschxhfs, Poèa., Richel. 840, f* 187*.) 

simonial, sy., symmoniel, adj. et 
subst., simoniaque : 

Une n’sbxissai en noie guise 
Nul leu l’onor de sainte Ig lise, 

Ainx l’ai creue e honorée 
E si sa droiture gardee 
C'unques n’en fui simoniaus. 

(Bxa., D. de Aon»., il, 89385, Miebel.) 

Je pur aimoniala n'en serraient tenu. 
(Cabe., Vie de S. Thom., Siebel. 13513, P 11 v*; 
Hippeen, v. 660.) 

El 11 prelas de sainte église 
Sont hui cest jor prêtas de mal. 
Devenu sont symonial. 

(G. DE Cambbai. Barlaam, p. 289, v. 19, P. Msyar.) 

S’avesques est simoniaus. 

{Paraphe, du Pt. Eruct., Brh. Mus. Add. 15808, P 
30*.) 

Cil sont si pariait deloial 
De lor pechié ay monial. 

Et d’orde vie et de vileinne. 

(Guiot, Bible, 1038, Wolikrt.) 

Que bons rois estes et loiaux. 

N’estes mie eimoniaux. 

(Beu., Br. XIII, 89, Msrtrn.) 

Por ce fui il condempnez comme symmo- 
nieux. (Ordin. Tancrei, ms. Salis, f* 54‘.) 

Ou terres ou aimoniaua. 

(Bote, 11935, Méon.) 

Pource que ceux prélats eimoniaulx estoint, 

Et les très saintes ordres aux povres vendoint. 
(La Bien, Bréviaire det Bretons, éd. 1833.) 

simoniaqcement, sym., adv., par 
oimonie : 

Et ne peult estre absoutz du crime celuy 
(l’ecclésiastique) qui est promeu simonia- 
quement. (Jeh. Gersos, T Instruction des cu- 
res, f* 14 r*, éd. 1557.) 

L’an .vi*. dudit Henry III, les Romains 
expulsèrent le dessusdict pape Benedict 
pour cause qu’il y estoit entré sumoniaque- 
ment. (Mer des hystoir., t. H, f* 182*, éd. 
1488.) 

Ne scavez vous que celluy prestre est la 
ordonné symoniaquement ? (Miroir hyttorial, 
XXVII, 2, éd. 1531.) 

simoniastique, adj., simoniaqne : 

Les prélats qui depuis tindrent Rome 
ont este simoniastiques pour avoir les grans 
rentes et possessions. (Coürcy, Bist. de 
Grèce, Ars. 3689, f 132”.) 

simonnet, sy., s. m.,syn. de seminel : 

Tous boulengiers et aultres faisans le 
mestier de pastisserye audit Maisieres qui 



se vouldront entremettre de faire symon- 
nets et flamichettes, l’esquivallent de la 
valeur du grain, assavoir de la pesanteur 
d’un pain de deux deniers, seront tenus en 
faire cincq tymonnets, et seront tenus bail- 
ler trois symonnels pour deux deniers, et 
au regard des flamichettes les feront de 
deux deniers et de quatre deniers piece, 
sur l’amende de deux sols six deniers pa- 
risis. (Commenc. xvi* s., Eswards sur la 
boulangerie, Arch. mun. Mézières AA 12, f° 
107 r*.) 

simpeiixe, s. f., petit vase en usage 
dans les sacrifices : 

Simpeille, f. Cierto vaso para sacrificios. 
(C. Oudin, 1660.) 

siMPHoiNE, voir Cifoine au Supplé- 
ment. 

bimphonie, voir ClFONIE. 

simpbonieur, sym., chifrineur, chx- 
ferineur, s. m., joueur de cifonie : 

Quant li symphonierres fui morz plains de 
touz biens et de vertuz. (Vier des saints, 
ms. Lyon 698, 1* 15 v*.) 

Le symphonieur li respondi qu’il estoit 
moult pechierres, et n’avoit guieres qu’il 
avoit esté lierres. (Vie des SS. Peres, 14 
v*, ap. Roq.) 

Simphonides, simphonieur, qui chante en 
simphonie. (Catholicon, Richel. 1. 17881.) 

Nous vous envoyons enclose soubz notre 
seel la requeste civile des chifrineurs et 
chanteurs demourans a Paris. (1495, Letl. 
de Ch. VIII, Arch. Y 5220, f" 277.) 

Chiferineurs de Paris. (Ib.) 

simphonine, s. f., syn. de cifonie : 

Mamies vos trompettes. 

Clairons, eimphoninee, 

Fleoates et orguettes. 

Cors et chalemynes. 

(Mysl. de S. Did-, p. 419, Camandet.) 

simplet, adj., qui est un peu sim- 
ple, crédule, naïf : 

Filx Vivien, aimplete criaiare. 

(Enfances Vivien, Richel. 1449, 88, p. 9. Wahlasd.) 

A donc® vota aimplete et basse. 

(Amaldas, Richel. 375, f 321* ; 3321, Hippeen.) 

Gorge polie, et le cner gai, 

Cler vis, chlere aimplete. 

(Estampie, P. Meyer, Bec., il, 372, v. 45.) 

A si mon cner d'an dont espoir repent 
D’on simplet rts que l’entre jor en oi. 

(Chant., nu. Montp. H 198, P 383 v*.) 

Le loup dévora le simplet aigneau. (R. 
Gobin, Livre des loups ravissons, ch. i, éd. 
1525.) 

Un petit simplet bergeret. (Le Maire, II- 
lustr., I, 24, éd. 1548.) 

Dee simplettes brebis... 

(J. A. sa Ban, Eclog., VI, «d. 1573.) 

simpleté, sem., s. f., simplicité, 
douceur, affabilité, bonne foi : 

Moult ot en loi grant simplet/. 

(Bas., Traies, Richel. 375, P 73*.) 
Guerpiales riches, ce fn graux simplette. 

Ai povres fn vo corages tome*. 

(Coron. Looit, 745, A. T.) 



Sel baise a bonne volonté, 

De très bon cner, a a impiété. 

(Amaldas et Ydaine, Richel. 375, (* 322* ; 3389, Hip- 
paan.) 

Diens, pour qoi ne s’est pas mise 
Merci», douçours, aimpletes 
En cheli qoi par devise 
A en li toutee blantes ? 

(Gxdt. n'Aaoias, Maetzner, Altfr. Lieder, p. i.) 

No porroit on de 11 conter esiee 
De see baus fais ne de scs s emplc.it s. 
(Thomas Hiatus, Poét. fr. av. 1380, Ars. 3305, p. 
1109.) 

Si le torna en grtnt clerté 
Le dame por sa simplet/. 

(Chsist., Boi Guill., 1072, Michal.) 

Dira chascuns que tu es moult engigneus, 
et plains de malice et ennemis de simpteti. 
(Brun. Lat., Très., p. 369, Chabaille.) 

Que aucunne contrarietez, répugnance, 
dolance, doubletez ou simpletez est trovee 
ou repairie. (1294, Confirmation de la com- 
mune de Dijon, Richel. 1. 9873, f° 19 v°.) 

siMPLETEMENT,adv. , avec simplicité: 

Jouer, dancer en près ans fontanelles, 
Simpletement, de maintien en humbloce. 
(Chsut. ds P»., Œuvr. poct., I, 218, A. T.) 

simploiant, -oyant, adj., simple, 
doux, tranquille, mais quelquefois avec 
une idée de déguisement et d’hypo- 
crisie : 

Jon ne soi mie eyntocrator. 

Se soi simploiant conteor. 

(Du Baro mort et vis, p. 14, ap. Richeiet, Poét. fr. 
des xi* st xn* s.) 

Je sois le serpent qui se tient 
Sonbx l’erbe jusqu a tant qne vient 
Aucun que je tue quant s'est mis 
Près de moi et sus Verbe tseis 
Se dehors simployant me voys. 
(Digdilbt., Trois peterin., P 63*, imp. lastit.) 

Ung regard avoit simployant, 

Viaaige nening et plaisent. 

(Io., ib., p 90*.) 

— S. m., soumission, abaissement : 

Or *1 encor lessid a prendre 

En la fana .i. bel exemplaire 

(Qui bien doit, par mon usent, plaire 

A tous), qui fait aenefianoe 

C’on ne doit par signe fiance 

Avoir tu monde simploiant, 

Car a usai va le lien ploient 
Con la fans Verbe qui simploie 
En fauchant. 

( Watsiqcxt, De faut et de la faucille, 36, Sehalar.) 

8IMPLOIKR, -oyer, verbe. 

— Act., donner un faux air de sim- 
plicité et de douceur, déguiser, feindre: 

Bien sçay nu chere simployer 
Et bien mordre sens aboyer. 
(Diatnuviui, Trois pèlerin., f* 63*, Impr. Instit.) 

Ma chiere simploier. 

(in., ib., An. 2319, P (i*.) 

Que cil irai n’est bel s’aeointoye 
Et qui n'est bon, il le simploye. 

(In., ib., C 48», impr. Instit.) 

— Abattre, accabler : 

ai pourra mon dueil estimer 
t la grant destresse exprimer 
Qui tout mon sent couche et êimployê. 
(Myst. de la Renar. t P» 4*, éd. 1541.) 
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— Réfl., s’humilier : 

Abbes est bons ki se simploie 

Et si com ses basions se ploie. 

(R SSCI., ns Mon.., Cariti , cnn, i, Tes Hamel.) 

— Neutre, s’humilier, s’attrister : 

Riens n'i vent simploier ne faire le hontons. 

( V ceux du Paon, P 33 a*, ap. Sla-Pal.) 

Canse n'avons de simploier. 

(Garnis, Mist. de la Pose., 14177, G. Paris et 

Rapn.) 

sim vl, adv., ensemble, mot tout 
latin : 

Colloqui, parler simul. (Gloss, de Douai, 
Escallier.) 

Gonsedere, seir simul. (16.) 

simuler, v. n., venir ensemble : 

Ses larrons simulèrent et firent lor voie . 
par moi, et assistrent mon tabernacle en- 
viron. (Bible, Richel. 899, f 224“.) Lat. : 
simul venerunt. (Job, XIX.) 

sin, voir Sein. 

sinacle, voir Seonaclb. 

1. 8INAL, voir Seonal. 

2. sinal, sinault, synau, s. m., des- 
sus d’une étable ou d’une bergerie, 
chambre haute : 

Le suppliant ymagina qu’ilz feussent ou 
sinal dessus (la dite bergerie) qui est bien 
dix piez de hault, et print une eschielle et 
la dreça contre le tref dudit sinal en mon- 
tant amont. (1406, Arch. JJ 161, pièce 163.) 

En un sinault ou loigis qu’il avoit en 
l’eglise et forteresse du lieu d’Aurreville. 
(1411, Arch. JJ 165, pièce 150.) 

Le suppliant en entrant au dit hostel 
eust demandé : Ou es tu ? es tu céans? La- 
quelle femme lui eust respondu ouil, je 
suis en ce sinault... descendi la dite femme 
du dit sinault. (1414, Arch. JJ 167, pièce 
731.) 

A un synau dessus les brebis ou icelle 
Jebanne estoit montée. (1416, Arch. JJ 169, 
pièce 295.) 

Norm., sinal, grenier. Maine, sinal, 
plafond en paille dans les toits à porcs 
ou dans les étables. Dunois, sinal, si- 
niau, second plancher que l’on fait dans 
une grange pour mettre les grains au 
temps de la moisson ; lit d’écurie où cou- 
chent les garçons de ferme. 

binappe, s. f., sénevé : 

Se vouz avez tant de foi cornent un grain 
de sinappe, et vous dites a li mont qu’il se 
partent, il se partiront. (Aiué, fst. de li 
Norm., V, 23, Champollion.) 

binât, voir Chinât au Supplément. 

sinault, voir Sinal 2. 

SINCE, voir ClNCE. 

SINCELIER, voir ClNCBLIER. 



SINCELLE, voir ClNCELE. 

8INCHESSE, voir SlNGBSSB. 

sincopal, adj., qui cause des syn- 
copes : 

Faim sincopale. (B. de Gord., Pratiq., V, 
4, éd. 1495.) 

sincopin, s. m., syncope, faiblesse : 

Il chait par vive destrece 
El mal qui lea viailles blesce. 

Celui qui la grexesche gent 
Sincopin cleime proprement 

(Fa. Aacma, Vie de S. Grég., S91, P. Mayer.) 

Sincopin c’est ablacion de sens et de 
mouvement en tout le corps. (B. de Gord., 
Pratiq., IV, 129, éd. 1495.) 

Il (le vin de girofle) vaut contre espilence 
et sincopin. (Trésor des pauvres, f° 122 v”, 
éd. 1581.) 

sincopiser, syn., scincopisser, v. 
n., tomber en syncope : 

Se la dolour ne soit apaisie... et le pa- 
tient sincopise. (II. de Mo.sdevu.le, Cyrurg., 
Richel. 2030, f° 87”.) 

Aucuns sincopisent quant on les saigne. 
(Régime de santé, f° 72 v°, Robinet.) 

Si dist le noble Bayard aux cyrurgiens : 
Tirez ce fer dehors. Respondit le Bressien, 
qui trembloit de peur qu’il avoit : Seigneur, 
j’ay paour que sincopise s en tirant le fer. 
(Gest. du Chev. Bayard, 1. II, ch. vni, éd. 
1595.) 

Ainsi que font ceux qui syncopisent, c’est 
a dire a qui le cœur defaut. (Paré, OEuv., 
XXIV, xiu, Malgaigne.) 

— Sincopisant, p. prés., adj. etsubst., 
qui tombe, qui est en syncope : 

L’yaue de rose distillée garist de sincope 
quant on l’espart sur la face des sincopi- 
sans. (Evrart de Conty, Probl. d'Arist., Ri- 
chel. 210, f» 129 r”.) 

Ce que les moinnes s’enclinent a dampt 
abbes et en aucune maniéré sdncopissant 
signifie l’imperfection humaine. (J. Godlain, 
Ration., Richel. 437, f” 188 r°.) 

La limeure d’or donnée avec jus de 
bourraches vault aux sincopisans. (Le grant 
Herbier, f° 3 r", G. Nyverd.) 

Il faut estre diligent et bien versé a se- 
courir les sincopisants et defaillants de 
cœur. (Loys Guyon, Miroir de la beauté, I, 
473, éd. 1615.) 

sincopissement, s. m., syncope : 

Car la colere mordicative Huit a l’esto- 
mac et le point, et le cueur souffre avec 
l’estomac a cause de leur coligance, et en- 
suit sincopissement. (Régime de santé, 1° 72 
v°, Robinet.) 

sindeé, part, passé, soumis à la red- 
dition de compte : 

Quant tu es a ce venuz que il te convient 
estre sindeès et rendre ton conte de ton 
office a toi et as tiens, et se il i a nus qui 
se plaigne de toi, tu te doiz faire baillter 
le libelle de sa demande. (Brun. Lat., Très., 
p. 619, Chabaille.) 

sindical, voir Syndical. 
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sindicateur, voir Synmcatbur. 
8INDIQUER, voir SYNDIQUER. 
sindoine, voir Sidoine, 
sindone, voir Sidoine, 
siner, voir Seonibr. 

sines, sisnes, senes, s. m. pl., coup 
de dés qui amène les deux six : 

Li dex xerrant malt tost sur ambenx tomé 
Kl ont esté savent sar sines roellé. 

(Gaan., S. Thom., Richel. 13513, PM t*.) 

... Pleur merchié en u 
Que cil qui «près sines a geté ambeaax. 

(Guit. de Sass., Ara. 3142, P 243 >*.) 

PISCEDES 

Va, de par Dieu I sans mal engien ; 

Segneur, par fol g'i vol tous quinnee. 

CL1KES 

Or me doinst Diex tontes lea sines, 

Aussi que on les porte vendre I 
(J. Bon., Jus de Saint Nicholai, Tb. tr. au m.-4., 
p. 187.) 

Sains Pieres gete isnel le pas 
Sisnes et puis .i. tout seul as. 

Dist sains Peres: J’ai bien geté, 

Quar je vous ai d’un point passé. 

(De saint Pierre et du jongleur, 323, Mentant, a» 
Raya., Fabl., V, 76.) 

Dist S. Pere : Perdu l’aves, 

Que je roi sines en .u. des. 

(Ib., Richel. 19152, P 46 r*.) 

Senes, mon amy, c’est le grant diable. 
(Rab., p. 43, ap. Ste-Pai.) 

sinestre, voir Senbstrb. 

sinet, voir Seqnet. 

sineulle, voir Ceoiqnoilb au Supplé- 
ment. 

sing, voir Sein, 
singacle, voir Seonagle. 
singaille, s. f., race des singes : 

Au brehaing pin de Fidetuse 
Ou 1a singaille moque et muse. 

(Fabl. d’Ov., Are. 50»», P 19»*.) 

singbl, cyn., s. m., diminut. de 
singe : 

Meaou de pierre ne reclus 

Ne haute tor fete a crestlaus 

Ne le tendroit (1a femme) ne c’uns ris- 

( gUme 

C 'endroit t. ours qu’est enragiex 
Se fust parmi le cors loies. 

( Blastange des (canes, Richel. 837, P 241*.) 

Elle (la cyngesse) engendra quatre petis 
cyngeaulx... (Perceforest, vol. IV, ch. I, éd. 
152è.) 

singeoiement, s. m., singerie: 

Ce n’est que ung droit singeoiement 
Dont les autres esbatement 
En doivent prendre s'ils sont saiges 
En eulx riens de mes folaiges. 

(Dueottav., Trois pelerin., P 81 4 , Impr. luth.) 

singeot, -jot, -giot, -got, s. m., petit 
singe: 
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Or- engeaoille, n cape bat. 

Un* bare se bisse chair ta plat. 

Les enfans le firent et la gant : 

Cil le feseit tnt ensement, 

Cnm ainjot, a poi sané, 

San qaeor i oat abiundoné. 

(Aimai, Mir. de N.-D., p. H, C. Nmbaïu.) 

Li corps grieva au singe mont fort. 

Et le fos de ses dans singos. 

( Tsop.-Amonn., Ftbl. XVI, Robert.) 

Du singe qui disoit que ces singios es- 
taient ii plus biaux. (Titre de la même fable, 
ib.) 

Le roy... leur bailla ung petit singeât 
pour leur esbanoyer, si ne pourriez croire 
les joyeuses cingeries qui furent entre les 
enfans et le cynge. (Perceforest, vol. VI. F 
109, éd. 1528.) 

Simiolus, singeât. (Ch. Estienne, Dict. 
latin- français, éd. 1552.) 

singeotte, s. fém., de singeot: 

Singeotte : An ill-favoured, or Monkie- 
faced wench, a Madam ugly, foule slut, 
look like-an-ape. (Cotgr., 1611.) 

singerot, s. m., petit singe : 

Le singe qui le cal ort a 
Son singtrot luy a porta. 

( Ysopet-Avionn., Fabl. VII, Robert.) 

singesse, cin., cyn., sinchesse, s. f., 
femelle du singe, guenon : 

Ta es singea, aie est singesse. 

(Usais, Ytopet, Riebel. >168, f* 168'.) 

Une sinehesse ala monstrant. 

(In., ib., Riebel. 19158, f 18*.) 

Li nature de le singesse si est tele ke ele 
toustans a .n. faons a une litee. (Rich. de 
Foorn., Best, d’amour, ms. Dijon 299, f* 27“.) 

Fils de singes»*. 

(Dm voir disant et dm mençongier , ms. Chartres 
•80, I* 137».) 

Simia, singesse. (Gloss. lat.-fr„ ms. Monta. 
H 110, f" 246 r*.) 

Frondes est comme singesse. 

(E. Discours, Pois., II, 886, A. T.) 

Il fut porté en une isle ou rien ne habi- 
tait que cynges et cyngesses. (Perceforest, 
vol. IV, ch. i, éd. 1528.) 

Lors en dormant vit une beste inlqne 
Portant face de dnge ou de cingesse. 
(Gnuooas, Follet Entrep., I, 47, Ribl. eh.) 

Une singesse et ung singe. (R. Est., Thés., 
Simia.) 

Les singesse» sont extrêmement folles de 
leurs petits. (Do Pinet, Pline, VIII, 54, éd. 
1566.) 

Ce mot, qui n’aurait pas dû être aban- 
donné, a été quelquefois repris au 
xix« siècle : 

Il (Pierrot) adore Colombine, il l’adjure, 
il la supplie ; mais la petite singesse le traite 
comme s’il présentait une comédie de poète 
au théâtre de la foire. (Théodore de Ban- 
ville, Marcelle Rabe, XXVII.) 

singiot, voir Singeot. 

singlacle, voir Segnacle. 

singladoire, s. m., syn. de cicla- 
ton: 



Çaint ot .«. singladoire menuement ouvré. 

(Fierabras, 1019, ▲. P.) 

8INGLANT, VOir SlOLANT. 

SINGLATON, VOir ClCLATON. 

1. single, voir Sangle. 

2. SINGLE, voir SlGLE. 

3. single, s. m., petite balle, trait 
d’arbalète : 

Cheoit grelle aussy grosse que singles. 
(1. Aubrion, Joum., an 1482, Larchey.) 

Apres vespre, fit ung merveilleux temps 
de grelle ; et cheut aussy grosses que sin- 
gles. (Id., ib., an 1494.) 

singlement, s. m., battement des 
ailes : 

Les autres tour a tour luy donnèrent (au 
milan), et non tous a la fois, mais l’un 
apres l’autre, comme les forgerons sur l’en- 
clume, avec un grand bruit que faisoit le 
singlement de leurs aisles. (Desparron, Con- 
fer. des fauconn., p. 4.) 

SINGLE URE, Voir SlGLEDRB. 

singlot, voir Sanglot. 

singlgre, voir Sigleure. 

SINGNE, voir SlNNE. 

singneraige, voir Seignorage. 

singnier, voir Segnier. 

singoier, v. a., singer : 

Il les singoie et contrefait leur services. 
(J. de Salisb., Policrat., Richel. 24287, f» 79*.) 

singot, voir Singeot. 

SINGUANCE, voir SlVANCB. 

singulaire, adj., particulier, cha- 
que : 

L’acort que nôtres cosins fara a la com- 
mune ou a singulaires personnes d’icelle. 
(7 mai 1314, Arch. mun. Dijon B 2.) 

Et les chouses dessus dictes, toutes et 
singulaires, ha promis li diz JoiTroiz. (1335, 
Cari, de S.-Et. de Vignory, p. 81, J. d’Ar- 
baumont.) 

Pour les choses dessusdites, toutes et 
singulaires, tenir et accomplir. (1337, Arch. 
JJ 70, F 121 v”.) ’ 

Garder toutes les choses et singulaires 
davant dites. (26 janv. 1357, Ch. de Ph. de 
Vienne, Arch. Doubs B 400.) 

Toutes et singulaires les choses cy apres 
escriptes. (1429, A/franch. d’Oiselay, Haute- 
Saône E 143.) 

singulairement, adv., particulière- 
ment: 

A mons Lencurei singulairement. (1420, 
f" coll. de lois, n* 293-294, f* 86-87, Arch. 
Fribourg.) 

singuler, v. a., garder, exécuter en 
détail : 



Que on ae peut en loi de proeace mirer. 

Et de tous antres biens en bien examiner 
Par reson poar «on vea tenir et singvler. 

(J sas Bmscbami, Rester du Paon, ma. Ranen. f> 
133 r*.) 

SINGULERTÉ, VOir SlNGÜLIERTÉ. 

singulier, -1er, -lier, -leir, adj., par- 
ticulier, personnel : 

Tout convient amenter 
La priera qui est singulier e 
Et plus entrant et plus plainiere. 
(Ytopet, Riebel. 1594, f* 87 r*.) 

Les choses toutes et singulers devant di- 
tes. (1282, Ghapit. Noyon, Vatompré, Arch. 
Oise G 1937.) 

Tous les biens de nostre communilé et 
tous nos singulers a chascun de nous sin- 
gulerement apartenans. (1311, Cart. de 
Ponlhieu, Richel. 1. 10112, f° 304 v*.) 

Sans que jamais ils en puissent faire ou 
mouvoir aucune question encontre lesdits 
habitans ou singuliers. (28 juill. 1388, Cart. 
d’Aux., f* 62, ap. Lebeuf, llist. d’Auxerre.) 

Ils ne se pussent avder contre lesdits 
habitans et singuliers. (Ib.) 

Et ne sont nul compte, en recepte, fors 
que en rassenne de .xn. couronnes de 
France, que ledit Iluart Turut doit, comme 
sa singulière debte. (15 déc. 1404, Extcut. 
testam. de Jehan Tallart, Arch. Tournai.) 

Ils ne pensent qu’a leur singulière vo- 
lonté. (Mart. d’Auv., Ait. eTAm., p. 504, 
Rouen 1587.) 

— Un, unique : 

En cele singuleir diviniteit est li triniteiz 
ens persones et li uniteiz en la substance. 
(S. Bern., Serm., 38, 1, Foerster.) 

— Chéri : 

Ou est, dist elle, nostre fille? Adoncques 
il monstra Tharsie, et dist : Veci nostre 
fille singulière, et pleurèrent ensemble. 
(Frf. de Appolon., ms. Chartres 411, F 
61 r».) 

— En parlant d’une chèvre, qui ne 
fait qu’un chevreau à la fois : 

Treuve l’on des chevres faire deux ven- 
trees l’annee, mais plus familier est il que 
les chevres facent deux chevreaux en une 
ventree. Chose désirable, tant pour l’avan- 
tage de la chair que du lait, auquel elles 
abondent plus que les singulières, qui ne 
portent qu’un chevreau a la fois. (O. de 
Serr., Th. d’agr., IV, 14, éd. 1605.) 

— S. m., particulier: 

En la forme et maniéré que font les au- 
tres singuliers et habitans des lieux et villes 
dessusdites. (1389, Lett. du cons. du roy, Pr. 
de l’H. de Nim., III, 69.) 

singulierté, -liereli, -lerti, s. f., 
qualité de ce qui est unique, particu- 
larité : 

Et nepourquant mencion en ai fait pour 
ce qe necessaire e profitable vous est pour 
le traité siuvant el quel nous détermine- 
rons de singulertez e non de pardurabletez 
de uns planètes vegetables. (P. d’Abernum, 
Secr. d’Arisl., Richel. 571, P 136 b .) 

La singuliereti de la feuille. ( Jardin de 
santé, I, 200, impr. la Minerve.) 
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SINGULIER, Voir SINGULIER. 

8INISTRAL, voir Sbnestral. 

sinistre, voir Senestre. 

sinistrement, voir Senestrement. 

sinistrer, v. a., faire manquer, 
gâter : 

J'en porole moult bien tout mon fait ainiatrer. 

(6a. ls Huis., Poét., I, 286, 23, Kerr.) 

— Absolum., échouer, manquer: 

... Et don ministrer 

Celle forte matière, moult crienc le ainiatrer. 

(Gît. Ll Mcilir, Poe s., I, 113, 10, Kerr.) 

Pour voir a men pooir dire sana siniatrer. 

(Id., »».,I, 300, 11.) 

SINJOT, voir SlNGBOT. 

sinne, signe, singne, sisne, synne, s. 
m., le saint suaire : 

Le voila blanc a dedans pria. 

Si com li rois li ot apris. . . 

Et il le aingne deaploia. 

[Percerai, 39969, Potrin.) 

Et rendrai la corone et li «inné aouré 
Et les dinea reliques. 

(Fierabras, Val. Chr. 1618, f* Il r*.) 

Puis a trait fors le signe qui bien estoit dores. 

(/»., 6094, A. P.) 

A Compiegne eat U signes a l’eglise bonneree. 

( Ib ., 6201.) 

La corone d’espines qui furent au cruce- 
fiement Nostre Seigneur, le drap que l’en 
apele sisne ou il fu envelopez. (G. de Tyr, 
XX, 23, Hist, des Crois.) P. Paris, XX, 22: 
synne. 

Il y a à Compiègne une chapelle du 
Saint-Signe dans l’église Saint-Corneille. 

sinolie, s. f., arbalète à pied de 
chèvre ou à pied de biche : 

Coulevrines, arbalestres a tour et a aino- 
lies. (J. Maupoint, Joum., 81, Mém. Soc. 
Hist. de Paris, IV, 55.) 

sinon, senon, cenon, senom, adv., 
autrement, faute de quoi : 

... Sacralise a Dan feras 
Ou cenon ici morras. 

(. De S. Lovent, Ricbel. 19525, P 2‘.) 

— Si ce n’est : 

Et s’en allèrent les Arminalx desdiz leurs 
vies sauves, senon ceulx de la garnison du 
chastel de sedanne, qui furent tous mis a 
l’espee. (Journ.d’un bourg.de Paris, an 1424, 
p. 194, Tuetey.) 

Ilien n’est, sinon Dieu, parfaict. (Rab., 
Tiers liv., prol., p. 4. éd. 1547.) 

Monseigneur, je n’estimeray jamais temps 
perdu, smon celui ou je ne vous pourray 
fere service. (Marg., Nouv. Lett., CVIII, p. 
183, Soc. Hist. de Fr.) 

Venus respond, sentant bien de Junon 
Le feint parler, qui ne tendoit sinon 
A destourner le sceptre d’Italie... 

(Du Bsuat, Eneide, 1. IV, f* 9 r*, éd. 1569.) 

— Sinon que, même sens : 



D’Tsrael soies beneit de ciecle en ciecle 
ne mon dessir n’est en nulle autre chosse 
senom que ceste chosse soit faite. (Psaut., 
Richel. 1761, f” 58“.) 

Et combien que de son temps les autres 
princes de la Grece aient fait plusieurs 
beaux et grands exploits d’armes, Hero- 
dotus estime que Theseus ne se trouva en 
pas un, sinon qu’en la bataille des Lapithes 
contre les Centaures. (Amyot, Fier, Theseus, 
éd. 1567.) 

Exemptes de toute autre besongne, sinon 
que de filer la laine. (Id., ib., llomulus, 
p. 105.) 

Tu sçais que la vertu n’eat point recompanaee, 
Sinon que de soy mesme. 

(E. os iooaua, Chapitre à sa muse, I, 280, Marty- 

Laveaux.) 

Nos vieux soldats et nos vieux capitaines 

Estaient perdus, et ne restait sinon 

Des vieux Gaulois que l'ombre et que le nom. 

(P. Boas., l’Hydre, p. 914, éd. 1584.) 

— Sinon que, loc. conj., si ce n’est 
que : 

La cognoissance de Dieu est vaine et in- 
fructueuse sinon qu’elle vienne jusques a 
ce poinct la. (Calv., Instil. chr., Conn. de 
Dieu, éd. 1563.) 

Voir à l’art. Se, p. 343, la subdivision 
se non. 

S1NSEIGNIER, Voir ClNCBUER. 

SINSENIER, voir CmCELIER. 

sinsure, s. f., pustule de la lèpre : 

Soient bruslees les racines (de portulax) 
et en soit fait pouldre confiture avec miel, 
et de cest oingnement soient oingtes les 
ievres, et si palist les sinsures des ladres 
quant ilz s’en oingnent. (Le granl Herbier, 
f” 85 r“, G. Nyverd.) 

sintasme, s. m., recueil : 

Icil Hyreneus escrit de l’uitave un noble 
sintasme en la fin doquel il sozescrit soy 
avoir esté voisin des tens des apostres. 

( Vie S. Hyrenei, Ricbel. 818, P 300 r°.) 

sintegne, s. m., flux de sang : 

Sinlegne. A kind of bloudy flix. (Cotgr., 
1611.) 

SINTELLE, Voir SciNTELLE. 

sintille, voir Scintellb. 

sion, syon, s. m., pointe : 

De leur seul parler 

Tuent amour et font maint cuer dolent, 
Envenimé m'ont trop crueoaement 
Et piqué de leur syon. 

(E. Dbscuamps, Œuv., 111, 317, A. T.) 



Lequel Willot Renaudel par maniéré de 
desrision et moquerie commença a dire ces 
paroles, siou syou, par pluseurs fois apres 
les dessus nommez de La Fere,... lesquielx 
de La Fere vindrent aux dessusdiz d’Achery 
en leur disant: Beaux seigneurs, nous ne 
sommes mie gens a qui l’en doie dire siou 
syou apres nous ; car nous sommes cy ve- 
nus pour besongner et faire ce que nous y 
avons a faire. (1397, Arch. H 151, pièce 



SIPHONIE, voir C IRONIE. 
sipier, s. m., bois de Chypre : 

La première dessus estait d'ivoire chier, 

La seconde colojmjbe ei estait de sipier, 
D’un fust qui a nom dpre, qui merveilles 
[est chier. 

(Gaufrey, 5076, À. P.) 

sipun, sipon, s. m. f 

Sur une coûta de paile de sipun. 
(Aspremont, 81, P. Meyer, Ram., XII, 201.) Ver: 
forree de sipon. 

siques, cicques, adv., ainsi : 

Cicques pour vo mérita vo feray meriton. 

(Chen. au Cygne, 406, Reift.) 

Biques ae tu vous ton ascu 
Et ta baniere en signeras, 

Et par tout t'en annoteras. 

(Dist de la Flev de lys, Riohel. 1. 4120, p 157 r*.) 

Siques dites nous qu’en feras. 

( t7n Atir. de N.-D., da roy Thierry, Th. fr. au mo jr> 
ags, p. 567.) 

Siques par telz parolles et lelz reconfors, 
encoraga les pluiseurs. (Froiss., Chron., 
VII, 44, Luce.) 

Li conte de Bar ot paour... siques il se 
rendi a le volenté de la roine. (Chron. des 
Pays-Bas, de France, etc., III, 119, Chron. 

Par tans nos dieux I aussi feray, 
Seetuy siques. 

(Myst. de S. Crespin, p. 113, L. Desselles.) 

sir, voir Scia. 
sircot, voir Sorcot. 

1. sire, dans la locut. adv. bien et 
sire, fort et ferme d’après Reiff: 

Il desist k’il estoit lor sire 
Mais il le notait bien et aire. 

(Mousx., Chron., 14615, Reiff.) 

2. sire, voir Soegre. 

siret, s. m., dimin. de sire, Sei- 
gneur: 

Domnus, airet, id est, domicellus, seu 
minor dominus. (Gloss, lat.-gallic., ap. 
Duc., Domnus.) 



siot, cyot, s. m., dimin. de scie: 

Dedale trouva la charpenterie, la scie, le 
siot, la ligne a plommet. (La Bod., Harmon., 
p. 39, éd. 1579.) 

Aussi faut avoir un petit cyot, un Cous- 
teau pour fendre. (Ant. Mizauld, Maison 
champestre, p. 281, éd. 1607.) 

siou svou, terme de dérision et de 
moquerie : 



siroest, syr., s. m., Sud-Ouest : 

A la fin de juillet, gardes a l’oest quart 
de siroest. (P. Garcie, le Grant Routtier de 
mer, t° 2 v", éd. 15*2.) Plus bas : syroest. 



siron, s. m., sorte de jeu : 

Item et sy ne joueras 
Au siron ne a cligne mnssettes. 

(Haar. ns Puis, Amant rendu cordtlier, ntt, A. 
T.) 
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SIROPINGATIF, S. m.î 

En apres le patient soit estuvè es herbes 
du siropingatif. (B. de Gord., Pratiq., 1, 18 
id. 1495.) 

sircper, ▼. a., édulcorer : 

Ces pillules on les met dessoubz la lan- 
gue et l’autre partie clere on la sirupe avec 
sucre. (B. de Gord., Pratiq., I, 30, éd. 1495.) 

sirurgiee, s. f., pansement, remède 
qu’applique un chirurgien : 

Por leurs medecinees elsirurgiees. (Janv. 
1312, Ord., I, 512.) 

sirurgier, v. a., panser, traiter : 

Jehannot Musnier se fist sirurgier et ap- 
pareillier par aucuns barbiers. (1395, Arcn. 
JJ 148, pièce 6.) 

sirvent, voir Servant. 

sis, voir Le. 

sisain, -sain, - xain , seixain, adj., 
sixième : 

Chaman sisain denier vent ton carbon. 

(Ger. de Boit., p. 261, Siebel.) 

Une quartalee de terre et quatre copes 
sisenes assises jouste la terre Guy des Bro- 
ces. (1310, Charte, Arch. P 1377*, pièce 
2818.) 

Deus copes sissenes d’avoyne. (Ib.) 

La sisainme fuille passée. (Juitl. 1348, Ord., 
IX, 161.) 

— S. m., sorte de petite monnaie : 

Sestertium, sisain. (Gloss, lat.-fr., ms. 
Montp. II )10, f* 243 v».) 

Il est acordei que li estrelinc del quing 
le conte de Flandres, le duc de Braibant et 
le evesque de Liege iront pour trente et 
deus sols li mars, et que nuis ne les pora 
refuser prendre pour[t]ant,etquipour plus 
les vorra prendre, faire le puet, et li sisain 
des devandis quins courront pour sis de- 
niers. (H juin 1299, Ordonnance de Gui, 
comte de Flandre, sur les monnaies, ap. 
Coussemaker, Docum. inédits relatifs à la 
ville de Bailleul .) 

Nuis ne soit si hardis qui prenge... le si- 
sain de France pour .vi. deniers et maille, 
(to., ib.) 

Le denier, la maille, le sterlin et le sizain. 
(Oresme, des Monnoies, p. 18, Wolowski.) 

— Sorte de poids : 

De le requeste des boulanghiers adfln 
d’avoir au pain blancq, miches, et pain au 
levain, demy sizain et remede ou qu’ilz 
soient gardez au prix de leur pain en an- 
cien gangnaige raisonnable. (l*'juill. 1505, 
Reg. des Cons aux, Arcb. Tournai.) 

Le pain au levain de deux deniers, qui 
pesoit .tm. onches, sixain, pesera cincq 
onches. (19 août 1522, Reg. aux publications, 
1519-1529, Arch. Tournai.) 

Seixain, m. A quarter of an ounce ; or, the 
64 part of a pound (weight). (Cotgr., 1611.) 

sisaine, -sainne, -seyne, - xaine , s. 
f., sorte de redevance : 



Com il fuist descorde entre nous et la de- 
vant ditte dame (Marguerite, duch. de Flan- 
dres), sour chou qu’elle voloit penre et pre- 
noit en aucuns lius douzainnes et sisainnes 
sour les hommes et les femmes de nostre 
eglise de Saint Piere. (1260, Ch. de l'abbé 
de Lobes, Chart. des Comt. de Hain., Arch. 
de l’État à lions.) 

Item, siseyne d’avoyne que doit Godart 
sus une pièce de terre. (1310, Arch. P 1377*, 
pièce 2818.) 

Avoech ce que on pooit prendre, reche- 
voir et payer dousamnes et sisainnes en 
derrière de chiauls a cui il pooit toukier 
hiretaulement altirement que on ne fesist 
milleurs cateils. (1352, Cartul. de Cambron, 
280, Chron. belg.) 

— Relai de chiens : 

A chaque sixaine doivent estre assignez 
deux varlets qui tiennent les chiens en 
tiltre, jusques a ce que le cerf passe. (L. 
Leroy, Trad. du Tr. de vener. de Budé, p. 33, 
H. Chevreul.) 

sismater, v. a., rendre schisma- 
tique T 

Saincte Esglise est toute abolie, 
Siematee et corrompue. 

(Gwuocar, IVoph.de Ch. VUI,p. 41, U Grange.) 

— Déclarer schismatique : 

A mort mectra le mauvais clere 
Qu’aura sismaté le Minet pere. 
(Gcuxocr, Proph. de Ch. VIII, p. 6, La Graaga.) 

sisme, voir Setmb. 

sisive, voir Sinne. 

sisnes, voir Sinis. 

sisoires, voir Cisoire 8 au Supplé- 
ment. 

8ISOUERE8, voir Cisoires au Supplé- 
ment. 

sissenus, voir Cisahus au Supplé- 
ment. 

8 I 8 TARCHE, 8 . f.T 

Ha 1 le triomphal patriarche, 

11 avoit ai belle eistarche / 

(Mijt. de l'inearn. et Nativ., II, 262, La Verdier.) 

sisamin, iis., adj., de sésame : 

Oile sisamin. (Brun de Long Borc, Cyrur- 
gie, ms. de Salis, f” 47*.) 

Oile sizamin. (Id., ib., f* 93*.) 

— Sésamoïde : 

Os sisamins. (H. de Hondeville, Riche). 
2030, P 33*.) 

— S. m., sésame : 

Entre ces dis os sont aucuns os qui en- 
trent en la composicion du cors, qui sont 
apeles sisamins, car il sont en maniéré de 
sisamin, c’est un grain menu. (H. de Mon- 
de ville, Richel. 2030, P 33*.) 

sisamine, s. f., sésame: 

Huille de anet ou de sisamine. (lard, de 
santé, I, 2, impr. la Minerve.) 



8I8EAV, sizeau, sisiau, s. m., geste 
de mépris, coup de la main sous le 
menton : 

Si ne doibvent pas estre de la considéra- 
tion des Anglois qui tiennent que qui leur 
fait sizeau au lundi, ilz ont male estreine 
tout au long de la semaine. ( Songe du Ver- 
gier, 1, 165, éd. 1491.) 

Icellui Despaigne... dist au suppliant... 
qu’il lui faisoit siseau et ne lui doubloit de 
riens. (1399, Arch. JJ 154, pièce 506.) 

Icellui Hoquemare dist au suppliant: Vêla 

f iour tout ce que tu en pourras faire, en 
ui faisant le sisiau. (1409, Arch. JJ 163, 
pièce 379.) 

Lequel Lenfant vint donner a icellui Hen- 
ryot soubz le menton de sa main par ma- 
niéré de sizeau. (1415, Arch. JJ 169, pièce 
200.) 

siseaul, six., s. m., sorte de trait 
d’arbalète : 

Lequel arbalestrier lascha son trait, qui 
estoil un sizeaul et tellement qu’il blessa le 
suppliant. (1464, Arch. JJ 199, pièce 557, 
Duc., Sciselum.) 

SISEN, voir Sisain. 

siserre, s. f., mauvis : 

Siserre, f. The throstle, or mavis. Lion- 
nois. (Cotgr., 1611.) 

siseyne, voir Sisaine. 

siSFLEUR, voir Siflbür. 

sisme, voir Setmb. 

siste, ciste, sixte, sieste, sete, «are, 
adj., sixième : 

Lt siste Mchiele ont faite de Breton*. 

(Aol.. 3052, Müller.) 

E 1* siste est d’Ermlnee e de Mors. 

(Ib., 3227.) 

N’est mie net qui vos retrale 
La siste part de 1a dolor 
Qui a Roem entra le jor. 

(B*»., D. de Non»., Il, 12504, Michel.) 

Le sk te jor la tere ahornastea. 

( Lumière as lais, ms. Cambridge, S. Johs'a P 30, f* 
**■) 

Loa sete jor n’oblije pas. 

(.xv. signes, Brit. Mas. Add. 15606, F 124*.) 

. v. jors chevaucha toa entiers, 

Au ciste vint a Montaigu. 

(Boa. ni Bion, Pois., Riebel. 24301, p. 6(4*.) 

Le siste lot d’un bordage. (Jures de S. 
Ouen, P 22 v*, Arch. Seine-Inf.) 

Le sixte lot. (Ib., P 24 r“.) 

Li siestes est qu’on se gart de faire lar- 
recin. (Vraie croiance, ms. Cambrai C 246, 
f° 2 b .) 

.n. sestiers de terre a siste garbe. (1282, 
Chap. Noyon, Vatomprè, Arch. Oise G 1937.) 

Li sixtez degrez. (Riule S. Ben., ms. An- 
gers, P 7 v*.) 

— S. m., le sixième : 

Des fieux de Roquefort Thomas Hay en 
tient ung sixte a Saint Saveur. (1402, De - 
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nombr. du baill. de Caux, Arch. P 303, 2* p., 
P 14 r°.) 

Quatre vings et neuf chappons et le sixte 
d’un chappon. (1404, Bailliage d’Evreux, 
Arch. P 295, reg. 1.) 

Vingt sols de cense et le sixte des fruiz. 
(1465, Compt. de l’aumosn. de S. Berlhomi, 
1° 112 r°, Bibl. La Rochelle.) 

Sixte ne se dit plus aujourd'hui qu’en 
terme de musique et désigne la note 
qui suit la quinte et qui précède la sep- 
tième. 

SI8TENIER, sixt., adj. ? 

Par paiant un mi boissiel de froment et 
un boissel d’orge sixteniers a la feste de 
Noël. (1392, Denombr. du baill. de Caux, 
Arch. P 303, P 13 v\) 

On boissel sislenier. (lb., P 77 r*.) 

Trois boisseaux sisteniers d’aveine. (Arch. 
S 5198, pièce 50, 7* membrane.) 

sister, verbe. 

— Neut., s’arrêter, siéger, être : 

Le cas advint un jour qu’il tomba en une 
fosse dedans la forest, luy et son asne, de- 
dans laquelle sistoit et estoit un trop dan- 
gereux dragon. ( Violier des Hist. rom., 
ch. ci, Bibl. elz.) 

En l’absence duquel reverend (eveque) y 
sisteront (au bureau des pauvres) son vi- 
caire général, official, scelleur, ou autre de 
ses officiers. (30 juin 1569, Institution du 
bureau des pauvres, Arch. mun. d’Autun, 
Livre noir, P 124.) 

— Act., arrêter : 

Vueilles... ceste fuite orde et vilaine sister 
et arresler. (Hist. saint, et prof., Ars. 5079, 
P 6*.) 

Et ceste fuyte qui est moult laide et vil- 
laine sister et" arrester. (Prem. vol. des grans 
dec. de Tit. Lie., P 5°, ed. 1530.) 

La cendre faite des excremens (du loup) 
meslee avec du miel est bonne pour sister 
la defluxion des yeux chessieux ou pleu- 
rans. (Clauorgas, Chasse du Loup, h la suite 
de la Vén. de J. Du FouilL, P 113 r“, éd. 
1844.) 

— Sisté, part, passé, sis, situé : 

Sisti en le paroche de Buvry. (6 oct. 1385, 
Cart. de Flines, DCLXXV, Hautcceur.) 

sisteran, voir Sesteran. 

SISTERANGE, VOÎr SeSTERAOE. 

sisteren, voir Sesteran. 

sisterenc, voir Sesteran. 

8ISTIERE, voir Sestiere. 

sistre, s. f., berle, Sium sisarum 

L.? 

De sistre. Sistraou sister. C’est une herbe 
que aucuns dient estre meu, mais ce n’est 
pas vérité. (Le grant Herbier, n“ 447, Ca- 
mus.) 

sitaiivf, s. m., sorte d’étoffe de laine : 



SIU 

Item les large sitaint se debveront our- 
dir et elamer a diex huict cents Dis et point 
au desoubs ou davantaige sy faire le veu- 
lent. (1637, Régi, touchant l'ourdissage, ap. 
Bormans, Gloss, drap, liég.. Doc. ined.) 

site, s. m., place, emplacement : 

Le molyn n’est pas levé une perche dil 
site dil auncien molyn. (Year books of the 
reign of Edw. the prst, Years XXX -XXXI, 
p. 217, Rer. britann. scriptor.) 

— Rang : 

Dm .n. MchielM dMusditM, 

Qui forant es premiers sites, 

L’une devant i'autre ordenees. 

(Goumx, Roy. lingn., 10883, Vf. et D.) 

siteren, voir Sesteran. 

8ITHEZEIN, voir CiTEZEIN. 

sitibonde, adj., altéré : 

Car l’ennemy très furibonde 
Toujours est prest et sitibonde 
Pour nous bouter en quelque erreur. 
(Myst. de S. Did., p. 438, Carnaadet.) 

Pareillement les âmes ne sont point en- 
cores contentes touchant leur désir de veoir 
une des mille parties de sa perfection et 
en ce sont sitibondes. (Triumph. dePetrarq., 
P 204 r°, éd. 1531.) 

Mon dolent cueur eat desja sitibonde 
De mort prochaine ou de confort haattf. 

(Le Lier, du faulcon, Poés. ir. des xv* et xvi* a., XII, 
193.) 

Car D porta de vouloir sitibonde 
Tons 1m labeurs qu’ommM ont en ce monde. 
(I. Bouchet, Ep. fan., xi, éd. 1543.) 

Helas I enfer, je croy qu’il soit paré 
A moy pugnlr a la fosse parfonde ; 

Et par aprM mon ame sitibonde 
Les grans orreurs faisant amont, aval. 

De parvenir au chapeau pur et monde 
Et cuidant estre a Romme cardinal. 

(Testam. de Leuter, Poés. fr. des xv* st xvt* s., I, 
100 .) 

Joum blmséM, st langue sitibonde 
Que d’amer fiel l’on sert pour son breu- 
[vaige. 

(P. Jultot, EU g. de la Belle Fille, p. 58, éd. 1873.) 

sitif, adj., qui a soif, altéré : 

En esté... le corps est plus sitif que en 
autre temps. (Régime de santé, P 27 r*, 
Robinet.) 

sitole, voir Citole. 
sitrin, voir Cestrin. 
siucle, voir SIECLE. 
siue, fém., voir Sien, 
siulte, voir SlBUTE. 
siute, voir Sieute. 

8IUWANTMENT, Voir SlVAMMENT. 

siuwir, voir Sivir. 

sivade, s. f., avoine : 

" En laquelle terre labouree, le varlet du 
seigneur du lieu de Freignon semoit de la 
sivade. (1457, Arch. JJ 187, pièce 82.) 
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sivahment, sivanm.,suivamm. , suy., 
suyvemm., suiwantment, suguament, 
adv., de suite, ensuite, à la suite: 

Et les .un. ib. de paresis doit Jehans Bai- 
nois paiier au devant dit Gillion .xx. s. de 
paresis, cescun an, c’est a savoir, a ces- 
cune Saint Remi sivanment apries le dar- 
rain paiement... (Janv. 1295, C’est Gillion 
de Wassemi, Chirog., Arch. Tournai.) 

Et ensi suiwantment des autres. (1332, ïi 
acors des testamenteurs Jehan Hawet, Chi- 
rog., Arch. Tournai.) 

Sur le dit compromis duquel mention est 
cy apres et suguament. (5 juin 1378, Neu- 
châtel, Arch. au Prince Y*, n° 8.) 

Et comme par .m. jours suivamment il y 
disnast. (Christ, de Pis., Cité, Ars. 2686, 
P 80 a .) 

Elle pourra suyvamment parler de l’alter- 
native promise. (Fév. 1545, Pap. deGranv., 
III, 73, Doc. inéd.) 

Pour couvrir suivamment une autre Mpaoa 

[vyde. 

(Sciv., Âfieroe., I, éd. 1581.) 

En tontes choses y a commencement, 
AprM moyen, et la fin suyvamment. 
(J. Lanvai, 2» Fleurs et antiquités des Gaules, 
Poés. fraaç. des xv* et in' s., VIII, 137.) 

Premièrement escrivoient en cendre, puis 
apres en escorces d’arbres, puis apres en 
pierres... suyvamment en parchemin, fina- 
lement en papier. (P. Boisteac, Theat. du 
monde, P 115 v°, Paris 1578.) 

Et ainsi suyvemment. (La Bon., Harmon., 
p. 81, éd. 1579.) 

Apres nous avoir dit que sous l’empire 
de Lothaire second, Gratian avoit fait son 
recueil des anciens concils et decrets, ad- 
jouste tout suivamment... (Est. Pasq., Re- 
cherch., IX, 34, éd. 1723.) 

Suivamment cVnt aussi la science elevee. 

Au cœur des bons esprits de l’enfance gravee. 
(Tadq., Art poet. y éd. 1605; Pellissier, p. 95, 587.) 

skvance, siwance y suivance , suy - 
vance, suiance, suance , siguunce y sut- 
guance, s. f., suite, train : 

AprM passe mesiro Chili es, 

O li toux cens de sa sivance. 

(6. Guiakt, Boy. lingn., S0658, W. et D.) 

Aux! avons nous grand sivance 
Puis que nous avons suffisance. 

Mais ce n’est pas pour mener guerre. 

(Gacks, Déduis, Ars. 3332, f» 22 v«.) 

— Ce qui accompagne une chose, ce 
qui forme un tout semblable; suites, 
dépendances d'une chose quelconque : 

En toutes joustice haute et basse et 
moienne, et en toutes autres droitures, es- 
ploiz et sivances de joustice. (1276, Charte, 
Grenier 296, pièce 108.) 

La suiguance des mareschaussees, vingt 
trois sois, neuf deniers, maille. (1281, Cari. 
de S.-Et. d’Auxerre, ap. Duc., Sequela 8.) 

Les ventes, disme, terrage, coustumes, 
siguances, corvees, jostice, amendes. (1316, 
Arch. JJ 53, P 44 v°.) 

Derrechief les oisiaus o leurs suianees 
qui sont deuz en la prevostè. (1324, Arch. 
JJ62, P 114 i">.) 
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Cent et douse solz de cenz et huit ses- 
tiers d’avoine et huit chappons... aveques 
leurs siguances. (1336, Arch. S 307, pièce 15.) 

.il. tuniques domatiques suians de la ca- 
suble, et .u. capes de cuerd’ycelle suiance; 
et .in. paires d’aubes a parement ensuiant 
ces vestemens a canter des mors. Item une 
casuble de drap d’or a canter as hautes 
l'estes et une aube a parement d’ycelle 
suiance. (1355, Arch. JJ 70, f° 60 r°.) 

Avons bailli é a Coiart... une place et ma- 
sure... pour le pris de ung quart de cos- 
tume et la suiganne, c’est assavoir un bichet 
d’avoine et troys mailles parisis, et a Noël 
un quart de costume et la suyvance. (1380, 
Arch. MM 30, f* 142 V.) 

Item neuf vins guelines ou environ avec- 
ques leur suancez de pains et d’oefs. (1413, 
Denombr. du baill. de Caux, Arch. P 303, 
f 97 V.) 

Quatre cappons et dix huit guelines avec- 
ques leur suance de pains et d’oefs. (Ib„ 1* 
98 r\) 

— Ce qui se rapporte, ce qui res- 
semble à : 

Vues tu dunkes en l’ovrange de Nonnosi 
conoistre alcune chose et de la sixcance 
Ilelyseu? (Dial. S. Greg., p. 30, Foerster.) 
Lat., de imitatione. 

— D'une sivance , d’une suite : 

Quatre fol* d’une suiance, 

C’est une foie ren tance. 

J’i ay esté entrepris 
En péril et on balance. 

(E. Dascnanrs, Pois., IV, S, A. T.) 

— En sivance, à la file : 

L’ung fouit et l'autre te lance 
Par tenestre, et l’ung s’avance, 

L’autre reculle ; l'ung va, vient. 

Des Cordeliers tous en suivante. 

Malheur sur malheur leur survient. 
(Piteuse Désolai, du monast. des Cord. de Maulx, 
Poéi. fr. des xv* et xvi* I, 144.) 

sivaus, yoir Sevels. 

sive, syve, s. m., crible : 

Cribrum, syve. (Garl., Gloss., ms. Cot- 
ton., Scheler, Lex., p. 67.) 

sive, fém., voir Sien. 

siveals, voir Sevels. 

siveas, voir Sevels. 

81VEMMENT, Voir SlVAMMENT. 

aivEOR, -wor, suiveur, s. m., celui 
qui suit, imitateur : 

Je toi proi ke tu dies a moi se iciz si 
granz peires laissât alcun disciple siwor de 
soi. (Dial. Greg. lo pap., p. 10, Foerster.) 

— Celui qui recherche : 

Un escumeur ou suiveur de lopins. Para- 
situs. (Trium ling. dict., 1604.) 

Littré donne suiveur comme néolo- 
gisme. 

siveresse, stu., s. f., celle qui suit : 



Siuveresse. (1478, Péronne, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibi. Amiens.) 

siviaus, voir Sevels. 

arviERE, s. f., pièce d’étoffe taillée 
d’un emploi assez général : 

Piece de fustaine, de drap, grande ou pe- 
tite ; de drap, de sove comme de velours et 
autre soye. douzaine de sivieres, .nu. d. t. 
(xvi" s.. Péage de Desise, ap. Mantellier, 
March. fréq., II, 72.) 

ai vir, sievir , siewir,sieuwir, siuwir, 
suivir, suyoir, v. a., suivre, poursuivre, 
au propre et au figuré : 

Qu’il ne soit aucuns si hardis bourgois 
habitans ne manans de ceste ville qui sieuce 
ne fâche sievir ne travailler manant ne ha- 
bitant de ceste ville par autre laye justiche 

3 ue par le justiche de ceste ville. ( Bans 
’Hénin, Taillar, p. 403.) 

Je le puis sivir quant Noël sera passes de 
ce qu’il convenença a un de cix de moi 
paier. (Beaum., Coût, du Beauv., ch. xxxiv, 5, 
Beugnot.) 

Dont doit songneusemcnt garder 
Tel don cil qui le voet donner. 

Et mettre paine au deservir 
Par foy porter et par sievir. 

( Couci , 6826, Crapelet.) 

Ly rois a’i resgarda, ne se vit point sieuunr. 

(B. Capel, 5022, A. P.) 

Ke de toutes les coses entirement dou 
tant passet juskes au jourd'ui, dont li dis 
Jehans Nacius poroit, en l’occoison de le 
cense, siuwir ou tans a venir Annies de le 
Porte, Jehanede leValeeet ses remanans, 
l’en doit et a en couvent, a aquitter tout 
quitte. (Fév. 1327, C’est Annies de le Porte 
de quittance, Chirog., St-Brice, Arch. Tour- 
nai.) 

Il le convient sieurir. 

(Trahis, de France , p. 23, Chrea. belg.) 

Dolaisaex suyvir telle chose. 

(Moral, noue., Ane. Th. fr., III, 100.} 

Laisse tout pour Dieu suivir. 

(La Voye de Paradis, toit. tr. des xv* et xn* *,, 
III, 156.) 

Point ne refusoit 

De la suivir comme estant ordonnée. 

{J. A. ni Baif, Poemes, IX* lir., t. II, p. 422, La- 
marre.) 

Carquim’ayme ilayme mon chien. Aussi, 
adjousta quelqu’un, il est a aimer, ne lais- 
sant jamais son maistre, tant pauvre soit 
il, pour en suyvir un plus riche. (G. Bouchet, 
Serees, VII, Roybel.) 

— Fig., imiter : 

Affin de esmouvoir les coraiges vertueux 
et magnanimes des princes de présent a 
volloir sievir les haulx et vertueuz faiz de 
leurs prédécesseurs, (xvi* s., Descense et 
genealogie de la maison d’Angleterre, ms. 
Valenciennes 590 f° 2.) 

La Bresse en Vosges, sévi, suivrè. 

sivre, s. m., hibou cornu, duc : 

Oiseaux nocturnes, le hibou le sivre... 
Aliae nocturnae, bubo. asio. (Comekius, 
Janua aurea, p. 35, éd. 1569.) 



siwance, voir Sivance. 
siwor, voir Sivbor. 
sixain, voir Sisain. 
sixe, voir Siste. 
sixisme, s. m. ? 

Unes decretailes escriptes en papier en 
lettre de mousle... Un sixisme et une clé- 
mentine tout en ung volume. (1409, Exicut. 
test, de S. Blanchet, chan. de S. P., Arch. 
Aube G 2631.) 

sixtement, adv., sixièmement: 

Et sixtement et fin la matière proposée 
composer. (Jacq. de Guise, Chron. de Hain., 
ms. Boulogne-sur-Mer 149, f* 2*.) 

sixte, voir Siste. 

sixtenier, voir Sistbnier. 

sixterage, voir Sesteraqe. 

SIXTERANGE, Voir SESTERAQE. 

sizain, voir Sisain. 

sizamin, voir Sisamin. 

| sizeau, voir Sise AU. 

SIZEAUL, voir SlSEAUL. 

skafaire, voir Scafar. 

skaleir, voir Escheler. 

skande, voir Escanore au Supplé- 
ment. 

skeilhet, skeillet, etc., voir Strvlet. 
skepeir, voir Eschiper. 

9 K ETES PAN, S. m.?* 

Nus tonderes ne puet avoir skelespan de 
fer denteis. (1282, Beg. aux bans, Arch. S.- 
Omer AB XVIII, 16, n" 701, Giry, p. 563.) 

skilhet, voir Strvlet. 

SKINKEMENT, Voir ScHBNOUEM ENT. 

SKINQVER, voir SCHENGUBR. 

SKITOUAL, voir ClTOUAL. 

SMARAGDIN, Voir EsMBRAUDIN. 

SMARAUGLIN, Voir ESMBRAUDIN. 

smelt, s. m., éperlan : 

Les graunt reies qe pernent smelt envers 
le est del pount de Loundres, deyvent co- 
mencer a la Chaundelure. ( Lib . Custum., I, 
116, Rer. brilann. scriplor.) 

smeraudain, voir Esmeraudin. 

smerlin, s. m., émérillon : 

Esmerillon.smeWm. It. smeriglio,smerlo. 
(Jun., Nomencl. octil., éd. 1577.) 

SNE ve, voir Esnave. 
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soage, s. m., sorte de redevance, de 
droit : 

Item .vu. minez de terre que lidiz mai- 
rez seme etlabeurede toutez œuvrez, dont 
mesirez li contez emporte le moitié dou 
grain, excepté .ix. garbez que li mairez 
prent de chascun chenl pour sen soage. 

( Rentes de la Prév. de Clerm., Richel. 4663, 
f> 21 v».) 

soair, voir Seoir. 

SOANTRE, voir SOVENTRE. 

SOASTCME, voir Souatome. 

soatisme, voir Souatisme. 

SOATUME, voir SoUATUME. 

SOAUCIER, voir SOUSHAÜCIER. 

soavet, voir Souavet. 

sodateure, s. f., meurtrissure : 

Quant on a ses pies sobatus, on doit cuire 
l’oignon du Us en vin et lier sur la soia- 
teure. (Liv. de fisiq., ms. Turin, 1* 8 v“.) 

sobatc, adj., meurtri : 

Voir l’ex. ci-dessus. 

SOBAUDRURE, Voir SoUBAUDRBÜRB. 

SOBERTÉ, voir SOBRETÉ. 

SOBITAIN, voir SoUBITAIK. 

sobitaiivement, -ainnement, voir 

SOUBITAINEMEOT. 

SOBITE, voir Socbitb. 

SOBLE, voir SOURE. 

SOBRAE, voir Soüre. 

SOBRAIGNE, V?ir SOVERAIN. 

SOBRE, voir Soure. 

sobrece, -bresse, -brietce, soubrette, 
s. f., sobriété : 

A ceus qui par sobrece venkent gulosité 
promet nostre sire Dieu la duce viande du 
ciel. ( Apoc ., Comment., ms. Toulouse 815, 
f 4 v“.) 

Sont en ce livre contenu par sobriesce les 
royaumes et les gens. (Y Un. de Riculd, Ri- 
chel. 2810, fin.) 

De ceste sobresse de la bouche, de boire 
et de mengier et de parler, S. Pierre et S. 
Jaque en donnent la vraie réglé. (Maiz., 
Songe du viel pel., Ars. 2683, 1. III, ch. xlvii.) 

C'est yvresse, c'est vanité. 

C’est sobresse, c'est abstinence. 

(Roi René, Œuvr., IV, 102, Quatre barbes.) 

Mon pain est moult do soubrette, 

Mon vin trompé de bone vie. 

(Le chevalier aux Dames.) 

En sobresse et en abstinence. 

(Aet. des apost., vol. Il, f* SS", éd. i537.) 

St le coramung de l’armee eust le cou- 
raige et la sobresse que avoit le roy de sa 
persi nne, les Suisses estoient deftaiz en 
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ce quartier. (O. de La Marche, Mim., II, 15, 
p. 311, Soc. Hist. de France.) 

Sobresse de viandes. (Boccace, Nobl. 
malh., II, 13, P 38 V, èd. 1515.) 

Elle (la sapience) enseigne sobresse, pru- 
dence, justice, vertu. (Lef. d’Etaples, de 
Sapience, 6, éd. 1530.) 

Dames sont, plus que nulle rien, 

Maintenans leur vie en sobresse. 

(La louenge et beauté des Dames, fois. fr. des XV 
et xvi* VII, 292.) 

sobreciel, tubreciel, subver., s. m., 
ciel de lit : 

Dng grand arquelit faict a menuiserie 
avec le subverciel. (16 nov. 1520, Invent., 
Arch. Gironde, Sot., Bris Charrier.) 

Deux linceulx et un subreciel. ( Ib .) 

Deux sobrecielz. Un subreciel de lin. (Ib.) 

sobredent, voir Soredent. 

sobrelever, voir Sourlever. 

sobreposat, s. m., prévôt, syndic, 
forme méridionale : 

Des menestraulx caps de mesliers de la- 
dicle ville [de Perpignan], qui ont accous- 
tumé de entrevenir, y entreviegnent, c’est 
assavoir ung chacun de telle office, telle 
qu’il sera esleu par lesdiz consulz ou la 
pluspart, lesquelz sobreposatz et conseillers 
des mestiers se doyent eslire par lessoire- 
posatz ou caps des mestiers et conseillers 
de l’office. (Juin 1463, Ord., XVI, 12.) 

sobresse, voir Sobrece. 

SOBRESTÉ, voir SOBRETÉ. 

sobret, adj., dimin. de sobre : 

Pour restaurer ma langue tant sobrette. 

(xv* »., Epist. du Chevalier gris, Poés. fr. daa xv 
et xyi* s., t. III, p. 273.) 

Mon sens petit et ma langue sobrette 

No souffiroit a si hanltaine emplotte. 

(Le Maibe. Plaincte du Désiré, à la suite des Illustr. 
des Gaules, éd. 1513.) 

sobreté, -bresté, -berlè, toubre., s. 
f., sobriété : 

Ceus ke par soberlé vencunt gulosité. 
(Apocal., Ars. 5214, P 3 r“.) 

Quant l’ame sent enfermeté. 

Adont vit en sobreté. 

(J. Lefbbvxb, Respit, Richel. 994, P t9 b .) 

Abstinence la droite enseingne 

Qui dame raltraint et refreingne. 

Assise delcs soubreti. 

(G. Mach-, Poés., Richel. 9221, f* 74".) 

Par boire et mengier est sobresté causée 
et engendree. (Oresue, Eth., Richel. 204, 
f 370’.) 

Chaasté et sobreté. (In., ib., f” 409“.) 

Monstrant netteté et sobreté. 

( Pastoralet , ms. Bmx. 11064, f* 41 V.) 

sobrevers, s. m., eau qui passe 
par-dessus ce qui la contient : 

Quod libéré possit ibi currere aqua de 
sobrevers... sine omni impedimento. (1237, 
Hist. de Htmes, I, 73.) 
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Cum quibus postibus possitis et Taleatis 
dictam aquam seu sobrevers, quod fluet et 
exiet de supra dictam paxeriam, accipere 
et recipere et eam ducere ad prata vestra. 
(1354, Arch. JJ 89, pièce 318, ap. Duc., So- 
breversum.) 

sobrier, tobriier, -bryer, v. n., me- 
ner une vie sobre: 

Je vons prl, dame, que je voie 
De jonece le franc buisson ; 

Il y a ja des ans foison 

? ne je no m’i poc ombriier ; 

rop m’aves latssié sobriier 
Que me ttenc li uns de vos fils. 

(Paons., Poés., Ricbsl. 810, P 356 V.) 

Anglois sont gens tous fais a la guerre 
qui bien scevent voyagier, fourragier et 
prendre l’avantage et sobrier de euls et de 
leurs chevaulx quant il besongne. (Id., 
Chron., XV, 140, Kerv.) 

sobriesce, voir Sobrece. 

sobriier, voir Sobrier. 

SOBTIL, voir SOL'TIL. 

1. soc, toq, s. m., espèce de chla- 
myde retenue sur l’épaule par une 
agrafe, selon Labarte : 

Sustendrai la (la verge d’or dn roi) 
[tant cum vodrea 
Pur le grant fes qe vus portes 
Del soc, del sceptre et la corone. 
(Giorrmot Gaimab, Chron., ap. Michel, Chron. 
Angl.morm., I, 41.) 

Les chauces de soie de couleur de vio- 
lete, broudees ou tissues partout de fleurs 
de lys d’or, et la cote de cele coleur et de 
cele euvre meismes, fete en maniéré de tu- 
nique, dont les soudiacres sont vestuz a 
la messe, et ovecques ce le soc, qui doit 
estre du tout en tout de cele meismes cou- 
leur et de cele meismes euvre; et si est 
fait a bien près en maniéré d’une chape de 
soie sanz chaperon. (Ch. des comtes de Par., 
Reg. Noster, f° 163, ap. Duc., Socca /.) 

Ung autre habit appellè soq, de satin 
azuré, le champ a fleur de lys comme des- 
sus. (1380, Invent, du mobil. de Charl. F, n* 
3445, Labarte.) 

2. soc, s. m., sabot, socque : 

Le suppliant print un soc de boys, que 
on porte es prez au pais d’Auvergne. (1473, 
Arch. JJ 195, pièce 916.) 

socage, tokage, s. m., corvée de soc 
ou de charrue due au seigneur par le 
vassal, ou le rachat en argent de ce 
service : 

Les contex e les baron iee. 

Les sokages et les sergantiea 
Dons as Bretons e a Normanx. 

(Contin. du Brut de Wace , ap. Michel, Chron. angl.~ 
nom,. I, 75.) 

Se aucuns tient de nos par feuferme o 
par sokage. (Gr. charte de J. s. Terre, Cart. 
de Pont-Audemer, f“ 83 v% Bibl. Rouen.) 

Ne n’avrons la garde de cele feuferme o 
del socage. (Ib.) 

Des tenementzqe l’enfant tenten sokage , 
(Year books ofthe reignof Edward the first. 
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years XXXII-XXXIII, p. 139, Rer. britann. 
script.) 

Tenure en socage est lou le tenant tient 
de son seignior son tenement per certein 
service pur touts maners de services, is- 
sint que les services ne sont pas services 
de chivaler : sicome lou home tient son 
terre de son seignior per fealty et par cer- 
teine rent pur touts maners de services, 
ou lou home tient per homage et feallie, 
et certaine rent pur touts maners de ser- 
vices ou lou il tient per homage et fealtie 
pur touts maners de services. (Littl., 1ns- 
tit., 117, Houard.) 

La cause pur que tiel tenure est dit et ad 
le nosme de tenure in socage, est ceo : Quia 
socagium idem est quod servitium socae, 
et soca idem est quod caruca, scavoir, un 
soke ou un came. Et ancient temps devant 
le limitation de temps de memorie grand 
part de les tenants que tyendront de lour 
seigniors per socage , dévoient vener ove 
tour sokes, chescun de ses dits tenants par 
certein jours per an pur arer et semer les 
demesnes le seignior, et pur ceo que tielx 
averages fueront fait pur le viver et sus- 
tenance de lour seigniors, ils fueront quits 
envers lour seigniors de touts maners de 
services, etc. Et pur ceo que tielx services 
fueront faits ove lours sokes tiel tenure 
fuit appel tenure en socage. Et puis apres 
tiels services fueront changes en denyers, 
per consent des tenants et per désir des 
seigniors, scavoir, en un annuell rent, etc. 
Mes uncore le nosme de socage demurt, et 
en divers lveux les tenants uncore font 
tiels services ove lour sokes a lour sei- 
gniors, issint que touts maners de tenures 
que ne sont pas tenures per service de 
chivaler, sont appels tenures en socage. 
(Id., ib., 119.) 

Et ceo occupie corne gardein en socage. 
(In., ib., 48.) 

Vint acres de terre d’un auter en socaqe. 
(In-, ib.) 

« La plupart, dit D. Houard, ont con- 
fondu la tenure par socage avec la te- 
nure en villenage ou vilaine; la diffé- 
rence en est cependant bien frappante : 
le villenage est une vraie servitude; le 
socage , au contraire, a tous les carac- 
tères de la liberté et les privilèges de 
la noblesse. » 

soceable, sou., adj., amical, agréa- 
ble, bon : 

Quatre livres de cens en la Rochele, en 
luecs soceables a dit de prodeshomes. (Déc. 
1250, Arch. Maine-et-Loire, Fontev., La 
Roch., fen. 3, sac 9.) 

En domion au dit Estene chartre de 
quiptance bone e soceable. (Ib.) 

Et sereit adonques faite charte soceable 
entre lo dit XV., marquis, et la dite Beatriz 
sa femme, d’une part et mei ou lo prious 
ou lo gouverneor de ladite maison d’autre 
de l’assignement daus dites .x. lib. de cens 
et de gariment soceable. (Juin 1256, S. Ber- 
thomè, Bibl. La Rochelle.) 

Avront fait doner... chartre de tote qui- 
tance bone et souceable saielee de saia au- 
lenlique. (Juillet 1259, té.) 

soces, s. m. pl., association de plu- 
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sieurs familles qui cuisent au four en- 
semble : 

Et li fourniers doit avoir de celui qui 
avra plain le four, un pain. Etsesocer cui- 
sent, lidiz fourniers doit avoir deux pains. 
Et se li pain que on li feroit ne li seoit, il 
penroit deux pains de soces lesquels que 
il voulroit, et les soces ravroient les pains 
que on avoit fait pour ledit fournier. (1361, 
Ord., IV, 371.) 



socialement, -alternent, -ellement, 
adv., en société : 

Aucunes bestes vivent sociellement et en 
compaignie. (H. de Granchi, Trad. du gouv. 
des Princ. de Gilles Col., Ars. 5062, P 135 r‘.) 

— Amicalement : 

En parlant sociallement. (Bat. Jud., III, 
24, éd. 1530.) 



Comt., Besançon, seuces, le pain de 
plusieurs familles associées pour faire 
entre elles une fournée; les associés 
eux-mêmes. 



Arrivé que feut vouloit baiser les piedz 
de mondict pere, le faict fut estimé indi- 
gne : et ne fut toléré; ains fut embrassé 
socialement. (Rab., Gargant., ch. l, éd. 

1 dtlaaj 



SOCHANT, voir SOUSCHANT. 

socheir, voir Soucier. 

SOCHERIE, S. f. ? 

Messires li evesques ait .i. franc mes- 
lier en ceste ville, si com delà socherie, si 
doit avoir .vu. sochiers. (Droit de la couve- 
rte de Montigny, ms. Metz 46, p. 121.) 

Privez et déposez de son office de la so- 
cherie. (1436, Hist. de Metz, V, 335.) 

Cf. SoCHIER 2. 

sochiene, -ienne, voir Sociene. 

1. sochier, soichier, s. m., sabo- 
tier, ou fabricant de socs de charrue : 

Renarl le soichier. (1267, Arch., n° 3387 
de I’invent.) 

A Renart ditle soichier. (1269, Arch., Mus., 
vit. 45, pièce 263.) 

Sochier. (1445, Act. des not., 41, 190, 
Arch. Corrèze.) 

2. sochier, soichier, s. m. 1 

Jehan Thirion qui fut jadis soichier de 
nostre citey. (1132, Preuv. de Metz, V,261.) 
Impr., soichief. 

Jean Peltremant, sochier et escripvain du 
Palais de Mets. ( Contin . du jauni, de J. Au- 
brion, an 1505, Larchey.) 

SOCHINE, voir Socienb. 

1. sociion, voir Soçon. 

2. sochon, voir Souchon. 

sochonnerie, voir Chochonnbrie au 
Supplément. 

social, adj., associé : 

Nostre ost et leur ost compaignon et so- 
cial, si que par nostre ost il ontacoustumé 
a doubler leur puissance. (Bersüire, T. Lie., 
ms. Ste-Gen., P 127\) 

— Aimable : 

Voila la vraie credence et noble parole 
sociale que vous entretenez aux aultres 
quand vous avez les bras au dessus! (J. 
Molinet, Chron., XII, Buchon.) 

— Fait pour la société : 

Mais le bonheur de l’homme, et spécial 
a sa nature, est d’estre socidl. (Pbletisr du 
Mans, Savoye, p. 265, ap. Ste-Pal.) 



sociatif, adj., favorable : 



O vertu preservaüve. 
Nutritive... 



^«T)™ 101 ’ lMneltes ie ‘ P rincet - f* 3* r", éd. 



sociation, -cion, s. f., association : 

Comment que l’ame en fust separee quant 
a l’information, si estoitelle tousjours re- 
tenue en concomitance et socialion par l’or- 
denance des chaenes de la divine opera- 
cion. (J. Goulain, Ration., Richel. 437, P 
108 v 0 .) 

Requerans paix, confederacion, 

Armes, ayde et soeiaeion. 

(O. Di S. Gel., Eneid ., Richsl. 8«i, P 79*.) 

Rglé survint qui socialion jbîoyont. 
Aux enfaus feist, lesquels de paour trem- 
(Gonx. Michei, 6* églog., (• U r", éd. 1540.) 

socie, voir Soucie, 
sociellement, voir Socialement. 

sociene, socienne, sochiene, so- 
chienne, sochine, s. f., associée dans 
une fournée : 

Et si ne soit nus si hardis fourniers ne 
sergans a fournier ki prenge paste ne dé- 
niant a ses sociennes se sen droit fournage 
non. (Bans d’Hinin, Tailliar, p. 413.) 

Nus ne puet faire four ne fournel la ou 
on cuise pain autre ke par desseur est dit, 
ne la ou il ait sochiennes, se n’est par le 
congié du roy et du vesque et du vidame. 
(Seconde coutume de la citi d’Amiens, ap. 
Aug. Thierry, Bist. du Tiers Etat, I, 170, 
Doc. inéd.) 

Et se sochienes molent au moulin Hono- 
res doit avoir le tiers boistel en restor de 
ferme. (Vers 1280, Cari, de Ponthieu, Ri- 
chel. 1. 10112, P 34 r“.) 

Pour cascune fournee, on doit avoir trois 
fournages, et doit prendre li fourniers 
paste a cascune de ses sochiennes de plus 
plus de mains mains, selon ce qu’elle cuit. 
(1447, Cartul. de l’abbaye de Saint-Piei're de 
Gand, Chron. belg.) 

Et doit li fournier asochier ses sochien- 
nes a le mesure qu’elles viennent. (Ib.) 

Et doit li fournier compter li pain de ses 
sochiennes et hucquier de ses sochiennes 
pour eslre au compte; et s’il le pert, il 
le doit rendre. (Ib.) 

A tous ceulx... eschevins de la ville de 
Douai... les boulangers nous ayant exposé 
qu’ils ne pouvoienl faire cuire pain, sinon 
au pris ordonné par les esgards du mas- 
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cbietau bled, ce neanmoings que plusieurs 
de ceste ville s’advancliant de cuire pain 
a sochines et en pareil, vendre et estaler 
pains de toutes sortes tant en leurs mai- 
sons que es places et rues publiques, sans 
observer le pris. (13 janv. 1585, Reg. aux 
édits, P 193, Arch. mun. Douai.) 

Cf. Socss. 

socier, v. a., associer : 

Le Dieu eternel qui comme espouse très 
aymee la créature raisonnable voulut es- 
pouser et par especial privilège socier a luv. 
(Violier des Hist. rom., p. 107, Bibl. elz.) 
Impr., solitr. 

sociter, voir Susciter. 

socobre, voir Souscorre. 

8oçoiv, sochon, soxchon, s. m., com- 
pagnon, associé, camarade : 

Il est sochon a mon maistre (Froiss., 
Chron., Richel. 2644, P 335 v».) 

Tantost apres ceste execution, furent em- 
prisonnez plusieurs de leurs adherenset sa- 
chons. (Chron. des Pays-Bas, de France, etc., 
Rec. des Chr. de Fland., III, 525, Chron. 
belg.) 

Ly beaux Robechona 
Ne tous sea soiehons 
N'ont paa sy bon tampa. 

(Pastorales, ma. Brnx., f* 9 v*.) 

N’eat ce paa noslre maistre via 
Qui parle a ceste femme la r 
Mes soçons, regardes y bien. 

(Gainas, Mist. de la Pass.. 11622, G. Paria et Ray- 
naud.) 

Son domestique et familier sothon d’ar- 
mes. (Fossetier, Cron. Marg., ms. Brux.,II, 
P 16 v".) 

— Fém., sochonne : 

Illec avoit une sochonne a Transeline qui 
dist : Plus ne parions de dueil, maiz d’autre 
propos. (Etang, des Quen., p. 105, Bibl. 
elz.) 

Eure-et-Loir, canton d’Anet, soçon, 
s. m., cheval de labour prêté pour la- 
bourer à deux chevaux par quelqu’un 
à qui on prêtera soi-même son cheval 
quand il en aura besoin pour le même 
objet. 

socorance, voir Secorance. 

socorse, voir Secorce. 

socque, s. f., terre qui s’attache aux 
pieds de ceux qui marchent dans les 
terres grasses : 

Socque, f. A soch or sole of durt, or earth, 
cleaving to the botlome of the foot in a 
cloggy way, or in a moist and clayie soyle. 
(COTGR., 1611.) 

socquet, s. m., buffet? 

Ung socquet pour enfermer les picques. 
(1591, Compte, Péronne, ap. La Fons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 

socre, voir Suire. 
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SOCTURE, voir SoiTURE. 

socurer, voir Secorer. 

socuroz, voir Secoros. 

sodal, sodale, sodeaul, s. m., com- 
pagnon : 

Aveuc Dodon, sen bon sodal. 

(.1 lir. de S. Eloi, p. 32, Peigné.) 

Devant lui Est tons apeler 

Ses desciples et ses sodales. 

(/*., p. ilS.) 

Sodalis, sodal. (Gloss, lat.-fr., Richel. 
i 1. 7679, P 216 V.) 

Qui sont ilz ces gentils sodaux t 

Je ne sçay pas bonnement. 

(Af^st. de l'Incarnat, et Nativit., Il, 114, Le Ver- 

Ou les fardeanlx 

Des povres coquardeanlx 

De cenlx qui la sont mors d'epydimie 

Rongneux, galleux, tu auras pour sodeaulx. 

(Contredits de Songecreux, t* M8 r*, éd. 1530.) 

sodale, -aile, s. f., compagne : 

La sodalle et la 1res blanche amye du 
clair Titan, c’est a dire l'aurore. (Oppepe, 
Triomphes de Pétrarque, P 56 r°, Paris, 
1538.) 

Eglè vostre sodalle loyer autre de moy 
aura que les ditteaux. (Guill. Michel, 
Comment, sur la .vr. eglog., P 17 r”, éd. 
1540.) 

sodalité, s. f., société, association : 

Que l’on ne seuffre que les subjectz fa- 
cent aucune sodalité, comme seroient par 
aventure confraries ou telles choses affin 
que par ce ils n’ayent ensemble amitié ou 
aliance. (Orksme, Politiq., P 206% éd. 1489.) 

Romme de toz n’a plus sodalité. 

(Cuiu. . SIicHiL, A"* eglog. de Virgile, P 27 r*. éd. 

1540.) 

Et par le temp do cinq mortalitez 
Qu’ estais aux champs hors des sodalitez 
Tout a part moy près des boys, solitaire. 

(J. Boochzt, Ep. fam., xxm, éd. 1545.) 

Les frais des funérailles du convoy, de 
la sépulture et de l’enterrement, comme 
aussi les testamens, legs, dettes mortuaires 
de confrérie et de sodalité, sont a la charge 
des heritiers. (1615, Coût, de Nieuport, 
Nouv. Coût, gén-, I, 747*.) 

sodament, voir Soüdement. 

1. sodé, s. f., soudure : 

Que c’est (le baptême) la sodé et la join- 

Par coi sommes joint et saudé [tare 

A chelui ki tout a créé. 

(De Josapbat, Richel. 1553, P 206 r*.) 

2. sode, s. m., terme d’architecture, 
pour marquer une face carrée : 

Sur ce frontispice estoit levé un sode, ou 
bien face quarree paincte de pierre de 
mixture. (1549, Entrée de Henry IJ a Paris, 
P 2 v°.l 

3. sode, voir Solde 1. 

sodeaul, voir Sodal. 

SODEE, voir SOLDEE. 
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SODEEMENT, voir SoüDERJIENT 
sodeer, voir Soldoier.' 

SODEIER, voir SOLDOIER. 
sodemaivt, voir Soüdement. 
sodiant, voir Sousdoiant. 

SODIFVEMENT, voir SoDIVEMENT. 

sodemekt, voir Soüdement. 

soditor, voir Souditor. 

soditour, voir Souditor. 

sodivement, sodifvement, adv., sou- 
dainement : 

Home qui muert sodivement et n’a poer 
de deviser sa chose, ne remaint pas por ce 
qu’il n’ait son testament, c’est a savoir sa 
droiture. ( l.i liv. de jost. et de plet, XII, 3, 
S 2, Rapetti.) 

El si volons totefois, es busoignes du 
roielme, avoir et suir le bon conseil des 
piers, prelatz, nobles et autres sages nos 
foialz dudit roielme, sans rien sodifvement 
ou volunteirement faire ou commencer. 
(8 fév. 1340, Lett. d’Edouard III aux états 
du royaume de France, ap. Duclos, Preuv. 
de l’IIist. de Louis XI.) Imprimé, sodisne- 
ment. 

SODOARYE, voir SoLDOIEHlE. 

soDoiARrr, voir Sousdoiant. 
sodoier, voir Soldoier. 

sodoisnaz, adj., traître : 

Fol le claiment, lorl, sodoisnaz; 

Et cil eschhent lor solaz. 

(Bzi., D. de Nom., Il, 28574, Michel.) 

sodomite, s. f., sodomie : 

Courpable et entechié de péché de sodo- 
mite. (Juin 1428, Arch. JJ 65, P 71 r*.) 

sodom iterie, s. f., sodomie : 

E le grant félonie 

De sodomiterie. 

(Liber regine Sibille, Richel. 25407, P 167*.) 

Incestes et choses de sodomiterie. (Introd. 
d’astron., Richel. 1353, P 58”.) 

Le vice de sodomiterie. (J. Goulain, Ra- 
tion., Richel. 437, P 252 v”.) 

Por maise renommee de sodomiterie. 
(27 janv. 1325, Reg. de la loy, Banit a tous 
jours, P 262 v”, Arch. Tournai.) 

sodomois, s. m., habitant de Sodo- 
me : 

Par orgueil finirent Gregoiz, 

Par trop grant catat li Tragede, 

Par pechié de char Sodomois. 

(E. Dzscbakps, Pois., V, 155, A. T.) 

sodos, voir Soudos. 

SODOSEMENT, Voir SOUDEUSEMBNT. 

sodouaiVT, voir Sousdoiant. 
sodre, voir Soldri. 
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80DRESSE, voir SOUDBRKSSE. 
soduant, voir Sousdoiant. 
soduiant, voir Sousdoiant. 
soduior, voir Souduior. 
SODVIRE, voir SoUSDUIRK. 
sodi're, voir Sousduirb. 
sodus, voir Soodos. 
soe, fém., voir Sien, 
soé, voir Socef. 

1. soef, voir Soif. 

2. soef, voir Soubf. 

SOEFFRABLE, VOir SOUFR ABLB. 
SOEFFRANCE, Voir SüUFRANCE. 
80EFMENT, Voir SoUEFMENT. 
SOEFRIR, voir SoUFRIR. 
SOEFVECTÉ, voir SOUBVBTÉ. 
SOEGRE, VOir SUIRE. 

SOEGRES8E, Voir SuEORESSB. 
SOEIF, voir Soubf. 

SOEILLIER, voir SoUILLBR. 
soeis, voir Soües. 
soelable, voir Saoulablb. 
soelé, voir Saoulé. 
SOELEMENT, voir SaOULEMENT 1. 
soelle, voir Sole. 

80ELLET, voir SUE1LLET. 
80ELI.IEL, voir SOLEL. 
SOEMENT, voir SOUIFMENT. 
80 BN, voir Sien, 
soene, voir Sene. 

80 ENTRE, VOir SOVENTRE. 

soer, voir Suer. 

BOERCOET, voir SORCOT. 

so es, voir Soubs. 

SOEULET, voir SüElLLST. 

soeulle, voir Sole. 

1. SOEULLET, voir SOLET. 

2. SOEULLET, voir Subillbt. 
soeulliet, voir Sueillbt. 

80EULLURE, S. f. 1 



Une piece de bois decoppee a faire les 
soeullures dudit puich et les puies de l’es- 
carrie de hault, portans de .xv. a .xvi. 
piedz de long. (1497, Compt. faits p. la ville 
cfAbbev., Richel. 12016, p. 112.) 

soeurette, seurette, s. f., dimin. de 
sœur, petite sœur; se disait particu- 
lièrement des religieuses : 

Il fut plorè et regretlé des justes et de- 
votes personnes, religieux et religieuses, 
possessans et mendiants, beghineltes et 
soeurettes. (J. Molinet, Chron., eh. cccxviu, 
Buchon.) 

Les collations de soeurettes. 

( Les Bailleux des ordures du monde, Vsr. bis», ei 

Un., 111, 192.) 

Trois pauvres seurettes de Therouenne 
qui restent de cincq. (1696, Ch. des Comp- 
tes de Lille B 2761.) 

— On a dit, en parlant des Muses ; 

Les pauvres petites seurettes de Parnasse. 
(Tahureau, Second dial, du Democritic, p. 
333, éd. 1602.) 

Il y a, dans le canton de Saint-Valéry, 
dit Corblet, un bois nommé Bac- 
chun-Sœurettes. La tradition prétend 
que chaque nuit, des fées nommées sœu- 
rettes ou petites sœurs, y exécutaient 
des danses analogues à celles des Bac- 
chantes : de là le nom de Bacchan- 
Sœureltes. 

Sœurette, dimin. de sœur, est encore 
très usité aujourd’hui comme terme 
familier et d’amitié. 

SOFASCHIER, Voir SOUSFAISSIER. 

sofasgier, voir Sousfaîssi ER. 

SOFFACHIER, voir SOUSFAISSIER. 

SOFFERE, voir SOUFERRE. 

SOFFERRE, voir SOUFERRE. 

1. SOFFERTE, Voir SoUFBRTK. 

2. SOFFERTE, Voir SOUFRAITE. 

SOFFF.SABLE, VOir SOUFISABLE. 

SOFFESAUMENT, VOÎr SOUFISALMENT. 

SOFFIER, voir SoUFIER. 

soffimement, s. m., art, artifice : 

Quant il t’eat meaUer « beaoing, 

Pri qu’od aucun soffimement 
Teu, celé covartament, 

Od traiz d'engin a de maistrie. 

De ceate laide félonie 
E de l'infame en quai enché 
Par traiaon e par pecchié, 

M’ajue a eiaair a honor. 

(Bu., D. de Norm., II, 14601, Hiebai.) 

SOFF1SABLE, voir SOUFISABLE. 

SOFFISABLEMENT, Voir SOUFISABLE- 
MENT. 
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SOFFI8ALMENT, Voir SOUFISALMENT. 
SOFFISANT, Voir SoUFISANT. 
SOFFISEMENT, VOÎr SOUFI SEMENT. 

soffit, voir Soufit. 

SOFFIZABLEMENT, VOÎr SoUFISABLE- 
MENT. 

SOFFLABLE, Voir SoUFLABLE. 
SOFFLER, Voir SoUFLER. 

SOFFLET, VOÎr SOUFLET. 
SOFFLETEMENT, Voir SoUFLETEMENT- 
SOFFLOT, Voir SOUFLOT. 

SOFFRABLE, VOÎr SOUFRABLE. 
SOFFRAINDRE, VOl'r SoUFRAINDRB. 
SOFFRAITE, Voir SOUFRAITE. 
SOFFRAITOS, Voir SOUFRAITOS. 

soffraitour, voir Soufraiteor. 

SOFFRAITOUS, voir SOUFRAITOS. 
SOFFRAN'CE, Voir SOUFRANCE. 
SOFFRANCHE, VOÎr SoUFRANCE. 
SOFFRANMF.NT, VOÎr SoUFRANJIENT. 

soffrant, voir Soufrant. 

SOF'FRAULE, Voir SOUFRABLE. 
SOFFRETANT, VOÎr SOUFRETANT. 
SOFFRETOUS, VOÎr SOUFRAITOS. 
SOFFRIR, voir SoUFRIR. 

SOFFROITEUS, Voir SOUFRAITOS. 
sofire, voir Soupire. 

SOFISABl.E, voir SOUFISABLE. 

SOFIT, voir Soufit. 

SOFLOT, voir Souflot. 

80 FR A IN, voir SOVBRAIN. 

SOFRAIIVDRE, Voir SoUFR AINDRE. 
SOFRAITF., VOÎr SOUFRAITE. 
SOFRAITEUS, voir SOUFRAITOS. 
SOFRA1TOS, voir SOUFRAITOS. 
SOFRAITOUS, voir SOUFRAITOS. 
SOFRANCE, voir SOUFRANCE. 
SOFRANMENT, VOÎr SüUFRANMENT 
soFRANT, yoir Soufrant. 

SOFRAULE, voir SOUFRABLE. 
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SOFREITE, voir SûUFRAITE. 
SOFRETANT, TOIT SOUFRBTANT. 

sofriati, s. m., sorte d’épice : 

Demi quarteron de sofriati. (1359, Compt. 
•de l'argent., p. 213, Doüet d’Arcq.) 

sofrin, voir Soufbin. 

SOFRIR, voir Soufrih. 

sofroitos, voir Soofraitos. 

sogeter, v. a., semble avoir le sens 
de secourir, aider : 

Tos tob commans sus terres et sns fies. 

Et sus vos cors et sur cstre cscillies, 

Que nus De soit si hardis chevaliers, 

Soit dux, soit quens ou haut baron proisies, 
Que s’il sogete mon anomi Ogicr, 

Qu'a tos jors mais n’ait perdu m’amistié. 

(Râihb., Ogicr, 9111, Barrois.) 

sogire, voir Souqire. 
sognantace, -étage, voir Soignan- 

TAGE. 

8ogxe, voir Soins, 
sogis’ie, voir Soignes. 

1 . sognier, s. m., chandelier : 

Donne chambre et honeste. guarnie de 
eoustre et linceulx, sognier, boys, chan- 
doylle. (G. de Seytuiiiers, Man. adm., 
Kerroul-Montgaillard, H ut. de l’abb. de S. 
Claude, II, 29 i.) 

Cf. Soigne, Soignse. 

2. sognier. voir Soignier. 
sogovernwte, voir Sous-Godver- 

N \NTE. 



SOGRE, voir SülRE. 

SOHAIDIER, voir SoüiUIDIER. 
sohaster, -crie, voir Souater, -erie. 



SOHAUCIER, voir SoüSHAUCIER. 

I 

soi, soy , sei, sai, formes emphati- j 
ques, se. forme atone, pronom person- | 
nel réfléchi de la 3' personne. 



— Soi a été employé comme régime 
direct : 

Vait sei afobleant. 



(Ep. de S. Est., X e , Stengel.) 
Met sei en pies e de curre se hastet. 

(Bol.. 1277, M aller.) 
Ki traist hume, sei oclt e altrni. 

{ ib„ m».) 



Issl Deus sei ouvert 
Cuntre nostre enoml. 
(Pbil.de Tiiaon, Best., 191, P. Meyer, 
190.) 1 



Bec-, p. 



Il s’est sur le lit apuiez; 

Repose sei, sa plaie duelt. 

(Marie, Lais, Guigemar, 188, Warnks.) 
Arestut sei , si l’esguarda. 

(Id., ib., 281.) 



Si forment lace et lole 

Ses bras et ses costeiz k’a grant paine soi ploie. 

( Vie de Ste Thait, 9i, P. Meyer, Bec., p. 31S.) 

Cil qui miez sevra rlmoier 
Soûl itant l’en voeil deproier 
Si de ma rime est esmeuz, 

Si soi tienge as saintes vertuz. 

(Frere Asoer. Dial. S. Gréa., 109, P. Meyer, Bec., 

P- 34t.) 

Li roy David levoit a mynuyt pour soy 
confesser. {Le Chaste! périlleux, Richel.1009, 

P 31 r°.) 

De la foy, qui l'homme justifie. 

Tant soit meschant, quand en Dieu se con- 
Soy défilant de soy, et sa vertu [fie. 

Que ne lui faut estimer un festu. 

(Cl. Marot, Serm. du bon Pasteur, I, 268, éd. 1731.) 

— Employé avec une préposition, il 
prend souvent la place de lui, elle : 

Tôt son aveir qu'ot sei en out portot. 

Tôt le départ. 

( Alexis , 19, xi* s., G. Paris.) 

Ses meillnrs humes en mcinet ensembl' od 

[sei. 

( Bol ., 502, Mollir.) 

Sa rere gnarde lerrat derere sei 

(. Ib ., 574.) 

Or ad li quens endroit sei mult que faire. 

(Ib-, 1123 .') 

Celui doivent la gens loer 
Ki en bien fait de sei parler. 

(Marie, Lais, Guigemar, 6, Warnke.) 

Qui veist dedens soi, 

Petit se priseroit 
Quant dedens soi verroit. 

(De la Corneille, 62, P. Meyer, Bec., p. 356.) 

Li quens menga avoec le roi, 

Et jehans servi devant soi 
(Beauhae., Jehan et Blonde, 167, A. T.) 

I.i senescala dist que sa foy 
Veut avoir que ja nus por eoi 
Ne savra... 

(Id., Manekine. 945.) 

... Faites estoiont sans foy, 

Mais pour sa gloire, et pour l'amour de soy. 

(Cl. Mai., Œuor., Serm. du boa Paetear, p. 538, éd. 

1598.) 

Par combien d’exemples nous attire a : 
elle la considération de soy. (Calvin, Inst. | 
rhresl., de la cognoiss. de Dieu, éd. 1562.) ! 

Mon esprit n’a .jette ceste crainte arriéré 
de soy. (Amyot, Vies, Paul Emile, éd. 1567.) 

— Employé comme sujet : 

Il le doit faire sei selme. (Lois de la cité \ 
île Lond., Brit. Mus., Add. 14252.) 

— Soi mesme, comme lui-même : \ 

Paulus Emilius respondit a celuy que ce j 
misérable roy de Macedoine, son prison- 
nier, luy envovoit pour le prier de ne le 
mener pas en son triomphe : qu’il en face 
la requeste a soy mesme. (Mont., Ess., 1. I, 
cil. xx, éd. 1588.) 

— A soi, a soi mesme , loc., à part soi : 

A sei meisme la cumencet a plaindre. 

(Roi., 2315, M Aller.) 

Dolenz en fu, plure e gaimente, 

A sai meimes se demente. 

( Vie de S. Gile, 513, A. T.) 

A ichost mot murmure font 
Li moine, cascuns a soi bas. 

(Résolus de Mou., Miserere, col, 5, Vso Hamel.) 



— Se, régime direct, est employé 
comme enclitique ou proclitique, et 
peut être séparé du verbe qui le régit, 
quand ce verbe est à l’infinitif : 

Il se erenl convers. ( Fragm . de Valenc., 
v°, 1. 25, Koschwilz.) 

Chi eps (lojs more fai se r*riv(a)re. 
j ( Pass ., 35, Koecbwitx.) 

Jus se giterent. 

(5. Leger, 224, Koscbwîu.) 
Violx est e frai les, tôt «’en voit déclinant. 

! (Alexis, 2, XI* s., G. Paris.) 

[ Mais lut ert tort qued il s'en fust turnez. 

: (ib., i3.) 

i Ne s'poet guarder que mais ne li ateignet. 

| (Bol., 9, M Aller.) 

Sur un perrun de marbre bloi se culchet. 
j (Ib; «O 

Ainz que il moergenl, se venderunt mult chier. 

(Ib., 1690.) 

1 Et cuTenable estait 

Que pur nus se durreit. 

(Phil. de Tbaos, Best., 71, P. Meyer, Bec., p. 288.) 

A lur segrestein se aparut. 

(Adgar, Mir. de N. D., 84, P. Meyer, Bec., p. 344.) 

Mult se faiseit amer de tuz. 

(Marie, Lais, Guigemar, 44, Warnke.) 

Damerdeus mult tost s’en venja. 

(Evbat, Genese, 9, P. Meyer, Bec., p. 338.) 

Orguez a la beaté se vult acompanier. 

( Vie de Ste Thais, 79, P. Meyer, Bec., p. 325.) 

Si cou Renart se dementoit. 

(Ben., Br. VIII, 55, Martin.) 

... Em mi liu se doit tonir. 
(Frere Angeh-, Dial. S. Grég., 233, P. Meyer, Bec., 
p. 343.) 

Et Fierabras te drece qui moult ostoit navres. 

(Fierabras, 1542, A. P.) 
La dame fu toute esperdue ; 

Si se porofiri a deflendre. 

(De Constant du Hamel, Hoataigtoa et RayaanJ, 
Fait., IV, 192.) 

Pour ceu se confesseront a ti li pueples 
a toujour. ( Psaul . de Metz, p. 136, Bon- 
nardot.) 

Incontinent le cappitaine se mit devant 
avec cent hommes d’armes. ( Jehan de Pa- 
ris, p. 101, Montaiglon.) 

Comme un surprins de nuict, aux champs, quand 

[il esclaire, 

Estonné, se pallit, si la fléché des deux 
Sifflant luy passe contre et luy serre les yeux. 

(La Bost., Sonn., V, Feugère.) 

Mon amour, c’est lo fil auquel se tient ma vie. 

(Id., ti-, XXL) 

— Se, régime indirect : 

Et une foys il se feit un e bigne. 
(Villon, Gr. Test., Bail, et orais., p. 83, JouaniL) 

Ce que ouyant I'anurge dict au roy et 
aux geans : Par Dieu, itz se feront mal. 
(Rail, Panlag., 1. II, ch. xxix, éd. 1542.) 

Quand nous jugeons de l’asseurance d’au- 
truy en la mort, qui est sans double la 
plus remarquable action de la vie hu- 
maine, il se faut prendre garde d’une chose, 
que mal aisément on croit eslre arrivé a 
ce poinct. (Mont., Ess., 1. II, ch. xiu, p. 400, 
éd. 1595.) 

soichet, s. m., sorte de chaussure, 
peut-être socque : 
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Soccus, ci, so, soichet, une maniéré de 
chacement. (Catholicon, Richel. 1. 17881.) 

soicheté, voir Secheté. 

soichier, voir Sochieb. 

soichon, voir Soçon. 

soicture, voir SorruaE. 

1. soie, soye, s. f., haie, clôture: 

Et dist : Près et saie» est mole. 

Quant antre hostel ne puis avoir. 
{Percevait Interpolai, de Gerbert, t. VI, p. 155, Pét- 
rin.) 

A prendre et a comenchier celle piece 
de terre, de costet devers les murrez de- 
vant dis, droit aile lingne al enwaul et a 
front delle soye ou enclosure delle tenure 
Collet. (21 mai 1333, Charte, ap. Bormans, 
Gloss, des tann. liég.. Doc. inéd., II.) 

Adonc ly dis mambor et son fiih, awec 
l’oust de Liege, soy trairent aux champs, 
et allont logier sour le Geire et y demoront 
•xi. jours, en forant en silhant ladite vilhe, 
coupant leurs arbres et rompant leurs soies. 
(J. de Stavelot, Chron., p. 111, Chron. 
belg.) 

Cf. Soif. 

2. soie, fém., voir Sien. 

soieis, adj., scié : 

Il fesoit charroier les tables de marbre 
et de pourfire, quarees et soieices, par les 
régions ou il les trouvoit, a fere le pave- 
ment de Ronme. ( Faits des Romains, P. 
Meyer, Romania, XIV, 21.) Lat. : sectilia. 

SOIEMENT, voir SlEMENT 2. 

soieresse, soye., soiresse, sayresse, 
s., fém. de scieur, faucheuse : 

Jehane li soieresse. (1318, Reg. de la loi, 
Arch. Tournai.) 

Erembours, li soiresse, a .m. ans, comme 
larenbsse... (24 mars 1364, Reg. de la loi, 
Banls a .m. ans, Arch. Tournai.) 

Alison le soyeresse. (11 mai 1391, Exéc. 
test, de Maigne le Forestière, Arch. Tournai.) 

Nul sayeur ne sayresse de bledz ne doit 
emporter gerbe du champ. ( Coutumier de 
Guynes, P 71.) 

soierie, s. f., scie : 

Par nuict firent soier atout soieries sour- 
des les estaches qui soustenoient le pont. 
(S. Rehy, Mém., ch. xci, éd. 1701.) 

soiestage, s. m., sciage? 

Au boiteux de S. Anthoine pour le soies- 
tage d’un chaigne ou il a eu deux maillez. 
(1402, Compt. de Nevers CC 11, 1» 19 r°, Arch. 
mun. Nevers.) 

SOIESTÉ, voir Soisté. 

soiesteis, s. m., terre dont les fruits 
se partagent également entre le pro- 
priétaire et le fermier : 

L’autre pieche (de terre) contient des 
mesures et un quartron peu plus peu meins, 



ke on nomme le soiesteis Kerstienne. (1337, 
Arch. JJ 70, f° 127 r».) 

» soieté, voir Soistè. 

soif, soyf, soef, suef, soy, seauf, s. 
f. et m., clôture, haie, palissade : 

Mais mur na fossé n’ot entor. 

Ne soif, na palis ne closure. 

{Peresval, ms. Berna 113, P 9i b .) 

Devers l’uel est le sois desfaite, 

Li ieus doit astre dou cors gaite. 
(Rbsci.cs db Mort., Carité, ccxx, 4, Van Hamel.) 

Et li lerres avoit aconstumeit venir et 
par la soif monteir, et repunsemenl les 
jotes en voies porteir. (Dial. Greq. lo pape, 
p. 15, Foerster.) 

Baudoins le feri sor l’escu demanois, 

Bnsl li a froé com ce fust sache sois. 

(J. Bon., Sax., ccxim, Mienel.) 

Pieus de soif. 

(G. db Conici, A/ir., ms. Soiss., P 173'.) 

Fors d’une soif un pel esrnce. 

(Rigomer, ms. Chantilly 616, P !•.) 

D'une vies soif qui près li fu 

Ot aporté .i. grant faissiel. 

{De VEecouffle, 158, ap. Michel, Lais inéd., p. 153. ) 

Cit prestres montant juques a la soef. 
(Chron. de S. Den., ms. Ste-Gen., t” 248'.) I’. 
Paris : suef. 

Et toutes les sois ausi en autel point, 
k’elles sont au jor d’ui, il les doit laisier. 
(Janv. 1290, C'est Jillien Flaiel, Chirog., 
Arch. Tournai.) 

Le seauf qui part de devant le mostier 
de Saint Gire. ( Parv . lib. rub. Troarni, P 
14 v°.) 

Une soy de paulz et de vergez en prael 
davant la tour dou dongeon. (1333, Arch. 
Meuse B 2396, P 13 V\) 

Une soy d’espines au tour des murs dou 
chasteil. (1375, Arch. Meuse B 1230, f* 46 r°.) 

Soustenir yceulx estangsen bon elsouf- 
flsant estât de bordes, chaussiez, relais, 
soifs, et autres choses. (1398, Bail, Arch. 
MM 31, P 264 r'.) 

Sepetula, petite haye, petite soyf. (Gloss, 
de Salins.) 

Et petis vergiors clos de sois. 

( Pastorale t, ma. Brui. 11064, P i vV) 

Une sois d’espine. (1437-1438, Compt., 
Arch. mun. Montbéliard.) 

Une seys furnie d’espines bateyse. (23 
janv. 1438, Compt. de la chdt. de Chatill.- 
en-Dombes, Arch. Doubs.) 

Pour avoir fait ung soef autour d’un vi, 
vier affin que le poisson ne saillist hors- 
(1523, S.-Omer, ap. La Fons, Gloss, ms.. 
Bibl. Amiens.) 

Vendée, Normandie, Guernesey, «et, 
Picard., so, Champagny, Ricey, soi, 
Bourg., Lorr., pays Messin, Novéant, 
Franche-Comté, Haute-Saône, soê, soi, 
sotté, Côte-d’Or, canton de Selongey, 
sau, Bourberain, sô, Suisse, Bagnard, 
xey, haie, Tournaisis, soif, borne. 

Cf. Soie. 

soiglot, voir Seillot. 



soignable, adj., digne de soin : 

Sencquo dit mot véritable : 

Nulle rien n’iere ei soignable 
Com d’ammer et porter honnour 
Toute riens selonc sa valour. 

( Renart , Richel. 1630, p 161'.) 

soignal, voir Seonal. 
soignance, songnance, s. f., souci. 

— Non songnance, insouciance : 

Peur et non songnance de cuer. (Haqin le 
Juif, Richel. 24276, P 42 v°.) 

soignant, songnant, soingnant, et, 
avec adjonction de l’e féminin, soin- 
gnante, suignante, suinnante, -s. f., 
concubine : 

Es tn de soignant ou baslars ? 

Es tu plus vils ou plus coars 
Que l’en dotes porter bornage ? 

(Waci, Brut , 2397, Ler. de Liney.) 

Prist femmes e saignantes plusurs. (Rois* 
p. 137, Ler. de Lincy.) 

Sin out femmes cume reines set cenz e 
suinnantes treis cenz. (Ib., p. 276.) 

Adont mises norriecs a garder cel enfant. 

Dames et genUx femes, lo plus povreiert manant. 
Nen i ot nule ancelo, meschiné'no soingnant; 
Moult le nourrirent bien tant com fu alaitant. 

(Alex., Richel. 789, 156, P. Meyer.) 

Avrlcs vos a voslre commant 
Et a moillier et a soignant 
Ma fille tout a vo plaisir? 

( Rigomer , ms. Chantilly 616, p 4V) 
Fiert li prestres, Sert la soignanz. 

(Renart, Rr. I, 873, Martin.) 

Sa seror qu’il tenoit a soinqnant. (S. 
Graal, III, 360, Hucher.) 

Li frere au roi Danois la tint com sa songnant. 

(Doon de Maience, 6371, A. P.) 

Mesire Raoul, disl elle, je n’en avrai ja 
mierchi en lel maniéré que je soie ja a nul 
jour vos soignons. ( Flore et Jehane, Nouv. 
fr. du JM' s., p. 105.) 

So vostre songnant devenoio 
L’amor de Den en guorpirote. 

( Dame qui concilia te prestre, ms. Berne 354, P 80'.) 

Lendemain si compalgnon vindrent 
Et lor parlement a li tfndrent. 

Ou lor eoingnans aies estoit. 

(D’une seule famé, Montuiglon, Fabl., I, 299.) 

Out .mi. fius de diverses soignanz. (Chron. 
de S. Den., ms. Ste-Gen., f° 34°.) 

Focaria, soignons. (Gloss, de Douai, Es- 
callier.) 

Non, fy de soucy ! 

Soyons gorriorex et soingnantes. 

(Mist. du Viel Testant., XXXVI, 33374, A. T.) 

Ly dis Gillie de Meirs, freires monss. 
Johan de Kemexhe, at en ces anchiens 
jours espozeit sa soingnante, dont ilh at 
plusieurs enfans. (Hesiricouht, Miroir des 
nobles de Hasbaye, p. 156, éd. 1673.) 

soignantage, -entage, son., sog., 
soing., suignanlage, soignantaige, son- 
gnentaige, soingnetage, songnetage, so~ 
gnetage, s. m., concubinage, adultère : 

Mais nés estoit en sognentage. 

(Wacb, Brut, 193, Ler. de Lincy.) 
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Onquc» ne le tentâtes . 1 . jor en aognetage. 

{Boum. d'Alix., f* 83", Hiehelant.) 

Mult eetelt le perc joius en sun enrage 

Ki bon fia engendre tut seit ço en suignantage. 

Pur le jofne W illame le di en mun language, 

Ki le chastel sun pore tint par vasselage. 

(Jord. Fahtosue, Chron., 554, ap. Michel, D. de 
Nom., Ht, 553.) 

S’il devers lui l'avotl delivre 
Jamais ne volroie por vivre. 

Car il l’avroit en soignentage ; 

N'en quiert faire autro manaige. 

( Bigorner . ms. Chantilly 636, I* 3*.) 

Tenue l’a en songnentaige. 

{ Sept Sages , 4846, Keller.) 

En soignantaige li vieus t’engenui. 

[Baoul de Cambrai, Richel. 3493, P 35 v*.) 

La bele li respont: Ja Diex ne le consente, 

Qu’en eoignentage Soit usele ma jovente. 
{Acdrvroy, Argentine. P. Paris. Romane . fr., p. 32.) 
Ms. Berne 389, f* 69 v*: soignantaige. 

D'une dame veve, Mabile, 

Ot en sognentage une fille. 

(Mousa., Chron., 2760, Reiff.) 

50 je la tieng en eoignentage, 

L’amours sera fausse et volage. 

(Beaomar., Manekine, 1543, A. T.) 

Porce qu’ele ne demort en soingnanlage 
avec le secont mnri.(lD., Coût, du Beauv., 
LVII, 11, Beugnol.) 

Se uns hons a d’une feme un fil en son- 
gnantage. (Id., ib., XVIII, 24.) 

I.cs sers qui estoienl dones en sognen- 
tnje. ( Digestes , ms. Montpellier H 47, P 
301".) 

Et tenoit soissante fainmes ou plus en 
soingnetage. (Ménestrel de Reims, 5 241, 
Waiïly.) 

Fille, fait nos as grant anui 
Et lait reprovior et hontage, 

Qui enchainte ies par eoignentage. 

{S. Jean Bouche d'Or, 136, Weber.) 

En cele annee... trespassa de cest siecle 
Marie que li rois tenoit en sognantage con- 
tre la loi de sainte Eglise. {Chron. de S. 
Den., ms. Ste-Gen., P 307 e .) P. Paris: soi- 
gnantage. 

Puis apries ot li dus en soingnentage une 
feme danoise dont il ot une fille. {Hist. des 
(tues de Norm. et des rois (T Anglel., p. 43, 
Michel.) 

Conversent do toiles gens qui sont en enngnetage. 
(Jeu. dbs Preis, Geste de Liège. 35058, Chron. belg.) 

soignant! er, - entier , soing., s. m., 

concubinaire : 

Cil qui pendent as menbres bas 
Furent nome qui faus solas 
Amerent plus que lor moil liera, 
Lecheours et faus eoignentiere 
Ki fausorent lor mariaiges. 

{De S. Jehan Paulu, Ricbel. 1553, £• 432*.) 

— Soignantiere, soingn., s. f., con- 
cubine : 

Mieus voudroie estre mors en une litiero 
Que ja de li felsse soingnaniiere. 

(Auberi, Richel. 24368, f* 19 f .) 

soignantise, soinnenlise, s. f., con- 
cubinage : 

51 serve est joo l'achalerai; 

En eoinnentiee la tondrai. 

( Vie Ste Marg., 2" vers., 43, Scbeltr.) 



1. soigne, voir Soine. 

2. soigne, s. f., chandelle : 

Quant elle ot la rovne couchie, si ne se 
pris! garde si jeta sa touaille de quoy elle 
avoit sa teste entorteillie, au chief de la 
paielle de fer la ou la soigne la royne ardoit 
et quant ele fu alee concilier en la cham- 
bre desous la chambre la royne, la chan- 
delle ardi tant que li feus se prist en la 
touaille. (Joisv., Hist. de S. Louis, § 645 
Wailly, 1874.) 

Cf. SOlONiB. 

3. soigne, soingne, songne, soune, 
sogne, s. f., soin, souci : 

Et cul Uenars volslst aidier, 

Tantost ot faite sa besoigne : 

Ne l’en convenoit avoir soigne. 

\ Benart, Chabaiiie, Suppl., 470, p. 20.) 

Do mainte autre grosse besoigne 
Li ot Renara cbargié le soigne. 

{/b., 51t.) 

De chou ne soles pas en songne. 
{Bom.du comte de Poit., 266, Michel.) 

Li rois en sa cambre pavee 
So gisoit, et levoit par sogne. 

(Mousk., Chron., 3407, Reiff.) 

Non pourquant fu il asenes 
Del reaume comme senes. 

Mais sounes li crust et besoins. 

(In., ib., 15362.) 

L’uns avoit des eufans grans sognes 
Et de tous biens dures besongnes. 

( Vie S. Greg., Ars. 3257, f* 159*.) 

Soys curieux de ta besoigne, 

Adonc tu trouveras ta soigne. 

{Cathon. Richel. 401, P Î21 b .) 

Et se le dit pleige et rendeur, a jour 
qu’il siéront sommes pour ces convenan- 
ces, gisoient pour aultre cas que pour cest, 
ou eussent songne teile pour quov inné 
poussent gésir ne covent tenir, cils de eaux 
qui en teil estait sieroit, melteroit pour li 
gi-sir un homme aussy suffisant de li, tant 
qu’il sieroit ensongies de« songnes chi de- 
vant déclarées. (4 mai 1288, Rendage, Bor- 
mans, Gloss, tanneurs, liég.. Doc. inéd., I.) 

11 n’avoit mie sogne de rtr ne de gabier. 

{Prise de Pamp., 1368, Musaalia.) 

Se nouvielle terre y besongne, 

Do métré entour serai en songne. 

(J. de Cosdx, dou Figuier, 65, 1, 87, Scheier.) 

De pape et d'empereire ot de teille besongne 
Je ne parleray plus, car je ay altre songne. 

(J. de Pbsis, Geste de Liège. 2923, Chron. belg.) 

11 aavra trop mienlz avenir 
Et adrccier a ma besongne. 

Puisqu’il en a empris la songne. 
(Faoisa., Poés., II, 103, 3483, Sehalar.) 

— Nourriture : 

Quatre charges de grant sel Iequeles li 
abbes... recevra... la voille de Pasques por 
la guarnison et la soigne a ces qui demor- 
runt en la devanldite maison de Dole. 
(1260, Lelt. de J. de Joins., Arch. Jura, 
Cileaux, pièce 122.) 

Wallon, sogne, soin. 

1. soignée, -gnie, seignie, sougnie, 

[ sompnie, s. f., redevance, service que 
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devait un vassal et qui consistait à cul- 
tiver l’avoine : 

Par cbeste vente je, Robers, et mi hoir 
sommes quite iretaulement de le sougnie 
que je devoie. (1253, Cari, noir de Corb., 
Richel. 1. 17758, P 133 r*.) 

Tout quanque nos avons... en fours, en 
arages, en soignies, en ban et en justice, 
en bois et en plain. (1274, Confirmât., 6, 
Arch. Meurthe.) 

Les apandises, les apartenances, les fina- 
ges, les territoires, les soignies, les justises, 
les demonures, les droiz, les fiez. (1278, 
Lett. d’Atis de Savoie, Ch. des compt. de 
Dole B 870, Arch. Doubs.) 

Et les hoslices et les soignies et les près 
et les terres gaaignables que je puis avoir 
en la dicte ville et en finage. (8 oct. 1322, 
Cart. de Relhel, ap. L. Delisle, Not. sur le 
cart. du comté de Rethel, p. 74.) 

Item disoient li diz sires et sa feme que 
devoyent avoir trois seignies chascun an 
sur le dit priorté, pour chascune seignie 
trois jours, eulz, leur gent et leur chevaux, 
au soignement du dit priorté, a tous des- 
■pens. (1331, Cart.de Monlier-Ramey, Richel. 
1. 5432, f” 17 v°.) 

Néant comptei pour les sougnieez de Mes- 
cringnes en la partie Mgr. (1375, Arch. 
Meuse B 1040, f> 50.) 

Et y a ung four bannel en icelle, dont le- 
dit maieur rend les proffiz a cause de la- 
dicte mairie, et aussi certaines sougnies et 
tailles que on lieve en ladicte ville chascun 
an. (1384, Arch. admin. de Reims, Clerma- 
rès, III, 581, Doc. inéd.) 

Certaine rente ou redevance annuelle 
appelée soignée... laquelle soigner vault trois 
achins d'avoine, un septier de vin, deux 
soignées de cire. (1398, Arch. JJ loi, pièce 2.) 

Avaines receues des sompnies du doyenné 
de Seclin. (1471, S.-Omer, ap. La Fons, 

I Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

2. soignée, -gnie, sotn., soygnye, 
songnie, -gnye. sougnie, sognie , s. f., 
cierge, chandelle, torche : 

Portent les dames granz poignies 
De granz tortlz, de granz soingnies, 

, Devant l'ymage Nostre Dame. 

I (G. de Coiaci, Alir., ms. Soiss., f* 155*.) 

' Qui met souvent a granz soignées 

j Les granz tortiz, les granz poingnees, 

Dovant l’ymage Nostre Dame. 

! ' (In., ib., f 1594.) 

Grant luminaire, grant soignie. 

\ (In., ib., ms. Brox., f* 76‘.) 

! Jehan François, de Nelle en Santois, le- 
quel avoit présenté au roy .11. soingnees, 
l’une en façon d’un dragon et l’autre en 
façon d’un signe,... 48 s. p. (1380, Compt. 
de l’hôt. des rois de Fr., p. 110, Douêt 
d’Arcq.) 

Payé au curé de Markaing, pour le son- 
gnie de l’eglise de Markaing.. ■ (19 juin 1390, 
Compte de l’hôpital S.-Jacques, Arch. Tour- 
nai.) 

Item que nuis chiriers ne chiriere ne 
puissent meller poit avecq chire a faire 
songnies. (20 juill. 1395, Reg. de la vinnerie, 
drapperie, etc., f* 71 v», Arch. Tournai.) 

Li François trairent le feu en la ville par 
viretons et par canons et par sougnies. 
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(Kroiss-, Chron., X, 266, Kerv.) Var., soi- 
gnies. 

A Lievin le pointre pour avoir point l’an- 
gele qui tient le sognie devant Notre Dame. 
(1447, Compt. de la confrér. N.-D. à Saint- 
Nicolas, Mem. Soc. hist. etlilt. de Tournai, 
XIX, 432.) 

La soingnie del eglise Nostre Dame. (21 
mai 1467, Escript sire Lyon Nacati, Chirog., 
Arch. Tournai.) 

Premièrement est ordonné par les es- 
cbevins de Maisieres que nuis ciriers ne 
entremetteurs d’ouvrage de cire ne lacent 
ou facent faire cierges, tortis, torches, 
chandelles ne aultres ouvrages de cire ou 
il y ayl empois en gome excepté songnie 
pour tenir en mains, sur l’amende de .v. s. 
parisis, en laquelle les eswardeurs auront 
douze deniers. (Comm. du xvi* s., Eswards 
sur les ciriers, Arch. mua. Mézières AA 12, 
P 135 r°.) 

A Yon Poidevin pour la soygnye de lad- 
eglise pesant quinze livres de cire. (1516, 
Compl. de S.-Médurd de Creil, Mém. de la 
Soc. acad. de l’Oise, IV, 855.) 

Pour ung thouret a mettre un songnye... 
•mi. s. (1545, Comptes de la bonne mais, de 
S. Ladre à Mons , Mém. Soc. hist. et litt. de 
Tournai, XIX, 465.) 

Rouchi, songnie. 

soignement, s. m., frais : 

Item disoient li diz sires et sa feme que 
devoyent avoir trois seignies chascun an 
sur le dit priorté, pour chascune seignie 
trois jours eulz leur gent et leur chevaux 
au soignemenl du dit priorté a tous des- 
pens. (1331, Cari, de Montier-Ramey, Richel. 
1. 5432, P 17 v”.) 

SOIGNENTAGE, VOÎr SOIONANTAOE. 

SOIGIYENTIER, Voir SOIQNANTIEB. 

SOIGNERER, VOÎr SbIGNOHER. 

soigner! e, sot'n., s. f., isoin, direc- 
tion : 

Vit en dormant une moût grant compai- 
gnie de moines dont en li bailloit la soin- 
gnerie. { Vie des saints, ms. Lyon 698, P 
19 r°.) 

— ? 

Il avient aucune loiz que quant aucuns 
porsuel aucune chose l’on ne li laisse pas 
porsuyre en pais, et se il ne la puet pas 
par avanture prover, que la soignerie de la 
chose soit seue, quar si comme nos déis- 
mes avant, ce est plus sespreuzque il por- 
sugue la chose que il la demandast. ( Ordin . 
Tancrei, ms. Salis, P 34*.) 

SOIGNEUR, voir SONOEOR. 

SOIGNIE, voir SOIGNEE. 

1. SOIGNIER, voir Seonier. 

2. soigmer, -gner, soingnier, soin- 
gner, songner, tongnier, sogner, si- 
gnier, verbe. 

— Act., procurer, fournir : 

Li diz abbes et li couvens de Monstiers 
doient soignier voie et faire de sexante 
piez de lei. (1260, lTsle-en-Barr., 33, Arch. 
Meurthe.) 



Que quant li sires de Choisuel devant diz 
serait en la terre l’avesque pour lui aidier, 
li avesques serait tenus de soingnier viande 
a lui, et quant il serait de fors la terre 
l’avesque, il ne serait mie tenuz de soin- 
gnier a lui viande s’il ne li plaisoit. (1270, 
Charte, Moreau 201, P 53 r°, Richel.) 

Et nos iour devons soignier molins et 
monnier soffisant. (Mai 1282, Franch. ac- 
cordée par OU., comte de Bourg., Arch. 
Arbois.) 

Entendons et voulons que li roi de France 
et ses gens aient leur reces en la ville de 
Toul, et leur devons soingnier vendaige de- 
dans la ville et defors près de la ville parmi 
l’argent le roi de France dessus dit de sa 
gent. (Nov. 1300, Lelt. des hab. de Toul, 
Arch. J 583, pièce 6.) 

Et se les en doit estre li justice aidans, 
et lour en doit soingner force. (1303, Hist. 
de Metz, III, 264.) 

Et serait li justice de mes aidans et si- 
gnerait force a celui que vorroit signier 
droit pardevant lou maiour et pardevant 
lai justice de... (1305, ib., III, 276.) 

Ains an doit li justice aidier et signier 
force les abbeis et les ordinaires de cons- 
trendre ceaulz moinnes que faire non vor- 
roient. (1322, ib., III, 349.) 

Et de soignier vivres a nous, et non a 
noz ennemis. (1408, ib., IV, 267.) 

— Réfl., s’inquiéter, s’occuper : 

Elles ne s’en songnent de riens. (J. d’Ou- 
treu., Myreur des hist., IV, 493, Chron. 
belg.) 

Audry Chivrier avra la charge de visiter 
et soy tongnier es euvres tant du pont que 
de la ville. (26 fév. 1421, Reg. consul, de 
Lyon, I, 362, Guigue.) 

C’est asses dit ; entrer fault en besongne. 

Il n'est celuy qui de ma vie se songne ; 

Chascun ne quiert fors qu'a son fait panser. 

( Les Dits de maistre Atiborum, Poés. fr. des xv* et 

xvi* i„ I, 40.) 

Cé n'est pas tout que de cultiver le fonds 
des arbres, il se faut soigner de leurs bran- 
ches, ou gist la plus subtile maistrise de 
leur gouvernement. (Oliv. de Serr., Th. 
tfagric., VI, 27, èd. 1605.) 

— Neut., même sens : 

Tiex seroit de trover voisens 

Se de son vivre ne soignast. 

( Dit des avocat, 6, Gast. Rajrn., Homania, XII, It5. j 

C’il trueuvet les poxours monseigneur 
l’evesque, il ou ses commandement, il prent 
en jusques a .xii. dairees de poxon. Et c’il 
en prant plux, il lait .i. courtois waige et 
en soinent bien entre oulz. ( Droit de la vo- 
werie de Montigny , ms. Metz 46, p. 124.) 

Item, pour le salaire de Jehan Baceler, 
procureur, pour les dis enfans, pour reche- 
voir et kachier leur rentes, et songnier de 
leurs besongnes. (9 août 1363, Tut. des en- 
fants de Mikiel d'Avesnes, Arch. Tournai.) 

Adonc ilh vint, et les capitaines sour les 
champs vinrent et songnont de li a encloure, 
car ilh estoit bien monteis. (J. de Stavelot, 
Chron., p. 321, Chron. belg.) 

Songne tousjours de la bouteille. 

Comment qui il voit, pour le danger. 
(Gansa, Mis/, de la pats., 4321 , G. Paris at Raya.) 

Comment se porte marchandise ? 

S’en peult on ne soigner ne paistre ? 

( Patelin , ac. 2, Giain.) 



Soigne plus avoir bone conscience que 
bone famé. (Fossetier, Cron. Mar g., ras. 
Brux. 10511, VI, vi, 12.) 

Curare rem alterius, soingner des afTaires 
d’autruy. (R. Est., Thés., Curare, éd. 1531.) 

Laissez le faire, et soignons seulement a 
nous. (Larivey, Morfondu, III, 2, Ane. Th. 
fr.) 

Cestuy cy soigne assez aux afTaires d’au- 
truy, mais il ne pense pas beaucoup aux 
miennes. (Id., les Esprits, If, 5.) 

Elles, en un autre endroit de la maison, 
rient, se donnent du plaisir, et soignent 
seulement de combler d’esperance les nou- 
veaux amans. (Id., le Fid., IV, 4.) 

C’ost quoique querelle ancienne 
Qn'on m’a gardee jusqu’ici. 

C’est do la part peut estre aussi 
Du sire Grégoire, qui sogne 
A me faire mal ma besogne 
Allin de posséder mon bien. 

(Godard, les Detguisem-, III, 4, Ane. Th. fr., t. VII.) 

— Soignier du bec, penser à la man- 
geaille : 

Cela n’est pas peller châtaignes : 

Tu songnes du bee, Narinarl. 

Quel gneux a portor l’eatendart 
Soubs nne vielle capeline ! 

(A. Gansa, Mist. de la Pose., 7524, G. Paris st 

Rajrn.) 

SOIGNOILE, voir Cboignole. 

soignoison, soin., s. {., soin : 

Apres s'en reva Jehan Baptiste 
Au ciel des vierges ou il a Ultra 
Avec Jehan son non compaignon 
Qut la royno eut en soingnoison. 
(Daoim.xvu.Ls, TVoir Pelerin-, f* 140 v*. imprimé 

Iostit.) 

soignolent, s. m., celui qui dort: 

Per que se la domenteien? Per lo soig 
qui est dolz. Car molt est dolza chosa la 
luxuria e la cobetisia de l’ore de l’argent. 
Aisi cum est lo soig al soignolenl. ( Serm . 
franco-italiens - , III, 12, Foerster, Rom. Stu. 
dien, TV, 4.) 

SOIGRE, voir Suire. 

soigremant, voir Secreembnt. 

soihesté, voir SotSTÉ. 
soie, voir Souil. 

soilé, soi lié, adj., mélangé de seigle : 

On achètera du blé soilli pour mettre 
en le provision de le ville. (7 juin 1463, 
Reg. des Consaux, Arch. Tournai.) 

Quarante cinq rasicres de bled soilé. 
(1562, Loc. de terres à Warchin, Chirog., S.- 
Brice, Arch. Tournai.) 

Se dit encore dans le Tournaisis. 

soilement, xolemant, adv., syn. de 
quittement : 

Ai je les trois pars en tous prous et en 
toutes vaillances et li devant dit frere la 
quarte partie soilement et quittement en 
toutes vaillances et en tous proages. (1257, 
Arch. Meurthe H 3126.) 

A panre xolemant et quilteraant. (Merc. 

56 
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a v. div. des apôl. 1267, abb. de Beaupré, 
Arch. Meurthc II 363.) 

1. soiLELs, -eux, voir Seelos. 

2. soileus, -eux, -soill., adj., qui se 
rapporte au seigle : 

Siliginosus, soileux. ( Catholicon , ms. Lille 
369, Scheler.) 

— S. m. et f., celui, celle qui coupe 
le seigle ; ici nom propre : 

Quatre compes de terre derrière le cour- 
til Le Soilleuse. (1340, Arch. JJ 72, f° 159 r°.) 

SOILLANT, voir Seelant. 

soillard, soillart, voir Souili.ard. 

1. 80 ILLE, voir Seille 2. 

2. soili.e, voir Sole, 
soillé, voir Sollé. 
soillemeiVt, voir Solëment. 
SOILLERIE, voir SOUILLERIB. 

soilleux, adj., taché, putréfié: 

Luidus, soilleux. (Gloss, lat.-fr., ms. 
Montp. Il 110, t° 168 r°.) 

Cinq cens de pcaulx blanches d’aigneauix, 
osté et réservé boigneuse, claveleuse, et 
soilleuse. (Fév. 1448, Contrat, Etude Mallet, 
not. à Orl., minute Arnoul Sarre.) 

sailliau, voir Solel. 

SOILLIEL, voir SOLEL. 

soillier, voir Souiller. 

soillis, -t'z, voir Souillis. 

soillon, s. m., pièce de terre : 

llun soillon séant dessus Forey. (1343, 
Moreau 230, pièce 101, Itichcl.) 

Preel et soillon. (Ib.) 

80 ILLOT, voir Seillot. 
soilour, voir Seelor. 

soine, soigne, soingne, songne , son- 
gnhe, sonne, sone, soine, senne, s. f., 
excuse : 

Autre soine ee la more non 
Ne m’i tenra. 

[Percenal, 41079, Pot T in.) 

S’il n’avoient leial sone. (1214, Paix de 
Metz, Arch. mun. Metz.) 

Or ai grant mesUer de t'aie, 

Or m'ajuo «ans nule soigne, 

Car tu see bien qu’a la besoigne 
Doit on connoistre son ami. 

(Gei diCambaai, Ilarlaam, p. 75, r. 15, P. Meyer.) 

Cil qui n’i vat doit .v. sols d’amande les 
seignors se soine ne monstre de son cors 
por qu’il n’i puet aleir. (1231, CA. de Morv.- 
t -Seille, Arch. Meurthe.) 

Se nos ne avons loial soigne de nos cors. 
(1237, CA. S. Lamb., n° 137, Arch. Liège.) 

Se li preudoumes semonnoient home 
d’Ypre ne de Douay par non et il ne soit 



avoec els la u il l’aroient fait semonre, il 
seroit a .v. sols se il n’avoit loial senne de 
son corps que il peust monstrer. (Mars 
1239, Arch. Douai, Cart. LL, f* 47.) 

S’il ne peut monstrer soine raisnaule. 
(Bans d’Hénin, Tailliar, p. 399.) 

El si fait on a savoir que s’il est nus 
borgois ki ait loial sonne de sen cors por 
coi il ne puist aler en l’ost que il vienpne 
moustrer se songne demain dedens miedi 
en le haie devant eschevins. (1252, Des 
bourgeois de Douai requis, ib., p. 207.) 

Or a« grant mosUer da t'aie. 

Or m'aiue sans nule soigne. 

(De Jtnaphat, Riclwl. (553, (• SIS f.) 

Par loeaul necessiteil u en songnhe ki soit 
suflisans por escuseir. (Trad. du xm* s. 
d’une charte de 1261, Cart. du Val S. Lam- 
bert, Hichel. 1. 10176, f” 48V) 

F.t c’il avoienl sone, k’aleir n’i peusent. 
(1284, Hist. de Metz, III, 229.) 

Et c'ilz avenoit que aucuns dez sept fust 
en pelerinnage, ou etist soingne qu’il ne 
peust estre avos ses cornpaingnons. (1314, 
ib., III, 312.) 

Se cil qui adveroil esteit soutenus en 
lieu de ban n’estoit on pays, ou heusl tel 
soine par coy il ne puist venir a l'eure qu’il 
adveroit esté somenus. (1320, ib., III, 337.) 

F.t convient que ches sonnes soient faites 
le jour devant chou que li jours de plais 
assignes par loy eskieroit, et par devant 
eschevins ou .i. eschevin ou dou voir juret, 
si que li sonnians en ait niiue d cschevins. 
(Roisin, ms. Lille 266, p. 23.) 

Quealcun jure en saintz por ly qu’il at si 
loyaul soingne qu’il ne pueteslrea son pre- 
mier dessing... (IIemiuc., Patron de la tem- 
poralité, ap. Polain, llist. de Liège, 11, 411.) 

Leallc sonne. (1479, Cart. S. Jacques, Arch. 
Tournai.) 

— Cause, motif : 

Il estoienl la venu en grant arroi et en 
bonne ordenance, mais petite songne les 
fist perdre ensi qu’il apparu. (Froiss., 
Chron., IV, 264, Kerv.) 

soineri, voir Sbignori. 

soingnal, voir Seonal. 

soingnant, voir Soignant. 

SOINGNANTAGE, Voir SOIGNANTAQE. 

SOINGNANT1ER, Voir SoiGNANTlER. 

soingne, voir Soine. 

SOINGNEE, voir SOIGNEE. 

SOINGNENTAGE, voir SOIGNANTAQE. 

SOINGNER, Voir SOIGNIER. 

80INGNETACE, Voir SoiQNANTAGE. 

SOINGNIE, voir SOIGNEE 2. 

SOINGNIER, voir SOIGNIER. 

SOINGNOISON, Voir SoiGNOISON. 

SOINNENTI8E, VOÎr SOIGNANT ISB. 

soioiR, soyoir, adj., qui sert à scier : 



Avoir navré d’un coutiel soyoir Quinlin 
Mahieu. (11 oct. 1415, Reg. de la loy, Arch. 
Tournai.) 

De Jehan le maistre, dit de Haluyn, pour 
ung coutiel soyoir .u. 1. .vm. d. (1444, Èxic. 
testam. de Jeh. du Couppet, Arch. Tournai.) 

Ung couslel soioir ayant une viroeulie et 
manche. (1447, Compte, Béthune, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

UngcouteUotoir. (1620, Halle de Béthune, 
La Fons, Art. du Nord, p. 112.) 

— Subst., sciure : 

Item, en cel ain fut si chier temps en 
Franche de tous costeis, que par forche 
de famyne covenoit ilh mangier herbes et 
soioir de bois aveque mixtee del Tarine. (J. 
d’Outkeu., Myreur des hist., V, 228, Chron. 
belg.) 

soioire, soyoire, soxoire, sayoire, 
soore, s. f., scie : 

L’emperore les fais toa loler a une oire 
Et les testea trencior toa a une soioire. 

(Bnf. God.. Richet. 1 *558, f* *6«.) 

Que tantost on commanda de porter 
soyoires, et de faire . 1 . loue et grand ouver- 
ture, au lonc du parc, desoubz le ourdis. 
(Lett. d’Henri d’Esyière au duc de Loheraine, 
dans Gilles de Clan, p. xc, Iteilt.) 

Par chu fait om une soore soir par li sole. 
( Album de Villard de llonnecourt, p. 171, 
Lassus.) 

Por estroites cuingnies et soioires traver- 
sâmes et por autres menus fers. (1304, 
Trav. aux chdt. des C. d’Art., Arch. KK 393, 
f» 16.) 

I)e happe ou de martiel ou de soioire. 
(1371, Cnos. commun., Arch. Valenciennes.) 

Une soyoire a soyer pieres. (1397, Compte, 
Lille, ap. La Fons, Gloss.ms. Bibl. Amiens.) 

Pour m. soyoires appellecs tronchenoires. 
(20 févr. 1396-20 mai 1397, Compte d’ou- 
vrages, 1” Somme des mises, Arch. Tour- 
nai.) 

Une maniéré de bestes sauvaiges, quy 
avoieut chascune une corne au froncq 
corne espees, et si trenchans estoit corne 
d’une soxoire, c’est a dire ayans dens. (J. 
Wal-q., Merv. d’Inde, 2' p., ch. lxh, X. de 
Bam.) 

Grand nombre de paysans, qui avoient 
pluiseurs instrumens, est assavoir cui- 
gnieres, soioires, louches, sarpes, hau- 
wiaus, et autres pareulx ostieux. (Mons- 
trelet, Chron., II, 96, Soc. Hist. de Fr.) 

Une soyoire a le main. (16 avril 1434, 
Exéc. test, de Haine le Maire, Arch. Tour- 
nai.) 

Une soyoire a archon. (Ib.) 

57 soyoires emmanchées, assavoir 24 dou- 
bles, 36 sayoires a main et 12 clefz y ser- 
vans. (1553, Attestation, Ch. des Comptes 
Lille B 2501.) 

— Scierie : 

Pour abrouter ais de le soioire au chas- 
tel. (1304, Trav. aux chdt. des C. d’Art. y 
Arch. KK 393, f” 31.) 

soiPTEtm, -our, s. m., moissonneur : 

Tous ceux dudit bourg qui soyenl ou 
sont soipteurs, doivent chacun an une 
journée de soyer, es prêts dudit seigneur. 
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oui sera sire de Bouclans. (1332, Franch. 
de Bouclans , Droz, Bibl. Besançon.) 

Tous ceux du dit bourg qui sont ou se- 
ront soiplours , doivent chacun an une 
J°“ r 0 ne É de soyer es prels du dit seignour. 
(13b«, Bec. de chartes de Bourqogne, Bibl. 
Besançon.) 

soipture, voir Somme. 

1. soir, voir Son. 

2. soir, voir Sujrb. 
soiresse, voir Soibresse. 

soiret. adj., qui sert à scier : 

Un coultel soiret vendu a Thiebaut, bou- 
‘«"B'er. (145®, Invent., Trav. acad. Reims, 
LiAÀV , ol o.j 



SOIRGAIT, voir SoURQAIT. 

soisté, soiesté, soyesté, soyelé, -etté, 
soihesté, souasté, s. f., société : 

Mal» d'une chose a mult «on cuer Iré, 

De conpaingnie n’ot point ne souasté. 

For» a Baudri son serourge membre. 

(Les Loh., Ars. 3143, P »».) 
En une canbre la flst métré Nicolete en 
un haut estage, et une vielle aveuc li por 
conpagnie et por soisté tenir. ( Aucassin et 
Fncolete, 4, 22, Suchier.) 

— Société entre époux : 

Soyesté. (1329, Cart. de S. Berlin, ap. Duc., 
Soistura.) 

— Métayage : 

Donnons..... toutes les choses ke nos 
avons et aviennes euut nos et no ancisseur 
en terrage, en soisté, en tierce garbe. (1266, 
Cari, de S. Aubert de Cambrai, ap. Duc., 
tsoislura.) 

En terages, en soiestes, en fours, en mo- 
lins. (1274, Charte, Comtes d’Art., 537, Arch. 
Pas-de-Calais.) 

Sept vins et dis mencaudees de tiere 
ahanaule et sept mencaudees et demie de 
soiestes. (1290, 2* Cartul. d’Artois, Arch. 
Nord.) 

.xl. mesures de tere, et .xxm. mesures 
de soute. ( 1b .) 

Congnule chose soit a tous que coume je, 
Rogues li borgnes, chevaliers devant dis, 
aie tenu en soihesles dusques au temps 
présent dis mencaudees de terre... (1317, 
Cari, de Lihons, Riche). 1. 5460, f* 45 v°.) 

Four soyestes pour .vi. coupes. (1328, Re- 
venus des terres de l’Art., Arch. KK 394, P 
49.) 

En renies, en teraiges, en soûles, en ven- 
tes, en relies. (1330, Agnez, ap. Mannier, 

C ommanderies, p. 679.) 

Liquels fiefs gist en rentes de avenes, de 
poulies et d’argent, en tierages, en soyestes, 
en près. ;8 juin 1344, Fiines.Arch. Nord, 
Cod. A, f 229 v°.) 

Les religieux de S. Waast ont aussi un 
aultre droict que l’on nomme droict de 
soyetté : les possesseurs sont tenus mener 
en la grange des fermiers desdits de S. 
Waast, avant qu’ils puissent quelque chose 
lever ny emmener de leur part. (1507, Coût, 
de Meurchin, Nouv. Coût, gén., I, 441.) 
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soitif, voir Soctif. 

soiture, soipt., soct., soict., seipt., 
seypt., seit., seyt., secl., sectuyre, a. {., 
mesure de pré, ce qu’un homme peut 
faucher en un jour : 

Trois secluyres de pré. (1251, Arch. J 247, 
piece 12.) 

Une soiture de pré. (1285, Cart. de Fév. 
(TAutun, !"> p„ XUV, Charmasse.) 

sortures de prey. (1316, Cart. de hon- 
gres, Riche!. I. 5188, f» 72 v°.) 

8 seyptures de pré, la seipture 8 s. (1333 
Information par J. de Paroi, Itichel. 24040.) 

6 seylures de pré. ( lb .) 

10 seilures de pré. (Ib.) 
i i0 fy ) oil,,res de P ré - (t 336, Arch. JJ 70, P 

I 

i ljn , e P'ece de pré contenant cinq seclu- 
res de pré. (1340, Arch. JJ 72, P 63 r\) 

Une seclure et demie de pré. (Ib.) 

\ Ung pré assis a Abigny contenant une ! 
soipture. (19 nov. 1435, Réception d’un con- ! 
vei't au prieuré de Champchanoux . Arch. ' 
mun.Autun.) 

Le tout enclos ensemble, contenant six 
soiclures de prez et environ six journaux 
de terre. (1538, Terrier du prieuré de Champ- 
chanoux, Mém. de la Société Eduenne, XL 
13.) ’ 

Bourgogne, Witteaux, soiteure, me- 
sure de terre. 

1. soivre, voir Suire. 

2. soivre, adj., séparé : 

Ll nains Frocis, plains de voisdie, 

Molt se penout de ceus deçoivre 
Qui do l'urne lo feroit soivre. 

( Tristan , Riebel. 1171, 1* 3»; Miebel, 1, 293.) 

Quant partirea de nos tuit seres des chlef soivre. 

(Rom. d’Alex.. Riebel. 786; f" 37 J .) 

Se serpent nos i truevent, des armes seront 

[soivre. 

(li., f 45 h , Micbelent.) i 
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— Exempt : 



Fil a putain, font II, coart, 

Venes voua ci trou reçoivre? 

Jusqu’à piece n’en serez soivre 
Nous vous ferons vostro sang boivre 
Por espargnier l’evo del Toivre. 

(Wacï, Brut, 3132, Ler. de Liocy.) 

3. soivre, s. m., séparation, limite, 
borne : 

Sacent tout cil ki cest escrit veront et 
oront, ke telle est li concorde et li juge- 
mens, ki fu dis par sairementes et par les 
eskievins, des debas ki estoiententre Jehan 
de la Fontainne et Jehan Façon d’endroit 
so ™ res de leur deus yrelages. (Sept. 
1294, C est Jakemes Façon, S.-Brice, Arch. 
Tournai.) 

A lut tout aussi bien avient 
Que par sens le soivre et le bonne 
Sache moustrer de voie bonne. 

(L D * Coaoi, li Dis du vrai sens, 28, L il, p. f 18 

Scheler.) r ’ 

I 

Sauf chou que li dis Mikius y doit faire i 
(à la grange) .i. wis et . 1 . soivre, a sen frait, ! 



lequel wis et soivre en puet reporter en le 
fin dou tierme. (8 janv. 1335, C’est li escrU 
de le cense Jehan de Tournay et Mikiel Co- 
lemer, Chirog., S.-Brice, Arch. Tournai.) 

hJf d ® va nt dict bois Moriel, tenant audict 
Fnnf’i» * 1 er ‘ ta ,? e . Jehan üainghien, qui 
de f» cnmîX*i de i. ° banlieue de Tournay et 
3 éd J?L Haynau ’( li7 'b Ite 9- terrier 
des biens des Chartreux de Chercq, P 35 r° 
Arch. Tournai.) v ’ 

Et qu’il fuist par leal soivre et cerque- 
manage separet allenconlre desdictes ter- 
< 3 ° mars 1500, l.ett. du bail/, de Hai- 
j naut, Arch. Mons.) 

Wallon, soivre. borne, pieu, poteau 
! servant à séparer. 

! 4. soivre, s. m., sauce épicée : 

Cius bat les aus, l’autre le poivre. 

Et si ont fait un moult boin soivre 
| { FabL,U, M.f Chemlier ’ 281 • Meeuigl- «t Raya., 

Puis fu apories li gastiaus, 

Et li capon furent au soivre, 

Et li poisson a la fort poivre. 

(Ib; 31», p. 86.) 

sojoriv, sujurn, sur., sojor, sorj., 
souj., suj., seg., sojur, séjour, sugur 
sujur, surjur, s. m., le fait de de- 
meurer quelque temps dans un lieu : 
Ne voldrent fera lune sugur. 
* H KMcbwin°) T,ll " D *’ I l ,omedon ’ 2,os . Koaibing et 

Jubar ne fist pas long sojur. 

(Io., Prothesilas, nichai. 2169, p 18 *. 
lluec no fistrent pas sujur. 

(Brut, ms. Munich, 1274, Vollm.) 

Mais ne te plafst si Ions ssjors. 

(Detivr. du peup. d’I sr., ms. du Mans 173, f* 18 r*.) 

Cilz se coucha et si se just 
Conque la nuit ne se remust. 

No lendemain trestot lo jor ; 

A la dame anuie lo sejor. 

(De Taveine pour Morel, 129, Montaigl., Fait., 1, 322.) 

Guillaumes ert en gran» effroi ; 

Ne volt pas aler au lornoi, 

Ençois amoit miel* le sejor. 

{D Fabi;‘Tw “ raUCU "’ , * 1 ’ *' R * rD -’ 

Tel fait a Paris long séjours, 

Qui Youdroit eatre en autre lieu. 

(C 200 M 4d: /SïT ” *" E f i!lre dtt P- 



I 



— Lieu où J'on séjourne : 

Ce sont ceux la, juge, qui en brefs jour» 
Me mettront hors de tes obscurs séjours. 
(Ci. Ma»., Œuvr., Eof., p. 59, 4d. 1396.) 

— Repos : 

Entresqu’a Ais ne volt prendre suiurn 
(Bot., 3696, *Mù lier.) 

Alixandres cevauce qui aine n’ama soujor. 

(lioum. d’Alix., f* 55*. Michelant.) 

Et se vus ci prenez sujor 
Dévorez serroz en lo jor. 

( H J® b D ) E Rotelamd*, Prothesilas, Ricliel. 2169, f* 

Tôt ot son oste presanté 
Li messagier en os lo jor ; 

Qu’il n’avoiont soing do sejor. 
(Christian, Eree et Enide , 4892, Foerster.) 
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Mester avum o grant bosoig 
De reposer o de sejor. 

(Ben-, D. de iVorm., I, 1454, Michel.) 

N’ot en la vile chevalier 
Ki de surjur ait grant mestier. 

Que il ne face a lui venir 
È richement e bien servir. 

(Marie, Lais, Lanval, 205, Warnke.) 

Et France fu en grant soujor. 

(Mous*., Chron., 15912, Reiff.) 

Ja do boine amor 
Mes cuers ne se départira 
Mes sans nul sejor 
Ades la servira. 

( Chans., ms. Montp., G. Raynaud, Recueil, I, 67.) 

Comment, as lu point desjeuné? 

Tes dcntz n’ont heure de séjour.. 

( Act . des apost., vol. I, f* 86 a ,éd. 1537.) 

De ça de la par la fascheuse plume 
Elle se vire, et n’a point de séjour. 

(La Boit., Poés. deV., à Marg. de Carie, Feugère.) 

Chacun devoit rendre raison de ses ac- 
tions, non pas de son séjour. (Mont., Ess., 
1. 111, ch. ix, p. 111, éd. 1595.) 

Le mercredy, vingt huvtiesme jour, 

Do ce dit moys, sans prondre autre séjour , 
Dévotement a sainct Marc ouyt messe. 

(Ocr. de S. Gelais et André de la Vigne, Vergier 
d’honneur , p. 321, a. 1. n. d.) 

— Crier sojom , commander la halte, 
taire arrêter : 

Et fist li rois crier séjour 
Pour fermer Panpcluno entour. 

(Moxjsk., Chron., 6596, Reiff.) 

— A sojom , en repos, en paix, tran- 
quillement : 

Sa vitaille de par tute la terre lur fist 
mener la u il fust a surjurn . (Rois, p. 281, 
Ler. de Lincy.) 

N’est mie del tôt a sejor 
Qui bien aimo : car un sol jor 
Ne puet avoir joie ne pes. 

(Ben., Troie, 14949, Joly.) 

En un vergier desuz la tur 
U la reine ert a surjur. 

(Marie, Lais, Lanval, 225, Warnke.) 
Molt grant pieche de jor 
Fui illoc a8sejor 
Por veoir lor samblant. 

(G. di Bkimkvilk, Mot. et Pastour. du xm* s ., Th. 
fr. an moy.-ftg., p. 37.) 

Li provos trestout celi jor 
Avoec son signour assejor 
Fu, et al demain s’en parti. 
(Beaumanoik, Manekine , 1321, A. T.) 

Puis que cascuns est assejour 
Preu voelent estre tout ensemble. 
(Sairazh, Rom. de Nam, ap. Michel, Hist. des D. 
de iVomi., p. 219.) 

Par foy il leur venist miolx estre 
A leurs mesnnges a séjour , 

Ou arer ces champs toute jour 
Que cmpescher en quelque guise 
Le saint service de l’eglise. 

[De ceulx qui enrôlèrent un an, ms. Avranehes.) 
Elles ne sont point assejour 
Mais souffrent de nuit et de jour 
Les âmes painoz angoisseuses. 

(Pats. N. S., ap. Jubinal, Myst. inéd., II, I7fl .) 

Et encores osay je plus dire de eulx, 
que quand il advient que ils ne s'employant 
en faicts de guerre et que ils sont a séjour, 
que ce n’est mie leur coulpe : ains est la 



faulte de ceulx a qui appartiendroit a les 
embesongner. ( Liv . des faicts du mareschal 
de Boucicaut , 1™ p., ch. xxv, Michaud.) 

— En sojom , même sens : 

La se va Fonico déduire 
Et si fait en sorjor son lit. 

(Chrest., Cliges, Richel. 375, f* 280 f .) 

En pes furent et en sejor 
Bien demi an, qu’onques nul jor 
N’i ot josté ne torneié ; 

Gari furent tuit les plaie. 

(Ben., Troie, 14553, Joly.) 

— A sojom , au gîte : 

Cil Guillaumes, dont je vos conte, 

Qui ost a monseigneur le conte 
De Poitiers, chassoit, l'autre jour, 

•i. lievre qu’il ert a séjour. 

(De Chariot le Juif, 15. Montaigl. et Raya., Fabl., 
III, 222.) 

— Estre a sojoi'n de..., avoir cessé 
de... : 

Cele pensse en courago 
Cel jor seroit son labourage, 

Et por celui saintisme jor 
Seroit do pechier a sejor. 

(Vie S. Marie l’Egypt., Richel. 837, f* 317 e .) 

— Sans sojom , sans repos, continû- 
ment : 

Lessons ces viez pastoureles 
Et ces vielles notes : 

Si chantons chançons noveles, 

Biaus dix, beles notes, 

De la fleur dont sanz sejor 
Chantent angles nuit et jor. 

(Gaut. de Coinci, Chans., ap. Constans, Chrestom.t 
114, 35.) 

Le soleil bransle sans séjour sa course 
ordinaire. (Mont., Ess., 1. 11, ch. xii, p. 341, 
éd. 1595.) 

— Délassement : 

Cele grant joie et ciz sejors 
Dura bien .xv. jors passez. 

(G. de Dole, Vat. Chr. 1725, f 71 b .) 

Quant me souvient des bons jours, 

Des séjours, 

Des grans festes, des eslours. 

Qui furent en mainte ville 
Fais pour moy, et dos bohours. 

(E. Deschamps, Œuvr., II, 183, A. T.) 

Avoir a qui se fier, et sur qui se repo- 
ser, c’est un grand séjour et moyen propre 
pour vivre a son aise. (Charr., èag., 1. III, 
ch. xiii, p. 626, éd. 1601.) 

Je n’ay trouvé nul séjour a cet usage. 
(Mont., Ess., 1. II, ch. xxn, p. 451, éd. 1595.) 

— Retard, délai : 

Kez ne fist mie lonc séjour 
Do monter, tantost remonta. 

(Gérard d’Amiens, Escanor, 4858, Michelant.) 

Or s’en veut mes aler, li sojom l’en somon. 

Mes el l’ad retenu, sil prent par le gerun. 

(Nom, ms. Cambridge, 625, Stengel.) 

Ore mes s’en volt aler, le sujurn le sumun. 

(Ib., ms. Oxf.) 

Trois couronnes d’ost recevoir.... 

Mes chascune no fu livrée 
Des trois couronnes en .i. jor. 

Entre l’une ot l’autre ot sejor. 
(Gxrraoi, Chron., Richel. 146, f* 77*.) 



Mes ades en grant dolor, 

Sans sejor, 

M’a mis a tort. 

(Chans., ms. Mootp., G. Ravnand, Dec., I, 71.) 

IIz furent arrestez pour veoir frapper la 
dicte quintaine, laquelle, incontinant leur 
arrest, ou avant, fut frappee sans séjour 
par quatre equippes. (26 mai 1469, Art. de 
dépense, ap. Mantellier, March. fréq ., I, 
545.) 

Dictes pourquoi faites si longz séjours 
A me donner ce que tant veux chérir. 

(Cl. Mae., Chant., 111, t. II, p. 326, éd. 1731.) 

— Terme de coutume, lieu où l’on 
tient les plaids : 

Assemblez en la salle du plaidoyer du 
séjour d’Estampes, lieu destiné et prins 
pour faire la seance, arrest, lectures, et 
publication desdites coustumes. (Coût. 
d’Estamp., Coutum. gén., I, 244, éd. 1604.) 

— Séjour du roi, dépôt des chevaux 
de la vénerie, ou d’un autre service 
placé près du roi : 

A Jehan des Rosiers, demourant a Yssoul- 
dun, la sonme de 55 liv. tournois qui deue 
lui estoit pour la despense de 8 chevaux, 
du séjour du roy, nostre dit seigneur. 
( Compt . roy. relat. à Ch. VII, Cab. hist., IV, 
173.) 

80J0RIVELME1VT, sej. , ad v . , en séjour : 

Isnellement vos an r’iroii 
Posera mol d’or an avant 
Se vus 1 truis sejor nel(le)ment. 

(Ben., Troie , Richel. 903, f* 68*.) 

so j qhnement, sejorn., sejourn., su- 
jurn., s. m., séjour : 

Laid nus ert si od nus funt lung sujurnement. 

(Nom, 3226, ms. Londres, Stengel.) 

Lung sojornement. 

(Ib., ms. C&mbr. ) 

Li biaus chevaliers nullement 
Ne vot fairo sejoumement. 

(La Dame a la licorne, Richel. 12562, f* 16 ▼*.) 

Pour la venue et le sejoumement de Ma- 
dame a Crecy. (1331, Compte de Odart de 
Laigny, Àrch. KK 3% f° 88 r°.) 

Fust traitie la paix par itel couveuant 
Queli rois d’Engleterro, Edou&rs dit devant. 
S’en devoit repairier oultre la mer brûlant. 
Ou li bons roi* Jehan avoit sejornement. 

(Cuv., B. du Guetclin , 2697, Cbarriére.) 

sojorner, sej., suj., sorj ., surj ., 
sorjornier , soujoumer , sourj ., sorj. 9 
sousj., soubj., surj., subj., sej., seuj., 
sojourneir, sojurner, suj., sorj., surj., 
verbe. 

— Neut., demeurer quelque temps 
dans un lieu : 

E alerent s’en endui e surjurnerenl en 
Naioth. (Rois, p. 75, Ler. de Lincy.) 

Renan n’a soing de sa favele. 

Ne volt plus dire, étant s’en torne. 

Ne repose ne ne sejor ne. 

{lien., Br. II, 460, Martin.) 

Touz avoirs qui passe parmi la vile de 
Paris sunt quite pour une chaucie, ja tant 
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ne sourjoumera dedens la vile. (Est. Boil., 
Liv. des mest., 2* p., t. I, g 23, Lespinasse 
et Bonnardot.) 

Et fleroit ossy beau et ossy bon sojour- 
neir a Liege. (IIemricourt, Patron de la tem- 
poralité, ap. Polain, llist. de Liège, II, 394.) 

En cel an meismes, car ilhs sorjourna- 
rent illuc . 11 . ans, fut neis Virgile. (J. d’Ou- 
tbem., livreur des hiitors, I, 197, Chron. 
belg.) 

Entrèrent en Navare et séjournèrent la. 
(Froiss., Chron., VIII, 28, Raynaud.) 

Auquel lieu a vacqué tant aller que ve- 
nir que subjourner . 111 . jours... lesqueulx 
ont vacqué chacun .ut. journées pour aller, 
venir et surjourner. (1477, Comptes des re- 
ceveurs, Arcn. mun. NeversCC 68, f' 22 v°.) 

Et alerent dudit lieu de Hesdin a Abbe* 
ville, ou ilz sousjoumerent aucune espace- 
(Monstrelet, Chron., II, 32, Soc. llist. de 
Fr.) 

Puissent aller, venir, surjourner, estre 
et demourer en ladite cité. (6 août 1535, 
Pap. de Granvelle, II, 372, Doc. inéd.) 

Apres ce que hyer fust faicte l’entrce du 
roy, le quel « soubjourné. tant seullement 
la nuycl passée et aujourd’huy, de malin... 
(1541 , Délih. du Conseil de la ville de Bourg, 
ap. J. Baux, Mém. hist. sur la ville de Bourg, 
I, 92.) 

— Se reposer : 

Mais U baron li ont rové 
Que il sojort en la cité. 

(Wàce, Brut, 9177, Ler. de Liacy.) 

Si le fist laver et baignier et sejomer 
.vin. jors tous plains. ( Aucass . et Nicol 
40, 32, Suchier.) 

Si irom avant u sejorrum 
U saiserum un des pais 
Qui seit riches e plentois. 

(Ben., D. de Norm., I, 1198, Michel.) 

Venez chacer en la forest. 

En la cuntree u jeo sujur : 

Dedenz le chastel mun scignur 
St{jur ne z. 

(Maris, Lai d'Equitan , 242, Roq.) 

Gel jur a ese sujurnerent. 

(Ho* n* Rotrlandb, Ipomedon, 2187, Kolbing et 

Koechwitz.) 

A grant joie tint sorjurnè 
(Io., Prothesilas , Ricbel; 2160, f 23 b .) 

Par guerre ou par autre mettez 
En la meson sont bien venu 
Et a grant joie receu. 

Avant les font laver et poindre, 

De coutiax et d’oingnemont oindre, 

Por roigir et par raancler, 

Leanz les font tant sejomer , 

Que li raancles s’en départ. 

(Güiot, Bible, 2003, Wolfart.) 

Illuec a fait sa maisnie sourjournei\(Kas- 
sidor , ms. Turin, P 4 r°.) 

El paleis ou il sujorna. 

(Est. de la guerre Vat. Chr. 1659, f» 6*.) 

Et y subjoumoit le dit prince jusqüez au 
diemanche. (P. Aubrion, Coniin. du joum. 
de J. Aubrion , an 1501, Larchey.) 

— Rester : 

D cors s’en vet, li cuera sejorne. 

(La Charrette , Vat. Chr. 1725, f* îl b .) 

— Attendre : 
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Et s’els vuelent a li parler, 

Un poi les covient sejomer. 

(Des .in. dames, 49, Montaigl. et Rajm., Eabl.,\, 33.) 

— Tarder : 

Rollans sant sus, n’i va pas sorjornant. 

( Otinel , 474, A. P.) 

Je m'apperchoia bien par cest croix 
Quo mes gens m’ont joué d’abus. 

Et jo suis bien un coquibus 
De si longuement séjourner. 

( Farre du Pastèet de la Tarte , Ane. Th. fr., Il, 

70.) 

Noslre prinse se parconsomme : 
Soudars, prenez le et le liez. 

Quo séjournez vous ? vous voioz 
Que le vendeur le voua enseigne. 
(Grisas, Afist. de la pose., 19084, (G. Paris et Ray- 

naed.) 

Et sy nvois je des raisons de subjourner 
qu’elle n’a pas. (Marg. d’Ang., Lett., LXXV’II, 
mars 1530, Génin.) 

— Faire sojorner, retarder : 

Et a ceste fin seront tenus lesdits mar- 
chands d’envoyer, par chacun jour de mar- 
ché, deux ou trois d’entre eux, qui a ce 
seront par eux députez et sans estre autre- 
ment appeliez ou adjournez au grefie de 
nosdites juridictions, pour rapporter et 
enregistrer ledict pris par le greffier ou son 
commis, qui sera incontinent tenu faire 
ledit registre, sans aucunement faire sé- 
journer ny attendre lesdits députez. (1539, 
Ord. de Franc. I" pour l’abreviat. des pro- 
cès, C1I1.) 

— Sojorner de..., s’arrêter de,... dis- 
continuer de : 

Aine puis celo cure que il fu adoubé 
Ne volt 11 enfes i. soljor sejomer 
De Sarrazins ochire et affoler. 

( Chevalerie Vivien, me. Boulogae-anr-Mer, f* 84°; 

Jonckbl., v. 79.) 

— Act., faire séjourner : 

Que il ne soit nuis cartons, ne autres 
carians, qui puist arrester, ne seujourner 
sen car ou carette sur le marchié de Tour- 
nay, au lez vers les ferons, par jour de 
sabmedi, mais les facent arrester et seu- 
journer au lez vers le catoire. (10 mars 
1395, Reg. aux publicacions, 1393-1408, Arch. 
Tournai.) 

Vingt et six jours en plaisir et lyesse 
Le roy Loys séjourna sa noblesse 
Dedans Millan. 

(J. Uakot, Voy. de Venise. Prince du Cbastesu de 

Pasquiere, P 99 ▼•, éd. 1534.) 

Le seigneur de Montmorl envoya devers 
le comte de Nansau pour en faire plaincle, 
ledit comte feit responce que c’estoit sans 
son sceu ny ordonnance, et que, si ses gens 
y estoyent rencontrez, il en feit luy mes- 
mes la punition, et qu'il n’entendoit faire 
la guerre contre le roy : seulement vouloit 
séjourner son camp, attendant que la trefve 
faicte avec ceux de la Marchk fut expiree. 
(Mart. Du Bellay, Mém ., 1. I, f 22 r*, éd. 
1569.) 

Luy mandant se retirer de PAprusse ou 
il sejoumoit son armee. (In., ib., 1. 111, f 
9* r°.) 

— Faire reposer : 

A lui e ses genx sorjomier. 

(Bxx., D. de Norm., II, II807, Michel.) 
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Ja de delai n'i ara point 
Fors tant qu'il ara sejomee 
La damoisiole et atornee. 

(Percerai, 5364, Potvia.) 

St vua t plest a demnrer. 

Tant que vus mielx puissiex errer, 
Volentiers vus sojurnerum 
E de bon quer vus sorvirum. 

(Maris, Lais, Guigemar, 355, Warnke.) 

Endementres porroit l’en sejorner les che- 
vaus et querre nouviaus, cil qui mestier 
ne avroienl. (Guill. de Tyr, Ml, 2, P. Paris.) 

Li autre se respandirent par les voisines 
citez hors de la presse, por sejorner leur 
cors et leur chevaus. (In-, ib.) 

Sanz réclamer dois ores en avant saisine 
ou possession en abergier ou séjourner les 
diz deux chevaux. (Avr. 1337, Lett. d'Eud., 
duc de Bourg., S.-Benigne, Privil., Arch. 
Côte-d’Or.) 

Et ne séjournèrent jamais leurs terres. 
(Coumvnes, Mém., VIII, 8, Soc. llist. de Fr.) 

Si vostre affection en l’amour est trop 
puissante, dissipez la, disent ils. Et disent 
vray : car je l’ay souvent essayé avec uti- 
lité. Itompez la a divers désirs, desquels il 
y en ayt un regent et un mnistre, si vous 
voulez, mais de peur qu’il ne vous gour- 
mande et tirannise, alToiblissez le, séjournez 
le en le divisant et divertissant. (Mont., 
Ess., 1. III, ch. iv, p. 33, éd. 1595.) 

— Retenir, retarder : 

La mero, tant com il li loist, 

Le relient et ai le sejorne. 

(Perceoal, 1690, Potvin.) 

— Recueillir, donner asile à : 

Pus est au rei do Fraunce alé, 

Ki a bonour le ad soujourné 
En soun pals. 

( Vie S. Thomas, f* 8 v*, dans Michel, D. de Norm., 

t. III, p. 645.) 

— Fig., laisser reposer: 

Il ne permet point que nous soyons 
oysifs, ne que nous séjournions nostre in- 
dustrie, ainsqu’incessamment fassions bon 
guet. (J. G. I’., Occutt. merv. de nat., p. 104, 
éd. 1567.) 

— Réfl., se reposer : 

Sa volantes est tes quo e'I sejort et saigne. 

(J. Bon., Sax., ceux, Michel.) 

Par foi, fet misires Gauvains, je m’an 
irai cele part, quar j’ai esté moût traveil- 
liez, si me sejornerai tant que aucunne vo- 
lenté me vendra d’aler querre avanture 
(Perceval, l, 93, Potvin.) 

— Se plaire : 

De tout temps j’ay apprins de charger 
ma main et a cheval et a pied, d’une ba- 
guette ou d’un baston, jusques a y cher- 
cher de l’elegance, et m'en séjourner, d’une 
contenance alTettee. (Mont., Ess., 1. H, ch. 
xxv, éd. 1595.) 

Il ne se peut dire, combien je me repose 
et séjourné en cette considération, qu’ils 
(mes livres) sont a mon costé pour me 
donner du plaisir a mon heure. (Id., ib., 
1. III, ch. ni, p. 28.) 

— S’abstenir : 

’ On se séjourné volontiers de tout autre 
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bien faire. (Mont., Ess., 1. III, ch. n, p. 16, ' 
éd. 1595.) j 

— Sojornant, part, prés., qui so- 
jorne : 

Li dus de Normendie estoit séjournant en 
Nantes. (Fhoiss., Citron., III, 241, Luce, 
ms. Amiens.) 

— Sojorné, part, passé, reposé, frais, 
dispos : 

Li patriarches muntet sur un tnul sujurnet. 

Tant cum li jura li durât l’at cunduite guiet. 

( i'oy. de Charlem., 244, Koscbwitz.) 

lluon ocient son destrier sejornf. 

( Les Loh., ms. Moatp., f* 98*.) 

Qu'il 11 anvoia maintenant 
Cinc souliers sejornez et gras. 

(CiiRESTiEH, Erec, 1852, Foerster.) 

Encor ai je ci une bone espee et siée 
sor bon deslrir sejoruè ! (Aucass. et Nicol., 
10, 21, Suchier.) 

Quant il trevent les routes des destriers sejomd^s] 
Ariere s’en retornent dolant et abosmé. 

( Aiol , 7449, A. T.) 

E des nefs unt fors trot bons destries surjornez. 

( H om, 1336, ms. Oxf., Stengel.) 

Quatre capons bien aejornez 
Lor avoil un borjois donei. 

(lien., Br. VI, 1457, Martin.) 

Et lors li a on amené 
■i. cras ceval et sejournf. 

(Fer gus, 72, Martin.) 

A pié descent del destrier sejorni, 

Sor l’erbe vert a son escu posé. 

(Mort Aymeri, 2196, A. T.) 

Clerc a aise et bien aejornei. 

(R cris., Noueele complainte d'Outre-Mer, I. M# 
Jab.) ’ ’ 

Et tant fist le bastard et ses gens, qui 
estoient raddes et séjournes, que, a l’aide 
des aultres Bourguignons illec estans, les- 
dis Armignas furent desconfis. ( C/tron . 
anon. de Charl. VI, dans Monstrelct, C/tron., 
VI, 257, Soc. de l’H. de Fr.) 

Encores estoient, a i’explet importun, 

Frex, séjournez sur leur pays privez. 

(Asnaé ni La Vissa, Vergier d'honneur, p. 380. s. 

1. n.d.) r ’ 

Trop gigue cheval sejournf. 

(Robebt Gagois, Passe temps d'oysivetf , Poés. fr. 
des xv* et xvi* s., VIII, 234.) 

Et les jeus de Venus délaissez pour un temps 
A l’homme aejournf sont plus doux et plaisans. 
(Sczv. ns Sie Maethx, Prem. œuv., I, Zod. de la vie, 

4d. 1569.) 

Normandie, séjourné, frais, dispos, 
reposé. 

sojornir, sejournir, v. a., reposer : 

Touttes foys Ponocrates pour le sejournir 
de ceste vehemenle intention des esperilz, , 
advisoit une foys le mots quelque jour 
bien clair et serain, auquel... alloient ou a 1 
Gentily, ou a Holoigne. (Bab., Gara., ch. 
xxiv, éd. 1542.) 

sojornison, sej., s. f., repos, re- | 
lâche : i 

Et jamais en me vie n’aral aejornison J 

5 arai trestout destruit le linage Fromon. ! 

(Ger. de Etaye, An. 3144, f< 292 V.) t 



SOJOCRNEIR, voir Sojobner. 

SOJCRNER, Voir SojORNER. 

80 KAGE, voir Socaoe. 

sokemaiv, -men, s. m., qui tient en 
roture ou villenage : 

Les serganties e les sokages, 

Les petiz aokemen e les vilenages. 

( Continuât . du Brut de M are, ap. Miobel, Chron. 

angl.-norm., I, 92.) 

Si villyn, ou sokeman doit ou fessement 
del villeynage lour seigniours. (Britton, 
Des lois d’Anglel., f” 96 v», éd. 1762.) 

Ascune gentz soient que soient fraunks 
de saunk, et tenent terre de nos en villei- 
nage, et sont proprement nos sokemans, et 
ceux soient privilèges en tele maniéré que 
nul ne ledoitousler de tielx tenents, taunt 
comme ils fount les services que a lour 
tenementz appendent; ne nul ne poil lour 
services acrestre, ne chaunge a faire autres 
services, ou plus, autrement que ils ne 
souloient. (Id., ib., t° 165 r°.) 

bokemanerie, sokemanrie, s. f., terre 
tenue sous la condition du service de 
charrue : 

Si ad le dit sire Robert apendaunt a cele 
sokne totes cestes chosez lîesouz escrites; 
q’il doit avoir sokeman, et mettre qi q’il 
vodra sokeman, mes q’il soit de sa soke- 
manerie. ( Lib . Custum., I, 150, Rer. brilann. 
script.) 

Sokemanrie sount terres et tenements 
qui ne sount mie tenus par fee de cheva- 
lier ne par grandes serjanlies ne par pe- 
tites, mes par simples services, si corne 
terres enfranches par nous, ou nos prédé- 
cesseurs, dans nos inciennes demeines. 
(Britt., des Loix d’Anglet., p. 164, ap. Sle- 
Pal.) 

80 KET, voir Souchet. 

1. sol, soleil, employé dans la locu- 
tion escu en or sol, escu d'or sol, écu 
qui remplaça l’écu à la couronne, et 
sur lequel la figure du soleil était em- 
preinte : 

Il luy présenta ces deux mil escuz en or 
sol. (CosiuvNES.Afém., VI, i,Soc. Hist. de Fr.) 

Quelque escu sol. (Rab., Epist., X.) 

Deux escuz sols. (Id., ib.) 

Trois mil escuz d’or sol. (25 sept. 1578, 
Arch. Gir., Not., Guay.) 

2. sol, seul, sul , sous, seus, adv., 
seulement : 

Baptiziet sunt asaz plus da ,c. mille 
Voir chreslien, ne mais sul la reine. 

(Bot., 3671, M aller.) 

N’en i ad cel nel grxant e otreit 
Fore sul Tierri, le frere dam Geifreit. 

(76., 3805.) 

Nua n’i poeit ec acninter 
Ne nua nel poeit manier. 

Fora sut la raine o Brengaine. 

( Tristan , ap. Conateas, Chrest., p. 136.) 

N’il n'ont que seul en Dieu fiance. 
(Gabt. d'Abels, lüe et Gateron, 381, Lo-aelti.) 

Ja mar en moverea seus vos pies. 

(Wace, Eou, Richel. 375, f* 220'.) 



S'il fust gariz et respassez. 

Bien fussent Greu réconfortez 
Ne fust sul pur Tboas le rei 
Que il unt perdu al turnoi, 

(Bsa., Troie, ep. Bertscli, Lang, et litl. fr., 181, 19.) 

Sul par cez treis choses avient. 

(Id., D. de .Yorm., I, 46, Michel.) 

Un chevalier e un clerc sol 
Tramist sens demore a Riol. 

(Id., ib., II, 9028.) 

Mainte feiz le quida laissier 
Sul de pour, non d'autre afaire. 

(1d.,i'6., II, 12030.) 

Ci ouvra bien la vertu Dé, 

Qui od un berz a cen osté 
ue esmovoir sol ne poicit 
ont le puople qui la esteit. 

(Gdil. nz Sazrt- Pair, Jloia. du Mont Saint-Michel, 

321, Michel,) 

Il ne set tant crier ne braire 
Ne debatro ne sei detraire, 

Qu’ele en voille merci avoir, 

Sul tant qu'il la puisse veeir. 

(Marie, Lais, Leaval, 349, Warnke.) 

Toz les dras qu'il i ot porté 
Furent si porri ot usé 
Que nel poeient sol covrir 
L'cnviron de son cors tenir. 

(S. Grégoire, ap. Bertseli, Lang, et litt. fr., 99, 17.) 

Ne devreit puis encor «us repairer 
Home qui ne fust d'aucun leal mesUer 
Non out a tendre fors sul a Deu prier. 

(Bom. des Boni., Richel. 19525, I* 148*.) 

Cil nous ont li slcgle toloit 
Qui vont priant ne trois no doua 
Saichiex que moult grant poinne avroit 
Qui une on porroit avoir sous. 

(Poèt. fr. an. 1300, Ars. 3303, p. 7i.) 

1. SOLABLE, voir SaOUI.ABLE. 

2. bolable, -aule, adj., solvable, 
quitte, libre, franc : 

Toutes les debtes que l’en nos doit con- 
gneues ou prouvées bien solables. (1292, 
Arch. J 1024, pièce 13.) 

Et aussi toutes les dettes que l’en nous 
doit conneues ou prouvées bien solables. 
(1292, Arch. JJ 34, f 47 V.) 

Se les terres sus quoy les rentes sunt 
deues n’esloient bien solables ou temps 
avenir. (1317, Arch. JJ 53, f” 111 r°.) 

Car les personnes de ledite vile qui sont 
leur taillaule sont rike et aaisiè et bien 
solaule de payer leur tailles par voie ordi- 
naire si comme par aus taillier sans aler 
mendiantetleurcommune defTaire. (xm's., 
Cari, noir de Corb., Richel. I. 17758, f 
236 v°.) 

Est ordonné que les trois estalz dessus 
diz, seron ordennez et depputez certaines 
personnes bonnes et honnestes, solables et 
royauls, et sans aucun soupçon, qui par le 
pays ordonneront les choses dessus dites, 
ui avront receveur et ministre selon l’or- 
onnance et instruction qui sera faite sur 
ce, etoultre les commissaires ou depputes 
particuliers du pays et des contrées, seront 
ordonnes et establis par les trois eslatz 
dessus diz, neuf personnes bonnes et hon- 
nestes, c’est assavoir de chascun estât 
trois, qui seront generaulz et superinten- 
daris sur tous les autres, et qui avront 
deux receveurs generaulz prudhommes 
bien solables. ( Ord . du SS déc. 1355, art. 2, 
ap. Duclos, Preuv. de l’hist. de Louis XI.) 

Ne seront les dites aides et ce qui en 
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istra, levees ne distribuées par noz gens, 
par noz trésoriers ou par noz officiers, 
mais par autres bonnes gens saiges, loyeulz 
et solables, ordennez, commis et depputez 
par les trois estaz dessus diz. ( Ib ., art. 15.) 

3. solable, adj., qui peut être con- 
solé : 

... Et consldoroy 

Que bien en voulsisss un avoir (un 
Pour partie de mon avoir [alérion) 
Ou tel peine qui fu solable, 

Pour celui et bien pourfitable 
De cui cilz biens a mol venront. 

(G. Macu., Pais., Ricbel. 9221, f* 74*.) 

80LACEUS, voir SOULACiEUS. 

SOLACHAIVT, VOÎr SOULAGANT. 

SOLACIIIER, VOÎr SOULACIER. 

SOLACIAOLE, VOÎr SOULACIABLE. 

solacier, voir Soin. ACIER. 

solacieulx, voir SOULACIEUS. 

SOLACiEUSEMEXT, VOÎr SOULACIEUSE- 
MENT. 

solacieux, voir SOULACIEUS. 
SOLACIIER, Voir SOULACIER. 

solaciox, voir Soulaciox. 
solage, voir Soulage. 

SOLAIER, voir SOLEILLER. 
solaixg, s. m., soleil : 

Et puent li arbitre vuidier leur dit, u k’il 
vorront, et par quel jour k’il vorront, et a 
quelle eure dedens le jour, et de solaing 
luisant... (Mars 1313, C’est li arbitrages de 
Jehan Cauchon et de Olivier, Chirog., S.- 
Brice, Arch. Tournai.) 

solairemext, adv., du côté du so- 
leil: 

Tel signe ou telle estoile se lieve helia- 
quement ou solairement, c’est a dire au re- 
gart du soleil. (Evrart de Conty, Probl. 
a’ Ai-., Richel. 210, P 8 v°.) 

solairjer, s. m., lever du soleil : 

Toute la nuit i furent jusque* a le solairier. 

(Guit. de Sais., Art. 3142, 1* JS!*.) 

SOLAISIER, VOÎr SOULACIER. 

solaiz, voir Soûlas. 

solas, voir Soûlas. 

SOLASIER, voir SOULACIER. 

SOLASSIER, VOÎr SOULACIER. 

SOLASTRE, Voir SOLATRE. 

SOLATGE, voir SOULAGE. 



solatre, -astre, s. m., l’alkékenge, 
Phy salis Alkekengi L., et la belladone, 
Alropa belladona L. : 

Oins de herbes froides, sicome de sola- 
tre, lequel solatre est moraile. ( Frag . d’un 
liv. de medecine, ms. Berne A 95, f” 17 v°.) 

Just de solatre, qui est la morelle. (Ciel 
des philos., U, éd. 1547.) 

Une once de suc de plantain et de so- 
lastre. (Alexis Pikuostais, Secrets, p. 380, 
éd. 1581.) 

Voy tu pas que le bled ne naist point du veratre? 
Que l’orge n’est produit du forcené solatre ? . 
(Do Bartas, 2* tem., t* iouro./ l’Imposture , 577, 
éd. 1602.) 

Solatre dormitif. Slepy nightshadeSo/afre 
dormitif commun. Divale, great nightshade, 
sleeping nightshade. (Cotgr., 1611.) 

solaule, voir Solable 2. 

solaz, voir Soûlas. 

solazant, voir Soulaçant. 

solcie, voir Soucie. 

j soldaie, souldaye, s. f., synon. de 
soudee, solde : 

j Dont le prince se contenta et promist 
! aux gens d’armes qu’il leur respondoit de 
leur souldaye, et le roy Dampietre promist 
de l’en rembourser. (Bouchard, Chron. de 
Bret., P 113”, éd. 1532.) 

SOLDAIER, voir SOLDOIER. 

soldaire, sould., soubd., s. m., 
soldat : 

Renvoie tes estranges souldaires qui sont 
pretz d’espandre le sang rommain et em- 
porter les richesses de ton pays. (Boccace, 
Nobl. malh., 111, 5, P 57 V, éd. 1515.) 

Il chassa de Grece le roy Xerces et son 
ost qui esloit de sept cens mil Persois et 
de trois cens mil autres souldaires. (Id., ib.) 

Il- assembla cent soubdaires armez et 
montez sur chevaulz : lesquelz Ision nomma 
centaures. (Id., ib., I, x, P 11 r°.) 

sodal, soudai, s. m.. soudard : 

Guetter par nuit, do jour a la barrière. 
Edifier tours et arrierfossez : 

Soudan! avoir, arrierguet par derrière, 
Estre tousjours de baubergon armez. 

Faire escoutes qu’on ne soit escbelez, 

Savoir 1e cri de la nuit au certain. 

(E. Dzscuaups, Pois., V, H3, A. T.) 

solde, soude, sodé, saulde, saude, adj . 
fém., solide, d’une seule pièce, qui a de 
la consistance : 

La terre, qui est li plus griez elemenzet 
de plus soude suslance. (Brun. Lat., Très., 
p. 112, Chabaille.) Var., saude. 

De tant comme ele est de plus dure et 
de plus saude sustance, de tant puet ele 
mielz sostenir les autres qui sont environ 
soi. (Id., ib.) 

A Jehan Jourdin cinq solz tourn. pour 
un g pasté a la saulce saulde par lui fait et 
baillé pour les disners de messieurs les es- 



chevins le jou r des trespassez. (1 497, Compt. 
de NeversCCn, P 17 r°,Arch. mun.Nevers.) 

' Brunetto Latino et Rusticien de Pise 
ont employé solde au masculin : 

Un autre buef sont en Ynde, qui n’ont 
que une corne sanz plus, et lor ongle sont 
sodé et enterin comme de cheval. (Brun. 
Lat., Très., p. 227, Chabaille.) 

Il ont encore lor lait seecé, que est saude 
comme paste. (Voy. de Marc Pol, ch. lxx, 
Roux.) 

soldechier, soude., s. m., homme 
d’armes soudoyé : 

Mais jo ai grant chevalerie 
Do soudechiers e do mon fieu. 

('Yack, Itou, 3 e p., 7644, var., Andresen.) 

soldee, sou., so., sau., soûl., saul., 
soub., sa., soudree, s. f., valeur d’un 
sou : 

Chiertez estoit granz en l'ost, et chascnn 
jour croissoit la famine tant que uns hom 
menjoit bien a un mengier deus soudees de 
pain. (Guill. de Tyr, IV, 17 , 1 >. Paris.) 

Wicars des Caufors arenta Jehan le For- 
restier le blanche canbe .xl. sos de blans 
et de flamens, par en, et .un. saudees de 
ciervoise. (Sept. 1223, Chirog., S.-Brice, 
Arch. Tournai.) 

Cuidiez vos or que ta crofz preingne 
Et que je m’en voize outre meir, 

Et que les .c. soudees deingne 
Por .il. cens recl.vmelr ? 

(Rutzb., Desputizons itou Croitié et dou Descroisiê. 
I, 127, Jub.) 

•u. saudees de pain, cescune semaine. 
(Juillet 1278, C’est mestre Wuillaume de 
Bietune, Chirog., Arch. Tournai.) 

Polir quatre vins livrées de tiere de cele 
meisme monnoie, ke nous leur eskanjames 
et eskanjons eu recompensation de sois- 
sante dis livrées et douze saudees de renie 
et de pourfls par an. (1279, Cart. de Ftines, 
I, 234, Hautcœur.) 

Trente saudees de rente. (1293, Cari, de 
Cauchy, p. 354, Betencourt.) 

Pour oicl livres et deiz soudees de vin. 
(Mardi av. S.-Grég. 1310, Vie. d’Avranch., 
M.-S.-Mich., par., Arch. Manche.) 

Li quels Jehans requist au dit Ernoul, ki 
li vosist faire droit et raison de en droit 
de .xxt. livres, et .x. saudees, au tournois 
de rente, par an, ke li ville de Tournai 
avoit racatees. (üct. 1331, C’est li escris dou 
jugement de Arnoul le Muisit et de Jehan 
Pelait, Chirog., S.-Brice, Arch. Tournai.) 

Trente soldées de fagos. (1341, Ord. du 
comte de Blois, Coll. Joursanv., Bibl. Blois.) 

Trois souldees de pain blanc. (1525, Cha- 
pitre de N.-D. de Mirebeau, Arch. Vienne.) 

— Terre qui rapportait un sou de 
rente : 

•xl. soudees de terre. (1258, Fiefs de Lorr., 
2, 1, Arch. Meurlhe.) 

Que des cent soudees de terre a Fort k’il 
tient a Ponc a Mousons dou conte' de Bar, 
il s’en tient pour sous et pour paies. (1278, 
Pont-à-Mousson, 9, Arch. Meurthe.) 

Et puis li deches monsigneur Theri de 
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Jlirewnl, madame de Cons... et mesires ses 
maris assisent encore a Godefroy et a se 
femme onze marchies de terre et ciunc sau- 
ilees a Granpont. (1291, Cart. de Hainaut, 
CXXXVi, Chron. belg.) 

Le soubdan départ ses soubdees et les 
donne a tenir et gouverner a ses barons 
qui sont appeliez admiraulx. (J. IIayton, 
Liv des hyst. des parties d’Oneut, ms. 
Berne 125, f 245'.) 

.vu. rasieres, .m. coupes et .xxxvm. sau~ 
dees de tierre. (1412, Cart. de Flirtes, 1, 398, 
llautcœur.) 

Item un fié que feu monseigneur Pierre, 
seigneur de la Ferlé, soloil tenir du dit 
beu de Vaux, c’est assavoir vingt livres de 
terre a parisis... avecques soixante sou- 
drees de rente qu’il a en la paroisse de Gy 
les Nonains. (1323, Aveu de Vaux , chastell. 
de Chateauregnart, ap. Le Clerc de Üouy, 
t. II, 1” 267 v°, Areh. Loiret.) 

— Gage, salaire, solde : 

En Paille nieront dreii chemins. 

Bel atorné e richement, 

E tant que cil de Bonovont 
Les retindrenl a lor soude.es. 

(Bas., O. de .Verm., ii, 36105, Michel.) 

Tant dcspendi qu’il n’ot que prendre. 
Car li rois lo faiseit atenare, 

Ki li detenoit ses saudees. 

( Gracient , 143, dans Roq., Lais de Mar. de Fr.) 

Deservon* les sodees 

Que nos a Alixandrcs par maintes fois doneea. 

(/ioum. d'Alix., P îi 4 , Michclant.) 

No furent pas por ce trovees 
Monoies por fere sodees. 

(Gaux, dï Mes, Tm. du m., ms. S. Briane, P 35 4 .) 

Se chevalier ou sergent d’armes ou autre 
qui ait este sodecr, se viaut clamer de son 
seigneur ou de sa dame de ce que Ion li 
deit de sa decerle de ces sodees. (Ass. de 
Jér., 1, 209, Beugnol.) 

Et cestuy Malhcssep a auci les sodees 
dou seignor, de la rente de la viscontè, 
.xii. bezans le mois. ( Ib ., II, 244.) 

Stipendium, saudee. (Pet. voc. lat.-fr. du 
xiii* s., Chassant.) 

Li doubla ses saudees pour laloiautei de 
lui. (Ménestrel de Heims, $ 267, Wailly.) 



Il vendraient plus volentiers prendre les 
soudees. (1293, Arch., Mus., vit. 50, pièce 
298.) 



Le roy d’Angleterre et le prince son filz 
ont pris a leur soldées et gaiges pluseurs 
gens. (Chrou. de S.-Den., Itichel. 2813, I* 
432'.) 



Toutes maniérés de femmes qui n’ont 
enfans, vont en la bataille avec eulz; aussi 
bien donnent il soudees aus femmes comme 
aus hommes. (Joixv., Ilist. de S. Louis, 
p. 147, Michel.) 



Li un par amour et li autre par saudees. 
(Froiss., Chron., II, 121, Luce.) 



Nous sommez saudoiiers gaegnans nos 
saudees au roy de France. (In., ib., var., 
VIII, 267, G. Haynaud.) 

Le pays de Norlhmandie luy coustoit 
beaucop a entretenir, tant de sauldees auz 

gens de guerres qu’il entretenoit illec 

(Wavrin, Anchienn. Chron. d’Englet., I, 319, 
Soc. Ilist. de Fr.) 



Pluseurs gardes lesquelz il leur a con- 
venu norriret fenablement salarier de leurs 



gaiges et soldées. (13 fév. 1487-2 mai 1489, 
Comptes, Arch. Pas-de-Cal.) 

Et ce vous demande pour tout saillaire 
et pour toutes soubdees. ( Percevul , P 12", 
éd. 1530.) 

— Au sens moral, récompense : 

Or en 1res en Fr«nce, fiex, dist li mare. 
Servir roi Locys nostre enperere. 

Jhesu[s] vos i laist faire lele saudee 
Dont li cors soit garis, (et) 1(1)’ ame savee. 

( Aiol , 492, À.. T.) 

Se Dex vos done avoir et grant saudee, 

Por Dieu n’oblies mie [la | vostre mere. 

( Ib ., 532.) 

Au duc Beuvon la donat en sodee. 

( Gérard deViane, 2677, ap. Bekker, Fierabras.) 

Or en weus tu avoir autretele sodee. 

( Ren . de Montaub., p. 15, v. 16, Michelant.) 

Tu verras les glorieuses saudees que Jo- 
seph eut pour le cors Jesucrist qui li fu 
donnes. ( Merlin , 1, 47, A. T.) 

Or me gart Dicx et de mort et d’amer 
Fors de cele que on doit aourer, 

Ou l’eu ne puet faillir a grant soudee. 

(Chans., ms. Berne 231, f* 1.) 

Ne n’en a autre saudee. 

(GaidIfer, Chans., ms. Sienne H. X. 36, f* 48“ ; et 
Passy, Bibl. Ec. Cb., 1859.) 

Car qui bon malstre sert, il a bonne saudee. 

(Baud. de Seb., II, 362, Bocca.) 

Chief, l’amant quiert, pour salaire et sauldee , 
Coer anobly par dame vertueuse. 

(6 mai 1488. Puy de l'F.c. de Ithet., 44“ congrég., 
ms. Bibl. Tournai, p.446.) 

Chascun portera sa souldee. 

(J. d’Ivry, Secrets de mariage, Poés. fr. dçs xv“ et 
xvi* 111, 201.) 

Bien devons Dieu doubtor do cueur et de pensee ; 
Car c’est cil qui deppart ou il veut sa souldee. 

(O. La Marche, Aléni., II, 4, p. 144, Soc. H. de Fr.) 
Alexandre vainquit la légion 
Des roys d’Asie et do Judoo 
Qui avoient dos gens plus d’ung million 
Fault il pourtant que nous l’appellion 
Grant do nom on chascuno souldee. 

(À. dr La Vigkb, Louenge des Boys de France, f 
19 v*, éd. 1507.) 

— Ironiquement: 

Pere, dist il, ci a pesme soudee. 

( Les Loh., Val. Urb. 375, f 24»».) 

Moût recevront males soudees 
Les gonz que tu as amenoes. 

(Gaut. d’Arras, llle et Galeron, 524, Loseth.) 

Vus en ares soldées d’achier froit. 

(Raimb., Ogier, 6837, Barrois.) 

Por seul itant que tel avez janglee, 

En avroiz vos une itele sodee 
C’ainz n’acointastes ainsi pesme jornee î 

{Aytn. de Narb 1651, ▲. T.) 

As Alemanz rendent male sodee, 

Car vers eus n’ont desfanso ne duree. 

(Ib., 3225.) 

Einsiques du roy se vengieront; 

Et des François celz qu’il trouveront. 
Se bien corre ou fouir ne poront, 
Mauvesos soudees en oront. 

(Gekfroi, Chron., 2127, W. et D.) 

Henris li paiat toutes ses sodees , car ilh 
l’ochist. (J. d Ulthkjj., Alyreur des histors , 
V, 87, Chron. belg.) 

Cbil de dedens on reeburent une piesme saudee. 
I (Chron. des ducs de Bourg., 10015, Chron. belg.) 



Vi les grans mons d’or et d’argent 
Ou il entre moult pou de gent, 

Car do sorpens sont fort gardées 
Qui rendroient dures souldees 
A ceulx qui yroient colle part. 

(Christ, dx Piz., Chemin de long estude, 147i, Pûs- 
cbel.) 

Tenes, vous ares los soudees 
Telles que avoir vous deves. 

(Afyst. de S. Crespin, p. 36, Dessales et Ch&baiile.) 

— Service de mercenaire : 

N’i remaint boni tant soit de grant aage. 

S’il n’est ses hom, qu’a soudees n’i aille. 

(Les Loh., ms. Montp., f* 148“.) 

Li bons vassaz qui tant paine soufri. 

Qui mut la guerre vers l’orguel de Monclin 

Et en sodees fu au roi Anseis. 

(Ib., Ars. 2983, f“ 459»*.) 

Le rei ki plus esleit grevez 
E damagiew e encumbrez 
Voldra nidier a sun poeir 
E en soldées ramaneir. 

(Marie, Lais, Eliduc, 107, Warnke.) 

Milun eissi fors de sa terre 
En soldées pur sun pris querre. 

(Jd., ib., Milun, 121.) 

Il n’a si gentil home dessi a Monpelier, 

S’il venoit ore entr’aus en la ebité d’Orliens 
Adoubejs] de ses armes sor i. corant destrier. 
Qu’il ne fust des auquans gabes et laidengies : 

Je sai que a saudee po[r]oit il faillir bien. 

( Aiol, 1643, A. T.) 

Et apres t’en iras en France la loee 

Tôt droit a Karlemaino, s’i remaing en aau- 

1 dee. 

(Garinde Monglane , 95.) 

Atant es vous Garin de Monglane a bandon, 

Qui parler ot oi du riche roy Kallon 
Que il est en soudees a l’Aubigant félon. 

Et ot ensemble o lui de Maience Doon. 

(Doon de Afaience, 8041, A. P.) 

Chis emperere Nyma ordinat, l’an David 
.ni 0 , el .lxviii., comment les chevaliers doi- 
vent aleir en sadee , et servir les prinches 
par sadeez et por bien faire. (J. d’Outrem., 
Myrcur des histors , I, 86, Chron. belg.) 

Johans dis de Brabant, li dus, avoit grant 
fianche en Lovs de Beawier, l’intrus empe- 
reur, a cuy ilh avoit fait serimenl, et en 
roy d’Angleterre a cuy sadeez ilh estoit 
alôiies contre le roy de Franche. (Id., ib., 
VI, 600.) 

Que tous nobles gentils hommes et au- 
tres qualifiiez de porter armes ayent a eulx 
monter, armer et tenir preslz pour servir 
a souldee. (4 avr. 1543, Ch. des Comptes 
Lille B 2437.) 

Jeunes compagnons eulx ayans nouvel- 
lement enrôliez et mis a souldee. (1560, 
Lettre de rémission accordée à François Le- 
vasseur, Ch. des Comptes Lille B 1771.) 

— Aller querre soldées , prendre du 
service : 

Mes puis avint par une guerre 

Que il ala soldées querre. 

(Marie, Lais, Cbievrefoil, 13, Warnke.) 

En France alai soldées querre; 

Car a cel tans i avoit guerre. 

(Parton., 7819, Crapelet.) 

Centre, male soudée, peine, punition, 
détriment. 

SOLDEEMENT, YOÎr SoUDEEMENT. 
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SOLDEER, voir SOLDOCER. 

1. soldeis, soud., s. m., soldat : 

Mes par le conseil de sa gent 
Retenir -soit, cum l’entent, 

Les soutins Morice le barun. 

( Conques t oflreland, 1062, Michel.) 

2. soldeis, tondis, adj. ? 

Aini i ri si riche veiaele 
Do orre trifoire soldeisce. 

(Auxaotsx, Est. de la g. t., V«t. Chr. 16S9, [• 9"; y. 
1019, Tobler, Mon. Genn. hist., XXVII.) 

A lui, pour avoir garny de fil d’or de 
Chippre et d'or soutlis environ .vm° lx. 

? [ueues d’ermines. (1387, Nouv. compt. de 
'argent., p. 197, Douët d’Arcq.) 

1. soldeme.vt, sou., adv., solide- 
ment, fermement : 

Mes celle dame, en qui servi se 
Il erent, per sa grant franchise 
Les porvit bien et aoudement. 

(J. La Marnes., Mir. de .V.-D., ms. Chartres, P 17»; 
Duplessis, p. 70.) Impr., fondement. 

2. soldement, souldemenl, s. m., 
consolidation, solidité : 

Souldemenl, solidamen. (fit. gall.-lat.. Ri- 
che!. 1. 7981.) 

Soliditaz, fermelez, soldement. filoss. de 
Salins.) 

soldener, sou., s. m., soldat: 

Ke nn sondener a pé, 

Un sitliezein aveit naiïré. 

(Conques! of Jreland, 1378, Michel.) 

Peut-être l’éditeur aurait-il dû cor- 
riger en soudeiier. 

soldeor, soudeur, s. m., mercenaire: 

Barons sont soudeurs suslenuz de avoir. 
(Seer. d’Arist., Riche!. 571, f° 137 b .) 

SOLDIER, voir SOLDOIER. 

SOLDIOUR, voir Soldoieor. 

soldoi, -oy, souldoy, -day, s. m., 
solde, paiement : 

Pour le fait du payement et soldoy des 
gens des garnisons et retenues illec. (1443, 
Mandement de Henri VI, dans Chroniq. du 
mont S.-Michel, II, 163, A. T.) 

Apliquenl a eulx et a leur proufit les gai- 
ges et soldoy des gens de leurs charges. 
(3 nov. 1417, Ch. de Henri VI, Arch. mun. 
Lisieux.) 

Au souldoy des gens de guerre. (J. de 
Troyes, Chron. scandai., p. 163, éd. 1558.) 

Pour le soulday, mises et oustaiges de 
ladite armee. (12 janv. 1485, Ch. du D. de 
Bret., Arch. mun. Nantes, imp. extr., I.) 

Touchant le soulday de ses gens. (Le 
Balo, Hist. de Bret., ch. XL, éd. 1638.) 

Payer le soulday des gensdarmes. (Bou- 
chard, Chron. de Bret., V 115*, éd. 1531.) 

SOLDOIANT, Voir SOUSDOIANT. 

soLDoiEMEXT, sou., souldoyem., 
T. VII. 



souldeyem., souldayem., s. m., action 
de solder, de payer la solde : 

Pour le payement et souldoyement des 
gens d’armes.’ (Mars li21, Ord., XI, 159.) 

Pour le souldoyement et enlrelenement 
des (gens de guerre). (Emprunt après la mort 
du duc Ch. de Bourg., Doc. hist., 1, 710.) 

Et aussi ne pourroyent leurs petis biens 
longuement fournir au souldoyement des 
gens d’armes. (J. Bouchet, les liegnars tra- 
vers., f” i*, éd. 1522.) 

Combien que peu de temps parcy devant 
l’on ltiy eusl fonrny et entretenu pour 
l’entretenement de ses batailles en la ville 
de Paris le soudoiement de mille piétons. 
(1519-1530, Livre de Haisnn de Sirotas Ver- 
soris, Mém. Soc. Hist. Paris, XII, 119.) 

Le payement el le souldoyement des 1000 
piétons que l’empereur avoit fait lever en 
Allemaigne. (1529, Compte 23" de Jehan Mi- 
cault, Ch. des Comptes Lille B 2351.) 

Mais maintenant d'ung coustillier 
L’on en fait ung souldeyement. 

( Myst . S. Christofle, éd. 1530.) 

soldoieor, - deeur , - doiour , -diour, 
-deur, soudeior, -doieur, soudiour, 
-Idiour, -eour 1 s. m., soldat merce- 
naire : 

Lors «voient en cel termine 
Si faite guere e telo haine 
Li Longcbart od Saraxins 
Que ja n’en fust mais paix ne fins. 

Ci qu’en fuissent li soudeior. 

(Bas., D. de Norm., II, 36112, Michel.) 

Cil ourent envoie avant 
Un osquier esperunant. 

Qui l’aventure lur mustra 
E del soldeur li cunta, 

Cum il ot cela de la veueux. 

(Maux, Lais, Eliduc, 243, Warnke.) j 

Les avers et les soldoiours. ; 

(Sept Sages, 1860, Keller.) j 

Et on cas qu’il averoient jusqties sexante j 
hommes d’armes, chivelliers et escuiers, I 
soldiours de defuer Mes. (1354, Hist. de 
Metz, IV, 156.) 

A lour subgis et a lour soudiours. (Ib., II, 
150.) 

Une eepee tenoit Pietre U soudoieur. 

(Cuv., JB. du Guescl., 16212, Cham’ère.) 

Que nul des capitains des gens d’armes 
et du trait, souldiours, bourgoys, commu- 
nes... ( Appoint . de la vdlede Faloize, Lech., 
Gr. rôt., p. 272.) Plus bas : souldeours. 

La cité lv fist. honneur ail raller, car tout 
les soldiours de la cité (de Metz) bien .vt“. 
clievaulx, le eonduisont bien .u. lue long, 
très bien en point. (J. Albrion, Joum., an 
1467, Larchey.) 

1. SOLDOIER, -doyer, -deier, -daier, 
-dier, -deer, soudoier, -doyer, -doi- 
ier, -dier, -daier, -der, sodoier, -doyer, 
-dyer, -doiier -deier, -deer, taudoier, 
-doiier, -dier, souldouier, toubdayer, 
sordoier, sedeer, s. m., homme d'ar- 
mes, mercenaire : 

E dixt Hugue le Fors : Bien at set ans e miels 
K'en ai oit parler eatranges toldeiers 
Ke bornage si grant n’at nuis reU [dejsux ciel. 

( Voy. de Charlem., 310, Koschwitx.) 



D'or e d’argent .nu 0 mule cargiez. 
Cinquante carre qu'au ferak carrier; 
Bien en purrat luerses soldeiers. 

(Bol., 31, Millier.) 
Et vos tenlles de sodoiers .x”. 

(Les Lob-, ms. Mootp. , f* 187».) 
Ans chevaliers, au soldoiers gentils. 

(16., Ars. 3143, f Î4‘.) 

Le remanant as sodoiers donex. 

(lit., ms. Berne 113, P 10".) 

En Engloterre manda a ses amis 
C’on li envoit et argent et or fin 
De coi il puisse ses sodoiers tenir. 

(là., ms. Berne H3, P 41L) 
Do par tôt manda soldeiers, 

Ki al gaaig vont volentiers. 

(Wacz, Hou, 3* p., 6201, Andresen.) 
Mail jo ai grant chevalerie 
De soldeiers e de mon fieu. 

(Id., ib., 3" p., 7644.) 

Car jeo sui saudoiers le roi. 

( Lai de Graelent, 123, Roq.) 

Moult ai araé un chovalier, 

Eliduc, le bon soldeier. 

(Maaix, Lais, Eliduc, 1073, Warnke.) 

Ainz eire cum[e] soldeer. 

(Hos ni Rotiuxdi, Ipomedon, 7237, Kolbiag et 
Koschwitx.) 

Savoir faites as chevaliers. 

As damoiseus, as sordoiers. 

Chevalier qui aura hernoi. 

Si veult avoir, veigue a moi. 

(Florim., Ricliel. 792, P 16‘.) 

La table del roi fu a deetre, 

Li soudoier sont a senestre. 

(76., P 20".) 

Amie, fait il, ne vous quiar 
Mes usage do saldaier 
Savoir dit quant il volt servir. 

Se hom voudra le retenir 
Ne quier loier de remanoir. 

(Ib., P 23".) 

Mais onquet d’autrni cavalier 
No volt faire son sodoier. 

(Parton., 455, CrapeleL) 

Aubelastiei's,scrjanz,îo/rfeierr.(Gr.c/iarle 
de J. s. Terre, Cart. de Pont-Audemer, 1“ 
85 v°, Bibl. Rouen.) 

Et venistes en la terre de Carmelide en 
guise de saudoier. (Artur, ms. Grenoble 378, 
P 5 d .) 

Se chevalier ou sergent d'armes ou autre 
qui ail esté sodeer se viaut clamer de son 
seignor... (Liv. de J. d’ibelin, ch. cxxxiv, 
llist. des crois.) Var. : sedeer. 

Et non por quant li empereres ne s’es- 
maie de riens, ainsalourne son afaire, en 
Salenyke, et fait tant ke tout si saudoier se 
tienent a bien paies de lui. (II. de Valenc., 
Hist. de l’emp. Henri, g 641, Wailly.) 

Grégoire a Poste demandé a 
En cel pais se guerre a 
Qui nuil sodeier rctenist ? 

( Vie du pape Grég., p. 53, Lnxarehs.) 

Or est rcmes li sodeers 
Entre les autres chevaliers. 

Par la cite vont les novclee. 

As chcvaliors e as puceles, 

Que uns sodeers est veueux : 

Onques plus biaus ne fu veux. 

(Ib., p- 57.) 

Molt ot en lui blau soudoier 
Por aler en guerre ostoier. 

(Du Prestre et des .n. ribaus, 217, Hoataigl. et Raya., 
Fabl., III, 65.) 
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Item se insins estoit que par te Soudan 
ou par autre grant nécessité il fust mes- 
tiers que il feist autres granz mises et des- 
pens, ou en galies, ou en sodeers retenir 
ou autrement. (Ch. des comtes de I’ar., Reg. 
Noster , f” 269, ap. Duc., Souderarius, sous 
Solidata.) 

En ce tens que li Normant estoient en 
Puille soudoier entor Wilmache le duc de 
Salerne. ( Chron . de S. Ven., ms. Ste-Gen., 
f 227 e .) P. Paris : sauldoiers. 

Malt, par Dieu, il a cuer de noble saudoiter. 

(//. Capct, 1661, A. P.) 

Aussi tost corne li barons se partirent de 
lui... si print les soudiers de l’empereur, et 
de l’autre gent, tant qu’il furent bien trois 
cens homes de cheval. ( Liv . de la conq. de 
la Morée, p. 353, Huchon.) 

Par le chastellain et les saudoiers du dit 
chastel. (1310, devenus des terres de l’Art., 
Arch. KK 391, f* 50.) 

Deux gentilz hommes et quatre soudoiers. 
(1351, Arch. K 47, pièce 32.) 

Ce soudoiiera de France. 

( Floovont , 644, A. P.) 

El pour acoinlier les aigneurs. 

Les grans, les moiens, les meneurs, 

Les clicvaliors, les osculcrs. 

Les bourgois cl les saudiers. 

(Guill. de Machaut, Prise d'Alexandrie , 517, Mss- 
Latrie.) 

Miracle de N'ostre Dame de la fille d’un 
roy qui laissa habit de femme et se main- 
teint com chevalier et fu sodoier de l’em- 
pereur de Conslanlinoble. (Mir. de N. D., 
VII, 3, rubr., A. T.) 

Mandeis soldiers par tous paiis et les 
paiies bien, car Flamens seront a cel jour 
desconfis. (J. d’Outrem., ilyreur des hist., 
V, 58, Chron. belg.) 

Li roy le fist lendemain chevaliers, et .xx. 
des en’fans des prinehes avecque luy ; et 
tantoist le fist son conistauble de Franche, 
et li donnât .xl”. livres en sa burse com 
soudiers al roy. (Id., ib., V, 7.) 

Estoit venus com sodoiers pour aidier le 
duc. (Id., ib., V, 87.) 

Etossi avoit il (Jakemart d’Artevelt), par 
toutes les villes et les chasteleries de Flan- 
dres, sergans et saudoiiers a ses gages pour 
faire tous ses commandemens et espiier 
et savoir s’il avoit nulle part personne qui 
fut rebelle a lui, ne qui desisl ne enfour- 
mast nullui contre ses volentes. (Froiss., 
Chron., 1, 129, Luce.) 

Mais il nous seroit moult dur de nous 
rendre en le maniéré que vous voles avoir, 
qui ci sommes envoiiet comme saudoiier, 
gaegnans nostre argent, ensi que vous en- 
voieries le|s] voslres ou vous iries perso- 
nelment. (Id., ib., VIII, 16, Raynaud.) 

Sy que quant ly sieges de Tournay fut 
départis, ly roy d’F.ngleterre ne pout ses 
toaouers paver" (IIemric., Miroir des nobles 
de llasbaye, p. 55, éd. 1673.) 

11 treuve des soudoyers par argent por 
ce faire. (Id., Patron de la temporalité, ap. 
Polain, Hist. de Liège, II, 394.) 

Les souldouiers de la place. (MW, Pro- 
visions de vivres du chastel d’ Argentan, 
Arch. Orne.) 

Et a l’entretenement de nos soldoyers 
mettre discipline militaire. (3 nov. 1447, 
Ch. de Henri IV, Arch. mun. Lisieux.) 

Les soubdayers et gens de guerre qui es- 
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toient dedens ne vouldrent aucunement 
obéir en cela aux ordres. (Chartier, Chron. 
de Charl. VII, ch. ccix, Bibl. elz.) 

— Serviteur à gage : 

Les dolors et la souatume 
Dont il paie scs sodoiers. 

{Fergus, 1535, Martin.) 

Li escuz que cesle damoisele porte fu Jo- 
seph le bon sodoiier qui Dieu despandi de 
la croiz. ( Percerai , I, 25, Potvin.) 

Que li soudaiers et les soudaieres man- 
quent ensemble es hostiex des riches ho- 
mes a cui il estoient. (Joisv., S. Louis, 
S 488, Wailly 1874.) 

— Adjectiv., salarié : 

Un chivaler souder qi a sa mort devisa 
soun palfrei e son harneys a son esquier. 
(Nicole Bozox, Contes moralisés, p. 103, A.T.) 

Pavet a Locquel, cordewannier, llustin 
le couvreur, Rémond cordewannier, Collin 
Destrees et Jehan Rondin, le premier jour 
d’octobre l’an .un", et .xvm., pour veiller 
et warder comme arbalestriers saudoiiers 
les tours et portes de le ville ainsy que or- 
donné estoient par leurs conneslables. 
(1397-98, Comptes, Arch. mun. Cambrai.) 

2. soldoier, -deier, soudoier, -aier, 
saudoyer, souldaier, verbe. 

— Act., payer : 

L’ovrier a sotdoié do bon loior vaillant. 

{lie luis, Ricbel. 12558, f* 13».) 

Combien il fault pour souldaier gensdarmes 
Tant a cheval qu’a pied portans gisarmes. 

(J. Bouchet, Ep. mor., H, vt, f* 33 r*, éd. 1545.) 

— Fig., entretenir, soutenir : 

Poi sembla a la dama amiable 
E'elo est as soens redevable. 

Pur dofondro tuz do turment 
Et de peines finabiement ; 

Se lur cors en laines ne halte, 

E si de scs amis ne alaite ; 

Si soldeie la dame ebore 
Ses amis en itol maniéré. 

Les cors primes, les aimes puis. 

(Adcah, Mir. de N. D., p. 133, C. Neubaua.) 

— Neut., servir en qualité de soldat 
soudoyé : 

Aler deuse en autres terres 
Soudoitr et soudees querres. 

( Tristan , I, 5144, Michel.) 

Et ont etisent et grant envie 
De venir a chevalerie 
El recevoir tel sacrement 
Dont il ont moins d’om pi rement, 

De travail, et plus de loier 
Qu’au servir ne au soudaier. 

(J. dbP&iobat, Liv. de Vegece, Richel. 1604, (• 16 b .) 

— Faire de la dépense : 

La vienent saudoyer qui portent ches dares, 
Cbes gens de tous estas, ebil robin, ches mares. 
( Gil los le Nuisit, Pois., II, 88, 19, Kerv.) 

soldoiere, sou., -doiiere, - deiere , 
souldoyere, saudoiere, s. f., servante à 
gages; femme publique, femme qui fait 
payer ses faveurs : 

Ne l’oi je unquss en corage, 

Que se U dux a sel me mande. 

Qui mun gent cors quert e demande, 
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ue je ange cum soudeiere 
e came povre chamberere. 

(Ban., D. de Norm., II, 31317, Michel.) 

Au conte Y. vos vi je soldoiere ; 

La vostre chars ne ta oneques trop chiere. 

{Raoul de Cambrai, Biebel. 2493, f* 20 v*.) 

Ciertes, je ne sui mie soudoiiere pour aler 
a son coumant. ( Flore et Jehane, Nouv. fr. 
du xm* s., p. 153.) 

Il fu anciennement une saudoiere ki avoit 
non Thays, tant bele que maint home ven- 
dirent lour iretage pour li. {Vie Sle Thays, 
ms. Lyon 772, Bullet. A. T., 1885, p. 69.) 

Une feme de 1res grant biaulé ki estoit 
saudoiere. ( Fies des saints, ms. Lyon 697, f* 
107*.) 

Li aournement d’une saudoiere a sour- 
monté tout l'aournement de ma vie. {Ib., 
f» 107”.) 

Je ne suis pas de si bas lignaige que je 
deusse aller comme souldoyere. ( Lancelot 
du lac, II, P 64”, éd. 1533.) 

soldoierie, soud., saud., soudoyé., 
souldoie., souldoyrie, sodoarye, soude- 
rie, s. f., troupe de soldoiers : 

Evous les .un. contez et le saudot(e)rie. 

{B. Capet, 3055, A. P.) 

Apres speronerent par mont grand vigorle 
Li cinc mil Frans eslis de l’autre souderie. 

{Prise de Pamp ., 2152, Mussaüa.) 

Tout bellement a dit a sa soudoierie : 

Montez tout bellement, seigneurs, je vous etn 

[prie. 

(Cuv., Du Ourse!., 16589, Gherrière.) 

Et toute la chevallerie, soudoierie et mes- 
gnie que je y menay. {Aymeri de Beau- 
ïande, Richel. 1497, P 374.) 

— Solde : 

Et mieulx vient il les siens enseigner en 
armes’que les estranges atraire par soul- 
doieries et loyers. {Ordre de Chevalerie, 
Ars. 2915, f° 18 r°.) 

Et de la soudoyerie de vous et de vos genz 
nous ordennerons tellement qu’il vous de- 
vra souffire par raison. (1394, Lett., ap. 
Lobin., Hist. de Bret., II, 787.) 

Sodoarye des gens d’armes estant en gar- 
nison a Nevers durant le siégé devant 
CutTy en 1424. (1424, Compt. de Nevers, CC 
28, P 38 v”, Arch. mun. Nevers.) 

Souldoyrie de gens mis sus pour la garde 
de la ville. (1438, ib., CC 41, f” 9 r°, Arch. 
mun. Nevers.) 

soldoih, v. a., altération franco- 
italienne pour soldre, payer : 

De ces deniers devoit soldoir gent et con- 
fondre li Normant. (Aimé, Yst. de li Norm., 
IV, 39, Champollion.) 

soldois, voir Soldeis. 

soldre, soudre, saudre, sodre, sovl- 
dre, sourre, sore, sorre, saurre, solre, 
soubdre, verbe. 

— Act., payer : 

De ton eecu a fait enclume. 

Que luit i forgent et martèlent ; 

St U fendent et esquartelent. 
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Mais nul n’i fiert qu’il ne li aoille, 

Si qu’estrier ou selle li toille. 

{Rom. de Thebes, Richel. 375, f* 50 b .) 

Mais ce li requiert par amor 
Qu’il le li quit e aoille e rende. 

Si que del suen rien n’i despende, 
Riens n’i perde, nome des suens. 

(Bas.. J), de Norm., II, 36555, Michel.) 

Fous est, se soi va endetant 
Ki de tantes gens delos août. 

(Rebclue dk Mon., Carité, lxvii, U, Van Hamel.) 

Mais li sages hom août se dote 
El s'aquito ains k’on le deslraigne. 

(Id., Miserere , ccxxix. li.) 

Je perdi le mellor de mes bues, Roget, le 
mellor de me came, si le vois querant. Si 
ne mengai ne ne bue, .in. jors a passes, si 
n’os alera le vile, c’on me metroit en pri- 
son, que je ne l’ai de quoi sciure. ( Aucass . 
et Nie., 2i, 49, Suchier.) 

Se j’ai or perdu, je gaaignerai une autre 
fois, si sorrai mon buef quand je porrai. 
(76., 24, 57.) 

Or tien, fait Aucassins, .xx. sols que j’ai 
ci en me borse, si sol ten buef. (/6.,2i,65.) 

Ganqu’il reçoivent, trestout soient, 
Gaaing etcatel et usure. 

( Fregus , p. 163, Michel.) 

Et qui H sodra , fet Perce val, la honte 
que vos li avez feite, et ces chevaliers que 
vos li avez mort, dont vos n’eustes onques 
pitié? {Percerai, I, 184, Potvin.) 

C’est li treus du pont qui vous est devises 
Et ki cesci no veut ne sorre ne livrer 
I li convient treu de la teste donner. 

( Fierabras , 2527, A. P,) 

Et qui tant emprunte et acroit 
Que soudre ne puet ce qu’il doit. 

( Vie des Pères , Richel. 23111, P Î3 b .) 

Dieu haoit et amoit sa More... 

A Dieu et a sainz et a saintes 
Toloit choses et rentes maintes ; 

Mais a lui (à la Vierge) ja riens ne tosist 
Ainçois li donnast et aousiat. 

A Dieu et a ses sainz toloit, 

Et a sa mero assez soloit. 

(G. de Coikci, Mit'., ms. Soiss., P 6t d ; Poquet, col. 
495.) 

Ains proi Dieu qui el cuor m’a mis 
Que ce lor aoille k’ai promis 
Qu’il lor doinst longue vio et graco 
De bien vivre tôt lor espace. 

( Vers sur la mort, IV, p. 17, Crapelet.) 

Li rois fist a son sergent les .x*. mars que 
il ne pooit sodre. (Maurice, Serm Richel. 
21838, f° 71 V.) 

Se il empiroit le maisiere il le doit sourre 
et amender. (Dec. 1285. Arch. Douai, Zeitsch. 
f. rom. Phii ., 1890, p. 318.) 

Si com I'osloirs garde sa proie, 

Quant fabiino li rueve et proie, 
Qu’autres ne viegne ki li toile, 

Pouruec que la verté vous aolle , 

Si gardent li doi compagnon 
Lor petite gent environ. 

(Ph. Mousk., Chron., 7630, Reiff.) 

Se sainte yglise cscommenie 
Li frere pueent bien assaudre 
S’escommcniez a que sandre . 

(Rutxv., Bataille des vices et des vertus, II, 60, Ju- 
bioal.) 

Dites combien voudrez vous saurre , 

Je le vous métrai a droit fucr. 

{Des .n. chevaus, 109, Monuigl., Fabl ., I, 156.) 

Haimet, fet il, li bacons cuit : 

Moût me griove forment et nuit 



Que nous ne li poons tolir. 

— Or le lai, dist Haïmes, boillir. 

Et la char tant qu’ele soit cuite. 

Que je ne li claiin mie cuite. 

Ma paine li covendra soudre. 

{De Barat et de Haimet. 489, Montaigl. et Reyn., 

Fabl., IV, 109.) 

Bien sevent de .xx. livres les .x. avoir sans todre 
Se l’execucion du mort a de quoi sodre. 

(J. de Mbukc . Test., ma. Coraini, P 158 1 .) 

Le dit mestre Macé soudra les detes 
que il doit. (1278, Lett. du châtelain de 
Chartres , Mém. de la Soc. archéol. de Char- 
tres, 1889.) 

Promet sodre et paier. (1283, N.-D. des 
Ch. de Par., Arch. Loiret.) 

II paiera et souldra aus diz acheteurs en 
non de poine le quint denier de la somme 
dessus dite. (1291, Arch. J 153, pièce 8, Bull. 
Soc. Hùt. de Paris , 1878.) 

Il li covanroit son'e et paier dou sien 
propre. (1313, Hist. de Metz , III, 307.) 

Qui ainsi prainet et ne soit, 

Le cuer de son ami se toit. 

(Geffrot, Chron., 695, W. etD.) 

Item Mahieus eut en se parçon le tiere 
de Popioele, en le prisie de .ccc. 1b. de 
tournois; ensi eut il a solre .c. lb. de tor- 
nois. (1326, C’est li escHs des héritages ki 
furent Mahieu Laulel , Cliirog., Arch. Tour- 
nai.) 

Et pour chou que chistc partie vaut mius 
que li partie le ditTeri se sorra li dis Ilos- 
tes audit Tri .vi. s. tournois de rente, par 
an. (12 fév. 1335, C’est Jloston de Conmen- 
ghien, Chirog., S.-Brice, Arch. Tournai.) 

Si vous pri, beaux doulx sire, qu’ensamble nous 

{comptons, 

Et s’a sorre vous ay, nous le vous renderons, 
(Cuvel., B. du Guesclin, 10854, Charrière.) 

Soubdre. (t* r nov. 1376, Arcis, Arch. Eure- 
et-Loir.) 

Qui tousjours prend et rien no soült 
L’amour de son amy so toult. 

{Prov. comm ., Ler. de Lincy, Prov., t. II, p. 408.) 

— Délier : 

Et les .vu. seans soudre e delier. {Apoc., 
ms. Toulouse 815, f° 9.) 

— Absoudre : 

Queus peccheurs il deilsouldrecl&s quiels 
il deit veer l’absolucion. (Maurice, Serm., 
ms. Oxf., Douce 270, P 10 r°.) 

Ja nequer que prostro me soille. 

{La Resurr. du Sauv., Th. fr. au moy. âg., p. 19.) 

Argent pecliez soidt et pardonne. 

Argent fait tout sans contredict. 

(Pierre d’Anthe, Ballade, ap. Joly, Poésies inédites 

des xv* et xviu* s ., p. 69, Lyon 1867.) 

— Résoudre, expliquer : 

Et a tut li respundid li reis e solst ses 
demandes e ses questiuns. {Rois, p. 271, 
Ler. de Lincy.) I 

Mes de soldre la question 
Gomment... { 

{ Bose , II, 206, Michel.) j 

Soubz ceste question, et je m’en iray. ! 
(Yst. de Appolon., ms. Chartres 411, P I 
59 r°.) 

A ce donques que ceste difficulté solue 
soit, noter ici devons que... (Crist. de Pizan, 
Ch. V , 3* p., lxiv, Michaud.) 
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La secunde raison puct on ensi solre, ke 
bien est voirs ke nus sages ne fuit ce ki 
est biens simplement. (Jehan d’Arkel, li 
Ars d’amour, II, 208, Petit.) Var. : sorre. 

• A parfaitement ces doutances sore nous 
covient supposer ke ces trois choses sunt 
si con tout un. (Io., ib., p. 327.) 

La question, frere, est profonde : 

Et trop de temps avoir fauroït 
Qui a point soudre la vourrait. 

( Martyr . de S. Denis et de se s compaon., ap. Job 

Uyst. inid., 1. (09.) r 

Et ce profitera plus que sçavoir grant 
science ou sçavoir souldre plusieurs grans 
et difficilles argumens. (Intern. consolât-., II, 
ch. 43, liibl. clz.) 

Et pour tout acomplir et soudre, 

Il est bien de neccessité 
Que nostre bon roy ot le vostre 
Luy soit tout ce cas récité. 

(ilyst. du sieye d’Orl.. 5783, Goessard.) 

Je croy que je vous souldray bien 
L'argument sans faillir on rien 
El sans corrumpre vérité. 

{Mist. del'Ineam. et Nativit., 1, 125, Le Verdier.) 

Aucuns soûlent en tel façon 
Vostre argument. 

[Ib., II, 3*1.) 

Et ce beau nota cler et pur 
Aous soull très bien la question. 

(J4., 340.) 

Sanson promist trente draps de soyc 
pour manteaulx, et autretant pour robbes 
a celluy qui souldroit cestuy probleume 
qui n’estoil aucunement exposé ne sceu. 
(liocc.ACE, Nobles malh., I, xvu, f” 22 r°, 
éd. 1513.) 



Lesquelz (passages de philosophie, de 
geomantie et de cabaile) si tu me peulx 
souldre, je me rens des a présent ton es- 
clave, moy et toute ma postérité. (Uab., 
Pantagr., ch. xvm, éd. 1512.) 



•>« laisse ray souare ceste question a quel- 
qu’autre. (11. Est., Apol. p. llerod., XIV, 
éd. 1566.) 



De ces principes nous déduisons nos 
theoremes et saluons nos problèmes. (Mor- 
nay, Inst, de VEueh., prèf., éd. 1598.) 

Questions difficiles a entendre el a soul- 
dre. (G. Bouchet, Serees, sign. àX v°, éd. 
1608.) 

Ce qui les a mis principalement en peine, 
monseigneur, et qui est une difficulté que 
je ne leur puis bonnement souldre, c’est la 
voix commune, mesines de nos principaulx 
officiers es villes et provinces de deçà, qui 
ne feignent de dire que ces troubles se pa- 
cifieront a leurs despens. (Lell. miss, de 
Henri IV, II, 63, Berger de Xivrey.) 



— Convaincre : 



Priestros qui doit pokeurs absorre 
Les doit bien arguer et sorre. 

(Gillox t* Moisit, Poès., I, Î8, Kcrv.) 

— Décider : 

Ceste mienne distinction 
Soit encontre ta question 
Et osto l’ombre de la doubte. 

(J. Lirsvas, Matheolus, III, 2021 , Tricotai.) 

— Dissoudre, détruire : 

J'ay mes enlenUons cy moues, 
Monseigneur, qui ne sont pas petites, 
Maistre Simon les a solues, 

En allegant choses menues. 

(Coqoni., Play., Il, 59, Bibl. ali.) 
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— Réfl., s’acquitter : 

A droit se sont cil ot aqulte 
Qui solum le fait reut la mérité. 

(Ban., D. de Norm., I, 3599, Michel.) 

— Être résolu : 

Et par cô moyen ce aauldra 
La question, puis que on s’i fiche. 
(COQCiiLAHT, Droits nouv., 2» part., I, 148, Bibl. elx.) 

— Solvant, part, prés., qui paie, sol- 
vable : 

Caution reseante, et solvente. (Coût, 
de l'Angle, Nouv. Coût, gén., I, 307.) 

— Au sens moral : 

Mata pren ton Fils pour pleige en tout ce que je 

[doy. 

Il n’est que trop solvant do respondre pour moy . 
(O. de La Nous, Doés., p. 41, éd. 1594.) 

— Soit, solu, sole, part, passé, payé : 

Que si cum il unt deservi 
Lur soit rendu, sous e mari. 

(Ben., D. de Norm., il, 4558, Michel ■) 

Quant il out le rci amené, 

Si ii fu tôt sous e quité. 

(In., ib„ II, 1686*.) 

As dolans est tes loiers sos. 

(De S. Jehan Voulu, Richel. 1553, f* 423".) 

Motex houces, metez sorcos ; 

Sor le vilain ert il escos, 

Cis escos vous sera bien saus, 

Sempres aurez plus de cent saus. 

(De Boivin, 171, Moataigl. et Raya., Fabl., V, 57.) 

Apres lor dcces renvenroil (la vigne) a 
signors sole et quile. (1219, Chap. de la ca- 
thédr. de Metz, Cart. I, Arch. Moselle.) 

Estoient les terres quiles et soles a la 
maison de Sainte Crtix. (Vend. dev. Ghan- 
del. 1227, College de Metz, Arch. Moselle.) 

Li troi jornal de vigne revanroent acha- 

S itle sole et quitte. (Slars 1241, Cathédr. de 
etz, S.-Julien, Arch. Mos.) 

Et tiennent por bien soull et paie! en- 
tieremant. (1245, Passavant, I, Arch. Meur- 
the.) 

Et si l’en fait tenant et li doit faire sole 
et quytte. (Octave S. Vinc. 1245, S. Vinc., 
Luttange et Betlelainville, 2' 1., Arch. Mo- 
selle.) 

Et si ont retenu et retiennent une partie 
de lor bois qui est entre l’ancienne devise 
d’icelle ville, qui est lor soles et quictes 
tout ainsi comme les bonnes le devisent. 
(1248, Moreau 169, f 88 v°, Richel.) 

Li dame rot ces waiges soles et kites 
permy lou droix. (1258, Coll, de Lorr. 977, 
LXX1I, Uichel.) 

A saus et a paie en sech argent nombre 
et conté. (1266, Picard., Arch. J 229, pièce 
13.) 

De pecune non numbree, non sousse. 
(1272, Lett. de J. de Chalill., Chouzy, Loir- 
et-Cher.) 

Revanrait li héritages apres son decct a 
nous et a l’aiglixe de Sainte Marie as no- 
nains soles et quiles. (8 jours apr. oct. 
Trin. 1274, S. Louis, Arch. Mos.) 

Et fu solse et paiie tout pleinement de 
Jehan I.e Fevre. (Fév. 1278, C’est Rogiers 
Demes, Chirog., Arch. Tournai.) 



Et si se tienet Maroiie de Salines et Ka- 
theline, se suer, bien plainement a soses et 
a paiies en boins deniers contans de tout 
le pris de ce vendage. (Nov. 1278, C’est Ja- 
kemon Boinekin, Arch. Tournai.) 

Teccune non solse et non paie. (Mai 1281, 
Lett. du bailli de Blois, Marmout., Verdes, 
Arch. Eure-et-Loir.) 



Et par les meismes raisons se troeuvent 
solluz les .un. .ix., .x... et aultres articles 
desdits mémoires, (xvi* s.. Additions que 
mectent oultre les Eschevins et Conseil de la 
ville de Douay contre Loys, seigneur de le 
Walle et de Mortaigne, Arch. mun. Mor- 
tagne.) 

— Dissous : 



Dont il se tindrent don tout por bien so- 
lus. (21 av. 1287, Arch. Maine-et-Loire B 28.) 

Non nombree ou non sosse. (1287, Bourg- 
moyen, pièce 53, Arch. Loir-et-Cher.) 

Et bien sui sols et paies doudit abbeit et 
couvent de Cambron dou pris de le tiere 
devantdite en boine monnoie. (Août 1289, 
Cart. de l’abb. de Cambron, p. 627, Chron. 
belg.) 

Si avant k’eles seroient sausses et payes 
de ces .xvi. livres de paresis. (1" nov. 1294, 
Flines, Arch. Nord.) 

Lor doit garantir et faire solle. (Dim. av. 
S. George 1295, S. -Vinc., Luttange et Bet- 
telainvilie, 2* 1., Arch. Mos.) 

De peccune non nombree et non solse. 
(1298, Pontievoy, Arch. Loir-et-Cher.) 

Apres çou ke les aumosnes, dont men- 
tions estoit faite en sen testament, seront 
plainement sousses et paies. (Août 1299, 
C’est Pieronne le Louttre, Chirog., Fonds 
des Test., Arch. Tournai.) 

Pour vous grandement m’aaisa 
Et de son argent me donna 
Tant que mes labeurs est bien saus 
Qu’elle me donna quinze saus. 

( Couci , 3211, Crapelet.) 

Et tout cesl eritaige dezour dit devens 
nous... faire soi/le et quite. (1308, Cart. Gr. 
Egl.de Mets, Richel. 11846, 153 2 .) 

Et bien nous en tenons a saus et a paiiet. 
(1312, Arch. JJ 48, f» 60 v°.) 

Dont je me tieng et sui lenuz bien a 
saus et a paiez en bons deniers que j’ay 
toz euz et reccuz. (1317, Arch. JJ 53, f“ 
93 r*.) 

Ilh ne fuist de pus dédit vendage plai- 
nement sous et paies. (Pièce du 29 déc. 
1323, Ch. S. Lambert, 571, Arch. Liège.) 

Desqueils débités aussi bien del aviesture 
comme des .ii. cens devant dis, nous nos 
tenons soles et payet de le dicte eglize de 
Cambron. (1328, Cnrltil. de l’abb. de Cam- 
bron, p. 214, Chron. belg.) 

Et dont li dis Richair et Agnel sa femme 
se thiennent bien pour soit et pour paieit. 
(1345, Hist. de Metz, IV, 10$.) 

Que il en est plainement sols et payes. 
(6 mai 1346, Chirog., Arch. Tournai.) 

Et desdits escus nous en tenons pour 
soult et payez. (21 janv. 1390, Ch. S. Lam- 
bert, 893, Arch. Liège.) 

Lors vint on lo myro pryer 
Qu’il se penast d’elle curor ; 

Car se ce pouvoit procurer. 

Bien sols serait et bien payé. 

(J. Ltrzvat, Matheolus, il, 4019, Tricotai.) 

Vis selon ta revenue. 

Non pas plus ; lors ta venue 
Sera par tout bien amee. 

Ta despense soit solue, 

Et ne soit chose tolue. 

(E. Deschzups, Pois., II, 318, A. T.) 

— Résolu : 



Durant ou solut le mariage desdiz comte 
d’Auceurre et Aalis. (1316, Arch. JJ 53, P 
8 v°.) 

— Libéré : 

Nous arons tout maintenant ces terres 
liges et soutes. (Trad. du sia" s. d’une 
charte de 1234, Cart. du Val S. Lambert, 
Richel. 1. 10176, f» 34“.) 

Par quov, je vous pri et requer que in- 
continent mesdiz valez relaxez, soutz et 
quittes. (27 mai 1415, Lett. de G. Mareille 
aux jurât s, Reg. de la Jurade, p. 170, Bor- 
deaux 1883.) 

Seule et pensive et petite et solue 
Sur le prim temps entra dans nn vert bois. 
( Visqüih PnaiEDL, Trad.de Petrarous, p. 165, éd. 

1555.) 

Si possible est, rens delivre et solue 
Mon une errante. 



Jamais n’iert tels en France la solue. 

(Roi., 231 1, M aller.) 

— Célibataire ou veuf : 

Jacques Cueur cler solu. (Mai 1433, Revis, 
du proc. de J. Cueur, Chambre de just., 
ms. Bibl. Louvre, n. 169.) 

Et doyvent estre les signes d’amiliè de 
mary a femme d’aultre forme que d’ung 
homme solu a une femme non mariee. (J. 
Bouchet, la Noble dame, f* 7 r*, éd. 1573.) 

— Subst., qui n’est pas marié légiti- 
mement : 

L’autre frere disant que, puis que son 
pere avoit espousé sa mere de solut et de 
solue (<lè soluto et soluta), il l’avoit afran 
chi et tellement abilité qu’il estoit et po- 
voit estre dit filz légitime et aisné. (Bou- 
tillier, Somme rurale , f” 165 r°, éd. 1539.) 

La mere morte de l’enfant illégitime de 
solut et de solue, le pere peult son filz faire 
hoir et le tenir pour légitimé par la per- 
mission dé l’empereur qui le peult légiti- 
mer et habiliter. (In., té., 1° 167 r“.) 

— Oraison solue, prose, style qui 
n’est pas assujetti aux exigences de la 
rime : 

Il n’estoit entre eulx celluy, ne celle qui 
ne sceust lire, escripre, chanter, jouer 
d’insl rumens harmonieux, parler de cinq 
et six la»gaiges, et en iceulx composer 
tant en carme que en oraison solue. (Rab., 
Gargantua, ch. lvii, éd. 1542.) 

On faisait courir force livret de théologie 
par les mains du vulgaire, non seulement 
en prose et en oraison solue, mais meme 
en ryme et en poesie. (Duperron, Or. fun. 
de Rons., (Euv., éd. 1622.) 

— Décisif : 

Il est vray, c’est uq mot solu ; 

J’ay toujours esté bien voulu 

Des dames, en toutes façons. 

(R. sa CoLLxava, Dial, des abuses, p. 90, Bibl. alz.) 
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— Absol., parole solue, pour tran- 
cher : 

Nostra Eli a Romme s'en T* 

Et dit jamais ne finera. 

Tant qn’au pape sera eonfes 
De tous les pochiez qu’il a fais ; 

Et a brief, parole solue, 

U’a trop prié que tous salue 
De par li, sire. 

[Mir. de Nosirc-Dame, de Robert le dyable, p. 44, 

Soc. des Anliq- de Norm.) 

80LDURIER, s. m., syn. de soldoier: 

Chacun desquels (chefs) avoit deux che- 
vaux de relais et nombre de solduriers souz 
lui. (Marc Lescarbot, Hisl. de la Nouvelle 
France, 1612, èd. Edwin Tross 1866, p. 12.) 

1. sole, solle, suele, svelle, seule, 
seulle, soille, soelle, soeulle, s. f., pou- 
tre, solive : 

Cil qui du bacon ont désir, 

Vindrent quant il fu anuitié : 

A la paroit ont tuntluitié 
Que .i. treu firent souz la suele, 

Par ou entrast bien une muele. 

(De Barat, 210, Montaigl. et Raja., Fabl., IV, 100.) 

Et le boucerie toute pour hiebregier et 
maisonner des tuelles, des pendants, des 
eschopes de le boucerie. (1285, Roistx, 
Charte, ms. Lille 266, f° 277.) 

De seules. (Id., ib., f® 278.) 

.iui. esteuls, .h. soles et .ni. bans. (1323, 
True, aux chéU. d’Art., Arch. KK 393, f 56.) 

Le merrien dont l’en fist les planches et 
les soles audit pont. (1332, Compte d’Odart 
de Laigny, Arch. KK 3*, 1* 135 r®.) 

Les .ii. cosles sont garniz de puyees et 
de solles fermées entre les postiauz. (1345, 
Arch. K 44, pièce 6.) 

Pour .h. suelles de bos prises a Jake le 
carlier. (1317, Tut. de Maigne Monnaies, 
Arch. Tournai.) 

Pour les despeps de .u. soyeurs d’ays, 
qui soyerent sueles et estiaus pour le bier- 
cil. (1353, Tut. des enf. Mahiu, Arch. Tour- 
nai.) 

Et ne poet Jehans de Blandaing,... assir 
corbiaus plus hault que chil qui y sont a 
présent assis, qui sieent sourie retail, de- 
sous 1 esuelle, qui porte l’estelee. (Déc. 1354, 
Chirog., Arch. Tournai.) 

Pour .ii. longhes suelez. (21 oct. 1362, 
Bxic. test, de Henri le Recouseur, Arch. 
Tournai.) 

A mettre une seule neuve a la fléché du 
grant engin du pont de Loyre. ( Compt . de 
Nevers, 1389-92, CC 1, P 2 r®, Arch. mun. 
Nevers.) 

Item pour les suelles du moullage et les 
pilles sur quoy sont assises. (6 mai 1392, 
Chirog., Arch. Tournai.) 

Avoir aussy mis .ni. suelles, qui font 
soelliaux entre deux estiaux. (20 févr. 1398- 
20 mai 1399, Compte d'ouvrages, 4* Somme 
des mises, Arch. Tournai.) 

Pour avoir maçonné la dicte tour tout 
le bas et enduit et rasee icelle tour pour 
mectre la seulle et soliveaux dessus. (1400- 
1402, Compt. de Girart Goussart, Fortifica- 
tion, IX, Arch. mun. Orléans.) 

En la tour de la court mons" l’evesque 
mectre une seulle de trois toises de long, 
d’un pié et deux doiz de fourneture. (1400- 
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1402, ib., Fortification, II, Arch. mun. Or- 
léans.) 

Mectre une seullé qui portera ung ache- 
lon qui soustient la croisée de la dicte 
tour. (Ib.) 

Pour porter fiens et tiere hors de le cour- 
chielle de le dicte maison, qui pourrissoit 
les seullez et le dicte maison, en pluiseurs 
lieux. (20 juin 1401, Tut. des enfants de 
Mathieu Cousarl, Arch. Tournai.) 

.mi. grans crampon?, pour la seule des- 
soubz la grille. (1439, Compt. de Neva-s CC 
42, P 11 r°, Arch. mun. Nevers.) 

Pour relTaire de nuef les gardcfolz du 
pont dormant et mettre des pièces et seules 
neufves oudit pont. ( Compte de J. Martin, 
1414-1416, Forteresse, Despense, XV, Arch. 
mun. Orléans.) 

Premiers a avoir fait et ordonné ung 
long pont de bos contenant .vi". pies, l’es- 
tolTé de six quevales, l’un de .xxxi. pies de 
hault, ung autre de .xxv. pies de hault, et 
les autrez, chascun de .xvm. pies, estoffes 
de soilles et de joees. (1445, Compte des 
fortifications, 6” Somme de mises, Arch. 
Tournai.) 

Avra ou meillieu de la dite maison une 
clouason entre deux seulles colombee. (1449, 
Compt. de S. Sauv. de Blois, llichel. 6215, 
P 20 v®.) 

Pour une soelle de .v. pies de long. 
(8 janv. 1453, Tut. des enfants Pierart le 
Vasseur, Arch. Tournai.) 

Avoir soubzmuré soubz la seulle de la 
grisle du pont Saint Nicolas. (1406, Compt. 
de Nevers, CC 60, P 15 v", Arch. mun. Ne- 
vers.) 

A livré le bos qu’il a fallu pour une cham- 
bre toute noeufve... deux soeulles portans 
.xv. piedz de long et de . vm. a neuf paulx 
de large. (1498, Compt. faits p. la ville d’Ab- 
bev., llichel. 1. 12016, p. 113.) 

Remectre a point une solle portant .xxu. 
piedz de long. (Ib., p. 120.) 

Pour le grange dessus le court une seulle 
de .v. piez. (1302, Tut. de Jaquet Quit, 
Arch. Tournai.) 

Pour deux seulles de dix piedz et demy 
la pieche, de trois et de cincq polz, pour 
la dicte eslable. (Juin-dèc. 1510, Comptes de 
la Ladrerie de le Val, 4” Somme de mises, 
Arch. Tournai.) 

Pour .nu. pièces de bos employées au 
cassich de l’huis de la montée, et a la 
soelle de la dite montée de .un. pos quares 
et de .xii. pieds de long. (7 déc. 1522, ib., 
Arch. Tournai.) 

Payé au soyeur pour soyer ledict gros 
vieu sommier pour faire les deux grosses 
seulles de l’estanture de la porte Morel, au 
bolvercq. (1580, 4” compte d’ouvrages, 26° 
Somme de mises, P 239 r®, Arch. Tournai.) 

Au dict Guillaume Btavet, charpentier de 
la ville (pour avoir] livré une seulle de 
douze piedz de long, de huit, et de noef 
pochs. (1584, Compte des fortifications, 26* 
Somme des mises, Arch. Tournai.) 

Morvan, seule, pièce de bois qui sert 
de bordure à la meule de gerbes. Pi- 
card., seule, La Bresse en Vosges, sieule, 
Solive. 

Sole est resté avec quelques emplois 
techniques. 



SOL 453 

2. sole, solle, s. f., plante du pied : 

Autres par force entrer leanz, 

Brûlant comme l’en court a soles. 

(Cuiabt, Roy. lingn., Ricbel. 5698, f" t6'>.) 

S’ils ont (les chiens) les soles balues, et 
se dueient pour ce qu’ils auront chasciè 
en dur pays, ou de pierres, ou autrement, 
prenez île l’yaue et du sel menu dedanz et 
leur en lavez les piez. (Gast. Pbebus, Chasse, 
ap. Ste-Pal.) 

Pour ce que le suppliant ne se povoit 
mettre a si grant et grosse rançon, lui 
chauffèrent si fort et appreingnirenl les 
plantes des piez que les soles d’iceulx lui 
en sont cheutes. (1421, Arch. JJ 171, pièce 
452.) 

Aussi que le dessoubs de la solle des 
porcs blancs est plein de chair, qui ne 
peut pas applanir la forme de la trace, 
comme fait celle du sanglier. (Founxoï'x, 
Venerie, f® 59 v®, éd. 1844.) 

L’aponevrose du gros tendon composé 
des trois muscles du pommeau de la jambe 
qui s’implante sous le talon, et sus toute la 
solle du pied. (Paré, Mumie, p. 9, éd. 1605.) 

— Terme de chasse, pince : 

La biche a la sole du pied plus large que 
n’a ung jeune cerf. (Modus, p. 7, ap. Sle- 
Pal.) 

II... 

Connolssolt bien le pied, la sole et les alares, 
Fumees ardouors ot frayeurs, et sçavoit 
Sans avoir veu le cerf, qucllo teste il avoit. 
(Cnouzaza, Meslanges poétiques, f® 123 r*, éil. 

1588.) 

— Semelle : 

Soleola, petite sole ou semelle. (Gloss- 
laf.-fr., ms. Montp. H 110, f® 249 v®.) 

Eu pot novel ou eu cibolcs, 

En fil de chanvre a coudre soles. 

(De la Manille, sp. Jub., Jongl. et Troue., p. 105.) 

Sole de bas de chausse. (Mo.net, 1636.) 

3. sole, solle, seule, seulle, s. f., cel- 
lier, cave : 

Se ungs homs a se gouttière encosle se 
maison par dehors qui a autrui tiengne, il 
lui convient loiai avoir garant de se seulle 
ou de se maisierc ou tésmoingnage d'es- 
chevins par qui le terre se vent et s’acate; 
et se il n’a chou, cilz a qui terre il joinct 
lui puelt lollir se gouticre jusqu’à le seule. 
(xm* s., Coût, des bourgeois de Cambrai, 
p. 382, Tailliar.) ■ 

Ouvrier travaillant a la réparation d’une 
seule. (1377, Compte, ap. Ch. de Ileaurep., 
Not. et doc. sur lu Norm., p. 241:) 

Icellui exposant fust ale sur le quay a 
Rouen, au seiller ou seule d’icellui Alorve. 
(1404, Arch. JJ 158, pièce 151, ap. Duc., 
Sola o.) 

Mettre en seule a couvert, c'est assavoir 
a la seulle Robert Alurye l’aisné, au kav S. 
Eioy, 17 queues de vin pour ycelles faire 
relier sans les exposer en vente. (10 mars 
1410, Arch. mun. Rouen A 6.) 

2 corps de logis dits les seulles. (1571, 
Aliénation d'un lénemenl, Arch. Seine-Inf. 
G 4033.) 

Littré enregistre ce mot dont on trouve 
des exemples jusqu’au xvm» siècle 
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Les 2 petites chambres, cave et seulle. 
(1635, Ord. de MM. du Chapitre de Rouen, 
Arcli. Seine-Inf. G 4736.) 

Certains quidams qui ont volé du vin 
dans une sol/e à Sogent-le-Phaye. (1739, 
Mairie de Loens.) 

4. sole, voir Soûle, 

solear, soliar, s. m.? 

Le solear de convant une pyesse, le soliar 
de refeeleur une pyesse. (O/'f. claust. de S. 
Oyan, 111, Génin.) 

SOLEAU, voir SOLEL. 

solede, soll., s. f., mesure de terre 
de la valeur d’un sol de revenu annuel : 

Un fié qui vault environ vint livres pa- 
risis de terre... a lioischi... avec soixante 
solledes de terre qu’il a en la paroisse de 
Gii les Nonains. (1408, Aveu, ap. Le Clerc 
de Douy, t. II, f” 238 v”, Arcli. Loiret.) 

Cf. Soldes. 

soleiller, -laier, - leyer , - relier , so- 
reiller, soriller , verbe. 

— Act., éclairer : 

Quant li solatis flambiot 

Qui lou mont soreille. 

(Cilee de Vies Maisoes, Rom. et Past., Bartsch, III, 

10, 13.) Poèt. fr. av. 1300, Ara. 3305, p. 1251 : 

sorelte. 

O Phoebus, quo tu sdleülest 

(F*. Peeem, Pourlraiet, i • 80 t', 4d. 1574.) 

— Exposer au soleil : 

Illec estoit une povre femme qui lavoit 
et sorilloit les filletz des pescheurs. (L. de 
Première., Decam., Itichei. 129, t° 146 v°.) 

Mais cesle ordonnance n’est la meilleure 
d’autant que seulement sont soleilles les 
raisins croissons au supérieur estage, les 
autres par trop ombreux ne pouvans du 
tout bien profiter. (Ü. D» Seiir., Th. d’agr., 
III, 4, éd. 1003.) 

— Réfl., s’exposer au soleil, être ex- 
posé au soleil : 

Ea vos . 1 . suen scrjanl dovant aux s’agenoillo : 
Sire, la povro gent la defors se soloille, 

Trostuit morent -do faim, n’i a cel ne baaille. 

(Price de Jher., Richel. 1374, f" 77*.) 

Veit luire des roulevres qui se soreilloil 
sur un dodane. (Perceforesl , vol. VI, f° 28", 
éd. 1328.) 

Et ou les pigeons puissent sortir pour 
se solaier. (CoTEitF.AU, Colum., VIII, 8, éd. 

1351.) 

C'est grand plaisir tandis que l’esté dure 
Do s’ombrover et durant la froidure 
Se soleill-r. 

(J. A. de Bair, Eclog., X, éd. 1573.) 

Quand il/, sont sans crainte, ilz (les can- 
cres) se soleillent sur les rocs. (L. Joua., 
Ilist. des poiss. de Rond., XVIII, 186, éd. 
1558.) 

Diogcnes se soleilloit, quand Alexandre 
luv olfrit ce dont il auroit besoin, auquel 
il respondit: Pour ceste heure, oblige moi 
de l’oster de mon soleil. (Monet, Dict., éd. 
1628.) 



— Neut., être doré par le soleil : 

Venus est a Ataines qui sor le mer soreUe : 
Tout ensl l’a asise que sa gent li conaelle. 

( Roum . d'Alix., f* i0 d , Michelaat.) 

— Se promener au soleil, se tenir au 
soleil : 

Kous avons aussi soleiller, pour se pour- 
mener au soleil. (II. Est., Prec. du lang. 
franc., p. 142, éd. 1579.) 

Soleiller, se tenir au soleil, asolear. (Thre- 
sor des trois langues, éd. 1617.) 

— Soleillant, part, prés., qui éclaire: 

Le jour en sera choisi clair et soleillant. 
(0. de Sehres, Th. d'agr., III, 15, éd. 1605.) 

— Exposé au soleil : 

Endroit soleillant. (0. de Serres, Th. 
d’agr., IV, 8, éd. 1605.) 

; — Soleillé, part, passé et adj., enso- 

leillé : 

Les montagnes solcitlees, les plaisantes 
valiees. (G. Chappuis, Misante, f* 36 v°, éd. 
1585.) 

Los costeaux soleillez de pampre sont couvcrs. 

(J. Du Bellat, Regrets, p. 8, éd. 1584.) 

La coriande recherche l’air chaud : 

aussi celle qui croist en lieu soleyi, excede 
en bonté celle qui vient es ombrages. 
(Liébault, Mais, rust., p. 232, éd. 1598.) 

Poit., souleiller, La Bresse en Vosges, 
solier, mettre au soleil, exposer à sa 
chaleur; Haut-Maine, se souleiger, se 
prélasser au soleil. Popul., soleiller, 
faire beau temps. 

Ce mot a été repris par des écrivains 
du xix* siècle : 

La lumière adoucie entre sous les stores 
à travers les majoliques des fenêtres, et 
s’étale sur ce tapis comme une nappe de 
brume soleillée. (Taise, Graindorgc, p. 101.) 

Elle arrive en laiasanl le mystère et la nuit 
Au chemin soleilU que tout le mondo suit. 

(J. Ajcard, Miette et Norê, 51.) 

soleire, solerre, sollerre, soûl., 
soull., souleirre, soulucrre, souleurrd, 
s. m., orient : 

Deus de soleire vendrai. ( Psalt . monast. 
Corb., Riche). 1. 768, f“ 117 v°.) 

Du temple Nostre Seigneur \er7. souleurre 
estoit li temples Salemon. (Cont. de G. de 
Tyr, ch. x, Beugnot.) Var. : sollerre, sou- 
luerre, souleirre. 

En pou d’eure les vens s’eslevcrent en 
tant que toute la face du ciel disparut et 
sa lumière fu toute corrompue par le fort 
vent de soulerrc et par (empeste. (Yst. de 
Appolon., ms. Chartres 411, P 51 r°.) 

Rien n'ay acquis, et ne puis durer longues 
Fora que renom : c’est le vent de soulerre. 

(E. Descbaups, Poés., 11, 65, A. T.) 

Le vent de solerre qui vient de devers 
midy. (Jehan de Brie, le Bon berger, p. 100, 
Liseux.) 

— Vent d’est : 



Sollerre chaus par sa ehalors 
Painture la terre de Hors. 

Bise si est li anemis. 

(MAcé ns la CbaeitS, Bible, Bichel. 401, {■ HZ*.) 

Soullerre souffle d’une part, et bise d’au- 
tre. (Yst. d’ Appolon., ms. Chartres 411, f* 
51 r“.) 

Et les .nu. vens principaulx. 

Avec tous leurs colateraulx ; 

Galerne, soulerre, avec bise 
Et plugoau ; nul ne me desprise. 

(E. Descbaups, Poés., Riche!. 840, f • 470* . ) 

Le solerre, lequel nous devrions plus tost 
nommer solaire, comme qui diroit souf- 
flant de l’endroit ou se lieve le soleil. (Cl. 
Valgelas, Cons. de santé, p. 16, éd. 1559.) 

Sus donc, laisse cet air, orage Borean, 

Ruine du printemps et des fleurs tendrelettos ; 
Vien, soulerre au doux flair, et d’ailes plus mol- 
Au mignard éventail sous un souffle bénin [lottes 
Evente promptement les fleurs de mou jardin. 

(R. Belleau, Œuvr. poet., Eclog., 1111, t* 103 r“, éd- 

1585.) 

Bourgogne, soleire, souleire, vent 
d’est. Champagne, soulaire, La Bresse 
en Vosges, solère, vent du midi. 

solel, -eau, -tel, soell., souliel, 
soulliel, soilliel, s. m., soliveau : 

Carpcntiers pour taillier soliaus et mai- 
rien pour refaire les aistres des noeves 
chambres. (1304, Trav. aux chil. d’Art., 
Arcli. KK 393, f> 22.) 

Item pour meitre un petit sommier et 
deux porteaus et leurs liens, ou bout du 
degré de la chapelle, pour porter les so- 
leaus de dessusqui estoient eschapez. (1332, 
Actes norm. de la chambre des comptes, 
p. 40, Delisle.) 

Avoir aussy mis .ni. soelles, qui font 
soelliaux entre deux esliaux. (20 fèv. 1398- 
20 mai 1399, Compte d’ouvrages, 4* Somme 
des mises, Arch. Tournai.) 

Le suppliant et un sien cousin trouvè- 
rent aVernon certains soleaux débuché;.... 
desquelz soleaux le dit suppliant prist en- 
viron vint et deux tous prêts a mettre en 
euvre. (1403, Arch. JJ 158, pièce 50.) 

Huguenot Papperoche, maistre Carpen- 
tier de le ville, ouvrant a meitre quatre 
bracons et deux soilliaux au second estage 
de la dicte tour pour yceluy estage retenir, 
lequel se deinentoit. (1415-1416, Reg. des 
receptes et mises de Boulogne-sur-Mer, p. 185, 
Dupont.) 

Assis ung souliel de .m. pies de loncq. 
(16 août-15 nov. 1432, Compte d’ouvrages, 
5' Somme de mises, Arch. Tournai.) 

Cistes, soulliaux, et aultre ouvraige pour 
le parfait du Noef Pont... (16 nov.-15 fév. 
1437, Compte d'ouvrages, 4* Somme de 
mises, Arch. Tournai.) 

Remis un soulliel par desoubz les fenies- 
tres. (20 nov. 1445-17 fèv. 1446, ib.) 

SOLEMF.NT, soûl., soull., soill., s. m., 
soubassement, fondation : 

Arbres planter, faire le puet, sauf çou 
qu’il i ait .x. pies entre le closin u entre les 
touwiaux des arbres et le soulement de le 
maison. (Fév. 1274, C’est Jernoul Katine et 
maistre Ansiel, Chirog., Arch. Tournai.) 

El si doit maistre Ernaus, li carpentiers, 
joindre a le paroit et au soulement de piere 
de l’irelage Willaumes le piniers. (Déc. 1286, 
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Maistre Ernaut et Willaumes, Chirog., Arch. 
Tournai.) 

A Lolart de Hollaing, machon, pour son 
sallaire d’avoir fait un hault \oullement de 

f iere desoulz le dit feniestrage. (20 juin 
404, Tut. des enfants de Mathieu Causant, 
Arch. Tournai.) 

Avoir mis et assis ung cappron de pierre> 
au pan de mur. qui est a Topposite de le 
dicte halle, et, illecq, fait et assis le fonda- 
cion et solidement de ladicte cappelle. (16 
aoüt-15 nov. 1-427, Compte d’ouvrages, 6* 
Somme de mises, Arch. Tournai.) 

Avoir parfait et achevé l’oevre de ma- 
chonnerie du molin du dit lorgoir, tant 
des pignons d'icelle, comme du soullement, 
pourget, et aullrement, au dit pris de .v. s. 
pour jour, .xx. s. (20 fèvr. 1509-18 mai 1510, 
Compte d’ouvrages, 3* Somme de mises, 
Arch. Tournai.) 

A l'opposite des vieux soillemens de la 
maison. (1566, Jugem. et sent., n° 41, 150, 
Arch. Liège.) 

Boulonnais, seulement, solivage. 

solemne, solempne, solenne, adj., 
solennel : 

Par solempne promesse. (1370, Ord., V, 
380.) 

La nuit solemne de la sacree Nativité de 
Jésus Christ. (Trad. de l'hist. des troubles 
de Tolose, de G. Bosquet, ch. XIII, éd. 1595.) 

En certain royaume de ces nouvelles 
terres, au jour d'une solemne procession. 
(Mont., Ess., II, 3, p. 230, éd. 1595.) Var. : 
solenne. 

Une très noble et solempne procession. 
(Medicis, Chron., I, 198, Chassaing.) 

solemneement, solennement, sollen- 
nement, sollempneement, sollempnem., 
solenneement, -ant, adv., solennelle- 
ment : 

En la tierce partie, dit l’en que élection 
fete en repost ne vaut riens; que quant 
ele sera fete, si soit dite sollempnement- 
( Liv . dejostice et de plet, l, 6, S 41, Itapetti.) 

Le sorcurs des orisons ke en ma confu- 
sion et honte del ordene li oure si sollemp- 
neement commenchié. (Trad. du xm* s. 
d’une charte d’av. 1200, Cari, du Val S. 
Lambert, Itiehel. 1. 10176, P 2*.) 

Sollempniter,so//emp«emen<. (Gloss, lat.- 
fr., ms. Jlontp. H 110, P 249 v°.) 

Don fel sollennement entre vis. (1296, Ch. 
du bailli de Blois, Ste-Croix, Arch. Loiret.) 

Sans forse, decevance ou erreur avons 
eschangè solennement et par nous de droite, 
par mutation et de pur eschange. (1310, 
Arch. JJ 47, t° 10 r°.) 

D’abondant il ferait encore le dit juge- 
ment prononcier en son sollenneement et 
publicement en la fourme et en la maniéré 
dessus dite. (1316, Arch. JJ 53, P 60 r°.) 

Et que il pourrait estre fait plus sollen- 
nement et plus honorablement. (Ib.) 

Lors a li roys Tarquinus estably et faiz 
les gieux et soûlas publiques plus planteu- 
reusement et -plus sollempneement que 
n’avoient les autres roys qui furent avant 
luy. (üersuire, T. Lia., ms. Sle-Gen., P 21*.) 



Jura sollempnement en sains. (J.d’Outrem., 
Myreur des hist., V, 116, Chron. belg.) 

Firent les cardinaulx leur publication so- 
lemneement, comme de droit fai redebvoyent, 
(Christ, de I’izan, Ch. V, 3* p., ch. lv, Mi- 
chaud.) 

— Soigneusement : 

Garde tes euzsol/empnemant qu’il n’esgar- 
dent la beauté de la char. (Sermon, Ars. 
5201, p. 315*.) 

solemner, solenner, solempner, soit., 
sollenpner, sollepner, verbe. 

— Act., solenniser, célébrer : 

Enten que ce qui ne vaut riens preme- 
remenl ne vaut riens enpres, et en quel 
forme ellection doit estre sollenpnes. (Liv. 
dejost. et de plet, I, 6, S 27, Itapetti.) 

— Solemné, part, passé et adj., so- 
lennel, religieux : 

Une messe sollepnee. (1253, Cari, de N.- 
D. de Beaugenci, P 39 v", Arch. Loiret.) 

Par solempnee stipulation. (5 fév. 1290, 
Ch. de Itich. d’Ausalles, Arch. mun. Besan- 
çon.) 

Olimpias, Teste sollempnee. (Gloss, lat.-fr., 
ms. Montp. H 110, P 200 v°.) 

Ni pourraient lesd. drappiers forains 
tondre de nuit ne a Testes solempnees. (16 
janv. 1390, Arch. mun. Rouen A 2.) 

Si volt on bien resplendir sa lumière (de 
[gentillece) 

En une court do France solenne e. 

(Cbmst. de Pis., Poés., 1,251, A. T.) 

Aux festes solemnees. (Id., Ch. V, 3* p., 
ch. xxxii.) 

Et fist une solempnee feste. (Brut, Maz. 
1860, P 1\) 

Yespres sollempnees. (1435, Est. de S. J. 
de Jér., Arch. Ilaute-Garonne, P 23 b .) 

solemneus, -lempneus, soit., sollen- 
neus, adj., solennel : 

Et avecqucs tout ce li benoiez rais en- 
troduisoit le chevalier a ce que il hantast 
l’eglise, meesmement es festes des sainz 
sollempnex. (Confess. de la Reine, Vie de 
S. Louis, Rec. des Hist. de Fr., XX, 87.) 

Samedi leur estoit plus solempneus que 
nulle feste de l’an. (Gl iaiit, Bible, Ex., XXII, 
ms. Ste-Gen.) 

Jours sollenneux. (1526, Lens, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibi. Amiens.) 

solemneusement, solenn., solempn. , 
adv., solennellement ; 

Il couvient qu’il jurt solemneusement de 
rechief. (Digestes, ms. Montpellier H 47, P 
157“.) 

Et monta es sains chleix moult solenneusement. 

(Baud. de Stb., XXI, 200, Boccs.) 

Et la fut ensepultures dedans le cuer 
moult honnourablement et fort solempneu- 
semenl. (Récits d'un bourgeois de Valen- 
ciennes, p. 319, Kerv.) 

Le lendemain espousa très solempneuse- 
ment ladicte dame. (G. Cbastell., Chron. 
du D. Phil., ch. xuv, Buchon.) 
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— Avec grand soin : 

Car quant j’ay aucunes foiz estudié so- 
tempneusement a congnoislre les causes 
d’humaine compagnie créature... (Discipl. 
de Clergie, p. 3, Biblioph. fr.) Imprimé : so- 
lempleusement. Latin : Cum enim apud me 
saepius rctractando humanae causas crea- 
tionis omnimodo scire laborarem. 

solemnieii, solenier, solempnyer, v. 
a., solenniser : 

Et yceli mariage solenier en faice de 
saincte Eglise. (1340, Arch. JJ 72, P 90 v».) 

— Installer, inaugurer solennelle- 
ment : 

Ordonné fu que Edouvvars ses fils serait 
rois couronnes et solempnyes a roi le jour 
de la Nativité. (Froiss., C/iron., Il, 97, Kerv.) 

solemnieus, -lempnieux, adj., so- 
lennel : 

Envoia le rov de Chypre solempnieux 
messages a messire Loys conte de Cler- 
mont. (Grand. Croît, de France, Ist. du rov 
Phelippe de Valois, VII, P. Paris.) 

solempne, voir Solemne. 

solempner, voir Solemner. 

SOLEMPNEUS, voir SoLEMNEUS. 

SOLEMPNIEUX, Voir SuLEMNIEUS. 

SOLEMPNYER, Voir SOLEMNIER. 

SOLENIER, Voir SOLEMNiER. 

SOLENNEMENT, Voir SoLEMNEEMENT. 

SOLENNER, voir SOLEftINER. 

SOLENNEUSEMENT, Voir SOLEMNEUSE- 
MBNT. 

soleqltn, s. m., syn. de solier? 

Item pour une esquelle servant a .i. so- 
lequin, en le dessus dicte maison du lîie- 
querel. (12 juin 1425, Tut. des enfants Jehan 
Haiguigne, Arch. Tournai.) 

1. soler, soll., soûl., soull., v. a., 
approprier, garnir le sol de ; 

Soûler le pasne. (Août 1272, C'est Jake- 
mon Vilain de Buissegnies, Chirog., S.-Brice, 
Arch. Tournai.) 

Pour le grange soler tout entour bien et 
souffissaument de tout che qui a maçon- 
nerie appartient. (1326, Revenus des terres 
de l’Art., Arch. KK 394, P 45.) 

Pour soffer .xxm. mesons en la dite rue 
de bonne pierre. (1344, Actes normands de 
la chambre des comptes, p. 308, Delisle.) 

A Willeaume Musart pour soûler le grange. 
(1353, Tut. des enf. Mahin, Arch. Tournai.) 

Lequel Bichart se conseilla de faire soler 
de pierre une maison qu’il a près de Rouen. 
(1385, Arch. JJ 128, pièce 10.) 

Item, a Jaquemart, le manouvrier, pour 
avoir livret en le dicte maison .i. baniel et 
demy de cailliaux, pour soulier le dicte 
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maison. (20 juin 1401, Tut. des enfants de 
Mathieu Cousart, Areli. Tournai.) 

Avoir soutlé les parois desdictez prisons... 
(17 fév. 1115-17 mai 1110, Compte d'ouvrages, 
!'• Somme de mises, Arch. Tournai.) 

Pour .vu. corbillez de cendres, et trois 
fais de cauch, et .i. banniel de savelon, 
employé a soller, et faire le <|ueminee du- 
dit fournil. (Juin 1436-juin 1437, Compte de 
T hôpital S.-Jacques, 4” Somme de mises, 
Areli. Tournai.) 

Pour .xx. banniaux d’argille. employés a 
noter de mortier de liera le fornil de de- 
hors le porte Yalenchinoise. ( Ib .) 

2. soler, v. a., mettre des semelles à: 

Soter. Sobresolar. (C. Oudin, 1660.) 

3. soler, v. a.? 

Pour ledit bac soler entre les râbles. 
(1328, Areli. KK 3*, U 74 r”.) 

4. SOLER, voir Soui.er. 

solerce, soit ., s. f., habileté, adresse : 

Par intellect nos vient solerce et astuce. 
(Brun. Lat., Très., p. 208, Chabaille.) Impr., 
soierie. 

Les oevres de l’ame sont selonc la me- 
sure de prudence et de sollerce et de as- 
tuce. (1 d., ib., p. 299.) Impr., sollerte. 

Lesquelz maistres en taillant les estalues 
et ymages les liystoires et autres choses 
plaisantes et solacieuses a l'oeuvre appar- 
tenans expresserenl et efTorcerent par si 
grande solerce et subtilité les forces de 
leur engin, chascun d'eulx convoitant en 
sa maislrise et science les autres précéder, 
que des pierres de marbre il sembloit qu’ilz 
eussent amené et fait usaiges tous vifz. 
( Triumph . de Petrarq., t° 37 v”, éd. 1531.) 

solercie, soit., solertie, s. f., syn. 
de solerce : 

Solercie est vertu ou habilité de enqué- 
rir et trouver moiens tost et prestement 
sans disculion. (Orf.ssie, Eth., llichel. 201, 
f” 178".) 

Socrates recommandoil grandement sol- 
lercie, c’est a dire perspicacité et soulilleté 
d’entendement. (Mer des hystoir., II, f” 23”, 
éd. 1188.) 

Or ne fault pas que tu ignores combien 
on te cherche sur tous aultres en solertie 
attrayant, pour le souef arrousement de 
tes porecs et doulces influences, de tes 
orbes donnans sérénité aux tempestes, 
union aux divisions, et repos aux turbes 
esmeues. (Crétin, Poés., p. 269, èd. 1723.) 

Mémoire, solertie, c’est a dire facilité 
d’apprendre, et bon jugement, ce sont dons 
de nature. (Canappe, Trad. île Oui de Chau- 
lieu , ch. sing., p. 126, éd. 1517.) 

soi.erel, s. m., soulier: 

Que feront donc cil baclieler 
Qui ne tinont de porpe lisser 
D’aus cointemenl appareillier ? 

Lors dres font crelor et taillier, 

Et lor eoleriaus detrenclitcr. 

(De V Unicome, Ricbel. '37, p 80 b .) 

aoLERET, *olle., soûle., s. m., chaus- 
sure d'homme d’armes recouverte de 
lames de fer articulées : 



Braies U porta e cbauçons ben cosuz, 
Chauces de paiies e salerez aguz. 

(Alexandre, m*. Ar*., v. 244, P. Mayer.) 

Uns avant bras et gardebraz, harnois de 
jambes, solerez et talons de fer. (1120, 
Pièces relat. au règ. de Ch. VI, t. II, p. 401, 
Douët d’Arcq.) 

Le harnoys de jambes est ainsi et de 
semblable façon comme on le porte en la 
guerre, sans autre diderance, fors que les 
plus petites gardes sont les meilleures, et 
les sollerez y sont très lions contre la 
poincte des espérons. (Bot René, (JEuv., II, 
13, Quatre!).) 

Lequel I u y cliaussoit ses solleretz et har- 
novs de jambe. (D'Auton, Chron., Richel. 
5083, T 56 r”.) 

Les uns... nettoioient... caliges, grèves, 
soleret z, esprons. (Uabel., Tiers livre, prol., 
p. 7, éd. 1552.) 

Breton esloil gnorgiasement armé mes- 
memcnl de grefves, et solleretz asserez. (Id., 
Quart livre, ch. xi, p. 309.) 

l'ne paire de solleretz avccques le mouf- 
fle de fer. (24 janv. 1551, Marché avec Lu- 
dovic Masiaisi, Arch. Thouars.) 

— Soulier en général : 

Et quant a la foiz avenoit 
Que li uns solleres avoit 
Fertilisiez et deforctez... 

(De saint Pierre et du jongleur, 17, Montaigl. et 
Raya.. Fabl., V, 65.) 

Et marelle jolictement 
lie ses biaus soler es petis 
Que faire avra fait si feUs. 

(Rose, 13744, Méon.) 

Soûler es. 

(Ib., ms. Cortini, P 91 e .) 

solert, soll. , adj., adroit, habile : 

Cil qui ces choses ont ne sont mie sa- 
chant ne sage, ains sont sollers et conseillé 
par intellect de nature. (Brun. Lat., Très ., 
p. 299, Chabaille.) 

SOLERTIE, voir SOLERCIE. 

solet, seu., sàu. % soull ., adj., seul, 
tout seul : 

Je ne li ai riens meîfait 
No riens ne li ai mesdit 
Fors c’acollcir mon amin soulette. 

( Pastour .. Oxf. Botll. Douce 303, P. Meyer, Arch. 
des miss., 2* sér., V, 257.) 

E se Tint a [la] table solet sens compeignon. 

(Prise de Pampel., 736, Mussoüa.) 

Moistre. jo veult cesto vespree 
Dormir soullet, ne vous desplaise. 
(Myst. de S. liera . de Ment h., 1510, A. T.) 

Je veil estro leur capitaine 
Tout seulet pour les bien mener. 
(Greban, Mist. de la l'ass., 18531, G. Paris et Raya.) 

L’aller attendre au gallatas. 

Craintif, paureux, froit et soullet. 
(Coquillart, Playd., II, 19, Bibl. elz.) 

Si luy qui fut jadis l’ayeul do tes ayoux, 

Le fils drun si grand roy, venoitaew/ci en Franco. 
(Ross., Odes, 1. 1, ode II, p. 7, éd. 1578.) 

Sont aile* au trespas comme simples valet* 

Ou petit* messagers qui cheminent seulet z. 

(A.. Jamyn, Œuv-, 2* vol., P 124 r •, éd. 1584.) 

Nous n’irons plus seulets cueillir des fraises. 

(Vauq., Idill., I, 16, éd. 1612.) 



Ouoy 1 vous este* tout seul I Ou est vostro valet? 
Un tel homme que vous ne va jamais seulet. 
(Lasphbisk, la Nouv. Tragic ., Adc. TbéAt. fr., VII, 
479.) 

— En parlant de choses, unique : 

Por ung soullet jor de la vyo 
Moy delicter allègrement. 

(1418, Semililude l’enffant proudigue, À. Aubry.) 

Un bonneste marchand, pour la rejouissance 
Qu’il eut d’avoir d’un fil* la seuletle naissance, 
Fit prier de souper deux maistres teinturiers. 
(Disc, de deux Fripiers et de deux Tailleurs , Var. 
hi8t. et iitt., V, 190.) 

— Solel de , privé de : 

Mais jo suis blondette 
Et d’amin soulette. 

(Rom. et Past.j Bartscb, II, 38, 32.) 

La langue moderne a gardé seulet, 
adj., seul, usité seulement dans le style 
familier pastoral, et surtout au féminin. 

1. soleté, -teit, solüeit, seuletê, sol- 
teit, souteit, s. f., solitude, isolement : 

Punkes soi repnirat ai liu de la solleit 
oui il avoit laissié. (Dial. S. Grég., p. 62, 
Foerster.) 

Cest raim vos met ju davant, car il trois 
ans manuit en solileit, conuiz solement a 
Peu et ne mies as hommes. (S. BEHX.,5erro., 
149, 4, Foerstcr.) 

Por solacier lor soleteil. (Li Espistle saint 
Bernard a Mont Deu, ms. Verdun 72, f” 
1 v’.) 

Les solaz de souteit et de silance sunt 
contraire aboen proposemant. (Ib., P’341 -0 .) 

Por ceu ke ta souleiz ne te soit horrible. 
(Ib., t° 51 r*.) 

Au bien matin il commença s’oroison se- 
lonc que il avoit acostumé. Et pour la seu- 
leté et l’estrangetè du leu, car il veoit le 
ciel et les esloilcs, s’nme estoit moût es- 
sauciee a contempler Pieu. (Evast et Blaq., 
Biche). 24402, f» 30 r”.) 

Que prouffite estro seul quant au corps 
se seulelé de pensee fault? (De vita Christi, 
Richel. 181, f» 22».) 

Vivre en seuleté et sans aucunes tristes- 
ses. (Miroir hystorial, VII, 11.) 

2. soleté, -et, -eit, soll., s. f., fran- 
chise, exemption de tous droits : 

El ce lor ait cranteit a warantir an et 
jor an pais et an soletei. (1222. Cari, de S. 
Sauv. de Metz, Richel. 1. 10029, f 41 r*.) 

Warantir an paiz et an soleteil. (1236, 
ib., f» 53 r°.) 

Ke la piece de preit ke Jeûnas d’Ancey 
et Jaikemus ces freres ont vandus a l’ab- 
beil Itennier de S. Vincent li doient il wa- 
ranlir an et jor et tant ke sui .un. ban 
soient corrutan paix et an solleteit parmey 
•xxv. d. de cens. (1278, Cart. de S. Vinc. 
de Metz, Richel. 1. 10023, f* 131 v".) 

Cf. Assoler 2. 

soletier, s. f., cordonnier : 

Colin le soletier. (1347, Ste-Croix, Trai- 
nou, E 2, Arch. Loiret.) 

Cf. Solette. 
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soLETrE, soll., s. f., cuir du dessous 
de l’éperon : 

Sollette , f. A little sole. La toilette d’un 
esperon. The under leather of a spurre. 
(Cotgb., 1611.) 

Sollette, F. Lenguado pequeiio. Sollette 
d'esperon. Cuero de baxo de la espuela. 
(C. Oudin, 1660.) 

soleure, seullure, s. f., pavage : 

Lequel Richart se conseilla de faire soler 
depierre une maison qu'il a près de Rouen... 
Iceulx carreaux desquelx il avoit intencion 
de faire la dite soleure. (1385, Arch. JJ 128, 
pièce 10.) 

Et retou moit che dessous deseure les 
teullures d’icelles maisons. (1395, Liv. rouge 
d'Abbeville, f° 166, Aug. Thierry, Tiers Etat, 
IV, 202, Doc. inéd.) 

Et fu le seullure de le dite maison cop- 
pee et les huis et fenestres de le deven- 
ture ostees et arsees. ( Ib ., p. 203.) 

SOLEYER, voir SOLEILLER. 

SOLIAK, voir SOLEAR. 

80LiciTAiRE, adj., inquiet, tour- 
menté : 

Et pource que suis en ce point 
Par fortune qui si m’a point, 
VonlenUer» sui solicitaire, 

Pour le dueil qu’il me faut taire 
Devant gent, a par moy plaindre. 

(Cas. de Pts., Poès., Ricbel. 604, P 112 b .) 

— Inquiétant : 

Osto celle femme, et met pueur, 

Et tu osteras la peur 

De ta maison ; c’est la penseo 

De chose terrienne ameo 

Et la cure solicitaire 

Qui fait celle pueur attraire. 

(E. Descbaups, Pois., Ricbel. 840, f* 541 b .) 

aoLiciTATiF, soll., adj., qui a de la 
sollicitude : 

Qui esse donc qui te ferait 
Estre si solicitative ? 

Ymaginer on ne savroit 
Raison qui soit plus probaUve. 

(Thermes en franç., P 88 b , Verard.) 

J’ay esté assez cruel et mauvais aux pe- 
res, mais je dois de tant estre ayeul plus 
sollicitatif des enfans. (Bat. Jud., I, 46, éd. 
1530.) 

SOLICITATION, -ClOtl, Soll., 8. f., 

mandat de donner ses soins, de prêter 
ses bons offices à : 

De l’adviz des chiefz ausquelz semhle 
expédient, pour le bien de la ville, de con- 
férer a maistre Adam Le Clerc, advocat au 
Parlement, l’office de la solicitacion des 
causes de la ville, au lieu de maistre Si- 
mon Radin, qui est pourveu en aultre 
estât. (3 déc. 1482, Reg. des Consaux, Arch. 
Tournai.) • 

A Jehan le Quien, conchierge de la mai- 
son des Engiens pour dix journées et 
demie par lui desservies a la sollicitation 
desdictes oevres. (1491, Compte des forti- 
fications, 22* Somme des mises, Arch. Tour- 
nai.) 



solicitement, soll., adv., avec em- 
pressement, soigneusement : 

Nature los fait assembler (les oiseaux) 
Sur pour leur espece garder. 

Et donne au maslo entendement 
De quérir solicitement 
Sa fumellc. 

(G. de ta Biose, Ded., P 83, ap. Ste-Pal.) 

Bien rendi en la bataille la mérité soe a 
lo duc. et delîendoit sollicitement la cité. 
(Aimé, Yst. de li Norm., VII, 5, Champollion.) 

Enchercer solicilement. (La tresample et 
vraye Expos, de la reigle M. S. Ben., t° 138", 
éd. I486.) 

L’estude des anciens poetes et orateurs 
estoit de solicitement couvrir les hysloires 
et choses que reaiment ilz scavoient estre 
vrayes soubz fable et fiction de poeterie. 
(C. Mansion, Bible despoet. de melam., Prol., 
éd. 1493.) 

— Instamment : 

Luy recommanda le roy Prian, et pria 
moult solicitement qu’il en ceste légation 
se maintenist prudentement, et a l’onneur 
de luy et de tous scs princes. (Tri. des IX 
preux, 228, ap. Ste-Pal.) 

soliciter, soll., verbe. 

— Act., soigner, prendre soin de : 

DelTend laditle chambre a tous méde- 
cins, chirurgiens, barbiers, apothicaires, 
gardes de malades, et autres qui avront 
visité, gardé, pansé, ou sollicité aucuns 
desdits pestiferez, de communiquer avec 
autres. (1350, Ord., II, 385.) 

En telle maniéré s’en alioit Troylus re- 
prenant les delîaulx des autres, en solici- 
tant ses pauvres amoureux. ( Troilus , Nouv. 
fr. du xiv* s., p. 126, Bibl. elz.) 

Si je sçavoye que la dame ancienne qui 
a prins la charge de le panser n’en fatst 
bien son debvoir, plustost y tnettroye quel- 
q’ung expressément pour le soliciter. ( Per - 
ceforest, vol. VI, f* 81*, éd. 1528.) 

Rien ne vous vouldroye refluser, 

Mes parons et mes chers amys. 

Mais vous scavez qu’il est permis 
ue son espouse on solicite, 
t pource je m’en acquite, 

Pour ccsto houre me excusez. 

Quelque jour céans disnerez, 

Mais qu’elle soit ung peu plus forte. 

(Slysl. de la Concept., f* 47 b , impr. Inatit.) 

César depuis en créa encoire deus (ediles) 
pour solliciter le faict des poids et des me- 
sures des formens et aultres. (Fossetier, 
Cron. Marg., ms. Brux. 10512, VIII, lu, 17.) 

Je vous supplie qu’il vous plaise ceste 
besongne bien et diligament solliciter et 
avoir au cœur. (J. Lefevre de S. Reuy, Ch. 
VU, p. 23, Le Laboureur.) 

Soliciter, seigner et visiter les malades 
pestiferes. (1531, Choix d'un chirurgien, 
Arch. mun. A vallon GG 245.) 

Je fus apres disner porté en mon logis, 
ou je me feis tirer trois palettes de sang 
de la basilique senestre. Et au second ap- 
pareil, et autres suivans, je fus sollicité de 
mes compagnons et amis chirurgiens ju- 
res de Paris. (Paré, OEuv., XIII, xxv, Mal- 
gaigne.) 

— Surveiller : 

A Jehan de Baudimont, pour .vi. jour- 



nées par lui, comme dessus, desservies a 
avoir taillié et solicité les journées des ou- 
vriers dessus dis. (1409, Compte du Pont a 
l’Arche, 10* Somme des mises, Arch. Tour- 
nai.) 

A maistre Jaques du Pont, maistre Car- 
pentier de la dicte ville,... item, a avoir 
sollicité les soyeurs de la ville. (16 nov.- 
15 févr. 1437, Compte d’ouvrages, 6* Somme 
de mises, Arch. Tournai.) 

A Nicolas Kervattre, pour aultres douse 
journées, par lui desservies a avoir soli- 
cité les dis ouvriers, en les rappellant a 
chascun reson de cloche. (1535, Compte des 
fortificalioris, 4* Somme de mises, Arch. 
Tournai.) 

— Absol., surveiller, attendre : 

Mon maistre, on ne scet qu’il advient, 
Solicitez toujours icy, 

Et pour voir la fin de cecy 
Je m’en iray faire une course. 

(Geebah, Biist. de la Pass., 24524, Paris et Raynaud.) 

— Neut., soliciter a, surveiller : 

Pour avoir, durant six journées, solicité 
aus dicts ouvriers. (1580, 4* compte des for- 
tifications, 8* Somme des mises, t° 8 v*, Arch. 
Tournai.) 

Champ., Troyes, solliciter, soigner: 
solliciter un malade. (Grosley.) Centre, 
solliciter, v. a. et n., témoigner de la 
sollicitude. 

1. soliciteur, soll., s. m., celui qui 
prend soin des affaires, procureur, 
avoué : 

Lesquelles enquestes ainsi publiées, veues 
et leues en jugement et considérées la te- 
neur et la substance d’icelle, et oy tout ce 
que les soliciteurs et le conseil dudit noble 
voussirent dire et proposer contre ledit 
Régnant et ses tesmoings. (1347, Arch. JJ 
74, f° 7 r°.) 

Et enjoignons a tous les procureurs de 
nostredicte court de doresenavant garder 
deuement et convenablement les secretz 
des causes de leurs maislres et iceulx ne 
estre revclez aux advocats procureurs ou 
soliciteurs de leurs parties adverses. (1454, 
Arch. Y 62, 1” 9 r°.) * 

De commettre pour visiter les mises faic- 
tes par maistre Nicolas du Ru, soliciteur de 
la ville a Paris, pour les alTaires et procès 
d’icelle ville... (30 oct. 1459, Reg. aux réso- 
lutions des Consaux, Arch. Tournai.) 

Ne pourront lesdicts greffiers, et tous au- 
tres et leurs clercqz, exiger ny prendre 
des parties, leurs procureurs et solliciteurs, 
aucune chose plus avant qu’il ne leur est 
taxé par les ordonnances. (1589, Ord. du 
pays de Liège, Coutum. gén., II, 980, éd. 
1604.) 

— Défenseur, protecteur : 

Or est mort io soliciteur 
Des preux, nobles, chevalerenx, 

Saigc, bardy, avantureux. 

(tfist. du Viel Testam., XXXVI, 33329, A. T.) 

Car cependant ne vous faut avoir peur 
Qu’on moy n’ayez un bon solliciteur. 

(H. Estikebz, Dial, du Noua, long., Epistre sign. ** 

7 V.) 

— Surveillant : 

58 
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Les capitaines, lieutenans et enseignes 
ne bougcoient de l’oeuvre non pins que les 
soldats et servoyent de solliciteurs. (Mont- 
luc, Mém., 1. II, f 100 v», éd. 1092.) 

À Jacques Ilennebert, solliciteur des ou- 
vraiges et fortiflicacions de ladite ville.... 
(1580,4' Compte des fortifications, 26' Somme 
de mises, f* 220 r°, Arch. Tournai.) 

— Celui qui stimule : 

Picquons nous donques, et qu’un cha- 
cun soit son soliciteur , n’attendant point 
qu’on le rudoyé, (Cai.v., Serm. t. les Ep. a 
Tim., p. 30", éd. 1563.) 

2. soliciteur, adj., soigneux : 

Que le pere de famille soit soliciteur et 
curieux des choses qui font a bien vivre. 
(II. de Granciii, Trwl. du r/ouv. des princ.de 
Gilles Col., Ars. 5002, f* 129 v”.) 

Seul entre les princes regnans solliciteur 
de ceste oeuvre. (G. Chastei.l., Chron. des 
D. de Bourg., 111, 28, Buchon.) 

soliciteusement, adv., avec soin, 
avec vigilance, avec empressement : 

Est mort en vous lo chaste enseignement 
De vous garder soliciteusement 
De ces trompeurs. 

{Les Alarguer. de la Alarguer., III, 177, Frank.) 

Toutesfoiz, je diray hardyment et chose 
vraye, que moins soliciteusement je atten- 
droys l’evenement de reste guerre, si je 
savoys que le mal en tumbast seulement 
sur moy et sur les miens. (J. Bouchet, 
Mém. de La Trém., ch. xvn, Petitot.) 

Garde toy et ton ame soliciteusement. (Le 
Fevre. d’Est., Bible, Ileut., IV, éd. 1530.) 

SOLICITEUX, voir SoLICtTOS. 

solicitif, soll., adj., soigneux : 

Gomme prudent et sollicitif des affaires 
de sa religion et de son peuple. (Jacques, 
bast. DE Boürb .,Oppugnat. de Hhodes, f° 3 v°, 
éd. 1526.) 

solicitos, - toux , - leux , solticileux , 
adj., soigneux, empressé, qui s’inquiète 
au sujet d’une personne ou d’une chose : 

Solicitoux, sojgnoux, curioux, solicitus. 
{Gloss, gall.-lal., Kichel. 1. 7684.) 

Solliciteuse et diligente de faire miséri- 
corde. (J. Gersox, l'Aguillon d’amour, f* 10 
r», éd. 1488.) 

Les mousches a miel sont solicileuses et 
convoiteuses environ leur oeuvre. [Jard. de 
santé, Ois., Il, iinpr. la Minerve.) 

La figue d’Egypte est tellement solici- 
teuse de fructifier et si fertile que elle fait 
iruict en ung an sept fois, (fi., I, 190.) 

La fertilité de cesty arbre (le pécher) est 
assidue et soliriteuse et de qui vient tostle 
fruicl. {lb., I, 347.) 

Soyez soliciteux que vous gardez toutes 
les paroles qui sont escriptes au volume de 
la lov. (Le Kevre d’Est., Bible, Jos., XXII, 
éd. 1530.) 

Le mary doibt estre solliciteux de pour- 
veoir a la femme a son povoir des choses 
necessaires. (Pierre de Ghanuy, Inst, de la 
femme chrestienne, p. 343, éd. 1891.) 

Telles gens sont importunément solici- 
teux de s’investir en noblesse bien avant. 



(D’Argextré, Adv. s. les part., Comment., 
col. 1977, éd. 1661.) 

Car lo poulmon adonc par actions 
De ses vertus cl operations 
Cause exercer soliciteuses cures, 

Qui est tout plain do petites figures. 

Comme mirouers et yeulx. 

(Ckktix, l'oés., p. 113, éd. 1723.) 

Si tout le monde lo dodaigne. 

Si nul second ne l’accompalgne, 
Soliciteur de son ami. 

Comme un Patrocle compaignable. 
(Ross., Œuv., Odes, I. V, p. 384, éd. 1581.) 

Qui forgent l’argent sont solliciteux, et 
n’est nul qui puisse inventer leur oeuvres. 
(P. Boisteau, T beat, du monde, f° 85 v°, éd. 
1578.) 

solicitudine,s. f., sollicitude, souci: 

Solicitudine et cure de religion. (Laurent, 
Somme, Ilicliel. 423, f° 143'.) 

solidatif, adj., qui consolide : 

L’oignon est abstersif, solidatif et desic- 
catif. {Jard. de santé, I, 109, impr. la Mi- 
nerve.) 

soLi dation, s. f., consolidation : 

Cicatrices ordes et viles qui demeurent 
apres la fermeté et solidation des doux. 
{Jard. de santé, I, 100, impr. la Minerve.) 

8olidature, s. f., consolidation : 

Los troncs de rechef 

ui sont sans nerfs doyvent sans nul meschief 
stro fendus, et alors l’aperlure 
Profundcment aura solidature. 

(Guill. Michel, 2' liv. des Georg., t* 44 r*, éd. 154®.) 

solidee, s. f., synon. de Soldée, va- 
leur d’un sou : 

Les dits chandeliers jureront par leurs 
sermens, et aussi les moustardiers, et les 
huilliers qu’ils prendront sur chacun vingt 
• solidees de denrees qu’ils vendront deux 
sols parisis de puracquest tant seulement. 
(1350, Ord., Il, 363.) 

solider, v. a., consolider, solidifier: 

Le second jour Dieu solida des eaues 
congellees a maniéré de cristal le firma- 
ment. (Chron. et hist. saint, et prof., Ars. 
3515, f 9 r*.) 

Amy, lievo toy. 

Tes fondemens sont solides 
Et tes membres revalides. 

( Alytt . de la Pass.,t • 62, Alain Lolrian.) 

Hz apportent foison de pierres, de boys, 
de terre, non seulement pour amplir lesditz 
fossez ou chemyns, mais aussi pour les .so- 
lide»' et rendre fermes. (Flave Vegcce, IV, 
16.) 

L’aloes solide et enfermist les plaies. 
(Jard. de santé, 1, 18, impr. la Minerve.) 

Soudain que l’hyvcr donne une froide bride 
Aux fleuves dosbordes, que la face il solide 
Du Baltique Neptun, qu’il vitre les guerets. 

(Du Bistas, 2* sem., l ra j., tes Artifices , 141, éd 
1602.) 

Solider argent vif. 

(Bovilu, Prov.. ap. Ler. de Liney, /Von. fr., Il, 
113.) Impr., solder. 

Et de gluente terre 
Faut solider et serrer le parterre. 

(La Blarc, Georgiqves, I* 40 r*, éd. 1608.) 



Se dit encore dans le Centre, dans la 
Suisse rom. et le Canada. 

SOLIEL, Voir SüLEL. 

solier, soll., soûl., saul., s. m., 
étage et, par extension, logement, cham- 
bre : 

Li borjois montent es soliers, ce m'est vit. 

Gietent grans pierres et les pieus fereis. 

(Car. le Loh.. 2* chaut., XXXV, p. 139, P. raris.) 

Pur ço tendirent a Absalon un paveillun. 
en un solier, e Absalon entrad as suignan- 

tes le pere devant tuz ces de Israël. 

(Hoir, p. 180, Ler. de Lincy.) 

Jes laissai or gisant tous trois en mon solier. 

( Alexandre , Richet. 789, v. 944, P. Meyer.) 

Je vous métrai privecment 
En .1. solier dont j'ai la clef. 

(La borgoise d’Oriiens, 94, Mcutaigl., Fabl-, I, 110.) 

Lor aloirs fout cloer et Ior soliers garnisent, 

De sut le font terrer, que li Turc ne l’arsiscat. 

(Chant, d’ Antioche, VIII, Suppl., 107, P. Paris.) 

Toz les menoirs... Ui siéent sus lou ce- 
lier et lou solier avoc. (1270, Cart. gr. église 
de Metz, Richel. 11846, f” 139.) 

... Arbalestrlers 

Ot fait moire os moiiens soliers. 

Et en Testage amont plus haut 
Estoit Pincars frères Primaut. 

(Ilenart le nouvel, 979, Méoa.) 

Li barons a celle fenme fu en un haut 
solier. ( L’empereur Constant, .N'ouv. fr. du 
xiii* s., p. 5.) 

S’est a savoir ke Colas dou Puch ne puet, 
ne ne doit le piankietdou solier de l'acinte 
abaissier, ne enpaiechier le voie desous. 
(1294, C’est Jakenwn Mouton, et Colart dou 
Puch, Chirog., S. -Brice, Arcli. Tournai.) 

Jehans Arbalestricrs a donnet a loinvier 
a Maryen de le Porte, dou jour S. Jehan 
Baptiste c’on dira l’an .si.ccc. et .xxx. en 
•i. an, le solier de se maison devant sour 
rue. (Octobre 1329, C’est Maryen de le Porte, 
Chirug., Arch. Tournai.) 

Pour clorre d’ais le deventure du moc- 
lin a dras devers li awe et les souliers du 
dit moelin. (1336, Trav. aux chdt. d’Art., 
Arch. KK 393, f° 86.) 

FielTe faile par le chapitre a Simon Le 
Brumcnt, d’une chambre basse et du pre- 
mier solier qui est par dessus en un tene- 
ment près de celui de llertclemieu Ilegnaut. 
(Sept. 1313, Arch. Seine-Infér. G 4292.) 

C’est li frais c’on a fait pour l'estaule 
carpenter et plakier. Et, prumiers, pour le 
bos pour .il. suelles et .mi. postiaus, et une 
pane, et .n. ventrières de frane pour le jo- 
lie»' deseure l’estaule, et .v. franiaus pour 
roilüer, et pour les ventrieres, et pour une 
pane pour le solier deseure le quisine. 
(Juin 1378, Comptes de l’hôpital S.-Jacques, 
Arch. Tournai.) 

Cy gist et dort en ce sollier 
Qu'amour occist de son raillon 
Lng povre petit escolllcr. 

(Villon, Grant Test., p. 117, Joasost.) 

Puis apres, on monte au solier. 
(CoqoiLL., Alottol. des Perruq., Il, 284, Bibl. els.) 

Je fus malstre au sollier 
Avoc Iss veaulx a ma grant mers. 

(Farce de tout mesnage, Ane. Th. fr., 11,412.) 

Du solier suis descendue en la cave. 

(J. U a sot, le Voiage de Genes, I* 24 r*, éd. 1532.) 
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Le solier de la maison cheut qui accra- 
venla Ions ceulx qui la estoient. (Boccace, 
des Nobles malheureux, II, 18, P il v”, éd. 
1515.) 

Bains mirificques a triple solier. (Uab., 
Garg., ch. lv, èd. 1542.) 

Estant ladite défenderesse au soulier de 
ladite poterne, avoir heu conférence avec 
le diable. (1626-16-27, Arch. Haute-Saône B 
5, 651.) 

— Fig., en haut solier, comme on dit 
en haut lieu : 

Et te U s’antremet d’amer an haut solier, 

Et voi et tuit franc hom l'an devez miex prisier. 

(J. Bon., Sax., cxxxix, Michel.) 

— Siège : 

Kar tu fesis le mien jugement e la meie 
acheisun, lu siez sur solier de juslise ju- 
gierres. (Lie. des l’s., Cambr., IX, 4, Michel.) 

Li sires acertesen parmenabletet serrât; 
il estabtit a jugier son solier. (lb., 7.) 

Haut-Maine, solier, étage, grenier. 
Normandie, solier, ' Picardie, seulier, 
Comté, soulier, sauler, soûler, La Bresse 
en Vosges, soler, grenier à paille et à 
foin. Bugey et Suisse rom., solier, plan- 
cher au-dessus de la grange. Rouchi, 
solier, seuil, palier d’escalier. Savoie, 
sollier, plafond en planches d’une 
écurie. 

La Baume au Solier, grotte située 
près de Salins et ornée d’un balcon na- 
turel donnant sur le vallon de la Fu- 
rieuse. 

Noms de lieux : Le Solier (Indre, 
Cher, Haute-Loire, Lozère, Puy-de- 
Dôme). 

Nom propre, Sollier. 

solix, sollin, soulin, s. m., rez-de- 
chaussée; édifice construit sur un sol 
donné à rente, sous la condition d’y 
bâtir, d’après Roquefort : 

En une muce qui estoit dessoubz ung 
soulin prindrent et emportèrent certains 
biens. (1348, Arch. JJ 184, pièce 42.) 

Laquelle voyerie se comporte et estend 
en la layeur, qui est présentement entre 
les anchfens salins desdites masures et les 
murs de la dite forteresse. (1512, Reg. Ha- 
hacuc de Corbie, 13, f° 132, ap. Duc., So- 
linum.) 

A esté donné congié... pour mettre ter- 
raulx au long des sollins d’icelle maison. 
(lb., Reg. Ccesar, P 100 v*, ap. Duc.) 

Norm., solin, Picardie, seulin, poutre, 
solive. Morv., partie élevée d’un pré gé- 
néralement humide, endroit sec par 
nature. 

Noms de lieux : Le Soulin, commune 
de Corancy. Les Soutins, commune de 
Preporché (Nièvre). 



soliné, adj., d’après Sainte-Palaye, 
enduit de plâtre à la partie inférieure 
des murs ; 

Le tenancier coltier ne peut, sans le con- 
sentement de son seigneur, desmolir au- 
cuns édifices «bloquiez, et solinez, estans 
en l'heritage par luy tenu en roture et s’il 
le faict sans le consentement de son dit 
seigneur, il eschet en amende,... et si est 
tenu de remettre le dit édifice au premier 
estât. (1567, Coût. d’Amiens, Coût, gén., I, 
602, éd. 1004.) 

soliivgix, adj.? 

Item sont comptez et extimez quatlres 
ponthons de beanne solingins bar sur ar- 
bre, etc. (1501, Câ. des fin., n”73,P37, Arch. 
Liège.) 

solir, soit., v. a., vendre : 

Et s’il tarsivent ,u. ans k’il paaissenl 
lou cens, Ii abbes reveroit a l’eritage por 
faire sa volenteit et per lour crant et ce 
lor covarroit a sollir. (1261, Cart. de S. 
lïnc. de Metz, ltichel. 1. 10023, P 129 v°.) 

Argot, solir, vendre. 

solitablement, adv., avec pru- 
dence : 

Le mire rapporta que icellui Colin avoit 
maladie curable, et que il se gouvernast 
solitablement et soubrement. (1409, Arch. 
JJ 164, pièce 192.) 

solitaire, s. m., solitude : 

En hormitage mis s’estoll... 

Assez i ot de travail tret. 

De grant labor, de geuner. 

De solitaire, de plorer. 

( Viedei Pires, ltichel. ÎJill, P il»*.) 

SOLITEIT, Voir SOLETÉ. 

SOLITUDINAIRE, adj., solitaire : 

Sol i tud i nari u s, solitudinaires. (Catholicon , 
ltichel. i. 17881.) 

solitudine, s. f., solitude : 

Jusques a maintenant avons dit la famé 
et la poureté et solitudine de ltobert lequel 
est dit Viscart. (Aimé, Yst. de li Norm., IV, 
1, Ch. Fig.) 

soliveis, -vis, s. m., solivage : 

A Guillaume André, couvreur,... pour un 
varlet qui le servit par deux jours a soli- 
ver la dicte tour... item a lui pour cinq 
mines de chaux garnies de sablon et pour 
une lumberelee de pierre pour faire ledit 
solivis. (1402-1404, Compt. de J. Asset, For- 
teresse, XV, Arch. mun. Orléans.) 

soliver, voir Souviër. 

bouvier, - ver, soit., v. a., construire 
avec des solives : 

Faire soliver, clostoier et jointoier la ge- 
lincrie. (1364, Compte de J. Dou Four, Arch. 
KK 3“, P 42 r°.) 

Pour refaire le mur de pierre et la mai- 
son dudit four solivier tout autour, .v. 
frans. (1384, Proc.-verb., Arch. MM.31, P 
4 V.) 



I Deux muis de chaux garnies de sablon 
pourappareiller certaines hanches de murs 
' 'en la dicte porte et arbaiestieres et pour 
j solliver illeucen plusieurs lieux. (1399-1400, 
Compt. de Jehan I.ebrelon, Forteresse, XIV, 
| Arch. mun. Orléans.) 

I Solliver un soilaige. (lb.) 

! Pour soliver et enbaser le pavillon des 
I tonnes, ,i„ ponçons de chaux. (Compt. de 
dép. du chdt. de Gnil/on, p. 94, Deville.) 

— Fig. : 

Ilonques vos homes contrestes as vices 
et cultives les vertus et sollives vostre co- 
rage as drovturieres espérances. (Pierre oe 
Paris, Trad. de Boere. Vat. Chr. 4788, Sot. 
et extr. des mss., XXXIII, 264.) 

solivis, voir Soliveis. 

solivure, soll., s. f., ensemble des 
solives d’un bâtiment : 

Seront tenus les dits fermiers... de en- 
tretenir les maisons, granges et édifices 
de la dite cense... de pel, vergue, torcque. 
couverture et sol/ivure. (1415, Reg. Ezechiel 
de Corbie, f° 13 r°, ap. Duc., SoUvare.) 

Clôture et solivure. (1453, Arch. S 5061, 
pièce 37, Suppl.) 

Torcque, couverture et solivure. (1510, 
Reg. llabacuc de Corbie, P 19, ap. Duc., So- 
livare.) 

sollacement, voir Soulacement. 

sollachier, voir Soulacier. 

SOLL ACI EIIS, voir SoüLACIEDS. 
soi.lacyer, voir Soulacier. 

sollage, voir Soulage. 

sollas, voir Soûlas. 

SOLLASSABLE, Voir SOULACIADLE. 

SOLLAVLE, voir Saouladle. 

1. soi.le, voir Sole. 

2. solle, voir Soûle. 

SOLLEDE, voir SOLBDE. 

SOLLEMPNEEMENT, Voir SOLBIINBB- 
MEZfT. 

SOLLEMPNER, VOÎr SoLEMNER. 

SOLLEXNEMENT, Voir SoLEMNEEMENT. 

SOLLEPIVER, Voir SOLEMNER. 

1. SOLLER, VOÎr SOLER. 
i 2. SOLLER, voir SOULER. 

SOLLERCE, voir SoLERCE. 

SOLLERCIE, voir SoLERCIE. 

SOLLERET, VOÎr SOLERET. 

SOLLERRE, Voir SoLEIRE. 

| 1. solleteit, voir Saoulbtè. 
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2. SOLLETEIT, Voir SOLETÉ. 

soLMATf s. m., souillarde, petit ca- 
binet où se lave la vaisselle : 

Le vallet du solliat. (G. de Seyturiers, 
Man. adm., Ilist. de l’abb. de S.-Claude, 
II, 318.) 

SOLLICITATIF, voir SOLICITATIP . 
SOLLICITATION, Voir SOUCITATION. 
SOLLICITE MENT, VOÎr SOLICITEMENT. 

solliciter, voir Soliciter, 
solliciteur, voir SOLICITEl'R. 
sollicite ijx, voir Solicitos. 
sollicitif, voir Solicitif . 
sollier, voir Solier. 

SOLLIVER, voir SOLIVIER. 

SOLLIVURE, voir SOUVURE. 
sollccion, -lion, voir Solucion. 
solne, voir SoiNE. 

SOLOIR, voir Sooloir. 

SOI.OIRE, voir Sooloire. 

soloirre, s. m., Orient : 

Bu temple Nostre Seigneur vers Soloirre... 
(Cont. de Gu ill. de Tyr, ch. x, var-, Beu- 
gnot.) 

— Vent d’Est : 

Et amena l’asfricant (vent) en sa vertu, 
ce est soloirre» qui est douz venz et vient 
devers Aufrique. ( Psaut ., Maz. 258, P 94 r“.) 

Cf. Soleire. 

soloit, souloit, soull., s. m., souci : 

Dont gent furent en grant soloit- 

(Mous*., Chron-, 3062Î, Reiff.) 

Lors fu li sains en grant soulloit 
Si comme ades estro soloit 
Pour cel cas. 

(A/ir. de S. Eloi, p. 6Î, Peigné.) 

Avis H ost quo on li amble : 

De sa famé est en grant soloit, 

Quar ainsi fere no soloit. 
(Flabeld’Aloul, 262, Mootaiglon, Fait., i, 264.) 

soloite, s. f., souci, sollicitude : 

Et quant je ne vi mie celo bcsto maloite 
Isnelcmcnt et tost sailli sus en grant coite, 
S’escorcomcsdrapiaus, et de fuir m’esploito, 
Quar do li eschaper estoio en grant soloite. 
{Dit d'aventures , Riebel. 837, i* 344*.) 

solonc, sel., selong, seloncq, selonch, 
selunc, selon, sellon, sellont, selenc, so- 
lonc, solunc, su., solum, sut., sorlonc, 
soronc, seronc, soron, souronc, solenke, 
selond, prép., le long de : 

Selonc le cors li vait l’espié passant. 

[Les Loh., m s. Mootp., f" 176*.) 
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Montes sor un ceval, fait il, s’ales selonc 
cele forest esbanoiier. ( Aucassin et Nico- 
lette, 20, 22, Suchier.) 

Si comencent aler selonc le rive... (16., 
28, 3.) 

Selon la mer s'en Yont le pas. 

{Athis, ms. S. Petersbonrg 54, f* 4*.) 

Itenaus a regardé selonc le plaiseis. 

(Tien, de Montnub ., p. 82, Uichel&nt.) 

Selonc le champ. (1233, Ev. de Verdun, 
Arch. Meuse.) 

Ung curlil, assis desors le beurre de 
Sanlz, selonc le curtil a la Chammondote 
d’une part et selon le curlil Thiebaut Cen- 
chon d’autre. (1267, Confirm. par Jean le 
Bon des lelt. de Guillaume sire de Saulz, 
Arch. Côte-d’Or B 11712.) 

Ainsi fu monteplié et creu le royaume 
des Gothiens qui habitoient en Espaigne 
au temps de lors, selon le rivage de la mer 
jusques aus mons de i’irene. {Grand. Cron. 
de France, V, 7, P. Paris.) 

Pour osieres que je fis queillier selon les 
près. (1309, Revenus des terres de l’Art., 
Arch. KK 394, f* 17.) 

Des mors laissent selong les haies. 
{Guerre de Mets, str. 104*, E. d« Bouteiller.) 

Il y avait selon une petite riviere une 
grosse embusche d’Allemans. (J. Molinet, 
Chron., ch. xvi, Buchon.) 

Il y a plusieurs moulins a vent, selon le 
rivage dudict lac. (Belon, Singularités, I, 
69, éd. 1553.) 

Agesilaus naviguant terre a terre fut 
porté selon la coste de Lybie en un lieu 
desert. (Saliat, Plethon, I, éd. 1556.) 

— Auprès de : 

Amis Kaynaut, j’ai ja veu col jor, 

So pasissoiz selon mon pore tor, 

Dolanz fussiez so ne parlasse a vos. 

{Bele Erembors, Bartsch, Rom. et Past., I, I, 13.) 

Les huevres sont bien deparUos : 

Les roses selonc les orties 
Ne perdent mie lor biauté, 

Ne lor flairor, ne lor bonté. 

(Guiot, Bible , 2660, Wolfart.) 

A Ys selonc Trichastel. (Tit. de 1254, ap. 
Pérard, Hist. de Bourg., p. 478.) 

A la fuie se met par selonc .i. larria. 

( Doon de Maienee, 8478, A. P.) 

Vinrent tout selonc Marne. 

(Geste des ducs de Bourg., 420, Chron. belg.) 

La ville de Fontaignes selonc saint Louf. 
(Vend. av. Pentec. 1316, Fontaine lez Lu- 
xeuil, Ch. des compt. de Dôle, cart. 44, 
paq. 44, Arch. Doubs.) 

— Suivant, conformément à : 

Il li rendra demi, sulunc ceo que il est 
nez. (Lois deGuill., 11, Schmid, Die Gesetze 
der Angels., p. 330.) 

Sulunc les clers divins 
E sulunc les Latins. 

(P. ds Tbacb, Cumpos, 287, Mali.) 

Selunc la multitudine de lur felunies dé- 
buté eals, kar il purvuehierent tei. (Liv. 
des Ps., Cambr., V, 12, Michel.) 

E tuit li clerc l’ont con fermé, 

E l’outro gent, soron lor son, 

En heuto voiz dient : Amen. 

(Gnizi. ni Siinr Paia, Bom. du Mont S. Michel, 
1084, Michel.) 
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N’ert hom ne* 
ui tant eust en *oi beautés, 
t si n’avoit que seul treize ans ; 

Si ert solonc ço gens et grans. 

[Parton., 54! , Crapslst.) 

Por ço U dit la merctrix 
Solunc l’usage do ses dix 
Ko ses vos out rendue el jor. 

(Samsok dk Najituil, Provcrbia Salomonis, ap. 
B&rtseh, Lang, et litt. fr., 155, 2i.) 

Solum ço que jo sai entendre, 

Mult resemblot ben lecheresse, 

Kar jolive ert e jangleresse. 

( I d . , * 6 . , 151, 7 .) 

Il parolent et bien et bel, 

Il resemblent le buretel, 

Selonc l’Escrlpture devine, 
ui gieto la blanche ferino 
ors do lui, et retient le bren. 

(Guiot, Bible, 2320, Wolf art.) 
Grant folie est sulnm vos dix. 

(Chardat, Petit plet, 374, Koch.) 

Solunc le forme et le ténor des letres. 
(1248, Abb. de Flône, Arch. de l’Etat à 
Liège.) 

Sellont le cas. (xill* s., Jug. de la cour de 
Rennes et de Ploermel, Arch. Ille-et-Vilaine.) 

Sellon que dict est. (76.) 

Sorlonc le loi et le costume delle viltae 
de Dvnant. (15 avril 1250, Echevinage de 
Dinanl, Arch. de Namur.) 

Il le reçut liement et a grant joie et a 
grant hounour de to'z ses amis el l’espousa 
selenc la loy sarrazine. ( Islore d’Outre Mer, 
Nouv. fr. du xiu* s., p. 228.) 

A checum seron sa deserte. 

(Clef d'amour, p. 56, Trois.) 

Souronc l’orde de droit. (1292, Cart. de 
S. Taurin, CXXXIli, Arch. Eure.) 

Cheseun solenke ce ke ad receu voit avant 
en bon vertue. (Nie. Bozon, Cont. moralists, 
p. 25, A. T.) 

Seronc ce que nous avons dit. (Oresue, 
Quadrip., ISichel. 1348, f” 91 r“.) 

Selond. (8 oct. 1393, P.-l’Ab., Arch. Finist.) 
Soronc divers usages. (Ens. p. apareil. 
viand., Richel. 1. 7131, Bib. Ec. des Chart., 
5” sér., t. I.) 

Seloncq. (Fossetier, Cron. Marg., ms. 
Brux., I, f° 31 r".) 

Et renvoyé le dict porteur avec les de- 
pesehes qui sont pour ce necessaires, pour 
se conduire en cela selon et ainsy que 
vous luy ordonneres. (20 janv. 1596, Lettres 
miss, de Henri IV, t. IV, p. 488, Berger de 
Xivrey.) 

— A cause de : 

Et sachiez que il alerent en grant péri 
et en grant aventure, selon la traison as 
Grès. (Villeh., Conq. de Consl., S 211, 
Wailly.) 

— Adv., au long, auprès : 

Dedans la sale a an piler roont 
Lou fil Gairin fist loier a bandon, 

Lou dart met on chaufer a feu selonc. 
( Enfances Vivien, Riebel. 1448, v, 618, Wahlvad.) 

Pais est la grans fores solonc, 

Dont 11 bos est et bans et baaus. 

(Barton, 1 668, Crapelet.) 

La desous en un camp qui plains ert de sablon. 
Heberja EstaUns, qui ot cuer de baron. 

Et li quens de Nevers est hebergies selon. 

(Chans. d'Antioche, it, 58, P. Paris.) 
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La praerie fu seïone 
ui duroit deus liues de lonc 
t quatre de lé sans faillance. 

(Renart, Br. XIII, 29, Martin.) 
Anchois aYient c’uns de derier, 
D’encoste, do les ou de lonch 
Voit teil chose qui la selotich 
Trairoit, qu’il gaingneroit le geu. 

( Courowi . Renar t, 3346, Méon.) 

Troyen, selon, le long de. 

solpeceneus, voir Souspeçonos. 

solre, voir Soi.dbe. 

solsecle, suscicle, suscite, soucicle, 
soussicle, s. f., souci : 

Solsequium. soucicle. (Gloss, lal.-gatl., 
Richel. 1. 7684.) 

Solsequio, solsecle, suscile. (Garl., Brug. 
546, Scheler, fox., p. 76.) Brug. 536 : sus- 
cicle. 

L’autre couverture est de drap de cou- 
leur de soucicle. (1334, Actes norrn. de la 
chambre des comptes, p. 101, Delisle.) 

Calendula. c’est une herbe que l’en ap- 
pelle soussicle. (Le qranl Herbier, n* 91, 
Camus.) Var., soucicle. 

— Drap couleur de souci : 

Item un mantel a famé de soucicle , sanz 
penne, et a esté fourré. (1334, Ad. norm. 
de la chambre des comptes, p. 102, Delisle.) 

solsie, solde, sousie, soussie, sou- 
cie, soulcie, soulsie, socie, sussie, s. f., 
souci : i 

Solsequio, sousie. (Gari.., ms. Lille, Sche- 
ler, Lex., p. 76.) 

La coucha Io roi blanche, mole 
Fisl faire en une chambre bele. 

Bien jonchie d’erbe nouvole, 

Do mentaslre et de violelcs. 

De soussies et do flouretes. 

Que mult getotent grant odor. 

(Gerabd D'Amans, Escanor, 1557S, Mieiielant.) 

Solsequium, sussie. (Gloss, de Glasgow, 
P. Meyer.) 

Et li pluisour aiment moult l’anquelie. 

Le pyone, le muguet, la soussie. 

(Pnoiss., Ballade de la Marguerite, Constaas, Chrest., 

p. 119.) 

Un bouquet de romarin verd, ou a tout 
le moins un brin ou deux, entrelasey avec 
une solde, et menues pensees, ou d’autres 
(leurs. (Mart. d’Auv., An-, d’Am., p. 793, 
éd. 1587.) 

Mais a présent souffise toy d’en cueuillir 
de cinq maniérés pour faire ung chapellet 
pour présenter a ton espoux. C’est assavoir 
la fleur de liz, la violette de mars, la rose, 
la soussie et le jolis muguet. (Le Chapelet 
de virginiti, F. Godefroy.) 

Solsie, solsequium, heliotropium. (1461, 
J. Lagadeuc, Calhol., éd. AulTret de Quoet- 
queuerain, Bibl. Quimper.) 

La sodé, vulgairement dicte le gauch. 
(1533, Mercier, Entrée du roy François /", 
faicte en la ville de Beziers, Bullet. Soc. arch. 
de Béziers, I, 37.) 

Toutes autres fleurs apparantes 
Jettans odeur très adoucie, 

Qui jamais un cœur ne soucie, 

C’estoit de ce Temple l’encens. 

Mais il y ent de la soucie : 

Voila qui. ma trouble le sens. 

(CL. En., Tempi. de Cupidtm, p. it, éd. 159*.) 
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— Drap couleur de souci : 

Ung couvertouer de soussie fourré de 
menu vair. (1313, Inventaire de Mahault 
d’Artois, ap. Havard, Did. de l’Ameuble- 
ment.) 

15 aunes de vert, 3 aunes et demie de 
soucie. (1316, Compt. de l’argent., p. 29, 
Douët d’Arcq.) 

Pour une robe de soude... (lb., p. 33.) 

— Moineau a la soucie, ou absol. 
soucie, pouillot eolybie : 

Ceux du Maine le nomment un poul, ou 
une sourcicle : mais ceux qui parlent meil- 
leur françoys dient une soulcie : car il a les 
sourcilz de plumes noires eslevees sur cha- 
que costé des temples au dessus des yeux, 
au milieu desquelles il y a comme une 
creste de plusieurs plumés jaulnes sur le 
sommet de la teste. (Belon, Nat. des oys., 
7, vu, éd. 1555.) 

Moineau a la soulsie ou au colier jaune, 
c’est celuy qui a au col comme un petit 
carquan de duvet jaunissant. (Fr. Binet, 
Merv. de Nat., p. 68, éd. 1622.) 

solt, soult, sout, saut, s. m., solde, 
paye : 

Del roi sont parti il plusor, 

Del povre perdu font seignor, 

Et por soit, et por livraison, 

Et por emendc. et por don, 

S’est chascuns do euix a lui rendus. 

( Florimont , Richel. 353, £• 5i b .) 

Sire, fait il, et je vous part 
Qu’ensemble o moi remarier 
On a la cort le roi eslex 
A moi et vostro compaignon 
Et por solz et por livraison 
Que la viande ne conroi 
S i prendois d’oume fora do moi. 

(Ib.. Richel. 795, f iî>.) 

E overi ses trésors e dona souz as gens 
a un an. ( Macbab ., Maz. 51, P 159 b .) Lat., 
stipendia. 

Si consella le roi... qu’il fesist crier par 
toute se liere que tout chil qui saus vol- 
roient, qu’il venissent a lui, il lor donroit 
bons sais, et li abandonnoit le trésor. 
(Chron. d’Ernoul, p. 156, Soc. Hisl. de Fr.) 

Nous ne peussions avoir eu ne n’avrions 
encore un seul Rommein a pié sans sout. 
(1265, Lett. du vie. de Ch. d'Anjou, Arch. 
Bouches-du-Rhône, 365.) 

Lors fist li rois llicharz volentiers crier 
les soi, et retint toz les chevaliers et les 
Turquoples qui rosirent prendre ses soi. 
(Est. de Eracl. Emp., XXVI, 7, Hist. des 
Crois.) Var., soulz, so/z. 

As sols Renart 
Vint li loutres et li forums 
D'Etiope u caut fait. 

(Benart le nouvel, 5080, Méon.) 

Tient grant plenlé de gens d’armes as 
saus et as gages. (Froiss., Chron., III, 381, 
Kerv.) 

Tenoit il grant foison de gens d’armes 
aux sols et aux gaiges de ceuls de Paris. 
(Id., ib., VI, 61.) 

soltain, sou., sous., sop., soutein, 
-aing, soutrain, adj., solitaire, caché, 
dérobé, secret : 

' Les voios soltaines et gestes. 

(Wace, Brut, 15119, Ler. de Liney.) 



Et trespasse Surie, une tiere soutaine. 

(Boum. d'Alix., f* 3**, Micheiaat.) 

Ont fait toute portendre la grant rue sous- 

[tainne. 

(Ib., Richel. 795, 1» 138-.) 

Clyges voit la maison soutaine 
Que nus n’i vient no n’i convorse. 
(Chrest., Cliges, Riche!. 375, f* S78>\) 

Li 6us a la valve dame 
Do le gaste foriest soutaine 
Se leva. 

(Id., Percerai, (588, Polvin.) 

Bien m’en irai par ml un val soutaigne. 
(Alescbans, 615, ap. Jonckbi., Guill. d’Or.) 

Lors s’en tornerent Saisnc parmi .t. val sontain. 

(1. Boo., Soj., An. 3316, f* 55i*.j 

Se li dist en l’oreille tel parole soutaine. 
(Id., ib., Bartaci», Long, et litt. fr., 356, 9.) 

Li chevaliers entre an la souteinne forest. 
(Perceval, 1, 151, Potvin.) 

Le duc regarde parme le val soptaine. 
(Conq. d'Espagne, m». Venise, !• 597 vv) 

Et chevaucont tant que ils sont 
Entré en la foresl soutraine. 

(Gauvain, 379S, Ilippeati.) 

Aloit sovent la damoisele 
Par la forest soutaine et liele. 

(Du vair Palefroi, 187, Sontaigl. et Rtyu., Fabl.. I, 
30). 

Tel chnsssoroit .xx. ans en la forest soutaine 
Qui ne prenderoil mie proie si très hautaine. 

(Cuv., Du Guescl., 16675, Charrière.) 

— ■ Par extens. : 

El cil ne laissel mie la nuit esire soltaine 
ki az tenebres de sa cwlpe ajoint l’aiue de 
defension. De ce est ke li premiers honi. 
quant Deus li demandoit de la nuit de sue 
error, ne volt mie ke ele fiust soltaine. (Job, 
p. 462, Ler. de l.incy.) 

— Soltain de, peu fréquenté : , 

Si est cnlree en une rue 
Qui de geut estoit moult soutaine. 
(Amaldas, Richel. 375, f a 35ts- 3540, Hippean.) 

— Seul, unique : 

Voi, gc done cest homme vicaire por lui, 
tant solement fai en moi pieteit, et rent a 
moi mon soltain iîlh. (Dial. Greg. lo pape, 
p. 112, Foerster.) 

Bourguig., soltain, solitaire. 

soltain été, sou., sul., sulleineled, 
s. f., solitude : 

Folierent en sullainelé en neient ewos 
liu; la veie de cité d’abitacie ne truverent. 
(Lib. Psalm., Oxf., CVI, 4, Michel.) Var. : 
sulteineted. 

Si vivoient tuit de blanc poivre qui crois- 
soit en ces montaignes et es soutainstes de 
ces valees. (Estories Hogier, Riche). 20125, 
P 247 d .) 

soltee, s. f., solitude : 

Cil foloierent en la soltee et en la seche- 
resse. (Psaut., Maz. 68, P 132 r“.) 

sottement, voir Soudbment. 

solthece, s. m., maire : 

Item nos prometons es diz bourgois que 
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nos ne lour devons doner ne maître pre- 
vost ne soilhece , maisques des bourgois de 
la dite citey, et que en celle moimmes ci- 
tey ait resiilance. ( Franchises et privilèges 
données à la ville de Colmar par Adolphe, 
roi des Roumains, trad. fr. de la 2* moitié 
du xiv« siècle, Trouillot, Mon. de V Evêché 
de Râle, t. II, p. 533.).Texte latin de 1293, 
schultetum. 

SOLTIELMEXT, Voir SOUTILMENT. 

1. SOLTIF, SOU., SUl. , SOUl . , SOpt., 

sos! ., soubt., subi., sotif, souti, seuti , 
adj., solitaire, retiré, écarté, secret, 
obscur : 

Chatons commanda a son fil* 

A esebiver les loua soutiz. 

(Tristan, I, 1906, Michel.) 

Delivre del e^pede la meie aneme, de la 
main del chien la meie sonltive. ( Liv . des 
Pi., Cambr., XXI, 21, Michel.) 

Je veillai, e sui sicume oisels sultifs sur 
ouverture. (/'>., Cl, 7.) 

Sullis. ( Lib . Psalm., Oxf., CI, 8, Michel.) 

Mult ad sultif vergetes, menues, dcliolos. 

(P. dk Tiiaun, Best., 378, Wright.) 

Paicn s’en fuient par mi un val souti. 

(L es Loli., ms. Berno 113, f* 6*.) 

Puis l’on ont mono tôt ainsi 
Celeement et asseri 
Trcsqu’a une chambre soltire 
Ou no inanoit nulo riens vivo. 

( Parton Ricliel. 19152, f* 151 a .) 

Achimelech s’esmerveillad de ço que Da- 
vid vint si sultifs. (Rois, p. 83, Ler. de 
Lincy.) 

S’en issent hors de la cité 
Par une soutire posterne. 

(Bis., Thiebes, Richel. 60, f 7 d .) 

E cil qui bien set la contrée 
L’en meine par les leus soutis. 

(Id., D. de iVorm., Il, 16791, Michel.) 

Par desoz terre une voile soltive. 

( Prise d’Orenye, 1165, ap. Jonckbloêt, Guil. d’O- 
renge.) 

Sont en prison dedenz Esclabarie, 

Enz en U chartre tenebroso et sotive. 

(Mort Aymeri de .Xarb., 3091, A. T.) 

La forest estoit esirange et soslive. (Per- 
cerai, I, 319, Potvin.) 

En un desert seuti. 

(Gui dk Cambr., Burinant , Hichel. 24366, p. 222*.) 

Car cesto voie mo senblo molt souti*. 

(Aymeri de A 'ar bonne, 2729, A. T.) 

Si suis tant pansis 

Com estre loing de la gent, 

A uno part soutis. 

(Gaut. de Dargies, Chans., Richel. 846, f* 17 e .) 

Et que il quert en cole lande 
Qui tant par est soutins et grande 
K’a .xxx. liues environ 
N’a bore, no vile, no maison. 

( Blanrnnd ., 497, Michelant.) 

Iluoc, si vos vient on corage, 

Poex trover bon hermitage 
Et quant luo soltif demandez, 

Ja mar en serez csgnrez. 

(Vie du pape Grég., p. 93, Luz&rche.) 

Les veneurs descouplerent les lévriers 
et coururent parmi la forest qui est par- 
fonde et soutive, huiant et cornant. (Gr. 
Chron. de Fr., Phelip. Aug., Il, P. Paris.) 
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Par plusieurs soubtieves voies. (Froiss., 
Chron., I, 225, Luce, ms. Amiens.) 

— Fig., détourné, secret, caché : 

Ainçois. par voyes subi ires , 

Par voz ars et par voz pralicques, 

Nous faisiez du droit le tort. 

(Complainte du poore commun de France, App. à 
Monstrelet, Chron., VI, 186, Soc. Hist. de Fr.) 

— Par soltif art , loc. adv., sous 
main, secrètement : 

Les gens du roy de l’autre part 
Si incitoint par soutiffart 
Les Bretons de soy rebeller. 

(Libvredu bon Jehan, 1931, Charrièro.) 

Comment le roy cuidoit avoir. 

Par soultiffart et ficcion, 

Mon pais et ma nation. 

(Ib. t 3033.) 

— Unique : 

S. Esperis et pere et fius, 

Et tout si esl uns Dieux soptius. 

(Mousx.. Chron., 5982, Beiff.) 

Norm., soutif, caché, secret. 

2. soltif, voir Sol’tif. 

SOLTIMEAiT, voir SOUTILMENT. 

SOLTI VEM EIVT, Voir SoUTIVEMENT. 

SOLTIVETÉ, -lcd, soultiveté , sul., sul- 
tiveted, -etet, sultivilé, s. f., solitude: 

Venez e veez les ovres <lel Seignur, ou il 
ad posé les soultirelez en terre. (Liv. des 
l’s., Cambr., XLV, 8, Michel.) 

Kar ne de oriente, ne de occident, ne de 
la sultivilé des muni. (16., LX.X1Y, 6.) 

E parlant contre lieu disaient : Dunne 
purrat Deus poser table en sultiveté? (16., 
LXXVII, 19.) 

Semblez sui al pellican del desert, faiz 
sui si cume ii huhans de sulliveled. (16., 
Cl, 6.) 

Astetei je m’esluignai fuianz, e mains en 
sultivetet. (Lib. Psatm., Oxf., LIV, 7, Mi- 
chel.) 

Semblanzfaiz sui al pélican de soltiveled. 
(Ib., CI, 7.) 

solo, part, passé, voir Soldre. 
soluble, adj., susceptible de périr: 

Ml fait, es dist, aunt tult soluble , 

Tant a! pooir povre et obnuble 
Au regart de la granl poissance 
De Diox. 

(Asie, 19171, IMon.) 

— Libre, relâché : 

Chose ko le ventre soluble rent 
Dune eat a prendre veraiement. 

(Ptiaac o'Aaaasua, Secré de eeeres, Richel. 15107, 
f* 1 93 d . ) 

soluces, s. f., solution : 

Ele (Gramairo) se deffent d’issolnblec, 

De soluces et de fallee. 

(H. d'Andkli, Bataille des . Vil. ars, 425, Héron. 

solucion, Mon, -fission, solupcton, 
sollucion, -lion, s. f., paiement, solde, 
acquit : 
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I Et se le solupcion d’ichelli fourment def- 
failloit en aucun an en quelconque ma- 
niéré, il recheveroit ichelli a Clermont en 
nostre grenier. (1208, Clerm., Richel *663, 
f 93 r°.) 

Et rendre pour chascun jour que il def- 
faudra de paie et de solucion des diz de- 
niers doze deniers de pomme. (1267, Bonne- 
Nouv., Kl >5 \, Arch. Loiret.) 

Pour fere lour solution et paement de la 
dite dete. (Lundi av. S. André 1280, Cart. 
S.-Sauv.-le-Vic., p. 134, Arch. Manche.) 

Combien que iceulx commis ne lui en 
aient pas fait solucion entière. (Peage de 
Crespy, Richel. 11659, P 8 v*.j 

Parquoy le paiement ou solucion dudit 
bief ponroit estre retardé ou empeschié. 
(1337, Arch. S 93, pièce 26.) 

S’en ares vo desert» et yo sollucion ; 

Car a le franque dame me tien pour campion. 

Se tous doffi ae Dieu et de sen digne non. 

(//. Capet. 1459. A. P.) 

Et y avons renonciè et renonçons pour 
nous, pour noz hoirs et ceulz qui de nous 
avront cause, pour solucion d’eschange et 
acquict a louz jours de ladicte cense. (9 
mars 1371, l.ett. de Hug. Aubriot, garde de 
la prév. de Par., Arch. Aube E *96.) 

Solutions pour ouvraiges as reliques. 
(1377-78, Compt., Arch. Nord.) 

Ont pris très pipas de vin sanz aucun 
solution payer ne satisfaction fere. (23 sept. 
1*06, Reg. de lajur., Arch. mun. Bordeaux.) 

Pour avoir solution et paiement par ledit 
suppliant de la somme de trois escus d’or. 
(1459, Arch. JJ 188, f 7*.) 

Pour sollution et paiement de laquelle 
somme ladicte acheteresse sera tenue et a 
promis livrer audict vendeur mil pièces de 
fin passement. (26 août 156*, Escriptz au 
profkct de demiselle Agnies du Fay, Chirog., 
Arch. Tournai.) 

Encore au xviii» siècle : 

Pour sollution et payement du marché. 
(1719, Fab. de S. Melaine, Morl., Arch. Fi- 
nistère.) 

— Annulation : 

Et encores sans la solucion et rompement 
de ceste loy il s’ensuit un autre mal. 
(Oresme, Politiq., f 45”, é(l. 1489.) 

— Absolution, pardon, remise : 

Jusques a tant que cil qui s’en istroit dou 
diteust telsolution de la poine devant dite. 
(1259, N.-D. de Chart., C 63, Arch. Eure-et- 
Loir.) 

Lour soit fete solucion pleniere des gries 
demages. (Sera. av. la S. Clem. 1310, Ju- 
mièg., Vimout., Arch. Seine-Inf.) 

Ne voulons préjudicier audit seigneur, 
a son dit bailli ne a autre de par li en fai- 
sant ladicte solucion ou condempnation. 
(13*3, Arch. JJ 7*, f” 95 r”.) 

— Explication : 

Li Egiptien sont si sages que il espel- 
lissent les avissions et rendent solussion 
des songes. (Le Livre dou roi Alixandre, Ri- 
chel. 1385, r 6*.) 

Subjection se faict quant a une demande 
l’en faict une solution et incontinent l’en 
destruict sa solution. (Fasry, Rhétorique, 1, 
166, Cagnard.) 
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solder, v. a., résoudre: 

Tu peulx interpréter les choses obscu- 
res, et soluer les choses doubteuses. (Le 
Fevre d’Est., Bible, Dan., V, éti. 1530.) 

soliîm, voir Solonc. 

soluxc, voir Solonc. 

solupcion, voir Solucion. 

solussion, voir Solucion. 

1. solut, s. m. ( paiement : 

Et pour lesdiles trois mile mars d’argent 
bailler et délivrer en solut rantes et pos- 
sessions pour nous et pour nos hoirs. 
(1305, Preuves de l'hist. de Bret., II, 122.) 

2. solut, s. m., sou : 

Treze soluz de tornois de rente. (Août 
1300, Ch. du D. d’Aienç., S.-And.-en-CoulT., 
Arch. Calvados.) 

solutif, adj., qui a la vertu de dis- 
soudre, de résoudre : 

Médecines s o/ulives. ( Cyrurgie albug. , ms. 
de Salis, i* 109'.) 

Sont les prunes vertes plus solutives que 
les seiches. (.Nie. de La Chesnave, la Nef de 
santé, P 33 r°, èd. 1507.) 

Médecines solutives ou qui laschent. (A. 
Du Moulin, Chirom., p. 175, éd. 1549.) 

Il use d'un brevage composé de rubarbe 
et autres iugrediens solulifs. (G. Chadpuis, 
les Mondes, p. 406, éd. 1580.) 

Tablettes solutives. (La Fraubois., (JEuv ., 
p. 917, éd. 1631.) 

— Substantiv. : 

Scamonea est ung moult grant solutif. 
(. Jard . de santé, I, 419, impr. la Minerve.) 

solutoire, adj., d’absolution : 

Que nostre Saint Pere le pape l’en a ab- 
solz et baillié penitence solutoire. (1387, 
Arch. JJ 120, pièce 290.) 

solvable, adj., payable, qui doit 
être payé : . 

Solubilis, solvable. ( Catholicon , Iüchel. 1. 
17881.) Ms., solitable. 

Certaines subsides, lesquelz ilz tfenoienl 
et cuidoient estre bien vallables et solva- 
bles. (1356, Ord., III, 71.) 

Icelle rente et fons de terre fournir et 
faire valoir bonnes, solvables et bien paia- 
bles a touzjours. (1393, Bail, Arch. S 1509, 
pièce 6.) 

Annuelle et perpétuelle rente rendable et 
solvable. (1478, Fontevr., anc. Lit., Arch. 
Maine-et-Loire.) 

Pour la fondation et entretenement d’i- 
celle (de l’abbaye deThelemc) donna a per- 
pétuité ving troys cent soixante neuf mille 
cinq cens quatorze nobles a la rose de 
rente foncière indemnez, amortys, et sol- 
vables par chascun an a la porte de l’ab- 
baye. (Rabel., Gargantua, ch. lui, éd. 1542.) 

Nous avons advisé recourir de nouveau 
a vous, et vous prier, comme nous faisons 
bien affectueusement, nous vouloir enco- 
re! secourir de la susdicte somme de soi- 



xante mil esettz, ou de telle partie que 
votre commodité pourra porter, soubs l’obli- 
gation qui vous en sera faicte, tant de nos- 
tre part, suivant le pouvoir que nous avons 
sur ce fait expedier, que au nom des sus- 
dicts, qui vous sera une particulière et 
très certaine asseurance, pour estre solva- 
bles, comme ils sont, de beaucoup plus 
grande somme. (Lell. miss, de Henri IV, 
t. III, p. 77, Berger de Xivrey.) 

— Capable : 

Qu’il n’y a poine tant grevable 
En ce monde, qui soit solvable 
P'en faire la pugnicion. 

( Mist . du ciel Testam.. 2947, A. T.) 



solvenuion, s. f., payement: 

Aussi les grans aides, responcions et 
solvencions que il leur convient continuel- 
ment faire pour la tuicion et garde de la 
saincte terre de oultre mer. (Avr. 1377, 
Ord., VI, 261.) 

solvent, -end, adj., solvable: 

La revue dit que garnison de main a 
lieu en gens de petit estât, non pas en roy 
ou reyne qui sont notoirement sutvends, et 
ne sont pas sujets aux usages et ou droits 
communs. (Jnill. 1376, Ileg. du Harlem., 
ms. Ste-Cen., p. 221.) 

El si n’en y met on plusieurs, fors pour 
la double que l'un seul ne fust pas solvens, 
et que se l’un faiiloit, que l’autre le peust 
acomplir. (IIoiitkili.eh, Somme rur., 1" p., 
f° 81", éd. I486.) 

Et pour ce que bonnement lesdits com- 
mis ne poent ne puri ont trouver pionniers 
solvens ne puissans pour en marchander 
en laque et furnir l’ouvrage. (7 juill. 1444, 
Reg.des Causaux, 1440-1444, Arch. Tournai.) 

Rouchi, solvent, même sens. 

SOLZAPAUOIR, Voir SüUSAPABOIll. 

‘solzefforciier, voir Sousefforcier. 

solzeirer, voir Souserrer. 

SOLZLIER, voir SoUSLIER. 

SOLZPRIER, voir SOUSPRIER. 

SOLZTAIRE, voir SoUSTAIRE. 

1. som, sum, son, sonc . soem, s un, 
s. m., le sommet, le haut : 

Chargent lur nois dcï sum el bas. 

[Brut, ms. Munich, 1270, Vollm.) 

Fettes moy, diet Thumas, ung pegnon aporter, 
Et eu sonc do la tour l’irny lantos poser. 

( Chev . au cygne , 21052, RaiiF.) 

Une playe qu’elle a ou son du quief. (14 
août 1414, Reg. de ta loy, 1413-1425, Arch. 
Tournai.) 

Ou sum de casctin desdits joiaulx aroit 
un aigle doré. (Chron. des Pays-Bas, de 
France, etc., Beg. des Chr. de Fland., III, 
290, Chron. belg.) 

— Bout : 

Et du son de sa queue la chinglo a l’oncontriero. 

(Doon de Maience, 1635, A. P.) 

— En som, loc. adv., en haut, au 
sommet, au bout : 



Nus ne sot home que il vaut 
Devant qu’il est levez en haut ; 

Quant il est venuz jusqu’en som. 

Lors primos port s’il est preudom. 
(Galt. d’Arrrs, Eracle, 2014, Lusetli.) 

Vortiger la corone prist, 

Sor le cief en som li assit t. 

(Wace, Brut, 6685, Ler. de Liticy.) 

Sur Tarostuel en son Godofrois s’apoia. 

( Cheo . au cygne , 19877, Reiff.) 

Et s’a la kcue tondue dusqu ’an son. 

(Raimb., Oyier, 10663, Barroii.) 

Tu as haston en son courbé, 

Agu desous, en hanste ost drois. 
(Rbuclcs de Moil., Cavité, evi, 9, Vau Hamel.) 

Damo, fait il, je cuit bien fore 
Vostre volonté jusqu’en son. 

( Lai de l'Ombre, 646, Bédier ) 

N’ost mie amis qui jusqu’en son 
Ne fait la volonté s’ainie. 

(Ib.y 850.) 

Et li frains li escapc qu'il ot en som noé. 

( Fierabras, 808, A. P.) 

Einz n'aresta jusque il vint en sun. 

(Affolant, 481, Bckker.) 

Chil l’a tantost loue desi u bout en son. 

( Gaufrey , 4524, A. P.) 

Se dire vous voloie toulo la chose en son, 

Les assnulx merveilleux et la contencion, 

G’i metteroio trop. 

(Cuv., Du (ïuescl-, 3694, Cbarrière.) 

— Par-dessus : 

Moult furent fait par grant savoir, (li 
Et trestuit sont covcrl en son [palais) 
Do tuiles paintes et de pion. 

(Par ton, 838, Crapelet.) 

Li chevaux va droit en Testable, 

Et dant Tybert tous jours en son, 

Qui bien congnissoit la maison. 

(Ben., Br. XV, 478, Martin.) 

— En som, ensotn, loc. prépos., au 
sommet de, en haut de, au bout de : 

Demain le» ferai pendro en sun cel pin al vent 
( Voy. de Charlem., 760, koschwiu.) 

En sum ces maz e en ccz haltes vernes 
Asez i ad carbunclcs o lanternes. 

(Bol., 2632, Muller.) 

Adont le va Thumas en sunc la tour porter. 

(Chev. au cygne, 21056, Reiff ) 

Porquant si l’a il tant hasté 
Qu’en som lo tertre Ta mené. 

(Parton., 691, Crapelet.) 

Des Hors issi un papeillon. 

Qui me feri en son le front-. 

(Floire et Blanceflor, 2* vers., 2789, E. du Méril.) 

Vien ore od moi ensun chest munt. 

(Marie, Ysopet, LXV1I, Roq.) 

Que il alast seinz demoreir 
Lo mostier faire e commencier 
En son lo mont. 

(Guil. db Saiüt Pair , Mont Saint Michel, 199, Mi- 
chel.) 

La fist on les deniers départir et livrer ; 

Chase uns an sonc sa lance an fist . mi. former. 

(J. Bod., Sax., xxxir, Michel.) 

Bien sont .i m . vostuz les blans hauberz, 

Les deniers dou chovage portent an sonc les 

[fers 

(to., ib.y xxxv.) 
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Et saisi .i, baaton qui fu gros et quarrez, 

En plus de .xxx. lius estoit d’acier bandez. 

Et en son ce baston si pendoient les clés. 

(Gui de Bourg., 1793, A. P.) 

Une grange enson sa maison. (1241, Ban 
de trèf . , Bibl. Metz.) 

Que nous alon déduire, tant qu’il soit asoré. 

En son chelo wontaigne. 

( Gaufrey , 4838, À. P.) 

— D'en som, loc. prép., du haut de : 

Il est oscrit que cl ploveit 
D'en sun le ciel e descendait. 

(G. de S. Pair, Mont S. Michel, 3474. Michel.) 

D'en sum del munt un Hume sort 
Qui droit vers oriant s’en curt. 

(Ber., D. de Norm ., I, 319, Miohel.) 

— En som, loc. adv. et prépos., en 
sus : 

E en som ço plus lor fesoit. 

{F. Angieh, Vie de Saint Grêt/., 2037, P. Meyer.) 

Tout lou preit et la haie en sum. (1295, 
mardi av. divis. des apOt., Lelt. de l’official 
de Tout, Arch. Mos.) 

— Jusque s a som, jusqu’au bout : 

Aine commanda que coscuns om 
Ewist son droit jusque» a som. 

(Pu. Mousk., Chron., 3580, Reiff.) 

— Par som, loc. prép., en haut de, 
au-dessus de : 

L’osberc desclot jusque par sum le ventre ; 
Dcus le guarit que mort ne i’acraventet. 

(Bol., 3922, Mûller.) 

Logee fu en teu maniéré 
Par son l’ove d’une riviore. 

(Bbr., D. de Norm., 11, 35493, Michel.) 

Li cors port par som la çainture. 

(Parton., 4887, Crapelet.) 

— Par som , dès : 

Al matin par sun l’albe, quant li jurz lur apert, 
Kdmuntent li barun, al chemin sunt entret. 

( Voy. de Charlem 248, Koschwitz.) 

... Par son l’aube aparcissant. 

(Ber., D. de Norm., H, 34697, Michel.) 

Il se leva par son l’aube au matin. 

(Raimb., Ogier, 2103, Bariois.) 

Oro I violt aler sains engin, 

Par som l’aubo demain matin. 

(Parton., 3947, Crapelet.) 

Au matin par soem l’aube, que l’airs fu clers et 

[cois... 

(J. Bon., Sax., cxxvi, Michel.) 

Car chel josdi premier par sorte l’aube dou jor 
Rendra s’arme la belle es mains son creator. 

(De S. Alexis, 763, Hen.) 

— Par en som , loc. adv. et prép., 
par-dessus : 

Mon roiame et moi par en son 
L’en olroi tôt en gueredon. 

(Parton., 10067, Crapelet.) 

Et voient les fores et vignos par en son. 

(Gui de Bourg., 3505, A. P.) 

Que Fortamne eslever vout si 
Que elle le fut sans nul si 
Par en son sa roe monter. 

(De l’Emper. Constant, 39, Romaaia, 1877.) 



SOM 

Cf. Parenson. 

— N’être ne en mi ne a son, mot à mot, 
n’être ni au milieu ni même au bout, 
c’est-à-dire n’ètre pas plus avancé qu’au- 
paravant : 

Quant il orent paié (leur passage aux 
Vénitiens) si ne furent ne a mi ne a sum. 
(Villeii., 58, XVailIv.) 

Noms de lieux : le Grand Son et le 
Petit Son à la Chartreuse de Grenoble. 

* 

Lillois, rouchi, son, sommet. 

2. aoM, s. m., sommier, bête de 
somme : 

lin queu ou un aideoir, que l’en verra 
plus soffisant, fera la paie de la cuisine et 
n’en croistront ja ses gages, fors que d’un 
*om i qui portera l’argent et les tables. (Janv 
1285, Ortl. de l’hostel le roy, Pièc. rel. à 
l’Ilist. de Fr., XIX, 35.) 

3. som, son, s. m., sommeil : 

Et si atome en ton cuer aucun bien en 
koi tu pcies panre lo som de la nuit ki sus 
le vient. (Li Epistle saint Bernard a Mont 
Deu, ms. Verdun 72, P 55 r°.) 

u'aucune injure, ou malle augure, 
ul laps de temps, ne lieux distans, 

Escripts latens, ne vieux Satans, 

N’ont peu avoir force ot pouvoir 
De concevoir, c’est assavoir. 

Un seul congé, qu’ayo songé. 

En son plongé, d’avoir changé. 

Ne rien oslé de mon costé 
En loyauté, et feauté 
De noslre amour. 

(Ltor Jamet, a Mar., ap. Cl. Mtr., Œuv., II. 157. 

4J. 1731.) 

Centre, som, sommeil. 

4. som, voir Son 3. 

som ac (en), loc. adv., obliquement: 

' Estormls sovent en somac 
La regarda, si le ramposne. 

(ü’Estormi, 365, Moetaigloo, Fabl. , ï, 211.) 

somade, somm., s. {., charge d’une 
bête de somme : 

On leur envoia .xxiiii. sommades de bon 
vin et autant de pain. (Froiss., Citron., 
XI, 417, Kerv.) 

.vi. sommades d’arene, a raison de .m. 
pataez la sommnde. (24 mars 1449, Compl. 
du roi René, p. 133, Lecoy.) 

De laisser et soulTrir tirer au roy de Si- 
cile jusques a mille sommades d’avoine 
pour son escurie des deux pays. (Mem. a 
M. d’Argenton, ap. Commynes, Mém., IV, 
354, Soc. Ilist. de Fr.) 

Beaulx tribars aux ailz, dont il en en- 
voya cinq sommades a Pantagruel. (Rab., 
Pantagruel, ch. xxxi, éd. 1542.) 

Somade, salmee, sacliee. (Gl. de l'H. de 
Nism., III.) 

— î 

Un plat de sommade qui se faisoit de la 
tetine d’une truye. (Guru., du Choul, Relig. 
des anciens Romains, p. 267, éd. 1556.) 
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somage , -aige, somm., sommage, 
soumage, sommaiche, s. m., bagage, 
ensemble des bêtes de somme : 

Ni puent faire soumage meisme de lor 
bestes, près ne loing, sans congié; et est 
entendu por somaige toute chose que l’on 
trossast entre les arsons de la sele, ou que 
pendist deçà ou delà. (Régie du Temple, 
376, Soc. Hist. de Fr.) 

S’en vint celle part ou il cuidoit miex 
trouver le sommage et se tint illec muchiè 
reposlement. (G. de Sang., ht. du roy Phel., 
Rec. des Hist. de Fr., XX, 535.) 

Asses as a porter les fais et les sommaiges. 

(Bible, Ricbel. 763, f* 242*. ) 

Pierre d’Arragon estoit en aguait repos- 
tement cornent et en quelle maniéré il por- 
roit grever ceux qui aportoient le sommage 
en l’osl. (Gr. Chron. de Fr., Plielip. III, 
xlii, P. Paris.) 

Lors se leva li marescal de matin, et or- 
dina sa gent cornent il dévoient chevau- 
chier. Si fit aler devant le sommage, ou il 
avoit plus de cent que muls que chevaux, 

ui siens qui de sa gent. (Lia. de la conq. 

e la Morée, p. 414, Buchon.) 

L’ancien chevalier vint a tout le som- 
mage, et fist tendre tentes et pavillons, et 
appareiller moult richement. (J. d’Arras, 
Melusine, p. 84, Bibl. elz.) 

Et devant eulx firent leur sommaige pas- 
ser la riviere. (Chron. de Du Guescl., p. 112, 
Michel.) 

Et fist la retraire tous chars, carettes et 
sommages. (Froiss., Chron., V, 35, Kerv.) 

Par dessus lesdictes tables avoit plu- 
sieurs bestes, portans sommaiges, comme 
grans eiephans, a tout chasleaùlx, droma- 
daires, a tout grans paniers; licornes, cerfz 
et bisches, chascun portans divers som- 
maiges. (O. de La Marche, Mém., II, 4, 
p. 166, Soc. Ilist. de Fr.) 

Gens d’armes, piétons et artiiierye et 
tout le sommage n'avoit arresl. (J. D'Autos, 
Chron., Itichel. 5083, f« 12 v°.) 

Si que avant que l’une partie ne l’autre 

f irinl le lieu pour ses tentes, mises en ung 
ieu a part les sommages et baguages ilz se 
combatircnt. (Prern. vol. des grans dec. de 
TU. Liv., f° 129 d , éd. 1530.) 

Lo long da la riviore marcholt tout le sommaige. 
L'avant gardo au dessus pour double du piUaige. 
(J. Mabot. Voyage de Venise, dans Œuw. de Cl. 
Marot* V, 111, #d. 1731 .) 

— La fabrication des coffres et malles 
destinés à être portés par des bêtes de 
somme : 

CofTrerie ou sommage. (1353, Comptes de 
l’argent., ap. llavard, Dict. de l’ameuble- 
ment.) 

— Service que le vassal devait à son 
seigneur et qui consistait à faire des 
commissions, à porter des fardeaux : 

Et puis doivent le chariago 
(Que l’en apele le sommage) 

Del blé porter a Dan Jehan. 

(Ejt. de Gor, Vilains de Verson, i»3, Mém. Soe. 
antiq. de Norm., see. sir., Il, 105-107.) 

Et .im. d. depraage, deu moutonnageet 
deu somage. ( Jurés de S.-Ouen, P 28 V, 
Arch. Seine-Inf.) 
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Le summage. ( Ib ., f° 8 v°.) 

Servise de tommages c'est assavoir de 
n. ehevaus chescun jor porter le blei batuz 
deu manoir a Quievreville, jusque a tant 

3 ue tout le blé soit apporté, qui a creu es 
emeignes Saint Oen du Viez Manoir. (Ib., 
P 106 y.) 

Six tommages a cheval pour porter les 
rentes dudit lieu a Clouey. (1413, Denombr. 
du baill. de Caux, Arcli. P 303, P 94 V.) 

Autres tommages a col pour porter les 
guelines et les oefs. (Ib.) 

Ladite demoiselle a aussi la moitié du 
droit de subjeclion et sommaiche, qui est 
toutes les fois et quantes fois qu’il luy 
plaira envoyer l’un de ses hommes et su- 
jets dudit Villemanosche faire message, 
porter lettres, ou autrement, est tenu d’y 
aller chacun en son tour en degré, pour- 
veu qu’il puisse aller et venir entre deux 
soleils, et en rendre la réponse. (1530, Aveu 
de Villemanosche, ap. Duc., Summagium 
sous Sagma.) 

Sommage, m. As corvee ; or drudgerie, or 
a drudging service. (Cotgrayk, 1611.) 

80MAIGE, voir Somags. 

somaiixe, somoaille, s. f., bagage : 

Car en eel conrei ert lur vie et lur vitaille, 

Lur femmes, lur bernois, lur somoaille. 

(Th. di Ksht, Geste d’Alis., Richal. 14364, f* 34 
*■) 

SOMAIRT, VOÎrSoMART. 

soharer, somm., v. a., labourer : 

Cato... ordonne aussi de sommarer et 
rompre la terre incontinent apres le sols- 
tice hvemai es régions chaudes. (Du Pinet, 
Pline, XVIII, 19, éd. 1566.) 

Sommarer. To plough or break up the 
earth. (Cotgr., 1611.) 

Savoie, tommarâ, labourer sans en- 
semencer. 

somart, -airt, sommart, soumart, 
s. m., jachère, terre labourable en 
friche : 

Romebar doit .un. s. de cens et .n. quart 
de tel bleif cum il crast sus la terre, et 
quant li terre gist a somairt si doit .vi. d. 
lou majour. (xiii” s., Cens, de S. Paul, P 
10 V, Arch. Moselle.) 

La vaine pasture est entendue par la 
dicte coustume sur les terres en friche, en 
sommartz, et versaines, et non ensemen- 
cees, et en bruires, bayes, buissons, et 
prez apres la faux. (1598, Coût, de S. Mihiel, 
Nouv. Coût. Gén., 11, 1057.) 

Terres en friches, versaines, soumarts 
ou fratis. (Coût, de Gorze, Nouv. Coût, gén.. 
Il, 1095.) 

— Saison du premier labour : 

El hareir .i. jour en wain, et .i. jour au 
tramois et .i. jour au soumart. (1239, Lett. 
de H. de Lucemb., Arch. mun. Thionville.) 

Savoie, sommdr, champ qui a été la- 
bouré sans être ensemencé, Messin, 
som&, jachère, somart, temps qui suit 
immédiatement la récolte des blés. 

T. Vil. 



Noms de lieux : Sommard (Savoie), 
Sommart (Tarn). 

somartras, -az, sonm. , tomer., 
tomm., s. m., juin : 

Lo samedi davant la feste saint Jehan 
Baptiste en l’an kant li miliares corroit per 
mil et .cc. quarante et dous ans en somar- 
traz. (S.-Vinc., Arch. Moselle.) 

Ce fut fait lou premier mardi de somar- 
tras. (7 juin 1295, Coll, de Lorr., Not. des 
ms., XXVIII, 250.) 

Li primier vendredi dou mois de somar- 
tras. (1326, Hisl. de Metz, IV, 34.) 

Pour la saison du vendaige des termes 
de Paisques des le jour de feste de S. Gen- 
goult en may, jusces jour de feste S. Vy 
en sonmartras. (1356, Sauf-conduit, Metz, 
dans le Glossaire des dates.) 

Et furent les biens de terre sy avancies 
qu’il fallut faire le fenal ou moix de to- 
merlras, qui est le moix de jung. (J. Au- 
brion, Journ., an 1473, Larchey.) 

Sommertras. (In., ib., p. 53.) 

SOMATIER, voir Sometier. 

1. sombre, sonbre, s. m., jachère, 
terre qui n’a reçu que le premier la- 
bour : 

.xvi. arpens d’avoine, et .un. arpens 
d’orge, et .xx. arpens de sombres. (1392, 
Bail, Arch. MM 31, P 150 v°.) 

La moitié d’une piece de terre en som- 
bre. (10 mars 1396, 1 eut. de meubl. de la 
mairie de Dijon, Arch. Côte-d’Or.) 

— Saison du premier labour : 

Li home de Severnois nos doient les cor- 
vées de lor charrues a trois saisons, c’est 
a savoir en sonbre, en vavn, en tramois. 
(1260, Lett. de GuiU., abbé de Moloisme, 
évêch. de Langr., Lecey, Arch. llaute- 
Marne G 54.) 

Es trois saisons de l’annee, c’est assa- 
voir en vavn. en tramois et en sombre. 
(1355, Oi'tL, IV , 338.) 

Que chascune charrue desdiz hommes 
de la dite villenie paiera a chascune sai- 
sons deus journauls de corvee; c’est assa- 
voir huit jours chascun an, deus jours au 
sombre. (1316, Arch. JJ 59, pièce 423.) 

Bourgogne, Morvan, Fr.-Comté, Ni- 
vernais, sombre, jachère. Yonne, som- 
bres, s. m. pl., premier labour, pre- 
mières façons données aux terres et 
aux vignes. Poit., labourer sombre, la- 
bourer profondément. 

2. sombre, sumbre, adj. 

— Sombre coup, meurtrissure, con- 
tusion sans effusion de sang : 

Item est tenus en péril d’affolure d’un 
sombre cop, deseure la plaie du dit bras 
semestre. (6 mars 1374, Reg. de la loy, 
1373-1401, Arch. Tournai.) 

Plusieurs sumbres cops. (15 juin 1393, Reg. 
de la loy, 1383-1394, Arch. Tournai.) 

Et y fut vilainement bleciè des sombres 



cops qu’il reçupt de se bouter entre eulx. 
(Monstrelet, Chron., II, 224, Soc. Hist. de 
Er.) 

Quiconques blcce ou navre autry a sang, 
forfaict l’amende de soixante livres; et 
qui frape de sombres coups, ou tire glaive, 
ou coustel nud, dix livres. (Coût. d’Anapes, 
Coutum. gén., II, 923, éd. 1604.) 

1. sombrement, -ant, s. m., pre- 
mière façon donnée à une terre : 

Sombremant, sombrure. Primaria fossio- 
nis opéra. (Monet, 1636.) 

2. sombrement, adv., d’une manière 
sombre : 

Lequel conte de Warewic nous rechut 
gracieusement, un peu plus sombrement 
que aultre fois n’avoit fait. (1433, Lett. 
and pap. illustrât, of the wars of the Engl, 
in Fr. dur. the reign of H. VI, p. 223, Re- 
rum brit. script.) 

Il est capable d’entendre toutes choses, 
mais soy mesme, ou point (tesmoin une si 
grande et presque infinie diversité d’opi- 
nions d'icelluy, de doubtes et objections 
qui croissent tous les jours) ou bien som- 
brement, indirectement, et par réflexion de 
la cognoissance des choses a soy mesmes. 
(Charr., Sag., 1. I, ch. xvi, p. 131, éd. 1601.) 

Voici donc une preud’homie essentielle, 
radicale, et fondamentale, nee en nous de 
ses propres racines, par la semence de la 
raison universelle, qui est en l’ame, comme 
le ressort et balancier en l’horloge, comme 
la chaleur naturelle au corps; se maintient 
de soy mesme forte et invincible: par la- 
quelle l’on agit selon Dieu, selon soy, selon 
nature, selon l'ordre et la police univer- 
selle du monde, quietement, doucement, 
et ainsi sombrement, et obscurément, sans 
bruit. (In., ib., 1. II, ch. m, p. 330, éd. 1601.) 

Si tost donc qu’Anaxandre apperceut sa 
figure sombrement eclairer parmi la nuit 
obscure. (Bertaut, GEuv, p. 229, éd. 1633.) 

1. sombrer, son., verbe. 

— Act., donner la première façon à 
une terre : 

Les terrez qui seront sombrees ou curti- 
vees devant la semaine. (1328, Cart. de 
Montier-Ramey, Richel. 1. 5432, f 13 r°.) 

Pour les baniers qui sombrarent les cour- 
vees. (1341, Ch. des compt. de Dole C 403, 
Arch. Doubs.) 

.vin. sols, .m. deniers pour sombrer une 
partie de la vigne madame a Chastillon. 
(1348, Compt. d'Ourriet de La Mothe, Arch. 
Meuse B 2523, f° 30 v°.) 

On appelle le premier labour houer de 
première façon, que les autres appellent 
sombrer, par lequel l’on rend la terre plus 
souple et plus meuble. (Liébault, Mais, 
rust., p. 698, éd. 1597.) 

Sombrer, houer de première façon la vi- 
gne ou autre fonds. (Monet, 1636.) 

— Neut., être en jachère : 

Quand une terre sonbrera, comme on 
dict, les autres seront cultivées. (Caly., 
Serm. s. leDeuter., p. 548 b , éd. 1567.) Impr., 
soubrera. 

— Inf. pris substant., saison du pre- 
mier labour : 
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De chascune beste de la ville de Cour- I 
genay treant a charrue,... trois courvees 
l’an c’est a savoir l’un au sombrer et l’autre 
en semailles de seigles, et l’autre a la se- 
mailles d’avoines. (1316, Arch. JJ 53, t° 
44 r”.) 

Et esdites courvees, le jour qu’elles se- 
ront en noz euvres, tant en messons, en 
fenissons, de sombrer comme d’autres 
temps, nous leur devons donner a menger 
et a boire. (Août 1354, Ord., IV, 297.) 

Ce terme est très usité dans le Cen- 
tre, le Morvan, la Bourgogne, le Poitou, 
la Champagne. 

sombredseté, s. f., caractère de ce 
qui est sombre : 

Sombreuseté, s. f. Lowringnesse of thé 
wether. (Palsghave, Esclave ., p. 241, Ge- 
nin.) 

sombreux, adj., triste, lugubre : 

Alors prindrent les menestriers, et com- 
mencèrent a Bondir en sombreux, en signi- 
fiant de desconfiture. (Perceforest, vol. IV, 
P 6 T, éd. 1528.) 

Il vit tout autour maints arbres sur la 
rive sombreuse. (Gad. Chappuis, Roland fu- 
rieux, p. 288, éd. 1618.) 

sombrin, s. m., mesure pour les 
grains : 

Trois muis d’avaine a la mesure de Liege 
et neuf sombrins de regon, que ils nous 
paient chacun an pour cens, pour pieches, 
pour tailles de terre. (1283, Chart. de Jean 
duc de Lor., ap. Duc., Sumberinus.) 

Wallon, sombrin, setier, mesure pour 
les grains. 

sombrure, s. f., première façon don- 
née à la vigne : 

Sombremnnt, sombrure. Primaria fossio- 
nis opéra. (Monet, 1636.) 

1. some, somme , summe, sonme, 
soume, saume, s. f., selle, bât, coffre qui 
se mettait sur le dos des bêtes de 
somme : 

Se li peus dire que je vieng comme as- 
nes, le somme au col, pour cargier et pour 
tourser et pour kierkier sour lui quankes 
il vous plairoit. ( Chroniq . itErnoul, p. 38, 
Soc. llist. de Fr.) 

Nus seliers ne doit fere lege en sa soume 
ne en l’autrui, c’est a savoir ce qui gist 
seur le bout des arçons des sommes qui 
portent les coffres, se il n’est fait de cuir 
de cheval ou de truie ou de vache, ou 
d’autre cuir ausi souffisant et tout d’une 
pieche. Et se il le fait en autre maniéré, la 
somme doit estre arse. (Est. Boil., Lie. des 
mest., 1™ p., LXXVIII, 17, Lespinasse et 
Bonnardot.) 

Item une summe, un bahu, une malle et 
deux coffres de soye pour un chien. (1328, 
Nouv. Compt. de l’arg., p. 59, Douet d’Arcq.) 

Que nulz ne puist lever le mestier de 
sellerie, se il ne scct faire de li une bonne 
selle pour hauquenee, ou pour selle de 
male ou une somme. (Mai 1393, Ord., VII, 
564.) 



Il fait goriaus et sommes et cheingles. 
(Dial, fr.-flam., f" 13', Micbelant.) 

— Bête de somme : 

Gram charroix moinnent et graux eonmes. 

(Guiot, Bible, 12*8, Wolfart.) 

Item, que doresenavant des hierens nom- 
mes viueles, frais hierens, ou salerins, ve- 
nans a car, a sommes, ou a cheval. (1*' août 
1413, Du pisson de mer et des hierens, Reg. 
des mestiers, f° 139 v", Arch. Tournai.) 

Encore au xyii* siècle : 

Pourront les marchands forains qui amè- 
nent charbon a somme et sur chevaux, le 
vendre aux bourgeois et artisans non re- 
grattiers. (Ord. de Louis XIV concem. la 
jurisd. des prév. dssmarch., XXI, 4.) 

— Anesse: 

Les saumes endurent grande douleur aux 
tetines apres avoir fait leurs petits asnons. 
(Do Pinet, Pline, XI, 40, éd. 1566.) 

Le laict de saume, et celuy de vache sont 
fort propres quand il y a ulcéré en l’esto- 
mac. (Id., ib., XXVIII, 13.) 

Fr. -Comté, sauma, chauma, ânesse, 
charge d’un âne. Lyonn., Forez, Beau- 
jolais, soma, ânesse, fig., femme stu- 
pide, ignorante. 

2. some, voir Somme 1. 

somee, somm., saumee, s. f., charge 
d’une bête de somme : 

Six asnes porteront icelle sommee-, une 
charrete a trois chevaux mènera trois som- 
me». (20 juin 1371, Ord., V, 405.) 

— Sorte de mesure contenant six se- 
tiers : 

Chascun muy contient dix sommées de 
sel, et chacune sommee contient six ses- 
tiers de sel, de Valence, qui valent quatre 
bestes chargées... A la mesure de Vienne, 
la sommee vaut dix sestiers et demy, et 
chascune beste porte deux sestiers, deux 
uartes et demy et ladite mesure. (1445, 
h. du Dauphiné, ap. Duc., Somata sous 
Sagma.) 

— Mesure de terre contenant quatre 
setiers : 

On mesure la terre par portions : les 
portions ont divers noms selon les lieux, 
s’estans diversifiées par le temps, dont les 
plus communes sont aujourd’hui entre 
nous, arpents, saumees, asnees, journaux, 
sesterees, acres, souples de boeufs, qui 
neantmoins ont diverses mesures selon les 
divers pays. (O. de Serr., Th. d’agr., I, 3, 
éd. 1605.) 

Saumee de terre. A proportion of land 
containing in square 1600 reedes, and each 
of those reedes eight spannes in length. 
(COTGR., 1611.) 

someier, sumeier, v. n., porter une 
charge : 

Jusqu’à la terre si chevel U baleient : 

Graignur fats portât par giu quant il s’en- 

[veiset. 

Que .vu. mulet ne funt quant il sumeient. 

(Roi., 975, M Aller.) 



someillance, soum., s. f., sommeil : 

Dormitatio, soumeillance. (Gloss, de Cou- 
ches.) 

someillant, somm., s. m., sommeil : 

Je le vit en son sommeillant. 

(Pose. D. N., ms. S. Briane, P 53*.) 

someillement, somille., soumele., 
s. m., sommeil : 

Forfait avons assi per trop dormir et per 
somitlement et per maintes altres oyvres 
k’a nuit apartienent et a tenebres. (S. Bern., 
Serm., 112, 35, Foerster.) 

Or osions de nos les oyvres de tenebres, 
c’est lo somillemenl et l’yvroigne. (Id., ib., 
Richel. 24768, f* 38 r°.) 

Dormilatio, soumelemens. (Gloss, de Douai, 
Escallier.) 

someilleur ,-elleur, s. m., songeur: 

As tu pensé que nous fuissions 

Disciple d’un tel somelleur (Jésus) ? 

(J. Michel, ityst. de laPass., ms. Art-, P ISO*.) 

SOMEILLEU8. -eux, VOIT SoMEILLOS. 

someillier, voir Someuer. 

someillon, -ellon, soumeillon, s. m., 
action de sommeiller, demi-sommeil : 

Et tenoit un cetl clos et l’autre contremont ; 

Autres! se contient com fust en someillon. 

(Ren. de Montaub., p. 250, v. 24, Miehalast.) 

Voir, trop souvent i somelllons, 

A I’oil nos pent li soméUons 

Quant devons faire son servise. 

(G. de Coiaci, Afir.(de N.-D., ms. Brux., f* 50®.) 

... Soumettions. 

(In., ib., Ars. 3527, P 138*.) 

La Bresse en Vosges, semouaiUon. 

SOMEILLOS, -eus, -et ix, -millous, -mel- 
lex, sommeilleux, -eus, sommi lieux, 
sommylous, soumillous, -eus, soumeleus, 
somellous, adj., qui a besoin de som- 
meil, qui aime à dormir, plongé dans 
le sommeil, somnolent, indolent, non- 
chalant : 

Soupples et soumeleus et pesans se leva. 

( Chev . au cygne, 33584, Reiff.) 

Cil de Grosse sont soumtUous 

Et de repos moult convoitons. 

(Ben., Troies, Richel. 375, P 83V) 

Car en toi n’est hom famillous, 

Ne seelans ne somülous. 

(Renclus de Mon.., Carité , ccxxxm, 7, Tan Ha- 
mel.) 

D’antre part fu Rollans et Oliviers li ber. 

Tôt ierent someiUeus et traveillié d’errer. 

(Ben. de Montaub., p. 305, v. 1, Miehalast.) 

Soumeleus li loirs i ala. 

(Ren. le nouv., 3581, Méon.) 

S’en mena le loir Soumillous . 

(Ib., 4081.) 

Li somellex feroit les lis. ( Li riote del 
monde , p. 8, Michel.) 

Sommeilleux , soumilleus. (Brün. Latwo, 
Très., p. 107, var., Chabaille.) 
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Somniculosus, sommeilleux. (Gloss, lat.- 
fr„ ms. Montp. H 110, f* 250 v“.) 

Bien Ml k’en l'avainne est li prastra. 

Qui moût fu fel et orgelloro. 

Kl ausi, com tous someUous , 

Tantost com m feme m couche, 

.Si li dist. 

(Du^Prutre qu'on porte, Montiigl. et Rare , , Fabl., 



Hereurius secrètement 
Goureras comme tommeilleux. 

(J. Li Fins, la Vieille, III, 4396, Coeheris.) Tsr., 
terni U eux. 



E tous qe burent devynrent si sommy- 
lous qe bien tost apres le beyre se cochè- 
rent dormyr. (Foula. Fitz Warin, Nouv. 
fr. du xiv« siècle, p. 77.) 

Estre yvre ou sommeilleux, ou malade, 
et telles passions empeschent usage de 
raison. (Oresue, Eth., Richel. 204, f” 491 d .) 

Ne soies négligent ne sommilleux, car 
long repos nourrit pechié. (J. Legrant, Li- 
vre de bonnes meurs, P 17 1> , éd. 1478.) 

Si saillirent toutes deschaussees en leurs 
places, pour venir par devers le roy qui ja 
estoit monté, et Passavant avoit ouvert la 
porte; mais quant le roy les veit en leurs 
places toutes sommeilleuses, print a rire, et 
dist: Damoiselle, pourquoy estes vous le- 
vées si matin? (Perceforest, II, P 47*, éd. 
1528.) 

L’honme sommeilleux est vain et descou- 
louré. (Boccace, Nobles malh., II, 13, P 
39 r", éd. 1515.) 



pisson et hierenc, viengnent amener leurs 
pissons u bierens ou marquiet. (1335, Reg. 
de la vinherie, 1343-1451, P 132 r°, Arch. 
Tournai.) 



Ils encontrerent .un. sommiers tous char- 
giez de vitailles, si furent tantost pris et 
arrestez les diz sommiers, et leur fu de- 
mandé dont ilz venoient et aussi ou ilz 
aboient... Les sommeliers respondirent et 
dirent que la ville estoit moult estrainte de 
famine... (Froiss., Chron., Richel. 2641, P 
310 V.) 



Et rendirent aux .nu. sommtilliers leurs 
chevaux. (Id., ib.) 

Item que les sommeliers ou aultres con- 
duisans pisson a car, cheval ou somme. 
(29 août 1430, Ord. sur le poisson de mer, 
Reg. 335, Arch. Tournai.) 



— Officier chargé du transport des 
bagages dans les voyages de la cour ; 

Lorin du Buisson, sommelier des espices, 
Hennequin de la Leve, sommelier des ar- 
meures, Jehan Doué, sommelier du malhe- 
ras. (1392, Compt. cTArnoul Bouclier, trésor, 
des guerres, Richel. 4482, P 243.) 

Rogier Percepot, sommelier de nos napes. 
(1393, Arch. JJ 145, pièce 438 bis.) 

Sommeliers de la panneterie des ducs de 
Bourgogne. (Estât des offic. des ducs de 
Bourg., 54, ap. Ste-Pal.) 

SOMFXLEUR, Voir SoMEILLEUR. 



— Fig. et poétiq. ; 

Par vostre nonchaloir sommeilleux. (J. 
Mounet, Chron., VIII, Buchon.) 

Ne songe plus en sommeilleuse paresse. 
(Roi René, Mortifiement de vaine plaisance, 
Œuv., IV, 54, Quatrebarbes.) 

La nuit est cele U qui de ses aeles sombres 
Sut le monde muet fait avecque les ombres 
Degonter le silence, et couler dans les os 
Des recreua animaus un sommriUtus repos. 

(Du Baitas, Semaine, I, éd. 1379.) 

Bravement tu respons que je perdois ma peine. 
Que j’escrivols en l'eau, que je semois l'aretne, 
Que la mort sommeilleuse esteignoit ton Qam- 

Jbeau, 

Et que tous les désirs estoyent sous le tombeau. 

(Hors., Œuvr., Éleg., p. 600, éd. 1584.) 

... Troyen, il est trop tard 
Pour devirar, et la nulct sommeilleuse 
De nos propos est ce semble envieum. 

(Io., Franc., 1. IV, p. 448.) 

La fnmeuM liqueur que tu as inventée 
D'un sommeilleux oubly puisse clorremes yeux. 
II. A. di Sur, i Passetems, 1. I II I , f» 100 <», éd. 
1573.) 

— Qui fait dormir : 

Charmes, charme! mon amoureux soucy ; 

De l'encens masle en ce brasier j'egraine 
Et du pavot la someilleuse graine. 

(J. A. di Bair, Eclog., V,éd. 1573.) 

— Où l’on sommeille, où l’on repose : 



SOMELLON, voir SoMEILLON. 

soME.vrm, v. n., semble exprimer 
l’idée d’échapper soudainement : 

Et ne porc&nt il avoit tel paor qe la terre 
e le trésor ne li somenlisl. (Agnes et ileleus, 
ms. Florence, Laurent. Plut. LXXVI, n* 79, 
Bullet. A. T., 1879, p. 87.) 

someor, sommeur, s. m., porteur: 

Lieurs de foing, sommeurs de busches. 
(xvi* s., Stat. de Noyon , ms. Beaucousin, 
Arch. mun. Noyon.) 

somer, voir Sommer. 

SOMERE, voir SOUIERE. 

someree, s. f., charge : 

De mon or ti donral uns grant someree. 

(Fierabras, Val. Chr. 1616, f 45».) 

SOMERET, S. m.? 

Et debvoir de cheilrente par chacun an 
ausditz mariez, dessus lesdits héritages, 
les sommeret et debvoyrs qui s’ensuyvent. 
(18 mars 1439, Arch. Morb., fam. Coëtdor.) 

SOMER1L, voir SOMMERIL. 

SOMERON, voir SOHMERON. 

SOMERTRAS, Voir SoiIARTBAS. 



Avant que l’aube maUnense 
Quitte la oouche someilleuse 
De sou Titone radoté. 

(A. Bt Banni., Muses gaillardes, f» 13 r», éd. 1609.) 

bomelier, - eillier , somm., s. m., 
conducteur de bétes de somme : 

Que tout sommelier, li quel amainenl 



SOMET, voir SOMMBT. 

SOM ETE, voir SOMMETE. 

sometier, somm., -atier, soumatier, 
s. m., conducteur de bétes de somme : 

A Girault Legros, sommatier de Mpnsgr., 
lequel avoit servi longuement, pour ce 
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•VI. ir. Jur. de Guill. de Lestrange, 

132.) 



Lequel estoit somalier et serviteur du 
seigneur de Sales. (1469, Arch. JJ 196, pièce 
16.) 



A un soumatier, pour avoir charroyé dix 
huict tours de sable prins sur le ruisseau. 
(1562, Dép. de deux jur., Arch. Gironde). 



— Bête de somme d’une armée : 



Et ospeea nues escourre 
Sus garçons et sus sommeliers 
Et métré a la mort charretiers. 
(Goiait, îïoy. tingn., 15550, W. et D.) 



Et d’autre quartier, se mit sus une bende 
de stradenos qui enmenerent plusieurs 
sommaliers et coffres plains de bonnes ba- 
gues. (J. Moliset, Chron., ch. cclxxxii, Bu- 
chon.) 



1. 8omier, somm., adj., de somme, 
de charge : 

Restes sommieres. (Saliat, Herod., VII, 
éd. 1556.) 

Il feit assembler tous les chameaux som- 
miers qui suivoyent l’armee. (Id., ib.) 

Je me mets devant vous comme une beste 
sommiere. (René Gaultier, la Guide spiri- 
tuelle, p. 476, éd. 1615.) 



— Qui porte, en parlant de personne : 

Mais celluy tiens bon chevalier 
Qui de ras armes ost sommier 
Et que l’en trouve tousjours proat 
Toutes les fois que mesUar est. 
(Diodh.xvu.li, Trois Pèlerin., f» 43, impr. Institut.) 



2. somier, somm., s. m., bagage, équi- 
page : 

Un coffre viez de aes et de cuir noir a 
sommier. (1334, Inv. des biens trouvés en 
l’hôtel de Quatremares après l’arrestation 
de Jeanne de Valois, ap. Havard, Dict. de 
l’ameubl.) 

A Florentin du Car, conducteur du som- 
mier de la tapisserie de la dicte dame. 
(1496, Compt. de l’argent. d’Anne de Breta- 
gne, ib.) 

Ils veirent un chevalier armé de toutes 
armes, accompaigné de deux escuiers a 
cheval, et d’un varlet qui portoit son som- 
mier. (Perceforest, III, f* 19", éd. 1528.) 

— Charge: 

Prince, je ne suy pas bouchier 
Pour cent coups do haiche emploier, 
Autant de dague, et d’alemelle, 

D’espee et lance un grant somier. 

(E. Descuaups, Pois., Richel. 840. P 350».) 

somiere, -mere, s. f., bête de somme: 

Pour une somere desavoyee. (1389-1403, 
Compt. de J. Popinot, f* 12 v°, Arch. Loire.) 

SOMILLEMENT, voir SoHBlLLBliBNT. 

SOMILLOUS, Voir SOMBILLOS. 

sommaciov. s. f., somme, compte : 

HERODE 

... Au jour qu'elle com parus t 
L’enflant fut né, comme aucuns client. 

HERMOQEKES 

Ceux qui bien l’istoire estndient. 
Tiennent et dient par exprès 
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Qu'il y a deux ans on bien prêt, 

Dont 1s second est entamé. 

□EBODE 

C'est asses justement sommé. 

Et a faire execucion 
Solonc caste sommacion, 

Occire fauldroit tous enffans 
Qui seroieut dessoubz deux ans. 
(Ganan, Mist. de la Pose., 7566, G. Paris et Ray- 
naud.) 

Regarde bien combien ranlt 
Les pays que tu Toys a l’eu), 

Et brief distinguer les te veut. 

Premier voys en sommacion 
La terre de promission. . . 

(J. UtcniL, Mist. de la Pass ., ma. Ars., f° 76 e .) 

SOMMADE, Voir SoUADB. 

1. sohmage, -aige, s. m., sommet : 

Il sambla a ceux de leans que toute la 
fortresse deut cheoir en abisme, et leur 
sambla que toutes les pierres du sommaige 
se remuassent l'une contre l’aultre. (J. 
d’Arras, Me lus., p. 309, Bibl. elz.) 

Sommaige, m.The top of a tower. (Cotor., 
1611.) 

2. SOHMAGE, voir Son A OE. 

SOMMAICHE, voir SoMAOB. 

80MMA1GE, Voir SOMAGB. 

sommairement, adv., principale- 
ment : 

Et ainsy morut le roy Philippe Débon- 
naire, et fut mis a Sainct Denis; et fut 
plaint par tout le monde et sommairement 
par le pape Jehan. { Citron . finies, en 13S8, 
Rec. Hist. de Fr., XXl, 153.) 

SOMMARER, VOif SoMARER. 

SOMMART, VOir SOMART. 

SOMMATIER, VOÎr SOMETIER. 

1. somme, some, sume, summe, soume, 
s« f., résultat d’une addition, signification 
conservée ; somme toute, total général : 

Somme toute de despanse de chapons. 
(Vers 1320, Recepte de la riviere d'Andrie, 
Arch. Côte-d’Or B 486.) 

Somme toute de despence d’argent. (1392- 
1400, Compi. de l’hdt. D. d’Orl, P 11 v% 
Hôp. gén. Orléans.) 

Some toute de la despense dessus dite. 
(1530, Compt. de l’argent, de Phil. d’Evr., 
Arch. Basses-Pyrénées E 519.) 

— Ce qu’il y a de plus important, 
l’essentiel, le capital : 

Amis, dist cl, or vus cisU 
Si vus cumande e si vus pri, 

Ne vus descuvrer a nul hume. 

De ce vus dirai jeo la sume. 

A tus jurs m’ariez perdue, 

Se ceste amurs es toit seue. 

(Habiz, Lançai, 141, Roq.) 

Toutesfois il appartient plus a la somme 
de nos besongnes d’ordonner quelle chose 
il nous conviengne faire que quelle chose 
il nous conviengne dire. ( Prem . vol. des 
grans décades de Tit. Liv., P 126 a , éd. 1530.) 

— Réunion, ensemble : 



Briement vos vuel dire la summe 
De toz les rois d’Albe et de Roume. 
{Brut, ms. Munich, 3667, VoUm.) 

De toux les maus est famé somme. 

(Ben., Br. VI, 1386, Martin.) 

Lors Carvilius s’en alla a Courvre et Pa- 
pirius a Aquitaine ou la somme des Lamu- 
ciena estoit assemblée. (Prem. vol. des grans 
dec. de Tit. Liv., P 168 e , éd. 1530.) 

— Résumé : 

Ceo fu la sume de l'escrit 
Qu’il li aveit mandé e dit. 

(Maaia, le Chèvrefeuille, Constans, Chrestm., p. 
134.) 

Si distrent que il en parleroient, et trais- 
trent a une part, et parlèrent ensemble. 
Et la summe de lor conseil fut tels que il 
seroienl encor avec els tresque a la Saint 
Michel. (Villeb., Conq. de Const., S 117, 
Wailly.) 

En la vile n'ot si riche homme ; 

Que voue diroie ? c’est la somme 
Du boçu, cornent a ouvré. 

(Des trois boçus , Montaiglon, Fabl., I, 14.) 

Or escoutez chacun toutes les sommes 
Des argumens. 

(1474, Myst. de l’Jnc. et Natio., i re journée, p. 198, 
Le Verdier.) 

— Achèvement, fin ; 

Perdu avon, ce est la somme. 

[Perceval, ms. Montpellier H 249, f*16 d .) 

En ceste joie, en cest honur. 

Que une no quidout aver greignor, 
Aprist Ilastenc, ceo est la sume, 

Que ceo n’esteit mie Rome. 

(Ben., D. de Norm., I, 1793, Michal.) 

E li Mareschals bien Toi 
E s’osveilla e demanda : 

Eustace ! qu’oî ge la ? 

Cil rospont : Sire, c’est la some : 

Ge vei une fome e un home 
Qui par ici devant treapasse. 

( Guill . le Maréchale Constans, Chrestom., p. 249.) 

Qnar qui commence bien a fore, 

E il s’en repent a la somme, 

Ausi com Dieus pardone a homme 
Les pochiez, quant il s’en repent. 
(Hugues de Berzé, lhble , Richel. 837, f° 265 e .) 

Et quant venra a l’anuitier 
Par defors, si com li ai dit, 

Pour entrer en l’uisset petit. 

Il n’i ara femme ne honme 

Qui l’i laist entrer, c’est la somme. 

[ Couci , 2398, Crapelet.) 

Doit on conter jusqn’on la some, 

Por prendre example bel et gont. 

[Du vair Palefroi , Montaigl., Fabl., I, 26.) 

Ne de Vissent dusquez a Rome, 

Ou jusques la que terre a some. 

[Gilles de Chin, 1299, Reiff.) 

Car en toy prendra forme d’omme 
Ly roys des roys, ce est la somme. 
[Nativ. Nost. Seign., ap. Jnb., Myst., II, 49.) 

Sartan, or vous vueil deffendre 

S ue ne lez lisiez a nul homme ; 
orir vous feroio, c’est la somme. 

(76., p. 44.) 

Que vous, qui estez en preaence, 
Prengne une verge sanz verdure. 

Et priez Dieu d’entente pure : 

En quelle main elle florira. 

Soit jeune ou viez, Marie ara, 

S’on est la somme. 

[Ib. t P . 37.) 



— A somme, complètement : 

Or diromes del roi de Roume 
Comment il achieve a soume 
Son afalro cortoisement. 

(G. de Païenne, Ars. 6565, P 156 v*.) 

— Sans nulle somme, sans réserve : 

Mais de vérité bien savez 
ue . 1 . Dieu puet tout sans nuüs some 
t se met bien en guise de borne. 
(Pass. Nost. Seig., Jub., Myst., il, 378.) 

— Somme que..., cela conclut à dire 
que : 

Somme que le monde n’a esté sans sub- 
tiles tromperies. (Belon, Portr. d’oys., f 
7 r”, éd. 1557.) 

— Quantité, troupe : 

Dévoient en celle saison mettre sus une 
grande somme de gens d’armes. (Froiss., 
Chron., VIII, 25, G. Raynaud.) 

— Recueil, histoire : 

Et fu premiers, ce dist la somme, 
Aplelee seconde Roume. 

(Moosx., Chron., 1033, Reiff.) 

Faites ne pevent lettre de leurs biens vraies 

| sommes- 

Mais de leurs habis ont aucunes gens abommet. 
(Gillos » Muisit, Pois., I, 333, (3, Kerv.) 

Nos escrirons vos fais et en ferons des sommes. 

(In., fi., II, 183, 10.) 

2. somme, adj., le plus grand, su- 
prême, extrême : 

Venerable equalilé de siégé, de splendor 
et de somme honor de deité. (Aimé, Yst. de 
li Norm., 'invocation, p. 3, Champollion.) 

3. SOMME, voir Soub. 

sommece, soumece, soumeche, s. f., 
sommet : 

Abbes, regarde le soumeche 
De ton baston, Li en courbeche 
Se Qekist ausi corne roe. 

(Rbscl. de Moiliizs, Carité, cru, 1, Van Hantai.) 
Yar., 1a soumece. 

sommeçon, -chon, soumeçon, -chon, 
s. m., sommet, bout : 

Del soumeçon de l’ele si le Sert, ce m’est vis. 
Que l’antre ne li doinse tel cop ena el elervia. 

(Boum. d’Alix., f* 46 e , Mieheiant.) 

Ariere oai li serpent, 

Le soumeçon entre tes dent. 

( Perceval , 15399, Potvia.) 

Donez moi, dist ele, t ardoir. 
Volontiers, dist li garçons, voir : 

Lors li done le sommeçon. 

Dont il m'a fet tel desreson. 

(De fAsne et du Chien, 39.) 

Et abaissa bien 1 esommechon de le verge 
d’or. (Serm. de le douce V. M., Richel. 
15212, P 175 r”.) 

Aucuns li coupèrent li soumeçons de ses 
mamelles. (Fies el mir. des beneur. virges, 
Maz. 568, P 313".) 

Tant que ou disieme mois pooit on choi- 
sir les tommeçons des autes montaignes. 
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(Hist. divers ms. Venise, Marc. CIV 3, f° 
13 *.) 

Et apparissoient li rain 
Des haas arbres et le cignon 
Et des tertres li soumechon 
Et les grans eves descroissoient 
Et les tertres apparissoient. 

(Lkooüais, Fabl. d’Oo., Art. 5069, f* i - .) 

Je montai sas .i. tertreçon 
Pour esgardor du toumeçon 
Quel vent nous porrions avoir 

(1d., ib. f f* 36*.) 

SOMMEE, YOir SOMEE. 

sommeement, summeement , somme - 
ment , adv., sommairement, succincte- 
ment, en gros : 

Summatim, summeement. ( Catholic Ri- 
chel. 1. 17881, et Gloss, de Salins.) 

Summatim, sommement. (Gloss. lat.-fr. f 
Richel. 1. 7679, P 252 r°.) 

SOMMEILLANT, Voir SOMEILLANT. 

SOMMEILLEUX, VOÎr SOMEILLOS. 

SOMMEILLIER, Voir SoMELIER. 

sommeillon, soum s. m., sommet : 

Qui seur menoir voult fondeir 
Sur vens et sens péril de meir 
Ne l’assiest pas ou Jbutneillon 
, Del mont ne desus le sablon. 

(Cors, de Boeee, ms. Montp. H 43, f* 7% et ms. 

Berne, f* 15 ▼•.) 

sommelier, adj., propre à faire des 
semelles : 

Thomas le nepveut reçoit .xvi. d. pour 
avoir entechié de l’empreinte d’une fleur 
de lys xxxviii. seaux de neuf cuir fait de 
bon’ cuir sommelier noef, et noirchi tout 
encraissies et de nouvelle faction. (1427, 
Compte, Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

SOMMELER, Voir SEMBLER. 

SOMMELIER, Voir SoMELIER. 

sommelin, voir Semblin. 

sommement, s. m., citation en jus- 
tice : 

Les resons porquoi li sommemens des 
gentix homes est plus Ions que cil de cix 
qui tienent en vilenage, c’est par le foi que 
li uns pramist a l’autre a l'ommage fere. 
(Beaux., Coût, du Beauv., LXII, 5, Beugnot.) 

Sous les quels usages a nous monstres 
li dessus dit gardiens, eschievins, conseil- 
liers et autres bonnes gens nous donnè- 
rent a entendre que aucunes fraudes, pries 
et empeechemens avoient esté commis en 
empêchant et retardant les dis sommemens 
dont mentions est faite es dis usages. (1320, 
Cop. des charl. des B. de Franche, Arch. 
mun. S.-Quentin, p. 36.) 

Et leur fesimes declairier en ques poins 
des dis usages et sommemens les dites 
fraudes, gries et empeechemens avoient 
esté commis, Iiquel sont tel : c’est a savoir 
que quant aucuns seurcensiers faisoit som- 
mer hyretier ou possesseur de l’hyretage 
qui li devoit sen surcens, aucune fois 
avenoit que pour empeechier ou retarder 



le dit sommement li possesserres dou 
dit hyretage disoit que tant qu’il eust a 
prendre ou dit hyretage, il n’estoit tenus 
de respondre au dit sommement. Et par tele 
fraude proposée quant on trouvoit ou dit 
hyretage aucune chose combien qu’eie fust 
de petite valeur, le sommemens commen- 
chies estoit mis au nient. Et ainsi toutes 
fois quantes fois tels cas eskeoit, il con- 
venoit recommenchier le sommement par 
nouvel ajournement. De rekief il avenoit 
aucune fois que quant li seurcensiers fai- 
soit sommer le possesseur del hyretage 
ou autre qui aucun droit y eust, li som- 
mier s’eflorchoit de soustenir par devant 
eskievins que il n’estoil tenus d’aler avant 
ou sommement se on ne li avoit fait savoir 
a se propre personne. Et ainsi avenoit que 
par le fuite du possesseur ou du sommé 
on ne povoit venir a fin du sommement. De 
rekief que quant aucuns seurcensiers vou- 
loit sommer aucun forain, possesseur d’yre- 
tage en le dite ville, se li dis forains n’es- 
toit d’aventure trouves en le dite ville, il 
avenoit que, as cous et frais du seurcen- 
cier, eskievin et un justichier le roy aloient 
faire savoir au forain possesseur, au liu la 
ou il demouroit, le sommement que on li 
entendoit a faire. Li quele chose estoit 
moût grieve et cousteuse au dit seurcen- 
sier, pour les ques frais et coustenges es- 
kiver, pluiseur sommement cessoient a faire 
contre les dis forains, (fi., p. 37.) 



sommer, summer, somer, sumer, v. 
a., faire la somme, le total d’un compte: 



.xix. «ma «t .ixiix. 
liant furent vendu mi buef. 

Dieua ! c’or ne sai que tout ee monte. 
Si moisse tout en . 1 . conte. 

Je ne la savroie sommer. 

(De Boivin de Provins, Montaigl. et Rejo., Fabl., V, 



Item a Lion Danquasnes, clercq des dis 
eschevins, pour son sallaire, paine et tra- 
veil d’avoir ordonné, minuté et mis en 
fourme ces presens comptes, et yceux avoir 
fait collacyer, getter et sommer. (9 fév. 1404, 
Exéc. test, d' Ysahel Volcnrde, Arch. Tour- 
nai.) 



Deux petits getoiers a compter et som- 
mer. (1407, Arch. JJ 161, pièce 285.) 

A mes seigneurs lez eschevins dudit es- 
chevinage, pour leur droit, sallaire, paine, 
traveil et desierte de avoir esté empes- 
chié hors jours de siégé a oir, rendre et 
lire ces presens comptez, et iceux gettez 
et sommez. (2 août 1 109, Exéc. test, de M oi- 
gne Esquiequelme, Arch. Tournai.) 

Ont trouvé lesdis comptes eslre bons, 
bien fais, avaluez, gettez et sommez en re- 
ceptes et mises. (17 avril 1459, Keg. des 
Consaux, 1454-1461, Arch. Tournai.) 

Sommer, summam facere, vel conficere- 
(R. Est., Petit dict. fr.-lat.) 

Attendez que je aye sommé cestaccompte, 
et je iray avecques vous. (Palsobave, Es- 
clairc., p. 725, Gènin.) 

Il employa ce temps... a compter le re- 
venu des villes, et demoura plusieurs jours 
a sommer au poids et a la balance le thre- 
sor d’or et d’argent qui estoit au temple 
de la deesse de Hierapolis. (Amyot, fier, 
Crass., éd. 1567.) 

Or attaquons quelque viel homme, 

Et le prions un peu qu’il tomme 
Le temps vesou de ses ans vieux. 

Tu as cent ans et davantage. 

1. A. ns Baif, Mimes, 1. IIII, f 46 v*, éd. 1597.) 



Et qui pourra les grains de l’arene sommer 
Que l’eaue de l’Océan lave anx borda de la mer. 

(In., fi., f* 73 v».) 

Les jeunes a Parts apprennent a jetter 
Combien d’un million se peut le tiers monter : 
A partir, a sommer, multiplier, distraire. 

(Yaüq., Art poet ., lit, [Geoty.) 



— Payer : 

Quant les choses qui a ce parlement af- 
feroient furent ordonnées et aucunes som- 
mes somme.es. (Chron. de S. Denis, I, f* 
110 v", éd. 1493.) 

S’attend an bien que lny avec offert, 

Et maintenant noua somme de promesse. 
(Gasvia, Secret: de l’Olimpe, éd. 1561.) 

D’un dyamant la galante le somme. 
(Sibilkt, VAnteros , Amour est mal asseuré sans ar- 
gent, éd. 1581.) 

— Fig., compter : 

Princes, salges est qui aprent. 

Qui parle pou, et qui entent ; 

Qui se taist, et qui en soy somme 
Le parler d’autruy saigement. 

Pour eschlver paine ot tourment. 

On ne doit pas croire a tout homme. 
(E. Descuamps, Purs ., Ricliel. 840, f * 359 b .) 



— Monter à la somme de : 

Et ensi summent tout cist pris devant 
dit ,vi*. 1. par an. (1314, Arch. JJ 50, f* 60 f°.) 

Et un cuir de keval vendu aussi .xx. s. 

tournois, somment tournois, tele mon- 

noie que florins al escut... (1352, Exéc. test, 
de Uaigne Darving, Arch. Tournai.) 

Les arierages de le rente le ditte vuive, 
et ses dis enfans d’une anee, qui somme 
par an .li. s. .vi. d. tournois et le cens. 
(1*' déc. 1356, Ahiretement monseigneur Je- 
han, signeur de Hem, Chirog., Arch. Tour- 
nai.) 

— Fixer, taxer, régler : 

De vostro raençon vous oo m’orrez sommer : 

Ja plus n’en paierex que vous voldrex nommer. 

(Cuv., B. du Guescl., I36!t, Chmrriàre.) 

La vendition des draps d’or fut sommee 
a quarante mille ducas. (J. Molinet, Chron., 
ccxxvn, Buchon.) 

— Achever, finir, terminer : 

Hom, entent com Diens t’a sommé, 

Tu n’as pas Dieu primes amé. 

Mais 11 prlmsrains toi ama. 

(Ranci.- de Mou., Miserere, cczv, 1, Van Hamel.) 

De toz ces bestans est ensi summeit et de- 
termineit ke li sires tVillames at reconnuit 
ke il non at droit ne raison en totes ces 
choses. (Lend. inv. S. Et., Transact. enlr. 
l’abb. de Ste-Glossinde et W. de Lozes, Arch. 
Moselle.) 

Icest livre que j’ai sommes 

La clef d’amors sera nommel. 

( Clef d' Amour, p. 7, Tross.) 

Uns autres some grant afaire 

Dont .i. autres ne poet riens faire. 
(Gaut. de Mes, J'm. dou monde, Richel. 1553, f* 171 

r*-) 

De cele parole fu moult ris, et si ne fu 
pas adont cele chose sommee, por la pa- 
role que li cuens dist; mais puis... (Hist. 
des dues de Norm. et des rois d'Anglet., 
p. 100, Michel.) 
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On ne pourroit sommer le tre» grant pria 
De vos grant biens qui tant sont savoureux. 
{Christ, db Pis., Rondeaux , XVIII, t. I, p. 158, A. 

T.) 

— Résumer : 

Oes, oex, oer, oes. 

Et soies très bien escoutans, 

Tous citoiens et habitans 
De ceste cité renommee : 

Chose par moy vous est sommes. 
(Grbbak, Afist. de la Pass., 20474, G. Paris at Raya.) 

Ung moyne des Allemaignes, nommé 
Lutter, composa plusieurs livres, auxquelz 
il suma plusieurs erreurs en l’esglise. (1519- 
1530, Livre de raison de AP Nicolas Versorisj 
Além. Soc. Hist. Paris, XII, 122.) 

— Voir, lire en entier : 

Et qui bien a mon dit sommé 
J’ai de mon nom .ni. fois nommé. 
{Nicole de Marqital, la Panthère , Richel. 24432, 

f 17t“.) 

— Neutr., monter à, faire la somme 
de : 

Pour les fruits de trois années qui so- 
ment a six vingt douze livres parisis. (1329, 
Ord., II, 25.) 

— Act., raconter : 

Et plusieurs faictz sur ce comptent et somment. 
(J. Le Maire, Compte sur la naissance de dame Ve- 

rolle, dan» Triumphe de dame Verolle , éd. 1537.) 

— Frapper, assommer : 

Moult li cuide grant colp donor, 

Sor le teste le violt somer. 

(Parton., 3311, Crapelet.) 

— Neutr., sommer de, venir à bout de : 

Si c’a painnes puet 11 somer 
De riens ki voello a fin mener. 
(Gauthier de Me», Tm . du monde , Kiclnl. 1553, f* 

171 rV) 

— Sommé, part, passé, compté, cal- 
culé, payé : 

Si telle vefve estoit obligée en aucune 
chose, durant ledit mariage, fut en rente 
portée ou sommee pour une fois, pourveu 
qu’elle fut obligée avec son mary, cliascun 
pour le tout, celuy ou ceux envers qui elle 
seroit obligée la peuvent faire contraindre 
par prise de ses biens. (Coût, de S. Pol, 
Nouv. Coût, gén., 1, 359.) 

Le tout sommeil et calculeit coustoit. 
(1548, Jug. et sent., XXXXI, f” 89 v% Arch. 
Liège.) 

— Surmonté, couronné, garni au som- 
met: 

Ils ont (les cerfs) la moitié de leur grosse 
ou environ, a la moitié du mois de juing, 
quant leur leste est sommee. (Gaston Phoë- 
bus, Chasse, ms., p. 15, ap. Ste-Pal.) 

Ils refont (les cerfs) leurs testes, et sont 
sommées de quant qu’ils porteront tout 
l’an des mars qu’ils getent leurs testes 
jusques a la moitié du mois de juing. (lb., 
p. 15.) 

Et ne les doit on point touchier (les fau- 
cons) jusques a ce qu’ilz soient sommes et 
pretz de estre mis sur le poing, (xv* s., 
Traité de fauconnerie, p. 61, Jouaust.) 



Leurs testes sont reffaictes et sommées 
De poil nouvel. 

(Ghihoore, Chasse du cerf des cerfs, I, 141, Bibl. els-) 

Varennes (portant) le bourlet d’argent et 
de gueules, le volet ou mantelet de gueu- 
les, chargé d’un escu en broderie, fascé 
d’argent et de gueules pour cimier; un 
cerf naissant d’or accorné ou sommé de 
mesme, aislè de synople. (La Coloubiere, 
Theatre d’honn., 1, 89, èd. 1648.) 

Quant tu auras traict le faucon de la 
mue, et il a ses grosses pennes sommets, 
ou il en a encores au tuyau, ne luy donne 
chair lavee; autrement ses plumes se pour- 
raient allaiter et anéantir. (Budé, des Oi- 
seaux, f” 127, ap. Ste-Pal.) 

On trouve encore au xvrt« siècle : 

Sur les sepulchres des confesseurs... On 
y mettoit souvent des croix, quelquefois 
"sommées de deux ou trois couronnes l’une 
sur l’autre. (Mezeray, Hist. de Fr. av. Cl., 
IkIV, 10.) 

Liégeois, sommer, faire le compte de. 

sommerel, -tel, s. m., sommier, 
poutre : 

A maistre Colart Cailliel, Carpentier de 
la dicte ville... pour avoir remis et rassis 
les rencraissemens du pont levich de le 
porte Valenchenoise, et a ycelui pont avoir 
mis un sommier portant ycelui pont, et y 
avoir aussi mis un sommeriel respondant 
a le cauchie. (20 fèv. 1407-20 mai 1408, 
Compte d'ouvrages, 7* Somme de mises, 
Arch. Tournai.) 

Deux sommereaux pour mettre au travers 
de le fosse. (Fév. 1489, Tutelle de Margot et 
Haignon le Gallois, Arch. Tournai.) 

Pour sept jours et demy d’ouvriers em- 
ploiez a besonnier a certaine eschoppe es- 
tant au pourpris des halles... si comme a 
estanchonner des sommereaux et asseoir 
une nouvelle fiette au comble, a asseoir 
des boutreaux, a mectre des aureilles aus- 
dis sommereaux. (l ,r avril 1565-30 sept. 
1566, Compte d’ouvrages, 4" Somme des 
mises, Arch. Tournai.) 



A la bhinoH cas que 11 sent 
S'aslenc», Et prant U pucele 
Au soumeron de 1a mamele. 

(Pereeval. 15340, Potvia.) 

Et lai cheval» U tranche sor la front. 
Et de son nos abat le someron. 

(Coron. Loois, 1040, A. T.) 

Li hom Diu revuardoit le soumeron de 
cele coulombe, et nequedent ne lepooit re- 
vuarder pour le hauteche. (De saint Bran- 
dainne le moine, p. 91, Jubinal.) 



Fortune qui avoit lui mis au soumeron de 
la roe assis. (Veng. Alix., Brit. Mus., Reg. 
D 1, f” 41'.) 



Des cheveu» et dn mammeron 
Li copa l’en le sommeron. 

(Ruted., Vie Ste Elytabel, II, 151, Jnh.) 

Li vaissiaus arresla au pont pour la roi 
qui le retint et demoura jusqu’au jour que 
on vit le sommeron qui parait par defors. 
Ménestrel de Rems, 162, Wailly.) 

Absalon estoit si drument biaus que du 
someron de sen cbief tressi a le plente de 
son piet n’avoit riens a dire. (Bit. hist., 
Maz. 312, f» 101".) 



Item, en casteal a Pont Sains Pire est 
une capelle ai sommyron ou li angle appa- 
rut a sains Grigore. (J. d’Outrem., Myreur 
des histors, I, 84, Chron. belg.) 

Elle me fist, cl se mire on. 

Descendre ou pié don sommiron. 

(Flous., Poés., H, 3, 05, Seheler.) 

Il estoit très laidement recouvert de 
chardons et de cailloux, qui estoient a 
l’environ trébuchiez par la destruction de- 
vant dicte, et n’en veoient que ung bien 
pou du sommeron de dessus. (Girart de 
Bossillon, ms. de Beaune, p. 352, L. de Mon- 
tilie.) 



Et sur le sommeron du dict dressoir fai- 
sant la fin, une très grande et très rice 
couppe d’or. (O. de La Marche, Mém., IV, 
107, Soc. 11. de Fr.) 



SOMMERTRAS, voir SOMARTRAS. 



sommet, somet, soumet, s. m. 



sommerete, soum., s. f., tète, cime : 

Remoisons doit estre dit le demourant 
du chesne comme les soumeretes les bran- 
ches et ce que les usagers empres pié les- 
sent sans fraude comme chose qui ne leur 
est pas convenable a faire édifier. (1395, 
Inform. sur l'usage prétendu par les habi- 
tants de Neuville, ap. Le Clerc de Douv, 
t. II, P 267 r*, Arch. Loiret.) 

La sommerete ou houpier de chesne et 
arbre fruictier. (Janv. 1518, Edit de Fr. 1 •' 
sur la conserv. des forêts.) 

SOMMERIEL, Voir SOMMEREL. 

sommeril, someril, s. m., sommet : 

Apres pran oignt viez, et mesle tout en- 
semble, et li oig le someril de le teste. (Le 
roi Dancus, p. 7, Jouaust.) 



— En sommet, tout en sommet, tout en 
haut : 

Al cbiof dol renc, tout en somet, 

Esgarde et voit une pucele. 

(Gaut. d'Arras, Eraele, 5199, LOaeth.) Var., m tou- 
rnât. 

U chief en somet, entre deus oreilles, 
avoit un cercle d’or reluisant. ( Artur , Ri- 
chel. 337, P 91”.) 

A un crenel tout en sommet. 

(Sept Sages, 5419, Relier.) 

sommete, -ette, somete, sumette, s. 
f., sommet, cime : 

Quant homme est en la commette de la 
roe. fxm* s., Tr. d’iconom. rur., ch. i, La- 
cour.) 



sommeron, somt., soume., sommi., 
sommy., s. m., bout, extrémité, som- 
met, pointe : 

Clou» » es bru bien plus de eent, 

Qui sunt d'argent el sommeron, 

Desos de coivre ou de laton. 

(G. de S. Pair, Mont S. Michel, 5551, Uichtl.) 



De cel lyu jeke a la sumette de tel mont. 
(1304, Year books of the rtign of Edward the 
first, Years XXXII-XXX1II, p. 69, Rer. brit. 
script.) 

La somete de la teste. (Lie. de fistq., ms. 
Turin, P 29 v*.) 

Il qui parle dit... que les dis habitants 
pour les ramoisons prenoient... que les 
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branches et la sommets du chesne etainssi 
en usoient et ont usé les dis manants et 
habitans ou temps passé. (1395, Informât, 
sur l'usage prétendu par les habitants de 
Neuville, ap. Le Clerc de Douy, t. II, f° 
259 v*, Arch. Loiret.) , 

La tommette d’un heaume. (1461, J. Laoa- 
deuc, Calholicon, éd. AulTret de Quoet- 
queueran, Bibl. Quimper.) 

Les fencstres sont votolleos 
De potis pii Hors de crystal. 

Et les tommettes cisellees 
Ds fin azur fait a esmaiL 
(Iaq. Milit, Destruct. de Troye , 2950, Stengel.) 

SOMMETIER, VOÎr SoMETiER. 

sommetoiv, s. m., petit sommet ; 

Et pnes vooir tout environ 

Les liens qui tant sont bel et gent, 

Ou la philosophique gent 
Habitoientou sommeton. 

(Cm. Di Pizan, Chem, de long estude, 1022, POschel.) 

Cf. SosiMËÇON. 

soHHEt n, voir Soheor. 

1. sommier, voir Somier 1. 

2. sommier, -rayer, adj., extrême : 

L'arc il entoise, et par force sommiere 
En approchant cuyda navrer la belle. 

(Germain Colin, Pofa., p. 95, Douais.) 

— Souverain, suprême : 

Le roy y pourverra de justice sommiere 
sur ses subjez. (1372, Acte, ap. Lobineau, 
Bist. de Bret., II, c. 584.) 

Le dit duc d’Yorc fut rapellé en Engle- 
terre, et luy fut totalement substrailc la 
gouvernance et puissance sommiere qu’il 
avoit eu, bonne espace, en la ducié de 
Northmandie. (Wavrin, Anchienn. Cron. 
ifEnglet., 1, 318, Soc. llisl. de Fr.) 

A lieu droit cy, mais non vertu sommiere 
Pour soy offrir a si rayant lumière. 

(G. Cbasteil-, Epistre, VII, 168, Kerv.) 

Les nations barbares, sarazinoises et pa- 
ganiques qui oncques n’apperceurent un 
ray de clarté sommiere, tiennent leur mot 
sans fraction... (J. Mouset, Chron., ch. XII, 
Buchon.) 

Tu ne dcspitas abaissier ta sommiere al- 
titude jusques a l’emprisonner en nostre 
mortalité. (Fossetier, Cron. Marg., ms. 
Brux. 10511, V, v, 6.) 

— Digne d’un souverain : 

Ce fait Breze entra premier 
Dedens la ville a tout cent lances. 

En ung train plaisant et sommier, 

Et les archiers des ordonnances. 
(Martial di Paris, Vig. de Charl. VII, sign. K vi 

f, éd. 1492.) 

— Qui est à l’extrémité : 

Dix sept mines trois boisseaux de terre 
labourable audit terroir de Nogent... tenant 
d’un bout au chemin a aller de Nogent a 
Baugenci et d’autre bout sommieres de plu- 
sieurs. (1577, Aveu de Nogent, ap. Le Clerc 
de Douy, t. II, P 260 r°, Arch. Loiret.) 

— Qui est à la dernière période de 
la vie : 



Il se plante vis a vis de Berthe, escar- 
quillant ses jambes et ce pesant et som- 
mier vieillard oeillade cette jeune femme. 
(Bist. macar. de Merlin Cocc., I, p. 177, éd. 
1606.) 

— Qui est en dernier ressort, en par- 
lant d’une action judiciaire : 

Complainte en cas de propriété si est la 
sommiere et derreniere maniéré et fourme 
de requérir droit sur aucun héritage dont 
on seroit de longtemps despointé. (Bout., 
Somme rur., 1™ p., f” 53", éd. 1486.) 

Si c’est sur mémoires on entendit en 
procès ordinaire, ils auront un mois, et es 
autres matières sommieres, ou requérant 
célérité, quinzaine. (31 juin. 1531, Ord. de 
la chambre du conseil d’Artois, Coût. gén. 
d’Artois, éd. 1679.) 

Que, pour le soulagement du peuple, ilz 
tiennent les plaidz ordinaires et sommyers 
le plus souvent qu’il leur sera possible. 
(1558, Charges et commissions baillées aux 
eschevins de la ville d’Amyens, ap. Aug. 
Thierry, Tiers Etat, 11, 659, Doc. inèd.) 

Esdites plaidoiries sommieres quy se 
tiennent audit auditoire se traicteronl dé- 
sormais les matières d’injures ou exccs. 
(21 nov. 1560, Ordonn. de t’échev. d’Amiens, 
relat. à la tenue des plaids de la justice mu- 
nicipale, H, 580.) 

Et encore au xvu» -siècle : 

A Jehan de la ilamaide, escuier, seigneur 
de la Gruerie, grand prevost, pour et a 
l’advanchement d’une baille pour mectre 
devant sa maison, aflin d'ouir et entendre 
les causes sommieres, a esté payé par or- 
donnance et quictance... (1650, Compte gé- 
néral, ap. La Grange, Docum. relat. à quelq. 
mopum. de Tournai, p. 132.) 

— S. m., principal personnage, chef : 

Orrez comment fu ordonex 
Evesque Jaque li senes 
De Jhorusaiem ly premier», 

De sainte Eglise tu sommiers. 

(llisl. des trois Maries, ms., p. 6, ap. Ste-Pal.) 

Car li papes passa premiers, 

Li Roys des Franz, puis li sommiers, 
Li prélat, U duc et li contes. 

(Watmq., li Dit des trois vertus, 284, Scheler. ) 

— Qui connaît les sommes , les ou- 
vrages encyclopédiques, savant : 

Et font les laix et en disposent 
Comme s'ils en estoient sommiers. 

(Dêb. de la Dam. et de la Dourg., Poés. fr. des 

et xti* s., V, 6.) 

Les lohc croissent en leurs vergiers. 

Par quoy i! ne leurs coustc guicr[e|s 
Et en jugent comme sommiers 
Ou expreo en tels matières. 

{/b., p. 29.) 

Beauce, terre sommière , terre qui 
touche à une autre par un bout. 

sommierement , soumieremenl, adv., 
entièrement, complètement, tout à fait : 

Soumieremenl et de plain. (1337, Arch. JJ 
70, P 180 r*.) 

A ce que le roy, qui a esté dépossédé des- 
dites places soit préalablement et sommie- 
rement et de plain remises en sa main. 



(Séane. du Cons. de rég. de Ch. VIII, p. 175, 
Bernier.) 

Et je seray sommierement 
Prest de faire ton advangatde. 

( Chasteau ds labour, éd, 1499.) 

Les Flamens voyans les pays foulles par 
faulte de justice, laquelle ils desiroient 
sommierement estre entretenue, voloient 
aussi que le roy se fesist quicte des Alle- 
mans. (J. Molinet, Chron., ch. clxii, Bu- 
chon.) 

Et tenus respondre sommierement a la 
demande de partie. (31 juill. 1531, Ord. de 
la Chambre du Conseil d’Artois, Coût. gén. 
d’Artois, éd. 1679.) 

Qu’en tous cas soit fait droit sommiere- 
ment et de plein. (31 janv. 1545, Ord. de 
l’emp. Charl. V, sur les homicides. Coût, 
gén. d’Artois, Arras 1679.) 

— En peu de mots, rapidement : 

l 

Et a parler sommierement. 

(Cassas, Mist. de la Pass., 11807, G. Paris et Raya.). 

Vêla ma dame en son pourpris. 

Saluons la sommierement. \ 

(N. dx la CnzsiiAVE, Comdamn. de Banequet , p. 

385, Jacob.) 

SOM MH. LEUX, voir SOMEILLOS. 

sommirox, voir Somubron. 

sommoxer, voir Semomer. 

sommonicion, voir Semonicion. 

sommoiyste, voir Sesio.nte. 

sommylous, voir Soubillos. 

SOMMYROIV, voir SOHMERON. 

SOMNAILLIER, VOl'r SONAILLIER. 

sommai,, sompn., adj., qui provoque 
le sommeil : 

En celle nuyt je ne me montray pas 
Estre frappé do verge sompnialle. 

(Oct. dr S. Cbl., Sej. d'hotin., f° 31 éd. 1516.) 

— Qui a lieu pendant le sommeil : 

Vaticinations somniales. (Rab., Tiers liv., 
ch. xiu, éd. 1552.) 

Divination somniale. (Id., ib., ch. xiv.) 

sommouleux, adj., qui a souvent 
envie de dormir, endormi : 

Se l’orine est remisse et espesse et le 
poulz désordonné et petit et il soit somni- 
culeux, stupide et fleumatique. (B. de Gord., 
Pratiq., IV, xi, éd. 1495.) 

sommer, v. et s., dormir: 

Note que dormir, somme ou sommer, c’est 
tout ung. (B. de Gord., Pratiq., II, 17, éd. 
1495.) 

SOMOAILLE, voir SoMAILLB. 

SOMONTOIR, voir Semontoir. 

somovz, s. m., sommet : 

...Pour demourer 
Religieux, sur la montalgne, 

En ung passaige bien estrange, 

Mon Jou s’apcîlo, et au somonz 
Il fonde la relcgion. 

( Myst . de S. Dern. de Menth., 3674, A. T.) 
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SOMPNIAL, Voir SOMNIAL. 

sompnie, voir Soignes. 

sompnir, v. a., voir en songe : 

Et il sompnira tousjours pluves et ri- 
vières. (Alebrant, lticbel. 2021, f° 21 b .) 

somptif, sumpl., adj., qui peut pren- 
dre possession : 

il peut estre dit possesseur, lui estant 
en Languedoc... et si est sumptif, car il a 
.xxvi. ans. (1409, Grands jours de Troyes, 
Arch. X'* 9187-88, f» 166 V.) 

somption, sumpcion , -lion, s. f., ac- 
tion de prendre, de recevoir : 

Apres communie le pueple en remem- 
brance que Jhesucrisl manja avec ses dis- 
ciples, car la sumpcion du sacrement ligure 
l’ascension de N’ostre Seigneur figuralment. 
(J. Goui.ain, Ration., Richel. 437, f° 175 r°.) 

La somption des espices. [La tresample et ! 
vraye Expos, de la reigle M. S. Ben., f 108 e , 
éd. 1486.) 

Occirent les citoiiens endormis par trop 
excessive sumption de vins et de viandes. 
(Possetier, Cron. Uarg., ms. Brux. 10511, 
VII, m.) 

Que la benoiste Vierge Marie conceupt 

{dus bienheureusement le benoist filz de i 
lieu par la vraye foy de sa pensee que par 
la prinse et sumption de sa chair en son ; 
propre corps. ( Prem . vol. des exp. de kar., 

T 165 v", éd. 1519.) 

Il est donné a ses fidelles, soubz espece 
de pain, en la sumption de son précieux 
sacrement. (Jeh. de Gaigsy, Sermons de ; 
Guerricus, P 26 v°, éd. 1546.) 

Somption, f. A taking, a receiving. (Cotgr., 
1611.) 

On trouve au xvn« siècle : 

Jésus Christ ayant dit : Ceci est mon 
corps, en désignant ce qu’il tenoit en ses j 
mains, quand mesme la somption reelle que 
Calvin propose ne seroit pas impossible, il \ 
ne pourroit la prétendre avec pretexle en '■ 
l’Ecriture, puisque les paroles du fils de 
Dieu ne la désignent en aucune façon. (Ri- i 
chbueu, Meth. p. convertir, etc., 1. IV, ch i, 
éd. 1651.) i 

somuliste, s. m., fabuliste : 

Prenez en gré de la petite farce. 

C’est Esopet le eomuliste de Navarre. ! 
[Farce du Coustur., Ane. Th. fr., Il, 175.) 

SOMEKTE, voir S EHONTE. 

1. son, voir Son 1. 1 

2. so;v, sert, sun, seon, adj. poss., qui ' 
est à la personne ou qui dépend de la 
chose dont on parle. 

— Régime masc. sing. : 

Si cum om per dreit son fradra salvar 
dift. ( Serm . de Strasb., Constans, Chrest., 
p. 2.) 

Un edre sore sen cheve. ( Fragm . de Va- 
lérie., v* 1. 11, Koschwitz.) 

Quant cascuns iert a Sun meillur repaire. 

[Rot., 51, H aller. ) 



SON 

Chevaliers ne fait pas sen preu 
Qui tank parole qu’il anuie. 

(Samuzin, Roman de ffam, dans Michel, Hist. des 
ducs de Norm. t p. 219.) 

En son lit en séant. 

(Ber te, 401, Scheler.) 

Sen terage. (1262, Ch. cTEnguer. de Lou- 
vencourt , Arch. Ml.) 

— Sujet masc. sing. : 

Si Lodhwigs sagrament que son fradre 
Karlo jurât, conservât. (Senn. de Strasb . , 
Koschwitz.) 

En la flor es toit sis aages. 

(./tom. d'Alex., Richel. 375, f» 4i*.) 

Il nel gari ses osbers klans. 

(Brut, ms. Munich, 1775, Tollm.) 

De l’autre part reis Loiis ; 

De la tierce sis enomis, 

Le quens Ernol... 

(G. dk Saint Pais, Afont S. Michel, 1599, Michal.) 

Eissi que par troatot le munt 
Resona sis nons glorios. 

(Ben., D. de Norm., U, 12000, Michel. ï 

Sis cors parut si très bien fais. 

(1d., ib., 31450.) 

Ja fu li rois vie* devenuz ; 

Ses chiez estoit blans et chanuz. 

( Dolop ., 1089, Bibl. elz.) 

A poi sis cuers ne parti d’ire : 

II en soepire molt sovent. 

Si en plore molt tendrement. 

(Vis du pape Grégoire le Grand, p. 15, Luzarche.) 

Trestuit dient que mar i fu 
Sis cors, sis senz e sa vertu... 

(Ib., p. 41.) 

Ses habers est blans et sarrez. 

Ses hiaumes richement dorez. • 
(Rou. dk Blois, Poés. t Richel. 24301, p. 615*.) 

Li diz Girarz de la Chambre ou sis co- 
mandemenz les i deit prendre. (Janv. 1229, 
Fontevr., La Roch-, fen. 3, sac 8, Arch. 
Maine-et-Loire.) 

Li convens o sit comandemens. (1260, 
«4cqMw.,Ste-Croix,Ste-Radeg.,Arch.Vienne.) 

Cil qui est ses serjanz, ses clers et ses 
obeisanz. (Chron. des rois de Fr. t ms. 
Berne 607, f° 1\) 

... Que li dona 
Se sire*, quant il l’adouba. 

(Gilles de Chin, 206, Reiff.) 

Vous qui estes si servitour, 

Priez pour nous. 

(Myst. de S. Bem. de Menth., 1169, A. T.) 

— Régime masc. pluriel : 

Nuis do sos plers. 

(Vie de S. Lèg., 59, Koschwitz.) 

Il on apelet e ses dux e ses cuntes. 

(Bol., 13, L. Gant.) 

Lui et sas successourz. (1292, Lure, Arch. 
Ilaute-Saône H 666.) 

— Sujet masc. pluriel : 

Ne valent pas, mon escient, 

.xn. deniers soi garnement. 

(Perceval, ms. Berna 113, f* 91 d .) 

Ne doit nuz quant k’il at as povres départir 
Se sa femme nel vult et soi enfant sofrir. 
(Poème mor ., ms. Oxf., Canon, miac. 74, f* 61 r% P. 
Mejer, Rapp., Arch. des Miss., 2" sér., V, 201.) 



SON 

Tuit sei ami. (1214, Paix de Metz, Arch. 
mun. Metz.) 

Mi sires Bauduinz ou sut heir. (1236, Fon- 
dât., 6, Arch. Meurthe.) 

Alyz et cei enfant. (Oct. 1245, S. Vinc., 
Arch. Moselle.) 

Li chastelains et «hoir. (Mai 1248, Bar- 
zelle, Arch. Indre II 112.) 

Li diz Soiins et sui dit anfant. (Janv. 1269, 
LeU. de Jeh. sire de ChasteloÙlain, Sept- 
Fons, Vauclair, Arch. Ailier.) 

Ne il ne sui heir. (Chandel. 1280, O/Kc. 
de Metz, S. Vinc. Luttange et Bettelainville, 
2* 1., Arch. Mos.) 

Quant David raconte comment sui ane- 
mins queroient l’arme de lui. ( Psaut . de 
Metz, p. 8, Bonnardot.) 

— Régime fém. singulier : 

... Et a lui nos laist venir 
Per souue clementia. 

( Eulal ., 28, Koschwitz.) 

De soie part ci te deffi. 

[Rom. de Thebet, Richel. 60, f 7«.) 

En «'enfance. 

(Dolop., 153 Bibl. dz.) 

Si pristre viele, si vint a un marounier, 
se fist tant vers lui qui le mist en se nef. 
(. Aucass . et Nie., 38, 19, Suchior.) 

A se table. 

(J. de C.obdk, Dis de l’Oliette , ms. Casan.) 
Car Korleiqaincs en est moult airies. 

Que il ne degnent a se cort repairier. 

(Huon de Bord., 352, A. P.) 

Il vous fora en se cartre ruer. 

(Ib.. 3677.) 

Si le porte on a se mere. (xui* s., Serm., 
ms. Mont-Cassin, f“ 98“.) 

Or yray a ce roy, car j’ay le souvenance 
Qu'i san raison ma volt faire souffrir mescancs, 
Pour ce que, par jonesse et amoureuse enfance, 
Amay celle qui fu de sen apertenance. 

(//. Capet. 1420, A. P.) 

Se ly deuist donner .c. mars a sen allée. 

(Ib., 1924.) 

Et jure Jhcsu Crist qui fist chic) et rousee 
Qu’il yra en ce point veir sen espousoe. 

(Ib., 5561.) 

Mais ly aucuns qui sont de sen estrasion 
Dient qu’il y venront a le droite saiaon. 

(Ib., 5966.) 

Et le pape doit desservir 
L'onncur qu’il a, e» la franchise 
Sur les estas do soe egUse, 

( Ledit des enfens Adam, ms. Genève 179 bi », Hitler, 
Poés. des xit* et xv* s., p. 9.) 

— Suj. fém. singulier : 

Alixandrcs est fiers et se gens est hardie. 

(Boum. d'Alix., f* 65% Miebalant) 

Sa moul tiers fu et il ses espouses. 

(Ait&eron, 1299, Grtf.) 

— Le son, le sien, son bien : 

Et dit qu’en vein (le) son degnste 
Que el doleii del mont s’enpaste. 

(Ex. de FooGEaES, Livre des manières, 6, Taibert.) 

3. son, som, sum, prép., selon : 

E de cest afalre acomplir 
Son vos poeirs e son vos senz. 

(Bem., D. de Norm., II, 361, Michel.) 



Digitized by LaOOQie 



SON 



SON 

E beirre assez, som lur usage. 

(Id., ib., 1311.) 

Gent aturnez sun lor usage. 

(Id., ib., 4-873.) 

Chose digne de recontier 
Ne Yoil laissier ne ublier, 

Qui ne vos seit retraite e dite 
Sum ceo que je la truis escrite. 

(Id., ib. t 7670.) 

Sum la mérité le loiier. 

(Id., ib., 16422.) 

L’aloete vole en cantant, 

-Son sa nature Deu loant. 

( Parton ., 10570, Crapelet.) 

Cf. Seoond. 

4. son, s. m., chant, musique : 

La peussies vooir gent de mainte baillie. . . 

Et conteors do sons et mainte joglerio. 

( Chev . au cygne j II, 1569, Hippeau.) 

Chantons de lui sons et sonnez. 

(G. de Coisci, J/ir., ms. Sois»., f° 114°.) 

Ou son de la glaie meure. 

(Jacq. dk Cambrai, Chans., ms. Berne, G. Paris, 

Litt. fr. aumoy. âge, g 125.) 

Pour conforter ma pesance 
Fais un son : 

Bon iert, se il m’avance. 

(Thib. IV, Chans., p. 51, Tarbé.) 

Et chantoit un son d’amors 
Qui mult ert jolis. 

(Piaais d’Ahgeco, Rom. et Past., Bartsch, III, 42, 

*■) 

Et chantoient et sons et lais. 

Et sonent tinbres et tahors. 

( Ren ., Br. VI, 18, Martin.) 

— Droit qu’avait le seigneur de faire 
sonner les cloches : 

Item, et que mon dit seigneur ha lecriz 
es villes de Boncourt, de Grantfonteine, de 
Dampvant et de Resclere, et le son de la 
cloicne. (1360, Bure, J. Grimm,WmIAümer, 
V, 39.) 

Guemesey, son, bal rustique. 

sonable, sonn., adj., qui peut ren- 
dre un son, qui résonne : 

Sonnons ils sont et hanlt sonnable, 

C»r c’est chose bien convenable 
Que tout juge ait le hanlt parler. 
(DEOOiumu.x, Trois Pelerin., f" 133», impr. instit.) 

Erain sonnable. 

(In., ib.) 

11 convient donc que la chose qui fiert 
face l’air frémir et mouvoir isnelement, et 
que la chose ferue soit de matière sonnable 
par nature. (Evrart de Conty, Probl.d’Arisl., 
Richel. 210, P 168\) 

son ablement , sonn., adv., en ré- 
sonnant : 

Sonore, sonnablement. (Gloss, lat.-fr., Ri- 
chel. 1. 7679, P 247 v°, et Voc. lat.-fr., 1487.) 

sonade, sonn., s. f., sonnerie : 

Le roy d’armes fera faire une sonnade 
aux trompettes. (Le roi René, Traiciié de la 
forme dTung tournoy, (Euv., II, 34, Qua- 
treb&rbes.) 

Ils feront faire a leurs clairons et trom- 
pettes une sonnade pour faire cesser les 
iournoyeurs. (Id., ib., 36.) 

T- Vil. 



Et appella ses trompettes, qu’ilz vinssent 
faire une sonnade devant la compaignie. 
(O. de La Marche, Mëm., II, 4, p. 152, Soc. 
Hist. de Fr.) 

Fera faire une sonnade aux trompettes. 
(La Colomb., Theat. d’/ionn., 1, 74, éd. 1648.) 

— Décharge d’armes à feu, d’arque- 
buses : 

Quant lesdictz harquebouziers furent de- 
vant ledict cloistre, Iuy donnèrent a ung 
instant une sonnade ou escoupette de leurs 
hacquebouses, qui fut trouvée merveilleu- 
sement bonne et faicte par gens qui sem- 
bloyent jamais n’avoir faict aultre mestier. 
(Chroniq. de François p. 288, GuilTrey.) 

sonage, sonn., -aige, -aghe, s. m., 
sonnerie, action de sonner : 

Au sonnaghe. (10 juin 1339, Curât, des 
biens de Jehan dou Moulin, Arch. Tournai.) 

Pour faire le sonnage au careillon en la- 
dite eglise chascun an, a chascune des 
cinq fesles de Notre Dame. (1358, Donation 
par Raoul du Bouelau, Arch. Seine-Infér. G 
4407.) 

Pour le sonnage des orgenes de toute 
l’annee. 11365-66, Coust., Arch. Nord.) 

Faire et celebrer une messe du Saint Es- 
prit en nostre eglise a diacre et soubdiacre 
et ad plain sonage. (1395, Cart. de l'abb. 
S.-Mèdard, Rouge liv., P 261 r°, Arch. 
Tournai.) 

Pour son droit et sallaire de sonnaige 
des cloques de la ditle parroisse. (17 fév. 
1460, Exéc. test, de Jehenal Despars, Arch. 
Tournai.) 

Pour les fraix des cires etentretenemens 
d’ornemens et pour le sonnage. (1575, Cari, 
de l’abb. S.-Médard, Rouge liv., P 297 r”, 
Arch. Tournai.) 

Pour le sonnaige tant desdites cloches 
ordinaires que auitres extraordinaires. 
(1600, Compte vingt-deuxiesme de Christophe 
Godin, P 699 r°, Ch. des Comptes Lille B 
2782.) 

Plus aus dits sonneurs pour le sonnage du 
jour de feste de la relation S. Remy. (1624, 
Arch. adm. de la cille de Reims,' I, 212, 
2* partie, Doc. inéd.) 

Lorraine, sonnage, sonnerie. 

sonaillier, sonn., somn., adj., qui 
porte une clochette à son cou : 

On prise voz guides et heraux, ce sont 
voz moutons somnailliers, lesquelz en lieu 
de cottes d’armes ne portent sinon leurs 
toisons houssues et une clochette de bonne 
résonnance. (Le Maire, Illustr., I, 22, éd. 
1513.) 

Sonnaillier, m. Carrying a bell; whince, 
mouton sonnaillier. A bell-weather. (Cotgr., 
1611.) 

— S. m., l’animal qui, dans un trou- 
peau, va le premier avec la clochette 
au cou. Signification conservée sous la 
forme sonnailler : 

Lequel mouton parmignotise et pour es- 
tre mieulx congneu entre les auitres porte 
une sonnette ou petite clochette de laton 
a son col, pourquoy en Brie il est appellé 
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le sonnaillier. (Jeh. de Brie, Bon berger, 
ciiii v°, s. d.) 

sonant, adj., assonant : 

Cesle balade est moitié leoniene, et moi, 
lié sonant, si comme il apert par monde- 
par onde, par homme, par Romme, qui 
sont plaines sillabes et entières, et les au- 
tres sonans tant seulement ou il n’a point 
entière sillabe, si comme clamer et oster 
ou il n’a que demie sillabe ou si comme 
seroit présentement et innocent. (E. Des- 
champs, OEuv., Richel. 840, P 396".) 

SONAYS, s. m.? 

Jehan Marchant appella Jehannot chau- 
fournier, sanglant, punays, camus, so- 
nays... (1411, Arch. JJ 165, pièce 199, ap. 
Duc., Soniare .) 

Centre, sonais, sournois, hypocrite, 
malicieux. 

sonc, voir Som 1. 

sondement, s. m., action de sonder, 
tâter, essayer : 

Sondement, m.Calamiento, cahondadura. 
(C. Oudin, 1660.) 

sonore, sundre, sonre, s. m. Un 
sondre de porcs, une portée, une bande 
de porcs : 

Me fu vis k'od mes chens un matin m’en alai 
En un bois sur la mer o ilcoches chacal 
En an sundre de pors esravi, e si huai. 

( Bom , ms. Oif., 4656, Stengel.) 

Lesquelx gens d’armes prindrent une 
sonre de porcs, de laquelle s’en adira un 
porc. (1424, Arch. JJ. 173, pièce 68.) 

L’expression « cochons de sonre » est 
encore usitée en Champagne. 

1. sone, voir Sbne. 

2. sone, voir Soine. 

soneis, -eiz, sonn., suneiz, s. m., 
action de sonner, sonnerie : 

Dont oysslez granf cornais 
Et de gresles grans sonnets. 

(Brut, ms., f» 95 11 , «p. Ste-Pal.) 

En cels par a tel sonneiz 
Com si ce fust cers acolliz. 

G. db Saint-Pair, Mont Saint Michel, 787, Michel.) 

Demande as humes ques novelos, 

Pur quel il faut tel sunetz 
E de quel seit li plureiz. 

(Tristan, III, p. 77, Michel.) 

La oissiex de cors tel soneiz, 

Toit en tentissent li pui et li larrix. 

(Mort Aymeri, 3774, A. T.) 

Par les soneiz des busines. (Serm., Ri- 
chel. 19525, P 181 v°.) 

Les buisines sonnoient a grant force et 
li sonneis et la noise furent ois du peuple. 
(Guiart, Bible, Jos., V, ms. Ste-Gen.) 

— Cliquetis : 

Illuecques ot grant froisseis de lanches 
et si grant sonnets d’espees sus ches hau- 
mes et sua ches escus. (S. Graal, Vat. Chr. 
1687, P 125".) 
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soivement, sonn soun s. m., son, 
action de résonner, bruit : 

E forsmenat mei de la fosse de sonement 
e de palut de Tiens, e il establit sur pierre 
mes piez; il eslablit mes alemenz. ( Liv . des 
Ps Cambr., XXXIX, 2, Michel.) 

Tuit oiront communalmont 
Des cieus venir .i. sonnement, 

Un chant, une joie si grant... 

(Geff., .vu. est. du monde, Richel. 1526, f® 133 b .) 

Li sonemenz des sainz. ( Trad . de Beieth , 
Richel. 1. 995, f° 17 v°.) 

Au sonnement des orelles, prendes... (Re- 
med. anc., Richel. 2030, P 5 b .) 

Et qu’il aime a clicr sonement 
Bones parolles et benignos. 

(Macé de la Charité, Bible , Richel. 401, f® 36 e .) 

Arain ou coivre ce me semble 
Porce que il sonement done. 

(Id., 93 b .) 

Ou Bont les encbainemens 

Que l’en portoit comme courroye ? 

D’argent et d’or leurs sounemens , 

Pour mieulx prendre ces faulx en voie? 
(E. DE9CUAMP3, Poès., Richel. 840, f® 432 d .) 

N’ont pas fait refus ne dclay 
Qu’il ne sonnent ces instrumens 
Par bien doulz et haulz sonnemens. 

( Pastoralet , ma. Brux. 11064, f # 32 v®.; 

Sonnement de cloches. (1484, Ord ., XIX, 
448.) 

Car par escouter follement 
De l’enchanteur le sonnement 
Le serpent se laisse enchanter. 

(J. Bouchet, les Beynars travers., P 60 d , éd. 1522.) 

Sonnements de cloches. (Gasp. de Ta van- 
nes, Mém., p. 432, Michaud.) 

— Signification : 

Cis moz a figurer s’estent 
Genievre, .i. harbre, en sonement. 
(Mac* de la Charité, Bible, Richel. 401, P 3Ô b .) 

sonet, sonnet, s. m., diminutif de 
son, chanson : 

Gantant .i. sonnet poitevin. 

( Amaldas , Richel. 375, P 318 d ; Hippeao, 1652.) 
Impr., sounet. 

Adevinalles vont disant, 

De lor amor sones faisant. 

( Bom . de Thebcs, Richel. 375, P 50'.) 

Sones et chançonetcs commencent & chanter. 

( Ren . de Montaub., p. 12, v. 8, Michelant.) 

Le jor i ot maint estrument souné, 

Et maint sonet chanté et vielé. 

( Aliscans , 8304, A. P.) 

Et un sonnet d’amors cantant 
K’avoit nouvelement apris. 

(Aire perill., Richel. 2168, P 24 bii c j Herrig, 3653.) 

Aiment mais mieulx atruperies, 

Riseos, gas et trufîeries 

Sons et sonnez, fables et fointes 

Que vies de sains ne de saintes. 

(G. de Coirci, Mir., Richel. 817, P 7*.) 

Chantecler lors s’asoura ; 

Por la joie un sonet chanta. 

(Æen., Br. II, 32, Martin.) 

L’une cante un sonnet et l’autre une viele. 
(Maugis d’Aigrem., ra*. Montpellier H 247, P 165*.) 

— Sonnette : 

Ung sonnet d’argent faict a coquilles, a 



demy doré, poisanl .h. onces .vu. gros. 
(1496, Compt. de l'argent. d’Anne de Bret 
Soc. Hist. de Fr.) 

soivete, s. f., chant : 

Mais enssi comme il i aloit, 

Si entendi vers .i. praiel 
Un o sonete d’un oiscl, 

Par coi .i. petit s’arrosta. 

(Gérard d’Amiens, Escanor, 1948, Michelant.) 

sonetement, s. in., son : 

De quoy exemplaire peux prendre 
Et trois clochetes, ot entendre 
Lcsquelz ont ung seul martclet 
Singniiiant que ung seul Dieu est, 

C’est sans autres sonnetemens. 
(Deguilevillk, Trois Pelerin ., P2l d , impr. Instit.) 

sOi\ETER, v. n., sonner: 

Ung jour vint a sa tombe si com avoit apris. 

Les cordes des grans cloicbcs, s’oroison faite, a 
Il les prist au tirier et eles le tiroient [pris ; 
Si que a la parfin ung petit sonetoient. 

Gir. de Rossill., 6389, Mignard.) 

songe, s. m., sommeil : 

Quant li songes sue! les homes parpenre. 
{Job, p. 479, Ler. de Lincy.) 

songea. rt, -ard, adj., songeur, rê- 
veur : 

Il est devenu tout changé, pensif, son- 
geard et melancholieux. (Mart. d’Auv., Xrr. 
d’Am ., p. 717, éd. 1587.) 

Ce n’est qu’ung bemus, ung songeart, 

Ung ypocrito, ung fol coquart. 

(Greban, Alist. de la Pass., 22379, G. Paris et Rayn.) 
De ce bon vin, dites moy que je tire 
Quelque bon coup ou deux : 

L’homme songeai t il fait causer ot rire. 

( Y aux -de- Vire d’O. Basselin, XXXVI, Jacob.) 

Ces exercices la font l’homme peu habile. 
Le rendant catarroux, maladif, et debile, 
Solitaire, fâcheux, taciturne et songeard. 
(Joach. du Bellay, Poète courtisan , QEuv., P 113 v®, 
éd. 1573.) 

En somme, sans cette bonne dame (la 
Folie) l’homme seicheroit et seroit lourd, 
malplaisant et songeart. (L. Labé, (JEuv 
Débat, p. 64, Lemerre.) 

Comme un fâcheux reveur, et tout songeart. 
Mélancolique et riotteux viellart. 

(Cn. Fontaine, les Buiss. de fontaine, p. 257, éd. 
1555.) 

(Charles IX) estant fort ouvert, prompt 
et actif, vigiilant, esveillé et peu songeart , 
comme doit estre tout dissimulateur. 
(Brant., Capit.fr V, 25i, Laianne.) 

Pour mille tristes soins aux chansons mal duisans, 
Que Page plus songeard apres la barbe ameine. 
(J. A. de Baif, Œuvr., Passetems, 1. III, tfo 62 r®, 
éd. 1573.) 

Il est maigre, défait, le visage pasle, et 
comme meurdri, foible, hideux, affreux, 
sondeur/, avmant la solitude. (B. Jamin, Trad. 
des dialog. de J. L. Vives , P 32 v°, éd. 1576.) 

Ainsi, tu es songeard, triste, pensif ot sombre. 

(Imb., Sonn., XL, éd. 1578.) 
Ne vous ar restez ou babil 
D’un songeard plus que vous subtil. 
(Fr. Peprin, Escoliers, p. 43, P. Lacroix.) 

Un jour que mon humeur me rendoit solitaire. 
Tout pensif et songeard, contre mon ordinaire. 
(1624, Satyrique de la Court , Var. hist. et litt., III 



— Subst. : 

Songears mauldiiz plains de melancolyc, 
Qui n’appetez jamais chose jolye. 

Reculiez vous, allez dormir en l’astre. 

(Boürdighé, Lég. de P. Faifeu, p. 1, éd. 1723.) 

Un auteur du six* s. a repris ce mot : 

Avec votre façon songearde vous seriez 
chez John Bull in vitam œternam que vous 
ne verriez rien. (Chateaub., Mém. d’outre- 
tombe, t. II, l’Anglet. de Richmond à Green- 
wich.) 

Normandie, Picardie, songeard, son- 
geur, rêveur. S.-Lô, sournois. 

songee, s. f., rêverie : 

Adonques Noirons si commença a estre 
en grant pensee, et en grant songee. (La 
mort Nostre Dame, ms. Alençon 27, f” 75 v\) 

songeor , -g cw, soigneur, s. m., 
celui qui explique les songes : 

Ne resambles mie les paiens de le terre 
que tu dois habiter qui ont adevineurs et 
soigneurs et faus prophètes pour expliquer 
les coses avenir. ; Bib . hist., Maz. 312, P 
70*.) 

Astrologues, enchanteurs et songeurs ac- 
coururent de toutes parts (pour expliquer 
la vision de Balthazar. (Jean de Mauuont, 
Hist. de Zonare, p. 439, éd. 1597.) 

songeos, -jos, -gens, adj., qui 
pense à quelque chose : 

Des salvomen* des anrmes ne sont guaires son - 

[jos. 

( Vio S. Thais, ms. Oxf., Canon, mise. 74. f* 29.) 

Or en soies songeus, et bien t’en avenra ! 

( Baud . de Seb., XVII, 248, Bocea.) 

songerie, soungnarie, s. f., songe, 
rêverie, chimère : 

Ci comence la soungnarie Daniel le pro- 
phète, si est apelé lunarie. (Ms. Bodl. Digby 
86, P 41 r».) 

Dame, vous n’estes passage de croire en 
telles songeries. (Orose, vol. I, P 113 b , éd. 
1491.) 

Par mes songeries, j’avoys une femme 
jeune, gualante, belle en perfection. (Rab., 
Tiers livre, XIV, éd. 1552.) 

De nombreux auteurs du xix® siècle 
ont repris ce mot : 

La même volupté de songerie. (Barbey 
d’Aurevilly, l’Ensorcelée, p. 47.) 

songeus, voir Songeos. 

songif, adj., réfléchi, qui songe à 
quelque chose : 

Ne doit estre eschis, 

Mes ades songis 
A celui qui prie mercls. 

(Gasse Bam.4, Chant., ap. Tarbé, Chansonn. de 

Champ., p. 45.) 

uant un peu fui plus assagis, 
stro me convint plus songis. 

(Fmoiss., Poit., Richel. 830, P 87 i*.) 

SONGNANCE, voir SenlNANCE. 
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soNGivm. voir Soignant. 

SONGNANTAGE, Voir SOIGNANT AGE. 
SONGNENTAIGE, VOIT SOIGNANT AGE. 

songne, voir Soigne 3. 

SONGNER, voir SOIGNIBR 2. 
SONGNETAGE, Voir SOIGNANTAGE. 

songnhe, voir Soine. 

songmarin, s. m., giroflée de mu- 
railles : 

Songniarins ou ravenelles — firres or 
gost. (Du Guez, An Introd. for to lerne to 
speke french trewly, à la suite de Palsgr., 
p. 914, Génin.) 

SONGNIE, voir SOIGNEE 2. 

songnier, voir Soignier 2. 

songnye, voir Soignée 2. 

bonite, s. m., action de sonner: 

Neporquant s’il faut riens a nelui il le 
doit demander par signe ou par sonite. 
( Réglé de S. Ben., ms. Sens, p. 154”, ap. 
Ste-Pal.) 

— Son, bruit : 

Fort sonite de pierres. (Bible, Richel. 901, 
P 23”.) 

Nostre sires tonna del ciel en grant so- 
nite. ( Ib„ V 60'.) 

Les habiteeurs de la terre uileront du 
sonite des armes et de ses combateeurs. 
(. Ib ., Maz. 35, P 48'.) 

Leur voiz dona sonite. ( 16 ., P 153 b .) 
sonjant, s. m., pensée, réflexion : 

Ce li estait avis en son sonjant 
Qu'il en proiot Den molt escordcmant 
Que 11 salvast le sien olsel volant. 

(Gir. de Viane, Bicbel. 1448, (' 28*.) 

sonjos, voir Songeos. 

SONMARTRAS, voir SOMARTBAS. 
SONNE, voir Some. 
sonnage, s., espèce de poisson : 

Truetz, foupe, chardon, sonnace. (1432, 
Enq. par Jean de Mauloue, ap. Mantellier, 
March. frtq., II, 220.) 

SONNADE, voir SONADE. 

sonnage, -aghe, voir Sonagb. 

SONNAI ELI ER, VOÎr SONAII.LIER. 

sonnant, s. m., grelot; ici dans un 
sens libre : 

Bien ressemblez un coquesague. 

Barbe n’avez ; et si dient auquant 
Que vous avez la creste si ague 
Qu'en vos fourreaux n'a marteau ne sonnant. 
(E. Dbschamps, Poés., V, 3», A. T.) 

SONNAIT, voir SONNEL. 

1. sonne, voir Soins. 



SON 

2. sonne, s. f., repas à la suite de fu- 
nérailles : 

Que il ne soit personne aucune, qui, puis 
maintenant en avant, se puisse, ou uoye 
viestir de noir en le ville, juridicion et 
banlieudeTournaypour quelconques sonne 
de leurs amis trespassez. (3 août 1400, Reg. 
aux public., 1393-1408, Arch. Tournai.) 

Pour un mantel et un cappron, duquel 
icellui Jaques fist le duel pour laditte dame 
son ante, au jour de sa ditte sonne. (20nov. 
1441, Exéc. test, de Jehenne Le Louchiere, 
Arch. Tournai.) 

A ceulx qui prièrent le sonne, et remer- 
chierent les bonnes gens qui avoient esté 
a laditte sonne, leur fu donné par cour- 
toisie trois los de vin. (1444, Exécut. test, 
de Jehan au Touppet, Arch. Tournai.) 

A Croisiel le clerq, fustailleur, pour 
avoir livré hastiers, gardions, bacques, 
teilles, pelles, pos de terre, platiaux, voires 
et autres choses necessaires pour laditte 
sonne. ( 1 450, Exéc. test, de Jaque Daubermont, 
Arch. Tournai.) 

A un pastiseur pour son sallaire, paine 
et desserte d’avoir fait et cuit .ix. pastez de 

f muiez, et pour .ix. escuielles de four par 
ui livrer a laditte sonne, .xxvu. g. qui va- 
lent .xv. s. .ix. d. (1455, Compte de t'exéc. 
test, de Jehan Phitipparl, Arch. Tournai.) 

S’ensuivent les despens et paies faites 
pour le disnez de le sonne. (1489, Exéc. 
test, de Jehanne Boulette, Arch. Tournai.) 

Lors iceulx exécuteurs communicquerent 
avecq le dit cuisinier, afin de savoir quelz 
vivres ilz feroient acoustrer pour les dis- 
ner et sonne du dit feu. (1525, Exécut. test, 
de Jehan Chotin, Arch. Tournai.) 

sonneis, voir Soneis. 

sonneiz, voir Soneis. 

SONNEE, -au, 8. m., sonnette : 

Ung sonnau propre, dont ils sonnoient 
ainsi que par nuit est. propice. (1451, Arch. 
JJ 185, pièce 221.) 

De» roses vermeilles 
Nous ferons chappcaux. 

Pendrons aux oreilles 
Des polis sonneaux. 

(Nicolas Mastis, Noelz et Chantons, p. 29, é<i. 
1555.) 

SONNENDIER, E. m. ? 

Item, pour sonnendier et avoyne pour 
les cannes et autres oavsseaux èstans ou 
vivier, .xv. solz. (1453, Compt. du R. René, 
p. 32, Lecoy.) 

BONNEMENT, VOÎr SONEMENT. 

SONNER, voir SaONER. 

sonnet, voir Sonet. 

sonois, sonn., s. m., son, bruit, cri : 

Atant vaurrent en pies saillir 
Prest d’obéir los leonois 
ut en lor cors font grans sonnois 
t an hault bois se vont et moevent. 

( Pastorale t, ms. Brui. 11084, f* 23 v*.) 

sonorant, adj., retentissant : 
Tellement que par le son et cliquetis de 



leurs harnoys la forest estoit toute sono- 
rante et redondante. (Percerai, P 2°, éd. 
1530.) 

De ceste armonie estoit le palais si doul- 
cement sonorant qu’il n’est qui le puist ex- 
primer. (Ib., P 47".) 

sontise, s. f., domaine : 

Otroions au devant dites nonnains, que 
cites paisiblement se puissent acroistre 
des cy en avant lojors mes, sans contredit, 
an lote nostre sontise, ou que ceile soit, et 
especiaument en la dite sontise de S. Ger- 
vais, mais que ce ne soit en noz fiez et en 
noz riereiiez, jusqu’à vint livres de terre a 
I’arisis. (1276, Preuves de l’hist. d’Auxerre, 
p. 65*, ap. Duc., Signoria.) 

sonuoule, s. f., sorte de fromage : 

Pain et cbar, fourmaige en presnre 

Ou sonuoulcs, se sont matons. 

( Sfijst . de S. Clem., 163, Cb. Abel.) 

soolece, voir Saoulece. 
soolement, voir Saoulement. 
soon, voir Saon. 
sooner, voir SaONER. 
soore, voir Soioire. 

sop, sorte d’interjection, à peu près 
comme top : 

Elle conroit : je sanlx a cop, 

A tout ma dague, et feiz : sop ; 

Je la frappay en trahison. 

{Farce de Colin, Ane. Tb. fr., II, 397.) 

sopate, s. f., soupe : 

De cel sopate que il tint 

Mist de son sel et pois mainga. 

( Vie des Per., Ars. 3641, f* 124 b .) 

SOPECENEIS, Voir SOUSPBÇONOS. 

sopecenos, voir Souspeçonos. 
sopeis, voir Souspois. 

SOPEMENT, voir SoUPEMENT. 
sopeser, voir Souspeser. 
sopeyzer, voir Souspeser. 
sophane, s. f. ? 

En chascun pié sont trois vaines dont y 
en a une soubz la cheville du pié par de- 
dens qui s’apelle sophane. (Kalend. des 
berg., p. 103, éd. 1493.) 

sophismatique, adj., sophistique: 

Ilz commençarant par argumens sophis- 
matiques de disputer encontre la foy que 
nous avons en la croix de Jhesu Christ, 
(xv” s., Lég. de saint Antoine.) 

Sophismaticus, sophismatique. (Voc. lat.- 
fr., ed. 1487.) 

sophiste, adj., sophistique : 

Par raisons fauses et sophistes. 

(Cna. ns Pis., Pots-, Riche!. 604, f* 211 v”.) 

Mais nous ignorons tout, jusqu es apres avoir 
Dans les livres acquis un sophiste sçavoir. 

Du Baxtâs, 2' sem., 1" j., les Paries, 563, 4d. 1802.) 
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sophistement, adv., comme un so- 
phiste : 

Bien me souvient qn’un me disoit. 

Qui sophistement m’induisoit. 

Qu’on tenoit pour grant philosophe... 

( Resp . de Valchymiste a Nat., 489, Méon.) 

Jamais ne fut et jamais ne sera, 

Mais ung vendeur do mensonge et de gloire 
Sophiste /rient le vous veult faire accroître. 

(Gemmai* Colis , Poes., p. 224, Denais.) 

sophistication, s. f., emploi du so- 
phisme : 

Et metent le peuple en sophistication et 
en erreur. (Ohesue, Quadrip., Richel. 1348, 
f“ 12 v°.) 

Pourtant que le peuple veoit que par so- 
phistication et mauvaistié Mananimus luy 
faisoit ce faire. ( Bat.jud ., Il, 29, èd. 1530.) 

sophistice, s. f., sophisterie : 

lie inov arguer de sophistice, de fraude 
et de déception. (G. de Digulleville, Pèle- 
rin. de la vie hum., Ars. 2319, f° 31 r°.) 

sopuisticien, adj., sophistique: 

Sophisticus, sophisticien ou decevable. 
{Gloss, lat.-fr., ms. Montp. II 116, T 250 v°.) 

sophistiqcement, s. m., sophisti- 
cation : 

Mais d’autant que l’artifice altéré aucu- 
nement le naturel, faicl que les vins sont 
tousjours prises le plus, que moins on les 
aura drogues, n’estant en cest endroit au- 
cun sophistiquement a accomparer a la dou- 
ceur de la naifve nature. (O. de Serres, Th. 
d’âge., III, 8, éd. 1605.) 

Estant la matière de nos vins d’elle 
mesme bonne, avec la seule simplicité sus- 
dite, conserverons nous nos vins sans so- 
phistiquement aucun. (Id., ib., III, 10.) 

sopier, soppier, soupp., v, a.î 

Dresser table pour tondre synon rabattre 
et souppier drap pour la practique de la 
follerie. (1593, Chartes et privil. des 3S mit. 
de la cité de Liège, p. 282, éd. 1730.) 

N’i pourra dresser table pour soppier 
sinon les follons. (1614, ib., p. 292.) 

SOPIEUR, s. m.? 

Retondeurs, sopieurs de draps et foul- 
ions. {Edit, ap. Polain, Ord. de la princip. 
de Liège, I, 24.) 

sopir, sopyr, sopp., sosp., soup., 
sepyr, v. a., endormir: 

ToutefTois non me laissant sopir ne suc- 
comber en mon esperit pour la fantaisie 
de ce pensemenl... (Premier vol. des expo- 
sitions des Ep. et Evang. de karesme, prol.. 
éd. 1519.) 

— Éteindre, anéantir : 

Rentes sospites. (1493, Béthune, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Soupissant tous mes délices. 

(Oct. de S. Gel., Sej.\d'hom., I* 8 v*, éd. 15X8.) 

A voslre ennortation, je me suy mis a 
descouvrir ma témérité et fol cuider, vous 
priant que, se l’escript vous semble aucu- 
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nement mal sonnant, le veuillez taire et 
soppir, que nul fors vous ne cognoisse ma 
folle entreprise. (Les douze dames de Rhe- 
toriq., f° l b , Batissier.) 

Et sont toutes actions sospites et pros- 
crites et estainles par le temps dessus dit. 
(Coustumes gardées et observées en le comté 
de Corbie , dans Mém. de la Soc. des Antiq. 
de Picardie, I, 283.) 

Mais si ladite rente estoit remboursée en 
dedans le temps dudit rachapt, icelle se- 
roit par ledit remboursement sopitte, an- 
nullee et rejointe au lief principal. (Coût, 
de Pêronne, Nouv. Coût, gén., Il, 614.) 

Toutes les actions que l’on eust peu in- 
tenter paravant ledit laps de temps sont 
esleintes, sopites et abolies. (Coust. d’Ar- 
tois au baill. de S. Orner, LXXV, Coût. gén. 
d’Art., éd. 1679.) 

Et sont toutes actions sopites, et prescri- 
tes et esleintes par le laps et temps des- 
susdit. (Coust. gén. du comté de S. Pol, 
LXXVH, Coût. gén. d’Art., éd. 1679.) 

— Apaiser : 

Mes a cel feez, par counsaille et ayo 
De Anselmo l’ercevescje, la gwore est la 80 - 

\py «• 

(P. de Laïigtoft, Chron., ap. Michel, Chr. angl.- 

norm., I, 186 .) 

Pour oster et sospir toutes matières de 
debas, descors et discencions. (16 sept. 
1368, Ord., V, 137.) 

Et cessent et soient sopies du tout tous 
mouvemens, descors et dissencions. (14 
janv. 1402, Pièc. rel. au règ. de Ch. VI, I, 
222, Doc. inéd.) 

ABn de faire soppir et ensevelir tous 
scandales et desordres. ( Reg . des échev. de 
S. Gliislain à L. de Berlaimont, dans Mon. 
pour servir à l’Ilist. du Hain., etc., VIII, 
735, Chron. belg.) 

Pour sopir et estaindre, a nostre poair, 
toutes questions, débats et controversitez. 
(1450, Déclar. du duc touchant ses succes- 
seurs, Lobineau, Ilist. de Bret., II, c. 1119.) 

Par ceste bataille fut soppie la querelle. 
(La Thoison d’or, vol. I, f° 94 r°, ap. Ste-Pal.) 

— Supprimer : 

Par escrit le moustro cornent le roy do Fraunce 
Entre ly et soun frore ad sepye la distannee 
Par reson et lay, sanz coupe d’espoy et launco. 
(P. de Lasgtoft, Chron., ap. Michel, Chr. angl.-n., 

I, 148.) 

— Sopi, part, passé, assoupi : 

Tous sopis de sommeil. (Prem. vol. des 
expos, des ep. et ev. de karesme, prol., éd. 
1519.) 

— Apaisé : 

Toutes plaintes demeureroyent sopites et 
comme cessées. (Bourgueville, Recli. de la 
Neustrie, II, 192, éd. 1588.) 

SOPIRAL, voir SouSPIRAIL. 

sopiros, -oms, voir Sodspiros. 

SOPLEIEMENT, Voir SoPUBMENT. 

SOPLEIER, Voir SOUSPLOIER. 

soplier, voir Sousploier. 
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SOPLOIEMENT, VOÎr SüPMEMENT. 
SOPLOIER, voir SOUSPLOIEB. 

sopois, voir Soospois. 
sopor, -omt, s. f., léthargie : 

S’on les laisse (ceux qui sont frappés de 
léthargie) tantost ilz se tournent a dormir 
qui n’est pas proprement dormir, mais est 
sopour et gravité. (B. de Gord., Pratiq., II, 
12, éd. 1493.) Impr., sapour. 

soporabile, adj., soporatif : 

Soporabilis, soporabile. (Gloss, lat.-fr., 
ms. Montp. H 110, f 251 r*.) 

SOPPENDUE, voir SOUSPENDUB. 

sopper, voir Soopeb. 
soppier, voir Sopier. 
soppir, voir Sopir. 

SOPPLANTATION, Voir SOUPPLANTA- 
TION. 

SOPPEEER, voir Souploibr. 
sopprendre, voir Sousprendre. 
sopre, voir Soure. 

SOPRENANT, Voir SoüSPRENANT. 
SOPRENDRE, VOÎr SOUSPRENDRE. 
SOPRISEMENT, VOÎr SOUSPRMEMENT. 
SOPTAItV, Voir SOLTAIN. 

SOPTIF, voir Soltif. 
sopyr, voir Sopir. 
soq, voir Soc. 

soqueece, s. f., socque, sabot : 

Prenons nos soguelles 
Et nos gris manteaux. 

(Nicolas Martin, (Noelx et Chansons, p. 88, éd. 
1558 .) 

soquetot, voir Sourqdetot. 

soqcet, souque t, chocquet, sotquet, 
s. m., impôt sur le vin et quelques au- 
tres denrées, accordé à une ville en 
forme d’octroi : 

Octroyer pour nous, et au nom de nous, 
soquet sur le vin, pain, et autres choses. 
(Janv. 1389, Ord-, VII, 330.) 

Lesdils exposans, par nostre congié et 
licence, ou de nos officiers, ayent mis et 
imposé en ladite ville plusieurs aides et 
collectes, comme souquet ou autres, lequel 
souquet est trouvé et prins sur le vin qui 
est vendu a detail, en mettant dedans le 
vessel ou ledit vin est mesuré un petit blo- 
quet de bois. (3 mars 1392, Ord., XII, 182.) 

Craignent eslre travaillées et vexces par 
lesdiz commissaires ou autres sur le fait 
de la distribution desdictes tailles, et sub- 
sides, et sotquets. (1434, Accord, Preuves de 
l’Hist. de Nim., III, 247.) 
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Qu’ils prissent cueillir et leuer une aide 
appellee le soquet ou appetissement de me- 
sures du vin qui se vend en detail en la 
dite ville et territoire d’icelle; c’est assa- 
voir cinq pichiers pour chacun barrai de 
vin qui se monte a la septième partie 
d’icellui barrai. (1472, Lett. pat. de Louis XI, 
dans Reg. de la sénéchaussée de Beaucaire, 
P 236, ap. I)uc., Soquetum.) 

Toutes entrées et yssues, barraiges, ckoc- 
quets, appetissemens et autres choses quel- 
conques qui sont mises sur lesdites villes. 
(Nov. 1482, Ord., XIX, 70.) 

Tous les deniers et émoluments tant du 
soquet que l’imposition des marchandises. 
(1522, Reg. cons. de Lim., I, 121, Ruben.) 

Souquet du vin. (1601, Arch. mun. Agen 
BB 17.) 

1. sor, soir, sur, adj., fauve, roux- 
brun, alezan, châtain foncé, et souvent 
exprimant en même temps l’idée de 
lustré, de brillant : 

Li restituent sunt toit a or. 

En Arabie n’en at si sor. 

(S. Brandon, 682, Michel.) 

Et l’os del sioge s’en départ 
Que n’i remest no bruns ne sors. 

( Percen ., 3506, Potvin.) 

Cler ot le vis, vermel et ben séant, 

Et les cavous plus sors c’ors fin luisant, 
(Raimb., Ogier, 10851, Barrois.) 

La peussies veir destriers sors et bauçans. 

( Chev . au cygne, 5830, Keiff.) 
Seur les muiez soef emblanz, 

Qui ne sont pas totes scmblanz, 

Li .i. fauve, li autre sore. 

( Dolop 2918, Bibl. elz.) 

A ces chevox 
Qui tant estoient cler et sor 
C’estoit avis k’il fussent d’or. 

(/&., 9518.) 

Prestre, tien toi. Se tu te rens, 

Li lous desrengera les rens ; 
S’estranlera et bruns et sors. 

(Rbhclus dk Mou.., Carité, lxvui, 10, Van Hamel.) 

Sur eust le poil, menu recercillé. 
(Aspremont, ni». Londres Old. roy., 15, E. vi, 39 b , 
P. Mejer, Rom., XIX, 228.) 

Vees le la, cel grant, cel rous chevalier, 
a cele sore chaveleure, le plus mervilleus 
chevalier dou siecle. ( Merlin , II, 24, A. T.) 

Richece ot sus ses treces sorts 
Ung cercle d’or. 

[Rose, 1093, Méon.) 
Seignor, en celle terre conversent la gent sore. 

(Aye d'Avign., 1410, A. P.) 
Une vache soire. (1420, Greffe des echev., 
IX, f° 49 v°, Arch. Liège.) 

— En parlant d'un oiseau de proie, 
qui n’a qu’un an. qui n’a pas encore 
mué : 

En sa cumpaigne sunt tresque vint chevalier : 
N’i a cil ki ne port ostur sor u muer. 

(Rom, ms. Cambridge 133, Stcngel.) 

Deux gerfaulx hagars, huict gerfaulx sors , 
unze tercelets de gerfaulx. (1550, Compte 
cincquiesme de R. de Bouloingne , f° 280 v°, 
Ch. des Comptes Lille B 2482.) 

Tombe vif a nos pieds (un épervier)je le prends 

[vistement 

Et voyant qu’il est sor , j’arrache doucement 
Le gluon qui le tient. 

(Gauchst, Plaisir des Champs, p. 277, Bibl. elz.) 
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— S. m., cheval sor, alezan : 

Li chevalier» au bel escu 
U envoie ce sor grenu. 

( Fregus , p. 185, Michel.) 

— Couleur fauve : 

Le visaige est de belle forme en toutes 
façons, sur le clair brun, assez coulouré et 
bien barbu, et de poil brun sur le sor. ( Li- 
vre des faicts du mar. de Boucic., 4' p., 
ch. i, Michaud.) 

2. sor, voir Sour. 

soraboxder, sorhabund., v. n., dé- 
border : 

Furent si granz habtindances d’iaues par 
toutes les provinces du roiaume de France 
queli flueve sorhabundoient plus largement 
que il n'avoient ainques fet. ( Chron . de S. 
Den., ms. Sle-Uen., f° 48".) 

sorachater, v. a., surpasser en prix 
d’achat ; 

Moult est plaiune de grâce achaie : 

Nus tel pierre ne sorachate. 

( Lapid . fr., E 533, 1. Panniér.) 

sorage, s. m., état d’un oiseau de 
proie qui n’a pas encore mué et a en- 
core le plumage roux de sa première 
année : 

O comme j’ay ung gorgias et honneste 
faulcon, plaisant, mué hors de sorage , 
croizé d’elles, etc. (1500, Livr. du faulcon , 
Poés. fr. des xv* et xvi® s., XII, 272.) 

L’oyseau croist toute l’annee du sorage , 
(Desparron, Fauconn., I, 17.) 

Littré donne saurage sans exemple. 

soraidier, sorh. y v. a., aider: 

Li mieudres on est Carados 
Qno Alardin tenoit as mains, 
nant il vit mesire Gauvain 
nvers Carados d’ire espris 
Moult lo cuido bien avoir pris 
A iceste foiee d’ore. 

Mes nen avra, ce n’ert encore, 

Quar tant a en li hardement. 

Messire Gauvains l’a requis 
Qui bien le cuide avoir conquis. 

De l’espee tel cop li donne 
Parmi le hiaume tôt l’ostone. 

Aalardin si le refiert 
Qui de l’autre part le requiert 
ue pou s’on faut qu’il n’est chenz 
les .h. copx qu’a receux, 

Et so recouvrer^ poussent 
Ge cuit que abatu l’eussent ; 

Mesire Brandeliz i vient 

Qui a moult bon point i sorvient 

A Carados por lui aidier ; 

Ne vint pas por lui sorhaidier. 
Aalardin vet consuiant ; 

De sa bonne espee trench&nt 
Parmi lo hiaome tel li donne 
Que l’un acier sor l’autre sone. 

( Perceval , ms. Montpellier H 249, f» 92 d .) 

SORA1T, voir SORET. 

sorajoustement, s. m., ce qui est 
ajouté en plus : 

Li .i. nombre a nom epacte qui a nous 
sone autant comme sorajoustemens pour ce 
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c’on ajouste avoec le régulier pour trnver 
l’aage de la lune. (Li Compos, Richel. 2021, 
f” 147“.) 

soramplir, voir Soremplir. 

sora.né, -anné, voir Souranê. 

soraoite, s. f., suraugmentation, 
surcroît : 

Sur lor vinrent en soraoite ; 

De Damrideu soit mnlooite 
Leur felenie. 

( Hyrat, Genese, Richel. 12456,1* 145 v*.) 

sorapara.nce, voir Sourapahancb. 

SORARGENTER, Voir SOURAROENTER. 
SORBA1TRE, Voir SORBATRE. 

sorbastei.le, s. f., variété de pim- 
prenelle, Sanguisorba officinalis L., ou 
Poterium sanguisorba L. : 

De sorbastelle. Sorbastella... ressemble a 
pipernelle, fors que la pimpernelle a petis 
peles contre sa tige et sorbastella non. L’on 
l’appelle petite saxifrage. (Le grant Herbier, 
n° 450, Camus.) 

sorbatre, -bailre, seur., sur., sou., 
v. a., battre à outrance ; 

Ne ne troveroi je hom que sorbaitre vos 
puist, ne riens tolir, ne terres ne edifis. (S. 
Graal, III, 636, Hucher.) Impr., qu’ès or- 
bailre. 

Pou en est qui de court vuelcnt estre apostate ; 

Je ne m’en mervcil pas, car chascuns les y date. 

Ou 11 flatent autrl por qu’en ne les sorbate. 

(J. ns Meung, Test., 84i, Méon.) Yar., eoubate. (Ms. 
Corsini, f* 155*.) 

En ce sunt si apert que nuis ne les seurbat. 

(In., i b., 1089.) 

— Sorbatu, part, passé, battu : 

... Qui espouse une veufve 
Et reffuso une terre neufve 
Pour une gerbe surbatue. 

(J. Bouchet, tes Regnars traversant, 1* 80 1 ’, éd. 

1522.) 

sorbement, s. m., absorbement ? / 

La multitude des livres et la brieté du 
temps et le sorbement du mémoire ne suef- 
frent point les choses qui sont escriptes 
estre comprinses ensemble en un courage. 

(J. de Vignay, Mir. hist.,\' at. Chr. 538, f" l a .) 

sorber, v. a., engloutir; fig., extir- 
per : 

Mais il i eut si grant plcntô 
De mescreandise tournée 
Par le pais enracinée, 

G’on nés pot sorber ne destruire. 

(Mous*., Chron., 22410, Reiff.) 

— Enlever : 

Ne plus pries ne puel estre mes noes, se 
ce n’est par se volentet, ne me capitiel que 
j’ai devyers lui ne me puet il sorber. (Juin 
1235, Chirog., Cité, Arch. Tournai.) 

Montais, sorber, essuyer, éponger. 

sorbeverie, s. f.. excès de boisson : 
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De sorbeeerie 
Il vient tenson et folie. 

( Catun , Richel. 25407,1* 21 0 b .) 

Cf. Forbeverie. 

sorbile, adj., facile à avaler : 

Si mangay viande sorbile. 

Qui pour la semence est habile. 

(J. La Ferai, la Vieille, 1, II, v. 3059, Cocheris.) 

Oeufz sorbiles. ( Régime de santé, t° 17 r°, 
Robinet.) 

On prent les pillulesde armoniacen ung 
oef cuy l qui est Trois et. mol et sorbile. ( lard . 
de santé, p. 45, imprimé la Minerve.) 

sorbillon, -um, s. m., gorge, go- 
sier : 

Ysophagus, sorbillum. (Garl., ms. Brug. 
536, Scheler, Lex., p. 41.) 

sorbir, v. a., engloutir: 

Que ja nus homz ne m’ocira. 

Mais la terre mo sorbira. 

( Thebes , Richel. 60, i* 10*,) 
Cil de Troie molt s'esjoissent 
Quant enmi la mer les coisisscnt ; 

As Deux prient qu’il les tormentent. 
Qu’il les tuent, qu’il les craventent. 

Et quo la mer toz les sorbisse. 

(Bas., Troie, 2589i, Jtoly.) 

Ha I que ne les sorbist mer saloe 1 

(In., D. de Nom., I, 1283, Michel.) 
Donc chiot aval et se recreit 
Et la mer la sorbist et beit. 

(Guillaume, Best. die.. 401, Hippeau.) 

Cil qui desous le pin sont cuidenl bien 
tout sans doutance qu’il soient a la mort 
venu et que la mer doie sorbir et els et 
l’isle. ( Tristan , Richel. 1434, f° 28 e .) 

Maint en sorbist l’iaue et afonde. 

(Bose, 6081, Méoa.) Ver., Sorbit. (ms. Brux., t* 45 b .) 

La terre vif le sorbira. 

(Ch. Lïoooats, Fabl. d'Oe., Ars. 5069, f* 125*.) 

De la terre qui sorbira les douze ymages. 
( Prophecies de Merlin, f* 15*, éd. 1498.) 

— Fig., supprimer, usurper : 

Contes a en ses terres en la conté sa 
jostice, sau le roi qui est par dessus; ne li 
rois ne li doit pas sorbir sa jostice, tant 
comme il fait droit. (Lio. de Jost. etdeplet, 
l, xiu, S 1, Rapelti.) 

sorbissable, adj . , qu’on peut avaler : 

Sorbilis, sorbissable, humable, englutis- 
sable si corne euf mollet. (Catholicon, Ri- 
chel. 1. 17881.) 

soRBiasEMEXT, s. m., engloutisse- 
ment : 

Do ,zv. îiuos ou do plus 
N’est rlon qui n’i viegne a pertus 
Au goufre et au sorbissement, 

Rien n’oschapc de col tonnent. 

(Bss., Troie, Ars. 3314, i* 180.) 

Sorbicies, sorbissemens. (Gloss, de Salins.) 

sorbiter, v. a., fréquentatif de sor- 
bir, engloutir : 

Quor oie menjue les mors 
Et en lor sépulcres habite : 

T res toz ceus dévoré et sorbile 
A qui ele puet avenir. 

(Guill. ni Noan., Best, die., 1510, Hippean.) 



sorbition, s. f., action d’avaler: 

Sorbition, f. A supping; also, broth, cale, 
pottage. (Cotgr., 1611.) 

— Ce qu’on avale : 

Hydromel, bouillie, ou lentille ou autre 
sorbition. (Guill. Gueroult, Hist. des plantes, 
p. 191, éd. 1545.) 

sorblox, adj., blond roux: 

Por .u. chevaus, .i. sorblon, ,i. noir. 
(1269, Compte, Mém. de la Soc. des Antiq. 
de Fr., nouv. sér., VIII, 472.) 

SORBOIRE, voir SOURBOIVRE. 

sorboivre, voir Socrboivre. 



Les auscuns disoient ...qu’on avoit le 
roy au matin, avant qu’il issist hors, em- 
poisonné et sorcelé. (Froiss., Chron., IV, 
p. 155, Lyon 1557.) L’éd. Kerv., XV, 43, 
donne ensorcere, ensorcelé. 

Ah, que fais tu, o Ænonnc insensée ? 

Qui t’a, dy moy, sorcelé ta pensee? 

(J. de La Taille, .1 fort de Paris , f* 35 r*, éd. 1573.) 

Aussi bien nos plaisans et pcsülens dateurs, 
Scavont trop mieux charmer que tous cos en- 
chanteurs. 

Car ceux ci, do nos cors, sorcelent la lumière... 
(G. du Buts, L’Oreille du Prince, f* 21 r*, éd. 1582.) 

— Sorcelé, part, passé, ensorcelé : 

Ta folle ame sorcdlee 
Retournera rnppellee. 

(Luc d« La Porte, Horace , f° 148 r°, éd. 1584.) 



sorbrandir, y. a., brandir par- 
dessus : 

Ja mais nen ert par moi, je quic, joste furnie 
Ne nule enpointe faite ne lance sorbrandie. 

{. Elie de S. Cille, 20, A. T.) 

SORCAUS, voir Sorchaus. 

SORCEANT, voir SOURGEANT. 

SORCEINTE, Voir SOURGAINTE. 

80 RCEL. voir SOURCEL. 

sorcelage, - ellage , s. m., sorcel- 
lerie : 

Mesmes on tient le sorcellage estre en- 
core pire, quant on s’embrasse un genoil, 
ou tous les deux genoux, ayant les doits 
croisez. (Du Plnet, Pline, XXVIII, 6, éd. 
1566.) 

Tu es la frayour du village : 

Chacun, craignant ton sorcelage 
Te ferme sa maison. 

(Roms., Odes, II, xiv, Contre Denise, Sorcière, Bibl. 
elz.) 

Qui desscchos tousjours par ton faulx sorcelage 
Les vaches et les bœufs ae tout le voisinage. 

(Jah de la Taille, Saul fur., 3, Maulde.) 

Entretenant la feinte et sorcelage 
Ou par coustumo, ou par quelque breuvage. 
(Jod., Cleop., act. III, Aoc. Th. fr., IV, 119.) 

Se dit encore dans le Centre et en 
Normandie. 

sorcele, sur celle, s. f., greffe, bou- 
ture : 

Surculus, surcelle, ou tronchelet. (Catho- 
lic., Richel. 1. 17881.) 

SORCELE, voir Soürselb. 

sorcelemeivt, s. m., action d’ensor- 
celer, sorcellerie : 

Quelquefois la dévotion d’une personne 
renvoyé le charme et sorcelement d’ou il 
vient. (Du Pinet, Pline, XXVIII, 4, éd. 1566.) 

sorceler, -celler, -cillier, v. a., faire 
des sorcelleries, ensorceler : 

Et lors commansait a sorcillier et a en- 
serchier les escriptures et les devins selonc 
ceu qu’il en pooit savoir. (Hist. de Joseph, 
Richel. 2455, f° 121 v”.) 



SORCELET, voir Soubcelet. 
sorcelier. adj.. de sorcier: 

Et je tends les mains afin 
Quo ta sorceliere science. 

Dont tu as tant d’cxperiencc. 

Ne mette mes jours a fin. 

(Ross., Odes, Od. retraach-, Il, 473, Bib. elz.) 

— S. m., sorcier : 

Jehans li sorce/iers. (1303, li Coies de la 
parroche S. Estene, f° 1 r°, Cah. de la taille, 
1301-1318, Arch. mun. Reims.) 

Or, sont venuz meschans devins, 

' Sorccliers, arquimaus, coquins. 

Qui vucllcnt par art d’invoquer. 

Sans Dieu les malades saver. 




SORCELLAGE, Voir SORCELAGE. 



sorcelle, voir Soursels. 

SORCELLER, Voir SORCELER. 



sorcemé, voir Soursamé. 
sorcenglé, voir Souscenglé. 



sorceor, s. m., sorcier : 

Cil enchanteors et cil sorcierres. (Lau- 
rent, Somme, ms. Chartres, 371, 1” 19 v°.) 

Cil enchanteur et cis sorcières. (In., ib., 
ms. Alençon 27, f* 7 r°.) 

sorceree, voir Sorcerie. 

sorceresse, -ece, -esce r -errece, s. f., 
sorcière : 



Que vus trop no les creez 
En sorceresses ne en sorcerie. 

(De Péchés, ms. Cambridge, Unir. E e .1. 20, I* 8*.) 

Ele dist que ele estoit sorcerrece, etavoil 
ensorcerè les gens de l’osL (Est. de Eracl. 
emp., XXXVI, 54, Hist. des crois.) Var., sor- 
cerece, sorceresse, sorceresce. 

sorcerie, -cherie, -sérié, -sérié, 
-ceree, sourcerie, s. f., sorcellerie, ma- 
léfice, sortilège : 

Ahy 1 Calabre dame, Mahommes vous maudle. 
Quant je sny sy venus par rostre sorcherie. 

(Cheo. au cygne, 4236, Reiff.) 

Pur ço cumandad Saul que l’um li queist 
une femme ki soust de sorcerie, que par 
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sun devinement seust cume la bataille se 
prendrait. (Rois, p. 109, Ler. de Lincy.) 

Dist ke pur sorzerie cele messe chaunta. 

(Gaaa., Vie de S. Thom., Richet. 13513, !• 26 v*.) 

Tant q'is so durent entremettre 
A Grégoire iollr la vie 
Par engin d'art de soreerie. 

(Fa. Asgieh, Vie de S. Grèg. le gr., 2426, P. 

Meyer.) 

Doit si vilment estre assotee 
Par le fausse art de sorceree. 

(Vie Ste Katerine, Richel. 23112, P 60'.) 

Ne voit l'en comment les marrastres 
Cuisent venins a leur fillastres 
Et font charmes et sorceries. 

(Rose, Richel. 1573, P 77 b .) 

Deivent faire jurer a chascun des cham- 
pions que il ne porte brief, ne charai, ne 
sorsevies. (Assis, de Jérus., I, 167, Beugnot.) 

Ils disoient qu’il honnissoit l’empereur 
de sa femme et qu’il estoit si atourné par 
soreerie qu’il ne s’en povoit venger, ne soi 
meisme avertir de ceste chose. [Gr. Chron. 
de Fr., Le debonn. roy Loys,XVI,P. Paris.) 

Enchanlemens, conjuremens, sorcheries, 
maléfices. (11. de Mondeville, Cvrurq., Ri- 
chel. 2030, P 101“.) 

Touelians fait de sorcherie. (20 août 1380, 
Beg. de la loij, Banis a tous jours, Arch. 
Tournai.) 

Que comme Jehanne dite Sauverelle ait 
esté prise par nostre prevost de La Ro- 
chelle pour ce que l’en disoit ladite user 
dt sourceries. (1382, Arch. JJ 120, P 85 r".) 

Par le mauvais conseil d’aucunes vieilles 
femmes qui trop cuident savoir quant elle 
se boutent en telles meschancetez qui sont 
droictes sorceries et heresies. ( Journ . d’un 
bourg, de Paris, an 1429, p. 236, Tueley.) 

Pour fairo aucunes sorceries 
Ou charmes ou enchanteries 
Dont tu es ouvrier moult soubtil. 
(G»eba«, Mist. de la Pass., 19553, G. Paris et Raya.)' 

Il meneça de la tuer, estimant que ce 
fust quelque soreerie. (Mont., Ess., 1. I, 
ch. xx, p. 49, èd. 1595.) 

Flandres, sorcherie, sorcellerie. 

soKCEROtv, -cheron, s. m., philtre, 
sortilège : 

Ançois ai mis 

En lui m’amour entière. 

Je l’avrai a baron, 

Quar en mon sorceron, 

Quant fis ma chenneviere. 

Le vi, plus m’en tieng chiere. 

(WiLtAun. u V irises, Chans ., ap. Bartach, Rom. et 

Past., III, 31, 61.) 

Fut le roy de France moult mallade et 
en adventure de morir, par aulcunes poi- 
sons a lui données, et aussi par sorcerons 
et oeuvres dyaboliques de ymages four- 
mees a sa semblance. (Chron. des Pays-Bas, 
de France, etc., dans Rec. des Chr. de 
Fland., III, 333, Chron. belg.) 

Le maudit prestre aveuglé de sa haine 
baptiza la male beste, et la nomma Jean : 
...puis le rendit a la sorcière, laquelle tout 
incontinent le tua, et le desmembra par 
pièces et de ce feit un sorceron avec autres 
diables qu’elle y meit; puis bailla le sorce- 
ron a une jeune fille qu’elle avait, et lui 

dist qu’elle le portast a la maison du 

censier a l’heure de son disner... et jettast 
le sorceron dessoubs la table ou ils man- 
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geoient luy, sa femme, et leurs enfans, 
puis s’en revint. (Monstrelet, III, p. 84, 
ap. Ste-Pal.) 

Corblet indique sorcheron avec le 
sens de breuvage fait par sortilège, 
comme un mot de , l’ancien picard. 
Flandres, sorcheron, môme sens. 

sorceube, -chure, s. f., sorcellerie : 

Voleis croire en sorchure que vous soliez 
blameir si fort? (J. d’Oütrem., Myreur des 
hist., III, 113, Chron. belg.) 

SORCHAINT, voir Sourçaint. 

soRcnAus, sorcaus, s. m., partie de 
l’habillement qui se met sur les chaus- 
ses : 

Tes janbos vol de riches paile 

Chaudes et o verte masle, 

Et les sorchauz d’une escarïatc. 

(: Tristan , I, 3689, Michel.) 

J’ai les grans froiz.'qui qu’ait les chauz, 

Por Dcu ! me donne ces sorchauz. 

(lb„ 3693.) 

Dui damoisel l’ont descbaucié. 

Li malades les sorchauz prent. 

f/6., 3696.) 

Chauces do soie bien aates 

Et bons sorchauz d’escarlates. 

( Parton ., Richel. 19152, f* 143“.) Crapelet, 5073, sor- 
caus. 

SORCHERIE, voir SORCERIE. 

8orchf.ro>, voir Sorceron. 

SORCHIELLE, S. f. ? 

Un plombier assied les sorchielles de 
plomb au desoubz de le noefve cappelle. 
(1427, Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

sorchik, s. m., rat ou souris? 

Item, est de coustume que les premiers 
jours de may on va tirer aux sorchins, en 
observant l’ordre de tirer au gay, et qui le 
sorchin abbat, gaigne le prix. (1529, Stat. 
des archers de Corbie, ap. Aug. Thierry, 
Hist. du Tiers Etat, III, 606, Doc. inéd..) 

Sorchin, surchin, dans la Picardie et 
dans la Haute-Normandie désigne les 
rats, les souris. 

SORCHURE, VOir SORCEÜRE. 

sorcial, adj., tiré au sort : 

Que tous les princeyz soient sorciaulx, 
c’est a dire que les princes ou officiers soient 
esleuz et faiz par sort. (Oresme, Polit., 2‘p., 
f 3 d , éd. 1489.) 

SORCIEL, voir Sourcel. 

sorcier, voir Sourcier. 

sorcille, voir Sourcille. 

1. SORCILLIER, voir SORCELER. 

2. SORCILLIER, voir SOURCILLIER. 

1. sorcis, s. m.? 
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Douse neus sorcis, .vi. vies sorcis. (1299, 
inéd ) le9 ’ Sl ' de Reims ’ !’ 195 > 2 ' P*> Doc. 

2. sorcis, voir Sorsis. 

sorcitoien, s. m., habitant des 
faubourgs : 

De la vigne des sodomites est lour vi- 
gne, et des sorcitoiens de Gomorre. ( Psaut ., 
Maz. 58, f” 189 r°.) Lat. : et de suburbanis 
Gomorre. 

Cf. Sousciteain. 

SORCLIIVER, voir SOURCLINER. 

sorcoilli, adj., très opulent? 

Si H covint prendra scignor 
Uns riches e uns asazez 
Qui Espérions ert apelez, 

Poestcis e sorcoilliz 
Et de richeco cnmanantiz. 

(Bzz., D. de Norm., II, 38064, Michel.) 

sorcorre, voir Sourcorre. 

sorcortois, s. m., homme extrême- 
ment courtois : 

Sor lui s’ancline lo sorcortois. 

(Hercule et Phileminis, Richel, 821, f* 9'.) 

sorcot, voir Sourcot. 

SORCOTEL, voir SOURCOTEL. 

SORCOTELET , Voir SoURCOTELET. 

sorçoyer, voir Sursoier. 

SORCROISTRK, voir SOURCROISTRE. 

SORCCIDAMMENT , Voir SOURCUIDE- 
MENT. 

SORCUIDANCE, VOl'r SOURCUIDANCE. 

SORCUIDERIE, voir SOURCUIDERIE. 

SORCUIDECR, voir Sourcuideur. 

SORCUIDIER, voir Sourcuidier. 

SORCCRRE, voir Souscorre. 

SORCUSCANCE, Voir SOURCUISANCE. 

sord aille, -deilhe, s. f., gravois : 

Scrupus, petite pierre, sordaille. (Gloss, 
lat.-fr., ms. Montp. II 110, f* 237 v°.) 

— Fig., au sens de saleté : 

El cant il soi voit estrangé de la char- 
neil pollution, ne prend mie garde queiz 
sordeilhes de spiritueil visce il ait dedenz 
soi. (Moral, sur Job, dans Dial, de Greg. lo 
pape, p. 308, Foerster.) 

Cil ki vrarement soi humiliet esgardet 
continueiement de queiz sordeilhes de pé- 
chiez il soit avironeiz. (Ib., p. 309.) 

N’est mie sa conscience nette de sor- 
deilhes de templacion. (/A., p. 452, Ler. de 
Lincy.) 

Dunkes en tant soi doit la pense par 
plus aigre main de penitence terdre ke ele 
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plus soi voit par mi lo consentement 
enboeie de sordei/hes. ( Ib ., p. 460.) 

Bourg., sordeilhe , impureté. 

sordailleux, sour ., adj., plein de 
gravois : 

Scrupulosus, sourdailleux. (Gloss. lat.-fr., 
ms. Montp. II 110, I» 237 v°, et Gloss, de 
Conciles.) 

SORDEILHE, Voir SORDAILLE. 
SORDEIOR, voir SORDOIOR. 

sordeire, cas suj., voir Sordoior. 
sordeis, voir Sordois. 

SORDÈLEIR, voir SOURDOLOIR. 

SORDEM A!VDER , Voir SOURDEMANDER. 
SORDE.HAA'T, Voir SOURDEMANT. 

sordext, s. m., frein, mors: 

Barro vos a mise o sordent 
El rogne tôt qui vos apent. 

(Bas.. D. de Norm ., II, 17966, Michel.) 

Des or se gardent Saisne, la pnto gent grifaigne, 
Tel sordens lor est crias qui gaires n’en adagne. 

[Enf. God., Ricbel. 12558, f« 42".) 

sordeovr, voir Sordoior. 
sorder, verbe. 

— Act., souiller : 

Je di quo nuis ne doit de tels sen coer sorder- 
(Gilloh lb Nuisit, Pors., Iï. 187, 20, Kerv.) 

— Réfl., se souiller : 

K’ensi se sont sceut sorder 
De desfaute9 et des peckies... 

(Gillos ib Nuisit, Pots., I, 97, 11, Kerr.) 

sorderie, s. f., humeur sombre: 

Chantes, vos kl venes de corl : 

La sorderie por le sort 1 
(Gosth. oe Soiosies, Chans.. XVII, 9, ap. Schelar, 
Trouv. belg ., 2" sér., p. 39.) 

sordicie, - itie , s. f., saleté, ordure : 

S’il y a flux d’humeurs ou non (dans la 
plaie), s’il y a sordicie ou non. (B. de Gord., 
Pratiq., 1, 25, éd. 1495.) 

Toutes sordides et ordures de la peau. 
(Jard. de santé , I, 25, impr. la Minerve.) 

Pus, sanie ou sordilie. (Tagault, Inst, 
chir., p. 429, éd. 1549.) 

Sanie grossière, qu’on appelle sordicie ou 
ordure. (Joub., Gr. chir., p. 316, éd. 1598.) 

L’ordre de curation doit commencer a 
expurger, ou absterger la sordicie. (Ca- 
nappe, Trad. de Gui de Chaut., ch. sing., 
impr. Université.) 

Lors qu’il y a pourriture, et que d’icelle 
sort vapeur tetide et cadavéreuse accom- 
pagnée de sordicie, c’est signe d’une ulcéré 
putride. (Paré, OEuv., XI, ni, Malgaigne.) 

Les parties vitales nettes et pures de 
telle sordicie. (J. Duval, Méthode de guarir 
tous calharres, p. 89, éd. 1611.) 

sordicion, s. f., soulèvement : 

Entre ces choses furent aucuns mes- 
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créant qui ne creoient pais que cil qui tres- 
passé estoient poissent ressusciter et en 
tel meniere il pervertissoient plusors genz 
et façoient grant sordicion au puple. ( Vies 
des Saints, ms. Epinal, f° 67 b .) 

sordixe, s. f., jet, bourgeon : 

... Male espine 

Nourist et traist mole sordine, 

Et male brance male tlour. 

(Pn. Mouse., Chron., 22423, Reiff.) 

SORDIRE, voir SOORDIRE. 

sordit, voir Sourdit. 

sordité, s. f., saleté, ordure : 

La sordité de l’iilcere. (Lors Gu y on, Miroir 
de la beauté, II, 395, éd. 1615.) 

sorditie, voir Sordicie. 

sordixe, dans un texte franco-italien, 
s. f., souillure : 

Sicut manus meas mundo de la sordixe , 
Aussi innocens sui de cest jugixe. 

(Pass. du Christ., 357, Boucherie.) 

SORDOIER, voir SOLDOIER. 

sordoior, -eior, -eor, -eour, sour- 
deor, surdeur, soudior, adj., pire, moin- 
dre, inférieur : 

Puis vait od ous al parlement 
La u lî reis Aigrouz Patent, 

Qui desdousjeus, s’il puet, le jor 
Li laissera le sordeior. 

(Bxa., D. de Norm.. Il, 16104, Nicbel.) 

Tant com mels valoir esperoit 
Do celui dom sordeire ereit. 

Tant se penot d’estro meillor 
De celui dom fu sourdeor. 

(Fa. AsGiEa, Vie de S. Grèg. le gr-, 1863, P. Neyer.) 

Par glore et par vilteit par malvaise re- 
nomeie et par bone renomeie si cum sou- 
dior et vrai. (Li Epistle saint Bernard a 
Mont Deu, ms. Verdun 72, f” 104 v°.) 

Ne li estaz es femes ne doit pas estre 
sordeirez por letres, s’eles sunt fetes mau- 
vesement, et an moins leus de nos droit 
est peor la condition as femes que as ho- 
mes. ( Liv. de Josl. et de plel, I, 8, § 2, Ha- 
petti.) 

Josephus li cortois ki fu a cel tempore 
Fu a la grant famine, c’onques n’en fu sordoire. 
(De Vaspasien. Richel. 1555, f" 393 v*. ) 

— Estre li sordoior, avoir le dessous : 

Se nous somes li sordoior 
Et de cest camp n’aions honor, 

Honte et damage i recevrons 
Et la haine Artur aron. 

(Wack, Brut , 12392, Ler. de Lincj.) 

Et de Netolemns le grant 
Vos conterai le fier estor 
Et cui on fu le sordesor. 

(Bas., Troie , Richel. 375, f 68*.) 

Et ceo sachez qu’au chef do tour 
Englois furent li surdeur 
Et tournent a fuie el pré. 

(G. Gàimaet, Chron., ap. F. Mich., Chr. cmgi . n. t I, 

p. 10, var.) 

— Pris substantivement, désavan- 
tage: 
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Moût i despondront oins de lor 
Qu’as Griex n’on seit le sordeior. 
f Fragm . du rom. de Troie, P. Neyer, liomania, 
XVIII, 75.) 

Cf. Sordois. 

sordoire, cas suj., voir Sordoior. 

Cf. Sordoior et Sordois. 

1. sordois, sour ., seur ., sordeis , s. 
m., le pis, et par extens. tout ce qui 
peut arriver de fâcheux ou de pénible : 

Or estes ci garni et prest 
De fer autretol ou sordeis. 

(Bes., Troie , 19764, Joly.) 

Mais ja a tant no le garront, 

Ains irons de pis a sordois. 

(1d., ib., Richel. 375, f» 115 b .) 

N’erent pas as Troiions partis 
Del eslour ne del fereis, 

Por tant lor en fu plus sordois. 

(Id., ib., 1° 98».) 

Le meuz donner, le sordeis prendre. 

(Id., ib., II, 15078.) 

Et a tel cosc entendre dont lor fera sordois. 

[Boum. d'Alix., f* i3°, Michelant.) 

Gomment que le plet aille, vostre en est li sor- 

[ dois . 

( Quatre fils Aymon,ms. Montp. H 247, f° 196*.) 

S’il noz assaillent, noz i metronz defois 
Et, se Deu plaisl, lor en est li sordois. 

(Gaydon, 2043, A. P.) 

Tousjours puet on prier félon, 

Ja n’en fera se sourdois non. 

( Etcocle el Polin., Richel. 375, P 38*.) 

Et cil qui dira le meillor des trois, si en 
doit estre creuz, que nus ne doit faire lou 
seurdois par droit. (Etablissent, de S. Louis , 
II, 101, Viollet.) 

Sire, ce dist Ogiers, tant vos sent a cortois 
Que ne nos querros chose qui nos tort a sordois. 

(Ib., p. 163, ▼. 23.) 

Baron, franc chevalier, ço seroit grans osplois 
Se nos sor coîe gent chevaulchions demanois ; 
Car se il longes vivent nostre en iert li sordois ! 
(Chans. d‘ Antioche, VIII, 812, P. Paris.) 

Mirez vous icy, ducs et roys. 

Qu’en la fin n’oyez le sourdois. 

(G. Chàstbll., Dicté de l'an 1446, VI, 130, Kerv.) 

— Emporter son sordois , avoir le 
dessous : 

De ce promior assaut emportent leur sourdois. 
(J. Brise barre, Best or du paon, ms. Rouen, f* 16 ▼♦.) 

— Coup terrible : 

Bien destourner cuiderent le sacre et tous les 

]drois ; 

Mes Bertrau de Claquin leur donna un sourdois 
Tel c’on en parlera jusques au derrain mois. 
(Cuv., Du Guescl., var. des v. 3583-3593, Charrière.) 

— Adject., pire : 

Mal lor en prist, sordeis estât 
Si notre sire nos l&isast. 

(Bas., D. de Norm., II, 1765, Michel.) Impr., sordeis. 

Par foi, dist Kex, or est sordois. 

( Perceval , 15729, Potnu.) 

Mort l’a jus abatu, puis dist : che est sordois. 
(Afaugis d’Aigrem., ms. Montpellier H 247, f* 165*./ 
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U troi (chevaux) qui le cors vainquent sont si 
[blanc comme nois, 
A Richart les présente (Corbaran), n’en priât 
[pas le sordois ; 

. 1 . des blans a choisis, qui fu gr&ns espagnols. 

( God . de Bouillon, p. 205, Hippeau.) 

Et tel .xr. des autres ne sont pas des sordois. 
(Ren. de Montaub., p. 65, v. 4, Michelant.) 

— Adv., pis : 

Se nus en boit entosche Trois 
Secies je ne l’en ert sordois. 

(Par ton., 1023, Crapelet.) 

Mais mtols ne l’en fu ne sordoia. 

(Ib., 3844.) 

S'il ains ot mal, ore a sordois. 

(/b., 7522.) 

Esté ont an granl paine longemant, ce sachois ; 
Travaillié sont si home, molt l’en iert sordoia. 

(J. Bod., Sax., lxiii, Michel.) 

Mult volontiers le contredist, 
u’il n’avoit pas dit que cortois, 
ais il cuidoit oir sordois ; 

Por ce se tut, mult li greva. 

(Gàucain, 4190, Hippeau.) 

Se vous le poes trespasser, 

Sachois d’avoir et oublier. 

Des amis porra faire trois. 

Ne ja ne t’en sera sordois. 

(Rom. des Sept sages, 2612, Keller.) 

Il alout partot et veneit 
Por les afTeires au borjois ; 

Au borjois n’en fu onc sordois. 

(Peab Gatineau, Vie de S. Martin , p. 92, Bouraasé.) 

Se vos plus i estes, ja m’estera sordois. 

(Ren. de Montaub., p. 64, v. 28, Michelant.) 

2. sordois, voir Sourdois. 

sordoissere, s. f., couverture de 
dossière : 

Et d’orfreis aunt les sordoisseres. 

( Frag . du Rom. de Troie , P. Meyer, Romania , XVIII, 
78.) 

SORDOLOIR, voir SOURDOLOIR. 

SORDOK, voir SOURDON. 
sordoter, -otter, v. n., douter : 

O cum certe Toit ci at, et niant sordoC- 
tant! (S. Bern., Sert»., Richel. nouv. acq. 
342, p. 344.) 

sordre, voir Sourdre. 

sordreresse, -dresse, s. f. f 

Et parmi ceste acense doivent estre clo- 
ses toutes autres derlieres sordreresses, se 
aucunes en fuissent ou estoient trouvées 
en no conté de Namur. (17 juin 1328, Chart. 
des comt. de Namur, n° 470, Arch. gén. du 
roy. de Belg.) 

Avons acensi nostre derliere sordresse 
d’Anduwaing. ( Ib .) 

sorduaivt, voir Sousdoiant. 

sorduire, voir Sourduire. 

BORE, voir SOLDRE. 

SOREAL, voir Sorel 1. 

soreau, voir Sorel 2. 

T. VII. 
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soreaul, voir Sorel 1. 

soredent, sobredenl, s. m., forme 
altérée pour la rime de sordon, rejeton : 

De lor lignage avons un sobredent, 

Qni son cousin Foucon a fait sanglant. 
(Hess. Leddc, Foulq. de Cand., p. 8?, Tarbé.) Var., 
soredent. 

sorecrue, s. f., crue extraordinaire: 

Fai les ter (les fossés) quo quant soron- 
Comanceront et abonder. [der 

Do l’iaul et do la sorecrue 
ue li conins point do value 
e ait. 

(J. ni Pkioeat, Liv. de Vegece. Richel. 1604, f» 58 d .) 
SOREILLEK, voir SOLEILLER. 

soreissir, sorusseir, seur., v. n., 
déborder : 

Quant om donrat en voslre sain mesure 
bone et plaine, chauehieie et sorussant, et 
si forment sorusserat. (S. Bbrn., Serm., 00, 
il, Focrster.) 

La grant dame de tôt la monde 
Qui tote aeurist et seuronde 
De doçor et de piotc. 

(G. de Coisci, ,1/ir., ms. Bror., f° IS2 b .) 

— Soreissant, part. prés, et adj., 
jaillissant, débordant : 

Si vien habondanz de pitiet et sorussanz 
de chariteit. (S. Bers., Serm., 59, 14, Foers- 
ter.) 

Mesure sorussant. (Id., ib., 00, 11.) 

— Soreissu, participe passé, échu : 

Que tel renient paeint la rate dou cens 
soreissuz en'celluv anz. (1420, f” colt, de 
lois, n° 293-294, f” 86-87, Arch. Fribourg.) 

Bourg., sorussant, surabondant. 

1. sorel, -iel, soreal, soreaul, adj., 
roux, fauve : 

Li cucns Gerins slet el ceval sorel. 

(Roi.. 1379, Mflller.) 

Lui ot ses armes mist tôt eu un moncel. 
Qu’il lo trebuco du bon ceval sorel. 

(Raina., Ogier, 9017, Barrais.) 

Ung cheval soreal. (1440, Greffe des échev., 
VIII, f° 147 v°, Arch. Liège.) 

Sept chevaux, a savoir un vairon, un 
brun soreaul, un bavard. (1452, ib., XIX, f° 
282 v».) 

— S. m., nom d’un cheval : 

Par devant Garscion ala ferir Soriel ; 

La Ueste ly a fait quelr sur le caliel. 

( dieu . au Cygne, 6827, BoiB.) 

— Dans l’exemple suivant, il désigne 
l’or par opposition à Blanchart qui in- 
dique l’argent : 

Li rels a dous privai, Sorel et Dani Blanchart, 
Tost funt del boen malveis et del hardi cuart. 

(Gars., Vie S. Thom., 2229, Uippeau.) 

Nom propre, Sorel. 

2. sorel, -eau, s. m., sorte de poire : 



SOR 481 

Bon chrestien, franc soreau s’ay gonsté 
(H. Barde, Dict. mor., Ricbel. 7685.) 

SORELLER, VOÎr SOLEILLER. 

soremplir, soramplir, v. a., rem- 
plir complètement ou à l’excès : 

Quel chose nen empleroitcele majesteiz? 
Anz sorampleral et sorespanderat. (S. Bern., 
Serm., 50, 10, Foerster.) 

SORENON, voir SOURENON. 

sore.vt, s. m., suros : 

Je dis sauntz (un cheval) de gales e ao* 
E d’autres mais e tormentz. \renz 
(Le roi d'Anglet. et le jongleur d’Ely , Montaigl. et 
Rayn., i'abï.. II, 217.) 

SOREIVTRER, VOÎr SOURENTRER. 

SOREPARLER, VOÎr SûURPARLER. 

sorer, verbe. 

— Neutr., être roux, tirer sur le roux : 

Caveus ot blons, auques aoroient. 

(Athis, Ricbel. 375, f* 123".) 

— Act., roussir, rendre saur, faire 
sécher à la fumée; signification con- 
servée : 

Nul ne nulle ne pourra sorer haran, si 
ce n’est haran frais, ou haran de Garnisi. 
(1350, Ord., II, 360.) 

Tost pleurent s’on ne voelt leur dras mettre * 0 - 

\rer. 

(Gillon le Müisit, Poes., II, 178, 12, Kerr.) 

Au solail no mesist pour riens sex dras sorer. 

(Id., ib., 206, 16.) 

— Soré, part, passé, séché : 

.vin. rasieres d’ognons, sains el nais, et 
bien sores. (1284, C’est Colurt de Baudien, 
Chirog., S.-Brice, Arch. Tournai.) 

SORESANÉ, voir SoURESANÉ. 

SORESCRIRE, voir SOURESCRIRE. 

SORES CROISSE MEAT, Voir SOIJRESCROIS- 
SEMEKT. 

SORESPAADRE, Voir SoURBSPANDRE. 
SORESSAUCIER, voir SoURESSALCIER. 
SORESSAUSSIER, voir SoURESSALCIER. 
SORESTAMER, VOÎr SOURESTAMER. 

sorestiiv, seurestin, adj. ? 

Toutes. les fois que il li plaira a faire 
aucun nouvel edifiement en ladite court, 
ou que il i cherra aucune cose a refaire ou 
dit lieu, ou il fauroit gros merriens, en ce 
cas il peut penre du bois seurestin, qui est 
entour la dite court, et du bois soresltn qui 
est ou dit bos de Vastines. (1321, Chart. 
d’Eloi, abbé de S ■ Martin de Tournay, Arch. 
JJ 61, pièce 109.) 

1. soret, souret, adj., saur, de cou- 
leur saure, jaunâtre : 

61 
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Ave» bon vin avantageux ? 

— Oy dya, j’en ay ae pluseurB, 

De blanc, de vermel, de soret, 

D’ung et d’aultre plus nlogret 
(Myst. de S. Bem. de Menth., 1008, A. T.) 

On lit dans le Gloss, des Preuves de 
l'Hist. de Nismes : sourel, fumé, sauré. 

— Roux, châtain : 

Cheveux que vons baloio 
Avoit soyez et blons. 

{Chaos.. 15, Vat. Cbr. 1725, G. Rave., Motels fr., 

II, 135.) 

Il a le plus biau chief soret et crespe 
que nus hom. ( Agrav ., Itichel. 333, f° 40 r°.) 

Lancelot eut les cheveux deliez, blonds a 
merveilles, tant qu’il fut en cheveux ; mais 
quand il fut aux armes, lors lui changè- 
rent de la naturelle blondeur, et devinrent 
tous sorez et crepez. ( Lancelot du Lac, 1” p., 
èd. 1488.) 

Saurel, adj., ne se dit plus que du ha- 
reng séché à la fumée, hareng sauret. 

Nom propre, Soret. 

2. soret, sorait, s. m., hareng-saur : 

Item a .i. hairenghiere, pour sorais que 
Jakemes devoit. (Janv. 1360, Exécut. test, 
de Jaquem'on de Halluin, Arch. Tournai.) 

Prince pour aler jusqu’au Rin, 

D’un baril a fait son roussin 
Et ses espérons d’un soret 

, Dieu le me sauve ce varlet. 

(Chakj.es D’Oai ..%Poés., p. 437, Champoltion.) 

Et sorez les milleurs le cent .xv. s. (1427, 
8* Reg. des Consaux, t° 19 v°, Arch. Mons.) 

Item qu’il ne soit marchant de soret, ne 
autre personne quelcuriques, qui vende a 
detail en ladicte ville soret wit, soret de 
corbetelon, ne autre soret non loyal. (29 
août 1430, Ord. sur le pisson de mer, Reg. 
335, Arch. Tournai.) 

Colle, sorels de Flandre, cirope. (1534, 
Chartes et privil. des 31 mèl. de la cité de 
Liège, II, 1. 20, p. 336, éd. 1730.) 

Bon marché de soretz. (J. Pussot, Jour- 
nalier, p. 227, E. Henry et C. Loriquet.) 

Rouchi, Montais, Rémois, soré, soret. 

sorevexir, voir So un E VENIR. 

SOREVIVRE, voir SOURBVIVRG. 

SORFAIRE, voir SOURFAIRE. 

SORFA1T, voir Sourfait. 

SORFEIRE, voir SOURFAIRE. 

SORFET, voir Sourfait. 

SORFFET, Voir SOURFAIT. 

sorfil, s. m., t. de draperie? 

Item se il y avoit pattes de chats de trois 
sorfilz ou a dessus tel tisseur payerat telle 
amende que dessus. (1527, Chartes et privil. 
des 32 mit. de la cité de Liège, 37, 237.) 

sorfoxdre, voir Sourfondre. 

SORFRAIXDRE, VOÎr SODFBAINDRE. 
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sorfuir (se), v. réfl., s’enfuir. 

Se alcune femme se traioit a l’aritaige 
son marit, et lv marit duist, dont elle te- 
nist les biens, et elle se sorfuiioit c’on ne la 
puist avoir en leu de ban. (1320, Hist. de 
Metz, III, 336.) Impr., sorfinoii. 

SORGAIT, voir SOURGAIT. 

SORGAXTE, VOÎr SoURJANTE. 

sorgei.i, sorgelli, adj., gelé : 

Une çamiso como noi» sorgellie 
Tout aussi blanço li vit au dos vcstie. 

( Pass . du Christ, 280, Boucherie.) 

Cf. Surgelé. 

SORGETER, Voir SoURGETER. 

sorglaigier, v. a., frapper du glaive 
à coups redoublés; fig., accabler: 

Mont les refait © asouaigo 
Ce que lor sire les sorglaige. 

(Paraphe, du Ps. Eructaiiit, Brit. km. Àdd. 15606. 

f" 22i.) 

SORHABUXDER, voir SORABONDER. 

SORHAIDIER, voir SORAIDIER. 

SORHALCIER, Voir SOURHAUCIER. 

SORICE, voir Sourice. 

SORIEL, voir SoREL. 

SORIGE, S.? 

Sorige est une pierre de paradis terres- 
tre. ( Sgdrach le grant philosophe, 962* res- 
ponce, éd. 1528.) ’ • 

SORIGIER, voir SoüRICIER. 

soriler, s. m., souricière : 

Muscipula, ratoyse vel soriler. (Garl., 
Brug. 546, Schel., Lex., p. 67.) 

SORILLER, voir SOLEILLER. 

SORIXDE, S. f. ? 

Cote d'un drap de sorinde 
Qui fu tissus et fais en Ynde. 

(Perceval, 2705, Potvin.) 

sorixgee, s. f., sauce d’anguilles 
faite avec des oignons cuits et du pain 
rôti trempé dans la purée de pois, et 
passée en y ajoutant du vin, du vinai- 
gre et des épices : 

Une soringue d’anguilles et autre poisson. 
(Minagier, II, 91, Bibloph. fr.) 

Soringue, f. Ele sauce made of fried 
onnions, and toasted bread steeped in 
peasebroth, then strained with wine, vine- 
gar, cinamon, ginger, and olher spices, 
ail put inlo a pot \vilh the eles eut into 
pièces, and (after a little seasoning with 
sapfron, and sait) throughly boiled. (Cotgr., 



soris, voir Souris. 
SORISER, voir SOURISER. 
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SORISETE, voir SoUniSETE. 
SORISEURE, voir SoURISEURE. 

sorisier, voir Souricier. 
sorisoir, voir Sourisoir. 

SORISOIRE, voir Sourisoire. 
sorizier, voir Souricier. 
soraoer, voir Sourjoer. 

SORJOIR, voir Sourjoir'. 
sorjox, voir Sourjon. 
sorjor, voir Sourjoir. 

SORJOKXER, voir SOJORNER. 
SORJORXIER, voir SOJORNER. 

sorjugal, adj., qui est sous le joug : 

Sepe namque contingit quod subjugale 
mutum docct animal divinum. Car mainte 
foiz avient que le sorjugal mu enseigne la 
divine besle, ce est li lais le clerc. ÏTrad. 
de Beleth, Richel. 1. 995, f* 33 r°.) 

SORJURXER, voir SOJORNER. 

SORKEXIE, voir SOUSCANIE. 

SORLEER, Voir SoURLOER. 

SOULEVER, Voir SOURLEVER. 

sorloxc, voir Solonc. 

SORMAIXGIER, Voir SORMENGIER. 

sormaixxer, voir Sormener. 

SORMARGIER, Voir SOUSMARCHIER. 

sormeigxox, s. m., morceau de la 
surface : 

Parmi la cief amont a fora le maufé, 

Mais n'en a do l'oreille c’un sormeignon os té. 

(Fierabras, 4826, A. P.) 

sormexer, voir Sourmener. 

sormengier, -jier, -aingier, v. n., 
manger avec excès : 

Il font molt pou de ce qu’il doivent : 

Il sormenjuenl, il sorboivent. 

(Goiot, Bible, 814, Woüart.) 

Por ce vos vuel moût chastoier 
De sorbeivre, de sormaingier. 

(Roa. de Blois, Pois., Richel. 2430i, p. 554 b .) 

... De sormengier. 

(Id., ib., Richel. 837, P 231».) 

SORMISE, voir SOURUI8E. 

sormontaixg, voir Serhontain. 

sormoxte, voir Sourmontk. 

sormoxtee, voir Sourhontee. 

SORMOXTEMENT,VOir SOURUONTBEERT. 
SORMONTER, voir SOURHONTER. 
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SORMONTERESSE, S. f., Voir SODR- 
MONTBOR. 

sormoust, surmoust, surmoux, s. 
m., moût, vin doux, ou jus d’autre 
fruit : 

Apres quo le surmoux coullé dans les vaisseaux 
Est armé, peur du vent, de sable, et de tuilleaux. 
Et de sa fueille mesme (ailin que dans la tonne 
A l’aise il s’csvapore, et a l’aise bouillonne) 

On fait dedans la cuve entrer le vigneron. 
(Gaocu., Plais, des Champs, p. 222, Bibl. elr.) 

La de ce vin confit tu bevrois, amoureux. 

Et de mon grenadier le surmoust savoureux. 
(R. Bzuzzo, Œuvr. poet., Eclog. sacr., VIII, éd. 
1578.) 

sormovster, seurmouter, v. a., écra- 
ser les raisins : 

Pour vendenger les dites vingnes, stur- 
mouter les resins et porter la vendenge en 
la place. (133‘2, Compte de Odart de Lai a ni/, 
Arch. KK 3*, f” lii v".) 

Suisse, semouter. 

Cf. Sbmouster. 

sormousteur, seurmousteur, seur- 
mouleur, s. m., celui qui écrase les 
raisins : 

Pour louage de vendengeurs et de seur- 
mousteurs. (1332, Compte de Odart de Lai- 
gny, Arch. KK 3‘, f° 177 r“.) 

.il. wideurs de penniers et .u. seurmou- 
teurs. ( Ib ., f° 211 v°.) 

Suisse, semouteur. Le langage de la 
Suisse romande a de plus le mot semou- 
toir, désignant le pilon avec lequel on 
écrase les raisins dans la hotte. 

1. borne, s. f., soir, brune : 

Mais voyant quo Phœbus noua rameine la sorne , 
(Sans beaucoup escouter leurs devis) je retorne 
Derechef dans le bois. 

(GiCCHET. Plaisir des Champs, p. 267, Bibl. elr.) 

Le temps estant nubileux, obscur et plu- 
vieux..., ne feront que tournoyer leur co- 
lombier et s’y rembuscherunt a la sorne. 
(Libbaud, Maison rustique, p. 87, éd. 1658.) 

Argot, sorgue, sorgne. 

2. SORNE, S. ? 

. 1 . roliau, .n. tourneures et .i. sorne en 
a roe darrier (du moulin). (1331 .Compte de 
Odart de Latgny, Arch. KK 3\ f° 108 v*.) 

3. sorne, s. f., plaisanterie, mo- 
querie : 

Aine régneront telles vertus 
Qui vous feront baissier ces cornes 
Dont vous alez faisant telz sornes 

B u’ll semble que soiez deeese 
u ciel, de terre, et de loece. 

Cxist. ds Pu., Chemin de long est., 2832, Pütchel.) 

— Entreprise téméraire : 

Si rabaissez, Anglois, vos cornes. 

Car jamais n'aurez bon gibier 
En France, ne menez vos sornes ; 
Matez estes en l’eschiquier. 

(CmusT. ns Pis., Ditii sur la Pucelle, Bichel. 604.) 
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sorner, verbe. • 

— Neutr., railler, se moquer, ba- 
diner, plaisanter : 

On rit, on raille, on sorne, on dit. 

On cscoute, on preste l'oreille. 

On se desgoyso, on s’esgiiudit. 

(Coquill., le Blason des Dames, TI, 186, Bibl. elz.) 

Dictes, je vous pry, sans sorner : 

Par amour, faites moy venir 
Maistre Pierre ? 

( Pathelin , p. 54, Jacob.) 

Leviathan, c'est trop somé. 

(Le huytiesme linre des Actes des Apostres, sign. c- 
iiii col. I, éd. 1587.) 

Sorner, c’estoit, en un mot, c’estoit ce 
ue vous ne pouvez exprimer qu’en trois : 
ire des sornettes. (II. Est., Du lang. franç. 
italianisé, p. 130, éd. 1583.) 

— Plaisamment, pour dire taper : 

Mais, mon amy, quand j’ay quelque peu vin en 

[corne, 

Ha, ha ! le bon Dieu sçait comme je frappe et 

[ sorne l 

(Trotbrkl, Corriixiux, III, 1, Ane. Tb. fr., VIII, 
266.) 

— Act., se moquer de : 

En la rue de la Licorne, 

L’un me hue, l’autre me sorne. 

(Les Rues de Paris, k la suite de Paris sous Philippe 
le Bel, p. 572, Doc. inêd.) 

Lequel Colart print a noiser aveques 
icellui Bertran et le sorner et mocquer de 
ce qu’il l’avoit battu. (1420, Arch. JJ 171, 
pièce 277.) 

Au monde ne avons este noes 
Pour estro allyees a vous ; 

Se ne debvons estro sornees 
De vos metz gracyeulx et doux. 

(Causes d > déluge , dans Afist. du Yiel Testam., p. 
lxxix, A. T.) 

Dont je perchoy quo fortune me sorne 
Et m’a tourné l’envier s de sa taloche. 
(Complainte de Dignant , v. 28, ap. X. de Ram., 
Troubles de Liege, p. 336,-Chron. belg.) 

soRivoiER, voir Sournoer. 

SORNOILIER, voir SOURNOILIER. 

sorivu, adj., employé d’une façon 
obscure en parlant des emblèmes de 
Pan : 

Au pis as une peau sornue 
Et entrepainte miex que voiles 
Pour segnefier les estoiles. 

(Pastoralet, ms. Brux., f» 33 v°.) 

soroge, voir Serorge. 
seRON, voir Solonc. 

SOROIVDER, voir SOURONDER. 
soroiVdier, voir Souronder. 
sororer, voir Sourorer. 

SOROREURE, VOÎr SOUROREURE. 

sororge, voir Serorge. 

soros, seuros , s. m., exagération, 
mauvaise plaisanterie : 
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Dame, dame, or molt trop gros 
Bien savez geter vos seuros 
Por moi escharnir et gaber. 

(Douins, Trubert, 711, ap. Méon, Nouv. Bec., I, 
214.) 

Prochainement apres le terme 
Qui cest mien rommanz ci conferme, 
Sans mettre i boce ne seuros. 

(G. Guiart, Boy. lign., 16217, W. et D.) 

sorpaixdre, v. a., envahir, faire in- 
vasion : 

Quar poor out que tout sorpaigne 
Le pais la gent arrienne. 

(Pean Gatineau, Vie de S. Martin, p. 73, Bonrassé.) 

SORPARLEOR, Voir SOURPARLEOR . 

SORPARLER, VOÎr SoURPARLER. 

SORPARLIER, Voir SOL'RPARLIER. 

sorparti, part, passé, privé : 

Cist ne fust pas fous musarz, 

Kar les torres de plusurs parz 
De lui environ aveit conquis ; 

11 n’ot dux, quens no marchis » 
Ko ses homes (ne) devenus ne seit 
Out soit a tort ou soit a droit, 

Mes tant i ot de mésaventure 
Ke onqos no fist engondruro. 

De grant joie fust sorpartiz * 

Ke ank.es no ot file ne fiz. 

(Yespasianus, Brit. Mus. A VII, f°37 b .) 

S O RPER.\ A U M EJVT , Voir SOURPRENAN- 
MENT. 

sorpeive, s. f., terme d’escrime : 

Molt menuement s^entredonent 
Par bras, par testes et par cous 
Retraites, sorpenes et cous, 

Sormontees et entredous. 

(Huoh de Mer y, le Tomoiernent de l'Antéchrist, p. 
74, Tarbé.) 

sorpeser, surpezer , verbe. 

— Neut., peser plus : 

S’il (le sac) sorpoise demi poise et plus 
et de mains de demi poise, ne pai on nient. 
(1282, Reg. aux bans, Arch. S.-Omer AB XVIII, 
16, n° 880.) 

— Act. , surcharger par son poids : 

Fondent les Rhodiens leurs colosses versaes, 

Pour le faix inégal de ce qui les surpoize. 

(L. Papon, Pastor., IV, 2, éd. 1857.) 

— Suspendre : 

... So ge puis eschaper 
Je vos ferai les gorges a trestoz sorpeser. 

(Parise, 1040, A. P.) 

80 RPILATIF, VOÎr SlîPELLATIF. 

1. sorplanter, sur . 9 voir Sour- 

PLANTER. 

2. sorplaiVter, v. a., dompter: 

Car l’amors qui maint cuer sor plante 
Ou ele veut clamer hausage 
Fist de la bele le courage 
Aprendre, ot a quoi ? a amer. 

(Gérard d’Amiens, Escanor , 4414, Michelant.) 
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sorpliçon, s. m., surplis: 

Cotos, surcos et sorpliçon. 

(Le Paternostre en franc.., Ara. 351Ô, f* 288 e .) 

sorpost, s, m., coupe d'un taillis, 
le taillis même : 

Hoc solum ab cis oblinui, quod super- 
positum (hic superscribitur i. le sorpost ) ne- 
moris illius mihi ab ipsis venditum succi- 
disse, et inde tulisse licuisse a Natali 
Domini anni illius usque ad 5. annos. 
(1182, Tabt. de S.-Maur-des-Fossés, F 25, 
ap. Duc., Superpositum.) 

sorpoil, voir SoURPOtL. 

sorpois, voir Sol'rpois. 

SORPOOIB, voir Sourpooir. 

SORPORTER, voir SOURPORTER. 

sorpouoir, voir Sourpooir. 

SORPRENDRE, voir SOUSPRENDRE. 
sorprestre, s. m. , prêtre supérieur : 

R’a fait lues mener om prison 
Et .nu. clers et .i. sorprestre. 

( Eustache le moine , 1180, Michel. ) 

sorprior, voir Sous-Prieur, 
sorprise, voir Sourprise. 
sorprison, s. f., surprise: 

Ceste vout a son fil doner, 

Por la chose plus ferme ester 
E qu'en n’i trovast achaison, 

Toute nule ne sorprison. 

(Bas., D. de Norm., II, 35793, Michel.) 

sorpuchier, v. n., puiser : 

Qu’il puist a son pui sorpuchier 
De la douche fontaine et clore. . . 

(J. de .loonsi, Dime de Penit ., Brit. Mas. Add. 10013, 
f» 5 v\) 

SORPUISANT, voir SOURPUISSANT. 
SORPUISSANT, VOÎT SOURPUISSANT. 
SORQUEME, Voir SOUSCANIE. 
SORQUERRE, Voir SoURQUERRE. 
SORQUETOT, Voir SOURQUETOT. 

sorquetout, voir Sourquetot. 

SORQUIDANT, VOÎr SoURCUiDANT. 
SORQUI DEMENT, VOÎT SOURCUIDEHENT. 
SORQUI DERIE, Voir SOURCUIDERIB. 
SORQUIDIER, Voir SoURCUIDIER. 
80RQUIER, voir SOURQUERRE. 

SORRART, adj. ? 

Do ceaux qui sont quoy et sorrart 
Gaito toi bien de tote part. 

(i Cathon , Ricbel. 401, f» 22i«.) 



sorrat, a. m., poisson court, à la 
tête pointue, aux dents aiguës et vo- 
races : 

Sorrat , m. A great, short snowted, shar- 
petoothed, and most ravenous houndfish. 
(Cotgr., 1611.) 

1. sorre, s. m.? 

Sitrulus, sorre. (Gloss, de Douai, Escal- 
lier.) 

2. sorre, voir Soldre. 
sorrevivre, voir Sourevivrb. 
sorroxder, voir Souronder. 
sors, voir Sourt. 

SORSAILLIE, voir SoURSAILLIE. 
SORSAILI.IR, voir SOURSAILUR. 
SORSAINEL'RE, VOÎr SOURSANEURK. 
80R8AI.I, voir SoURSAILLI. 
SOR8AMBLER, voir SOURSAMBLER. 
SORSANER, VOÎr SOURSANER. 
SORSANEURE, voir SoURSANEURE. 
SORSEANT, Voir SoURSEANT. 
SOR8EIMER, VOÎr SOURSAMER. 
SORSELE, voir SOUSSELE. 

SORSELE. VOÎr SoüRSELE. 
SORSEMAIGNE, Voir SOURSEMAINE. 
SORSEMAINE, Voir SOURSEMAINE. 
SORSEMÉ, voir SoURSAMÉ. 
SORSENNEURE, Voir SOURSANEDRE. 
SORSERIE, voir SORCERIE. 

sorsilleure, voir Sourcilleure. 

sursis, -cis, adj., échappé? 

Li faucons sorsis 
Est auques ordis 
Au promerain jor. 

Moult est deferree 
Pute mal gardee 
uant cle a lolsor, 
arcoul li respont. 

(De Marco et de Salemon, XLI, Méoa, Nous. Dec., 
I. 422.) 

Si virent entreir en la cort aval une 
treue (truie) sorcisse qui . 1 . grans vers 
tuoit. ( Hisl . de Joseph, Richcl. 2455, f° 157 

r°0 

SORSOMME, voir SOURSOMUE. 

1. sort, s. m., prédiction : 

Amphiaras sot bien par sort 
Qu’a iccl jor recevrait mort. 

(Dont, de Thebes, Constat», Chreetom., 116.) 

Or oies com II avint mal : 

En mi sa voie a encontree 
Une geline pielee. 



Qui posterait en la charriera : 

A poi ne s’on retorne arriéra 
Por ce qu'il i entendoit sort ! 

(De Constant du Hamel, tfootaigi. et Raya., Fait., 

IV, 182.) 

La acorent y pluseurs qui les départi- 
rent; et li conte de Saint Poul at remon- 
teit le roy, et ly dest : Sires, mes sors 
avenront tous, car li aigle est abatus par 
le blanc osteur. (J. d’Outreji., Myreur des 
hist., V, 57, Chron. beig.) 

Si disent les sorts de mon pays et les de- 
vins d’Egypte, que je dois estre sire et roi 
de tout le monde. (Froiss., Chron., II, nt,26, 
Buchon.) 

— Suffrage, décision : 

Choscum dyra sa volante, 

Sains ficUon dicte vons sors. 

(Myst. de S. Hem. de Menth., 2445, A. T.) 

Svre Bernard, nostre sors fiort 
Dessus vous. 

(lb., 2471.) 

2. sort, s. m., capital : 

Afin que le peuple, qui est ainsi devoié, 
fust secourus en tele maniéré que cil, qui 
estoitobligiessus gages ou autrement, fus- 
sent quittes, et eussent leurs obligations, 
ou gages, en paiant le pur sort, c’est assa- 
voir le principal debte, que il avroient re- 
ceu desdit usuriers. (12 janv. 1330, Ord.. 
Il, 60.) 

Pourquoy touz ses biens meubles, deb- 
tes a lui deues estant de pur sort, maisons, 
héritages et autres biens quelconques nous 
sont acquiz et confisquez. (12 mars 1382, 
Cond. des juifs conv., Pièc. rel. au règne 
de Ch. VI, I, 26, Bernier.) 

Par ainsi ne meltoit il pas tout son ar- 
gent au hasard de la fortune, ains une pe- 
tite partie de son sort principal seulement, 
et en liroit un bien gros profit de l’usure. 
(Amïot, Vies. Caton, 45, éd. 1567.) 

3. sort, voir Sourt. 

sorte, s. f., société, compagnie: 

Ne l’esperit no fait sa sorte 
Nulle fois avec chose morte. 

(E. Deschaups, Pois., Ricbel. S40, {• 425 e .) 

Amy, vouldras tu point venir 
O moy et estre de ma sorte ? 

(Gbebas, Mist. dslaPass., 10933, G. Paris et Rayn.) 

Mes les loys espirituelles 
Soot en vous faillies et mortes ; 

Le monde servot et ses sortes, 

Et do Dieu servir ne vous tient. 

(In., ib., 13395.) 

SOBTENANCHE, Voir SOUSTENANCE. 

SORTEN1R, Voir SOURTENIR. 

sorti legerie, s. f . , sorcellerie: 

Aullre soigne soit en fait de notaire ou 
de marchandise ou en fait de meslier sur 
simple sortilegerie dont on est mys au pil- 
loryelaultres semblables mettais. (Boutill., 
Somme rur., F 55 r°, éd. 1539.) 

" sorti légué, s. m., sorcier : 

Les Romains ne voulurent point que 
leurs gens se meissent en voye jusques a 
ce que les sorlilegues et divinateurs de la 
cité eussent fait sacrifice aux Dieux. ( Orose , 
vol. I, f> 162, éd. 1491.) 

sorti*, s. m., sortilège : 
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Sorlin. (xiv* s., S. -Quentin, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

sortir, verbe. 

— Act., prédire en consultant les 
sorts : 

£ lulnz e près manda e dist : 

Kl sa fille voldreit aveir. 

Une chose seusl de voir. 

Sorti esteit e destine, 

Desur le raunt fors la cité 
Entre ses bras la porterait, 

Si que ne s’i reposereit. 

(Marie, Lais, les Doqs amans, 40, Warnke.) 

Car venus est ly temps que j 'ay sortit pieça 
Des pèlerins de France dont noz pays sera 
Conquestes et péris. 

( Cher ) . au cygne , 7495, Reiff.) 

Pour tant qu’elle ot sorty très le commencement 
La pierte des payons et les destruissement. 

lb 19044.) 

Il avoit fait sortir ja pieça comment, 
quant et par qui il devoit mourir, et on 
lui dist qu’il ne mourroit sinon par la main 
d’un enflant. ( Enfances Vivien , Hiehel. 796, 
F 185 v°, 11, Michelant.) 

Et de chou furent Grifon molt dolent; 
car il avoient sorti ke chil ki passeroit cel 
flun sans moillier seroit trente deux ans 
sires de le tierre. (Henri de Valenc., Hist. 
de Vemp. Henri , g 567, Wailly.) 

Li Soudan la firent tout araseir (Damiete) 
et abatre, pour ce qu’il avoient sorti que 
encore une foiz la raveroient crestien. (Mé- 
nestr. de Reims, g 395, Wailly.) 

Si ont sorti les Sarrasins que celle clef 
luy doit cheoir de la main en celle annee 
que... (Grand. Cron. de France , Gharlem., 
IV, 2, P. Paris.) 

Ghisebres Mallieu avoit un frere que on 
appielloit Estievenart, soutil homme et 
visseus durement, etdissoit a ses freres et 
sortissoit bien tout ce que il leur avint. 
(Froiss., Chron ., IX, 167, Kerv.) 

— Neutre, jeter les sorts : 

Et jal me dist un Sarrasin 
Ultre la mer qui en sorti. 

(Mort du roi Gormond, 636, Scbeler.) 

Por devineor se tenoit, 

De plusors choses sortisseit. 

(Wàce, Hou, 3« p., 6563, Andresen.) 

Latins en fist sortir sun prostré, 

Et cil trova que ne puct estre 
Que ja sa fille soit donee 
A {«Lisant de la contrée. 

( Hrut , ms. Munich, 125, Vollm.) 

Sortir en fist un sun devin. 

Et cil l’en dist tote la fin. 

( Ib. t 3847.) 

Pour la doubde de celles destinées furent 
adonc les Gregois en grande crainte, pour 
ce que celle. dame de toutes choses pour 
lors savoit sortir. (Courcy, Hist. de Grece, 
Ars. 3689, F 86 b .) 

— Act., obtenir, avoir par le sort : 

Car par la sente de péché 
Et les desers do dur remort 
Nous maines au terme de mort 
Sortir nostre honteux domaine. 

(A. Grebab. Mist. delà Posa., 831, G. Paris et Rayo.) 

Le tout désirant estre mutuel et réci- 
proque : et ne l’estant, desja commence 
amour a faillir et manquer d’un pied, et a 



peine que jamais il sortisse le sommet de 
perfection. (E. Paso., Monophile, liv. I, t. II, 
p. 742, éd. 1723.) 

— Neutr., parvenir par sa destinée : 

Chers enffans, entendez moy tous. 
Encor ung peu suis avec vous 
Et brief de vous me partiray, 

Et au lieu ou je sortiray 
Ne poez venir de cesto heure. 

(A. Grbbaji, Mist. de la Pass., 18308, G. Paria et 

Rayn.) 

— Tirer au sort : 

Qui commencera le premier ? 

Qui m’en croira, nous sortirons. 
(Greban, Mist. de la Pass., 19808, G. Paris et Ray- 
naud.) 

— Réfl., être tiré au sort : 

Des provinces des consulz fu ordenè que 
nulle chose ne se sorliroit jusques a tant 
que li légat fussent oy. (Bersuire, T. Liv., 
f° 311°, ins. Ste-Gen.) 

— Neutr., survenir, advenir : 

Et ne feront je prière ne chants 

Se grans deniers en bource ne sortissent. 

(GaiaooBE, Folles Entreprises, I, 97, Bibl. elz.) 

Réfl., dans le môme sens : 

Lesdiz. maire et commune et leurs suc- 
cesseurs nyent d’orez en avant la cognois- 
sance et jufisdiclion des cris de haro et de 
touz autres faiz et delis qui se sortiront ou 
evendront en la dicte halle. (Déc. 1358, 
Ord., III, 331.) 

— Act., choisir : 

Tyrus est li chastiaus en la terre de Jhe- 
rusalern que l’eu apele Sar, et sone sorz o 
tribulations o destrece, et senefie cens que 
li deables a sorliz et qui li sont cheoit a 
sa part. (Comm. s. les Ps., Hiehel. 963, 

p. 208.) 

Se on sent que on doive estre grevé en 
aucune maniéré, par ainsi que on puisse 
sortir autre juge. (Boutiluer, Somme rur., 
f° 21°, éd. 1479.) 

— Subir le jugement de : 

Est tenu ledit forain sortir jurisdiction 
pour la chose pour laquelle il est arresté, 
par devant la justice de l’authorité de la- 
quelle il est arresté. ( Coust . de Reims, 
Coût, gén., I, 530, éd. 1604.) 

— Pourvoir, munir : 

levons sortiray d’un manteau 
Bol ot bon. 

( Le Noue. Pathclin, ap. Jacob, Farces, Soties et 

moral., p. 142.) 

Vallenchiennes, voyant le Quesnoy fran- 
çois, estoit en grand double, car elle estoil 
fort mal sortie de gens de guerre. (J. Mo- 
lïnet, Chron., XLI, Huchon.) 

— Réfl., se munir de, se procurer: 

Qui vouldroit aller a la foyre 
De Galaad, il fault partir. 

Pour oatre d’heure a se sortir 
De bonnes droguos de valleur. 

{Mist. du Viel Testam., XXIV, 17633, T. A.) 

— Sortissant, part, prés., prédisant: 

Et d’estoiles savoit ot aloit sortissant ■ 

{Cher, au cygne, 3593, Reiff.) 



— Sorti, part, passé, désigné par le 
sort : 

Les voir preisez tut ensement 

A duner lion enseignement ; 

E les nouiez e les sorliz 
■ Que a essil erent kaniz. 

(Bes., D. de Norm., 11,397, Michel.) 

— Fixé, choisi : 

Do par le roi maintenant to defG, 

Li emperero venra par tans sorti, 

Prendra la terro que tu as a tenir. 

( Les Loti., ma. Berne 113, f® 48 b .) 

— Pourvu, muni : 

Que les tours des baisles et des murs de 
la cité fussent couveriez, planehees, et 
sorties pour (letfendre. (1324, Chron. de 
Metz de M. Praillon, Hist. de Metz, IV, 7.) 

C’estoit le bolnvert dessusdit, assis sur 
le bord du Itin, lequel deux cens Allemans, 
sortis de serpentines, haquebutes et arba- 
lestres, tenoient en grand pompe. (,t. Mo- 
linct, Chron., Xi, Huchon.) 

Sortis d’instrnmens convenables a leur 
emprinse. (lu., ib., CLVI.) 

Bresse en Vosges, sôli, approvision- 
ner, fournir. 

2. sortir, v. a., tirer dehors, ébran- 
ler : 

Le suppliant et ung autre... ouvrirent 
ledit hostel en erollant el surtissant la 
porte. (1453, Arch. .1.1 182, f" 38 v».) 

sortiseor, voir Soutisseqr. 

sortissable, adj., convenable, fait 
pour, propre à : 

Les Gregois qui par longtemps y seirent, 
pour eulx desennuyer trouvèrent plusieurs 
jeux par entr’eulx sortissables comme des 
tables et de la griesche : combien que ce- 
lui jeu soit par sort ordonné, en sont en- 
suis plusieurs maléfices. (Courcy, Hist. de 
Grece, Ars. 3689, f” 75*.) 

Historien sortissable a escripre tant orri- 
bles travsons. ( Trahis . de France, p. 145, 
Chron. belg.) 

L’un seul fils, et l’autre seule fille, et 
dont les anges estoient sortissables. (O. de 
La Marche, Mém., Introd., ch. vi, Soc. Hist. 
de Fr.) 

Las discours amoureux de ces plaisantes fables. 
Ou tu as meslangé tant ot tant de beaux vers, 
Dont le sens ambigu, caché soubs mots couvers. 
En les assaisonnant les rend plus délectables. 
Ressemblent le ruby, et tels loyaux semblables, 

u’un orfevro sçavant entre les plus experts 

nchasse dedans l’or, que d’un email divers 
Il orne en cent façons a son grc sortissables. 
{Sonn. de Loys le Jars à /'. de Larivey, d&as Facet. 

Nuicts de Sirop., il, 8, Bibl. elz.) 

sortissant, adj., qui sort : 

Plusieurs rameaulx sorlissans de une 
racine. ( Jard . de santé, 1, 112, impr. la Mi- 
nerve.) 

— Fig., convenable : 

11 cuyde que on doibve tout laisser pour 
entendre a luy, et que on luy doibve chauf- 
fer et frotter la teste pour l’endormir : qui 
est chose mal sortissante a jeune femme. 
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(Martial d'Auvergne, Arrests d’amours, 
XXXIH, p. 63 i, éd. 1687.) 

t. sortissement, -icement, s. m., 
sortilège, prédiction, devineraent par 
le sort : 

Que se jamais se molle do tel sortissement. 

(Cheo. au cygne, 9864, Reiff.) 

2. sortissement. s. m., action de 
sortir, de provenir : 

Telle oeuvre (d’architecture) ha son ori- 
gine ou sortissement de la rustique. (Van 
Aelst, Régi, de l’architecture, f° 15 v°, éd. 
1515.) 

llompcment, sortissement par force. Erup- 
tio. ( Trium ling. dict., éd. 1004.) 

sortisseor, -eour, -eur, -iseor, s. 
in., celui qui prédit par le sort, devin, 
augure, sorcier : 

Onques n'amai sortiseors 
No ne croi devineors. 

(Wace, Hou, 3* [►., 7541, Andresen.JVar., sortisseour. 

En la tiere d’Aufriko n’ot tel sortiseor. 

( Houm . (l'Alix., P 22 b , Michelaat.) 

Premiers parla i.Grlus ki cuidoitestre Hors 
De maintes sapionches o des sortieseours, 

De l’art de l’ingremancbe et des devineours. 

Des ostoiles du ciol et del sens des auctours. 

(Alex., Richel. 789. t. 270, P. Mayer.) 

Tous mande ses dovineors. 

Ses clers et ses sortisseors. 

(Holop., 4 105, Bibl. elx.) 

lllucc ert pries uns sortissiere 
Molt fel et de cruel maniéré. 

(Gui de Caudb., Hartamn, p. 217, v. !4, P. Meyer.) 

Mes granl mostre sortiseors. 

( Merlin , Brit. Mus., Aiund. 2209, P. Meyer, Rapport .) 

Que a ung sartbseur de Thiresie iroient 
de celle chose respons demander. (Courcv, 
Hist. de Grèce, Ars. 3089, f’ 49“.) 

En ce chastel avoil ung sortisseur qui 
luy respondit, touchant sa (|ueste. ( Perce - 
forest, vol. V, ch. xv, éd. 1528.) 

SORTRAIRE, VOÎr SOURTRAIBE. 

sorundance, voir Sourondancs. 

sorundant, voir Sourondant. 

soiitxDEB, voir Sodronder. 

soiiiRUE, voir Serobge. 

sorussant, part, prés., voir Soreis- 

sir. 

SORt'SSEIB, voir SoRbISSIR. 
sorvaincre, voir Sourvai.ntre. 
soryaintre, voir Sourvai.ntre. 
sorvantois, voir Serventois. 
80 RVEEIR, voir SOURVEOIR. 

SORVEER, voir Sourveoir. 



SOS 

sorveir, voir Sourveoir. 

SORVENIR, voir SlIUR VENIR. 

sorvenue, voir Sourvenue. 
sorveoir, voir Sourveoir. 
sorversion, s. f., inondation : 

Grosse pluie, sor version 
Lor chiet d’amont a tel foison. 

(Ben., Troie, 27481, Joly.) 

Ele (Madeloine) vint a vos pies par desos .i. 

[leson. 

Des larmes de son cuer fist tel soversion 
Qu’ele les lava tos encoste et environ. 

(Les Chétifs, Richel. 12558, f* 110L) 

sorvesier, -ezier, voir Sourvbisier. 

sorviellart, s. m., homme très 
vieux : 

Il vil venir vers soy un sorviellart qui 
estoit peseheur... (Est. de Appoton., ms. 
Chartres 411, P 51 v°.) 

sorvoi., s. m., formeret, membrure 
saillante dans une voûte croisée : 

Vesci les molles des chapieles de cele 
pagene la devant des formes et des ve- 
rieres, des ogives et des doubliaus et des 
sorvols par deseure. (.1/5. de Vill.de Honnec., 
p. 214, Lassus.) 

sorvooir, voir Sourveoir. 

SOKZERIE, voir SoRCERIE. 

soscaingle, - ceingle , voir Souscbn- 

OLE. 

sosceïvre, v. a., relever, porter en 
haut : 

Tu a délivrer a sosceivre le home ne en- 
herdis de la virgene le ventre. (Te Deum, 
dans le Psalt. monasl. Corb., Richel. 1. 768, 
f* 121 v"; Michel, p. 251.) 

soscnAME, voir Souscanie. 

sosc.lave, voir Sousclave. 

sosci.ochier, voir Sousclochier. 

sosc.reindre, voir Souscreindre. 

SOSDITAXT, voir SODDUIANT. 
SOSFANCHIER, Voir SOUSFAISSIER. 
SOSFRAITE, VOÎr SOUFRAITE. 
SQSFREITl'Z, VOÎr SOUFRAITOS. 

sosimain, s. m., sésame : 

Et ont sosimain de coi il font le olio. 
(Voy. de Marc Pol, CLXXIII, Houx.) 

sosaoer, voir Sousjoer. 

SOSMENTONAL, Voir SOUSMENTONAL. 
SOSMETHE, VOÎr SOUMETRE. 

sospecexox, voir Souspeçonos. 



SOS 

sospechenocs, voir Souspeçonos. 
sospecier, voir Souspecier. 
SOSPEÇON, voir Souspkçon. 
SOSPE8ER, voir SOUSPESER. 
SOSPESONNEUR, VOÎr SOUSPEÇONEUR. 

808 Pille, s. f.. surplis: 

Ving sospilles, tant bons que mallestant. 
(1542, Inv. du trésor de la chapelle des D. de 
Savoie, p. 156, Fabre.) 

sospir, voir Sopir. 

SOSPIRER, voir SoUSPlRBR. 

sosPiRous, voir Souspiros. 

sospiTE, voir Souspite. 

SOSPLANTEOR, voir Sousplanteor. 

SOSPLANTER, VOÎr SOUSPLANTER. 

sosplaxtos, voir Sousplantos. 
sosple, voir Souple. 

SOSPEIER, voir SoDSPLOIER. 

sospois, voir Souspois. 

SOSPRENANT, Voir SoUSPRENANT. 
sospresure, voir Souspresure. 
sosquenie, voip SüUSCANIB. 

SOSTE, voir Soulte. 

SOSTENANCE, voir SoüSTENANCE. 
SOSTENEMENT, Voir SOUSTENEMBNT. 
SOSTENEOR, Voir SoUSTENEOR. 

SOSTEBAL, S. m.î 

En après l'a si fort hurté 
Que le viellart a envers^ 

"Del destrier sor le sosleral. 

( Blancaïuiin , 4233, Hichelaat.) 

SOSTEREL, Voir SOTEREL. 

SOSTERRER, Voir SOUSTERRER. 

1. sosTiF, voir Soltif. 

2. sostif, voir Soutif. 

sosTisviE, voir Soutivie. 

sosTrvETÉ, voir Soutieuté. 

sostoitier, voir Soustoitier. 

sosTOR.N'OR, s. m., pervertisseur : 

Mescrant et sostornor sunt ensamble ti. 
(Greg. pap. Hom., p. 85, Hofmann.) LaU, 
subversores. (Ezèchiel, II, 6.) 

SOSTRAIEMENT, VOÎr SOUSTRAIBMENT. 
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sostre, voir Soustre. 

sosvRE, s. f., exprime l'idée de tache, 
défaut : 

Et toiles foies que ceste toailie de sala- 
mandre ont nulle sosure ou bruture, l’en la 
met en feu et la lii lasse une pieze, et de- 
vient blance noif. ( Voy . de Marc Pot, ch. lx, 
Roux.) 

sotaille, soit., s. f., troupe de sots : 

Ton fol peuple t’a fait tromper 
Qui eatoient folle sottaille. 

[Correxion des Liégeois, 158, ap. X.de Ram, Troubl. 

de Liège, p. 295, Cbton. belg.) 

sotaruv, adj., peut-être syn. de sa- 
tanin : 



Une couverture de chaiere, de drap d’or 
sotarin. (1422, Invent, des tapiss. de Ch. VI, 
Bibl. Ec. des Ch., XLVIJI, 398.) 



sotart, sot lard, adj., sot : 



Voire, mai» sçavoir vuoil de ty, 

Sotart, ae nui» a guerre a yaulx. 

(E. Dascnaup», Œuv., V, 269, A. T.) 

Povros sotars, vous este» pria» sans vert. 
(15Î1 , V* Chaste. sur le siège de Mèsières, ap. Car. da 
Lincy, Chans . hisl., Il, 75 .) 

L’homme sotart, et non sçavant, 
Comme un roUsseur qui lave oye, 

La faute d’aucun nonce, avant 
Qu’il la cognoisse, ne la voye. 

{Cl. Mabot, Epigr., à G. Crétin, éd. 1596.) 

Quelqu’un voulant plaisanter un petit, 
Disoit un jour a une non sotarde : 

De vous baiser j’aurois grand appétit. 

Mais vostre nés, qui est si long, m’en garde. 
(Marc Axt. ds Hurbt, /mit. d'un Epigr. de Th. 
Monts, èd. 1583.) 



La peur que i’ay que ce sottard 
Decœuvre la braise qui m’ard. 

(Jod., Eug., 1, 1, Ane. Th. fr.) 



Non pas pour ineptement italianiser 
comme font quelques sotars. (Est. Paso., 
Lett., Il, 12, éd. 1723.) 



Sotard est aujourd’hui un des noms 
vulgaires de la bécasse. 

sote, voir Soolte. 

soTEAU, s. m., sot, imbécile : 

Et puis le povre cocquardeau 
Sera requis de la bonne dame 
Et au parUr : Allez, sotean. 

Remerciez en vostre femme. 

(1510, le Gouvernent, des trois estais, Poé». fr. des 
xv* et xti* e.. XII, 61 .) 

Sologne, sotiau. 



sotelet, soit., sottellet, adj. etsubs., 
un peu sot, petit sot : 

Ains le di pour cbes baseletes 
Qui sont si très soteletes. 

[Du Vallet oui d'aise a malaise se met, 99, Montais!, 
et Raya-, Fabl., II, 160.) 

La suppliante qui estoit simple et sote- 
lette. (1448, Arch. JJ 176, pièce 654.) 

Veulx tu avoir le col cassé, 

On vivre comme ung sotelet, 

Estre plus snbget et pressé 
Que n’est ung bacnl a mulet 
[Le Costeau d'amours, p. 3, ap. Michel, Pois, goth.) 



SOT 

Se on fait au prince quelque tort, 

Je luy en foray le rapport ; 

L’ung suis de ses vrays sotteletz. 
(GaniGoas, le Jeu du Prince des Sols, Sottie, I, 207, 
Bibl. elz.) .... 

Sus donc mon petit sotelet 
Voire le plus grant sot des sos. 

(Elot damirnal, le Livre de la deablerie, f" H», éd. 
1507.) 

Maistre sotelet esventé. 

Sans raison ne belle ne bonne. 

[Farce de Guillermr, Ane. Th. fr., i, 336.) 

Don a no mere sotte, Jehan Jcnnesson et 
a ses eji (Tançons, sol/., sottelettes et solte- 
letz. (1038, Arch. mun. Compiègne BB 19, 
trav. 1.) 

Respondz moy, gonUl sottellet. 

(Matt. dz Boutigsi, le llabais du cat/uet de Marot, 
ap. Cl. Marot, Œuvr., VI, 95, éd. 1731.) ^ 

A ! a ! ma Dame, 

Vous le dictes, mais, sotelet ! 

— Ennemen, non, mais gentelet. 
(Rogir de Collebte, Monol. du résolu, p. 65, Bibl. 
elz.) 

Enfant du ciel et nou pas de la terre, 

Qui fait tousjours aux ignorans la guerre, 
Ainsy qu’a toy sottelet eshonlé, 

Enfant aisné de toute volupté. 

(P. Boas., Œuvr., Elég., 30, p. 652, éd. 1584.) 

Pourquoy, jeune soteletie, 

Ainsi te ris tu seulctte ? 

(Baif, i" lie. des passetems, Priape, éd. 1573.) 

Que c’estoit une soteletie d’avoir refusé 
le comte de Fiasco. (D’Aubignk, l’Enfer, 
p. 42, Ch. Read.) 

1. soterel, -iel, -eau, sotlerel, sos- 
terel, seleriel, adj. et s. m., sot : 

En la dance molt isnel 
Me mis lez un sotlerel, 

Gui forment onnoie. 

(/font, et Pas!.. (I, 22, 43, Bartscb.) 

Trop est enfons et seteriaus, 

Do Brabançons, de coteriaux. 

(G. db Comci. Louange de -Y.-/)., nu. Brax., II 2 
«ect. 2, t. 310.) ’ ’ ’ 

Il parest si eoteriaus 

Qu’il en feroit devant tous chiaus 

De no vile autretant comme ore. 

(Adas, li Gieus de Robin et de Marion , Monmeroué 
Th. fr. an moy. &g., p. 117.) ' ’ 



Esgarde de cest sos terel 
Qui me baise devant la gent. 



(«•) 



La vi . 1 . fouc do eoteriaus 
Qui juoient ans tumberiaus. 

(Roixb., la Voie de Paradis, Ricbel. 837, p 88*.) 

Vaniiez sont li soterel, 

Et buidives li tumberel 
Ou l’en bee mult volontiers. 

(Id., ib., P 89*.) 

Quant il voit l’enfant 8 0 ter iel 
Et il le cuide lecheriel. 

Une biole pumo li lent. 

(Baoo. de C.osdk, li Prisons d'amours, 20Î7, Scbeler.) 
J 0 parle des vieux 
Qui sont malicieux et eaux ; 

Mais si vieot de ces sotereaux 
Qui se boute a chere baude, 

Plumes les moy sans eau chaude 
Tant qui n’y demeure plumete. 

[Farce de la pippee, p. 33, Michel.) Impr. , socereaux. 

Trop grant simplece si est soterelle. (L’ab- 
baye de dévot., Ars. 3167, t° 51 r°.) 

Tais toy ,soleriaux. (Froissart, Chron., IX, 
176, Kerv.) 



SOT 

Povre sotereau. 

{Acte* des apost., li, P 62*, éd. 1537.) 

Toy qoi prestes tes bons chevanlx -■ 
Et abillomens aux ingras 
Ou a quelques jeunes sotereaux. 

Qu'au monde font tant de fatras. 
(Dadouv., les Moyens d’éviter Merencolie, Poés fr 
des xv* et xvi* s., Il, 65.) 

2. soterel, -tel, s. m., espèce de 
poisson : 

Soteriax, sardes, saumoneau, sardines. 
[Prov. el dtcl. popul., p. 116, Crapelet.) 

3. soterel, s. m., sorte de mesure 
I pour le grain : 

i Trois soterels d'avaine. (1406, Douai, ap. 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

4. soterel, voir Sautbrel au Sup- 
plément. 

soterer, voir Sousterrer. 
soterie, sotterie, s. f., sottise : 

Tous gens usans de quelque sotterie. 

[Pronost. d'Babenragel, c. v, Poés. fr. des xv* et 
xvi* s., VI, 20.) 

1 toy la beaucoup de sotteries et menson- 
ges. (Joub., Err. pop., 1" p„ IV, 1 , éd. 1579.) 

i Me despouillant au surplus d’un tas de 
soieries et présomptueuses arrogances. (Ta- 
I bureau, Prem. dial, du Democr., n. 27. éd. 
1602.) ’ * ’ 

1 — Sotie : 

Paradvant on ne parloit que des far- 
ceurs, des conardz de Rouan, des joueurs 
de la basoche et autres sortes de badins et 
joueurs de badinages, farces, mommeries 
; et sotteries. (Brant., Cap. fr., III, 256, La- 
lanne.) 

j ’ 

Poit., Saint., Aunis, Morvan, sotterie , 
sottise, injure. 

j 

Nom de lieu, la Sotterie (Deux-Sè- 
i vres). 

SOTERIEL, voir SOTEREL. 

! SOTERRER, voir SOUSTERRER. 

! SOTET, s. in., petit sot : 

Or, vez dou simple, dou sotet 
Qu’il cuidolt tôt de voir fet 
Que li deaubles un bons fnst. 

[Vie des Pères, An. 3641, f» 146*.) 

j Liégeois, sottai, lutin. 

1 sotie, soit., sothie, sutie, s. f., sot- 
tise : 

I Do cele chose iist il molt grans sotie. 

( Les Loh., m». Montp., f* 183®.) 

! Per la sottie de discrecion. [Greg. pap. 
Hom., p. 21, Hofmann.) 

Toz orgoiz. est soz, ja soit ceu ke tote 
sutie ne soit mie orguillose. [Li Epistle 
saint Bernart a Mont Deu, ms. Verdun 72, 

1° 70 v°.) 

Los aoties , que tu feras. 

Toutes sor le vin meteras. 

(Jacq. d’Am. , Art d’Am., ms. Dresde, 224, Koerting.) 
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SOT 



SOT 



SOU 



Par forscncrie de sotie de teste. (1278, 
Apprise, Arcli. J 1029, pièce 1.) 

, I.a science don siècle est mont bele, mais 
ce n'est que sotie entendre. (Ms. Ste-Gen. 

Itl 21, p. 124.) 

Il n’avoit point de voulante, I 

Fors que le cuer entalentez 
Des granz sottiez qu’il laisoit • i 

Quant au vil fumier se gisoit, 

C’estoit sa paix, c’estoit ses lis, j 

C’estoit sa joie et ses delis. 

(G. Macu., Pars., Riche!. 9221, P 52'.) \ 

Sy le garda celle foiz et plusieurs autres ; 
de maints péril/, ou il se metloit par sa J 
mauvaise langue et par scs foies solises. ! 
Mais tousjours la bonne dame amendoit 
scs sotties et ses folies. (Liv. du Chev. de La ; 
Tour, XCIl, llibl. el/..) 

Sacbies que je ne mangneray jamais en j 
ma vie, se je n’ay d'on cbouse que je de- 
sire avoir el bien say que je ne l’averay 1 
jamais, car clin est satine del penseir a avoir. \ 
(J. n’UuTiiEM., Alyreur des hist., V, 181, ; 
Cliron. belg.) j 

ta guerre de Troye a esté une sottie. 
(Aiiyot, OHuv. mes/., 11, 15, éd. 1820.) 

Et voulant, o sotie ! j 
Commander par nos loix aux fortes loix de Page. 

( Jod., Œuvr. ynesl., P 20 v% éd. 1583.) ' 

Morvan, sottie, sottise, niaiserie, pro- ; 
pos léger. 

SOTIEUTÉ, Voir SOUTIEUTÉ. 

SOTIF, voir Soi.tif. 

sotige, s. f., sorte de redevance : 

Toutes les bourgoisies et les sotiges de 
cette ville et les yssnes des dites choses. 
(1201, Ord., V, 390.) 

SOTILECE, voir SoUTILECE. 

SOTILI.ER, Voir SoUTILLIER. 

SOTI1.I.ET, voir SOUTILLET. 

SOTI LMEAIT, Voir SoUTILMENT. 

SOTIMEVT, voir SOUTÏI.MENT. 

soTiN, soit., adj. et s. m., petit sot, 
sot : 

Quant les galants voient une belle jeune 
fille mariée a ung tel homme ou a ung 
sotin, et il/, voient que elle est jolie et gaye, 
ilz mettent leur aguet. (Quinze joyes de 
mariage, XIV, Llibl. cl/..) 

Maia quant a vous, ou pensolent vox salins, 
Povres maris, a ceste belle entree. 

Qui appellent les nostres mnillotins ? 

(1508, /h ; ô. des dames de Paris et de Rouen, Poés. 

fr. des xv* et IVP a., XII, 5U.) 

Pour acomplir nos vœulx 
Qu'avons promis, povre sottin. 

( Farce de Colin qui loue et despite Dieu, Ane. Th. 

fr., I, 227.) 

On le rencontre comme nom propre 
dans un texte du premier tiers du quin- 
zième siècle : 

Les maisons c’on dist Sottin ou la fran- 
chiese de Liege s’extend. (1430, ap. Lou- 
vrex, Edits et règlem. pour le pays de 
Liège , II, 30.) 



sotin as. adj., sot : 

N’est mais vilains tant soit chimere, 
Tant sotinas no tant limages, 

S’un peu encline ses ymages, 

Qu’ele ne dist : Cist est miens. 

(G. de Coisci, Afir. t col, G20, Poquet.) 

sotir, v. n., plaisanter: 

Que la gorge leur art et cuit 
À toz cels qui les vont bavant. 

Et puis si les vont remuant 
Et chaufent au feu por sotir. 

( Des Vins d'Ouan, Montaigl. et Iluyn., Fabl -, 11,142.) 

Je prye a tous les bons yvrongnes, 

Se l'rere Guillcbert est trespassé, 

Qu’ilz disent, en lavant leurs trongnes : 
J’ay bien gardé le temps passé 
Mon gentil gosier de sotir . 
f Farce de frere Guillfbert , Ane. Th. fr., I, 319.) 

SOTIVE, voir Soütive. 

BOTOART, voir SOTOUART. 

sotois, ~oys, -oit, setois, sottois, adj., 
sot, insensé : 

Ennuie suis d’est re mys si au bas 
Par tant de gens en lours sottois esbas. 
(Le Monde qui n'a riens perdu, Poés. fr. des xv* et 
xvr s., XII. 230.) 

— S. m., langage de sot : 

Sotins li a dist en sotoit. 

(J. Bretel, Tourn. de Chaueenci, 677, Delmotte.) 

An setois 

(lu., ib., ms. Oxford Douce, 308.) 

Il a le guez a la cusuyne 
Se jaune bec en son soioys . 

(Farce de la pippee, p. 34, Michel, Poés. (joth.) 

SOTOPOST, voir Supost. 

sotouart, sou., sotoarl, sotuarl , 

! adj., sot, imbécile : 

Un, otouarz, vilains chelevres, 

| Qui onques encor do ses levres 

j Un mot séant ne bel ne dist. 

1 (G. de Coiscl, .l/ir., ms. Drux., P 166*.) 

Jehannet Morel appella icellui Pierrequin 
sotuarl, grosse leste. (H78, Arch. JJ 206, 
pièce 181.) 

Je faietz chnngor, je faietz trocher. 

Et sy ne couste poinct trop cher. 

Un mary fol et sotouart 
En un mary frisque et gaillart- 
(Le Trocbeur de marys, p. 4, ap. l.er. de Lincy et 
Michel, Farces, moral, et serai, joy., t. III.) Impr., 
sotonart. 

Prens lay par le pié, sotoart, 

(Mist.du Viel Testais.. XXXVII. 34560, A. T.) 

... Ses rassotez cornars 
N'ont jamais sceu que c'est do bandor arez 
Et si cuident conseiller compaignons. 

Ostez, osiez, se sont abusions. 

Ces sotouars s’en voisent a l’eglise 
Nous ferons tout a la nouvello guise. 

(P. Micuault, Doctrinal de Court , f* 86 v°, éd. 
1528.) 

L esoutouart alla jusque» au marché cuy- 
dant trouver son asne. (Glill. Tardif, Fa- 
cecies de l‘oge, p. 112, Montaiglon.) 

sotoul, sou., s. m., sol, rez-de- 
chaussée : 

U n soulier su r ung sotoul qui fut de mes- 



sire Hugues Mouston, assis eu ladicle cité, 
tenant d'une part es souloul de Pierre 
Vieille, (liiâ, Arch. JJ 177, pièce 151, I* 
101 v».) 

Si l'estimation est feite a la canne carree 
des ayrols et sotoulz. (9 juill. 1582, Liv. noir, 
Arch. mun. Montauban.) 

Se dit encore à Montauban. 

sotquet, voir Soquet. 

SOTRAIRE, voir SOUSTRAIRE. 

sotre, xotre, s. m.? 

Et nôtres si est apeles 

.i. autres ponz qui est au lex 

De la tor joinx sutiement. 

(J. nx PaioxAT, Liv. de Yegece, Riehel. 1604, P 

64".) 

Par la sambuquo et par le xotre. 

(Id., fi.) 

SOTTEIAET, VOÎT SoTELBT. 

sottise, s. f., sotie : 

Ne jouer, faire, ne permettre de jouer, 
en leurs colleges, aucunes farces, sottises, 
et autres jeux contre l’honneur du roy, de 
la reyne, de madame la duchesse d'Angou- 
lesme, mere dudit seigneur, des seigneurs 
du sang, ne autres personnes eslans au- 
tour dé la personne dudit seigneur, sur 
peine de punition contre ceux qui feront 
le contraire, telle que la cour verra estre a 
faire. (15 janv. 1516, Arrêt du Parlement de 
Paris, ap. Felib., Hist. de Par., IV, 364.) 

sotuart, voir Sotouart. 

1. sou, sont, so, seu, seuch, seul, 
seuil, s. f., étable à porcs : 

Morveillox essamplo nos donent, 

Qu’o cimetiere sor les cors 
Ont il fetes les soz as pore : 

Et la font gésir les asnoseee. 

à, mot, Ribte, 1233, Wolfart.) 

J'ai esté comme pors en seus. 

( Vie des Pères. Riehel. 2301, P 43*.) 

Alnz chnceral fors de la seu 
Lee pors por mener en posture. 

( Cortois d'Arras , 527, MéOD, Fabl., 1, 373.) 

Une seut de pourchiaux. (12 mai 1404, 
Tut. des enfants de Jehan de Laderiere, 
Arch. Tournai.) 

Avoir remué et remis d’une plache a 
aultre une seux de pourcheaux, en le quelle 
seulz il fist et assist un nuef huis. (Juin- 
déc. 1433, Compte de l'hôpital S. -Jacques, 
6” Somme de mises, Arch. Tournai.) 

Ung petit jardinet (à Saint-Quentin), ou- 
quel a une alee par ou l’en va a unes es- 
tables et seuch a mettre pourceaux pour 
engresser. (1456, Arch. JJ 183, f* 152 r“.) 

Sou a pourceaux. ( Voyage du S. de Vil- 
lamont, p. 262, éd. 1598.) 

Et encore au xvii* s. : 

A Claude Jenrat pour avoir faict une sou 
et une geneliere dessus a la lepreuse. (1632, 
Compte 1" de maître Jehan Lardery, Arch. 
mun. Avallon GG 1632.) 

Ung petit bastiment de pierre, couvert 
de laves, siz audicl Pasquier, au meix 
Gharbonneau, consistant en une chambre 
de dessus, el sellier dessoubz, ung apen- 
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dix du costé du soir, une soûls a pourceaux 
estant soulzl’escallier. (1642 , Acte d’échange, 
Mèm. de la Société Eduenne, Nouv. série, 
Xrv, 418.) 

Norm., Perche. Anjou, sou, Beauce, 
Perche, Maine, Champagne, seu, Bour- 
gogne, sô, sou, seu, Fr. -Comté, seue. 

Littré donne soue, s. f., t. rural, éta- 
ble à porcs. 

2. sou, s. m. : 

Ung troisième sou eauweresse en lieu 
c’on dist en Trou desseur Railhon, pour 
s’en servir allenthour d’une platterie de 
fier. (1585, Chamb. des fin., B [35, Arch. 
Liège.) 

3. sou, voir Ço. 

SOUADIER, S. m.? 

Lesquex deniers ont esté baillies partie 
as souadiers de la garde de la mer. (1337, 
Actes norm. de la Chambre des comptes, 
p. 165, Delisle.) 

souage, -aigs, souwage, suage , s. 
m. etf., moulure, sorte de renflement en 
forme de tore ou de doucine, dont on 
décorait les pieds des coupes, aiguières, 
flambeaux, et aussi les bords des bas- 
sins et des vases : 

Les bordeures et les armes d’une souage 
d’orfevrerie termee en souage de croisetes 
dorees. (1332, Compt. de Robert de Serres, 
Arch. JJ o, f° 5.) 

2 couroies pour yceulx bacines garnies 
d’or, et est l’une garnie de clous rons gar- 
nis de souages. (1352, Compt. de l’argent., 
p. 128, Ilouët d’Arcq.) 

Un benictier d’argent tout blanc, lié de 
.m. souages d’argent doré. (1360, Inv. du duc 
d’Anjou, Laborde, Gloss, des Emaux, p. 1.) 

Le souaige du couvecle est creneié. (Ib.) 

Ung grant calice d’or... et est la pâte a 
ung petit souage a compas, et en la patene 
a ung esmail d'azur. (1380, Invent, du mo- 
bil. de Charl. V, n° 230, Labarte.) 

Un hanap de linon allouez, cl sont les 
bandes de la cuve dudit hanap et du cou- 
vecle esmaillees des armes de monseigneur 
de Berry, et est le souage dudit hanap poin- 
çonné a orbesvoyes sans pierreries. (1100, 
Pièces relat. au règ. de Ch. VI, 11, 284, Douël 
d’Arcq.) 

Et est ledit coffre garny de souages et de 
piliers. ( lb ., p. 287.) 

Une chopine de madré a souaiges. (Ib., 
p. 321.) 

Deux souages rons, d’argent dorez, assis 
chacun sur trois piez, a mettre sel sur ta- 
ble. (1408, Inv. des D. de Bourg., ap. La- 
borde, Emaux.) 

.xi. grans hannaps d’argent dorez, as 
souaiges esmaillez chascun ou fons aux ar- 
mes de France... douze autres hannaps 
d’argent dorez, as souages esmaillez ou 
fons comme dessus. (1420, Pièces relat. au 
règne de Ch. VI, II, 365, Douêt d’Arcq.) 

Un hannan d’or, as souage, avec le cou- 
vescle. (Ib., p. 390.) 

.1. gobelet d’argent a couvercle, dont les 
T. VII. 



souages estoient doret. (1434-1435, Premier 
compte de Gérard de Brauxelle, massard, 
Arch. Mons.) 

Une aiguiere d’or, dont \cssouwages sont 
a petites branches et est l’ansse a deux 
cueux, le cliquet et le dessus fait a bou- 
tons rons, pesant .n. marcs, .i. once, .xv. 
esterlins. (1467, Inv., ap. Laborde, Emaux.) 

Une petite couppe d’argent doree par 
dedens et parle souaige. (1188, Malrol.de 
S. Germ. l’Aux., Arch. LL 728, f’ 66 r°.) 

Pour 1 c souage dudit escu d’une pièce de 
cuivre doré. (i.j30. Compte de l’argent, de 
P h il. d'Ev., Arch. B.-I’yr. E 519.) 

Gironner un suage, c’est adiré donner la 
rondeur a une piece d’ouvrage, la plier en 
rond, la voûter ou plier en arcade, lu y 
donner le plis. (E. Binet, Merv. de Nat., 
p. 200, éd. 1622.) 

souageté, sua! g., s. f., soulagement : 

E icest saltier que jeo ai canté en tun 
esguart, a salu me profile a sualgelé de 
m’anme. (Or. apres te Saltier, dans Michel, 
Lib. Psalm., Oxf., p. 259.) 

souageux, adj., doux : 

Plaise toy envoyer les doulx vens et 
souageux qui tempèrent les eaues partans 
de ceste fontaine. (Bat. Jud., V, 14, éd. 
1530.) 

souagier, suaj., swag., v. a., adou- 
cir : 

Etensi par sa suableteit astoit dessoure 
les freres, corn sovent lo corocement del 
pere suajoil de sa humiliteil. (Dial. S. Greg., 
p. 29, Foerster.) 

— liéfl., s’adoucir : 

Wylliam le Conquerour atompre son corage 
Et bcen se repent q’il ad fet outrage, 

Do les crueltez en tôles parta se sirage, 

Pardoune les forfoa, dolivere ly hostage. 

(P. dk Lahgtoft, C/iron., dans Michel, Chr. Angl.~ 

norm., 1, 137.) 

SOUAIDIER, voir SOUHAlDtEIt. 

SOUAIF, voir Souep. 

souaige, voir Souage. 

SOUAITUME, voir SoUATUME. 

SOUAIVEMENT, Voir SOUEVEMENT. 

SOUAÎVTRE, voir SOVENTRE. 

souar, s. m.? 

Monseignour Jehan d’Abans brisai son 
souar en dclroinchant les cercles des vais- 
seux des vins doudit monseignour Henri. 
(1359, Arch. Doubs, B 17, f> 16.) 

souasté, voir Soistê. 

SOUASTUME, voir SOUATUME. 

souater, sohaster, v. n., s'associer: 

L’an mil CCCC et six, le dimenche pre- 
mier jour de janvier sur le fait de sohaster 
feismes assembler derechef et venir de- 
vant nous pour avoir leur avis sur le dict 
fait de sohasterie les personnes qui ensui- 
vent. Jehan Renart... dient et déposent par 



leur sermens... que de tout temps ils ont 
veu que en la ville d’Orléans on a point 
aeoustumé de sohaster excepté depuis . x. 
ans en ça et avec ce déposent que en tous 
les autres bonnes villes du royaume toute 
sohasterie est deffendue, et que ce on ne 
sohastoil point, les draps n’en cousteroient 
gueres plus a faire, et avec ce que se deux 
mestres sohastenl ensemble ils peuvent 
trop plus faire de malefaçons es draps que 
se ils prennent un varlel alant a place, 
pour ce que ils porroient embler la laine 
et y avoir grant profit... Le dimenche v 4 
jour de décembre Jehan Renart tixier... 
dient par leur consciences... que ancien- 
nement... ne asservissoient maistres .n. 
maistres ensemble... pour ce que se deux 
maistres tenans meslier ouvroient ensem- 
ble, ils pourroient faire beaucoup de mau- 
vaises euvres qui celeroient et ne ven- 
droient pas a la connoissance des jurez du 
dit métier. (1406, Enq. sur le fait des texiers 
en drap, ap. Le Clerc de Douy, t. II, f 
257 v”, Arch. Loiret.) 

Souater. To partake whith, or be a part- 
ner in ; also, lo joyne with, or togelher, 
after the manner of countrey pensants, 
who bring every one a horse' or two for 
the making of a team, which no one of 
himselfe can furnish. (Cotgr., 1611.) 

Beauce, Perche, Norm., Haut-Maine, 
Dunois, souater, se réunir à plusieurs 
pour faire valoir la même terre, pos- 
séder en commun. Haut-Maine, fig., 
vivre en concubinage. 

Cf. Soistê. 

souater ie, sohasterie, s. f., associa- 
tion : 

Voir l’ex. à Souater. 

Perche, souatrerie, réunion de per- 
sonnes de mêmes goûts, de même ca- 
ractère. 

souatisme, soa., suât., soatime, s. 
f., odeur suave : 

Maintes altres espices qui rendoient leens 
si doulce odor et si grant soatisme que... 
(S. Graal, Richel. 2455, f“ 35 r°.) 

Suatisme. (Ib., f° 40 r°.) 

La soatime qui en Ut. 

(Rose, 1677, Méon.) 

— Fig., douceur, grâce : 

La memore de ton habondant suatisme 
reuperont. (S. Bern., Serm., 11, 35, Foers- 
ter.) 

O bries parole de la parole abrevieie, mais 
plaine de celestiene suatisme. (1d., ib., 24, 
23.) 

— Plaisir : 

En si grant souatisme estoit 

Que nulle riens ne covoitoit. 

( Vie des Pires, Ars. 5216, £• 48*.) 

Bourguig., suatisme, douceur. 

souatume, souas., souai., souau., 
soat., soast., sualume, swatume, soal- 
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tume, s. f., odeur suave, parfum, chose 
suave: 

Toutes les douchours et les souautumes 
que on porroit noumer de bouche. (S. 
Graal, Vat. Chr. 1687, P l b .) 

La souastume qui en ist. 

( Dose . Flor. Rie. 2755, f® 1K) 

Donnai souatume d’odeur. 

(Mb. Berne 697, f® 66 r®.) 

La douchour de la permanable souatume. 
(Miseric. N.-S . , ms. Amiens 412, f° 90 v°.) 

Si grans odours en ist, 
De douce souaitume trestouz les replevit. 

( Gir . de Ross., 2891, Mignard.) 

...Et la so couche 
Ou nid delittable et flairant, 

Qui doulco souatume rent. 

(Legoüàis, Afétam . d'Oo. moral., p. 113, Tarbé.) 
Impr., souatinne. 

— Au sens moral, douceur, man- 
suétude, suavité : 

E la tue swatume cunstreinsl mei al ven- 
eur, e la tue swatume multipliât mei. (Liv. 
des Ps., Cambr., XVII, 36, Michel.) 

Remembre, sire, de David e de tute la 
suatume de lui. (Lib. Psalm., Oxf., CXXXI, 
1, Michel.) Impr., suatume. 

Et co lor fet grant soatume 
Que la lune cicr lor alume. 

(Cubestieb, Erre, 4935, Foerater. ) 

N’avoit repos no suatume. 

(Bia., D. de Norm., II," 30470, Michel.) 

Tôt veit do munt la soastume. 

Et por ce un enles par costume. 

{Est. de Focgiebes, Liv. des maniérés, 473, Kremer.) 
Talbert, soaltume. 

G'apros la mort lou reconureat, 

La soatume do sa gloire. 

(Paraphe, du Ps. Eruclavit, Brit. Mas. Add. 15605, 
P 27 d .) 

Et si est cele qui d'amor 
Se duist désormais pener. 

Que il li fesist endurer 
De scs mais totc la costume, 

Les dolors et la souatume , 

Dont il paie ses sodoiers. 

( Fenjus , 1530, Martin.) 

Souatume tostans atise, 

Lues a discorde a grant pais mise. 

( Lapid . franç B 905, L. Pannier.) 

Se ne fust la grant souatume 
D’espoir, nus n’en eust victoire. 
(Biauman., Conte d’Amours, 43, II, 253, A. T.) 

Diex est li vrais triades ou ainz n’ot amertume, 
Ainr. est plains de douçoret plains de souatume. 
[De Triaele et de venin , Jub., Nouv. Dec., I, 367.) 

souautume, voir Souatume. 

souavet, soavety suavet , sua fet , sue - 
fet y adj., dimin. de souef , doux, agréa- 
ble : 

Lis orent bons et biax quant il furent baingnies, 
Do coûtes eouavetes , de bons dras deliies. 

(Æom. d'Alex., ms. Richel. 789, P. Meyer, p. 146, v. 
779.) 

Furent muez en .u. flouretes 
Bien odorans et souavetes. 

Ch. Ligoüai*, Fabl. d’Ov., Ars. 5069, f* 46 d .) 



SOU 

— Adv., doucement, agréablement, 
délicatement : 

Li reis ad pris Tierri entre sa brace, 

Tert lui le vis od ses granz pels de martro, 
Coles met jus, puis li afublent altres ; 

Mult suavet le chevalier desarment. 

( Roi. , 3939, Müller.) 

Si lor fist a tos commander 
Que soavet a lui venissent. 

(Wace, Brut , 3592, Ler. de Lincy.) 

Si vait chevauchant tout le pas 
Et souavet, qu’il est moult las. 

(Gàut. d'Arras, Eracle. 6178, Lôseth.) 

Si l’a souz le couvertor mise 
Tout soavet et tôt a ese 
Et cele sueflre que il la beso. 

(Chrest., Percerai, ms. Montpellier H 249, f* 14 b .) 

Et il la prio et si l’apelo 
Moût soavet sa douco amie. 

(Id., Clif/es, 3356, Foerster.) 

Les olz lui pernent a lermer : 

Suefet lui ad respundu. 

( Vie de S. G îles, 420, A. T.) 

Sa bûche a la sue mot, 

Sil bai^e issi suavet 
Que s’alaino culer lui fait 
Suef od le suspir que trait 
Entres qu’ai quer qu’il ben le sent. 
[Amadas et Ydoine , I, 57, Andresen, Zeitschr. f. 
rom. Phil., XIII.) 

La quissc et le genoil dusqu’al nou del braier 
Souavet li ostraint, n’a cure del mengier. 

( Aiol , 6158, A. T.) 

Puis vint a Kalle le bon roi droiturio, 

Si li a dit souavet sans noisier. 

(Raimd., Ogier, 11121, Barroia.) 

Chascun tout souavet disoit: 

Veoir pouez con» il l’amoit. 

(Geff., .vii. est. du monde , Richel. 1526, f* 64 b .) 

Sont suafet del port eissu. 

[De Ste Marie Alagd., Richel. 19525, f* 71 r®.) 

Puis dist a lui moult soavet. 

[ Dame qui concilia le prestre, ms. Berne 354, f® 82 d .) 

La langue li prist a frémir 
Sus la pertris qu’ele ot lessie, 

Ja crt toute vive onragie 
S’encor n’en a .i. petitet ; 

Le col en trot tout souavet. 

[Dit des perdriz, 40, Montaigl. Fabl., I, 189.) 

Renaus a la poterne soavet avalce. 

Entre lui et ses freres de maisnie privée. 
[Ben. de Montaub ., p. 71, v. 37, Michelant.) 

Tout souavet le pas a le tertre monté. 

( Fierabras , 359, A. P.) 

Tout souavet ist dou bouchel. 

[Ben., Br. XXII, 143, Martin.) 

.SOÜAVETEMENT, Voir Sû UE VETEMENT. 

souavine, s. f., agrément : 

| Or en oui joie tant et telle 

Ausi com li pneins soe Telle, 

En souavine se norrit. 

( Vie des Per., Ars. 5216, f* 92'.) 

soubarbe, voir Sousbaübe. 

kouBASSE, soubz., sous b., soubzbase, 
g. f., soubassement, socle: 

Et le dessonbz des pilliers jusques aux 
soubzbasses. (1399, Compte , Mém. Soc. Hist. 
Paris, VI, 140.) 



Une soubzbasse, servant a l’image Nostre 
Dame de leCappielle de le halle des doyens. 
(15 fév. 1437-17 mai 1438, Compte d’ouvra- 
ges, 6» Somme de mises, Arch. Tournai.) 

A icelluy poinct et dorez les deux huis 
avecq toutte la taille, voyes et soubzbasse 
servans audit tableau. (1525, Exic. testam. 
de Jehan Clotin, peintre, Arch. Tournai.) 

Jouxte le soubzbase du perron. [Aleclor, 
f° 7 r°, éd. 1560.) 

Basse el soubasse. (Delorme, Archit., VU, 
15, éd. 1568.) 

Les soubsbasses estoient soubstenues par 
salamandres fort genlilment. (Medicis, 
Chron., 1, 363, Chassai ng.) 

On trouve encore à la fin du xvn* s., 
dans un texte de Tournai : 

Sera l'entrepreneur tenu et obligé de li- 
vrer bonnes pierres vives, prises sur leur 
lit, de noeuf poulces d’espesseur, autant 
d’hauteur, et d’un pied de largeur, pour les 
havets, coings, espaulement, voussoirs, 
parpignes, clefs et soubasse; et les sueils, 
d’entre quatre eteineq poulces. (7 mai 1680, 
Debvis, ap. La Grange, Docum. relut, à quelq. 
monum. de Tournai, p. 97.) 

solbaudré, adj., enflé? 

Quant on a les piez soubaudrez. (Liv. de 
fisiq., ms. Turin, f* 4 v°.) 

soubaudreure, sobaudrure, subau- 
deure, s. f., enflure ? 

Fourme sur couronnelle est quant au 
travers sur le coup du pié a une soubau- 
dreure qui se hausse. (Ménagier, II, 74, Bi- 
blioph. fr.) Var. : subaudeure. 

Quant on a les piez soubaudrez on doit 
prendre le jus des oingnons et sain de ge- 
line' et faire onguent et oindre la sobau- 
drure. (Liv. de fisiq., ms. Turin, f*4 v°.) 

sol'bbouter, v. a., soulever : 

Suppello,sou66oaferou soubtraire. (Gloss, 
de Salins.) 

soubcavron, s. m., chevron infé- 
rieur : 

Par dessus les soubcavrons fault mectre 
des ventrieres soubtenues de cattinolles. 
(1506, Béthune, ap. La Fons, Gloss ms., 
Bibl. Amiens.) 

SOUBCELLERIER, Voir SOUSCBLERIBR. 

SOl'BCHANTRE, Voir SOUSCHANTRB. 

SOL B COI. LECTEUR, VOÎr SOUSCOLLEC- 
TEUR. 

SOUBDAIRE, VOir SOLDAIRE. 

SOUBDAYER, VOÎr SOLDOIER. 

SOUBDEAN, voir SOUSDOYEN. 

SOUBDEE, VOir SOLDEE. 

SOUBDEBPENSIER, VOÎr SoUSDESPEN- 
81ER. 

80LBD0UBLÉ, adj., dont on a pris la 
racine carrée ? 
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Et que le dyametre du petit comparé a 
sa cosle soient ensamble en telle propor- 
cion, il s’ensieut de une conclusion prou- 
vée en geometrie qui dit ainsi, que auteile 
proportion que la racine d’un quarré a a 
la racine d’un autre, auteile proportion 
doublée a le quarré a l’autre, et ausi a re- 
bours auteile proportion que un quarré a 
a l’autre, auteile proportion a la racine 
d’iceluy quarré a la racine de l’autre, voire 
tovbdoublee, c’est a dire proportion qui 
sera la moitié de proportion double. (Eve- 
rart de Costv, Probl. d’Arist., Kichel. 210, 
T 202' 1 .) 



eschaufemanz, ce est de corrouz et de na- 
ture. (Philippe de N'ovare, des .un. tenz 
d'aage d'ome, 35, A. T.) 

Et se l’an le pert sobilainnement, tost puet 
on perdre les choses devant dites. (Id., ib., 
54.) 

Si fu morz si sobitainement que... (Vie 
des Pères, ltichel. 23111, P> 181*.) 

Subitainement. (Louvr., Ed. et règlem. 
pour le pays de Liège, I, 46.) 

soubite, so., s. f., mort subite : 



SOURDRE, voir SoLDRE. 

SOUBEDEANÉ, voir SOCSDOYENXÉ. 
SOUBELIX, voir SUDLIN. 
SOUBGARDIEN, Voir SoüSGARDIE.N. 
SOUBGIRE, voir SOUUIRE. 
SOUBHAITEUX, Voir SOUHAITEUX. 
SOL'BHAL'CIER, VOÎr SOÜSHAUCIER. 

soubiloux, voir Subiloun. 

soubitain, - bin, sobi.,subi., subiten, 
-lein, -tayn, adj., subit, imprévu: 

Tos siaus qui vendront en m’eglize 
A moi faire onor et servise, 

Defens les de mort suhiteine 
Et de péril et de grant peine. 

(Wace, Vie de S. George, p. Ü5, Luzarche.) 

Eschiverom mort subit ai ne 
Qu’ici ne nos est pas lointaigne. 

(Bsa., D. de Norm Il, 5813, Michel.) 

Par subiten destruiment. (Dial. R. Am- 
bras., ms. Epinal, Bonnardot, Arch. des 
miss., 3* sér., I, 278.) 

Dont il morra delà mort soubitainne. 

( Gaydon , 1937, A. P.) 



Tant par est communal li glaive 
E la mort tant par soubitaine 




(ÀtiaiER, Vie de Saint Greg., 928, P. Meyer.) 

Mors soubitainne venra sor celui. 
du xiii® 5., ms. Mont-Cassin, P 97 b .) 



Formes d’ommo a sus li (la fortune), li uns en 

|haul abite, 

L’uns monte, l’autre avale, l’autre goto on sou - 

[bits. 

(Le Dit Moniot de fortune, Jub., Nouv. Bec., I. 
196.) 

Or l’en enmenons, sanx demeure 
Faire mettre en une sobite. 

( Afir . de N. D., XXXVIII, 1864, A. T.) 

Escoute, mez 1er on tel lieu 
Qu’ilz te paient ou tito ou mite. 

LK JAl Ll ll.lt. 

Ainçois les metray en soubite. 

(Martyre de S. Denis et de ses compaign. ap. Jub., 
Myst., I, 137.) 

Qui est a mort ou a soubite 
Condampncz, puet il avoir grâce? 

(Mir. de Ste Genevieve, ib., p. 241.) 

Quo morir puis! elle en soubite , 

Et tous les Françoys qui la croyant I 
(Mist. du siégé d'Orl ., 12445, Guessard.) 

Se dit encore en Picardie. 
soubiter, sobiter , subiter, verbe. 

— Act., faire périr de mort subite : 

Et pour le mort qui cous soubite 
Ne sont de rien li autre quite. 

(Gaut. d'Arras, J lie et Galeron, 5903, Lôseth.) 

• De gens noier et soubiter. 

(G. de C.oixci. Mir., nu. Soiss., f* 91*.) 

Alori puis! male mors soubiter. 

( Enf. Ogier, 812. Scboler.) 
Quant fortune a mis homme en bien granz hori- 

[tez 

Et il cuide miex vivre en granz solempnitez, 
Lendemain est trovez muriris et soubitez. 

(Dit Moniot de fortune, Jub., Nouv. Bec., I, 197.) 



Li ver font morir d’une maladie c’on 
apele mort sobitainne. (Buteb., li Diz de 
rerbetne, I, 257, Jub.) 

A toy, roy, de pitié fontayne, 

Supply que do mort subitayne 
Me deffens, et me tiens en joye. 

(J. Lzfsvre, Matheolus , 3* liv., 2589, Tricotel.) 

— S. m., accident soudain : 

Marz est chauz et amainne grelles, venz 
et foudre et soubilans. ( Conl . de Guill. de 
Tyr, ch. lvii, Jlist. des Crois.) 

Wallon, subüain, colère, emporté. 

soebitainement, -ainemant, -ain- 
nement, sobit., sub., adv., subitement, 
soudainement : 

Une vols vint del ciel et nne gratis clartés 
Tout subitainement, plains en est li ostes. 

(Ht su as, Bible, Richel. 1444, (• 57 T*.) 

Et corrouz de jovente est trop desatem- 
prez et soubitainnemant mesfait par les . 11 . 



— Fig., accabler : 

Aussi le vont d'aversité 
Dont vient la nue do tristcco 
Wavoit si forment soubité 
Que m'avoit tolu ma loesce. 

( Trad . de Boecede Consolacion, Ars. 2670, f* 4 v*.} 

— Neutr., mourir de mort violente : 

Ains est pour le bon roy qu’il a fait soubiter. 

( Baud . de Seb., XXIV, 196, Bocca.) 

Moult de leurs bestes subilerent. (Fosse- 
tieb. Croît. Marg., ms. llrux., J, PllSr 0 .) 

— Soubité, part, passé, mort de mort 
violente : 

Je no sai, mais forment me tarde 
Que bien seussiez vérité 
D’Ayglm et de sa fausseté 
Et vouz et li rois de Brotaigne : 

Mais n’en osonz mostrer ensaigne 
Que n’en soions desireté 
Ou tuit mort ou tuit sobité. 

(Girard d’Amikms, Escanor , 9409, MichaUnt.) 



Flandre, faire subiter, locut., tour- 
menter, importuner quelqu’un, lui cau- 
ser des tracasseries de toute nature, le 
mettre dans un grand état de surexci- 
tation. 

I soub joindre, v. a., joindre, ajouter : 

j Ce qu'ils soubjoignent que toute trans- 
! mutation naturelle est faicle de la matière 
en la matière, nous le concédons. (La Bon., 
j Harmon., p. 27, éd. 1579.) 

SOUBJOURNER, voir SOJORNEn. 

solbmanant, voir Sousüanant. 

I 

SOUBMARC1IER, Voir SOUSMARCHIER. 

soubmetabi.e, soubzmectablc, adj., 
qu’on peut soumettre : 

Subjugalis, soubmetable. (Gloss, de Con- 
ciles.) 

— Déférent, condescendant : 

Soubzrneciable 
11 est tousjours a plusieurs. 

(Gcillocbe, Proph. de Ch. YI1I, p. 16, La Grange.) 

SOUBMETTRE, voir SOUSUETTRE. 

SOUBMIERE, S. f . 1 

Et seras assez près des soubmieres devers 
le suest. (P. de CiABCiE, le Grant routtier de 
mer, f” 52 r“, éd. 1542.) 

SOUBMl’RER, Voir SOUSMURER. 

soubolli, adj., imprégné : 

Et de ceste eaue les terreins demorent 
souboltis. (1420, Trad. du traité d'Emmanuel 
Piloti, sur le passage de la Terre sainte, f“ 

7 r°.) 

soi’Boi’iR, soubs., v. n., entendre 
difficilement : 

Obaudio. Soubouir. (Vocabularius breoi- 
dicus.) 

Obaudio, soubzouir. (Voc. lat.-fr., éd. 
1487.) 

SOUBOERS1ER, voir SOLSBOURCIER. 

SOUBPEDITER, VOÎT SUPPEDITER. 

SOUBPENDUE, voir Souspendue. 

SOUBPICTANCIER, Voir SOUSPITANCIER. 

SOUBPIET, VOir SOUSPIED. 

SOUBPLOIER, VOir SODPLOIER. 

SOUBPORTER, Voir SOUSPORTER. 

SOUBPR1EUR, VOir SOUSPRIEUR. 

SOUBQL'ERIR, Voir SOUSQUBRIR. 

soubraiz, voir Soubrois. 

SOUBR ANC HIER, V. a. ? 

Et pour bien demener lor joie 
N’ont pas da place meschoisy, 

Ains ont soubranehiet et saisy 
Joly haistre pour donoier. 

(Pastoralel, ms. Brus. 11064, (* 7 r*.) 
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soubrancier, -sier, adj., de second 
rang: 

Plusieurs autres femmes soubransieres 
qui y sont cliascun jour a manger. (1338, 
Beg. des Délib., p. 2, llùpit. génér. Orléans.) 

— Homme de second rang : 

Le cas congneu. a eulx et a leur suicto 
Et soubranciers doit on bailler la fuyte 
Soubdainement. 

(R. dk CoLLEarE, Rondeaux, LI, p. 509, BiM. elï.) 

Centre, soubrancier, - chier , s. m., 
aide, acolyte; Nivernais, Clamecy, pa- 
rasite. 

soubre, voir SoDUE. 

soubredoré, adj. , doré : 

Pierres soubredarces île lin or. (C.u:u., 
Voy. d'oultr., p. 105, La Grange.) 

soubreme.vt, adv., suffisamment, 
convenablement : 

Auquel (aceorl) est contenu que chiune 
premlomme île par les créditeurs aroient 
en leur main tour, les biens, rentes et re- 
venues appartenons a no monastère pour 
estre gouvernez au profit de no eglise et 
pour nous donner soubremenl no z vivres et 
les nécessitez de no eglise et le sourplus 
paier a noz créditeurs. ( 1 322, Arch. JJ Cl, 
f» 99 v°.) 

soubreplus, s. in., surplus : 

Et on daim quitc le soubreplus. 

(Mcrauyis, Vat. Chr. 1725, f* 101 b .) 

soubresaii.laîvt, -alant, subresail- 
lant, s. m., matelot appelé depuis 
gabier : 

Que l’amirail ait pooir sur toutes les 
galies et leins armes que la maison fera 
armer et que il puisse retenir les galios et 
les gendarmes et les subresaillans et faire 
les paier au trésor. ( Réglé del hospit., Ri- 
chel. 1978, f* 214 r°.) 

Encores avoit ladite nave .xxmi. maron- 
niers raides, fors et legiers qui s’appel- 
loyent les soubresalans de la nave, et leur 
office c’estoit de lever et avaler le voile, 
ployer et estendre, et d’atremper la poge 
et les .xxtiit. cordes qui soustenoyent le 
mast,... et briefvement de secoure a tous 
les officiers de la nave. (Maiz., Songe du 
viel pet.. Il, 37, Ars. 2682.) 

Les .x.xim. soubresaillaus. (Id., ib., II, 55.) 

.ii'.x. personnes pour cbascune galee, 
compté enz patron, comité, souz comité, 
escrivain et souz escrivain et .xxx. soubres- 
saillanz. (1357, Richel. f. Ciairamb. 86, 
f> 6749.) 

SOUBRESSE, voir Sobrece. 

SOUBRETÉ, voir SoBRETÉ. 

sol* briquet, soubsbriquet, s. m., 
coup de la main sous le menton : 

Percussit super mentorem faciendo die- 
tum le soubriquel. (1355, Arch. JJ 84, pièce 
390, ap. Duc., Barba.) 

Donna deux petits coups appeliez soubz- 
briquez des dois de la main soubz le men- 
ton. (1398, Arch. JJ 153, pièce 445.) 



SOU 

Cf. Barbuquet. 

sournois, soubsrois, soubraiz, s. f., 
sorte de filet : 

Certains engins a prendre poisson, ap- 
peliez là fihinon) soubraiz. (1386, Arch. JJ 
129, f» 42 v°.) 

Le peschenr est pris pesrliant au rebous, 
a la minguette, ou a la ridole, au pinsoir, 
a vers, a la sainne, a la soubsrois, il paiera 
• xi., s. (Vers 1478, Ordonn. de lu prévôté de 
Vaily, Arch. admin. de Reims, III, 486.) 

soubrouge, suit., adj., rougeâtre : 

En plcuresis cl en pleriplomonie, se le 
sput appert subrouge, c’est bon. (U. UE 
Gobu., l’ratiq., IV, 6, cil. I 495.) 

Le corps par dehors n’estuit cliault a 
touchier ne pâlie a regarder, mais soub- 
rouge, fors que aulcuns se chargeoienl de 
puantes vesies. (Fossvtier, Cron. Marg., 
ms. lîrux. 10311, VII, u, II.) 

soubrux, adj., brunâtre : 

Autres nuees (sont) rousses ou rougeas- 
tres, et s ou brunes. (Ast. Miz.aci.d, le Mirouer 
du temps, f” 25 v°, éd. 1567.) 

80UBSAAGE, voir Sousaage. 

souhsagê, voir Sousaaoié. 

SOUBSARREtVTER, Voir SoUSARRENTER. 

80UBSBAH.I.1E, Voir SOUSIUILLIE. 

SOIIBSCAIAGLE, Voir SOUSCENGLE. 

soubscelerier, voir Souscelerier. 

80UBSCHANTER, Voir SOUSCHANTER. 

SOUBSCOLLECTF.UR, VOÎr SoV.SCOI.LEC-- 
TEUR. 

80UBSEAGK, voir Sousaagié. 

SOUBSEINDRE, voir SOUSCEINDRE. 

soubseoir, v. n., s’accroupir : 

Ceulx triaires jadis souloient a genouilz 
flechiz soubseoir entre les escus, affin de 
non estre navrez estans ilroictz lorsque les 
ennemys tiroyent leurs dardz et traietz. 
(F lare Vegece, ’l, 20.) 

Marc Anthoine guerroyant contre les Par- 
thes, qui par multitude infinie des traietz 
et sagettes aggravantaienl son armee, feist 
soubseoir, et mectre les siens au bas. (Setfe 
J. Frontin, II, 3.) 

SOUBSESTABLIR, VOÎT SOVSESTABLIR. 

80UBSFIEFVER, Voir SOUSFIEFFER. 

Voir de même à Sous tous les autres 
mots commençant par Soubs, Soubz, 
ou Soub. 

SOUBSONNEUR, voir SOUSPEÇONEUR. 

SOUUSPICIEUX, voir Souspictos. 

SOUBSPOICTRINE, Voir SoüSPOITRINE. 

soubsrois, voir Soubrois. 
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SOUBSSERGENT, Voir SOUSSBRJANT. 

soubstraicte, voir Soustraite. 

soubsvisiteur, voir Sub VISITEUR. 

soubté, s. f., soumission, sujétion, 
esclavage : 

Et par cesle forme, luy estrangier con- 
quérant, comment que la chose allast, tien- 
droit en soublé mesmes les natifs et haux 
princes du pays, comme de fait le cuidoit. 
(G. Chastf.ll., 'Cbron., I, 75, Kerv.) 

Sy y eut beaucoup de conspirations con- 
traires l’une contre l’autre, et tendoit l’une 
partie de tenir l’autre en soublé, et de de- 
meurer en régné. (1d., ib., 173.) 

SOUBTIE.\IVEMEÎVT,VoirSoUSTBN EMEUT. 

SOUBTIEUMENT, Voir SOUTIVEMEHT. 

1. SOUUTIF, voir SoLTIF. 

2. SOUBTIF, voir Soutif. 

soubtil, voir Soutil. 

SOUBTILITÉ, voir SoUTtLETÉ. 

80UBTIL.LE, S. f . ? 

Sorges de lit, courtines, soubtillet de 
sarge, paillaces, sacs de lit. (1435, Est.de 
S. J. de Jér., f” 42 1 , Arch. Haute-Garonne.) 

SOUBTl I.LECE, voir SoUTILECE. 

SOUBT1LLESSE, Voir SOUTILECE. 

SOUBTII.LETK, Voir SoUTILETÉ. 

SOUBTILLIER, Voir SOUTILLIER. 

SOUBTILMEtVT, VOÎr SoUTILMENT. 

soubtivé, part, passé, assujetti : 

Ilz sont mayntenant subjectez, or jou6- 
livez, a l'empereur. (Palsgrave, Esclaire., 
p. 742, Gènin.) 

SOUBTIVEMEIS'T, Voir Soi.'Tt VKMENT. 

SOUBTIVER, voir Soutivbr. 

SOUBTIVETÉ, voir Soutieuté. 

SOUB VERTISSEUR, Voir SvB VERTISSEUB. 

soubzaigié, voir Sousaaoié. 

SOUBZASTRE, Voir SoüSATRE. 

soubzbase, -basse, voir Soubasss. 

SOUBZHAULCEMENT, Vûir SoUSHAU- 
CEMSNT. 

SOUBZHAULCIER, VOÎr SOUSHAUCIER. 

SOUBZMECTABLE, VOÎr SOUBMETABLE. 

soubzonder, voir Sourosder. 

soubzouir, voir Soubouir. 

SOUBZPE8ER, Voir SoUSPESBR. 

SOUBZPORTER, VOÎr SoüSPORTBR. 
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soubzpoultreau , voir Souspoul- | 
tbeau. 

SOUBZSAILLIR, Voir SOÜSAILLIR. 

| 

SOUBZSA1NTE, voir SoilSCKINTE. ! 

soucacher, voir Souscacher. 

SOUCEABLE, voir Soceaule. 

SOUCEINTE, voir Sousceinte. ; 

souceler, v, a., fouir ou sarcler ? 

Pour faire les vignes mon seigneur le 
conte, taillier et loier pour passial et pour 
avans, pour soueelers et pour prover et 
pour fousserer dou premier cop. (1286, 
Quilt. de la chamb. des compt. de Dole , Arch. 
Doubs.) 

SOUCHAIXTRE, VOÎr SOUSCHANTRE. 

soucherox, su., s. m., souche : 

Neuf sucherons a lui vendus oudit bois. 
(14f9, Compte de P. de la Coudre, Arch. 
Cdte-d’Or B 2352.) 

1. souchet, s. m., sorte d'oiseau : 

Un autour, un faulcon, un emerillon .i. 
d... — Item, la douzaine de perdrix, .u. 
d... — Item, un souchet, chacun, maille 
ob... (1438, Péage de Chdteanneuf, ap. 
Mantell., March. frêq., III, 125.) 

2. souchet, sokel, s. m-, petit soc 
de charrue : 

Cum a militibus circumstantibus consi- 
deraretur inventum est in mucrone acutis- 
simum instar pugionis, cultcllinam habens 
latitudinem, quod esse debuit et decuit 
fuisse hebes et brevem formam habens vo- 
meris, unde vulgariter vomerulus vocatur, 

f allice soket. (1252, Matth. Paris, ap. Duc., 
oket.) 

2 coutres, 2 souches a cherrue. (1389, 
Invent, de Rich. Pieque, p. 59, St-Germain.) 

3. souchet, chouchet, s. m., socque, 
chausson : 

Socus, souchet. — Soctatus, chauchié de 
chouchet. (Gloss, lal.-fr ., Richel. I. 7679, 
f° 246 v°.) 

Soccatus, chaudes de souches. (Gloss, de 
Salins.) 

Soccus, souches, chaussons. (Ib.) 

1. souchete, -elle, s. f., petite sou- 
che : 

Au pied de la souehette 
Qui leur lerroit de petite ruchette. 

(J. de V itbl, Prem. extre. poet., Sna U peate de 
Veanea, éd. 1588.) 

Si sont chevelues (les racines des sau- 
telles) d’un ou de deux ans..., seulement 
osteres les plus longues et hautes... et ainsi 
les employeres, sans craindre que de la 
souchete de la sautelle ne ressortent tost 
des nouvelles racines. (0. de Serr., Th. 
d’agric., III, 4, éd. 1605.) 

Les jeunes oliviers, arraches avec leurs 
soucheles portans des racines, sont heu- 
reusement plantes en l’olivete. (Id., ib., 
VI, 26.) 
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Liégeois, sokette, Ardennes, socquette, 
soquiette. Messin, socotte, même sens. 

2. souchete, -elle, sussciete, s. f., 
peut-être variété de souchet : 

Do susseieles et de rue 
Vit aporter tote la rue. 

( L’Escouffle . Am. 6565, f 9 56 ?•.) 

Aussi tu pourra» prendre 
La souehette airac-vie, ou lo souchet. 

(Grbyik, Œuvr. de iVicandre, p. 88, éd. 1567.) 

souciiier, soucier, soussier , v. n., 
pousser des rejetons, faire souche : 

No no cesse de soussier, 

D’acroistre et de montcploier, 

Ne jamais assez n’en avra. 

[Rose, ms., «p. Duc., Montare 3.) 

Le sang des mors tost croist et souche , i 

Sans que personne le revelo. 

| ( Afist . du Viel Testant., XXIII, var..t. II, p. 386, A. 

T.) 

Il faut arracher en hyver les cyons qui 
sortent de la racine, car ils fonl soucier les 
grands arbres, et en tirent a sov la seve 
et substance. (K. Bi.net, Merv. de Nat., 
p. 273, éd. 1622.) 

souciioiv, sochon, s. m., souche: 

Boches et sochon por ardre. (1295, Cart. 
mun. de Lyon, p. 420, Guigne.) 

Souchon. (1372, Compt., Valenciennes, ap. 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Je ne puis bien juger d’icy sa forme, 

Si c’est un homme a le voir, ou si c’est 
Quoique souchon tiré de U forest. 

(Baif, F.clog., X, éd. 1573.) 

Souchon, m. The stump of a tree, etc. 
(Cotor., 1611.) 

Souchon, m. Tocon. (Oudin, 1660.) 

Littré donne souchon avec un exem- 
ple du xviii' s. 

Nom propre, Souchon. 

souci a\ce, s. f., souci, inquiétude : j 

Avoit esté induit en grande tromperie et 
soucianee par certaine garce. (Chos. mem. 
escr. p. F. Richer, p. 23, Soc. llist. de Fr.) 

Messin, sociance. 

souciant, soussianl, sussiant, adj., 
soucieux : 

Orgeus fait hom soussianl. 

(G. de r.omci, Mir. de Théophile , Richel. 375, f* 

314».) 

Sussiant. 

(II., ms. Brux., f* I9“.) 

soucie, voir Solsie. 

1. soucié, adj., orné de soucis, cou- 
leur de souci : 

Une cote d'un veluyau soucié, et une cote 
de nué vert. (An. 1227’ et 1326, Fragm. com- 
putorum, dans Bec. des H. de Fr., XXII, 
770.) 

Item .tu. petiz dyapres blans. Item, .u. 
uareis tachiez, souciez. (1317, Nouv. compt. 
e l’argenter., p. 2, Douët d’Arcq.) 
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2. soucié, s. m., saumure: 

Soit eschardé (le turbot), appareillié 
comme dessus et mengié a la salisse vert, 
ou mis au soucié. (Ménagier, 11, 203, ltiblioph 
fr.) 

3. soucié, adj., plongé dans les sou- 
cis : 

I.a douce dame qui souciee 

Est en lox biens et onmiolce. 

(G. de Col NCI, Mir., ms. Brux., P 226 e .) 

Rose en toutes douceurs cmmielee et souciee. 

(Id,, ib., col. 760, Poquet.) 

L’homme ne... vit tant peu soucié qu’il 
ne pense encores en un fort plain chemin 
trébucher. (Dr. La Giuse, les Lettres de 
Marc-Aurèle, p. 361, éd. 1567.) 

Geste couleur (le rouge) ail visage de 
toute personne promet je ne sçav quoy de 
gay, et non soucié, comme au contraire la 
couleur blesme esl ordinairement accom- 
pagnée d’une humeur fade et inelancholi- 
que. (Est. Paso., Hcr h., VU), 62, éd. 1723.) 

Ensorcelez, soude:, dise rasiez, abestis, 
estourdis. (Sirii.et, Par. c. l’Amour.) 

Haut-Maine, soucié, triste, soucieux. 

soucier, soussier, s, m., plante qui 
produit le souci : 

Apres la rose doit estre assise la noble 
soussiequi signifie pacience pour plusieurs 
propriétés qui sont en elle. Premièrement 
elle a odeur vertueuse tellement que nulles 
bestes venimeuses ne Posent approcher, par 
especial quant la fleur est on soussier. (Le 
chapelet de la virginité, de la noble sopssie, 
F. Godefroy.) 

2. soucier, voir Souchiër. 
soucire, v. a., corrompre : 

Tabefacere, soucire. (Gloss, lal.-gall., Ri- 
chel. 1. 7692.) 

— Souci, part, passé, corrompu : 

Tabidus, souci. (Gloss, lal.-gall., Richel. 
1. 7292.) 

souciteb, voir Susciter. 
souciz.j^voir Saussis. 
souclave, voir Sousclave. 
souclever, voir Souscuner. 
soucourer, voir Sscorer. 
soucrestain, voir Sécrétais, 
soccretain, voir Secbetain’. 
soucretainerie, voir Seciietainerie. 

soudage, sau., s. m., action de sou- 
der : 

Paiè pour le part desdis enlîans, pour le 
saudage de ung noghe. (1459, Tut. des en- 
fants de Pierre Crespelaines, Arch. Tournai.) 

soudaicheur, s. m., mercenaire : 

Mon dit seigneur lours doit bailler argent 
et vivres, corne a ung soudaicheur. (1360, 
Bure, J. Grimm, Weisthümer, V, 38.) 
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soudaine, s. f., sorte d’arme : 

Hallebardes, picques, soudaines, 
Coullars, veuglaires, gros mortiers. 

(.l/i st. du Yiel Testant., «ï»6, A. T.) 

SOUDAMIN, voir SoUDANIN. 

soudanf.iuk, s. f., gouvernement 
d’un Soudan : 

Gommant il gouvernera sa snudancrie. 
((.’ od . de Uitill. , Val. Chr. 737, f’ 397°.) 

soi'damere, s. f., qualité de soudan : 

Kn despit de la hantesce de vostre sou- 
daniere. ( Godefr . de Buill., Val. Chr. 737, 
f 396".) 

soi damv, -min, s. m., étoffe de soie 
et or : 

Deux pièces de soudamins parails, sur 
champ ro/e, ouvré de graus feuillaiges a 
pommes d’or, et entre les dictes pommes 
avoit lettres de sarazin et feuillaiges enla- 
ciez. (1380, Cumpt. ray., ap. Laborde, Gloss, 
des émaux, p. 493.) 

Ung drap d’or appellé soudanin , lequel 
sert a porter le corps Nostre Seigneur le 
jour du Saint Sacrement. (1380, Invent, de 
Ch. V, n“ 1 loü, l.aharle.) 

Item, deux pièces de soudanins pareilles, 
sur champ roze, ouvré a grans pommes 
d’or. (lb.. n° 3369.) 

1. soude, voir Solde. 

2. soude, s. f., terreur subite, pani- 
que : 

Mull oma sen e corteisle 
E nmlt maintint chevalerie ; 

Une n'out pour, soudes, n’effrei. 

Ne dotemenz aucun en sel ; 

N’unques ne fu, ce dit l’escriz, 

Torbez d’error sis esperiz. 

(Bta., D. de . Xorin ., Il, 24988, Michel.) 

3. soude, sodé, adj. fém., subite, 
soudaine : 

Fai cez undes e ceste mer 
Queie e paisible deinener, 

E reiuaigno ce9tc tormente 
Qui sod(e)e mort nos représenté. 

(Ben., D. de Norm ., Il, 2169, Michel.) 

Que ceste mort sodé e proçaine. 

(1d., ib., II, 24241.) 

Mais le lot pordi en une oro 
Quant sodé mort li corut sore. 

(In., ib., II, 27844.) 

Le fém. soude suppose un masc. soûl 
dont il n’a pas été rencontré d’exemple. 

souDEAvr, voir Soüd.iant. 

SOUDEE HIER, voir SoLDEOHiEB. 

SOUDEE, Voir SOLDEE. 

SOUDEEMEXT, Sud., SOld., SOd., SU- 

deiement , adv., rapidement, soudaine- 
ment : 

Que il saietassent en repostailles le sim- 
ple, sudeiement saieterunt lui, e ne crien- 
drunt. (Liv. des Ps., Cambr., LXI1I, 4, Mi- 
chel.) I.at., subito. 
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Alons a als soldeement 
El si ferons hardicment. 

(Wàce, Brut, 8707. Ler. de Lincj.) 

S’est esmeuz si sodeement. 

(Ben., D. de Norm., II, 4107, Michel.) 

U l’uni veit alcun de bas parage sudee- 
ment venir a haltesce e a barnage. (Rois, 
p. 34, Ler. de Liney.) 

Qui morut si sodeement. 

(Ambroise, I/ist. de la guerre sainte, Vat. Chr. 

1659, f* II*.) 

Murut Ilnrdeknud li reis 
A Lamehedb sudeement. 

(S. Edward le conf., 584, Luard.) 

Du jugement qui doit venir 
Si tost et si soudeement 
Quant ne s’en garderont la gent. 

(Gekf., .vu. estas du monde, Richel. 1526, f* 7 b .) 

Molt vos est pris sodeement. 

( Vie du pape Grtg., p. 75, Luzarcbe.) 

Estes vos soudeemant un escrox sor li en 
l’air. (Pseudo Turp ., Ars. 0201, p. 105*.) 

— Fortuitement : 

Por l’achoison de damage qui est avenuz 
soudeement sanz nul eonseill de décevoir. 
( Digestes de Just ., Hicliel. 20118, f° 56“.) 

SOUDE1ERE, voir Soi.DOlERE. 

SOUDEIOR, voir SoLDOlEOR. 

SOUDEIS, voir SOLDEIS. 

SOUDEMAR, S. m. ? 

Dieu croisse le mien soudemav et me 
doint bonne vie et a tout mon poeuple. 
(Mathieu d’Escouchy, Chvon ., 1, 122, Soc. de 
l’H. de Fr.) 

1. SOVDEMEM, voir Soi. DEMENT. 

2. soudement, sudement, sudde., su- 
dei., sodé a , - ant , sodament, soute., sou- 
tenant, sottement , souptem ., souste ., 
adv., rapidement, soudainement, su- 
bitement : 

Seienl cunfundu e soient conturbé for- 
ment luit m i enemi, scient returné e seient 
cunfundutsnrWeme/iL(Lit;. des Ps., Cambr., 
V, iO, Michel.) 

Onques n’oi tant sodement 
Venir tempesto, ne torment. 

(Wace, Brut, 6182, Ler. de Lincy.) 

Or me dites confaitcment. 

Venu* esles tant soutement? 

(Id., Concept. Nostre Dame, p.68, Trébutien.) 

Pur la grant joie del présent, 

Que li clcrs out tant sudement. 

(Id., Itou, 3* p., 2383, Andresen.) 

Espérance lo cucr relieve 

Que paour trop soutemant grieve. 

( Yzopet de Lyon, 1407, Foerster.) 

Josté orent un parlement, 

Descorde i sorvint soutement. 

(Ben., Eneas, m«. Montpell. U 251, f # 148 d .) 

François de lor avenement, 

Qu’il unt oi si sudeimenl, 

Sunt esbahi e taerveillant. 

(Id., D. de Norm., II, 3223.) 

Car l’espos vendra sodement. 

(Guill., Pesant de Dieu, 2114, Martin.) 
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Quer le» sereines les ocient 
Si soudemeni que mot ne dient. 

(Id., Best, div., 1011, Hippean.) 

Sonja . 1 . songe, qui son cuer 11 eeprent, 
Qu’Aubris estoit en .i. val soutement , 

Plus de .c. pors l’angoissoient forment. 

(Auberi, p. 212, v. 15, Tobler.) 

Ne demoura fors molt brefment 
Quant, l’an meisme, soudement 
Sorvint einsi très grant famine. 

(Fr. Anqier, Vie de S. Grég. le gr . , 2779, P. 
Meyer.) 

En nerté gesion leenz, 

Quer clarté n’i avion enz, 

Quant sodement une en eûmes 
Que a grant joie roceumes. 

(Evang. de Nieod., 2* vers., 951, A. T.) 

Car si sodement vaudra li jorz do joisse 
que nuns ne s’an donra garde. (Maurice, 
Senti., Hicliel. 24838, f° 92 v°.) 

Si oirent sodament clamors en Paer. 
(Chvon. de Turpin , Hicliel. 5714, f° 45 b , Àu- 
racher.) 

Quant Pire de lui embrasera sodement. 
(Psaut.y Maz. 58, f° 9 r°.) 

Il vit soudement nestre .i. fou. 

(J. Le Marchant, Mir. de N. D., ma. Chartres, P 
3 e ; p. 12, Duplesaia.) 

Aucunz de cens d’Acre les suivirent jus- 
qu es a lor tantes a cheval soustement et 
viguereusement. ( Cvon . Godefv. de Buill., 
Vat. Chr. 737, f° 397 b .) 

Quant il oent Doon venir si soutement , 

Qui vonoit par la cbartre a eus si roidement. 

De la paour de li sunt en eslremblement. 

(Doon de Maience , 9925, A. P.) 

Li angeles crieront sodemant : Levez sus. 
(Sem., ms. Metz 262, f° 31 b .) 

En la chambre au roi soudemeni 
Parut. 

(Comyn.'.le Roi Sounain fu mort, ms. Avranche* 1682.) 

Soudement toute l’uevre chai et les ou- 
vriers s’enfuirent. (J. de Yignay, Mir. hist., 
Richel. 316, in line.) 

Qui quidast que si sodement 
Peust hom ne famé trovor 
Si grant engien, ne porpenser ? 
(Chastoiem. d’un père, conte IX, 108, Biblioph. fr.) 

Deliverons por leur doble trescens aile 
cange a Liege et sottement devons owit 
jours apres le dicte rcscosse. (i378, Ch. S. 
Lamb., n° 850, Arch. Liège.) 

La terre soudement s’ouvri. 

(De S. Ambroise , Extraits déplus, pet. poèmes écrit* à 
la fin du xiv* s., p. 30.) 

Ilz se voloit souptement départir. (5 mai 
1414, Reg. de laiurade, p. 5, Bordeaux 1883.) 

SOUDENER, voir SOLDENER. 

1. souder, v. a., dissoudre : 

En .i. anap de madré les souda (des herbes) la 

[puchelc. 

(Elie de S. Gilles. 1449, A. T.) 

S’aillie pesteler, 

Et son poivre souder , 

Et son commin broier. 

(De l’ Eschacier, Richel. 837, f* 259* ; Jub ,,Jongl. et 
trouv ., p. 162.) 

2. souder, v. n., avoir à faire, avoir 
de commun : 

Quid mecum est tibi, aut tecuin? Qu’ay 
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je que veoirne que souder avec toy.fll. Est., 
Thés., éd. 1531.) 

souder esse, sodresse, s. f., femme 
d’un soudeur? 

Margrite li sodresse. (1311, Cartul. de 
Boue., I, 33, Chron. belg.j 

Souderesse. ( Ih ., p. il.) 

SOUDERIE, Voir SOLDOIERIE. 

SOUDEUR, voir SOLDEOR. 

soudousement, soudeu. , suduse., 
todos., adv., soudainement : 

Cument sunt guastet sudusement e dé- 
faillirent, deguestetsunt sicume il neseient. 
(Lie. des Ps., Cambr., LXXII, 19, Michel.) 

Si coneusse lur desleiz, 

11 alastor tut autrement. 

Trop m’unt trai sodosement. 

(B**., D. de J Xorm ., II, 9277, yen., Michel.) 

Les divers cas et aventures périlleuses 
qui soudeusement aviennent a plusieurs de 
jour en jour. (1353, Charte, Arch. S 99, 
pièce 17.) 

soudic, soudich, voir Syndic. 
SOUDIER, voir SOLDOIER. 
soudior, voir Sordoior, 
soudiour, voir Soluoieor. 
soudis, voir Soldeis. 

souditor, -our, souduitor, -eur, so- 
ditor, soditour, suduilor, s. m., séduc- 
teur, trompeur : 

Qu’Il tenoient a soditour. 

(Waci, Conception, Bric Mue. Add. 15608, f» 77 c.) 

Co est la mare au suduitor 
Par cui nos sommes en tristor. 

(Id., ib ., 75, Trébutien. ) 

Ne vos aseures, ce dist 11 souduitor ; 

Lo matin, par son l’aube, prendrais vostre 

[oriflor. 

( Ren . de Montaub., p. 69, v. 5, MicheUat.) 
Que foe et traitors et souditor pullent. 

(Car. de Mongl., Vat. Chr. 1517, P 10'.) 

Quant Maugis aprochoit qui est tel souditour, 
(Jfauÿis d'Aigrem., ms. Montpellier H 247, P 169'.) 

Car fors le desprisent 11 cuvers soditor. 

( Simon de Fouille, Riche). 368, P 147 b .) 

Cil souditor disoit, beau sire. 

Que de tiers jor que il morroit 
Arrere en vie resordroit. 

(Eoang. dcNicod., *• vers., 208, A. T.) 

Les félons souduiteurs. 

( Chron . des ducs de Bourg., 9254, Chron. belg.) 

SOCDOIANT, VOir SOUDUIANT. 

soudoie», voir Solooier. 

SOUDOIERE, voir Soldoiere. 
SOUDOIERIE, voir SOLDOIERIE. 
SOUDOIIER, voir SOLDOIER. 

soudos, sodus, -os, adj., soudain, 
inopiné : 



Mais li sodus avenementz 
De vos et de vostre compaignio 
L’en fîst foir de Normendie. 

(Bas., D. de Norm., li, 6928. Michel.) 

Nul al fier cbaple ne s’i feint 
Ci que sodose mort H vient. 

(In., ib., II, 21670.) 

SOUDOYER, VOir SOLDOIER. 

SOUDOYERIE, VOir SOLDOIERIE. 

1. SOUDRE, voir SuLURE. 

2. soudre, souldre , v. a., souder : 

A Lovs Keranflech, maréchal, pour soul- 
dre le batant du grant Tudgual nouveau. 
(1515, Fabr. de Tréguier. Aich. Côtes-du- 
Nord.) 

Pour souldre ung lyon d’argent. (Ib.) 

SOUDREE, voir SOLDEE. 

SOUDUAIVT, voir SOUDUIANT. 

souduia.yce, s. f.. séduction : 

Machination et souduiance. ( Introd . d'as- 
tron., Itichel. 1353, f” 23.) 

souduiayt, -doiant, -deant, -duant 
suduiant , -doiant, sudduianl, sudduant, 
suzduiant, soduiant. -doiant, -duant, 
- douant , -diant, soldoiant, sorduant, 
sosduiant, adj. et s., traître, fourbe, 
trompeur, séducteur : 

D’altre part est uns païens Eslurganz, 
Estramnriz i est, uns soens cumpainz ; 

Cil sunt felun traitur suduiant. 

(Bol., 940, M aller.) 

Li siècles est mult viels et si est trospasanz, 
Frailes est et malveis, tôt se vait dcclinanz : 

Or ne set l'en qui creire, tint ostfel et soduianz. 
(Guichahd de Beaujeu, Serm., p. 9,Tcchencr.) 

Fais sunt e suduiant, nuis no s’i deit fier. 

(Wace, Bou, 2* p„ Si, Andresen.) 

Garde toi des souduians 
Kl par ci le vont querant. 

Sous les capes les nus brans ! 

(Auc. et Nicol., 15, 13, Snchier.) 

Conseil mortal e décevant, 

Posmo e orrible e sudoiant , 

A pris de la cité aveir. 

(Bee., II. de Norm., I, 1361, Michel.) 

Quant fut tut prest le baplestire 
Aporter s’i fist li tiranz, 

Li renelez, li suduianz. 

(Id., i4„ I, 1532.) 

Le trailre, le sodoiant. 

(Id., ib., Il, 12276.) 
Lou quiver sodouant. 

( Aspremonl , Vst. Chr. 1360, P 87°.) 

N’ochies mie vostre enfant 
Pour le dit a la soldoiant. ' 

(Sept Sages, 3260, Keiler.) 

Il est mult hidus et mult grant 
, Culvers, fel et suzduiant. 

(Hooa ni Rotsl., Protesilaus, Richel. 2169, P 32 e .) 

Uns feluns sudduianz. 

( Horn , 295, ms. Oxf., Stcngel.) 

Kar il m’ad tut trahi cum felun sudduant. 

(Ib., 4819.) 

Orrez la porte, fol, gloton, soduiant. 

(Mort Aymeri de Narb., 3570, A. T.) 
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K ail on apiele félon ot souduiant. 

(Raimii., Ogier. 9933, Barroii.j, 
Laissics lo pelerio, trailre soudoiant. 

(Cheo. au cygne, 4923, Rciff.) 

Mais ainsi est que li deahlcs, 

Li soudoianz, li decevables. ., 

Par son barat m’a si scurpris. 

(G. de Coisci, Mir., Richel. 2163, P 13>.) 

Li sodtanz, li decevables. 

(Id., ib., ms. But,., p u'.) 

Makairc[s] de Losane li souduiant. 

(Aiol, 2417, A. T.) 

Maugis fera ardoir, le cuvort soduiant. 

(Ben. de Montaub.. p. 342, v. 31, Michelaot.) Imnr 
sodimmt. ' r ’’ 

Rendes Renaut a Carie comme son sosduiant. 

(Ib.. y. 155, v. 35.) 

Mainte dame or ont trichié 
Sil chevalier soudeant. 

(Thibaut, Chaos. , ms. Berne 241, p 6 b .) 

Les siens en oeta a col di 
Maugré l'anemi souduiant. • 

(Mousz., Chron., 5945, ReifF.) 

Et commant il conquist Monglanneol Montirant 
Et la terre environ unejorneie grant 
Qu’on icel tans tenoient félons et souduant. 
(Garin de Monglaine, Relier, Borne., p. 338.) 

Hai ! Deables, fel tiranz, 

Cum es crues e sorduanz. 

( Vie du Pape Grégoire, p. 80, Luzerche.) 

Puis li a dit do maintenant : 

11 a ! mauves homme souduiant. 

(Le Cheval, confrss., Momaigl., Fabl., I, )86.) 

Tu fil nos ont trai, U glotons soduanz. 

(Floov-, 881, A. P.) 

— Avec un nom de chose : 

Jamais ne jerai nuit 1ns ton corps sodoiant ! 

(Baud. de Seb., XIX, 141, Bocca.) 

SOUDUIEMF.NT, -doiement, -duiment, 
s. m., séduction, tromperie: 

Andol li traitor cui li cors Deu cravcni. 

Ont Haut esploitié par lor souduiement. 

Que il ont porcaclé le venin d’un serpent... 

( Boum. d’Alir., P 77', Michelant.) 

Toutes vos messes, ne li Dieu sacrement, 

Li mariage ne li nochiement. 

Vos orisons ne vo espousement 
Ne cele loi ko tienent vostre gent. 

N’est pas droiture, ainz est soudoiement. 

( Aliscans , 1217, A. P.) 

Mauvestioz ot souduiemenz, 

Tricherie et cunctiicmenz, 

Portont en haute cort baniere. 

Tels est au siecle la maniéré. 

(De l’a b e. Riche). 837, p IÎ 7 \) 
Mauvcsliés et souduimens. 

(Ib., Richel. 12471, P 22 v'.) 



souditor, sod., s. m., séducteur : 



vau 4 tus uuues uei piom Douant 
Eissirent fors de! pot ardant, 
S’acollirent les soduiors. 

(\ic de Ste Juliane, ms. Oxf. Bodl., canon, mise. 74, 
f* 81 v # .) 



Li soduior ont tost saisie 
Juliane la Dou amie. 

(/ô., f* 83 r*.) 



soldlire, sousduire , sosd., $ozd. y 
8uzd. y sod., suduire, sudd sorduire , 
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seurduire, sourdire , sodure , v. a., 

tromper, séduire : 

Car tost Yout suduit. 

(Grant mol fist Adam, ms. Brit. Mus. Egert. 2710, 
Bnllet. A. T.. 4889, p. 89.) 

Cum endormit furent tresluit. 

Ast vus Sathan qui l’un suduit. 

Mis! l'on talent prendre en emblet 
De l’or qu’il vit la ensemblet. 

(S. Brandon , ap. Bartsch, Long, et litt. fr ., 82, 3.) 

Mull est malveis cest sieclo, quant ses amis so- 
ldait 

(Guicn. de Bkaujeu, Serm ., p. 10, Techener.) 

De Lowis pensez soduire 
Qu’isi vos quide toz destruire, 

Asotcz le par vostro seu. 

(Bkr., Durs de Aonn., 11, 14317, Michel.) 

l‘or ke... li mal vais soient par eaz sorduil 
et engingnieL et a (terrains ensemble eaz 
dampneil el fou parmanable. {Dial. Greg. 
lo pape, p. 288, Foc rs 1er.) 

Se or vesquist Neruns, ja truvast tost Symun, 

Ke sudust tut lo tnund, et par bûche et par dun. 
(Gartikr, Vie île S. Thomas, Richel. 13513, f* 21 r*j 
Hippeau, v. 1221.) 

11 vient lot seus, et est assis 
Deles l’evesquo de Paris. 

Or entendes, segnor tresluit, 

Con faiteinent il le sosduit. 

( l ‘art on., 4365, (’rapelet.) 

E sudduient la simple gent. 

( Delivr . du peup. d’Isr., ms. du Mous 173, f* 56 v # .) 

Bien sot qu’a nul fuer 

Ne lo poroit par lui sorduire. 

(Etrat. Gen., Itichel. 12456, f° 8 r*). 

Cil a cui tu paroles te sosdut et enchante. 

(J. Bon., Sax., cxxix, Michel.) 

Ce fut l’ente ou crut le fruiz 
Donc deables fu sozduiz 
Qui tos nos avoit desiruiz 
Par le forfait Evnin. 

(G. de r.oixci. A/ir., ms. Brux., f* 5 b .) 

Li anemis soi poinet ades de touz les 
biens a desturbeir, et s’en sorduist mainte 
anrrne. ( Poeme mor. en gunt Sommaire, 
Oxf., Bodl. Canon, mise. i4, f* 20.) 

Par aus avez esté souduite et engignie. 

( Berte . 2188, Scheler.) 

Losongicr vilain jalous 
Quidcnt boine amor sosduire. 
(Gorthier de Soigries, Chans., 28, Scheler, Troue, 
belg ., 2" s*r., p. 65.) 

Que elle ne fuist venue por lui sodure. 
( Hist . de Joseph, Richel. 2455, f° 95 v°.) 

II est venus por moi sosduire , 

Grever me poroit bien el nuire. 

(Gui de Cambr.. Barlaam , p. 120, v. 6, P. Meyer.) 

Par sa perverse apostasie, 

Par sa desloial fantasie, 

Trestout lo pule souduioit. 

( Mir . de S. Eloi, p, 63, Peigné.) Iiupr., soudiroit. 

Cil respondirent mnlement : 

Toz souduisoient nostro gent, 

Et font la hors .i. faus miracles, 

Nous no savons par quels seignacles. 
(Gefp., .tu. est. du monde, Richel. 1526, f» 134 d .) 

Car deables por eus sourdire leur fait 
aorer les ymages. ( Psaut ., Maz. 58, f* 116 r°.) 

Ce est del monde li déduis 

Par qoi mains proudoin est soudais. 

(Rutbb., Poés., il, 239, Jubinal.) 
Pour les plus fors sousduire. 

(J. de Meurs, Test ., Vat. Chr. 367, f« 28 b .) 



Il sousduisent le menu peule 
Et font passer parmi lor geule 
Maint morscl chier. 

(J. de Cordé, de Tipoeresie des Jacobins, ap. Bartscb, 
Long, et litt. fr., 660, 8.) 

— Egarer : 

Et li rois li baille conduit 
Que de sa gent ne fust sousduit , 

Sel conduisent vers le chastol. 

{Ben., Br. xi, 3053, Martin.) Var., seurduit. 

— Laisser corrompre : 

E vus ki dussez estre sage 
Avez suzdut vostre curage, 

Ke ceus fessez par folie. 

Vers queus tut le nmnt se plie. 

(Gbardrt, Set dormons, 317, Koch.) 

soui>risi:Mr:\T, -izement, s. m., sé- 
duction, tromperie, stratagème : 

Et tant avoient fait par lor cfforcement 
Que il pristrent Jehan par lor souduizetnent 
( Aspremont , Richel. 2495, f° 31 v°.) 

soumiiseur, sour., s. m., séducteur : 

Ypocrisio, anemiable 
A dieu et amie au dyable, 

Tu les conduis ; 

Le peule déchois et souduis. 

Tes sourd uiseurs aprens et duis 
En fausseté ; 

Lo sieclo en as ahirelc. 

(J. de Cordé, ap. Barstch. Lang, el litt. fr., 662, 5.) 

so u i> lt son, - uisson , soldution, su - 
dexioti, snducliun, s. f., séduction, stra- 
tagème, tromperie : 

Asez sout do paroles o do sud art iuns. 

(Wace, Bou, 2* p., 530, Àndresen.) 

Ne servoit pas de lobel faire. 

Ne d’ensignicr soldution » , 

Murdres morteus, ne I raisons. 

(Ber., Troies, Richel. 375, f° 113*.) 

Hé 1 clous 1 che dist Hcrvieus, li cors De mal te 

[dont! 

Com nos a hui mené par grant sudexion ! 

(Aiol, 9011, A. T.) 

Au vallet par souduisson 
De la maison le hus forma. 

( Chastoiem . d’un pere a son filz, Richel. 19152, f» 8 b .) 

Li borgois traitent d’une part 
Com cil qui ere do mal art, 

Et porvirent la trahison 
A enginor lor compaignon 
Et distrent la souduison. 

(76., f° 9‘.) 

SOUDtTTEUR, VOÎr SOÜDITOR. 
SOUDUITOR, voir SOÜDITOR. 

1. soue, fém., voir Sien. 

2. souE, s. f., sorte de droit : 

Ledit Paumelle qui est collecteur d’une 
taille assize, pour la soue ou souage du pays^ 
commun, en icelle ville. (1452, Arch. JJ 484,* 
f° 134 r°.) 

souee, fém., voir Sien. 

1 . souef , suef . , soef \ souatf, sueyf , 
suif y adj., qui fait sur les sens une im- 
pression douce et flatteuse : 



Quant soefs ore suelt lever. 

(Lakdhi de Wab«k, Expl. ilu cant. des tant., i. 
du Mans 173, f» 76 v®.) 

Quant H tens est dois et soeit. 

(Bbîi., Troie, m». Naples, f* 14 b .) 

Od vent suef e bien portant. 

(Id., D. de Nom,., 11, 2034, Michel.) 

I,n les tienent les boens mengiers, 

Les boens Isoivres, soes et chiers. 

(CuitL. de Nobsi., Best, div ., 307, Hippeau.) 

lit li jorz fu bels el clers, et li venz dolz 
et soes; et il laissent nier les voiles al vent. 
(Vili.eh.4Iid., Cunq. de Constant., §1 19, Wailly.) 

Ne fu fuie île soeve veslure vestuz. (Mac- 
rice, Serm., ms. Poitiers 12i, f* 6 v°.) 

Tout aussi corne li ras qui a ore moût 
simple ciere et del poil au dehors est molt 
soues el molt dons. (La resjxjtise del Best, 
mestre liiclt. de Furnival, li llyreçons, p. 80, 
Hippeau.) Impr., soves. 

Comment s'accordent en . 1 . point 

Detis choses einsl descordant ? 

Mies est soes, mai est mordant ; 

(Thibaut, ta Poire, Couslans, Chrestom., 207.) 

Ce fa en iccl tens qui fait chaut et soueiz. 

(tiarin de Monglane, Relier, Ho tut. , p. 341, 33. 

.il. jalces de ruer vermeille, mult sueis et 
bien odorans. (J. de Stavelot, Chron., 188, 
Chron. belg.) 

Corps féminin, qui tant es tendre, 

Poly, souef, si precieulx. 

(Villob, Or. Test., in, Jouansi, p. 35.) 
Dame, serez de mon cueur, sans débat. 
Entièrement, jusquos mort me consume, 
Laurier souef qui pour mon droit combst, 
Olivier franc m’ostant toute amertume. 

(Id., Bail, que Xill. donna a ung gentilh. nourell. 

marie', Jouanst, p. 89.) 

Une douceur si souefve et si douce. 
(Labiv., Nuicts de Strap.,\lll, v, Biiil. eli.) 

La queue (du chat) qui est si souefee. (B. 
des Peu., Nouv. récréât., P 81 r“, éd. 156t.) 

Souaive chaleur. (Dampmart., Merv. du 
monde, !° 12 r°, éd. 1585.) 

Leur sueur espandoit .un’ odeur souefee. 
(Mont., K s s., 1. 1, ch. lv, p. 200, éd. 1595.) 

Les fleurs ont leur senteur plus souef de 
loing que de près. (G. Bouchet, Serees, III, 
158, Hoybet.) 

— 11 s’est dit des personnes d’une 
manière analogue : 

Noslre sires est douz et suet/s et de molt 
grant miséricorde et vrais. (S. Bern., Serm., 
12, 39, Foersler.) 

Apprenneiz, dist il (Jésus), a mi, ke je 
suys suels et humles de cuer. (Id., ib., p. 
553, Ler. de Lincy.) 

Soyens suetjf et benigne li uns envers 
l’atre. (Id., ib., p. 557.) 

Blance fu et soes et crusse. 

(Bom. du comte de Poit.. 965, Michel.) 

O quant me sera licite de pleinement 
vacquer a veoir el sentir comme vous es- 
tes doulx et souef! (Inlern. consol., II, XXI, 
Bibl. elz.) 

— Au sens moral : 

O tu, mor, cumme es dolce a chaitis! 
Cum suis a vivanz amerement. Quam sua- 
vis es, o mors, amare vivanlibus. (Dial. B. 
Ambr., ms. Epinal, Bonnardot, Arch. des 
Miss., 3* sér., I, 278.) 
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SOU 

— Calme, paisible : 

Seignur bar un, surf pas aies tenant, 

Cist paien vont grant matirie querant. 

{Roi., 1165, Müller.) 

J ouaté avolt le jour de maniéré souee. 

(Cüt., B. du Guescl., 423, Charrière.) 

Animi equior. De plus soef corage. (Gloss, 
de Douai , Escallier.) 

— S. m. pl., les gens doux: 

U suef acertes heriterunt la terre, e se 
deliterunten mullitudine de pais. (Lie. des 
Ps., Cambr., XXXVI, 11, Michel.) 

Norm., souef, agréable. 

Le Souef est un nom fréquent en 
Normandie. 

Il faut probablement yoir un super- 
latif de souef dans le nom propre Le 
Souesme, très commun en Normandie. 

2. souef, soueif, soues, soué, suef, 
sueif, sueis, soef, soeif, soes, soé, so- 
voeif, adv., d’une manière soueve, sua- 
vement : 

Et des autres eepisses asaex 
I a, qui flairent moult soues. 

(Floirs et Blanceflor, 1' sers., 1769, E. du Méril.) 

Virent en la forest un pré 
Dont mult flairoit l’orbe soué. 

(In. Di Bbaujbu, li Biaus Desconneus, 583, Hip- 
peau.) 

Par le gardin s’en vont, ou il flaire soeis. 

(B. de Seb., XV, 197, Borna.) 

— Doucement : 

E tant cum I’emperere cele parole at dit. 

Dorera les porx de mer rit un (fort] vent venir. 
Vint brûlant al palais, d’une part racuillit ; 

Cil l’at fait esmuveir e suef e serit. 

( Voy. de Charlem ., 368, Koscbwîtz.) 

Si li demandât dulcement e suef. 

(Bol., 1999, Haller.) 

Li rets priât le gant de sun poing, 

E sur la face le rus mist 
Tant suef ke un mot ne dit. 

( Tristan , 881, II, 131, Hiohel.) 

Foi que dol vous, n’i valt riens dementers, 
A.colona nous, se morrons plus soef. 

(Hum de Bord., 6806, A. P.) 

Soef conforte qui n’a mal. 

(Parlm., 4946, Crapeiat.) 

Puis a son segnor del lit tret. 

Entre ses bras l’a soes pris. 

(/A., 5548.) 

Partit de l’ost soeif e a larron. 

(Ger. de Bostill., p. 371, Hiebel.) 

Un blanc palefroi chevalchot. 

Qui bien e suef la portot. 

(Mxais, Lais, Lanval, 557, Warnke.) 

Entre ses bras l’a saisie 11 dux ; 

Soef l’assiet en la sele desus 
De Penevaire qt cort con cers ramus. 

(Rama., Ogier, 11118, Barrois.) 

Soie t bellement delex lui s’est assise. 

(Paries, 144, A. P.) 

A l’esveillier soef le bese. 

(Dolop., 3100, Bibl. sis.) 

T. VII. 



Et si face .i. biau cbar melntenant atorner, 
Mult bel, sor .nu. roes, por aler plus soef. 

(Gui de Bourg., 239, A. P.) 
En chacun home a .h. movemenz, l’un 
du cors, l’austre du cuer. En celui du cors 
nous devons garder d’aler vilainnement de 
trop souef et de trop tost. L’en ne doit aler 
trop soef fors a procession et en penitan- 
ces. Et quant l’en va trop souef li sans s’es- 
muet et li cors se travaille et li vis es- 
chaufe. (Mor. des phil., ms. Chartres 620, 
P 11”.) 

Soues estraindre et embracier. 

(Jacq. d’ Amiens, Art. d'Am., ms. Dresde, 1094, Kür- 
tiag.) 

Tant soui l’abait mor qu’i ne brait ne ne crie. 

( Flooe ., 286, A. P.) 

— Facilement : 

Soef noe a qui l’on tient le menton. 

Soef taille couteau en autruy main. 

Soef se chastic qui par autruy se chasUe. 
(xv* s., P roo . Galiic., ap. Ler. de Lincy, Prov., Il, 
416.) 

— Tranquillement, paisiblement : 

Del chaslel ist, belement et souef. 

( Les Loher., Ara. 3143, f» 24 b .) 

. f Voit le riu cleir do la fontaine, 

Ki sueif curt desus l(n) haraine. 

(Brut, ms. Hnnicb, 3011, Voilai.) 

Or dort il eoef et réponse. 

(Dolop., 1194, Bibl. elz.) 

Tant ateodrai qe il art avespré. 

Que U miens pere ert endormis eouf. 

(Huon de Bord.. 6244, A. P.) 
En ce que 11 frans dux se dormoit bien soui, 

Ll anfes Floovanx l’a formant esgardé. 

(Floov., 72, A. P.) 
Sur une mule souef portant. 

( Grisel., Vat. Cbr.1514, 1» 105*.) 

Ki s’entraimmeut soueif dorment. 

(■fiom. et pas!., I, 5, 5, Bartscb.) 

Ennult chevaucherons belement et souef. 

Et li coureur devant pour savoir leur secrex. 

(Cuvel., B. du Guescl ., 1334, Charrière.) 

A bataille rengie souef et coiement 
Isaireut li Anglolx hors de l’ost Uoment. 

(in., ib., 1338.) 

Ly dioens Guyt d’Ardenne, fil al duc aloseix, 

Li costre et le scolastre et dex aultres asseis 
Pour le fiotre gardeir sont en la nave entrais ; 
Pais «ont mis a le vole bellement et sueis, 

Aiant le chemin droit. 

(}. nas Pans, Geste de Liege, 33363, Cbron. balg.) 

Depuis, chevaucierent li rois et ses gens 
tout souef et tout joianl. (Froiss., Chron., 
V, 23, Kerv.) 

— Avec soin, avec tendresse : 

Mort ont Bernart, lo signor de Belin, 

Mon droit signor qui souef me norri. 

(Les Loh., ms. Montp., f° 96 e .) 

Joies César, ki me nouri soui. 

(Huon de Bord., 4555, A. P.) 

Si m’a de vostre lait bien norri et soi. 

(Parise, 1554, A. P.) 

Berte la debonaire qui souef fu nourrie. 

(Berte, 2168, Seheler.) 

Souef et tendrement nourris. 

(Villok, Grant Test., CLI, p. 1 10, Jeuaust.) 

Il luy souvint du noble lieu dont il es- 
toit descendu, et comme jusques a aage 
d’homme il avoit esté souef nourry. ( Perce - 
forsst, vol. III, ch. xxiv, éd. 1528.) 



— Délicatement: 

Souef nourry ayme luxure. 

(Robebt Gaguis, Passe-temps d'oysiveté, Poés. ir. 
des xv* et xvi* s., VII, 236.) 

— Finement : 

A l’espce, qui soef tranche. 

Va le félon serpant requerra. 

Si lo tranche jusqu’an la terre. 

Et an deus mitiez le tronçone. 

(Chbbst., Cher, au lion, Coostans, Chrestom., p. 141.) 

-i. coûte! oui ou poig, qui moût trenchoit soui 
Don il se desdusoit a une pome, ou pré. 

(Floov., 74, A. P.) 

SOUEFMENT, Voir SOOEVBMENT. 
SOUEFVEM EIN’T, VOÎr SOUBVEMENT. 

souefveté, -etté, voir Souevbté. 
8 OUEGRES 8 E, Voir SuEQRESSB. 
souelle, s, f., sorte de herse : 

Tribulus, souilles. (Garl., ms. Bruges 546, 
Schel., Lex., p. 59.) 

SOUENTRE, Voir SOVENTRE. 

80 uevement, souefvem., souaivem., 
soefvem., souef., soef., suef., soem., 
adv., doucement, agréablement, déli- 
catemçnt : 

L’odourement 

Dou fruit, ki flairoit soefment. 
(Raxcius db Hoil., Miserere, ctxvi, 6, Vau Bamei.) 

Ans dens soement le gratoit. 

(De l’Asne et doulou, nu. Chartres 620, £* 134 b .) 

Ne veiez vus la mon seignour, qe grant* 
ment vus ad chery et suefment norry, est 
en peryl de mort pur deraute de aydeî 
(Foula. Filz Warin, Piouv. fr. du xiv* s., n, 
32, Bibl. elz.) 

Lors avala la lanco, qui trancha souefment. 

(Cuv., Du Guesclin, 722, Charrière.) 

Quant femme porte enfant, et on veult 
savoir s’elle porte filz ou fille, on doit met- 
tre en dormant sur sa teste du sel si soe- 
ment que point ne le sache. (Evang. des 
Quen., p. 18, Bibl. elz.) 

Vas tout souef jusques au lit du roy et 
te catis tout souefbement dessoubz. CBeri- 
nus, P 25 v°, éd. 1521.) 

Au mesme bois aourdoit d’un vif rocher 
Fontaine d’eau murmurant soefvement. 

(Ci. Hab., Vis. de Petrarq., p. 132, éd. (596.) 

Ceux qui travaillent dorment plus souef- 
vement et de meilleur somme que ceulx 
qui ne travaillent point. (Auyot, Vies, Alex, 
le Grand, éd. 1567.) 

Ils ont le cors souaivement chaud. (Daiip- 
iiart., Merv. du monde, P 73 v°, éd. 1585.) 

— Tendrement : 

Beau filz Pirrus, en vostre enfiance 
Il vous a nourri souefment. 

(Jaq. Huet, Destruct. de Troye, 20742, SteagaL) 

soueveté, souefv., -elté, soefvecté, 
s. f., douceur, agrément, plaisir : 

Par la soefvecté de vos paroles. (L. de 
Preuierf., Deeam., Hiebel. 129, P 113 v\) 

Si viellissons plus par force de cures que 
63 
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par nombre d’ans, et par faute de bien vi- 
vre sommes frustrez de la soueveté de nostre 
vie que tant desirons. (Al. Chartier, leCu- 
rial, p. 400, éd. 1617.) 

Quant je vous arai mis hors des peuples, 
je vous assemblera)' et vous recevra)’ en 
odeur de soueveté en toutes voz sanctiiica- 
cions. ( Mir . N. D„ XXV1I1, t. IV, p. 318, 
A. T.) 

Les prodiges respondirent que de la bou- 
che de Platon quant il seroit parcreu sail- 
leroit une singulière souefvetè et doulceur 
de langaige, ainsi comme il advint. (Boc- 
cace, Nobles malheureux, VI, 12, f” 159 r°, 
éd. 1515.) 

La souefvetté du vin. (Bomvard, Adv. et 
dev. des leng., éd. 1563.) 

Avec une très grande paix, quiétude et 
souefvetè. (Du Chevre, Trad. du chasieau de 
l’ame, 1° 57 r”, éd. 1601.) 

Il (l’oeillet) débat la presceance avec la 
rose, en beauté, souefvetè, variété. (E. 
Binet, Merv. de Nat., p. 248, éd. 1622.) 

soue VETEMENT, souav., soifv., adv., 
doucement : 

Et le souslieve si souavetement que li 
chevaliers meesmes dist. ( Artur , ms. Gre- 
noble 378, P 45".) 

A la aainte virgo disoit 
Souevetement et chantoit 
Cett anttphene. 

{Mir. N. D„ Riche!. 818, {• 5t J .) 

Ung lyon luy lescha la sueur de son 
corps avec la langue, puis quand il fut es- 
veillé, doulcement et soifuetement le laissa. 
(Guill. Michel, Justin, t° 54 v°, éd. 1541.) 

soufacher, -chier, -aichier, voir 

SOUSFAISSIBH. 

SOUFASCHER, Voir SoüSFAISSIER. 

soufaskier,. -quicr, voir Sousfais- 

S1ER. 

SOUFAUCHIEH, VOÎr SOÜSFAISSIER. 

souferre, souffere, -erre, sofferre, 
-ere, v. a., souffrir, supporter : 

Et quant om nés puet amander, ses doit 
om bonement sojfere en totes choses. ( Greg . 
pap. Hom., p. 84, Hofmann.) 

Or n’al je remanance, ne en ciel, ne en terre, 
Ha las ! ou est le liens qui me paisse souffere ? 
Enfers ne me plest pas, on je me voil oSerre, 
Paradis n’est pas miens, que j’ai au seignor 

[guerre. 

(De Théophile, Richei. 837, f» 30 f.) 

Ha, Antioche I sainte terre. 

Qui tant coustastes a conquerra, 

Ainz c’on vous peust a nous traire I 
Qui des ciex cuide ouvrir la serre 
Comment puet tel dolor soufferre ? 
(Ruteb-, Complainte de Constmtinoble, 1, 101, Jub.) 

Henarl poura mouvoir tel guerre, 
Dont moult en convendra souffere 
La région. 

(In., Henart bestourné, Richei. 1583, {• loi'.) 

— Absol. : 

Mais il ne sot totevoies ki duist por 
l’awengeile sofferre. (Greg. pap. Hom., p. 7, 
Hofmann.) 



souferte, souff., soff., s. f., souf- 
france: 

Contient en sa substance 
Qu’om doit paier, et tout premièrement 
Ses serviteurs, et qui fait autrement. 

Son ame en a puis sa mort grant soufferte. 

(E. Dsscnaups, Poès., Richei. 840, f* 445 d .) 

Comment les hostz du roy de Portingal 
et du duc de Lanclaslre se gouvernèrent 
sur pays d’ennemis, des souffertes que An- 
glois eurent, et comment Hz en murmurè- 
rent. (Wavrin. Anchienn. Cron. d'Englet.,l, 
149, Soc. de l’H. de. Fr.) 

Et plusieurs autres sofferles et pauvretés 
ay je oy dire et conter de luy. (Le Doven 
de S. Thibaut de Metz, Chron. de Metz, ap. 
J. Quiclierat, Procès de Jeanne d’Arc, IV, 
325.) lmpr., soffertés. 

Le duc poursievyl les ennemis ou pays 
de Franeliimont ou luy et son armee eu- 
rent de grans froidures, et souffertes. (U. 
de La Marche, Mém., introd., p. 130, Soc. 
Hist. de Fr.) 

Charles... tant souffrit, porta, endura et 
soubslint de pailles, de povretes et de souf- 
fertes en cesle guerre. (In., i b., I, 3, p. 203.) 

Se vous vivez longuement en ce monde, 
il vous faudra changer propos, ou vous 
pourrez bien savoir que veult dire souf- 
ferte. ( Jehan de Paris, p. 49, Monlaigton.) 

Ses freres et sa sœur sont nudz et ont 
soufferte de leur vivre. (P. Feroet, Nouv. 
test., P249 r", impr. Maz.) Impr., soufferti. 

Toy qui retiens l’esprit de ma vio en soufferte. 

(CnoLixass, Met. poet., Soon. XXXV, éd. 1588.) 

— Droit qu’un noble payait pour avoir 
la possession d’un bien roturier : 

Et lesdites souffertes et atlenances pro- 
mettons nous, prevos dessusdis, a tenir 
leaulment. (1355, Hist. de Metz, IV, 162.) 

Lesquelz habitans tenoient ie parti de 
nostre cousin de la Marche et estoient de 
sa soufferte et subjection. (1446, Arch. JJ 
178, pièce 20.) 

— Armistice, trêve : 

Et nous, li dis citains, ne devons donner 
nulles trues, ne nuis sofferles a nos anemis 
ne faire paix. (1348, Hist. de Metz, IV, 119.) 

Se treé, sofferle ou porprise se prenoit 
entre les dites parties. (15 fév. 1290, Lett. 
de Rich. (T Aux., Arch. mun. Besançon.) 

Li Bergoingnons ne voulloient mie ra- 
longnier la jour de soufferte que sunt entre 
mon dit signeur et leur au jour de la Tri- 
nitey. (1360, Arch. Meuse B 2322, f° 99 V.) 

Les habitants de Sarlal, pour avoir le 
commerce libre, accordent et acheptent la 
soufferte des Anglois de Homme, de Castel- 
nau... (Chron. ae J. Tarde, 167, var., Gé- 
rard et Tarde.) 

Suisse, soffeirta , permis de séjour ou 
d’habitation accordé à un étrange. 

soufesaument, voir Soufisalment. 

soufest, s. m., sous-faite : 

Le baron a droit d’avoir fourches patibu- 
laires a quatre piliers, liees par dedans, et 
par dehors, et a fest, et soufest, et tout au- 
tre droict de justice qu’ont les chastellains, 
et autres seigneurs inferieurs. (Coût, de 
Blois, Coût, gén., II, 250, éd. 1604.) 
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SOUFFACHIER, Voir SoüSFAISSIER. 

souffe, s. f., nacelle : 

Encore portoit la légion avec soy autre 
instrument qu’ilz appelaient sou/fesj c’est a 
dire nasselles ou il avoit chaiennes de fer, 
si les joingnoient ensemble, puis geltoient 
dessus tables de fust pour passer les lieu- • 
ves. ( L’Ordre de la cheval., Ars. 2915, P 
33 v°.) 

souffee, s. f., botte : 

Le suppliant print huit livres de chanvre 
et sept souffees de lin. (1470, Arch. JJ 195, 
pièce ,91.) 

SOFFFERTTE, Voir SoUFRAITE. 

SOUFFIESAUMENT, VOÎr SoUFISAUlEîiT. 

SOUFFISABLE, Voir SOUFISABLE. 

SOIJFFISÇ ALIMENT, Voir SoUFISALSLEST. 

SOUFFISEAUMENT, VOÎr SOUFISALMEKT. 

SOUFFISEMENT, VOÎr SoUFISEMENT. 

SOEFFISI ALJMENT, VOÎr SOUFISALMENT. 

SOUFFISSABLE, Voir SOUFISABLE. 

SOUFFOS8ER, v. n . , creuser une fosse : 

Quant le deluge fu, en terre souffossa. 

( Doon de Maience, 8754, A. P.) 

SOUFFRABLE, Voir SOÜFRABLE. 

SOUFFRAITE, VOÎr SoUFHAITE. 

SOUFF RAITEUSEMENT, Voir SOVFRAI- 
TOSEMENT. 

SOUFRAULE, VOÎr SOÜFRABLE. 

SOUFFRECTE, VOÎr SOUFRAITE. 

SOUFFREICTURE, Voir SOUFRAITURE. 

' 80BFFRETE, VOÎr SOUFRAITE. 

SOUFFRETER, Voir SoOFRETEB. 

SOUFFRETEUR, VOÎr SOUFRAITEOR. 

souFFRETEus, -eux, voir Soofraitos. 

SOUFFRETOUSEMENT, Voir SoüFRAl- 
TOSEMENT. 

SOUFFRETTE, voir SOOFRAITB. 

SOUFFROITE, VOir SOUFRAITB. 

SOUFFROITEUS, Voir SOUFRAITOS. 

solfiant, suff., soff., adj., suffisant, 
convenable : 

La pense turbee n’est mie soffanz de ce 
a esgardeir a cui ele puet avlsunkes pai- 
sieble sospireir. (Dial. Greg. lo pape, p. 367, 
Foersler.) 

Se cis Iius semble as moines moins suf- 
fianz et covenablcs pour faire une abeie, 
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quel part ke ce soit en mon propre qu’ilh 
porront troveir un liu plus covenable et 
suffiant, volentiers et franchement nous 
lours donons. (Trad. du xm* s. d’une lettre 
de 1194, Cart. du Val S. Lambert, Richel. 
1. 10176, f°2‘.) 

— En parlant de personne : 

Et s'aukuns moroit dedens le terme de 
• ces nuef ans Ponchars nos devroit rendre 
autre plege preudomme assi suffiant. (Mai 
1250, Chapitre d’Andenne, Arch. de l’Etat à 
Namur.) 

sou fi Eit, souffi., soff., suffi., verbe. 

— Neut., suffire : 

Se toy reprens et parolle, ilh te doit bien 
souffler le temps que tu as gardeil scilen- 
che. (J. d’Outreii., Myreur des histors, I, 
540, Chron. belg.) 

Vray Dieu, ilh moy souffiiet ma vie ; oste 
mon arme de mon corps. (1d., ib., I, 320.) 

A chu respondit ly roy son pere, et dist 
qu'ilh li sojfiast chu qu’ilh avoit, car ilh 
n’avroit aultre chouse. (In., ib., II, 179.) 

Debvera suffier de 2 tesmoins. (1487, 
Louvr., Ed. et règlem. pour le pays de 
Liège, I, 394.) 

— Convenir : 

Et li conte de Flandre, por esquier les 
males, chevalchat a Brusel et dest al duc 
toute le marchandiese delle vendaige de 
Marlines, en requérant qu’ilh li suffiast et 
li voisist lassier joiir de' sa vilhe. (J. n’Ou- 
treh., Myreur des hystors, VI, 522, Chron. 
belg.) 

— Act., contenter, satisfaire : 

Et por les roials chouses de Saint Pire 
que ilh avoit enpechiet et alieneis, resti- 
tuât grandes possessions de hiretages et de 
florins, tant qu’il fist asseis a cascon et 
suffiat le pape, et l’absolit entirement. (J. 
d’Ôutreii., Myreur des histors, IV, 329, Chron. 
belg.) 

soufisable , souffi. , sou fist. , sufisable, 
suffi., sofisable , soff., soffie., adj., avec 
un nom de choses, suffisant, qui satis- 
fait : 

Li verais fruiz des choses bien faites est 
en eulx meismes ; car dehors n’a nul loier 
soffisable as vertus. (Brun. Latino, Trésor, 
p. 339, Chabaille.) 

Et comme je souvent et forment repreisse 
ou communément ou priveement leur or- 
dures qui n’estoient suffisables, je me fis 
sus toutes ores charchans et haynneus. (J. 
de Melng, Ep. d’Abeil. et d’Hel., Richel. 920, 
f 23 r“.) 

Et le terme doit estre mis o soffesable re- 
cort. ( Coust . d’Anjou et dou Maigne, LXXVIII, 
Ars. 2465.) 

— Avec un nom de personne, ca- 
pable : 

Oa par tel home qui bien soit sofisable. 
(Coron. Loys, 268, «p. Joockbloét, GuilL d'Or.) 

Et se li .un. preud’ome voient aucune 
persone qui vuele comencier le mestier 
devant dit, qui ne soit pas reseans ne sou- 
fissable, ou qui soit mal renommee ou sou- 
peçonneuse d’aucune vilonie, il ne le doi- 
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vent pas faire jurer. (Est. Boil., Liv. des 
mest., 1” p., XCV1I, 8, Lespinasse et Bon- 
nardot.) 

Millor do lui trouver ne quorre 
Ni si forciu ne si aidable, 

N’en l’empire si soufisabte. 

( Guill . de Patente , Ar*. 6565, f° 153 v # .) 

Que nos mêlerons lou major sufisable et 
hosterons. (1231, Ch. de Morville-sur-Seille, 
Arch. Meurlhe.) 

Lesquiex personnes soient soufflsables a 
faire ce que l'en leur commandera en droit. 
(7 janv. 1277, Constit. de Phil. 111, Mém. de 
la Soc. de l’ilist. de Paris, t. X.) 

Il nest pas creable qe uns homs soit sufi- 
fisable a deus choses, (l.ib. Custum., I, 19, 
Rer. brit. script.) 

SOUFISABLEMEtVT, SOufisaule.. Sofifi- 
sable., soffiz., suffizab., adv., suffisam- 
ment, aisément : 

A entrer et a exir soffisablemenl de mer 
a terre. (23 août 1276, Ch. de Gir. Chabot, 
Arch. mun. Thouars.) 

Faire savoir soufisaulement. (1282, Cart. 
de Ponthieu, Richel. I. 10112, P 5 v“.) 

Il avait aguité suffizablement sa freires- 
che. (1287, Gén. de Surg., p. 72.) 

Nos devom assaer et assigner bien et sofi- 
fizablement... (Juin 1291, S. Berthomé, Bibl. 
La Rochelle.) 

soufisalmeivt, souffi., soufiesau., 
souffiesau., souffisçau., soufisau., sou- 
fisaulm., souffissau., soufesau., soufi- 
fisiau., soufichau., souffeseau., suffi- 
salm., suffizaulm., sufficialm., sofifi- 
salm., sofesau., soffesau., soffiseau., 
suffessau., adv., suffisamment: 

Se li demanderres est si povres qu’il ne 
puisse arme avoir, la jostice doit jenvoier 
sofisaument, et por le riche et por le povre, 
a la requeste au demendeor. (Liv. de Jost. 
et de plet, IV, 10, S 1, Rapelti.) 

Pourveir et sostenir soffiseaument. (Déc. 
1257, Donation, Arch. mun. Douai, Zeitschr. 
f. rom. Phi/., XIV, 328.) 

De bechier, de biner e de provaignier 
soffesaument. (Ch. de 1371, Silly, Arch. 
Orne.) 

Il les donne a son usage sou/feseaumenl. 
(Laurent, Somme, ms. Chartres, f" 62 v°.) 

Faire savoir soufisaulment.(i'l$î,Transact., 
Liv. rouge, f” 22 v°, Arch. mun. Abbev.) 

Souffiesaumenl. (Liv. des Jur., f” 71 v°, 
Arch. Seine-Inf.,etCA. de 1400, Arch. S 123, 
pièce 22.) 

Ki le poroient moustrer bien et souffis- 
r.aument. (1284, Test. Jakemon de Blandaing, 
Arch. Tournai.) 

En conque liu que il soiet trouvé value 
a value soufiesaumenl, sauve la droiture. 
(Sept. 1286, Vente, série H, abb. Trinité, 
Arch. Calvados.) 

Soufesaument. (1293, Arch. Maine-et-Loire 
B 109, f” 16.) 

Et retenir doit li dis Colars le manage 
devant dit, bien et soufisaument, de pel, de 
verge, et de couvreture. (1298, C’est Gillion 
Mouton, Chirog., Arch. Tournai.) 
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Suffisalment fondé pour le couvent d’icel- 
lui leu. (1299, S. Evroult, Arch. Orne.) 

Je sut fondé souffiesaument 
Pour enfer et pour sa grant route. 

(L'Advocacie N. D., p. 7, Chassant.) 

Pour ce que il n’est pas souffisiaument 
ajourné. (1307, Arch. J 1030, pièce 2.) 

Soufisalment. (1317, Valognes, S. Sauveur, 
Fresville, Arch. Manche.) 

Souffiseaument establir. (1319. Charte de 
Noyon, Grenier COCU, pièce 13, Richel.) 

Toutes icelles fois que son heir les Jour 
vodra achater ou assoir aillours suffiessau- 
ment. (1329, Ch. de G. de Chabot, Buzay, 
boite B, liasse 8, 36, Arch. Loire-Inférieure.) 

Et les doivent lidit moituier, en le lin 
de cesti moiturie, lessier enclos, et les vi- 
gnes relevees, bien et souffissaumenl . (1351, 
Moituerie Jehan Makail, Chirog.) 

Quant je i serai soufichaument sommé. 
(1415, Ch. de Ponthieu, Grenier CCC, pièce 
264, Richel.) 

Su/flzaulment. (1487, Compte de J. Lebault, 
f° 6 b , Arch. Finistère.) 

— Convenablement : 

Que toutz achatours bien scavoir puis- 
sent que il est sufficialment et droitement 
overé. (Slat. d'Edouard IV, an VII, impr. 
goth., Bibl. Louvre.) 

soufisant , souffi., soff., -issant, 
-lésant, suffisant, sofisenl, adj., propre 
à l’emploi pour lequel il a été fait, en 
parlant de choses : 

Et ces .viii. mars et demi puet Monars 
racater ou escangier en liu soufisant par le 
conseil d’eskievins. (Mai 1244, Arch. mun. 
Douai, Zeitsch. f. rom. Phil., XIV, 304.) 

Et que nuis du dit mestier ne face ruben 
de flourin de Monpelier pour ce qu’il n’est 
ne bon ne souffisant. (E. Bon.., Liv. des 
mest., 1’* p., XXXIV, 9, Lespinasse et Bon- 
nardot.) 

ParsoAreaf procuracion. (1285, Lieu-Dieu, 
Arch. Indre H 769.) 

Moulins bons et sou/fiesans en toutes cho- 
ses. (Jurés de S. Ouen, f” 153 r°, Arch. Seine- 
In fér.) 

— Qui a assez, en parlant de per- 
sonnes : 

Quant de mangier sont Bouffissant 
Les napes ostent II eerjant. 

(Flore et Blaneeflor, 148i, Bekker.) 

— Important, considérable : 

Etli contes deFlandresqui fu moult souffissans. 

■ Cher, au cygne, 5820, ReifT.) 

Natalie, la belle dame, tient boine es- 
tuve; li plus souffisant de la ville y vont 
estuver .(Dialog. fr. flam., fM?*, Michelant.) 

Voit ses nobles bourjoises, blanches com flor de 
Bourjoises souffisans et ces dames de pris, [lia, 
C’on menoit par ses rues par eeculers faitis. 

( Ce T . , B. du Cuescl., 331, Charriera.) 

A Resnes est Bertran qui le corps ot vaillant ; 
Contre lui sont venus 11 bourjois soffisant, 

Les bourjoises ausl et li petit enfant. 

(Id., ib-, 1457.) 

Et avoient tant de gens, qu’ilh estoient 
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bien ,in°. milh hommes a chevals et a piet, 
et Guilheame de Boirs, li conte suffisons, 
chis portât l’oriflambe le roy. (J. d’Outreh., 
Myreur des hisl., V, 57. Chron. belg.) 

Ains disoit toudis qu’il n’estoit mies en- 
corres si soufflssaw qu’il appertenist a lui 
de seoir a la table de si grant prinche. 
(Fnoiss., Chron., V, 287,Luee, ms. Amiens, 
P 107.) 

11 vouloit envoyer souffissans messages, 
tels que le conte de Itostelant, son cousin 
germain, le conte Mareschal, l’evesque de 
Duvelin. (In., ib., XV, 147, Kerv.) 

Et tantost le plus suffisant vint au dit 
Loys et trencha les cordes dont il estoit lié 
et le fist descendre de dessus le cheval sur 
quoy il estoit lié. ( Vie S. Cather., Richel. 
1045, dans Bourassé, Mir. de Sle Catherin, 
de Fierboys, p. 6.) 

Tantost prinst conseil la noble dame 
avecques les plus souffisans de sa court 
qui a ce consentirent. ( Livre de Baudoyn 
conte de Flandres, p. 34, Serrure et Voisin.) 

-r- Substantiv. : 

Tout ensoment c’uus rois quant sa court doit 
Maintient las souffisans... [tenir, 

( Bastard de Buillan , 499, Scheler.) 

Li souffissànt escapent et les petis pont on. 

( 1b 6519.) 

— Il s’est dit dans un sens analogue 
en parlant de choses : 

Signeur, or escoutes histore souffissànt. 

(Chen. au cygne, 7441, Reiff.) 

Dedans Jherusalem, la cité souffissànt. 

(/A-, 21 121.) 

Par dedans Terascon, la ville souffisant, 

Furent tuit esbahi li petit et li grant. 

Quant il orent oy la venue Bertran. 

(Ccv., B. du Guescl., 13857, Charrière.) 

SOUFISEMENT, SOUff. , SUff., SOUffisS., 

sofflsem., adv., suffisamment: 

Soffisement. (1272, Charte S.-Aub. d’Ang.) 

Pour lesquelx douze (chevaliers) l’aide et 
secors sera mandez et faiz su fflsement. (1314, 
Arch. P 1400', pièce 849.) 

Fut tenu pour delTallanlpour la seconde 
uatorzainne Guillaume Guiart, menestrel 
e bouche, en cause de héritage pour Phi- 
lippe Lespicier, semons par Gautier nostre 
serjant et appelé souffissement. (1316, Chamb. 
de Sle-Gen., Arch. S 1522”, pièce 34.) 

De tout ce que fait en sera certifiiez souf- 
fisement nos dictes gens. (1387, Cari. mun. 
de Lyon, p. 195, Guigue.) 

SOUFISSABLE, Voir SOUFISABLE. 

soufit, souff., soff., sofit, adj., satis- 
fait : 

De vo vouloir sui souffis. 

(J. ds Daupiaaas, Chans., ap. Tarbé, Chansons, de 
Champagne, f. 62.) 

De son bien est soffis cascuns. 

(Vie de sainte Catherine, Richel. 23112, 1* 317 e .) 

Je m’en tieng souffisamment pour con- 
tent et soufXt et justement partit. (1287, 
Mart., Thés., 1, 1229.) 

Des quieus deniers li diz vendierres se 
tint et tient entérinement pour bien paiez, 
pour bien agreez et pour bien sofiz. (1316, 
Arch. JJ 53, f* 44 V.) 
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souflable, souff., soff., adj., qu’on 
peut souffler, enfler : 

Flatilis, sofflables. (Gloss, de Salins.) 

Flatilis, soufflable. (Voc. lat.-fr., éd. 1487.) 

Flatilis, soufflable, qu’on peut souffler. 
(Calepini Dict., Bâle 1584.) 

— Qui s’exhale comme un souffle : 

Rien aussi d’humide, de soufflable, 
d’ignee, car en tout cela n’y peut avoir 
rien qui ait une vertu de mémoire et d’en- 
tendement. (Jeu. des Caurres, CEuv. mo- 
rales, P 359 r°, éd.1584.) 

Soufflable se dit aujourd’hui au jeu 
de dames et d’échecs : une pièce, un 
pion soufflable, qu’on peut souffler, en- 
lever. 

souflace, souff., s. f., soufflet : 

Icellui Perrin lui alast donner une belle 
soufflace ou bulle. (1396, Arch. JJ 151, pièce 
195.) 

Se elles se sont plaintes sans cause se en 
avront chascune deux soufflaces. (1398, 
Arch. JJ 153, pièce 393.) 

A qui parlez vous, sire, a qui 9 
Est ce le bien que vous sçavez ? 

Et pour ce que mespris avez. 

Vous en arez ceste soufflace. 

(A. Greban, Myst. de la Pose., 19600, G. Paris et 

Raya.) 

souflaison, suffleisun, s. f., action 
de souffler : 

La bûche porte overte et fet grant suffleisun. 

( Quatre fils Aymon, mi. Oxf., Hatt. 59, f° 98 r*.) 

souflament, adv., en soufflant : 

Flatilliter, souflament, venteusement. 
(Gloss, lat.-fr., Richel. 1. 7679.) 

Cf. SOUFLAUMENT et SOUPLEMENT. 

souflance, s. f., gonflement d’or- 
gueil : 

Exaltatio, souflance. (Gloss, de Couches.) 

souflant, adj., essouflé : 

Se dou ferir sentez vos braz pesana 
Et ans ou hiaume estes auques suans 
Et de combatro traveillez et souflans. 

(Enf. Ogier, 2525, Scheler.) 

souflard, -souff., s. m., pièce d’ar- 
tillerie qui ronfle : 

Ordonnez nos avant gardes. 

Sellez cbevaulx, mettez bardes, 

Tirez canons et bombardes, 

Brogiers, soufflars et soufflardea, 
Veuglaires et serpentines. 

(Mozisst, Siégé d'amours, à 1s suite de la Leg. de 

P. Faifeu, p. 129, éd. 1723.) 

souflarde, -fflarde, s. f., syn. de 
souflard : 

Voir l’ex. à l’art. Souflard. 

souflaument, souffl., adv., en souf- 
flant : 
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Flatiliter. Soufflaument.(Vocabularius ire- 
vidicus.) 

Cf. Souflament et Souflement. 

soufle, souffle, s. f., giffle : 

Lequel gentilhomme haulsa la main, et 
donna a celuy de Canalle telle souffle sur 
la joue que le sang luy en vint au nez. (J. 
d’Auton, Chron., Richel. 5083, f” 22 v°.) 

Se dit encore en Normandie. 

souflee, souff., s. f., souffle, haleine: 

Regardez icy : 

La matière est presque coullee. 

.Soufflez encore nne soufflée 

Pour les coulourer a devis. 

(Farce des fem. qui font refondre leurs marys, Aac. 

Th. fr., 1, 84.) 

Se dit encore dans la Hte-Norm., val- 
lée d’Yères. 

Dans la langue technique il désigne 
particulièrement une maladie du che- 
val : 

Soufflée au poil. Matière noirâtre qui sort 
de la racine du sabot du cheval à l’inser- 
tion de la peau. Celte maladie est la suite 
de l’inflammation occasionnée par une en- 
clouure. (Dict. d’agr., 1809.)' 

souflement, souffl., adv., en souf- 
flant : 

Flatiliter, soufflement. (Foc. lat.-fr., éd. 
1487.) 

Cf. Souflament et Souflaumbnt. 

souflerie, souff., s. f., vent : 

James la poudre ne perdisse 

Se no fust voslre souflerie. 

(Ve s ni. mesehines, 92, Moataigi. cl Rayn., Fabl ., 

111,79.) 

— Fig., persécution : 

Je suis molesté et trespercié jusques es 
entrailles de telles souffleries si agues et si 
frappans tandis que travaille et combatz 
en vostre service. (L. de Preuierf., Decam., 
Richel. 129, P 112 v e .) 

— Soufflement : 

Et puis apres allument le feu au charbon, 
et laissent escouler l’eaue dessus la roue, 
laquelle en tournant faict souffler le feu, 
qui n’arresle guere a allumer le charbon: 
et petit a petit en se consumant et dimi- 
nuant faict fondre la mine. La soufflerie 
dure ainsi jour et nuictsans cesse. (Belox, 
Singularitez, 1, P 53, éd. 1553.) 

Entre ceux qui sont adonnez (mais trop 
curieusement) a la poursuite des divers ob- 
jecls, il n’y en a point qui ayent plus be- 
soin d’estre admonnestez, que ceux qui 
font profession, par souffleries continuelles, 
de vouloir faire enfanter a leurs fourneaux 
de grands thresors, qu’ils quident que tant 
de longues espreuves produiront en évi- 
dence. (De La Noue, Disc, polit, et milil., 
p. 458, éd. 1555.) 

On trouve au xvu* s., avec le sens de 
vent : 
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Tire* vous vilement d’ici, 

Et ne pensez plus faire ainsi • 

Sur mes flots votre sovflerie. 

(Scarroh, Virgile travesti , ch. I.) 

Suisse, sohllahie , action de souffler, 
vent, bouffée. 

souflet, souff., soff., s. m., souffle : 

L'anchantei to ot Jehan : ot moult le cuer iré 
Se ce que Basins l'ot si faitement gabc. 

Par l'art de nigromance, a un sofflet getc. 

(Aspreniont, Richel. 2495, f* 14 r*.) 

Zephyrus, li doux vens son per, 

X vient a tart por atramper 
Des durs venz les assauz orribles. 

Par ses sofflez raos et pesibles, 

{Bote, Richel. 1573, 0 51-».) 

Par tel sofflet ou par lel vent est souvent 
alumez le feu de luxure. (Laurent, Somme, 
ms. Chartres 371, t° 61 r°.) 

Jusques au darrenier soufflet de sa vie. 
(Laur. nu Premierfait, Traictié consolatif, 
Richel. 1009, P 100 v*.) 

Le chien enragé se leche les levres et 
fait un grant soufflet du nés, et fiere re- 

§ ardeure. (Gaston Phebus, Chasse, p. 96, ap. 
te-Pal.) 

Il sentit ung soufflet de vent si chault 
qu’il luy estoit advis que ce fust feu. (Lan- 
celot, III, f” 112", éd. 1533.) 

sou flot, soff., soflot, s. m., soufflet : 

. 1 . viez sofflot. (20 fév. 1399, Invent, de meu- 
blés de la mairie de Dijon, Arch. Côte-d’Or.) 

tïne grosse enclume en fer, la plote et 
les sofloz. (Janv. 1400, ib.) 

Lui ont brûlez les sofflotz de sa forge. 
(1444, Inform. par Hug. Belveme, f° 118 v°, 
îb.) 

Morvan, soufflot, soufflet. Plancher- 
les-Mines (Haute-Saône), sofflot. Suisse, 
sohllo, sofflo, souffle, respiration. 

soufrable, souff., soff., sofravle, 
so/fraule, souffraule, suffrable, suffrau- 
ble, sufferable, soeffrable, adj., avec un 
nom de choses, tolérable, supportable, 
qui peut être souffert : 

Put cel estre oust trespassede la noslre 
aneme ewe neient suffrable. (Lib. Psalm., 
Oxf., CXXIII, 4, Michel.) 

Ceu que sofraule chose est avenuz a menz 
fait a sofrir a un sofranment. (Dial. B. 
Ambr., ms. Epinal, Bonnardot, ^rcA. des 
miss., 3* série, I, 280.) 

Et totevoies permanuit niant souffraules 
et niant muaules en ses propres choses. 
( Greg . pap. Hom., p. 54, Hofmann.) 

Car trop est néant suffrauble maladie por 
la grieté de dolour, et suffrauble por ce que 

Î iar estovoir la covient soffrir de jor en 
or. (Innocent III, le Livre de la misera de 
'homme, Ars. 5201, p. 338*.) 

Ceu samblet estre plus soffraule chose. 
(S. Berx., Serm., 159, 13, Foerster.) 

Por avoir dolor al haschio 
En la très grant forzenerie 
D'enfer, qui n'est mie souffrable, 

Ainx est tantcruels et noiaable. 

(Rom., Voie de Paradis. Richel. 837, f*92 b .) 



Celles usures sont trop griefves, aussi 
comme insupportables et non souffrables. 
(Déc. 1312, Ord., I, 508.) 

Pour la très grant ardeur du soleil qui 
n’estoit pas souffrable. (J. de Vignay, Lé- 
gende doree, ilaz. 1729, f 239“.) 

Pour leur pechié qui n’estoit pas souf- 
frable, mais contre nature. (Id., Enseignem., 
ms. Brux. 11012, V 13".) 

L’eir ilicoques est graundement corrupt 
et infect, et plusiours maladies et auters 
diseases nient sufferables avcignent de jour 
en auter. (Etat. de Richard II, en XII, impr. 
goth-, Bibl. Louvre.) 

Il ramena par moderacion la envieuse 
haultesse de sa maistrise a estât souffrable. 
(Hist. sainte et prof, Ars. 5079, f° 101*.) 

Intolerabilis. Intolérable, non passible, 
non souffrable. (Vocabularius brevidicus.) 

Il entendoit et congnoissoit beaucoup de 
choses aller contre son poil, qui n’estoient 
ni honnourables ny souffrables. (G. Chas- 
tell., Chron., Introd., Buchon.) 

— Avec un sujet de personne ou 
d’être moral, sujet à la souffrance r 

Le filz de Dieu print ame souffrable et 
char mortelle. (Miroir historial, Maz. 1554, 
f* 23 v».) 

— Qui a la force de souffrir, de sup- 
porter : 

Si en est cois l'emperere Pépins, 

Tant est soffrables que n'en ose tentir. 

(Les Lob., ms. Berne 113, f* 49*.) 

Paisible ert e amosnrez 
Encontre granz aversitez. 

En toz perilz forz e suffrable*, 

N’iort esperduz ne esraaiables. 

(Bsa., D. de Norm., Il, 20918, Michel.) 

J’ai esté trop souffrable : 

* Ce soit par le deable. 

Quant plus te souflreroy. 

(Ysopet //, Fabl., X, Robert.) 

— Soffrable de, passible de : 

Vostre bref est bon, mes ele n’est mie 
acordanl a vostre cas; e jeo dy, pur moy, 
qe a peyne averez vous bon bref acordaunt 
a vos cas qe est soeffrable de ley. (1304, 
Year books oflhe reign of Edward the first, 
XXXIII, p. 155, Rer. brit. script.) 

— Acceptable, agréable : 

Or est Renaus soffrables et de nobile apel , 
Quant il a fait tel pais don avons lo plus bel. 

(Ren. de Montaub., p. 399, v. il, Miehelant.) 

Ce vieux mot longtemps oublié est 
donné par Littré comme néologisme. 

soufrablement, souffr., adv., pa- 
tiemment : 

Soufrablement, passi biliter. (Gl. gall.-lat., 
Richel. 1. 7684.) 

Vois tu comme mes dieux te sont de grant 
débonnaireté qui te soustiennent souffra- 
blement et si les blasmes. (J. de Vignav, 
Leg. doree, Maz. 1729, f* 103”.) 

Se aucune tribulacion leur vient, que il 
la reçoi \enlsouffrablement . (Id., Enseignem., 
ms. Brux. 11042, f* 31*.) 

Il oy benignement et souffrablement les 
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injures de son siecle. (Mir. hist., Maz. 1554, 
f> 2 v°.) 

80UFRABLETÉ, SOUff., S. f., faculté de 

souffrir : 

Souffrablelé, passibilitas. (Gl. gall.-lat., 
Richel. I. 7684.) 

Le filz de Dieu print ame souffrable et 
char mortelle, mais icelle ame des le jour 
de sa conception ot desserte de sa non 
souffrablelé avenir et de sa clarification. 
(Mir. hist., Maz. 1554, 1” 23 r°.) 

soufrage, souff., s. m., action de 
faire souffrir? 

Sumus on paix, par son ouvrage; 

Il n'a pais beu d'ung tell brouvaige, 
Com fist Menris de Montabant, 

C’est lo Daulphin qu'est plein d’oul- 
[traige, 

Quant Me^sdebvoit foire souff rage ; 
Mais riens n’en fist, par saint Urbain. 
{Bénédicité de Lowis de pitié, 25, dans Bouteillier, 
Guerre de Metz, p. 387.) 

soufraignable, souff., adj., qui 
tourmentç : 

Li secons est Trois, souff raignables, 
Merveillous et cspoentables 

(Gilb., Lucide Richel. 25427, f° li v°.) 

SOUFRAINDRE, SOUff ., SO/f. y SOSfr. y 

verbe. 

— Neut., manquer, faire faute : 

Car il n’est hom de mere nez, 

Tant par i sache entente melre, 

Qu’il voie derien ontrometro 

Qui n’apartiegne a riche ouvraigne ; 

Ne il n’est riens qui li soufraigne. 
(Gaut. d’Arras, Ille et Galeron t 242, Loseth.) 

Bien se garist do se cousturo ; 

Et se riens nule li soufraini , 

Li sire li peçoie et fraint 
Do sen bel pain, qu’il li envoie. 

(Id., ib., 3140.) 

Dame, ou nuis bien ne soffraint , 

Merci 1 par franchise et par gré ! 

(Goi, cdast. db Couci, Chans., 1111, 33, Brakelman.) 

Ne cuit qu’en li nulo façon soffraigne , 

Fors qu’un petit li measiet, ce m’est vis, 

Ce qu’envers moi tient ses eus trop eschis, 
Quant je regarl son debonairo vis. 

(Id., ib., XI, 16.) 

Por aise qui me souff raingne 
Assez en ont souffert la cuivre. 

(J. Bod., Congé, Richel. 837, f 6R) 

Grant joie mainent et grant Teste 
Car nulc riens ne lor soffraint 
C’on ne lor aport ou amaint. 

{G. de Païenne, Ara. 6565, f» 117 v°.) 

Por ce que riens ne vos soufraigne 
Le mellor (heaume) de tote Alem&igne 
Vos donrai et le plus Tetiz. 

{G. de Dole, Vat.Cbr. 1725, f* 77 b .) 

De tant riches possessions 
Fu chele congrégations 
Si bien muebloe do tous biens, 

Qu’il n’i souffragnoit nule rions. 

{Mir. de S. Eloi, p. 38, Peigné.) 

Car il quidoit qu’il (le vin) souffrain- 
Et que il pas ne souTesist. [sist, 

{Ib., p. 49.) 
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Dius qui nus Lions ne soufraint. 

{Ib.) 

Que riens ne li soufraingne , 

Î5i li covient fouier 
Et la busche el buchior. 

Et le bacon au fesle. 

( De l’Oustillement au uillain , 34, Montaigl. et Rayn., 
Fabl., II, 149.) 

Di li que il a Dou remaigne. 

Que hontes et anuis m’enivre 
Qui nuit et jor assaut me livre, 

Et loe et castie et onsaigne 
Que por aise qui me sosfr digne, 

Plus ne me meto en lor conpaigne. 

(J. Bod., Congé, 279, G. Raynaud.) 

Ele respont comme cortoise : 

Certes, sire, pas ne me poise 
Se l’arc et l’anel vous remaint, 

Quar nul besoing ne me soufrainl 
Par qoi vous m’aiez si sorprise ; 

Je no vous ferai ja service 
Par vilonie que je sache. 

[De Constant du Hamel , 113, MonUigl. et Rayn., 
Fabl., IV, 170.) ' 

— Act., retirer : 

Bone chose est que tu sousticngnes le 
juste et que tu souffmingnes ta main de 
lui, ce est a dire que tu ne cesses de lui 
bien faire. {Bible, Maz. 35, P 6'*.} 

— Tourmenter : 

Por vos m’en vois morir en terre estraigne. 
Ne cuidicz mai* qu’altres mal* me sofîrai- 
Que ie n’en ai confort n’aligement, [gne. 
Car de nule altre avoir joie n’atent 
Fors que de vos, ne sai se c’iert jamais. 
(Gui, coat. de Couci, C/ians., Il, 12, Brakelman.) 

Dolce dame, en vo cucr maint 
Et on vostre clero façon 
La joie qui me soffraint. 

Et li biens, dont j’atent le don 
Que vo franchise m’amaint. 

(Blond, de Neslk, Chans., XXIII, 17, Brakelman.) 

Gautiers commence a dire, qui toute amor sou- 

| fraint 

Et dist : Ma damoisele, angoisse me destraint. 

( Gaut . d’Aup., p. 15, Michel.) 

soufraitable, adj., qui mérite 
d’être dans le besoin : 

Convoiteuse, non convoitable, 
Soufraitable, non soufraiteuse, 
Envieuse, non enviable. 

(K. Deschamps, Poés., I, 173, A. T.) 

SOIFRAITF., SOUff., SO f., SOff., SUf., 

suff.,sosf., soufrete, -ffrette, - freile , sof- 
froite, souffroite, souffrecte, souffrete, 
souffertte, sous fr aile, sofrete, sofreite, 
soffrete, s. f., manque, privation, pé- 
nurie, disette : 

Ja la vostro onme nen ait docl ne sufraite l 

(Roi., 2257, Hûller.) 

Puis encrerrunt mes peines e suf faites, 
(Ib., 2925.) 

Cremez le seignur li suen saint, kar nen 
est suffraite as cremanz lui. (Liv. des Pt., 
Cambr., XXXlll, 9, Michel.) 

A grant eoufraite me déduis 
De le chose que j'avoir puis. 

(Gaut. d’Abbas, Ille et Galeron, 1387, Lôieth.) 

Et pour eoufraite de signeur 
Esltrent double empcreeur. 

(le., Eracle, 530*. ) 



Chaitive sui, de tut bien al suffraite. 

(Adam, 82, Palustre.) 

Se tôt II home qui i sont 
Estoient tel par lot le mont. 

Jamais femo ne concevrait : 

Grant sofraite de gent serait. 

(Bsa., Eneas, ap. Alex. Pey, Essai, p. *0.) 

Est li dus mors par soffraite d’alue. 

{IUixb., Ogier, 1 0291 , Bsrrois.) 

De cloature avons grant soff r aite; 

En nos corUus a mainte Traite 
Par ou on nous puet envair. 

(Besci.cs de Moiliexs, Cavité, c.cxx, 1, Vtn Hamel.) 

Et Herupois s’an tornont por sosfraite de jor. 
(J. Bon., Sax., cxv, Michel.) Yar., sojfroite. 

Hé ! verai Dex. quel soufrele hui avon 
Del bon vasal Girarl de ilosillon. 

(Agmeri de xXarb., 2778, A. T.) 

Ne m’i laissies, dame, morir 
Pour seul souffraite de confort. 

Car je sui mol t près de la mort. 
(Amaldas, Richet. 375, f a 316 e ; Hippeau, 711.) 

Pour seul sousfraite de confort. 

(Ib., f* 316'; Hippeau, 823.) 

Ha I quens de Bar, quel soufreiie 
De vous H François avront 1 
(Pa. de Nabteuil, Kiehel. 22*95, f* 283‘.) 

Ains fust cascuns de nous pierdus par 
droite famine et par soufraile de viande. 
(H. de Valenc., Hist. de Teniper. Henri, S 529, 
Wailly.) 

Ce est que on lor doigne honoreemenl et 
covenablemenl lor vivre et lor estovoir, 
chascuns selonc lor pooir, si que eles 
n’aient achoison de malfere por soffraite. 
(Philip, de No va ru:, ries .un. lenz d'aage 
d’ome, S 87, A. T.) 

Voslre lionors ne dekerra ja par soufraite 
de terre. (Arlur, ms. Grenoble 378, f 32 e .) 

Pors de salu, voie de mer, , 

§ ue toE li siècles doit amer, 
uar regarde cestc forfeto. 

Qui de t’aide a grant soufrete. 

(Du Soucvetain, liichel. 837, f* 297 b .) 

L’en ne la (la maille) doit en desplt me- 

[tre, 

Quar on (enj a mult grant soufrete. 
(De la Manille , Jub., Jongl. et Troue., p. 106. J 

Et cil qui est penez 
Travailliez ou lassez 
Soufraite a de dormir. 

( Prou . au conte de Bref., Ricbel. 19152, f* 115*.) 

Il mangierent de la lere pur suffraite de 
ain. (La Venjance del mort nostre seigneur, 
rit. Mus., Egerton 613, f* 22 r°.) 

Ou puant enfer ou il a souffroite d’une 
goûte d’eau pour rerroidier la langue. (Lâc- 
hent, Somme , Maz. 870, f* 137 u .) 

Corn toz li oz et genz et chevaus eussent 
merveilleusement granz sofrete d’iaues. 
( Chron . de S. Cen., liée, des llist. de Fr., 
XVII, 367.) 

Mais por la grant soufreiie d'aigue et por 
la grant quantilé de sarpens et des autres 
bestes sauvages que ileuc corroient sus et 
jus... si soufroient moût. (Le Liv. dou roi 
Alix., ilichel. 1385, f* 45'.) 

Combien que la main de Dieu le tout 

f laissant puisse tout, si ne puet il saouler 
a souffrecte et meschance de main avari- 
cieuse.(J. de Salisb.,Po lierai., Ilichel. 24287, 
f 8\) 



Pour souffrete nulle que j’en puis porter 
en faim ne en mesaise. (G. Chastell., Chron. 
des D. de Bourg., II, 28, Buchon.) 

L’on doit bien viser 
A trouver la place secrotte 
Ou l’on peust a seur reviser 
L’amant de quoy on a souffrete. 

(Le débat de deux Dem., Poés. fr. des XV et xvi* s., 

V, 277.) 

Et quoy qu’elle die, s’il y a souffrette, \e 
bon homme l’avra, et non pas elle. (Quinze 
joyes de'mar., VIII, Bibl. elz.) 

La souffrecte que l’en dit estre au pays de 
Normandie, de grain. (25 mai 1497, Arch. 
mun. Rouen A 9.) 

... Au contraire, l’antre se desporte, 

De tels abitx, et, a sa manche estroltte, 
Semble bien homme n’avoir pas grant eouf- 

[frette. 

(Bobbetet, Débat du boucanier et du gorricr, Bp. 

Joly, Poés. inéd. des iv* et xvi* s., p. *6.) 

Or n’aura il jamais souffertte, 

Mais joyo et consolation. 

(La Vie du maulvais riche, Aoc. Th. (r., lit, 285.) 

J’ay du jeu d'amer grant soufrete. 
(Monol. jov. de la Chamberiere , Poés. fr. dos IV el 

xvi* H, 2*7.) 

J'ai grant souffrette 
De vaisselle et d’autre mesnage. 

(Les Droit noue, établis s. les /ism./Poés. fr. des 

xv et XVI* s.. Il, 132.) 

D’aucune chose elle n’eut onc souffrete. 

Et si n'avoit grand trésor la pauvrette. 

(Cl. Mae., Balladin , p. 5*0, éd. 1596.) 

Tu m’as ouvert par un moyen 
A la fortune telle adresse 
Que je n’ay soufrete de rien. 

(J. A. de Baif, Passetems, I. III, I* 89 V, éd. 1573.) 

Qui gardes la pure justice. 

Loin de soufrete et d'avarice. 

(In., ib., 1. IV, p 108 t*.) 

Leurs pauvres peuples vivoient en grande 
souffrette. ( E. Pasquier, Pourparlerdu Prince, 
à la suite des Recherches, éd. 1560.) 

— Absol., dénûment, misère : 

Purquei repuns tu ta face? Tu ublies nos- 
tre afflictiun e nostre suffraite. (Liv. des 
Ps., Cambr., XLII1, 24, Michel.) 

Les abilanz en teniebres e en umbre de 
mort, les liez de suffraite e de fer. (J6., CVI, 
10 .) 

En enfer qui Patent dont I'entree est overte. 

Ou 11 ara sens fin (et) dolor et sofraite. 

(Guicqahd de Beaojeu, Serm., p. i*. Teehener.) 

Car il ne pernent mie a gré 
Lor sofreite e lor povreté. 

(Gdill. lb Clehc, Besant de Dieu, 1H5, Martin.) 

Ses mains estoient si overtes au povres 
que des biens qui habondoient en sa mai- 
son estoupoit les souffroites de pluseurs 
mesacsiez. (Vie Ste Clare, Ilichel. 2096, 
f” 1«.) 

Et il meismes convenra il estre povre 
viellart el en grant souffraite user le rema- 
nant de sa vie. (De la marche de Gaulle , 
ms. Bonn 526, f° 175 e .) 

Se les fortunes cheent en povreté et sof- 
frété. (Ohesme, Eth., Ilichel. 204, f* 513*.) 

Maleureuse souffroite le suit a humble 
pas. (J. de Salisb., Policrat., Riche). 24287, 
f» 89*.) 

Ceulx qui le craingnent n'ont nulle souf- 
frette. (Les Psaumes de David et les canti- 
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f ûts d’après un ms. français du xv* s., p. 44, 
d. 1872.) 

J’av pensé et contrcpensé 
Plusieurs fois que mes parons estes 
Et n’avei pitié des souffrettes 
Que vous me voyez endurer. 

( Mist . du Yiel Testam., 37680, A. T.) 

Tant que vraye nécessité, ensemble souf- 
frecte e t froydu're me contraingnirent de... 
Le roi René, l'Abuzè en court , Œuv., IV, 
34, Quatrebarbes.) Impr., souffrecti. 

Touttes gens moroient de fine sourfrette. 
( Trahis . de France, p. 162, Chron. belg.) 

Hz avoient souffert et enduré, tant de 
nuyt que de jour, toutes les malheuretez, 
souffrettes, et aultres nécessitez qui peu- 
vent survenir a povres gens d’armes sur 
les camps. (A. de La Vigne, Vergier d’hon- 
neur, p. 392, Paris, s. d.) 

Comme Us estoient tombes de leurs estais hau- 
En misera et 'souffrete. [tains 

(Vauq., Art poet., II, é«l. 1605.) 

Mais que dans ma maison la eoufrete ne hante, 
Je desire a requoy vivre content de peu. 

(J. A. ns Bais. Passetems, 1. 111, t» 87 r°. éd. 1573.) 

Poit., Saint., Aunis, Yonne, souffrete, 
soffraite, calamité, disette, indigence. 

soufra iteor, -teur, souffreteur, sof- 
fraitour, s. m., celui qui est dans le 
besoin : 

Menjue ton pain avec les soufraiteurs. 
(Laurent, Somme, ms. Soiss. 208, P 107'.) 

Car nulz sages ne vuelle mielz estre sof- 
frailours exiliies en reproche qu’estre riches 
honoreiz puissans, et estre en sa cité deli- 
tablement. (Cons. de Boece, pis. Montp. H 
43, f 19 a .) 

Az povres souff retours. (Hbmricourt, Pa- 
tron de la temporalité, ap. Polain, Hist. de 
Liège, II, 396.) 

soufraitos, -eus, -eux, soufreleus, 
-eux, - fr oit eus , -fresteus, souff., souf- 
frateux, sufraitus, suffraitos , suffrai- 
tus, suffreitous, suffrecteulx, sueffreteus, 
susfratlus, sofraitos, -ous, -eu, soff., 
soffrailous, sofroitos, so/fretous, sof- 
froileus, sosfreitus, adj., nécessiteux, 
qui est dans le besoin : 

Ne nuis francs hom n’ert esgarré 
Ne suffreitous en son régné. • 

(G. Gaimak, Chron-, ap. Michel, Chr. angl. norm-, I, 
49.) 

Honte est e grant abaissement 
Que baux hom laist sa gent frarine, 
Soffraitose e miserine. 

(Bsa., D. de Norm., H, 17533, Michel.) 

Maintes gens maintes choses ont 
Qui petit dp pourfit leur font. 

Dont uns homs souffretcus seroit 
Riches qui la lui donnorpit. 

(ïsopet I, LIII, Robert.) 

Qui a lui bien croirai jal n’iert trop sofraitous. 

(Floov , 581, A. P.) 

Li homs trop angoisse us 
Doit estre soufroiteus. 

(Prov. au conte de Bref., Riche). 19152, f* 1 1 4 a . ) 

Povre et so/fretous. (1303, Enq., Arch. J 
1030, pièce 28.) 

Souffrateux ou besoigneux. (1464, J. La- 



gadecc, Catholicon, èd. Auffret de Quoet- 
queueran, Bibl. Quimper.) 

Nud et famélique souffreteux. ( liyst . du 
cher. Berinus, f“ 14 v°, èd. 1521.) 

Tant plus il a plus il est souffreteux. 

(Vauq., Sot-, III, a M. de la Serre, éd. 1605.) 

— Privé, dépourvu : 

Car do blé sumez sosfreitus. 

(Wace, S. Nicholay, 290, Bibliopb. fr.) 

Sui je soufraiteus do biauté, 

Ou as lu besoigne d’avoir ? 

(Gautier d’Arras, Brade, 4979, Lüseth.) 

Eissi rovindrent a Paris 
Si riches e si plenteis 
C’unc puis ne furent bcsoignos 
E de vitaillo suffraitos. 

(Ber., D. de Norm., II, 4099, Miohel.) 

La percsce qui est en vos 
Nos en fora or soffraitos. 

(Io„ ib., 11, 7208.) 

Les leus furent en une lande, 
Souffreteus forment de viande. 

( Ysop. Il, Pab. V, Robert. ) 
S’il a mostier d’avoir, mar an soit sofroitos. 

( Simon de Pouiiie, Richel. 368, f* 156 f .) 

Caitif somes de Franche et d’amis soffraitous, 
(Blie de S. Gille, 590, A. T.) 

Il est costume os chevaliers 
Que soffroiteus sont de deniers, 

{ Vie des Pères, Richel. 23111, f* 46 b .) 

Femme... susfrattuse de vesture. ( Secr . 
d’Arist., Richel. 571, f° 132*.) 

Misires Gauvains a chevauchié grant 
pièce, dolanz et moût esbahiz, tant qu’il 
vient a une terre sesche et povre et sou- 
froiteuse de touz biens. ( Percerai , I, 91, 
Potvin.) 

Sont sofraiteu de leur chevapche. (Hemri- 
court, Miroir des nobles de Hasbaye, p. 218, 
éd. 1673.) 

Les vivres leur furent si chiers que sou- 
vant en estoyent jusques a l’extremité suf- 
frecteulx. (J. d’Auton, Chron., Richel. 5082, 
P 122 r”.) 

— Substantiv., indigent: 

Delivranz le sufraitus de la main de pins 
forz de lui. ( Lib . Psalm., OxL, XXXIV, 12, 
Michel.) 

Delivranz les suffrailus. (Ib., Cambr., 
XXXIV, 11.) 

E si qu’as povres pèlerins. 

As sofraitos, as orfenins 
Qui venoient a l’ermitage 
Prestoit por Deu le herbergage. 

(A/ir. de Sarden., 45, G. Raynaud.) 

Les sueffreteus. (Laurent, Somme, ms. 
Chartres, P 56 v\) 

Il fist ses oz assembler et se hasta moult 
de venir la pour délivrer le soufreteus des 
mains de plus fort de lui. (Chron. de S. 
Den., Rec. des Hist. de Fr., XVIII, 357.) 

Je me leveray ore pour la misere des 
sou/fraiteux et pour le gémissement des 
povres; ce dist nostre sires. (Les Psaumes 
de David et les cantiques d’après un ms. 
français du xv* r., p. 14, Paris 1872.) 

La plus grande folie du monde est pen- 
ser qu’il y ail des astres pour les roys, 
papes, et gros seigneurs, piutost que pour 
les pauvres et souffreteux. (Rab., Pantagr. 
Prognost., V, éd. goth.) 
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— En parlant de choses, plein de mi- 
sères : 

Vos seroiz mis en l’ile eotifresleusse, dont 
vos oistes oreins les criz. ( Percerai , I, 330, 
Potvin.) 

Puis mist et rédigea par esrript tout l’or- 
dre de sa souffreteuse vie. ( Violier des hist. 
rom., ch. xv, p. 44, Bibl. elz.) 

— Pauvre, de peu de conséquence : 

Et ausi est la cause qu’il y assigne moult 
souffraileuse.(Evn. de Conty, Prohl. d’Arist., 
Richel. 210, P 282*.) 

— Soufraileuse, s. f., syn. d’indi- 
gence : 

Il parle do la souffreteuse 
Que nous apelons indigence. 

(Rose, 8220, Méou.) 

La souffroitcuse. 

(Ib.. Vat. Chr. 1492,1* 57'.) 

soufraitosemrnt, souff~raiteu.,souf- 
fretou., adv., pauvrement, misérable- 
ment : 

Vous vous deitendez 
Assez souff ra iteusement. 

(Chtms., Vat. Chr. 1490, f* 169 r*.) 

Souffretousement, indigenter. (Ol. qall.- 
lat., Richel. 1. 7684.) 

— - Péniblement, avec grande diffi- 
culté : 

Le texte de Aristote en ccst probleume 
est moult obscur et moult souffraiteuse- 
menl translates, ou il est corrompu par le 
mal entendant. (EvR.DECoNTVjProi/.d’^mf., 
Richel. 210, P 226”.) 

soufraiture, s. f., syn. de sou- 
fraite : 

uant a trostoute m’ost ont trové fors nature, 
n font eles as Der nesuno soufraiture. 

(Boum. d’Alix., f° 54 d , Michelant.) 

soufra ment, -amment, voir Soufran- 

MENT. 

soufrance , souffr., souffranche, 
souffrence, soufranche, sou/fraunce, 
sousfrance, suffr., suffraunce, suffe- 
rance, -ence, sufrance, sofrance, soff’., 
soffranche, soeffrance, s. f., permission, 
tolérance : 

Et nostre gens ont tant fait, par le di- 
vine soufranche de Nostre Segnour, ke bien 
ont retenu la moitié de lor anemis. (II. de 
Valenc., Ilist. de l’emp. Henri, § 632, Wailly.) 

Par la soufrance nostre seigneur abbes de 
Saint Vincent. (1259, Cart. de Guise, Ri- 
chel. 1. 17777, P 20 r°.) 

Jehan, par le soufrance Diu abbé de 
l’eglise Saint Berlin. (1272, Transaction, p. 
391, Tailliar.) 

Par la suffraunce Deu. (1282, Lit. archiep. 
Cant., Rym., II, 224, 2' éd.) 

Renaud, par la souffrance de Deu eves- 
ues de Vicence. (1299, Paix entre tes rois 
e Fr. et d’Angl , Montr.-s.-Mer, Arch. Vat., 
Instrum.) 

Par le souffranche de Diu ditte abbesse 
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de Flines. (1301, Cart. de Flines, p. 498, 
Ilautcœur.) 

A tous dieux que ches présentes lettres 
verront ou orront, Thoumas, par le souf- 
fraw'he de Dieu abbes de Saint Seumer en 
Bouloigne, salut en Nostre Signeur. (Janv. 
1308, Charte de Mahaut comtesse d’Artois, 
Trésor des chartes d’Artois, Arch. Pas-de- 
Calais A 55'.) 

Nous frere Thomas, par la sousfrance de 
Dieu abbes de Üompniartin. (1301, Cart. 
de Ponthieu, itichel. 1. 10112, T 189 r°.) 

Waulhiers, par le divine souffranche hu- 
mile abbé de S. Quentin. (1313, Arch. JJ 53, 
T 20 r°.) 

Par la devine soffranche. ( Ib .) 

Pour l'autre amende mise en la souffrance 
de madame Jaques a sa volenté et jaques 
au mandement contraire par les dites let- 
tres rendues a court, .i.x. 1. (1331, Compte 
d'Odart de Laigny, Arch. KK 3*, P 112 v°.) 

Enlin flar la souffrance du consul il entra 
en la cité. (Bersiire, T. Liv., ms. Ste-Gen., 
P 396“.) 

Pourquoi n’as tu souffrance de moi aguei- 
lier pour moi occire? (J. de Salisb., PoIicraL, 
Itichel. 24287, P 6Ô* > .) 

Jakes, par le souffrance de Dieu humles 
abbes del eglise Saint Calist de Chisoing. 
(Juin 1382, Cysoing, Arch. Nord.) 

Francto. dit aucune histoire, 

Fu appelles, et do lui France 
Fu nommeo soubx sa souffrance. 

(Crist. de Pis., Chem, de long est., 3574, Patchsl.) 

Telles loix des familles, que les Latins 
avoienl aussi, et les appelloient jus fami- 
liare, sont faites par des chefs de familles, 
pour la conservation mutuelle de leurs 
biens, nom, et marques anciennes : ce qui 
peut estre passé par souffrance es grandes 
et illustres maisons. (Bodin, Rep., I, 2, éd. 
1583.) 

Si le crime est grand, il ne doit pas le 
couler par souffrance. (Id., ib ., 1, 4.) 

Il y en a d’autres qui, pour avoir la grâce 
des uns et des autres, défendent bien en 
public que leurs sujets ne donnent aide ni 
secours aux ennemis de leurs alliez, et 
soubz main le passent en souffrance, et 
quelquefois les y envoyent. (Id., ib., I, 8.) 

— Délai : 

Cne souffrance et un respit sour aus a 
Gillot de Koesart pour lui et pour les siens 
aoes Gossuinde le Vigne et Mahiu Dierke- 
sies et les leur. (1276, Reg. des F aides, ms. 
217, P 4 v”, Bibl. comm. Tournai.) 

Ceste souffrance fu prise par l’acort des 
parties, sauf chou que Jehans de Buille- 
mont mist hors de ceste souffrance Gillot 
de Clikebierghe, et ses .m. freres. (/A., P 
12 r°.) 

llz pourront donner une négative ou suff- 
ference a certain temps pour estre mieulx 
enfourmé. (Maiz., Songe du viel pe/.,.III, 
Ars. 2683.) ' 

Le jour del souffrance accordée entre les 
parties. (1379, Chart. S.-Lamb., n" 854, Arch. 
Liège.) 

Et est tenu le tuteur déclarer les noms et 
aages des mineurs, pour lesquels il de- 
mande souffrance. Souffrance vaut foy tant 
qu’elle dure. ( Coust . au vicomté de Paris, 
ap. Ch. du Moulin, Coust. général, et parti- 
cul. du roy. de France, 1, P 2 r°, éd. 1581.) 
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— Souffrance de guerre, trêve, sus- 
pension d’armes : 

D’ottreier, en noun de nous, trieuve ou 
souffrance de guerre. (1309, Rym., III, 192, 
2’ éd.) 

Avons ottroiez et pris especiales trevves 
et soeffrances de guerre. (1354, Lett. du roi 
d’Anqlet. à ses offic., Morice, Hist. de Bret., 
I, 14950 

Suffrances de guerre. (1384, Arch. K 53 A, 
pièce 34.) 

— Absol., souffrance, dans le même 
sens : 

Et encore est accordé que tous les pri- 
sonniers d’une partie et d’autre, et tous 
biens pris durant la souffrance par les de- 
vant dis cardinaus nouvellement faite j 
seront mis hors de prison. {Grand. Cron , 
de France, Phel. de Valois, XXXI, P. Paris.) 

De celle trewe ou souffraunce finalement 
garder. (1310, Hym., III, 201, 2* éd.) 

Les Franceys par de cea tienent et gar- 
dent molt mâlement la soffrance. (1" fév. 
1325, Lett. de J. Travers à II. le Despencer, 
Delpit, Doc. ffr. se trouvant en Angleterre, 
p. 54.) 

Ne donrons triewes, respit ou soffranche 
a dit duc. (1356, Chartes S.-Lamb., n” 737, 
Arch. Liège.) 

Et s'il est qu’on preingne abstinence, 
Triewes, ou aucune souffrence. 

Pour Dieu ne les veilles briaier. 

(G. Machault, Remede de fortune, p. 109, Tarbé.) 

Si eurent avis de tretier deviers le roy 
d’Engleterre, et traitierent une souffrance 
de .xv. jours. (Froiss., Chron., Il, 262, 
Kerv.) 

— Mettre en souffrance, faire cesser, 
suspendre : 

Chils trelties fu entames, et mis avant : 
li dus leur acorda et mist en souffrance 
tous assaus, et leur donna triewes .xv. 
jours. (Froiss., Chron., III, 175, Kerv.) 

— Fig., suspension : 

Quant Sornegur ot de Mares, 

Si commande que tôt en pes 
En soit li plais et en sof rance. 

Tant com il demorront en France. 

( Parton .. 3715, Crapelet.) 

Mais si la nue a transparance 
Qui les deux astree freres monstre, 

Lors sont tous maulx en sufferanee. 

Et se attend tosl bonne rencontre. 

(J. Lefeteb, Emblem. d‘ Aidai, f* 15 v\ éd. s. 1. n. 

d.) 

— Tolérance, surséance accordée par 
le seigneur à un nouveau vassal, par la- 
quelle on surseoit à la prestation de foi 
et hommage : 

Et de la dicte foy, hommaige ou soffrance 
quicta et clama quicle le dit monseigneur 
le conte. (1369, Chasleau Renart, Arch. 
Loiret.) 

— Action de supporter, de souffrir : 

Je l’ai mis en sufrance, que nel fis amender. 

( Thomas le mort., 7Ï, Better.) 

Trestous mais vaint bone suff rance. 
{Allia, sur tes membres du corps hum., ms. Oxf., 

Bodl. Douce tlO, Bulle!. A. T., 1830, p. 51.) 
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Abbesses ont grand coulpes en ces desordenan- 

[ches, 

Par leur congies legiers et par leurs grans souf- 

[f rances. 

Pour chou qui convenir les laissent des enfances. 
(Gil. lb Muisit, Poés I, 229, 25,Kerr.) 

— Patience, humilité : 

Li drois juges fors en poissanche, 

Et ensement fors en soffranche , 

Ki tant de miséricorde a 
Ke jou n’en sai faire aesmanche. 
(Rercl. de Moilikhs, Miserere, ccxxxiv, 7, Yan Ha- 
mel.) 

Inobedience et avauntaunce, 

Descord et poi de suffraunce. 

( Pierre de Peckam, Rom . de Lumere, Brit Hua. 
Harl. 4390, P 19*.) 

Et puis a S. Denis do France 
Douna grant rente, par scfrance. 

(Moosx., Chron., 17588, Reiff.) 

Tramist rois Loeys en France. 

Par droit consel et par souf rance, 

La viesture que Diex avoit, 

Quant on a la crois le menoit. 

(Id., ib., 30863.) 

Si est des parties de Franco 
Le bon, vaillant, plain de souffrance, 
De la terre de Bourbonnois, 

Qui n’aconte a trésor deux nois 
Fors au trésor de gentillece, 

Ou il a mis sa soubtillece. 

(Christ. de Pie., Chemin de long estude , 4509, Pûs- 
chel.) 

Le sage roy, plain de souffrance, 

De vertu et de grant raison. 

(Id., ib., 5038.) 

Centre, Berry, souffrance, patience, 
tolérance, consentement. 

soufranment , 8ouframm.,80uff. % io- 
ffranm., sofffranm., sou/ffraument, adv., 
patiemment: 

Sofranment et par eugal corage sofre tô- 
les contrares choses. {Dial. B. Ambr., ms. 
Epinal, Bonnardot, Arch. des miss., 3* sér., 
I, 279.) 

Aine de riens tel volantes n’oi 
Com de vous loianment servir, 

Tant soffranment m’i fait languir 
Li doua espoir de vo merir. 

(An. DE Givebci, Chaos., Biche!. 844, f* 153 «*.) 

Mes il recevoient soufframment aus estre 
batuz de iceus. {Pass. des LXVIII mari., Ri- 
che]. 818, f° 296 v°.) 

Souffranment, suITerenter. (Gl. gatt.-lal., 
Richel. 1. 7684.) 

Pacienter, soufframment. ( Catholicon , Ri- 
chel. 1. 17881.) 

Patienter, soufframment. (Foc. lat.-fr., 
éd. 1487.) 

Patienter. Souffraumenl. ( Vocabularius 
brevidicus.) 

SOUFRANT, soufff., SOffr., SOff., SUfff., 

sufffrant, -and, adj-, qui souffre coura- 
geusement les fatigues : 

Oient bien cil qui le remirent 
C’unc mais tel chevalier ne virent 
Si fort, ne si pros, ne ai aidant, 

Ne ai hardi, ne si coffrant. 

(Ban., D. de Norm., il, 8716, Michel.) 
Gerars Malfillastres, li frans, 

Li biax, li genUx, li soufrons. 

{Gilles de Chin, 944, Baiff.) 
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— Substantiv., dans le même sens: 

K'adea vainquant li souffrant. 

(Coron db Béthune, Chant., Scheler, Trouo. belg 
1 " êér., p. 33.) 

— Patient, indulgent, bienveillant : 

Tu acertes, sire Deus, ies merciables e 
pius, suffrand e de multe miséricorde e 
veirs. (Lie. des Ps., Cambr., LXXXV, 15, 
Michel.) Var., suffranz. 

Dana est pius et doua, et ai est mult suffrant , 

Et les biens et les mais, tuit li sunt aparant. 
(Gcichasd di Beacjsu, Serm., p. 31. Techener.) 

Dame Hermengart, dist Aymeria li blans, 
S’or eussons cl nos autres enfans 
A toujours mais en fusse plus joians. 

Sire, dist ele, or en soies souffrant. 

Qant plaira Dieu ou nous sommes creans, 
Verrons nos fils çaiens tous .vu. venans. 
(Enf. Vteien, Richet. 14359, p. 47, Wahlnnd.) 

Il doit estre soffranz se l’an li dit ou fait 
mal. (Maurice, Serin., Richel. 24838, f° 2 v“.) 

Et tant vous sai ge bien por voir a dire 
de me damoisiele voslre feme ke elle est 
biele, sage, courtoise et deboinaire et sou- 
frons et entechie de toutes boines teches 
ke damoisiele doit avoir en soi. (Henri de 
Valenc., Hisl. de l’emper. Henri, § 555, 
Wailly.) 

Et Doolin respont : Je l'otroi et gréant. 

Se je vous truis loial, moi trouverea souffrant. 
Bien soies vous venus ! 

( Doon de Maience, 4217, A. P.) 

IJ camerlers doit iestre souffrons et avises 
Tondis appareillies et petit embises. 

(Gu. ls Mois., Pois.. I, 187, 17, Kerv.) 

— En parlant de choses, tolérable : 

Kar mas dolors est nians sofranz et mes 
plors est sainz lin. (Dial. B. Ambr., ms. 
Epinal, Bonnardot, Arch. des miss., 3* sér., 
I, 279.) 

soufrateux, voir Soufraitos. 
SOUFRE1TE, voir SoUFRAiTE. 
soufreiver, verbe. 

— Act., supporter, souffrir : 

Je vous ai trop soufrené. 

( Chcms . anon., Vat. Chr. 1490, f* 87 ▼•.) 

— Neutr., gémir : 

Elle, s’estant despartye d’auprès de lui, 
se mit a faire semblant de plorer, se tour- 
menter et crier, et souffrener, comme si 
ell’ eust sentv quelque grand mal ou for- 
tune. (Brant.,' ’Cupit. Fr., Franç., I, t. ni, p. 
91, Soc. Hist. de Fr.) 

Poit., Saint., Aunis, soffrener, souf- 
frener, souffrir, sangloter. 

soufreor, souff., s. m., celui qui 
supporte, qui sait supporter : 

Jakes est sage et cortois. 

Et Simon est souffreres. 

(Adam db la Halls, Chant., Richel. 12818, p 197 v*.) 

Touz jors dit l'an que li bon soufreor 
vainquent tout. (Philip, de Novare, Des Mil. 
lent d’auge d'orne, 197, A T.) 

soufreré, soff., adj., qui sent le sou- 
fre : 

T. va. 
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Puant chnronne abhominable 
Plus soffreres que le deable. 

{Les sept vertus qui parlent es sept pecchies mortel* , 
dans Mignard, Girart de Rossiilon, p. 279.) 

souFRERiE, souff., s. f., lieu où l’on 
recueille le soufre : 

En la plaine d’icelle montaigne et souf- 
frerie a deux sources de eaue dont l’une 
est chaulde et noire comme encre. (Andr. 
de La Vigne, Vergier d’honneur, p. 358, Pa- 
ris, s. d.) 

soufresteus, voir Soufraitos. 

soufretage, souff., s. m., privation : 

lia a! fait elle, ne m’en parlez plus : car 
certes je iray, s’il plaist a Dieu et a vous. 
Et aussi ma mere, et ma commere telle, et 
mon cousin tel y viendront : je ameroye 
mieux le soufretage d’ailleurs. ( Quinzejoyes 
de mar., VIII, 98, Bibl. elz.) 

soufreta.vt, sof., adj., privé : 

Dedans Orange lor vet vie faillant. 

Pou ont vitaille, moult en sont sofretant. 

( Aleschans , 2929, ap. Joackbloét, Guill. d’Or.) 

SOUFRETE, Voir SOUFRAITE. 

soufueté, souff., s. f., privation, 
pénurie : 

Grâce constamment porte la souffreté et 
povreté. (Intern. consol., II, liiii, Bibl. elz.) 

— Dénuement, misère : 

Les biens d’amours doivent estre achetez 
par longs désirs, par longs travaulx et 
par inextimables souffletez. (O. de La Mar- 
che, Uém., p. 156, Soc. Hist. de Fr.) 

Depuis revins en Judee, ou delices 
Je n’ensuyvis. mais jeusnes. pauvreté 
Toute angustle, oi dure souffreté. 

(F. Joltot, Eleg. de la Belle Fille, p. 57, éd. 1873.) 

soufreter , souff., verbe. 

— Neut., être privé : 

Pour plus a plain la matière porfaire, 

D'or et d’argent plusieurs eclypse haront. 

Ne fust que moy, qui n'hay tousjours affaire. 
Dont il n'y hara qui en souffreteront. 

( Pronost ■ d’Habenragcl, c. vi, Po4a. £r. des xv* et 
ATI* s., t. VI, p. 24.) 

Les riches mengent a leur souhaict, et 
les pauvres en souffretent. (J. Bouchet, 
Noble dame, f° 21 r°, éd. 1530.) 

Impatient de voir souffreter sa famille. 
(N. Kapin, CEuv., p. 126, éd. 1610.) 

— Réfl., se priver : 

J’aymerois mieux me souffreter d’ailleurs. 
(Quinzejoyes de mar., VIII, éd. 1734.) 

soufreteux, voir Soufraitos. 

soufreux, souff., souphreux, adj., 
de soufre, qui contient du soufre, qui 
répand une odeur de soufre : 

Elle (ma boucho) avaloit oncor davantage la (lame, 
Qui, soufreuse, asprissoit la fievre de mon sms. 

(Am. Jamti, Pois., II, 215, Brunet.) 

Quand Bacchus du fraternel foudre 
Fut par les nymphes enlevé. 



Elles de la soufreuse pondre 
Dans leurs fontaines Pont lavé. 

(J. A. on Baif, Paisetems, 1. III, £* 88 r\ éd. 1573.) 

Plongez moy dans le sein de l’abysme sou- 

phreux. 

Ou logent tourmentez les esprits plus affreux, 
(do». Gabsiib, Porcie, IV, 1842, Foersler.) 

Et comme l'enncmy, qui d’un souffreux ton- 
Foudroye une cité. [nerre 

(Dn Babtas, Triomfe de la foy, II, éd. 1580.) 

Et bref tout ce qu’il a de cruel et d’alTreux 
Dans les plus noirs cachots de son orque s ouf— 

[freux. 

(Les Muses incognues ou la Seille aux beurriers, 
Prosopopee iuDtbre, etc.) 

Un long sillon de feu dedans l’air s’en allume. 
Dont la souffreuse odeur toute la coste enfume 
(Bsxtadt, (Euw.poél., p. 161, éd. 1633.) 

Eau chaude et souffreuse. (Somm. descr. 
du pais et comté de Bigarre, I, xii, Balencie.) 

soufrière, soulf., soulphriere , s. f., 
lieu où l’on recueille, où l’on fait le 
soufre : 



Une soulfriere ou on fait le soulfre. (R, 
Est., Dictionariolum, éd. 1549.) 

Qu il te pousse a chef bas dans les Qammensee 

[ondes 

De Phlegeton roulant ses soufrières profondes. 
(J. A. dz Bais, Poemes.l. 3, A M. Brnltrd, p. 127, 
Marty-LmTaoz.) 

Void on pas a l’oeil des soulphrieres, ou 
le soulphre s’engendre, s’empierre, et est 
fort puant? (E. Binet, Merv. de Nat., p. 270, 
éd. 1622.) v 

Soufrière se dit aujourd’hui chez les 
fabricants d’allumettes de la boîte où 
l’on met le soufre. 



soufrimeivt, soff., s. m., action de 
souffrir, de tolérer : 

Et encore se le frere estoit mahaignies, 
bien le porroicnt li frere soffrir a lor mai- 
son..., mais cel soffriment se devroit faire 
par esgart des freres. (Bègle du temple, 
p. 238, Soc. Hist. de Fr.) 

soufrin, -phrin, sofrin, sulphrin, 
adj., de soufre : 

En 1 a Qame souphrine ardeient. 

(U Ame, Pur g. de S. Patrice, p. 455, Roq.) 
Tant k'il vit une dame oscure, 
Sulphrine e puant sans mesure. 

(In., ib., p. 460.) 
Deeux ert la flame souphrine. 

(lo., ib., Ricbol. 25407, I* lit*.) 

Cele ewe estoit toute embrasee 
De Qame sulphrine od fumee. 

(In., ib., P 113'.) 

Dampnez es peines infernaus 
La ou Flegcton cort sofrin, 

U 1| entrant funt male fiu. 

(Bm., D. de Nom., II, 23878, Michel.) 

SOUFRIR, souff r., sofr., soffr., verbe. 

— Réfl., s’abstenir, se passer : 

Et fist sa devise en tele maniéré que il 
commanda que Estenes ses freres aust son 
avoir et menast ses hommes en l’ost. De 
cest eschange se sourissent mult bien li 
perelin, se Diex volsisl. (Villehard., Conq. 
de Constant., S 46, Wailly.) 
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Soffers me sui de chanter 
En irer par la froidure. 

(Goirrmaa dk Soigsies, CAans., 28, Scheler, Tram. 

belg., 2* tér., p. 63.) 

... Do vleler le «amont : 

Mais Gerars, qui estoit moilliea 
Et d’aler a pié traviilics, 4® 

Dist : Sire, bien m’on souff errait. 

Et volontiers m'escauferoie. 

(GmtarDK Mostieuil, la Violette, «p. Bartseb, 

Lang, et litt. fr., 303, 25.) 

De ceste matière des apiax noz noz sou- 
ferrons de parler, dusqu’a tant que noz en 
ferons propre capitre, li quix sera dis des 
apiax. (Beaum., Coût, du Beauv., ch. i, 25, 
Beugnot.) 

Et se li autre ne s’en vuet souffrir ne 
métré sor le provoire ne sor homes, mais 
dit que ele le provera, si lor doit li prestre 
doner jour. (Li Usage de Bourgoigne, ap. 
Bartsch, Lang, et litt. fr., 362, 44.) 

Cis sainz hom mist son cors en avanture 
par plusours foiz pour l’amour que il avoit 
a son peuple; et s’en fust bien sou fers, se 
il vousist, si comme vous orrez ci apres. 
(Joinv., S. Louis, 20, Wailly, 1874.) 

Se vous ne vous voulez soufrir de ceste 
demande, je ne vous aimerai jamais. (1d., 
ib., 413.) 

Il envoia avant a ly Ramont l’ainé de ses 
fins, qui de par li li présenta granz dons et 
granz presenz et iuy prioit que il se sou- 
frist d’entrer en sa terre. (Grand. Cron. de 
France, ms. Ste-Gen., P 116*.) 

Et s’il velt prendre en gré ce que ll offreree, 

De guerroyer a li très bien vous suffreres. 

(Girart de Rossitl,, 13*9, Mignard.) 

Que je me delesse et sueffre du tout en 
tout du débat pendant entre hommes reli- 

ieux et honestes l’abbé et le couvent de 

. Taurin d’une part et mov de l’autre. 
(1318, Cart. de S. Taur., LXXXIX, Arch. 
Eure.) 

La oit mort plus de .x”. hommez; mains 
li conte de llennau fut desconfis si fort 
qu’ilh se soffrit dedont en avant de com- 
batre contre Mongols. (J. d’Oütbem., Myreur 
des histors, IV, 122, Chron. belg.) 

Par ma foy, mes seigneurs, au mains ne 
seroit ce mie raison que je ne paiasse bien 
vos gens, qui sont cy venus a vos gaiges 
soudoyez, liamoiselie, dist Anthoine, souf- 
fres vous en, car monseigneur nostre pere 
et madame nostre mere les ont satisfais 
d’ung an avant qu’ilz partissent de nostre 
pays. (J. d’Arras, Metus., p. 232, Bibl. elz.) 

Se je volloie regarder a se felonnie (de 
Philip, de Valois), je feroie de vous le san- 
nable cas; car vous m’aves fait plus de 
contraires en Bretaingne que nuis autres, 
mes je m’en souff reray et li lai ray faire ses 
vollentes. (Froiss., Chron., IV, 207, Kerv.) 

— Différer, attendre : 

Et il sont maintenant moût courroucié 
de Damiete qu’il ont perdue; si loeroie en- 
droit moi que on se souffrist de ci a tant 
que la venue don flun fust passée. (Ménes- 
trel de Reims, S 174, Wailly.) 

Quant il voloit tel chose faire contre le 
roi et le roiaume, que bien se deust sofrir 
de ce jusques a tant que il fust plaine- 
ment certains savoir ou non se ce estoit 
li cors saint Denis J’Areopagite. (Chron. de 
S. Den., Rec. des liist. de Fr., .XVII, 361.) 

Or nous sou/ferons nous a parler de lui et 
parlerons dou royd’Escoce.(FROiss., Chron., 
IV, 17, Luce.) 



Assez se pourroit dire de ce vaillant prcu- 
d’homme, qui voudroit parler de ses faicts 
et vaillances; mais pour tirer a la matière 
dont nous espérons parler, a tant nous en 
soujfrerons. (Livre des faicts du maresch. de 
Boucicaut, I, ch. 3, Michaud.) 

— Neutre, dans le même sens ; 

Pren la, sire, scnz plus soffrir. 

(Bea., D. de Norm., II, 20300, Michel. ) 

Ils pristrent le chastel de Chartage et 
puis souffrirent grant piece d’assaillir pnr 
nouvelles qui lor vindrent que Karlles, rois 
de Sesille, venoit a grant effort de cheval- 
liers et de serganz. (Chron. anon. finies. en 
1286, Rec. des Ilist. de Fr., XXI, 8a.) 

— RéfL, se priver : 

Se li aprentiz a aucuns des mestres de- 
sus dit s’en fuit par sa joliveté ou va hors 
du pais, son mestre le doit querro .i. jour- 
née a scs couz, et le pere a l’aprantiz ou si 
plege le doivent querre .i. autre journée a 
leur couz; et s’il ne le puent trouver, le 
mestre se doit soufrir de son apprentiz, 
de ci a la darreniere annee de son service. 
(Est. Boil., Liv. des mesl., 1” p., XIX, a, 
Lespinasse et Bonnardot.) 

— Se modérer ; 

Dieu li dist: Settffre toy, maufey. 

No soies pas si eschaufey. 

( Adoocac . N.-Jü ., p. II, Cbassaot.) 

Tu ne pues miox sun gré avoir ; 
Souffre toi quant elle guignera. 

Et escri cen que elle escrira. 

(Clef d'amour, p. 69, Tross.) 

Famme, eeuffre toy ; pour ma mort 
Ne te dois pas desconforter. 

(La Passion Nostre Seigneur, ap. Jnb., Uust. inéd., 

II, 249.) 

— Patienter : 

Li qnens Guidâmes s'est durement hastes, 

Dist au portier : Amis, la porte ouvres ; 

Je sui Guillames, ja mar le meskorres. 

Dist U portirs : . 1 . petit vos souffres. 

(Alise., 1597, A. P.) 

Je li dis ; Pastorc sage, tuefre toi. 

Ne soies vers moi sauvage, jel to proi 
Fai mon bon, ton preu feras. 

(Saxons u Vielle, Bartseb, Rom. et Past., III, 9, 17.) 

Certes, biaus freres, dist li rois, sc vous 
m’en creez nous nous soufferriens encore; 
si apenriens la terre et le pais, qui moût 
est forz a conquerre. (Ménestrel de Reims, 
S 379, Wailly.) 

Ly empercre Conrars fut corochies al 
evesque Alberon et a ses amis, mains ilh 
n’en oise altrechouse faire, si se soffrit et 
le mandat al rov Loys de Franche. (J. d’Ou- 
trem., Myreur des hisl., IV, 378, Chron. 
belg.) 

— Act., attendre : 

ITalas ! james nal reverront. 

Qu’en oient joie no leeco 1 
Halas 1 quel perte et quel tristece. 

Qu’il ne poeit cel jour souffrir 
Qu’il li devoit mesavenir 1 

(Ber., Troie, 15964, Joly.) 

Soffrez moi et jo te rendrai quanquez jo 
te dei. (Comment, s. le nouv. test., ms. O xf., 
Bodi., Douce 270, f* 65 r°.) 

— Neut., attendre : 



Juste le cunte s’endormi ; 

Ll gentil ber jut e suffi. 

(Wace, Rou, 3* p., 2861, Andresen.) 

Anthenor dist qu’il soufferoient 
Et que tait ensenble atendroient 
Que les mandast U reis Prians. 

(Des., Troie, 24651, Joly.) 

Mesaglera, freres, vous convient a sofrir, 

A Issoudon en venres avec mi. 

(Caria le Loh., 2' chans., VIII, P. Pari»,; 

Porpensa soi qu’il toufera 
Et quo demain se combatra. 

( Atreper ., Bichel. 2168, P 5*; Berrig, 679.) 

— Résister : 

Et fu ii uz et la noise granz, si que par 
vive force et par destrece les lisent hurler 
sor la bataile Andriu d’Urboise et Johan de 
Choisi; et ensique alerent sofrant grnnl 
piece. (Villehard., Conq. de Constant., S 107, 
Wailly.) 

— Réfl., te soufrir de, souffrir à cause 
de : 

Bien »e eoffriet de tels noveles. 

(Dolop., 7540, Bibl. elz.) 

Grant fu la joie qu’il s’entrefirentla nuit, 
car longement s’en estoient soufert li uns 
de l’autre. (Artur, ms. Grenoble 378, P 
100*.) 

— Act., permettre, passer: 

Mais legierement lor soffret 
Por les dons que de lor prendas. 
(Complainte de Jerusal «p. Bartseb, Lang, et litt . 

fr., 377, 25.) 

Et je vos pri et reqtiier et cornant scur 
toutes les vertuz que nostre sire[s] a esla- 
blies en terre, que nus, por richesce, ne 
por hautesee, ne por chose terriene que 
Diex li ait doné ne soufert a avoir en cest 
siecle, que il contre ceste élection n’aille. 
(Merlin, ap. Constans, Chrestom., p. 146.) 

— Dispenser : 

Je me escusai vers li pour une quar- 
taine que j’avoie lors, et li priai que il me 
vousist souffrir. (Joinv., 5. Louis, S Dit 
Wailly, 1867.) 

— Infin. pris subst., patience, rési- 
gnation : 

Soffrirs «trait amors, certains en sut. 

Et orgucls fait a mainte gent anui. 

(Coroii de BETauaE, Scheler, Trouv. belg., p. 7.) 

souFROiTEus, voir Soüfraitos. 

souGiRE, so., soub.,sub.,sugg.,sous., 
sos., soujier, subj., verbe. 

— Act., soumettre : 

Car nule chose n’est ai gries 
Com îlueques viens devenir 
Ou om sucut home chier tenir, 

Com estre a cele gent sou gis 
De cui om doit estre aerviz. 

(Gaut. n’Aaazs, llle et Galeron, 3691, LÆsslb.) 

Touzjors li covient estre aougeiz. 

( Guill . d'Anglet., Brit. Mas. Add. 15606, f* 152 e .) 
On est ly dus Godefrois a qui testes subgis. 

(Chev. au cygne, 4208, R«if.) 

Et ki a lui sogit estoient. 

(Dolop., 182, var., Bibl. eh.) 
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Cil Avenir fu d’Inde rois. 

Mois aine ne volt que nule lois 
Le ponst batre ne sougire. 

Goi ni Causait, Barlaam, p. i, r. 21, P. Meyer.) 

Tant me destraint, tant me sogist 
Autruls grès que m’en Ueg por fol. 
Quant por autrui voloir m afol. 

(Huai d'Asdiu, li Lais £ Aristote, 204, H4ron.) 

Car sogitt sont li oil au cuer. 

(Ros. ne Blois, Pois., Richel. 24301, p. 590 b .) 

Crans tors est, ce dist Agolans, 

Que nostre gent kl plus est grans, 

Doie iestre a la vostre eogile. 

(Moose., Citron., 5312, Reiff.) 

Li abeie et li couvens estoient sougit a lui. 
(Li Contes dou roi Constant l’emper., Nouv. 
fr. du xiii* s., p. 12.) 

C’est li drois sires de Blangi ; 

Faussetés l’a pieça sougi. 

(Latra. XVagos, le Moulin a vent, 51, ap- Schaier, 
Troua, belg., 2* aér., p. 164.) 

Atant monte et s’en va pensis 
A la dame a qui ert soubgis. 

(Jaeeuos Saeesep, Coud, 107, Crapelet.) 

Puis ke il (Pompée) ol suggiet le régné de 
Judee as Roumains. ( Chron . depuis le comm. 
du monde, ms. Nancy 19i, f° 32*.) 

Et fu toute la tiere suggite a l’emperour 
de Romme. ( Ib ., f“ 32*.) 

Que li citiens et li cité de Besençon soient 
sousgist a l’emperraour des Romains sent 
nul maiain. (1290, Hcg.mun., I, t° 173,Arch. 
mun. Besanç.) 

Sois soubgis a nostre signour. ( Psaut . de 
Metz, xxxvi, 6, Bonnardot.) 

A mi li estrainges sont subgist. (Ib., lix, 9.) 

Ne serait mic subgite l’arme de mi a Dieu? 
(Ib., lxi, 1.) 

Pour Charles de Blois a qui il fu subgiz. 
(Cl t., Du Guescl., 2093, Cliarrière.) 

— Réfl., se soumettre : 

Chascun s’esbahisoientet s’esmervilloient 
et se sougissoient a li. (An fonces N.D. et de 
J. C., Richel. 1553, f“ 273 r".) 

— Neut., se soumettre, être soumis : 

Ne soujeces ne ne dener leu a dolantei. 
(Dial. B. Atnbr., ms. Epinal, Bonnardot, 
Arch. des miss., 3* sér., I, 279.) 

A Dieu prent guerre kl s’orguelle. 

Ne puet faillir k’il ne s’en duelle : 

Car chcle li fera rancune 
Ki tout cskeut, et flour et fuelle, 

A cui sougist, vuelle ou ne vuello 
Toute riens ki vit sous le lune. 
(Ruclus ns Mou., Miserere , xci, i, Von Hamel.) 

Toutes coses sousgisenl a vanité et toutes 
choses vont a un liu. (Bible, Richel. 901, f° 
2*0 

Toutes choses sozgisent a vanité. (Ib., 
Maz. 35, f* 4°.) 

Et li rois par sa poesté 
. Fist Aubugois sogire a lui. 

(Moose., Chron., 27944, Reiif.) 

— Sougit, part, passé et adj., soumis : 

Le raisons en est bien escrite : 

Je li ke selon le mérité 
Des nevrss de le gent sougite 
A Dieus ordenes les pas tours. 

<Rnci~ ni Mouiass, Miserere, ccxi, 6, Vas Hamtl.) 



SOU 

Se vous sa vas que je labeure loialmont, 

Ainsi com font li vrai amant et je vous serf 
Si sougis que com de vo serf en poes faire. 

(Beauman., Lai d‘ Amours, 121, A. T.) 

Rolant ot a fere contro ses hommes subgis. 

(Cuv., B. du Guescl Yar. des v. 3583-3593, Char- 
rièra.) 

Roys aura en plusieurs pais 
Trestous a vostre £lz subgiz . 

[La Resurr. N. Seign ., ap. Jub., Aly&t Il, 357.) 

— Substantiv., sujet : 

e cil est mult folz qui se met 
n sougit o en servitute. 

(Marie, Ysopst, xxziv, Roq.) 

Il (Sathan) d^stourba le sainct servise 
Par ses sougis qui en l’Eglise 
Si se gisoient encainé 
Et «sragié et forsené. 

(Vir. de S. Eloi, p. 102, Peigné.) Imprimé, songis. 

Li sires et si subjit ont relation ensemble 
aussi comme uns arciens a son estrument. 
(Brun. Lat., Très., p. 314, Chabaille.) 

Li contes d’Hollande metoient sus aus 
Frisons qu’i dévoient estre leur sougit . 
(Chron. attrib. à Beaudoin d’Avesnes, Rec. 
des Iiist. de Fr., XXI, 175.) 

Se fu Homme du monde qui plus se 
traveilla de paiz entre ses sousgis . (Joinv., 
Hist. de S. Louis, p. 216, Michel.) 

Se guerres et contens meuvent entre tes 
sousgis, apaise les au plutost que tu pour- 
ras. (Id., ib., p. 239.) 

... Pour gouverner 
Ses subgiz ovecques sa terre 
San* débat, contens, no guerre. 

(GoaL. de S. André, le Libers du bon Jehan , 4081, 
Ch«rrière.) 

Menez fu par la ville avecques ses soubgiz. 

(Cuv., B. Du Guescl., 1962, Cliarrière.) 

Et nous qui sommes ses subgis 
En tommes pirement regis. 

(Grebam, Alist. de la pass., 10736, G. Paris et Ray- 
naud.) 

souglacier, - gier , verbe. 

— Neutre, glisser : 

De l’escu li trencke un cantiel. 

Se li cols ne fust souglacies , 

Porfendu l’eust jusqu’es pies. 

(Fer gus, 3023, Martin.) 

— Flageoler : 

Vairon, vous ne vivez fors por moi domagier, 
Quar onques ne vous poi ne vendre n’engagier, 
H n’est nus qui vous voit ces jambes souglacier 
Qui puis vous achatast s’en devoie enragior. 

(De Henart de Dautmartin, Richel. 837, f* 342 d ; Ju- 
biual, II, 24.) 

— Act., faire glisser, faire tomber : 

De la grant richece qu’il trouvent 
Se cherchent tuit, ainz qu’il se meu- 
[vent, 

Chascun on prent, chascun s’en trousse ; 
Car de nul ne leur est escousse : 

Ça et la la vont souglagent. 

(G. Guiart, Roy. lingn., Richel. 5698, p. 61*.) 

SOUGLITISSEMEKT, voir SaNOLOTISSB- 
MBNT. 

souglotemevt, voir Sanqlotement. 

SOUGLOUTEMEAT, voir SaNOLOTEMBNT. 
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SOUGNIE, voir SoiONEE. 

sougkolle, voir Ceoignolb au Sup- 
plément. 

SOUGRE, voir SüIRE. 

80 UGRESTAÜV, voir SsCRBTAIN. 
sougretaixerie, voir Secretatnerie. 
souuachier, -cier, voir Soushaucisr. 
SOUHAIDEOR, voir SoUHAITEOR. 
SOUUAIDEUR, Voir SoUHAlTBOR. 
SOUHAIDEUX, Voir SOUHAITEUX. 

souhaidier, souai-, souhe., sohai., 
s. m., souhait : 

Amin, la nuit en mon couchler 
En dormant vos cuit embracier. 

Et qant g’i fall au resveillier, 

Nule riens no m’1 puetaidier ; 

Lors me reprent au sohoidier. 

(Rom. et Past., 1, 10, 22, Bartsch.) 

S’il a perte il a son souaidier. 

( Girart de Rossillon, 1146, Migaard.) 

— Jeu où on faisait des souhaits : 

... J’ai veu, je m’en vint 
Que jone gent, telz que noua sons, 

Et qui par bien le temps passons, 
S’csbatolent au Souhedier : 

Je vous prie, voeiilies nous aidier 
A faire et ordener souhes. 

(Faoisi., Poés., Richal. 830, p. 410.) 

— A souhaidier, en souhaidier , loc., 
à souhait : 

Je trais arrier et m’assis en l’erhoie 

Por esgarder leur joie 

Qu’il faisoient en souhaidier . 

(Rom. et Past., 11, 77, 10, Bartsch.) 

Sire, j’ai ami nouvel, 

Tout a souhaidier. 

(GiLEn. de Bernbt., Chans., ap. Bartsch, Rom. «t 
Past., III, 26, 37.) 

souhaixg.mer, v. n., souhaiter T 

Et je souhaing que bien vous en tenree. 

(Auberon, 2393, Graf.) 

souhaite, s. f., souhait, regret : 

Ele ot cel jor levé trop main, 

Ele quide métré sa main 

Sor celui cui pechies fist nostre, 

Quant no le sent delez li estre 
Sueüre ses biaus ieus en souhaite. 

( L’Escouffle . Ars. 6565, f 39 v*.) 

souhaitemext, -hautement, s. m., 
souhait : 

Josué vous devons nommer premièrement. 

Par sa sainte priere, par son souhaitement 
Parti le flun Jordain en travers droitoment. 

(J. Brisebarre, Restordu Paon, ms. Rouen, f* 114 v*.) 

Mais tant y a, pour vray souhaittement. 

Il n’est souhait que l’amour de Jésus. 

(Les Souh. des homm., Poés. fr. des xv« et xvi* s., 
111, 146.) 

souhaiteor, -leur, - deor , -eur, s. m., 
celui qui souhaite : 
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. 1 . tel souhait ferles, 9e esties touhaidiere, 

Que fuselés o vos gent .c. jornees arriéré. 

[Boum. d’Alix., f* 72 d , Michelant.) 

Mieus voudroie estre mors en une litiero 
Que ja do li feisse soingnantiere. 

Mes se povoie estre vrais souhaidiere 
En loiauté voudroie par S. Pierre 
Qu’elle fust moie et je son justisero. 

[Auberi t Richel. 24368, f 19>.) 

... Souhaitiere. 

( lb ., éd. Tobler, 136, 19,) 

Mais fantasie qui convoyé 
Espcritz joyeux inventeurs 
Mo guida sans trouver montjoye, 

Dont je receuz en mon cueur joye 
Dedans la rue des souhaiteurs. 

[Las Souhaita du monde, Poés. f». des xv* et xvi* 

I, 305.) 

Se vray est qu’il y a des conspirateurs 
a l’encontre de sa personne, y a aussi des 
souhaideurs de son meschief. (G. Chastell., 
Ver. mal prise , p. 572, Buchon.) 

souhaiteux, -deux, soubhait., adj., 
qui souhaite, qui convoite : 

Les souhaideux et couvoiteulx. (P. Fergbt, 
Ilist. de l'anc. test., f° 51*.) 

Non plus que aux deux belistrandiers 
soubhaileux a l’usai ge de Paris. (Rab., 
Quart livre, prol., éd. 1552.) 

souiiaitiemext, adv., à souhait : 

Qui or verroit sa face et son 1res bel cors gent 
Pourtroit et hymaigié si souhaitiement 
11 n’i a qu’amender. 

(Jacques de Loegctos, Veut dou paon, Richel. 1554, 

, f*49v».) 

SOUHAUCEMENT, VOir SOUSHAUCEMENT. 

SOUHAUCHIER, VOir SoUSHAUCiER. 

SOUHEDIER, VOir SOUHAIDIER. 

souil, soit, seul, seulg, suoil, soueil, 
s. m., souille, soue : 

De chascun suoil de la maison qui est 
vendue jeuddi avoir quatre deniers. (Oct. 
1266, Lell. de Joinv., afTr. de lloutiers, Arch. 
comm. Moutiers.) 

Comme d’ancienneté ont eust accous- 
tumé de faire seuls a porceaux, et de les 
nourrir et engresser dedans les portes de 
la ville et cité de Troyes. (19 juill. 1349, 
Ord., II, 305.) 

Et le sanglier vient de menger, si vient 
au seulg, et se boule dedans, en la boe, et 
se toulle parmy le seulg. { Modus , P 32 v”, 
Blaze.) 

Et se on luy demande a quoy il con- 
gnoist grand sangler, il doit respondre 
qu’on le congnoist par les trasses et par 
le soueil. (Le bon Varlet de chiens, p. 55, 
Jouaust.) 

— Fig. : 

... Il chairent par lor orguil 
Del beau ciel cler en l’oscur soü. 

(Bis., D. de Xorm., II, 23761, Michel.) 

... Car leur esprit souillé 
Demeure dans le souil ou leur cceur a fouillé. 
(Vàüq., Sot., V, à Pont, de Thierd, éd. 1612.) 

Sou palais est lo souil d’une puante boue, 

La fange est l’oreiller parfumé pour sa joue. 

(D’Audighé, Trag ., VI, Bibl. elz.) 



Haut-Maine, soui, s. m., litière du 
porc, ordure. Norm., souil, étable aux 
porcs, ordure, saleté, fumier. Poit., 
Saint., Aunis, soueil, souil, flaque d’eau 
vaseuse, petite mare. 

Noms de lieux : Souil (Deux-Sèvres, 
Vendée). 

souillant, soulliant , adj., qui 
souille : 

Toutes oevres despi tes, ausinc com tail- 
lier les pierres, et a netoier les puis et tout 
mestier soullinnt. (Hagin le Juif, Richel. 
24276, f* 35 v".) 

80 UILLARD AILLE, SOUllard., S. f., 

terme de mépris, canaille : 

11 cuidoit que il eust paour de telx soul- 
lardaille et larronnaille. (1373, Arch. JJ 
105, f° 74 r°.) 

souillarde, soill., s. f., souillon : 

... Vile soïUarde 
De quelque vilaine paillarde. 

(F. Jültot, Eleg. de la Belle Fille, p. 75, Courbe!.) 

Or a quoy pourrait servir personne tant 
orde, sinon qu’aucun en voulut faire une 
souillarde ? (Filbert Bretin, Lucien, p. 143, 
éd. 1543.) 

Lyonn. et midi de la France, souil- 
larde, pièce qui sert de débarras ou à 
faire de gros ouvragés, tels que la les- 
sive, le lavage de la vaisselle, etc. 

souillarderie, s. f., saleté: 

La lourdise et souillarderie la faict peu 
hair (la femme). (Jean des Caurres, Œuv. 
mor., f» 139 r“, éd. 1584.) 

souillardie, s. f., habitudes basses 
et ignominieuses : 

Qui se tiennent tant vonlentiera 
Èn leur ordure et paillardte 
Infameté et souillardie. 

(Eiov Dameikal, Livre de la deablerie, f* Î6*, éd. 
1507.) 

1. souillart, - ard , soill., souliart, 
souyllarl, s. m., souillon : 

Leurs soiUars et leur pages pour genl d’armes 

[contoient. 

( Compl . s. la bat. de Poitiers, ap. Ler. de Üeev, Ch. 
hist.) 

Uns paillards, uns souillars de rue. 

(E. Deschaups, Poés., Richel. S40, f° 379».) 

Ung malade plein d’ordure, ung dessiré, 
ung souillart, ung condamné a mort ou 
semblable n’oseroit jamais se monstrer 
sans moyen a la face d’ung hault prince. 
(J. Gerson, la Mendicité spirit., f> 10 v”, éd. 
1488.) 

Menteux et rempli de laidure, 
Doshonnete comme un soiUarl. 

( Mist.du siégé d'Orl., 12088, Geessard.) 

Flateurs, bouffleurs, menteurs, bour- 
deurs, rapporteurs, validires connoit becq 
langars, soutiars. (1464, Lett. de Jan de 
Launoy, Cabinet histor., 1875, p. 163.) 

Las je t'ay ven aux soirs si bon veillart 
Et ton vuell art 



A manger du viel lart 

Comme ung soiUart 
Qui de riens ne tient compte. 

(Oct. de S. Gel., Sej. d'homt . , f* 11 v\ éd. ISM.) 

Si résisté eusse au fait execrable 
De sea satrappes et ces souillais Angloy, 

Pas ne fusse au peuple détestable 
Ne devant Dieu orde et abhominable. 

(1513, Depucellage de la ville de Tounay, Arch. 

du Nard de la Fraoce, noov. sér., I, 375.) 

Messieurs, nous ne sçaurlons rien dire. 

Tant ce souillart nous romplist de ire. 
(Farce des Cris de Paris, Ane. Th. fr., II, 312.) 

Qui demonstre clere faveur en leurs jus- 
tices, et povres gens avoir mal an quant 
ilz plaident seullement contre le souillard 
de ia cuysine d’ung solliciteur ou chiqua- 
neur en causes. ( Contred . de Songecreux, 
f” 101 r% éd. 1530.) 

Tu ne seras qu’ung souyllarl et fusses tu 
vestu de drap d’or. (Palsgrave, Esclairc., 
p. 425, Génin.) 

Et les renvoyé ordinairement aux dia- 
bles souillars de cuisine. (Rab., Quart livre, 
ch. xlvi, éd. 1552.) 

Souillard, m. A soullion, or kitchin boy. 
(COTGR., 1611.) 

— Nom d’une espèce de chien cou- 
rant : 

Souillard est le nom d’un chien qui fut 
le premier de la race des chiens courans 
blancs, dits bands, surnommez greffiers, 
qui sont en France. (Nicot, 1606.) 

Souillard, m. The name of adog, between 
which, and a bitch, called baude lhe race 
of the bauds (white, and excellent hounds) 
was begun. (Cotgr., 1611.) 

Bourg., Plombières, celui qui est sale, 
dégoûtant, au pr. et au fig. Suisse, sou- 
liard, marmiton, aide de cuisine. 

2. souillart, -ard, adj., couvert de 
fange, fangeux -• 

Pour habiter avec une paillarde 

En quoy apert ta liberté souillarde. 
(Edh. dd Bouilat, Combat de la Chair et de l'Es- 
prit, p. 29, éd. 1549.) 

DelalsacE donc ia liberté charnelle, 
MortiDians voe membres trop souillarde 
(lo., ib., p. 38.) 

Enfant souillard et mal appris. (Calv., 
Serm. s. le Deuter., p. 718*, éd. 1567.) 

Pour un tel vieil haillon souillard. 

(Tabue., Poes., I” p., p. 134. éd. 1574.) 

Ou soit que le souillard automne 

Nous fasche... 

(R. Belieau, Œuv poet., Elect. de aa demeure, II, 

? 39 r», éd. 1578.) 

Centre, souillard, boueux, sale, où 
l’on se souille. « Marché souillard. » 

Noms de lieux : Souillard (Eure, Hte- 
Garonne), les Souillards (Eure-et-Loir). 

3. souillart, seuiart, s. m., soue : 

De seiuart aux pourceaulx .xx. solz de 
renchierie. (1497, Compl. faits p. la ville 
cTAbbev., Richel. 12016, p. 13.) 

souille, s. f., souillure : 
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Pourquoy lesdits vicaires et commis du- 
dit très reverend, voyant que ce estoit con- 
tre et au préjudice de leur appel, contre 
l’honneur et estât du clergé, au deshon- 
neur et souille de l’Eglise et des libertez 
d’icelle, en adhérant a leur premier appel, 
appelèrent derechef en me demandant îns- 
trumentz de leursdictz appeaux. (Proc, de 
J. Cuer, Ars. 2469, f* 70 v".) 

Centre, souille, lieu bourbeux, Yonne, 
souille, mare dans les bois. Guernesey, 
soille, terre qui dans certains cantons 
de l'ile donne une couleur fangeuse .à 
l’eau de source. Pont-Audemer, souille 
d'un navire, enfoncement, espèce de 
lit qui se forme dans la vase ou dans le 
sable mobile sous un navire échoué. 
Norm., souille, souillon, petite fille mal- 
propre. 

souillemeivt, soille., s. m., action 
de souiller, opprobre : 

Et c’Ilx ne voulant de la grue, 

La geline ont que l’un d’eulx tue, 

Et lea poistreut ai nectemont 
Qu’il n’y a point de soiUement. 

(Gacaa, Déduit, Ara. 3332, f* 61 v*.) 

Dieu t’a fait naistre aujourd’huy en ce 
souillement que il t’a commise en gouverne 
d’un enfant en la garde d’un tuteur pervers, 
inutile pour soy, et d’autruy gasteur. (G. 
Chastell., Chron., 1, 37, Kerv.) 

Souillement, m. A soyling, slarring, dur- 
tying, smutching, beraying, begriming. 
(Cotgr., 1611.) 

souiller, soillier, verbe. 

— Réfl., se rouler dans la fange : 

Et en ce temps, qui scet ung pays ou ung 
seulg ou les bestes noires demeurent (c’est 
a entendre une mare ou il y ait eaue et 
boe), car les bestes noires, quant elles 
viennent de mengier, vont a cos mares 
pour boire, et pour elles souiller et touiller 
en la boe. (Moaus, P 59 v% Blaze.) 

Quant on les chasce (les sangliers) ils se 
soillent voulentiers es boes, et se ilz sont 
bleciez, c’est leur medecine que de se soil- 
lier. (fisse. Pheb., Chasse, p. 62, ap. Ste-Pal.) 

Le loup se baigne et souille comme un 
sanglier. (Du Fouill., Ven., f” 108 r°, éd. 
1585.) 

— Neut., dans un sens anal, et fig. : 

Plus tost que d’aller souiller dans le sang, 
comme feroit ung pourceau dans la fange. 
(Lanoue, Disc., p. 220, éd. 1587.) 

souillerie, soille., s. f., souillure : 

Car ses grâces quant les despent 
En despendant si les eepent 
Et les gieto en lieu de poties 
Par pntiaua et soûleries. 

(Dose, ms. Brux., P 48 d .) 

souiivgle, voir Sangle au Supplé- 
ment. 

soujor, voir Sojorn. 

soulaçavt, -chant, solachanl, -azant, 
adj., agréable, réjouissant : 



Terre ki bien porte et soulachante ki at. 
une riviere ki curt parmi. (Cart. du Val S. 
Lamb., Riche). 1. 10176, P 1 r”.) 

— En parlant de personne, gai, joyeux, 
réjoui : 

Mets par parler a par chant 
A tox jorr est solazant. 

(Contin. de Brut, 1, 86, ap. Michel, Chron. aagl.- 
norm.) 

Et fust biaus at nas et sachant. 

Et deduisans et solachans. 

(flou blanc Cheoal., ms. Tnria, I» 13*.) 

soulage, seul., s. f., réjouissance : 

A grant seulace et a grant feste. ( Vo’j. de 
Marc Pol, ch. c, Roux.) 

soulacement, soll., s. m., joie, 
plaisir : 

Soulaceus eoulacement. 

(G. ns Coiact, Mir ma. Soiss., f* 89* ; Poquet, col. 
64 .) 

Dont le rechnpt le roy en grant soUacement. 

{Ciperis, Richel. 1637, £• 82 r*.) 

soulaceus, voir Soulacieos. 

SOU LAC HIER, voir SoULAClER. 

soulaciable, soulasable, solaciable, 
sollassable, adj., agréable, réjouissant : 

Consolabilis, soulasable. (Catholicon de 
Lille, p. 46, Scheler.) 

La très solaciable reposable partie de co- 
rage et modération. (SVm. de Hesdin, Trad. 
de Val. Max., f” 204", éd. 1485.) 

Snr quoy ne sçay plus autre rien qu'en die 
Si sollassable est leur chant d’escouter. 

(Roi Rssé, Œuvr.. II, 107, Qoatreb.) 

soulacier, -chier, -lier, -laser, so- 
lacier, -aster, solaisier, souslacier, so- 
lassier, soulasser, solachier, solaciier, 
sollacyer, verbe. 



— Act., donner du soûlas à, distraire, 
réjouir, amuser: 



La bele fille estoit en . 1 . solier 
O ele 8’iort alee esbenoior, 

EU tans d’esté par son cors solacier. 

(Les Loh., ms. Montp., [• 163*.) 



Quant la dame perçut les a, 

Sachies ko pas nés bienvina. 

Le sien marit trestout avant ; 

Tost li a dit : Ribaut puant, 

.xiiii. ans ai o vous estet ; 

Ains ne vous poc mais tel mener, 

No tant acoler, ne bnsier, 

Sorvir a gré, ne solacier , 

Que ja ifîuse envoie 

.n. fois en une nuit entière. 

(Le Meunier d’Arleux, Montaigl. et Rayn., Fabl., II, 
**•) 

Si pren por sivre ma compaigne, 

Qui mo solace et acompaigne. 

(Rose, 11071, Méon.) 



Les dames et les damoiselles les soula - 
cent toujours a leur volonté. (Liv. de Marc 
Pol , XLI, var., Pauthier.) 

Enfanz, que Dieus nos done por nos so- 
lacier et por nostre amor atraire a soi. 
( Traité des vertus , Richel. 22932, f° 29*.) 

Gascuns n’a mie nonnes pour lui a toulacier I 
(Æ. de Seb., xn, 73, Bocca.) Impr., soulatier. 



Ly empereur oit grant joie, par especial 
portant que depuis qu’ilh avoit passeit les 
mons de Belçian ilh n’avoit troveit plus de 
prinche qui li euwist porteit reverenche, si 
qu’ilh le rechuit a grant honneur, et livrât 
a li por luy a solaisiei' et compangneir des 
plus nobles prinches de sa court. (J. d’Ou- 
trem., Myreur des histors , V, 317, Chron. 
belg.) 

Et nous a fait maint bien et voulut solasier. 
(Geste des ducs de Bourg ., 7975, Chron. belg.) 

Car contraire voy malheur sur moy traire, 
Et atraire sans estre soulassé. 

(Mir. de S. Nicol ., Ai», Baillieu.) 

— Consoler : 

E ! mere Dieu, qui do tous biens 
Es trésor et do toutes grâces, 

Qui les desconfortez solaces 
Et les desconseilliez conseilles. 

(Mir. de N.-D., comment Ostes perdi m terre, Th. fr 
au moy. âg., p. 456.) 

— Caresser : 

Baisier, blandir et solacier . 

(Rose, 9876, Méon.) Vat. Ottob. 1212, f* 75* : soula- 
chier ; ms. Corsini, f» 66 d : souslacier. 

Et son ami chascuno embrace, 

Et baise, et festoie et solace. 

(Ib., 20087.) 

— Réfl., se divertir, prendre ses ébats: 

Si vous porrez la soulachier 
El repo-er tôt par loisir. 

(Gsbàhd d’Auibks, Escanor, 7351, Michrlanl.) 

Mes do ce ont trop grant souflrete 
Qu'il no se pueont solacier, 

Ne li uns vers l’autre touchier. 

(Du mir Palefroi, Montaigl., Fabl., I. 3i.) 

Il tenoit grand hosteit et avoit brake- 
niers, fakeniers, chiens... sy allait sovenl, 
en riviere et en gibier por hj so/assier. 
(IIemric., Miroir des nobles de Hasbaue, n. ï. 
éd. 1673.) H v ' 

Mais qu’en façon do deviser 
Pour nous ensemble soulaser. 

(Le noi René, le Livre du Cueur d'amours esvris. 
OKuvr., III, 20, Qnatrebarbe.) 

Cueur do vray race 
Doit avoir grâce 

De non rendre ung amant elicque 
Ains par pitié baise et l’embrasse : 

Car qui autrement se soulassé , 

No fait que œuvre dyabolicque. 

(J. Marot, Rpitr. des Dames de Par. .aux Courtis 
de France,?. 27, éd. 1532.) 

Vas y tout seul te soulasser. 

(J. A. de Baie, Eclog., XVIII, éd. 1573.) 

— En partie., se livrer au plaisir de 
l’amour : 

Orendroit plus ne me soûlasse 
Parce que suis froit corne glace. 

(J. Le Feïbi, Matheolus, i, 1364, Tricotel.) 

Ne vois tu pas, Huraut, ces jeunes arondelles. 

Cos pigeons tremoussans et du bcc et des ailes, 
Se baisor goulûment, et do nuict et de jour 
Sur le haut d’une tour se soulasser d’amour ? 

(P. Roas., Œux., Elég. 8, p. 618, éd. 1584.) 

— Prendre plaisir : 

Sage n’est pas celuy qui se soulaee 
A dire mal pensant acquorir grâce. 

(Ch. Fobtaiss, Epist. à Sagon et à la Hueterie, dtnz 
Œuvr. de Cl. Marot, Vf, 175, éd. 1731.) 
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— Ne ut., se divertir, s’amuser, pren- 
dre ses ébats : 

Et molt de ohoses devisoient 
Tôt par desduit et solachant. 

( Durmars le Gallois , 9420, Steogel.) 

Nonporquant ou juer ne ou rire ne ou 
saladier ne gist mie toz li maus; ne toz li 
biens ne regist mie ou plourer ne el sim- 
ple habit, anchois gist ou cuer de cascun. 

( Villehard., Conq. de Constant., S 502 > 
t Vaill y.) 

La dame, qui oi les boçua 
Oi chaotor cl solacier. 

Les fist toz . 111 . mander arrier, 

Quar oir les voloit chanter 
Si a bien fet les huis fermer. 

[Des trois Boçus , Montaigl., Fabl., I, 18.) 

11 vint autre part de ça et de la soulas- 
sont a son plaisir. (Liv. de Marc Vol, XC1I, 
l’authier.) 

F.t soulacenl et font grant teste, (/i. 
Cl, XIX.) 

Et lo malin li Dormant s’en aloient sola- 
chant par li camp. (Aimé, 1 si. de li Norm., 
Il, 20, Champollion.) 

Quant ils sont a collacion de boire ou de 
sollacyer en soverain destroit. (IIemric., 
Patron de la temporalité, ap. I’olain, llist. 
(le Liège, I, 411.) 

Pour vous donner maUcre aucunement 
De soulacier , ay fait présentement 
Cestui dictié que j’ay en termes mis. 

(Cats-r. de Pu-, Chem, de long estude, 35, Pûtchelq 

On trouve encore quelques exemples 
de ce vieux mot aux xvh*, xvin' et 
xix* siècles : 

11 va trouver le manant, qui rioit 
Avec sa femme, et te solaciolt. 

(La Font., Nouveaux Contes , le Diable de Papeti- 

guiere, p. 44, éd. 1674.) 

Ne venez pas, après vous être solacié & 
Paris tout à votre aise, me dire ici que 
vous êtes pressé de partir, que vos affaires 
vous talonnent, etc. (J. -J. Kouss., Lelt. à 
Dupeyr., 17 ost. 1767.) 

11 chante pour solacier ses veilles. (Cha- 
teaubriand, Mim. d’outre-lombe.) 

Nom., soulasser, n., soulager sa dou- 
leur, soupirer profondément. La Bresse 
en Vosges, solaucier, act., soulager, 
soutenir, entretenir. 

soulacieus , -deux, -ceus, solacieus, 
-deux, -deulx, -ceus, solia., adj., qui 
donne du soûlas, agréable, qui réjouit : 

Com soulaceus soulacement 
Ont cil que daignes soulacier. 

(G. de Coiaci, Mir., col. 540, Poquet.) 

Ceste voie est mult solaceuse; 

N’est pas voie a gens pereceuse . 

(Le Bacheler d'armes. Jnb., Noue. Bec., I, 339.) 

Lors eussiez veu maintz sollacieulx em- 
brassemens, plusieurs doulx et délectables 
baisers en la recongnoissance de ceste 
royalle lignee. ( Perceval , f° 50' r°, èd. 1530.) 

Grâce gracieuse 
Et sollacieuse. 

Donne moy ce jour. 

Mist. du viel Testam., 44050, A. T.) 

Elle m'a changé mon heur et m’a fait j 



de vaucrage en longue annuyeuse bruyere 
poingnante, entrer en jardin plein d’arbres 
et fleurs sollacieuses. (G. Chastell., Citron., 
IV, 20, Kerv.) 

Cest l’hostel des mtsteres solacieux. 

(A. de La Viosz, la Louange des Bois de France, 
f* 35, éd. 1507.) 

Entre eulx deux eurent de divers propos 
solacieulx passetemps. (J.. d’Auton, Chron., 
Ilichel. 5082, f» 41 r\) 

Il vous remplira l’ame toute 
De ce plaisir soulacieux 
Que sentent les anges aux deux. 

(Cl. Max., Psaum., aux Dam. de Fr., p. 1 18, éd. 
1596.) 

Si le secours solacieus 

Ne lui vient de ses mesmes yeus 

Qui primiers sa flamme alumorent. 

(L. Labé, Œuor., Escriz de divers Poetez, p. 121, La- 
marre. ) 

Laisse moy vivre en temps solacieux , 
Faschoux esprit, sans rien me demander. 
(Edhobd du Bouclât, Combat de la Chair et l'Es- 
prit, g. !8 v", éd. 1549.) 

Par tout ce lieu solacieux. 

(J. A. ni Baif, Poemes, 1. VI, Lemaire, II, 293.) 

Soûlas soulacieux. 

(In., ib., 1. VIII, Lemerre, II, 375.) 

Et puis apres se feront la caresse, 
Prenant plaisir doux et sollacieux. 

( Complainte du Commun Peuple contre les Tarer- 
niers, Poés. te. des xv et xvi* s., t. V, p, 96.) 

soulacieusement, sol., adv., agréa- 
blement, joyeusement : 

Eulx solacieusement parlans de maintes 
et diverses choses. (C. de PREUiEitr.,Decani., 
Ilichel. 129, T 208 r°.) 

Que toutes les pucelles fussent assem- 
blées en ung lieu el baiilees a la garde de 
deux eunuches qui les nourriraient sola- 
cieusement et sans ennuy. ( Orose , voi. I, V 
178*, éd. 1491.) 

Beuves et mengiez solacieusement avoec 
mov. (Kossetier, Cran. Marg., ms. Brux. 
10510, T 133 r°.) 

soulacion, solacion, -lion, s. f., ré- 
jouissance, joie : 

Vostro espérance ostca de despiracion. 

Si le metès en Dieu et en solacion. 

(Ueuhan, Bible, Riebel. 1444, f* 65 r*.) 

La joie des angeles et la solacion. 

(Id., ib., f* 69 vo.) 

La espousa U rois, qui cuer ot de lion, 
Flourence le courtoise, qui clore ot le fachon... 
Et fu lonq tamps o lui en graut solation. 
(Florence de Borne, Ilichel. 24384, P 246 T u : Hist. 
litt., XXVI, 348, v. 4684.) 

1. soulage, s. m., syn. de soûlas : 

Il vient tyranniser 

Nature en nous, ne nous laissant user 
De nox cinq sens, leur deffendant l’usage 
A eux donné pour naturel soulage. 

( Blason de honneur , éd. 1547.) 

2. soulage, -aige, solage, solalge, 
s. m., sol, terrain : 

D’aller en ung pellerlnaige 
Je proposay, bleu loing a’icy, 

Passant au boys par mon soulaige. 

( Bousier des Dames, Poés. Ir. des xv* et xvi* a., V, 
164.) 

Ceux de Flameaux... disoient eslre en 



meilleur soulage et plus fécond territoire 
que Vindelles. (N. du Fail, Prop. rust., P 
115, éd. 1549.) 

Mais maintenant les chanses sont tournées 
Et les finances. Dieu rnercy, retournées, 
Sçarez vous ou ? au soulage de France, 

Qui en avoit que plus vous de souffrance. 
(Robeetet, le Boucanier et le gorrier, ap. Joly, 

Poés. inéd. des xv et xvi* s., p. 53.) 

La façon des treilles sera en forme d’au- 
vent a fin de dresser quelque couches des- 
sous, ou quelque planche d’erbes, qui ne 
demande grand soulage. (Liébault, Mois, 
rust., p. 183, éd. 1597.) 

Une bonne herbe, transplantée en solage 
fort divers a sa condition, se conforme 
bien plustosl a iceluy, qu’elle ne le re- 
forme a soy. (Mont., Ess., 1. II, ch. ix, p. 44, 
éd. 1595.) 

Ez raisons, comparaisons, argumens, si 
j’en transplante quelc’un en mon solage e t 
confons aux miens, a escient j’en cache 
l autheur, pour tenir en bride la témérité 
de ces sentences hastives, qui se jectent 
sur toute sorte d’escrils. (Id., ib., 1. Il, 
ch. x, p. 261.) 

En beau solage et plain, convient loger 
telle herbe. (0. de Serres, Th. d'agr., IV, 
4, éd. 1605.) 



leur agréent, tous indifféremment n’estans 
propres a ce particulier mesnage. (In., «6., 
VI, 7.) 



— Sorte de droit : 



Je Jehan Chauver du chevalier advouhe 
tenir ... .xxtv. solz de rente es solatges de 
lltiisac. (1 106, lie g. du comli de Poitou, Ch. 
des comptes, f” 128, ap. Duc., Solalge .) 

Ledit fief (de Bredurière, en la paroisse 
des Moutiers sur la Lay) peut bien valoir 
an pour autre de deux à trois tonneaux de 
vin et un setier de blé, et deux sols et 
(iemy de solages. (1445, Aveu rendu au seig. 
de la Coudraye, Arch. Vienne.) 

Norm., Poit., Beauce, Perche, solage, 
sol, terrain, terroir. En parlant d'ar- 
bres, de fruits, variété, espèce. « Tous 
ces fruits sont du même solage. » 

Soulage. On apele soulage ou solage, du 
mot latin solum, qui veut dire la terre, le 
fond ou le lit de la terre, qui est d’une 
autre nature que cele de la superficie. Les 
bones terres ont ordinairement un soulage 
si dur, que les racines de la vigne ne font 
que s'étendre dessus sans y pouvoir péné- 
trer. (Boullat, Man. de cuit, la vigne, 3* èd., 
p. 677.) 



Soulage est resté comme nom de 
lieu dans un grand nombre de dépar- 
tements. 



3. soulage, -aghe, soull., soit., sol- 
laige, soull., s. m., planchéiage ou car- 
relage : 

Et si a dehuers huis de le loge, derrière 
l’ostel, un escarl en l’entaulement de) sou- 
lage. (Déc. 1274, C'est Jehan Moriel, Chirog., 
Arch. Tournai.) 

Pour avoir solivé le sollaige qui a esté 
fait en la dicte porte bourgoigne. ( Compt . 
de Jehan Lebreton, 1399-1400, forteresse, 
XfV, Arch. mun. Orléans.) 
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Pour les journées desservies... par les 
dis carpentiers, mâchons, et manouvriers, 

2 ui ouvrèrent a une paroit et fenestrage 
e le cuisine dudit hostel : « Au Chevalier, > 
tant en soulage comme en carpentage et 
aultrement. (Déc. 1412, Tut. de Miquelet 
Tuscap, Arch. Tournai.) 

Deux quartiers de kesne a luy pris em- 
ployet a faire soulaghe et postelaghe a une 
emparche faicte au celier de le petitle mai- 
son. (1417, Compte de Texéc. test, de Jehan 
le Paret, Arch. Tournai.) 

Et aussi ledit de le Planque fera reparer 
et retenir toute ladicte place, tant de soul- 
laige comme de paroit, au long de ladicte 
maison, comme il appartendra. (28 nov. 
1474, Chirog., Arch. Tournai.) 

A ung machon, pour son sallaire et 
journées par lui desservies, a soulier deux 
cens piez de soullage, a la maison comme 
es grange et estables dudit Bourguielle, par 
marchié fait avoccq lui. (1502, Compte de la 
tutelle de Jaquet Quiz, Arch. Tournai.) 

Le lieu ou ils se tiennent est eievé de 
terre environ quatre pieds, et est tout sollé 
de petit sollnge a demi rond, de trois doigts 
de large et lié de petites harehelles, et la 
dessus, aux bonnes maisons, ils mettent 
des nattes de jonc dessus. (1529, Journ. de 
Parmentier , ap. Vitet, Dieppe.) 

Leur coucher est sur le sollage de leurs 
maisons, une natte de jonc sous eux. (/*.) 

SOUI.AGEUR, s. m., celui qui soulage : 

Ces grands soulageurs du peuple, ces 
Timoleons, ces Arates. (P. Mathieu, llist. 
des derniers troubles , I, f” 22 v", éd. 1601.) 

soi'laghe, voir Soulage. 

SOULAIGE, Voir SOULAOE. 

soûlas, solas, sollas, solas, s. m., 
joie, plaisir, divertissement : 

... La dame tenoit son SI 
Dont li solas moult U agréé. 

(CnaiST., Percerai, 946, Potvin.) 

Cni tu vois el sac sepelit, 

Ki a et pou pain et dur lit. 

Kl n'a solas no n'a délit. 

(Rncuis dm Mou. , Caritf, un, 6, Van Hamel.) 

O carites, coso amiable, 

Sor toutes vertus amirable. 

Ou trovorai do toi solas. 

Quant pastour ne sont caritable, 

Mais merchenier non merchiable ? 

(1d., ib., cxxvn, i.) 

En joie et on solas plus legier qu’oiselon. 

[Cher, au cygne, 8556, Reiff.) 

11 ont assez dons et porchas, 

Et de parlor ront grant sala Z 

(Guiot, Bible, 1370, Wolfert.) 

Et quant il vinrent as aises et as solas, 
si orent auques tost entroublié les paines 
et les grans travaus ke il orent eus. (Henri 
de Valenc., Hist. de l’emper. Henri, 597, 
Wailly.) 

Si me doinst Diex de la très bele neo 
Joie et soûlas, ainsi com je désir. 

(Vidams du Cnaarass, Chaos., ap. P. Paris, Roman- 
cero franç., p. lit.) 

Las 1 sans soûlas voy l’orrible vUire 
De pourtraire, que point no me peut plaire 
Dont ma vie me commence a déplaire. 

(J/ir. de S. Nicolas, A. ii, Treperel.) 



Ainsi jusqu'à la mi émût 
Fnrent en solaz sans dangier. 

{Des trois Avugles, Monttigl., Fabl., I, 74.) 

La enama le fille d’un chevallier creueus 
Tant qu’a privé fasoient lez sollas natureus. 

[H. Capet, 183, A. P.) 

Ne jamais ie n’aray envie 
De saillir hors de ces te voie 
Qui a tout soûlas me convoie. 
(CmsT.ni Piz. f Chem, de Jong estude, U64, Pû*- 
chel.) 

Le long repos, la joie et le sollas 
Ou j’ay esté par sy longues années. 

[CompL de la cité de Liege, 127, *p. X. de Ram, 
Troubles de Liège , p. 329, Chron. belg.) 

En toy je me vculx rcsjouyr. 

D’autres soûlas ne veulx jouyr, 

O Très hault, je veulx en cantique 
Gelebrer ton nom authentique. 

(Cl. Marot, Œuv., p. 415, Voizard.) 

Il n’y a maniéré de vie si estroicte qui 
n’aye quelque soûlas et rafreschissement. 
(Charr., Sag ., 1. II, ch. vu, p. 390, éd. 1601.) 

— A ses soûlas, à son plaisir : 

Li dis freire Pire fut debonairement a 
merchi pris et gardeis a peni tanche conve- 
nablement, et mis en saule a ses so/as et 
bonnes gardes. (J. d’Outrem., Myreur des 
histoi's , VI, 478, Chron. belg.) 

— /I soûlas y à cœur joie : 

S. Thomas 

Arons nous bon vent ? 

S. BERTUKLEMY 

A soûlas: 

* II n’est mes besoin do rimer 
Tnntost serons en plaine mer. 

Il n’est que d’apprcsler les roiz 1 
(Grebah, Afist, de la Pass., 31759, G. Paris et 
Raynaud.) 

Soûlas, que Littré donne comme terme 
vieilli, est encore d’un usage fréquent 
dans plusieurs provinces, notamment 
dans le Centre, la Normandie, le Ver- 
mandois, la Flandre, la Suisse : 

En cet Eden plantureux, la pomme fleu- 
rit, se noue et mûrit en abondance chaque 
année pour le plaisir des yeux et le soûlas 
des gosiers altérés. (G. Le Vavasseur, Dans 
les herbages, p. 1.) 

Dans la Flandre on donne aussi le 
nom de soûlas au cordon qui aide une 
personne infirme ou malade à se lever 
sur son lit. 

soulasable, voir Soulaciable. 

SOULASER, voir SOULACIER. 
SOULASSER, voir SOULACIER. 
SOULCIE, voir Solsie. 
soulcis, voir Soussis. 
souldaier, voir Solooier 2. 

SOULDAIRE, voir SOLDAIRB. 

soulday, voir Soldoi. 
souldaye, voir Soldais. 
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80 ULDAYF,ME\T, VOÎr SûLDOtEMENT. 

SOULDEE, voir SoLDBE. 

SOULDEÀVIER, S. m. ? 

Laquelle somme ils avoient paiee... aux 
souldeniers d’Alençon, en provision de vi- 
vres. (13 octobre 1435, Quillance, dans V An- 
nuaire de l’Orne pour l’année 1873, p. 347.) 

SOULDEYEMENT. Voir SOLDOIEHENT. 
soui.diour, voir Soldoieor. 

soLxnoiERiE, voir Soldoiïrie. 

SOULDOUIER, voir SOLDOIER. 

SOULDOYEMEIVT, VOÎr SOLDOIEMENT. 

SOULDOYERE, Voir SOLDOIERE. 

SOULDOYRIE, VOÎr SOLDOIERIE. 

SOULDRE, voir SOUDRE. 

soule, soull'e, choule, toile, choie, 
cholle, chaule, s. f., en Bretagne et en 
Normandie, ballon de cuir, rempli de 
son, avec lequel on jouait à la balle; 
dans le Nord, boule de bois ou d’autre 
matière dure qu’on poussait avec une 
crosse : 

Diex I que j’ai le panehe lassee 
De le choule de l’autre fois I 
(Ad. dh la Halle, h Gieus de Robin et de Marion, 

p. 361, Ccassemakcr.) 

Hondcbcrz le Sert de sa bolo. 

De lui joue con d’une soule. 

(Ren., Dr. V>, var. des ». 1147-1148, t. III, p. 182 

Martin.) Antre var. : çole. 

Donne pluiseurs cops d’une abolie de bos 
ou visage. (Fév. 1262, Test, de Cholart dou 
Mortier, Arch. Tournai.) 

Soit a la soul(s)e ou a gricsce. 

(J. Li Fivbe, la Vieille, I. I, 1177, Cocheri».) 

A la soul(s)e chict grant fortune. 

(1d., ib., H 80.) 

Avons delîendu et deffendons par ces 
présentes touz geux de dez, de labiés, de 
palmes, de quilles, de soûles, de billes et de 
tous autres telz geux qui ne eheent point 
a exercer ne habiliter noz diz subjiez a fait 
el usage d’armes a la delTense de nostre 
dit royaume. (3 avrilt369, Ord., V, 172.) 

Pour avoir féru d’une cholle Grardin du 
Mollin. (1" juin H15, Ileg. de la loy, 1413- 
1424, Arch. Tournai.) 

Une espee et une choie de pioneq. (1455, 
Compte Jehenne Dcsplechin, Arch. Tournai.) 

Jouez en ung peu a la colle 
Au lieu de crouppir au fumier. 

(A. Giebah, Myst. de la Pass., Î2I14, G. Paru.) 

Jeu des solles. (1464-65, Registre de t’éche- 
vin. de Poil.) 

Telins rebondis, rondclctz, 

Durs, plcquans, bien gotlex au moule. 
Tendus comme nn arc a jalelz. 
Deviennent lasebes comme soule. 
(Coqüïll., Droits noua., I r * p., De Jure aaturalî, I, 

58, Bibi. elz.) 

Les supplians sioient de leur bois... a 
biloter comme a faire chaules. (1481, Arch. 
JJ 207, pièce 245.) 
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La jouoyt, au flux,... a la soulie. (Rab., 
Onrg., ch.'xxu, éd. 1542.) 

Les enfants en s’esbaltant jectoyent une 
soulle l’ung a l’aultre par le marché. 
(Mathee, Ilist. de Theodorile, P 151 v°, éd. 
1544.) 

Basse-Bretagne, H.-Maine, Montois, 
soûle, Normandie, chaule, Picardie, 
choie, choule. 

SOULEIRRE, voir SOLEIRE. 

1. soulement, voir Saoulembnt 1. 

2. SOULEMENT, Voir SOLEMENT. 

1. SOULER, voir SoLER 1. 

2. souler, soull., chou., choull., 
choler, choll., chull., soller, soler, verbe. 

— Neut., jouer à la soûle : 

Ou chel autre enfant chouloienl.(S. Graal, 
Val. Chr. 1687, P 115*.) 

Robixs 

Dlex ! qnfl j’ai lo penche lassee 

De le choule de l’autre fois 1 
Makiom 

Dt, Robin, foy que tu mi doia, 

Choulas tu ? que Diex le te mire 1 
(Ao. dk La Hàilii, li Gitrus de Robin et de Marion 

p. 361, Conssemaker.) 

Et en cel camp avoit une compaignie 
d’enfens qui choulloient. (Merlin, 1, 43, A. T.) 

Aucunes fois avient il que jus est com- 
mencies, si comme por behourder, ou por 
choler, ou por juer as bares. (Beauu., Coût, 
du Beauv., LXIX, 17.) Var. : chuller. 

Ung osteuf me fault pour jouer 

Et une croce pour soler. 

{ PEOuittriuK, Trois prier in., f* 49*, Impr. Instit.) 

Que nul ou nulle ne cholle sur le mar- 
chié, ne es rues de Tournay. (6 déc. 1396, 
lies/, aux publications, 1393-1408, Arch. 
Tournai.) 

Quatre estuefs pour souler. (1398, De- 
nombr. du baill. de Constentin, Arch. P 304, 
P 68 v°.) 

Ça, je veil soulier le premier. 

C’est droit qu’il me soit présenté. 
(Gaiaan, Mist-. de la Pats., 22116, il. Pari, et 

Raja.) 

Courrir aux barres ou chouler. 

[ Elot PAusaaAi, Livre de la deablerie, P 19% éd. 

1507.) 

Les gens aloient ribler, chouller, en tra- 
versant la riviere de costé en autre. (P. 
Loch., Chron., ch. vii, Vallet.) 

Item, qu’il ne soit personne aucune, de 
quelque estât ou condicion qu’il soit, qui, 
depuis maintenant en avant, s’avance de 
soller, ou faire choller, par les rues, ne 
ailleurs, en la dicte ville. (27 fév. 1523, Reg. 
aux publications, 1519-1529, Arch. Tournai.) 

— Act., renvoyer comme une soûle ) 
maltraiter : 

Et sans cslre entres en possession de 
leur reaulme par tyrannie et forfait, aient 
esté si despitement choules aux pieds de 
fortune que... n’aient conservé pied de 
terre. (G. Chastell., Chron., II, 22,Buchon.) 

Chantes comment François furent galles, 
Cholle: , foules, roules, escharbouilles. 



Affistollez, pour bon dis, pestelles. 

Halles, touilles et battus de tous les. 

(Mou mît, Chans. sur la journée de Guinegate, Ler. 

de Lincy, Ch. hist.fr., I, 391.) 

Triomphalement quores honneur et pris. 
Désolés cueurs, meschans. infortunes ; 
Terriblement estes galles et pris, 

Foulles, choullez, pilles, passionnez, 
Adnichillos, perdus, habandonnes. 

(Id., Faicts et Dits, éd. 1540.) 

— Frapper : 

De men bourdon l’alay en sus de my eholler. 

(H. Capet, 2759, A. P.) 

— Jeter de divers côtés, disperser : 

Querant de l’un lez et de l’aultre ses po- 
vres vestemens, lesquelz au despouillier 
avoienl esté chaulez et pourjetlez tellement 
que a peynes les peurent retrouver. (De 
vita Christi, Richel. 181, F 131*.) 

Roquefort donne cholier, cheolier, 
cheoller, choller, chouiller, soulier, avec 
le sens de patiner, glisser sur la glace, 
et de chiffonner le mouchoir d'une 
fille. 

Tournaisis, choler à Vporte, mettre à 
la porte, mettre dehors. 

SOULER et, voir Soleret. 

soulerie, cho., cholle., s. f., jeu de 
soûle : 

Qu’il ne soit personne aucune qui s’avan- 
che de choler, ne faire aucunes choieriez, 
avant les rues, en ceste dite ville. (5. janv. 
1524, Reg. aux publications , 1519-1529, Arch. 
Tournai.) 

Faire aucunes cholleries. (11 déc. 1525, 
ib.) 

SOULERRE, voir Soleire. 

soulet, voir Solbt. 

souleté, voir Saouleté. 

soulette, cholletle, s. f., petite 
soûle : 

Defense de choller de croche, de baston, 
d’estuet, ne d’autre cholletle quele qu’elle 
soit. (1395, Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

Rouchi, Montois, solette, cholelte, sou- 
lette. 

1. souleur, chou., s. m., celui qui 
joue à la soûle : 

Au bon chouleur la pelote lui vient. { Prov . 
communs goth., Ler. de Lincy, Ane. prov. 
fr., 11,86.) 

2. souleur, s. f., solitude: 

Il le trouva en terre deserte en leu de 
paour et de grant souleur. ( Psaut ., Maz. 58, 
F 187 r°.) Lat. : in loco horroris et vaste 
solitudinis. 

souleveure, s. f., cicatrice : 

Cicatrix, souleveure. (Gloss, de Conehes.) 



Pour toutes souleveures, triblez la celon- 
gne avec ung peu d’aisil, si l'en oignez. 
(Liv. de fisiq., ms. Turin, P 47 r”.) 

SOULFRIERE, Voir SOUFRIERE. 

SOULIART, voir Souillart 1. 

soulie, soull., -ye, s. f. T 

A Gillart de Burg, carlier,... pour une 
soulie de .vi. d. (19 mai-18 août 1431, Compte 
d'ouvraqes, 6* Somme de mises, Arch. 
Tournai.) 

A Giilart de Burg, carlier, pour le fait 
des cars et baniaus de la ville... item une 
soullie de .xu. d. (Fév. 1436-mai 1437, Compte 
d'ouvrages, 5* Somme de mises, Arch. Tour- 
nai.) 

A Willaume Ravary, carlier,... item, pour 
une soullye servant audit car .vu. d. (19 
août-16 nov. 1493, Compte d'ouvrages, 6* 
Somme de mises, Arch. Tournai.) 

souliel, voir Solel. 

soulier, voir Solikr. 

boulin, voir Solin. 

bouline, s. f., vaisseau d’une capa- 
cité réglée dont on se sert dans les ven- 
danges : 

Item une vigne... laquelle est a présent 
frouste et y souloit avoir chacun an de 
rente une souline de vendange. (1423, Reg. 
des fiefs du comté de Poitou, Ch. des comp- 
tes, f” 73, ap. Duc., Semalis.) 

En Poitou, souline désigne une femme 
qui s’enivre. 

SOULLABLE, adj. 7 

Ulcéré soullable est cil qui a les crostes 
grosses aussi comme eschardes, si comme 
fleume sale et aucune samblance de mort 
mal, et aucune maniéré de escroeles, ou 
qui a la char soullable, globeuse, etc. (11- 
iif. Mondeville, Cyrurg., Richel. 2030, f* 
77*.) 

v 80 ullage, -aige, voir Soulage. 

SOULLARDAILLE, VOÎr SOUILLARDAILLE. 

SOULLEMENT, Voir SOLBMBNT. 

1. souller, voir Soler 1. 

2. souller, voir Souler 2. 

soullerre, voir Soleire. 

SOULLET, voir SOLET. 

SOULLIANT, voir SOUILLANT. 

soullie, voir Soulie. 

SOULLIEL, voir Solel. 

SOULLOIT, voir Soloit. 

souloir, su., so., v. n.; absol., avoir 
coutume; suivi d’un infin., avoir cou- 
tume de : 

— Infinitif : 
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Solere, soloir. (Gloss, lat.-gall.. Riche!. 1. 
13303 et 17881, ms. Troyes.) 

Solere, soloir, acouslumer. (Ib., ms. S.- 
Omer.) 

Soleo. Souloir, avoir de coutume. (Morel, 
Thés., éd. 1620.) 

— Présent de l’indicatif, l r * personne 
du singulier : 

E soit faire vostre plaisir. 

(Wace, flou, 3* p., 636, Andresen.) Vtr., s eue. 

En chantant ai com je soil 
Tos sens mon chemin erroie. 

(Peut.,* p. Bartsch, Chrest., col. 326, 3» éd.) 
En lor ordre, ai com j’entont. 

No puet il avoir grant orgueil ; 

Un pou l’eim plus quo je ne sueü. 

(Güiot, Bible, 1365, Wolfart.) 
Chevauchoie 1er un bruel 
Chantant enai con je suel. 

( flom . et Past ., II, 18, 1, Bartsch.) 

Or n’amerai je plus la ou je sueil. 

(J. de Nukvile, ib., III, 35, 39.) 
Ne croi ge pas que me puisse tenir 
De vos, que suol baisier et acolleir . 

^ {Chans., Richel. 20050, i* 157.) 

Que je soel amer par amors. 

{De pleine bourse de sens, 363, Montaiglon et Ray- 
naud, FabL, III, 100.) 

Et ai n’en plaings de quoy est ce que plaindre 

\suculx. 

{Trad. du Dante, ms. Turin L. V. 33, ch. XXXIII.) 

Dame, dame, blechiea noient 
Ne aui ; mes dou mal que je sueü 
Pour vous sentir tous jours me duel. 

Ne je n’en poray ja garir 
Se ce n’est par vo dous plaisir. 

( Couci , 1489, Crapelet.) 

— 2 e pers. du singul. : 

Tu seus vers moi turner tun vis. 
(Wacb, flou , 3*p., 632, Andresen.) Var., seux. 

Et la langue, dont seus meediro. 

( Apostrophe au corps, ap. Bartsch, Lang, et litt. fr., 
550, 20.) 

— 3* pers. du singul. : 

Si cum il semper soit haveir. ( Fragm . de 
Valenc., v° 1, Koschwitz.) 

Noble vassal vus i soit hum clamer, 

{Aol., 352, M aller.) 

Ais li un angle qui od lui soelt parler. 

{Ib., 2452.) 

Brengien est venu a Ysolt, 

Si 11 aurrist cum faire soit. 

( Tristan, ap. Borttch, Chrest., col. 91, 25, 3 f édit.) 

N’i ad beivre fors ewe de funteine 
U sont avoir cerveise en la semeine. 

(Jord. Fart., Chron., 698, ap. Michel, D. de Norm., 
III, p. 559.) 

...Moins jeue qu’ele ne sialt. 
(Cbiist., Clig ., ap. Bartsch, Lang, et litt. fr., 240, 
16.) 

Et voist plus tost que il ne sialt. 

(lo., Chev. au lyon, ap. Bartsch, Chrest., col. 157, 21, 
3* éd.) 

Sor une table ou Fromons 8 net mengier. 
{Garin le Loh., 3* chans., IX, p. 243, P. Paria.) 

Me reaanbleis le Loheranc Garin 
Qui suet aaaeis hanter en ces pais. 

{Ib., ap. Bartsch, Lang, et litt. fr., 117, 1.) 

Ce fu scs amis, bien le sot, 

Que ele tant regreter 80 t. 

(F'iore et Dlanch., ap. Bartsch, Chrest col. 234, 25, 
3* éd.) 
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Aplanierai si cume Tum jei// planier tables 
de graife. {Rois, p. 421, Ler. de Lincy.) 

Por chou seut on au fu accourre. 
(Rehci. de Moil., Miserere, VI, 7, Van Hamel.) 

.i. pré avoit mervillous et plagnier 
So* Origni, la on sieut tornoier. 

{Raoul de Cambr., 1392, A. T.) 

Et ai reface son servise 
En tel maniéré com il seaut. 

(G. de Coirci, Mir., ap. Bartsch, Lang, et litt. fr., 
366, 13.) 

Et puis prist son escu tel com li cuens 
de Flandres le seut porter. (Henri de Va- 
lenc., H vit. de l’emper. Henri , $ 659, Wailly.) 

Si crie plus haut que ne nielt, 

Quar de ses plaies molt se dielt. 

{Des Tresces, 217, Montaigl. et Rayn., Fabl., IY, 

ui quiers les voies et les sentes 
u l’en so siaut empaluer. 

( Vers sur la mort, III, Crapelet.) 

Rollant selt chacun jor buisiner por 
néant. {Vie Charlem ., ms. Berne 41, t° 12 b .) 

Car toz est herbux li sentiers 
C’on suet batre por pe ni tance. 

(Ruteb., Complainte ou conte Huede de Nevers, 
l, 61, Jub.) 

Selon l’anciene costume que l’on seut faire 
aus rois. {Chron. de S. Den., ma. Ste-Gen., 
f° 58*.) P. Paris, l’en sieut . 

On suet dire que Cuidars et Esperars fu- 
rent dui musart. (Ménestrel de Reims, S 
121, Wailly.) 

Ainsi com li prestres absouldre 
Seult le pecbeur qui se confesse. 
(Christ, de Pis., Chem, de long est., 276, Püschel.) 

Bancqz ou on soelt plaidoyer. (1456, Cav- 
tulaire de V hôpital Notre-Dame, f° 43 r°, 
Arch. hosp. de Tournai.) 

Il ne prenoit point d’argent, ne ne souf- 
froit qu’on le pourchassast, ainsi qu’on 
suelt faire autres prcsclieurs. (Monstrelet, 
Chron., II, 53, Soc. bist. de Fr.) 

— 2c pers. du pluriel : 

Ja soles vos jugicr si voir. 

{Purton., 9074, Crapelat.) 

Celui que tant notez proler. 

(Ruteb., Mir. de Theoph., II, 82, Jubioal.) 

— 3 e pers. du pluriel : 

No doute pas ko tu n’oses. 

Ou tu reauiers granz choses, 

Le petit don doncr ; 

Kar voisins e amis 
Se sulent, ceo m’est vis. 

Par tant entre amer. 

(Eybr. de Kirku., Distiq. de Cato , Ler. de Lincy, 
Prov.fr., 11, 445.) 

Si marcheant i soient ariver. 

{Les Loh., ms. Berce 113, f* 5i f .) 

Plus ont demoré k’il no suelent. 

( Dolop ., 4599, Bibl. elz.) 

Ensi cum il l’i suylent avoir et paier. 
(Fév. 1239, Arch. Vosges H, Flabémont.) 

Or les nomment si com elz suelent. 

{Rose, Vat. Cbr. 1858, f # 63 b .) Var., seulent (Vat. 
Oit.), suelent (Vat. Chr. 1522.). 

Toutes les solempnites qui... doivent, 

f ioent, ou soelent estre faites. (1296, Bou- 
ogne, Arch. J 1124, pièce 9.) 

Aucuns soûlent soi abstenir de mal faire 
pour crainte des gens et d'estre connus. 
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(Gerson, Plainte au Parlement, Œuv., IV, 
575, éd. 1576.) 

— Imparfait de l'indicatif, 1« pers. 
du singulier : 

Pur vasselage suleie estre tis dru*. 

( Roi ., 2049, MOlier.) 
Je solo if en vo Ut gésir. 

(Wacs, Hou, 3 1 p.. 635, nr., Andresen.) 

J’ay veu le temps que je touloye 
Avoir un jor mal, l’aultre bien. 

(Mo». D* Tobct, Jlond. du xv* p. 13, A. T.) 

— 2« pers. du singulier : 

Toy qui requiers le temps avoir 
Comme s oui oyez, plus n'y venras. 

O toy n’y sera plus pour voir. 

Jamais en court bon temps n'auras. 

(René, Œuor., IV, 138, Qoatreb.) 

— 3e pers. du singulier : 

Quais el aban* faire sdliet. 

( Passion . 458, Koschwitz.) 

Vus estes filt al rel Maltraien, 

Qui solfit faire messages volontiers. 

{/loi., 2671, MOlier.) 

Sun fil* ad mort qu’il tant suleit amer. 

{Ib., 2782.) 

La fiere brace qu’on aoloit tant loer. 

( Aliscam , 1677, A. P.) 

Terer le pere de Sitalcez souloit dire... 
(Mont., Et*., I, 40, p. 159, éd. 1595.) 

— 2= personne du pluriel : 

Tristran li dit : Dame reine, 

Mult suliez estre entérine. 

(Tristan, 939, II, 134, Michel.) 

Ne soliez bien Deu amer ? 

(Un chinai, e sa dame, ois. Cambr., Corpus 50, {• 

92‘.) 

Sçavoir faisons a vous, Charles de Valois, 
qui vous soties nommer Daulphin de Vien- 
nois. (Monstrelet, Chron., 11,65, Soc. Ilist. 
de Fr.) 

Vos propos saintz et decevans 
Dont vous souillez piper mes sens. 

Ne sont que finesse et malice. 

(A. no Buevil, Muses gaillardes, «iga. R II v*, éd. 

1609.) 

— 3 e personne du pluriel : 

Li vicl moine, li Cil Folain 
Et 611 Durant, le dur vilain 
Se soloient es bos logier. 

(Rkucl. de Moil., Caritë , cxlvii, I, Vau Hamel.) 

Par la voie que cele abbaesse et celui 
covent soloient avoir a aler as davant dites 
mesons. (1270, Lett. du sen. de Nant., Fon- 
tevr., Iles de Vers, Arch. Maine-et-Loire.) 

— Prétérit : 

On siout jadis tenir grans cours. 

(Pu. Housk., Chron., 28, Reiff.) 

Au svi' siècle, Du Guez conjugue 
ainsi ce verbe : 

Je seulz, tu seulz, il seuil, nous seulmes, 
vous seultes, ilz seulent. Je soulloie, tu soul- 
loit, il soulloit, nous soûlions, vous soûliez, 
ilz souloient. le seulz, tu seulz, il seult, nous 
seulmes, vous seultes, ilz seu/rent. (Du Guez, 
An Introd. for lo leme to speke french trewly, 

& la suite de Palsgrave, p. 1004, Génin.) 

65 
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soeloire, sotoire, cholloire, s. f., 
jeu de soûle : 

Jehan Cailliel requis au suppliant que il 
vousist estrc a un esbatement que on dit 
la solaire , pour eulx y esbatre et soler. 
(li20,Arch. JJ 171, pièce 282.) 

Pour ce que il est venu a la connoissance 
de justice que aulcuns de ceste ville sont 
nagaires assambles en grand nombre, ar- 
mes et cmbastonnes soubs ombre d'aller a 
le cholloire. (26 mars 1470, lleg. aux publi- 
cations, Arch. Tournai.) 

soeloit, voir Soloit. 

SOELPHRIERE, VOÎr SOUFRIERE. 
SOELSBOETER, VOÎr SOUSDOUTER. 

soblsiqee, s. m., solstice : 

Sosticium, soulsique, stacion de soleil. 
(Gloss, lat.-fr., ms. Slontp. 11 110, f°250 r°.) 

1. soelt, voir Solt. 

2. soelt, soust, soûl, s. m., graisse 
fondue 7 

Et de plusors viandes taste. 

En pot, on rost, en soust, en paste. 

( Rose , 2I8Î1, Méon.) 

En pot, on rost, en sous, en poste. 

( Ib ., ms. Corsiai, i" i42 d .) 

Les quatre piez et les orilles et le groing, 
en souz de perresil et d'espices détrempé 
de vin aigre. (Enseignent, p. apareil. vian- 
des, Bibl. Ec. de» Ch., à” sér., I, 217.) 

Du soult que l’an prangno en gré prie. 

(E. Deschaups, l'ois., VI, 242, A. T.) 

soelte, soûle, sousle, sosie, sole, s. 
f., massue, bâton à grosse tète : 

Un gros baston appelle la soute moloire. 
(1390, Arch. JJ 139, pièce 18.) 

Une massue ditte soulte ou pays de Pier- 
regort. (1457, Arch. JJ 187, pièce 297.) 

Iceulx pere et fllz embastonnez des diz 
bastons, soute, aguillade... (1457, Arch. JJ 
187, pièce 335.) 

Un gros baston ou sole. (1477, Arch. JJ 
205, pièce 89.) 

Jehannot du Yergier lequel tenoit a son 
col une grosse sosie. (1478, Arch. JJ 205, 
pièce 42.) Plus bas, sousle. 

soeltemext, soute., adv., avec la 
soulte, complètement : 

Entièrement et seulement. (Trad. d’une 
Ch. de 1196, Cari, du Val S. Lambert, Ri- 
chel. 1. 10176, f» 3 J .) 

Tôt le sorplus des donirs desourdis pro- 
mettons nos par nos fois plevies a pair a 
dis covroirs ou a lur certain message por- 
toir de ces lettres a le cange a Liege soalte- 
ment a teis terminnes... (3 fév. 1334, Ac- 
cord, ap. Rormans , Gloss, des drapiers liég.. 
Doc. inèd., Y.) 

SOELTIF, voir SOLTIF. 

SOELTIMEXT, voir SOUTILMENT. 

SOELT! VER, Voir SOUTIVER. 

SOELTIVETÉ, voir SOLTtVETÉ. 
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SOELEERRE, Voir SoLEIRE. 
SOELXCROISTRE, Voir SOUSCROISTRE. 
SOELXENROE8ER, Voir SoUSENROCSER. 
SOELZE8TER, VOÎr SOUSESTER. 
SOEMAGE, VOir SOMAOÉ. 

SOEMARGIER, Voir SOUSMARCHIER. 
SOEMART, voir SOMART. 

SOEMATIER, VOÎr SOMETIER. 

soemece, -eche, voir Sommece. 
soemecuoiv, -eçon, voir Soumbçon. 

SOEMEILLAXCE, VOÎr SOMEILLANCE. 

soemeillees, voir Semillos. 
SOEMEILLOX, voir SoMBtLLON. 
SOEMELEMEXT, Voir SOMEILLEMENT. 
SOEMELEES, VOÎr SOMEILLOS. 

socmexer, v. a., emmener, séduire: 

Subducere, soumener. (Gloss, lat.-fr. de 
Couches.) 

SOEMERETE, Voir SüMMERETE. 
SOEMEROX, voir SûMMERON. 
SOUMIEREMEXT, Voir SoMMIEREHENT. 

soemillees, voir Someillos. 

SOEMILLOES, Voir SOMEILLOS. 

soexe, voir Soigne. 

soexgxarie, voir Songerie. 

soexie, voir Soignée. 

SOEPAPE, sousp., souzp., S. f., COUp 
à plat sous le menton : 

Dos puins le commenche a debatro; 
Donné li a molt grant souspape. 

(Gib. db Moaxasüit, Violette, 3988, Michel.) 

Tien or ainçois ces .». soupapes, 

Fol stre Hains, ainz que jo muire. 

(De sire Hain et de dame Anieuse, 254, ap. Montai- 
glon, Fabl., I, i05.) 

Tion do loler costo souspape. 

Quant tu le manies si goût ! 

(Ad. db la Ualle, li Gieus de Robin et de Marion, 
Th. fr. an moy. ôg., p. i 1 4. J 

< Et non pourquanl mo rehapa, 

Si me tint, mais jo lui eschape. 

Se li rendi tôle souzpape 
Que tout envers l’ai abatu. 

(Baud. de Cosdb, Dis des Hiraus, Ars. 3142, f® 316®.) 

SOEPÇOXXEMEXT, Voir SOUSPEÇONB- 
MENT. 

SOEPÇ.OXXEER, Voir SOUSPEÇONEÜR. 

soepecexos, voir Soüspeçonos. 
soepecexoesetei, s. f., soupçon: 
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Li apostoiles dit que por lor confession 
et por l’aperte soupecenousetei et por la re- 
nommée des voisins porront il estre dé- 
parti. ( Ordin . Tancrei, ms. Salis, f* 58'.) 

SOEPECER, voir SouSPECIER. 

SOEPECHENEE 8 , VOÎr SOÜSPEÇONOS. 

soepechonee 8 , -onneus, voir Sous- 

PEQONOS. 

soepeçoxees, voir Soüspeçonos. 

SOEPEÇOXKABLE, VoirSoiTSPEÇONABLE. 

SOEPEÇOXXEMEXT, Voir SOUSPEÇONE- 
MENT. 

80epeçoxxees, -eux, voir Souspe- 

ÇONOS. 

soepeçoexoes, voir Soüspeçonos. 

SOEPEDITER, VOÎr SuPPEOiTER. 

soepee, souppee, s. f., repas du soir: 

Faifeu lny dist : Vien ça, et me rapporte 
Combien d’avoyne au soir luy as baillé? 

Le varlet dist : Si qu’il ne soit raillé, 

Je veulx pour vray ma loste estre couppeo, 
S’il n’eut du tout sou enUere souppee. 
(BouKDiosé, Lég. de P. Faifeu, ch. xvn, Joutait.) 

Pour la souppee de luy et son cheval. 
(1555, Compt. de Diane de Poitiers, p. 182, 
Chevalier.) 

L’ecorniSeur, qui sa soupee 
Perd affamé, quand tu t’en vas ; 

Dieu sçait comment c’est qu’il t’acoatre 
(J. A. db Baif, Mimes, 1. I, £* 29 v®, éd. 1597.) 

A la disnee et a la souppee. (Régi. s. les 
hotte/., taberniers, etc., xvi e s., Arch. mun. 
Agen.) ’ 

On trouve dans un auteur célèbre du 
xix« siècle : 

Que de fois je l’ai vu, à la soupée, couper 
la hure saignante et les pattes boueuses 
de la bête tuée le malin. (Barbey d'Aure- 
villy, CEnsorcelée, p. 155, éd. 1889.) 

Elle les jetait (des poudres), dans le 
verre du moine, à la soupée. (In., ib., p. 160-) 

soepeis, voir Souspois. 

soepelete, -ellelte, s. f., dim. de 
soupe : 

Une soupelete en fontaine 
Menja que plus ne potmengler. 
(Adesbt, Cleom., 6484, Va a Usssclt.] 

De pain fist une soupeüettt. 

(Maillast, Comtesse d'Anjou, Ricbel. 765, f® 7 r®.) 

soepemext, sop., s. m., souper, 
repas : 

Ja Breton nen ert lies s’il n’en a pain de brent 
E plain un pot de lait u fait son sopement. 

* (Aiol, 8979, A. T.) 

soepexdre, voir Souspkndre. 
soepexdee, voir Souspendue. 
soepexsior, -our, s. m. ? 
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Et gisent per les hosteis de Mes, et des 
bours de Mes, et especialment en soupen- 
siours fuers de clostre et de dorteur. (1332, 
Uist. de Metz, IV, 71.) 

soupeor, souppeur, s. m., celui qui 
passe sa vie à table : 

Après cell alolt posnee 
Et apres alolt sans vanterres 
Dates 11 outrageus souperres 
Qui le char met en orde vie. 

(Aati Claudianut, Richet. 1(34, P 42 v*.) 

Quand je veux jeusner, il me faut mettre 
a part des souppeurs. (Mont., IV, p. 220, 
éd. 1595.) 

souper, soupp., verbe. 

— Act., manger : 

Mes 11 soupirent par déduit 
Lor daintiez et lor venoison. 

(G. de Dole, Vst. Cbr. 1725, P 71*.) 

La viande est leenz que nous devons soup- 
per. (Ménard, B. du Guesclin, p. 445, éd. 
1618.) 

— Donner à souper à, régaler : 

Je sçal bien de quoi il te soupe : 

S’il n'avott qu'un seul bon morse). 

Ta part en as en ton musel . 

(Fboiss., Poés., II, 217, 38, Sebeler.) 

Ils (les marys) trouvent leurs femmes 
tant gracieuses, tant douces et tantamou 
reuses... et toutes prestes a les accoler... 
ains les ont toutes souppees, priées, et dé- 
libérées. (Mart. d’Adv., Ait. d'am., p. 876, 
éd. 1587.) 

Elle s’embeeongne 
A Iuy faire un peu de potaige. 

Avec un petit de fromaige 
Et une foys de ripopc. 

Dont il est grondement souppé. 

(Serai. des Maulx de mariage, Poés. fr. des XV et 

xvi* a., II, 12.) 

Par Dieu, dist il, j’ay grant paour, si 
nous sommes mal loges, que nous ne se- 
rons gueres mieux souppes. ( Flores de 
Grèce, f° 114 r°, ap. Ste-Pal.) 

— Réfl., souper : 

C’est que je me delitcrd 
Des bones ouvres qu’il fera 
Et il ou raoy se soppera. 

( Jîac< de la ChabitL Bible, Richet. 401, f* 181*.) 

Ung jour tout seulet me souppoye 
De cela petit que j’avoye. 

P. Jahzc, le Débat du Vin et de t'JEaue, Poés. Ir. 

des xv* et xvi* s-, IV, 103.) 

— Neutre, tremper des tranches de 
pain dans du vin : 

Manche valre, verse del vin... 

Porre, viens tu faire une soupe ? 
S'atendrras mieus le souper. 

— Onques n'amai en vin souper. 

— Mais faites ont, biaus amis dous. 

Et puis si parUres a nous. 

(De Courtois, Richet. 1553, I* 499 v*.) 

— Act., tremper : 

Par chou donna il a entendre que li uns 
des .xii. le trahiroit quant il dist : Cil qui 
souppe se main avoeques mi en l’escuelle 
me trahira. Et pour chou meisme poons 
nous savoir que par aventure avoit il en 
l’escuelle jus de letues campestres ou ens 



il souppoient le char de l'aigniel. (Bib. hist., 
Maz. 312, P 227*.) 

— Soupé, part, passé, régalé, servi : 

De maniéré que plusieurs maistres fu- 
rent ce jour la mal soupes. (Lanoue, Disc., 
p. 655, éd. 1587.) 

souperie, s. f., repas : 

La ceyne et souperie corporelle.- (De vila 
Christi, Kichel. 181, f* 107 e .) 

— Sorte de droit : 

Pour l’imposicion de la jouperie; .xii. li- 
vres. (1358, Compt. mun. de Tours, p. 10, 
Delaville.) 

De Jehan Leureux, fermier de l’imposi- 
cion de la souperie et selles. (1363, ib., 
p. 266.) 

soupescier, voir Souspecier. 

soupeser, voir Souspeser. 

soupesoruveux, -oneux, voir Sovs- 

PEÇONOS. 

souphreux, voir Soufreux. 

soupir, voir Sopir. 

SOUPIRAI., voir Souspiraiu. 

SOUPIREE, voir SoUSPIREE. 

SOUPIRER, voir Soüspirer. 

soupireuille, -roelle, s. f., soupi- 
rail : 

A Jourdain Dardenbourt, et ses compai- 
gnons, ouvriers de nuit, pour avoir net- 
toyé le soupiroelle de l’aisemence qui est 
en le thour de l’uicquet de le Tieullerie, en 
le hauteur de .xx. piez, et le matere ostee 
et menco aux champs. (Mai-aoOt 1447, 
Compte d'ouvrages, 2” Somme de mises, 
Arch. Tournai.) 

soupireux, voir Souspiros. 

soupis, souppis, s. m., sorte de mets : 

Ung souppis de buef, demy quartier de 
mouton et une poitrine de veau. (1455, 
Arch. S 5118, portef.) 

SOUPLANTEOR, VOÎr SoUSPLANTBOR. 

SOUPLANTER. VOÎr SoüSPLANTER. 

souple, soupple, supple, sosple, adj., 
qui s’incline, Humble : 

A plteus cuer, « sosple chiere 
Dist devant li ces te priera. 

(L’Aventure au cheval., Richel. 23112, f® 315*.) 

L’umanitez des souples se doudra. (Chron. 
de S. Den., ms. Ste-Gen., P243’’.) 

Lors vit la douce dame qu'est de pitié roine 
Devant les pies son fils estre supple et encline, 
(Girart de Rotsill., 6581, Mignard.) 

Supplex, icis. Soupples, humble. (Gloss, 
lat.-fr., Richel 1. 13032, P 149 v» ; Labbe, 
Etym. fr., p. 528, éd. 1661.) Ms. eléd. : soup- 
plex. 



— Suppliant : 

Quant Murgafier oy son frere qui parla, 
Soupples et soumoleus et pesaus se leva : 

Biaus freres Moradins, dist il, comment vous va ? 

[Cher, au cygne, 33533, Reilf.) 

Otroie a nous tes soupples nient dignes. 
(Ms. Berne 697, P 54 r*.) Suppiicibus indi- 
gnis. 

— Abattu, triste, sombre, humilié: 

Quoi que li feste estoit plus plaine et 
Aucassins fu apoiies a une puie tos doians 
et tos souples. (Aucass. et Nie., 20, 12, Su- 
chier.) 

Othes et cil ki la estolent. 

En furent souple et courecies. 

(Mousx., Chron., 21538, Rciif.) 

Car se il vraiement soust 
Que cil la Cleomades feust 
Il no lust pas si esbahis 
Ne si souples ne si pensis. ' 
Adsset, Cleom., Ars. 3i42, fo 2l b ; Van Hasselt, 
5279.) 

Meniadus l’a regardes ; 

Moult la vit souple et esplorce. 

(In., ib., Ars. 3142, f 27*; Van Hasselt, 8799.) 

II garde et voit Doet trislre et soupple et tres- 

[haire 

Qui le pertrus gardoit d’uD coûte! qui rescleirc. 

(Doon de Maience, 1512, A. P.) 

Che fait souples les menestreus 
Çou que li siècles n’est mais teus 
K’il doust ieslrc par raison. 

(Bacd. de Coüdb, li Contes doupel, 31, Scheler.) 

— En parlant du temps, humide ? 

Le temps qui est le plus convenable de 
traire a aguet, c’est quant il vente fort, et. 
le temps est trouble, souple, et moiste. 
( Modus et Bacio, P 81 r", ap. Ste-Pal.) 

Norm., souple, humide, moite. 

SOUPLEEMEIVT, VOÎr SOUPLOIEMENT. 
SOUPLEER, voir SOUSPLOIER. 
SOUPLEMENT, SOUppl., SUppl., SOpl., 

adv., humblement, en suppliant : 

Trestuz poanz e merciables Deus, jeo de- 
pri supplément ta pieté ke lu otreies mei, 
le tuen serf, que jeo te poisse fedeilment 
servir. (Lib. Psalm., Oxf., p. 259, Michel.) 

Et si disons snplement avoc Ysaye lo 
prophète. (Greg.pap.Hom.,p. 40, Hofmann.) 

Ogier regrote li dux moult souplement. 

( Aosbet, Enf. Og., 3047, Sebeler.) 

Moult bien parlant a loi de sage. 

Al mariscal dist souplement 
uo Tornais fort vilainnement 
rais et rendus a Ferrant. 

(Mousx., Chron., 21256, Reiff.) 
Enviers le ebiel drecha les lex, 

Et resgarda moût souplement. 

( ifir . de S. Eloi, p. 113. Peigné.) 

Et si oies moi qui te cri merci souple * 
ment. (Psaut., Maz. 58, P 71 r°.) 

Prians ades souplement qu’il ne vous des- 
truisist mie. (Guiart, Bible, Ueut., 111, ms. 
Ste-Gen.) 

Et vint icel Federic a son parlement sou- 
plement et humblement, les choses qui 
sont de paix requérant. (Grand. Cron. de 
France, Phel. le Bel, XLV, P. Paris.) 
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Supplément requiorant la Dieu miscricordo. 

Par quoi vrai repentant trouvent paix et acorde. 

(Gir. de Rossill., 6379, Mignard.) 

Forment commença a plourer. 

Et Dieu aoupplement aourer. 

J. Laravai, Resp. de la mort, Richel. 994, P 5*.) 

Et donoient supplément a Deu tout puis- 
sant dons de devocion. (J. Valuuki.in, Gir. 
de RossiUon, 206, P. Meyer, H orna nia, VII, 
217.) 

— D'une manière souple, avec sou- 
plesse, signification conservée : 

Feist soupplement le tour de l’estriviere, 
son espee bastarde au cousté. (Rab., Gar- 
gant., ch. xxxv, éd. 1542.) 

D'autres (éléphants) estoient si adroits, 
qu’entrans en une salle pleine de gens 
beuvans, ils environnoienl tous les licts 
ou estoient assis ceux qui estoient a table 
sans heurter un seul homme, n\ le garder 
de boire, tant marchoient soupplement. (Du 
Pinet, Pline , VIII, 2, éd. 1566.) 

Les jambes veulent estre souplement te- 
nues et avancées. (Daupmart., Merv. du 
monde, P 67 r°, éd. 1585.) 

1. souplet, souppelet, adj., dimi- 
nutif de souple : 

Je suis gny, gaillard et souplet. 

(R. ne Concave, Rondeaux, XXVI, Bibl. eU.) 

Jadis Bile bien vermeille. 

Mais a qui Jupin changea 
Les deux bras, et arrangea. 

Au lieu d'eux, deux aislerettes, 
Lesquelles pourraient souppelettes, 
Suporter si genUl corps. 

Du travail tousjours accors. 

( Opuscules de P. Enoo, p. 73.) 

2. souplet, soupplect, s. m., action 
de s’incliner, supplique, supplication : 

Chascun fera le souplet 
En entrant dedons ta maison. 

(Le Chasteau de labour, éd. 1499.) 

C’est pour cinq années d’arrerages. 

Que mon bon mary me devoit 
Du tribut, que promis m’avoit. 

Il vous en fict tant de soupplects. 

Farce des femmes qui demandent les arrerages de 
leurs maris, Ane. Th. fr., I, 117.) 

En faisant le souplet. 

(P. Grjhgoirk, Menus propos, XIII, éd. 1525.) 

1. soupuement,.*u., adv., avec sup- 
plications : 

Supliement je te depri 
Que... 

(Afir. N.-D., Richel. 818, f» 63 b .) 

2. SOUPLIEMEIVT, Voir SOüPLOrEMENT. 
SOÙPLIER. Voir SOUPLOIER. 
soupLiiv, s. m., surjeon, rejeton : 

Fist tronchier del pin par vigor 
Des branches qui entor pendoient. 

Et dosour le mur ataignoient. 

Este vos, rois, que le grant pin 
Est empiries par son souplin. 

(Sept Sages, 1022, KeUer.) 

80UPLIR, soupp., supp ., supe., v. a. 
n., suppléer : 



sou 

Savoir faisons... que, comme... nous ayt 
este soupplié et a grant instance requis 
que la dite Polie (de Poitiers), laquelle n’est 
pas encores venue en son droit et loial 
aage, nous youssisseins enaager et soup- 
pliv ce qui lî delTaut de son dit aage, nous 
considerans... (1320, Arch. JJ 60, P 140 r*.) 

Raison supplest au résidu. 

(Garnis, Afist. delà Pats., 2521, G. Paris et Raye.) 

La ville est chargée de plusieurs afTaires 
et subsides, de sorte que la moytié des 
esmolomens n’y peuvent supelir. (2 juill. 
1558, Reg. des délib., Arch. mun. Monlau- 
ban.) 

Au regard de l’univers ha esté telle or- 
donnance faicte a l’homme que veu qu’il 
est tine partie non seulement de maison, 
famille, et cité, mais aussi du monde, il 
i doibt supplir et reparer quelconque chose 
i qui de celles périt et prend fin. (G. Chres- 
i t *an> Gener. de l’homme, p. 65, éd. 1559.) 

Votre grand sçavoir pourra aisément su- 
pltr au defaut de l’experience. (Sibilet, 
Contram., p. 6, éd. 1581.) 

La terre ne produisant d’elle mesme 
toutes les choses pour luy supplir (h l’hom- 
me) la marchandise et eschange d'une 
chose avec une autre fut trouvée. (J. de 
Barraüd, Epist. dorees de Guevara, P 135 r*. 

I éd. 1584.) ’ 



I 1. SOUPLOIEMEAT, SUppl., SU.tpl., 
supployement, suppliement, s. m., com- 
\ plément : 

Supplemen, suppliement. (Gloss, de Sa- 
i lins.) 

j — Renfort : 

Quant il avenoit que l’en vouloit tremes- 
tre aucuns chevaliers a susploiemenl d’au- 
cimost. (Bersuire, Tite l.ive, ms. Ste-Gen., 

El que se mestier avoit de supploiement 
il le soupploiast des légions lesquelles il 
avoit en Sicile. (In., ib., P 24**.) 

Leur banieres s'en estoient parti de 
nome et tramis en Espaingne en supplie- 
me/rt des olz qui ileques estoient. (Id., ib., 
P 247".) . v > > 

Cum l’on vousist traitier au Sénat du 
suppliement et resortement des légions qui 
estoient parles provinces. (Id., ib., P 293 e .) 
rite Live, XXIX, xv: Quum de supplemento 
legionum quæ in provinciis erant ageretur. 

En Macedoine fust envoié supploiement 
de .m.c. chevaucheurs. (Id., ib., P 336 1 ’.) 



Il prioit que on luy envoyast supploye- 
mens d’hommes, d’armes, de piétons et'de 
pecune pour payer ses souldoyers. (La se - 
conde decade de Tit. Uv. translat. de lalin 
en françoys, III, 5, éd. 1530.) 

Celluy jour comme tous ceulx de Lylibee 
fussent en grant lyesse pour la venue des 
nouvelles coppies et du suppliement , et 
eussent les chevaliers nouveaulx venu?, 
très grant fiance et esperance. ( Translat . 
de la prem. guerre pun., à la suite du Prem. 
vol. des grans dec. de Tite Live, P 188”, éd. 
1530.) 

Envoyèrent dix mille hommes esleuz en 
suppliement des autres. (Ib., P 185 '.) 

2. SOUPLOIEMENT, -ant, soupp., sou- 
pliemenl, soupp., souplee., supleiem., 
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supployem., sopleiem., soploiem., s. m., 

supplication : 

Al eupleiement des messages 
S'est adulciez l! pros, li sages. 

(Beu., D. de Norm., II, 2863, Michel.) 
Apres cest grant raqneroment, 

Cest don e cest eupleiement, 

A pris od Franceis parlement. 

(Id., ib.. Il, 100*1.) 

Et ne chante l’on mie voiz de sopleiement 

n f®, '2?. nge a Deu - ( Trad - « Beleth, 
Richel. 1. 995, P 8 v°.) 

Le sacrement ne doit point estre donné 
au peuple entaint ou saint soupploiement 
de communion, car Dieu ne donna le pain 
entaint ou vin a nul de ses disciples fors a 
Judas. (Miroir historial, Maz. 1554, P 151 r\) 

— Supplique : 

La sentence a l’apostoile ou a l’empereor 
est sozlegiee par soupleement quant l’on li 
requiert que il allégué la sentence que il 
ai donnée. (Ordin. Tancrei, ms. Salis, P 
78".) 

Li souploiement contient requesle de par- 
don. (Ib.) p 

,., Li î°“/ > / oieman * qui fui offer as prevoz. 

(/O., f° 80 .) 

Se li soploiemenz n’est faiz dedenz les .x. 
jors. (Ib.) 

Au soupliement et a la requeste de ces 
persones. (1260, Affr. des habit. d'Hiers, 
Arch. Seine-el-Oise A 987.) 

Par assignation de jour a oir droit sur 
un souppliement lait a nous dou procureur 
doudit sire contre le procureur des dites 
religieuses de une sentence donnée... (1315, 
Assises de Chartres, Abb. de l’Eau, prieuré 
de Ver, Arch. Eure-et-Loir.) 4 

Et a semblable le supployement fait sans 
fraude par l’acquereur avant l'adjourne- 
ment a luy baillé,... mais s’il faisoit tel sup. 
ployement apres ledit adjournement ou 
saisine, il n’en seroit autrement rembouroé 
par le lignager. (1508, Coût, du Maine, 
Loulum. gén., II, 149, éd. 1604.) 

1. SOUPLOIEIt, soupp., sup., sop., 
sousp., supployer, souplxer, sousp., 
supp., sosplier, souploiier, suplier, 
verbe. 

— Act., incliner, baisser : 

Li asnes qui ot la menace, 

Soupploie se tesl[e] et escoute. 
j (Marie, l’sopet, Richel. 1394, P 52 r*.) 

— Fig., soumettre : 

Ja hom ne le verra qui ne tesmoinsl ot die 
Que ce soit Alixandres qui tout le mont souplie. 

(Roum. d’Alix., p 59 i , Michelant.) 

Et lor ennemis eousploierent 
Et les ont tous au desous mis. 

(G. ns Bellep., Machab., Richel. 19179, P 19 r*.) 
Ausquelz j’é fait et dénoncé 
Et tout parfait vostre messalge. 

Lesquels y sont tout supployé 
En l’acomplissant de coraige. 

(Myst. du siégé d’Orl., 6086, Gueseard.) 

— Réfl., s’incliner : 

... Li rois et tout si chevalier 

Pleurant de deul et mainent grant tempier 

Que toutes gens s’en doivent sousploier. 

(Les Loher., Richel. 4988, P 2S»*.) 
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Au départir se aouploie 
De la chambre, et (et tel autel 
Com s’il fust devant . 1 . autel. 

(Chust., Charrette, p. f 27, Tarbé.) 

Ains briaeroient qu’il ne ploiassent 
Ne que vers Dieu te suppliassent. 

(G. di Coiaci, Afir., ms. Soi»., P 95 d .) 

Li espee li coula juskes al tiest, en tel 
maniéré ke se il ne se fust sousploies desoz 
le cop, il eust esté mors. (Henri de Valenc., 
Hist. de Cemper. Henri, S 631, Wailly.) 

Quant le Gloria patri se chantera, por la 
reverence de la sainte Trinité nomeement, 
vos leves et souplotes a l’autier, et les (bi- 
bles et les mesaisies dou chef acliner. 
( Règle du Temple, p. 16, Soc. Hist. de Fr.) 

E devant lui je me soupliay de nuit. 
( Psaut ., Uichel. 1761, f° 95 d .) 

— Fig., se souploier a , fléchir sous : 

Laquelle (cité) est demouree droicte sans 
fléchir ne rompre, quand les aultres se sont 
supployees aulx vents et foudroiemens des 
régions contraires. (J. Nicolay, Kalendr. 
des guerr. de Tournay, lie la division de la 
ville de Saint-Amand, Hennebert.) 

— Se soumettre : 

Mais tout adies g’umtlla. 

Et amouli et souplia. 

(Blousa., Chron., 3772, Reiff.) 

Qui por paor a mal se ploie. 

Et a raalfetor se souploie. 

(Kutbb., li Vis des réglés, I. 191, Jeb.) 

Huea Cappes ly bers ot au cuer grande joie 
Quant vit le noblo conte qui a lui te suploie. 

(H.Capet.m, A. P.) 



— Neut., se courber : 

Au départir a souploié 
A la chambre et fet autretel 
Com s’il fust devant un autel. 

(Chkkst., la Charrette, Val. Chr. 1725, f° 2i 4 .) 

Li touriaux point ne lui soupploie, 

Ains le hurte des cornes si fort 
Que il i met tout son effort. 

( Ysop . I, XVI, dn Lion qui chei île vieillesse, Robert.) 

Quar il est rois poiscans, a lui doit souploier , 
Et tos dis obéir et servir et prier. 

(Boum. d’Alix. t t° 1 l d , Michelant.) 

Quar ci n’a nule jent qui tant soit esbaudie. 

Que ne me doie oumage et vers moi no souplie. 

( Ib f 60 b . ) 

Qui veut que tuit li autre soploient a lui 
et il ne soploieret a nullui. (Laurent, 
Somme , ms. Chartres 371, f° 19 v°.) 

Tu fusses encor a abbatre, 

Se ousses voulu souploier 
Et toi contre plus fort ploier. 
(Ysopet-Avionn. , IX, du biau chêne, Robert.) 

— Se soumettre : 

Plaist vous oir boine chanchon vaillant, 

Oir le dolent roi et conte et Persant, 

C’est du païen Brehus ; le vont nomant 
Cil de son régné c’a lui sont sospliant. 

(Ràimb., Ogier, 9794, Barroii.) 

On doit son signor foi porter 
Et souploiier et déporter. 

(Mocsk., Chron., 303 li, Reiff.) 

— Fig., céder, faiblir, s’attendrir: 



Halles l'entent, prist soi a enbroncbier. 
Dont U commence li cuers a sotplier. 

(Raimb., Ogier, 9446, Barrais.) 

Cest essample entendrons nos 
A iccs riches orgneillous, 

Ja del povre n’avront merchi 
Pour sa plainte ne por son cri. 

Mais se il se pooit aidler. 

Dont le verroit on soutploier. 

(Maris, Ysopet, Riche). 2168, P 16i*>. ) 

Pour chose que Hector vist ne entendist 
ne suplioit de riens ne ne regardoit vers 
luy ne vers l’enfant comme celui qui plait 
n’en tenoil. ( Istoire de Troye la grant, ms. 
Lyon 823, f° 66'.) 

— Sousploû, part, passé, plié, assu- 
etti : 

Sousplié, m. Bent, or bowed under, sub- 
ject unto. (Cotgr., 1611.) 

2. SOUPLOIER, SOItppl., suppl., 80 - 
pleer, suployer, supployer, suppléer, 
soubp., supplier, -yer, surplier, v. a., 
compléter : 

A supploier l’ost d’Angleterre, les roys 
d’Escoce seront tenus chascun an de déli- 
vrer aux roys d’Angleterre trois cens hom- 
mes d'armes, et mil de pié a leur despens 
par l’espace d’un an. (Or. Chron. de Fr., 
Phelip. de Valois, XIV, P. Paris.) 

Laquelle chappelle nous entendons et 
voulons estre surpliee et eslargie en édi- 
fices. (1376, Test, de Ch. le Mauvais, Biche). 
3683, fl 10 r°.) 

Ou la reigle naturelle dclTault a ung 
homme, il se prouvoit et munyt de l’art if- 
ficieile, aflin que le delîault de nature soit 
restauré et supplyé par art de industrie. 
(Le premier volume des expositions des epis- 
tres et evangilles de karesme, t° 39 r°, èd. 
1519.) 

Supplier. (Ib., f“ 68 b .) 

Ainsi se doibt entendre la loi Pleloria, 
par laquelle il esloit permis au grand prae- 
teur de suployer et corriger les loix. (Bodin, 
Rép., I, xi, éd. 1583.) 

Ce qui cstoit aussi ordinaire aux cen- 
seurs romains, qui supployoient a leur dis- 
crétion le nombre des sénateurs, que les 
consuls faisoyenl auparavant par souffrance 
du peuple, qui du commencement les fai- 
soit, comme dit Feste Pompee, et quelque- 
fois le dictateur n’estoit faict que pour sup- 
ployer le Sénat. (Id., ib.) 

— Ajouter : 

En lesmoign de la quelle chouse ay sop- 
pleé e fait apposer a restes présentes let- 
tres le seau de noble home mon seignour 
de Partenai. (1321, Fontevr., Valette, Arch. 
Maine-et-Loire.) 

— Souploier quelqu'un de, lui don- 
ner comme renfort : 

El que se mestier avoit de suppioiemenl, 
il le soupploiast des légions lesquelles il 
avoit en Sicile. (Bersuire, T. Liv., ms. 
Ste-Gen., f° 214'.) 

— Présenter comme une raison à 
l’appui : 

Et par celle maniéré soubpleoit et allegoit 
aucunes fois les occupacions de son pere. 
(Christ, de Pis., Cité, Ars. 2686, f® 85®.) 



— Amender : 

Ilz me veuillent mes faultes débonnaire- 
ment suppléer et corriger. (Chron. de du 
Gueselin, Michel.) 

St luy prie très humblement 
Que supplier vueille noz faultes. 

(Art. des apost., vol. I, I* 83* , éd. 1537.) 

soupoezer, voir Souspeser. 
soupoiE, voir Soupuie. 

SOUPOIEMEIVT, VOÎr SOUPÜIEMENT. 

soupoier, voir Souspoier. 
soupois, voir Souspois. 
soupoiser, voir Souspeser. 
souporter, v . a., emporter au delà: 

Molt pardonoit tost bon couse!, 

A son ami, a son feel. 

Mois puis qu’ire le souportast 
A nul borne foi ne portast, 

Qui son bon ne fosist manois. 

(Bas., Troie, Richel. 375, P 78*.) 

Cf. .Sourporter. 
soupoulir, voir Sbvelir. 
soupouser, voir Suposer. 
SOUPPECEXEUS, voir Souspeçonos. 
SOUPPECHOIVAL, VOÎr SOUSPEÇONAL. 

souppECHOMVABLE, -avle, voir Sous- 

PEÇONADLE. 

SOUPPECHONUVEUSEMEXT, Voir SoUS- 
PEÇONOSEMENT. 

SOUPPEUON, Voir SOUSPEÇON. 

souppeçonnable, voir Souspeçona- 

BLE. 

SOUPPEUO Ni\EU8EME\T, voir SOCS 
PEÇONEUSEMENT. 

SOUPPEE, voir Soupee. 

souppelet, voir Souplet. , 

SOUPPE.VDIE, voir SOUSPENDUE. 

soupper, voir Souper, 
souppeser, voir Souspeser. 
souppeur, voir Soupeor. 

SOUPP1ER, voir Sopier. 
SOUPPIREMENT, voir SoUSPf REMENT. 
souppireux, voir Souspiros. 
souppis, voir Soupis. 

SOUPPLANTATION, SUpp., SOpp., Slip- 

plantacion,s. f., action de supplanter : 
Chi manjot mes pains, magnifiât sur 
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mei supplantatiun. (Lib. Psalm., Oxf., XL, 
10, Michel.) 

Ezlargi scnr moi sopplantation. ( Psaut ., 
Maz. 58, r 51 r“.) 

L’omme que j'avoye appelé a ma paix, 
qui mengoit mes pains, a sur moy fait grant 
supplantation. ( Il o B . Cihole, Passion, ms. 
Sle-Gen., f" 82 r°.) 

Jacob est interprété supplanteur ou sup- 
plantation. (Kossetieh, Cron. Marg., ms. 
Ilrux., I, f” 75 r°.) 

souppi.e, voir Souple. 

soupplect, voir Souplet. 

SOUPPLIEMKNT, Voir SOUPLOIEMENT. 

moupplier, voir Souploieii. 
souppi.ir, voir Sooplir. 

80UPPL0IEMENT, Voir SOUPLOIEMENT. 
SOl'PPl.OIER, voir SoüPLOtER. 
80 UPP 0 IER, voir Souspoier. 
SOUPPRENItRE, voir SOUSPRENDRE. 
SOl'PPOltTER, voir SuPORTER. 
SOUPPOSER, voir Suposer. 
SOUPPRESEURE, voir SouSPRESEURE. 
SOUPRENDANT, Voir SOUSPRENANT. 
SOl'PRE.XDRE, Voir SOUSPRENDRE. 

soi PRF.xoM, s. m., surnom : 

Kt pour ce Robert sailli en plus grant 
estât qu’il non se clame plus conte, mes se 
clamoitduc; mais a lo souprenom de Vis- 
cart non failli jamcz. (Aimé, Yst. de li Nonn., 
IV, 3, Gliampollion.) 

I.or conte Umfre. loquet avoit par ro«- 
prenom Rialarde. (In-, Citron, de Robert 
l'isrart, I, 10.) 

SOUPRESURE, voir SOUSPRESURE. 
SOUPR 1 SE, voir Sourprise. 
SOUPRI 8 EMENT, voir SOUSFRISEMENT. 

soepsoxxeisement, voir Souspeço- 

NEUSEMENT. 

SOUPTEMENT, Voir SOUDERENT. 

souptif, voir Soutif. 

soiptii., voir South.. 

soupuie, -oie, suppute, s. f., appui : 

Iluec a des estoiles hautes la soupoie qui 
n'est mie arme. ( Hagin le Juif, Richel. 
21270, r 19".) 

Les chevilles sont plus fort que les sou- 
paies, et soupoies plus fort que les foibles. 

(/*., r* 33 -.) 

Les suppuies est demi lesmoing. ( Ib ., 

P IV.) 

Kn une des chevilles ou es les toupuies. 
(Ib., f” 75\) 

soupuiemevt, soupoie., s. m., ap- 
pui? 



Le sort du soupoiement et de la biauté 
soit pris de jor. ( Hagin le Juif, Richel. 
24276, f* 58 V.) 

soupuier, voir Souspoier. 

souquenie, voir Souscanie. 

80 UQUERRE, voir SoUSQUERRE. 

BOUQUET, voir SOQUET. 

sour, sor, sur, seur, suer, prép., 
marque la situation d’un objet à l’égard 
d’un autre qui le soutient : 

Soe le degret ou il giet sur sa Date. 

( Alexis , »tr. 50*, xi* Steogel.) 

Li patriarches muntent sur un mul sujurnet. 

( Yoy. de Charlem ., 244, Koschwitz.) 

Sur un perrun de marbre bloi se culchet. 

(Bol. t 12, Muller.) 

Un poindre qui li abeli 
A feit Cliges, lances sor fautre. 

(Cheest., Clig.y 3764, Foerster.) 

N’orent pas une liue alee, 

Quant devant an uno valeo 
Lor vindrent cinc chevalier autre, 
Chascuns sa lance sor le faulro. 

(1d., Erec, 2925, Foerster.) 

D’ire devint vermeilz plus ke karbuns sur cen- 

|dre. 

(Garhier, Vie de S. Thom., Richel. 13513, f* 30 r° ; 
1807, Hippeaii.) 

L’evo est roido, qui cort seur lo gravier. 

(Auberi, 100,1, Tobler.) 

Et maugrrf s’en li fait acreiro 
Que blanche chape est tote noire 
Et c’une pie suer la brancho 
Qui 1er fu neire et hui est blanche. 

I (G. de CoiHCi, Afir., ms. Brux. 10747, f* 115*.) 

De Truerem li quens i fu, 

Armes sor un ccval kenu. 

(Reh. de Bbaujeu, li Biaus Desconneus, 5420, Hip- 
peau.) 

Sour un banc couvert de tapis 
8e sont l’un jousle l’autre assis. 

{Coud, 2165, Crapelet.) 

Et si chavauchoit bien sour un destrier do pris. 

( Baud.de Seb., XIII, 75, Bocca.) 

Soixante mille hommes a piet et sour lia- 
genees. (Froiss., Chron., IL 121, Luce.) 

— Marque qu'un objet est au-dessus 
d’un autre, sans pour cela être soutenu 
par lui : 

Gabriels lievet sa main, sur lui fait son signacle. 

{Sol., 2848, Mùller.) 

Li rois a fait sor aus tendro le pavillon. 

{Boum. d'Alix ., f* 31 d , Michelaot.) 

Quant li louseignolx jolis 
Chante seur la flor d’esté. 

(Goi, ciiatel. DE Coüci, Chans., XII, Michel.) 

Li ciel furent auvert sor luy. (S. Bernard, 
Serm.y 102, 13, Foerster.) 

Li autre tornoient es espois sol le feu. 
(Li Purgatoire de saint Patrice , Richel. 423, 
f* 37 e .) 

Le vingtiesme jour de janvier, au dict 
an, environ neuf heures du soir, apparut 
une comete sur la ville de Paris, et en plu- 
sieurs autres villes. (Relleforests, Chron. 
et ann . de France , François I er , an 1529.) 



— Joignant, tout proche : 

Sor la riviere de Leison 
Se herbergierent cil de France. 

(Wacb, Bou, 3* p., 3810, Andreteo.) 

Sor lui s’areste. 

(Beh., Troie, ! 1299, Joly.) 

Sour Tolomé s’arestent tel .xxx. fereoor. 

(Boum. d'Alix., 8 d , Michelant) 

La tere qui est sur le flume de Eufraten. 
(Rois, p. 147, Ler. de Lincy.) 

Le genUl conte de Biaulande sor mer. 

( Aymeri de Narb., 556, A. T.) 

Les castiaus sur l’aigne. 

( Fierabras , 4711, A. P.) 

Nerbone sor mer. 

(Elie de S. Gile , 1086, Foérster.) 

Et sour le roy Frison s’arrieste. 

(Bichars li Diaus , 2211, Foerster.) 

Quant Cléomades fu venus 
Sour la tour, tantost descendus 
Est du cheval... 

(Cleomades, ap. Bartscb, Chrestomathie, 345, 34, 3» 
éd.) 



Sur la riviere. (Vend. apr. Chandeleur 
1304, Fonteny, Ch. des comp. de Dôle, 
cart. 41, paq. 44, Arch. Doubs.) 



— Il se dit du lieu dans lequel on se 
trouve : 

Vient a la cort sut le pales montant. 

(A golan/, ms. ChaDtilly 703, f* l b .) 



— Il se dit en parlant de ce que l’on 
touche, de ce que l’on frappe : 

Si lad ferut sur l’escut do Tulote. 

(Bol., 1568, Mfiller.) 

Plcier les (les branx) font sor les hau- 
[bers. 

(Ben., Troie, 10699, Joly.) 
Sor les costez 

Et sor les piz et sor les hanches 
Essaient les espees blanches. 

(Cher, au lyon, 830, Holland.) 

La main matre 

Ne voil sor vos en nule guise. 

(Ysopet de Lyon , 3547, Foerster.) 

Sor païens a tant féru et chaplé, 

De .c. n’en sont pas .xl. torné. 

(4 «mer. de Narb., 920, A. T.) 

De son poing deslre le hnrte sor le bu. 

(Amis et Amiles, 968, Hofmann.) 



— En suivant par derrière : 

E clost l’us shr sei e sur l’enfant. ( Roù, 
p. 359, Ler. de Lincy.) 

Et puis elle ferme la porte sur eulx deux. 
(Lancelot du Lac, 2” p., ch. xci, éd. 1488.) 



— Après : 

Sur poyre vin boire. 

(Gabr. Usurier, Jtec. de Sentences, Anvers, 1588.) 

— Précédé et suivi du même mot, 
il exprime l’accumulation, la succes- 
sion rapide : 

On demande tailles sur tailles et aides 
sur aides. (Froiss., Chron., II, III, 72, 
Buchon.) 

Et y avoit vingt cinq chariots tous cou- 
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verts de Velours sur velours. {J eh. de Paris, 
p. 80, Bibl. elz.) 

Il a eu mal sur mal, perte sur perte, dom- 
maige sur dommaige. (R. Est., Lal. ling. 
thés., Auctus, éd. 1531.) 

— Vers, du côté de : 

Lur laYadures li gâtent sur 1& teste. 

( Alexis , »lr. 53 d , xi* s., Stengel.) 

Granz est li dois ki sur mai 66t vertiz. 

( Ib ., str. 93**.) 

Jo vendrai ja sur destre curant. 

( Voy. de Charlem 498, Koschwilz.) 

Pore de gloire, tu seies merciez 
Qu’es tranges reis n’est sur nos devalez! 

(Coron. Loois, 59, A. T.) 

Por Gadifier sorprendre commença a outrer 
Et les rens entor lui sor destre sormonter. 

( Houm . d’Alix., 1° 28 d , Michelant.) 

Ains que la fuelle descende 
Des arbres sor la ramee. 

(Blond, de Nesle, Chans., III, I, Brakelman.) 

Et sur moi trait s’espee pour le mien cief cauper. 

( Fierabras , 193, A. P.) 

— Contre : 

Sur mei avez turnet fais jugement. 

(Bol., 328, Müller.) 

Les segneurs des tiorres 
Ki pur lor viles font grans guerres. 

(Li Du dou vrai aniel , 393, Tobler.) 

Lor veissies sor aus crcstiens airies. 

(Gui de Bourgog., 3708, A. P.) 

C’est la coustume au roi de France que 
se il va en ost sour aucun baron, ce que 
li rois prent a force dou sien li demeure 
perpetueilment. (Ménestrel de Reims, S 366, 
Wailly.) 

— Il se dit d'un mouvement en ar- 
rière : 

Sor l’catandart font nos gent resortir. 

(Les Lofier., ms. Berne 113, f* 24*.) 

— Plus que : 

Sur tux les altres ert Caries anguissus. 

(Bol., 823, Millier.) 

Sur tute gent est la tue hardie. 

(Ib., 1617.) 

Tu laveras mei, e sur neif serai emblan- 
chiz. (Liv. des P*., Cambridge, L, 8, Michel.) 

La vinte tierce herbe est creue sur les autres. 

(Adgar, Mir., p. 31, Neuhaus.) 

Sur tut le pople plus fut ait del espalde 
en avant. (Rots, p. 29, Ler. de Lincy.) 

Sur toute joie est celo couronee 
Que j’ai d’amor ; Diex I i faudra! jo dont? 
(Gui, chatel. de Couci, Chans., VI, Michel.) 

Sa doleur et sa grant destresco 
Fu sur toute estimacion. 

(Jeu. de Meung, Trésor , 353, Méon.) 

Gens heureux, 

Sur tous les vœux. 

(Bohav. des Pib., Bec. des neuve., p. 55, éd. 1544.) 

— Il sert dans plusieurs locutions à 
exprimer une manière d’ètre habituelle 
ou passagère : 

Ele n’a soing de lui pour voir, 

Tant l’a sour cuer et lant le het. 

(Gaut. d’Arras, Ille et Galeron, 5476, LOseth.) 



Aiols a tout les .vi. cevalce fierement 
Tous les galos sor frains abandoneeraent. 

(Aio', 7598, A. T.) 

Seur frainc en vait tout .i. chemin herbous. 

(Aubert, p. 187, Tobler.) 

Ver» l’ost covauccnt tôt ,i. plain. 

Les petis galopiax sor frain. 

(Gilles de Chin, 3928, Reiff.) 

— Il se dit des impôts... 

Ne prengue sur eulx subside, tailles ne 
a quelconque charge ne les impose. (Chr. 
de Pisan, ap. Bartsch, Chrest p. 443, 3, 3* 
éd.) 

— Il se dit de tout prélèvement : 

A la dame trestot rendra 

Quanques sor lui clamer porra. 

(Fergus, p. 162, Martin.) 

Deux soulz sur une sauchoye; deux soulz 
sur une masure. (Juin 1340, Cart. de N.-D. 
de Bon-Port , p. 393, Andrieux.) 

— Il marque la supériorité, la domi- 
nation, l’excellence, l’influence : 

Et si dient ko sor lui soit 

Et si soit sire et connestables. 

(Chev. as .il. esp., 9620, Foerster.) 

Oiant tuz dit aperlement 

Ke il est reis sur tute gent. 

(Fvany. de Nicod., I r * vers., 49, A. T.) 

Que li 1res granz princes de gloire 

Qui sor loz princes vit et régné. 

(G. de Coi Nci. l)e l’emperer. qui gai'da sa chasteé, 

36, Méon, iXouv. Bec., II, 2.) 

Ne soufrez qu’anemis ait sor moi poeslé. 

(Bcrte, 1096, Scheler.) 

— Touchant, concernant, à l’égard 
de : 

La plore li fil sor le pore. 

Et ça li pere sor le fil. 

(C.ïirbst., Clig., 2136, Foemer.) 

— Métré a sour, imputer : 

Se purger de quelque cas que on nous 
met a sur. (R. Est., Thés., Expurgo, éd. 
1544 .) 

Mettre a sur quelque crime. (Io., ib., of- 
ferre crimen.) 

Si lu luy mets a sur chose qui ne soit 
vraye. (Id., ib., insimulo.) 

— Se mettre sour , s’en remettre à : 

Je Jolîrois de Joinville, sires de Vacolotir, 
fais assavoir a touz que comme notdes 
homs mes chiers sires messires Eerris dus 
de Lorreigneel marcliis d’une part, et no- 
ble home messires Tieris cuens de Salmes, 
messires Jehans ineis genres et Eerris sui 
anfant d’autre, se soient mis de haut et de 
bais sur moi de tous descoirs qui ont eslei 
entre aus dou tens pessei jusques a jour 
de la date de ces lettres... (1291, Arch. 
Meuse B 236, f> 272.1 

— D’après, en conséquence, moyen- 
nant, en considération de : 

Jo soi tuchez sur voi ordres. 

Carrier, Vie de S. Thomas , KicUel. 13513, i* 30 

r* ; 1738, ilippeau.) 

— Malgré : 



S’en issirent de là cilé 
Estre lor gré et sor lur voil. 

(Ber., D. de Norm., Il, 9245, Michel.) 

Car nulo riens cl mont 
No faz sor son defiens. 

(Blord. de Nesle, Chans., XI11I, 5, Brakelman.) 

Certes, j’ocis ton fil treslot sor(s') mon desfoi. 

(Ftoovant, 1083, A. P.) 

Et s’ils font sur le commandement du 
voyer, ils l’amenderont. (Vibre de 1469, ap. 
Félibien, Hist. de Paris, IV, 306’’.) 

— Il sert à marquer l’affirmation, la 
garantie, le serment : 

E li plaiez jurra sur sainlz que... ( Lois de 
Guill., 11, Chevallet.) 

A tuz les suons a comandé 
Quo sur s’amnr le guardent bien. 
(Marie, Lais, Bisclavret, 170, Warnke.) 

Vous le jurerez tuit sour vostre loi. (Mé- 
nestrel de Reims, g 35, Wailly.) 

Tendant icelluy Ramond a toutes fins et 
puissance de faire tomber icelluy Arnault 
a terre sur esperance de ie endommaiger 
au corps. (1459, Arcli. JJ 188, f° 54.) 

— Conformément à : 

Lesquielx furent presentz sur l’accord 
qui fut faict. (1580, Compt. de tut., 1° 129% 
Barb. de Lèse., Arch. Finistère.) 

— Dans la personne de : 

Des que la chose est sor moi miso. 

(Chev. au lyon, 6405, Holland.) 

— Durant, environ, vers, en parlant 
de temps : 

Que laisies nos aves sor l’our del desconfirc. 

( Roum . d’Alix.. I» 32% Micbclant.) 

Sur le soir li Engleis se retraisent. 
(Froiss., Chron., II, 271, Kerv.) 

Comme Jacob revenoit des champs sur le 
soir. (Fr. de Sal., Am. de Dieu, X, 9, éd. 
1616 .) 

— Fig-, il indique un acheminement 
vers : 

Si revenronsau roi l'helipeqtii esloit sor 
l’aage de vint ans. (Ménestrel de Beims, 
S 22, Wailly.) 

Li bleds sont sur le meurir. (Froiss., 
Chron., IV, 393, Luce.) 

Les chiens 

Sur les doux ans, que l’ago les renforce. 

Il pourront bien prendre le cerf a force. 

(Passerai*, Œurr., p.(7. éd. 1606.) 

— On l’emploie pour marquer une 
sanction : 

Et puis fust crié dedans le camp par ung 
lie rau II que si hardy homme fust sur peyne 
de la vie de mot dire ne d’entrer au camp 
pendant le combat. {Hist. de Palanus, f“ 
43 r*, Terrebasse.) 

Sur peine de la vie. (G. Bouchet, Serees, 
I, 104, Roybet.) 

— De même avec un infinitif : 

Je ie desfenc, sour les ex a crever, 

Quo. . . 

{Huon de Bordeaux, ap. Bartscb, Chrestom., p. 206, 
4* éd.) 
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Et la dama li afie sor les membres coper. 

(Parité, 341, A. P.) 

Ke nule legiere feme voise par nuit es 
rues sour perdre kankes ele a sour lui. 
(1281, Reg. aux bans, Arch. S.-Omer AB 
XVI11, 16,' n° 561.) 

Sur a perdre s’amour et m’onneur ense- 
ment. ( Chron . des Pays-Bas, de Flandre, etc., 
III, 208, Chron. belg.) 

Sur a perdre le royalme. (Froiss., Chron., 
II, 36, Kerv.) 

— De sour, de dessus : 

Ses! ço que de sor l’autel chai. 

(Bas., Troie, 25440, Joly.) 

— Sour tôle rien, principalement, 
de préférence à tout le reste : 

A vos mclsmes dis je bien 
Que vos gardes sor tote rien 
Qu’an ccl pais mais n’aretois. 

(Bsa., Troie, Ricliel. 903, P 67 d . ) 

— Loc., sour et tant moins, en dé- 
duction : 

Les heritiers de la première femme sont 
preferez a la restitution de son apport a 
la seconde femme, qui se seroil aussi tenue 
a semblable douaire et apport : n’etoit que 
entre les biens dudit mary fussent demeu- 
rez aucuns biens meubles de ladite seconde 
femme en especes et nature : car elle les 
reprendrait franchement sur et tant moins 
de son apport. (Coût, de Reims, rédigée par 
Christ, de Thon, Uarth. Fay et J. Viole, art. 
CCLV1I.) 

Ay je péché d’avoir desrobbé un mor- j 
ceaü de pain? Je croy que nenny : c’est 
sur et tant moins des aumosncs que ma- i 
dame Clemence me doibt faire. (LARivsy, 
la Veuve, II, 2, Ane. Th. fr.) 

Si aura il pourtant, en despit de voz 
dentz, tousjours cela sur et tant moins. (In., 
les Esprits, IV, 3, ib.) 

Il fut advisé que messieurs de la sei- 
gneurie de Geneve recevraient la somme 
de deux mil six cent soixante six escus 
deux tiers, des deniers imposez par per- 
mission du roy sur ceulx de la religion 
refformee; et ce sur et tant moins de ce 
qu’il leur est deu par les dictes églises. 
(23 déc. 1582, Lett. miss, de Henri IV, t. I, 
p. 490, Berg, de Xivrey.) 

Comme ç’a esté avec les depputez assem- 
blez a Slontaulban qu’on a ordonné l’assi- 
gnation pour lesdicts deux mille et tant 
d’escus, sur et tant moings du principal, 
aussy ne puis je qu’avec eulx pourvoir a 
ce qui reste. (Ib., I, 491.) 

— Sour ce que, quoique : 

A celui ki por nos devint poures sor ceu 
qu’il riches estoit. (S. Bern., Serm., 54, 26, 
roc rs ter.) 

Et ki petiz fut neiz a nos sor ceu qu’il 
estoit granz sires et trop loaules. (Id., ib., 
64, 26.) 

Quant aucuns prent a force carnel com- 
paignie a feme contre le volonté de le feme 
et sor ce qu’elle fet tout son pooir de def- 
fendre soi. (Beaumanoir, Coût, de Beauvoisis, 
XXX, 7, Beugnot.) 

— En sour, par-dessus, outre : 
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En 8 or ço yos conmanc e prl 
Qe loi soiez obedient 
A Augustin voslre abbé présent. 

(ÀNQiEa, Vie de S. Grég. y 1950, P. Meyer.) 

sourachater, sor., v. a., acheteç. 
trop cher : 

N uns ne puet panser ne savoir 
Qu'a besoing proudons puet valoir, 

Ne serait pas sorachatez 
Por tôt l’or de .xv. cites. 

(Contre les losenjors, An. 5201, Romania, XVI, 37.) 

SOURACTENDRE, VOÎr SOURATENDRB. 

souraide, sur., s. m., aide en sus, 
supplément d’impôt : 

Aides, souraides. (1407, Denombr. du baill. 
d’Evreux, Arch. P 304, P 5 r°.) 

Aides, suraides. ( Ib .) 

Cf. Sousaidb. 

souraler, -aller, seur., sur., v. a., 
passer par dessus, dépasser : 

Les meies iniquitez suralerent mun chief. 
(Lib. Psalm., Oxf., XXXVII, 4, Michel.) Lat., 
supergressa sunt capul meum. 

On trouve souraler traduisant subeo 
dans le Vocabularius brevidicus. 

— Se jeter sur, poursuivre: 

Mais sens delai e sens demore 
Eslreit serré, trais les brans nus. 

Do lur grant damage irascus, 

Lor sunt Danois si enrôlez 
E tant lor en unt découpés 
Que remues les unt sens faille. 

(Bsa., J>. de Norm., II, 5302, Michel.) 

Quant il i ot cc dit il seuraloit et espoven- 
toit l’empereur. (Lie et mir. déplus, s.con- 
fess., Maz. 1716, f» 29'.) 

— En parlant d’un chien de chasse, 
passer sur la voie sans se rabattre et 
sans rien dire ; signification conservée : 

Aux chaleurs, et au lemps des fleurs que 
les herbes ont senteur, les chiens sural- 
lenl pluslost les bestes qu’en autre saison. 
(Du Fouill., Ven., ch. XL, èd. 1561.) 

Il (un chien)... ne se rabattant que d’un 
costé monstre que ce sont hautes erres 
qu’il aura grand peine a dresser, ou que 
c’est de peur de suraller, selon ce que l’on 
luy a monstré de jeunesse. (Charles IX, la 
Chasse royale, p. 91, Chevreul.) 

Vous voirrez vos chiens blancs requérir 
un lievre, que tous les autres chiens sural- 
leront. (Jeu. du Bec, Antagonie du chien et 
du lièvre, p. 46, Jullien et 1*. Lacroix.) 

sourané, -anné, sor., seur., sur., 
seurenné, adj., de plus d’un an : 

Gclines, chapons surannés. 

( Renar t, Br. IV, 83, Martin.) 

Poulain sorannè. Beste armeline sorannee. 
(1256, Lett. du sénèch. de Bourg, S. Loup, 
Arch. Aube.) 

Fnitea tost prendre on cheval souranni, 
Foing et avoine luy donnes a plenté. 

(Rom. d Aquin, Ar». 3848, 1* 42 r 4 .) 

.vu. veauz souranez. (1307, Mobil, des 



Templ. du baill. de Caen, Arch. J 413, pièce 
29.) 



Droit de pasturer et vaines pastures es- 
diz bois demouranz esdiz religieus granz 
et petiz, exceptez revenues qui n’auront 
entérinement acomplies et passées quatre 
souranees foilles. (1314, Arch. JJ 52, r 
97 v».) 

Huit seuranees foilles. (Ib.) 

lin beuf de deux ans, une genice seu- 
rennee. (1381-1383, Reg. des tabellions de 
Caen, f” 42 v”, Arch. Calvados.) 

Se tu veulx replanter ozeille surannée, il 
te la convient replanter a toute sa terre 

S ui est entour la racine. (ïlinagier, II, 46, 
iblioph. fr.) 

Aignaulx surannés. (Chron. et hist. saint, 
et prof., Ars. 3515, P 255 v°.) 



— Fatigué ? 



Cil qui a une bouce seurannee est me- 
haignies. (Digestes, ms. Montpellier H 47, 
P 256 a .) 



SOURANNEMENT, SUr., S. m.? 

Tous sentences sont executoires sans 
surannement contre les condemnez. (Gue- 
noys, Conf. des Coustumes, P 141 r°, éd. 
1596.) 



sourapahaxce, -apparence, sorapa- 
rance, s. f., surabondance : 

Mais ke montet ceste paiz envers la plan- 
teit et la soraparance de celei paix? (S. 
Bern., Serm., 44, 19, Foerster.) 

Supereminencia, sourapparence. (Gloss, 
lat.-fr., Riehel. 1. 7679, P 252 v».) 

so u r apari ssaivt , sor., adj., qui pa- 
raît au-dessus : 

Haut liu et soraparissant. (Serm., Riehel. 
19525, P 160 v”.) 

souraparoir, v. n., apparaître au- 
dessus : 

Premineo, souraparoir. (Catholicon, ms. 
Lille 369, Scheler.) 

sourapeler, v. a., surfaire : 

Preudom, fait il, ça entendes : 

Cest vostre poulain me vendes. 

— Valez, par foi, moût volentlers. 

Mais il vous iert, espoir, trop chiers. 

— Trop chiers, fait 11, vaut il coût mars ? 
— Amis, nenil ; mieux fust il ars 
Que il vous fust sourapelez 
Jol vous vendrai, se vous voulez, 

Com a voisin et a ami ; 

Deus mars en donres et demi. 

S’avoir en voulez le saisine. 

(Gaut. d'Abr., Eracle, 1427, Lüseth.) 

SOURAPPARENCE, YOÎr SOURAPARANCE. 

sourargenter, sor., seur., sur., v. 
a., recouvrir d’argent : 

Sorargentons donkes noz pennes en la 
conversation de Crist, si cum li saint mar- 
tre lavèrent lor veslures el sanc de sa pas- 
sion. (S. Bern., Serm., 19, 10, Foerster.) 

Et si sorargente le pion 
C'on ne connolst les bons des ma us. 
(Beusaüd, Vers sur la mort, XIV, Crapelet.) 
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Et dora les chapiteaus, et seurargenia les 
bases. {Bible, Richel. 899, P 51".) 

Martins, li orfèvres, barons Magnon Ma- 
gnele, a .ni. ans, comme laron, pour chou 
que il fazoit hanas de keuvre, et les sour- 
argentoit dezeure, pour les gens décevoir. 
(20 juill. 1319, Reg. de la loy, 1313-1325, 
Arch. Tournai.) 

— Sourargenté, part, passé, recou- 
vert d’argent : 

Pennes de columbe surargentees. ( Liv . 
des Ps., Cambr., LXVII, 14, Michel.) 

Soyent donkes sorargenleies noz pennes 
si nos volons dormir énmei les sorz, c’est 
enmei les dous avenemenz. (S. Bern., Serm., 
17, 34, Foerster.) 

L’autre porte un heaume sorargenté. ( Lan- 
celot du Lac, Richel. 1430, P 2\j 

Desouz l'argent trouve le plonc, 

Un petit sunt seurargenté. 

(G. dk Coixci, Mir., ma. Soins., f» 29».) 

Tôt ert la maille de fin acier trempé 

? u'ele ne crient dart ne branc acéré ; 
restuit H pan en sunt sorargenté. 

(Agolant, p. 163, Bekker.) 

Pennes de coulons avérés, 

Qui sorargentee sera. 

( Lib . Psalm., LXVII, p. 304, Michel.) 

Se vous dormeiz entremei de ceulz qui 
sont sa person et qui sont de sa sorte et 
de son élection, qui ont pennes et aules de 
colon sorargenlees. (Psautier de Metz, LXVII, 
14, Bonnardot.) 

souratevdre, sotiraU. , souract., 
sur., seur., verbe. 

— Neutr., attendre encore, attendre 
trop, attendre en vain : 

Apres quarante mois li reis suratendi, 

Ses quarante semaiDos oust suracompli. 
(Gakkikm, Vie de S. Thom., App-, v. 142, Hîppean.) 

Kl bien atent ne suratent. 

(Prou., ms. Ozf., Bodl. Digby 53, P 9 r». ) 
On dit qui bien attant, que point ne seuratant. 
(Cas., B. du Guescl., Var. des v. 19691-19716, Char- 
riera.) 

Qui bien attent ne sourattent. 

C'est une commune chanson. 

(Therence en franç., £• I7 k , Versrd.) 

— Attendre en général : 

Et luy tardoit beaucoup la son séjour, 
combien que constraint fust d’y suratten- 
dre, pour cause des estoremens apperte- 
nans au service du roy. (G. Chastell., 
Chron. des D. de Bourg., 1” p., Proesme, 
Buchon.) 

Sourattendz ung petit. (Le Fevre d’Est., 
Bible, Sam., I, ix, èd. 1530.) 

Et demeurer en cest advis de bien gar- 
der ce que nous tenions, et sans entrer en 

F lus grande despense surattendre tant que 
empereur fust agresseur indubitable. (G. 
du Bell., Mém., 1. VI, P 165 v", éd. 1572.) 

— Souratendre a, attendre de : 

On souratendit encores a parlementer, 
pour le conseil d’Espaigne qui point n’es- 
toitvenu. (Froiss., Chron., Richel. 2644, P 
■295 V.) 

— Act., attendre : 



j Quant il les voit venir, mult ot le euer joiant, 

: Par dcsous une lande les va souratendant. 
j ( lioum . d’Alix f 8 59*, Michelant.) 

I Si chevaucha ledit roy tout souef pour 
souraetendre ses gens. (Froiss., Chron., Iti- 
I chel. 2641, P 131 r°.) 

Nous desirions bien vostre venue. Et 
nous soulTresi[o]ns touldis, en vous sourat- 
tendant dou matin jusques as vespres. (Id., 
lé., III, 72, Luce.) 

Attens moy et surattens, je viendray et 
te guariray. (Intem. consol., II, xxx, Bibl. 
elz.) 

Il seufTre et suratent que les csleuz soient 
tourmentez en ce monde. (De Vita Christi, 
Richel. 181, P 2i“.) 

Gérard, désirant sçavoir de leurs nou- 
velles, les seurattendit ung peu. (Gérard 
de devers, sign. q r°, éd. 1520.) 

Us séjournèrent l’espace de deux mois, 
surattendans et expectans lesdicts commis 
de par le roy. (J. Molinet, Chron., ch. lx, 
Buchon.) 

L’urmee vint a l’entour de Zutphen, ou 
l’archiduc se reposa aux camps, suracten- 
dant quel terme ceulx de la ville voloienl 
tenir. (In., té., ch. ccc.xxv.) 

Je vous supplie très humblement qu’il 
vous plaise estre contante de suraltendre 
l’actuel. (1524, Lelt. de Briçonnel à Marg. 
d’Ang., ap. llerminjard, Corresp. des ri- 
form., I, 200.) 

Toy bien atrempé de nature 
La parpaye do toile injuro 
Acort tu as surattendu. 

(J. A. DK Baif, Poemes, 1. VII, Lemerre, II, 330.) 

C’est toy, race de feu, qui deux fois pris naissance. 
L’une du vontre enceint de la noble semance 
De ce grand Jupiter, et l'autre de la peau 
De sa cuisse faconde, ou comme en un berccan 
Emmaillota, bénin, le pur et sacré germe 
Do son enfantement surattendant le terme. 

(R. Bellkatj, Œuvr. poét., l'Amethyste, éd. 1578.) 

boira vis, s. m., excès, surabon- 
dance, luxe, suivant l’explication de F. 
Michel : 

Il me samble qu’il est bon ke vous n’ayez 
mie trop grant souravis de reubes ensam- 
blc.'ne de joaux, selonc l’estât ou vous estes. 
(S. Louis, Enseignent., ap. Joinv., S. Louis, 
p. 251, Michel.) 

sourbasse, sor., s. f., soubassement : 

Les sourbasses et chappitelz. (1527, Compt. 
durecev. gin., Desp. p. la font, du jard. de 
Mgr., Arch. Meurthe.) 

Sorbasses. ( Ib .) 

Cf. Soubasss. 

sourdee, s. f., gerbe ou tas des fruits 
de la moisson : 

Chascuns qui ara autres bestes a char- 
rue porra mettre ses chevaus a la charrue 
un tor ou gayn pour coitier ses sourbees se 
mestier li est. (1321, Arch. JJ 60, P 137 t°.) 

sourblanc, seur., adj., d’une blan- 
cheur extraordinaire : 

Pour faire pain blanc et sourblanc. (De- 
nombr. du baill. de Caux, Arch. P 303, f® 
13 v».) 



A la Pasque en aucunes églises on met 
paremens de .ni. couleurs, rouge, sour- 
blanc, et noir. A la première leçon l’en 
oste le rouge..., la seconde leçon finee l’en 
oste le seurblanc. (J. Coulais, Ration., Ri- 
chel. 437, P 20 e .) 



1. SOURBOIRE, sor., sousb., s. m., 
sommelier : 



Qui le dos d’un salé hierenc 
Amoit mieus moût c’un lue refait. 

Li sorboires, k’il a apris, 

Es celiers as moines a pria 
De lor fort vin plain. ii. barens. 

! re qu'on porte. 757, Monlaigl. et Rêva.. 
Fabl., IV, 26.) Li sousboires, ms. Richel. 12603. 



2. sourboire, sur., sorboivre, verbe. 
— Act. et abs., boire démesurément : 

Il font molt pou de ce qu’il doivent, 

II aormenjuent, U sorboivént. 

(Guiot, Bible, 844, Woifart.) 

De sorboivre et de sormangier. ( Vie de 

74* P70 ) mS ‘ ° Xf '’ flodI ’’ Can0n ’ misc ’ 

Gorge d'oan de mer abrouvee 
En peut surboire uno gorgea. 

(J. A. de Baif, Mimes, I. il, f> 57 v», éd. 1619.) 

— Sourbu, part, passé, qui a bu avec 
excès : 



Le suppliant, qui estoit surbeu , frappa 
un cop de baston. (1417, Arch. JJ 170, pièce 
78.) 



Norm., surbu, adj., ivre. 



sourbrief, adj., extrêmement bref: 

Une sourbrieve en chanlerie, une my 
brieve en cas pareil. (Doctr. de la Sec. Ret., 
ms. Vat., P 85.) 



sourçaindre, -saindre, sur., sur- 
chaindre, surceindre, -cindre, v. a., 
ceindre : 

Et avait surcinctf une espee 

A uno cincture dorée. 

(G. di Guuleville, Rom. des Trois pelerinaiaes. f* 

i04 b , impr. Iostit.) 

Le petite robe qu’ilz porloient dessoubz 
les povoit couvrir honestement quand pour 
cheminer, servir ou labourer il estoit con- 
venable de lever et surchaindre celle de 
dessus. (La tresample et vraye Expos, de la 
reigle M. S. Ben., P 130", éd. 1486.) 

Succintor. Qui sursaint. (Vocabularius bre- 
vidicus.) 

— Sour ceint, part, pass., survétu, 
surhaussé, rehaussé de valeur : 

Et estoient surçains sur leurs cottes blan- 
ches, soubz capilaires, de sainlures blan- 
ches de fll. (Reg. du Chdl., 1, 430, Biblioph. 
franç.) 

Succintus. Soursaint. (Vocabularius bre- 
vidicus.) 

Livre surceint de vaine. 

(Bout, des Piukis, Pois., p. 106, {.. Laeoor.) 

80 URÇAI.V 6 LE, voir SOURCENOLK. 
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sourçaint, -chaint, sor., sursaint, 
surseint, surcint, s. m., ceinture: 

Et . 1 . sourchains d’omme, . 11 . aunes et 
demie de lissut. (xin* siècle, Petit Reg. de 
cuir noir, f° 21 v°, Arch. Tournai.) 

S'il avient quo chevalchier doies. 

Solo falUcho ci bieau Train aies. 

Et bieau sorchaint et bolo ospoe. 

{Clef d'amour, p. 15, Trou.) 

Il doit avoir, a son sourçaint une verge 
ou il àra un lachet nu bout, de soie de 
clieval. ( Modus et Racio, f° 180 r“, ap. Ste- 
Pal.) 

Si doit avoir a son surseint une verge... 
(lb., P 132 r°.) 

Tenez le surcint et ceinture, 

Bourse, pendant et gros coustcaux. 
(Présentât. des joyaux, 55, op. Picot et Nyrop, rVouo. 

rec. de farces franc., p. !84.) 

Succinctorium. Sursaint. (Vocabularius 
brevidicus.) 

sourçainte, -chainte, -saincle, sur- 
sainte, sursaincte, surceinte, surcincte, 
seursainte, seurceinte, sorceinle, s. f., 
ceinture : 

D’entor H o»ta sa satnture, 

Einsi comme dist l’escroture. 

Dotions le costé li bouta 
Et la grant plaie en estoupa. 

C'est ce qu’on claimo la seursainte. 
(Gbfv., .vu. est. du monde. Riche!. 1516, f* tll b .) 

La sorceinle bailltc Ha, 

Et puis le fanon et l’estolo. 

( Itenart , Br. XIV, 450, var., Martin.) 

.m. seurceintes de soie. (1305, Arch. K 37", 
pièce 2.) 

Pour .tu. onces de perles, baillées a la 
dicte Marguerite pour meclre en la brou- 
deure d’un poleçon et d’un pantouer a 
clefz, et d’une seurceinte a cordelier. (1342, 
Nouv. compt. de l’argenter., p. 33, Douct 
d’Arcq.) 

Deux seursaintes de fil. (1354, Arch. S 99, 
pièce 18.) 

... Je to cings de la surcincte 
De i'escharpe que porteras. 

(Disuilut., Trois pelerin., f* îl d , impr. Iaslit.) 

Succinctorium, surceinte. (Gloss, de Sa- 
lins.) 

Succinctorium, sourchainte. ( Catholicon , 
ms. Lille 369, Scheler.) 

Pour une sursainte pour Marguerite. (1466, 
Compt. de Jehanne Ratault , Ann. de la Soc. 
d’Hist. de Fr., 1878, p. 240.) 

Item, jures semblablement 

Que ne prendrez dons, ne baguettes 

Mouvons a esjoulssemont, 

Sursainctes pors no violettes. 

(Mast. d'àuvergbk, VAm. rendu cordel., 1473, A. 

T.) 

De la soye, de l’or... a faire de belles 
bourses, et des surceintes, et des corde- 
iieres. (1 d., Arr. d’Am., p. 190, éd. 1587.) 

Adieu colliers, seurceintes, paromens. 
Adieu bedons, clerins, horpes, trompettes. 

(In., Yig. de Chœrl. VU, sign. it v”, éd. 1491.) 

Que ne soit estaincto 
L’odeur de tel chef 
ul tient en soursaincte 
oute vertu saincte. 

(J. Le Haies. Templ. d'honn. et de vertu, éd. 1504.) 



Gibecières et surceintes a pelles. (1530, 
Compte de l'argent, de Phil. d'Evr., Arch. 
Basses-Pyrénées E 519.) 

sourcel, sorcel, -ciel, sursel, s. m., 
tronc d’arbre : 

En une petite mesoncte 
Closo de pieus et de sorciaus 
Com une viez soe a porciaus. 

(G. de Coiftci, Afir., ms. Bruz. 10747, f* 44”. ) 

Qu’il estoient en bonne saisine de aleres 
bois de Diaufort pour prenre les sourcelz, 
et le bois sec abatre. (1340, Arch. JJ 71, f* 
297 r°.) 

Surcus, tronche), ou crochet, ou sorcel. 
(Catholicon, Richel. 1. 17781.) 

— Sarment : 

Lesquelx seps le suppliant eusl emporté 
des vignes qu’il prouvignoil, et mussiez 
entre les surseaux qu’il emportait au soir. 
(1405, Arch. JJ 160, pièce 168.) 



sourcens, -chens, sorcens, seurcens, 
-cens, seurchens, surcens, s. m. , terme 
de jurisprudence féodale, rente sei- 
gneuriale dont un héritier était chargé 
par-dessus ie cens : 

Li meires et li juré voloient métré seur- 



cens en la terre l’evesque sanz son congiè. 
(1249, Ev. Senlis, Arch. Oise G 648.) 

Une autre maniéré de rentes y a c’on 
apele sorcens ou chens costier, et de tius 
maniérés de chens a il moult es bones vi- 
les. Si comme il ont vendu a un preu- 
domme, sor lor manoirs, deniers de rente, 
ou sor lor héritage et si ne demeure pas 
porce que li droit cens n’en soit paies a 
autrui; ou si comme aucuns baille a sor- 
cens a autrui ce qu’il tenoit a droit chens 
d’autrui segneur. (üeavu., Coût, etu Beauv., 
XXIV, 20, Beugnot.) 

Li sourchens. (1325, Arch. JJ 64, P 14 r°.) 

Les seurchens. (lb.) 

Heritage pris a seurcens perpétuelle, ou 
viaigicr, ou a temps, est acquest au pre- 
neur. (Coust. du xiv” s., Arch. législ. de 
Reims, 2” p., vol. I, p. vm, Doc. inéd.) 

Un icnant cottier ne peut bailler son te- 
nemcnl a sourcens pour faire son bâille- 
ment. (Coust. deS.-Oiner, XVIII, Coust. gén. 
d’Artois, éd. 1679.) 



Le sourchantre. (1415, Liv. des us de 
l’église de Rennes, Arch. Chap. Rennes.) 

Cf. SOUSCHANTRB. 

SOURCHELLE, voir SOURSBLE. 

SOURCHENS, voir Souhcens. 



sourcelet, s. m., greffe, bouture : 

Surculus, sourcelet ou tronchet. (Gloss, 
lat.-galt., Richel. 1. 7679.) 

Sourcelet, ou Ironchelet, surculus. (Gloss- 
lat.-fr., ap. I*. Labbe, Etgm. déplus, mots 
fr., p. 528.) 

sourcelle, s. f., terme d'amitié, de 
caresse : 

Ça, mon enfant doulx. 

Ma bollo pelilo sourcelle, 

Mon amy, jo garda pour vous 
Cesto bonne grosso mamelle. 

(Alist. du Yiel Testant. . XXXVI, 33486, A. T.) 

sourcexgle, -çaingle, -cita ingle, seur- 
sangle, sursangle, sorcengle, sorçaingle, 
s. f., sangle de dessus : 

Ne m'i remeint estri no cengle, 

Poitral, ne resne, ne sorcengle 
A rompre. 

(Cbmst,, Charrette, p. 100, Tarbé.) 

Fort l’ont estraint d'une sorçaingle loe. 

(Alise., Î010, A. P.) 

Çaingles, sourçaingles. (1370, Compte, 
Arch. mun. Valenciennes.) 

Pour .xi.vm. sangles a chevauchier, .lii. 
seursangles et .xii. sangles doubles. (1401, 
Compt. de l’hôtel des rois de France, p. 170, 
Douet d’Arcq.) 

A Jehan le Cherf, gorelier,... pour avoir 
livré pluiseurs chaingles et sourchaingles 
noesves... (12 fèv. 1428-14 mai 1429, Compte 
d’ouvrages, 6” Somme de mises, Arch. 
Tournai.) 

Une selle avec sengles, sursangles et tri- 
vieres. (1539, Compte quatriesme de Henry 
Sterke, P 423, Ch. des comptes Lille B 2410.) 

Cf. Soüscenqlb. 



Et devra l’homme de la rente et surcens 
pareil relief et droit que l’homme du fond. 
(Coust. gén. d’Artois, XLVI, éd. 1679.) 

Au proprietaire de plusieurs fiefs ou hé- 
ritages patrimoniaux ayans plusieurs heri- 
tiers, est loisible de leur gré et consente- 
ment faire partage, et division d’iceux ses 
fiefs et héritages sans toute surcens iceux 
fiefs diviser ou desmembrer. (lb., LXXX1V.) 

Heritage prins a surcens perpétuel ou 
viager et a temps est acquêt au preneur. 

, (Coût, de Reims, rédigée par Christ. deThou, 
Barth. Fay et J. \ÿole, art. XXXIX.) 

! sourcexsier, sur., adj., qui se rap- 

j porte au sourcens : 

I Rente sourrensiere, que on dit sourcens. 
(Cout.de Boulenois, LXXXI, éd. 1551.) 

Iceluy seigneur féodal n’est en riens sub- 
mis ausdits baillemens sourcensiers. (lb.) 

— Subst., celui qui paie un sour- 
cens : 

Poursuivre sa rente contre son rentier 
ou sourcensier. (1509, Coût, de S.-Omer, 
Nouv. Coût, gén., I, 285.) 

Ceux qui possederoient proprietairement 
ladite rente sont tenus la relever de relief 
ordinaire deub pour raison du fond et pro- 
priété et les surcensiers du double de la 
reconnaissance apposée audit bâillement. 
(1631, Coût, de S.-Pol, Nouv. Coût, gén., 
II, 5.) 

SOURCERIE, voir SORCERIE. 

SOURCHAINGLE, YOÎr SoüRCEMQLB. 

SOURCHAINT, voir SoURÇAiNT. 

SOURCHAINTE, Voir SOURÇAINTE. 

sourchantre, s. m., premier chan- 
tre : 
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sourcheir, surchair, v. n., tomber 
par-dessus : 

Surchail li fus, e ne virent le soleil. (Lib. 
Psalm., Oxford, LVH, 8, Michel.) 

sovHCUEvnott, -queviron,-quieviron, 
•kieviron, -quiesvron, s. m., chevron 
supérieur : 

Avoir fait une paire de sourkievirons assis 
sour les pennes portans l'un desdis mon- 
tans et les dictes ventrierez... (6 déc. 1412, 
Tut. de Miquelet Tuscap, Arch. Tournai.) 

Deux posts garnis de poinçons et sour- 
chevrons. (1440, Ouvres faictes au chastel 
d’Argenthen, Arch. Orne.) 

Sur les dits bauch deux rains de four- 
mes et sourquiesvrons. (1412, Dev. de car- 
penterie, Arch. mun. Déthune.) 

Trois conlrelois estolTees d’entretoises, 
gambes, bauwines, pochars montans, et 
sourquievirons et aultrez pluiseurs menus 
ouvraiges. (18 aoùt-17 nov. 1509, Compte 
d’ouvrages, 6* Somme de mises, Arch. Tour- 
nai.) 

Quattre sourquevirons de cincq pieds de 
longchascun, de .ni. et de .im. pas. il" oct.- 
30 mars 1527, Comp. d’ouvr., 3 e Somme de 
mises, Arch. Tournai.) 

sourchil, s. m., syn. de sourcel : 

Pour soyer sourchpis et ais pour border 
entour les nos de le dite gayole. (1344, 
Trav. aux chût. d’Art., Arch. KK 393, f°98.) 

sourchille, voir SounctLLE. 

1. sourcier, sousier, s. m., source : 

L’or et l'urgent n’est rien, séparé de l’usage. 
Qu’un terrestre métal, mais par nous il est fait 
Pernicious outil de tout mal et mesfait. 

Sourcier de nos esprits, et de nos cœurs la 

[rage. 

(Dampmaht., Mm. du monde, f* 28 T-, éd. i 585.) 

— Puisard : 

Un sousier pour recepvoir les eaues. (16 
juillet 1619, Rapp. d’expert., Arch. Marne, 
llautvillers, Heinis, lay. 16, li. 3.) 

A Reims on appelle un soussi, un 
petit trou creusé en terre pour absorber 
les eaux sales, les eaux ménagères. 

2. sourcier, sur., tor., sorci, s. m., 
coussin que l’on mettait sur les sièges : 

.vi. vies sorcis. (xm* s., Inverti, de S. 
Remy, Trav. acad. Reims, LXXII, 118.) 

Sourciers. (1349, Invent, des meubles de S. 
Ladre, ms. Bibl. Reims.) 

Un viez tappis a faire .xir. sourdez, pri- 
sié .vin. s. (1389, Invent, du chAt. de Porte 
Mars, Arch. adrain. de Reims, III, 739, 
Doc. inéd.) 

.mi. mauvais surciez de pers, plains de 
bourre; .n. surciez d’un tapis, prisié .m. s. 
(fé., III, 747.) 

Un grant surciez de plume couvert de 
soye. (1389, Invent, de Ric/t. Picque, p. 27, 
St-Germain.) 

Courtes pointes, couvertures, banequiers, 
sorciers, oreilliers. (1425, Proced. entre le 



chapitre de Reims et Cabbaye de S. Remi, 
i ms. Ribl. Reims, f“ 72 r".) 

^ sourciere, s. f., vivier : 

Ont en ladicte ville de Berrn une mai- 
son, une petile sourciere pour poissons, et 
ung jour de vingne. (1384, Dectar. du tem- 
porel du courent de Clermarès, Arch. admin. 
de Reims, 111, 584, Doc. inéd.) 

sourcille, - chille , sur., surchelle, 
sùrsille, sursielle, sorci lie, s. f., sour- 
cil ; 

E autres maus a tant sur soi 
N’a eorcille ne ungle ol dei. 

(Des.. D.de Norm.. Il, 12071, Michel.) 
Ele avoit blonde la crigne 
Et bien faite Insorcitle. 

I (Aucass. et Xiroî . , 5, 7, Sucbier.) 

I H (le faucon) doit avoir les sourchilles un 
! poy liantes et groses. (Modus, ms. Chan- 
tilly 1560, U 10 b .) 

Et fait a savoir qu'il en a biaucop des 
membres, comme la front, les orailles, les 
yeulx, les paupières, les surri/tes, le nase. 
(La Maniéré de langage, p. 382, P. Meyer.) 

Ilh ly coupât ses surchelles. (J. d’Oijtrem., 
Myreur des hisltjrs, I, 405, Chron. belg.) 

Ses surchil/es pendoient jusques al men- 
ton qui li estoparenl les oux. (lu., ib., Y, 

I.e suppliant frappa icellui Pierre... et 
l’allai nt ung seul cop du plat de son espee 
sur la sursielle. (1422, Arch. JJ 172, pièce 
181.) 

Au dessus de l’oeil sur la sùrsille. (1425, 
Arch. JJ 173, pièce 230.) 

Laquelle saiette, par cas de meschief et 
fortune, cheut et se assist ou visaige et 
front d’icelui Jehan au dessus de la sour- 
cille ung doit oïl environ. (1 434, Lett.de 
remiss., dans Chron. du Mont S. Michel, II, 
36, A. T.) 

Et en fronsant la sourcille d’une voix to- 
nante, dont tous les elemens tremblèrent. 
(J. Le Maire, Ut., I, 268, Slecher.) 

Le nez pointu et aquilin, et les sourdîtes 
rudes et grandes. (Rab., Cinq, liv., ch. vin, 
éd. 1564.) 

Norm., sourcille, soucille, Wall., sor- 
seie. 

souRCii.LEURE, sorsill., s. f., cica- 
trice : 

L’un portoit fourche, l’autre esplé. 
Dont il mot par le via blecié, 

Encore y port la bleceure, 

Vei on ci îa sorsilteure. 

(Ch. Legouai *, Fah. d’Ov., Ara. 5Û69, P I71 b .) 

SOURCILL1ER, V. a?. 

5 sols pour sourcillier le four dudiet 
lieu. (1321, Comptes de Vilain, maiour de 
Revigny, Arch. Meuse B 492, f* 121.) 

sourcilliere, sur., s. f., sourcil : 

Hervé de Mauny, seigneur de Thorigny, 
feri icellui sergent de sa main par le vi- 
sage, et tetement que d’un anel qu’il avoit 
en ses doiz, en fist saillir le sanr. environ 
la surcilliere de l’ueil. (1379, Arch. JJ 115, 
pièce 336.) 

souRcuv, sourssin, s. m., source : 



En ja saison que les videcos sont venus 
au pais, on les prent a la volee, et en yver, 
quant il gele et fait grant froit, on les 
treuve en ces haultes fores, ou es sourssins 
de chaudes fontaines ou ilz sont pour pas- 
turer. (Modus, f 179 b , ap. Ste-Pal.) 

En ceste maniéré peut on alcr es mares 
et es sourcins pour prendre les bequaches 
et les oiseaux de riviere. ( Ib ., f” 188.) 

Se dit encore en Normandie. Sologne, 
sourcin, eau de source. 

SOL'RCIRE, S. f.? 

Ce fut fait présent religieuse dame Sy- 
monate de Rrates, sourdre du dit Remire- 
moiit. (1364, Colonge de llochstalt,]. Grimm, 
Wcisthùmer, IV, 86.) 

sourclave, s. f., fausse clef : 

(Jue il ne soit fevre, scrurier, ne autre 
personne quelconques, qui d’ores en avant 
face ne sueirre faire par leurs mesnies, ne 
autrement, sourclaves, ne clefs, ne clefs de 
noques, ne cliques quelconques sur autres 
clefs, ne sur empreintes de chire, de ploncq, 
ne autrement, se il ne voient les seruresdes 
lieux, ou les dictes clefs ou cliques deve- 
ront seir, ou que les quiefs d’ostel leur 
aportent et faeent faire les dictes clefs. 
(9 févr. 1396, Reg. aux publicacions, 1393- 
1408, Arch. Tournai.) 

Cf. Soüsclave. 

sourcliiver, sor., verbe. 

— Act., incliner : 

Cil ail lo voille .i. petit sorclinee. 

( Les Loh Richel. 1622, P 184 *>.) 

— Neutr., être incliné, pencher : 

Parmi un bois u s'enfuoit 
Au bellos treches qu'il avoit 
Remest a la forest pendant 
Desoi .i. arbre sordinant. 

( A t/us , Richel. 375, P 38*.) 

Cf. SoUSCLINER. 

sourcombler, seur., sur., v. a., 
combler outre mesure : 

La le raempli et sourcombla de toutte 
grâce li très doux avenemens du S. Espir. 

( Maniéré d'ourer.) 

Ne que coupe d’or teurromblee. (De .V. 
gaud. B. M., ms. Reims 774-788, f“ 135.) 

Nostre volonté non tant accablée que 
surcomblee de douceur. (P. Camus, Homé- 
lies, p. 64, éd. 1620.) 

sourcongnoistre, v. a., recon- 
naître à peu près : 

Lancelot salue la royne au plus coyement 
qu’il peut. Et elle l'a sourcongneu, mais elle 
cuidoit pas que ce fust il. Si iuy rent son 
salut ung peu plus celeement qu’elle n’eust 
faict a ung autre pour la jove du cuydier. 
(Lancelot du Lac, 2* p., ch. lxxxiv, éd. 1488.) 

sourcot, -kot, -cuit, surcot, seurcot, 
sorcot, sercot, serquot, sercort, sircot, 
circot, secot, soercot, s. m., vête- 
ment que l’on portait sur la cotte et en 



Digitized by ^.ooQle 




524 



SOU 



SOU 



SOU 



particulier espèce de corsage serré, 
boutonné ou agrafé par devant et ar- 
rondi sur les hanches : 

S’il gîoto 

Eu «on dos au plus tout qu'il pot 

D’un drap de soie . 1 . grant atrcol. 

(Chev. as . 11 . exp . , 2630, Fuerater.) 

Si n'ot mie de serquot. 

( Rom . et Past., Bartsch, iï, iii, 10.) 

Si ne fait il mais el, si prent il s’espee, 
si le met il sous son surcot, si s’en ist il 
hors de le maison. (Hob. de Clari, Est. de 
Constanlinobl., p. 20, Riant.) 

Si avoit afublé un snreot et un mantel . 
cort, et s’estoit envetopee por le froit qui 
ja estoit eomeneiez. ( Uincelot , llichel. 339, 
f 18“.) 

Et ot vestu . 1 . soercot d’un drap de soie. 
(Artur, ms. Grenoble 378, f" 43 J .) 

Cote et sercot de corde. 

(Bote, ms. Corsini, f* 63 b .) 

I’rist une espee, et la mist desoz son sur- 
rot ■ (Est. de Eract. Emp., XXIII, 13, II ist. 
des Crois.) V’ar., sercort, sorcot, circot. 

Et il li dona (de son espee) parmi sen 
sircot et se colelle res a res dou costé. 
(mu* s., Enq., Arch. J 1031, pièce 20.) 

Sen sourcot ouviert, et le caperon. (Juil- 
let 1290, Test, de Jehan Miache, Chirog., 
Arch. Tournai.) 

Un povre homme avoit despoillié son 
secot de vert et li avoit donné. (Confes. de 
i.a Heine, Vie de S. Louis, Hec. des llist. de 
Kr„ XX, 101.) 

Et lors je pris le pan de son seurcol et 
dou seurcot le roy. (Joinv., Hist. de S. Louis, 
VI, 36, Wailly, èd. 1874.) 

Pour . 1 . sourkot refaire, et pour le fou- 
rure rengrangier. (Mai 1336, Cur. des enf. 
de Jaicemon de Bauwegnies, Arch. Tournai.) 

Pour le façon de se sourkot saingle. (18 
mai 1339, i'6.) 

Pour un sourcuit pour le priestre. (Déc. 
1341-juill. 1345, Exic. test, de Pieron Boin- 
enfanl, Arch. Tournai.) 

Une cotte blanche, un surcot et un cha- 
peron vermeil. (1351, ap. Felib., Hist. ds 
Paris, 111, 437“.) 

Un sercot a femme de drap vert. (1381, 
Grands Jours de Troyes, Arch. X 1 *, f° 46 r“.) 

Un surcot fouret de gros vair. (13 déc. 
1403, Tut. des enfants de Pierart du Ponchiel, 
Arch. Tournai.) 

Un serquot a femme. (1409-10, Compt. de 
la fabrique de S. Pierre, Arch. Aube G 1559, 
f° 130 v°.) 

Supertunicale, sercort. (Gloss, de Douai, 
Escallier.) 

Ung grant sercot de velours cramoysi. 
(Bouchard, Chron. de Bret., P 241*, èd. 1532.) 

La Lune pria sa mere de luy faire un 
petit surcot qui luy joignis! bien au corps. 
(G. Bouchet, Serees, IV, 304, Koybct.) 

Surcot, cor, corset de la cote. (Monet, 
Inv., 1636.) 

Flandre, surcot , habillement à l'usage 
des deux sexes. 

sourcote, sur., s. f., surcot: 



Item, des pourpoins, cotes, surcot es over- 
les et corsetes vous en taillerez et ferez. 
(La Maniéré de langage, p. 384, P. Meyer.) 

socrcotel, -liel, seur., sorcotel, ser- 
cotel, s. m., dimin. de sourcot : 

Apres pendoit un seurcotiaux 

A une parchette grelotte. 

(Buse, nu. Brun., f* 4 e .) 

Cotele ot sorcotel. 

(De VOustillem. au villain, 169, Hoataigl. et Rayo., 

Fabl., II, IS3.) 

Et, quant il a un sereotel. 

Dont port il trestout son revel. 

(Du Vallet qui d'aise a malaise se met, tl, ib., p. 

157.) 

Pour . 1 . sourcotiel a [Entériné], le favresse, 
.iii. gros. (7 mai 1361, Exéc. test, de Robiert 
le Noble, Arch. Tournai.) 

sourcotelet, sor., s. m., dimin. de 
sourcolel : 

Cortois, un sorcotelez vie* 

A ceanz passé a lono tans, 

C'on soloit prcslor aus perdons. 

(Cortois d’Arr., Dinaux, Trouv.artés., p. 158.) Yar., 

sorcototet. Iléon, 460. 

souRCROissANCE, sur., succress., s. 
f., surcroît, excroissance, excès: 

Retenu avons la succressance des diz boys. 
(1312, Chart. de Ph. le Bel, llichel. 1. 9785, 
P 170 r°.) 

Que les superfluités soient ostees, si com 
les • sourcroissances. (II. de Mondevillf., Cy- 
rurg., llichel. 2030, P 1Û2M 

Il faut que soient prohibez tous excez et 
surcroissance en puissance ou richesses. 
(Guill. df. La Perhiere, Miroir politique, P 
47 r°, éd. 1567.) 

Certes j’ai seulement pensé a représenter 
simplement et naïvement sans art, et en- 
core plus sans fard, l'histoire de la nais- 
sance, du progrès, de la decadence, des 
operations, propriétés, avantages et excel- 
lences de l'amour divin. Que si outre cela, 
lu trouves quelque autre chose, ce sont 
des surcroissances, qu’il n’est presque pas 
possible d'eviter a celui, qui comme moi, 
écrit entre plusieurs distractions. (Fr. de 
Sal., Am. de Dieu, prêt., Saci.) 

Le gui vient sur les arbres, par maniéré 
d’exerement et de surcroissance. (1d., ib., 
I, ch. x.) 

Une certaine surcroissance qui vient 
comme le guy sur les arbres. (P. Camus, 
Homélies, p. 73, éd. 1620.) 

sourcroissemeivt, s. m., reste, sur- 
croît : 

Le sort du soleil, soustrai le lieu de la 
lune de jors du lieu du soleil el acrois le 
surcroissement sur le degré le germinant, 
et tu troveras le lieu du sort. (Hagin le 
Juif, Richel. 24276, P 58 r e .) 

sourcroistre, succroitre, surcroi- 
tre, -crestre, v. n., être en plus : 

Se li sires a mis sen wage a aucun des 
borgois, il le wardera par .xv. jours, les- 
quels trespasses il li olTerra devant tes- 
moingnages, et se il ne le wet racheter de 
ce jour ou il sera mis en wage, se li cre- 
dileres wet’ ou il sera vendus, et s’il de- 
failloit aucune chose dou pris, li sires le 



remplira, et se il surcroit aucune chose, li 
sires l’ara. (1327, Cari, de Guise, Richel. 
1. 17777, P 186 v*.) 

— Sourcroissant, part, prés., crois- 
sant : 

Mais la renommee surcroissanle encou- 
ragea et arma les Bretons. (Le Baud, Hist. 
de Bret., ch. xxtv, éd. 1638.) 

Quelle lignee d’enfants auprès deux suc- 
croissatts on t les dietz princes. (J. du Bellay, 
Mém., V, 427, éd. 1569.) 

— Qui croît sur : 

La detraetion de la choir surcrescente 
n’est oeuvre de nature, mais se faict seu- 
lement par les medieamentz qui seichent 
fort et sont acres et mordons. (Tagault, 
Inst, chir., p. 347, éd. 1549.) 

Sera l'estang deschargè des herbes et 
plantes surcroissans l’eau, comme rozeaux 
de diverses sortes, lys d’estang, joncs. (O. 
de SERn., Th. d'agr., V, 13, éd. 1605.) 

Un embonpoinct excessif et une graisse 
surcroissanle. (N. Pasq., le Gentilh., p. 333, 
éd. 1611.) 

— S. m., surplus : 

Sera roigné des cimes le surcroissant, 
qui empesche la bienséance. (O. de Serr., 
Th. d'agr., VI, 26, éd. 1605.) 

soiRcuiDAXcE, sor sourqui., sur., 
sor., seur., sursquidaun.ee, s. f., outre- 
cuidance, arrogance, présomption : 

Si com Echo qui sert de recorder 

Se qu’autre dit : et par sa soreuidanee 

No la deigna Narcissus regarder. 

(Gaut. d’Esp., Chaos., Richel. 24406, p 78 e .) 

Sorquidance dit e orguil. 

(Bsa., D. de Norm., il, 18526, Michel.) 

Freres eren(t) Rodmund, un rei de surguidance. 

( tJorn, 1313, ms. Cambridge, Steogel.) 

Et soreuidanee et glotonie. 

(Gkrt., Best., Brit. Mas. Add. 28260, P 93*, P, 

Meyer, Bapport.) 

Portonopeus dist sa vantance, 

Amors l’a mis on soreuidanee. 

( Parton 7545, CrapeleL) 

Par sourquidance. 

(Dial, de S. Greg., ms. Evretu, P 63*.) 

U n’est si foie chose comme de loer en 
toi les autrui choses, ne mile si nice sor- 
cuidance comme de remirer en toi ce qui 
maintenant s’en puet aler ailiors. (Brun. 
Lat., Très., p. 456, Chabaille.) 

La tierce (branche d’orgueil) est seurqui- 
dance, que nos apelons presumption. (Lau- 
rent, Somme, Richel. 22932, f“ Sr.) 

Arrogance que on apele seurcuidance ou 
presumpeion. (Id., ib., Maz. 870, f“ 13 e .) 

La surcuidance de ce desloial Nayan. 
(Lia. de Marc Pol, LXXX, Pauthier.) 

Nemye par orgul, ne sursquidaunce. (26 
juill. 1340, Cartel de deffy Edouard III.) 

Pour son orgueil et aoureuidance. 
(Martyre de S. Pierre et de S. Paul, Job., Myst., 

11, 71.) 

sourcuidaiyt, sorqui., surqui., adj. 
et s., outrecuidant, présomptueux : 
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Eissi atterron les Normanz, 

Les orgoillos, les sorquidanz. 

(Ban., D. de Norm. y 14468, Michel.) 

Beus amis, pur quel n’estes vengant 
La hunte ke m’a fait cil vassal surquidant ? 

{Hom, 2603, ms. Londres, Stengel.) 

Et li delis d’avoir qui feroit sorcuidanz 
Les ci tains de la cit. 

(Jacot db FoaBST, ap. Settegast, Jeh. de Tuim, p. 
13.) 

sourcuidee, surq., s. f., arrogance, 
outrecuidance : 

Pur itaunt gisent si, par mut grant surquidee. 

( üom . ms. Cambr., 1613, Steagel.) 

sourcuidement, sourq., seurc. , 
sorc., sorcuidamm., sorquidem., s. m., 
syn. de sourcuidance : 

ue li reis par sorquidement 
e vendreit mie al parlement. 

{Gui H. le Maréchal, 11437, P. Meyer.) 

Par grant orguil et par sourquidement. 

[Alauy. d' Aigrem., Richel. 766, £*44 ▼*.) 

Tout premièrement je me ront 
Confes et couppable ensement 
D’orgueil par grant dovocion. 

Car trop m’a tenu longuement 
En lobant, en seurcuidement. 

{Prière à N.-D., ms. Chartres 411, f 8 94 r».) 

Ancui fera morir par son sorcuidement 
Maint chevalier vaillant. 

(Jacot db Forest, ap. Settegast, Jeh. de Tuim , p. 

7L) 

Es vous Droart ou vint, plain do sourquide - 

[ment. 

Dessus .i. grantdestriçr qui tost queurtot descent. 

[Doon de Maience, 4932, A. P.) 

S’est trop plains de sourcuidement 
Li cuers dont sens fait widemont. 

(J. db Cosdé, Œuv., II, 355, Scheler.) 

— Outrage : 

. 1 . jones hons a fait tost, par fol hardement, 

A une jone femme aucun sorcuidamm ent. 

[Ger. de Blav. f Ars. 3144, f 192 V.) 

sourcui derie, surq., sorc. y sorq.y s. 
f., outrecuidance : 

... Lasse, cum sui traie 
Par musardie et par folage 
Et par mun trop cruel curago 
Et ma tresgrand surquiderie l 
(Àmadas et Ydoine, I, 10, Andresen, Zeitschr . f. 
rom.Phil., XIII.) 

Ançoia qu’eust perdu rien de sa compaignie 
An ot a .m. milliers ou plus tolu la vie, 

Que desarmez les truevent par lor sorcuiderie. 

(J. Bod., Sax., ccxli, Michel.) 

Tant snnt fol et musart plusor 
Ne créent conseil fors le lor 
Ço tenge a grant sorquiderie. 

(ProtheslauSy Richel. 2169, f°27°.) 

E Godmod ducement en riant la chastie 
Kar, s’il juast plus, çoe sereit surquiderie. 

[Hom, 277i, ms. Londres, Stengel.) 

Orguil e surquiderie. (Set'm.y Richel. 19525, 
f» 173 r°.) 

La bilette ke tient corusce si est surquiderie , 

La bilette qe tieht vengaunce malice endurie, 

La bilette qe tient baudur esperaunce de longe vie, 
La bilette ke tient honte amour de cesto vie, 

(N. Bozoïf, le Char d’Orgueil , me. Phililips 8336, f* 
66, P. Meyer.) 
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Sourcuidier, -quidier, sor., sifr., 
seur. (se), v. réfl., être orgueilleux, ou- 
trecuidant : 

(Ly) bon qui se surcuide ne puet vivre Ion 

[tamps. 

[H. Capet, 1377, A. P.) 

— Infin. pris substantivement, ou- 
trecuidance, parole outrecuidante : 

Se il respondent orguel e sorquidier , 

La houte ert vostre, s’en ares reprovier. 

(Raimb., Ogier, 4094, Barrois.) 

— Sourcuidiéy part, passé et adj., 
arrogant, présomptueux : 

Sorquidiez ert e envios 
E foinz o faus e orgoillos. 

(Ben., D. de Norm., II, 32434, Michel.) 

No me tenez a surquidiee. 

Si vos os faire icest présent. 

(Marie, Lais, Prologue, 54, Warnke.) 

Felun e surquidet de bataille adurez. 

[Horn, 1329, ms. Oxf., Stengel.) j 

E plus confus e plus montez 
Quant furent ainz plus sorquidez. 

(Fr. Argier, Vie de S. Grég. le gr. t 2369, P. 

Meyer.) 

Et dient les Anglois qui furent surcuidies : 

Ainçois sera Bortran ou pandus ou noies. 
(Cuv., Vie de II. du Guescl., Var. des v. 19811- 

19835, Charrière.) 

— Substantiv. : 

Or est U fols et li sorcuidiez. 

(Chrest., Chev. de la Charrette , Vat. Chr. 1725, £• 

29 d .) 

Ainsi a vient a orguoillous 
A sorquidiez, a envious. 

(Marie, Ysopet, Richel. 19152, £• 2i d .) 

Li orguellcus, li seurquidies qui quides 
plus valoir ou savoir ou pooir que li autre. 
(Laurent, Somme , Richel. 22932, f° 5 e .) 

Li seurcuidez. (In., i6., Maz. 870, f° 13".) 

Vez la le mauvez sourquidié , 

De bien et de grâce voidé, 

L’orde, puant beslo camuse, 

Celuy qui nos froros acuso 1 

( Advocac . N.-D.y p. 21, Chaisant.) 

sourcuks, s. m., relief: 

Si luy donne une beschie ou deux de 
char. Et quant vendra au vespre, tu le 
paistras pour la nuict, et luy donneras les 
sourcuis de la poule. ( Modus , T 98 r°, Blaze.) 

sourcuit, voir SouncoT. 

1. SOURDAIN, voir Sourdan. 

2. SOURDAIS, s. m.? 

Or estoit ainsi que de tout temps les 
gensd’eglise tant du viez testament comme 
du nouvel avoient tousjours esté les sour- 
dains et plus prochains de Dieu a cause de 
leurs bons offlees et dignitez et des prières 
et oroisons qu’ils faisoient a Dieu pour le 
peuple et dont ils obtenoient ce qu’ils re- 
queroient. (15 juill. 1465, Décision prise 
par l’assemblée générale des habitans d’A- 
miens, sur le refus fait par le clergé de 
contribuer à la défense de la ville, Mém. de 
la Société des Antiquaires de Picardie, V, 
260.) 
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sourda x,-dant,-dain, s. m., source : 

Item, deveis savoir c’on trovat .i. trop 
grant mervelhe, car ons trovat .i. sourdant 
d’onne fontaine en .i. des arches, la ons 
l’avaloitpourentreir dedens le nuefovrage; 
et venoit che, disoient li maislrez, de sor- 
dont de Richeronfontaine. Et l’evesque de- 
mandai si ons le poroit ameneir desus le 
pont; et li ovriers respondirent oilh, sus 
le mostier Sains Andrier ; car li sourdains 
de Richeronfontaine naiste a Tongre, et 
ons fait bien monteir une aighe sour . 1 . 
piet de hatleche de son sourdant première; 
et Tongre astoit bealcop plus halte. (J. 
d’Outresi., Myreur des histors, IV, 229, 
Chron. belg.) 

Et adonc y vint de fons par la grasce de 
Dieu si grant sourdan d’aighe, que fallit 
les ovriers lantoist la.ssier l’ovraige. (J. DE 
Stavelot, Chron., p. 510, Chron. belg.) 

Wallon, sourdan, espece de petite 
source qui sort momentanément de 
terre. 

sourdance, s. f., source : 

En la cort une fosse avoit. 

Ont ot cousté cent mars d’argent, 

Grant et parfont moût durement. 

Ou il cuidoicnt faire un puis. 

Mais u’i pooient trouver conduis 
N’une sourdance par nature. 

[Le Dit dou soucretain , Moataigl. et Raya., 

J Fabl., VI, 136.) 

1. sourdant, adj., courroucé ? 

Son bec d’aspic getle par marrisson 
Son œil sourdant , dont tous les jours suis 

[mors. 

[Farce Moralisée f Ane. Th. fr., I, 146.) 

2. sourdant, voir Sourdan. 

sourdastre, surd., adj., légèrement 
sourd, sourdaud : 

L’un sourdastre, l’autre despileux. (J. 
Daudin, Trud. des Rem. de fort, de Pétr., 
Ars. 2671, f” 32 r".) 

Les gents tirans sur l’ange sont surdas- 
tres. (G. Bouchet, Serees, XXI, p. 269, éd. 
1598.) 

Elle court en la part ou la sourdastre masse 
L’ouvre conduits fouchel avec le jonc s’amasto. 
(Du Babtas, 2* sem., j.. la Loy, 385, éd. 1602.) 

Surdastre, Deafish ; somewhat deafe.hard 
or thick of hearing. (Cotür., 1611.) 

J sourdeman'de, seur., f., nouvelle de- 
j mande, nouveau recours en justice : 

Il fu jugié que li prieurs de Sainte Barbe 
ait plaineinent sa sesine d’une bleste a ar- 
doir qe li home del Bruel, de lez Sainte 
Barbe, li demandoient par un brief de 
nouvelle dessesine qui ne parloit fors de 
commune pasture, et li home sont en 
merci por la seurdemande. ( Echiq . de Norm., 
p. 201, Marnier.) 

II (le duc) a establi deux lois de recon- 
gnoissant par le conseil des prelatz et ba- 
rons, l’un qui est appellè estable et l’aultre 
recongnoissant de sourdemande et courent 
par bref. ( Cousl . de Norm., t° 217 v°, éd. 
1483.) 

Bref de sourdemande est ainsy appellô 
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pour ce qu’il est fait pour sov defendre 
des rentes ou des services que les sei- 
gneurs des fiefz demandent a tort a leurs 
tenans. De laquelle deffense de ce bref peu- 
vent user tous eeulx qui tiennent terres de 
quoy les seigneurs leur demandent service 
que’ il/, ne luy doivent pas, car plusieurs 
services sont fais aux seigneurs ou par 
amour, ou par paour qui ne doivent pas 
estre demandez par Heritage. Kt pour ce 
establit le duc de Normandie que en telz 
cas peut estre fait bref de sourdemande. 
(. Ib ., !" -2-20 V.) 

sourdemander, sor., v. a., faire une 
demande exagérée : 

Ja n’i trovera fonr no rivo 
En moi qui tel tricve demande, 

Quer trop Borquicrt o sordemande. 
(Ouill. le Maréchal, 115R8, P. Meyer.) 

Supeto, sourdemander. (Gloss, lat.-fr., Ri- 
chel. I. 7679, f° 252 v".) 

Flandre, surdemander, surfaire, de- 
mander trop. 

sourdesiant, sor., s. m., comme 
sordemande, nouvelle demande, nou- 
veau recours en justice : 

Un brief de sordemant que ladite famé 
aveit portei contre les diz religious. (Mardi 
apr. Naliv. 1296, Ass. de Valognes, S. Sauv., 
Cats, Arch. Manche.) 

sourdement, s. m., action de sour- 
dre : 

Tonnerre et fouldres et sourdemens de 
eaue comme ung deluge. (Miroir hystorial, 
XIV, 40, éd. 1531.) 

sourdent, s. m., révolte, soulève- 
ment : 

Car ii Angloz envia tiennent leur couvent, 

En ce qu'il commencent a tous dis .i. sourdent. 
(Ccv., B. du ( iuesel ., var. du v. 1730, Charriera.) 

sourdeor, voir Sordoior. 

1. sourder, v. a., assourdir: 

Et par leur haut parler nos vont souvent sour- 

[der. 

(Gillos le Muisit, Poés.. II, 213, 2, Kerv.) 

Taist toy, gengleir, tu sourde tout le 
monde de tes bourdes. (J. d’Outrem., My- 
reur des hislors, 111, 83, Chron. belg.) 

Se dit encore en Wallon. 

2. sourder, v. n., sourdre : 

Gurgito, sourder, degouler. (Catholicon, 
ms. Lille 369, Scheler.) 

Se dit encore en Wallon. 

sourdesse, -esce, surdesse^ s. f., sur- 
dité : 

Las 1 dure chose est vlollesse, 

Plaine de toute destresse, 

A un chascun desplaisant ; 

Pou voit, plalnne est de sourdesse. 

(E. Dischamps, (Eue., II, 265, A. T.) 

11 guéri de sourdesce. (Légende dorée, 
Maz. 1729, f 190 b .) 

Surdesse de nativité ne se peut amender. 
(B. de Gord., Pratiq., III, 8, ed. 1493.) 



SOU 

Pour ce que tu m’as fait le refus de ta 
chambre, et que ta sourdesse ne m’a voulu 
entendre en temps convenable. (G. Chas- 
tell., Chron., V, 142, Kerv.) 

Surdesse ou sourdité. (La Porte, Epith 
éd. 1571.) 

Tu dis qu’une sourdesse a mon oreille close : 

Tu te mocques do moy et me viens blasonncr 
Pour un pauvre accident que Dieu me veut don- 

[ner. 

(Rows., Rexponse a quelque ministre, p. 903, éd. 
1581.) 

.sourdir, v. n., sourdre : 

Au mont Quirinal l’on vid sang sourdir 
et bouillonner hors de terre. (Df. La Bou- 
thiere, des Prodiges, p. 77, éd. 1555.) 

1. sourdire, sur., sor., v. a., dire 
du mal, médire de, calomnier : 

Se devant lui sui alogie 

Qui me voudroit apres sordire. 

( Tristan , I, 3215, Michel.) 

Sire, ne soi, se Deus m’ait, 

Ne sai s’om m’a sourdit do rien. 
(Gautier d’Arr\s, Erode, 682, Lùsetb.) 

Moût Vont sourdit trestout le soir. 

Mais al valet n’estuot chaloir. 

(Id., ib., 1001.) 

Mes je te consoil que tu faces 
La demeiselo clamer quite. 

Que tu as a grant tort sordite. 

(Ciirsst., Cheval, nu lyon, 4424, Holland.) 

Si femme as u amio 
E Punie la surdie 
De aucun ton ami. 

(Ever. d* Kiriham, Dist. de Catun, »tr. 185*, Sten- 
gel, Auig. und Abhandl ., XLV1I.) Var., E ancun la 
sordie. 

Mais ja preudom n’en sordira 
No ja rien n’en contredira. 

Car il n’i a que contredire. 

(Rkhclusdb Moilikhs, Dit de Charité, m». Tnrin L. 
V. 32, f* 119.) 

Le ray William... 

Tut drayt a Wincestre son parlement purvist, 

Et do ses onemys pryvement enquyst. 

Le count de Northfolk del male est surdist : 

Geo fu le queons Roger, on prisoun la remyst. 
(P. db Labgtokt, Chron., dana Michel, Chron. anglo - 
norm., I, 142.) 

Sire, ce a dit Naimcs, Maugis aves sor dit. 

(Ren. de Montaub., p. 365, v. 26, Michelant.) 

Molt oui 80 r diz do plusors bostes: 

A lele ai porté grant onor 
Qui puis m’a fet grant desonor. 

{Ren., Br. VI, 496, Martin.) 

Par vérité puet en bien dire 
Qu’en sordit tele par envie 
Qui n’a corage de folie. 

( Lai de Vépervier, 54, G. Paria, Romania, VII, 4 .) 

Ne le pot on a che atraire 
Qu’il se vausist de che retraire 
Dont li pules lo sourd isoit 
Qui son afaire mesprisoit. 

(J/ir. de S. Eloi, 104, Peigné.) 

Largece, qui qui la sordie. 

Ne voroit pas tant Irospasser. 

(Raoul dk Houdf.mc, Rom. des Etes, 236, ep. Scbe 
1er, Trouo. belg., 2* sér., p. 256.) 

Que cil qui preudome sordist 
A tort. 

(Dit des philos., Ara. 3142, f 1 160 f .) 

Car s’aucuns hons prie d’amer dame u 
damoisele et il n’en poet venir a chief, il 
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veut bien c’on l’en sourdie et mescroie, et 
k’il en soit nomes pour çou ke ele en soit 
avillie et blasince. (Jer. de Tuym, Hist. de 
J. Ces., Ars. 3335, f> 2 43°.) 

Or me dis! on orsoir que vous me sourdis(t)es. 
Et que ribaut chétif et truaut m’apeles, 

Né d'estrange pais et que je «ni trouves. 

■ Doon de Mmence, 6175, A. P.) 

— Sourdit, part, passé, mal famé, 
débauché : 

Une femme appellee Marion de Saint 
Just, qui estoit femme surdite et amye d’un 
des moines de la dicte eglise de Chezi. 
(1376, Areh. JJ 110, pièce 46.) 

Par dons, par promesses, ons faisoit 
d’une proidefemme, une femme sourditte 
et d’une femme sourditte, une proidefeme. 
(1424, dans Louvrex, Ed. el règlent, pour U 
pays de Liège, I, 47, éd. 1750.) 

Femmes sordilles, et diffamées. (1460, 
Reg. au. r amendes et bttnniss., f” 55, Arch. 
mun. Dinant.) 

2. SOURDIRE, voir Souduire. 

sourdis, s. m., source : 

Scalebra, sourdis d’yaue. (Gloss, lat.-fr., 
j ap. Labbe, Elym. de qq. mots fr., p. 524.) 

| Et qui pis est, au lac vont les pourceaulx, 
ui l’ont gasté et tout par leur fouillis : 
t pluseurs gens l'espuisent a vaisseaulx, 
L'eaue s'enfuit ; ailleurs va le sourdis ; 

La chaucoe est dcstruicte et lo hourdts. 

(E. Dischahps, Poés., Rictiel. 840, p 292 e .) 

Ile la mer elle (l'eaue) s’espand es fleuves 
et parmi les sourdis de la terre. (Livre de 
Clergie, ch. xi, Richel.) 

Sourdis, scaturigo. (Vocab. brevidicus.) 

Saint., Aunis, Yonne, sourdis, petite 
source, infiltration. 

sourdit, sur., seur., sor., s. m., ca- 
lomnie, méchanceté : 

Por les seurdit se combatroient 

( Tristan. I, 3227, Michel.) 

Por les sordiz as vilains 
Qui de moi ont mesparlé. 

(Chans., Riche! . 20050, f* 28 r*.) 

LI qutens Wallef et It qnlens Roger 
Le rot vololont exillor : 

Puis on perdit Wallef la teste 
Pur col surdit, et a Wincestre 
Lnng temps apres fut defoui. 

(GxoFPaoi Gaiuai, Chron., ap. Michei, Chron. angl .- 
norm., I, 28.) 

Mcadit, surdit, maugreerie. 

(J. BaovAKT. Chem, de Povreté, t la suite do Mé- 
nagier de Paris, U, 13, Bibliaph. fr.) 

1. sourdois, sor., adv., en sour- 
dine, à demi-voix : 

Ce tôt 

uo je t’ai ci conté debot 
ncor dit il assez sordois. 

( Florimont , Richel. 1376, f* 10 e .) 

Se seusses la vérité, 

Toute ma honte tost fust seue, 

Qunr m’en ostoie aperceue, 
uant je vous en onquis sordois 
out co que dis par mon gabois. 

(Du Chev. qui fist sa famé confesse , 266, MonUigloa, 
Fabl., I, 187.) 
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2. sourdois, voir Sordois. 

sourdoisoiv, sur., s. f., surdité : 

Surdoison d’oreilles. ( Hagin le Juif , Ri- 
chel. 24276, f° 5 r°.) 

sourdoloir, sor . , sordoleir , sordel . , 
v. a., dans la loc. duel ou dolor sour- 
doloir, s’abandonner avec excès à sa 
douleur : 

Laissies ester, li quens Guillaume* dist, 

Tôt avenra quanque doit avenir, 

Los mors as mors, les vis avec les vis. 

Duel sordoloir no joie sorjoir 

Ja nus frans hom ne le doit maintenir. 

{Les Loh., ms. Berne 113, f° 13 f .) 

ui vuelt les biens du mont avoir asson plaisir 
e doit duel sourdoloir ne joie sourjoir. 

{Rom. d’Alex.. Richel. 79 i, f° 137°.) 

Li vileins dit qui mult dit voir 
L un ne deit dolor sordoleir 
Ne sa grant joie surjoir. 

( Prolheslaus , Richel. !M69, f* 6i b .) 

— D'une manière analogue : 

Mais atant vos d» jo por veir 
Que nuis dels n’est a sordeleir 
Ne nulo joie a sorjoir. 

(Hist. de Guill. le Maréchal, 117, P. Meyer, Borna - 
nia , XI, p. 49.) 

sourdon, sur., sor., s. m., source : 

Encontre le surdon de nier desoir Trai- 
tewans. (1283, Cart. du Val S. Lambert, 
Richel. 1. 10176, f” 11".) 

Car li sourdons de leur lignio 
Fu do la terre do Gocie. 

(Consul, de Boeee , Richel. 576, ap. Delisle, .1 ne. trad. 
fr. de Boeee, p. 13.) 

El li sourdons qui en issoit 
Icrt tant soutilmcnt compassés 
C’ainçois fussent . c. ans passez 
C’on fust soûlez du regarder. 

( Watmqcet, la Fontaine d'amours , 54, Seheler.) 

11 ait mis les rivieires et les flueves en 
desert, et les fontennes et sordonse n soi- 
lour et a sech. ( Psaul . de Metz, CVI, 32, 
Bonnardot.) 

Centre, sourdon. * 

Noms de lieux : Sourdon (Charente- 
Infér., Maine-et-Loire, Marne, Somme). 

sourdre, sur., sor., seur., xor., so., 
sol., soûl., sourgre, verbe. 

— Neut., se diriger en haut, s’élever, 
surgir, sortir, au propre et au figuré. 

— Infinitif : 

Illuec ferai surdre le corn David; je ai 
aparellié luiserne a mun crist. (Liv. des 
Ps., Cambr., CXXXI, 17, Michel.) 

Surdre i vit grant péril e mult mortal dearei. 
(Gam-, Vie de S. Thom., 1745, Hipp.au.) 

Qui les fontaines fais xordre ens valleies. 
(S. Bern., Serai., Richel. 21768, f* 35 v”.) 

En tel forme que riens ne demort oscur 
en jugement dont plez puisse tordre. (P. de 
Pont., Conseil, ch. xv, 28, Marnier.) 

Vols dejoate toi sodre une clere fontalnne. 

(Bible, Rieh.1. 763, f* 227“.) 



Envie qui moult tost cuer blece, 
Pourroit bien sourdre entre les princes. 
(C. ns Pizza, Chem, de long estude, 3150, Fûschel.) 

Afiîn d’eschiever les procès apparans 
d’en sourdre. (17 juin 1109, Reg. aes Con- 
saux, Arch. Tournai.) 

De hoster toutes occasions par lesquelles 
guerre puisist soldre entre les princes. 
(1521, Pupiers de Granv., I, 176, Doc. inéd.) 

Tous diflerens qui poroient souldre entre 
moy et mes voisins. (25 avr. 1555, Cari, de 
Flines, MLXII, llautcœur.) 

Luy venant de rechef a sourdre des nou- 
velles dents. (G. Bouchet, Serees, XX, éd. 
1598.) 

— Futur : 

Nous descroitrons et il croistront ; 

Nous decarrons et il sordront. 

(Wace, Brut , 549, Ler. de Liocy.) 

Il surdra de mort a vie. (Hist. de la sainte 
Croix, ms., p. 20, ap. Ste-Palaye.) 

— Conditionnel : 

Se a cause de mon execution sourdrait 
aulcun procès,... (10 février 1519, Testament 
de Jehan Grenier, Arch. Tournai.) 

— Présent de l’indicatif : 

Li reis Marsilio od sa grant host lur surt. 

(Bol., 1448, Muller.) 

Les dames sourgent toutes pars 
De courouc et d’ire enQammees. 

(Lai d’Ignaures, p. 15, Michel.) 

Si te surt mestier. 

De tes amis requere 
Sueurs o aie. 

(Evzxakd ne Kibiiiam, Distiq. de Cato, Ler. de 
Liocy, Proc., 11,454.) 

Kar suvont par resun 
Surd grauni tenson 
De parole petit. 

(Dist. de Catun , irad. aaon., 492, Stenc. , Ausgab. und 
Abhandl., XLVII.) 

La fontaine de Berenton 
Sort d'une part lez un perron. 

(Wace, Bou , 3* p., 6399, Andresen.) 

Dont l’orgoil sur(s)l o naist e vient. 

(Ben., D. de Norm., II, 20472, Michel.) 

Por un dostruit en sordent set. 

(In., ib., 11, 20545.) 

Dunt par trestutc la curt 
Grant estrif e noise surt. 

( Vie de S. Thom. de Cantorbéry, f“ Il r®, rubrique , 
A. T.) 

A la fontenele 

Qui sort soz la raime. 

(Bom. et Past., BarUcb, II, 65, 1.) 
Rome est la doiz do la malice. 

Dont sordent tuit li malves vice. 

(Guiot, Bible, 772, Wolfart.) 

Dedens la haute mer si comme il vont siglant 
Leur seurt une tempesto qui les va esmalant. 

( Gaufrey , 6136, A. P.) 

Mi zegneur, pierte vous souri très grant 
(Gestsdes ducs de Bourg., lin, Chroa. belg.) 

De savoir se on envoyerales sermens, le 
jour de may, pour garder le bos de Breuse, 
veu la despence qui en sourt. (30 avril 
1466, Reg. des Consaux, Arch. Tournai.) 

Ils crient, ilz se demenent, ilz se injurient, 
et Dieu sait les beaux procès criminelz qui 
en sourdent. (Des Per., Cymbal.,ll, sign. A 
viij, éd. 1538.) 



Un grand feu sourd d’une bluclte. 

(J. A. de Baie, les Mimes, I. I, I” 23 v*, éd. 1619.) 

D’un petit gland sourd ung grand chene. 

(Id-, ib., f 9 r“, éd. 1608.) 

Que si d’adventure il sourd contention 
entre les princes pour aucune chose, tous 
les autres se préparent comme pour guer- 
royer et donner la bataille. (Fauchet, Orig. 
de la lang. et de la poés. fr., liv. 1, ch. 3, 
éd. 1581.) 

De ce vice sourdent plusieurs grandes 
incommoditez. (Mont., Ess., I. I, ch. xxx, 
éd. 1395.) 

— Présent du subjonctif ; 

Ne noise n’i vout eonoveir 
Dunt i sorde dissension. 

(Bes., D. de Norm., Il, 12050, Michel.) 

— Imparfait de l’indicatif : 

Des! qu’a le riviero vinrent 
Ki en une lande sjrjoit 
Et parmi la forost courait. 

(Gracient, Richel. 2168, P 69“.) 

Se a Carlago surdeit guerre, 

Cascun cuale estoveit servir. 

(Bes., Eiutas, ap. Barucb, Lang, et lut. fr., 198, 19.) 

S'altro parole n’i sortteit. 

(Wace, Itou, 3 ' p., 5004, Andresen.) Var., sourgoit. 

Une fontaine sorgoit les un vivier. 

(Raimb., Ogier , 4610, Barrois.) 

Al quart jor, se partirent de la Ferme. 

ui mult ere bele et bien seanz; et i sor- 

oienl li baing chaut li plus bel de toi le 
mondé. (Villeil, Conq. de Constant., X 452, 
Wailly.) 

Kar jo dis que alcune (iede ne surgeoient 
a mei. ( Psalm ., Brit. Mus., Arund. 230, f” 42 
r°-) 

Une fontaine qui sourjoit au pié de la 
tour. (S. Graal, Vat. Chr. 1687, f’ 5 b .) 
Lendemain vit grant fourmicre 
De vers qui des moins li sourjoient. 

(Mir. de S. Eloi , p. 73, Peigné.) 

U il avoit arbres asses 
Et fontaines qui eler sourjoient. 

(Sones de Nansay, ms. Turin, £• 45*.) 

Si vous blasmez les femmes, vous mes- 
prisez vos prédécesseurs gaulois, qui dé- 
putèrent certains nombre de femmes, pour 
estre juges des différends qui sourdaient 
entre eux. (G. Bouchet, Sei-ees, 111, éd. 1598.) 

— Prétérit : 

Dune sursirent Normand d’un Yaucel ! 
(Wace, Bou, 3* p-, 2675, Andresen.) Var-, rosirent. 

Dune nos surst Enrus li voue 
Od ncifs, od pluies, od tormenz. 

(Bzs., D. de Norm., II, 1705, Michel.) 

Si out si faite meschaance, 

Dunt grauz esmais sorst parmi France. 

(Id., ib.. Il, 3523.) 

Ici sorstrent murmuremonz. 

Noises, paroles e contenz. 

(Id., ib., II, 16216.) 

Mes, apres la mort de son pere, 

Li eordiguerra moult amere 
D’une trop fort gent a devise. 

(Dolop., 6573, Bibl. ali.) 

Une bataille surst vers ces de Israël. (Rois, 
p. 74, Ler. de Lincy.) 

Tantost i xordil apres li une tempeste. 
(Hist. de Joseph, Richel. 2155, f 96 v*.) 
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Suret oile de la terre plaine 
Corne un russelet de fontaine. 

[Joies Nostre Dame, Ricliel. i 0525, f* 90 v*. ) 

L’ost, duquel sourdisl ung gros alarme. 
(Trahis, de France, p. 97, Cliron. belg.) 

Le jour de la conversion sainct Paul, 
apres le soleil couché, sourdirent 1res hor- 
ribles vents et lempeste. (.Il v. df.s Uns., 
Hist. de Charles 17, an ltll, Michaud.) 

Comme monsieur lloz.e achevoit ces pa- 
roles, il sourdit ung grand murmur entre 
les députez. [Sut. Men., llar. de M. le réel. 
Hoze, p. 112, éd. 151)3.) 

— Imparfait du subjonctif : 

Car il cromoit qu’il en soursist 
Guerre morteus. 

(Amaldas et Yduinc, Riebel. 375, f* 318 e ; Hippeaa, 
1576.) 

Maugis a fet cost trou, ne sal dont il sorsist. 
[lien, de Montaub., p. 365, t. 24, Michelaat.) 

Il i ot si grant plenté de loz biens comme 
on poroit soushnilier por cors d'orne aai- 
sier, et tout ausi comme on les puisast en 
une fontaine u il soursissent. (Henri de 
Yalesc., Hist. de' l'emper. Henri, J 557, 
YVailly.) 

— Participe présent : 

Au chief de la sale devant 
Ot une fontene sourjant. 

( Cleomades , ap. Bartsch, Chrest., col. 347, v. 35, 
3“ éd.) 

La vi fontaine clero ot vive. 

Sourdant d’un gros doii qui l’avive. 

(C. de Pizas, Chem, de long est., 799, Pùschel.) 

Tant luy despleust ce dolent départir, 
que oneqaes mol ne sceust dire, tant em- 
peschoient sa doulce langue les larmes 
sourdantes du parfond de. son cueur. (Cent 
Nouv., sign. fii v*, éd. 1486.) 

Et fusmes gratieusement invitez a boire 
de la liqueur sourdante d’icelle fontaine. 
(Rab., Cinq, lie., ch. xui, éd. 1561.) 

Car du profond du cœur me fait sortir 
Deux grands ruisseaulx, procèdent! d’une 
Qui no se peult tarir, no divertir, (veine. 
Pour eslre vive et sourgeante fontaine. 

(M. Seva, Délié, cccxvn, p. i4i, éd. 1544.) 

lies fontaines et eaux surgeantes.( L. Jour., 
l’Hist. des poiss. de Rond., I, 2, éd. 1558.) 

— Participe passé et temps péri- 
phrastiques : 

Pur oc me sunt peines surses. 

(S. Brandon, 1277, Michel.) 

Cuntre Ernulf de Flandres, dunt cist mais li est 

[aura. 

(Wacb, Bou, 2* p., 1820, Andresen.) 

Ici r’est teus afalros sors 
Dunt mainte lance fu croissle. 

(Bxh., D. de Norm., Il, 21571, Michel.) 

Bels fis, granx duels nos en est sors. 

( Bom . et Pas!., I, 11, 13, Bartsch.) 

I eust un grant secors 
Qui du chaste! est le roi sors. 

( l'errerai, 13707, Potvin.) 

Einx que vus i parvenistes 
Les evesques lu roi meistes 
En sentence escuminaciun, 

Dunt surce est la contenciun. 

( Vie de S. Thom. de Cantorbéry. P IV, v. 99, A. T.) 

Auquel du fait l'honneur est sourse. 

'G. Court, Boy. lingn., Richel. 5698, I* 258 b .) 



El ne set par quel mcschance 
Li est sorse cesie peeance. 

(J. Le March., Mit. de N.-D. de Chartr., p. 61, Du- 
plessis.) 

Qui a tel feme bee, grant peine 11 est sorse 

Quar famé bee a don plus qu’as vel no fait 

(orse. 

( Chastie Musart, Riohel. 19152, f* 105*.) 

Apres doit on entendre viguereusement 
sanz delai as choses que l’an a assises en 
son cuer et pensees... et as autres qui puis 
sont sorses par accidanl, s’eles sont has- 
tives. (Philip, de Novarre, les Quatre tenz 
d’aage d’ome, g 157, A. T.) Var., sordue. 

Et li vales, se moult n’est sages, 

Por quoi pocuno 11 soit sorse, 

Metra tantost main a la borse. 

(Base, 13968, Héon.) 

Un ruissel qui est sours tout soudaine- 
ment. (J. d’Arras, Melus., p. 54, Bibl. elz.) 

Certes, un mortel encombrier 
Vous y est sours 

(Miracles de Notre Dame, I, 3, 270, A. T.) 

Ce me semble ung bien grant escry 
De faire maintenant criée. 

Est il sours quelque destinée 
De meschief? 

(Mist. de VIncam. et Nativ., Il, 41, Le Verdier.) 

Dont est source une commune parole. 
(C. Mansion, Bible des poet. de metam., 
Prol., éd. 1493.) 

Illec estoil sourse une noise. (Le prem. 
vol. des grans derades de Tit. I.iv. translatées 
de latin en françoys, f° 45°, éd. 1530.) 

Vous estes sours du meilleur parentage. 

( Contredits de Sonyecreux , P 183 v*, éd. 1530.) 

— Act., soulever : 

Et jeterent les Jeneves .i. rainpagour sur 
la taride la ou estoyt l’eslendar de Ve- 
neyse, pour tirer la, mais mailliate ly fist 
sourgre . 1 . ancre de proue. (Gestes des Chi- 
prois, p. 228, G. Raynaud.) 

El ainsi qui les entassoit (les gerbes) 
eust sours de l’une des dictes gerbes le 
couvarcle d’une vielle huche qui y estoit 
senz serreure. (1390, Arch. JJ 138, f° 207 v°.) 

Et apres sa requesle faicte, il trouva que 
sa poictrine fut a l’endroit de la fenestre, 
et luy fust advis que l’on le sourdit par 
dessoubs les esselles. (Mtr. de Madame Ste 
Catherine de Fierbuys, p. 35, Bourassé.) 

Quant les juifs l’eurent tant battu, 
Dessus la croix l’ont estendn ; 

En la croix les deux piedz cousirent ; 
Adoncques en bault le sourdirent. 

(Moralité de Charité, Aoc. Th. fr-, 111, 397.) 

— Réfl., se lever, se soulever : 

Quant Rollant vit qu’il ne pourroit autre- 
ment eschapper en nulle maniéré, il com- 
mença a réclamer dévotement le fils de la 
Vierge Marie, et il aida tant a son cham- 
pion, qu’il se sourdit, et tourna le jaiant 
soubs luy. (Gr. Chron. de Fr., Charlemai- 
nes, IV, 8, P. Paris.) 

Si tost qu’il fut saisi de son ballon, il se 
sourdit tout en air, moult vigoureusement. 
(O. de La Marche, Mém., I, 14, Soc. bist. 
de Fr.) 

Deux jours i a que ne dormy ne repo- 
say, et suis si fort traveillè que a grant 
peine me puis je souldre. (Gérard de Ne- 
vers, II, îx, éd. 1530.) 



Monseigneur se leva sus piez et bâtit 
tant madame, qu’elle ne se pouoil sour- 
dre. (Cent Nouv., xxxix, éd. 1486.) 

Et te sourdant a petits bons. 

Tu dis en l’air de si doux sons. 

(Roks., Œuvr., Gayetez, p. 258, éd. 1588.) 

Nature je sourdant et s’exprimant a force, 
a l’encontre d’un si long usage. (Mont., 
Est., 1. III, ch. u, p. 16, éd. 1595.) 

— Act., susciter, exciter, fomenter: 

Mes qu’elle soit ançois absousse 
De ce que sou pensé li sousse. 

(Buse, ms. Corsioi, f* 128*.) 

Si n’avoient pas li François aus Saines 
tant seulement guerre, ainz lor sorstrent 
plusors batailles et granz en diverses par- 
ties du momie. (Chron. de S. Den., ms. 
Sle-Gen., f° 108 1 '.) 1’. Paris : sourdaient. 

Toutes maniérés... d’empeschemenz que 
l'on porroit mouvoir ou sordre contre les 
diz acheteurs. (1337, Ste-Croix, S. -Pierre 
Lentin, Arch. Loiret.) 

Se aucuns sourdaient plez, troubles, rio- 
tes ou aucun empeschement contre... (1345, 
Vente, layette deGémigny A 11, Arch. Loiret.) 

Debaz, troubles, riotes et empeschemens 
que l’en en pourroit movoir ou sourdre. 
(1346, Ste-Croix, 1” layette de Chanlay A 
22, Arch. Loiret.) 

Toutes maniérés de faiz ou de plaiz que 
l’en porroit mouvoir ou sourdre contre les 
diz... (1350, Prév. d’Orl., Chartreuse d’Orl., 
Vaupulant, Arch. Loiret.) 

Dieu luy sourdit ung ennemy qui n’avoit 
nulle force. (Commïnes, Mém., V, 20, Soc. 
Ilist. de France.) 

Que tu me auras aydè a éviter l’envie du 
peuple qui pour ceste continuation fust 
sourse contre moy. (Le prem. vol. des grans 
décades de Tit. Liv., translatées de latin en 
françoys, f“ 48*, éd. 1530.) 

— Réfl., être fomenté, suscité : 

Ils ont vendu et distribué sel en plu- 
sieurs villes estans sur lad. riviere ou pré- 
judice desd. marchans en rompant tour de 
rolle a iceulx marchans, soient iceulx pro- 
cès et ceulx qui pour occasion de ce se 
sourdront et mouveront ou temps avenir... 
(12 mai 1434, Délibération, ap. Mantellier, 
March. fréq., I, 2.) 

Afin aussi d’eviter tous procès et débats 
qui s’en pourroient sourdre et mouvoir 
entre nos sujets. (9 juill. 1524, Intepretat. 
de l’emp. Charl. V, sur le mand. des dism. 
inusil.) 

— Act., répandre : 

Les fontaines sourgeoient, aulcunes laict, 
aultres miel. (Fossetier, Cron. Marg., ms. 
Brux. 10512, IX, iv, 23.) 

— Se sourdre le cul, loc., se dépê- 
cher : 

Ore sourdez vous le cul tost, et appareil- 
lez a dincr... — Vous estes bien meschant 
que nostre lit est encore a faire. Sourdez 
vous le cul et alez vous faire nostre lit. (La 
maniéré de langage, p. 393 et 402, P. Meyer.) 

— Infin. pris subst., vol : 

Au moys de mars ilz (les gais) sievent li 
ungs l’autre, pource qu’ilz sont en ce temps 
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en amours, et passent a grans sourdre s. 
Modus, P 136 r*, Blaze.) 

Yonne, sourdre, v. a., soulever ; Côtes- 
du-Nord, suivre en montant; Norman- 
die, éveiller, faire sortir du lit. 

sourduiseur, voir Soudoisbur. 



soure, souvre, sore, sure, seure, 
suere, sobre, subre, sobrae, soble, sopre, 
supre, prép., marque la situation d’un 
objet à l’égard d’un autre qui le sou- 
tient : 

Un edre tore sen chene. (Fragm. de Va- 
lette., v* 11, Koscbwitz, correct. G. Paris.) 

Pedras sub(r > ) altre non Iaiseraut. 

[Passion, 64, Koaehwitt.) 

Sobre son peiz fez condurmir 

Sant Johan Io son cher amie. 

(Ib., 107.) 

— Soure les pies, debout : 

Et coin ii l’aud tollnt Io queu, 

Lo corpa estera eobrelt piez. 

(S. Léger, 129, Koscbwitz.) 

— Marque qu’un objet est au-dessus 
d’un autre, sans pour cela que cet autre 
le soutienne : 



Sobrae malabdes mans metran 
Et sanitad a tos rendran. 

( Passion , 463, Koschwitx.) 
Spiritns sanctus eobrelz chad, 

(lb., 475.) 

— Près de: 



Et depuiz vint sopre Quarate, et secont 
la costumance la ferma de chastei et de 
fossez. (Aijik, Vst. de li Normant, VII, 
2, Gbampollion.) 



— Vers, contre : 

... Quaisses mon a terra vengren 
De gran pavor que sobVe 1 vengre. 

( Passion , 399, Koscbwitz.) 

E sunt les chiens corant et ahrieves, 

Li pors les volt, sore lor est aies. 

(Les Loh.. ms. Barae U3, P 27 b .) 

Soure li cort, n’a soing de l’atargler. 

( Gar . te Loh., 2* chaos., il, p. 131 , P. Paris.) 

L’eecu enbrace, suere 11 est corus. 

(Raisib., Ogier, 11476, Bartois.) 

Que plus de cent mil homes sobre vos guit. 

( Ger . de Rossill., 329 , Michel.) 

Sore li cort, iriez comme lion. 

( Aymeri de Narb., 2817, A. T.) 

Ensi nés ke li fraixe auve ke sore li vient 
retornet ayere. (S. Bern., Serai., 134, 1, 
Foerster.) 

De ses parolos s’endeignerent 
Li félon Juef et desdeignerent, 

Sore li corurent, sil pristrent... 

Et li distrent. 

( Evang . de Nicod., 2* vers., 297, A. T.) 
Sore 11 cort. 

(Gaav., Best; Brit. Hua. Add. 28260, P 92'.) 

— Par-dessus : 

Cestui arebipape, c’est sur pape, lequel 
choze non est licite de dire, se hauça tant 
qu’il paroit qu’il deustsallir supre la poesté 



del ciel, quar flst moult piz. (Ami, Yst., I, 
37, Champollion.) 

— Il marque la supériorité, la domi- 
nation : 

Chl rex eret a cela dis soure pagiens. 

( Eulalie , 12, Koschwitx.) 

— Adv., en haut : 

Au fonz va, mes pas n’i demoure, 
Isnelement resailli soure. 

[lien., Br. I b , 2261, Martin.) 

— Sus : 

De toutes parz li keurent seure ; 

Si l’ont destruit eu moût poi d’eure. 
(Gaut. d'Arras, Ille et Galeron. 153, Lùseth.) 

A tort li suut seure curu 
Et sun rogne li unt tolu. 

[Brut, ms. Mnnich, 3483, Vollm.) 

Einz cort 11 uns a l’autre sore. 

[Cheo. au lyon, 6148, Holland.) 

Maintenant sens demore 
Corui a cole sore. 

[Bom. et Past.y Bartscü, II, 14, 61 .) 

Al roi cort seure isnelement. 

[Par ton., 3401, Crapelet.) 

Es vos les quinze, cui Deus doint encombrier : 
Sore corurent Guillelme le guerrier. 

[Coron. Louis , 2155, A. T.) 

Leur vinrent seure maint bon riche potrel. 

[kuberi, p. 115, Tobler.) 
Moût vos est pechié coru sore 
Que le seint Deu ocis avez 
A tort, si que bien le savez. 

[Evang. de Nicod., 2* vers., 252, A. T.) 
Chascun boit bien endroit li ; 

Au vin queurent toudiz seure. 

(K. Deschamps, Poôs., IV, 312, A. T.) 

Car quant tel vice leur cuert sure , 

Leur renom fait appeticier, 

Et leur prouoce amenuisier. 

(C. db Piz ah, Chem, de long estude, 4354, Pûschel.) 

— Dessus : 

E un altel fist el temple de fin or, e dis 
tables d’or pur métré sure les pains que 
l’umapelad les pains de propositiun. (Rois, 
p. 257, Ler. de Lincy.) 

Li qons sait sure , k’a arçuu ne se prent, 

E li paen est lievé en estant. 

[Otinel, 869, A. P.) 

— En plus : 

Entremeisler doiz 
Joie aucune foiz 
Ahait a ta cure, 

Ke puisses sanz damage 
Suffrir en tun curage, 

So travail te vient soure. 

(Evkrard ds Kirkham, Distiq. de Cato, Ler. de 
Lincy, Prov. fr., II, 450.) 

— Mettre soure, mettre a soure, im- 
puter : 

A tort II puot on métro soure 
Cel blasme, ne tu nel soz mie, 

(Dolop., 7665, Bibl. elz.) 
Dieus I quant verrai l’eure 
Qu’aie a li parlé 
Et de ce c’om m'o mis seure 
Mol escusé. 

(Chant., nu. Montpellier, f* 313 r°; G. Raynaud, Mot. 
fr -, I, P- 231-) 

Biau sire, se Deus me sequeure, 

A tort me metez rage eeure. 

( Lag de l’espervier, 185, G. Pari», Remania, Yll.) 



Kl het son ohien la rage li met soure. 

( Proverbes del vilain, ap. Lcr. de Lincy, Prov. franc., 

il, 461.) 

Si le maistre veult jurer luy et ses ma- 
riniers, soy tiers ou quart de ceux que les 
marchants vouldront, que les ne perdirent 
par eux ne par leur defTault, comme les 
marchants leur mettent a soure, ils en deb- 
vent estre quilles et délivrez. (Coût, de la 
mer, Morice, Uist. de Bret., I, 789.) 

— Tourner soure, être imputé : 

Seigneurs juifs, ung point y a. 

Que j’ay cy tout par moy noté : 

Se le corps estoit ja osté 

Ou qu 'on l'eust ravy de ces te henre, 

Le blasme nous tournerait seure ; 
Toute finiz nous n’en pourrions mais, 
(Gazazg, Mist. de la Pose., 27384, G, Paris et Baya.) 

— S. m., surplus : 

L’homme sage se contente, mais qu’il 
n’ait faute: mais le fol et «glorieux veult 
tousjours avoir du souvre. ( Trad . des Ept- 
tres dorées d’Antoine Guevare, f° 105 r°, éd. 
1565.) 

Cf. les composés Sourenom, Sourb- 

VENIR, SOBREVIVRE. 

8ourecot, sere., seurequol , s. m., 
syn. de sourcol : 

Li dus a fet doner tantost 
A Trubert quote et seurequot 
Et una estivaus de biais. 

(De Trubert, 49i, Méon, Nouv.Rec., I, 207.) 

An .i. cote sanz serecot. 

( Vie des Pires, Ars. 3641, f» 134 b .) 

sourecotel, serecoliel, s. m., syn. 
de sourcolel : 

Un serecotiel. (1345, Exéc. test, de Cliken- 
bourc, Arch. Tournai.) 

sourefait, sure., adj., syn. de sour- 
fait : 

On dit que sovant vient surefait au défiait. 

(Gir. de Rossil., 1942, Mignard.) 

SOUREI.EVER, sobre, (se), v. réfl., se 
soulever : 

Et lors se doivent tuit sobrelever. (Règle 
de S. Ben., ms. Sens, p. 146 b .) 

sourenom, seurenon, sorenom, s. m., 
surnom : 

Et por quoi m’est ses noms si forz. 

Que je 11 vuol sorenam métré ? 

(CnnzsT., Clig., 1410, Foerster.) 

Sourenom. 

(R ont. de Floirem., Riche). 353.) 

Les nons el seurenons. (1319, Arch. JJ 58, 
f* 52 V.) 

sourentree, s. f., seuil : 

Superliminare, sourentree de meson. 
(Gloss, lat.-fr., Richel. 1. 7679, f° 252 v°.) 

sourentrer, sor., v. n., entrer 
après: 

Car cant il quidet faire ke vertuz soit, si 
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l’ocient non sachant li juste sorentranl. 
{Liv. de Job, p. 444, Ler. de Lincy.) 

' On trouve sour entrer, traduisant su- 
beo dans le Vocabutarius brevidictts. 

souREivviER, v. a., enchérir sur quel- 
qu’un, le devancer : 

Je ne l’ocbiray mie. 

Mais je feray de toy un présent a m'amie... 
EtBcimmanoir respont: Je ie te sourenvie, 
Nous l'entendons moult bien moy et ma compai- 

[gnle. 

[Combat de 30 Anglois et 30 Bretons, p. 27, Crape- 
let.) 

soureparler, sore., v. n., parler de 
trop : 

Pucele 1 dist li damoisels. 

Soureparler n’est mie bels. 

( Florim Richel. 792, P 9*.) Richet. 1376. P 19- : 
soreparler. Richet. 15101, t* 23*: soreparlers. 

sourepoier, sure., v. a., supporter : 

Que vos venquis les menaces del deahle 
par ferm citer et surepoies les plaies per 
pacienci. ( Pass . S. Pere, Hiehel. 818, P 
161 v°.) 

soerf.r, v. n., prendre son essor: 

Cest oyseau soure or volette trop, il n’est 
pas délibéré de s'encliner. (I'alsorave, Es- 
c.lairc., p. 088, Génin.) 

souresaillir, v. n., s’avancer: 

Li ris s’en vait, et cil rcmaint, 

Et n’est pas tort se il s’on plaint, 

A ce qu’ü cuido parler faut. 

Qui trop de parler souresaut. 

( Florimont , Riche!. 792, P 9“.) 

Cf. SOURSAILLIR. 

souuesaiyk, sore., adj., cicatrisé: 

Dont n’est pas la plaie sanee 
Mais ou cuer est soresanee. 

( Florimont , Rich*l. 1376, f* 20*.) 

Mes au cuor esl souresanee. 

(76., Richel. 353, f* 9 e .) 

Cf. SOURSANÉ. 

sourescrire, sor., v. a., intituler: 

Uns libelles do devant home est qui est 
sorescriz a Blaste de Descorde, uns autres 
est sorescriz ad Florin de Monarchie. ( Vie 
S. Ilyrenei, Richel. 818, P 300 r°.) 

sourescrit, surescript, seures., s. 
m., titre : 

Commence a lire 
Ce qu’elle trouva on l’escrlpt, 

Et ainsi ot ou surescript. 

(Cbist. ni Pu., Chem, de long estude, 2592, PO», 
chel.) Var., seurescript. 

SOURE8CROISSE.MEIVT, SOr., S. m., 

terme d’astronomie, intercalation : 

On puet savoir en cesle maniéré dont 
cis sorescroissemens vient qui a nom em- 
bolismes. ( Li Compos, Richel. 2021, P 147*.) 

sourespaivdre, sor., v. a., répan- 
dre dessus : 

En un jor comandat a Constance... ke il 
restoz les vaisseauz de vin... par sores- 



pandue piz devant appareilheroit. (Dial. S. 
Greg., p. 34, Foerster.) 

Quel chose nen empleroit cele majesteiz? 
Anz soramplerat et sorespanderal. (S. Bern., 
Serm., 50, 10, Foerster.) 

sourespaullier, s. m., éphod : 

Li secons vestimens d’un evesque estoit 
apelesephot, et superhume raie, sourespaul- 
lier s. (Bib. hisl., Maz. 312, P 4P.) 

souressalcier, - auchier , suressal- 
cier, surexalcier, suresh., surexaul- 
chier , seuressaucicr, soressauss., so- 
ressaucieir, v. a., élever, exalter : 

Reneisse terre a Damnedeu, lotit e sou- 
ressalzl lui es siècles. ( llymn . tri. puer., 10, 
dans Michel., Liv. des Ps., Cambr., p. 280.) 

Reneissez, vus trei, Ananie, Azarie, My- 
sahel, a Damnedeu; loez e suressalciez lui 
es siècles. (/*., 20.) 

Je vi le felun surexakè, e eslevé sicum 
les eedres Libani. (Lié. Psalm., Oxf., XXXVI, 
37, Michel.) 

Loein le c sur tule rien l'eshalciem es 
siècles. (Bénédicité, 19, ib., p. 250.) Var., 
sureshalçuns. 

Beneiz ies tu, Sire, el firmament del ciel, 
e loables e glorius e sureshalciez des siecies. 
(Ib., 20.) 

Louez le et seuressaticiez le es siecies. 
(Psaut., Maz. 58, P 191 v°.) 

Sire, li Dieu de nos pères, tu es bénis et 
loables et souressauchies en tous siecies. 
(Bib. hist., Maz. 312, P 1H".) 

I.oons loti et soressaussons en touz siecies. 
(Psautier de Metz, Maz. 382, P 372 v°.) 

Dignes d'estre soressaucieiz en touz siecle. 
(Ib.) 

Itenissoisse li lerre Nostre Signour, et 
lou looisse, et soressaitssnisse en tous siecies 
et a touz jour. ( Cantiq . des .ni. enfants dans 
la fournaise, 10, dans Bonnardot, Psautier 
de Metz, p. 43i.) 

Sire, qui es le Dieu de nos peres, tu es 
benoist, louable et surexaulchié en tous 
siecies. (Fossetier, Cron. Marg., ms. Brux. 
II, P 104 r*.) 

sourestamer, sores., sures., seures., 
v. a., recouvrir d’étain : 

C’est cele (dame) qui droiture entame 
Et qui son fin or sorestame, 

Ensi renomee le nome. 

( Compl . de Jérusalem, ms. Berne 113, P 199*.) 

Et s’a un col si acesmé 

Qui est de gorge si formé 

Plus blanc qu’argont sevrestamf. 

(Salut d’Amors, Jnb., Nouv. Bec ., Il, 259.) 

Pour surestamer les tuiaux par devante! 
par derrière. (1382, Compt % de l’égl. de 
Troyes, p. 46, Gadan.) 

Pour .vr. quarterons de vernis blanc pour 
seurestamer . (Ib., p- 47.) 

La ferrure souroree et sourestamee, gar- 
nie de chevetiere de cuir. (1384, Procez et 
duel de Beauman., ap. Lobineau, Hist. de 
Bref., II, 675.) 

Item audit Jehan de le Plancques, fevre, 
pour .il. paires de pentures par lui livrées 
pour pendre lesdis deux huis et pour re- 



faire une sierure, icelle sourestamee. (1406, 
Tutelle d’Alix. Dcrquisyes, Arch. Tournai.) 

— Le sens est obscur dans l’exemple 
suivant : 

E dedans furent quirles e ben sureslamees (les 

[nefs). 

(Ta. ni Kbrt, Geste cTAlii., Riahel. 24364, P 64 r".) 

souret, voir Soret. 

soureveivir, sore., v. n., survenir : 

Lo grant péril qui porront soreoenir. 
(1429, /'• colt, de lois, n» 379, P 105, Arch. 
Frib.) 

sourevivre, sorevivre, sorrevivre, 
surevivre, v. a., survivre à : 

A celui de lour qui sorrevevroit l’autre. 
(8 mai 1290, Lelt. d’Huriet a Chaipuis, Arch. 
mun. Besançon, reg. mun. 1, P 168 v°.) 

Se il avenoit que la dite Esibel souveves- 
quist lou dit Ilurri. ( Ib .) 

Que li diz Hurris sorevesquist ladite Esi- 
bel. (Ib.) 

Se il nous sureveit... (1314, Hist. de Bourg., 
II, cui.) 

SOURFAET, voir SûCRFAlT. 

sour faire, sorfaire , v. n., avoir 
l’avantage : 

Si se painent moût de sorfaire 
Sour els, mais trop en 1 avoit. 

(Chev. as . 11 . esp., 9840, Foerster.) 

— Sour faisant, part, prés., immo- 
déré, intempérant : 

De boire et de mangier no soies sorfaisant. 

(Behmau, Bible, Richel. 1444, P 65 v*.) 

1. sourfait. -fet, -fais, sourffet, sur- 
fait, -fais, -faiz, seurfait, -fet, -fez, 
sor fait, -fet, -fas, sor /fet, s. m., 
excès, abus : 

Ne tes seurfes sor ax n’aerde. 

(Maris, Ysopet, LXXXlIt, Roqnef.) 

S’a grant sorfet nés prenien. 

Nés devrion mestre en lion. 

(Est. ds Fougerss, Liv. des maniérés, 583, greffier.) 

Il convient que a te car tôles 
Sorfait do vivre violant. 

(Rsscios ns Mon., Carité, ccxv, 9, Van Hamol.} 

Par sorfait no dame faisons 
De le car kt doit estre anchele. 

(Id. , Miserere, cxltiii, il.) 

Mais Mares ert mesfais le rot 
Do sorfait et de grant desrol. 

(Porto n., 37S5, Crapelst.) 

En cendre se vit et en here. 

Mes si clerc lt vololent fore 
Son lit, et autre chose métré ; 

■ Mes il n’en soflrit entremetre 
De tel surfet. 

(Psas Gatibeau, Vie de S. Martin, p. 164, Boorat- 

•4.) 

Maint bon chevalier a ocls 
Par sorfait ot par estoutie. 

(L’Atre perill., Richel. 2168, P il r*.) 
Mais ele hahoit tant sorfait 
Et amott raison et mesure. 

(De Sainte Ysabel, Riahel. 19531, P tl5«.) 
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Bien apercourent a droiture 
Que par orgueil et par sorfet 
Ourent vers le pere mefiet. 

(Chastoiem. d'un pire, oonteXXVII, 286, Biblioph. fr.) 

L’en doit mult eschivre surfait et sour- 
habondance des despenses. (Secr. d’Arist., 
Richel. 571, P 126 r\) 

— Excédent, surplus : 



Mon seur Renart disoit qu’il n’avoil pas 
eu tele partie dou seurfet du bois eom li 
rois de France li avoit raporté par son dit 
en traitant de la pais de eus deus. (1271, 
Bar, ville et baill., I, 3, Arch. Meurthe.) 

A vendu le bos de Cesseruel tout ensi 
com il se porte, c’est a savoir le seurfait et 
les despuelles, hors mis les vieux estalons 
et les jouenes de .xi. ans. (1271, Arch. 
mua. St-Quentin, 1. 269, n“ 18.) 



Et li devant dis messires Mahieus cheva- 
lier disoit que li fosses et li seurfais de ce- 
lui fosset lot si com il s’estent des le che- 
min devant dit dusques ou fons dou fosset 
estoit sien et apartenoit a lui. (1274, Cart. 
de Fieroaq., Richel. 1. 11071, P 13 v°.) 



Une personne avra en .i. an tant de pai- 
res de robes et de diverses maniérés que 
moult de povres seroient soustenu du seur- 
fait. (Laurent, Somme, ms. Soissons 208, P 
147 b .) 



Une piece assise en manoir au dit rector 
et les sourffes de dessus. (1299, Arch. S 
949, pièce 15.) 

Avec tous les sour/es qui sont en la dicte 
pieche. (1303, Arch. S 949, pièce 13.) 

Leur baillons la despoille et le seurfet de 
plusieurs pièces de bois... laquelle tonture, 
despoille et seurfet ont esté prisié et es- 
timé... (1317, Arch. JJ 56, P 13 r“.) 

Liquieus (bois) est de novel vendu et 
copé, pourquoy li seurfez ne la tonture 
n’est riens prisiee. (Ib.) 

Eussions fait coupper, lever et emporter 
par devers nous le seurfet dudit bois creu 
oultre ledit fossé. (1318, Arch. MM 1093, 
pièce 101.) 

Que vous... delivres sanz delay au diz 
prieur et freres les dites vint perches de 
terre et le surfais du bois. (1328, Arch. K 
28, pièce 3.) 

Ont recongnu avoir vendu a mons. le 
conte de Bloys... tout leur estre ensi que 
il se contient dedans les bondes sans le 
sourfais de se maison. (1332, Cart. de Guise, 
Richel. 1. 17777, P 111 v°.) 

Quantité de bois chargiee de seurfait et 
de despoille, lequel seurfait et despoille 
sont retenu pour nous. (1336, Arch. JJ 70, 
P 20 r°.) ’ 

Quant le surfais et tonture des diz bois 
sera premièrement vendue. (7 mars 1358, 
Arch. JJ 90, P 42.) 

Pour le seurfait des haiez de certains 
chemins. (1364, Compte de J. Dou Four, 
Arch. KK 3", P 11 V.) 

Une masure avecques les materes et 
sourfais de boysdessus estans. (1389, Arch. 

S 955, pièce 21.) 

Une masure avec tout le sourfait dedens 
estant. (Ib., pièce 25.) 

Le première piece garnie de une maison, 
paroys, arbres et aultres sourfaiz. (1409, 
Reg. d’actes divers de S.-Sauveur, in-4“, n. 
xlvi, P 50 V.) 



2 muids sour le sorfas des héritages. 
(1493, Jugem. et sent., I, P 133 v“, Arch. 
Liège.) 



— Outrage, tort, injure : 

Si aenoschaus quant il oit 
Le surfet do aeui, 11 reapondlst. 

(Havelok, 771, Michel.) 

Il en doit ramentevolr leur fez 
Sanz mentir, sans dire an scutfez. 

[Dial, de S. Grëg., ma. Evreox, P i h .) 

Quant coula de Babylone ont veu le sourfait 
Que li noatre François ont de lor gent fait. 

Tous cela de la cité se sont d'une part trait. .. 
(Hzao. Leduc, Foulq. de Candie, p. 164, Tarbé.) 

Il ait l’amande de la fausse mesure et 
d’autres surfait. (1260, S. Benigne,Grancey, 
1. 2, ch. xx, Arch. Côte-d’Or.) 

Pour méfiait ou sorffet que l’un d’eux 
doux facent a l’autre. (1317, Arch. JJ 53, 
P 77 v”.) 

— Forfait, crime : 

E fut Inr pechied mult forment granz, 
kar par lur surfait li pople del servise Deu 
se retraist. (fl ois, I, n, 17, Richel. 1.) 

Ere a mort toz noua livra 
Par son sourfait. 

(G de Coiaci, Uir., ma. Soisa., P 6 1 .) 

Ne ja n’ames faus losengier, 

Orguel, sourfait , no desmesure 
Ne faites, ja n’en aies cure, 

( Amad . et Ydoine , Richel. 375, f» 317*.) 

Se palier ocnt de cest fait, ' 

Moût le tendront a grant sorfait 
Que sans els tel chose avon fete. 

(Evang. de Nicod., 2" ver*., 489, A. T.) 

— A sourfait , loc., avec excès : 

Los est... 

Ne voleir entendre 
De beivre a surfet. 

(Erra, db Kirkiiam, bist. de Catun, str. 186* Steng., 
Autg. und Abhandl., XLV1I.) 

... Chescune nuit se p&nout 
De fere le beivre a sorfait. 

( Chastoiem . d'un père , conte XII, 82, Biblioph. fr.) 

Prendre de la viande a seurfet et a ou- 
trage et en trop grant quantité. (Laurent, 
Somme , Richel. 22932, P 19\) 

2. sourfait, sor., seur., sur., adj., 
excessif, immodéré : 

L’orgoil, le pris e la bobance 
E la très sorfaite arrogance 
Del siecle lot hai tant. 

(Bks., I). de Norm., Il, 8062, Michel.) 

La mésaventure 
Qui nos avint et pur droiture 
L’autre an en terre do Sulie 
Par nostro surfaite folie. 

(Ambroise, Jlist. de la guerre sainte, Toblar, Mo- 
num. German. histor., XXVII, 533.) 

— Arrogant, vantard : 

Ne fu sourfais ne outragos, 

Mais dos et frans et amorous. 

(Bis., Troies, Richel. 375, f* 79°. ) 

Tant a Normanz, tant a Bretons 
Sorfaiz , orguillos e félons. 

(Id., D. de Norm., Il, 10267, Miehel.) 

Ne fu pas neirs ne bruns ne laix, 

Ne fel no orgoillos ne sorfaiz , 

Mais dus o frans e debonairo. 

(Id., ib., II. 12743.) 
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Tantes communes desdeignoses, 
Sorfaite8 trop e orguilloses. 

(Id., ib., II, 15852.) 

Aine ne veistes 
Si fol garçon, ne ai sorfait. 

[Aire per.. Riche!. 2168, P lî d .) 

Or ai bien emploié et mis 
Los serviaea que je t’ai fea. 

Dont tu es rogues et seuifes. 

(Du vilain asnier, 470, Méon, Nous. Ree., II, 250.) 

C’est une gent, fet il, sorfete. 

Que vos avez autresl fete. 

(Des put. et des lecheort, 11, Moataigl. et Ravn.. 
FM., III, 176.) 

Et Covoitise la seurfaite 
Qui est sa couzine germainne (de Pava- 
[rice. 

(Rutzb., Dit d’Tpoerisie, II, 73, Jnb.) 

8ouRFAiTE, sor., s. f., présomption, 
outrecuidance : 

Sorfaites de mains orgius 
Fait bien sovent plorer dos tus 
Les gens qui ne sont mio sage. 

( Percerai , 33183, Potvia.) 



sovRFAiTos,surfaüus,-fetus,-fetotu, 
adj., exagéré, immodéré, excessif : 



Guard tute vais 
Ke tu a goest ne soles 
Surfetus en parole. 

(Erza. DI Kiuuuxu, Dist. de Catun, str. 130*. S tenir.. 
Ansg. und Abbsndl., XL Vit.) 



de femme e labur soi destruient. 
d’Arist., Richel. 571, P 133".) 



(Secr. 



Ke 1 derent fers e orgilous, 

A tous se voisins surfetus. 

(Rob. Ghossete, m*..Bmx. 10747, P 235*. ) Surfe- 
tius, ma. Richel. 902, P 104 r*.) 

Ceo cheval est trop surfetus e trop botavant 
Kar chescun par onvye se met taunt avant 
Deus jours ou trois a dispendro tant 
Ko tut l’an apres il estmeyns vaillant. 

(Nie. Bozon, le Char d'Orgueil, ma. Fhiilipps 8336.P 
88 T", P. Meyer.) ’ 



Il lur covienl abesser a lur surfetouse 
volunlez pur Deu servir. (Id., Cont. mora- 
lis., p. 104, A. T.) 



1. sourfaiture, surfei., s. f., outre- 
cuidance, arrogance : 

Ne tort ne volt soffrir, orgoil ne surfeiture. 
(Th. ds Kekt., Geste d'Alis., Richel. 24364, P7 r*.) 



— Surenchère : 

Por les aggraables servichcs que ly paiis 
avoit fait a ly par devant Rochefort etAgy- 
mont, quiltoit le iniese et sourfaiture que 
monsangneur et son paiis avoit forfait. (J. 
DE Stavelot, C/iron., p. 574, Borgnet.) 

2. sourfaitl’re, s. f., matériaux 
d’un sour f este : 

A Jehan Maisille, beneleur, pour avoir 
mené .xx. beneaux de sourfaitures venant 
d’une maison. (1466, Douai, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 



souRFESTE, s. m., ce qui est au-des- 
sus du faite : 

Feste et sourfeste. (1416, Béthune, ap. La. 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 
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SOCRFET, voir SoURFAÏT. 

SOURFFET, Voir SOÜRFAIT. 

sourfilz, s. m., gendre : 

Et orc on veoyt quo le conte du Roeolx, 
Sourfilz de luy, va vers aulx en expresse 
Authorité de l’empereur. 

(HxsÉ Màc<, Voy. de Ck.-Quint, 1386, G. Rsynaad.) 

sourfloter, v. n., flotter par-dessus: 

Et les ondes ot sourfloter. 

Trop fist lors la mer a douter. 

(Cb. Lzgouais, Fabl. d'Ov ., Ara, 5069, P 5i“.) 

sourfoa'dre, sor., sur., su/fondre, 
verbe. 

— Act., couvrir de quelque chose 
qu’on verse par-dessus : 

U prevosli fist les mameles sor fondre de 
oyle ardant. ( Sle Eulalie , Richel. 14588, P 6.) 

— Saupoudrer, recouvrir : 

Ceste façon de tartre veult cuyre a petit 
feu et estre bien subtille et deliee, et quant 
est cuyte la surfondras de succre et eaue 
rose. (Platine de Honneste volupté, t° 86 r“, 
éd. 1528.) 

Quant les boignetes sont cuytes tu les 
dois surfondre de succre et de miel. (1 d., 
ib., P 89 r°.) 

Tu les su/fond(i)ras de persil découpé et 
vin aigre. (Io., ib., f” 96 r°.) 

N — Neutr., fondre : 

Surfondre. To melt away, also, to powre 
upon. (Cotgr., 1611.) 

Surfondre. Pringar. (Oudin, 1660.) 

— Réfl., se répandre : 

Que la en ses haulx et vieulx jours tous 
les grands honneurs du monde sur luy se 
surfondoient. (G. Chastell., D. de Bourg., 
11, 19, Buchon.) 

— Sour fondu, part, passé, sur quoi on 
a versé, entièrement couvert : 

Il a les fleurs de lis en son front, et en 
est tout surfondu. (G. Chastell., Eloge de 
Ph. le Hardy, Buchon.) 

Viandes pourbellies, lardees souffisament 
de bon lart ou sourfondue de sain. (21 mai 
1484, Stat. des bouchers, Arch. mun. Dijon.) 

Ma roble est toute d'or cousue, 

Des raysus perles surfondue. 

Ou tant a flouriture drue. 

(Les douze dam . de Rhetoriq., P 23 b r*, Batiaaiar.) 

Pour recompense des draps d’or, velours 
et draps de layne de louaige surfonduz et 
gastez de cyre, 100 livres. (1535-36, Compte 
premier de Henri Stercke, Ch. des comptes 
Lille B 2392.) 

Les vaisseaux de verre résistent plus au 
feu se ilz sont cirez, c’est a dire surfondus 
tous chaux de cire espandue dessus par 
deux ou trois fois. (Evox., Trésor, ch. xi, 
éd. 1555.) 

— Ému, touché : 

Tout» surfondue de compassion. 

(J. L« Haï», Plaincte du Désiré, à la suit» des Il- 
lustrât. des Gaules , éd. 1578.) 



sourfouler, v. a., fouler : 

On ne doit point sourfouler les luppins 
pource que ceux qui sont sourfoulez sè- 
chent et estaignent. (F. Nicole, Trad. du 
liv. des Prouffitz champ, de P. des Crescens, 
P 27 r°, éd. 1516.) 

sourgait, -guet, -ghet, swgait, -gayt, 
-guet, -guait, sorgait, soirgatt, s. m., 
garde de nuit, guet : 

A Jehan du Poul et Pierre Gredin aux- 
quels le ville estoil tenue pour ,xi. cens de 
foerre de blé qui livrèrent en l’annee pre- 
cedente par taille aux gaittes de le ville 
pour les sourgais et tours de le ville. (1415- 
1416, Recopies de Boulogne-sur-Mer, p. 144, 
Dupont.) 

Comme Colin Picardel ait esté commis... 
a faire le surguet pour la nuit sur les murs 
de la ville de Bruieres. (1424, Arch. JJ 173, 
pièce 96.) 

Chacun quief d’ostel au jour qui lui sera 
ordenes pour estre au guet soit pour les 
tours ou creslel ou ledit guet sera assis 
ou pour le guet ou sourguel dequevalque 
on dist errant sera oudit guet de personne 
s’il n’est excusé pour son impotence. (4 
fév. 1433, Délibér. de l’échevinage d’Amiens, 
XIV, ! 43. ap. Colonne, La vie municipale 
au xv° siècle, p. 305.) 

En faisant le sourguel a cheval, par nuit. 
(P. de Fenin, Mém ., p. 167, Soc. Ilist. de 
Fr.) 

Facept le guet ou contribuent au guet et 
surguet. (22 juin 1482, Chart. et priv., vol. 
B 419, Arch. Mcurthe.) 

Gait et sorgait. (16 déc. I486, Reg. aux 
Sieulles, f° 22 v°, Arch. mun. Binant.) 

Faire le ghait ou surgayt en la cité. (1487, 
Cry du Peron, ap. X. de Itam, Troubles de 
Liège, p. 824, Chron. belg.) 

Ceux qui font le sourghet de nuyt. (1492, 
Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Item deveront servir a soirgail et veille 
de la translation. (1531, Charles et privil. 
des 32 met. de la cité de Liège, II, 334, éd. 
1730.) 

Seront tenus servier au surguait. (1573, 
ib., 1. VT, p. 121.) 

sourgarde, sw., s. m., le premier 
garde, le capitaine des gardes : 

Item doit le veneour dudit monsour 
Hervé dire de bouche au surgarde dudit 
monsour Rolland, se il le puet trouver le 
jour quand ils devront coure. (1321, Traité, 
Morice, Hist. de Bret., 1, 1317.) 

sourgarder, sew., sw., v. a., gar- 
der, protéger : 

Je suy Michel Archange qui veut hon- 
nourer ce lieu es terres et seurgarder. ( Lé- 
gende doree, Maz. 1729, f* 249“.) 

— Regarder, considérer : 

Mais toutes coses scurgardees veant ces- 
tes el tans qui est avenir, ce est a dire el 
jor del jugement. (Bible, Riche). 901, Pô".) 

Si advint que, apres ceste chose divul- 
guée, l’ermile portant a sa chainture la 
ghaine dudit coutiel vint demander l’au- 
mosne en l’abbaye; et la surgardé, d’aul- 
cuns lui fut demandé : « Frere, ou est vos- 
tre coulteau? ■ Car fault entendre que la 



ghaine du murdry estoit recongneue. (G. 
Chastell., Chron., I, 56, Buchon.) 

BOURGEONNER, voir SOUIUONNBR. 

1. sourgeter, sor., sw., swgecter, 
v. a., jeter, mettre par-dessus, re- 
couvrir : 

. 1 . eachamel au piez ot d'argent sorgeté. 

(Mau g. d’Aigr., Richel. 766, P 43 r*.) 

Cloex 

Le» portes d’areyn, surgetez 
Les verruels de fer, e restez. 

(Evang. de Nicod., 3» vers., t668, A. T.) 

Supergero, porter ou gecter dessus, sur- 
gecter. (Ch. Estienne, Dict. lat.-fr., éd. 1552.) 

2. sourgeter, v. a., donner asile : 

Andriex Lesquos etLeurenche sa femme 
ont forjuré le ville... pour larrons qu’il 
sourgeloient et herbregoient en leur mai- 
son. (1288, Liv. rouge d’Abbev., P 95, ap. 
Duc., Surgere 2.) 

Des bouliers, des houlieres, des banis, 
des banies, que nulz soit si hardies qui les 
herberlne sourgiet en leur maison. (xiv*s., 
Reg. des stat., Arch. mun. Abbeville.) 

Cf. Sogeter. 

sourghet, voir Socjrgait. 

sourguet, voir Sourgait. 

bouriiaucier, sur., surhaulser, sur- 
haulchier, surhaussier, -hausser, -hau- 
cer, -hauser, sorhaucier, -haleter, verbe. 

— Act., porter en haut, élever : 

A brais senestre ait l’escu sorhauciè. 

(Les Loh., fratr. chiions, T. 51, Booa&rdot.) 

Que l’on ne sourhauce ung homme de 
petit estât a très grandes rii hesses ou a 
très grans honneurs. (Oressie, Politiq., P 
211*, éd. 1489.) 

Nostre Seigneur m’n surhaulchié tant 
grandement... (De vita Chris h, Richel. 181, 
P 19*.) 

Tous deus colerez surhaussoient leurvoix. 
(Cholieres, Apres disnees, P 56 v°, éd. 1587.) 

— Exalter : 

A nule feste que l'en denstpreler. 

For de Noël, que l'en deit s or h aider. 
Que 11 ne fust armez et halbergiez. 

(Li Coronem. Loois, 2008, A. T.) 

Veuillez nostre loy surhauder. 

(Nativ. y. S J.-C., ap. Jub., Myst., II, 3J.) 

Et jusqu’aucielsurAatMzeson nom. (Sibil., 
Anteros, p. 46, éd. 1581.) 

— Augmenter : 

Hul mais voel le batalle et l'estor sorhaudsr. 

( Roum . d'Alix., P 23*, Michelin!. ) 

Tes anemis en vi molt embronebier 
Et tes ami» lor goto surhauder. 

( Raoul de Cambrai, 1126, A. T.) 

Vous feistes des lors vos pratiques avec 
le roy d’Espagne... luy conseilliez de zar- 
hausser les tailles. (Sat. Men., Iiar. de d’Au- 
bray, p. 14, éd. 1593.) 
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— Rendre plus puissant : 

... Or vos dorr&i tel fié. 

Se saiges estes, dont aeroiz aorhaueié. 

( Charr . de Nymes , 383, ap. Jonckbloét, Guill. d’Or .) 

Ains qu’on li doie ses garnem&nt bailler, 
Doit oir messe et Dame Deu proier 
Que Deus li doinst onor monti plier. 

Le droit do terre tenir et sorhaucier. 
(Biitkakd de Bar-sur-Aubb, Girard de Viane , p. 21, 
Tarbé.) 

Ja ne fust an vo vie li régnés abaissiez, 

Toz jorz est il par vos creux et aorhauciez. 

(J. Bodel, la Chans. des Sax ., cxciv, Michel.) 

Mes saincte yglise voudroio sorhaucier. 

( Aubery le Bourgoing , p. 131, Tarbé.) 

Si estoient mes serviteurs. 

Et encor ay de telz questeurs 
Qui ja en los ne s’avançassent, 

So mes biens ne les 8ur fiançassent. 

(C. de Pizae, Chem, de long estude, 3883, Pûschcl.) 

Quant je l’abeuvre de mon lait, 

Sus les autres est surhaucez. 

(1d., ib., 3954.) 

— Réfl., s’exalter: 

Lequel, comme très vertueus, ne se sur- 
haulsoit en arogance pour quelconque 
prospérité. (Christ, de Pizan, Ch. V, 2* p., 
ch. xxix, Michaud.) 

Si qu’il n'advint que leurs fiers adversaires 
Ne vinssent puisa dire eutx surhausans. 
(Bokav. DES Psa., Poés. , cantique de Moyie,p. 185, 
L. Lacour.) 

sourhoste, souroste , s. m., manant, 
qui ne possède aucun héritage en pro- 
pre : 

Qui tient melz enthier il doibt au sei- 
gneur .m. solz, le sourhoste .xii. deniers. 
(1216, Charte du châtelain de Cambrai, p. 54, 
Tailliar.) 

Se hostes ou sourhosles boulengoit et vo- 
loit vendre pain, (xiv* s., Cartul. de Flines, 
p. 468, Hautcœur.) 

Souroste. (Duc., Subhospes.) 
sourice, sor., s. f., souris: 

Ou chat n'ost torices revoient. 

[Prov. del vilain, ap. Ler. de Liacy, Prou. fr., II, 
455.) 

souricerie, s. f., nid de souris : 
Soricetum, souricerie. {Gloss, de Conchcs.) 

80 URICH 0 NI, voir Sourisso.n. 

sotJRiciER, sorisier, -zier, -gier, adj., 
qui a rapport aux souris : 

Vermine souricière, la gent des rats et 
des souris. (Cotgr., 1611.) 

— S. m., preneur de souris : 

Souricier, m. A mouser, or mouse-catcber. 
(CoTGR., 1611.) 

— Souricière : 

Ung sorisier, esculier et plusieurs fas- 
tras. (1515, Compt. Tassine Carprielle, ap. 
E. Soil, Invent., p. 76.) 

Amener en ceste ville touttes sortes de 
kayeres, des culiers, sorizier*, salières. 
(5 avril 1573, Ordonn. du stil et mestier de 
fuslailleurs, cart. 1, Arch. Tournai.) 
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Ung ratier et ung sorigier. (8 oct. 1592, 
Droict de vesvé a Lille, Cartulaire du bail- 
liage n° 1, pièce 38, Arch. de l’Etat à Tour- 
nai.) 

Flandres, sortgie, souricière. 

souriçon, voir Sourisson. 

souriete, -ette, s. f., petite souris: 

La rayne lors, qui ne pensa qu'a honte, 

La souriette a liee de fis. 

(E. Deschamps, Poés., II, 88, A. T.) 

Nom de Heu, Souriette (Marne). 

souris, -iz, soris, s. f., muscle 
charnu qui tient à la rotule de la jambe 
ou au coude : 

Musculus, soris de le gambe. (Garlande, 
Lille, Scheler, Lex., p. 40.) Var., surix. 
(Brug. 516.) 

Le coup chey d’aventure sur la souriz de 
la jambe dudit Régnault. (1382, Arch. JJ 
121, pièce 227, ap. Duc., Sohlegus.) 

S’estant saisie de son espee, lui en donna 
deux ou trois coups, et entre autres un 
grand sur la souris du bras. (L’Estoile, 
Mim., 2* p., p. 146, Michaud.) 

Dans le gigot de mouton le muscle de 
la jambe se nomme encore souris. 

souriser, surrizer, soriser, v. n., 
poursuivre les souris : 

Chat engaunté ne surrizera ja bien. 

( Prov . de Fraunce, ap. Ler. de Liacy, Prov. fr.. Il, 
474.) 

On ne doibt pas enseigner le chat a sori- 
ser. {Prov., ib., 1, 158.) 

Soriser. To mouse, or hunt mice like a 
cat. (Cotgr., 1611.) 

Normandie, souricer, Saint., som- 
riger. 

sourisete, soris., s. f., petite sou- 
ris: 



Et li oisseaus l’emportoil (le cœur de 
Nasciens), moult grant joie faisant, et di- 
soit en son langage : Or sui tôt saoles quant 
je enporte che dont avoie faim, et che ke 
je voloie et che dont nus ne conoist, ce est 
la petite sourisete de cui li grans lyons es- 
capera qui vaintera de cors et de forche 
totes les lerrienes bestes. (S. Graal, Ri- 
chel. 24371, f» 45".) 

Je aérai la sorisete, 

La u g'enterrai 
Ja n’i reparrai. 

[Chans., ap. Diaaoz, Trouv. Brab ., p. XXVI.) 

souriseure, s. f., muscle charnu qui 
tient à la rotule : 

Souriseure, mustula. (1464, Lagadeuc, Ca- 
thol., éd. AufTret de Quoetqueueran, Bibl. 
Quimper.) 

2. souriseure, sort., s. f., souri- 
cière : 

Muscipula, soriseure a penre soriz. [Ca- 
tholicon, Richel. 1. 17881.) 
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80URIS0IR, sorisouer , s. m., souri- 
cière : 

On leur faisoit accroire qu’a cils qui vien- 
drount par deçà, on leur apprendroit... a 
faire sorisouers , cousteaux, haches... (1505, 
Procès-verbal de la navigation du capitaine 
de Genneville , ap. Margry, Navigations fran- 
çaises , p. 148.) • 

soir isoire, sorisoire, s. f., souri- 
cière : 

Muscucula, soi'isoire. (Gloss, de Salins.) 

Se dit encore dans le Centre, le Poi- 
tou, l’Aunis, la Saintonge. 

sourissoiv, sourichon , - çon> s. m., 
souriceau : 

Pendant le temps que les sourts avoyent 
Entendement et que parler sçavoyent, 

Il est oschou qu’aucune d’adventure 
A ses petits sourichons lors pasture 
Alla chercher. 

( Plaisant Boute-hors d’oysiveté i Poés. fr. des xv* et 
xvi e s., VII, 194.) 

Et la montaigne enflee outre mesure 
Qui ne sceut onc (o merveille en nature) 
Qu'un souriçon ridicule enfanter. 

(F. Perrin, Pourtraict, f“ 40 r°, éd. 1594.) 

Sourisseau. A little or young mouse. 
Sourisson. The same. (Cotgr", 1611.) 

souRtiOER, sor., surjower,-joer , v. a., 
gagner au jeu : 

Onques cil vers li ne sot mot ; 

Floire le aorjoa du to(u)t. 

( Floire et Blanceflor, 1* ver*., 2647, I)u Méril.) 

— Tromper, railler, tourner en déri- 
sion : 

Mut en est cil dolent, k’ore fud surjoez. 

(lion i, 2740, ms. Londres, Steugel.) 

Mut en est cil dolenz, ki en est surjoteez 

(/ô., m«. Cambridge.) 

sourjoir, surjoir , sor., v. a., jouir 
démesurément de : 

Duel sordoloir ne joie aorjoir. 

[Les Loh., ma. Berne 113, £• 13 f .) 

Li vileins dit qui multdit veir. 

L’un ne deit dolor sordoleir 
Ne sa grant joie 8urjoir. 

( Protheslaus , Ricbel. 2169, f« 61 b .) 

sourjoxxer, - geonner , surjonner , 
surgeonner , verbe. 

— Neutr., pousser comme un sur- 
geon : 

Tout ainsi que la rose surgeonne parmi 
les espines de son rosier, ainsi le conten- 
tement de l’amour doit naistre parmy les 
peinesdenostre servitude. (Pclenn d’amour, 
I, 280, ap. Ste-Pal.) 

— Fig. : 

... Les justes accords qui par leurs changements. 
Par le temps, par le poix, par le lieu, peuvent 

[faire 
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Surjonner les objets des eternels patrons 
Ou Ils contraignent tout par leurs proportions. 
Car nature est l’efTet de la parole sainte. 

(Bsa. ns Vsarius, Cab. de Minerve, P 198 v*, éd. 

1601.) 

— Jaillir : 

Et toutesfois je fen les cieux des plaintes vaines, 
Et fav de mes deux yeux surjonner deux fon- 

[taines. 

(Du Bsarss, Judith, V, 77, éd. 1602.) 

— Act , faire jaillir : 

Les cavernes souterraines et les veines 
humides de la terre sourgeonnent et escou- 
lent continuellement fleuves et fontaines. 
(Pont, de Tyard, De la nat. du monde, P 
120 r”, éd. 1578.) 

— Planter? 

En apres que le fils surgeannoit des pe- 
tits rejettons... (Choukres, Guerre des masl. 
contre les fem., P 02 r”, éd. 1588.) 

— Sourjonnant, part. prés, et adj., 
jaillissant : 

Laquelle est faicte source d'eau sour- 
geonnanle a vie eternelle a celuy qui en 
boit. (La Bod., Harmon., p. 1, éd. 1579.) 

sourjoster, -juster, v. n., être vain- 
queur à la joùte : 

Trestous dient que sourjuste 
Seur tous li sires de Chauvegny, 

Et il se sont tout assenty. 

( Couei , 2002, Crapelet.) 

SOURJOURNER, Voir SujORNBR. 

SOURKIEVIRON, Voir SoURCHEVRON. 

SOliRKOT, voir Soürcot. 

sourlever, sor., seur., sur., verbe. 

— Act., soulever, relever : 

Bien le rempaint Pantesilee 
Que de la sole a or ouvree 
Le sorlitve et porte jus. 

(Bsa., Traies, Richel 375, P 107s.) 

Et sorleveies ses mains,... comenzat a 
oreir. (Dial. S ■ Creg., p. 38, Focrster.) 

De seur toux nous l'a essaucie 

Que eeurlevee et essaucie 

L’a de seur toux les sains archanges. 

(G. ds Coiaci, Mir., ms. Soisa., p 109*.) 

Sy les luy sourleva (ses cheveux) et apla- 
nis amoureusement. ( Ren . de Montaub., 
Ars. 5072, P lil v".) 

Celui qui trahine son vestement pour ce 
que il ne ait labeur et peinne ou tristece 
a le seurleoer. (Ohesme, Eth., Richel. 20i, 
P 500“.) 

Et tantost Exillé le surleva du tout hors 
de la selle, et le laissa cheoir a terre. (Per- 
ceforest, vol. VI, ch. xxii, éd. 1528.) 

Sy lu vois l’asne de cestuy qui te hait 
couché sous le fardeau, tu ne passeras 
point oultre, mais le sourleveras avec luy. 
(Le Fevre d’Est., Bible, Ex., XXIII, éd. 
1530.) 

L’homme seul est misérable; car quant il 
cherra, il n'a point qui le sourlieve. (Id., ib., 
Eccles., IV.) 

— Neutr., se soulever : 



Nahnes lou voit. Il cuert l’an sorleva. 

(Aspremont, Vat. Chr. 1360, P 20*.) 

— Réfl., se soulever, se lever : 

Apercevant que Ilerode se surlevoil en 
son lict. (Bat. Jud., I, 60, éd. 1530.) 

— S’élever : 

Il s’est surlevi de soy en l'air ou chiel. 
(De vita Christi, Richel. 181, P 169“.) 

— Act., fig., relever, magnifier 

Chaacun ton nom doit souhaitier. 

Et seurlever et essaucier. 

(G. dx Coiaci, Mir., col. *82, Poqnet.) 

— Rendre présomptueux : 

Li miaudre bon, qui onquei fuit nex, 
S’estott si vers moi atornex 
Que d’autre rien ne li cbaloit, 

Nulo chose ne me faloit ; 

Moût estoie buenc euree 

Mes trop m’a orgulaus sorlevee. 

An mon orguel avrai domage. 

Quant je ai dit si grant outrage. 

(CnassT., Erec, 2061, Focrster.) 

sourlit, s. m., dessus de lit : 

Ungïoar/i'f roullerez sans couele. (1471- 
72, Compl. du R. René, p. 278, éd. Lecoy.) 

sourmaivoir, seurmanoir, v. a., dé- 
passer : 

Tu n’y assles coup de tes mains 
Que les dois n’y soient escrips. 

— Combien sont ce ? Dentart, escrips : 
Advis m'est que tu me seurmains. 
(Gaxasa, Mist. delà Pose., 19862, G. Paris et Raya.) 

sourmarchier, sor., sur., -cr, verbe. 

— Act., marcher sur, fouler aux 
pieds, écraser : 

. . . Car il veut sormarchier 
Les anemis le roi, confondre etabaissier. 

(Aye d'Avign., 18, A. P.) 

Toutes lesquelles choses je ne dis pas 
vouloir aucunement sourmarchier ne l’un 
ne l’autre, ains les metz avant pour tous- 
jours garder la dignité et prééminence du 
Romain. (Slrse de Pistove, Débat entre 
trois chevalereu.c princes, éd. 1482.) 

Elle (la paix) surmonte les anemis ; elle 
comprime les yres et courroux; elle apaise 
les batailles ; elle surmarche les orgueilleux. 
(Lettr.d’un missionn. franc, au duc deBour- 
gog., dans Citron, de G. 'Chasle.lL, II, 344, 
note, Kerv.) 

Tous lesquels mots je no dl pour taschcr 
A leur honneur confondre ou surmarcher. 

(Ci. Mas., Jug. de Min., p. 5*7, éd. 1596.) 

Tenoit en main ce dard espouvenlablo 
Qui eu maint lieu estoit tainct et taché 
Du sang do cil qu’elle a fuit surmarché. 

(Id., Complainet. 111, 111, 275, éd. 1731.) 

Et ne peut estre souillée ou vaincue 
d’aucune chose basse et terrestre; mais au 
contraire surmonte et surmarche toutes ces 
vilitez. (Pont, de Tyard, Solit.prem., p. 19, 
éd. s. d.) 

Surmarcher et vaincre les passions acci- 
dentâtes. (G. de Tornüs, Pour, de rart, p. 
51, éd. 1557.) 

Alors voyant que son grief mal le touche 
El que la mort le veut ja surmarcher. 

(Gcm. GütaoOLT, Fig. de la Bible, ch. xux, éd. 

1565.) 



— Neutr., t. de chasse, en pariant de 
l’animal, mettre le pied de derrière 
dans la trace de devant : 

S’il va amont i’eaue (la loutre), qu’on 
prengne bien garde s’on verra point de luy 
rauciller et en ce pourras congnoistre la 
meilleure erre par les marches s’il sur- 
marche l’une sur l’autre. (Modus, 1* 42 r*, 
Blaze.) 

— Sourmarchié, part, passé, foulé : 

C’est pour tenir le ooeur mieux pris et surmar- 

[ché. 

(Vasqdih Philiiul, Euv. v ulg. de Fr. Petr. mis en 

franç., p. 333, éd. 1555.) 

— Comme écrasé, pris fig. : 

Et la veismes (cette montagne) si déme- 
surément haute, que celle ou nous estions 
sembloit estre surmarchee et au dessous 
d’icelle. (Descr. de l'Ethiopie, dans Léon, 
Descr. de l’Afrique, p. 108, éd. 1556.) 

sourmener, sur., sot., v. a., em- 
mener, entraîner : 

Et quant ire le sormenoit 
Nule mesure n’eegardoit. 

(Bis., IVoie, Ars. 3314, f* 32*.) 

— Malmener : 

Par ceus enforce et la noise et U cris, 
Moult surmenaient Loherans, ce m’est vis. 

(Car. le Lah., tp. Duc., Superducere.) 

Or vos sorrnoinent U Hongre et U Danois. 

(Ib.) 

Et li disl : M’amie, ma sner, 

A grant tort vos ai eormenes 
Et par mauvais consel graves. 

(D'un roi d'Egypt., Ars. 3527, P 96*.) 

Bcle Emmelos, qui sosplrant larmoie, 

Li dit : Amis, por vos les maus amoie 
Que me falsoit li dux, quant vos nomote. 

Et dit, de vos amer n’ai loi : 

Or me sormainne a estreloi. 

(Addsfroi ta Bastart, Bele Emelot , dans Bartsch, 

Lang, et litl. fr., 299, 29.) 

Por que je vous prie et requiers corne 
mes pers, que vous ne me souffres enci a 
surmener, tant corne je euffre droit a faire. 
(Assises de 1er usai., ch. ccxm, ap. Duc., 
Superducere.) 

Et bien saches que tant comme il vodra 
faire droit en vostre court, nous ne souf- 
frirons que vous le surmenés, ains le main- 
tiendrons a droit si corne nous devons. 
(Ib.) 

souRMisE, sur., sor., seur., s. f., ac- 
cusation : 

Et l’en respont qu’en tex choses ne sont 
que sormises ne que sairement. (Liv. de 
Jost. et de plet, II, 9, S 11, Rapetti.) 

En pez que l’en dit qui est fete sanz jou- 
tise, n’a que sormise. (Ib., II, 17, S 3.) 

Quant contes queneuz est, que en tel 
chose n’a que sormise. (Ib., VI, 2, J 1.) 

Li dons das riches meflaisans 
Fait les juges mus et taisans... 

Si vont accusant orendroit, 

Contre raison et contre droit 
Et par seurmises angoissant 
Le menu pueple nonsachant. 

(Lxgocais, Fabl. d'Ov., Ara. 5069, P 230*.) 
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Si aucun Juif estoit arresté ou pris, et 
ses biens aussint, pour aucune surmise, 
qu’il soit receus par pleiges a estre a droict 
par devant le baillif. (1317, Ord., I, 646.) 

sourmontablement, adv., en s’éle- 
vant au-dessus : 

Superabiliter, sourmonlablemenl. (Gloss, 
lat.-fr., Richet. 1. 7679, f° 252 V.) 

sourmontance, sur., seur., s. f., 
abondance extrême, surplus, excédent : 

Paris, pour le siégé de la majesté royale, 
pour l’excellence de toy, pour l’abundance 
de biens, pour l’intelligence des philozo- 
phes, pour la seurmontance des theotogiens, 
tu peuls estre dite paradis. (Lanfranc, Ci- 
rurgie, Riche!. 1323, f" 1 v“.) 

Et se oultre les responcions ordonnées 
de paier au couvent deçà mer, lesdis rece- 
veurs eussent receu aucune quantité de 
commandours du priouré, toute telle seur- 
monlance doye rendre et assigner entière- 
ment au priour. (1435, Est. de S. J. de Jer., 
f°69‘, Arch. llaute-Garonne.) 

Alcméon dit que de la surtnontance 
Ou du defîault de l'humaine puissance 
Estant es corps, la maladio viont. 

(J. Bocchet, Ep. mor., Il, vin, éd. 1545.) 

sourmontable, sur., sevr., sormun- 
table, adj., par-dessus quoi on peut 
passer : 

Montagnes non seurmontables. ( Chron . et 
hist. saint, et prof., Ars. 3515, f° 249 v\) 

S’en alla jusques aux Alpes, lesquelles il 
veist haultes terriblement, et elles luy 
semblèrent non surmontables. (Prem. vol. 
des gratis dec. de Tite Live, P 90% éd. 1530.) 

— Qui passe par-dessus tout : 

A ta piUé sormuntable. 

Haute, duce, non recontable. 

(Ben., D. de JVorm., II, 23233, Michel.) 

sourmontant, s. in., excédent : 

Li sourmontant ne doit ne paage ne vante. 
( Péage de Dijon, Richel. 9490, P 24 r“, 
ap. Duc., Superexcrementum.) 

sourmonte, sor., s. f., excès : 

Si moslrat il par sormonte de discrétion 
par corn grand songe l’om doit enquerre les 
pechiez. (Job, p. Ml, Ler. de Lincy.) 

sourmoatee. sor., s. f., terme d’es- 
crime; action de surpasser, de vaincre, 
victoire, gain : 

Ils s’entrojetent entre ,u. 

Et retraites et sormontees. 

Et s’entrelancent des espoes 
As joxs et botent des escus. 

(Gauoain, 1140, Hippeau.) 

Es visages grans cols se fièrent 
Et se donnent molt grans testées 
Et entre -n. et sour montées. 

(Gis. dk Morte., Violette, 1969, Michel.) 

Molt menue ment s’entredonent 
Par bras, par testes et par cous 
Retretes, souz panes, et cous, 
Sormontees, et entredeus. 

(Huos dc Meey, Tournoient, de l'Anteehr., 2466, 

Winuner, Ausg, tmd Abhandl., LIXYI.) 



sourmo.atemeat, seur., sur., sor., 
surmontemant, s. m., action de sur- 
monter, de dépasser, supériorité, excel- 
lence : 



Si haut doivent cil engin estre 
Que il mie tant Roulement 
Aient des murs sormontement 
Mes nois des tors les plus hauteinnes. 
(J. de Pkiobat, Lit), de Vegece, Richel. 1604, P 62 

V-) 

Surmontement. Exuperantia, excellentia. 
(Nicot, 1606.) 

Exuperantia, surmontement, outrepasse, 
excellence par dessus. (Calepini Dict., Râle 
1584.) 

Surmontement. Exuperantia, excellentia. 
(Rob. Est., Thés., 1549.) 

— Surplus, excédent : 

Porquoy li diz comanderres et frere nous 
hont soiipplqié qu'il nous plaese a confor- 
mer ledit privilège et esrnortir lesdiz sur- 
montemant ja acquis por la couverte dou 
privilège. (1310, Arch. P 1377», pièce 2818.) 

Surmontement, m. A surmounling, sur- 
passing. exeeeding; subduing, overcom- 
ming. iCoTGR., 1611.) 

— Excès : 

Excessus, exces, ou sormontement. (Gloss, 
lat.-fr., Richel. 1. 7679.) 

Il convient distribuer les princeys ine- 
qualement selon les exces ou seurmonte- 
ment de ehascun bien. (Oressie, Politia., f° 
93, éd. 1489.) 

Excessus, sourmontement. (1464, Laga- 
deuc, Cathot., éd. AulTret de Quoetqueue- 
ran, Bibl. Quimper.) 

— Enflure : 

Seurmontement des joues. A chuffie out- 
standing.or swelling of the cheeks, beyond 
ail due, and comely proportion. (Cotgr., 
1611.) 

— Action de rendre plus élevé : 

Dy mov, Merlin, pourquoy ne vouldra 
celle femme parler jus(|u’a ce qu’elle s’en 
vueille aller, l'ource que sa mere qui sera 
faee l’avra contendue a aller aux roitz et 
ce sera pour le surmontement de son en- 
fant: et si elle ne dist celle seule parole 
celle conlree eust eu sur son hoir grant 
seigneuriage. (Prophecies de Merlin, t° 21*, 
éd. 1498.) 

— Élévation, exaltation : 

Mais je dis en le surmontement de ma 
pensee quant le peuple se encrudelissoit 
contre moy, je suis degeté de la fasse de 
yaus que anseis que je volee dire que se 
tu m’eussies regardé, je n’eusse pas esté si 
tormentè. (Psaut., Richel. 1761, f° 41*.) 

Iteus maniéré de ravissement a non tres- 
passemenz, o elevemenz, o seurmonlemenz 
de pensee. ( Comrn . s. les ps., Richel. 963, 
p. 91*».) 



— Le sens est obscur dans l’exemple 
suivant : 

Li cognoissance de vos grant bonté me 
done au cuer si grant sormontement de tôt 
que je no me poroie métré fors que vos. 
(Li Complaignemant de Parme, Richel. 423. 
f” 90-.) 
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sourmonteor, sor., surmànteur, 
s. m., vainqueur : 



Vous estes de voz adversaires le surmon- 
teur. (J. Bouchet, Panég. de La Trém., ch. 
xi, éd. 1527.) 

Veulx tu dompter le vainqueur des Italles, 
Le surmonieur des promesses fatallcs ? 

(Id., Ep. famit., II* p., I, éd. 1545.) 

— Sourmonteresse, s. f., celle qui 
surmonte, qui domine : 

Quant li bourgois pierçurent l’enseigne 
de Roume u li aigle estoit, qui est roine 
et dame des autres oisiaus et sourmonte- 
resse, et ki senefie ke Rome est sormonte- 
resse et dame de toutes autres chites, il 
l’ont esraument conneue. (Jeu. de Tlym 
Hist. de J. Ces., Ars. 3335, f» 207*, et ms’ 
S.-Omer, f 109“.) 

soiTRMo\TER,sor., seur., sur., verbe. 

— Act., passer par-dessus : 



Et commences a aller fuyant parmy la 
terre comme fouldre, et puis surmonta les 
hâves, et se lança en ung appentis assez 
loing (l e illec. (Prophecies de Merlin, t° 35", 
éd. 1498.) 



— Remonter : 



O toute sa grant navie s’en vint en En- 
gletierre, et sormonla Thamise, et assist 
Londres. (Hist. des ducs de Norm. et des 
rots d’Anglet., p. 49, Michel.) 

— A’eutr., s’élever : 



quarantième jour ne sa resnrreccion 
quant il ot meingic aveuc ses ileseiples, 
devant eulz touz apertement seurmonta es 
cieus. (Laurent, Somme, ms. Soissons 208, 



— Act., exalter : 

Moult fit par lui Renoars sormontez, 

Par toute Franco crcniuz et redoutez. 

(Alesrhans, 7008, *p. Jonekhloft, Guill. d'Or .) 

— Forcer : 

Dont me samble il que s'il avenoit que, 
par aventure, il eust aucune defaute qui 
en moi fust, ou par force de parole qui me 
sormontast a dire ou faire chose qui desres- 
nable fust... (La response del Best, mestre 
Richard de Furnival, li paon, p. 75, liin- 
peau.) 

sourmonteresse, s. f., voir Sour- 

MONTEOR. 

sournappe, s. f., nappe que l’on 
place par dessus : 

.xxxvi. aunes de sournappes, .v. 1 ., et 
pour la fachon de trois sournappes .ix. d. 
(1441, Douai, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

•vi. nappes et .vin. sournappes du meisme 
ouvraige venant de Bruges. (/*.) 

sourates, s. m., cas sujet, petit- 
neveu, descendant : 

Dont Jacob li sournies Moysen fu guar- 
derres. ( Bible hist., Maz. 312, f” 107*.) 

sournoer, swnoer, turnouer, sor- 
noier, verbe. 
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— Act., surnager sur : 

Il ne vit fors que les nues et eaue et ung 
petit coffret qui de luy approuchait en sur- 
noant les undes de la mer. (L. de Première., 
Decam., Richel. 129, f° 44 v°.) 

— Neut., surnager : 

De plongier s’efforce le rainne. 

L'autre (le rat) de sornoier se poinne. 
(l'îopet de Lyon , 165, Foerster.) 

— Sumoant, part, prés., surnageant: 

Liege sumouant — pierre de ponce sur- 
nouante. (Laporte, Epith. fr., éd. 1574.) 

sotmivoiLiER, sournoiler, sor., v. n., 
ronfler : 

Lour prist a sournoilier, e dou dir fu taisant. 

( Prise de Pampel., 678, Musmü*.) 

Isories sournoiloit seul por l’aflicion 

Che il avoit tant soferte défendant sa maison ; 

Quand l’amirant oi dou sornoiler le son. 

Il disl moût quoiemant : Endormi est le gloton. 

[Ib., 686 .) 

souriVOihbré, seur., sur., adj., en 
surplus : 

Il doit par ces chevaucheurs seurnombrez, 
c’est a dire surhabondans, et par bons 
paonniers avecques, environner la senes- 
tre corne. (Jeh. de Meuno, Trad. de l'art de 
cheval, de Ve g., Ars. 2915, f° 56 r°.) 

Aux offices et services des juges ou tri- 
buns, mesme des principaulx, estoient dé- 
putez les gens de guerre que l’on appelloit 
accenseurs (ministres de magistrale) c’est 
a scavoir ceulx qui estoient adjoincts de- 

f iuis que la légion avoit esté accomplye, 
esquelz maintenant on appelle surnombrez. 
( F lave Vegece, II, 19, ms. Univers. E 1 107.) 

sournombrement, sur., s. m., ac- 
cumulation : 

L’ordonnance de l’intercalation est en- 
core aujpurd’huy observée, combien que 
par le surnombremenl de tant d’annees s’est 
apparue quelque confusion. (Pont, de Tyard, 
Disc, philos., f" 36i r", éd. 1587.) 

soeroixe, s. f., espèce de lampe : 

I.esquelz prindrent débat ensemble... a 
l’occasion de certaine sourolle alumee, dont 
l’un d’eulx avoit frappé l’autre. (1451, Arch. 
JJ 181, pièce 69.) 

soiironc, voir Sof.ONC. 

soi'roxdaxce, sorun., s. f., inonda- 
tion, débordement : 

Fu si grande sorundance d’aigues en 
Lombardie qu’eles aleinoient jusqu’au so- 
raet du temple. (Trad. de Belelh, Hicbel. 
1. 995, f 61 v°.) 

sourondaivt, soTuti., surun., soron., 
seuron., sueron., part. prés, et adj., 
abondant, débordant : 

Désirable sur or fin e pur precius mult; 
e plus duilz sur miel e ree surutulanl. (Liv. 
des Ps., Cambr., XVIII, 10, Michel.) 

Si li met le cor sue sa main 
Do vin tôt sorondant et plein. 

( Perceoal , n». Montpellier U 249, f* 112*.) 



Dedenz et dehors habundant 
Tant que toute veit surundant. 

(Serm. du ni* s., Hippeau, Rev. hist. de l'anc. I. fr., 

1877, p. S 22.) 

Que nule eorundanz fontaine. 

774 

(Des .T. gaud. B. U., ms. Heinis y~ P 135'.) 

Dedans le tonnlau regardèrent. 

Plein et seurondant le troverent. 

(J. La Maacu., Afir. de N.-D., ms. Chartres, f* I9 h ; 

Duplessis, p. 78.) 

Femme vivant n’est vo pareille. 

Et la miudre entre les millours, 
Seurondans de biens et d’onnours. 

(Couci, 7662, Crapelet.) 

Et de ptUé douce fontaine, 

De tous biens seurondans et plaine. 

(Ib., 7669.) 

Fleuve suerondant. (Guiart, Bible, Gen., 
LXXIX, ms. Ste-Gen.) 

sourondee, souroun., s. f., inonda- 
tion : 

Fu l’esté pluviouse et graunz souroundez 
de awe. (Chron. d’Angl., ms. Barberini, f* 
60 v°.) 

Graunt souroundee. (Ib., f* 62 r*.) 

sourondement, seur., s. m., inon- 
dation, débordement : 

Si grant esclair et si grant seurondement 
d’yaue et de pluie vint que il ne pot on- 
ques movoir le pié. (Legende doree, Maz. 
1729, f” 83‘.) 

souronder, sur., surun., soubzon- 
der, soronder, sorr., sorun., seuron., 
sourun., seron., verbe. 

— Neut., déborder : 

Pur icest uret loz merciables a tei, tens 
truvanz que cume surunderunt ewes mul- 
tes, a celui ne aprisment. (Liv. des Ps., 
Cambr., XXXI, 7, Michel.) 

Chasteaus ardent et citez fondent, 
Terres neent, eives sorondent. 

(Et. ni Fouoeass, Livre des maniérés, 17, Talbert.) 

As guez ou la grant mer parfonde 
S’estent e espant e sorunde 
Passa li reis. 

(Bsa-, D. de N arm., II, 35899, Michel.) 

Tant que li fossez ki deled le altel esteit 
fud plein e surundad. (Rois, p. 318, Ler. de 
Lincy.) 

E lor semence est si creue 
E sorundee e espandue 
ue le forment Deu est beissié 
le malvels blé esbaucié. 

( Lésant de Dieu, 1579, Martin.) 

Velssles si Flagot engroisior et enüer. 

Que par dosous la rive commence a seron- 

[der. 

( Fierabras , 4368, A. P.) 

... Fontaine 

Qui par sourjon d’iawo souronde. 
(Bbach., Manekine, 5632, A. T.) 

Que, par la grant plonlé des cors, 
Souronda l'aigue toutes pars. 

(Moesz., Chron., 15107, Rsiff.) 

Tant par sorondot a grant fea 
Li Quves qui l’en cioimo Teivre. 
(Aaoita, Vie de Saint Greg., 724, P. Meyer.) 



Lors lui ala du vin al largement verser 
Que la co lippe convint par dessus suronder. 
Ccv-, du Gu es cl., var. des r. 153-174, Charriera.) 

Le ventaille d’iceulx fossez estoit trop 
haut et plus que estre ne devoit, et par ce 
sourundoit l’iauve d’iceulx fossez. (26 mai 
1396, Registre aux Cons aux, Arch. Tournai.) 

— Fig. : 

Avoir gaingnié sa nz came et palne, 

Car malice ou maint sont enclin 
Suronde. 

(B. Ducbaufs, Pois., V, 185, A. T.) 

Nuis n’est qui vérité vueille 
Dire au jour d'uy, orgueil seuronde. 

(In., ib., 235.) 

Quant Clarisse ot parler de Esclarm&nde, 
C’est de sa mere, tous li cuers li sorronde. 
( Clarisse , dans Esclarm., r. 5398, Sehwsigel, Ausg. 
uni Abhandl., LXXX1II.) 

— Regorger, abonder : 

Et a veus les Grius dont tous li vaus soronde. 

(Roum. d'Alix., P i8 b , Michelant.) 

Si plaine estes de bien que toute en sourondes. 
(Li prisre Theoph., Zeitschr. f. rom. Philol., I, 250.) 

Les flos de mauvaises pensees qui soron- 
dent souvent on cuer. (Laurent, Somme, 
ms. Alençon 27, f" 55 v°.) 

Il m’est avis, selonc mon ns. 

Que Amours soit Diex en ce monda. 

Car en chascun amant suronde 
Et s'1 met tout entièrement, 

Et poor ce n’amenrist noient. 

(Couci, 7774, Crapelet.) 

Autres vivres 1 seurondoient. 

(G. Guiast, Roy. lign., 14733, W. et D.) 

Les paresseus point et argue 
ui ne s’arment pas volontiers, 
t qui ensievent les sentiers 
De la fonteinne de delices 
Qui seuronde de tous les vices. 

(GmtL. nz Machault, Prise d' Alexandrie, 422, Mu- 
Latrie.) 

Et encores avez abatu ses chevaliers, par 
vostre proesse, ne oncques ne daignâtes 
vous mot sonner : ce vous vient de trop 
grant orgueil, ou de très grande fierté de 
cueur qui vous fait souronàer en proesse. 
(Perceforest, vol. II, f” 12“, éd. 1528.) 

Paradys habonde, redonde, surunde, or 
surhabonde de tout grâce et bonté. (Palsgr., 
Esclairc., p. 577, Génin.) 

Combien qu’elles surundenl (les mamel- 
les) et sont plaines de l’humeur de laicL 
(Jard. de santé, II, 2, impr. la Minerve.) 

— Act., inonder, submerger : 

L'eve conmence a euglacer 
Et li seaus a enlacier 
Qui a la queue fu noez ; 

De la glace fu seurondez. 

(Ren.. Br. 111, 409, Martin.) 

Car tant est grand le mal qui me suronde 
Que de la mort désir passer le sueil. 
(CnaisT. dx Pis., Rondeaux , IV, 10, t. I, p. 149, A. 
T.) 

L’iauwe du dicl fossé, et de la fontaine 
ont sourondé la voye d’icelle fontaine. (20 
juin 1396, Reg. des Consaux, f® 88, Arch. 
Tournai.) 

— Surpasser : 

Il parest tant sades et douz 
Que de douceur souronde toc. 

(G. nx Coiact, Afir., Richal. 2163, P 4*.) 
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Il reçoit celi qui soronde 
Toutes lea autres de bleuté. 

(L'Eteoufie, En. #565, t* 34*.) 

Male sea grant sens valut et seurondt 
Sa blautea. 

(/ô., f* 71*.) 

— Dominer : 

La montagne fu haute qui le val toronda . 

(Boum. d'Alix ., f* 50*, Michelant.) 

— Sorondé, part, passé, rempli : 

J a soit çou qua li voie 11 soit destalentee, 

E dite le mervelle dont Inde est sorondee , 
Et que trestout si homme li aient desloee. 

( Roum . d'Alix., f» 44 e , Michelant.) 

souroivdoier, sourun ., sorondier , v. 
n., déborder : 

Et se il ait ferut la pierre: et yavves en 
sont yssues et saillies, et li ruisseilz en 
sont rempliz et sorondient. ( Psaut . de Metz , 
LXXVII, 23, Bonnardot.) 

Foudres cheir, fiuns sourundoier. (Secr. 
d’Arist., Richel. 571, f° 128*.) 

souROHT, seu ., adj., inondé : 

Seur li n’en ot vaine 

Qui de sanc seelé ne soit seuronde et plaine. 

[Roum. d’Alix Richel. 24365, f* 16 r*.) 

souroré, su., seu., sororé, seroré, 
surauré, adj. et part, passé, couvert 
d’or, doré : 

Et quant il fu es arsons serons 
Et les estriers ot endous recovres, 

Lor fu seurs plus qu’en une cité. 

[Les Loh., ms. Montp., f* 195 e .) 

Car qui par mon droit non m’apele, 
Color d’amors me renovele. 

Et l’une meitie* l'autre dore 
De doreure clere et sore ; 

Qu’autretant dit Soredamors 
Corne sororee d’amors. 

Moût m’a donc Amors enoree, 

Quant il de lui m’a sororee. 

(Christ., Cliges, 975, Foerster.) 

Frains sourorez d’or très espociaus. 

(A «77i. de Narb., Richel. 24369, f* 74 r*.) 

Les portes en furent d’ivoire. 

Et l’uissure fu souroree. 

[Fergus, p. 66, Martin.) 

S’en montent sor lor grans destriers 
A tout lor sorores estriers. 

[Rose, 16135, Méon.) Ms. C.orsini, f* 106 d : seurores. 

Car c’estoit cuivre seuroré, 

’ De qui il s’aperçut apres. 

(Gciabt. Roy. lingn., Richel. 5698, p. 37 e .) 

... Li quatre pecol es toi en t 
Tuit de tin argent sororé. 

(La Mule sanz frain , 934, Méon, Nouv. Rec., I, 30.) 

.vin. calices d’argent seurores . (1305, 
Arch. K 37*, pièce 2.) 

Une petite ymaginette d’argent suroree . 
(20 sept. 1400, Testament Margritte Dare , 
Chirog., Arch. Tournai.) 

fianaps sourores. [Dialog. fr.-flam., f" 3*, 
Michelant.) 

La cloueure d’argent souroré de fin or, 
les fers des quatre cbevax de cuivre sou- 
rores d’or. (P. Coch., Chron., VII, Vallet.) 

T. Vil. 



sou 

Espingles d'argent sororêes. 

( Pass . IV. Seign., Job., My si.. Il, 271.) 

Mes de quoy luy sert caste guimple 
Sur son palliot surauré ? 

(Grisai, Myst. de la Pass., 14051, G. Paris at Raya.) 

— Fig. : 

Ypocrites est seurores dont, a parler co- 
munement, chascune chose est ypocrite, 
qui est belle dehors, et laide dedans, par 
ceste raison est apelé le monde ypocrite, 
et seuroré. ( Uir . du monde, ras. La Sarra, 
Chav., p. 90.) 

sourorer, su., v. a., surdorer : 

Que nul orpheour faisant vesselle blank 
ne se melle de surorer ne ceui qui suri- 
rent ne soy mellent de faire vesselle blank. 
(Sial. d'Edouard III, an XXXVII, impr. goth., 
Bibl. Louvre.) , 

souroreure, sor o., s; f., surdorure: 

La sixisrae branche principal d'orgue! est 
ypocrisie. Et vaut autant comme sororeure. 
(Uir. du monde, ms. La Sarra, Chav., p. 90.) 

Cf. Souroré. 

SOUROUXDEE, Voir SOURONDEE. 

sourparleor, sor., s. m., bavard : 

ue ja nui chevaliers vanteras 
’iert bien amas, ne sorparleree. 

(Gilles de Chin., 1171,Reiff.) 

8ourparler, sor., sur., seur., sour- 
parller, v. n., parler trop, être bavard : 

Por çou que ta fui h amies et de sorparler mas. 

[Ro'xm. d’Alix., f* 56 e , Michelant.) 

Seurparler nuist, seurgrater cuist. 
[Prov. deFraunce, ap. Ler. de Lincy, Prov. fr. t 11,483.) 

La te garde bien de mesdire. 

De sourparler, no d’oscondire 
Cose k’elles commanderont. 

(Jacq. d’Aicibhi, Art d’aimer, ms. Dresde, f e l*.) 

— Inf. pris substantiv., bavardage, 
babillage : 

Se le coutiaus vos fust el cors férus 
Qui en cel fust est laians embatus, 

Li sorparler vos fust ja chier vandus. 
(Bertrand de Bar-sur- Aube, Girard de Viane, p. 
52, Tarbé.) 

Li sorparlers et li mesdire de sa bouche 
li toli moult de sa grâce et de son bon eur. 
[Artur, Ilichel. 337, f° 8\) 

Certes, dist Olivier, trop t’ai ol vanter, 

Miex vaut mesure a dire que ne fait sor- 
| pa(r)ler. 

[Fierabras, 57», A. P.) 

Et del mangier renaist aussi 
Grans gloutrcnie et desmesure, 

Et sorparlers et grans luxure. 

(Güi de Cambr., llarbiam, p. 273, v. 1, P. Meyer.) 

Sourparllers nuist et est vergoigne. 

(J. de Journi, Disme de penit., Brit. Mus. Àdd. 10015, 
f* 79 r*.) 

— Sourparlant , part, prés., bavard : 

Fi* a putoln, malveis lecherre surparlant. 
[Hom, 4022, ms. Cambridge, Stengel.) 

sourparlier, -1er, sor., adj., qui parle 
trop, bavard, fanfaron, présomptueux : 



SOU o37 

CM Gst mainte false promesse, 

Molt par fu hardi* et veisos. 

Mes de parole estait nolsos. 

Et moi! esteit fox sorparles. 

(B*.,, Troie, 519#, Joly.) 

Ne noveliers 

Ne toi je aine no sorparliers. 

(Gillet de Chin, Ü89, Reiff.) 

Gent sorparlers e foie 
Ben petite parole. 

(Lee Prou, del vilain, ap. Ler. de Liner, Prov. fr., 

Il, 467.) ’ 

sourpendre, v. a., empêcher : 

On les fera prestement se le temps [ne] 
le sourpenl. (Roisin, ms. Lille 266.) 

Cf. SOUSPENDRE. 

sourplanteor, suer., s. m., syn. de 
sousplanteor : 

Si fu parce apelé Jacob, qui vaut autant 
comme suerplanlerres. (Guiart, Bible, Gen., 
XLVI, ms. Ste-Gen.) 

sourplanter, sor., sur., v. a., syn. 
de porplanter f 

Tels est U mure si eurplantez, 
QaLdoust astre de nus hantes. 

(S. Brandon, 1709, Michel.) 

Tos U mars est si sorplaniee. 

(Ib., En. 3516, P 105*.) 

sourpoil, sor., seur., sourpois, sor- 
pois, surpois , s. m., fruits de la terre? 

Nos et li cuens devons vendre a la bone 
par commun assent le sorpoil des bois et 
glans se point en sorcresseit a vendre outre 
nostre paisson. (1251, S.-Mihiel, I, 2, Arch. 
Meurthe.) 

Cent arpanz an tresfons et en sourpoil ou 
bois... (1266, Lett. de Joinv., Ecurcy, Arch. 
Meuse.) 

Kant je morrai, li terre revenrait, ansi 
com elle serait, quel bleif k’il i ait, a la 
maison de S. Pierre sole et quite, et hoir 
ke je aie ne pueent ne ne doient niant re- 
clamer, ne en treffons, ne en sorpois. (1280, 
Cart. de S. Pierre du Mont, ap. Duc., Su- 
perficies.) 

Saichent tuit ke nous por l’achet do sor- 
pois do bois que li doyens et li chapitres 
Saint Jehan de l.iege avoient desour la 
roiche entour Saumereî en bois c’on dist 
bois Saint Jehan, lequel sourpois il nous 
ont vendut, devons a devant dit doyen et 
chapitre neuf vins mars de ligois... (Juin 
1290, Collégiale Saint-Jean, Arch. de l’Etat 
à Liège.) 

Li dis preudommes ne li communiteiz 
ne s’an pooient aidier ne mettre an ban ne 
an warde ne vandre ion sorpoil. (1302, 
Cart. de Ste Gloss, de Metz, Richel. 1. 10021, 
f° 22 \°.) 

Excepté tant seulement de cest vendage 
les seurpois des bois que mestres Aubers a 
achaté de moy. (1335, Arch. JJ 69, f° 61 v°.) 

Tous les seurpois desdiz bois. (Ib.) 

Et est li sorpois de la plus grant partie 
dudit bois a taillier. (1340, Arch. JJ 71, f* 
306 r".) 

Quand aucune femme tient par droit de 
douaire aucuns bois ou forests qui jamais 
ne furent vendus de mémoire d’homme, 

68 
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telle douairière ne les peut vendre, si ce 
n’etoit par le consentement de l’heritier 
ou proprietaire; mais des bois ou forests 
dont on a vendu le surpois par autres fois, 
elle les peut vendre, pourvu qu’ils soient 
en couppe. (Coût, de Sedan, art. 215, et 
Coût, de Vitry, art. 93, ap. Duc., Superpo- 
situm.) 

sourpoint, - poing , seurpoint, s. m., 
espèce de faucon : 

La sisisme lignie (de faucons) est sour- 
poins. Cist est molt grans, et resemble ai- 
le blanche, mais des oilz et des eles et 

ou bec est il semblables au girfaut, ja soit 
ce que je n’aie home trové qui leveist on- 
ques. (Brun. Lat., Très., p. 203, Chabaille.) 
Var. : sourpoing, seurpoint. 

sourpooir, sur., sor., verbe. 

— Neutr., avoir une puissance supé- 
rieure, être supérieur : 

Preudom est leglors a conquerra 
En tour les Iléus ou il sourpuet, 

Que de franc cuer 11 ncst et muet. 

(Gaot. d’Aaaas, Ille et Galeron, 3044, Lüseth.) 
Mais Percevaus a tel poissance 
Que cis de rien ne II sorpuct. 

( Perceval, 5154, Potvin.) 

Tôt autres! est du malves 
Et du félon, et de l'engros, 
uant .i. preudom los met avant, 
t par lui sont riche et manant. 

S'il lè sorpueent miels de lui, 

Tos jors li font honte et anui. 

(De Ysopes, Riehsl. 19152, fM7 d .) 

— Act., avoir pouvoir sur, vaincre, 
surpasser ; 

Le blaunc le rouge snrpoeyl 
Et au founs du lac le chasseyt. 

(Merlin, Brit. Mes. Arund. 220.) 

Si fu noües par grant anui 
Entre Hanslone et BarbesQuet, 

Par . 1 . grant vent kl les sourpuet. 

(Mouss., Chron., 17853, Reiff.) 

Mais Charles qui s’ert donné a la doc- 
trine de la sainte iglise faisoit de tout l’es- 
forcement de son cuer cels qu’il sorpooit 
tenir et garder ferme pais a sainte iglise. 
(Vie Carlemaine, Richet. 2168, f° 156“.) 

Dont ne puet haut nom aconsiurre 
Li avoirs, car estre ne puet 
Puis k’avaricc le sorpuet. 

(Li Dis dou Racheter, Ars. 3142, f* 302 r .) 

— Pouvoir davantage : 

Nus maistres molekiniers n’ait ke .m. 
ostilles en se maison ki tist mimes, sor 
.lx. s., mais ki le sourpuet puet faire ou- 
vreir dedens les murs de le vile a tant 
d’ostilles coin il veut. (1282, Iteg. aux bans, 
Arch. S.-Omer AB XVIII, 16, n° 727.) 

— Réfl., se surpasser : 

Ly rous ke si deboté ostoyt 
Un poy apres se sonrpoeyt. 

Et le blaunc formont nssaly ; 

En le parfund lak le abbaty. 

(Merlin. Mus. Brit. Aranii. 220.) 

— Sourpoant, part, prés., puissant : 

Plaint vos oir bone cbançun vaillant 
De Kalemeigne le riche rot surpoant. 

( Aspremont , ms. Cheltenham, P. Meyer, Rom., XIX, 

p. 216.) 



SOU 

sourpois, voir Sourpoil. 

sourporter, seur sor., sur., sor - 
porteir , v. a., emporter, entraîner, do- 
miner : 

Cheval ot buen, si le sourporte. 

(Gaut. n’Aaaas. Eracle, 5790, Lôeeth.) 
Ire me puet tant sorporter, 

Occirai vous tôt desarmé, 

(Percevat, 17178, Potvin.) 
Bien l’a ses talens sorportee 
Quant a un garçon s’est copiée. 

( Parton ., 4833, Crepelet.) 

Mon mautaïens m’a sourporté. 

Trop al vilainement ovré. 

(Renarl, Rr. V, 49, Martia.) 
Ire et corons le sorporta, 

Si que a poi ne pot parler. 

A ( Gauvain , 4172, Hippeau.) 

Souviengne toi de m’ame quant la mors me tor- 

\porte. 

(Unepriere de ,Y.-/J., Ari. 3142, f* 297’.) 

Quant il feri des espérons, li chevaus le 
surporta jus d’un rochoi, si que il cheirent 
a terre ambedui. (Guill. de Tvr, XVIII, 25, 
P. Paris.) 

Sire, moult a vilain loisir 
Fins omis hais, ou amcs, 

So il est d’Amors sormenes 
Sorportee, le veult relenquir. 

(Thibault IV, Chaut., p. 87, Tarbé.) 

Quant ire seurmonte ou seurporte l’omme 
et li torinente et l'ame et le cors, si que li 
bons ne puet dormir ne reposer. (Laurent, 
Somme, Maz. 870, f" 18’.) 

Quant ire sorporte l’ome. (Id., ib., ms. 
Chartres 371, f° 8 r“.) 

Car ire et felonnie surporte et esprent si 
aucune foiz le cuer du félon... (Id., ib.) 

— Ébranler en portant : 

Mais cil leconduistbien. qui le Uent parle resne, 
Onques net sorporta vaillant une chcnele. 

(Elie de S. Gilles, 2H0, A. T.) 

— Enlever : 

Apres iccst curunement e apres ceste baillie 
Surportastes a voslre fis auques de seignurie, 
Tolistes lut ses volentos, n'en pot aver baillie: 

La crut guerre sens amur. Damnes Dous la mal- 

[die I 

(Jord. Fastosme, Chron., 17, dans Michel, D, de 

Nonn., III, .532.) 

— Favoriser, avantager : 

Ilh poront a leur sens et a leur savoir, 
de toutes les chouses devant dites, en 
bonne foid et loialment, sens escamp ne 
malengien, sens faire partie ne sorporleir 
l’une partie encontre l’autre en manire 
nulle, sor leur serimens. (J. d’Outrem., My- 
reur des hislors, VI, 551, Chron. belg.) 

— Endurer, supporter : 

Sorportiens li uns de nos l’atre en tote 
pacience. (S. Bern., Serin., 116, 39, Foers- 
ter.) 

Et vindrent avec luy pluseurs contes et 
barons qui entant comme il povoient le 
seurportoienl et excusoient. (Grand. Chron. 
de France, Charles le Bel, V, P. Paris.) 

Flandres, surporté, adj., déjà porté, 
qui n’est pas neuf, en parlant de vête- 
ments. 



SOU 

sourprenaument, sorpemaum. , adv., 
par surprise : 

A deaeeu, un bien maUn, 

Assis iea unt sorpernaument. 

(Ber., Dues de Norm., il, 22015, Michel.) 

sourpris, sor., adj., saisi d’un désir : 

Car de karoler, ae j’oeane, 

Estoie envieua et sorpris. 

(Rose, 798, M4oa.) 

sourprise, sur., souprise, seur- 
prinse, s. f., impôt extraordinaire, ex- 
action : 

Inquisiteurs députez de par nostre sei- 
gneur lou roy de France sur les acquez et 
les surprises et les occupations des droiz 
nostre seigneur le roy. (1294, Marmout., 
Foncher, Arch. Indre-et-Loire.) 

Lidit maire et eschevin ne rendront 
compte de tailles, de sourprises, de che- 
vauchies, de banc, ne de justice feurs de- 
vant le seigneur ou son commandement. 
(1321, Arch. JJ 60, F 138 r“.) 

Tailles, sourprises, exactions. (Ib.) 

Sans paier a nous ne a nos successeurs, 
seigneurs de Joinville, tailles, prises, sur- 
prises, courvees, ne autres débités quel- 
conques. (1354, Libertales Joinvitlae, Ord., 
IV, 301.) 

Sans submission, souprise, ne novalité. 
(1365, Traité du duc avec l’év. de S.-Malo, 
ap. Lobin., Hisl. de Bret., II, 523.) 

Que les seurprinses faictes par ladite 
mairie cessassent et feussent abolies. (12 
juin 1484, Ord., XIX, 360.) 

- ? 

Pour le regard des procureurs, il n’exerça 
jamais une grande sévérité encontre eux ; 
mais au lieu de ce, les fit assembler par 
certains jours du mois, et que la chacun 
proposast les surprises des uns et des au- 
tres, pour estre usé d’une forme de mer- 
curiale et censure encontre celuy qui en 
auroit abusé. (Est. Paso-, Lelt., VII, 10, éd. 
1723.) 

jsourprisure, seur., seurpressure, s. 
f., syn. de sourprise : 

Et louz leur eslablissemenz faire ades 
par amendement senz seurprisure. (1252, 
Confirm. des priv. de Cal., Arch. J 424, 
pièce 1.) 

Mes s’il prennent les riches, et des povres n'ont 

[cure. 

Il semble ou puot sembler que cela sépulture 
N’est mie porchsciee do devocion pure, 

Ains me doubt qu’il n’i ait ung . pou de seur- 

[ pressure. 

(Jeh. de Mburo. Test., 953, M4on.) 

sourpuissaivt, -puisant, sor., adj., 
très puissant : 

Com le jaiant dan Hercules, 

Le fier, li fort, lo eourpuisant. 

(Bsa., Troye. Relier, Rome., p. 95.) 

Che Hercules outre nature 
Fu fier, ardis sor tuit et grans. 

Sage, leciers et sorpuissans. 

(Hector, ms. Oxf., Canon, mise. 450, D 102 v“.) 

De Hercules le t or puissant. 

(Ib., D lit».) 
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Sage, légion et aorpuiaana. 

(Ib., Richel. 82t,P*t*.) 

SODRQUENIE, Voir SoüSCANtB. 

sourquerant, sor ., adj., qui exige 
trop, qui cherche querelle : 

Tant estolt riche» et poiseena, 

M&licieua et aorquerana 
A céans qni a lai marchissoient, 

Que tout si voisin le doutolent. 

(Adbs., Cleomades, 8443, Van Hasselt.) 

Ne orghellens ne mal querans 
Ne a ses voisins aourguerana 
A tort. 

(J. ns Coioré, Dit dou lyon, ms. Casan.) 

sovrquerre, -ere, sur ., seur ., sor ., 
verbe. 

— Act., demander trop à, exiger des 
choses exorbitantes de, tourmenter : 

Vos me aorquerez, ce me poise. 

( Tristan , I, 3036, Michel.) 

Sire, dist il, ta nos sorquiers. 

(Wace, Rou y 3* p., 6884, Àndresen.) 

. Por ce loent tel peis aqaerre, 

g ui soit resnable et droituriere 
t il uns l'autre ne sorquiere. 

(Chu est., Cliges, 2544, Foerster.) 

Ne li uns l’autre ne sor guerre. 

(1d., ib Richel. 375, f° 40*.) 

Gauwains fu sages chevaliers, 

Alns ne combat! volontiers 
Fors dont quant on le sorqueroit. 

(Id., Perceoal, 11349, Potvin.) 

Cist Estevene issi le fist : 

Uns honura, les altres sur qui 8t. 
(àdgar, Mir. de N. D., p. 3, C. Neuhaus.) 

Fous est ki autre cose quiert 
Ke nature et raisons requiert. 

Je criem ke aucuns no desvoit 
Et die : Ckil hom nous sorquiert t 
(Rekcl. de Moiliens, Miserere, cl, 1, Van Ha- 
mel.) 

Par foi, dist Nales, onques mais n’oi tel ; 
Sacies de voir que vous les sorqueres 
Et tort lor faites, par Diu de maistc. 

( Huon de Bord. y 1712, A. P.) 

Bien sont garni et apresté 
De maintenir estor et guerre 
S’on le* voloit auques sorquerre. 

( Gilles de Chin , 3888, Reiff.) 

Pour ce alerent devers le dit regent, et 
luy distrent les requestes des gens du dit 
roy, et les olîres qui leur avoient esté fai- 
tes par les gens du dit regent. Et sembla 
au dit regent que on le seurqueroit de la 
partie du dit roy. (Gr. Chron. de Fr., Roy 
Jehan, CXII1, P. Paris.) 

Vostro fils vous 8eurquiert : 

Vostro deseritance quiert. 

( Renard contrefait, p. 121, Tarbé.) 

Il ne sont ne courtois ne sage 
Quant ensi le voelent sourquerre. 
(Froiss., Poés II, 122, 4121, Scheler.) 

Dont ne devez vous pas sorquerre 
Ne blasmer ceulx qui de conquerre 
Honneur ont l’ordenance prise. 

(Id., ib., III, 141,1469.) 

Li rois estoit’ gardes d’auquns chevaliers 
et esquiers, qui la estoient ordonné pour 
son corps a la fin que il ne fust trop avant 
sourquis. (Id., Chron., V, 215, Kerv.) 
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Le roy aucunement luy tint roides bien 
estranges termes ; et l’approcha et surquit, 
ce disoit on, de novelletes. (G. Chastell., 
Chron., V, 7, Kerv.) 

Il ne donnoit pas le plus du tort au duc 
breton en son couvert courage, ne au roy 
le plus du droit, car savoit bien que le roy 
le surqueroit. (Id., ib., 79.) 

Car au remanant du monde en beaulté, 
en bonté il n’y a sa pareille, et pour ce 
renoncez a vostre parolle qui tant est oul- 
trageuse. Sire chevalier, dist Gallafar, il 
m’est advis que vous me surquerei. Non 
fais, dist le chevalier, mais c’est l’oultrage 
dont vous estes plain. (Perceforest, vol. V, 
ch. vi, éd. 1528.) 

Et que, les requerans de telle choses, ils 
les surqueroient. ( Aucunes choses mentor, 
lesquelles se sont passées riere la cité de 
Besançon, Mém. pour serv. à l’hist. de Fr.- 
Comté, VIII, 267.) 

— Abs. : 

Ke je de riens ne aorguier 
Por ma vie guerantir. 

{Chant., ms. Berne 389, f* 98 .*.) 

— Sourquis, part, passé, tourmenté: 

Le perforcié et surquis prince, cons- 
trainct violentement a devenir homicide. 
(G. Chastell., Chron. du D. Phi!., Introd., 
Buchon.) 

soerquet, s. m., surcot : 

Mon sourquet de noir. (1306, Test, rédigé 
par l’off. de Toul, Mureau, Arch. Meuse.) 

sourquetot, -oui, surquetot, -ketut, 
-chetut, seurquetout, seurketut, seurque- 
lou, sorquetout, -lot, -tos, serquetost, 
soquetol, adv., surtout, principale- 
ment : 

Kar em poet l’os conquerre par doner ses deniers, 
Surketut se li hom est larges vianders. 

(Tu. ds Kkst., Feste d'Alix., Ricbel. 24364, P 4 r*.) 

Aiez sorquetol en memorie ceo. ( Sarmons 
en prose, Richel. 19525, P 165 v°.) 

Dist la damme : Tondis at esteit mon 
escu et sorquetos Ogier mes cusins, qui me 
délivrât. (J. d’Outrem., Uyreur des histors, 
III, 171, Chron. belg.) 

— Il est souvent précédé de en. 

— Comme adverbe : 

Sors ne avogles, no contrais ne lepros, 

Ne mus ne orbs ne nuis palasinos 
Ensorquetot. ne neuls langoros, 

Nul n’on i at qui n’alget malendos. 

(Alexis, »t. 111*. si" s., G. Paris.) Var., ensorque- 

tout . (Ricbel. 12471.) 

E nous defendun que l’un christien fors 
delà terre ne vende, n’ensurchelut en paiis- 
nime. (Lois de Guill., XLI, Schmid, die 
Gesetze der Angels., p. 3*6.) 

De m’ame m’estuot pensser 
Enseurkelut... • 

(Makis, Ysopet, su, 38, Roq.) 

Enfermotci molt grant aveit, 
Ensorquetot viels hons estoit 
(G. ds S. Paie, Hom. du AT. S. Michel , 1919, Mi- 
chel.) 

Et la voi Salemon et Richart le vaillant. 

Et Huon et Joifroi et le Mansel puissant. 
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Et le conte de Drôles, Lohot et Helimant, 
Ensorquetot Nsymon et Sorbuef et Morant 
(J. Bon., Sax., cscv, Michel.) 

Ansorquetol vez ci celui par cui li grans 
damaiges nous est venus. (S. Graal, Richel. 
2155, P 261 r".) 

Et ansorquetout nulz cuers morteilz ne 
poroit avoir la force del retenir. (Ib., f* 6 

r° •) 

Si li dones (honur a) son taiant, 
Enaorqurtout vo file Belisant. 

(Olinel, 612, 1. P.) 

Et qu’il demoustre cruel face, 
Enaeurquetout nus auemis. 

(Gsrraoi, Chron., 3788, W. et D.) 

Nous seriens parjur le roi, se nous d’ore 
en avant melTaisiens rien sour la defTense 
qui nous est faite. Ensourquetoul li rois est 
mes nies, fiuz de mon frere. (Ménestrel de 
Rems, S 349, Wailly.) 

Enserquetost je voi bien que tn penses. 

( Vie S. Sebast., ms. Alençon 27, i* 162 r*.) 

Ensoquetol. (1272, Saint-Aubin d’Angers, 
Arch. Maine-et-Loire.) 

Et promistrent ensurquetot... (1282, Lou- 
dun, Arch. Vienne.) 

Et ensourquetout... je, Raoulz de Cler- 
mont, promech et ai promis en boine foy... 
(1304, Cart. deHainaul, 3* Cart.,XXVI, f 67, 
Chron. belg.) 

Enseurquetout nous voulons et comman- 
dons... (Fév. 1327, Arch. JJ 65, P 4 r°.) 

Anseurquetoul promist... (19 juin 1357, 
Vente, Arch. mun. Bordeaux.) 

— Comme préposition, outre : 

Et enseurquetou che, quantes fois il ara 
contenu... (1208, Ch., Clerm., Richel. 4663, 
P 93 r*.) 

Enseurquetout che je establis que... (1209, 
ib., P 96 r°.) 

Enseurquetou che je... (Ib.) 

soerqüeviron, voir Sourchevron. 

SOURQUIDAIVCE, VOÎr SoCRCUIDANCE. 

80ERQUKDEMENT, Voir SOURCUIDEMENT. 

SOURQUID1ER, Voir SoURCUIDIER. 

80URQUIESVR0X, Voir SOURCHEVRON. 

sourreaite, s. f., rente supplémen- 
taire, extraordinaire : 

Tout cist rentier sont escrit avoec les 
sourrentes. (1312, Droit. d'Auchy, Ilautcœur, 
Cart. de Flirtes, p. 449.) 

soursaiixe, sur., s. f., action de s’en 
faire accroire : 

Sursail/e, f. A leaping on, or over; also, 
an overpeering, or overgrowing. (Cotgr., 
1611.) 

80 ERSA 1 LLI, -sali, -salli, -sally, sor., 
surseilli, adj., hardi, téméraire: 

l'or lieu, beaus mestres, molt me mos- 
trent bien ces .u. natures que je ne doi 
mie estre sorsalie. dont musars se puist lo- 
ber de moi. (Ilesponse del Best, mestre Ri- 
chard de Furnival, li Chiens, p. 60, üippeau.) 
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De tel cuer ait on ptté 
Nient des sourtalii. 

On voit tant borne effronté 
En fais et en dis. 

(Adam ni La Haut, Chant., XXV, p. 98, Coossema- 

kar.) 

Et s'elle est baude u soursalie 
Di k'elle est mignote et jolie. 

(Jacq. d'Am., Art d' Amour, ms. Dresde, 1853, KOrt.) 

Toutes gentilz femmes de bon lieu ve- 
nues doivent estre de doulces maniérés,' 
humbles et fermes d’estat et de maniérés, 
poy emparlees, et respondre courtoisement 
et n’estre pas trop cnresnees, ne surseil- 
lies, ne regarder trop legierement. (Liv. du 
cheval, de La Tour , XIII, Bibl. elz.) 

C’est drois que tels périls on double. 
Car pour faire le tourtaUi 
K on moult tost souvent falli 
A renom et a bonne grasce. 

(Faoiss., Poés., Riehel. 830, P U1 r*. ) 

Compains, dame a trop ebier maniéré. 
Sens et attcmprance en coer d’omme ; 
Fol le tient, et tout tel le nomme. 
Quant elle le voit sourtalii, 

A sens et a avis falli. 

(!d., ib., I, 23, 758, Sebeler.) 

Claudion estoit de hastif conseil, etrour- 
sally en paroles et plain de vaines pensees 
aussi comme se il ne fust pas bien a luy. 
(Hist. des Emp., Ars. 5089, P 10 r°.) 

souRSAiLLiE, sor., sur., s. f., action 
téméraire, audacieuse : 

Que trop as feit grant sorsaillie 
Et grant orguel et grant outrage. 

(Cbbbst., Cliget, 5808, Foerster.) 

Mis en ouvrage il (For) nous pousse a 
dix mil exccs, abus et sursaillies. (Cho- 
lierbs, Matinées, p. 35, éd. 1545.) 

— Saillie : 

Direz vous, qu’aussi tost qu’un pauvre 
misérable fait quelque sursaillie , du pre- 
mier coup on luy doyve sauter sur le co- 
ler. (Cholieres, Matinées, p. 121, éd. 1545.) 

Estalons qui par sursaillie se brisent et 
cœur et corps. (Id., ib., p. 136.) 

Sa beauté la chatouilla si rudement, 
qu’elle lit des sursaillies eslranges. (1 d., ib., 
p. 197.) 

Voire un jour elle (Messaline) lit quitter 
la partie a une, qui avoit le bruit d’estre 
l’une des plus insatiables du pais, et a 
ceste fois la ne plia point pour vingt cinq 
sursaillies d’estalons. (Id., Apresdinees, II, 
P 58 i-, éd. 1587.) 

soursaielir, sor., sur., sorsallir, 
verbe. 

. — Netit., sursauter : 

Adont se plaint monlt et sorsaut 
Li chevaliors ol crie en haut. 

(Chbbst., Percerai, 19807, Potvin.) 

Subsilio, sauteler, sursaillir, tressaillir. 
(Morel, Thés., éd. 1020.) 

— Fig., contrevenir : 

El se ge sorsailloie de ces choses dessus 
nommées,... ge pri et requier lou doian de 
Sans, qui que il soit, que il cessoit en la 
ville de Sans jusqu’à tant que li sires eust 
adrecié lou tort que il feroit a ceulz de la 
franchise. (1246, Arch. JJ 93, pièce 291.) 
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Et se nos en sorsailliens ou veniens en- 
contre... (1276, S. Benigne, Plombières, 
Arch. Côte-d’Or.) 

S’il en sorsailloil. (Ib.) 

— Faire saillie: 

Sur lesquels (arbres) ne souffrires sur- 
saillir aucuns jetions, ains la justement et 
uniment les feres coupper. (O. de Serr., Th. 
d'agr., VI, 20, éd. 1605.) 

— Act., faire saillie sur, dépasser: 

Es colombiers ronds, a pans égaux et 
quarres parfaicts, fera on des dosmes de 
telles figures, par dessus les toicts, les 
sursaillant de trois a quatre pieds. (0. DE 
Serr., Th. d’agr., V, 3, éd. 1605.) 

Au dosme ou a la lucarne sursaillant le- 
dict toict, sera laissée une fenestre, capa- 
ble pour ie passage d’un homme. (Id., »A.) 

— S’agiter : 

Les pins sursaillans doucement. 

(J. A. db Bai», Poemes, 1. VI, P 181 r% éd. 1573.) 

— Act., saillir: 

La dame qui se sera laissé sursaillir a 
son esclave sera grièvement punie. (Cho- 
lieres, Apres disnees, P 50 r°, ed. 1587.) 

Bourgogne, sorsaillir, sauter par- 
dessus, contrevenir à une convention. 

soursaiment, adj., syn. de sour- 
samé : 

Et que li dit escaudeur soyent tenus 
aussi par leurs sermens, de dire aux dis 
rewars toutefTois que il trouveront pour- 
chel soursaiment. (14 avril 1404, dans Reg. 
aux publieat., 1393-1408, Arch. Tournai.) 

SOURSAIXCTE, voir SoURÇAtNTE. 

SOURSAIXDRE, VOÎr SOURÇAINDRE. 

’ SOURSAINEURE, VOÎr SOURSANEURE. 

soursaliement, adv., brusquement : 

De tous se venge onniement. 

Ne mto soursaliement. 

Mais tout par sens et par mesure. 

(Gaot. d'Abbas, / lie et Galeron. 5069, Lôaeth.) 

SOURSALLI, VOÎr SoURSAUXt. 

SOl’RSALLIR, Voir SOURSAILLIR. 

soursambeer, sowsanler, sorsam- 
bler , sorsembler, seursenbler, verbe. 

— Act., ressembler à : 

Colle do voir moult la sorsamble, 

Et por cou k'elle la resamble 
Se li devons porter honor. 

(Dotop., 10426, Bibl. ek.) 

Tant sorsamble Hector et Paris 
, Et de gont cors et de cler vis, 

Qno cil en ont grant sopeçon. 

( Parton ., 331, Crapelet.) 

Li vavassors commence a panser a l’an- 
fant qui il puet estre ; car il li est avis qu’il 
sorsamble . 1 ., mes il ne sel cui. (Lancelot, 
Riehel. 754, P 21*’.) 

Rainablement puet on deviser et mons- 
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trer comment et pour quoi chascuns des 
.un. t*ens d’aage d’orne sorsamble la saison 
de l’an a cui il est comparé et affleuré. 
(Philip, de Nov., des .nu. tenz d’aage drome, 
73, A. T.) 

Li printemps de Vsscour seursenble s en- 
fance, et estez a jouvenl et rewains au 
moyen aage et yvers a viellesce. (Id., i6.) 
Var., est sorsembleis. 

Li plus sage terrien et li grignor mestre 
se doivent traveillier ententivement de 
siurre et sorsambler a lor pooir. (Id., ib., 
111 .) 

Li fol et li mauveis qui ne les vuelent 
aprochier ne quenoistre ne croire et aucun 

ui les ont conneuz et puis se partent 

’aus et les renoient, sorsamblsnt çaus qui 
mescroient la loi de Nostre Signor. (Id., ib., 
112.) Var., seursenblant. 

— Neutre, ressembler : 

Se ma fille vesquisl, ele n’eust pas plus 
de .xvin. ans, et ceste en sanie bien avoir 
.xxx., ele estoit plus vermeille que rose, et 
ceste est paile comme cendre. Toutes voies 
ele soursnnle a ma fille. (Les sept Sag. de 
Rome, Ars. 3354, P 18 d .) 

soursamé, -sammé, -semé, -saimé, 
sowssamé, sursamé, -semé, seursemé, 
sor semé, -cerné, -sané, swseonné, adj., 
ladre, ulcéreux, particulièrement en 
parlant de la viande de porc : 

Ne lesstez vos plaies porrir, 

Quer se eles sunt sorsanees 
A peine seront mes sanees. 

(Guillaumb, Bestiaire divin, 3796, Hippeau.) 

Li proierent tant qu’il s’efforça de man- 
gier mais tant s’en tardé que la plaie li fu 
sorsanee et la char porie. (Arlur, ms. Gre- 
noble 378, P 77*.) 

Nus bourgois ne venge char de truie ne 
soursamee ne pourrie. (1270, Reg. aux bans, 
Arch. S.-Omer AB XVIII, 16, n° 47.) 

L’en connoist le porc a la langue se il est 
sains ou sorsemez. (Laurent, Somme, ms. 
Alençon 27, P 70 r°.) 

Se aucuns masceclier avoienl char sor- 
cemee communément ou pezellouse en lan- 
gue, ou de crue ou d’oile, il ne la donne- 
roienl. (1297, Arch. A pièce 1.) 

Ne poentnulz bouchers vendre, a Amiens, 
a estai couvert, fresque char de porc, qu’il 
ait acatee pour sottrsemee a essient; ains 
convient que le char de porc qui est acatee 
pour soursemee a escient et char de truie 
qui n’est amendée soient vendues a estai 
descouverl, sans aultre char vendre avec; 
mais chil qui arait acaté char soursemee, 
non mie a escient, le porront saler et ven- 
dre a estai couvert pour telle qu’elle se- 
roit. (8 juill. 1317, Noua, ordonn. pour la 
corporation des bouchers, ap. A. Thierry, 
Ilist. du Tiers Etat, I, 371, Doc. inéd.) 

Acordé est a Simon Caquin, qu’il puist 
faire andoulles des tripes des pourchiaux, 
qui seront sourssamez, mais qu’il les vende 
au dehors de la boucherie, avecque les au- 
tres chars soursammees. (5 déc. 1396, Reg. 
des Consaux, P 108 v°, Arch. Tournai.) 

Nul temp» mangier ne leur en voy (du 
Car seursemé sont et mesel. (porc), 
(E. Dsschaups, Poés.. VI, 242, A. T.) 

Se il trouvoient aucune char en tuant 
qui fuist soursaimee, ou qui ne fuist point 
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telle qu’elle deveroit estre. (14 avril 1404, 
Reg. aux publicat., Arch. Tournai.) 

Pourceaux gras et non sursemez. (25 janv. 
1428, Trans. entre la commun, des bouch. de 
Troyes et la commun, de cette ville.) 

Char surseonnee. (1507, Prév. de Fouilioy, 
ap. Bouthors, Coût. toc. du bail/. d’Amiens, 
p. 283.) 

Et se elle estoit trouvée aultre par l’es* 
wart, cascuns a qui ce seroit soit a .x. s. 
blans de lois, et le denree acquise au sei- 
gneur, sauf que le char trouvée soursamee. 
on pora bien vendre sans fraude d’entre le 
four et non ailleurs, a l’usage accoustumet. 
(1447, Cartul. de l’abbaye de S.-Pierre de 
Gand, Arch. du roy. de Belgique.) 

Pour avoir abusé, en l'office de rewarder 
pourchiaux, et jugié sursami ce qui a esté 
trouvé sain. (l ,r déc. 1430, dans Reg. delà 
loy, 1425-1441, Arch. Tournai.) 

Pourceaulx sorsemes. (1467, Arch. législ. 
de Reims, 2* p., 1, 995, Doc. inéd.) 

Porceau ladre et sursemé. Sus grandi- 
nosus. (Nomencl. octil., éd. 1619.) 

soursamer , sorseimer, sursaner, 
verbe. 

— Neutr., devenir ladre : 

Quar al la pel defora enteime 
Ou ai deacire ou el deraime 
Ou el boce ou el sorseime, 

Por tant perlât biauté de femo. 

(Est. de Fouoibees, Liv. des maniérés, 1245, Kre- 
mer.) 

— Inf. pris subst., ladrerie : 

Plaie estanchet e meneisun ; 

Del sur8aner fait garisun. 

( Lapid . franç., X 663, L. Pannier.) 

soursané, adj., cicatrisé : 

En metant oignement vert corrosif et 
charpie, seront (les plaies) très bien sour- 
sanees. (H. de Mondeville, Cyrurg., Richel. 
2030, P 48 b .) 

soursaiveure, -nure , sur., seursa- 
neure, sorsaneure, sorsenneure, -senure, 
-saineure, s. f., cicatrice : 

Ensemble purrirent, e defistrent les meies 
sursaneures de la face de ma folie. (Liv. 
Psalm., Cambridge, XXXVII, 5, Michel.) 

Car plaie, ne sursanure, 

N’out en son cors ne blesceure. 

(Wace, ii Liv. de S. Nicbolay, 1127, Deliua.) 

De sorsenure fait garisun. 

(Lapid. fr., A 664, tôt., L. Pannier.) 

Si ke je n’en porroie estre garis ke au 
mains n’i parust li soursaneure de le plaie. 
(Rich. de Fourn., Best, d’amour, ms. Dijon 
299, f” 20".) La sorsaneure. (éd. Hippeau, 

p. 2.) 

Sorsenneure par . 1 . colp de bataille. ( Vie 
S. Eustace, Richel. 818, P 284 r*.) 

Porries sunt et corrumpues les seursa- 
neures de mes plaies. (Psaut., Maz. 58, P 
47 V.) 

Ma torsaineure est porrie 
Et corrupte par ma sotie. 

(Lib. Psalm., XXXVII, p. 286, Michel.) 

Et verra on en se char les soursanures de 
ses plaies. (Bib. hist., Maz. 312, P 224 b .) 



Jhesuschrist leur montra les soursanures 
de ses plaies. (lb., P 235 v°.) 

La maniéré d’amener beles sursaneures 
es plaies. (H. de Mondeville, Cyrurg., Ri- 
che). 2030, P 48*.) 

Mes sursaneures pourrirent et furent cor- 
rompues devant mon insipience. (Les Psau- 
mes de David et les cantiques d’après un 
ms. français du xv* s., p. 52, éd. 1872.) 

SOURSANLER, VOÎr SoURSAMBLER. 

soursanure, voir Soursaneure. 

sourse, s. f., terme de fauconnerie, 
a la sourse ? 

Et peuvent voler en partant du poing, 
qui veult dire a la sourse. (Franchieres, 
Fauc., ms. Chantilly 1528, P 9 v°.) 

... Que l’on dit a la sourse. (Id., ib., P 5 
v», éd. 1585.) 

souRSEANT, sur., surceant, tor., s. 
m., habitant domicilié dans une ville, 
dans un village, et qui ne possède pas 
le droit de bourgeoisie; par extension, 
habitant en général : 

Et y avoit des vaillhans gens tant en la 
vilhe corn en la fortrece quy vinrent as 
lichez, et tos les sorceans de liu avoek. 
(Hemric., Miroir des nobles de Hasbaye, 
p. 343, éd. 1673.) 

Ceaux qui sont surseans dédains la ditte 
dioceisse. (1356, ap. Louvr., Ed. et règlem. 
pour le pays de Liège, I, 180, éd. 1750.) 

Les surceants qui voudront moudre. (Ch. 
des fin., I, xi, Arch. Liège.) 

Pluseurs masewirs et sorseans. (1361, 
Chart. S. Lamb., n° 774, Arch. Liège.) 

Ou nom de lui et de tout son pays et 
sourseans. (Dern. déc. 1421, Ch. de l'év. de 
Liège, Chart. de Nam., n° 1329, Arch. gén. 
du roy. de Betg.) 

Entre nous, nostre ville de Bovingne et 
autres sorseans de nostre pays de Namur. 
(24 juill. 1420, Ch. du comte de Nam., Chart. 
de Nam., 1326, Arch. gén. du roy. de Belg.) 

Bourgeois, bourgoises, mannans, sur- 
seans el inhabitans de la dicte bonne ville. 
(Déc. 1447, Cari, de Fosses, p. 92, Borgnet.) 

Les povres manans et sorseans de la ville 
de Üinant. (26 nov. 1484, Modération des 
Cens, P 57 v°, Arch. mun. Dinant.) 

soursele, -celle, -chelle, surselle, 
-celle, seurcelle, sorsele, -cele, -celle, s. 
f., couverture de selle : 

D’une sarcelle qu’esracha d'un somier 
Nos afronta quatorze chevaliers. 

(Raiub., Ogier, 9411, Barrois.) 

Et la soreele fu moult clore 
De samit d’un autre maniéré. 

(Athis et Proph., Richel. 375, f* 134*.) 

U doi arçons sont d’or ; si furent trageté 
Et la soursele en fu d’un vert polie loé. 

(Haas. Leduc, Foulq. de Cand., p. 152, Tarbé.) 

Dieus comme fu riches U frains 
Et li poitraus et la sorsele. 

(Blanchandin, Richel. 19152, p 175 e . ) 

Une bonne seurcelle. (1352, Reg. du Chap. 
de S. J. de Jérus., Arch. MM 28, P 16 v°.) 



Icellui Estienne print et embla une vielle 
surselle, qui povoit valoir quatre solz pa- 
risis. (1393, Arch. JJ 145, pièce 261.) 

. 1 . bas, une sourcelle, .il. brides. (10 mars 
1396, Invent, de meubles de la mairie de 
Dijon, Arch. Côte-d’Or.) 

Pour coliers, scelles, bridez, surcelles el 
autres choses. (1392-1400, Compl. de l’hôt. 
D. d’Orl., P 42 r”, llôp. générai Orléans.) 

Avront les sourchelles pour leurs peines. 
(25 fév. 1421, Chamb. des fin., U, 77, Arch. 
Liège.) 

SOURSEIXEME1VT, voir SOURSUBILLB- 
MENT. 



soursemaive, sur., seur., sor., suer- 
semaigne, sursepmaine, sorsemaigne, 
s. f., le courant de la semaine, à 
l’exclusion du dimanche, et tout jour 
indistinctement de la semaine par op- 
position à ce qui se fait à un certain 
jour préfix : 



Si ne puuns a sursemaine 
As feles veals e al dimafne 
Tut deverium hanter eglise. 



V CA nuniriica, tngi. mua., 1, 

Ne puet dedanz cest termine tenir hostel 
a Dijon ne dedanz la banleue ne maignaige 
ne vandre en sorsemaigne. (1268, Cart. de 
D(jon, Richel. 1. 4654, P 11 r°.) 



En suersemaigne. (lb., P 11 v“.) 



En sursemaine. (Laurent, Somme, ms. 
Chartres 371, P 1 v*.) 

Por ce le (diemence) doit on garder sain- 
tement et estre en repos des oeuvres de 
seursemaine. (1d., ib., Richel. 22932, P 22".) 

Si la fesle avienl a diemaine, si cesse la 
domec et la dit l’on en sor.iemaine. ( Trad . 
de Beleth, Richel. 1. 995, P 29 r".) 

Ce sont les coustumes de sursepmaine. 
(1577, Aveu de Joui-le Pothier, ap. Le Clerc 
de Douy, t. 11, p. 265 v», Arch. Loiret.) 



Suisse, les jours sur semaine, tous les 
jours de la semaine à l’exception du di- 
manche. 



soursome, -omme, sursomme, sor- 
somme, s. f., charge excessive, sur- 
charge : 

Bien avient a besto et a homme 
Qu'il trébuché por la sorsomme , 

Por ce nel vol pas trop chargier. 

( Vie des Pères, Ars. 3641, P 70 b .) 

Ll asnes ciel par la sorsomme. 

(Aire perill., Richel. 2168, P 27' ; Herrig, 4004.) 

Mais on dist piece a que la soursomme 
abat l’asne. (Ménestrel de Reims, S 466, 
Wailly.) ’ 

La sursomme abbat l’asne. (H. Est., Prec. 
du lang. franç., p. 197, éd. 1579.) 

Sursomme, f. Over weight, an over-heavy 
burthen. (Cotgr., 1611.) 

souRBPEsonnvEusEMEtvr, voir Sous- 

PEÇONEUSBMENT. 

souRssuv, voir Sourcin. 



Digitized by ^.ooQle 




sou 



sou 



S42 SOU 

sourst, voir Sourt. 

soursueillement, - tellement , sur- 
sueill. , s. m., seuil î 

Par devers la maison doudit acheteur et 
le soursellement de la maison d’icelui ache- 
teur. (1330, Sept-Fontaines, Arch. Ardennes 
H 196.) 

Audit Quinet, pour avoir vendu et déli- 
vré deux queues de chaulx mis a faire unq 
mur et sursueiltement de la chambrette a 
meclre les os des trespasses du cymelicre 
de Saint Julien. (1530-1531, Compte, Arch. 
mun. Mézières CG 31, f° 21 v°.) 

Cf. SüRSÜEIL. 

soi'RT, tour st, sort, sors, s. m., en- 
droit d’où l'eau sourd, source : 

Devers le tors d’une fontaine. 

( Graelent , 308, dans Roqnef., Lais de Marie.) 

En une praerie blele. 

Les le sourt d’une fontenelle. 

(Chbbst-, Pereeval, 1833, Pétrin.) 

Les lo sort d’une fontenelle. 

(76., ms. Montpellier H 349, P 5*.) 

Et d’avoir une fontaine ou plusieurs en 
ladite ville, et qu’il estoit besoing et né- 
cessité en faire venir par tuaux, et qu’il 
n'y avoit lieu plus propice, meilleur ne 

f tlus convenable pour prendre le sourst et 
e faire venir en ladite ville. (3 juill. 1495, 
Ch. des gard. du sceau d’Aux., Arch. mun. 
Auxerre, case 4 C, paq. 117.) 

sourtenance, sortenanche, s. f., 
soutien, subsistance : 

Enssi junat Salhadin .m. jours et trois 
nuit, qu'ilh ne buet nen ne mangnat, et 
li maistre revint a lit et li dest : Béais 
amis, ilh vos covint prendre nlconne sor- 
tenanche por vos a reconforteir. (J. n’Ou- 
TitF.M., Myreur des hist., V, 181, Chron. 
belg.) 

Afin qu’ils puissent avoir leur gouver- 
nanche, sortenanche et waingnaige deleiz 
les aultres membres. (1118, Chartes et pri- 
vil. des .32 met. de la cité de Liège, p. 33, 
éd. 1730.) 

Cf. SOUSTENANCB. 

solrtemr, sur., seur., sor., v. a., 
soutenir : 

I’rist le py Ici r qui sortenoit tout le palais 
et l'abatit. '(J. d'ültkem., Myreur des hist., 
1, 30, Chron. belg.) 

— Appuyer : 

Devant sont les gens d’armes, et les gens 
menues les sortaient al deriersi fort, que 
ons ne les poioil rcculeir. (J. d’Outresi., 
Myreur des hist., V, 85, Chron. belg.) 

— Fortifier : 

Que li floivctcis des malades soit sorte- 
nue de plus deliciouses viandes. (Trad. du 
xiii' s. d'une ch. de 1202, Cart. du 1'. S. 
Lambert, Ilichel. 1. 10176, f” 16 v°.) 

— Favoriser : 

Et s’ilh avient enssi que les proismes 
des mors deseurdis aient alcuns person- 
nes de linaiges et partiies rie paiis dcseur 
nommeis en suspection qu’ilh aiiet sorlenut 



ne sourtengne l’homecide devant dit, plain- | 
dre et demostreir s’en devrait aile justice 
de lieu ou chis suspicion ou enculpeis 
sierat manans. (J. de Stavelot, Chron., 
p. 86, Chron. belg.) 

— Tenir : 

Se ge faz covenant que ge ne demande- 
rai pas . 1 . serf qui m’est deuz, l’en n’en- 
tent pas que il me soit seurtenuz, et porce, 
quant li sers sera morz, ge ne croi pas que 
li deteurs soit tenuz a moi qui ne le 
m'avoit pas seurlenu quant ge fis le cove- 
nant. (Digestes de just., Richel. 20118, f 31 e .) 

Telle rente est surlenue en foy et hom- 
mage du seigneur ou ses officiers. (Coût. 
<ie Péronne, Nouv. Coût. Gén., II, 607.) 

— Sortenu, part, passé, tenu trop 
longtemps, en parlant d'une rente : 

Arrierage de rente seurtenue. (1284, Arch. 
Seine-et-Oise A 987.) 

Pour la rente sourtenue. (1298, Arch. Seine- 
Inf.) 

Por lor rentes du dit campart sortenues. 
(15 août 1305, S. Wandr., Arch. Seine-lnf.) 

Pour la rente sourtenue apres termepassé. 
(1334, S.-Sauveur, Arch. Eure.) 

SOURTENUE, S. f. ? 

De la sourtenue s’ele i avenoit. (1286, Ju- 
mièges, Arch. Seine-lnf.) 

sourtondon, s. m., syn. de sour- 
tonture : 

Que les gorliers emplent leurs colers 
tout de boure pure, sans autre meslure, 
ou de poil de sourtondons ensemble. (1458, 
Stat. des gorrel., Heg. des stat., p. 291, 
Arch. muti. Abbeville.) 

sourtonture, seur., surtontiure, s. 
f., les extrémités les moins fines des 
toisons : 

Et que nulz ne soit si hardi ne si hardie 
qui drapesche qui mesche sourtontures 
avec les autres laines, ne nulz ne fâche 
drap omple de sourlontwes, sur quarante 
solz d’amende, (xiv* s., Ordonnance de 
l'échevinage sur la fabrication et la teinture 
des draps, ap. A. Thierry, Hist. du Tiers 
Etal, I, 342, Doc. inèd.) 

Pour ce que plusieurs drappiers... de 
Troyes font draps a lisiere de graluise, de 
seurtunture d’nignelins et autres mauvai- 
ses matières. (1377, Arch. JJ 111, pièce 112.) 

Aucun drappier ne peut faire draps en la 
ville et banlieue de Rouen, si ce n’est de 
franche laine et de peteures meslees en- 
semble, sanz ce qu’il y ait aignolins, pes- 
nes, bourres, sourtontures ne estaing bas- 
tard. (Janv. 1378, Ord., VI, 365.) 

Se aucuns voeull faire draps de surlon- 
tiures, faire ;le poeult pour son veslir. 
(Stat. des lisser, de draps, XV s., ap. A. 
Thierry, Tiers Etat, 111, 575, Doc. inèd.) 

sourtraire, sur., sor., v. a., sé- 
duire, débaucher : 

No nus hom, qui tant fust sotirais. 

N’entra el chastel, si en pais. 

Qu'il no fust trestoi lassez ; 

Ce savent il plusor assez. 

(Du Cou, Richel. 19153, P 64*.) 



" par le dent Dieu, ces moynes flatteurs 
le comparront, car ilz Vont enchanté et sur- 
trait leans pour en mieulx valoir. (J. d’Ar- 
ras, Melus., p. 344, Bibi. elz.) 

SOURTREF, S. m. ? 

Et ne se entremettront de Iadicte mar- 
chandise de charbon, ne n’achetteront au- 
cun sourtref, ne n’en marchanderont ne 
feront marchander par autrui a leur prof- 
fit, par quelque maniéré que ce soit, sur 
peine d’amende arbitraire, et de perdre la 
marchandise. (Fév. 1415, Règlem. gén. pour 
lajurid. duprév. des marché) 

SOURUNDOIER, voir SonnONDOlER. 

sourvah. lance, s. f., plus-value : 

Et pource que cil . 11 . sextiers de terre 
ne sunt pas si vaillant com sunt li près et 
li mares deseurdit, pour recompensation 
de la sourvaillance je quite as diz religieus 
.un. d. et maille qu’il me doivent de cens 
pour lez près et lez mares deseurdiz. 
(Mars 1282, Cart. d’Igny, Richel. 1. 9904, 
f°119”.) 

sourvaintre, -vaincre, sur., sor., 
v. a., vaincre : 

Mieux ardent asaez li tison 
Quant li busche est bien alumoe 
Que quant 1 esourvaint U fumoe. 

(Gaut. d'Arras, Eracle, 4713, Lésetli.) 

Se pasma .un. fois, car anuis le sorvaint. 

(Boum. d'Alix., f* 31 e , Miebelaat.) 

Mais tel duel ont, nule leoce 
No puet sorvainere lor tristrece. 

(Atàis et Por ph., Richel. 375, P 160 r .) 

Orguieus aprient quank'il sorvaint. 
(Rekci.. DR Moiuzss, Miserere, lxxthi, 6, Van Ha- 
mel.) 

Tôle ior se combatent, tant que jorx les sor- 

[vaint- 

(i. Bod., Sax., exiv, Michel.) 

Merchi, dame, la cul blautes sourvaint 
Mon cuer qui vous a fait loial hommage. 

(A. dk La Halls, Chans., p. 19, Coussemaker.) 

Car en son coer regnoit si fort 11 anemls 
Qu’il les cuidoit sorrainlre. 

(B. de Seb., VIII, 1315, Bocea.) 

Raison survaint et lo corps n’y rebelle. 
(Gbebar, Mist. de ta Pass., 18739, G. Paria et Rmyn.) 

Ny Vole qut survainquil 
Ce grant vainqueur de maint dur monstre, 
Que derniere elle reconquit. 

Et entra en triomphe et montre. 

(Ch. Font, ma, le Buiss. de fontaine, p. 340, ti. 

1555.) 

Survaincu d’extreme passion amoureuse. 
(Herberay, Sec. tiv. d’Amad., ch. xiv, éd. 
1555.) 

Madame, puis que vostre discrétion a 
survaincu ma folie, pardonnez moy. (Id., 
id., ch. xv.) 

souryeir, sor., seur., v. a., surveil- 
ler, observer : 

El maistro ostage s'on ala aseïr. 

Et monte en haut la vile sorveTr. 

(Les Loti., ms. Berne 113, P 53 â .) 

Les roines montées sont 
Amont es loges, es feneslres. 

De la porent trestous les estres 
De la bataille sourveïr. 

(Chssst., Percerai, 31103, Pétrin.) 
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À as fenestre* de marbre on est aies seir ; 

L’oet des François esgarde, qu’il ne pot sort tir, 
{Chant. d’Antioche , V, 439, P. Paria.) 

Seigneur, car regardes qui nous enrôlerons 
Pour sorveïr les os de la geste Mahon. 

{Ib., VI, 194.) 

Qui veult vivre a chiere lie, 

Délaissé orgueil et envie. 

Soit humbles a seurveïr, 

Et paciens a souffrir. 

(E. Dbscbamps, Poés., IV, 179, A. T.) 

sourveisier, sur., survez., seurvez ., 
sorvez ., souvescicr,\. a., tromper, sur- 
prendre : 

Franceisne porentunkes les Normans au rveisier. 
Mesveille(s) est que Richart no pooz engignier. 
(Wacb, Rou, 2* p., 3688, Amlreseo.) Yar., souvescier . 

Toz tons nos sorveziera 
Et a nient nos en metra. 

(Id., ib., 3« p., 7X67.) Var., sorvezera. 

Seul m’eusses orains laissié. 

Mais je t’a* bui bien seuroezié. 

(Maub, Ysopet, LX1I, Roq.) 

Mes Tomas fu senez et sil survezia. 

(Garkibb, Vie de S. Thomas , Richel. 13513, f*5 r*; 
Hippeau, v. 260.) 

1. sourvenir, v. a., tromper, cir- 
convenir : 

Mes ses disciples sont venus 
Par nuit en armes asses fors. 

Lesquels si ont emblé le corps 
Et osté cautcleusement. 

PILATE 

Donc vous portâtes meschammcnt 
Quand ils vous sourvindrent ainsy. 
Que ne getlastes vous ung cry ? 

(A. Crbban. Mist. delà Pass., 30721, G. Paris et 
Rajn.) 

2. sour venir, v. a., sou enir : 

Que maldite soiies quant che venrat que 
je ne vos poray plus sourvenir ne paiier, 
se vos ne vendeis le fortreche. (J. de Sta- 
velot, Chron ., p. 556, Borgnet.) 

sourvenue, «or., seur., sur., s. f., 
venue, arrivée, attaque : 

Mes por la bone sor venue 
Qui d’autre part lor est venue 
De Alardin qu’il ne conoissent. 

( Perceval , ma. Montp. H 249, f* 86*.) 

La mort kl tant est redutee 
Ne deit pas peine estre nuraeo, 

Ne survenue de malaventure, 

Eini' est fut droit curs de nature. 

(Chardrt, Petit plet, 303, Koch.) 

Par la sorvenue de cel chevalier. (5. 
Graal, ms. Tours 915, f° 141 d .) 

Qant li jors fu occurciz por la seurvenue 
de la nuit, si s’ala saoir el lit de merveil- 
les. {Lancelot, ms. Fribourg, f° 99*.) 

... Iceste sor venue 
Soit de Dame Diu bencoite I 

( Atreper Richel. 2168, f» 10 b .) 

Très puissant seigneur et bon maistre, 
Retournon, quant il vous plaira; 

Plus survenue deviendra. 

[Myst. de S. Laurent , 2453, Süderbjelm.) 

Et qui aust ces te quautele 
Faite en toz les oz itelo, 

Li agaiz et les sor venues 
Que plusor foiz lor sont venues 



Ne lor sussent fait nuissement 
Ne lor ost laidi ne matoy, 

Mes las aust la force ratey. 

(J. db Priorat, Lio. de Vegece, Richel. 1604, f» 40 b .) 
Tu iez chatiaux, roche hautainne 
Qui ne crienz ost ne sorvenue. 

(Ruteb., les .iz. Joies Nostre Dame, H, 13, Jubi- 

nal.) 

En celle seumenue la dite dame estoit 
loing de mon seigneur l’emperere. (J. de 
Vignay, Enseignera ., ms. Brux. 11042, f° 5 d .) 

Singnours, oies apres, pour la Virge absolue 
Ses amis at mandeit Albiert sens attendue. 

Et s’en alat a Rains ; n belle sorvenue 
Guilheame, l’archevesque a la barbe chanue, 

L’at dignement rechuit, si com amis sa drue. 

(J. des Preis, Geste de Liege, 37701, Chron. belg.) 

Se nous sommes agravez de aulcune per- 
plexité ou sourvenue. {De Vila Chrisli , Ri- 
chel. 181, f° 159*.) 

Seigneurs, bien soyez vous veaux, 
Joyeulz sommes do la venue. 

Nous vous avons fort attendus. 
Recouvrez vostre survenue. 

{Mist. du siégé d’Orl., 6746, Guessard.) 

Seurement il y a quelque survenue de 
gens ycy ou trahison. (J. de Bueil, le Jou- 
vence! , I, 71, Soc. Hist. de Fr.) 

Je vous requiers que l’en relate 
Icy d’aucune chose bonne 
Sans qu’on detracte de personne, 

En attendant leur sourvenue. 

{Mist. de ilncarn. et Nativit., 1, 262, Le Verdier.) 

La survenue du peuple a l’heure du ser- 
vice les fit départir. (Des Periers, Nouv. ré- 
créai., [° 291 r°, éd. 1572.) 

Apres les ceremonies qu’on fait ordinai- 
rement aux survenues , et qu’elle retournée 
au lieu duquel elle s’estoit levee, m’eust 
prié de prendre place sus un siégé... (Pont, 
de Tyard, Disc, philos., f° 3 r°, éd. 1587.) 

La sumenue de quelques estrangers. (Cho- 
lieres, Apres disnees,J° 204 r°, éd. 1587.) 

Ces chiens de garde seront vigilans, de 
bonne guette, courageux, non desbauches 
ne coureurs, plus rassis que hastifs, faciles 
a abbaier a toutes nouvelles survenues. (0. 
de Serr., Th. dogr., IV, 16, éd. 1606.) 

sourveoir , - veeir , - voir , somooir, 
surveeir , sorveoir , surveoir , seurveoir, 
sorveer, survoir, v. a., voir d’en haut, 
surveiller : 

Li emperero est descendus ; 

Ses très demaines est tendus 
Jouste un rochier d’antiquité 
Dont il sourvoit bien le cité. 

(Gautier d’Arras, Eracle, 3210, Lôsetb.) Var., ser- 

voit, seurvoit. 

Te garnison vueil asseoir 
De quanquo tu puez sourveoir 
De bois, de prez et do rivières. 

(Id., Ille et Galeron, 279.) 
Les Normanz voldront sorveeir 
E le lieu ou il sunt saveir. 

(Wace, Rou, 3« p., 7015, Àndresen.) Vor., sourvoir. 
Do eus i esteit tels la plentez 
ue li pais e U regnez 
n ert eisi en loinz coverz 
Que oilz abaissiez ne overz 
N’en poeit surveeir le quart. 

(Ber., D. de Norm., II, 14ii, Michel.) 

A lui out li dux comaudé 
Que il alast l’ost sorveeir 
Aprendre e conoistre saveir 
Cumbien i a de chevaliers. 

(Id., ib., II, 22123.) 
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Haut tertre dont l’an pooit sorveoir tôt 
lou pais. ( Lancelot , Richel. 754, f” 3 1 *.) 

Antre la cité et le roi Artur avoit un 
chastel et plus près de l’ost que de la cité. 
La monta li roi ae S. .c. chevaliers por sor- 
vooir l’ost le roi Artur. (Ib., Richel. 1430, 
f» 43“.) 

Si faites l’avangarde sorveoir et monter. 
Savoir se il verroient Sarrasins et Esclers. 

( Gui de Bourg., 3805, A. P.) 

Fist li rois fere deus chastiaus de fust 
moût biaus et moût hauz dont i’en poot 
surveoir toute la ville. (Guill. de Tyr, XI. 
17, P. Paris.) 

Deseur le mont dont l’en povoit la cité 
seurveoir. (Vie et mir. de plus. s. confess., 
Maz. 1716, f» 249".) 

.xl. chevaliers estoient 

Por sorveoir quel gent co sont 

Qui le flun de Sur passé ont. 

{Gilles de Chin , 2354, Reiff.) 

Dont, alez tost, 

N’aicz cure d’eslormir l’ost 
Mais 8orvee8 s’il ont bien gent : 

Si repairiez isnelement. 

[Ib., 3918.) 

Sor une haute montegne dont il pot plai- 
nement choisir et sorvooir toute la cité. 
{Chron. de S. Den., ms. Ste-Gen., f° 144*.) 

— Examiner : 

Sorveer vout ses enomis 
Saveir so il e ses aidis 
Les porreient alor ferir ; 

Mais trop est fort de eus envair. 

(Ber., D. de Norm., 11,9258, Michel.) 

De l’ost fu contre val la riviere si plaine 
Que sorveoir les porent li mesago a grant 

[paine. 

(7?oum. d’Alix . x f* ôb b , Michelaot.) 

Si dist as Jeus : J 'ay surveu 
Le poplo, si ay aparceu 
Tuz ne voient ne sunt paez 
Ko Jhesu soit a mort livrez. 

{Evang. de Nicod., 3* vers., 489, A. T.) 

— Voir, regarder, en général : 

Jo les vieng sorveoir, sa trové peuent astre. 

Bien les quic estormir, ains que viengoli vespres. 

[B lie de S. Gille, 39i, A. T.) 

Celle roche est de ci très grant haltesse 
que l’en en puet sorveoir tôle la mer d’oc- 
cidant. (Hist. de Joseph, Richel. 2455, f“ 
83 v°.) 

Si tost coma il eut eurvetee 
Lors appela ses chivalers 
Et tous ses meillours conseillers. 

(Cbardos, Prince Noir, 1887, Michel.) 

— Dominer, permettre de voir par- 
dessus : 

IIz luy menèrent tant qu’ilz virent en une 
montaigne une grosse tour qui surveoil par 
cincq lieues le pays d’environ. (Melusine, 
p. 335, Bibl. elz.) 

— Sourveu, part, passé, aperçu : 

Sy vinrent et passèrent parmi le marche, 
portant couteaux longs et basions défen- 
dus au pays. Et sunius des sergens du 
bailli, vinrent a eux lesdits sergens et 
leur dirent. (G. Chastell., Chron., IV, 103, 
Kerv.) 

sourveour, sur., surveiour, s. m., 
surveillant : 
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A un soutil plaideour et soutil turveour 
d’aucuns seignors terriens. (Ph. de Nov., 
Quatre tans d'aage d’orne.) 

Par l’advys de ceux qui sont députés ta- 
xours et des grandes qui sont députés sur- 
veiours. (Stat. d’Edouard III , an XIV, impr. 
goth., Bibl. Louvre.) 

. SOURVER, voir SüRVEER. 

sour verser, v. a., fournir : 

Supedito, sourverser. (Gloss, lat.-fr., Ri- 
chel. 1. 7679, P 252 vM 

sour veste, s. f., vêtement de des- 
sus : 

Quand cil oit remiré la sourveste et l’eacua. 
( Prise de Pampel., 2250, Uusufîa.) 

sourvoir, .voir Soürveoir. 

sous, sos , soz, soubz, sost, sus, sus, 
sub, soubs, sot, prép., marque la situa- 
tion d’une chose à l’égard d’une autre 
qui est par-dessus : 

Durral vus tels reliques, meillura nen at sut ciel. 

(Voy. de Charlem., 169, Koichwitz.) 

Garde toi des souduians 
Ki par ci te vont querant 
Sous les capes les nus brans. 

( Aucass . et Nie., 15 r 13, Sachiar.) 

Se repusent en cel vregier. 

Bien garnies de bons coutiaus 
K’eles orent sous les mantiaus. 

(Rek., Lai d'/gnaure , ap. Bartanh, Lang, et lilt. fr., 
559, 21.) 

Qu’ai pot sub cel genzor jausir. 

(Aldbbic, A.lex., 40, Steagel.) 

E par lui si surit obligez 
Tuittes choses e mis sus piez. 

{Etang, de iVteod., 3* vers., 80, A. T.) 

En fosse glz, non pas soubz houx ne may. 

(Villos, Codicile, p. 126, Lacroix.) 

Je prendray mon grant badelaire, 

Si le mettray soubz ma caboche. 

(A. Grbban, Mist. de la Pass., 28854, G. Paru et 
Rayn.) 

— Par sous le bras, en tenant par le 
bras : 

Apres ceulx la dansent Timotheus, 
Demodocus, Corydon, Alceus, 

Tcnans chascun quelque nymphe ou deosse 
Par soubz le bras. 

( Apolog . de !Vic. Glotelet pour Cl. Marot, dans 
Œuvr. de Cl. Marot, VI, 151, éd. 1731.) 

— Sert à marquer la situation de 
deux choses, dont Tune est plus élevée 
que l’autre : 

Cel edre sost que cil sedebat. ( Frag . de 
Valérie v°, H, Koacliwitz.) 

Suz le degret ou il gist. 

(S. Alex., xi* s., str. 53», Stengel.) 

Alez pn est en un vergiez suz l’umbro. 

[Ilol., 11, Mùller.) 

A Biaucaire sous la tor 
Estoit Aucassins un jor. 

(Aucass. et Nicol., 39, 1, Snchier.) 

On les taille (des poissons) suz les coe- 
Si en issent gutes rugetes. [tes. 

(Bbh., Eneas, ap. Baruch, Lang, et litt. fr., 199, 8.) 



— Vers : 

Oliviers muntet desur un pul halçur, 

Guardet eux destre parmi un val harbur. 

(Bol., 1017, Haller.) 

Basle et Strasbourg et autres villes im- 
périales qui sont soubz le bout de ceste ri- 
vière du Rhin. (Commines, Mém., V, 1, Soc. 
Hist. de Fr.) 

— Il se dit de ce qui couvre, enve- 
loppe : 

Ki kiet sous legiere fnisslno 
Ne porterait pas pesant fais. 
(Raact.us.oa Mou.., Carilé, unu, il. Vin Hamel.) 

Je sui certains 
Ko la raine a le cuer vain, 

Ele est foie sos sa chemise. 

(Sept Sages, 1765, Relier.) 

— Il se dit de ce qui sert à enfer- 
mer, à sceller : 

Et prendront ceulx qui a ce seront esta- 
bliz lettres de quittance soubz seaulx au- 
tentiques des bonnes gens a qui ilz paie- 
ront. (1396, Test. Blanche de Navarre, Mém. 
Soc. Hist. Paris, XII, 4.) 

Ilz gardoient leurs femmes enfermees 
soubs la clef. (Amyot, Fies, Lycurg., èd. 
1567.) 

— Il marque la subordinatiop, la dé- 
pendance : 

Tant com aucun est en servage il est 
soz main. (Livre de Jostice et de plet, II, 
Rapetti.) 

Comme l'agneau soubz le tondeur 
Est muet... 

(Act. des aposl., vol. I, 1° 77 e , éd. 1537.) 

— Il marque le temps durant lequel 
un homme a vécu, 'l’intervalle pendant 
lequel un événement est arrivé : 

Le mois de janvier sous Romulus estoit 
l’unziesme. (Amyot, Vies, Numa, éd. 1567.) 

— Pendant : 

Les nymphes non peureuses 
Dansoient soubs la nuiet bruno aus chansons 

[amoureuses. 

(PassiaiT, Œuvr., p. lit, éd. 1606.) 

— Par : 

En quoy il est encore moins excusable 
que les precedens et moins qu’il ne fut de- 
puis, lors qu’ayant perdu une bataille sous 
Quintilius Varus en AUemaigrie, il allait de 
colere et de desespoir, choquant sa teste 
contre la muraille, en s’escriant : Varus, 
rens moy mes soldats! (Mont., Ess., 1. I, 
ch. iv, éd. 1595.) 

— Au fig., il se dit d’une forme, d’une 
apparence qui cache : 

Par bien celer mains tours divers, 
Montrant de son vueil le revers 
Soubz ung peu de maniera fainte, 

Avec abslinance contrainte. 

Sont les segres d’ Amours ouvers. 

(Bond, du XV e s., p. 81, A. X.) 

— Moyennant, par, avec : 

Il leur ottrova la paix, soubz condition 
que... (Amyot, Vies, Thesee, éd. 1567.) 



Et, entre autres, que ledict comte d’Ai- 
gremond, soubz la foy et asseurance du- 
quel le comte de Horne s’estoit venu ren- 
dre au duc d’Albe... (Mont., Ess., 1. 1, ch. vu, 
éd. 1595.) 

— Sous peine de..., en encourant la 
peine de... 

A tôt jors mais vos sot panas llveras 
Ena an efern ora saret maneiaa. 

( Sponsus , ap. Baruch, Lang, et litt. fr., 16, 34.) Ms. : 

so. 

Silence leur estant imposé sous peine ca- 
pitale. (Du Villars, Mém., II, an 1551, Mi- 
chaud.) 

Les contraignant de partir, soubz gros- 
ses peines a qui desobeiroit. (Amyot, Vies, 
CorioL, éd. 1567.) 

sousaage, soubsaage, soubs., s. m., 
minorité : 

Jehan Bacon, Riz et heritier de Guill. 
Bacon, tient par hommage dudit sire un 
quart de fieu de chevalier... qui est a pré- 
sent en la garde dudit sire de Thorigny 
pour le soubzaage dudit Bacon. (1413, De- 
nombr. du baill. de Caux, Arcb. P 303, I* 
103 v°.) 

Pour leur minorité et soubzaage. (1469, 
Monstres gén. des nobles, Arch. Eure.) 

Pendant le sousaage de cet enfant, Raoul 
Roy bailla a son pere le gouvernement du 
revenu de l’arche vesclié. (Est. Pasq., Rech., 
III, 12, éd. 1723.) 

Ores que le sens commun voulust qu’en 
ce soubsaage de nostre prince... chacun 
d’eux fist cessation d’armes. (Nie. Pasq., 

, Lett., 1. IV, col. 1176, éd. 1723.) 

Fredegonde, comment administra elle les 
affaires de France pendant le soubzaage du 
roy Clolayre son fils. (Brant., Vies des da- 
mes illust., Marguerite, VIII, 54, Lalanne.) 

sousaagement, soz., s. m., mino- 
rité : 

Bien s’acorde nostres usages a molt, d’ai- 
des que les lois escrites font as souz aagiez. 
Porce, se feme a enfanz dedenz l’aage de 
•xii. anz que ele a puis acompli loial aage, 
par nostre usage ne pert ele mie reseisine 
tele corne ele le doit avoir par l’aide de 
sousaagement. (P. de Font., Cons., XIV, 8, 
Marnier.) Var. : sozaagement. 

sousaagié, -aagiet, -aagê, souz., 
soubz., soubzaaigii, soubsaagè, sousa- 
gii, soubzaigië, soubzagé, soubsaagè, 
souzagié, sozagié, soubseagé, sozaagé, 
adj. et s., mineur: 

Il n’est pas ainsi des enfans sousaagies, 
car tout fust il ainsi que li pies fust enta- 
mes au tans lor pere. (Beauman., Coût, du 
Beauv., III, 18, Beugnot.) 

Quant fies esquiet qui siet en bois, se li 
bos est sozaagé de sept ans, il n’est pas 
resons que li sires atende tant que li bos 
soitaagies. (In-, ib., XXVII, 3.) 

Corne li souzagiez a avantage, par nostre 
usage, qu’il ne respont jusque son aage, 
ausi a li autres usage qu’il r’ait la terre 
qui est vendue par lignage dedenz l’an et 
le jor. Ne chose tolue dont on n’a encore 
usé fors de toute, ne doit pas remanoir au 
sozagié jusque a son aage. (P. de Font., 
Conseil, XIV, 2, Marnier.) 
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En cest an Sansions rois de Cecille mou- 
rut, qui avoit deux enfans soulagiez, qu’il 
avait eu d’une nonnain. (1295, Chron. de 
Fr. finies, à l’année 1322, ap. Duc., Sub 
annts.) 

Jehanne dame du Bois Arnaut'et Rogier 
du Bois Arnaut, tuteurs, curateurs, me- 
neurs et conduiseeurs de Philippot, Jehan- 
not et Nicaysot, freres souzaagiez, fiuz 
jadis et hoirs de feu Jehan le Veneeur le 
juesne, jadis chevaliers. (1308, Lie. rouge de 
la Ch. des Comptes, P 340, ap. Duc., Subœtas.) 

Excepté Jehan, fil Leurench Escarlate, 
que il eut de Marçarite Daras, sousaagiet 
et monyer. (19 mai 1352, De le maison Co- 
lart Vilain, chartrier, Arch. Tournai.) 

Des furieux, des expatriez et des soub- 
zaigiez convient qu’ilz soient garniz de cu- 
rateurs. (Bouteili.er, Somme rur., t° 5% éd. 
1537.) 

Et en suy tenu pour relief, .xiii”. et garde 
de soubzaagé quant le cas s’offre. (1407, 
Bailliage d’Evreux, Arch. P' 294.) 

Quant iceus hoirs sont sousaages. (1408, 
Arch. P 301, n° 20.) 

Enfans sortbzaaigiez. (1419, Denombr. du 
baill. d’Evreux, Arch. P 304, t° 19 r°.) 

Audit Guieffin soubzaagé demoura le 
quart lot. (Un partage mobil. en 1421, p. 33, 
S.-Germain.) 

Guillaume de Mailloc, soubzagé. Les enf- 
fans soubzaagé de feu Richard de Bresve- 
dent. (1469, Monstres gen. des nobles, Arch. 
Eure.) 

Pour ce qu'il est soubseagé, nous avons 
advisè et conclu par commun accord, que 
icelui redoublé seigneur, durant sa mino- 
rité, sera entretenu et régi des domaines 
de tous tous les pays. (Union, alliance, etc., 
des pays du roi des Rommains et de monsei- 
gneur l’archiduc, dans J. Molinet, Chron., 
ch. clxxxiu, Buchon.) 

Celuy qui a la charge de quelcun estant 
soubsaagé, et non ayant l’administration 
de ses biens. (R. Est., Lat. ling. thés., Au- 
thor.) 

sousaide, sus., suubz., s. f., secours, 
assistance que les arrière-vassaux doi- 
vent au seigneur dont iis relèvent im- 
médiatement, et que celui-ci rend à 
son tour au souverain dont il relève : 

Ne lui fauldroit mectre susaidee, 
Tailles, gabelles ne aides. 

(Ch*. db Pis., Poés ., Riche]. 604, P 142 r 4 .) 

Si appartient audit comte a avoir dudit 
lot de lieu reliefs, aides et soubzaides. (1409, 
Denombr. du baill. de Constentin, Arch. P 
304, t° 105 r 4 .) 

sousaillir, soubz., sussaillir, v. n., 
tressaillir, sursauter : 

Subsilio, soubzsaillir. (Gloss, lat.-fr., ms. 
Montp. H 110, 1° 229 v».) 

— Sousailli, part, passé : 

Et jut mult lungement, tut greilles sussaiUi. 
(GauiiEB. Vie de S . Thom ., Riebel. 13513, P 60 v* ; 

3564, Hippean.) 

sousain, sos. , souzoein, soubzain , 
tusain, -sain, adj., supérieur, qui est 
au-dessus, haut, élevé : 

T. VII. 



Oudit souzoein estage. (1302, Test, du D. 
Jean, ap. Lobin., Hist. de Bret., II, 454.) 

Au segond sozain estage de ladicte tour. 
(1306, Invent, des biens du D. Jehan II, Mo- 
rice, Hist. de Bret., I, col. 1201.) 

Du sousain pas du degré et montée. (1487, 
Compte de J. Lebault, P> 5", Arch. Finis- 
tère.) 

Le devis de faire le pignon susain de 
l’eglise parochielle de sainct Melaine. (27 
fév.1500, Fab.de Melaine, Arch. Finistère.) 

La voulte suzaine... An suzain bout... Le 
soubzain quartier. (1500, Partition, Barb. de 
Lèse., Arch. Finist.) 

— Nom de lieu ancien : 

Montsusain. (1223, Charta escasure Ilode- 
burgis, ltichel. 1. 11926, f” 328 v°.) 

sous.vine, s. f., partie sous l’aine ? 

Sera mondit cheval couvert, estoffé, et 
armé devant et derrière, et en tous en- 
droits que en tel cas appartient, la sousaine 
couverte de linges de beluteaux appeliez 
estamines de linge. (1386, Procezet duel de 
Beauman., ap. Lobin., Hist. de Bret., II, 
676.) 

sousaissellé, sozaisselè, adj., qui a 
une charge sous le bras : 

Rlchaut se charge. 

De son preu faire no se large : 

Bien a trové lo prestre large 
Por l’acolee. 

Moult s'an velt bien eozaissdee 
De pain et d'el 
Ploiant s’an voit a son ostel. 

(De Iiickaut , 223, Méon, Noue . Bec ., I, 45.) 

sousalemeivt, soza., s. m., succes- 
sion : 

Li fait des ornes et li sozalement des tens 
sunt tuit ordené par la disposition de Deu. 
(Trad. de Beleth, Richel. 1. 995, f” 53 v°.) 

sousaler, souz., solz., soz., verbe. 

— Neutr.. succéder : 

A cestui souzala Sother, et a Sother Eleu- 
therus. (Fie S. Hyrenei, Richel. 818, P 
299 r°.) 

Quant li rois Flotaires fu morz, non mie 
apres moult de jorz, uns des premiers do 
pales qui estapelez par son non llecca est 
envoyez de part Sigebert qui avoit souzalé 
en régné a son pere. (Vie sainte Consorce, 
Richel. 818, f 507 r".) 

Subeo, solznler. (Gloss, lat.-fr., Richel. 1. 
7679, t° 251 r”.) 

— Act., subir : 

Et commanda Decies César que en cele 
eure meismes sozalast la sentence del chief. 
(Vie S. Lorant, Richel. 818, P 279 r°.) 

sousalleger, soubzall., v. a., sou- 
lager un peu : 

L’herbe strignos soubzallege la douleur 
de l’enfantement. (Jard. de santé, I, 453, 
impr. la Minerve.) 

sousAMiNiSTRER, souz., v. a., four- 
nir: 



Sumministro, souzaministrer, faire sub- 
cidc. (1464, J. Lagadeuc, Catholicen, éd. 
Auffret de Quoetqueueran, Bibl. Quimper.) 

sousaparoir, solzaparoir, v. n., pa- 
raître en dessus, dominer : 

Superemineo, solzaparoir. (Gloss., Richel. 

l. 7679, P 252 v”.) 

sovsarrenter, soubsarr.,v. a., sous- 
louer à une rente annuelle : 

Soubsarrenter. To let out at an under 
rent, to let goe at a low yearly rate. (Cotgr., 
1611.) 

sousastre, soubzaslre, s. m., maçon- 
nerie sous le foyer d’une cheminée : 

La maçonnerye faicte a l’astre, soubzas- 
tre, et contrecuëur de la chemynee. (1548, 
Ouvr. de maçonn. faiiz au chasteau de S. 
Germain, ap. Havard, Dict. de l’ameubl.) 

sousbaillie, soubsbaülie, s. f., ju- 
ridiction qui dépend d’un autre bail- 
liage : 

Depputez du clergé de la soubsbaillie de 
Poissy. (1580, Proc. verb. de la Coût, de Pa- 
ris, Coût, gén., I, 46, éd. 1604.) 

sousbaillie, -ballif, subaillif, s. 

m. , lieutenant du bailli : 

Li sousballius de Arras. (1257, Comtes 
d'Arl., 256, Arch. Pas-de-Cal.) 

Les seneschals ou les baillifs doint veer 
touz les achatz et les vendes quellez. lez 
provotz ou les subaillifs fount pur veer 
q’ils soient bien faitz. (xiii* s., Tr. d’econom. 
rur., VII, Bibl. Ec. des Ch., 4»sér., t. II.) 

sousbaillir, -ballir, v. a., donner 
en sus : 

Por la defaute deu paiement desdiz de- 
niers a estei sousballi et assinè on dit cha- 
pitre quatre livres... (1" août 1290, Ch. du 
vie. de Bayeux, Chap. de Bay., Arch. Cal- 
vados.) 

SOUSBALLIF, voir SoUSBAILLIF. 

sousballir, voir Sousbaillir. 

sousbasse, souz., s. f., soubasse- 
ment, socle : 

Et en la souzbasse de la sienne (statue) 
estoit gravé ce qui s’ensuit. (Le Maire de 
Belges, lit., I, 92, Stecher.) 

sousblache, souzb., adj., blafard : 

Est faite la couleur (du chancre) plus 
souzblache aussi com cendre. (11. de Mon- 
deville, Cyrurg., Richel. 2030, P 97 b .) 

sousboursier, soubourster, s. m., 
boursier adjoint : 

Dans Jehans de Mons, moyen celleriers, 
dans Nicolles de Lens, souboursiers, mois- 
nes de Cambron. (1329, Cartul. de l’abb. de 
Cambron, p. 233, Chron. belg.) 

sousbouter, soulsbouter, v. a., pous- 
ser par-dessous : 

69 
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Supello, soulsbouter. (Gloss, lal.-fr., Ri- 
chel. 1. 1679, f 252 v\) 

souscacher, soucacher, v. a., cacher 
en dessous : 

Ce feu est de deux sortes : l’un est 
vrayement feu, mais par les vapeurs qui 
apporte dommage par succession de temps, 
quand il signifie que la matière esL souca- 
chee,... (Le Blanc, Trad. de Cardan, 1° 26 r“, 
éd. 1556.) 

souscame, -kanie, -quanie, -quenie, 
suscanie , soucanie , - quenie , soschanie, 
sosquenie, surqenie, -quenie, sourque- 
nie, sorquanie, -kent'e, -quenie, seur- 
quenie, sequenie, -quenye,s. f., sorte de 
vêtement à l’usage des gens de basse 
condition ; conservée avec un sens spé- 
cial sous la forme souquenille : 

Ors ussent unes soschanie s 
Amples desos, par pans fornies. 

(Parton., 8015, Crapelat.) 

Par ma notre sequenie. 

(G. dk Coihci, A/ir., ms. Brux., f* 143*.) 

Robins m’acata cotele 
D'escarlate bonne et bele, 

Souskanie et chainturelo. 

(A. dk la Halle, Gieu Robin et Marion, p. 348, 
Coossemaker. ) 

Li ami et les amies 
Orenl «ans et sorkenles 
Et cotoles haubergies 
Et colles a dens pincles. 

(Willauh. le Vîmes, Chans., ap. Bartsch, Rom. et 
Past., III, 30, 19.) 

Mais penst qu’il doine sovent 
Cote, mantel a s’amie, 

Peliçon et sosquenie. 

(Chant-, Richel. 20050, I* 72.) 

[Et] Une blanche suscanie 
Ot vestu[e] por plus biaus estre. 

(Rob. le Diable, CUII b 1, Tabler, Acad. Berlin.) 

Famé est plus cointe et plus mignote 
En sorquenie que en cote. 

[Rose, Riehel. 1573, f* il*.) Méoa, 1216 : sorquanie. 
ma. Bruxelles, 1* 10 b : sequenie. 

Il n’est vestaure si belle 
Com sousquanie a damoisele. 

{Ib., ms. Corsiai, f* 9*.) Es. Vat. Chr. .1858, P 12», 
souquenie. 

En une sousquenie. 

{Ib., Vat. Chr. 1492, P 9 a .) 

Les serurs aient chemises et pardessus 
seurquenies jusques au talon. (1263, Constit. 
de la mais. D. de Troyes, XXI, Arcli. Aube.) 

A Nostre Dame au Piler, a Saint Brisse, 
me petite souskanie. (Juill. 1284, Test, de 
Jehan Baboe, Chirog., Arch. Tournai.) 

Soucanie. T[h]eristrum. (Cto., Richel. I. 
7692, Hofmann 583, correct. Tobler.) 

J o a por lai moût boine plice 
Et boin sercol et eouscanie. 

{Du Vallet qui d'aise se met a malaise, Hoataigl. et 
Raya., Fabl., II, 169.) 

Item, 12 boutons d’yvoire, une surqenie 
et .i. touaille a autel. (1328, Nouv. compt. de 
l’argenter. des R. de Fr., p. 79, Douëtd’Arcq.) 

Vestu ot une sourquenie 
Toute pareille et bien taillis. 

(G. Macbadlt, Livre dou Voir dit, p. 46, Tsrbé.) 

Le destrousserent de ses habillemens et 



luy baillèrent pour soy couvrir une mes- 
chante sequenye. (Rab., Gargantua, ch. xnx, 
éd. 1542.) ' 

Le bon jugo Rhadamante 
Asseuré ne s’espouvante 
Non plus de voir un harnois 
La bas, qu'un levier de bois. 

Ou voir une souquenie 
Qu’une robbe bien garnie, 

Ou qu’un riche accoustrcment 
D’un roy mort pompeusement. 

(Ross., Œuvr., Odes, 1. IV, F . 357, éd. 1584.) 

Affublé d’un chapeau, la surquenie au dos. 

(J. A. de Baif, Egl., i, éd. 1573.) 

sousceindre, soubseindre, sozcein- 
dre, v. a., ceindre par-dessus : 

Tu7 . ont sozceint lor reins de baudré de 
vérité. (Sarmons en prose, Richel. 19525, f° 
172 v*.) 

Il se soubseignoit d’un bauldrier faict de 
quatre couleurs. (La Bod., Harmon., p. 401, 
éd. 1579.) 

sousceinte, sus., souc., soubzsainte, 
s. f., ceinture : 

Ce meesme nous est senefié en l'aube et 
en la souceinte que li ministre de sainte 
Yglise vestent quant il doivent servir l’au- 
tel. (Laur., Somme, Maz. 870, f* 172 J .) 

En l’aube et en la susceinte. (Id., ib., ms. 
Soiss. 210, f° 112 e .) 

En l’honneur de la benoisle et glorieuse 
Vierge Marie, de laquelle la soubzsainle est 
en icelle Eglise. (Mars 1451, Ont., XIV, 194.) 

Cf. SooRceinte. 

souscELERiER , soubs. , soubscelle., 
souzeelenier, s. m., aide du cellerier, 
celui qui le remplace : 

Sis deniers huict soulz sont deus a l’of- 
fice du souzeelenier et sis soûls sis deniers 
a l’office de l’abbé. (1346, Jumiég., Arch. 
Seine-Inférieure.) 

Soubscellerier. (1562, Richel. 12838, f° 230.) 

Soubscelerier, ms. An under butter, or a 
yeoman of lhe sellar. (Cotgr., 1611.) 

— Fém., sousceleriere : 

Je suis do céans soubzceüeritre 
Et la loyale pitenaiere. 

(G. de Diocllevillk, Rom. des trois pelerinaiges, P 
79 e , impr. lnstit.) 

La dame que tu as veue aller ou cloistre 
et y porter viande sur parchemin est pi- 
tanciere de eyens et soubzcel[er]iere. (J. 
Gallopez, Pelerin. ae la vie hum., Ars. 2319, 
f 144 r°.) 

sousceleste, soubzceleste, adj., ve- 
nant sous ce qui est céleste : 

La tierce (ierarchie) si est soubzceleste 
qui est parfaicle es seigneurs et es prelatz 
de ce monde. (Ferget, Prop. des choses, II, 
7, éd. 1485.) Richel. 22533, 1” 12”: dessoubz 
le ciel. 

souscengle, soubsçaingle , sosçain- 
gle , sosceingle, s. f., sangle de dessous : 

Se sont entrecontré dea fers et des aciers 
Que rompent les sosceingles et fauaent U pol- 
icier. 

(Ren. de Montaub., p. 299, v. 5, Michelant.) 



Tont fu desront, nea la souscengle 
Ne pot pas demorer entière. 

( Richars le biel, ms. Tarin, P 132*.) 

Estrief, ne slele, ne sosçaingle. 

% (Mouse., Chron., 17426, Beiff.) 

Subsellium, soubsçaingle. (Gloss, de Douai, 
Escallier.) 

souscensive, soubzc., s. f., censive 
d’ordre inférieur : 

.xl. liv. de rente de ladite somme des- 
susdite en dixmes et surdixmes, et .xl. 
autres 1. de ladite somme en villes, soubz- 
censives, et en leurs bonnes. (1422, Fondât, 
du chnp. de Folgoet, ap. Lob., Hist. de Bref., 
II, 986.) 

souscHAMBRE, souz., s. f., chambre 
inférieure : 

La chambre et la souzehambre dou four 
de la ville neuve. (1326, Cari, de ilonlier- 
Ramey, Richel. 1. 5432, f° 70 v°.) 

SOU 8 CHAMBR 1 ERE, s. f., fille de cui- 
sine : 

Souschambriere, f. A kitchin wench, or 
drudge to a house. (Cotgr., 1611.) 

sogschant, sochanl, s. m., seconde 
partie, accompagnement d’un morceau 
de musique : 

Chanta deus anz, 

Voiz ot sor les autres enfanz, 

Moult sot et conduiz et sochanz. 

(De Richaut, 559, Héoo, Nouv. Rec., I, 55.) 

SOU8CHAIVTER, soubs., soubz., soub., 
v. n., chanter la basse : 

Succino, soubzchantei-. (Gloss, de Salins .) 

Succino. Chanter apres un autre, soubs- 
chanter. (R. Est., Diclionariolum, éd. 1542.) 

Succino, chanter apres un autre en luy 
accordant et respondant, soubehanter. (Ch. 
Estienne, Dict. lat.-fr., éd. 1552.) 

Ou les Muses d’ici d’un son harmonieux 
Divines sous chanloyenissec celles des deux. 
(Du Baktas, 2* sem., i" j., les Furies, 39, éd. 1602.) 

Souschanter. To sing under, to held the 
base, or ground unto. (Cotgr., 1611.) 

soesch antre, souchantre, soubehan- 
tre, s. m., chantre adjoint : 

Prestre soue/ianire.(1349,Chap.Sle-Croix, 
Arch. Loiret.) 

Succentor, soubehantre, (R. Est., Thés. , 
éd. 1538.) 

SOUSCHANTRERIE, SOUbz., S. f., office, 

dignité de sous-chantre : 

Ordonnons et entendons que les don, 
collation, provision et disposicion desditz 
doienné, trésorerie, chantrerie, soubz 
doienné, soubz chantrerie, chanoinies et 
prebendes, quant ilz vaqueront, nous ap- 
partiennent. (Mai 1482, Ord., XIX, 9.) 

souschaus, soux., s. m., bas qui se 
portaient sur les chausses : 

Quiconques est chauciers a Paris, il puet 
fere chauces de soie et de toile, souxenaux 
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et chauçons. (E. Bon.., Lie. des mest., 1™ p., 
LV, 4, Lespinasse et Bonnardot.) 

souscité, s. f., faubourg : 

Suburbium, souscité, l’horsborc. (Gl. l.-g.. 
Riche!. 7692.) 

sousciteain, suzciteein, s. m., ha- 
bitant d'un faubourg : 

E des suzciteains de Gomorre. (Cant. Moys. 
ad fit Isr., 47, Lib. Psalm., Oxf., p. 246, Mi- 
chel.) Var., suzciteeins. 

Cf. SORCITOIBN. 

sousclave, sosclave, sotclaise, s. f., 
fausse clef : 

La barre est brlsee, 

L’us est dosfermaz... 

El dlst : Par saint Biaise, 

Mali valt la sosdaise 
Ne facent les clés. 

[Boni, et Past., Il, 20, 42, Barlsch.) 

Ja n’ol clef ne sosclave por trésor esfondrer. 
[Ben. de Uontaub ., p. 266, T. 32, Michelaat.) 

Li larrecins qui n’est pas apers,. mais 
toutes voies il se prueve par presonlions, 
si est de cix qui sunt pris par nuit, en au- 
trui mesons, par force ou a cri ou a hu, 
par sousclaves ou par esqueles ou par fe- 
nestres. (Hf.auman., Coût, du Beauv., XXXI, 
S, Beugnot.) 

Une hache ouvry, sans frolssier, 

N’a gueres, ce que voulz laissiez 
Y laissay, et prins deux besans. 

Qui ne furent pas trop pesans : 

Par une sousclave l’ouvry 
Qui mon maléfice couvry. 

(E. DtacHAMFS, Pois., Ricbel. 840, P 461*. ) 

SOUSCLINER, SOU., SOZ., SUS., Set., 

verbe. 

— Act., incliner, pencher : 

. 1 . petite! la voile a sozcllnee. 

(Les Loh., ma. Mootp., f* 184 h .) 

Li las en sont rompu et alasqoié : 

D'nne part le souscline , por poi ne ciet ; 

Et Marcherai li trote, haut tient le cief. 

(Aiol, i 951, A. T.) 

— Neutre, s’incliner, pencher, s’abais- 
ser : 

Lur helmes clora i suzclinent enbrnnc. 

(Bol., 3274, Mûlier.) 

Il redrece son elme ki li va sesdinant. 

(Boum. d'Alix., i* 10*, Uichelaat.) Impr., s'esclinant. 

Du cheval quai jus a terre en soudinant. 

(Doon de Maience, 4160, k. P.) 

Et al abaissier qu’il fait li sans li saut a 
grant randon par mi l’oeilliere en tel ma- 
niéré k’il li aorbist l’autre oeil, et li covre 
tout le vis si que par le grant dolour k’il 
sentit le covienl souscliner. (Jehan de Tuym, 
Hist. de J. Ces., Ars. 3355, f* 225”.) 

sousclochier, sos., v. n., boiter : 

Un poi 80 sdochout s’aleure, 

Poi tenait justice e droiture. 

(Bas., D. de Nom., il, 20398, Michel.) 

Si aloit d’un pied sousclochant. 

Dont il n’esloit preu afaitiez ; 

N'estoit reveleus ne haitiez, 

N’il n’avoit talent do hennir. 

(Des .n. chevaus, Montai;!., Fabl.,1, 156. ) 
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souscoeur, s. m., péricarde : 

Souscoeur, m. The pericardium, or thin 
skinne whereby the whole heart is cove- 
red. (Cotor., 1611.) 

SOUSCOLLECTEUR, SOUbsC., SOUbc., S. 

m., aide, adjoint du collecteur: 

Feust lenuz en arrerages en douze cenz 
livres tournois pour cause des disiesmes 
otroiez du siégé de Rome pour la voie du 
saint passage, si comme il appert par le 
compte fait par son soubscollecteur. (1340, 
Arch. JJ 72, P 117 r°.) 

Le soubcollecteur du pape. (19 mars 1111, 
Jour n. de Nie. de Baye, II, 3, Soc. Ilist. de 
Fr.) 

souscomptoir, s. m., bureau des 
mineurs : 

Le clerc du souscomptoir, ou bureau des 
mineurs. (Coût. d'Ypres, Nouv. Coût, gén., 
I, 881.) 

Littré enregistre sans ex. sous-comp- 
toir, s. m., comptoir subordonné à un 
autre comptoir. 

souscreindre, suzereindre, sos., v. 
a., craindre, redouter : 

Mais un ccval i a trové. 

Et bel et bon et sejorné ; 

Mais tant est noirs qn’il le soscrient 
Et a male cose le Uent. 

(Par/on., 1609, Crapelet.) Imprimé, soscient. 

Il suzeriemt mut le rei, si vus délaiera. 

( //an j, ms. Cambridge, 1034, Stengel.) Ms. Oxf. : ztix- 

crient. 

Mult forment suzeriem Horn e tuxjorz suzcreil- 

[drai. 

( Ib ., 4650, ms. Oxf.) 

— Souscreindre de, soupçonner de : 

Et grant mervelle m’a semblé 
Qu'en Sornegur n’a loiauté; 

Tant ert gentils, tant le creoie, 

De nul engien nel soscremoie. 

Quant Sornegur s’oi blasmer. 

Ne s’i volra longes celer. 

( Parton ., 3533, Crapelet.) 

SOU8CRESTRE, Voir SOUSCROISTRB. 

t 

souscrivais, s. m., signataire : 

Il met le roy Theodoric entre les sous- 
crivains d’iceluy privilège. (Vignier, Bibl. 
hist., Il, 231, éd. 1588.) 

souscroistoe, soubzc., soulx., SOUS- 
crestre, v. n., grandir, arriver à la pu- 
berté : 

Suppubeo, souscrestre. (Catholicon, Ri- 
chel. Nouv. acq. 1042.) 

Su boleo , soubzcroistre. (Gloss, lat.-fr., ms. 
Montp. II 110, f" 200 v”.) 

Sububeo, soulxcroistre. (Ib., Richel. 1. 
7679, f” 253 r*.) 

souscrite, s. f., soutirage : 

44 sols 6 deniers délivrez (a Jehan de S. 
Mihiel, clerc de la cuisine ma dame) pour 
muid et demi de vin de la souscrue de 2 fer- 
reiz de vin eschiteiz a Jehan de Saudru, 
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dont li muid coustoit 43 sols. (1321, Arch. 
Meuse B 492, f” 78 v°.) 

souscuidier, soubzcuider, v. a., 
supputer : 

Supputo, soubzcuider. (Gloss, lat.-fr., ms. 
Montp. H 110, r 215 v«.) 

SOUSDEGOUTTER, SOUbzd., V. a., COU- 
ler goutte à goutte : 

Sugguto, soubzdegoutter. (Voc. lat.-fr., 
éd. 1487.) 

sousdelegat, subdel., s. m., sub- 
délégué : 

Li légat et li subdeleaat. (Brun. Latino, 
Trésor, p. 576, var., Chabailte.) 

Il fit .t. autre sousdelegat de un frere 
preescheur. (G. de Nang., Vie de S. L., Rec. 
des Hist. de Fr., XX, 457.) 

sousdespensier, soubdespensier , s. 
m., sous-cuisinier ou maître d’hôtel : 

Soubdespensier. An under carter or an 
under clerk of a kitchin. (Cotgr., 1611.) 

sousdoyenné, soubzdoienné, sub- 
doienni, soubedeané, s. m., charge, 
qualité de sous-doyen : 

Subdecanatus, subdoiennez. (Catholicon, 
Richel. 1. 17^81.) 

Ordonnons et entendons que les don, 
collation, provision et disposîcion desditz 
doienné, trésorerie, chantrerie, soubz doien- 
né, soubz chantrerie, quant ilz vaqueront 
nous appartiennent. (1482, Ord., XIX, 9.) 

Subdecanatus. Soubedeané. (Vocabularius 
brevidicus.) 

sousduire, voir Soüduirb. 

sousefforcier, solzefforcher, v. a., 
asservir : 

Subjutor, solzefforcher. (Gloss, lat.-gall., 
Richel. I. 7679, f» 251 v».) 

sousenrouser, soulxen., v. a., ar- 
roser un peu : 

Subrigo, soulxenrouser. (Gloss, lat.-fr., 
Richel. 1. 7679, f 251 v”.) 

sousentrer, souz., soubz., v. n., 
entrer subrepticement, s’insinuer, ar- 
river, avoir lieu, survenir secrètement : 

Li frere et les sereurs doivent estre re- 
peut de communs boires et de communs 
meigniers se aulcune cause d’accession y 
soit sousentree par enfermeté ou par négli- 
gence des personnes. (1220, Statuts de S. 
Julien de Cambrai, p. 69, Tailliar.) 

Amers moult coiement souzentre, 
S’esprent le cuer dedeuz le ventre. 

(Ros. ns Blois, Chaetiement des dam., 1002, Méoa, 

Fabl., II, 216. ) 

Obrepere, contrerempir, soubzentrer. (Gl. 
lat. fr., ap. Labbe, Etym. de plus, mots fr., 
p, 516, éd. 1661.) 

Celluy de quoy je parle non point par 
hardiesse, combien qu’il se vante d’estre 
hardy, mais pour sa follie, par laquelle il 
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excede tous autres, soubzentra au champ 
tout nud et la fut batu. (Fabri, Art. de rhe- 
tor., f° 85 v”, éd. 1521.) 

Il les faut manger (les péchés) devant 
autres viandes. Et ainsi ilz soubzentrent sa- 
lubrement et font voye aux autres viandes. 
(lard. de santé, I, 347, impr. la Minerve.) 

souserajn, susse., adj., supérieur: 

Au susserain estaige. (1410, Arch. mun. 
Angers CC 3, f“ 145.) 

Au souserain estaige. (Ib.) 

sousergent, -jant, voir Sousseiuant. 

sofserrer, solzeirer, suberrer, v. 
n., marcher en dessous : 

Subeiro, solzeirer. (Gloss, lal-fr., Richel. 
1. 7679, f” 251 r”.) 

Suberro, suberrer. (Catholicon, Richel. 1. 
17881, et Gloss, de Salins.) 

sousESCRiT, souzescripl, adj., écrit 
ci-dessous : 

Les pointz souzescriptz. (1358, Ordonn. 
(TEd. III , Liv. des Bouill., XXV, Arch. mun. 
Bordeaux.) 

soi sestablir, -aulir, -avlir, soubs- 
establir, sozesl., v. a., établir en se- 
cond, subroger, substituer : 

Cil qui en ceste maniéré sont sousestabli 
ne poent pas autre sousestavlir, car il sou- 
fist asses s’on pot sousestavlir procureur 
seconde fois. (Beaumaroir, Coût, de Beauv., 
IV, 35, Beugnot.) 

Auquel jour li procurres ne vint mie, 
ainchois envoia se procuration a Henris le 
Masier qui se fondast pour li et que il le 
sousestaulissoit par le vertu de le dicte pro- 
curation. (Ane. Coût, de Picard., p. 98, 
Marnier.) 

Que li dis procurerres peust sousestaulir 
procureur qui eust au tel pooir que li. 
(Ib., p. 99.) 

Je li doins pooir de sousestaulir. (Ib.) 

Nos establissons e sozeslablissons heri- 
tier... nostre cherime oncle mon segnor 
Guy de Lezignen. (1283, Test, de Hugues XIII 
comte de la Marche, Arch. J 407, pièce 5.) 

Souseslablir autre en lieu de lui qui ait 
samblable pooir. (1310, Cart. de Montier 
Ramey, Richel. 1. 5432, f° 27 v°.) 

— Sousestabli, part, passé et subst., 
substitué : 

Et dona encore pooir au dit Jehan de 
sousestaulir (un procureur général) en liu 
de li toutes les fois qui li plera, li quixsous- 
estaulis avra autel pooir comme li dis Pier- 
res s’il y estoit presens. El pramist li dis 
Pierres par devant noz que tout qui sera 
dit et faitdou dit Jehan ou du soubsestabli 
d’iceli Jehan, il tenra fermement sor l’obli- 
gation de tous ses bien3. (Beaum., Coût, de 
Beauv., IV, 4, Beugnot.) 

Pour quoy li dis Henris ne se pooit fon- 
der comme sousestaulis.\(Anc. Coût, de Pic., 
p. 99, Marnier.) 

sousestamer, sozest., v. a., syn. de 
soureslamer : 



S'en ort li ors molt maint ornes 
Do chou k’il ert so[z]estames. 

(Cm de Cause. , Barlaam, p. 3, t. 32, P. Meyer.) 

sousester, soulzester, v. n., être en 
dessous : 

Substo, soulzester. (Gloss, lat.-fr., Richel. 
1. 7679, P 251 v".) 

sousfaissier, souzfaichier, souf- 
faiscer, souzfaschier, sosf acier, sou fâ- 
cher, -ier, soufaichier, soufascher,sou- 
faskier,soffachier, sofascher, sos fau- 
cher, souffachier, soufauchier, soufas- 
quer, v. a., soulever, soupeser : 

Amis, dist il, or me conseille 
Comment ge te porrai aidior 
Ne ceste pierre soufauchier 
Tant que ge te porrai aidier. 

(CnsEST., Percerai, me. Montpellier H 249, f' 20i b .) 

Ces fors espius brandir, estraindre et 
aviser, souvent d’eures en autres soufas- 
kier et combrer, ne fusl couars el monde 
ne deust recovrer cuer et vigour en soi. 
(Kanor, Richel. 1446, P 19 v”.) 

Vint a Hersent, si la souffache. 

Si l’a un poi trouvée lascho, 

Empaint et sache et tire et boute, 

A poi la qeuo ne ront toute. 

( Renarl , Br. Il, 1385, Martin.) 
Les paniers a bien nlachez. 

Et ses a auques souffachiez. 

(/*., Br. III, t3t.) 
Lors r’a commencie sa rote 
Et de tirer et de sachier 
Et do tordre et de soufachier , 

Que du col jusqu’au haterel 

Li a reborsee la pel 

Et la char qui dure estoit. 

(Ib., Br. XIV, 752, ver.) 
Ysengrlns le veult souzfaichier. 

( lb ., Suppl., rar. des v. 1165-1170, t. V, p. 63, Cha- 
baille.) 

— Fig., accabler, vaincre : 

La grâce Damedeu conquist 
Ja soit cou qu'au desoz sc mit 
Aucune foiz par son pichié 
Qui tantes folz Yot soffachié. 

( Vie des Peres , Ars. 3641, (• 33 b .) 

Qui maintefois Vont soufauchié . 

{Ib., Ars. 3527, P 5 b .) 

— Réfl., se soulever : 

Li chevaus a tant se souzfasche. 

Cil a se jambe a soi retraite, 

Et saut en piez, l'espee traite. 

(Gautier d'Arras, Eracle , 5813, Lôseth.) Var. : souf- 
faisce. * 

Et l’Englois vient a Do, si l’a as bras combré, 
Et Do le resaisist, qui n’a pas reculé : 

.i. petit se soufasquent et se sunt afermé 

( Doon de Maience, 9355, A. P.) 

— Plier, fléchir sous un fardeau ou 
sous les efforts de quelqu’un : 

Quant li faissiaus li apesa, 

De chou qu’ele vint li pesa. 

Si se commence a souffachier. 

(Beaux., De foie Larguece, 229, A. T.) 

Si com fortune le domaine, 

De son ostel s’en ist atant : 

Mont 8e voit sovent soufachant 
Que li saches li poiso aval. 

(Constant du Hamel, 480, Montaigl. et Rarn., Fabl ., 
IY, 182.) 



Moult 80 vait savant sofaschant 
Que li sachez li pant aval. 

( Ib ., ms. Berne 354, P 84**.) 

— Neutr., dans le même sens : 

Dont les veist on bien suer. 

Et des nés froncher, et soQer, 

Faces noircir, iels roellier, 

Sorcils lover, sorcils baisser, 

Déni treakigner, color muer. 

Testes froier, testes hurler, 

Bouter, et sacher, et ompaindre. 

Lever, soufascher et estraiDdre. 

(Wack, Brut , 1149, Ler. de Uncy.) 

Mais molt out son cuer tristre et noir 
Por sa viande qui li lascbe. 

Durement s’estent et sosf ace, 

De foin li dolent 11 boiel. 

(Benart, Richel. 1580, f* 125* ; Br. XI, 6, Martin.) 

Var,, soufauche . 

Si va li prostrés sosfauchant. 

Que li sachez li poise aval. 

( Constant du Hamel. Richel. 19152, P 78'.) 

Li dus i a pou de délit ; 

Car li point dou poinçon l’angoisse ; 
Souvent soufasche de la cuisse. 

(Doois, Trubert, 340, iUéon, Nouv. Bec., I, 202.) 

11 descendirent le cors et le misent [sor 
.r. dur marbre qui ilec devint aussi mous 
comme pasle et soufaucha a la mesure dou 
cors ausi comme fesist une couste de 
plume. (Ms. Ste-Gen. DI 21, p. 86.) 

sousfermer, v. a., syn. de sous- 
affermer : 

Un proprietaire trouvant sa maison, son 
héritage ou sa terre sousfermee entière ou 
en partie, il est le plus proche pour la re- 
prendre. (Coût, de Nieuport, Rubr. XII, 
art. VIII, Nouv. Coût, gèn., I, 742.) 

80 USFEUX, sousfeulx, s. m.? 

Item .xiii. sols pour quatre chauderons 
d’arain, un howelz et sousfeulx, pelles et 
autres plusieurs utilles necessaires a faire 
les ouvraiges dessus escrips. (1415-16, Arch. 
Meuse B 1532, f” 57 r».) 

sousFiEFFER, soubsfiefver, v. a., 
bailler en arrière-fief : 

Soubsfiefver. C’est bailler en arriéré fief 
partie ae son fief. Ragueau. (Cotgr., 1611.) 

sousfils, s. m., petit-fils : 

Les enfans survivans succèdent en tout 
au pere, et a la mere; et eux non estans, 
les sousfils et les dits sousfils et autres des- 
cendans, usque in inflnitum. (1509, Coût, 
de Meaux, Coût, gen., I, 77, éd. 1604.) 

sousfouir, soubzf., v. a., renverser 
en creusant en dessous : 

11 ont ocis les prophètes et ont sousfoui 
tes auteus. (Bible, Maz. 35, f 308*. ) 

Hz onf soubzfoui tes haultesses. (P. Fer- 
oet, Nouv. test., f” 154 v°, imp. Maz.) 

sousFRANCE, voir Soufrance. 

soL’SGARDiEN, soubg., SOUfJ., s. m., 
gardien en second : 

Soubgardien, le vicaire du gardien, sub- 
custos. (R. Estienxe, Dict., éd. 1549.) 

Sougarde, sougardien : hic subeustos. (Mo- 
net, Inv., 1636.) 
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SOUSGIRE, voir SoDGIRE. 

sousgorge, soubs., souz., subg., S. 
f., chair qui se trouve depuis le bout de 
la hampe ou poitrine par-dessus la 
gorge : 

La souzgorge aprez enlevez. 

(La Chace dou cerf. p. 23, J. Pichon.) 
Délibérez desjuner de goura mctz 
Et arranger subgorge et porte mers 
Du poil du loup dont avouent esté mords. 

; Gains, Chants roy ., P 69 r', ad. 1527.) 

Ils (les chevaux turcs) ont ordinairement 
a la soubsgorge de longs flots et houpes de 
soye de diverses couleurs. (Vige.nere, Trad. 
de Chalcondile, p. 39, éd. 1662.) 

smtsgorjon, soubzgorgon, s. m., 
syn. de sous-gorge : 

Et puis oste le soubzgorgon. C’est une 
char qui est depuis le bout de la hampe 
par dessus la gorge jusques au goytion. 
(Gast. Feb., Ded. , Maz. 3717, f” 57 d .) 

sousgouvernante, sogovem ., s. f., 
femnffe placée sous une gouvernante 
pour l’aider : 

Out plusieurs enfans naturels masles et 
femelles, et aile tien ilh espozat sa sogo- 
vemante dont ilh avoit ses dierains en- 
fans... (IIemric., Miroir des nobles de Has- 
baye, p. 50, éd. 1673.) 

SOU8HAUCEMENT, SOUhUU., SOubz- 

haulc., s. m., élévation, action d’élever : 

Au confermement et au souhaucement de 
ladite terre. (J. de Vionav, Enseignent., ms. 
Brux. 11012, f> 10 6 .) 

Que Josephus avoit avant dit a Vaspasien 
tant de la mort de l’empere comme du 
soushaucement de luy en l’empire. (Legende 
doree, Maz. 1729, P 118".) 

De la mort de Tiberius et de l’etablisse- 
ment Gaius et du soubihaulcement Herodes 
Agripe. ( Miroir historial, Maz. 1554, P 127 
V.) 

soushaucier, - cer, - chier , soz., sou., 
souhacier, sushaucier, soubzhaulcer , 
soubhaucier, -ssier, subhauser, sohau- 
cer, soaucier,suhalcier,suhaul., verbe. 

— Act., porter en haut, soulever : 

On nous devrait as fourkes soushaucier. 

( Les Lob.. Riche!. 4988, P 272*.) Soshauchier. ( Ib .. 

Vst. Urb. 375, P 15*.) 

Ains estolt (la halre) de si aspre Iainne 
K’on ne peust sans molt grant palnne 
fie adeser ne souhauchier. 

Tant estoit aspre a manlier. 

(Gui dz Causa., Barlaam, p. 110, v. 16, P. Meyer.) 
Son nom en terre a si hauclé 
De sor toz nons l'a essaucié. 

Et si ou cieU’o soauciee 
Que soslevee et essauciee 
L’a de sor toz les salnz archanges. 

(G. nz Coiuci, Mir., ms. Brux. , P 194*.) 

Et en estoit mes cuers si très doucement 
sousleves et soushaucies ke je ne le vous 
porroie en nule maniéré faire a savoir. 
(Rich. de Fornival, Paissance d’amours, ms. 
Dijon 299, P 7 d .) 

Travers qui estoit sages hom, 

Se lieve et va par la meson. 



Qui aine n’i ot braie chaude ; 

.i. poi a la met sousfiaucie : 

S’a desouz le bacon senti, 

De ce fu il puis escharni. 

(De Barat et de Baimet, 243, Montaial. et Raye., 
Fabl., IV, loi.) 

Ses mameletes font ses dras soushaucier. 

( Clarisse et Florent, Schweigel, Ausy. und Abhandl., 
LXXXIII, p. 129.) 

— Fig., élever en gloire, en honneur, 
en richesse : 

Nel firent por nus sushaucie r, 

Que il firent lor turs haucier 
E les fossoz plus parfong faire. 
(Ambroise, ffist. de la guerre sainte , 620, Tobler, 
Mon. Genn. hist., XXVJI.) 

Hé vous le varlet herbegié 
En tel hostel, bien le sachies, 

U il sera moût souhauchies , 

Et honores ains k’il s’en tourt. 

( Fregns , p. 35, Michel.) 

Com Dieu par sa miséricorde 
Le vout lover ot soushaucier 
Et par grans vertus ossaucier. 

[Dial, de S. Grég ms. Evreux, P* 42 d .) 

Aide de chaiement souhauçant l’ame et 
enluminant les ielx. (Bible, Kichel. 901, f° 
50*.) 

Je soushaucerai mon non et me glorifie- 
rai el régné. (76., f° 66 e .) 

Fortune Va soushaucié et mis en richesce. 
(Chron. anon. finiss. en 1286 , Itec. des Hist. 
de Fr., XXI, 96.) 

Aucuns jours apres passez il le délivra et 
le soubzhaulça , car il luy donna deux te- 
trarchiez, c’est a dire deux princetez. (Mi- 
roir historial , Maz. 4554, f° 127 v°.) 

Qui t’a mis hors de toute povreté 
Et d’ordure soubhaucié en honour. 

(E. Deschamps, Œuor., I, 285, A. T.) 

D’autres chemins y a asses 
Par quoy pluseurs sont subhauses. 
(Christ, de Pis., Poés., Richel.- 604, f° 182 r».) 

Quant Tyte oy que son pere estoit soas- 
hauciè en l’empire, si fu rempli de moult 
très grant joie. ( Legende doree , Maz. 1729, 
f» 118*.) 

— Exalter, louer : 

Et moult fa chierie et amee 
Et sozhauciee et hennoree. 

(Chrest., Perceval, ms. Montpellier H 249. f* 137*.) 
Or est morte l’espee, qui la loy soushauça. 

( Chev . au cygne , 28568, Raiff.) 

A nule fe«te que l’en deust proier, 

Jorz de Noël que l’en doit sozhaucier , 

Que il ne fust armez «or le destrier. 

(iïoron. Loy s, 1998, ap. Jonckbloêt, Guill. d’Or.) 

Chascun ton non doit souhacier. 

(G. de Couici, Mir. , ms. Brux., f* 107*.) 
Qucr coustume est et a esté 
Toz dis que l’en het povreté, 

Et que richece est\sohaucee. 

( Chastoiem . d’un pere, conte XV, v. 91, Biblioph. fr.) 

Laquelle excellence des livres de la sainte 
escripture est soubhaucee par successions 
d’evesques. (Vignay, Mir. hist., Vat. Chr. 
538, F 5 v°, col. 1.) 

C’est dommage, s’a Dieu pleust. 

Qu’en Dieu ne croit, car s’il creust 
Soubhaucieee fust sainte Eglise, 

Qui par lui destruite est et mise 
Auques au nient. 

(Mir. N. D., XX, 9, A. T.) 



Le droit du povre est abaissié ; 

Le tort du riche est soubhaussié. 

(E. Deschamps, Poés. moral., p. xuv, Crapelet.) 

— Réfl., s’élever : 

Li hom ne se puet ahaissier 
Ne li feme trop soushaucier. 

(Jacq. d'Amiers, Art d’amour , 1777, ms. Dresde, 
Kûrting.) 

Et la dame del ostel avoit 
Qui sour le siégé sc seoit 
Qui pour lui s’estoit efforchie, 

Che quelle peut s'est soushauchie. 

( Sones de Nansay, ms. Turin, f° 80*.) 

En souhauçant mpy. 

(J. de Vigeat, Enseignem ms. Brnx. 11042, f* 2 e .) 

— Neutre, s’élever, se soulever : 

Li rois ot . 1 . neveu que merveille» ot chier. 
Quant il vil les dansiaus alever et prisier, 

Cremi quo desor lui volsissent souhaucier . 

(Ben. de Montaub., p. 90, v. 18, Micbelaot.) 

Tel chose voi quo vos compariez chier : 

Que Irop fores cil donzel souhaucier. 
(Bkrtbaxd de Bar-sur-Aubb, Girard de Viane, p. 22, 
Tarbé.) 

Quant Gerars les ol tel joie eu en a 
Que li cuers de Bon ventre de joie en soushauça. 
(Adek., Boues de Com., 3631, Scheier.) 

Et quant le paiens voit Doon si souehauchier. 
Et la teste crouller et les loi roillier, 

Pris l’en est tel paour qu’il ne l’ose touchier. 

(Gaufrey, 1626, A. P.) 

— Soushaucié, part, passé, exalté : 

Oir poet l’om grant forfait al clergé, 

St un sc veit a curt bien sushaulcé 
Ne deignereit prendre evesqé 
En atente eat d’aver archevosqé. 

(Rom. des Rom., Ricbel. 19525, f* I48 b .) Var., suhal- 
cié. (Ricbel. 25407, M 45 v*.) 

bousier, voir Sourcier. 

sousinfeodatioiv, soubsinfeu., s. f., 
acte par lequel un vassal possesseur 
d’un fief faisait une inféodation à un 
autre : 

Les infeudalions doriques et soubsinfeu - 
dations ainsi faictes, le tenancier el pos- 
sesseur du fief sera tenu recognoistre au 
seigneur avantier pour sa cense et devoirs. 
(Coust. d’Aouste, p. 221, éd. 1588.) 

sousinfeoder, soubsinfeu., v. a., 
faire une sous-inféodation : 

Quand les investus des fiefs par les sei- 
gneurs originaires sont de condition rotu- 
rière, combien que par cy devant gens de 
telle condition eussent pouvoir par ladite 
coustume soubsinfeuder avec réservation 
de tels proufits féodaux, que bon leur sem- 
bloit : maintenant par lesdites inhibitions 
en forme d’edict sus désigné, ne leur est 
permis en aliénant les choses feudales a 
eux remises, se reserver aucune cense ou 
servis, ny autre droict seigneurial. (Coust. 
d’Aouste,' p. 221, éd. 1588.) 

8OUSJOER, sos., suzjuer, v. a., sub- 



juguer : 

La poesté, la seignorance 
Del reaime de tute France 
Suzmtst a sei et auzjua. 

(Bu., D. de Norm., I, 765, Michel.) 
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Les gonx sunt fori e enrichies ; 

Ja si n’espart dons seignorics, 

Ne les porra riens soajoer. 

(Id., ib., II, 14396.) 



SOUS.IORIVER. voir SOJORNER. 

sousjugerïe, souz., s. f., office de 
juge subalterne : 

A Adenet de Riviere demoiselle est re- 
nouvellè l'oflice de la claverie et souzju- 
gerie de Biauc. (1321, fit g. de la Ch. des 
Comptes, P 40, ap. Duc., Subjustitiare.) 

SOISKAME, voir SOUSCANIE. 

SOUSLACIER, voir SûUI.ACÏER. 

sous lier, solz., v. a., lier par-des- 
sus : 

Stibligor, solzlier. (Gloss, lat.-fr., Richel. 
1. 7679, P 251 r“.) 

SOV7.I.OIGIVI é , souz. (de), loc. adv., 
de forlonge : 

Se tn chasses de souzloignié 
Onques pour ce ne t’esbaubis. 

(La Chace dou cerf,' p. îi, 1. Pichon.) 

sousluire, soubz., v. n., commen- 
cer à luire : 

Subluceo, soubzluire. (Gloss, lat.-fr., ms. 
Montp. II 110, P 166 v”.) 

sommaire, soubsm., soubz., s. m., 
celui qui remplace le maire : 

Le maire et le soubsmaire de Bourdeaulx. 
(J. Chartier, Chron. deCharl. VU, ch. ccxl, 
Bibl. elz.) 

Le soubzmaire de Bordeaux. (22 fév. 1532, 
Arch. Gir., Not. E, Mat. Contât.) 

sousMANAiVTjSowftx., soubm., subm., 
submanent, s. m., sujet, habitant, ma- 
nant soumis à la juridiction de : 

En leurs hostises, hostes et sousmanans 
leurs leres. (Comm. du xiu* s., les Basons 
l’abbel de S. Sépulcre, S. Sep., Cambrai, 
Arch. Nord.) 

Et s’aucuns do vos soubzmanans 
Meurt qui soit riches tenons. 

(Songe de la noie d‘ Enfer, i* il, BuIIet. du Biblioph. 

t. XIII.) 

Li homme, li oste, ne li sousmanant Per- 
ron Destrees, escuier... ne sont, ne furent 
onques banier de cuire a mon four de Mais- 
semi. (1307, Ch., ap. Beauvillc, Doc. inéd. 
concem. la Pic., III, 157.) 

Et se il advenoit qu’aucun des subma- 
nens desdites villes voisent demeurer hors 
d’icelles villes. (1351, Ord., II, 446.) 

Sacent tout que par devant nous sunt 
venues en leur propres personnes Jehane 
et Marguerite Tilles de feu Jaqueman de 
lleaurepair, nos sousmanantes. (13 janv. 
1353, Procuration pour Jehane et Margue- 
rite de Beaurepair, Arch. XI”, pièce 8.) 

Lotart de Beauvoir nostre submanant... 
(20 sept. 1370, Beg. de la loy, Banis a tous 
jours, Arch. Tournai.) 

Jehans Damiens, nostre soubmanant. (12 
sept. 1379, ib.) 



De garder nostre court de justice de Re- 
quoux, nos hostes et soubzmananz. (1379, 
la Madel.-lez-Ürl., Arch. Loiret.) 

Ledit vidame s’estoit efforcies et effor- 
çoit d’avoir lacongnoissance des bourgeois 
et soubmanans dudit ban de Saint Remy. 
(Vers 1400, Sent, des ast. de Laon, Arch. 
lègisl. de Reims, 2" p., vol. I, p. 331, Doc. 
inéd.) 

Et y a plusieurs personnes qui sont ses 
bourgois, subges et submanans. (7 mars 
1408, Lect. du roy, Arch. législ. de Reims, 
2” p., vol. I, p. 409, Doc. inéd.) 

sousmarchier , -cier, -gier, -kier, 
sou. .sub., soub., soubz., sou;., soz., sus., 
v. a., fouler aux pieds, écraser : 

Dim a les rlkes retenus ; 

Se il s’on vont dous fois carlüé, 

S’il ont dous fois les dos lanua. 

Et II povres est dous fois nus. 

Dont sont li povre sousmarkié 
(Rsscl. du Mou.., de Carité, cc, 8, Van Hamel.) 

Mais il ne puet chiaus souzmarchier 
Cui vie tu vieus emmargier 
De le douchour de ten servisse. 

(In., Miserere, ccuvi, 10, var.) Antre ver., sownar- 

gier. 

La teste te soubzmarchera 
El t’espyra de Tesguillion. 

(Gbkbas, Mist. de la Pas»., 787, G. Paris et Raya. 

Submarchera. (Id., ib., ms. Troyei, p 35 v».) 

Susmarchans les charoignes de leurs frè- 
res qui n’estoient encores inhumez. (Le 
Bal’k, Ilist. de Bret., III, éd. 1638.) 

Et soumarches sans coup leurs ennemis. 
(J. d’Auton, Chron., Richel. 5081, P .) 

A la fin tendent de. tous poinctz nous 
soubmarcher. (In., ib., Richel. 5082, P 10 r°.) 

En tant que ilz lievent leurs lestes con- 
tre le ciel, et cuydent de leurs piedz sou b- 
marcher les estoilles.lBoccACE, Noblesmalh., 
I, n, P 2 r°, éd. 1515.) 

Et aussi la Vierge Marie a diminuée la 
puissance du dyabie, car elle l’a prosterné 
en terre et luy a submarché la teste. (Prem. 
vol. des erp. des Epit. et Ev.,dc kar., P 47 
v® , éd. 1519.) 

Si dure mort (je dis mort aveuglee 
Laquelle n'a en soy heure reiglee) 

A submarché, par rude fantasia 
L’arbre et vray tronc de toute poesie : 

Si ne fault il, amys, tel desconfort 
En demener, mais avoir reconfort. 
(Déploration sur la mort de Clément Marot, l’antenr 

aux amys ilu defunct, V, 39i,'éd. 1731.) 

— Dominer : 

Vérité est de moult grant puissance, tant 
ne la scet on taire et celer qu’en fin ne ae 
monstre, ne fuirque son homme ne treuve, 
ne soubzmarcier qu’elle ne vainque. (Mar- 
tin Le Franc, l’Estrif de Fort., P 81 v°, 
impr. Ste-Gen.) 

Fuyant le monde et soubtmarchant les 
vices. (C. Mansion, Bibl. des poet. de metam., 
Prol., éd. 1493.) 

Lui veult longuement prospérer, 

Et la palme do victoire esperer. 

Sans que nully le soubzmarche, ou pro- 
De bon conseil est requis soy parer, [code, 
(Oct. ds S. Gbiais, Chasse et départie d‘ 'Amours, p. 

26 1 , ap. Ste-Pal.) 

Se doncques tu soubzmarches et descon- 
fiz. la désordonnée luxure que tu portes 
dedans ta pensee, les femmes ne te pour- 
ront prendre ne enlacer en leurs filez ne 
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en leurs laz. (Boccace, Nobles malh., \, xvui, 
P 25 r», éd. 1515.) 

Et si ne soubzmarche (le philosophe) ne 
ne desprise pas tant seullemeitt tous les es- 
tais des hommes mortels, mais... (Id., ib., 
IV, 7, P 87 r°.) 

Callistenes de qui l’humilité a soubzmar- 
chi et vaincu les forces du cruel Alexandre. 
(Id., ib., IV, 8, P 88 v».) 

— Sousmarchant, part, prés., qui 
écrase : 

O le pins xn exchant des meschants 
Qui t'a lyé de tels lyens, 

Poches me sont trop submarchante . 

(Myst. de la Pass., ms. Troyes, !'• j., P St v*.) 

— Sousmarchié, part, passé, foulé aux 
pieds, abaissé : 

Vos povres volzins sozmarchiez. 

(Rdteb., Nouv. complainte d’ Outre-Mer, I, 118, Jnb.) 

sousmarkier, voir Sousmarchier. 

sousm arqué, soubzmarcqué , part, 
passé, dont la marque est au-dessous : 

A Evrard de Callonne, machon, sur, et a 
bon compte du marché par luy emprins 
d’escarper la terrasse de deux emparches 
entre les portes Saint Martin et Valen- 
chiennes, a esté payé, parquictance soubz- 
marcquee de sa marcque, la somme de 
.i”.i.. Ib., .vin. s. (1580, 4* Compte des forti- 
fications, 8* Somme des mises, P 71 v®, 
Arch. Tournai.) 



sousmentonal, sosmenl., s. m., par- 
tie du heaume qui garantit Je menton : 



Or puet on de vostre helme veoir le fanestr&l, 
N’i’a point de nasel ned e sosmentonai. 

(Cher, au Cygne. I, 3655, Hippeau ; Biche). 11558, 
Pt5®.) 



sousMEivTONrN’iERE, soubz., s. f., coup 
sous le menton : 

Lequel couroucê en visage dist a sa 
femme : Est il ainsy que tu prens gaiges 
en souvenance de nostre prestreî Vraye- 
ment j’ay voulenté de te donner une soubz- 
menlonniere. Va tost, rendz luy son man- 
teau. (L. de Preuierf., Decam., Richel. 129, 
P 212 r®.) 



sousmere, soubsmere, s., bateau at- 
taché, dans un train de remonte, au ba- 
teau-mère, le second bateau du train : 

Premièrement, pour chacune sentine ou 
chalan ayant plus de deux muids de sel, la 
mine moins, soubsmere ou alleigement. 
(24 fév. 1571, Péage, ap. Mantellier, March. 
fréq., II, 95.) 



SOU8METEMENT, SOZm., 8. ID., état 

de celui qui est souijtfs : 

Car estre dame conventual est sozmele- 
ment de son maior tant seulement, et estre 
abeesse est sozmetement et servilute souz 
toutes les dames. (Evasl et Blaq., Richel. 
24402, P 25 r».) 

sou 9 metre, -ettre, soubsm., soubm., 
sosm., souzm., susm., v. a., mettre des- 
sous, mettre à vil prix : 
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Kl son cors et s’ame sousmet 
En fuer de rien kl porrira. 

Soi gete puer et puer ira. 

(Rnci.. dk Moiuehs, Carité, cut, 3, Van Hamel.) 

Ki do Dieu servir s'entremet, 

Se il kiet, Dieus se main sousmet 
Et le aousüent, k’il ne se blecho. 

(lo., Miserere , xxu, iO.)Var., susmet. 

— Dédaigner, mettre sous ses pieds, 
ne pas tenir compte de : 

Et pour ce qu’il ne semblast que nous 
voulsissions soubsmettre les mérités de 
ta charité, escripvons nous ces choses a 
toy que Dieu a sur tous esleu. (tir. Chron. 
de Fr., Cbarlemaines, III, 4, P. Paris.) 

— Renverser : 

Li vint Ogiers de grant ire engramis, 

Lo roi onbronce, sur l'arcbou Va soumis ; 
Par tel vertu par l’olme l’a saisi. 

Les las en ront, fors du cief li toli. 

(iUiHB., Offier , 6927, Barrois.) 

— Démettre, déposséder : 

Quant les Itommains entendirent que le 
royde France etleroyd’Allemaigne avoient 
envoie devers leur pape Boniface ung légat 
pour le soubmetlre de la papalitè. (Froiss.. 
Chron., XVI, 118, Kerv.) 

— Accuser : 

Le jeune duc de Savoye mourut en celui 
an assez merveilleusement, dont depuis il 
fut grand question, et en vouloit on sous- 
mettre messire Othe de Gransson. (Froiss., 
Chron., IV, 45, ap. Ste-Pal.) 

— Réfl., s’en rapporter : 

Se veult soubsmettre de leur discord sur 
le roy et sur son grand conseil. (Leeev. de 
S. Reuy, Hist. de Ch. VI, p. 99, Le Labou- 
reur.) 

— Sousmis, part, passé et subst., 
sujet : 

Aucuns de ceux de Flandres ou des souz- 
mis des seigneurzde Flandres. (9 juin 1305, 
Acc. ent. le R. de Fr. et tes Flam., Arch. 
Vat., Instrum.) 

Tous les subgiez et sosmis du roy. (3 mai 
1338, Arch. de Thouars.) 

sousmonition, s. f., avertissement : 

Et ce ossi seront tenut de jurer li hoii 
d’icelui seigneur de Guise, quant il ven- 
ronta terre tenir, dedens quarante jours 
apres la sousmonition l’abbé, se il veulent 
avoir aucune chose en la dicte ville. (1222, 
Cartul. de Guise, Richel. 1. 17777, F 39.) 

sousmovoir, v. a., émouvoir : 

De grant proesce fu Lyoines sousmeu» 
Quant en les las s’eatoit si avant embatns. 
(J.l Baisnaarna, Rester du Paon, ms. Roues, P ,143 

sousmurer, soubs., soubzm., soubm., 
v. a., établir les fondations de : 

Soubzmurer les murs de la boulerie. (1409, 
Comptes de Nevers CC 17, P 6 r°, Arch. mun. 
Nevers.) 

D’avoir fait et soubmuri[r] la chaussie de 
l’estang de la Beisse... (1419, Compte de P. 
de la Coudre, Arch. Côte-d’Or B 2352.) 



•xxu. quartiers de pearre employeez a 
soubzmurer et soustenir deux archieres du 
pont. (1439, Compt. de Nevers CC 42, F 17 
v°, Arch. mun. Nevers.) 

22 journées de maçons a soùbsmurer, ar- 
rocher et chaufTauder la muraille de la 
court de la maison delà ville. (1459, Compt. 
de Nevers CC 55, f° 30 r*, Arch. mun. Ne- 
vers.) 

— Absol. : 

A Guillemin Buisson pour deux quartaulx 
chaulx emploiez a soubzmurer soubz le pont 
de Loyre. (1432, Compte de Nevers CC 33, 
f* 29 v*, Arch. mun. Nevers.) 

sousnom, soubznom, sounon, soub- 
nom, s. m., surnom : 

La rivicre qui l’avironnoit (le recel) es- 
toit eve roial, car ele ne perdoit son sou- 
non ne son cors, jusqu'an la mer. ( Percerai , 
I, 48, Potvin.) 

Et de son soubnom Peruse, Auguste ap- 
peller la commanda. (Fossetier, Chron. 
Marg., ms. Brux., II, f” 17 r”.) 

Ne- set aultrement leurs noms ne soubz- 
noms. (1510-1539, Regist. de la toy, conju- 
racions de navrez, etc., Arch. Tournai.) 

A Jean Cappetlier, hou rgeois de ceste ville, 
pour avoir, durant six journées de ceste 
sepmaine, solicité ansdicts ouvriers, les 
appetlant par noms et soubznoms a l’ordi- 
naire. (1580, i" Compte de fortifications, 8‘ 
Somme des mises, f 80 v°, Arch. Tournai.) 

sousouhest, s. m., vent d’ouest : 

Aux quatre voue dist et commando 
Zepherus, North, Sousouhest, Hast. 

(Paoiss , Poes.. Richel. 830, f 331" et 831, f* 163» ; 

p. 31, Sciieler,) 

sorsi'AGE , soubspaige, s. m., valet: 

A deux soubspaiges de nos chiens. (20 
janv. 1427, Ord. du D. de Bourg., Mém. de 
la Soc. éduenne, 1880, p. 327.) 

souspane, souz.,souspene, s. f., sorte 
de coup 1 

Felenessement les couvoio 
A l’espee qu’il tint traite, 

Onqucs n’i gatta a retraite 
N’a entredeus no a souspene, 

Ains fiert la ou il les assène. 

(Bsllip., Machab., Richet. 19179, R 17 v*.) 

Molt menuement s’entredonent 
Par braz, par testes et par cous, 
Retretes, souzpanes et cous, 
Sormontees et entredeus. 

Si qu’en ne pooit entr’eus deus 
Voeer que (les)espees nues. 

(Hooa oa Mbbt, Tom. Antech., 2486, Wimmor, A us g. 

und Abhandl.. LXXVI.) 

Cf. Sorpene. 

sous panne, s. f., panne de dessous, 
ou de dessus : 

A lui [Jaquemart le Brun, mairenier] pour 
quatlre grans quartiers de kesne, les deux 
cescun de .xxx. pies de long, et les autres 
deux cescun de .xxvm. pies, a lui achetés, 
mis en oevre a faire les ventrierez, mon- 
tans, sourkievirons et souspannes, qui por- 
tent les plouviers dudit comble. (1412, 
Tutelle de Miguel Tuscap, Arch. Tournai.) 

souspape, voir Soupape. 
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sous parler, v. a., parler par der- 
rière de 1 

La te garde bien de mesdire. 

De sousparler ne i’escondire 
Cose k’ollos commanderont. 

(Jacq. d’Auiebs, Art d'Am., 103, ms. Dresde, Kürt.) 

souspecrier, voir SüUSPECtER. 

souspechonneux, voir SüUSPEÇONOS. 

souspecier, -chier, suspecter, -ch ier, 
soupescer, -pecer, sospecicr, v. a., 
soupçonner : 

Trenche le mien reproce, que je suspe- 
rhai. (Lib. Psalm., CXV11I, Oxf., Michel.) 
Var. : jo suspeçai. ( Psalt . mon. Corb., Ri- 
chet. 1. 768, f 96 r°.) 

Bien a quidié et sospecht. 

Quant tel plaît fait sans son congié, 
Que tost 1 aurait feionie. 

(Waca, Brut. 2463, Ler. de Liocy.) 

•Et lors soupesce il bien que la vile sera 
traie. ( Lancelot , Richel. 754, f° 4\) 

Bien soupeçoit qu’il n’an seroilgaires le- 
nanz. (Ib., f° 6’.) 

Hom qui l’a (la grysolylhc) souspechiee 
De malvoistié, de vilonnie. j n rst mie 
(Lapid. franç., Ii 557, I.. Panoier.) 

souspecioneux , voir Suspection- 

NEUX. 

sousPEGONABLE, -onnable, soupe., 
souppe.,souppechonn. , souppechonnavle, 
suspeçonnable, adj., suspect, que l’on 
peut soupçonner : 

Omme souspeçonnable. 

ICattonet, Vat. C.br. 1709, f* 104* ; Steagel, 

Au, g. und Abhandl-, XLVII.) 

Molt tyrant ont sis en chaiere et noient 
souspeçonnable portant coronne. (Bible, Ri- 
chel. 901, (• 32 b .) 

Je ai loé .ix. choses qui ne sont mie sou- 
peçonables. (Bible, Maz. 35, f° 36’.) 

Pour chou que li dit religietis no sont 
mie gent souppechonnavle. (i avril 1320, 
Charte, ap. Raynaud, Dial, pic., p. ii.) 

Mes a iceuls soient faites les commis- 
sions, se n’est ou cas qui les toucheroient 
ou qu’il seroient soupeconnabtes. (1320, Arch. 
JJ 57, r 104 r>.) 

Coupables ou souppechonnables du dit 
fait. (1325, Arch. JJ 61, f> 15 r".) 

Coulpables ou souppeçonnables. (Ib.) 

De ce meismes fait dont il se sentoitxus- 
peçonnable et corpables. (1329, Arch. JJ 67, 
T 28 v".) 

Et sembloit par cela que il ce feist a 
aulcune couverte intention soupeçonnable 
pour le temps futur. (G. Chastem.., Chron. 
des D. de Bourg., III, 4 i, Buchon.) 

J’ai loué dix choses qui ne sont pas sous- 
peçonnables. (Bible, Ecclésiastique, ch. 25, 
èd. 1543.) 

souspeçonal, souppechonnal, adj., 
suspect : 

Par tes persones qui ne puissent estre 
souppcctionnales a aucune de nous parties. 
(1316, Arch. JJ 53, f 19 r”.) 
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souspeçoivement , -ontiement, sus- 
pe., soupe., soupechonnement, soup- 
çonne., s. m., soupçon : 

Tele amour est sans aoupeçonnement. 

(Buitbl, A Grievil , Vat. Cbr. 1522, f° 168 b ) 

Ou se sans auaprçonement 
Ll autre dorment sûrement. 

(J. ds PRioaiT, Lia. de Vegece, . Richel. 1804, P 
75.) 

Tant de sotes pensees. 

Tant de aouapeçonement. 
f Dou vrai chiment d'am.. Riche!. 1553, P 517 r*.) 

S'il est aucun qui pour soupechonnement 
se mette a loy et a purge comme innocent 
du cas a lu y imposé, ou contre son corps 
deflendant, ou pourobvieraux appeaulx de 
son seigneur souverain, saches que de 
trois lieux se peut mettre en l’un. (Bout., 
Somme rur., P 55 v°, èd. I 486.) 

Je fais ung grant souepeçonnement. 

( Therence en franc., P 35", Verard.) 

souspeçoneur, sospesonn., suspes- 
soneur , soupçonn., soubsonn., s. m., 
celui qui soupçonne, qui est soupçon- 
neux : 

Que ne soient snspessoneurs. (1391, Livre 
des Bouillons, LXXXTII, p. 266, Gaullieur.) 

Les hommes sont souvent sospesonneurs 
de leurs femmes. (J. Legrant, Livre de bon- 
nes meurs, P 33 d , éd. 1478.) 

Suspiciosus, soubsonneur. (R. TEst., Thés., 
éd. 1538.) 

soi'sPEçoNEUSEMENTj-onnewsemenf, 
soupsonneusement, soupeçonneusement , 
souppechonn.,supessonnevsement,sours- 
pesonneuse., adv., d’une manière sus- 
pecte, soupçonneuse : 

Suspiciose, sourspesonneusemenl. (Gloss, 
lat.-fr., Richel. 1. 7679, P 253 r°.) 

Suspiciose, supessonneusement. (Gloss, de 
Conches.) 

De celle seconde dame ... eut le roy ung 
filz qui mourut molt jeune et assez tost 
la mere apres... et moururent tous deux 
moult souspeçonneusement , de quoy aucu- 
nes gens furent encoulpez en derrière. 
(Froiss., Chron., Itichel. 2611, P 20 r*.) 

Kl moururent tous deux assez soupson- 
neusement. (In., ib., I, 1 , 19, Buchon.) 

Et morurent tout doi asses souppenhon- 
neusement. (Id., ib., II, 212, Kerv.) 

Est regardé soupeçonneusement. (G. Chas- 
tell., Ver. mal prise, p. 563, Buchon.) 

souspeçoîvos, -onneus, -oneus, -pes~ 
sonneux, -pecçonneux, -pechoneus, -pe- 
chonneus, -pecioneux, -peiçonos, -pen- 
sonous, souzpecceneus, suspeçoneus, 
suspecconneulx, soupecenos, -çoneus, 
-onneus, -sonneux, -çonnous, -choneus, 
-seneus, -pessoneux, souppeçonneus, 
suppeceneus, sopeceneus, sospecenox, 
- chenous , sozpecenous, solpeceneus, 
soupçonneux, adj., qui suspecte, qui 
soupçonne : 

Hulixes fut sospecenox, 

Poorox, pensis et dotox. 

De l’augure, des visions. 

(Ben., Troie, 29715, J 0 I 7 .) 
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Le loyal serviteur du roy comme celuy qui 
estoit soupçonneux et craintif du mal et 
dommage aeson maistre. (Marg., Heptam., 

P 66 r°, éd. 1559,) 

— Suspect, soupçonné : 

Et se il avient que aucuns serjans qui 
soit mis pour garder ce bos, soit soupesso- 
neus par escrit de prudomme de mal faire, 
je ou mi hoir... muerons ceserjant. (1240, 
Ch., ap. Duc., Suspiciosus.) 

S’ils ne se pueent concorder, prendre 
doivent avoec aus un tierc ki ne soitso/- 
peceneus a l’une partie ne a l’autre. (Nov. 
1244, Cysoing, Arch. Nord.) 

Souspeçonneus de forfait. (Mai 1247, Lett. 
de J. a’Audenarde, Arch. Nord.) 

Cil qui sont souzpecceneus por aucune 
droite cause. ( Ordin . Tancrei, ms. Salis, P 
2 6 .) 

El com li baillis eusl ces letres soupece- 
neuses. (Lio. de Jost.etde plet,l, 4, S 1, Ra- 
petti.) 

Les baillis raimbors ou sopeceneus deou- 
sures. (Ib., Append., p. 338.) 

Se la cort ton seignor t’estoit soupeço- 
neuse, ou il i eust si poi d’omes qu’il ne 
peussent fere jugement, ou i envoiast ho- 
mes de la cort soveraine qui te fussent 
suspeçoneus, par droite reson refuser les 

a orroies. (P. de Font., Conseil, ch. xxt, 40, 
arnier.) 

Il loist bien a justice laie que quant au- 
cuns clers est souspechoneusde cas decrieme 
qu’il le prengne et tiegne en prison. (B eaüm., 
C oui. du Beauv., ch. xi, 40, Beugnot.) 

Mais por ce que doreure de paroles est 
auques sozpecenouse, ne se volt il au com- 
mencement descovrir de la bienvoillance 
aquerre. (Brun. Lat., Très., p. 510, Cha- 
baille.) 

Ceus qui vont criant : la cote et la chape! 
parmi la vile de Paris et autre maniéré de 
gent, ne sai quele, ont establi un marchié 
de nouvel en lieu et eno evre soupeçonneuse. 
(E. Boil., Liv. des mest., 1” p., LXXVI, 31, 
Lespinasse et Bonnardot.) 

Tavernes souspeconneuses. (Gr. Chron. de 
France, Saint Loys, LXXII, P. Paris.) 

Fouir les compaignies soupeceneuses. (Lau- 
rent, Somme, Jlaz. 870, P 152\) 

Les priours aient poeir de recevoir celes 
serors qui ne soient juvenes ne d’aage 
souspeiçonus. (Sial, de S. J. de Jer ., roui., 
Arch. B.-du-Rhône.) 

Dette qui fu d’usure ou souppeçonnevse 
d’usure. (1291, Arr. du Pari, de Paris, Hôt. 
de ville de Gand, Cost. des Nederl., P 71.) 

Se vous plaidiez en aucune court par de- 
vant aucun juge, et se vous estes soupeço- 
neus qu’il ne soit pas juges du lieu. (Cons- 
tit. demen. el Chastelet, § 1, Mém. Soc. Hist. 
de Paris, X, 34.) 

Se vos saves en aucun lieu aair d’ostur 
ou d’esprevier ou d’aucun autre gentil oi- 
sel et il soient en lieu sospechenous, vos 
deves garder en quel jour le pijon serront 
esclos. (Traité de fauconnerie, ms. Phillipps 
8336, P 24 v”, P. Meyer.) 

Bonnes gens non suppeceneus. (1314, Arch. 
JJ 50, P 35 r°.) 

L’oeuvre d’iceulz en est pire et plus sous- 
pechonneuse. (H. de Mondeville, Cyrurg. 
Richel. 2030, P 35'.) 
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Suspiciosus, soupesonneux. (Gloss, de Con- 
ches.) 

Si aucun propose qu’il a son juge sus- 
pecçonneulx. (S tat. de Paris, Vat. Ott. 2962, 
P 73“.) 

Madame, dist la pucelle, il advient au 
monde mainte adventure souspeçonneuse de 
vilennie ou il n’y a fors que tout bien. (Per- 
ceforest, vol. III, ch. xli, éd. 1528.) 

Et ne soient jeunes ne d’aage souspesson- 
neux. (1435, Est. de S. J. de Jer., P 20 b , 
Arch. Il.-Gar.) 

Par avant avoit fait a feue Jehannetle 
lors sa femme et en sa presence plusieurs 
signes souspeçonneux a la grant desplai- 
sance d’icellui suppliant. (1441, Arch. JJ 
170, P 13 r°.) 

Soupechoneus d’aucun crime. (Coût, de la 
vie. de l’eau, prol., Arch. Seine-Inf.) 

Les anciens noms de ces princes qu’on 
nous suppose sortis de Troye, ressentent 
la douceur et le terroir de Grece, qui me 
rend le tout si soupçonneux, que n’estoit 
que je revere l’antiquité, je revoquerois en 
doute tous les comptes qu’on fait de Troye. 
(Bellefohests, Chron. el Ann. de France, 
de l’Orig. des Franç., éd. 1528.) 

— Avoir souspeçonos, loc., suspec- 
ter, soupçonner : 

Dame, fat ll, sa Doua me vole, 

Por nule riena ne le diroie 
Car ce n’est mie chose a dire. 

Avoi 1 fet ele, biau doua sire, 

M 'avez vos donc eoupeçoneuse 
Qui soi voatre leal es paume ? 

(Pose, Richel. 1573, P 138>>.) Soupeçomouse. (Val. 
Chr. 1522, P 105^.) Soupeseneuae. (Val. Cbr. 1858, 
P 441».) 

Li rois Chilperis envoia en essil Preteste 
pour ce qu’il 1 ’avoit soupeçoneus que il ne li 
apareillast traison. (Chron. de S. Den., ms. 
Ste-Gen., P 42 b .) 

Uns hons de Paris oui sa famé soupeçon- 
neuse d’avoutire. (Ib., P 46 e .) 

Il avoit souspensonous tôt l’empire de 
Rome. (Cont. ae G. de Tyr, Flor. B. Laur. 
LXI, 10, i.) 

Quant l’en ara soupecenos un home de 
bogrerie. (Liv. de Jost. et de plet, I, 3, $ 7, 
Rapetti.) 

Enpres ce que l’en Vavra sopeceneus dou 
fet. (16., III, 6, S 8.) 

SOESPECTION, voir SüSPECTION. 

souspectioner, v. a., soupçonner : 

Et devez sçavoir que le moyne estoit sous- 
pectioné qu’il avoit joué la fourbe a mon- 
seigneur de Guienne, et baillé la corme 
verte, et que icelluy moyne fut cause de le 
mettre hors de la terre des vivans. (Chron. 
scandai., Richel. Clairambault 481, P 283 
v°; Lett. de Louis XI, IV, 326, Soc. Hist. de 
Fr.) 

soespectioivneui-x, - eux , voir Sus- 

PECTIONNEOX. 

SOUSPECTKEUSEMENT, adv., aVOC 

soupçon : 

Suspecciose, souspectueusement. (Catho- 
licon, Richel. nouv. acq. 1042.) 

SOUSPEDITER, Voir SOPPEMTER. 
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souspeiçonos, voir Souspeçonos. 

souspendement, soz., s. m., action 
de suspendre, pendaison : 

Por laquel chose m’ame a esleu sozpen- 
demenl et mes os mort. (Bible, Richel. 899, 

r 220*.) 

Souspendament, m. A hanging or leaning 
over; a juttying or bearing out. (Cotgr., 
1611.) 

souspendre, sus., sou., v. a., em- 
pêcher, arrêter l’action de : 

Quant Dax an ton cors descend! 

Et les d sables aoupendi. 

{Da .r. gond. B. M., ms. Reims lli, f» 135'.) 

Il disoit que l’an luy avoit empeschè et 
souspendu qu’il n’usast de sceller lettres. 
(1319, Accord, Morice, llist. de Bret., I, 
1283.) 

— Surprendre, tromper : 

Le chevalier cuide dechoirre 
Et de sa parole eouapendre, 

1 Du Prestre et du Chevalier , 198, Hoataiglon et Ray- 
naud, Fabl., 11, 52., 



— Souspendu, part, passé, pendu : 

Aussi comme les paralitiques ont les 
membres mors, les suspendus et excom- 
meniez les ont liez d’un lien de suspension 
et de excommeniement. (Miroir hisiorial, 
Maz. 1554, f» 157 v«.) 

souspeaîdue, soubs., soubz., soubp., 
soupen., soupp., sopp., s. f., soupente, 
saillie : 

Pour avoir fait en une salle une soubz- 
pendue, quérir pour ce faire plusieurs po- 
tences de boys, pour mectre les bons har- 
nois, comme selles, colliers et brides..., 
4 I. p. (1401, Compt. de l’Ml. des rois de 
Fr., p. 167, Douët d’Arcq.) 

Souppendue. ( Ib .) 

D’une autre chambre faite en maniéré de 
soppendue estant en la halle ou vendent les 
tanneurs d’Orléans en laquelle les beguines 
souloient demeurer. (1439, Compt. du dom. 
du duché d’Orléans, Le Clerc de Douy, t. II, 
P 260 v”, Arch. Loiret.) ' 4 

Que nul ne face souspendues a penneaulx, 
ou il y ait point d’auber en lieu ou il puisse 
porter préjudice. (1467, Ord., XVI, 611.) 

Chambre faite en maniéré de soubspen- 
due. (1468, Compt. du dom. du duché dôrl., 
ap. Le Clerc de Douy, t. II, P 261 r°, Arch. 
Loiret.) 

Projecta. Souspendues de maisons, sail- 
lies, projecls. (R. Est., Diclionariolum, éd. 
1538.) 

Soubpendues, ou souspendues de maisons. 
Projectare. (Id., Petit Dict. fr.-lat., éd. 
1542.) 

Projects, ou saillies de maisons, souspen- 
dues, ou souspentes. (Nicot, Titres., 1606.) 

So upendue ou soupente. (In., ib.) 

— Etat d’une chose suspendue : 

Sa charogne (de Machomet) fut enclose 
dedans un coffre de fer qui pend en l’air 
■ou temple de la cité de Mecha par la vertu 

T. Vil. 



de certaines lybes de pierre d’aymant qui 
sont entees et assises ou hault mur de une 
voulte qui est en icelluy temple. Et jaçoit 
ce que aulcuns foiz et simples cuident et 
ayent cuidé que en icelle chose soit mira- 
cle et ouvrage divin, toutesfois la vérité est 
aultre, car la souspendue du coffre qui con- 
tient sa mauldicte et puante charongne 
advint por la vertu et puissance naturelle 
de l’aymant qui a soy tire et happe le fer. 
(Boccace, Nobles malh., IX, i, P 216 v°, éd. 
1515.) 

80 USPENE, voir Souspane. 

souspe.vre, voir Souspendrs. 

souspeîvse, suspence, suspense, s. f., 
indécision, délai : 

Sa parole avott tel puissance 
Comme s'il deiat sans doutance 
Sa sentence par jugement 
Et non mie douteusement 
N’en menachant, ne en souspenae. 
{Dial, de S. Greg., ms. Evrenx, P 46 b .) 

Se la chose demouroit longuement en 
suspense. (Oresue, Politiq., 2” p., P 6 e , éd. 
1489.) 

Si y avoit longues trainees et diverses 
suspenses premier que faire conclusion. 
(G. Chasteu.., Chron., Il, 30, Buchon.) 

— Suspension, sorte de peine disci- 
plinaire : 

Contre nostreditte souspense et deffense. 
(1312, Ord., I, 507.) 

Nous disons que par le suspense de la 
dite commune la dite ville de Saint Quen- 
tin est moût grandement empiree. (1322, 
(Lett. de Ch. IV, Arch. mun. Saint-Quentin, 
pièce 48.) 

Voulons et otroions aus dis habitans par 
ces présentes lectres doresenavant a avoir 
commune et icelle gouverner et exercer en 
la fourme et en la manière que il faisoient 
avant que ladite commune fust mise en 
suspence. (1322, Arch. JJ 61, P 121 v°.) 

Durant la coverture ses services sont mis 
en suspence. (Littl., Instit., 559, éd. 1766.) 

souspensonous, voir Souspeçonos. 

sous percevoir, -chevoir, v. a., 
s’apercevoir: 

Pas ne vot que l'iermUes veniit en 'son pourpris, 
A le tin que sa mere ne l’en euist fait pis : 

Car il sousperchevoit par poins et par avis 
Que sa femme est traie, dont II estoit maris. 

(Cher, au cygne, 1559, Reiff.) 

sousperle, s. f., sac à porter le 
fourrage : 

Une celle a chevauchier, bordee de cui- 
vre doré, prisié .lxiiii. s.; une paire de 
sousperles a feure, prisié .xvi. s. (1389, In- 
vent. du chAt. de Porte-Mars, Arch. admin. 
de Reims, III, p. 741, Doc. inéd.) 

souspeser, sos., sou., sopeyzer, 
soubzpezer, sopeser, soupoezer, verbe. 

— Act., lever, élever, soulever, sus- 
pendre : 

Ancul avres la goule souspesee. 

(Auôen, p. 189, Tobler.) 



La dame une nuit se gisoit 
Et son fol talant sospesoit 
Et dit : Foie, que Yuil je faire? 

( Vie des Per., Ara. 3641, I* 10H.) 

Li bon destrier la terre entolse. 
Gomment que les armes soupoiss, 
Qu’il fait (aus espérons sentir) 

Bruire et sonner et retentir. 

(In., ib., 16813.) 

Li chevaus a noer se prent, 

Mais li fers poise durement. 

Dont li chevaliers fu armes. 

Et li chevaus est soupesés, 

F ort fu et sa charge soupoise ; 

Se tost corne quarreaus destoise 
Va li cheval l’ewe passant. 

( Octavian , 3819, Tolmûller.) 



— Réfl., se soulever: 

A senestre, près d'un rochier 
Ou assez a de repostailles, 

Best la quinte de leur batailles, 

De grever ceus de France engrosse. 

Si très longue et si très espesse 
Qu’el flo qui la se soupesa 
Plus de .xvi. u. hommes a. 

(G ouït. Boy. lign.. 15652, W. et D.) 

— Souspesê, part, passé, levé : 

Pierre levee de Poitiers : Pelra sopese. 
[1247, Fontaine-le-Comte, Marigny, Arch. 
Vienne.) 



Petra soupesee; terra de Petra soupoeze 
super dubiam. (1302, Rôle de cens et rentes, 
Ste-Croix, Arch. Vienne.) 

Petra sopeyze près d’Archigny. (1309, G. 
Gaulh. de l’Ev., P 192 v”, Arch. Vienne.) 

Petra soubzpeze. (1418, Aveu et dén. de 
Beaupuy, Arch. Vienne.) 



8ouspe8soaüveux, voir Souspeçonos. 
souspiceus, voir Suspicieus. 



SOU8PIC1ER, v. a., regarder en haut : 

Pourquoi le cras mont souspicies t 
C Lib . Psalm., LXY1I, p. 304, Hicïel.) 

SOUSPIDAIYCIER, Voir SODSPITANCIER. 



souspiED, soubpiet, s. m., marche- 
pied : 

Des qu’il n’avoit que treize ans, Char- 
les VI le prit en son service (Raoul de 
Gaucourt) et voulut qu’il fust son valet 
tranchant, et, pour ce qu’il estoit petit, le 
roy fit faire un zouspied, ou il se tenoit 
quand il le servoit a table. (1477, Plaidoyé, 
ap. Godefroy, Annot. sur l’hist. de Charles 
VI, p. 778.) 



— Ce qui supporte, soutient, piédes- 
tal : 



Pour l’or fin a dorer les soubpiets des ap- 
jostres. (xv» s., Dép. pour la chasse de 
l’église de Noyon, Arch. Oise.) 



80USPIRAMMENT, adv., en soupirant 
douloureusement, lamentablement : 

Et au partir souspiramment 
Pris a plouror si foudammont 
Que. . . 

(G. Rïcuadlt, Poés ., Richel. 9221, f* 24*.) 

Comme ja longuement aye esté plongé 
au lac d’annoyeuse matière, et que souspi- 
ramment il m’a convenu fondre de ma 
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plume mots ruvneux, en ensievant les an- 
noys de fortune et la povreté des hom- 
mes. (G. Chastell., Chron IV, 5, Kerv.) 

souspiraivce, s. f., gorgée : 

Lorsqu’on perce chez mon voisin 
Un tonneau, de bon sidre plein 
Ou do bon vin, 

Me semble qu’on me fiance ; 

J’ay bonne espérance 
D’en boire une aouspirance 
Soir ou matin. 

( Vaux-de- Vire de J. Le Houx , XXXIII, Jacob.) 

souspiree, soup., s. f., soupir: 

Adont a Floripas faite grant soupiree. 

( FierabraSj 5372, A. P.) 

souspireis, - 15 , s. m., soupir: 

Lors veissiez .i. ploreiz 
Si fort et .i. souspireiz. 

(Pc'Ceualt m». Montpellier H 249, f* 103».) 

SOUSPIREMENT, SOUppt SUSpi ., S. 

m., soupir, action de soupirer: 

Maia U chaslelains tant ne quant 
No moustra chiere no aambiant 
Vers sa dame, fors seulement 
Que celi seul souspirement 
Qu'el premier jour a tablo fist, 

( Couci , 3905, Crapelet.} 

Et si avoit cris et dolours, 
Souspiremens, plaintes ot plours. 

{ De S. Jehan Paulu , Ricbel. 1553, [• 433*.) 

A ces paroles y eut de grans suspiremens. 
(G. Chastell., Chron. des D. de Bourg., III, 
196, Huchon.) 

Faisant leurs complainctes et souspire- 
mens l’ung a l’aultre. (Id., Chron. au D. 
Phil., ch. lx, Buchon.) 

En pleurs et en angoisseux souppiremens. 
(Id., Instr. ou D. Ch. de Bourg., Riche!. 
1217, f” 85.) 

Rien n’y vaut le lermoyer d’oeil 
Ne le souspirement du cueur. 

(Myst. de la Pau ., f* 47', éd. 1543.) 

Galbanum oste et guerist la toux et sus- 
pirement. (Jard. de santé , I, 208, impr. la 
Minerve.) 

Souspirement, m. A sighing.(CoTGR., 1611.) 
— Exhalaison : 

Et qui tondroyt sa main dedans la bruine, 
elle seroit toute baignee et quasi toute 
mouillée par le souspirement de la terre. 
( Sydrac le grand philosophe, 183* responce, 
éd. 1528.) 

souspiret, s. m., petit soupir : 

Mais si Amour ne dort en nos pensees, 

Amy Senuce, au moins quand la verras, 
D’un souspiret pour moy la prieras. 
(Vasquir PniLiauL, Toutes tes eue. oulq. de Fr. Pé- 
trarque mis. en franç., p. 45, éd. 1555.) 

souspireux, voir Souspiaos. 

souspirieus, sus., adj., qui cause 
des lamentations, lamentable : 

Pour ceste fortune suspirieuse et lamen- 
table. (Fossetier, Croit. Marg., ms. Brux. 
10509, 1, f" 91 v°.) 

Suspirieuses priieres. (Id., ib., ms. Brux. 
10512, VIII, i, 12.) 
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souspiroelle, s. f., soupirail : 

Avoir nettoyé et tiré hors de la dicte 
necessaire toutes les groises et ordures, 
qui estoienl en le cauchie d’icelle, et net- 
tyé le souspiroelle. (21 fév. 1411-21 mai 1412, 
Comptes d’ouvrages, 1” Somme de mises, 
Arçh. Tournai.) 

souspiros, -eux, suspireux, sospi- 
rous, sopiroux, sopiros, soupireux, 
souppireux, adj., qui soupire : 

Gémissante, sopirose. (xiv« s., Darmes- 
teter, tilosses et Glossaires héb.-fr., 1878, 
p. 31.) 

La melisse prouffile a ceulx qui ont em- 
peschement d’alaine et aux souspireux et a 
ceulx qui ne pevent reposer. (Jard. de santé, 
I, 282, impr. la Minerve.) 

Ceulx qui sont suspireux qui prennent 
plus de air qu’ilz n’en rejettent. (Ib., I, 374.) 

En un lit souspireuse a part moy je déploré 
La tardive langueur du secours que j’implore. 

(Hardy, Marianne, 1III, i, éd. 1834.) 

— Langoureux : 

Bien fet do cors estoit et amorous 
De la roino au regart sospirous. 

( Affolant , 845, Bekker.) Sopiroux. (Vat. Chr. 1360, P 

34'.) 

— Mêlé de soupirs, lamentable : 

Elle giele ung cry d’alaine souppireux. 
( Quinze joyes de mariage, XI, Bibl. elz.) 

Soupireux sanglots. 

(Garn., Antig.jïll, éd. 1533.) 

Han, son souspireux que rendent ceux 
qui ruent un grand coup de coignee. (Ni- 
cot, Thesor, éd. 1606.) 

J’ay veu do toute parts un présagé d’encombre. 
Les tiens, outre l’abit funeste, soupireux. 

Les tiens, de ta douleur jusqu’à un douloureux. 

(Hardy, Alceste, 111, éd. 1834.) 

De souspireux sanglots. 

(Id., Marianne, V.) 

souspit, sozpü, «usptf,adj., suspect: 

Encore li fust il sozpis, si le crut. (Afa- 
chab., II, 4, Maz. 54.) 

Por ce qu’il (Genebaut) ne fust suspiz, il 
fist venir sa feme a lui aucune foiz, ensi 
com devant. (De S. Remi, Ricbel. 20330, f° 
27\) 

souspitancier, souspidancier, soub- 
piclancier, s. m., pitancier en second : 

Le soubpictancier. ( Racionale de S. Claude, 
I* 92 v°, Arch. Jura.) 

Pidancier et souspidancier. (Off. claust. 
de S.-Oyan, I, Bullet. des Comités hist., I.) 

souspite, sos., s. f., soupçon : 

Meis por choso que j’aie dite 
Ni aiiez ja male sospiie , 

Car R boivres est nez et sains. 

(Cor csT., Cliges, 3303, Foerster.) 

— Home de souspite, personne sus- 
pecte : 

Se aucun veaut passer, se il est home de 
souspite, que il done ,bone seurté. (Ass. 
de Jer., II, 373, Beugnot.) 
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SOUSPLANTEOR, -leW,SOS., SOS., SOU., 

s. m., celui qui supplante, qui dompte, 
qui vainc : 

Par ma foi, biaus dous Eis, n’a pas fait comme 

[frere, 

Par droit a non Jacob, car il est sousplantere. 

(Herhar, Bible, Richsl. 1444, p H y*.) 

Traîtres et sozplanlieres est. 

(Geff., -vu. est. du monde, Ricbel. 1536, p 17'.) 

Jacob sone sosplanlerres et luitierres. 
(Comm. s. tes Ps., Richel. 963, p. 148.) 

Souplantierres des vices. (Vie S. Maci, 
ms. Alençon, f" 118 r°.) 

sousplanter, - plenter, soupl., 
suppl., v. a., arracher: 

Cui Jupiter fist tant d’outrages 
Son filz, et tant le tormenta. 

Que les c. .. li sonsplenta. 

(Rose, 30331, Méoo.) Ms. Corsioi, P 183': sousplanta. 

— Enlever frauduleusement, sous- 
traire : 

Entrez sui en male carole. 

Et mal fust il onques bacons, 

Qu’ainçois ne remaindroit tacons 
Ne semelo desouz ma plante, 

Qu’encore anuit ne lor sousplante, 

Se Dieus le mes lesse trover. 

(De Barat et de Haimet, 390, Montaigl. et Raya., 
Fabl.,\\, 106.) 

Fist tant que il li soiiplanta la dignité du 
palais. (Chron. de S. Den., ms. Ste-Gen., P 
99*.) P. Paris : supplanta. 

— Soumettre, dompter : 

Se tu li es necessaires, il te sousplantera, 
ce est adiré, il te sousmetra. (Bible, Ricbel. 
911, P 33'.) 

sousplantos, sos., adj., qui sup- 
plante : 

Moult ert de putanco et moult fu sosplantos. 

De ses voisins conduiro estoit moult engignos. 

{Herhar, Bible, Ricb«l. 1444, P 30'.) 

sousploier, voir Solploier. 

sousplungier, sus., y. a., plonger: 

Li eslil prince de lui suzp/ungied sunt en 
la trier Ruge. (Canl. Moys., 5, dans Lib. 
Psalm., Oxf., p. 236, Michel. ) Var. : suzplun- 
giet. 

souspoial, s. m., appui : 

Et quant mo vint graindre vertus, 

Et je fui auques mius creus 
Que sor deux pies me poi drecier, 

De souspoial n’oi plus mestier : 

Un bastonchel quant ert vins 
Me convenra, por aler mius. 

(Eteocle et Potin., Rich«l. 375, P 37'.) 

souspoier, soupoier, soupuier, suz- 
puier, supuier, sepuier, verbe. 

— Act., appuyer, soutenir : 

Este vus Deus aiderre a mei, li sires su- 
puiand la meie aneme. (Liv. desPs., Cambr., 
LUI, 4, Michel.) 

La fud assis uns vaissels e sur chascun 
des chiefs des aisseles levad une sumiere 
pur le vaissel amunt suspuier. (Rois, p. 255, 
Ler. de Lincy.) 



Digitized by v^.ooQle 



sou 

Ja caist a la tiere pasmes et estendus, 

Quant il fu par lo roi soupuies et tenus. 

( Boum . d'Alix., f 8 57*, Michelant.) 

Dious suefre bien, ce n’est pas doute, 
Qu’aucune qui d’orgueil est toute 
Estançonnee et sepuiee , 

Aucune foiz soit onbuiee. 

(G. dk Coiaci, Chasteé as nonn ., ms. Soiss., f* 145* ; 
Poq., col. 716.) 

— Réfl., s’appuyer, se fonder : 

Et les sages de Perse et d’Inde se sou- 
poient sur le departement (des planètes) 
qui est appelle Alphardar. ( Hagin le Juif , 
Richel. 24276, î° 79 v°.) 

Pource que tu ne te soupuies mie sur les 
paroles du livre. ( Ib f° 84 v°.) 

souspois, sospois, -eis, sozpois, 
suspeis , - eiz , soupois , -eis, sopois , -eis, 
s. m., défiance, crainte, inquiétude : 

Li sage furent en soupois , 

La vile desfendant six moys, 

Onques ne porcnt cns entrer, 

Le mur ne le fossé passer. 

(Sept Sages, i 376, Kdler. ) Vttr., soupeis. (Ms. Char- 
tres 620, f 8 27<>.) 

Chies un borjois 
En vait Richaut, preu et cortois, 

Qui moult ere en grant sopois 
Qu’il n’avoit oir : 

Onques ne pot enfant avoir. 

(De Richaut, 309, Méoa, Noua. Dec., I, 47.) 

Vers la cité vont Troien 
ui lo jor l’orent fet molt bien, 
t as hcr berges li Grezois ; 

En crieme sont et en soupeis 
De ço qu’il sont si damagié. 

(Ben., Troie , 10855, Joly.) Souspois, Ricbel. 375, f # 
8S b .) 

Trolien ont crieme et sospois. 

(Id., ib., Richel. 375, f* 110 e .) 

Osmunt iert en suspeis e en mult grant friçun. 

(Wàce, Itou, 2* p., 2337, Amlresen.) 

De mûrir les mist en sosj^eis. 

(1d., ib., 3* p., 1139.) 

Tote noit furent en soupeis. 

(Id., ib., 6997.) Var. : suspeix. 

Pur ceo les dcscunut li reis, 

Si fu en dute e en suspeis. 

(Marie, Lais, Eliduc, 237, Warnke.) 

Do saluer ne fu mie en souspois. 

( Raoul de Cambrai, Richel. 2493, f 8 34 r*.) 

Amors l’a mise en mervellous souspois 
Por An. qui est preus et courtois. 

( Anseis , Ricbel. 793, f 394.) 

Ferraus voz mande ne soies en sozpois. 
Qu'a la bataille revonra demanois. 

(Gaydon, 8520, À. P.) 

Kalle nostre emperere fu en moult grant sous- 

[poit. 

(J faugis d'Aigrem., ms. Montpellier H 247, f* 162 d .) 

Sans cuntredit e sans sopeis. 

(De N.-D., Richel. 19525, P 92 ▼•.) 

— Jugement, avis, volonté : 

Ki enerais ainz vos ere 
Or vus succurt par Dou grâce. 

Mangerez en grant espace... 

Tant en pernez as voz suspeis 
Que ne failet devant .ui. mais. 

(S. Brandon, 989, Michel.) 

souspoitrine, soubspoiclrine , s. f., 
pièce sous la poitrine d’un bœuf : 
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Soubspoiclrine, f. The flankpiece or bot- 
tome or the brisket of an oxe, etc. (Cotgr., 
1611.) 

sousporter, sus., sos., soub., soubz., 
verbe. 

— Act., supporter : 

Parmi les charges denes sur la dicte 
place, lesquelles elles devent paier etsous- 
porter. (1334, Arch. JJ 69, f” 33 v°.) 

Pour aidier a sousporter les grans frais, 
charges et missions que de jour en jour 
nous convient faire. (7 dèc. 1373, Ord., V, 
652.) 

— Soulager : 

Et as malz dou monde sosporter. (Li li- 
vres de vraie sapience, ms. Nancy 272, f° 
14 v“.) 

A Jaquet Clabaut, qui deu li estoient par 
courtoisie a li faite des grâces de le ville, 
pour li susporler des fres qu’il eut au 
royaume. (1391-92, Charte, ap. Aug. Thierry, 
Tiers Etat, IV, 229, Doc. inèd.) 

Le bien que elle fait soubzporle son mal. 
(Livre du chev. de La Tour, 01, Uibl. elz.) 

Je ne fais nulle double que son cuer ne 
s’amouliast, et soubportast aucunement 
mon martire. (Le chevalereux comte d’Ar- 
tois, p. 9, Barrois.) 

— Réfl., se contenir : 

Mais je te pri qu’un petit te susporte 
Pour mesdisans quo male mort emporte, 

De ce que vois riens ne te dcsconforto. 
(Faoiss., Poès., de l’Espiuette amour., Ricbel. 830, P 

m v*.) 

sousportiere, sou., s. f., rempla- 
çante de la portière : 

Et del dortoir ne doit nule issir sans 
congié fors le celeriere et le sacriste et 
l’osteliereelsessolas,lecuisinicre,l’abeesse 
et l’enfermiere et le portière u li soupor- 
tiere se ele a mestier a sen office, (fi ègle de 
Citeaux, ms. Dijon, f° 99 v°.) 

SOU8POULTREAU, SOllbsp., SOUbzp., 

s. m., entrait : 

Deux soubzpoultreaux, chascun de qua- 
tre piez de long. (12 mars 1469, Réparai., 
Arch. S 13, pièce 14.) 

Encores failloit pour le mieux que par 
dessus les pieux il y eust un entrait, ou 
soubspoultreau emmortaisè et armoire en 
iceux, pour soustenir iadicle poultre. (Vi- 
gen., Comm. de Ces., Annot., p. 183, éd. 
1576.) 

1. sousPREAi ant, sop., s. m., celui qui 
surprend, qui trompe les hommes, 
Satan : 

Li sousprenans qui l’a soupris 
Maintenant l'a par la main pris 
Et si li dlst... 

(G. de Coisci, il tir. de N.-D., col. 30, Poquet.) Ri- 
cbel. 2Î9J8, soprenanz. 

2. souspreaiaatt, sos., souprendant, 
adj., entreprenant? 

Les iols a gros, vairs et rians, 

Bien envoisies et souprendans. 

(Parton., 559, Crapelet.) 
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Moult estoit bele et avenans, 

Yeus avoit vairs et sosprenans . 

(Ch. Lbgouais, Fab. d'Ov., Ars. 5069, f* 168 d .) 

so u8pre.\ dem eivt , s. m., action de 
prendre, de surprendre : 

Or entendes, segnor.le grant elTorcoment, 

Et la grant poesté et le sousprendement 
Que diables avoit en terre sor la gent. 

(Herman, Bible, Richel. 1444, f* 52 ▼•.) 

SOUSPREIVDRE, SOS., SOUZ., SUZ ., 

soub.,soup.,sou.,so., su., -penre,\e rbe. 
— Act., surprendre : 

Près eirt venuz pur lui suprendre, 
Pawcrous eirt de lui attendre. 

(Brut, ms. Munich, 1573, Yolbn.) 
Mult se painent de lui suprendre. 

(Ib., 3019.) 

Vint a Roen desques al pont, 

Amunt l'eve a la vile assise, 

Soupris les ou t ; por cen l'a prise. 

(G. de S. Pii», JUontS. Michel, i338, Michel.) 

Quatre coses en toi estrains ; 

Si faitoment t'a Dius aprls 
Garder bouke, cuer, mains et raina ; 
Car maintes fois de grans mehains 
Sont chil quatre raembro souspris. 
(Résolus de Moiueas, Carité, luit, 8, Van Hamel.) 

Sel soprent et fiort en son tor. 

Si qu'il l'abat dei misodor. 

( Parton., 8809, Crapelet.) 

Cornant li joiant le souprisent. 

( üolop ., 8910, Bibl. eh.) 

Li seconde chose qui molt fet a resoi- 
gnier, ce eslcis deables d’oiseaus de proie, 
qui si vient en sortant que a paines est 
nus que il ne sousprendie. (La rexponse del 
Best, mestre Richard de Furnival, li Cou- 
lons, p. 93, llippcau.) 

Rico dame n'a cure c'on le dote sousprendre ; 
Qui parler vlut a li, primes on doit jor prendre. 

( Itoum . d'Alix., (• 59*, Michelant.) 

Li jor> est trespasses et li nuis le eousprent. 

(Ib., P 61*.) 

La mort qui nous agaito et veille 
Pour nous souprendre et esgarder. 

( Vie des Pères, ms. Chantilly 1578. f* 4 *.) 

Et puis font attisier le feu 
Que froidure ne les sousprengne. 

(Du Prestreet du Chevalier , 340, Montaiglon et Ray- 
naud, Fabl., li, 57.) 

La mort le soprent et abat. (Li prem. liv. 
Salemon, ms. Berne 590, f” 200 b .) 

Et orent près soupris le roy qui seoit a 
soupper et toutes ses gens. (Fnoiss., Chron., 
Richel. 2641, P 20 v°.) 

Ledict conte de Warwich, cuidant le 
soupprendre illec, présuma d'issirde ladicte 
cite de Coventre. (Nouvelles du recouvrement 
fait par le roy Edouarl ///”, de son royaulme 
d’ Angleterre, dans les Mém. de Ph. de Com- 
mynes, III, 284, Soc. Ilist. de Fr.) 

Sire, il vous convient lever, car nos en- 
nemys nous son! venus assaillir et ont ja 
brisié la porte, et pour ce vous viens je 
esveiller qu’ilz ne vous souprennent. ( Lan- 
celot du Lac, 2" p., CX1V, éd. 1488.) 

Pour soubprendre leurs ennemis. (Fosse- 
tier, Cron. Mary., ms. Brux., I, P 207 v°.) 

Ce n’est pas moindre chose de soy har- 
diment et che valeureusement dcITendre en- 
contre celluy que on ne souprent, qu’il est 
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de celluy gentement maintenir encontre 
celluy de qui il peuit faire son vouloir. 
[Perceforest, vol. I, f* i 40', éd. 1528.) 

— Reprendre : 

Avons ottroié a Patry de Chaorses que il 
puisse sousprendre et couvrir de eaue un 
chemin allant de Escouillon au lieu dit le 
Frecoy pour parfaire et accroistre un es- 
tanc que ledit chevalier a commencié au 
lieu dit Mouchart. (1331, Arch. JJ 69, P 
1 V.) 

— Enlever, dérober : 

Surlesquieus marets se fussent ofTers et 
entremis les gens du paiz d’ilec environ de 
prendre saisine d’avoir ilicc le pasturage 
a leurs bestes, et les y eussent envoiees en 
sousprenant sur le duc nostre sires sa li- 
berté et droiture. (1336, Arch. JJ 70, P 
61 V.) 

Entreprendre : 

S uant il ooit .i. covalier 
oumer, ki faisoit a proisier. 

Si le retenoit de meanie 
Et dounoit a sa compaignie 
Les grans dons, et as bacelers 
ui soupris avoit H esrors 
t li tornoi k'il pourvoient ; 

Et, pour çou, toutes gens î'amoient. 

(Mousa., Chron ., 28749, Reiff.) 

— Neutre, empiéter : 

Toutes foiz que la mer souprent sur les 
terres d’aucun. (Arch. JJ 64, pièce 481.) 

— Act., tromper: 

On ne puet de markic sousprendrs 
Home ou Carltes prcnt ostise. 

(Rihcl. de Hoiuaas, Carité, ci.v, li. Vu Hamel.) 

Li deables por soprendre 
La dame. 

(G. sa Coisct, Mir., ms. Bru., P 114*.) 

Barat et guile tant aprendre 

Tout pulst guiler et tout sousprendre. 

(1d., ib., ms. Soiss., f* 171*.) 

— Entraîner : 

Et 6i m’a vostro &mor soupris. 

1 (Bas., Troie, ms. Montpellier H 251, P 1*.) 

E I dus Ogier, corne vos estes bers ; 

Ja ne seres sospris de malvaistes. 

(Rams., Ogier, 4529, Barrois.) 

Bien a besoin chascuns qu'il li souvaigne 
Que laschetez et paours nel souzprnigne. 

(Adesbt, Enfanc. Og., 5615, Scheler.) 

Car ja ne vous faurat, vo biautez (me sousprenl. 
Si vous espouseral, volant toute ma gent. 

( Baud . de Seb., Il, 741, Bocca.) 

Et se vous donnez pour plaisance, gar- 
dez bien que folle largesse ne vous sous- 
prengne , affin que aprez on ne se puist 
moquer de vous. (J. d’Arras, Melus., p. 125, 
Bibl. elz.) 

ConvoiUse ne te praigne, 

N’envio ne te souspraigns. 

(B. DascBEMps, Pois., IV, 23, A. T.) 

— Dompter : 

Puis ke te grans scienche engendre 
L’orguel dont tu les tant espris, 

Itel art ne vuel pas aprendre ; 

Chil set assn kl set sousprendre 
Orguel alns k'il en soit souspris. 

(Ranci, sa Mon., Miserere, lxxziii, I, Vu Hamel.) 



— Atteindre : 

Li reuz puet dire ensi : Se Ton te doit 
arrierages, je di que c’est torné en debte; 
et se c’est voirs que tu dis laquel chose je 
ne te connois mie, et quant tu me feras se- 
mondre pour debte que je te doie, je res- 
pondrai a toi, tant que tort ne me s ouspenra. 
( Conslit. demenees el Chaslelet de Paris, S 63, 
Mèm. Soc. Hist. de Paris, X, 73.) 

— Souspris, part, passé, épris, sé- 
duit: 

Si estoit soupris d’amor qui tout vaint. 
(Aucass. et Nie., 2, 15, Suchier.) 

Lasse I cum «t mis quers suzpris 
Pur un bumo d’altre pais I 

(Sun, Lais, Elidnc, 387, Wenike.) 

Vers li ires tant sermonner. 

Que sera souprise d'amor. 

(Ras. sa Buiusu, li Biaus Desconneus , 1239, Hip- 

peao.) 

Pues li di : Belle, mes cuers «t 
Sopris de vostre dous semblant. 

[Boni, et Past-, Bartscb, II, 38, 17.) 

Li prostrés ert de li souspris 
Tant que I jour se pourpensa 
Que a li parler en ira. 

[Du Prestre ki abeoete, tl, Moiitaigî. etRsyn., Fabl., 

III, 54.) 

Car de karoler, se j’osasse, 

Estoie envieus et soupris. 

[Bose, m«. Cors mi, f* 7*.) 

La filhe l’empererc Julin, qui par son 
nom fut apellè Phebilhe, qui mult fut de 
Virgile soprise, quant elle oiit dire que ilh 
astoit si parfais. (J. d’Outreu., Myreur des 
histors, I, 227, Chron. belg.) 

Li rois Loys est de trahitOur si soppris 
qu’ilh n’acompte a nuliuy fors a eauz. (Id., 
ib., IV, 5.) 

souspresure, -exsure, sospresure, 
soupresure, souppreseure, suppreseure, 
- essure , s. f., surprise : 

Par agait u par souspresure 
Fu retenu Reynald e pris. 

(Wzoa, Bou, 3* p„ 2140, var., Andresen.) 

Ne m’en prenez a sospresure. 

Car nos trovons on TÊscreture. 

[De Monacho in flumine periclitato, 255, Midis), D. 

de Norm., 111, 518.) 

Mes qui a toi servir se prcnt 
Sa soupreeure nel sorprent. 

(G. ds Coisci, . Mir., ms. Soissons, f* 4 J ; Poqnet, 

col. 83.) 

Si castes est n’ai pas menti. 

Que li varies dont il issi 
Porto or mats si grant honor 
Por sospresure d'autre amor 
Que les parens trestous en het. 

(Gci na Cause., Barlaam, p. 235, v. 8, P. Meyer.) 

Il ne pueent estre pris de nului, ne de 
nul oisel de proie, se ce n’est par sospre- 
sure. [La Response del Best, mestre Richard 
de Fumivat, l’Aronde, p. 79, Hippeau.) 

Que il n’i ait erreur ne soupresure. (1313, 
Arch. JJ 49, r> 96 v°.) 

— Tromperie, fraude, dissimulation : 

Cheste parole n’osl pas sure : 

Il n’i a point de soupresure. 

(Résolus de Mou.., Miserere, l, 4, Ved Hamel.) 

Se ne fust faite tralsons 
Par barat ne par souspresure. 

[Cher, as deui esp., 3326, Foerstei.) 



Que je ne 6s cos te Isidore, 
ue j’ocestsse ■ eouepresure 
auvain. 

[Ib., 5765.) 

Se il ou seskemansen avoit semons nous 
ou nos hoirs par raisnaule semonse sans 
suppreseure. ( Cart . de Picquigny, f* 95 r", 
Arch. Nat.) 

Par raisnable semonse sanz souppreseure. 
(Ib.) 

Mes s’il prennent les riches et dm povres n’ont 

[oure, 

Il semble ou puet sembler que tele sepoulture 
N'mt mie pourchacle de devocion pure, 

Alns me août qu’il n’i ait un pou de souspres- 

\sure. 

[J. de Meceg, Test., ms. Corsini, P 156 b .) Vsr., svp- 
pressure. (Ed. Lsntin de Damsrey, v. 940.) 

sousprier, solzpricr, v. a., supplier: 

Subrogo, solzprier. (Gloss. lal.-fY., Ri- 
chel. 7679, f» 251 v».) 

sous prieur, soubprieur, subprieur, 
suppriour, soipriour, s. m., religieux 
qui remplace le prieur : 

Li soigriours. (1311, Terr. S- Fine., Ri- 
chel. 8711, P 190 r".) 

Priours, suppriours. [Stat. d’Edouard III, 
an XIV, impr. goth., Bibl. Louvre.) 

Le subprieur, maistre d’ordre. (1375, 
Bourbonnais, Arch. P 1355*, pièce 172.) 

Soubprieur. (1562, Richel. 12838, f° 230.) 

Soubprieur. (1633, S.-M.-des-Ch., Arch. L 
1441.) 

sousprieuse, souprieuse, s. f., reli- 
gieuse qui supplée la prieure : 

Madame Charitez, qui est la plus granz 
vertuz et la plus vaillanz, sera abbaesse... 
sainte Sapience sera prietise... dame Hu- 
milité en sera souprieuse... dame Discrecion 
sera tresoriere et gardera le profit de Tos- 
tel. (xiv* s., La sainte Abbaie, anc. collection 
Ambroise-Firmin Didot.) 

sol'sprioresse, supprioresse, s. f., 
syn. de sousprieuse : 

Priours, suppriours, prioresses, supprio- 
resses et coventes des prelacies, abbeies ou 
priories des queux la voidaunce atient a 
nous. [Stat. d Edouard III, an XIV, impr. 
goth., Bibl. Louvre.) 

sousprisem EXT, suspri., soupri., so- 
pri., adv., par surprise, à l’imprévu, à 
l’improviste : 

E H dus mult susprisement 
Fist mander a venir sa gent. 

(Wece, Bou, 3* p., 3395, Aadresaa.) 
Et li dot soutTaprelsmoment 
Del rei qui vint souprisement. 

(Id., ib., 3* p„ 10391.) 
Qno faites vos ? por quel vivez, 

Que vos Richart ne decevez 
Par aucun art soprisement 
Dunt 11 ne se gardast notant? 

(Bas., D. de Norm., II, 21018, Michel.) 
Alerant toit, sens plus sofrir, 

Las tors e les murs assaillir 
Eissl très alreemant. 

Si fort e si soprisement, 

Qu'enz sa dormelent asseur 
Quant ciat pioent ja an mur. 

(Io., ib., 38257.) 
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Mais ce foi si souprisement 
Qu'unkcs garde ne s'en doueront 
SU ki dedenz le chas tel erent. 

[EUt. de Ouill. le Maréchal, 402, P. Meyer, Rom., 

XI, 5*.) 

sousprison, souprison, s. f., sur- 
prise : 

D’amor qui arose 
Mon cner environ 
Me prendra grant souprison. 
[Chaïu., ms. Meatp. H 198, f» 45 v* ; C. Hayn-, Mo- 
tets, I, 20.) 

SOUSQUANIE, voir Souscanie. 

sousquenie, voir Souscanie. 

soubquerir, soubquerir, v. a., adres- 
ser des demandes exagérées, contrain- 
dre, forcer : 

Sans aulx grever ne sousquerir. 

(G. Mach., Pois., Richel. «221, I* 69 J .) 

S’aforcent mainlenant de soubquerir en 
aucunes choses icelluy notre dit duchiet. 
(1431, Preuv. de Metz, V, 231.) 

sous querre, souq., v. a., exciter : 

Et se aucun te vouloit souquerre 
De mouvoir en ton paix guerre 
Pren conseil. 

(L’Orologe de la mort, Richel. «94, f* 3fl â .) 

Cf. SOURQUBRRE. 

sousriement, soubsriem., s. m., 
ride, en parlant de l’eau : 

Cil soubsriement des yaues n’est autre 
chose que les parties de l’yaue que le vent 
fait eslever en sa superficie et mouvoir et 
fluer l’une sur l’autre ainsi et l’une cha- 
cier l’autre et bouter devant li, en la ma- 
niéré c’on voit quant on getle une pierre 
en l’yaue. (EverahtdeCo.nty, Probl. d’Arist., 
Richel. 210, P 280“.) 

sous rire, soubsrire, v. n., faire des 
rides, en parlant de l’eau : 

Pourquoy est ce que les yaues parfondes 
ne soubsrient mie si, c’est a dire ne sont 
mie si ridées ne si inequals et ne font mie 
tant de inundacions que les yaues petites. 
A ce respont Aristote que c’est pource 
qu’une petite yaue lee et eslendue est plus 
tost esmeue du vent que une grant yaue 
parfonde ne puet estre. (Everart de Contv, 
Probl. d’Arist., Richel. 210, P 280 a .) 

Les yaues parfondes ne soubsrient point, 
c’est a dire ne se rident ou ne se froncent 
point. (Id., ib., P 281“.) 

sousro velent, soz., adj., un peu 
rouge : 

La lune... del commencement jusques el 
mileu de son cercle fait le cors vert, d’ilue- 
ques jusques a la fin le fait sozrovelent et 
honeste. (Introd. d’astron., Richel. 1353, 1° 
32*.) 

soussamé, soussemé, adj., syn. de 

soursamé : , 

Char toussâmes. 

{Poit.fr. ao. 1300, IV, 1314.) 

Porc soussemé. (Mars 1424, Ord., XIII, 83.) 

Nul ne vende char de porc soussemé, sur 
peine d’estre forfaict. (1462, Ord., XV, 605.) 
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80 USSE, s f., solde : 

En sousse e en compensation de sexante 
e dix set charretées de bûche. (1268, Trans., 
Ab. de S. Flor., pr. de Montilliers, Arch. 
Maine-et-Loire.) 

soussele, suscele, suzsele , s. f., 
housse, chabraque : 

Mult l’ad nafrot al flanc seneetre 
Qno tute en maille la suzsele. 

( Gormund , ap. Bartaeh, Lang . et litt. fr., 38, 23.) 

Et mainte aele a or listé 
Mainte suzsele d’or bruiadee. 

(Huoz az Rotzuzdz, Protheslaus, Richel. 2109, f* 

61*.) 

Li rois li done un palefroi, 

Qal d’nne part estoit tons blans. 

De l’antre, ronges comme sans. 

La soussele est d'un pâlie chier, 

Trea bien ovree a osenequier. 

( Floire et Blanceflor, 1* vers., «04, E. dn Méril.) 

Suscele i out de meisma a orfreis endenté. 

(Ta. ne K. est, Geste d'Alis., Richel. 24364, i* I v*.) 

soussemé, voir Soussamé. 

sousserjant, souz . , soussergent , 
soubssergent, souserjant, sousergent , s. 
m., celui qui est au-dessous du sergent, 
qui lui est subordonné : 

Li serjant du plait de i’espee donront 
pleige soufisant pour eus et pour leurzou- 
serjans, de loiaiment serjanter et respon- 
dre de leurs fais. (20 avr. 1309, Ord., I, 
464.) 

Souzserjans ou autres entremetteurs, 
exécuteurs et promoteurs des fais de nos- 
tre dicte ville. (1358, Ord., III, 332.) 

Et ce certifions a tous par la teneur de 
ces présentes, a la relacion des dix sergens 
et soussergent. (24 janv. 1386, Quittances, 
Mèm. Soc. llist. Paris, VIII.) 

Au premier sergent ou soubssergent du 
duchié de Normandie. (1397, S. -Taurin, 
Arch. Eure.) 

Icelui seneschal si corrigoit et ad rechoit 
tous les erreurs et tous les maux, que les 
sousergens fesoient au comun pueple... et 
si corrigoit les sousergens de leurs défis et 
de leurs mesfais que ils fesoient par leur 
outrage. (Ane. Coût, de Norm., ap. Ste-Pal.) 

sousservir, sovbzservir, v. n., ai- 
der, servir : 

Suppedito, aidier, surministrer, soubz- 
servir. ( Catholicon , Richel. nouv. acquis. 
1042.) 

Puis une autre celeste propriété qui est 
premièrement aux herbes et espiceries, 
desquelles elues et choisies elle est bien 
composée, laquelle soussert a mesme effet 
a la vertu predicte. (La Bod., Liv. de la vie, 
III, 12, éd. 1581.) 

soussiant, voir Souciant. 

soussie, voir Solsis. 

1. soussier, voir Soughisr. 

2. soussier, voir Soucier. 

soussis, subsis, soulcis, taucis, s. 
m., caverne souterraine : 



Tant o’nm len avelt en pais, 

Soz uns rochers, en uns soussis. 

Ou un dragon, un averse rs 
Avait si orrible e si fier... 

(Bas., D. de Norm., II, 36206, Michsl.) 

— Puisard, égout, évier : 

Uns subsis qui est en la ruelle ne doit 
recevoir que les yaues de la maison dou 
dit Raoul. (1334, Plaids ou bailliage ducal, 
reg. 1, P 56 v*, Arch. mun. Reims.) 

Furent les yawes si grandes que toute 
l’isle du Pont des Morts et tout le grant 
soucis du Pont des Morts estoient tous 
plains d’eawe. (J. Aubrion, Journ., an 1483, 
Larché y.) 

Quiconque a le sol, il peut et doit avoir 
le dessus et le dessous, et faire caves, 
puits, aisances, ordes fosses, soulcis et au- 
tres choses licites. (Coût, de Reims, rédig. 
par Christ, de Thou, Barth. Fay et J. Viole, 
art. CCCLXV1I.) 

SOUST, voir Soult. 

j SOUST AIN, voir Soltain. 

j soustaire, solztaire , v. a., passer 
! sous silence : 

Subticeo, solztaire. (Gloss. lat.-fr., Richel. 
1. 7679, P 251 v°.) 

soustaitement, adv., en cachette : 

Ensi com il le devisa le fissent moult 
soustaitement. (Rom. de Kanor, Richel. 1448, 
P 42 r°.) 

Cf. SOUSTOITIER. 

soustaitier, voir SOUSTOITIER. 

soustaxour, souz . , s. m., celui qui 
taxe en second ordre : 

El voet le roi qe les chiefs taxours ail- 
lent de garde en garde et de paroche en 
paroche, ou de mayson en maison, la ou 
mester serra, a surver et enquerre qe les 
souzta.rours en meismes les fieux eyent 
pleynement taxé. (Lib. Custum., 1, 194, Rer. 
brit. script.) 

1. souste, voir Soute 1. 

2. souste, adj. ? 

Li lieus estoit espineuz et lez et soustes 
et enferm. ( Vie et mir. de plus. s. confess., 
Maz. 1716, f° 197 a .) 

SOUSTECTIER, Voir SOUSTOITIER. 

SOUSTEMENT, VOÎT SOUDEMENT. 

soustenage, -aige, s. m., action de 
soutenir, réparation, entretien : 

Et est a savoir que fi dis Thumas de 
Lille a en se partie le moitiet de le grange, 
ki siet en le rue de le Bihaingne, tenant a 
l’iretage Jakemon Couchait, par maniéré 
telle, que, dou refaisage et dou soustenage, 
ki maintenant appert a refaire en le ditte 
grange, est, et doit iestre a moitiet frait 
entre Thumas de Lille et Jakemon Cou- 
chait... (Sept. 1318, C’est Thumas de Lille 
de se parchon, Chirog., Saint-Brice, Arch. 
Tournai.) 

Une maison... prisiee huit livres de rente, 



Digitized by ^.ooQie 




558 SOU 

rabatuz cens, rentes et soustenage. (1340, 
Arch. JJ 73, P 128 v”.) 

Une maison séant en ladite ville de 
Meaux prisee huit livres de rente chascun 
an, rabatuz cens, rentes et soustenaiges. 
(1345, Donat., Arch. S 90, pièce 15.) 

Et senz ce qu’ilz soient lenuz de sous- 
tenir nostre dit mur ne paier rien du sous- 
tenage d’icellui. (1385, Accord, Arch. MM 31, 
P 1 V.) 

soistexail, sou., s. m., soutien, 
appui. 

— Au sens matériel : 

A nostre signour sont et apertiennent li 
soustenaul: et li fomlemens de la terre. 
(Psaul., Maz. 328, P 353 v°; Bonnardot, p. 
414.) 

Chayennes sont communément faicles 
pour la delTense et soustenail de ce que on 
vueultqu’elles soutiennent ou environnent. 
(Christ, de Pizan, Ch. K, 2" p., ch. iv, Mi- 
chaud.) 

A .vi. compaignons qui ont rompuz les 
soulenaul. r d’une planche. (22 févr. 1445, 
Parties pniees par J. de La Mole, Ch. des 
Compt. de Dijon B 11868, Arch. Côte-d’Or.) 

Devant luy fut sa couronne assise sus 
ung gros soustenail d’argent. ( Lancelot du 
Lac, 1™ p., ch. xi, éd. 1488.) 

En ceste espinette sont liez et emboistez 
les os; dont elle est comme la liaison du 
corps et leur soutenait. (La Boderie, Harm. 
dou monde, p. 215, èd. 1578.) 

— Au sens moral : 

Soustenaus et colombe do toute sainte ygllse, 
Quant vos avons perdu, tos biens nous apeUse. 

( Regres de la mort S. l.oys, ap. Michel, Mrm. de 

Joinv., p. 318.) 

Je suis d’orguoil npuyo et soustenail. 

(G. na Digulletille, Peler, de la vie hum., Ars. 

2319, P 88 r*.) 

Lesquelles en aucune quantité souffi- 
samment exprimer ne pourrait souffire le 
sens de mon entendement, sanz tov, sou- 
veraine Providence, laquelle, moy par la 
consideracion de ma foiblece espovantee 
de me fichier en si haulle matière, j'apelle 
en soustenail et ayde. (Christ, de I’isas, Ch. 
V, 3* p., Prol., Michaud.) 

soustenaille, s. f., appui : 

Prudence en l’air molt s’amervotlle 
Comment il pent sens soustenailts. 

( Anticlaudianus , Richet. 1149, f* 135 b .) 

soustenal, s. m., syn. de soustenail, 
soutien, appui : 

A fin - que tu ne faces mal 
En fiance de soustenal 
De ta voue ne de ton oeil. 

(G. de Dsouilleyille, Trois pelerin., f» 47 *, impr. 

lostit.) 

Or avons devisé de l’ordre de justice, si 
faut deviser de la guerre et de son estât, 
qui est l’appuy et le baston, et aussi le 
soustenal de la seigneurie et de la chose 
publique. (0. de La Marche, Estât de la 
maison de Charles le Hardy, de la Guerre, 
Michaud.) 

Qui par droit vous doyvent soustenal, 
amour et service. (Id., Uém., introd., c. 4.) 

C’est le vray soustenal et pilier de l’auc- 
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torité rovalle. (Seyssel, la Grand monar- 
chie, II, 15, éd. 1540.) 

soustenance, -ence, -anche, souz- 
tenance, soubtenance, soutenance, -ence, 
sostenance, sustenance , - naunce , susli- 
naunce, s. f., soutien, appui, subsis- 
tance : 

Au sioclo comandas a querre 

Sa soustenance par la terre. 

(Wace, Vie Ste Marguerite, Richet. 1555 ; v. 403, p. 

110, Joly.) 

E el secund an des fruiz des arbres avé- 
rez sustenance a bele plenté. (Rois, p. 415, 
Ler. de Lincy.) 

Car d’antre chose ne vivotent, 

N’autre sostenance n’avoient. 

( Dolop ., 5026, Biht. eh.) 

Deus m'en doinst joir tôt a mon plaisir 
Ou altrement crien morir sans dotance. 

Car je n’ai fors li altre sostenance. 

(Blond, de Nesle, Chans., I, 4, Br&kelmsnn.) 

Doner as povre» sustenance. 

(Landri de Wabsn, Cant. des cant., ms. du Macs 

173, f 82 v*.) 

Douce dame, as grans pechceurs 

Es tu confors et soustenance- 
(Gaüt. de Coinci, De Théophile, Richet. 22928, f* 

51*. ) 

Le povro le fot sovent sanz dutaunce 
Pur aver soûle sustinaunce. 

(Pis b se de Peceau, Dont, de Lumere, Brit. Mus. 

Hart. 4390, f* 23*. ) 

De ces deus mesons de moines et des 
randues avoient aucunes soutenances. (Guill. 
de Tyr, XVIII, 5, Ilist. des Crois.) 

C’est, ce quit, porcequeli mainsné n’ont 
pas, par nostre usage, certeine partie, se 
ii peres ne lor devise; mes il ont soste- 
nance, selonc l’eritage le pere, et lor hau- 
tesce. (P. de Font., Conseil, ch. xxxtv, 3, 
Marnier.) 

Se li remanans de son héritage n’est pas 
si grans qu’il souftsse a le soustenance de 
ses enfans. (Beauu., Coût, du Beauv., ch. 
xu, 17, Beugnol.) 

Amis, il vous couvient penre aucune 
chose pour voslre soustenance; car nous 
seriens trop blasmei se vous ainsi mouriez 
çaienz par deflaute. (Ménestrel de Reims, S 
201, Wailly.) 

A la soutenance des poveres. (1270, Test, 
du comte de Poitiers, Arch. K 33, n° 14.) 

Et ma soutenance est neenz devant toi, 
car autresi sui comme nienz. (Psaut., Maz. 
58, f* 49 r“.) 

Hors toutes soutenances. (1277, Richel. 
11571, f» 54 r°.) 

Tu doiz a ton cors sa soulenence. (Laur., 
Somme, Richel. 938, f° 24 v°.) 

Cil qui fist le ciel et la terre ei toutes au- 
tres créatures a bien puissance de tenir la 
terre a son voloir sanz sostenance. (Ilist. 
divers., ras. Venise, Marc. CIV 3, P 12*.) 

Il ne beust ja ne ne goustast de souste- 
nance corporelle que trois fois en la sep- 
maine. (Grand. Cron. de France, Phelippe 
Dieudonné, III, 7, P. Paris.) 

Douze livres en seroient a la souzlenance 
d’un chappelain. (1282, Ch. du comte d’Alen- 
çon, lundi ap. S. Jacq. el Christ., l’Eau, 
Tachainv., Arch. Eure ct-Loir.) 

Sacent tout cil, ki cest cscrit veront et 
oront, que Jehans de Genaic a mis, par 
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l’asens des eskievins, en le soustenance de 
le maison ki fu Jehan Brisebos, de coi il 
est en tenure, premiers : a un noke, .xx. s., 
et .x. s. pour autre mairien... (Déc. 1294, 
C’est Jehan de Genec, Chir., S.-Brice, Arch. 
Tournai.) 

Salves resonables sustenaunces de la terre 
et "des chastieis. (1291, Subm. per Scot., 
Avesb., p. 19.) 

C’est grant ingratitude de motre en oblience 
D'ore a ja cilz et celes qui, par longue astinence 
De pou boivre et mengier, et por ht grant gro- 

[vance 

De leur cors, nous acquistrent honor et eoste- 

( nance . 

(J. de Meuno, Test., 425, Méoa.) 

Chest toute ma vie el ma sustenance. 
(Serm. tat. fr., ms. de Salis, P 72 v*.) 

El U trouva 

.m. ans ot plus sa eouetenanche. 

(J. nE Condé, Dit dou tevrier, ms. Gasan.) 

Pour la réfection et soustenance de la 
chauciee. (1330, Sentence du prev. de Paris, 
Arch. L 765.) 

•xx. seliers de vin convertis en la sous- 
tenence et emplage des .xi. queues Madame. 
(1331, Compte de Odart de Laigny, Arch. 
KK 3*, P 103 v°.) 

Sans autre soutenance de viande corpo- 
relle. (1347, Arch. M 105.) 

De louz faiz, charges, soustenances et re- 
devances. (1348, Ste-Croix, S. Père le Puel- 
lier, B 2, Arch. Loiret.) 

La dite meson et pressouer soustendra 
de soustenances et reifeccions neccessaire. 
(1349, S. Croix, S. Marceau, B 1, Arch. Loiret.) 

Veez cy i’enfTant que Dieu me donna par 
ta priere, qui estoit toute ma joye et ma 
soustenan 'e. (Le Livre du chev. de La Tour, 
ch. xcv, Bibl. elz.) 

A soustenir et faire soustenir bien et 
soufflsanment tous les regars, tuyaulz et 
conduiz de la dicte fontaine du lieu dont 
elle sourt jusques audit greil et tuel des 
diz religieux, et ycellui regart du greil aux 
propres singuliers cous, frais cl despens 
de ladicte ville de Paris, si et par tele ma- 
niéré que par faute de soustenances le cours 
de l’eaue ne cesse que elle ne viengne. 
(1364, Accord, Arch. X'”, pièce 14.) 

Réparations et soustenances des portes du 
batiz el pont de Loire. (1456, Compt. de 
Nevers, CC 52, P 14 v”, Arch. mun. Nevers.) 

A bien vivre et a bonne soustenance de 
nature ne convient pas trop de chose. 
(Oreshe, Poliliq., P 20”, éd. 1488.) 

Elle ne savoil a qui ne en quel pays 
trouver confort ne soustenance. (Froiss., 
Chron., I, 22, Luce.) 

Trois pilliers de soustenance. (1456, De- 
nombr. au baill. d’Eoreux, Arch. P 308, P 
45 v\) 

Elle prent son vivre, ses alimens et sa 
soustenance corporelle. (Jeh. de Brie, le Bon 
berger, sign. b v v”, éd. s. d.) 

Et a l’aventure son filz aisné vouldra 
prendre le gouvernement de soy, par la 
soustenance de sa mere. ( Quinze joyes de 
mar., IX, Bibl. elz.) 

Ne soyes en Eostre opinion si aheurtee 
que par faulte de soustenance vous perdes 
corps et ame. (Cent, nouv., XXI, éd. 1486.) 

O Dieu, dont toute cro&ture 

Prent soustenance et origine. 

(Actes des apost., vol. l, f* 69*, éd. 1537.) 
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Pour le second devons obéissance (aux seigneurs) 
Et tiercement tribut et soubtenance. 

(J. Bouchet, Ep. mor II, vi, èd. 1545.) 

— De soustenance, solidement : 

Une maison d’evesque fiai a Huy . qui se lanefae 
Par deleis le mostier la virge d’aliganche. 

A Amain rofist une, n'en ailes mescreanche. 

Et lecbasteal d’Uifey refist de soustenanehe, 
Reforchat noblement, non paisd’oevred’enfanche. 
(J. des Pâtis, Geste de Liege, 35387, Chron. belg.) 

— Frais : 

L'evesque s'aparelho, qui fut do noble branche : 
En Hesbain assemblât la flour de sufEssanche, 
Car V° chevaliers de sanc et de substanche. 

Des quels cascun avoit aveque luy trois lanche, 
At l’evesque asscmbleit, aus queils leur souste- 

[ nanche 

Délivrât pleinement et par bonne atempranche. 
(J. nza Paris, Geete de Liege , 30121, Chroa. belg.) 

— Prétention : 

Qu’ilh met Albiert en pais dedens la governan- 

fche 

De saint siégé de Liege : et pour asseguranche 
Avoir dechoplus ferme, li pape, a sa plaisancbe, 
At escrlps auitres bulles de toile soustenanche : 
Raina at mis pour Colôngne, n’y at aultre muan- 

[cbe, 

Se Colongne n'oisott faire la covenanche. 

(J. des Pseis, Geste de Liege, 37627, Cbron. bflg.) 

— Obstination : 

Plusieurs foys avenoient que ce faisoient 
plusieurs les ungs par non savance et les 
auitres par soustenance. ( Cous! . de Bret., t* 
221 v°.) 

Centre, soutenance, soutien, subsis- 
tance, entretien. 

soustenant, soubs., soubz., sou., 
adj., dépendant, qui dépend de : 

Et tient soubz ledit Fouquet a cause de 
cen Guillet de la masure la meilié dudit 
fieu pour lui et ses soubstenans par paraige, 
plege, court et usage. (1393, Denombr. du 
bail l. de Constentin, Arch. P 304, f° 12 v*.) 

Ses hommes et soubztenans. (,1b.) 

Et des fiefz et arriéré fiefz d’icelle terre 
ressort et soubztenans d’icelle. (1384, Letl. 
de H. de Silly, Arch. Seine-lnf.) 

— Qui soutient : 

Soustenant, m. Que sustenta. Ce vin la 
n’est pas soustenant. (Oudin, 1060.) 

— S. m., celui qui soutient : 

Ce seroit une chose infinie de vous dire 
icy les stratagèmes de guerre, les escar- 
mouches, les saillies,... etc. Tout de mesme 
les défenses des soustenans et assiégez. (E. 
Di.net, Merv. de nat., p. 149, éd. 1622.) 

— Porteur: 

Bras estendas, closes les paumes. 

Uns sas esc us, autres sus nyaumes. 

Es qaiens 11 soutenant se fient. 

(G. G eu s T, Roy. lingn ., Richet 5693, p. 328.) 

— Partie de la bride qui fixe le mors 
dans la bouche : 

Soustenant de bride. The cheek piece of 
a bridle. (Cotgr., 1611.) 
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Le Mans, soutenant, nourrissant. 

soustendre, soutendre, v. a., sou- 
tenir, supporter : 

Li fieus soutendent les fessiaus de l’eritage. 
G. de Lengr., Inslit. de Justin., ms. S.-Omer 
620, f° 25”.) 

soustenement, -ant , -ennement , 
soubslen., souten., soublen., soubtienn., 
sostenement, suslinement, subslenement, 
s. m., action de soutenir, soutien, as- 
sistance, entretien : 

Anmosnes firent largement, 

Chascun de son sostenement. 

(G. de S. Pair, M. S.-Michel, 3265, Michel.) 

Lo sostenement de sa vie. (Greg. pap. 
Hom., p. 59, Uofmann.) 

Celes choses ke necessaires sunt a soste- 
nement de la vie. (Li Epistle saint Bernard 
a Mont Deu, ms. Verdun 72, t° 78 v".) 

Vos estes chies de nos et sostenemenz. 
(Lancelot, ms. Fribourg, f“ 125 b .) 

Et an cors le sostenement. 

(Pater, Richel. 1. 3799, Ballet. A. T., 1880, p. 39.) 

Se le baron muert ançois que sa femme, 
li frere doivent prendre la partie de ses 
biens, et de l’autre partie ait la dame le 
sostenement de sa vie. (Réglé du Temple, 69, 
Soc. llist. de Fr.) 

Fois est pies, fois est fondemens. 

Fois est chies et sostenemens 
Do toutes les vertus ki sont. 

(Rob. dk Blois, Pots ., Richel. 24301, p. 5l7 b .) 

Li plusor de la cité li donnoient son sou- 
tènement de viandes. (Mir. S. Andrieu, ms. 
Alençon 27, P 98 a .) 

Au soustenemant de l’esglise. (1265, Test, 
de Cath. de Coure., Arch. Seine-lnf. G 975.) 

Et la dite meson feust ruineuse et souf- 
froit grant défaille d'amendement et de 
soutènement. (1296, Paris, Arch. S 1508, 
pièce 8.) 

Thetis... pitoablement 
Lo retint et souslennement 
Do plume et d’elles 11 donna. 

(Ch. Lecouais, Fabl. d'Oe-, Ars. 5069, P 160 f .) 

Et soustendront ladite meson de touz 
souslenemens bien et souffisaument. (1319, 
Bail, Arch. L 765.) 

Pour raisons d’aucuns souslenemens et 
reparacions neccessaires. (1335, Erhig. de 
Rouen, Cart. de Ph. d’Alenç., p. 183, Arch. 
Seine-lnf.) 

Pour convertir au sustinemenl d’iceluy 
lieu. (1341, Arch. JJ 72, P 257 r*.) 

A Jaquemart du Pont, carpentier,... [pour] 
avoir fait une estaque faisant rebat et sous- 
tenement de le barrière de ladicte porte 
[Saint Martin], quant elle est ouverte. (20 
févr. 1426-17 mai 1427, Compte d'ouvrages, 
1” Somme de mises, Arch. Tournai.) 

Que ou fait de son office et autrement a 
fait pluseurs plaisirs et souslenemens aux 
habitans du dit pays. (1438, ms. Richel. 
23902, ap. Thomas, Etats provinciaux, p. 
101 .) 

Pour le soubtiennement dudit Hostel Dieu. 
(1443, Letl. de Ch. VII, Felibien, Uist. de 
Paris, I, 258.) 

Au soustenement et reedifi cation des por- 



I tes, ponts et aiTustemens de canons. (24 
1 oct. 1450, Arch. mun. Rouen A 7.) 

Et aussi ont baillé lesdits demandeurs 
soubtenemens pour soustenir les déposi- 
tions de leurs tesmoings. (1453, Sent., Mèm. 
et Doc. publ. sur le Forez par la Soc. de 
la Diana, 1876, p. 215.) 

Les enquestes faites sur lesdits soubste- 
nemens. (Ib., p. 217.) 

Pour le soustenement du tallut. (1467-1468, 
Compte des fortifications, 12* Somme de 
mises, Arch. Tournai.) 

Les filles a marier qui demeurent sans 
pere, peuvent demander vivre ou soustene- 
ment contre l’aisnè frere, qui a le gros de 
la succession de leur pere. (Bout., Somme 
rur., 1” p., P 146*, èd. 1486.) 

De iceulx bois sont faiz les soubslenemcns 
du temple pour sa forteresse. (Jard. de 
santé, p. 43, impr. la Minerve.) 

Quand tu es opiniastre au soutènement 
de tes legeres inventions. (Des Autelz, 
liepl. contre Maigret.) 

Quand on veut monter a cheval, ou sur 
quelque autre chose la ou il est besoing 
de soustenement de la main. (Gruget, Div. 
leç-, II, xxvi, éd. 1526.) 

Fondé au bien pubiieque du royaulme 
et pour le subslenement d’icelluy et de son 
auctorité. (28 oct. 1553, Pap. de Granv., IV, 
139, Doc. inéd.) 

Pour les avoir propices et favorables au 
soustenement de leur fortune, a toute sorte 
d’evenemens. (Du Villaiis, Mém., XII, an 
1560, Michaud.) 

Et furent choisis deux vaillans comba- 
tans pour le soustenement du pour et du 
contre. (Pasq., Rech., IV, 1, éd. 1723.) 

Chante ce col, la colonne d’albastre. 
Soutènement du chef de mon idole. 

(Post. de Ttard, Œuv. port., p. 124, éd. 1573. ; 

Et quel honneur pour les peres, d’avoir 
érigé de si belles colonnes, pour le sousle- 
nement et la gloire de leurs maisons. (De 
La Noue, Disc, polit, et milit., p. 131, éd. 
1587.) 

Le zele de la religion les conduit au sous- 
tenement de ceste cause. (Dialog. du Ma- 
heustre et du Manant, P 32 v”, èd. 1594.) 

sousteneor , -eour, -neur, sosteneor, 
s.m., celui qui soutient, qui appuie, qui 
porte; le soutien, l’appui, au sens ma- 
tériel et au sens moral : 

Ja ne sera si preus ne do si grant valour 
Qu’il vaillo c’un seul home s’il n’a sosteneor. 

(Test. d’Alix., Richel. 24365, p 139 V.) 

Li sasteneire des orphelins. (Chron. de 
Turpin, Richel. 5714, 1* 76“, Auracher.) 

Et a vous qui ci estes mon droit sousteneour. 
(Beisebahhe, JRestor du Paon, ms. Rouen, 1*62 v*.) 

Comment est ce que l’ame porte ainsi 
son corps puis qu’elle est dedans et luy 
dehors, plus me semble que porté est ce 
qui dedans est contenu, et que le dehors 
en est ou doitestre porteur ou sousteneur. 
(G. de Deguilleville, Pelerin. de la vie hum., 
Ars. 2319, P 64 v".) 

— Fém., sousteneresse : 

Et aussi que se vieilli devien. 

Que ma femme sousteneresse 
Soit de moi et de ma vieillesse. 

(E. Deschamps, Pois., Richel. 840, f* 495*.) 
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soustekeure, s. f., action de sou- 
tenir : 

Tout le marrien qui y convenra a faire 
ladicte reparacion et sousteneure d'iceulx 
molins. (1373, Heg. du Cltap. de S. J. de 
Jerus., Arch. MM 29, f”92 r°.) 

sousteneus, soute.., southe., adj., 
important, sens favorable et défavora- 
ble : 

Messeigneurs, il nous convient fairo 
Une bombarde merveilleuse. 

Pour contre les Tourolles batre. 

Qui soit grosse et adventureuse, 

Portant la pierre vertueuse 
Comme de vingt livres pesant, 

Afin qu’elle soit sousteneuse 
Pour les Angloys esbaysant. 

(Misl. du siégé d'Orl., 3655, Cnessard.) 

Je voy de la l’oust des Anglois 
Logez de logis sousteneux. 

(Ib., 5379.) 

Ce sont fais et dis soueteneux. 

(Ib., 15287.) 

Et dont tu as le contenu 
De ma nouvelle souteneuse 
Dit au rov, que fort bien eureuse 
Est pour luy et doit avoir joye. 

(/!>., 17784.) 

Elle est en pays southeneux 
Pour noua garder de nul mal faire. 

(Ib., 19864.) 

SOUSTEA’NEMEIVT, Voir SOUSTBNEMENT. 

soustenteur, sou., sus., s. m., celui 
qui soutient, protecteur, défenseur : 

Et tauz leurs biens et des soustenteurs 
pris et mis en nostre main par noz rece- 
veurs des leux, sanz en faire délivrance ne 
recreance jusques a tant qu’il aront esté 
a droit. (13G3, Ord., 111, 648.) 

Tel ribaudaille que il estoient n’euissent 
jamais osé entreprendre d'avoir occis si 
hault homme... que Ilogier d’Auterive, 
baillieu de Gand, se il n’eussent des coad- 
jousteurs et soutenleurs en leur emprise. 
(Froiss., Chron., IX, 182, Kerv.) 

Le sustenteur et recteur du peuple. (Fos- 
setier, Crou. Marg., ms. Brux. 10510, f* 
26 v°.) 

— Celui qui entretient, fauteur : 

Se les aucuns sont coursez, mutinez 
Par lour cerveau fier, colore et trop chault, 
Batuz, navrez, playez, grevez, minez, 

Aux sustenteurs de guerre peu en chault. 
(Gaiaooaa, les Folles entreprises, I, 57, Bibl. elz.) 

sousteac, s. m., entretien : 

Item le molin d’Ault, déduit le soustenu 
du molin de rente annuelle pour onze mois 
de blé l’an. (1353, Arch. JJ 82, pièce 256.) 

— Affirmation : 

Les parties ou leurs procureurs sont te- 
nus de conclure toutes les causes instruites 
jusques a la duplique inclus, en fait, ou 
en avis, selon la circonstance et la dispo- 
sition de la cause; et au cas qu’ils fissent 
aucun soustenu au contraire, ce seroit a 
peine d’une lemproye, ou l’amende de .ni. 
livres parisis. (1615, Coût, de Fume, Nouv. 
Coût, gén., I, 696.) 



SOU 

soustenue, soubste., soutenue, s. f., 
action de soutenir, soutien, appui, 
aide : 

Le duc de Juliers devoil jurer et seeller 
de renoncher a toutes aydes, soustenues et 
confort que faire luy pouroit. (Froiss., 
Citron., XIII, 263, Kerv.) 

De l’argent n’y en a t il point a la cour, 
que si estroiteinent que pour le temps 
présent, je n’y espere aucune recousse, ny 
soustenue. (1428 ou 1429, Lett. de Guy de 
Laval, ap. Godefroy, Hist. de Charles VII, 
p. 896, éd. 1661.) 

La foy... n’a point de pié, ne de souste- 
nue en quoy elle se puisse fonder sur sens 
humain; mais par les estes de ferme adhe- 
sion, elle eslieve la credence de l’omme 
sur son propre sçavoir. (A. Chart., Espé- 
rance, p. 328, éd. 1617.) 

Il Uent un traict, lequel touajours il trempe 
Dedans un baing que chasteté attrempe, 

En le trempant immobile il le tient 
Par un arrest de foy qui le soubstiont. 

Et la se fait par telle soubstenue 
Affection d’immortelle tenue. 

(Scxv. ni Stb Uzztbs, Du Tempi de France, td. 

1579.) 

— Ce qui sert à soutenir, à préserver 
un bâtiment : 

Tous maconnemens, reparacions, souste- 
nues, édifices et ouvrages qu’il fera faire... 
(1344, Arch. S 62, pièce 2.) 

— Faculté de se soutenir, de se tenir 
sur les jambes : 

Les uns perdoient la soutenue, et leur 
devenoienl les jambes grosses et enflees, 
et les nerfs retirez et noircis comme char- 
bons. (1612, Marc Lescarbot, Ilist. de la 
Nouv. France, II, 353, Tross.) 

SOUSTERNER, souzt., SOUbst., SUbst., 

verbe. 

— Act., étendre, placer en dessous : 

Et les faisoit en leur prime jeunesse ha- 
biter aux villages adfin de se acoustumer 
a labeurs non as delices, et ne les permet- 
toit rien substemer durant leur somne, car 
ilz dormoient dessus la nue terre. (Fosse- 
tier, Cron. Marg., ms. Brux. 10510, f’ 34 r°.) 

Lequel (pancréas) elle (la nature) a soubs- 
lemé et couché tout a l’entour desdits vais- 
seaux. (Jeh. Canappb, Tabl. anatomiques, f* 
14 r“, éd. 1555.) 

— Réfl., se placer en dessous : 

Ce qui se soubsterne et qui reçoit, il est 
force qu’il soit different de ce qu’il reçoit 
et a quov il est soubsterné. (Auyot, OEuv. 
mil., III, 418, éd. 1820.) 

— Sousternê, part, passé, placé en 
dessous : 

Si le feu qui est embrazé dedans les par- 
ties souslernees trouve du marbre, ou autre 
espece de pierre, de laquelle l’humeur ne 
soit fixe, le feu les calcinera. (Palissy, des 
Eaux, A. Cap.) 

Les eaux sousternees apportent avec elles 
quelques especes de sels par ou elles pas- 
sent. (Id., i6.) 

Cavernes souslernees. (Id., ib.) 



SOU 

socsterrané, adj., souterrain, creusé 
sous terre : 

Paris est environné de toutes parts de 
perrieres sousterranees, d’ou on espuise tant 
le moilon que pierres de tailles. (Est. Pasq., 
J>«.,X, 11, éd. 1723.) 

80ESTERRE, s. m., souterrain, mine : 

Apres qu’il ne peut faire bresche aucune 
ala lourcommencea d’y faire un sousterre. 
(Denis Sauvage, PaoloJovio, I, 222, éd. 1581.) 

80 USTERRER, SOUSt., SOUbst., SOUbzt., 

soubt., soûl., sost., soustierer, soterrer, 
souterer, soterer, v. a., mettre sous 
terre, enterrer: 

Et fu souzterrez a la maison des Alemans. 
(Est. de Eracl. emp., XXV, 3, Hist. des 
Crois.) 

Le roi Johan fu a Saint Denys pour sous- 
lerrer le roi Felippe. (Bernard le Très., 
Conl. de G. de Tyr, p. 408, Guizot.) 

S’il avient que uns hom ou une feme 
soutere en la ville un home mort ou une 
feme, etc. (Assis, de Jérus., II, 216, Beugnot.) 

Apres vint César au liu u Hector fu sous- 
tieres. (Jeh. de Tuim, Yst. de J. César, p. 158, 
Settegast.) 

E l’autre mort zo fo la fil de la vidua qui 
era porta fora de la porta per soterer. ( Serm . 
franco-italiens, XXI, 33, Foerster, Roman. 
Studien, IV, p. 34.) 

7.o est a la sepultura venent plorant e 
solerren lo. (Ib., p. 12.) 

Et la crudele s’en rit de ceste covenance, 

3 uar Melo fu mort et fu sousterri en l’egtize 
e Babiparga, laquelle avoit faite cestui 
impereor, et en lo sépulcre de li noble fu 
mis. (Aimé, Yst. de li Normanl, I, 23, Cbam- 
poliion.) 

Et autresi pourli mort non soulerrez es- 
tait grant pestilence et mortalité. (Id., ib., 
VI, 17.) 

Et ceus qui moroient, pour ce que non 
se savist, les faisoit sosterrer la nuit. (Id., 
tt., VIII, 2.) 

L’une fut vive soubterree a la porte Col- 
line, Taultre se occist. (Fossetieh, Cron. 
Marg., ms. Brux. 10512, X, vi, 12.) 

Codrus fist sur le rivage de la mer une 
fosse en laquelle il soublerra le corps. (Boc- 
cace, des Nobles malheureux, VI, 9, f” 154 
v°, éd. 1515.) 

Celui qui aura fait hommicide, tous ses 
biens seront confisquez au seigneur, il se 
doit faire sousterrer vit au dessous le mort. 
(Coût. d’Agen, Nouv. Coût, gén., IV, 903.) 

— Avec un rég. de chose, enfouir : 

Et luy estanlz mys en main les dieuz 
d’auitruy... les soubz terra soubz le lere- 
binle. (Aretin, Gen., p. 177, éd. 1542.) 

Mais le faut souterrer (le fumier) le plus 
tost qu’il sera possible avec l’araire et soc, 
afin ue le garder du hasle et du soleil. 
(Belle For., Secr. de l’Agric., p. 33, éd. 
1579.) 

Comme Ton fait aux vignes qu’on soub- 
lerre. (Liébault, Mais, rust., p. 428, éd. 
1597.) 

— Fig. : 

Us ont soubslerri, et comme ensevely, les 
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braves gestes de ceulx qui... (Carloix, Mém. 
de Vielteville, VII, Préf., éd. 1757.) 

SOUSTERRINE, SOUbs., SOUbz., S. f-, 

souterrain, grotte, caverne : 

U se départi de son ost, et se muça 
en soustemnes pour eschever celle grant 
pestillence. (G. de Sang., ht. du R. Phel., 
Hec. des Hist. de Fr., XX, 475.) 

Et se souspendi a la corde tant qu’il 
vint en celle souhzlerrine. (L. de Premierf., 
Decam., Richel. 129, 1° 116 r°.) 

De nuit quant ils orent tout troussé ce 
que porter povoient, ils alumerent falots 
et entrèrent en celle soubsterrine qu’ils 
trouvèrent belle et nette. (Froiss., Chron., 
XI, 214, Kerv.) 

Si le menèrent hors de celle sousterrine. 
(Coürcy, Hist. de Grèce, Ars. 3689, 1” 55”.) 



soustiere, s. f., souterrain ? 

Nus n'en puet remanere en h uge n'en soustiere, 
(Boum. d'Alix., f* 6 ", Micbelant.) 



SOUSTIEUSEMENT, VOirSOüTIEüSEMBNT. 

soustieuver, voir Soütivbr. 

SOUST1EVEMENT, Voir SûUTIVEMENT. 

SOUSTIL, voir SoüTIL. 

soustirer, v. a., tirer un peu : 

Quant aea eevaus cai. osen frain soustirRr). 

(Boum. d’Alix f* 22% Miohelant.) 

soustivexé, voir Soutieuté. 

soustoiteur, soubztoiteur , substoi - 
leur, fém., soustoiteresse, subsloiteresse, 
s., celui, celle qui loge ou qui donne 
retraite, receleur : 

Sachent tuit que tant pour les causes 
dessusdites comme pource que lidis Re- 
naus a esté amiablement et convenable- 
ment traitiez audit pays, pour la délivrance 
de celi, ayons acordé et acordons que au 
duc, a ses gens, au pays de ladite duchee, 
ne aus sousloiteurs d’iceluy Ilenaut, doma- 
ges ne mescbiefs ne sera fais ne portez 
par nous ou nos gens, en aucune maniéré, 
pour occoision des choses dessus dites, 
exceptes les preneurs. (1353, Lelt. de Mon- 
signeur de Reins, Arch. admin. de Reims, 
111,41, Doc. inèd.) Impr., soustriteurs. 

Comme larrons et larronesse, ou substoi- 
teurs et substoiteresse de leurs larrecins. 
Reg. du Chdt., I, 163, Bibliopb. fr.) 

Récepteurs et soubztoiteurs de nos enne- 
mis. (1426, Arch. JJ 173, pièce 544.) 

soustoitier, -ter, -laitier, -teclier, 
- toisler , soubstoiter, soubstoittier, -sùu- 
toitier,-ter, soubtoiler, sosloitier, verbe. 

— Act., loger, abriter, cacher, héber- 
ger, donner asile, recevoir sous son 
toit: 

Et cil ki le herbegeroit ne sousfoiteroit 
celui ki ne vauroit trives donner, il en ses 
roit a .ix. lib. (xiu* s., Bans d’échevinage 
d’Bem'n-Lielard, Tailliar, p. 395.) 



Ki (le) herbergeroit ne sostoiteroit. { Ban- 
aux échevins, QQ, f* 8 r", Arch. mun. Douai.) 

Se doi orne de le pais l’amonestent k’il ne 
le soustoite plus. (1275, Chart. de la paix de 
Valenciennes, Cellier.) 

Dont cil sont tous desloiauté 
De» Ioiaus ki Renart soustoistent. 

{Ben. le noue., 706, Mfion.) 

Qui le hierbegheroit ne soubstoiteroit. 
(Roisin, ms. bille 266, p. 8.) 

Les aviens recuilliez et soustailies en nos 
chastiaux. (1342, Cari, de Langres, Richel. 
1. 5188, f” 108 r°.) 

U dis Thomas dit que il estoit a champs, 
cl se embati ses freres sur luy, mais il ne 
Vavoit mie soustoiliet, ne autrement esté 
eu sa compangnie. (1314, Arch. adm. de la 
ville de Reims, H, 893, en note, Doc. inéd.) 

Pour habergier et soustectier leurs dictes 
bestez et les pasteurs [qui] les gardent et 
garderont. (1318, Arch. JJ 78, f° 4 r°.) 

Jehane de Vrenon, feme Huart Marin Ca- 
nie, a .i. an pour soutoitei' en se maison la 
tille d’un preudhomme qui s’en estoit aliee 
avoech .i. homme sans le gret de son pere. 
(1365, Reg. de ta loy, Arch. Tournai.) 

Que nul ne nulle ne soustienne mauvais 
hostel, ne ne »oi«foi[?]e hourieur, jeu de 
Uez, de dommart, ne de brelenc, sur l’a- 
mende de .lx. sols. (Bout., Somme rurale, 
1 '• p., f” 133", éd. 1486.) 

Comment se trulTe messires li evesques 
de nous, qui soutoite ensi dates lui nos en- 
nemis et le plus fort pillart dou royaume 
de France? (Froiss., Chron., VI, 181, Kerv.) 

Nous ne les soubtoiteriens ne feriens aide. 
(1411, Coll, de Lorr., V bis, 165, Richel.) 

Willemme de Braibant, parmentier, .n. 
fois .x. lb., pour avoir soustoitié et recepté 
en sa maison ceulx qui fyrent le traittiéet 
machinacion dudit escapement de prison 
il'iceulx Zegre Tristam et VVillot Duquesne. 
(18 août 1431, Reg. de ta loy, 1425-1441, 
Arch. Tournai.) 

Item, que tous ceulx qui la dicte franche 
vérité seront pourtraiz ou accusez d 'avoir 
logié, recepté, herbergié ou autrement 
soustenu ou soustoitié aucuns bannis ou 
ennemis du pais, soient bannis a tel terme 
que le principal sera banni. (Juin 1434, 
Lett. de Phil. le Bon, duc de Bourg., Bullet. 
ou Comité flamand de France, IV, 117.) 

— Avec un régime de chose, souffrir, 
abriter sous son toit : 

Jehan Tiebault, dilTribaiet, .x. lbz, pour 
oultraiges d’avoir tenu et soubstoitlié en sa 
maison, tant de jour comme de nuyt, jeu 
de tables et de dez, dont pluiseurs noises 
sontensivyes. (14 mars 1424, Reg. delà loy, 
1413-1424, Arch. Tournai.) 



Coppin Van May, cousturier forain, est 
condempnes en amende de cent solz tor. 
pour avoir aidié a dechevoir et fourcon- 
seillier Sainte Le Royne, femme Jaspart 
Bryot, receu, emporté et soustoitié les biens 
du dit Jaspar et de femme, ycelui rechelé 
et nyé qu’il les eust quant il en fu requis. 
(13 sept. 1419, Reg. de la loy, 1413-1424, 
Arch. Tournai.) 

— Fig. : 

Qui en son cuer très grant amour soustoite. 

{Chans., Vat. Chr. 152Î, P 155 V.) 

Nus hom perece ne soustoite. 

(A Lias, Dis des Sag., Ars. 314!, p 116'.) 

— Neutr., se loger, habiter : 

Des dont en avant de estre, luy, son corps, 
sa femme, sa maisnie, ne ses biens, ma- 
nans, demorans, soutoitans, ou ressortis- 
sans en ladite ciley. (1408, Hist. de Metz, 
IV, 639.) 

Il ne puist venir, ou entreir, sejourneir 
ou souiuitier en ycelle. (lb., 640.) 



soustraction, suslransioti, subs- 
traction, s. f., contraction : 

Et issi cange l’cn pluisors nons, 

For Caruse fu Carlion, 

Li drois fust Kaer légion ; 

Mais gens estranges ot le non 
Abregié par sustransion. 

(W*ca, Brut, 3446, Ler. de Liocv.) Var., 
tion. (Us. de Sfce Genev. Y 10 f.) 

SOU8TRAIEMENT, sostraie . , 
action de retirer : 




Cil ke nos manacet de faim et de soif, 
c’est del sostraiement de sa parolle, mostret 
bien ke ses parolles sunt maingiers et boy- 
vres. IGreg. pap. Hom., p. 91. Hofmann.) 

Si doit on faire le soustraiemenl a la lu- 
nison daarraine de .xxx. jors. (Li Comjtos, 
ltichel. 2021, f* 150*.) 



soustraieur, -yeur, soutraieur, s- 
m., celui qui soustrait : 

Avant l’advcnementdu fllz Dieu en char, 
nous estions ygnorans et aveuglez et ou- 
bliez aus painnes pardurables, sergens du 
dyable... Et pource avions nous mestier de 
doctour, de reputeur, de delivreur, de 
soustrayeur, de enlumineur et de sauveur. 
(Legende dorée, Maz. 1729, f” 1“.) 

Soulraieur, suborneur, faisant état d’at- 
tirer et soutraire les personnes a mauvais 
desseins. Hic sollicitator. (Monet, Invent., 
1636.) 

Soustrayeur, m. Sosacador, apartador, 
sostraydor, quitador. (Oudin, 1660.) 



— Recéler, retenir en sa possession : 

Cha dedans, en rostre ostel, 
Soustoiteres nostre gaaing, 

Si que vous en seres compaing. 

(J. Bon., Jus S. Nicholai, Th. fr. au moy. fige, p. 

190.) 

Item dist li dist Gérard sour s’arme, que 
tous ces larenchins et plenlé d’autres, les- 
quels il n’a mie remembrance, lit il et Os- 
lelet, et tous les soutoiloit li mere Ostelet, 
et les faisit vende debuers Tournay en di- 
verses villes. (1312, Reg. de la loy, CXXX, 
Arch. Tournai.) 



soustraieure, soutt., s. f., ce qui 
est soustrait, retiré, reste : 

Quant li fains est leves et loies il (le 
maire) a les souttraieures des moffles. (1301, 
Denombr. de Guill. de Maçon, Bibl. Amiens.) 

SOUSTRAIRE, SOU., SOS., SUS., SUb., 

verbe. 

— Act., diminuer : 

Justtche est endormie : qni si se lait sonsprendre 
Et fans est, qui le croit trop vuit le diable stren- 

[dre ; 
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De chaintorc nlour ne so pult nais bons chaln- 
Que jasUche * "blraire. [dre 

(J. des Pskis, Oe,te de Liege, 33505, Chron. belg.) 

— Neut., ressembler : 

Un poisson, qui soulrait au congre. 
(Descr. de l’Ethiopie, p. 107, ap. Léon, 
Descr. de l’Afr., èd. lî>56.) 

— S’élever : 

Tous mes hennemis si suslrnioient con- 
tre moy et pensoient mal contre moy. 
(Psaut., Michel. 1701, f 58'.) Exprobrave- 
runt mihi qui tribulant me inimici mei. 
l's. XLI. 

— Réfl., se retirer : 

Certes jai estoit avesprit, et jai estoit 
li jors encligneiz; car li soloz de justice 
s’estoit jai petit a petit soslraiz. (S. Bers., 
Serm., p. 0, Eoerster.) 

Quant l'ocnperur fiat sncrlfiso. 

Se sustrerenl II set pur soi 
Cutno froros en bono fei, 

• En privé lu pur Deu aurer. 

( ’. ii a K de y Set dormant, 232, Koch.) 

1. soustrait, adj., fatigué : 

Et la luy envoya l’en chariolz pour l’ad- 
mener luy et ses chevaliers, carilz estoient 
las et soustrais de la bataille et de la voye 
qu’ilz avoient faicte la nuyt precedente. (Le 
prem. vol. des grans décades de Til. Liv. 
translatées de latin en françoys, 1° 74”, èd. 
1530.) 

2. soustrait, souhztrait, s. m., 
celui à qui on donne une retraite : 

teellui Pierre respondi que en leur mai- 
son avoit mauvais souhztrait ou convive. 
(1369, Arch. il 100, pièce 323.) 

3. soustrait, s. m., soustraction, 
diminution : 

Est a présumer, et je le tiens, que Dieu, 
du trésor de sa libéralité, veult récompen- 
ser acestuy roy, pour le soustrait de santé 
et le flayel et glaive sur luy descendu. 
(Crist. de Piz., C'A. V, 2* p., ch. XV, Mi- 
chaud.) 

Jo no sçauroy jamais ostre faussaire... 

Ni pratiquer par un soustrait patent 

A rendro un grand contre un potlt content. 
(V»uq., Sa/., IM, a Pli. de Noient, f. Î67, M. 1605.) 

... Celuy trop ancien 
Qui par un damnablo soustrait 
Vous ba de tout honneur distrait. 

(F. Je ltot, Eleg. de la Bette Fille , p. 75, étl. 

1873.) 

soustraite, sustrete, s. f., soustrac- 
tion : 

Par cause dos suslretes et prises avant 
dites. (1307, Plaintes des su;, du roi d'An- 
glet., l.ett. de Bois, 11, 20.) 

soustraiteur, s. m., celui qui sous- 
trait : 

I.e dit Horace dist au dit suppliant qu’il 
estoit soustraiteur de brigans. (1425, CAron. 
du Mont S. Michel, 1, 232, A. T.) 

soustre, soslre, s. m., litière : 

liera avoo... très minas pizi ratione sus- 



sou 

trorum seu soustres omnium bladorum 
congregatorum. (1333, Terr. de la Trinité, 
P 131, Arch. Vienne.) 

Et estoit a la vérité soustre de foing. (An 
1462, Arch. Vienne, S.-Hilaire, Arcay, n° 38.) 

— Ce que la fourche laisse à terre : 

Les soitres, scilicet illud quod remanet 
post fulcara sine appositione rastri. ( Gr . 
Cartul. de Jumièges, p. 181, ch. il, Arch. 
Seine-lnf.) 

Poitou, Aunis, Saintonge, soutre, pre- 
mière couche de fagots, de foin, etc. 

soustré, s. m-, litière : 

Li mules ou pré 
A marais soustré 
Et sont de porri faln. 

(De Marco et de Salomon, CXV, Méon, .Voue . Bec., 
I, 432.) 

soustreançe, soutreance, s. f., sous- 
traction : 

Subtractio, soutreance. (Gloss, de Con- 
ciles.) 

SOUS VAIGN AGE, S. m. ? 

Et aussi avons en la dite ville sousvai- 
gnages qui se paient en vendanges. (1392, 
Chavonne, Arch. S 5311.) 

sousvAiNTRE, sovaintre, sovaincre, 
v. a., vaincre, faire cesser : 

... Or mais me vorroii plaindre. 
Que por la pais irovor et la guerre sovaincre 
Al je lalssié mon oncle que je voi ci ostaindre. 
(Ben. de Montaub., p. 335, 3t, Hichelant.) 

Que por la pais trover et la guerre sovaintre 
Ai je iaissié mon oncle ke je voi ci estraindre. 

(/b., Ricbel. 24387, f» 38'.) 

sousvarlet, soubs., s. m., valet en 
second : 

A Perinet soubsvarlet en la chambre 
mons". (Juin 1416, Trésorerie des comtes de 
Hainaut, rôle, Arch. Mons.) 

sousvoie, soubzvoye, s. f., voie in- 
férieure : 

Cinq barreaux de fer employés a la soubz- 
voye. (1635, Men. dép. de t'ab. de S.-Den., 
ms. S.-Üen.) 

1. sout, voir Solt. 

2. sout, voir Sou t/r. 

1. soutaiiv, voir Soltain. 

2. soutaiiv, adj., inférieur : 

L’Evangile bien nos retrait 
Qu'avoir vuelent les gens soutaines 
Les premiers steges en grans chaînes. 
(G. di Cotaci, Ste Leocade, 1456, Méon, Fabl., 1, 
318.) 

Cil qui avoit la servitute vendi sa tenure 
soutainne et achata la sovrainne. ( Digestes , 
ms. Montpellier 11 47, t° 109”.) 

soutaeveté, voir Soltainbté. 

soutauvg, voir Soltain. 
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f . soute, touble, sous te, s. f., partie 
inférieure : 

Mais se ces fis n’est soute sa subgession. 
(Ass. de Jir., Il, 149, Beugnot.) 

Et je, qui ay m’entente toute 
En voua, sans faintise et sans change. 
Suis débouté plus bas qu'en soute 
Et moins prisé qu’un tout estrange. 

(A. Chàrt., Poés.g la belle dame sans meroy, p. 51Î, 

éd. 1617.) 

Disans : Voicy de justice l’espee, 

Celiny qui a par armes extirpée 
Du fier lyon la force, et dissipée, 

Tant que pour l’heure 

Comment vaincu gemist, lamente et pleure. 
Car desgorger luy a faict mainte meure, 
Dont si très maigre et chétif il demeure. 

Que j’ay grand doubte 

Qu’avant cinq ans ne soit plus bas qu’eu 

[soubtr. 

Car se ung malheur sur un homme se boute, 
L’aultre est a l’huys, qui la sortie escoute 
Pour faire entree. 

(J. Marot, Voy. de Venise t la Ptiose da Chasteau, 

P 27 V, éd. 1532.) 

— En soute, au dessous de : 

Une maixon ki siet an Stounez en souste 
Cibode lou bolangier. (1300, Coll, de Lorr., 
975, n* U, Hichel.) 

— Au bas : 

L’en porloit devant luy verges qui en 
soute avoient attachiè ung petit de laine 
rouge. (Hist. des Emp., Ars. 5090, f" 300 r°.) 

— Mettre en soute, mépriser : 

Il n’est danger qui ne soit mis en soubte 
par toi (le cœur amoureux). (Eurialus et 
Lucr., f 43 v”., èd. 1493.) Le latin dit : Tu 
omne discrimen parvifacis. 

2. soute, soutle, s. f., abri : 

Et n’y demeura place aulcune du bas en 
haull, ou l’on deusse se mettre a la soutle 
contre la pluye. (Aucunes choses memor. 
lesquelles se sont passées ancienn. riere la 
cité de Besançon, Mém. pour serv. à l’hist. 
de Fr.-Comtè, VII, 255.) 

Plancher-les-Mines, soute, Pr .-Comté, 
sote, soute, cheuta, Dauphiné, sousta, 
abri. Lyonnais, à la soute, à l’abri. 
Suisse rom., se mettre à la cholte, se 
mettre à l’abri de la pluie. 

3. soute, s. f. ; soute moloire, bâton 
à grosse tête : 

Un gros baston, appellé la soute moloire. 
(1390, Arch. JJ 139, pièce 18.) 

4. soute, voir Soulte. 

souteite, s. f., toit, couverture de 
maison : 

Se hebergerent en la souteite d’une vieille 
maison ou il n’avoit huis ne fenestre. (Com- 
pos. de la s. escripl., ms. Monmerquè, t. 

i, r 140 v°.) 

souteit, voir Solbté. 

SOUTELLIER, voir SOUTILtlER. 

soutemant, -ent, voir Soudèrent. 
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SOUTEMENT, VOir SoüLTEMENT. 

soutenance, soutendre, soutènement, 
etc., voir Soustenance, Soustbndre, 
SOUSTENEMENT, etc. 

souter, v. a., enlever, retirer : 

Avoir fait baliser et souter plusieurs boys 
et pierres de la riviere de Oudon. (15 août 
1595, Quittance, ap. Manteüier, March. frtq., 
1, 486.) 

souter rane, s. f., souterrain : 

Faist inhumer son pere en une souter- 
rane qu’elle avoit commandé faire au des- 
soubz du fleuve de Zora, dedans la cité de 
Legonlain. (Perce f ores t, vol. I, f° 10°, éd. 
1528.) 

La plus part se sauvèrent es grotesques 
et souterranes. (Thevet, Cosmosgr., I, 7, éd. 
1558.) 

Cf. SOUSTERINE. 

SOUTERRER, Voir SoUSTERRER. 

southeneux, voir Sousteneux. 

soutier, voir Sautier. 

soutieusement, sousl., adv., par 
adresse : 

Son gent cors et son cler ris. 

Et sa simple contenanche. 

Et son debonaire ris, 

Qi soustieuscment m'ont conqis. 

(Cfituu., Vat. Chr. 14(0, MO'.) 

80Utieuté, -liuté, -tieveli, -tiveté, 
■tilveté, soustivelé, soubtiveli, sub tiveté, 
subtivité, soslivetê, sotieulé, s. f., carac- 
tère de ce qui est ingénieux ou habi- 
lement exécuté, adresse, finesse : 

Par soutiuti fu 11 pris et loies. 

(Ràimb., Ogier, 0215, Barrois.) 

De lorier, qui a peine brise, 

Avoit lance, ou une enseigne ot, 

Qui le nom sa dame ensaignot, 
u’avoil d’un drap d’apercevance 
ult bel atachie a sa lance, 

A . 1 . laz de soutiveté. 

(Huoh db II re y, Torn. Antec 1914, E. Wirnmer, 

Ausg. und AbhandL, LXXY1.) 

Tant 11 ot Diex très lolal sens presté 

K’en bon usage mist sa soutieveté. 

[Enf. Ogier, 5230, Scheler.) 

C’est uns airs de grant resplendor 
Et de moult grant nobiloté 
ui par sa grant sosliveté 
*a riens de moistor dedenx lui. 

(Gaut. db Metz, Ymage du monde, Richel. 2173, f* 

35 e .) 

Li lion d’or fin tresjeté 
Furent par tel soutieveté 
Que li lyon qui d’or estoient 
Fu et flambe a graux rais jetoient 
Par les bouches orriblement. 

(Gebard d'Amiens, Escanor , 15865, Michelant.) 

. 1 . joiel de grant nobleté 
Et fait par tel soutiveté. 

(Du Cheval de fust, Keller, Rome. p. 115.) 

Par sens et par soutiveté . (Brun. Lat., 
Très. y p. 94, Chabaille, var.) 

Quant il ot .vu. ans, si le fîst maitre li 
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abes a l’escole, et il aprist si bien k’il pasa 
de sotieuté et de siense tous ses conpa- 
gnons. (L’empereur Constant , Nouv. franç. 
du xin* s., p. 12.) 

Sans gratis soutiveté de gloses. 

(Rose, ms. Corsiei, f* 1I6“.) 

De haine et de rapine dient(les Tartares) 
que c’est une bonne sousliveté. (i. Lelong, 
Liv. de peregrinacion, ms. Berne 125, f* 
262”.) 

Par malisce et par soutiveté. (xiv* s., Serm. 
lat.-fr., ms. de Salis, f” 89 v°.) 

Eiosi se sont il apresté 
Que plus lor grant soutilveti 
Que lor force lor a valu. 

(Garraoi, Chron., 1087, W. et D.) 

S’en toi a point de eoutieuté. 

Tu poes bien sçavotr que ce monte, . 
Ne te voeil faire plus de compte. 

(Faoiss., Poés., I, 41, 1370, Scheler.) 

Ensi que je vous recorde et par l’em- 
prise et soulieulé monseigneur Robert d’Ar- 
tois, fu la chilède Venpes psise. (Id., Chron., 
III, 218, Luce, ms. Amiens.) 

Nonobstant la grant auctorité et puis- 
sance qu’il avoit, le très grant, très puis- 
sant et très noble sang et linage dont il 
estoit, le grant sens et la soublweté qui es- 
toit en sa personne, ail flné ses jours ainsy 
piteusement que vous savez. (Lamentations 
île Solmon, dans Demandes die Charl. VI, 
p. 98, Crapelet.) 

En ce lamps furent les villes de Com- 
piengne et de Soissons reprinses par la sou- 
tiveié des Armignas, et par defaulte de 
garde. (Chron. anon. du règne de Charl. VI, 
ap. Monstrelet,C/ii'on., VI, 261, Soc. de l’H. 
de Fr.) 

Ledit cas est advenu par deseperance, 
subtivelé et temptacion de l’ennemi. (1431, 
Arch. JJ 175, pièce 10.) 

Fa dedans a (on cuer qu’il ne pot aqntever 
Par fait de soulieulé cite qu'il voloil penser. 

(Geste des ducs de Bourg., 825, Cbroa. belg.) 

Ne semble pas chose honorable de qué- 
rir fuitte et prendre excusations par telles 
sublmiez en disant que sa requeste estoit 
faicte par condition. (Comm. de 1445, Instr. 
aux amb. de Mgr le Daulph., Ecorch. s. 
Ch. VII, p. 131, i’uetey.) 

Il se souppesonnoit des lors des soubti- 
vetez du roy de France. (O. de La Marche, 
Mém., I, 3, Soc. H. de Fr.) 

Il eschappa par subtiveté et par ayde de 
serviteurs et d’amys. (1d., ib., I, 192, Soc. 
Hist. de Fr.) 

SOUTIEVEMENT, Voir SOUTIVEMENT. 

SOUTIEVETÉ, voir SaUTIElITÉ. 

1. soutif, voir Soltif. 

2. soutif, soubtif, souslif, sostif, 
sotif, soltif, subtif, sultif, sustif, sutif, 
adj., adroit, habile, ingénieux : 

Mais de ço fud malt volantlf 
Que fust ailurs e plus sultif 
Par sun abeth e sun pareln. 

(S. Brandon, ap. Bartscb, Lang, et litt. fr., 73, 23.) 

Var., soltif. 

Les bu r guidez, les envlus, 

Li faus sutif e li leres. 

(Chaadkt, Petit Plet, 36, Koch.) 
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Sa femme estoit si soutieve en malisse. 
(S. Graaly Vat. Chr. 1687, f° 27 d .) 

Pilate irroement res pont 
As Jeus : Tue jura si ad esté 
Ta gont sus tire eu malveisté. 

(Evang. de Nicod., 3* vers., 686, A. T.) 

Nulle ouvrière de tissuz de soie ne puet 
estre mestresse eu mestier devant ce qu’elle 
aura esté un an et un jour a liu, puis 
qu’elle aura fet son terme, por ce qu’elle 
soit plus soutive de son mestier garder et 
faire. (E. Boil., Liv. des inest . , l re p., XXXVIII, 
1, Lespinasse et Bonnardot.) 

Nous avons en Angleterre clersplus soub- 
tifs en plusieurs ymaginacions, mais ceulx 
de Paris ont la vraye et sene théologie. (J. 
Gerson, Serm . inédit sur le retour des Grecs 
à l'unité, p. 44, Galitzin.) 

Je say qu’assex estes soubtite 
Pour bien prouver vos argumeus. 
(Christ, db Pu., Chem, de long est., 3838, P&schel.) 

— Avisé, en parlant de choses : 

Com cl a parole soutive ! 

Chascuns des autres li rospont; 

C*or eussous passé le pont 1 
(Trois avugles, 60, Moutaigl., Fabl., I, 72.) 

— Subtil : 

Si fu la noise duce e sutive , 

Si resemblout beu chose vive. 

(Cüardrt, Petit Plet, 61, Koch.) 

Quant l’en antre en la meson a un pro- 
dome par sostif engin. (Liv. de Jost. et de 
plet, XIX, 11, § 1, Rapetli.) 

Gautier vint en ma meson, a tel jor, et 
l’ovri par seft/engin. (Ib. f $ 2.) 

Me merveillay de la devise, 

Taut me sembla eslre soubtive. 

(Crut, de Pu., Chemin de long est., 1600, Pûschel.) 

Désir forcé, et crainte vouleotive, 

Advis musart, muserie souslive . 

(Al. Chartier, Débat des deux Fortunes, p. 577, éd. 
1617.) 

Viser y convenra par soutive raison. 

(Geste des ducs de Bourg., 2969, Chron. belg.j 

Mes point d’apparenco n’y vois 
De riens conclu rre ceste fois. 

Car la matière est trop soubtive. 

(A. G reban, Atist. de la Pass., 9926, G. Paris et 

R.jrn.) . 

Aiuçois, par voyes subt ires , 

Par voz ars et par voz practiques, 

Nous faisiez du droit le tort. 

(Complaini. du poore commun de France , dans 
Chron. de Monslrel., VI, 186, Soc. de l'hist. de Fr.) 

Mais tout n'est rien, ils m’ont bien respondu 
Et mon parler puissamment confondu, 
Redarguanl par vebemonce vive. 

M’ont mis avant sans flatorie subtive. 

(F. Jultot, Eleg. de la belle fille , p. 51, éd. 1873.) 

— Minutieux : 

Nule famé a mestre, qui tiegne le mes- 
tier apres la mort son seigneur, ne puet 
prendre aprentis; quar il ne semble pas 
au preudeshommes du mestier que famé 
peust tant savoir du mestier que ele sou- 
fesist a aprendre . 1 . enfant tant que il en 
feust mestre : quar leur mestier est moult 
soutif. (E. Boil., Liv. des mest., 1" p., XXX, 
8, Lespinasse et Bonnardot.) 

— Fin : 

Ce est signes que cele aigue soit bien sou- 
tive et legiere qui tost eschaufe au feu et 
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au soleil, et lost refroide quant ele en est 
esloigniee. iUrun. Lat., Très., p. 114, Cha- 
baille.) 

— Livre soulive, prob. la livre juste, 
par opposition à la livre bon poids : 

Nous abatons et osions du tout la livre 
soulive, et ordenons et commandons que, 
sur paine de corps et d’avoir, nul ne vende 
a celle livre soulive, ne a autre livre ou 
pois par lesquels tous baras et decevances 
puissent eslre faits comme ont esté faits 
par ceste livre soulive, fors que a phisiciens 
et surgiens tant seulement. (Janv. 1312, 
CM., 1, 512.) 

Que nuis ne vendra, ne fera vendre, pe- 
ser, livrer aucune marchandise a livre sou- 
tive, qui doit eslre livrée et pesee a la livre 
grosse, sus peine d’amende. (Eév. 1321, 
tb., I, 160.) 

SOUTIFMENT, Voir SOUTIVEMENT. 

1. soutu., soubt., soust., sol., soit., 
sut., supt., subt., seul., soit., seutill, 
seultil, soultig\cvs sujet, soustieus, su- 
tieus, soustius, soptius, souptius, soltius, 
adj., adroit, ingénieux, rusé, en parlant 
de personnes : , 

S’ostoit li rois Baudemagus, 

Qui estoit soustius et agua . 

(Christ., Cheval, de la charete , Kichel. (2560, f® 

60 8 .) 

Si sages e si engignos, 

Si enartanz e si suptils. 

(Bas., D. de Norm ., Il, 14397, Michel.) 

Bien soutils hom seroit sopris 
En tel liu et de tel pucele. 

( Parton ., 4014, Crapelet.) 

Li duns en fu tos de fenis, 

D’un oisel qui moult est soltis. 

( Ib 10333.) 

Li chevaliers remis, sutis, 

Apparillez e en le n Lis 
De novole bataille omprendre. 

(Marie, Purg. de S. Patrice, 787, Roq.) 

Prostré, Sathans est moût soutiu8 ; 

Par le pere conquiert les tius. 

(Remcl. de Moiliers, Curité, lxii, 1, Vao Hamel.) 

Merveille fu en chel péril 
D'ome tant fort et tant soutil, 

K’issi perdi sons et proeche. 

(Id., Miserere, xi, 1.) 

Foi que doi vos, enperere seultis. 

[ Aymeri de Narb., 732, var., A. T.) . 

.lx. per seutill et droiturier. 

[Ib., 1452, var.) 

Li 80 tü clerc. 

(G. de Cornet, Mir., ms. Brax., f* 24®. ) 

Li miedres clers do tôt le monde. 

Tant corne il dure a la reonde, 

Li plus 8utieus , li plus vailhans, 
Qu’onques fut en terre vivans. 

(Gaut. de Metz, Image du monde.) 

Tu es li plus soustieus hons du monde et 
li plus sage qui onques nasquist. [S, Graal, 
Vat. Chr. 1687, f° 98 v% col. 2.) 

Amors, qui en tant maint afaire 
A esté voiseuso et soutis. 

( Le Lai de l' Ombre , 566, Bédier.) 

D’un clerc net et soustieu, 

A. de la Halle, li Jus du Pelenn, p. 416, Consse- 

maker.) 

Il en i a de soulis el quenoissanz d’assez 
de choses, mais tost se corroucent. (Philip. 
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de Novare, les .mi. tenz d’aage d’ome , g 35, 
A. T.) 

Et cist trol sont .i. finement, 

S. Esperis et Pere et Fins, 

Et tout si est uns Dieux soptius. 

(Mousx., Chron., 5981, Reiff.) 

Et la praieça S. Mahius, 

Ki do parler i fu souptius. * 

(Id., ib., 6260.) 

Bas om iert et bon clers soltius , 

S’en fu li capitles decius. 

(Id., ib., 29488.) 

Bien 11 dist Phanie sa fille 
Qui tant estoit sage et soutille. 

{Pose, VAt. Chr. 1522, f® 42 d .) 

Béas valos, saiges et soitiz. 

[Dou pechié d’orgueil laissier. Mus. Brit. addit. 
15606, f» 110®.) 

Quar li fevros est si soutiex, 

Ostiex fet de telo façon... 

[Le Dit des fevres, «p. Jubinal, Jongl. et Trouv., 
p. 130.) 

Nous sommes trop soubtilz es choses de cest 

[monde. 

(J. de Mbung, Test., 1433, Méon.) 

Il qui moult estoit soutils. (Joi.sv., S. 
Louis , S 583, VVailly, 1874.) 

Bien m’entens se tu es subtieux. 

[Boece de Consolacion , Ars. 2670, f® 21 v®.) 

En non Dieu tu dis voir qu’il en y a de tiox 
Qui no sont pas si sages com moi ne l&nl souttex. 

[Le Dit de Ménagé, 273, Trébutwn.) 

Ces chemins et ces biaux passages 
Que vois l’un plus que l’autre larges, 

Si sont reservez aux soubtilz 
Selon leurs divers appelis. 

(Christ, de Pis., Chem, de long est., 923, Püschsl.) 

— En parlant de choses, fait avec 
art, ingénieux, fin, qui demande beau- 
coup d’industrie et d'habileté : 

Uns dous regars en larrechins soutiens 
De ma dame que j’ai en ramembranche. 

(J. Bretil, Chans.y Val. Chr. 1490, f® 75 b .) 

De soultilg engien. (Bich. de Fornival, 
Potssance d'amours, ms. Dijon 299, f° ll b .j 

A très sotil artefice. 

[Boece de consol ms. Berne 365, f* 2 r •.) 

Moult ot en Virgile sage home 
Et soutieu, car il fist a Romme 
Une chose moult engingneuse. 

Moult soutieu et moult merveilleuse. 
(Adeeet, Cleomad ., Ars. 3142, f® 38 r®.) 

Jo prendrai une vesture 
Sutiz e clore, nette e pure. 

[De Salv. hom. dial., dans Lib. Psalm., p. 367, Mi- 
chel.) 

Maint hault pilier et maint chambel 
Ouvré de moult soubtil ouvrage. 
(Chbist. de Piz., Chemin de long estude , 1206, Pûs- 
chel.) 

, — Fin, léger : 

Et de ce faictez un emplaslre et le met- 
tez sur ung drap subtil. (Fhanchieres, Fauc., 
ms. Chantilly 1528, F 22 r“.) 

— Au prouver gist le soubtil, la dif- 
ficulté est dans la preuve : 

Mo» au prouver gist le soubtil. 

(A. Cuba», Myst. de la Pau., 8871, G. Pari» et 

' R»y»-) 

Wallon, suit, malin, intelligent. 



2. soutil, adj., écarté : 

Tant vont par liens estranges et soutis. 

(Les Lob.. Vat. Urb. 375, P 8*.) 

Ne H colle nient 
U il va et de quel liu vient. 

Et que il quart en cele lande 
Qui tant par est soutins et grande. , 

( Blancandin , 495, Hichelant.) 

La forest qui est parfonde et soulile. 
(Chron. de S. Den., Rec. des Hisl. de Fr., 
XVII, 349.) 

En .i. soutil leu habita. 

(Du roi Alex, et du Segretain, Richet. 19152, f* 13".) 

souTiLANCE, -illance, sobtill., s. f., 
habileté : 

Et deit estre curious et ententif de son 
dreil desrainer ou defendre... par soutil- 
tance de plait ou par point de plait. (Ass. 
de Jir., I, 49, Beugnot.) 

Se home ou feme est saisi et tenant 
d’aucune chose, et en uze corne de la soe 
chose, et autre li requiert disant qu’elle 
n’est mie soe, et ii viaut geter la preuve sus 
par aucune maniéré de soulillance de plait. 
(Ib., p. 110.) 

Et por ce que connoissance et sobtillance 
naturel et mémoire commence a faillir. 
(Ph. ue Nov., des .un. tens d'aage d’ome, 
166, var., A. T.) 

Car soutilance ne li vaudereit. (lu., ib., 
Riche). 12581.) 

Li .vit. sage s’esforcierent par soulillance 
de geometrie de trovcr la grandeur dou 
ciel et de la terre. (Bros. Lat., Très., p. 7, 
Chabaille, var.) 

Ce que pueent savoir devant est en .tu. 
maniérés: ou par soutillance de nature, 
ou par expérience dou tens, ou par révé- 
lation de poestes qui mainnent desore. 
(Id., ib., p. 19.) 

Et sont es mauvais hommes maintes mau- 
vaises soulillances por engignicr cels qui 
a els ont a faire. (Id., ib., p. 320.) 

soutilece, -illece, -illesce, soubtil - 
lece, -esse, subtilesse, -illesse, -ilese, 
s. f., adresse, finesse, habileté, ruse, 
tour adroit : 

Et por ce que connoissance et soutillece 
naturel et mémoire commance a faillir. 
(Pbil. de Nov., des .un. tenz d’aage d’ome, 
166, A. T.) 

Li .vu. sages s’esforcierent par soutillece 
de geometrie de trover la grandeur dou 
ciel et de la terre. (Brun. Lat., Très., p. 7, 
Chabaille.) 

Par sens et par soutillesce. (Id., ib., p. 94, 
var.) 

Par subtileze. (Id., ib., autre var.) 

Trop out famés de maua usages 
Et soutiüeces et malices. 

(Rose, ms. Corsini, f* 120".) 

Subtiüesse, avec hardement. 

(G. Uses., Pots., Richet. 9221, N 75".) 

Ha ! quel sage soutillesce pour lever la sei- 
gnorie a li seignor qui lui Brent injure, 
et émut lo puple contre eaux! (Aîné, Yst. 
de li Norm., II, 16, Champollion.) 

Si est des parues de France 
Le bon, vaillant, plain de souffrance, 
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De la terre do Bourbonnois, 

Qui n'aconte a trésor deux nois, 

Fors au trésor de gentil loce 
Ou il a mis sa soubtilleee. 

(Christ. db Piz., Chem, de long estude , 4509, Püs- 
ebeJ.) 

Nostre sire usa par sagesce 
De merveillieuse soutillesce 
Contre la cruele malice 
De l’anemy plain d’injustice. 

(Martyre de S. Pierre et de S. Paul , ap. Jab., 
Myst. inéd., I, 64.) 

Car par soubtillesse il n’eut sens ne me- 
sure. (Perce forest, vol. III, ch. xxx, éd. 
1528.) 

Advint que le roy qui seoit au meillieu 
de la chevalerie, pource qu’il les veit pen- 
ser a la subtilesse du lay, print a dire : 
Beaulx seigneurs, déportez vous de penser 
a la subtilesse du lay. car il n'est homme 
vivant qui sceut penser l’enteiidement, si- 
non celluy ou ceulx a qui il touche. (/6., 
vol. III, f° 36 b .) 

Lya sera vostre rnalstresse. 

Et vous seres la secrectaire, 

Qui luy aideres bien affaire 
Secrètement la subtillesse. 

(Mist. du Viel Testant ., XX, 13717, A. T.) 

soutilement , -illement , -ilmenl, 
-iment, -ieumenl, -iemenl, -ielment, 
soustilment , soustieumenl , soubtieu- 
ment, -lilment, soultiment, souclimenl, 
seultilment, soltielment, soltiment, su- 
tilmenl, sotilment, sotillement, susti- 
menl, -ant, adv., avec adresse, avec in- 
telligence, ingénieusement, adroite- 
ment, habilement : 

Veez i sutilment , 

Dirrai le vus briefment. 

(Ph. de Toau», Cumpoz, 2405, Mail.) 

D’ivoire esteient li limon, 

Et li assouel et li poinçon 
Ovré eissi monuement 
Et deboissié si soutiment 
Que trop estait l’entaille bele. 

(Fragm. du Roman de Troie, P. Meyer, Romani* 
XVill, p. 8»«.) 

Car vous parle* si soustilment. 
(Florimont, Ricbel. 792, f° 21*.) Sutilment. (Riebe!. 
15101, P 45 d .) 

Yet s’en par devers cele part 
Ou puisse plus estroitement 
Mostrer soi et plus soutiment. 

(Chrkst., Perceval, 13544, Potvin.) 

Desor le bort qui si resplent, 

Fu devisé molt soltiment 
Si com Helaine fu ravie, 

Et que ParlB prist par folio. 

(Flaire et Blance/lor, 2* vers., 1379, E. du Méril.) 

Sor une chaere ensement, 

Bien entailliee soltiment , 

Se fu assis le pontonnier. 

(lb., 2343.) 

Tantc’on vint dire au roy bien et couviertement 
C’uns campions venroit asses prochainement 
Dire que la royne s’estoit très faussement 
Abandonnée au chien dont vint l’engenrement. 
Et qu’elle avoit oussy tramis trop soutieument. 

(Cheo. au Cygne , 1009, Reiff.) 

En un batelet est entrez. 

Si a .ii. avirons trovez, 

Si vait ades par cele mer. 

Et quand il cuide retorner. 



.i. estorbeillon le sorprent 
Qui li sorvint moult soltielment ? 

(Parton.j Ricbel. 19152, P 152 h .) 

Quel gent pevent che estre, pere de Belleant, 

Qui mainent en che bos çaiens si souliement ? 

(Aiol, 5783, A. X.) 

Puis fait faire .i. tombel de mabre bel et gent, 
Par dofors antaillié d’ovros molt sustimant. 

(J. Bod., Sax., ccv in, Micbel.) 

Le cuer et la coraille li fandi sustiment , 

Que mort l’a abalu sanz nul demorement. 

(Id., ib., ccxxvn.) 

Si soltiment l’odeur en sache... 

(G. dk Coinci, Afir., ms. Brux., P 102 b .) 

Avoit un arbre c’on y ot fot ouvrer. 

Fera de cuivre et seultilment mouller. 

(Aim. de iVarô., Richel. 24369, P 20 ?°.) 

Ces vers, Jehan Durpain .i. moinnes 
Do Vaucelles 

A fait moût soutieument. 

( Fabliau , ms. Cbautilly 1578, P 214°.) 

Et je parlerai u ferai parler si sotillement 
a lui que li mariages iert fais. (Flore et la 
bielle Jehane , p. 90, Uibl. elz.) 

Cil qui jugent les quereles es corz laies 
ne sont mie legistre, dont ne pueent il mie 
si 8Qutilment treilier les quereles corne la 
letre. (P. de Font., Conseil , ch. XV, 33, 
Marnier.) 

Por toutes les raisons devant dites se 
doit on traveillier, et puet on souhhnent en 
quanque l’an puet, ou bon aage devant dit, 
de bien esploitier en dit et en fait. (Philip, 
de Xov., des .iiii. tenz d’ome, 124, A.T.) 

Vos qui estes soutis do raison et d’usage. 

Vos savrez bien conduire, se Dieu plest, comme 

[sages 

Minus et plus sotilment que je ne vos devis. 

(Id., ib., 116.) 

Autrement poez dire, et plus soltiment... 
(Comm. s. les Ps., Richel. 963, p. 224*\) 

Soutillement, clerement, perspicacité!’. 
(GL gall.-lat Richel. I. 7684.) 

Chassetes soutiment ovrees. ( Chron . de 
S. Den., ms. Sle-Gen., f° 201 e .) 

Et quant li Englois virent que li roys ne 
voloit accepter autre amende, si li octrierent 
souctiment débauché, si com il suelenl. 
(C 'ont. de la Chron. de J. de S . Victor , Rec. 
des fiist. de Fr., XXI, 68*2.) 

Li rois li dist soubtieument. (Chron. at- 
trib. à J. Desnouelles , Rec. des Hist. de 
Fr., XXI, 192.) 

Arbalestriers de pris qui traient soultiment. 

(Cuv., R. du Guescl., 19571, Cbarriôre.) 

En chel tans fu Dedalus ki moult souliel- 
rnent ouvra de aucunes choses. (Chron. de- 
puis le comm. du monde, ms. Nancy 194, 
P 12 e .) 

Que nature qui tout conçoit 
Soustieument... 

(G. Machault, Œuor., p. 13, Tarbé.) 

Sont faites des eschieles maintes 
Par qui a moult haultes a tain tes 
On va, mais tout d’une matière 
Ne sont pas, l’une est plus legiere 
Que l’autre et plus soubtilment faite. 
Ceist. de Piz., Chem, de long estude , 1653, Pûs- 
cbel.) 

soutillet, sol., adj., dimin. de sou- 
lit, fin, délié : 

Espreviers doit estre esleuz de tel ma- 



niéré que il ait petite leste et les oils for- 
niz... jambes lees et fors, et coe cloant et 
sotillete. (Brun. Lat., Très., p. 201, Cha- 
bailie.) 

aoUTiLETÉ, -illeti, -illetet, -ilité, -il- 
litê, -ilté, soublilité, -tilteté, subtilleté, 
subtiliteit, sublileté, sutillité, sutilté, 
s. f., adresse, habileté, finesse, intel. 
ligence, ruse : 

Car par mi l’uel trait se saiete 
Au cuer par tel soutilleté 
Ke 11 cuers eu a le grieté. 

(Résolus de Mou.., Miserere, cixiv, 9, Van Hamel.) 

Do lor sublileté cherchiez 
A cos tons furent li plus chier ; 

Soutil estoiont et agu. 

(Guiot, Bible, 85, Wolfart.) 

De lorier, qui a peine brise, 

Avoit lance, ou une ensaigne ot. 

Qui le non sa dame ensaignot, 

Qu’avolt d’un drap d’aporcevance - 
Engins atachié a sa lance, 

A .i. laz de soulillelé. 

(Heoi de Méat, Torn. Antec., 191*, Wimmer, Ausg. 

und Abhandl., LXXVI.) 

Qant il lour ot moustree la soutilletet des 
huis. (Le saint Graal, II, 320, llucher.) 

Au sens et a la soutilitè dont il estoit gnr- 
niz. (lb., ms. Tours 915, f” 152 b .) 

De grant sen e grant sutilté. (Pierre 
d’Abersun, le Secré de secrez, Richel. 25407, 
P 173".) 

Jones ne' se doit fier dou tout en son 
senz por soulillelé ne por regnableté qui 
soit en lui. (Philip, de Novah., des . 1111 . 
tenz d’aage d’ome, 65, A. T-) 

La sutillité des lois. (Digestes, ms. Mont- 
pellier H 47, f” 248°.) 

Si que, par le soutilleté de l’examination, 
lor cuers et lor opinions soit conneue. 
(Beaum., Coût, du Beauv., XL, 1, Beugnol.) 

Certes ci n’eust mie grant soutilleté a en- 
tendre de celui qui fist tel covent. (P. de 
Font., Conseil, ch. xv, 33, Marnier.) Var., 
souslilleti. 

Mais tez soulillites ne noz plot point. 
(Institutes, Richel. 1064, f° 39".) 

Li .vu. sage s’esforcierent par soubtilité 
de geometrie de trover la grandeur dou 
ciel et de la terre. (Brun. Lat., Très., p. 7, 
var., Chabaille.) Autres var., subtiliteit, 
sutillité. 

Par sens et par sautillé. (Id., ib., p. 94.) 
Var., subtilleté. 

ï montèrent aucune fois par soutillité. 
(Id., ib-, p. 165, var.) 

Se vous avez subtilleté 
D’entendre ta duplicité. 

(Rose, ms. Corsini, f* 83 e .) 

Car U monstrer n’est mie 
Très granz soutilletez. 

(lb., f U8‘.) 

Soutilleté, perspicacitas. (Gl. gall.-l., Ri- 
chel. I. 7684.) 

La soutilleté dei engin et del entende- 
ment. (Oresue, Quadrtp., Richel. 1349, f" 
12*.) 

Par l’avis et le soutilleté de raonsigneur 
Guillaume de Douglas. (Froiss., Chron., II, 
116, Luce.) ' 
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Et se pourpensa d’une grant soutilleté. 
(Id., ib., Ifl, 116, Luce.) 

Colle a les autres surmonté 
De santé, de goust, de frescheur, 

De 80 ubtUlelé, de blancheur. 

( Christ, de Pi*., Chem, de long estude , 808, Pùs- 

chel.) 

soutillable, adj., subtil : 

Li mors est soutillable, 

Lues vient en tratson. 

(Poit.fr. av. 1300, t. IV, p. 1306, Ara.) 

soutillier, -i lier, so., su., sulilier, 
soulellier, soubtillier, verbe. 

— Act., préparer subtilement, ima- 
giner : 

EntaÜlieres nus ne maçons 
James maisener n’i peuscnt, 

Por soulillier que il poussent, 

A contrefaire unne ausi belo. 

( Vie des Pires , 466, Rev. des lang. rom., 1880, p. 72.) 

Ouant il ont mieus qu'il pueent soutUlié leur 

[atrait. 

(J. ni Msoao, Test., ms. Corsini, (• 158*.) 

Sour espece de bien soutiUe le mal faire. 
(Gil. le Mlisit, Pois., I, 380, l,Kerv.) 

Enfes d’armes convient ung seigneur qui 
voet venir a ses ententes, soulillier plui- 
seurs voies d’avantaige pour lui. (Froiss., 
Chron., II, 281, Luce, ms. Amiens.) 

— Réfl., s’ingénier: 

Les faus ribaux qi sont dedenz espoirent 
eide aver, si se sutillent assez pur nus en- 
giner. ( F’-agm ., ms. Oxf. Eairf. 24, P 6 r°.) 

François tant de painne i endurent. 

Si comme au férir se eoutillent. 

Que Sarrasins fuiant s'en billent. 

(G. Guiart, Roy. lingn., 11616, Vf. et D.) 

Qui se savront donc soulillier 
Aus esperia apparillier. 

(Rose, Ricbet. 1573, f* 135”; Méon, 16327.) 

.Ne v oussuliliez pas trop a prendre grans 
reniez ne gaing. (J. df. Viüsaï, Enseignent., 
ms. Brux. 1 10 42, P 74’.) 

La sottie d’un petit homme ne nuist gue- 
res qu’a luy seul, et peu d'autres se soubtil- 
lento, le décevoir. (Ai.. Chart., T Espérance, 
p. 317, éd. 1617.) 

Et encontre vlseus on se doit soutellier. 

( Geste des ducs de Bourg., 7593, Cliroo. belg.) 

— Neut., dans le même sens : 

Mist a savoir, mult solilla, 

One ne août cornent ço ala. 

{Guillaume, Best., p. 88, Mena, Franz. Stud.) 

Que ce puet estre ne savons. 

Tant soulillier nous y puissuns. 

(S. Graal, 2625, Michel.) 

Miex amoit a boire bon vin 
Qu'cstre au mouslier 
S'entcnte estait a soulillier 
Comme U peust gent essillier. 

•lie Martin Haparl, 37, Momaigl. et Raja., Fabl., 

11, 172.) 

A I deables, dit il, tu soulilles forment 

Pour mol a dechevolr par ton encantement 1 
(B. de Seb., XV, 979, Bocca.) 

Commencierent a soulillier comment il 
poroienl conquerre la cité. (Froiss., Citron., 
IV, 192, Luce.) 
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Li chevalier et escuier, qui dedens es- 
taient, souiilloicnt nuit et jour, pour yaus 
porter contraire et damage. (Id., ib., IV, 
194.) 

— Soutillié , part, passé, imaginé et 
exécuté : 

Par grant hideur fu soutiüiee (la haine), 
Et si estoit entortillée 
Hideusement d'une toaille. 

{Rose, 149, Méon.) 

Li duc, li prélat, sans mentir, 

Qui furent a li enfoir, 

I furent d’yvoire eotailliet. 
Merveilleusement aouUlliet. 

(Bkaümahoir, Aianekine,, 165, A. T.) 

80l t tiumEa\t, voir Soutivement. 

soutive, so., s. f., subtilité : 

Prince adonné a meschantos solives, 

A Bubtilier subtilité* chetives. 

(J. Meschirot, Bail., XXIV, éd. 1539.) 

soutivemeaVT, soutiument, dievement, 
soutxfm., soustievement , soubtivement, 
sutivement , - tifment , sublivement , solti - 
vment, seutivement , adv., avec adresse, 
avec intelligence, adroitement, habile- 
ment, ingénieusement, subtilement : 

E od ovres trop raervcilluses 
Elsi faites, si ontaillics 
E si 8 uiivement deboissees, 

G’unc plus bele arme ne meillor 
N’uut quons ne reis n’empereor. 

(Bbh., D. de Norni.f il, 10474, Michel.) 

Icist sul Deus omnipotent 
Fist e soslionl si sulifment 
Les ceus, que n’ost entier ne sain. 

(Id., ib., li, 23893.) 

... Li frains n’ert pas d’argent; 

A ins ealoit de fin or, ouvres soutivement. 

{Boum. d’Alix., f* 70*, Michelaol.) 

Lor grafles sont d’or et d’argont 
Dont il escrivent soutiument. 

[Floire et Blanceflor, i r# vers., 255, Du Méril.) 

uant pour homme si soutiument 
out en terre neistre de mere 
San* nule semence do pere. 

(S. Graal, 3600, Michel.) 

Et desus ot un pomel d’or soulifment ou- 
vré a un serpentel volant. ( Lancelot du Lac, 
2 e p., ms. Venise, Marc. CIV, 8, f° 2“.) 

Mult se cuntint sutivement. 

(Marie, Lais , Eiiduc, 717, Warnke.) 

A sen cuer a dit soutiument : 

Plus est gries d’infer le dolours 
Ke n’est dou soleil le calours. 

(Rercl. de Hoil., Miserere, ccxxxi, 5, Vau Hamel.) 

Venus est a l’engicu et ung pau l’avala, 

De l’uel soutievement a famés s’avoia. 

( Chev . au cygne , 17059, Reiff.) 

A poi boivre et a poi mangior, 

Et a soutivement veiller. 

( Parton ., 4233, Crapelet.) 

Parmi un gardin sont venues 
Soutivement les deux puceles 
Dusqu’es cambres as damoiseles. 

( Ib ., 6920.) Var., Soltivement. {/b., Richel. 19152, 
t 149 d .) 

Moult sot cil ovrer soltivment 
Qui tant i fist bêles floretes. 

(76., 10306.) 
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Par ml . 1 . vert praliel, glaoient estendu 
Tapis d’or et de soie, soutievement U»»u. 

[Garni de Monglaoe, ap. Michel, D. de Norm., IL 

514.) 

Ainsi m’en vengerai auquea soutivement. 

(Jehan de Lanson , Richel. 2495, f” 29 v*.) 

Comme la pierre de l’aymant 
Trait a soi le fer soutiument. 

(Rose, Vit. Ou. 1212, 1” 10*.) 

Si proprement, si briement et si sutive- 
ment. (Fragm. de comment., Bibl. Verdun, 
f” 5 r”.) 

Chi conmenchent les prophesies Mellin 
et des oevres et des merveilles que il fist 
en le grant Bretaigne et en maintes autres 
terres asses soustievement. (Proph. de Mer- 
lin, xiv” s., Vat. Chr. 1687, Not. et exlr. des 
mss ., XXXIII, 220.) 

Vous trouverez ung homme portant en 
ung sac ung cuir de cerf conroié en allant 
tout en une piece moult gentement et seu- 
tivemenl. (J. d’Arras, Melus., p. 47, Bibl. elz.) 
Imprimé sentivement. 

Li Engles lisent lor besongne si soutieve- 
ment que... (Froiss., Citron., IV, 128, Luce.) 

Dit que oneques homme ne parla 
Plus bel ne plus hastivement. 

Ne dicta plus soubtivement. 

Ne plus prompt a conseil n’a faire 
Chose prudent et necceaeaire. 

(Cbbist. di Pu., Chem, de long est., 5868, POaehaL) 

Plus soubtivement et cautement. ( Traicti 
de Salemon, ms. Genève 16ô, f° 174 v°.) 

Pour cuidier prendre ycellui capittaine 
soubtivement. (Wavrin, Anchienn. Cron. 
d'Englet., II, 176, Soc. de l’H. de Fr.) 

Sublivement et par grant malice se fist 
forte de ses gens et subjecls, et print et 
emprisonna le roy Jaques son mary. (0. 
de La Marche, Mém., 1, 191, Soc. llist. de 
Fr.) 

Il garde sur toutes choses son ame comme 
son tresprecieux trésor en considérant sub- 
livement de quelle intention et affection 
procèdent ses operations, concessions et 
réfutations. (La tresample et vrage Expos, 
de la reigle M. S. Ben., f" 86’’, éd. 1486.) 

souTivER, soubt., soult., soustieuver, 
verbe. 

— Réfl., s’ingénier, s’étudier, s’appli- 
quer, mettre toute la finesse, toute la 
subtilité de son esprit : 

Drola ost quant vous m’ordenaa 
A faire dis amoureux ordones 
Qu’a ce faire je me soutive. 

(G. Mach., Poés., Richel. 9221, P f.) 

Aucuns par leur malice et convoitise se 
sont soublwez de taindre draps blans en 
couleur de tenné de racine. (8 fév. 1383, 
Ch. de Guy, ab. de S. Den., Reg. aux caus. 
de Beauv., f” 89, Arch. du Tribunal civ.) 

Et tousjours se soullivoit Artevelle, comme 
il pourroil grever le comte, qui estoit de- 
dans Bruges. (Juv. des Urs., Ch. Fl, an 1381, 
Michaud.) 

Aucuns sontaujourd’huy qui se soublivent 
et a l’exemple des Pharisiens se magnifient 
et faignent plusieurs noms d’anges en hé- 
breu et les escripvent et allèguent, des- 
quelz noms chascun bon creslien qui ne 
les entent pas s’en doit garder et doit doub- 
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er merveilleusement. (Le Songe de Vergier, 
t, 178, éd. s. d.) 

— Neut., au sens du réfléchi : 

Atnui nature y soutiva. 

(Rose, vos. Corsioi, I® 31 4 .) 

Chine qui le eonecienche moult bien soustieu- 

[ vsroit , 

S’il s’en sentoit eapavlee, tantost s'amenderoit. 
(Gillon le Muisrr, Poés., il, 105, 9, K. erp.) 

Et tant soubtiva aveques aucuns de sa 
fiance, qu’un petit battel luy fut amené 
ou il entra secrètement. (O. de La Marche, 
Mém., I, î, Soc. Hist. de Er.) 

Et retournèrent leur emprise sur Luxem- 
bourg, et tant soubtiverent qu’ils trouvèrent 
moyen de congnoislre leur guet et d’en- 
trer en la ville de Luxembourg par leurs 
eschelemens. (1 d., ib., 1, 12.) 

soimviE, sostisvie, s. f., adresse, 
habileté : 

En quelque maniéré que l’en jure, en 
apert ou couvertement, par art ou par sos- 
tisvie. (Laurent, Somme, ms. Chartres 371, 
f" 18 V.) 

soutoiter, voir Soustoitier. 
souToiTiER, voir Soustoitier. 
soutomvier, adj., sournois: 

Un chacun veut, soutonnier, pria sa cendre. 

Se mal traictant, enrichir sa maison. 

(3. La Houx, Vaux-de-Vire , xim, p. 52, Gssté.) 

Vire, soutonnier, sournois. 
soutoul, voir Sotoul. 
soutpost, voir Supost. 

SOUTRAIEUR, Voir SoUSTRAlEUR. 
soutraire, voir Soustraire, 
soutre, voir Soute 1. 

SOUTREANCE, Voir SOUSTREANCE. 

soutte, voir Soute 2. 

SOUTTRAIEURE, Voir SOUSTRAIEURE. 

socvant, voir Souvent, 
souvaudrer, v. a., remuer, attiser : 

Print une grande broche de fer, de la- 
quelle il souvaudroil le feu a sa forge. (1376, 
Arch. JJ 109, pièce 322.) 

80 UVEILLER, V. a. ? 

Qui de son miel 
Et de son fiel 

M’euvleillit et me son veille. 

(Fil». Brkt'S, Poes. amoureuses, Chans. acrostiqne, 
P 39 r*, éd. 1376.) 

souvenabre, -aule, sovenable, adj., 
qui se souvient : 

Ne volomes mie y estre tenu pour nient 
gratiavle u nient souvenaule de si grans li- 
beralileis ne de si grans bouteir. (1311, 2" 
Cari, de Bain., f” 4 r°, Arch. Nord.) 

Et quant forent decha eu leur terre habitable, 
Ly termite Pirou ne se fut arestable : 
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Anchois .un. ans passais, com proidons sovena- 
At les dois contes pris et le fait coveuable [ble, 
Les at tous rechiteis. 

(J. des Paeis, Geste de Liege, 29832, Chron. belg.) 

ils estoient memoratifs et souvenables que 
environ le mois de may l’an MCCCCXCIII... 
(1527, Carlul. de Cambron, 287, Chron. 
belg.) 

Et viengne partie ou non, contre qui 
telle plainte sera faite, se sera il procédé 
audit record, le tout suivant que les hom- 
mes ou alleutiers en seront souvenables. 
(Coût, de Hayn., Nouv. Coût, gèn., II, 11.) 

— Dont l’on se souvient : 

Et pour chou ke ce soit souvenaule cose, 
s’en est fais cyrografes en deus parties, et 
livres li premiers en le wardedeseskievins 
devant dis, et li second es le warde de 
l’abbet. (1280, Cart. de l’abb. S. Médard, 
Rouge liv., f” 230 r°, Arch. Tournai.) 

souvenant, so., adj., qui se sou- 
vient : 

Mais Pan, qui t'aime, est assee souvenant. 
Qu'un tel ouvrier est propre et advenant 
A toy, qui os recueil des bons esprits. 

(Ci. Mar-, Chants, Cb. past. au Card. de Lorr., p. 293, 

éd. 1596.) 

— Qui fait souvenir : 

Il n’est rien qui plus approche amys et 
les face estre plus presens que souvenaule 
rescription par lettres. (Fabre Rhel., f” 96 
v”, éd. 1493.) 

— S. m., souvenir : 

Et se vos di c’onkes ne fut 
Nule fois, a mon tovenanl. 

Ou pores tuaist sou anfant, 

Se ce ne fust par mesprisoa. 

( Dolop ., 7954, fiibl. eiz.) 

souvendier, adj., fréquent : 

Si les troubloient par souvendieres co- 
lees, et les contraingnoient pour la cause 
de la hautesce du lieu a eulz traire arriéré. 
(Bersuire, T. Liv., ms. Ste-Gen., f" 49 11 .) 

Les petiz estrivemens et les souvendieres 
enconlres et envahyes ou il leur estoil sou- 
vent bien avenu, les avoient amené a sou- 
veraine esperance de bien faire besoingne. 
(1d., ib., 1° 66".) 

Il troubloient par souvendieres saillies 
ceulz qui estoient es stacions. (Id., ib., f° 
380*.) 

SOUVEND1EREMENT, VOÎr SOVENIBRE- 
MBNT. 

souvenement, s. m., souvenir : 

Ayes do nous souvenement, 

Doulx Dieu, hault roy du firmament. 

( Myst . de S. Laurent, 8U06, Sûderhjelm.) 

Souhz une aubépine fleurie 
Il m'est venu souvenement 
D'une fieur plaisante et jolye 
Que j’ay désiré longuement. 

(Chans. du xv" s., XUV, p. 45, A. T.) 

souveneor, adj., reconnaissant, qui 
se souvient : 

Ains dirai de Joseph comment ii verais 
amefes et des bienfais ii verais soveneres, 
c’est nostre Sires, atornaet porvei aJoseph 
sa délivrance. (Eslories Rogier, Ricbel. 
20125, F 66".) 
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souvenier, sove., suvener, adj., qui 
se souvient, qui pense à : 

Uns sergant oi trent ans pleiners, 

De met servir suveners. 

(S. Brandon, 1564, Michel.) 

De grans biens faire soventers 
Et sages et buens cevallers. 

(Porto n-, 303, Crapelet.) 

... Ne sui rauiiers de haie, ne souris, 

Ains sui souveniers toudls 
D’amer dame cointe et joie 
A geut cors et a cler vis. 

(Chans., Val. Chr. 1496, I* 38 r".) 

Li oslors mulers 
Est plus soveniers 
Que n’est U sors. 

(De Marco et de Salemon, XXXIX, Méon, Noue. 

Rec., 1.) 

SOUVENIERE.MENT, sove., suve., sove- 
nire, souvendiere., adv., souvent, fré- 
quemment : 

Vint a li sovenirement 
E dist 11 mult privoement. 

(A dgas, Mil-., p. 91, C. Neuhaai.) 

Ke hummes e femmes ensement 
Unt ol sovenirement. 

(Id., ib., 194.) 

E nostre sires les out chastiez suveniere- 
ment. (Rois, p. 402, Ler. de Lincy.) 

Alex en mémoire 
Les vers de coste estoire 
Soveniercment, 

Choses 1 troveras 
Ke eschivro deveras 
Par mun enseignement. 

(Dist. de Catun , Ricbel. 25407, f* 207 J .) 

Jeo moi sui aperceue que cesli qui est 
mult sovenieremeut passé par nous est le 
nom Dieu, (bible, Uiehel. 1, f* 108".) 

Ne le non de homme ne leur estoit pas 
lors moleste, quar aussi ne est il a Jupiter 
ne a Romulus feseurs de la cité qui souveu- 
dierement sont apelé homme. (Bersuire, 
Tit. Liv., ms. Ste-Gen., f" 59".) 

Scipions esleut certains chevaliers, et 
par especial ceulz qui avoient plus longue- 
ment el souvendierement receu gages et esté 
en besoingnes. (In., ib., f" 289 J .) 

souvent, sov.,sovan, souvent, adj., 
fréquent, réitéré : 

Rimé en al e fait ditié, 

Soventes feiz en ai veiilié. 

(Mahie, Lais, Prol., 41, Warnke.) 

Sovan fieies quant li espiriz de prophecie 
parollet en une chose si en eswardet main- 
tes ensamble. (Greg. pap. Hom., p. 17, Hof- 
mann.) 

Li soventes fois dis Henris. (Trad. du 
xiu" s. d’une charte de 1246, Cart. du Val 
S. Lambert, Richel. I. 10176, f" 40 bis r", 
col. 2.) 

Mellee por le quele aucuns rechoit mort 
souventes fois. (Beaum., Coût, de Beauv., 
XXX, 6, Beugnot.) 

Souventes foiz ils mentent. (J. de Salisr., 
Policrat., Richel. 24287, F 69°.) 

En aucune maniéré plus approuchent as 
hommes qui ont nécessité de sauvante ref- 
feccion pour ce que souvent ont fain. (In., 
ib., P 80".) 



Digitized by ^.ooQle 




368 



SOU 



SOU 



SOU 



Par moy sont genernuix servis, 

De ce mestier souvente fie. 

(E. Deschamps, Pois., Richel. 8*0, (• 354*.) 

On y espreuvo sa puissance 
A combatre souvente foys. 

(In., ib., f* 393“.) 

Et cstoit bien souvenles fois deux ou trois 
jours sans boyre ne manger, quand il pen- 
soil a elle. (Martial, Arrests d’amour, XXU, 
p. 225, éd. 1731.) 

Souvenles fois se adonnoit a... prier. (Ra- 
bel., Garg., XXIII, éd. 15i2.) 

On trouve, par archaïsme, dans des 
auteurs modernes la locution souvente 
fois : 

M'“ d’Olonde l’avait vu dans le monde 
ou il allait faire son whist, le soir, madri- 
galisant avec les femmes, et chuchotant 
souvente fois, dans des coins de salon, tout 
bas à leur oreille. (Barbeï d’Aurevilly, 
Hisc. sans nom, IV.) 

souventement, adv., souvent: 

Crebro, souventement. (Neck., Gloss, ms. 
llrug., Scheler, l.ex., p. 93.) 

Si disposa Archimedes plusieurs tor- 
mens de diverses qualitez si que l’en en- 
voioit eu nez qui esluient loing pierres de 
granl pesanteur et en plus près plus le- 
gieres et plus souventement. (Bersuire, T. 
Liv., ms. Ste-Uen., f“ 227“.) 

souventin, soven., adj., fréquent, 
répété : 

Il apelanz par soventine voiz lo nom de 
Crist enhelement estendit sa destre. (Dia/. 
5. Greg., p. 9, Foerster.) 

Par soventins tresbuchemenz. ( Ib ., Il, 
16, ap. Barbazan, Gloss, ms., Ars.) 

souvenue, s. f., souvenir, action de 
rappeler une promesse : 

Chiertes, Sone, dist la comtesse, 

Je vous avoic fait proumesse 
Qui moult vous fust bien atendue, 

Se ne fust coste souvenue. 

(Sones de Nansay , ms. Turin, f“ 91*.) 

Et se li frere dient que celle souvenue 
Fu douce et profitable avant leur sourvenue 
Mes moult plus eu doit estre 1 ordre cbiere tenue 
l’or les biens et les messes en quoi est znainte- 

[nue. 

(Jih. ne Mechg, Test. , 933, Méon.) 
Que de Dieu et de nous nous toult la souvenue. 

(io., ib., ms. Corsini, i “ 165*.) 

souverande, -ante, voir Sevronde. 

souvercle, s. m., excès ? 

Li drapiers se doit prendre garde que 
se aucuns freres fait souvercle ou tiegne 
chose que il ne doie, que il le face laissier, 
et rendre la ou il doit, quar tuit li frere 
doivent estre contre celui qui fait ou dit 
desraisons. ( Règle du Temple, 131, Soc. Hist. 
de Fr.) 

so u veron de, voir Sevronde. 

souvi, part, passé, comme assouvi, 
satisfait, contenté : 

Adonc sera souvie ma requeste. 

Et m'esperancu amoureuse et honneste. 
(Cbbist. ds Pis., Complaintes amoureuses, 1, 233, 

t. 1, p. 288, A. T.) 



souviestement, s. m., probable- 
ment travestissement? 

Segneur, c’est vérités provee 
ue la cours fu .vu. lois trovee 
s siot souviestement del conte. 

Mais vous ne savez que ce monte. 

Sacios U .vu. souviestement 
Sont les .vu. gardes vraiemont. 

( Perceval, 339, Potvin.) 

souvin, sovin, suvin, adj., jeté à la 
renverse, jeté à bas, couché sur le dos, 
renversé : 

Tant com tint lanco l’abati mort sovin . 

( Les Loh ., m*. Montp., f* 15t d .) 

Fiert le premier, mort le giete sovin. 

( Garin [le Loh., 2* chans., XXXII, p. 95, P. Paris.) 

Dunt il lur percent Ica eschinea 
E les funt trébucher sovines. 

(Ben., D. de Norm., Il, 5655, Michel.) 

Dont mains frans hora en giront mort souvin. 

( Raoul de Cambrai, 112, A. T.) 

Sor son archon le font sovin ploier. 

(Raimb., Ogier, 3315, B&rroia.) 

Estort son cop, celui laissa sovin. 

(Id., ib., 12730.) 

Et vit mort son parent qu’a tiere gist sovins. 

(Roum. d’Alix., f° 21°, Michelant.) 

Uns lous alout par le chemin, 
ui l’acontra ; si mist souvin , 
strenglei l’a, pois le menja. 

(Güil. de Saint Pair, Mont Saint Michel, 93, Mi- 
chel.) 

Atant se pasme et ciet sovine, 

Destainte et noire et meserine. 

( Parton ., 7001, ('.rapelet.) 

Souvins en mileu do la chambre 
Chiot pasmez sus le pavement. 

( Dolop ., 1870, Bibl. elz.) 

Li quens jut a la tere trostous sovin(s) t 
Del grant coup qu’ot eu fu estordi(s). 

(Aiol, 3284, A. T.) 

Que tout furent ochis, gisant panse souvins. 

( Chev . au cygne, 19202, Reiff.) 

Qar Adanz d’Alenie chai barbe sovine. 

d. Bodel, Sax., lxxiv, Michel.) 
Chel suvin sur lo graver. 

(Seint Aedward le rei, Luard.) 

Deus me laist trover 
Que l’aie sovine. 

(Rom. et past., II, 20, 13, Bartsch.) 

A l’autre trait apres jeta un roc souvin. 
(Garin de Monglane, Val. Chr. 1517, f # 5 b .) 

Tel cop li done en la poitrine 
Que il l’a jetee souvine. 

(Ren., 2609, Méon.) 

On les licve sor .u. limons. 

Si les port on de grant ravine 
Vers le mostier, pance sovine, 

El sa feme le siet apres. 

(Gaut. Le Long, l'rouv. belg., i r ' sér., p. 225, Sche- 
ler.) 

M&is cis qui au piller fu loiies et batus 
Et qui traist hors d’inher les souvins abatus. 

(De S. /eh., Richel. 2039, P 23 e .) 

Aval ou plus parfont chei barbe souvine. 

(Un dit d' aventures, 81, TrébuLien.) 

Que li pacianz se gise sovins sor son dos. 
(B. de Lonc Borc, Cyrurgie Albug., ms. de 
Salis, P 109 d .) 

Qui tout mort ens la place jurent pance souvine. 
(Geste des ducs de Bourg. , 30, Chron. belg.) 



— Tout souvin , tout en rampant : 

Si se torna sor costé, tant qu’il vint tos 
souvins en le loge. ( Auc . et Nie ., 24, 86, Su- 
chier.) 

— Mort toute souvine , mort subite : 

Tu morras devant li ichi chertatnement 
De mort toute souvine qui t’ira souspronant. 

(Doon de Maience t 7300, A. P.) 

sou vin ailler, v. a., augmentatif de 
souviner , jeter à la renverse : 

A toute la manche de soye 
Li met la lanche en la coraille. 

Si c’a terre le souvinaiüe. 

(Richars le biel , m*. Turin, f* 133 f .) 

souviner, sov., suv., verbe. 

— Act., jeter à la renverse, renver- 
ser, étendre à terre : 

Pleine sa lance le soum[n]e. 

(Mort du roi^Gormond , 145, Scheler.) lmp:. : souvie . 

Tôt le sovine sor l’arson do destrier. 

(Les Loh., ms. Monlp., P 202 d .) 

Desous l’arçon le sovine. 

(Gaut. d’ Aéras, Ysle et Galer., Richel. 375, f* 301».) 

Et por lo ventre et por l’oschino 
En la lande mort le suvine. 

( Protheslaus , Richel. 2169, i* 15 d .) 

Par les cheveus l’atrait a, terre 
Si que desous soi le souvine. 

(Wace, Vie de S te Marguer., 358, Richel. 1555, 
Joly.) 

Par ,ii. fois a le baslart souvi né f 
Et ens el liane l'a durement navré. 

(Raoul de Cambrai , 4116, A. T.) 

Par tore le sovine, et li gloiis se pasma. 

(Aiol, 10754, A. T.) 

Par les flans la pris : 

Sur l'herbe la souvinai. 

(Perrin d'Angecourt, Chans., Tarbé, Chansonn. de 
Champagne, p. 3.) 

A descovert grant cop li done. 

En mi le pi, sor la poitrine, 

Que del ceval mort le souvine. 

(Kteocle et Polin., Richel. 375, P Ô6 b .) 

Que del ceval a tiere le souvine. 

(Anzeis, Richel. 793, P 16“.) 

Li glous a Floripas desous lui souvinee. 

(Fierabras, 3087, A. P.) 

Le secont apres li a terre souvina, 

El le tiers et le quart, et quaûqu’il encontra. 
(Cuv., D. du Guescl., 11777, Charrière.) 

— Neut., tomber à la renverse : 

Cent veire u plus en trébucheront, 

Ki plus le jur oc cbevalcherent 
Si cum il cbeent e suvinent. 

(Wace, Rou, 3* p., 1565, Andresen.) 
D’un eakekier li donas un cop tel. 

Desus le marbre le cervele voler 
Le fesis tu, et mort et soviner. 

(Raimb., Ogier , 8820, Barrois.) 
Très enmi le visage li va do plain hurler, 

Que pour .i. seul petit ne le fist souviner. 

( Fierabras , 2924, A. P.) 

Li quens souvine ariere parmi le crupe 
dou ceval. (Sept Sages de Rome , Ars. 3142, 
f° 102 b .) 

Qui dont veist no gent cheir et souviner 
Et ravaler aval et tousjours redoubler... 
(Cuv., B. du Guescl., 20i04, Charrière.) 
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— Réfl., s’étendre sur le dos, se ren- 
verser, se rejeter en arrière : 

Si duremant se hurlent des poitrines, 

Janbes leveee a terre se eouvinent. 

•(Mon. Guill., Hichei. 388, P «*•■) 

Entre la coûte et la corttne 
Au plus toet qu'il puet se soviné. 
t De la Dame qui se venin du chevalier. 140, Hontaigl. 
et Raye-, Fabl., VI, 89.) 

Si portent grandes torches chis garchons de cu- 
A1 issir de la porte, se bassat de ravine [sine : 
Ly une de chez garchons, si que la chire ninne 
Toute chaude et ardante, et mult bin s'arachine 
Sus la Ueste Henry, qui arire se sovine. 

(J. nas Pas», Geste de Liege, 37810, Chron. belg.) 

— Soviné, part, passé, ou adj., à la 
renverse, supinus : 

Mais Girars le fort de son bâton carré 
[Si que] as pies le duc l'abatl soviné. 

(Paries, ÎS98, A. P.) 

Leurs corps ambdois sovineis sour le culs 
des cbevals sens faire altre grevanche. (J. 
d’Outrem., Myreur des hisl., I, 136, Chron. 
belg.) 

souvoyer, s. m. ? 

Souvoyers de terre, a plait banaul. (1351- 
51, Compt. d’Heurvon, prév. de Fou, Arch. 
Meuse B 2201, P 1.) 

souvrain, soutier., so., sobrain, so- 
verant, adj-, placé haut, élevé : 

Lt chasteauz slst en la montaigne, 

La tour est haute et souveraigne. 

( Rom . de Thebes, Richel. 60, P 13*.) 

— Supérieur : 

On pouvoil aller a Lucerie par deux 
voies, l’une par rive de la mer souveraine, 
laquelle estoit large et seure. ( Prem . vol. 
des grans dec., P 139", éd. 1530.) 

— Au sens moral : 

Pilate li prevouz, cui tote riens sofraigne, 
Voudroit astre lions en Jude la sobraigne. 

( Prise de Jer., Richel. 1374, P 85*.) 

Cil qui avoit la servitute vendi sa tenure 
goutainne et achata la sovrainne. (Digestes, 
ms. Montpellier H 47, P 109“.) 

— Subst., supérieur : 

Sera tenu le prieur de la dicte eglise... 
quant il yra au chapitre du souverain de la 
religion... (1376, Ord., VI, 188.) 

Nous freres Mathieu, abbé de Clerevaulx 
de l’ordre de Cistiaux, en la dyocese de 
Leingres, souverain et pere abbé sans moyen 
de l’eglise de Marquette. (1409, Cartul. de 
S. Pierre de Lille, P 200 r°, Arch. Nord.) 

Item a le souveraine du beghinage que 
le dit defTunct avoit donné a l’hospital du- 
dit beghinage, .xx. s. (16 fév. 1403, Exic. 
test, de Jaques de le Motte, Arch. Tournai.) 

— Celui qui dirige, qui est à la tête : 

Michel Pollet, qui estoit ainsi que orde- 
neur ou souverain de la besongne, donna 
le pris a Phelippe de Recourt. (1391, Arch. 
JJ 142, pièce 54.) 

La estoit li captaus de Beus souverains de 
l’embusce. (Froiss., C/uron., V, 424, Luce.) 

T. . VII. 
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— Celui qui est le plus élevé en quel- 
que chose : 

Ypocras ki de fisike fu li souvrains. (Chron. 
depuis le comm. du monde, ms. Nancy 194, 
P 26”.) 

De tontes les scienches 11 astolt soverant. 

(J. DES Paz», Geste de Liege, VI, 698, Chron. belg.) 

Tout chu orent en convent les .xx. che- 
valiers, qui soy partirent d’Engleterre et 
alerent tant qu’ilh vinrent a Paris; et pri- 
sent hosteit a Paris al maison Jaque l’En- 
glois, . 1 . riche borgois qui astoit d’Engle- 
terre et compeire al roy de Franche, et 
s’enfermont en une chambre; et dest li 
sovrains d’eaux qu’ilh parlassent englois 
affln qu’ilh ne fussent entendus. (Id., My- 
reur des histors, VI, 305, Chron. belg.) 

souvraineté, soveraineté, s. f-, som- 
met : 

Lor aparut un mont... qui estoit si haus 
qu’en ne povoit veoir la soverainetez. (Vie 
et mir. de plus. s. confess., Maz. 1716, P 48' 1 .) 

1. sotrvRE, voir Sourb. 

2. souvbe, s. f., abondance : 

Du bien dont nous avons grands souvres 

Na vault il mieux nourrir les pouvres 9 
(Hist. de sainct Martin, Trav. de ia zoo. d'Archéol. 
de S. Jean de Maor., V, 210.) 

SOUVRONDE, voir Sevrondb. 

souwage, voir Souage. 

sovwe, voir Seuwb. 

Voir à Sous tous les mots qu’on ne 
trouve pas à Souz. 

SOUZAMIIVISTRER, VOUT SOUSAMINIS- 
TRBR. 

SOUZBLACHE, Voir SOUSBLACHB. 
SOUZCELENIER, VOÎr SOUSCELERIER. 
SOUZCHAMBRE, Voir SOUSCHAMBRE. 

souzchaux, voir Souschaus. 

SOVZENTRER, Voir SOUSBNTRER. 
SOUZESCR1PT, voir Sousescrit. 
SOUZFAICHIER, voir SoüSFAISSIER. 
SOUZFASCHIER, voir SOÜSFAISSIER. 
SOUZGORGE, voir Sousoorqe. 
SOUZJUGERIE, voir SoUSJUOERIB. 
souzoein, voir Sousain. 
soezpane, voir Souspene. 
so vaincre, voir Sousvaintre. 
sovaing, s. m., indolence T 

Et s’i fu li dus de Louvaing, 

Qui n’estolt pas plains de sovaing. 

(Gilles de Chin, 4846, Beiff.) 

sovaintre, voir Sousvaintre. 
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sovan, voir Souvent. 
so ve a us, voir Sevels. 

80VELET ! 

Un provendierde segl esovelet. Un seytier 
d’avayne soveleis. (1291, Fontevr,., anc. tit., 
212, Arch. Maine-et-Loire.) 

SOVENABLE, VOÎr SOUVENABLE. 

SOVENIER, voir SOUVENIER. 

SOVENIEREMENT, VOÎr SÛUVENIERE- 
MENT. 

sovenir, v. n., venir au secours de : 

Et lo duc, corne est dit, se fatigoit pour 
cliacier Baialarde et Guillerme Arenga, non 
pot sovenir a li Mailitain. (Aimé, Yst. de li 
Norm., VIII, 8, Champollion.) 

Et continuelment sovenoit a li povre, et 
lor donnoit helemosines. (Io., ib., VIII, 11.) 

SO^ENIREMENT, VOÎr S O U VEN 1EREMENT- 

so vent , voir Souvent. 

SOVENTIN, voir SoUVENTIN. 

soventre, soantre, soenire, suentre, 
soventres , suventre, adv., après, ensuite, 
à la suite, derrière : 

Anascletus en la vole entre. 

Il va avant et cil soantre. 

(Waca, Brut , 433, Ler. de Lincy.) 

Ll floeve et les aiges soventres 
Courent de sanc toutes sanglontes. 
(Bxs., Traies, Richel. 375, P 8Î*.) 

Ele l’ad gardé mult soventre, 

Vis U fust, qo ls quer de ventre 
■ Od lui de tôt s'en est partis. 

(Bus di Rotelasds, Ipomeion, 933, Kolbiug et Ko- 
schwib.) 

? uant Florimone eu la neif entre 
oies see gens plorent soentre. 
(Florimont, Richel. 15101, P Î9 h .) 

S’enseigne escrie, et el camp entre ; 

Si compaignon en vont soentre. 

(Parton., 3449, Cmpelet.) 

La damoisele enpres lui entre. 

Et li autre vienent eoantre. 

(Ib., 588t.) 

Apres Renaut s’eslalssent le grant cemin plenier 
Et lt autre soenire plus de .xv. millier. 

(Ben. de Montaub., p. 131, t. 85, Hicheiant.) 

Cil ki sou Diu fait de son ventre 
Et kl ne fait nui bien soentre,... 

Cls a cangié or por estaln. 

(Gci ni Caueeai, Barlaam, p. 70, t. 4, P. Meyer.) 

Fregus en la forest s’en entre, 

La pucelle le tiut soventre 
Des iols et nient autrement. 

(Fregus, 6010, Mertin.) 

La reson suentre nus aprent cornent nus 
devons descomflre noz enemis. (Sarmons 
en prose, Richel. 19525, P 181 v°.) 

— Peu après, dans le moment môme : 

E de c’enmaladl soentre 
D’enfermeté si dolerose 
Qu'en ne soffri plus angoissose. 

(Bis., D. de Nom., II, 39308, Michsl.) 

72 
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— Prépos., après, à la suite de : 

Richert lit de la vils sur «un cheval ferrant. 
Armez do tûtes armes, sou espié brandissant, 
Soventre loi chevalchent e Breton e Normant. 

(Wacs, Bon, 2* p., 3246, Andresen.) 

Soventre li ournrent barons e vavasur. 

(In., i'4., 3882.) 

— Entre, au milieu de : 

Soventre les Norman* a sa veie acnillie. 

(Wacs, Sou, 2* p., 918, Andresen.) 

— Vers : ' 

Soantre none vers le soir. 

(Parton., Hiehel. 19152, f“ 159*.) 

— Contre : 

Quant U rois ot un pou esté 
Et à ses homes ot parlé, 

Soentre les fuiUs alast, 

Ja por l’enfertê nel laiast. 

(Wacb, Brut, 9173, Ler. de Liaoy.) 

— Suivant, conformément à, d’après : 

Panthère est une beslo averse 
E si est do culnr diverse ; 

Qestes la fuient, tant est fiere ; 

Soentre li a num la piere. 

( Lapid . franç.t A 813, L. Pannier.) 

Et fu premiers, ce dist la somme, 
Apielee seconde Roume, 

Qar vixee fu et pourtraite 
Soentre Rome et si grans faite. 

(Moust., Chron 102Î, Reiff.) 

Se deviseront en la soume 

? ue soentre la loi de Roume 
raitast on la crestienté. 

(1d., ib., 3474.) 

— Soventre iceo , cependant : 

Suventre iceo mut aprosmout 
Li termes, que al Jueu mis out 
De rendre l’aver al Jueu. 

(ÀDOAa, Afir.y p. 18*, C. Neuhaus.) 

Norm., souventre, prép., après, à la 
suite de. 

SOVERAINETÉ, Voir SoUVRAINBTB. 
SOVERANT, voir Souvrain. 
sovin, voir Souvin. 

80 VINER, voir Souvinsr. 

80vrain, voir Souvrain. 
soxoire, voir Soioirs. 

SOYABLE, voir SUIABLE. 

SOYAGE, voir SlAQB. 
soYE, voir Sois. 

soyee, s. f., cheville : 

Ungcor noir, garny aux deux bouts d’ar- 
gent, aux armes de France, et en est la 
soyee semee de SS d’argent, dorees. ( Invent . 
du mobit. de Ch. V, n° 1993, Labarte.) 

De laquelle huche il osta les soyees de 
derrière et ouvri la dite huche. (1399, Arch. 
JJ 154, pièce 414.) 

SOYERESSE, Voir SoiERESSB. 
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SOYESTÉ, voir SoiSTé. 
soyete, voir Saietb. 
soyet4, voir Soisté. 

80 YETTE, voir Saibte. 

80Y0IR, voir Soioir. 

SOYOIRE, voir Soioire. 
sozain, voir Sousain. 

SOZAISSELÉ, voir SoUSAISSELLÈ. 

Voir à Sous tous les mots qu’on ne 
trouve pas à Soz. 

SOZDUIRE, voir Souduire. 

SOZG 1 RE, voir Souoire. 

soz^iahgier, voir Sousuarcbier. 

spacieuseté, voir Espacibusetê. 

spaciosité, voir Espacieuseté. 

spadaire, s. m., ordre de carmélites 
qui portaient sur leurs habits une image 
représentant deux épées rouges : 

Spadaires, m. An order of white friers 
which weare on their habits a représenta- 
tion of two red swords. (Cotgr., 1611.) 

spadoiv, -done, s. m., eunuque : 

S’il est epadon sans couille et vit. 

(J. Ls Fsvas, la Vieille , 1. II, 2139, Cocheris.) 

Quant uns homs euauches devient 

Ou epadon. 

(Id., ib-, 2271.) 

Plusieurs spadones et eunuques qui sont 
hommes chastrez. (Fie* des Saints Peres, 
t° 243 r», èd. 1551.) 

spadoïve, voir Spadon. 

spaelette, s. f., droit payé pour 
espaeler ? 

Car des denrees que ly alîorain ven- 
doyent, estoit il bien content et satisfais 
parrny telle droiture des spaeleitee qui 
avoient esleil accouslumé de payer a iy. 
(1374, ap. Louvrex, Ed. et régi, pour le pays 
de Liège, IV, 215, éd. 1750.) 

8 PAFFUT, voir Espafut. 

spalair, spallair, s. m., coussin: 

•m. grans spallair et .xvm. orlier. (1425, 
Greffe des échev., IV, P 80, Arch. Liège.) 

Ung graut spalair et .un. autrez conjoins 
oreilliers. (B eg. aux conv. et test, des échev. 
de Liège, XXXI V, p. 124, Arch. Liège.) 

Cf. Espauubr. 

8palerea(j, spalle., s. m., épaulière: 

Je vuelhi et ordini que mi houchicoul 
et mes spallereaus, mi petrine et mi pan- 
chiere, ressident a Beiihoux. (1429, Test., 
Bullet. de la Soc. üég. de litt. wall., VI, 
108.) 



spallair, voir Spalair. 

spamat, s. m., spasme? 

Spamat de replection. (B. de Gord., Pra* 
tiq., i, 6, éd. 1495.) * 

spamer, v. a., laver, rincer : 

Excepté que les dits enfants (du membre 
du métier) ne pourront spamer cuirs poi- 
lhus, blancs, ni tannez. (1493, Chartes et 
prwil. des Si mit. de la cité de Liège, II, 
242, éd. 1730.) 

Wallon, spamer , mettre dans l’eau, 
laver, rincer. 

spamoison, voir Espamoison. 

spaivir, voir Espenoïr au Supplé- 
ment. 

sparai lloiv, -reillon, s. m., sorte de 
poisson de mer : 

Apres la daurade nous mettons le spa- 
raitlon pour la semblance tant de la cou- 
leur que des traits du corps. (Rondelet, TV. 
des poiss., p. 111, éd. 1558.) 

Les dores sparaiUons aussitôt que l’hiver. 

De glaçons hérissé, recommence arriver. 

Corne en un peloton prévoient s’amoncelent. 

(Do Bastas, la Semaine, V, éd. 1579.) 

Le spareillon, l’ombre ou daine. (Do Pi- 
net, Pline, XXXII, 11, èd. 1605.) 

sparderne, voir Espaderne. 

SPAREILLON, Voir SPARAILLON. 

spariee, s. f., épave : 

De tout entièrement qui se tirera de mer 
a terre, tant spariees, veresques, que bar- 
baries, bris et choses du Do a terre, la tierce 
partie en appartiendra a ceiuy ou ceux qui 
l’auront tiré et sauvé. (Mars 1584, Edit sur 
ta jurid. de l’amiral, le droit de prise, etc.) 

8PART, voir Espart. 

spatier, voir Espacubr au Supplé- 
ment. 

spart arent, s. m., saponaire : 

Savon. 11 en est de trois maniérés. L’un 
est appellé savon a Sarrazins. L’autre esL 
appelle savon a Juifz ou spartarenl, pour 
ce que les Juifz s’en lavent. L’autre est sa- 
von galique ou françois. (Le grant Herbier r 
n° 418, Camus.) 

SPARTILLE, S. f., disse : 

Une bouteille de spartille de cuir. (Reg. 
du Chdt., I, 35, Biblioph. fr.) 

spasmeux, adj., qui éprouve des 
spasmes : 

Le vin aigre nuyt aux parali tiques, spas- 
meux et podagres. (N. de La Cbesnayb, Nef 
de santé, f* 14 r*, éd. 1507.) 

— Qui cause des spasmes : 

Herbe venimeuse et spaemeuse. (N. de La 
Chesnaye, Nef de santi, f° 23 r*, éd. 1507.) 
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spassif, adj., qui cause des spas- 
mes: 

Quand elle (la ventosité) est retenue aux 
joinctures, elle est cause spassive. ( Régime 
de santé, F 6 r“, Robinet.) 

spatiosité, voir Espacibusbté. 

spaurir, voir Espaorir. 

speciamment, adv. spécialement : 

Nous ordonnons, et de ce speciamment 
chargeons nos chambellans, que... ( Pièce 
du XV' s., Du Tillet, Rec. des roys de Fr., 
p. 417.) 

Speciamment quant pour une personne 
pourroient estre plusieurs troubles. (76.) 

SPECIAULTÉ, voir E8PBCIALTÉ. 

SPECIFICEMENT, Voir EsPECIFICGMENT. 

1. spectable, adj., remarquable, 
distingué : 

De grandeur spectable et magnificence 
encredibie. (1512, Chans. sur la convales- 
cence d’Anne de Bret., ap. Ler. de Liney, 
Chants hist. fr. , II, 39.) 

Par reverend seigneur Eustache Chap- 
puis, orficial de Geneve, et spectable mon- 
sieur Pierre de Beaufort baillif de Vaud. 
(10 oct. 4518, Recouv. des citoy. de Laus., 
Arch. Lausanne, n° 3222.) 

Ou se sont trouves spectables, nobles, 
egreges et recommandables personnages 
dont suivent les noms. (12 mars 1526, Con- 
voc. des habit, de Bourg, ap. J. Baux, Mém. 
hist. de la ville de Bourg, I, 17.) 

Et quand elles le virent a tout son chief 
auricome, si beau jouvenceau, si spectable 
et si ad venant... (Le Maire, Illustr., I, 26, 
éd. 1548.) 

Quant a spectable Théodore de Beze, nos- 
tre bon pasteur et ministre. (Calv., Lett., 
II, 424, Bonnet.) 

Bien vray est il, ce dit Platon, prince 
des philosophes, que si i’imaige de science 
et sapience estoit corporelle et spectable 
es yeulx des humains, elle exciterait tout 
le monde en admiration de soy. (Rabelais, 
Pantagruel, ch. xvm, éd. 1542.) 

Le vieil Macrobe monstra ce que estoit 
spectable et insigne en l’isle. (Id., le Quart 
Rare, ch. xxv, éd. 1552.) 

Nostre très cher et spectable, nous avons 
entendu tout ce que par vostre lettre du 
XII du présent vous nous avez escrit de 
vostre arrivée. (Mart. Du Bellay, Mém., 
I. IV, f° 113 v* , éd. 1569.) 

Cette lumière parvient aux corps luisans 
afin que les fleurs et les beautez des cou- 
leurs apparaissent plus spectables. (La Bod., 
Harmon., p. 765, éd. 1579.) 

Accurse dit qu’il y a quatre sortes de 
magistrats, c’est a savoir les illustres, les 
spectables, les clarissimes, et perfectissi- 
mes, ausquels il attribue tout commande- 
ment, qui sont plustost qualitez honora- 
bles qu’on attribue selon la condition des 
personnes. (Bodin, Rep., III, 3, éd. 1583.) 

Les gentillesses par lesquels les maistres 
veneurs rendent l'entree du passetemps 
spectable. (L. Leroy, Trad. du tr. de Vener. 
de Budé, p. 32, Chevreul.) 
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Grenadier... est l’arbre le plus spectable 
de tous. (Liébault, Mais, rust., p. 472, éd. 
1597.) 

2. spectable, s. m., spectacle : 

Il rencontra ung pitoyable spectable de 
.im < °. Grigois qui longtampz avoient tenu 
prisons en la cité. (Fossetier, Cron. Marg., 
ms. Brux. 10512, IX, m, 9.) 

spectacle, s. m., terrasse, pavillon : 

Au devant du pont de la porte de S. Tho- 
mas, a main senestre, etoit un spectacle 
de verdure tout garni de pommes de gre- 
nades. (Jean d’Auton, Chron., Il, 215, Soc. 
Hist. de Fr.) 

spectant, adj., qui appartient, ap- 
partenant : 

Et autres marchandises spectantes au dit 
metier. ( Chartes et prit, des 33 mit. de la 
cité de Liège, II, 43, éd. 1730.) 

De faire encasser en or quelque pierre 
contrefaites sauf si tels bagues et jowilhons 
etoient spectants a Englies. (1544, t6., 11,352.) 

spéculateur, s. m., sentinelle : 

Deraentres que Siphax Hadrubal etli Car- 
tagiens conseilloient ensamble, li spécula- 
teur orent espasse d’espier diligentemenl. 
(Bersuire, T. Lie., ms. Ste-Gen., 1* 301*.) 

Les Juifz avoient mis ung spéculateur sus 
ung mur pour regarder le train des Ro- 
mains. (Bal. Jud., VI, 9, éd. 1530.) 

— Inspecteur : 

Entend ledit fondateur que les reforma- 
teurs, visilateurs, spéculateurs dudit col- 
lege soient trois ecclesiastiques. (1556, Fon- 
dation du collège de Ste-Barbe, ap. Felibien, 
Hist. de Paris, III, 655.) 

L’arrest fut trouvé bon, encores que le 
magistrat temporel voulut enjamber sur 
l’aulhorité du magistrat ecclesiastique en 
une action purement spirituelle, qui vou- 
loit contraindre son subject, et sur lequel 
Dieu l’avoit constitué gardien et spécula- 
teur. (Chron. Bordeloise, II, 130. Delpit.) 

spéculatif, adj., digne d’être vu, 
admirable, merveilleux : 

Le songe «toit tresfort spéculatif. 
Digne de bruit et exaltacion. 

(Miel. du Viel Testam., 39710, A. T.) 

speculaument, adv., en regardant 
avec grande attention : 

Et quant le pappe les eult diligamment, 
speculaument et scrupulaumenl oyes et 
pourlutes (les lettres)... (xiv* s., Récits d’un 
bourgeois de Valenciennes, p. 102, Kervyn.) 

spéculer, voir Espbculbr au Supplé- 
ment. 

speelier, voir Spblibr. 

speghelaire, voir Espeglairb. 

speglaire, voir Espeqlaire. 

srelence, voir Espelonchb. 

SPELETINC, voir SpETELINCQ. 

spelhuys, - huyse , s. m., maison de 
jeu : 
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Ordonnons que ne soit nulz qui tengne 
malveix hosteis, herbegaige ou spelhuys 
pour sustenir publicquement tremefeurs ne 
juweurs. (1507, Ord., ap. Louvr., Bd. et rè- 
glem. pour le pays de Liège, 1, 468, éd. 1750.) 
Var., spelhuyse. 

spelier, spellier , speelier , s. m., 
fabricant de mors : 

Nous Jaquemins li speelier manant a piet 
de pont d’Ilhe. (1392, Charles de S. Lamb., 
n° 900, Arch. Liège.) 

Ce mot se retrouve dans un texte 
provincial de la fin du xvu* siècle : 

Voiriers, vitriers, brodeurs, peintres, 
selliers, esperonniers, spelliers, gorliers. 
(1692, Chartes et privil. des 33 met. de la 
cité de Liège, II, 374, éd. 1730.) 

spelonche, voir Espblonchb. 

spelonque, voir Espblonchb. 

spelunche, - unque , voir Espblonchb. 

spence, voir Espensb. 

«pendre, voir Espendrb. 

spequelare, voir Espeqlairb. 

sper, voir Cepbr au Supplément. 

sperage, s. m., asperge : 

De sperage (sparage). Sperage; on l’ap- 
pelle autrement anasperage. (Le grant Her- 
bier, n° 453, Camus.) 

4 

SPERIAL, s. m. 7 

Lis, serins, stramaire, sperials et aultres 
menues fustailles. (1430, Conv. et S tesl. des 
échec, de Liège, 237, Arch. Liège.) 

speritable, voir Esperitablb. 

spervier, voir Espervier au Suppléa 

MENT. 

8PE88ECE, voir Espessbssb. 

spetelincq, - int , speletinc , s. m., 
sorte de crochet : 

De baie .un. d., del torssel .un. d., del 
spetelint .h. d. (xin* s., Tarif de tonlieu, 
Arch. du chap. de S.-Omer, II G 1899, 
n° 34.) 

Speletinc. (1401, Autre réd., du mime tarif, 
II G 1903, n» 36.) 

De spelelincq, que l’on entend brocques 
de crassier, ou pour pendre herens. (17 
août 1512, Ord. touch. letonl. de S.-Bert. et 
S.-Om., Arch. mun. S.-Omer.) 

8Pic, voir Espic. 

spicanard, voir Spicbnard. 

spicanarde, s. f., syn. de spice 
nard : 

Elle (l’émeraude) met hors le venin o vo- 
mistet spicanarde ovec vin. (H. de Monde- 
ville, Cyrurg., Riche). 2030, f* 86°.) 

spicenard, spiconar , spicanard , 
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spiquenard , spicmard, s. m., nard in- 
dien, Valeriana nardus indica : 

Demi quarteron de spiconar. (1359, Joum. 
des compl. de l'argent., p. 213, Douët d’Arcq.) 

Mute d'Antioche et spicenard. 

( Myst . de la Pass f® 6i b , impr. Instit.) 

Spicmard. (Ciel des philos., xlvi, éd. 1547.) 

Spiquenard, une once. (Secrets de méde- 
cine, P 50 v°, éd. 1573.) 

Spicanard, spique. (O. de Serre, Theat., 
éd. 1605.) 

spicitude, voir Spissitode. 

spicmard, voir Spicenard. 

spiconar, voir Spicenard. 

spieglaire, voir Espeolaihe. 

spier, spir, s. m., petite chambre 
pour mettre les provisions ou conserver 
les marchandises : 

Ne porral mettre venisons ou vollaille 
ens maisons, en spire ni aultres lieux hors 
du marchiet... et en cuy hoslels ou spirs 
on trouvera venison... (1367, Ord., ap. Lou- 
vrex, Ed. et règlem. pour le pays de Liège , 
III, 174, èd. 1750.) 

Et dedens le spier at une greilhe qui est 
clawee a trois posteles pendans aile halle, 
et lequteis spier est bachiet desseure et cla- 
weis les baiche aile halle. (27 nov. 1406, 
Record des voirs jures, ap. Bormans, Gloss, 
des tann. liig., Doc. inéd., IV bis.) 

Quiconque contredirat aux wardes de* 
toutes denrees cy dedens escriptes... sa 
maison, son spir ou la leuwe des dits den- 
rees poureile examiner. (Ord.,ap. Louvrex, 
Ed. et règlem. pour le pays de Liège, V, 177.) 

Dedens spiers, maisons ou autres lieux. 
(1507, ib., I, 425.) 

spiere, voir Espiere au Supplément. 

spietter, v. a., verser, répandre : 

Encores «y je d’outres vous 
Jurer le sang que Dieux spietta. 

Et par le ventre Dieu le plus. 

Par le sacre que Dieux sacra. 

(E. Desch., Œuvr., I, Î73, A. T.) 

Wallon, spiter, éclabousser. 

spinache, voir Espinoche. 

spingulaire, voir Espeolaire au 
Supplément. 

spinosité, voir Espinositê au Sup- 
plément. 

spiquenard, voir Spicenard. 

1. spir, voir Espir. 

2. spir, voir Spier. 

spiracle, s. m., soupirail, ouverture 
pour l’air : 

Les spiraeles et cheminees 
Des infcrnellea régions. 

(Apol. mut., ms. Barberai, P Z v*.) 



Luy reservant seulement un petit spira- 
cle par lequel il peust prendre son haleine. 
(Le Baud, Hist. de Bref., X, éd. 1638.) 

En ce mois (mars) les pores et spiraeles 
de la terre s’ouvrent. (C. Gruget, Trad. des 
div. leçons de P. Messie, f° 561 r°, èd. 1584.) 

Sont les membres spirituelz faitz pour 
cause de la conservacion des spiraeles du 
soufflement et de la chaleur naturelle. (Jard. 
de santé, II, i, impr. la Minerve.) 

Nous allasmes expressément regarder 
dedens l’un des spiraeles des mineres. (Be- 
lon, Singularités, I, P 53, éd. 1553.) 

Quelques spiraeles pour donner issue a 
la fumee. (R emedes secrets, f° 149 r°, éd. 
1573.) 

Spiracle, m. Giving breath, breathing 
lise, infusing spirit into. (Cotgr., 1611.) 

Spiracle, m. Respiradero. (Oudin, 1660.) 

— Souffle : 

Que l’homme ait receu de ce grand Créa- 
teur le spiracle de la vie. (J. G. P., Occult. 
Merv. de Nat., p. 71, éd. 1567.) 

spirail, voir Espir ail au Supplé- 
ment. 

spiral, voir Espirail. 
spiration, voir Espiracion. 

SPIREMENT, voir EspIREMENT. 
spirer, voir Espirer. 
spireur, voir Espireür. 
spirital, voir Esperital. 
spiritalment, voir Esperitalmbnt. 
spiritualleté, voir Esperituauté. 
spiritualté, -tuaulé, voir Espiri- 

TUAUTÉ. 

spirituement, voir Espirituement. 

spirols, -ouz, s. m., mot wallon dé- 
signant l’écureuil : 

Une cotte de gris draps et une de noir, 
ambdois foreez de conins, et encor une de 
ver forey de spirouz. (1425, Greffe des échev., 
IV, U 80, Arch. Liège.) 

Wallon, spirous, écureuil. 

spissitude, spicitude, s. f., épais- 
seur: 

Trois dimensions ou mesures sont, lon- 
gitude et spissitude ou profunditè. (Oresme, 
Liv. du ciel et du monde, ms. Université, 
P 3 v«.) 

L’orine se tire a rougeur et spissitude. 
(B. de Gord., Pratiq., I, 6, éd. 1493.) 

L’orine est blanche et se trait a spicitude 
avec aucune globositè saigneuze. (id., ib., 
1 , 21 .) 

La spissitude du lieu. (Rousset, Hyptero- 
tom., p. 80, éd. 1581.) 

L’eaue pourra empeschcr ladite spissitude, 
enlretenans le dit sucre en humidité. (Mi- 
chel Dusseau, Knchirid des miropoles, p. 
292, éd. 1588.) 



splaon, sployon, s. m., traîneau: 

Dévoient estre venu en la maison et pour- 
pris atout un cheval solide ou splaon. (1450, 
Greffe des échevins, XX, f* 7 v°, Arch. Liège.) 

On trouve encore dans un texte lié- 
geois de la première moitié du xvu* 
siècle : 

Tous bourgeois et inhabitants de la cité 
passeront parmi payant... pour un traineau 
ou sployon chargé deux liards. (1649, Chamb. 
des fin., LXXX, P 224 r°, Arch. Liège.) 

Wallon moderne, splaon, spleon, 
skleon. 

splendiant, voir Esplendiant. 
splendier, voir Esplendier. 

splendifere, -iffere, adj., lumi- 
neux : 

O Claritude enlumines 
De divinité splendifere. 

(Afist. de S. Didier, p.î80, Carnandet.) 

Séant en nue et splendifferes lieux. 

(O. ni Sàiïit Gelais, Eneide, Richel. 861, f® 97 m .) 

Le ciel qui est splendifere et luys&nt. 

(Id., ib., X« livre, f 94 r*, éd. 1540.) 

SPLENDISSANT, Voir ESPLBNDISSANT. 

splendissor, -our, adj., brillant, 
éclatant : 

Desor les sis gointes a claus 
Qui d’or ot d’asur ont coulours 
De Ternissure sptendissours. 

(Percerai, 33132, Potrîn.) 

sployon, voir Splaon. 

sploitier, voir Esploitier au Sup- 
plément. 

spoentir, voir Espoentir. 
spoillour, voir Espoillbur. 
spointain, voir Spontain. 
s po leman, voir Espolkman. 

sponctature, spunc., s. f., maladie 
des ongles du cheval : 

De la spunctature des ongles. Il avient 
aucunesfois que l’enfusion du cheval qui 
n’est pas encore guerie descend aux piedz 
dessoubz les ongles. (Frere Nicole, Trad. 
du Liv. des Prouffitz champ, de P. des 
Crescens, Ars. 5064, P 233 b .) 

sponde, voir Esponde. 

spondille, voir Espondillk. 

spondyle, voir Espondille au Sup- 
plément. 

sponge, voir Espoine. 

sponger, v. a., plonger: 

Je suis venu en la hautesse de la mer et 
la hautesse de la mer me a spongi en la 
mort. (Psaut., Richel. 1761, f* 86 b .) Tempes- 
tas demersit me. (Ps. LXVIII, 3.) 

spongnon, s. m., éponge : 
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Emprontal aux Venechiiens . 1 . summe 
d’argent; si les donnât en vvaige la plus 
grant partie de la crois Nostre Sangnour 
awec le fier de la lance et le spongnon a 

S uoy ons donnât Dieu a boire Tel et aysil. 

. d’Outbeu., Uyreur des histors, Y, 235, 
Chron. belg.) 

sponsemeivt, adv., comme un époux f 

Portant que chis Minitoir avoit une très 
belle filhe virge, qui oit nom Rea, se le fist 
entreir en temple de Mars, leur dieu, et 
toute nue devestire; et Mars li dieu cou- 
vertement et sponsemenl ghut awec char- 
nailement. (J. d’Outrem., Styreur des his- 
tors, I, 50, Chron. belg.) 

spoivsioiv, voir Esponsion. 

spomtain, spoin., adj., spontané : 

De nostre propre volantei et spontainne 
agreaimmes et agréons. (18 janv. 1284, 
Coll, de Loir., Not. des ms., XXVIII, 171.) 

... Et puis fist retrette 
De sa spontainne roleuté 
De l’abbaciale dignité. . 

{Chron. de Vabb. de Floreffe, 1445, Mon. pour sortir 
à l'hist. des prov. de N'amur, Haiaau, etc., Chron 
Belg.) 

Pour sa spointaine et delivre volonteit. 
(1360, Charte S. Lamb., n* 770, Arch. Liège.) 

Par le consentement et spontaine volunté. 
(1466, Traité d’allyance, ap. X. de Ram, 
Troubles de Liège, p. 538, Chron. belg.) 

sporeneresse, voir Esperoneresse 
au Supplément. 

spornier, voir Espbronier au sup- 
plément. 

sporte, voir Esporte. 

sposereal, s. m., anneau de ma- 
riage : 

Lequel calisse je vuilhe avoir fait de ma 
corste d’argent, ... et qu’il soit pris auvec 
ue che .vi. sposereal d’oir. (1435, Test., 
ans Bullel. de la Soc. liég. de tilt, wall., 
VI, 103.) 

Cf. Esposerbt. 

spou, voir Espot 2 au Supplément. 

spour, s. m., éperon : 

Un paire de spours doré. (Littlet., Instit., 
159, Uouard.) 

sprecqlaire, voir Espeolaihe. 

sprelhier, v. a., cracher : 

Atant mort en ses mains, si atdepechiez 
ses dois et aroté sa lenge, et les piechez 
sprelhoit hors de se boche, a oux ralhies, 
qu’il astoit hisdeux a veoir. (J. d’Outrem., 
Myreur des histors, IV, 383, Chron. belg.) 

SPRINGALDE, voir Esprinoale. 

spruz, s. m. ? 

A Guillaume Herry pour des spruz pour 
le batteau de M. l’abbé (de S. Berlin), .vu. 
s. .vi. d. (1529, Douai, ap. La Fons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 
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spuer, voir Espder 2. 

SPUME, voir Espume. 

spumer, voir Espumbr. 

spur, voir Espuer 2. 

spurcice, voir Spcrcicie. 

spurcicie, spurcice, s. f., saleté, or- 
dure : 

L’inconstance de Zoroastes, la spurcicie 
et ordure des Gomorriens. (Maiz., Songe 
du viel pel., Àrs. 2683, 1* 125.) 

Laquelle terre est maintenant, dont c’est 
pitié, coinquinee, el souilliee des spurcices, 
ordures et immundicitez des Sarrazins. 
(âfer des hystoir., I, P 178 e , éd. 1488.) 

SPUREL, s. m. 1 

Pour ce a faire les maistres et les esche- 
vins ou maistres de conseil puissent antrer 
ens maisons des bollcngiers, querans en 
leurs s pureaux et autre part pain et ce pe- 
ser. (1401 , dans Charles et privil. des 53 mét. 
de la cité de Liège, p. 100, éd. 1730.) 

Cf. SpierÎ 

spurer, v. a., allonger, étencjre? 

4 

Mais davant lo san del prophète fut li 
livres auverz, car li oscurteiz de la sainte 
escriture est auverte davantles proicheors. 
Un envolopeit livre spuret li mains de beu, 
quant il disivet as apostles... ( Greg . pap. 
Hom., p. 88, Ilofmann.) Lal., exporrexerat. 

spy, voir Espi 1 au Supplément. 

squaleur, squalleur, s. f., saleté : 

Car ilz cuident que ce soit honneur de 
souffrir sur leur corps aucune squalleur ou 
ordure pourveu qu’ilz soient en vestement 
blanc. (Bat. Jud., II, 10, éd. 1560.) 

squalide, scalide, adj., sale : 

Jo l'ay veu 

Si horrible, si despourveu, 

Squalide , malade de maulx 
Divers. 

(Therenee en franç., f° 94*, Verard.) 

Par lieux ecalides, inculte* et mouexis. 

(O. de S. Gelais, Eneide, Richel. 861, b 60*.) 

L’autre (sauge) ha la fueille plus doulce 
et moins raboteuse... et se peult appeller 
saulge sauvage : car elle est moins squalide. 
(Guill. Gueroult, Hist. des plantes, p. 175, 
éd. 1545.) 

Le Heu ou est le soufre sont montagnes 
squalides et ordes. (Le Blanc, Trad. de Car- 
dan, f° 124 v», éd. 1556.) 

Corps tout squalide, chargé de crasse et 
ordure. (Cl. Valgelas, Conserv. de la santé, 
p. 144, éd. 1558.) 

SQUAMME, voir Esqdamb. 

squarie, -arrie, voir Escarrib. 

squermier, voir Escreuier au Sup- 
plément. 

squinance, voir Esquinance au Sup- 
plément. 
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squinant, s. m., sorte de citron- 
nelle, YAndropogon Schœnanlus Linné: 

Squinant, c’est une herbe que l’en appelle 
paile a carneaux, pour ce que les carneaux 
la mangeuent... L’en le treuve en Arabie 
et en Anfrique. (Le grant Herbier, n” 462, 
Camus.) 

8TAHILE, -illc, adj., stable : 

Que craincte vertu excellente 
Sera stabille et permanente 
En gloire pour éternité. 

(Act.des apost., vol. I, i* 403*, éd. 1537.) 

Le prince magnanime doibt eslre slabile 
contre son ennemy. (G. Perny, Rep. de la 
libr. de Fr. I, Toys. d’Or, ms. Vienne.) 

stabilier, v. a., affermir, raffermir : 

Par ceste collation la sainte abesse voloit 
ses seurs stabilier, conforter et fortifier. 
( Vie S. Febronne, Richel. 2096, f* 27 r%) 

Nulle chose mal encommencee ne peult 
estre bien stabiliee. ( La tresample et vraye 
Expos, de la reigle M. S. Ben., f° 60% éd. 
1486.) 

Les stabilier au divin service. ( Ib f" 
134%) 

L’empire estant un long temps demeuré 
incertain et comme vacillant enfin fut reçu 
en gouvernement et stabilié par la famille 
Flavie. (La Boutiere, Suetone, p. 326, éd. 
1569.) 

stabilimeivt, v. n., établissement : 

Sans elle (la renommée) n’est stabiliment 
de loy. (J. Bouchet, Ep. mor., II, 1, éd. 
1545.) 

— Ordonnance, règlement : 

Aucuns stabilimens, fors, coustumes, or- 
donnances et usaiges, lesquelz iis pevent 
monstrer par escript... (Mars 1462, Ord., 
XV, 630.) 

stabilir, v. a., établir, affermir: 

Pensant que sans nulle difficulté stabili- 
roient la doctrine d’Arius. (Mathee, Hist. de 
Theodorite, t° 90 r% éd. 1544.) 

Tout lo premier 1a ville encor recente 

Stabilir a. 

(La Bouxuieee, des Prodiges, p. 190, éd. 1555.) 

stabiliter.v. a., établir fermement: 

Pour stabiliter en prudence et science 
tous ceulx de nosdietz pays que bon vou- 
loir y.auront. (29 juin 1423, Lett. pat. de 
Philippe le Bon, ap. Beaune et d’Arbaum., 
Les Universités de la Fr.-Comté, p. 7.) 

stabille, voir Stabile. 

stableté, voir Estableté. 

stabulerie, voir Establerie au Sup- 
plément. 

stache, voir Estachb 1. 

stacten, s. m., liqueur de myrrhe : 

Et par ce est bien dit a Moysen : Prend 
espezes, stacten, et onica el galbanen de 
bone odor et trescleir encens,... si en feras 
un tymiame confie solunc l’oevre de ceaz 
[kji les ungemenz funt, soniousement mel- 
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leit et pur. (Job, ap. Foerster, Greg.lopape, 
p. 305.) 

STAGIERE, voir EsTAOtBRB. 

stagne, stainche, estainge, tanche , 
s. f., étang : 

Posât le desert es stagnes des ewes, e la 
terre senz ewe en eissemenz de ewes. ( Psalt . 
monast. Corb., Richel. 1. 768, f" 88 r°.) 

— Noms de lieux anciens : 

Lo maxon de la Belle Stainche. (1215, 
Lorr., Cabinet de M. Clerse.) 

A la Belle Tanche. (Ib.) 

A la Belle Estainge. (1243, té.) 

La Belle Stainche. (Ib.) 

La Belle Stainche. (1326, ib.) 

On a dit plus tard Belle-Tanche, Bel- 
tanche. Aujourd’hui, BUtange. 

staiche, voir Estachs 1 au Supplé- 
ment. 

st ain, voir Estain 1 au Supplément. 

STAINCHIEIt, voir Estanchibr. 

stakete, voir Estachete au Supplé- 
ment. 

stal, voir Estal au Supplément. 

stalaige, voir Estalage au Supplé- 
ment. * 

stallage, voir Estalaoe au Supplé- 
ment. 

stalleffreal, voir Stallofreal. 

stallefrais, voir Stallofreal. 

stalleige, voir Estalaob au Supplé- 
ment. 

staixeige, voir Estalaob au Supplé- 
ment. 

STALOFFRAIS, VOÎr STALLOFREAL. 

stallofreal, stalofreau, stalleffreal, 
stallefrais, stalo/frais, s. m., sorte de 
monnaie : 

Vendons por le pris de .v'. livres de tor- 
nois, contant le s t al le /f real por .vu. deniers. 
(1299, Chartes S. Lamb., n“ 4i5, Arch. 
Liège.) 

En cel ain üst li evesque de Liege, Hue 
de Chalon, novelle monoie a Huy qu’ilh 
nommât stallefrais. (J. d’Octreu., Myreur 
des histors, V, 529, Chron. belg.) 

Apres pronunchat que cheaz de Huy 
paiassent al evesque Adulphe, en or et en 
argent, jusque .vi“. libres de stalo/frais por 
sa paine et despens. (Id., ib., 582.) 

Fit forger nouvelle monnoye nommee 
des stalofreau. (J. de Stavelot, Chron., p. 
459, Chron. belg.) 

stallon, voir Estalon au Supplé- 
ment. 
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stamme, voir Estampe au Supplément. 

stampe, voir Estampe au Dictionnaire 
et au Supplément. 

stamper, voir Estamper. 

stance, voir Estancb. 

stanciie, voir Estanchb 2 au Sup- 
plément. 

stanchier, voir Estanchier. 

STANDALE, Voir EsTANOALE. 

8TANGCUNNE, S. f. ? 

Stingus, stangcunne, id est piscis vene- 
rem. (Gloss, du xn' s., ms. de Tours, ap. 
Léop. Delisle, Bibl. de l’Ec. des Ch., 6* sér., 
t. V, p. 331.) 

stange, voir Estancb 2 au Supplé- 
ment. 

STANNIER, S. î 

Je vous donneray asses chevance ; car je 
vous donrai dix stanniers d’escalecte et 
quatre de monnoye, pour faire les paye- 
mens et dix mille florins a faire vos des- 
pens. (Le Livre de Baudoyn r p. 139, Serrure 
et Voisin.) 

1. stant, voir Estant. 

2. stant, voir Estât 2. 

STAPELAGE, Voir ESTAPLAGB. 

staple, voir Estaple au Supplément. 

stappe, voir Estape 2 au Supplé- 
ment. 

stapple, voir Estaple au Supplé- 
ment. 

staresche, voir Steresche. 

starger, stargier , voir Estaroier au 
Supplément. 

stater, voir Estater au Supplément. 

statif, voir Estatip. 

station, voir Estacion au Supplé- 
ment. 

statue, s. f., stature : 

Dieu esleva merveilleusement l’espace de 
sa statue ou corpulence. (Ancienn. des Juifs, 
Ars. 5082, f» 47 a .) 

statuement, s. m., statut, ordon- 
nance : 

Déclarant et décernant par ces présentes 
leurs jugemens, slatuemens, declaracions, 
exploix et autres choses... de nulle valeur 
et effect. (1450, Edict du roy, dans Coust. 
de Norm., f" 329 v”, éd. 1483.) 

statuer, v. a., établir, consacrer : 

Aucuns dient que se plusieurs evesques 
estaient presens, qu’il devraient mettre les 
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mains sur les dyacres que l’en ordeneroit, 
pour ce qui est escript ou livre des fais des 
aposlres qu’il statuèrent devant eulz les 
dyacres et leur imposèrent et misrent las 
mains sur les chiefs. (J. Goulain, Ration., 
Richel. 437, f” 68”.) 

Apres sains Pire envoiat en pluseurs par- 
ties de Galle pluseurs evesques, assavoir : 
sains Uarthial; chu fut chis cuy Jhesus, a 
jour del cene, statuât et mist sa main de- 
sus son chief, enssi com nos avons dit de- 
sus. (J. d’Outresi., Myreur des histors, I. 
452, Chron. belg.) 

stau, voir Estal au Supplément. 

staul, voir Estal au Supplément. 

stauleteit, voir Estableté. 

staupe, s. f., fraude : 

A payerle moitiet al Noiel et l’autre moi- 
tiet en le feste delle nativiteit Saint Johan 
Baptiste apres ensiwant, de teile monoie 
qui courat pour le temps a Liege, a pain, 
a char et a vien, et que nos recheverons 
sens staupe et sans engien. (27 avr. 1367, 
Le mit. îles drap, accordé, etc., ap. Bor- 
mans, Gloss, des drap, liig., Doc. inéd., 
VIII.) 

staupel, voir Estaplel au Supplé- 
ment. 

sta vele, voir Estavelb au Supplé- 
ment. 

stavellerie, s. f., syn. i’eslavele : 

liaison, assise, preal, xhaillie, stavellerie, 
xhache, cellier, etc. (1435, Greffe des échev., 
V, f° 29 v”, Arch. Liège.) 

steant, voir Estant. 

stecret, s. m., petit crochet : 

De l’autre partie, celle perche sera bou- 
tée en terre et avra au bout une lacz et une 
petite corde avecquesung slechet duquel la 
perche ployee fermera. (Frere Nicole, 
Trad. du Liv. des Prouffitz champ, de P. 
de Crescens, f° 122 r°, éd. 1516.) 

stechiné, part, passé, d’après l’édi- 
teur, piqué, de l’allemand stechen: 

Et est viande que ons mangnoit manle- 
naht le venredi et en quaramme, si com 
frais d’arbre. Virgile se les donnât rosties 
et stechinees de basmes qui vient d’Egypte. 
(J. d’Outreu., Mireur des histors, I, 264, 
Chron. belg.) 

steire, voir Ester. 

stellifier, v. a., changer en étoile, 
placer parmi les étoiles : 

Jupiter la stellifia (Calisto). (C. Mansion, 
Bible des poel. de metam., t° 15 v*, éd. 1493.) 

Vostre corps sera stellifii en ung signe 
celestiel. (Id., ib., t° 18 v”.) 

Castor et Pollux estaient stellifiei. (J. Le 
Maire, Itl., II, 230, Stecher.) 

Je stellifie. — I set one heyght amongest 
the starres. Au temps jadis ilz souloyent 
stellifier leur princes. (Palsgrave, Esdahrc. 
de la long, franç., p. 714, Génin.) 
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Maintenant s’olTre Jules César, l’honneur 
des astres, stelli/ié et mis au rang des 
dieux. (J. Le Blond, Val. Maxime , f°U0 v”, 
éd. 1579.) 

stellion, stellyon, s. m., sorte de 
lézard : 

Stellyon, golce, cersydre. (Cont. de G. de 
Tyr, ch. xlviii, Hist. des Crois.) 

Culoevres, loisardes, stellions, que nous 
apeion morones, ce sont loisardes mescles. 
(B. de Mondeville, Cyrurg., Richel. 2030, 1° 
89 b .) t 

Ces dames estans jalouzes, estoulToient 
des stellions ou lézards dans les fards dont 
leurs compagnonnes d’amour se fardoient 
le visage, pour les rendre lentilleuses. (G. 
Bouchet, Serees, Y, 127, Roybet.) 

stenys, s. m. ? 

Tables, bancqs, lessons et tout auitres 
stenys d’ostcl. (1456, Test. deW. Datin, ap. 
X. de Ram, Troubles de Liège, p. 429,Chron. 
bel g.) 

stepeir, voir Esthepeb au Supplé- 
ment. 

Stéphanie adj., d’Etienne : 

La colour slephanine senefie saint Es- 
tienne, le premier martir. (Bestiaire, ms. 
Montp. H 437, f° 244 r“.) 

stequier, voir Estachier au Supplé- 
ment. 

ster, voir Ester. 

stercurias, s. f. pl. , fiente de la 
loutre : 

La Rente des sauvaiges bestes sont nom- 
mées en quatre maniérés ; les unes sont 
appellees fumees, les autres layes, les au- 
tres croies, les autres stercurias : on donne 
ce dernier nom a celle des loutres. (Modus 
et Racio, V 2 v°, ap. Ste-Pal.) 

steresche, staresche, s. f., stérilité : 

Terre a staresche. (Elabl. de S. Louis, I, 
clxx, p. 312, var., Viollet.) 

Terre en steresche. (lb., p. 313, var.) 

STERlageur, voir Sesteraobor. 

sterner, voir Esterner au Supplé- 
ment. 

sternir, voir Esternir. 

sternuation, voir Esternüation. 

sternutacion, voir Esternüation. 

stershomme, s. m., séditieux : 

Item, s’il fust que aucun... donnast mal- 
vais parlers ou reproches pour aucuns de- 
dens ces guerres, ou appellent stershomme 
ou muete maners. (1385, Requête* baillées a 
Mgr. de Bourgogne pour le trailtié de la 

S lix par les messages de la ville de Gand, 
artène, Anecd., I, col. 1623.) 

steuble, stable, slruble, strouble, s. 7 



.tf.steublesa. .v.l. le cent. (1430, S. Orner, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Demy cent de stubles a .xii. d. le piece. 
(1538, ib.) 

Anguilles et strubles. (1525, ib.) 

.xh. grosses anghilles et cent stroubles. 
(1529, ib.) 

stevour, voir Estuveor. 

Sri, voir Cestoi au Supplément. 

stichier, voir E8tachier 1 au. Sup- 
plément. 

stiele, voir Estile au Supplément. 

STIERESMAN, Voir ESTURUAN. 

stiernure, voir Esterneure au Sup- 
plément. 

stil, voir Estile. 

stillation, s. f., action de tomber 
goutte à goutte : 

Cominium provocque l’urine et donne 
bon remede a sa stillacion et degoustement. 
(N. de La Chesnaye, Nef de santé, f° 16 v°, 
éd. 1507.) 

stille, voir Estile. 

stiller, verbe. 

— Act., verser, répandre' goutte à 
goutte : 

Il fiul dit, et est vérité, 

Que ung très noble enfant nasquira 
lie vierge et adonc gettera 
Icelle fontaine huile clere. 

Affin doncques que acerlené 
Me soit ce doubte, j’envoyray 
Mon clerc au lieu et lui feray 
Apporter de ce qu’elle stille. 

(Myst. de l'Incarnat. etNatic., II, ni, Le Verdier.) 

— Neut., tomber goutte à goutte: 

Li terre est meute, et li ciel ont degouteit 
et stilteit devant lou. Dieu de Synai. ( Psaut . 
de Metz, LXV11, 9, p. 184, Bonnardot.) 

— Infin. pris subst. : 

... Ces te froidure telle 
Si est pour vray et si continuelle 
Que le stiller et les gouttes qui sortent 
Du nés des gens en gelees s’avortent. 
(Guul. Michsl, 3* lit. des Georg., I • 59 v*, éd. 1340.) 

stillicide, s. m., l’eau qui tombe des 
gouttières, égouts, puisarts : 

Qui veut bastir une maison doit laisser 
demi pied de chacun costé pour le stillicide, 
et si un autre bastist auprès de iuy, il en 
doit laisser autant, ou porter la source de 
l’eau a son voisin. (Coût, de S. Sever, Coût, 
gèn., II, 693, éd. 1604.) 

Les stillicides dud. bastiment ne pourra 
faire tomber dans le jardin. (1536, Reg. 
cons. de Lim., I, 281, Ruben.) 

Et encore au xvu« siècle : 

Des fleuves qui ne sont pour ta pluspart 
que des stillicides en leurs sources. (P. Ca- 



STI 375 

nus, Homélies quadragisimales, p. 99, éd. 
1647.) 

stimulation, -cion, s. f., excita- 
tion, provocation : 

Da méditer de Crist la Pssslon, 

Il soit songneox, et prende discipline. 
En corrigant la stimulation 
De sa chair... 

(7 mars 1485, Puy de l'Ec. de Rhétorique, 33* coag., 

ms. Bibl. Tournai, p. 343.) 

Voluptueuses ou deshonnestes commo- 
tions et stimulations. (La tresample et vraye 
Expos, de la reigle M. S. Ben., t° 49", éd. 
1486.) 

Assailli de nouvelles stimulacions feme- 
nines. (Fossetier, Cron. Marg., ms. Brux., 
II, P 107 v°.) 

stint, voir Estbint, sous Esteindrb, 
au Supplément. 

stipal, adj., ce qui appartient à la 
souche ; biens stipaux, ceux qui vien- 
nent du grand-père ou de la grand’mère : 

Biens stipaux. (Hist. deLooz, Mante)., part. 
2, p. 17 et 51, ap. Duc., Stipalia bona.) 

stipende, stipendie, s. f., ce qu'on 
donne à quelqu’un pour son entretien, 
solde, gage : 

Dont disent : Comment porrons nos 
Sans iaue ici ? — Taisies vos. 

Fait il ; n’a dont Dix tel stipende 
De doner iaue corn viande f 
(De saint Drandaine, p. 137, Jabinal.) 

Et s’aida qui te it toutes mes slipendes que 
li abbes et li covens me dévoient. (1258, 
Cart. de S. Pierre du Mont, ap. Duc., Sti- 
pendium.) 

Les excommuniez sont... privez des sti- 
pendies et privilèges de l’Eglise. (P. Le Loyer, 
Hist. des spectres, p. 321, éd. Î605.) 

stipendier, s. m., celui qui est à la 
solde de quelqu’un : 

En contemplation de nostre Saint Pere, 
pour son hostel et ses domestiques, fami- 
liers ou stipendier. (21 avr. 1384, Ord., XII, 
140.) 

STIPLE, 8. 7 

Item aux membres des brosdeurs, ordon- 
nons qu’ils ne pourront nideveront ouvrer 
ne mettre en oeuvre petit or avec fin or de 
stiple pour les pouvoir ovrer. (1544, Char- 
tes et privil. des 32 mit. de la cité de Liège, 
II, 353, éd. 1730.) 

stipoule, s. f., scille : 

Squille dite stipoule, ou charpentaire. (A. 
Du Moulin, Quint, ess. de tout, chos., p. 82, 
éd. 1549.) 

btipticité, s. f., qualité astringente, 
qualité de ce qui est stiptique ou astrin- 
gent: 

La sensibleté est par la voie de lange, de 
guster e de savour. Si en sunt noef espie- 
ces : douçur, amierté, sauseure e victuo- 
sité, egresce e nonsavorableté, ponticité, 
stipticilé, e acuisement. (Secr. d'Ârist., Ri- 
chel. 571, f 138'.) 
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Et le sel qui eschaulTe attrait et résolve 
et conforte a cause de sa stipticité. (B. de 
Gord., Pratiq., 1, 18, èd. 1495.) 

Les fleurs et le jus des pommes de la 
saulz nuysent a l’enfanter, car par sa grande 
stipticité et dessication font l’enfantement 
difficile. (Reg. de santé, f° 57 v°, Robinet.) 

stiptif, adj., stiptique : 

Boutons d’arbres stiptifz. (B. de Gord., 
Pratiq., 11,18, éd. 1495.) 

stipulaire, adj., qui concerne les 
stipulations, fait en vertu d’une stipu- 
lation : 

Apres, elle (l’action en justice) se appelle 
action stipulaire corne sont les obligatoires 
qu’on fait; soit par lettres ou aullrement 
ou il y a foy promise et responce de con- 
sentement. (Bout., Som. rur., f° 49 v°, éd. 
1539.) 

La (pleigerie) stipulaire si est comme 
quant aulcun s’oblige par stipulation et pro- 
met a payer debte pour ung aultre, et en 
fait sa dëbte en luy obligeant par foy et 
par peines a certain jour a rendre etpaier. 
(Id., fi., 1» 175 r°.) 

stipulation, s. f., employé pour 
dire constipation ; 

Contre stipulation de ventre qui est cause 
de sechetè et de chaleur, soit fait clistere... 
(Le grant Herbier, f° 22 v”, Nyverd.) 

stirpe, s. f., race: 

Digne est avoir palme prlmordialle 
Et precellence en dignité fidolle. 

Fuie de luy la stirpe stygialle 
Et le occurre le infini modelle, 

Vive tousjonrs comme home très u tille, 
Croisse en vertus... 

(J. Nicolay , Knlend. des guerr. de Tournai/, 1'* 
ballade, 12, Henaebert.) 

Les dictes successions se partent par 
stirpes tant meubles que héritages. (Coust. 
de Bourbonnoys, f* 349 v°, éd. 1546.) 

stival, voir Estival au Supplément. 

stivelet, voir Estivallet. 

stobasse, voir Estopace. 

stoc, voir Estoc. 

stock, voir Estoc au Supplément. 

stocke, voir E stoqub au Supplément. 

stocquage, voir Estocade. 

stocque, voir Estocqüb au Supplé- 
ment. 

STOEILLE, S. f., outil ! 

Le mestier des couveliers, sclaideurs, 
tourneurs de sloeilles et autres bois. (1423, 
Chartes et privil. des 32 mit. de la cité de 
Liège, 11, 159, éd. 1730.) 

stockman, -matin, s. m., sorte de 
sergent, de garde-pêche : 

Henry... a tous presens... receue avons 
l’humble supplication de George Blan- 
pain, stockmann a la tour de Clindre, 



lez nostre ville de Dieuze, contenant qu’en 
un certain jour de l’an 1606, allant pour le 
debvoir de sa charge, allant visiter les es- 
tangs de la chastellenie dudit Dieuze...; et 
portant une harquebuze suivant la permis- 
sion qu’il en avoit comme ses devanciers 
audit estât de slockman... (21 mars 1614, 
Arch. Meuse B 265, f* 176 r°.) 

stoffe, voir Estoffe’ au Supplément. 

stoffeir, voir ESTOFFEn. 

stokage, voir Estocade au Supplé- 
ment. 

stolide, adj., sot, stupide : 

Fut il aussi brutal et stolide qu’un ele- 
phan. (Guill. Briçonnet, Remontr. au pape 
Jul. II, ap. Jacob, Chron. de J. d’Auton, 
t. IV.) 

Par trop manger et dormir les enfans 
demeurent stolides et hebetez. (Cl. Valgr- 
las, Conserv. de la santé, p. 201, èd. 1559.) 

Le peuple outre cela, estant de soy mes- 
me des plus stolides de France, estoit en- 
ragé et forcené. (Beze, Hist. eccl., 1, 100, 
èd. 1580.) 

Dyogene appelle les Gaulois barbares; 
Jules Materne les appelle stolides et im- 
muables, légers et insensez. (Taillepied, 
Hist. de l’ Estât et repubt. des anç. Franc., P 
71 v°, éd. 1585.) 

Se disait encore au xvu* siècle : 

Un esprit court et stolide. (Garasse, Doctr. 
cur., p. 456, éd. 1623.) 

stolidité, s. f., sottise, stupidité : 

Alienacion de pensee, corrupcion de sa- 
pience, stolidité, enfantize, manie, mélan- 
colie. (B. de Gord., Pratiq., Il, 18, éd. 1495.) 

Ne faut il pas que ce fol roy abesty soit 
mocqué par tous les humains de sa stolidité 
plus que brulalle? (Le Maire, Illustr., II, 7, 
èd. 1530.) ^ 

La stolidité de l’asne. (Paré, Liv. des 
Anim., ch. i, Malgaigne.) 

Se disait encore au xvu* siècle : 

Mes aisles me soulagent au lieu que vous 
par stolidité croyez qu’elles m’empeschent. 
(Garasse, Doctr. cur., p. 241, éd. 1623.) 

Voyant l’impudence et la stolidité du per- 
sonnage. (Id., ib., p. 284.) 

Les choses ainsi pleines de stolidité et 
absurdité ne méritent d’estre confutees. 
(Les anciens et renommez Coutumes de la mé- 
decine, p. 317, éd. 1634.) 

Stolidité, s. f. Volez stupidité. (Richelet, 
Dict., Amsterdam, 1732.)] 

stolon, voir Estolon. 

8tomatique, s. m., malade de l’es- 
tomac : 

As stomatiques et as dissinteriques on 
doit faire .un. cuitures ou stomac. (Cyrur- 
gie Albug., ms. de Salis, t° 174*.) 

stomble, s. m., bâton : 

Et otant s’apoiat sour son stomble. (J. 
D’OuTREM.jâfvreur des histors, II, 278, Chron. 
belg.) 



stop ace, voir Estopace. 

stoppa, voir Estoupbl au Supplé- 
ment. 

stoppeir, voir Estodpbr. 

stopper, voir Estouper au Supplé- 
ment. 

stor, voir Estor. 

storbel, voir Estorbel. 

stordeur, voir Estordeur au Sup- 
plément. 

stordier, voir Estordier. 

stordoir, voir Estordoir au Sup- 
plément. 

stordre, voir Estordre. 
storeir, voir Estorer. 
storgoir, voir Estordoir. 
storment, voir Estruhent. 

stouffe, voir Estoffe au Supplé- 
ment. 

stouffle, voir Estoffe au Supplé- 
ment. 

stoupa, voir Estoupel au Supplé- 
ment. 

stour, voir Estor. 
stourdion, voir Estourdion. 
stout, voir Estout. 
stovoir, voir Estovoir. 
strabosité, s. f., strabisme : 

Strabosité ou louche vient en deux ma- 
niérés, premièrement quant l’oeul se tourne 
vers dextre ou vers senestre... (B. de Gord., 
Pratiq., III, 6, Lyon 1495.) 

straceos, voir Estraceos. 

stradiot, voir Estrabiot. 

strae, voir Estree. 

straete, voir Estrbe 1 au Supplé- 
ment. 

Stragane, s. f., diablerie : 

Séduis par illusion de dyables, lesquels 
en commun langaige sont nommez sorce- 
ries, frangules, straganes, ou vaudoises. 
(Monstrelet, Chron., II, 238, Soc. Hist. de 
Fr.) 

1. strage, voir Estraob. 

2. strage, voir Sbsteraob. 

stragenie, -ye, s. f., stratagème : 

Une stragenye de guerre. (J. d’Aütok, 
Chron., Richel. 5082, f° 8 r*.) 
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Supposé que par les sincopes de mon 
langaige maternel, j’aye les termes et stra- 
genyes de la guerre divertiz et dégénérés. 
(Id., ib., I, 109, de Maulde La Clavière.) 

straif, adj., vagabond, mot anglo- 
normand : 

Et auxint chatelx dez futifs et dez félons 
waifs et straifs et chatelx de ceux qui sont 
utlages. {Sial, de Henri V, an IV, impr. 
goth., Bibl. Louvre.) 

STRAIGNE, voir ESTRAIONB. 

I . STRALV, voir Strin. 

2. STRAIN, voir Estrain. 

straindor, stren., slridour , s. f., 

cri perçant, bruit strident : 

Une d’eles... comenzat... de granz nient 
ja de voiz, mais de slraindors a crieir. 
(Dial. S. Greg., p. 18, Foerster.) 

En la pense est la rage, et es denz la 
strendors. (Job, ap. Foerster, Üia/oge Greg. 
lo pape, p. 369.) 

Quant on espraint ledit apostume a ses 
doiz on i sent ausi com une slridour. (Cy- 
rurgie Albug., ms. de Salis, 1° 148 b .) 

straingne, voir Estraione au Sup- 
plément. 

STRAMAIRE, S. ? 

Lis, serins, stramaire, speriats et aultres 
menues fustailles. (1430, Conu. et lest, des 
échevins de Liège, 237, Arch. Liège.) 

STRAMBOT, voir ESTRABOT. 

stramy, voir Estramier 1 au Sup- 
plément. 

STRANGLUTIR, Voir EsTRANOLUTIR. 

STRANGNE, Voir E8TRA1GNE. 

STR ANGUILLE, Voir EsTRANGUILLB. 

strapas, s. m., coup assené violem- 
ment : 

Faire donner .ni. ou .un. strapas de cor- 
des. (Tii. du xv* .»., Valenciennes, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens ) 

straponte, s. m., hamac : 

II ne font banbace qe soie boue a liler, 
mes la ovrent a vanter et a strapontes. (Vou. 
de Marc Pol, CLXXXIV, Houx.) 

strategematique, -icque, adj., qui 
a rapport à l’art de la guerre : 

Àffin que je compreigne par mes com- 
mentaires expediens et proufitables les 
haultz faietz soingneux des duez et chiefz 
des armees, lesquelz des Gréez sont com- 
prins et signifiez par une appellation dite 
3TpaTT)-nifzaTt-/üjv, strategematique, qu’ilz ap- 
pellent appartenante aux astuces, gestes, 
exemples ou conseilz de la chose militaire. 
(Sexte J. Frontin, Préf., ms. Univ.) 

Genre strategematicque. ( Ib ., I, 10.) 

8TREBATU, adj. ? 

Je fais tout le mieulx que je puis 
J’en suis, par Dieu, tout strebatu. 
(Farce de Frere Guillebert, Ane. Th. fr., I, 312.) 

T. VII. 



streindre, voir Estreindre. 

STRELAGE, Voir SëSTBRAQB. 

strelee, voir Sestbrleb. 

STRENDAMMEN V, Voir EsTBBNDAMIIBNT. 

strendant, adj., avare? 

Ladite dame gouvernoit tôt et estoit tant 
aveire et askarse, tant ryoteuze et tant 
strendante dedens son hosteit et dehors 
que... (Heuric., Miroir des nobles de Has- 
baye, 1. XVII,, p. 277, éd. 1673.) 

Wallon, strindante, avare. 

strendor, voir Straindor. 

strendre, voir Estrbindre au Sup- 
plément. 

strenueux, strennueux, adj., brave, 
vaillant, habile : 

Je vos racompteroy bien tous les fais de 
Alixandre, mains ilh n’est pas besongne, 
car il en est fais des libres en latin et en 
franchois qui racomptent bien tout la ma- 
tere véritable. Plaisist a Dieu que ons ne 
metist point en françois giestes moins vé- 
ritable! Et de tous ses fais qui furent mer- 
veilleux et strennueux, et de son estât en 
| est fais .i. libre por li mult especial. (J. 
d’Uutreu., Myreur des histors, 1,110, Chron. 
belg.) 

Chis fut rois de Danemarche, ilh fut en- 
lius, mains ilh donat Henris, son filh jo- 
vene, et se metit a govrenier son empire 
mult honorablement; ilh fut larges, stren- 
nueux et nobles, et en tout 1res glorieux. 
(Id., ib., IV, 402.) 

Le roy de Epvres strenueux et vaillant. 
(Glill. Michel, Justin, t° 40 r”, éd. 1541.) 

strepement, voir Estrepeuent ati 

Supplément. 

streper, voir Estreper au Supplé- 
ment. 

strepissement, s. m., bruit, tapage, 
vacarme ; 

Et que cestes testes soient celebrees en 
mains lieux pouvons nous savoir et par 
brais et par ulemens nocturnes et strepis- 
semens que chascun puet oir par toute la 
cité. (Bersuire, T. Lie., ms. Ste-Gen., f* 
414".) 

Ilz sentirent ung strepissemenl et mou- 
vement de terre merveilleux. (Bat. Jud., 
VII, 24, éd. 1530.) 

Cf. Estrepement au Supplément. 

strepit, -ite, s. m., bruit, fracas, 
tumulte, rumeur: 

Et aspre, dure et trea forte bataille, 

En tel strepit on rompt, tranche et détaillé 
Jambes, cuissotz, dos, ventres, bras et testes. 

(Crétin, Chants roy., f* 47 t*, éd. 1527.) 

Défrayez sons et bruyt cours terribles 
Au dur strepit causent soubdain transport 
De la pensee. 

(In., ib., P 98 V.) 




(J. Boucbit, Bp. fam., uuui, éd. 1545.) 



— Procès, formalités de justice : 

Je comande que... mes clains et mes 
tours soyent emendez simplement et de 
plain selonc la forme de sainte eglese, sen 
strepite et figure de jugement. (1354, Test, 
de Louis de Neuchâtel, Arch. du prince, 
J*, n" 1, Mon. de l’Hisl. de Neuchâtel, II, 
691.) 

Nous voulons estre procédé de par nous , 
contre ceulx le mieux, le plus diligemment 
et rigoreusementque on le pourra faire se- 
lon raison, sommiairement et de plain 
sanz strepite et figure de jugement. (1356, 
Ord., IV, 182.) 

Lesdiz bailliz pourverront aux subgiez 
qui seront grevez par lesdiz prevost contre 
les ordenances dessusdites, conformement 
et de plein senz long procès de strepite ju- 
dicial. (1381, Ordonn. du Pari, de Dole, XII, 
Cartul. d’Arbois, Arch. mun. Arbois.) 

Telles causes doibvent décider sans stre- 
pit et figure de jugement. ( Coust . de Bret., 
P 219 r".) 

streume, voir Estrome. 

streveure, s. f., étrier : 

Qant aparoilé ot le cheval, 

Le proa ardiz au cuer loial 
Desor salit li sans paure 
Sans meter piez en streveure 
(Hector, Riehel. 82I,P 2"; W. Merer, Zeitschrift 

für rom. Phil., X, 384.) 

stricre, voir Estrique au Supplé- 
ment. 



stricher, voir Estriquier 1 au Sup- 
plément. 

stricture, s. f., resserrement, étroi- 
tesse : 



Et soit la relaxation et la stricture (de la 
bande) si comme nos avons devant dit. 
(Brun de Long Borc. Cyrurgie, ms. de Salis, 
r 6”.) 



La stricture ou estressure du membre 
mandant. (J. Raoul, Fleurs du gr. guydon, 
p. 57, éd. 1549.) 



Si enluy apparoit aulcune shicture d’ha- 
laine comme s’il se sufToquoit. (Practique 
de P. Bocellin, P 11 v°, éd. s. d.) 



Et aussi pour faire sa voix enrouee, qui 
se faisoit par l’angustie et stricture de la 
tranchée artere, serree par la lisiere. (Paré, 
OEuvr., XIX, xxm, Malgaigne.) 



Cf. Estroiture. 



stridement, s. m., grincement: 

Ilz avront pleurs, angoisses et strictement 
de dans. (P. Ferget, Mirouer de la vie hum., 
P 164 v°, éd. 1482.) 

stridour, voir Straindor. 

strif, voir Estrif au Supplément. 

strin, strain, s. m., diamant bâtard : 

Et, parmi tant divers joyaulx. 

Sont les riches et gros signaulx. 

Les patenostres cristallines. 

Celles de strin et coralines, 

De perles et de fins rubis. 

(G. CoaaozsT, Blasons domest., Blas, du Cabinet, 
Fois. fr. des it* et ZTt" •., VI, 267.) 

Et tout ainsi leur en advient il, comme 



73 



Digitized by 



Google 




578 STR 

a celuy qui porte au doigt la pierre pré- 
cieuse et orientale, n’en sçachant aucune- 
ment la vertu : car autant luy serviroitun 
verre ou strin bien contrefait, s’il n’en a 

3 ue le plaisir de la vue. (Tahureau, Prem. 
ial. du Democrilic, p. 20, éd. 1602.) 

Ung anneau d’or ouquel appiert une 
pierre blanche qui semble estre ou dia- 
mant ou strin. (xvP s., Eure-et-Loir, Cha- 

Î itre Chartres, Regist. des contrats , XVI, P 
r*.) 

Quatre grenats, un slrain et des amatis- 
tes. (1532, Compt. de la gr. comand. de S. 
Den., Arch. LL.) 

strit, voir Estrif. 

8TRITOIRE, s. f., grattoir: 

C’est la forme de l’estrument dont on 
huevre le matrix, et ceste forme si estausi 
comme li striloires ou on égalé les livres. 

( Cyrurg . Albug., ms. de Salis, 1" 168°.) 

striveal, -val, struveau, s. m.; char- 
bon de striveal, charbon de bois : 

Tous charbons de striveal. (J. de Stavelot, 
Chron., p. 233, Chron. belg.) 

Charbons de s t rivaux. ( Chartes et privil. 
îles 32 mil. de la cité de Liège, II, 6, éd. 
1130.) 

Une copiée de charbons de struveau. 
(1091, Chamb. des fin. B 39, Arch. Liège.) 

Wall., charbon de slrivai, charbon 
de bois. 

stroit, voir Estroit. 
strouble, voir Steublb. 
strouke, slruk, s. m., hampe : 

Adonc veiit ilh Giles de Berses resachier 
le strouke d’onne baniere blanche. (J. de 
Stavelot, Chron., p. 309, Borgnet.) 

— Bout de l’épée : 

Le slruk. (IIesiric., Miroir des nobles de 
Hasbaye, p. 362, éd. 1613.) 

Wallon, strouk, tronçon. 

8TROURIEZ, S. m. ? 

A Simon Dulariz, strouriez, pour avoir 
fait lesdits deux seaulx tout neufs, et pour 
avoir refait la chesne dudit puis. ( Compte 
du XK” s., ap. La Fons, Cité Pic., p. 200.) 

struble, voir Steuble. 

struction, s. m., autruche: 

Semblables a femme nuwerent lourma- 
mel[le]s et allecterent iour chaels ; la fille de 
moun poeple chei si com la beste appetle[e] 
struetionen désert. (BiA/c, Richel.l, P 258”.) 

strufenge, s., syn. de vanité : 

Voiremant ci a moltijroite compareyson 
del siegle et del songe : tôt est strufenge, 
tôt est vanitez, tôt fuit, tôt s’en vait plus 
que lo trop. ( Esposicion d’un pseaume, Ri- 
chel. 423, P 31“.) 

struk, voir Strouke. 

strume, voir Estrumb. 



STU 

STRUMELÉ, voir EgTRUKELé. 

STRUMEUS, voir Estrumeus. 

8TRUMOS1TÉ, s. f., goitre : 

Gibber, bosse qui est on pis ou strumo- 
sitez. {Gloss, de Salins.) 

La racine (du plantain) pendue au col 
empesche les stnimosites et enflures. (Guill. 
Gueroult, Hist. des plantes, p. 30, éd. 1545.) 

Elle (celle herbe) est bonne contre les 
strumosites. (Id., ib. , p. 30.) 

-struveau, voir Striveal. 

strylet, skeillet, skeilhet, skilhet, 
xhillet, xhilet, s. m., sorte d’oiseau. Cf. 
Grandgagnage, Vocabulaire wallon des 
noms d’animaux, qui voit dans la grande 
espèce le râle de genêt ou roi des cailles, 
et dans la petite espèce la caille. La 
véritable forme de ce mot est d’ailleurs 
douteuse : 

Le strylet petit, 8 d. Le strylet gros, 
.xii. d. (1311, Lett. des Venais, ap. Louvrex. 
Ed. et régi, de la princip. de Liège, III, éd: 
1150.) Ms. 166 et 546, Bibl. Univers. Liège , 
skeillet, skilhet. 

Et le plovier d’eawe .vi. tour., ellexhillel 
gros .xii. tour., et le pety xhilet .vin. tour. 
(J. de Stavelot, Chron., p. 226, Chron. 
belg.) Pawillart 252, Université de Liège : 
skeilhet. 

stu, voir Stuc. 

1. stuble, voir Esteule. 

2. stuble, voir Steuble. 

stuc, stuit, stu, s. m., sorte de fu- 
mier, d’engrais : 

Si un locataire renonce a son stuit avant 
la S. André, il n’est obligé qu’aux canons 
arriérés; mais s’il le fait apres la S. André, 
il doit encore ce dernier canon. ( Stat . de 
Leuze, ap. Mantel, Hist. de Leuze, 3* p., 
p. 41.) 

Jouira le tenancier de ses stucs et en- 
grais estans aux terres de ladite tenue. 
(1516, Coutum. de Dret., Nouv. Coût, gén., 
IV, 408.) 

Troys journées de terre en stuz etengroys 
pour forment, terre labourable en stu et 
engroys pour avoine. (1510, Invent, par la 
cour de Treourec, Arch. Finist.) 

On trouve encore au xvin* s. : 

.i. journal et demi de stus sous seigle. 
(1144, Arch. Finist. B 281.) 

studiet, voir Estudie au Supplé- 
ment. 

stuffure, voir Estoffbure. 

stulture, s. f., sottise, folie : 

Voir, qui voudroit prendre l’argent 
Commun et l'or, puis en merenre 
Les remettre, serait stulture. 

{Tràicté d'Alchymie, 514, Néon.) 

stuprateur, s. m., violateur: 



STÜ 

Bordeliers, stuprateurs. (P. Mart., Rec. 
des Isles, P 38 v*.) 

César stuprateur d’extreme infamie. (La 
Boutiere, Suetone, p. 33, éd. 1569.) 

stupration, -cion, s. f., violation, 
viol : 

Et de libidinité procèdent stupracions, 
incestes, defloracions, adultérés, fornica- 
tions... (J. Bouchet, Triumphes de la noble 
dame, f* 3 r*, éd. 1533.) 

Stuprations de filles. 

(Id., Ep. mor., II, 1, éd. 1545.) 

Violences, blasphémés, stupracions, sa- 
crilèges et autres crimes. (Id., Mém. de La 
Trém., ch. xxiv, Petitot.) 

Les nuietz consumoit en paillardises et 
sluprations. (Guill. Michel, Justin, U 88 v", 
éd. 1541.) 

Toute la lignee de Benjamin fut defaicle 
pour la stupration de la femme du Levite. 
(Bouaystuau, Inst, des princes, P 180 r°, éd. 
1519.) 

stupre, s. m., syn. de stupration: 

Il (Nichomedes) seurmonta César en stu- 
pre et defloracion de vierge. (J. de Salisb., 
Policrat., Itichel. 24281, P 95*.) 

Un homme qui fait adultéré ou stupre. 
(Oresme, Eth., Itichel. 204, P 395*.) 

Stupres sbhominables. 

(N. de la Cbessats, Condamn. de Bancquet, p. 355. 

Jacob.) 

Plusieurs fornications et stupres com- 
mis aux vierges. (L’Estoille du monde, éd. 
1513.) 

Stupre que Vergile dit estre verecunde. 
(Guill. Michel, Vl" egtog.. Comment., P 11 
r°, éd. 1540.) 

Violoient femmes et filles, sans esgard 
d’honnestelé, et exerçoient stupres, adul- 
térés, paillardises, et toutes abhominables 
ordures. (G. Paradis, Cron. de Sav., p. 249, 
éd. 1552.) 

L’accusant qu’il se plaisoit dans les adul- 
térés et stupres. (Mélart, Hist. de ta ville el 
chasteau de Huy, p. 156, cd. 1612.) 

Littré dit : Stupre, latinisme introduit 
par Voltaire pour exprimer quelque 
commerce criminel. 

stuprer, v. a., souiller, violer: 

C’est grsnl errour et grant frcnalsie 
De croire que l’ounuche ait peu 
Avoir stupré ne corrumpu 
Une vierge. 

{Therence en franc., f* !17 b , Verard, éd.j.l 

Contre fraternelle nature 

A ses propres seurs maintenues 

Et stuprees et corrompues. 

( Act . des npost., roi. 1, P 1Î5“, éd. 1337.) 

Les vierges (sont) deflorees et stuprees. 
(J. Bouchet, Noble dame, P 13 r”, éd. 1533.) 

Elle ayma mieulx mourir qu’endurer es- 
tre stupree. ( Vies des sainetz peres, P 51 r°, 
éd. 1551.) 

On trouve au xviii» siècle : 

Rosalie stupree par Senafont. (Rest. de 
laBret., M. Nicolas, XIII, 250, éd. Liseux.) 
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sturmi, sturmid, voir Ebtormir au 
Supplément. 

stuverasse, voir Estuveresse. 

stuvour, voir Estuveor. 

stuyver, s. m., pièce de monnaie: 

Les chapelains de ladite eglise aussi qui 
a ce présent seront, chacun demy stuyver, 
et ce pour prier pour mon ame et âmes de 
tous mesdits proismes et amis. (1456, Tes- 
tant. de W. Datin, ap. X. de Ram, Troubles 
de Liège, p. 427, Chron. belg.) 

Cf. Stouter. 

stygieux, sligieux, adj., du Styx, 
infernal : 

Nlmphes, lesscs vos inondations, 

Lieux stigieulx . et caribdee marias. 
(ItATBKaiXG d'Amboise, Derot. epistr., p. 46, Bourai- 
«*•) 

style, voir Estile. 

suableté, -leit, s. f., douceur, man- 
suétude : 

Dunkes icil del funz de son cuer esgar- 
danz sa aspreteit et sa durteit, la humili- 
teit et la suableleil de Libertin, sailhit jus 
de son lit. (Dial. Greg. lo pape, p. 14, Foers- 
ler.) 

si'ADER, v. a., persuader: 

(Les douze dames) suadoyent qu’on peut 
couler la chose soubs honnourable moyen, 
lequel m’imputoyent. (Lettr. de Montfer- 
rant à Chastell., ap. G. Chastell., GEuv., 
VU, 162, Kerv.) 

Vous avez bien fnict de venir. 

Ensemble par humilité 
Suader noBtre humanité 
De user de doulceur... 

(Actes des apost., vol. I, f° 147*, éd. 1537.) 

Par ta sainte doctrine 
Du peuple suadé tu gagnes la poitrine. 

(Roxs-, ttymn ., 1, 5, Bibl. elz.) 

— Conseiller : 

11 avait favorisé et suadé le decret de 
ceste inhumanité qu’un autre a voit proposé. 
(Asiyot, Vies, Alcib-, éd. 1567.) 

Il leur suadoit de lui refuser tout a plat 
l’honneur du triuinphe. (lu., ib., Lucull.) 

Ceulx qui suadoyent la rébellion. (In., té., 
Alex, le Grand.) 

La nature le desire, la raison le suade, 
les loix divines et humaines le louent et 
commandent, l’honnesteté y incite. (Nie. 
Paso-, Lettr., VI, 13, éd. 1723.) 

Mais Vonus doucement parlante 
Et naturelle et suadante. 

(YjlVQ., Epitaph. de H. Ilelleau , div. poés., éd. 

îetî.) * 

Voila, mon cousin, ce que la confiance 
que j’ay en vous et ma franchise m’onf 
suadé d'e vous escrire sür le subject de 
vostre lettre du xxvi* du passé. (24 déc. 
1606, Lett. miss, de Henri IV, V, 521, Berger 
de Xivrey.) 

suaderesse, s. f., celle qui persuade : 

... Pithon des Dieus suaderesse. 
(Vauq. de la Fais»., Foresteries, 1. 1, for. VIII, f» 
i»r-, éd. 1555.) 
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suafet, voir Sodavet. 

SUAGE, voir Souage. 

suaire, s. m., fanon, manipule : 

Car le fanon tout proprement 

Nome on de suour suaire. 

(Roacius no Moil., de Carité, xcv, 5, Van Hamel.) 

SUAAER, voir SOUAGIER. 

1 . SUAIVCE, voir SlVANCE. 

2. suaivce, s. f., sueur: 

Forment l'estraint (la bâche), et par 
[tele alrance 

Que toz li poinz li torna a suance. 

(Gaydon, 9081 , A. P.) 

SUATISME, Voir SOUATISME. 

SUATUME, Voir SOÜATUME. 

SUA VET, voir Souavet. 

SUBAILL1F, voir SOCSB.ULUF. 

suBALTER.vAL, adj., inférieur, secon- 
daire : 

Entendement s’enquiert a Espérance des 
moyens subalternaux et conduisans a la 
souveraine fin, source inexpuisable de toute 
perfection. (Al. Chartier, T Espérance, p. 371 , 
éd. 1617.) 

sub alterner, v. a., rendre subal- 
terne, soumettre : 

Aultres sciences y a, lesquelles sont su- 
bnlternees et supposées es dictes sciences 
(morales). (11. df. Granchi, Trad. du gouv. 
des Princ. de Gilles Colonne, Ars. 5062, f* 
115 r°.) 

Je ne me donnerav pas grande peine de 
tout cecy, moiennant que ceux qu’il veut 
subalterne)’, corne enfantez de la France, 
s’accordent d’y venir baiser le babouyn. 
(Le Cabinet du roy de Fr., p. 175, éd. 1581.) 

subarracioiv, -lion, s. f., engage- 
ment: 

Apres s’ensuit la subarracion de l’anel 
qui doit estre beney par l’evesque et mis 
ou quart doit ou quel vient la veine du 
cuer, afin qu’elle (la nonnain) sache que 
elle doit amer Jhesucrist ou quel nom elle 
le prent. (J. Goclain, Ration., Richel. 437, 
f” 63 h .) 

Les espousailles sont faites en quatre ma- 
niérés... Aucunes fois arres données d’es- 
pouser. Aucunes fois intervient la subarra- 
tion d’un annel. (Miroir hystorial, IX, 70, éd. 
1179.) 

subarrer, v. a., engager : 

Subarro, subarrer. (Voc. lat.-fr., éd. 1487.) 

Subarro. Subarrer. (Vocabularius brevidi- 
cus.) 

SUBASTE, S. f.? 

Mettre des petites subastes soubz les ver- 
rières des alees du cueur. (1489-90, Arch. 
Aiibe, reg. 3 G 354.) 

SUBAUDEURE, Voir SoUBAUDREURE. 



• SUB 879 

subaustere, adj., un peu rude: 

Dyascorides dit que la nature desdits 
charbons est mordicative et subaustere. 

Platine de honneste volupté, f* 32 v", éd. 

528.) . 

subbare, s. f., chaussure qui devait 
se mettre par-dessus d’autres chaus- 
sures, comme le socque : 

Je donnay une cote simple. 

Un montelet, une police, 

Et subbares qui font office 
Soubz les solers pour liege, comme 
Les matronnes les ont a nomme. 

(J. La Fetbi, la Vieille, 1. XI, Î928, Cocheris.) 

SUBBURBE, Voir SUBURBE. 

subcedir, v. n., succéder : 

Puiz la mort au granl Guaymarie subcedi 
a li Guamerie son filz, loquel Guaymarie 
estoit prince de la cité de Salerne. (Aimé, 
Ystoire de li Normant, II, 2, Champollion.) 

Corrat impereor, loquel subcedi a Henri. 
(1 d., té., II, 4.) 

subciivtoire, voir Succintoire. 

subcomber, voir Succomber. 

subcontraire, adj., contraire en 
quelque chose : 

Se Socrates vouloit en policie enseigner 
tele chose comme l’en fait en aucunes cites, 
encor ne met il pas la maniéré comme il se 
pourroit faire et si convendroitpar necces- 
sité que en une cité fussent .n. cites sub- 
contraires. (Oresme, Polit., ms. Avranches, 
P 223.) 

subcoper, v. a., couper un peu : 

Succido, rongnier, subcoper. (Gloss, de 
Salins.) 

SUBCOUVER, v. a.? 

II y avoit la une fenimo 
Qui estoit subcouvee ung poy. 

Et le scavoit bien je lo croy. 

Mon beau cafart trouva façon. 

Par lo moyen do son garçon. 

Que quant baiser le cuyderoit 
Une chandelle bouteroit 
Toute ardeute dodens ce foin. 

Comme il fit, j’en suys tout certain, 
Dont elle fut toute aveuglee 
Et en cuyda estre brullee. 

Eiov Daiisasal, Livre de la deablerie, (• 8 O 6 , éd. 



subcras, s. m., litière : 

A François Chabot pour les subcras de 
trois chevaulx pendant le d it temps de mon- 
sieur le commissaire. (1523, Etat de dépense, 
chastell. de Baug., ap. Le Clerc de Douy, 
t. II, f° 264 r°, Arch. Loiret.) 

SUBCROSTER, Voir SuCCROUSTER. 

SUBDELEGAT, Voir SOUSDELEGAT. 

subdeputé, s. m., délégué : 

Au receveur de ladicte prevosté ou a 
leurs subdeputes. (1327, Arch. JJ 64, f* 
356 r°.) 

subdicioiv, s. f., servage : 
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U quarz (estât) si est de paiement, 

Li quinz est de condicion, 

Li sistes de subdicion. 

(Gzrr-, .Tn. est. du monde, Richel. 1526, f* 187 e .) 

subdolle, adj., cauteleux : 

... Et soit faict Inutile, 

Qoy luy vauldroit par fait, signe ou parolle, 
Causer lesure ou action subdolle. 

(J. Nicolay, Kalendr. des guerr. de Towmay, !'• 
Bail., 17, Hennebert.) 

8UDDUCION, voir SUBDUCTION. 

subduction, subducion, s. f., séduc- 
tion : 

Si feist Ysaac qui molt devint vieil hom 
A Esaufon fil donast beneiçon, 

Mes Jacob li loli par grant subduction. 

(Haauaa, Bible, Ricbel. 84387, f* 55*.) 

Neporoec tôt son poeir fist 
Q’en quelqe guise l’occeist 
Ou par force ou par traison. 

Par art ou par subduction. 

(F. Avoua, Vie de S. Grég. le gr., 2417, Meyer.) 

Ahi 1 gent crestienne, com par estes félon 1 
Qui se soust garder de tel subducion ? 

(Aye d'Avign., 2300, A. P.) 

Se Garnlers la m’embla par sa subduction 
Je l’en al hui rendu merveilleus guerredon. 

(J6., 2500.) 

Cf. SOUDUISON. 

SUBDURER, V. a. ? 

Quant le roy face voyage royal en Escoce 
pur subdurer les Scotes. (Littl., instit., 95, 
éd. 1766.) 

subelin, voir Sublin. 
subellin, voir Sublin. 

SUBERRER, Voir SOUSERRER. 
SUBGECTER, Voir SuBJECTBB. 
SUBGESEUR, voir SUROBSEUR. 
SUBGETTER, VOÎr SUBJECTER. 

SUBGIRE, voir Soooire. 
subgitation, s. f., subjection : 

Qui met ta grant chité en subgitation. 

( Baud . de Seb., XIV, 1214, Bocea.) 

De fait sus 11 met on 
Que che est pour lui mettre en subgitation. 

( Ib ., XXIV, 73.) 

SUBGORGE, voir Sousoorqe. 
subgouter, v. a., goutter un peu : 
Sugguto, subgouter. (Gloss, de Salins.) 

subgoutier, s. m., synom. de se- 
v ronde : 

Suggruda, ce qui est entre la paroy et le 
toit, subgoutier. (Gloss, de Salins.) 

SUBGRONDE, VOIT SeVRONDB. 

subhaste, s. f., subhastation : 

Criées et subhastes. (8 juin 1390 , Lettres de 
Bobillart Dubusc, Arch. Seine-Jnf. G 4119.) 



Toutesfois en consignant en main de 
justice le pris et répondant a partie les 
despens des criées et subhastes il sera re- 
ceu au devant du passement du decret. 
(Ord. d’eschiquier, dans Coust. de Norm., t° 
322 r*, éd. 1483.) 

SUBHAUSER, voir SOUSH AUCIER . 

subhauton, s. m., seconde criblure 
du blé : 

Major requirebat... hauton atque subhau- 
ton, totumque stramen sibi arrogare vo- 
lebat. (1182, Cartul. de Cambrai, Duc., 
Subhauto.) 

subiloun, s. m., poinçon, aiguille : 

Qu’cinsy doyt le hardiloun 
Passer par tru de subiloun. 

(Gadtiib de Bïbleswoeth, Guide du langage fran- 
çais, Wright.) 

Si le seigneur lui offera as Dieus, si le 
liera al huis et as postz et parcera sa 
oraille de un subiloun : et il erl a lui serf 
a remanant. (Bible, Richel. 1, P 22*.) 

subitainement, voir Soubitaine- 

MBNT. 

SUBITAYN, VOÎr SOUBITAIN. 

subitein, voir Soubitain. 

subiten, voir Soubitain. 

SUBITER, voir SoUBtTER. 

subjectement, adv., en dépen- 
dance : 

La dicte juridiction, terre et justice de 
Bort et Paluel sont tenuz de nous subjec- 
tement. (1379, Ch. du B. Charl., S. Cybard, 
Arch. Charente.) 

— Humblement : 

Subjectement, humblement. (Gl. gall.-lat., 
Richel. I. 7684.) 

subjecter, -gecler, -getler, v. a., 
soumettre, subjuguer : 

Dieu tout puissant m’a glorifié en cesle 
victoire, et a subjecté la terre, laquelle es- 
loit premute par crudele puissance. (Aimé, 
Ystoire de li Normnnt,\ II, 27, Champollion.) 

Prioures subgettes a notre dicte esglise. 
(1419, Aveu, ab. de la Croix, Arch. P 308, 
pièce 33.) 

Lequel service est fait continuellement 
en nostre dite eglise et prieuré subgectes 
en icelle eglise. (1464, Denomb. des biens de 
l’abb. de la Croix, S. Leufroy, Arch. P 294*.) 

En nostre dite eglise et es prieures sub- 
jectes a icelle. (Denomb., Arch. P 294®, cote 
76.) 

N’entendoient, au moyen de ce, entre 
autres choses, assentir et subjecter les su- 
jets des susdites vicomtez audit duché et 
baiilages. (1510, Coût. d’Auvergne, Coût, 
gén., H, 489, éd. 1604.) 

uant sçay quoique ung qui me voult rejecler 
t de ma court ne se voult entremettre, 

Avec mon darl je le viens subjecter. 

Comment d’Amours le vray prince et le maistre. 
(1510, Procès des deux Amans, Poé». fr. des xv* et 

AVI* s., X, 175.) 



subjire, voir Souoire. 

subjoindre, v. a., ajouter : 

Mais en brief nous suh'oindrons d’aullres 
causes et raisons. (P. Ferget, Uirouer de 
la vie hum., P 144 r°, éd. 1482.) 

Par ces paroles subjointes du prophète, 
il nous apporte la consolation desiree. (J. 
de Maumont, Hist. de Zonare, p. 462, éd. 
1597.) 

— Absolument : 

Apres que Nostre Seigneur Jesuchrist a 
commandé de les aymer, il subjoinct et dit 
consequemment que... (Le premier volume 
des exposicions des epistres et evangilles de 
karesme, P 30 r“, éd. 1519.) 

Disoit, laisser le en sa maledicence, car 
a ce faire il est possible provocqué de 
Dieu; subjoingnant, si celluy qui est en- 
gendré de moy... (Aretin, Gen., p. 51, éd. 
1542.) 

Et eux se monslrans fort prompts a es- 
couter, et me disans que très volontiers et 
sans se fascher ne lasser ilz m’orroyent 
tant qu’il me plairoit, je subjoigny et pour- 
suivy ainsi. (Maumont, Euv. de S. Jusl., 
P 86 r», éd. 1594.) 

Finy que j’eus le passage de Michee, con- 
tinuant mon propos, je vav subjoindre : 
Mes amis,... (1d., ib., P 118 v°.) 

subjourner, voir Sojornbr. 

subjuguement, s. m., action de sub- 
juguer, de soumettre : 

Subjuguement de franc arbitre. (Evasl et 
Blaq., Richel. 24402, P 29 r°.) 

Pour s’employer a son pouoir au repui- 
sement et subjuguement de noz ennemis et 
adversaires n’a gaires estans a grant nom- 
bre et puissance. (1436, Mandem.de Henri VI, 
dans Chron. du Mont s. Michel, II, 91, A. T.) 

SUBLE, voir SlHBLE. 

8UBLER, voir SlBLER. 

SUBLET, voir SlBLET. 

sublevateur, s. m., celui qui sou- 
lage : 

Il te plaira, comme sublevateur , 

Bien regarder, omnibus doductis 
Trois epistres. 

(R. de CoLLERTE, Rond., cix, BiU. elz.J 

sublevation, sublevacion, s. f., ac- 
tion de lever, d’enlever en haut, éléva- 
tion : 

De la sublevation et haulsement de Jo- 
seph. (J. de Vignav, Mir. hyst., II, 119, éd. 
1479.) 

La sublevation au ciel de Semelé. (Amyot, 
OEuv. mil., IV, 362, éd. 1820.) 

— Fig., soulagement ; 

C’est pource que par telles collocucions 
et confabulacions ensemble nous querons 
consolacions exteriores et aulcunes subie- 
vacions des temptacions que par advenlure 
nous soustenons au cueur. (Intem. Consol., 
III, x, Bibl. elz.) 
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La sublevation et consolation de son aide 
(La ttesample et vraye Expos, de la reigle 
M. S. Ben., P 53*, éd. 1486.) 

Plus indigens de sublevation spirituelle 
et corporelle. ( Ib ., f° 86'.) 

sublever, v. a., élever: 

Sublevo, sublever. (Gloss, de Salins.) 

— Soulager : 

Affln de sublever aulcunement ladicte 
damoiselle Wytz en sa nécessité. (1503, 
Compte qumziesme de Christophe Godin, P 
284 r", Cn. des Comptes Lille B 2740.) 

— Sublevé, partie, passé, enlevé : 

Et tost après les menses sublevees , 

Les ans s’en vont incuber en chorus. 

(Rab., Epistre du Lymosin, p. 176, 61. Msrtj-Ls- 

VCBUX.) 

sublimation, -cion, s. f., élévation : 

Et si sache l’en certainement que la com- 
motion des planètes qui est a avenir se- 
nefie mutations de régnés, sublimation de 
France, double et ignorance de Juis, des- 
truction de la gent sarrasine, et plus grant 
exaltation de la foy crestienne. (G r. Chron. 
de Fr., Phelipe Aug., XXI, P. Paris.) 

Telle sublimation et restablissement fust 
afin que la vérité de la prophétie... ne fust 
point evacuee ne adnichilee. (Mer. des hys- 
toir., II, P 15", èd. 1488.) 

A cause de leur sublimacioh, dignité ou 
prelature. (J. Bouchet, Noble dame, P 30 v°, 
ed. 1530.) 

— État de -tfertu sublime, de perfec- 
tion : 

Qui desire la vraie et permanente subli- 
mation. (La tresample et vraye Expos, de la 
reigle M. S. Ben., P 48*, èd. 1486.) 

L’acquisition et sublimation de parfaicte 
humilité. (Ib., f° 66 e .) 

• sublimer, verbe. 

— Act., élever, exalter: 

O noble vertu de virginité, quant le sei- 
gneur de tout le monde t’a voulu tant 
exaulcer et sublimer, quel bouche te pourra 
assez loer? (Traict. de Salem., ms. Genève 
165, P 200 r».) - 

On voit por no saint Pore pape Clement sisime 
Comment par les escoles Dleus les boins clers 

[sublime. 

(Gillon lr Uuisit, Pots., 1,206, 13, Kerv.) 

L’omme représente et contient 
L’ymage do Dieu imprimes, 

Par quoy sera plus sublimée. 

Se l’ymage qui tout compassé 
Veult prendre en soy l'ymage basse. 
(A. Grebar, Mist. de la Pass., 3191, G. Paris et 

Rayn.) 

Plusieurs tu as en telle maniéré eslevez 
de terre et s'ubtimé jusques au ciel. (Fabri, 
Rhet., P 75 v», éd. 1528.) 

Puisque Dieu nous a sublimée 
En si grande prospérité... 

(Act. des apost., vol. I, 1° 58‘, éd. 1537.) 

Quant il estoit question de obtenir quel- 
que confirmation de privilège royal a la 
requeste du peuple aux prelatz nouvelle- 
ment sublimez par le peuple habitant les 
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citez du pais, l’on n’avoit pas recours a 
Comorus le tyrant, mais... (Bouchard, 
Chron. de Bret., P 52“ , éd. 1532.) 

Et pour tout bien l’alphabet couronner. 

Le nom de Dieu je veux haut sublimer. 

(xvu s., Modèles d’écritures, Riche). 888, fin.) 

Le roy sublima Aman en son domaine, 
luy subjuguant tous ses princes. (Violier 
des Hist. rom., ch. c xuv, Bibl. elz.) 

Nymphes des bols, pour son nom sublimer 
Et estimer, sur la mer sont allées. 

(Cl. Ma»., Ballad.. IX, Naissance dn daufin, p. 338» 
éd. 1545.) 

— Réfl., s’élever, s’exalter : 

En ses fais, en ses dis ne se doit sublimer. 

(Gilloîi le Ucisit, Poés., I, 165, 21, Kenr.) 

Et en l’aimant vous voulez sublimer. 

(Parmbnt., Merv. de Dieu, éd. 1531.) 

Ce seul faisant choses miraculeuses 
Qui de soy seal tout parfaict se sublime. 
(Id., Ch. roy., à la suite des Mero. de Diev.) 

Le Dieu d’amours en ce lieu magnificque. 

Sans point répliqué, je me fais renommer. 

Par mer, par terre, de mon arc par praticque, 
Maint gent cueur ptque, dont me puis sublimer. 
[Le Procès des deux Amans, Poés. fr. des xv # et xvi® 
s., X, 174.) 

— Neut., dans le même sens : 

Or rewardons comment humilités sublime. 

(Gillon le Moisit, Poés., I, 256, 15, Kerv.) 

Qui congnoistra les merveilles de mer, 
L’horrible son, plein de péril amer, 

Des flotz esmeus et troublez sans mesure ? 
Qui la verra par gros ventz escuraer, 
Pousser, fumer, sublimer , s’abysmer, 

Et puis soudain tranquille sans fracture ? 

(J. Parmentier, Merveilles de Dieu , Merv. de la 
mer, éd. 1531.) 

sublin, subelin , subellin , soubelin , 
adj., très fin, subtil, adroit : 

M. ilarillac, qui estoit subelin a bien par- 
ler, ne faillisL a leur bien replicquer. 
(Brant., Grands Capil. estrang., I, m, Bibl. 
elz.) 

Que si M. de Strozze estoit fin et subellin, 
ingénieux et industrieux, Brusquet l’esloil 
autant en matière de gentillesses. (Id., ib., 
I, ch. xxxii.) 

Le curé de Saint Germain de l’Auxerrois, 
comme le plus sublin de tous, donna con- 
seil de... (L’Estoile, Mém., 2* p., p. 50, 
Michaud.) 

— En parlant de choses, fin, exquis, 
ingénieux : 

Et vous me voulez débouter de ceste fé- 
licité soubelme? vous me demandez quand 
seray hors de debles 1 (Rab., Tiers livre, 
ch. m, éd. 1552.) 

Vieillesse féminine est toujours foison- 
nante en qualité soubeline : je vouloys dire 
Sibylline. (Id., ch. xvi.) 

Les autres dient, gros latin, et au con- 
traire du latin sublin, celuy qui est le plus 
fin: comme aussi generalement on dit : Il 
est sublin, pour dire il est exquis. (11. F.st., 
Conf. du lang. fr. avec le grec, I, i, éd. 1569.) 

Je sçay plusieurs bons contes de tous 
deux, qui sont subelins et qui lèvent la 
paille. (Brast., Serm. etjurem. espaign., II, 
66, Buchon.) 
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On a beau porter tous les remedes 
d’amour qu’Ovide a jamais appris, et une 
infini té qui se sont encore inventez»u6/ûu... 
(Id., Des Dames, IX, 132, Lalanne.) 

J’en sçay prou (des exemples) etdes plus 
sublins. (Id., ib., VI» dise.) 

Les poissons sont fort soubelins en leur 
naturel. (Du Pinet, Pline, XXXII, 2, éd. 1566.) 

Le meilleur et plus sublin de la Ligue 
sont les Paraboles de Chicot. (L’Estoile, 
Mém., 2* p., p. 171, Michaud.) 

— Grand, fort : 

Un grand chat soubelin attaché a l'aultre 
demy bas de ces chausses. (Rab., Quart 
livre, ch. lxvii.) 

Soubeliné. Un chat soubelin. A great or 
mighty cat. (Cotor., 1611.) 

On trouve par altération du mot la 
forme sablin : 

Je croy, par métaphore, que le caresme 
ne semble moins long, et ne fâche moins 
ces messieurs les bouchers, charcuitiers, 
cuisiniers, paticiers, trippieres, sabtius, 
fiances, valets de jeux de paulme, chan- 
teurs, joueurs d’instruments et autres gens 
de bon appétit. (Purg. des bouchers, Var. 
hist. et lilt., V.) 

Geste damnahle proposition semble avoir 
enhardy nos sablins reformez de manger 
de la viande en caresme et du poisson aux 
jours gras. (1b.) 

submaieur, -yeur, s. m., celui qui 
remplace le maire : 

Jehan de Cryna, submayeur de I.iege, 
accenseur du touny des peysons de meirc. 
(1456, Greffe des écnev., XXII, f° 15 v°, Arch. 
Liège.) 

submanant, -tient, voir Sousmanant. 

submarcher, voir Sousmarchier. 

SUBMAYEUR, Voir SUBMAIEUR. 

submettre, verbe. 

— Act., mettre sous, dessous : 

Le faisant... est veu avoir... en la teste 
plumes lesquelles il roiddist quant il veult 
et les abaisse et submet. (Jardin de santé, 
Ois., 46, impr. la Minerve.) 

— Imputer : 

Vr»y est qn’avec elle ay esté : 

Mais, certes, que j’aye commis 
L’eflorcement qui m'est submis , 
Oncques no commis le moftalt. 

(Moral, d’ung Emper., Ane. Th. fr., III, 156.) 

— Absolument, ajouter : 

Et puis il submel et dit. (Jardin de santé, 
I, 1, impr. la Minerve.) 

— Réfl. , s’en remettre : 

Apres qu’ilz eurent fait savoir aux deux 
parties leurs entencions, finablement firent 
tant que iceulx deux princes, d'Orléans et 
de Rourgongne, se submirent de toute leur 
ques ion sm xs deux roys de Cecile et de 
Navarre et les ducs de Berry et de Bour- 
bon. (Monstrelet, Chron., I, 25, Soc. Hist, 
de Fr.)» 
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— Submis, part, passé, subrogé, 
substitué : 

L’on ne pourra executer aucun heritier 
légataire, universel ou autre sulmiis aux 
debtes d’un trespassé, en vertu d’aucunes 
lettres obligatoires esquelles ledit delTunl 
soit obligé. ( Ord . de ta Gouvern. d'Arras, 
95, Coût. gén. d’Artois, éd. 1679.) 

— S. m., subrogé : 

Mes yretages et tenemens qui sont tenus 
des dis religions et de leur submis. (1323, 
Arch. JJ 65, P 3 r“.) 

— Subordonné : 

l'on r la doute des prises du roy et de 
ses genlz et de ses submis. (xiu* s., Lett. 
des mineurs de S. Orner au roi d' Angleterre, 
Arch. S.-Omer, LV1I, 11 ; Giry, llist. de S.- 
Orner, p. 440.) 

huiimixistr atecb. s. m., celui qui 
fournit ou qui aide à: 

Subministrnteur, m. A subministrator. 
an under furnisher, under liand supply. 
(Cotür. . 1611.) 

Submiuistraleur. (Ant. Oums, Gramm. 
frime., p. 33, éd. 1610.) 

Subministrnteur, somministratore. (Id., 
Berherrhes ital. et franc., 1612.) 

submiaïstratif, adj., qui fournit, 
qui sert, qui aide à un autre, qui lui 
est subordonné : 

Aucun pourrait faire doubte ou question 
assavoir mon se peccuniative ou autre art 
de acquérir peccune est celle mesnic chose 
qui esl dicte économique ou partie d’elle, 
assavoir mon s’eile est subnnnislrative et 
servante a yeonomique, et s’elle luy est 
administrative et servante assavoir mon se 
ce est ainsy comme l’art qui fait les pei- 
gnes a laine est submiuistratif, a l'art par 
quoy l’en fait les draps, ou comme l'art par 
(pioyl’en fait l’arain est subministralif et 
servant a l’art de faire les statues. Car telz 
ars subministratifs ne servent pas seule- 
ment, mais administrent les instrumens. 
(Oiiessie, Volitiq., f° là", éd. 1 *88.) 

îsi’ijm i aintr atioa, s. f., action de 
servir, d'aider à un autre, de soutenir, 
de sustenter : 

Iles choses qui sont necessaires pour 
suhniinis’rntirin el substanlaeion de vie hu- 
maine. (IIiiesmi:, Potitiq., f* 17*’, éd. 1488.) 

Croissons en toutes choses en iceluy 
Christ qui est le chief. Duquel tout le corps 
assemblé cl con.jninct par toute joincture 
de la siibmii.istriilinn, selon l’operation et 
mesure d'nng chascun membre, faict ac- 
croissement du corps en l’édification de 
soy en chascun. tl.EK. d’Etaples, Epist. 
aux Ephisiens, ch. I v , éd. 1330.) 

Et d'avantaige bnilloi't courage et puis- 
sance aux evesques de se ^mettre a ins- 
taurer les églises par une subministration 
magnifique et de grande largesse qu’il fil. 
(Matiif.e, tlist. de Theodorite, f” 41 r°, éd. 
1344.) 

Lequel a basti son cors mistique, avec 
une belle variété de membres, très bien 
agences, assembles et serres, coinctement, 
par toutes les joinelures de la subnBnistra- 
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lion mutuelle. (F. de Sal., Aut. de S. P., 
ms. Chigi, P 58*.) 

Subministration, f. A subministration (in- 
ferior) service, under hand supply. (Cotür., 
1611.) ' ' 

.S«6miHtslrafion,somminislratione.(DuEZ, 

1660.) 

submi.mstrer, suminis., v. a., pro- 
curer, fournir, aider : 

Toz cist cors de nostre rachetor est sub- 
ministreiz en ciel caske .jor par entreliemenz 
et par conjuncions. (Greg. pap. Hom., p. 
43, llofmann.) 

Suministro, sumtnislrer. (Gloss, lat.-fr., 
Michel. 1. 7679, f” 252 r*.) 

J’espere que cestuy qui me a imposé ce 
fais el charge me subminislrera force pour 
le porter. (14 fév. 1522, Pop. de Granv., I, 
251, Doc. inéd.) 

Lesquelles veines s’appellent varices, et 
subministrent tousjours fluxion a l’ulcere, 
et l’empeschent de guérir. (Tagault, Inst, 
chir., p. 438, éd. 1549.) 

Et me semble très expédient se servir 
des argumens que subministrent le temps 
et l’estât des affaires de ce G. S. (22 fév. 
1550, Négoc. de la France dans le Le»., II, 
106, Doc. inéd.) 

Le capitaine leur subminislroit a chacun 
tous les plaisirs ausquelz la jeunesse est 
encline, comme banquets, amours de folles 
femmes. (Auïot, Vies, Cicero, éd. 1567.) 

Luyfournir el subminislrer ses nécessitez. 
(Id., té., Crassus.) 

Nous subminislrons ce qui est équitable. 
(La Bod., Harmon., p. 84, éd. 1579.) 

Il n’y a si petit estât... qui ne serve 
comme de bouclier, deffense et pavois con- 
tre la pétulance, l’injure et l’orgueil, et qui 
ne luy suhminislre d’aultre part quelque es- 
pece d’armes offensives el moyens de 
faire tort. (Michel Lhospital, Œuv. inéd.. 
Traité de la réformat, de la justice, II, 164, 
éd. Dufey.) 

Et si n’enlens qu’elle distille autre ma- 
tière, ou bien peu, que ses jardinages et 
vergers luy subminiiireront. (Liébault, I lais, 
rust., p. 567, éd. 1397.) 

(Le salarium est) ce qui s 'est depuis 
furni et subministré... principalement ans 
magistrats militaires par le commande- 
ment des empereurs. (1596, Le Sueur, An- 
tiquités de Boulongue sur Mer, p. 13, De- 
scille.) 

Henry IA' roy de France et de Navarre... 
qui subminislrera pour sa pieté, vaillance, 
prudence el dextérité, matière aus histo- 
riographes de ses gestes. (Id., «é., p. 22.) 

Se disait encore au xvtt* siècle : 

’ Subminislrer. To subministre, or serve 
under; also, to furnish or supply (under- 
hand), or under another. (Cotgr., 1611.) 

Il avait subminidré aux commissaires au 
dernier renouvellement des loix de Flan- 
dres une déclaration par escript. (14 mai 
1639, Sentence du Conseil privé, Arch. Bail- 
leut, 3" Reg. aux privil., P 44.) 

Subminislrer, somminislrare. (Duez,1660.) 

submo.mcio.x, s. f., avertissement; 

Sanz attendre de eus autre submonicion. 
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(1274, Ch. de P. de Uont-Renier, Arch. Seine- 
•t-Marne E 796.) 

Se je apres la semoce faite a moy n’ay 
amandee li enfraction dedanz .xim. jours 
apres la submonicion ne hai amandee a la 
commune. (1294, Commune de Dijon, Ri- 
chel. 1. 9873, f 4 v*.) 

San atendre de eus autre submonicion ou 
requeste. (1317, Arch. JJ 53, f* 79 v*.) 

submouvoir, v. a., mouvoir par des- 
sous : 

Submoveo. Submouvoir. ( Vocabularius 
brevidicus.) 

subombrer, v. a., placer au-dessous, 
subordonner : 

Vous ne eerez plus des provinces baux. 

Les procureurs vous fauldra encliner. 

Et receveurs ; et dont vient telx consaulx 
Que le grant fault au mendre subombrer? 

(E. Dxscbaups, Poés., V, 172, A. T.) 

buborxaxce, s. f., subornement : 

Imputans a charge et reproce a cestui 
duc la venue devers luy de leur heritier et 
sa longue demeure, comme avoir esté faite 
par suboninnee et cautele. (G. Chastell., 
Vérité mal prise, p. 513, Buchon.) 

8UBPEDITER, Voir ScPPEDITER. 

SUBPRIEUR, voir Sousprieur. 

subquadruple, adj., quatre fois 
moindre : 

Suppose que il est possible que une 
puissance soit mendre tele que elle peut 
mouvoir cesle resistence par isnelté soubz- 
double précisément, et une autre qui peut 
ce par isnelté subquadrupte, et une autre 
par isnelté .vin. foiz mendre, et ainsi outre. 
(Oresme, Li». du ciel el du monde, ms. Uni- 
versité, t° 26 v°.) 

SUBRE, voir Soure. 

SUBRECIEL, voir SOBRECIEL. 

subrecté, adj., subreptice: 

Nonobstant quelconques stalutz, or- 
donnances, lettres subrectees données ou a 
donner a ce contraires. (Coust. de Bret., f* 
188 r°, ap. Ste-Pal.) 

subreposé, s. m., sÿndic, chef? 

Inclinans a la supplication et requeste 
de noz bien aimez les subreposes et esleus 
de l’art de la parerie et draperie de Car- 
cassonne. (Juill. 1464, Ord., XVI, 220.) 

subreptif, surretif, adj . , subreptice : 

Ce ne pcult il faire que premier par le 
roy a qui la cause est commise ne con- 
gnoisse du mandement s’il esl subreptif ou 
non. (Boutillier, Somme rur., II, P 3 r°, 
éd. 1486.) 

Et respond ledit defendeur que quelque 
chose qui place a dire audit demandeur, 
ledit donné a entendre n’est en riens j«- 
breptif ne obreptif. (1490, Pièce concernant 
la c/iantrerie de S.-Germain-des-Prés, Arch. 
L 779, 2* liasse.) 

Mandement surretif. (Coût, de Bourges, 
Nouv. Coût, gén., III, 891.) 

SUBROUGEUS, adj., un peu rouge ; 
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Face subrougeuse et enflee. (B. de Gord., I 
Pratiq., II, 15, éd. 1495.) 

subrubicond, adj., un peu rouge : 

Se la lepre est causée de sang, la couleur 
se trait a rougeur obscurcie, la face subru- 
biconde avec plusieurs ulcérés rouges. (B. 
de Gord., Pratiq., I, 21, èd. 1495.) 

Et le poulz mal sans soif et la face subru- 
biconde. (Id., ib., VI, 1.) 

slbrum, adj., surbruni, ou un peu 
bruni : 

Elle (la princesse de Piémont) portoit 
sur son chef un gros tas d’affiquets subru- 
nis de On or. (Desrey, Relation du voy. du 
roy Charles VIII à Naples, Archiv. cur. de 
l’hist. de France, i r * sèr., I, 209.) 

subsaivation, -don, sub satin., su- 
sannalion, sussannacion, s. f., moque- 
rie, raillerie : 

Et seras en moquement et susannation. 
(Bible, Maz. 35, P 173“.) 

Nos somes fet en obprobre a noz voisins, 
sussannacion et escharnissement a cels qui 
sont environ nos. (Bible, Richel. 899, P 
253*.) 

De la compagnee d’envie (sont) hayne, 
susurration, suosannacion et detraction. (J. 
Bouchet, Noble dame, P 143 r°, èd. 1530.) 

Subsannation et escharnissement. (Bible, 
Osée, ch. vu, éd. 1543.) 

Venez, frappons le de la langue par im- 
propere de honneur et subsannation. (Vio- 
lier des Ilisl. rom., ch. xuv, Moralis., Bibi. 
elz.) 

subsaxer, -satiner, v. a., railler, se 
moquer de : 

Chi habilet es ciels les escharnirat, et 
nostre sire les subsannerat. (Lib. Psalm., 
Oxf., II, 4, Michel.) Lat., subsannabit. 

E li nostre enemi subsannerent nus. (14., 
LXXIX, 7.) 

Dieu le souverain seigneuries subsannera. 
(J. Goulain, Ration., Richel. 437, P 332 r°.) 

Baver, mocquier et subsaner. (Fossbtier, 
Chron. Marg., ms. Brux. 10509, P 42 v°.) 

subsec uteur, s. m., successeur : 

Ses prédécesseurs et subsecuteurs.(Traict. 
de Salem., ms. Genève 165, P 245 r°.) 

En quoy il donna exemple a ses subse- 
cuteurs. (J. DE Vignay, Mir. hyst., IX, 90, 
éd. 1479.) 

subsecutivement, adv., par la 
suite : 

Eneas Troyen accompaignè de plusieurs 
nobles s’en vint ou pays de Romme, et de 
lui descendit subsecutwement ung chevalier 

3 ui soy nomma Brutus. (Deb. des lier, d’arm, 
e Fr. et d’Anglet., S 27, p. 10, A. T.) 

subsidiable, adj., qui est tenu à 
fournir un subside : 

Lesquelx lieux et hommes sont appeliez 
communément non subsidiables, et ne sont 
point contenus es registres de nostre tré- 
sorerie de Nymes, entre ceux qui ont acous- 



tumé de contribuer ausdictes exaccions, 
subsides ou fouaiges. (Oct. 1375, Ord., VI, 
157.) 

Fut ladite ville grandement subsidiable 
au roy de grant charges de taille. (Et. de 
Medicis, Chron., I, 296, Chassang.) 

Estre? subsidiable par devotes aulmones. 
(Id., ib., I, 554.) 

subsîbie, s. f., subside: 

Les dites seigneours et comunes ount 
grantes au roy une subsidie de chescun 
drape qui est a vendre. (Stat. d'Edouard III, 
an XXVII, impr. goth., Bibl. Louvre.) 

subsis, voir Soussrs. 

subsolaix, -lan, s. m., vent d’Est : 

Le vent qui vient vers nous du droict 
Orient equinoctial, est appellé subsolain. 
(Jeh. de Brie, le Bon berger, G vu v°, éd. 
s. d.) 

Un veut qui est appellé subsolan. (Fer- 
gets, Prop. des choses, XI, 2, èd. 1522.) 

Celsus dit que l’iver est bon qui est sans 
avoir grans vens, et l’esté quant a vens al- 
trempez et doulx, plustost transmontains 
que subsolains ou marins. ( Plutine de hou- 
neste volupté, P 2 r“, éd. 1528.) 

Le subsolan est chaud et sec. (Jean des 
Caurres, Œuv. mor., P 71 r“, éd. 1584.) 

slbsomvam.me.vt, adv., conformé- 
ment à ce qu’on pense : 

Subsonnamment, opinianter. (Gl. gall.- 
lat., Richel. 1. 7684.) 

1. substancier, -cyer,\. a., nourrir: 

Pour icelluy colleige soustenir quant 
aux ediflices, lesdiz esludians suhstancier 
et faire le divin service. (16 fév. 1479, Ord-, 
XVII 1, 533.) 

Substancier. To sustain, feed, nourrish, 
fatten, sluffle witli matter, fill with subs- 
tance. (Cotgr., 1611.) 

— Dire une chose en substance, la 
faire connaître sommairement : 

Encores vous prions nous que en ce 
voiage que vous feres, couverlement et sa- 
gement ensi que bien le sares faire, vous 
substaneyes dou roy d’Engleterre et de son 
conseil sus quel estât on poroit trouver 
paix, ne acord entre yaus et nous. (Froiss., 
Chron., VIII, 379, Kerv.) 

2. substancier, -entier, s. m. f 

Si durant le temps de la poursuitte et 
adjour et auparavant que le rentier fut 
mis et estably esdits héritages, aucuns des 
substenliers payé et satisfaicl au precedent 
rentier ce qui luy est deu d'arrerages en- 
suyvant les coûts, frais et despens, et re- 
quiert estre remis et estably audit héritage, 
ledit sousrenlier sera subrogé au lieu du 
principal poursuyvant. (1589, Coût, de Va- 
lenciennes, Coutum. gén., Il, 962, éd. 1604.) 

substancieus, -ieux, voir Substan- 
ces. 

S UBST ANXIEUSEMENT, VOÎT SüBSTAN- 
CIOSBMENT. 
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substancioiv, -tention, sus., s. f., 
sustentation, soutien : 

Hz ont mestier de vendre et de acheter 
cliascun jour ce qui est necessaire a sus- 
tancion de vie. (II. de Granchi, Trad. du 
gouv. des Princ. de Gilles Col., Ars. 5062, 
P 85 v”.) 

Pour la sustention des povres. (1473, Lett. 
de Louis XI, ap. Felib., Hist. de Par., 1. 
259.) 

Pourroit estre donnée provision a ayder 
et subvenir a la substention d'iceulx doc- 
teurs, et obvier au dangier de la perdicion 
et despopulacion de nostre université. 
(Mars 1479, Ord., XVIII, 538.) 

substancios, -cious, -cieus, -deux, 
-lieux, adj., substantiel, aux divers sens 
de ce mot : 

Pain subslancious. (Laurent, Somme, ms. 
Soiss. 210, P 68“.) 

Substancieus. (Id., ib., ms. Milan, Bibl. 
Ambr., P 37*.) 

Lequel roiaulme est raemply de courtois 
vins substancieux pour gens d’armes euls 
nourrir et rallreschir. (Froiss., Ch/on., XII, 
299, Kerv.) 

Assez pourroye tenir long conte des 
subslancieuses parolles et lieaulx notables 
que, cliascun jour, on povoit oyr dire au 
sage dont nous parlons. (Christ, de Pis., 
Charles V, 3* p., XXXI, Michaud.) 

Pour vivres substantieux livrez et admi- 
nistrez a icelui. (14 mai 1425, Reg. aux Cau- 
saux, Arch. Tournai.) 

La lecture de rumeur ne fut point pro- 
lixe, mais en sa doctrine elle fut par les 
escolliers reputee moult subslancieuse. (P. 
Michault, Doctrinal de court, P 49 v”, èd. 
1528.) 

...Je sçay qu’aggreable 
Vous sera plus un mo! substantieux 
Qu’un long propos confus et capUeux. 

(J. Bouchet, E p. mor., II, 1, éd. 1543.) 

La femme brunetle porte lousjours le 
laict plus substantieux. (Paré, OEuv., .WHI, 
xxiii, Malgaigne.) 

Et toutesfois, Belleau, ces rimes magnifiques, 
Ces vers substantieux, ccs odes pindariques 
Sont bien mises au rang de ces vieux triolets. 

(A. de Riyaudeau, Œuv. puct., p. 2i5, éd. 1S59.) 

La terre ou seront replantez (les arbres) 
des le jour sera choisie bien substantieuse. 
noire, rare, et tendre, douce, legere, bien 
grasse et nette. (Liébault, Mais, rust., p.354, 
éd. 1597.) 

S’est encore dit au xvu* siècle, et 
môme au delà : 

Substancieux. Succulent, nourrissant. 
(Trévoux.) 

8Ubstanciosemeint, -dousement , 
-cieusement, -tieusemenl, sustencieu., 
adv. , substantiellement, succinctement : 

Desavocaz comment il pledent briement, 
suslencieusement et lioiicStement. (1292, 
Arch. JJ 34, P 50 v°.) 

uer cculs qui pechiercnt, ce semblo, 
n amo ot en cors tout ensemble 
Et vesquirent communément 
Toux jours substanciousement, 
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Doivent mourir sans definer ! 

Ensemble d'ames et de cors. 

[Dial. de S. Grêg., ma. Erreur, f* 95*.) 

l'n roy ne doit mie trop parler, mais 
brief et substancieusement. ( Adv . à 1s. de 
ltav., Kicliel. 1223, f* 8*.) 

Tout bon rhetoricicn doit parler et dire 
ce qu’il veult moustrer, saigement, brief- 
ment. substancieusement et hardiement. (E. 
liEscuAues, Œuv., Itichel. 810, P SOI 11 .) 

bes advocas escriront par articles, le plus 
substantieusement que faire pourront, ce 
qu’ils auront plaidé. (1446, Ord., XIII, 479.) 

Ecriront en fait le plus briefvement et 
substancieusement que la matière requer- 
rera. (1589, Ord. de Liège, Coutum. gén., 
Il, 980, éd. 1604.) 

substantacle, - tentacle , sust ., s. 
ni. et f., soutien : 

Il dist la cité d’Athenes eslre le susten- 
tacle de Grece. (Fossetier, Cron. Marg., 
ms. Krux. 10510, P 111 r".) 

Substentncle, s. f. Thyng that beareth up 
another. (Palsgh., Esclaircissement de la 
Lang, franc., p. 280, Gènin.) 

Si vous fauldra appuyer tige et branche 
De bastonneauli et autres substentacles. 

( J. Le Maine, Concorde de deux lang., éd. 1508.) 

lin leur administroit (aux bestes) foin et 
fourrage pour leursuiafenfac/e. (Id., lllustr., 
I, 27, éd. 1548.) 

La mort d’ung si vertueux sustantacle, 
pillier et appuy de la foy catholique ne ar- 
riva pas sans signes et merveilleux prodi- 
ges. (Bourdigné, llgst. d'Anjou, f” 43 r“, éd. 
1529.) 

Qu’il viendra un temps auquel les deus 
pôles ou ponnneaus et immobiles susten- 
tacles ou pivots du monde se mouveront 
de leur siégé. (Cottereau, Colum., I, î, éd. 
1551.) 

■Iules César le sustentacle et fondement 
tant de divine puissance que d’esprit hu- 
main. (J. Le Blond, Val. Max., f° 368 v°, éd. 
1579.) 

substantateur, substen ., suslen ., 
s. m., défenseur : 

Et pourtant qu’ilz sont substentateurs et 
gardes de la porte, ilz la doibvent souste- 
nir et garder. (P. Ferget, Miroir de la vie 
hum., r 156 r°, éd. 1482.) 

Le vrav susientaleur et protecteur des 
hommes’avmans la vertu. (Jeu. Martin, 
Trad. de Sebastiano Serlio, préface, éd. 
1545.) 

substantatif, adj., substantiel, ma- 
tériel : 

Nous congnoissons les etîects sensibles, 
corne une beste, avant que nous congnois- 
sons les causes d'icelles, corne la forme 
subslantative et la matière ou les elemens 
de quoy elle est. (Ohesme, Elh., f° 4”, éd. 
1488.) 

Les hommes pouvoient se nourrir de 
fruis, herbes et racines que la terre leur 
produisoil, le tout trop meilleur et substan- 
tatifquc depuis qu’elle eust esté alteree 
et refroiddic par l'innondation generale. (Vi- 
(genere, A n no t. aux guerres civiles, f” 155 
r", éd. 1589.) 



SUBSTANTEMENT, SUS ., Substen .., SUS - 

ten., s. m., action de soutenir, de se- 
courir : 

La paix, c’est assavoir des riches. 

Des povres le substantement. 

(Villon, Dit de la naissance de Marie de Bourgogne , 
Joeanst, p. 139.) 

Au bien, substentement et augmenlacion 
de la chose publique. (1465, Ord., XVI, 336.) 

Sustentement d’homicides. (Coût, de 
Hayn., Nouv. Coût, gén., II, 14.) 

Tu m'entretiens en ce contentement 
(Bien qu’il soit vain) par l’espoir qui m'at- 

[tire, 

Comme vivants tout d’un sustantement 
Moy de t’aymer, et toy do mon martyre. 

t (M. Sera, Délié, p. 114, éd. 1544.) 

substantiable, adj., substantiel : 

Choses necessaires et substantiables. 

( Coust . de Bret., 1° 217 r°, ap. Ste-PU.) 

SUBSTANTIELLEMENT, Voir SuBSTAN- 
CIOSEMENT. 

SUB8TANTIEVX, Voir SuBSTANClOS. 

substantif, adj., substantiel, ma- 
tériel : 

Et par l'esprit seul génitif 
Est formé ce tilt substantif. 

( Resp . de l'alchimiste à A'at., 773, Méon.) 

Sanc délié et substantif. ( Secr . d'Arist., 
Itichel. 571, f” 133 e .) 

— En parlant de personne, secou- 
rable : 

De tous .un. sole* memoratif ; 

Le premier est Dieu, soit de vous doublé ; 
Ses ministres vous ayeut substantif, 
Houourez les et Dieu par charité. 

(E. Deschamps, Poils.. V, 223, A. T.) 

SUBSTEN EM EXT, Voir SOUSTENEMENT. 

SUB8TENTACLE, Voir SUBSTANTACLE. 

SUqSTENTIER, Voir SuCSTANCIRR 2. 

Sl’BSTERNER, Voir SOUSTERNER. 

suBSTiTuiR, v., substituer: 

Plein pueir de fere, subslituir, constituir. 
(1352, Prov. verb., Cart. mun. de Lyon, 
p. 457, Guigue.) 

substitute, s. f., remplaçante : 

Ordenons que aus dites subsiitutes soit 
obéi comme a ladicte mairesse. (1340, Arch. 
JJ 73, P 54 r”.) 

SUBSTOITEUR, Voir SoUSTOITEBR. 

suBSTRACTioN, -traccion, -traxion, 
subtraction, s. f., action de retirer ou 
de se retirer, action d’enlever : 

Tele replecion et substraccion sont pas- 
sions corporeles. (Oresme, Eth., p. 229, éd. 
1488.) 

Substraction de pensee. Ravis, extasis. 
Gl. gall.-lat., Richel. I. 7684.) 

Lettres par lesquelles le roy ordonnoit 
aucuns commissaires pour cognoistre des 



causes bénéficiâtes, tant pendentes que a 
pendrè en parlement, touchant la subtrac- 
tion ou neutralité. (1412, Joum. de Nie. de 
Baye, II, 72, Soc. Hist. de Fr.) 

Quand les cardinaux estans en Avignon, 
sceurentla conclusion de substraction faicte 
par le roy et l’Eglise de France, ils tirent 
pareillement substraction a Benedict. (Jov. 
des Urs., Hist. de Charles VI, an 1398, Mi- 
chaud.) 

Loi et ordonnance par laquelle entre au- 
tres choses ordonasmes que aux prelatu- 
res, dignités et autres bénéfices electis qui 
vaqueroient durant laditte substraxion fut 
pourvu par l’election de ceux a qui il ap- 
partendroit. (3 juill. 1406, Ord., IX, 110.) 

Et aussi eurent ils plusieurs lamentacions 
De sostre more l'université 
Qui proposa ung notable dicté 
En requérant faire osier les substractions 
Et an pape cesser les dictas exactions. 

(A. ns la Vigne, la Louange des Boys de France , 

I» 42, éd. 1507.) 

Par le moyen de l’interversion et subs- 
traction des tiltres et enseignements. (Mai 
1579, Ordonn. de Henry III, LXVI.) 

subterfuiement, s. m., subterfuge : 

Cavillacion, subterfuiement. (1310, Ch. de 
Ph. le Bel, Richel. 1. 9785, P 188 r°.) 

subterriiex, adj., souterrain : 

Entrée subterriiene. (Fossetier, Cron. 
Marg., ms. Brux. 10510, P 120 r°.) 

subtif, voir Soltif. 

subtil, voir Soutil. 

subtiliacion, -illiacion, subtilia- 
tion, s. f., diminution, amincissement : 

Que la diete du patient décliné a subtil- 
liacion jusques a .m. sepmaines. ( Probl . 
d'Arist., Richel. 210, P 42".) 

Le gargarisme devra tendre a subtilia- 
tion et liquéfaction. (Michel Dusseau, En- 
chirid des miropoles, p. 336, éd. 1581.) 

Item opilacion des narines elsubtiliation 
de la voix signifient lepre. (Trésor des 
pauvres, P 95 v°, éd. 1581.) 

— Subtilité : 

bes maistres donc qui vindrent apres 
eulx procedans a leurs édifices par subti- 
liation de pensees. (Jeh. Martin, Vit r une, 
P 48 v°, éd. 1547.) 

subtiliant, - ient , adj., qui amincit : 

Choses subtiliantes. (Jardin de santé, I, 
153, impr. la Minerve.) 

Vertu incisive et subtiliante. (En. Mai- 
gnan, Trad. de l’hyst. des plant, de L. Fousch, 
LXXXIX, éd. 1549.) 

L’usage des semences subtilientes con- 
sume et dissipe l’eau. (Joub., Gr. chir., 
p. 523, éd. 1598.) 

Tous verds de gris sont astringens, 
chauds et suhtilians. (Du Pinet, Dioscoride, 
V, 52, éd. 1605.) 

subtiliatif, subtillatif, adj., qui 
amincit : 

Elle (ceste eau) est subtillative aperitive. 
Corbichon, des Eaux artificielles, éd. 1522.) 
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Le levain de farine du froment est sé- 
datif, alractif et subtiliatif des apostemes 
qui sont en nostre corps. (Platine de hon- 
ntsle volupté, P 7 v“, éd. 1528.) 

L’oignon est subtiliatif. (Régime de santé, 
P 20 v°, Robinet.) 

Apres qu’ilz sont cuitz (les aulx) ils per- 
dent leur punction et demeure la vertu in- 
cisive et subtiliatioe. ( Ib ., P 21 r°.) 

La racine et la semence de la maulve 
sont plus subliliatives. (Jardin de santé, 1, 
15, impr. la Minerve.) 

Les amandes ameres sont subtiliatives et 
provocatives de l’urine. (Ib., I, 25.) 

SUBTILIENT, voir SUBTILIANT. 

subtilier, -Hier, soublillier , verbe. 

— Act., rendre fin, ténu, subtil, mince, 
délié, amincir, polir, perfectionner : 

Labeur de corps subtilie le humeur na- 
turelle. (Oresme, Eta., P 117 e , èd. 1488.) 

Dissoudre et subtillier. (Secrets d’Alqui- 
mie, III, éd. 1557.) 

Nous fallut avoir divers vasseaulx de 
voire, pour la purifier, et subtilier d’advan- 
taige. (Zecaire, de la Vraye philos, nat. des 
met., p. 18, éd. 1568.) 

La décoction de gaiac provoque la sueur, 
subtilie l’humeur gros et visqueux. (Paré, 
QEuv., VII, 13, Malgaigne.) 

Que le gros vin ou on nemettoit gueres 
d’eau, pouvoit plus enyvrer que le pur, l’eau 
le subtiliant, et le fa’isant penelrer, et le 
rendant plus fumeux. (G. Bouchet, Serees, 
I, èd. 1598.) 

L’eau... estant subtiliee en l’air, sera 
meilleure a boire. (Id., ib., II.) 

Je scav bien, répliqua un drolle, qui ai- 
guise et’ subtilie bien la veue, et fait voir 
de jour et de nuit, c’est l’envie. (lu., ib., 
XX.) 

La vraye raison qui nous doit inciter a 
aprendre les autres langues, quand en icel- 
les se peut voir quelque sujet plus ample- 
ment et mieux desclaré qu’en la nostre, et 
ce devons nous faire, a celle lin qu’en l’en- 
tendant telle cognoissance nous serve pour 
contenter nostre esprit, ou pour en enri- 
chir et subtilier les traits de nostre langue. 
(Tahl rf.au, Second dial, du Democrilic, p. 336, 
éd. 1602.) 

— Réfl., devenir mince, ténu : 

Or tel sang gros, gras et limoneux, estant 
attiré par la rattelle, est digéré par les ar- 
tères qui sont en nombre inllny en sa 
substance : et par leur mouvement assi- 
duel et la force de la chaleur naturelle qui 
vient du coeur, il se cuit et subtilie, et al- 
téré sa grosseur et espesseur. (Paré, OEuik, 
I, 20, Malgaigne.) 

Le tremblement de terre est quand l’hu- 
midité qui est dedans la terre vient a se 
subtilier en air, et a sortir par force. (Des 
tremblements de terre.) 

— Act., employer adroitement, habi- 
lement : 

Plusieurs docteurs ont sublilié leurs en- 
gins a accorder la prédestination de Dieu 
avec le franc arbitre de l’omme. (Al. 
Chartier, l’Esperance , p. 377, éd. 1617.) 



— Dans un sens plus général, ima- 
giner, s’ingénier à trouver : 

Nuit et jour ne faisoit que penser et 
soubtillier la maniéré comment il pourroit 
nuire Gilion. (Hist. de Gilion de Trasignyes, 
p. 161, WollT.) 

— Réfl., s’appliquer, s’ingénier : 

Il se vouloient trop subtillier sus les se- 
cres de Dieu. (J. de Vigxay, Enseignem., ms. 
Brux. 11042, P 40“.) 

— Neuf., dans le même sens : 

Vilain sont si fol et si nice, 

Gaires n’estuet subtilier 
En aus deçotvre et concilier. 

(De Monacho in flumine, 124, dans Michel, D. de 

Norm., III, 515.) 

Chescun qui vourroit bien estudier et 
subtillier a aquerre les proprites qui sont 
tant seulement en celle composition. 
(Oresme, Quadrip., Richel. 1348, f” 122 r°.) 

subtilissime, adj., très subtil : 

Subtilissime larron. (Aimé, Chron. de Rob. 
Viscart, I, 16, Champollion.) 

Subtilissime malice. (Id., Ystoire de li 
Normant, I, 7.) 

Le subtilissvne docteur Scot. (Jean de 
Bahraud, Epit. dorees de Guevara, f" 276 
v», éd. 1564.) 

subtiller, soubt., verbe. 

— Act., imaginer: 

Si soubtillarent les aucungs seerettement, 
d’envoyer escheleurs compaignons a leur 
aventure, pour tester et essayer s’ils pour- 
royent rien executer, fust sur la ville de 
Luxembourg, ou sur la ville de Tionville. 
(O. de La Marche, Mém., I, xn, p. 35, Soc. 
llist. de Fr.) 

El ne cessoit de penser et subtilier voyes 
et moyens pour parvenir a ses attaintes. 
(Cent nouv., xcv, èd. I486.) 

Comme jadis les horribles persécuteurs 
des chrestiens vaincus par les simples vier- 
ges, non admirants leurs cruaulles, subtil- 
loient nouveaux tourments pour les mener 
a fin mortelle. (J. Molinet, Chron., XLV, 
Buchon.) 

— Absol. : 

Quant il ont miex qu'il peuont subtiüé ot atrait. 
Et li testament sunt oraoné et estrait, 

Tantost s’en ensaisinent c'on ne saiche leur trait. 
Et por ce que U dons que leur soient retrait. 

(J. di Msuno, Test., 1108, Méon.) 

— Réfl., s’appliquer, s’ingénier : 

Mais ili feroyent beaucoup do mauli, 
Vrayment qui ne s’en guetterait. 

Et qui ne se subtiUeroit 
A ce guetter do leur malice. 

(Moralité de Charité , Ane. Th. tr., III, 359.) 

Pour ce que ce que on aprent en enfance 
on le laisse moult a envis quant on est 
grant, ainsi comme il apparut en Berinus 
qui ne se subtilloyt fors a mal faire. (Hyst. 
du chevallier Berinus, 1° 10 r°, éd. 1521.) 

Il se est sublilié pour le tromper. (Pals- 
grave, Esclairc. de la lang. franç., p. 491, 
Génin.) 

— Neut., dans le même sens : 

Tant pensa et snbtilla a sa bsso ign 
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qu’elle s’advisa que... (Cent Nouv., XCILéd. 
1486.) 

Aultre chose ne faisoit que subtilier et 
penser comment il se pourroit trouver en 
Alixandrie. (Ib., C.) 

La nouvelle alla par toute la ville com- 
ment Berinus estoit gillez et trompé, si s’es- 
meurent plusieurs et soubtillerenl comment 
ilz pourraient partir a son avoir. (Hysl. du 
chev. Berinus, f” 20 r°, éd. 1521.) 

subtilliacion, voir Subtiliacion. 

SUBTILLIER, voir SUBTILIER. 

subtollé, part, passé, enlevé, ôté : 

La dicte main morte du tout en tout os- 
tee, elTacie et subtollee. (1348, Affranch. de 
Gy, Arch. mun. Gy.) 

SUBTRACTION, voir SüBSTS ACTION. 

subtraire, voir Soustraire. 

subtritif, adj., qui broie, qui mine, 
qui anéantit : 

La porreture est aussi comme subtile et 
subtritive. (H. de Mondeville, Cyrurg., Ri- 
chel. 2030, P 93*.) ' 

suburbe, subb., s. f., faubourg, ban- 
lieue : 

Thomas Rosamonde, procurateur descy- 
teians et de ceux qui demeurent en la cité 
ou suburbe et en la deané d’Orliens. (Fév. 
1298, Placet au roy, par les habitants d’Or- 
leans, ap. Le Clerc de Douy, II, f” 266 v°, 
Arch. Loiret.) 

Ceux qe sunt assignez a taxer et asser le 
quinzime des biens moebles des citeins de 
Londres en Loundres, et del suburbe de 
meisme la citee. (Lié. Cuslum., I, 193, Rer. 
brit. script.) 

De chescune garde de la dite eitee, et de 
subburbe. ( Ib .) 

En tôles les tavernes de Londres et en 
le suburbe. (15 janv. 1311, Mandem. d’Ed. Il, 
Delpit, p. 45.) 

Les mesons de la Rochelle et des subur- 
bes. (1317, Arch. JJ 56, P 100 V.) 

Les apothicaires de la ville de Paris et 
des suburbes. (Août 1353, Ord. du R. Jean.) 

En ladicle ville et suburbes d’icelle. (1372, 
Ord., V, 535.) 

Les cens de la ville de Poitters et des 
suburbes d’icelle. (1376, Ste-Croix, I. 25, 
Arch. Vienne.) 

En la cité et suburbes d’Engoulesme. 
(1398, Ilomm. ,1a Couronne, la Rochef., Arch. 
Charente.) 

Lesqueulx se puissent pour ce assembler 
et avec eulx faire assembler les autres 
d’icelles villes et des suburbes, lieux et pla- 
ces de la cité dudict Ostun. (14 déc. 1440, 
Lett. de Ph. D. de Bourg., Arch. mun. 
Autun.) 

suburbie, s. f., faubourg, banlieue : 

Et comment on dirait la doncc Madelegno 
Gisoit, pour voir, a Ais ou en la suburbie. 

(Girart de Rossill., 4324, Mignard.) 

A Aucorre tout droit dedans la suburbie 
Fu nderent il auxi uno richo abaie. 

(Ib., 5451.) 

74 
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subvaincre, v. a., vaincre: 

Le suppliant se deflendi tellement que il 
subvainqui icellui assaillant. (1423, Arch. 
JJ 172, pièce 324.) 

subvection, s. f., action devoiturer : 

Le charroy et subvection du froment. 
( Flave Vegece, III, 8, ms. Univ.) 

subvenement, s. m., subvention, 
aide, secours : 

Ledit seigneur a voulu et ordonné que 
les gens d’esglise, eschevins, université, 
manans et habilans de la ville et cité de 
Cambray,soyentfrancqs,quicteset exempts 
de l’imposition foraine, et de douze deniers 
tournois pour livre, et autres subsides et 
subvenemens mis et a mectre sus en ce 
royaume, pour tous les vivres, denrees et 
marchandises qu’ils mèneront ou feront 
mener dudict royaume esdictes ville, cité 
et banlieue de Cambray. (Oct. 1467, Ord., 
XVII, 20.) 

Dire te vueil de tout art mécanique 
Comme II fut faict, par quel commencement. 
Les clercs ont dit en lour grand politique 
Que trouvé fut pour le suovenement 
De l’homme humain. 

( Contredit s de Songecreux, f» 10 v\ éd. 1530.) 

Puis que les biens doyvent servir aux hommes 
Et qu'ils sont faits pour leur subvenement. 

(Ib., P 172 r».) 

subverser, v. a., renverser : 

Conslrains estoient de veoir... polluer 
leurs temples, subverser leurs murailles. (G. 
Chastell., Chron. du D. Phil., Proesme, 
Buchon.) 

subvertisseor, -eeur, s. ffi., celui 
qui renverse : 

Mescreant et subvertisseeur sont en toi. 
(Bible, Maz. 35, P 161».) 

subvisiteur, s. m., sous-visiteur, 
sous-inspecteur : 

Plusieurs subvisiteurs, gardes et autres 
officiers desdits ports et passages, se sont 
portes mauvaisement et frauduleusement 
en leurs dits offices. (16 sept. 1338, Ord., 
III, 256.) 

Subvisiteurs, sergens, gardes, noltaires, 
commissaires ou autres. (Ib.) 

Lesdils subvisileurs seront tenus de visi- 
ter tous les ports et passaiges de leurs bail- 
liages ou seneschaucies, chascun inoys une 
fois, et rapporter audit maistre ou a son 
lieutenant tout, ce que eulx auront trouvé 
estre faict contre les ordonnances royaulx. 
(1383, Ord., XII, 131.) 

succade, chucade, chuccade, su- 
crade, s. f., chose sucrée, dragée, su- 
crerie, douceur : 

Une table chargée de toutes sortes de 
confitures et sucrades en plats de pource- 
taines. (J. Vandexesse, Somm. des voyages 
faits par Charles V de ce nom.) 

Soustenir nature humaine par art de me- 
dieine, soit en entres, huyles, cirops, con- 
serves, electuaires, chucades, emplastres, 
etc. (Molinet, Fuictz et dites, P 19 v°, éd. 
1510.) 

Un apothicaire livre les chuccades du 



blancq joeudy. (1535, S.-Omer, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Une forcette d’argent a prendre succades. 
(1536 , Invent, de Charles-Quint, ap. Laborde, 
Emaux, p. 503.) 

Pour avoir furni touttes sortes d’espices, 
succre blancq en pain et auttres provi- 
sions de confitures et succades. (1600, 
Compte vingt deuxiesme de Christ. Gudin, 
P 722 r°, Ch. des Comptes Lille B 2782.) 

Succades liquides. (1621, S.-Omer, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Succades et marmelades venants d’An- 
vers. (Ib.) 

On trouve encore au xvni e siècle, 
dans un texte liégeois : 

Sucre, fleur, succade. (1753, Edit, ap. 
Polain, Ordonn. de la princip. de Liège, II, 
261.) 

Flandre, chucarle, toute chose dont le 
sucre est la base, dragée, praline, ma- 
caron, etc. 

succederesse, s. f., celle qui suc- 
cède : 

Ycelles religieuses et leurs succederesses. 
(6 juill. 1382, Cari, de Flines, DCLII, p. 
671, llautcœur.) 

J’ay en mes loix ordonné que tous les 
biens restans apres la mort du possesseur 
d’iceus fussent acquis a la republique 
comme seule heritiere et succederesse d’i- 
ceus. (Jaques de Bochemore, le Favori de 
la court, P 120 v», éd. 1557.) 

succedeur, s. m., successeur: 

Fredice, frere de l’empereur et succedeur 
de l’empire. (Duquesne, Hisl. de J. d’Avesn., 
Ars. 5208, P 22 v°.) 

succESSEMEitrr, adv. , successive- 
ment : 

Dont les douze seront cueriers et gou- 
verneront l’une annee, et les autres douze 
l’annee ensuivante, et ainsi successement 
d’an a autre. (21 avr. 1411, Ord., IX, 585.) 

successer, v. n., se succéder : 

Ceus qui apres li successerent en la comté 
de Bouloingne. (Chron. attrib. à Beaud. 
cFAvesnes, ltec. des Hisl. de Fr., XXI, 162.) 

Et laisse de ramentevoir les roys succes- 
sans en Angleterre jusques a Guillaume, le 
baslard de Normandie. (O. de La Marche, 
Mém., Introd., ch. iv, Soc. Hist. de Fr.) 

successeresse, -erresse, s. f., celle 
qui succède : 

Nos successerresses. (Nov. 1305, Cartul. S. 
Jean des Vign., Bibl. Soissons.) 

Les dites acheterresses et leurs succes- 
seresses. (1324, Arch. JJ 62, P 80 r”.) 

Leurs successerresses. (Ib.) 

Une dame de religion qui estoit demou- 
ree successeresse d'ung sien frere qui tant 
obligé estoit en son vivant a ses créan- 
ciers que tout son vaillant ne povoit suf- 
fire a tout payer. (Bout., Som. rur., P 100 
v°, éd. 1539.) 

Il fut dit que la fille serait tenue pour 
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légitimé et successeresse de son pere. (Id., 
ib., P 165 v°.) 

Madame Anneesloit la successeresse. (1514, 
Funér. d’Anne de Bret., p. 22, Aubry.) 

Sa noble mere, qui «toit souveraine 
De Bretaigne, et droicte successeresse. 

(Ls Baud, Geneal. d'Anne de Bret., dans Hist. de 

Bret., éd. 1638.) 

Dame Agnes de Cray, sa coadjutresse et 
future successeresse en la dite eglise et ab- 
baye. (1537, Ch. des Compt. de Lille B.) 

succESSEURE, s. f., celle quisuccède : 

Ses successeurs et successeures. (1539, 
Test, de B. tfOrnesan, Arch. mun. S.- 
Blàncard.) 

succide, adj., en suint : 

Lainne succide moillie en oile rosat. (Brun 
de Lonu Bouc, Cyrurgie, ms. de Salis, P 50‘.) 

Ces unguens peuvent estre mis en laine 
succide et mis sur le pis. (B. de Gord., Pra - 
liq., IV, 9, éd. 1495.) 

Es fueilles de aulcunspetis arbres y croist 
laine succide et humide,... et est nômmee 
telle laine succide pouree qu’elle procédé 
du suc et du juz d’icelluy arbre. (Mer des 
histoir., I, P 199», éd. 1488.) 

Y tremper de la laine succide, c’est a dire 
non lavee ne repurgee de la saleté qu’elle 
a apportée du corps de la brebis. (Tagaclt, 
Inst, chir., p. 139, éd. 1549.) 

succintoire, -oir, subeintoire, s. m., 
sorte de vêtement religieux : 

Quant il fu petis en la maison son pere, 
encourut grant routure de corps, et apres 
par la vertu dou saint espir, il entra en 
l’ordene saint François, si ne descouvri a 
nului sa maladie, et avint quant li cors 
saint François fu portes au liu u li precieus 
trésor de ses os est ore ke li devant dis 
freres fu presens as joies de la transla- 
tion... embracha par grant dévotion le tom- 
blel, et les parties de la desrouture alerent 
a leur lins; si se senti sanè, et mist jus 
sen surcinloir delivres et sanes de cele ma- 
ladie. (Vie de S. Franç d'Ass., Maz. 2036, P 
85».) 

Autres .ix. (vestemens) sont pontificalz 
les chauces, les sandalles, le subeintoire, la 
tunique, etc. (J. Goulain, Ration., Ilichel. 
437, P 76 b .) 

succomber, -cumber, subc., v. a., 
faire succomber, détruire, ruiner, tuer : 

Et ne peut mie la joie subcomber la dou- 
lour. (Ren. de Montaub., Ars. 5072, P 19 r°.) 

Le seigneur d’Oxenfort,... qui fut suc- 
combé en la bataille par le roy Edouard. (J. 
Molinet, Chron., ch. i, Buchon.) 

En moins de trois ou quatre mois ils 
aroient succombé la plus grande partie du 
royalme de France. (Id., ib., ch. clxxxv.) 

Lesquelz par leur orgueil et superbitè ont 
esté sttbcomoez en si très grant nombre qu’il 
serait quasi impossible de les reciter. (Prem. 
vol. des exp. des ep. et ev. de kar., P 125 r”, 
éd. 1519.) 

Pour succumber le train imbecial 
Qui court en court, de flatteurs impudiques 
Préméditant d’ung sens trop bestial 
Villipender bons servans domestiques, 

( R. ns Collants, Ballades, I, Bibl. eli . ) 
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De couraige vertueux et puissant 
Il euceumba ses mortels ennemis 
Par les engins subtils, des hommes mis. 
Comme canons, bombardes, serpentines. 
(Gaisooas, Folles entreprises, I, 28, Bibl. els.) 

Pour succumber nostre adversaire. (Fabri, 
Rhet., f° 21 r°, éd. 1493.) 

Lors il est de ses pechez subcombé et chiet 
en la fosse d’enfer. ( Violier des Hist. rom., 
XLV, Moralis., Bibl. elz.) 

Celui qui aura meilleure alleine succom- 
bera son contraire. (18 juill. 1587, Ntgoc. 
de la France dans le Léo., IV, 596, Doc. 
inèd.) 

seccressaxce, voir Sourcroissance. 

seccroitre, voir Sourcroistre. 

seccrouster, subcroster, v. a., cou- 
vrir d'une croûte : 

Tout cecy mesleras ensemble et feras 
cuvre en quelque test oing ou succrousté, 
c’e'st a dire auquel ta croûte soit delyee de 
paste tant seulement a beau petit feu des- 
soubz et dessus. (Platine de homes le vo- 
lupté, t° 84 v°, éd. 1528.) 

Tout meslé ensemble feras cuyre en la 
poille bien oincte et subcrostee. (In., ib., 
f” 85 v°.) 

SECOURE, voir Secorre. 

secceremext, voir Secorement. 

succuse, s. f., espèce de scabieuse, 
Scabiosa succisa Linné : 

Morsus dyaboli, c’est une herbe appellee 
le mors au diable, et l'appelle l’en ainsi, 
pource que sa racine est noire et est toute 
trenchee ainsi comme se l'en l’eust morse... 
L’en l’appelle autrement succuse. (Le grant 
Herbier, n° 320, Camus.) 

sccELLER, v. n., causer à voix basse, 
chuchoter : 

Bruxelles a ceste heure estoit pleine de 
murmure; et ne faisoient nobles gens et 
autres que suceller ensemble, et tenir de- 
vises de cestuy accident. (G. Chastell., 
Chron., IV, 260, Kerv.) 

seceptif, adj., qui reçoit: 

Le propre actif ou ouvrier de generacion 
est le masie, et la femelle est le propre su- 
ceptif ou passif. (H. de Graschi, Trad. du 
gouv. des princ. de Gilles Col., Ars. 5062, 
f° 88 v".) 

SECIIEROX, voir SoüCHERON. 

SECHET, S. m.? 

Pour leur donner licence et ottroy de 
impetrer le suchet du roi hostre sire pour 
le proffict et repparation... ladicte ville. 

, (1418, Quitt. de J. de Venthadour, Arcli. mun. 

Ussel.) 

SECHIER, voir Sl’SCHIER . 

sucoreor, voir Secoreor. 

SUCRADE, voir SüCCADE. 

SUDDEMEXT, VO’ir Solidement. 
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seddeakt, sudduianl, voir Souduiant. 
sudduire, voir Soüdüire. 
scdeboete (en), loc. adv., au bout : 

Item .n. journeulz deseure les terres te- 
nans a le terre Robert Grenaye en sude- 
boute a le terre de mes dis seigneurs. (1387, 
Chart. de Beauv., D. Gren. 312, n” 123, Ri- 
chel.) 

8CDEEME.VT, Voir SOUDEËMBNT. 
SUDEIEMEXT, voir SoUDBEMENT. 
8EDEIMEXT, Voir SOÜDEMENT. 
scDEMEivr, voir Soüdement. 
sudexiox, voir Souduison. 

8EDOIAXT, voir SOUDUIANT. 

sedoral, adj., de sueur : 

Vapeur sudoral. ( Probl . d’Ai'ist-, llichel. 
210, f° 53 v°.) 

SEDOSSIERE, S. f . ? 

Au borrelier pour coliers, bridez, scellez, 
sudossieres, et autres choses du mestier. 
(1392-1400, Compt. de l’host. Dieu d’Orl., t° 
123 r°, Arch. Loiret.) 

sedectiex, voir Souduison. 

sedeiaxt, voir Souduiant. 

sedeire, voir Souduire. 

SEDUITOR, voir SoUDITOR. 

SEDUSEMEXT, Voir SOUDOUSEMENT. 

sué, adj., couvert de sueur : 

De la cambre s’enpart, tôt a le front sué. 

(Car. de Mongl., Riohel. 24403, P 3*.) 
Tant ait coru a pié l’armoure ondosseie 
Que tôt eu ot le cors et la chiere sueie. . 

(/b.. Val. Chr. 1517, P U 4 .) 

seebergheers, s., espèce de mon- 
naie : 

Deniers appellees suebergheers. (1544, 
Charte, dans Chartes et privil. des 38 mét. 
de la cité de Liège, II, 351, éd. 1730.) 

seee, fém., voir Sien. 

1. suef, voir Souef. 

2. seef, voir Soif. 

SUEFET, voir SoUAVET. 

SEEFFRETEES, Voir SOUFRAITOS. 

sueffrir, voir Soufrir. 

SEEFMEXT, voir SoUeVBMBNT. 
seefrir, voir Soufrir. 
seegre, voir Su ire. 
suegresse, souegresse, seurgresse, 
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s. f., dérivé de la forme dialectale 
soigre, pour suire, belle-mère : 

Toutes itolles famés lesse. 

Et ta maratre ot ta suegresse 
Que tu dolbs pour mere tenir. 

(Le Livre des institutions des drois appellé Instituts, 

P 8“.) 

Il est deveé que nul ne prengne a famé 
sa seurgresse ne sa marastre. (G. deLengr., 
Instit. de Just., ms. S.-Omer, f° 4“.) 

Et se ele est encore ta seurgresse, ce est 
se sa fille est encore ta famé. (In., ib.) 

Et puis que li dux otespousee madame 
Mahaulte sa feme, si demora avec la prin- 
cesse Ysabeau sa souegresse. (Liv. de la 
Conq. de la Morée, p. 393, Buchon.) 

sueil, seul, s. m., siège : 

Sur ces sieges ou ieulzavoit petites cou- 
lompnes qui estoient tellement aornees ou 
disposées que leurs quarnes estoient joi- 
gnans aux quarnes des sieges. (Ancienn. 
des Juifs, Ars. 5082, f" 202“.) 

sueiller, sueller, v. a., mettre un 
seuil à, achever jusqu’au seuil : 

Achat de cailloux pour sue lier une mai- 
son. (1367, Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

— Sueiller une sole, la poser : 

Pour sueiller une sole de .xxii. piez de 
lonc, sous le guernierauchastellain. (1340, 
Répar. au chdt. de Breteuil, ap. Havard, 
Dict. de l'ameublement.) 

— Sueillé, part, passé, achevé, ter- 
miné : 

L’edifice non sueillé assis sur héritage, 
sera tenu et réputé pour héritage, moyen- 
nant qu’il soit basty par le proprietaire. 
(Chart. de llain., Nouv. Coût, gén., II, 137.) 

8eeillet, seulliet, soeulliet, soeuliet, 
soeullet, soeulet, soellel, seulel, s. m., 
dim. de seuil : 

Avoir fait, mis et assis ung petit soellel, 
de .v. pies de loncq, servant au petit huys 
de l’un des foelles de l’uisserye de la 
grande boucherie. (20fév. 1433-22 mai 1434, 
Compte d’ouvrages, 4” Somme de Mises, 
Arch. Tournai.) 

Ung sueilletde pierre dure. (1480, Compt. 
hôt. de v. Tours, journ. des maçons, Bibl. 
de l’Ec. des Ch., XIV, 388.) 

Soeulles, listeaux. Soeuliets et listeaux de 
.n. a .mi. s. le piet. Pierre de soeulet a .x. 
s. piece. (1442, Béthune, ap. La Fons, Art. 
du Nord, p. 142.) 

Le soeulliet de grez d’une fenestre. (1446, 
Béthune, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Ung seulel, noe. (1505, Gand. ib.) 

Noeuf piets de soeulet pour les canon- 
nières a .xviii*. le piet. (1507, Béthune, ib.) 

Quatre festissures et quatre seullietz de 
fenestres. (1510-1511, Comptes du domaine, 
f° 56 v”, Arch. mun. Cambrai.) 

seeillette, suellele, suellelte, s. f., 
seuil : 
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Item, a Jaquez le Brun, mairenier, pour 
un esuellete, qui fu mise a l’estavelette de 
le dicte maison. (20 juin 1404, Tut. de s en- 
fants de Mathieu Cous art, Arch. Tournai.) 

Avoir refait et mis aune achinte, qui est 
ou gardin de le dicte maison, deseure le 
courtoise, deux suellelez, et trois quievi- 
rons. (20 août 1414, Tut. des enf. de Juglart 
Le Clercq, Arch. Tournai.) 

SUEILLISSEMEXT, SUelltSSe ., S. BQ., 

action de mettre un seuil : 

Avoir taillié les rebas des suellissemens 
des dis murs de le dicte garitte. (17 mai- 
16 août 1410, Compte d’ouvrages, 5* Somme 
de mises, Arch. Tournai.) 

Avoir fait deux rencraisses au sueltisse- 
ment de la ditte porte Saint-Martin et les 
ataquies d’eslries et de quevilles de 
fier. (17 nov.-16 fév. 1426, Compte d’ou- 
vrages, 5* Somme de mises, Arch. Tour- 
nai.) 

sueire, voir Suibbb. 
suele, suelle , voir Sole. 

SUELLER, voir StlEILLER. 

suellette, -ete, voir Süeillette. 
suellissement, voir Sueillissembnt. 

suemext , s. m., suée : 

Sudatio. Suerie. Suemenl. (Bob. Est., 
Dictionariolum, èd. 1557.) 

Suement ou suerie, sudatio. (Nicot, Thre- 
sor, éd. 1606.) 

9Uen, voir Sien. 

suentre, voir Soventre. 

1. suer, voir Sour. 

2. suer, sueir , suwer , v. a., essuyer, 
sécher : 

Une touaille dont on sue les mains. (1268, 
Plainte au roy de Fr. par des march. flam., 
Arch. prov. de Gand, Rupelm., n° 118.) 

Et adont moy prist Jhesus par le main, 
et moy levât de terre et m’arosa et suwa 
ma fâche. (J. d’Outreu., Myreur des histors, 
I, 426, Chron. belg.) 

fin porat licitement sueir nous draps. 
(1568, Ordonn., ap. Bormans, Gloss, des dra- 
piers liégeois, Doc. inéd., XIV.) 

Sueeiz les laines. (1579, Charte, ap. Bor- 
mans, Gloss, des drap, lièg., Souer.) 

Encore au xvii* siècle : 

Item par desseur ladite chambre et une 
autre ayante une terraille a suer grains. 
(1655, Rendages proclamai., XXV, 229, Arch. 
Liège.) 

Wallon, souer , sécher, faire sécher et 
transpirer. 

3. suer, voir Suor. 

1. suere, voir Soure. 

2. suere, voir Suiere. 
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3. suere, voir Suire. 

suerie, s. f., cordonnerie : 

Deux personnes du meslier de le tanerie 
et deux personnes de le suerie. (xiv* s., 
Stat. des corpor. indus t: Arch. mun. Ab- 
beville, Aug. Thierry, Tiers Etat, IV, 214, 
Doc. inéd.) 

suerrerie, s. f., cordonnerie : 

Sutorium, suerrerie. (Gloss, l.-fr., ap. Ph. 
Labbe, Etym. de plus, mots fr., p. 528, éd. 
1661.) 

Sutrinum, sueiverie. (Gloss, l.-fr., Richel. 
1. 13032, f» 149*.) 

suet, sut , s. m. ; a suet et a croie , 
loc., en recueillant les suffrages, dans 
les assemblées des métiers, au moyen 
de lignes de craie que l’on inscrivait 
sous les noms des candidats : 

Les maislres de Liege furent fais en cel 
an a suet et a croie par l’enortement des 
faux cedulles qui furent porteez aval les 
vinables del citeil. (J. de Stavei.ot, Chron., 
p. 284, Chron. belg.) 

Cheaz Datin et leur compliches leur cry 
et leur volentoit estoil qu’ils voloient re- 
faire les maistres a sut et a croie, mais ils 
ne l’osoient plainementdire, partant que tou 
li peuple avait jureit del régiment obtenir 
et wardeir. (1 d., ib.) 

Cf. Sieuts. 

suete, voir Sieute au Supplément. 

sueue, fém., voir Sien. . 

sueur, voir Suor. 

sueire, s. f., couture : 

Nus seliers ne puet mestre viez cuirien 
garneture avec noeve euvre : c’est a savoir, 
que li penaus soit de noef ou de viez, ou 
la feutrure soit de noef ou de viez, ou la 
couverture soit de noef ou de viez ; se il 
ne le faisoit a la requeste d’aucune per- 
sone d’autre que du meslier, qui requer- 
roit et voudroitque l’en li feist suture de 
nuef et de viez. (S. Bon.., Liv. des mest., 
I 1 * p., lxxviii, 7, Lespinasse et Bonnardot.) 

SUEYF, voir Souef. 

suffarcuvé, adj., garni, enveloppé 
de haillons: 

Pour tout vray ja vy face a face 
Une vieille euffarcinee 
Qui portoit une gironnee 
De drapeaulx ou l’enfant es toit 
Envelopé... 

(Therence en franç., t 9 56 d , Verord.) Lat., suff&rci- 

nalam. 

SUFFERABLE, VOÎr SoUFRABLE. 

sufferaxce, -ence, voir Soufrance. 

suffessaumext, voir Soufisalment. 

SUFFICIALMEXT, voir SOUFISALMENT. 

sufficialté, s. f., valeur : 
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Mes quelles saunt expertes en faisaunce 
des draps de la sufflcialté de .c. liv. (Stat. 
de Richard III, an 1,'impr. goth. Bibl. 
Louvre.) 

sufficience, s. f., suffisance, valeur, 
capacité : 

Pur quel unt su/Rcienct ostee 
Est covaltiae en tour chastels entre(e). 
(Rom. des Rom., ms. Oxl. Bodl., Douce 210, Bnliet. 

A. T., 1880, p. 6».) 

La sufflcience du nombre des especes de 
ces vertus pourroit assez apparoir apres ce 
que il sera dit de chascune determine- 
ment. (Oresme, Eth., f" 114*, éd. 1488.) 

Trop de genl sont qui honourent l’abit... 

Et n’ont regart a la sufficience 

Du corps, s’il n’est pares de riches draps. 

(B. Deschahps, Port ., I, 232, A. T.) 

sufficiext, - ciant , adj., suffisant : 

Les clers comença a prêter 
Que il ne lo costreignesant 
Êt evesque nel feissant, 

Suffîctenz chose mult li ere 
De viseignor, si com il ere. 

( Legende de Théophile, Bartscb, Long, et litt. fr.. 

463, 29.) 

Illoec fut pris monsieur Bertrans 
Et le mareschal sufficiatitz 
D’Odrehctns. 

(Cuasoos, le Prince Noir, 3425, Michel.) 

Est sufficient a luy. (Littl., Instit., 459, 
éd. 1766.) 

sufficiextmext, adv., convenable- 
ment: 

Item est accordé que nul viscount baillif 
de hundrede wapentake ne des franchises, 
ne southeschetours ne soitdesore s’il n’eit 
tre su/ficientment es lieux ou ils sont mi- 
nistres. (Stat. d’Edouard III, an IV, impr. 
goth., Bibl. Louvre.) 

suffier, voir Solfier. 

SUFFISABLE, VOÎr SOUFISABLE. 

SUFFISALMEtVT, Voir SOUFISALMENT. 

SUFFISAIT, voir Soofisant. 

SUFFISEMENT, Voir SoUFISEMENT. 

SUFFIZABLEMEXT, Voir SOUFISABLE- 
MENT. 

s uffiz.au lm EXT, voir Soufisalment. 

sufflacion, -li on, s. f., souffle, ac- 
tion de souffler : 

Sufflacion de vens. (B. de Gord., Pratiq., 
IV, 1, éd. 1493.) 

Ce seroit chose irraisonable arbitrer que 
tele sufflation du Sainct Esperit aroit reve- 
let telz sacremens aux hommes reprochies. 
(Fossetier, Cron. Marg., ms. Brux. 10509, 
P 98 r°.) 

Cf. SOUFLAISON. 

suffleisux, voir Souflaison. 

suffoi, su / fodi , part, passé, en- 
foui : 
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Esprise de fu, e suffoide del encrepement 
del tuen volt perirunt. (Lib. Psalm., Oxl., 
LXX1X, 17, Michel.) 

Esprise de fu, et suffodie del encrepe- 
ment del tien vultperirunt. (Psalt. monast. 
Corb., Richel. 1. 768, P 66 v°.) Lat. : suffos- 
sa. 

8UFFOVDRE, Voir SOURFONDBS. 

suffoquement, s. f., suffocation : 

SufTocatio, suffoquemens. (Catholicon, 
Richel. 1. 17881.) 

suffoqueresse, s. f., celle qui suf- 
foque, qui détruit : 

Penitence suis appeilee medecine des 
consciences malades, suffoqueresse des pé- 
chés. (J. Gallopez, Pelertn. de la vie hum., 
Ars. 2319, P 21 r\) 

suffosser, v. a., enterrer: 

Lors il a le saint homme en terre suffossi. 

( Doon de Ataience, 94, A. P.) 

aant on ot lo vassal en terre suffossé, 
pales sunt venu. 

(76., 3328.) 

suffouir, -fouyr, v. a., creuser par 
dessous : 

Or eurent loysir les trois chevaliers ro- 
mains de su/fouyr ladicte tour sans esveil- 
lier les custodes, tellement que plus ne te- 
nait que sus cinq grosses pierres. (Bat. 
Jud., IV, 7, éd. 1530.) 

SUFFRABLE, Voir SOUFRABLE. 

suffragance, s. f., aide, secours : 

Par l’aide et suffragance des corps super- 
ficiel. (Chron. et hist. saint, et prof., Ars. 
3515, P 177 V.) 

Suisse rom., suffragance, état de suf- 
fragant, de pasteur suppléant. 

suffragant, adj.; action su/fragan- 
te, action qui dépend d’une action 
principale : 

Apres s’appelle action suffragnnt, si 
comme de peine et labeur que a fait aucun 
advocat en la cause d’autruy plaider et de- 
mener, dont on luy seroit en faulte de 
paye : car par ceste accion luy doit eslre 
saliiTait par la tauxacion du juge selon le 
cas, la personne ell’advocat. (Boct., Somme 
rur., 1* p., P 42", éd. 1486.) 

— Humble, subalterne : 

La doctrine divine tient mieux son rang 
a part, corne royne et dominatrice : ...elle 
doit estre principale par tout point suffra- 
gante et subsidiaire. (Mont., Ess., 1. I, ch. 
LVt, p. 205, éd. 1595.) 

S’il plaist a la doctrine de se mesler a 
nos devis, elle n’en sera point refusee, non 
magistrale impérieuse elimportune comme 
de coustume, mais suffragante et docile 
elle mesme. (lu., ib., 1. 111, ch. ni, éd. 1595.) 

SUFFRA1TE, Voir SOUFRAITE. 

suffraitos, -us, voir Soufraitos. 

HFFFRANCE, - ÜUnce , VOÎr SoUFRANCE. 



SUG 

suffrant, -and, voir Soufrant. 

SUFFRAUBLE, VOIT SoDFRABLE. 

suffrecteulx, -eitous, voir Soufrai- 

TOS. 

SUFFRIR, voir aOUFRIB. 

suffumiguer, -ger, verbe. 

— Act., fumiger : 

On doit suffumiguer le chief de encens 
avec ung petit de roses. (B. de Gord., Pra- 
tiq., I, 2, éd. 1493.) 

On doit suffumiguer sa chambre d’ysope. 
(Id., ib., U, 24.) 

Et le suffumigue et encense de celle fu- 
mee. (Jara. de santé, I, 464, impr. la Mi- 
nerve.) 

Il sortira une grosse fumee de laquelle 
il tendra su /fumiger le scirrhe... Apres que 
le lieu sera ainsi suffumigui vous le fo- 
menteras d’huille tiede. ’ (Tagault, Instit. 
chir., p. 624, éd. 1549.) 

Pour mesme regard, il est bon que l’œil 
soit suffumigé avec eau chaude. (Pif.rre 
Franco, des Hernies, p. 277, éd. 1561.) 

Ce faict, fut apporter feu ardaot de son gouffre. 
Et respeodant dessus venin mortel et souffre ; 
Su/fumigea très bien ce bonnet dangereux. 
(1576, la Lpq. du bonnet carn 1 , Poés. fraoç. des xv" 

et.xvi* s., t. I, p. 268.) 

— Réfl., se fumiger : 

Elles se su/fumiguent a la fumee de agnus 
castus. (Jara. de santé, 1, n, impr. la Mi- 
nerve.) 

SUFISABLE, voir SOUFISABLB. 

SUFRAITE, voir SOUFRAITE. 

sufraitus, voir Soufraitos. 

SUFRANCE, voir SoUFRANCE. 

suggesseur, voir Suroeseur. 

suggest, part, passé, déclaré : 

Lor par ,u. anges fu dit et suggest au 
juge que ce estait cil porcui sainzMarlins 
prioit. (l 'te S. Martin, Richel. 818, P 289 

v*-) 

suggestionner, v. a., influencer, 
exciter par des suggestions : 

On l’impuloit que aulcunement avoil sug- 
gestionné le peuple et les bonnes villes de 
Hollande trop en avantage et faveur du 
dict comte. (G. Chastell., Chron. des D. de 
Bourg., II, 24, Buchon.) 

Mot repris de nos jours et fort à la 

mode. 

suggire, voir SOUOIRE. 

sugnon, s. m., sureau : 

Fulfaicte recherche de tous ceux qui 
avoient du jus de sugnon, qu’ilz avoient 
préparez pour rougir les coins blans de la 
vendange dudict an ; a laquelle recherche 
nous avons trouvez plusieurs bourgeois 
qui avoient des tonneaux remplis du jus 



de sugnon ; lesquelz tonneaux de l’ordon- 
nance desdictz sieurs, avons, a cest effet, 
vuydé au devant des logis de ceux qui 
avoient esté trouvé saisis de tel jus de su- 
gnon. (1596, Enguereurs de Tout.) 

Lorraine, Fillières, seugnon. 

SUGUAMENT, VOÎr SlVAMMENT. 

8ugur, voir Sojorn. 

SUHALCIER, voir SOUSHAUCIER. 

SUHAULCER, VOÎr SOUSHAUCIER. 

suiable, soyable, adj., celui quisuit : 

Sector, ensuyr, soyables. (Catholicon, Ri- 
chel. 1. 17881.) 

suial, suy., seuial, s. m., poulain, 
veau ou autre animal qui suit encore sa 
mère : 

Quatre vaches et cinq seuiaux de l’anee. 
(1375, Bail. Arch. MM 30, P 7 v°.) 

Seize vaches a lait, un thorel et seize 
suyaux d’un an d’aage. (1395, Bail, Arcli. 
MM 31, P 222 V.) 

SUIAIVCE, voir SlVANCB. 

1 . suiaivT, adj. ? 

Ricbant ae tient et cointe et noble, 

Et bien se veet. 

Et se conroie bien cl pest ; 

Plus est suianz que lisse en gest. 

Bien les atrait 

Tant qu’il les a mis en son plait. 

(De Richaut , 369, Uéoo, .Voue. Rec., I, 49.) 

2. suiant, suyant, s. m., poulain, 
veau, ou autre animal qui suit encore 
sa mère : 

Avec le pastu rage de leurs Lestes et de 
leur suions. (1336, Arch. JJ 70, P 42 r°.) 

Douz.e bœufs ou vaches et douze pors, 
avec leurs suyans. (1391, Arch. JJ 141, 
pièce 109, Iluc., Sequela.) 

8UICHERIE, s. f., le lieu du marché 
où se vendent les ouvrages des cor- 
donniers : 

Que nulz vende vieses cauches avec 
noeuves, et que on vende les vieses cau- 
ches en le suicherie. (xiv* s., Ordonn., Reg. 
des stat., Arcli. mun. Abbev.) 

suie, fém., voir Sif.n. 

suiere, sueire, suere, s. f., drap, 
linge qui sert à essuyer : 

Li estraier enparent ki panel, ki suiere, 

Ki escu(z), ki rapoe, ki healme, ki crupiere. 

(Wace, Tîou, 2* p., 3941, Aadreseo.) 

Fresche herbe et joins tist li quens aporter. 

En une cambre s’est aies adoser, 

Sour sa suere va s’ent li quens cliner. 

{Aliscans, 2529, A. P.) 

Quant je sui chascun jor de trois robes mniere, 
Tu t'estrains nuit et jor on une viez suiere. 

{De la foie et de la sage, Jub., Xouv. Dec., il, 76.) 

Mez nel doute ne creint vaillant une sueire. 

{Doon de Maience > 1523, A. P.) 
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8UIETIER, S. m. ? 

Clement le suielier. (1298, Ch. du Vie. de 
Valognes, dans Cart. aumon. s. Sauv., (° 4*, 
Arch. Manche.) 

suif, voir Soubf. 

suiffe. s. f., sapin : 

Sapinus, la partie du sapin qui est sans 
nœuds, et est vers la terre. De la suiffe. 
(Ch. Estienne, Die/, Ialin-fr., éd. 1552.) 

Ce que maintenant les François nom- 
ment alevo, avoit nom pinaster, arbre que 
les Grecs n’ont cogneu, different toutesfois 
au pin sauvage. Ceulx que nous nommons 
suiffes, sont du genre des sappins, dont 
les uns sont masles, et les autres femelles, 
lesquels je nommeray Sapini ou Abietes 
fœminae. (Belon, Singularités, I, 44, éd. 
1553.) 

Sapinus en latin est nommé en françois 
de la sui/fe. (In., ib.) 

La suiffe, en latin sapinus. (Id., Portr. 
d’oys., (*115 v”, éd. 1557.) 

Quand on diroit la suiffe estre femelle 
Le sapin masle il y a apparence, 

Aussi ont il bien pou de différence, 

Pour mettre en aix la suiffe est bonne et 

[belle 
(In., ib.) 

suigance, -guance, voir Siv ance. 

SUIGXAVTAGE, Voir SOIGNANT AGE. 

suigîsaxte, voir Soignant. 

suili.us, voir Soilleux au Supplé- 
ment. 

SUIL.TE, voir SlEUTE. 

siii.WAXTE. voir Soignant. 

suir, suyr, souir, suer (déformation 
anglo-normande), verbe. 

— Act., suivre, poursuivre : 

Ta volonté foire et finir 

(Bom. du S. Graal , 2440, Michel.) 

Se nos volons suir partotsavelonté. (Ser- 
mon, Brit. Mus. Add. 15606, r> 92".) 

E mult de gens devez passeren 
Par moy, e Jhesu Crist suerent, 

E autres malades asez, 

E tuit sunt de part lui Minez. 

( Evang . de Nicod., 3 # vers., 572, A. T.) 

Le bon sire de-Fiennes, qui est bon chevalier... 
Est désormais vieil hons pour estour commen- 
Pour les routes suir et toute nuit veillier. [cier, 
{f.uvBL., B. du Guesclin. 17794, Cbarrière.) 

Du tout délibéré a suyr son amour, pen- 
sa v vouloir user discrètement. (Troilus, 

I, 129, Bibl. elz.) 

Bien souvent est foui celui qui pour celle 
doubte laisse a souir son entreprise. (Ib., 

II, 142.) 

L’evesque s’en partit, qui ne vout abstenir : 

A nomme s'en relat, et pout sorvenir 
Pardevant lo Saint Pere, se li dist, sens mentir, 
Que letrez li donuast pour lo conte assalbir. 

Par devant luv a plnit, car droit voloit suir. 

(J. des Paeis. Geste de Liège, 33454, Cbroo. belg.) 



Trop de perilz aont a s«<> la court. 

(E. Deschamfs, Poés., 11, 95 A. T.) 

Que luxure doie fuir 
Le prince et chaste suir, 

Dit Valerius en son livre. 

(C. na Pizah, Chem, de long esiude, 5517, Püsehel.) 

Pour soubz elle le temps mûr. (Le Roi 
René, L'abuzé en court, Œuvr., IV, 194, Qua- 
trebarbes.) 

Que celz qui voet suer et pursuer lesditz 
defautz avera le quart partie de mesme le 
forfaiture. ( Stat . de Henri VI, an II, impr. 
goth., Bibl. Louvre.) 

Venez tout a vostre aise, et ne vous 
chaiile ja de moy suyr. (Cent Nouv., XVI, 
éd. 1486.) 

Femmes ne doivent pas estre receues 
a suyr causes criminelles ne a les defendre. 
Mais les hommes peuvent suyr des meffais 
qui ont esté fais a leurs femmes. (Coust. 
ae Norm., f“ 154 v”, éd. 1483.) 

— Neutre, s'adresser : 

Ils n’ont auter remedy fors que de suer a 
Iour seigniors per pétition. (Littl., Instit., 
77, éd. 1766.) 

— Etre produit : 

Por les maux qui purront sourdre, suer 
et décliner. (1343, Lett. d’Ed. III, Avesb., 
p. 113.) 

Suir se dit encore dans le Haut-Maine, 
le Centre, la Picardie et la Normandie. 

suiRCHE, s. f., sorte de fièvre : 

Ceterach vault aussi contre longue fiè- 
vre, et aussi a fievre tierce, et a suirche, 
c’est fi evre qui est causée de inflation de 
sang. (Le granl Herbier, f” 37 v”, éd. 1520.) 

1. suire, voir Suür. 

2. suire, suere, sire, sortjre, seugre, 
sougre, soigre, sogre, socre, seucre, soir, 
s. m., beau-père : 

Que li suire s'en demeist. 

(Wace, Brut, 1881, Ler. de Liocy.) Var., sogres, 

A mis soegres certainement 
E a ses messages enveiez. 

(Bem., / ). de Norm., II, 7513, Michel. ) 

Quiconques soit maires, il ne puet avoir 
en l’ejichevinage cousin germain ne plus 
prochain ne seucre ne genre, si comme il 
est dit d’esclievins. (121 1, Ch. de Louis VIII, 
Tailliar, p. 42.) Tmpr., seulre. 

Godefrins ot pris ban suz .n. maisons 
que li venent de part son suere. (Rôt. de 
bans de tréfonds, Cabinet de M. le Cte Fr. 
Van den Straten Ponthoz à Bruxelles.) 

Socer, socre. (Gloss, lut.-fr., ms. Montp. 
II 110, P 249 r°.) 

Li soigres qui a usuaire porra habiter 
avec sa brus. (Digestes, ms. Montpellier H 
47, f” 102".; 

Lequel issus en contrecours de son soe- 
gre li ahoura et li baisa, et cil se saluèrent 
entrechaungeablement de pesibles paro- 
les. (Bible, Riehel. 1, f° 21 b .) Lat., cognati 
sui. 

Pour ce que la benoite ame de monsei- 
gnor le prince Guillerme vostre sougre 
dona a monseignor Villain d’Anpee mon 



pere... le chastel de l’Arcadie. (Conq. de 
la Uorée, p. 358, Buchon.) 

Cornent il estoit acordes avec Corcon- 
dille son seugre de prendre et doner le 
chastel de saint George aux Grex. (Ib., p. 
380.) 

Nul ne porra estre per qui atiegne de li- 
gnage a nul des autres pers, es degres qui 
ensuient, c’est a savoir pere et fils, deus 
freres, oncle et neveu, aeus cousins ger- 
mains, sire et gendre. (1320, Lett. de Ph. 
V, Arch. mun. Bouen, tir. 2, n" 1.) 

Ly dis conte avoit esteit a Gans, par de- 
vers le duc, avecque le conte de Meurs, 
son soir, pere de sa femme. (J. de Stavelot, 
Chron., p. 529, Chron. belg.) 

Cayphe est noelre principal. 

Mes a cause d’antiquité 
Il est bon qu’il soit présenté 
A Anne, son suire, devant. 

(Ghebas, Mis/, de ta Pass., 19332, G. Paris at 

Raynand.) 

3. suire, suegre, sogre, socre, seure, 
sevre, soivre, suivre, s. f., belle-mère : 

Ne la mere a eele femme que l’en ot en 
servitute ne puet l’en avoir a femme, corne 
sa suire. (Digestes, ms. Montpellier H 47, f* 
279".) 

Choses communes moy sont monstrees 
que tu as fait a ta socre apres la mort de 
ton baron. (Bible, Bichel. 1, f* 77".) 

Sa sevre, Li s’antremetoit 
De li servir par traison 
Ne vot k’ele aust se li non 
De bailles a l’anfanlemant. 

(Dolop., 9352, Bibl. elz.) Var., soivre. 

Sa male suivre. 

(Ib., 9355.) Var., sa malle seure. 

Un prodome aveit famé prise : 

Sa suegre ensemble o els manoit. 

( Chasloiemenl d’un pere, conte VIII, 2, Biblioph. fr.) 

A vos ma famé rien méfiait. 

Ne ma sogre ? 

(Ib.. conte IX, 53.) 

suis, voir Sus. 

SUISARGENTER, Voir SUSAROENTEB. 

SUISORER, voir SuSORER. 

suitor, -our, suyl., sent., sut., suter, 
s. m., terme de droit, plaignant, mot 
anglo-normand : 

Le dit Guillaume Ilavot, qui estoit seulor 
del larrechin. (1260, Cas cont le vie. de P.- 
Audem., Arch. J 1024, pièce 42.) 

A quel jor King (pur les tenauntz) pria 
bref a destreyndre les sutors q’il fussent 
devant justices en bank a Westmestre as 
utavez de S. Ilillari a monstrer pur quei 
il ne voleynt la parole recorder en despit 
du roy, a son mandement. (1304, Placita de 
termino S. Michaelis, Year books of lhe 
reign of Edward the lirst, Years xxxn- 
xxxni, p. 139, Ber. brit. script.) 

Vers les suters. (Ib., p. 361.) 

Et que toutzeeux qui illeoquessont pré- 
sentes si bien suitours duement sommones 
pur celle cause corne auters entendent a 
la eleccion de lour chivallers pur le parle- 
ment, et adonquesen pleyn countee aillent 
a la eleccion liberalment et indifferent- 
ment nonobstant ascun prier ou comman- 
dement a ce contrarie. ( Stat.de Henri VI, 
an VI, impr. goth., Bibl. Louvre.) 
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La partie qui gage la lojr contre luy dit 
et veult prouver que a ce jour il estoit à 
Caen ou en aultre lieu si loing qu’il n’eust 
peu faire l’assignacion. Et ne seroit pas 
fàicte telle preuve contre 1 esuyteur du def- 
fault. ( Coust . de Norm., f 94 v°, éd. 1483.) 

suivable, sievable, adj., gras, ou 
pouvant être graissé : 

Ne porronl tous saieteurs faire ne faire 
faire saies quelles qu’elles soient de lillé 
sievable, sor et a paine de copper ladite saie 
le bon du lez et le mauvais de l’autre, (xv* 
s Statuts des sayeteurs d’Amiens, ap. Aug. 
Thierry, Hist. du Tiers Etat, II, 381, Doc. 
inéd.) 

Avons ordonné que la piece de sarge 
drappee ainsi meslee de gras et de sec a 
la façon de celles de Beauvais sera faicte 
de lillé suivable suffisamment assorty, sans 
y faire plus grande queue que d’un quar- 
tier a chascun bout. (31 août 1570, Statuts 
des sayeteurs drapants, té., II, 784.) 

La baye sera aussi faicte de filles suivable 
et bien assorty. ( Ib ., p. 785.) 

SUIVA.MMENT, voir SlVAMMENT . 

suivance, voir Sivancb. 

suiveur, voir SiVEOR. 

suivir, voir Sivib. 

suivre, voir Suiae 3. 

suivve, fém., voir Sien. 

sujor, voir Sojorn. 

sïjl'rv, voir Sojorn. 

SUJURNEMENT, Voir SOJORNBMENT. 
SUJUBXER, voir SOJORNBR. 

SULENT, voir SULLENT. 
sulfurin, adj., de souffre: 

Une fumee suif urine. 

[De S. Barthélemy , Richel. 19525,f°40 r«.) 

BULLE, voir Suolle. 

sullent, sulent, suslent, adj., suant, 
mouillé, trempé, humide, souillé : 

Vostro cheval n’cst pas aeise, 

Mulft l’aveu las et sulent fait. 

(Hu* de Rotelandk, Protheslaus, Richel. 2169, 
f 60 *. ) 

De l’angoisse sunt tuit sullent. 

(Guil. de Saint Pair, Roman du mont S. Michel % 
291, Michel.) 

Cil près de l’air chaus et sullent. 

4 (S. Brandan, Ars. 3516, £• 104 f .) 

Li cevals ort tant deb&tus 

Des espérons, par les cos tes, 

K.’il eri tos sullens et lases. 

I Gauoain , 390, Hippeau.) 

Et li pors s’en vait randonant 

Qui de corre fu toz sulenz. 

( Rcnart , Br. XIII, 492, Martin.) 

Par son très grant malice la metra en tel sente 
Dont souvent iert de termes sa chiero moult 

\sullente. 

( Berte , 286, Scheler.) 



SUM 

De hido et de paor en oi la pel sullente. 

( Dit d‘ aventures , 170, Trébotien.) 

Tant ont chaplé entr’euls .h. fierement 
Que il estoient si las et si suslent 
Que li plus fors affoibloie forment. 

( Gaydon, 6694, À. P.) 

suloir, voir Souloir. 

SULPHRIN, voir SoüFRIN. 
sllphurant, adj., sulphureux : 

Puis tu meurs. Apres ton trespas 
Tes biens ne te donneront pas 
Confort, mais t’enseveliront 
Les tenebres au plus parfont 
Du sulphurant infernal puis. 

(La Nef de* folr, sign. B 2 v», éd. 1497.) 

sulphuré, adj., sulphureux : 

Venez avant difformes besles, 

Hors des cavernes sulphurees. 

[Actes des apost., vol. I, f* 80*, éd. 1537.) 

Des flammes sulphurees. (Hist. maccar. 
de Merlin Cocc ., c. XXV, Bibl. elz.) 

sulphurieux, adj., sulphureux: 

Lucifer, dragon furieux, 

Gettez soupirs sulphurieux , 
Brandonnez de flamme terrible. 

(G reban, Myst. de la Pass., 1699, Paris et Rajr- 
naud.) 

SULTAINETÉ, VOÎr SOLTAINBTÉ. 
SULTEINETED, Voir SOLTAINETÉ. 
SULTIF, VOÎr SOLTiF. 

sultiveté, -vite, voir Soltivetê. 
sulum, sulunc, voir Solonc. 
sulz, voir Seu. 
sum, voir Som 1 . 

SUMBRE, voir SoMURE. 
sim F., voir Somme 1. 

SUM EX ER, voir SOMEIËR. 

sumer, voir Sommer. 

SUMETTE, voir SOMMETE. 

sumial, s. m., grande mesure pour 
le vin : 

Les mesures de vin, c’est assavoir le su- 
mial et les autres petites mesures du vin a 
vendre a detail. (1374, Arch. JJ 198, pièce 
360.) 

SUMINISTRER, VOÎr SuBMI.MSTRER . 

summate, s. m., somme : 

Item un summate ou code en françois 
presié 4 1. (1328, Nouo. Comptes de l'argent., 
p. 64, Üouet d’Arcq.) 

1. SUMME, voir Soue. 

2. summe, voir Somme 1. 
summer, voir Sommer. 
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sumptif, voir Somptif. 

1. sun, voir Som 1. 

2. sun, voir Son 2. 

SUNDRE, Voir SO.NURE. 

suneiz, voir Soneis. 

suoil, voir Soüil. 

suoir, s. m., essuie-mains: 

Quatre suoirs. (10 mars 1407, Exéc. lest, 
de Pierre Martin, Arch. Tournai.) 

Deux suoirs de mains. (17 mai 1423, Exéc. 
test, de la veuve du chevalier des Walrines , 
Arch. Tournai.) 

Deux suoirs et deux serviettes. (1455, 
Exéc. test, de Colart llaudit, Arch. Tour- 
nai.) 

Pour ung suoir de mains. (1465, Exéc. 
test, de Grard Le Creche, Arch. Tournai.) 

suolle, suite, s. f., cédule, forme 
franco-italienne : 

Et por bénédiction manda a touz ceuz de 
la cité une suolle. (Aimé, Ystoire de li Sor- 
mant , V, 27, Ohampollion.) 

Li citadin furent liez pour li suite qu’il 
rechurent, quar réconfortèrent la lor faine. 
(Ib.) 

suon, voir Sien. 

suor, sueur, suour, suur, suer, seur, 
cas suj., surre, surres, sures, seurres. 
suire, sieurres, s. m., cordonnier: 

Ne toc pas k'oo si assente 
Li surre devant cui passa 
En Rome une dame moût gente. 
(Rzücl. n* Moiliehs, Miserere, cxxxvil. 2, Van Ha- 
mel.) 

Devant lui fet mander les bolengiers. 

Et toz les fevres, et toz les taverniers, 

Toz les suors avec les poisoniers. 

( Aim . de Narb., 2122, var., A. T.) 

lin suire. (1205, Arch. MM 2092, pièce 19.) 

Galles li surres. (1226, Cens., Paracl. de 
Pruvin, f° 5 v”, Arch. Aube.) 

Car cil qui fust bouchiers ou surre 
S'ert fais chastelains par richece. 

( L'Escouffle , Ars. 6565, f» 14 r°.) 

Ja sueur ne cordoanier 
No porroient lor cuir taillier 
Ne a coutel ne a treiscbet, 

So fevres ainçois no le fet. 

(Le dit des fevres, Jnb., Jongl. et 1 Vone., p. 135.) 

Famé feu Lietaire le surre. (1272, Cart. 
de Provins, i° 4’, Bibl. Provins.) 

Quiconques veut entrer ou meslier de 
fere bourses et braiers, et autres huevres 
qui apartiennent ace mestier, il ne le puet 
estre se il n’achate le mestier du roy. Et 
convient, quant l’en l’a acheté, qu'il nu 
puisse fere le mestier devant qu’il ail paie 
au mestre des sueurs .xvi. den. (Est. Hou.., 
Liv. (les mesl., 1” p., lxxvii, 1, Lespinasse 
et Bonuardot.) 

Nus ne puet estre revenderes de sel a 
Paris, a mines rie a buisseaus, ne poulail- 
liers... ne laneres, ne surres, ne boursiers... 
se il n’achale le mestier du roy. (lu., i b., 
2» p., viii, 13.) 
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Ke nus suret, corduaniers ne autres du 
mestier soit tanières. (1280, Reg. aux bans, 
n“ 464, Giry, HisL. de S. Orner.) 

Guillol le suour. (1299, Cari, de S. Léo- 
nard et de S. Mari, de Belléme, LXVIII, 
Arch. Orne ) 

Symons li seurres. (1305, Cens du Para- 
clit, f° 20 v°, Arch. Aube.) 

Sutor, sueres. (Gloss, de Douai, F.scallierq 

Pasquier li surres. (1326, Arch. JJ 64, f” 
239 v°.) 

Herengiers le sueurs. ( Ib .) 

Gordouenniers, baudroyeurs, coureeurs 
etsuei's. (1345, Ord., XII, 80.) 

Perrot le Caorsin, maistre de suurs de 
Chartres. (Mars 1369, Ord., V, 272.) 

Du mestier des suers et de la tannerie 
de Chartres. ( Ib .). 

Plusours suours et cordwaners usent de 
lannerlour quirs et les vendent fauxement 
tannes, et auxint font solers et botes de 
tieix quirs nient convenablement tannes... 
(Stat. de Richard II, an XIII, impr. goth., 
Bibl. Louvre.) 

Se aucuns cordoniers, ou sieurres, vent 
ou despiece aucun cuir qui avera esté sei- 
gnies par esgars... (xtv» s., Ordonn. i de la 
prévôté de Vailly, Arch. admin. de Reims, 

III, 493, Doc. inéd.) 

Les surres de la ville d’Ostun, vendans 
soulcrs a la foire. (1406, Compte de la vie- 
rie d’Ostun, Arch. C.-d’Or, U. 2329.) 

Hecepte de Jehan le Foullon dit Buquet 
le jone, pour l'assise de teneurs, sueurs, a 
luy vendue .xxvn. liv. et par luy renquiery 
.ni. fois, et pour ee puis luy demoura. (Re- 
gistre des recettes de Boulogne-sur-Mer, 
Î415-1416, p. 30, Dupont.) 

D'une rente que doivent chacun an a 
mondil seigneur les seurres de la ville d’Os- 
tun qui vendent solers en la foire qui se 
lient a Saint-André d’Ostun. (1 433-39, Compt., 
Arch. mon. Autun.) 

Cordoueniers, seurs et autres marchans. 
(1464, 0,d., XVI, 318.) 

SOPEDITER, voir SUPPKDITER. 

sui'KLin, voir Souplir. 

hui*eli.atif, supp superl., supperl., 
superll., supil., sorpil., adj., qui est au- 
dessus de tout : 

En l’annor Dou le roy suppellatis 

Te dong Nerbone et trestot le pais. 

k (Aymeri de Narb., 740. var., A. T.) 

— Au suprême degré : 

Qui saigo n’esl, mais fol supellatif. 

(H. dk Collkrte, Bundeaux, LXXVIII, Bibl. elz.) 

— Puissant : 

Uestui entra en Melfe, laquelle cité est la 
plus superlative de toute la conté et pre- 
mier siégé. (Aimé, Ystoire de li formant , 

IV, 5, Gliampollion.) 

Nostre suppellative dame, guyde et 
maistresse. (Le Loi René, Morlifiement de 
vaine plaisance, lEuvr., IV, 52, Quatreb.) 

Et dont par le consail des plus supilatis 

F u ordenos li dus et fu a ç.ou commis. 

Geste des ducs de Bourg., 1471. Chron. Mg.) 



Dont fut fait de longtemps ordonnance 
Que nul ne teinst, tant eust il paissance. 
Abbaye ou antre bénéfice électif 
En commande, tant fast il suppeUatif, 

Car de ce temps toutes les églises 
Ont esté a grant ruyne mises. 

(A. dk La Vient, la Louenge des Boys de France, 
f» 63, éd. 1507.) 

La superlative sorcière 
Dont on n’ouyt jamais parler. 

[Actes desapost., roi. II, f* 70 b , éd. 1537.) 

— Avec une idée de comparaison, 
plus puissant, plus fort : 

De force et de biauté es toit superlatis. 

[H. Capet , 75, A. P.) 

Et de tous conbalans estez superlatis. 

[Ib., 929.) 

Aianten sa mémoire et consideracion la 
désolation de si noble cité (Bourges) et 
qui estoit la supellative de toute la région 
d’Auvergne et de Berry. (Monstrelet, 
Chron., I, 94, Soc. Hist. de Fr.) 

— Meilleur : 

De tous est le sorpilatis 
.i. conte ko je vos devis. 

(G. dk Coinci, Alxr., Ara. 3527, f* 26 v«, col. t.) 

— Qui possède au plus haut degré 
telle ou telle qualité : 

Si pouons de celluy roy conclurre, que, 
entre les esleus, estoit très souverain et 
suppellatif en haultece d’entendement. 
(Crist. de Pisan, Ch. V , 3° p., ch. V, Mi- 
chaud.) 

Saiges, prudens et entantis. 

Do bien parler suppellatis. 

[Mist. du siégé d’Orl., 6101, Gnessard.) 

— Excellent : 

Par suppeüatives raisons. 

[Actes des apost., vol. II, f* 49*, éd. 1537.) 

— Excessif : 

Que restoit il pour rendre la vilanie de 
nostre siecle si superlative ? (H. Kstiense, 
Apol. p. Herod., p. 103, éd. 1566.) 

— Suprême : 

Loenge superlative. 

(Christ, de Pis., Chem, de long est., 6336, Püachel.) 
Var., superllative. 

Je suis ancien, et cognoy 
De Dieu la suppellative grâce. 

[Moral, d'ung Emper ., Adc. Th. fr., III, 128.) 

lia ! plcust a Dieu que ce fut ore ! 

La voix nous seroit moult joyeuse, 
Doulce, plaisant cl savoureuse 
Et de nos maulz consolative; 

La puissance supperlative 
La nous face briefmcnt oyr. 

(Grbbam, Mist. de la pass ., 2066, G. Paria et Ray- 
naud.) 

O haulte et divine puissance, 

O bonté très suppellative. 

[Actes des apost., vol. I, f° 24*, éd. 1537.) 

... Grâce suppellative . 

[Ib., f 25'.) 

— S. m., maître absolu : 

Ly soudans de Picrsie, qui est suppelatis . 

[Cheo. au cygne, 4217, Reiff.) 

Se l’ara a moullior, telz est ly sien avis, 

Et sera du roiaume rois et superlatis. 

[H. Capet , 535, A. P.) 



Da roy anime serons roys et suppellatis. 

(Cov., B. Du Guescl 9902, Chaisière.) 

Sire Gauvain, lequel sembloit bien estre 
le superlatif du tournoy. ( Perceval , P 30“, 
éd. 1530.) 

suPELLATnv,«M/jpe/a/tn, adj., comme 
supellatif, très grand : 

Alixandres vont querre, le roy suppelatin. 

[Test. d’Alix., Riche!. 24365, P 177 r*.) 

Et pour ce sut encbapelez 
Selon la couronne qu’a pelez 
Et en rommant et en latin 
Alixandre suppelatin. 

(Wàteiquet, li Dis des .nu. Sieges, 347, Scheler.) 

super able, adj., supérieur : 

Celluy Jovis par ses ars superables 
Sema poisons et venins opprimables. 
(Guill. Michel, l« r liv. des Georg., (• 34 v •, éd. 

1540.) 

superabondammekt, sitperhabun., 
adv., plus que suffisamment : 

Ceulx qui se esjoissent et delictenUupe- 
rabondammenl et trop en mélodies de voix 
humaines. (Oresme, Èth., feO”, éd. 1488.) 

Superhabundamment. (Id., ap. Littré, 
Surabondamment.) 

superabondance, superh., superha- 
bundance, s. f., surabondance, excès : 

Une superhabondance de chaleur. |(E vrart 
de Conty, Probl. d’Arist., Richel. 210, P 
330'.) 

Avoir des richesses en superhabundnnce. 
(Oresme, Politiq., t° 144% éd. 1489.) 

Par les crues et les superhabundances des 
eaues. (J. Gerson, Supplie, au duc de Bre- 
taigne.) 

Le saige doit considérer que riens ne 
vault a l'omme oultrage ne superhabun- 
dances. (J. Léchant, Livre de bonnes meurs, 
f» 21-, éd. 1478.) 

J’ay trouvé moyen de tirer la quinte es- 
sence de ces grosses masses d’histoires 
antiques, de réduire leur superabondance, 
superfluité et longueur en choses neces- 
saires et non superflues. (Du Haillan, Hist. 
de France, dédie., èd. 1584.) 

Ils ordonnent... aux atletes les purga- 
tions... pour leur soustraire cette supera- 
bondance de santé. (Mont., Ess., 11,23, p. 
451, éd. 1595.) 

Ceux qui cognoissent leur naturel et con- 
sidéreront leurs actions passées, ne croi- 
ront qu’ils aient entrepris la delTense et 
protection de sa cause par superabondance 
de charité et de compassion, non plus que 
de zele de religion. (1602, Lett. miss, de 
Henri IV, V, 659, Berger de Xivrey.) 

A la seule superabondante d’amour et de 
charité sur ceste mort, j’ay descouvert la 
religion de cent personnes incognues de 
moy. (M M * de Gournay, Adieu de Came du 
roy llenry le Grand a la rogne, p. 38, èd. 
1610.) 

superadondaivt, -habondatil, -ha- 
bundant, part, prés., surabondant : 

L’endemain matin, c’est assavoir le sa- 
medi xi» dudit mois, se parti et vintdevant 
Bourges la cité, forte ville et peuplee, en 
provisions superhabondant, et de tous biens 
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remplie. (Monstrelet, Chron., I, 93, Soc. 
Ilist. de rr.) 

Seiches l’humidité superabondante. 

(L. Làhk, Œuvr ., Débat, p. 49, Lamarre.) 

— De super abondant, par surcroît : 

E promistrent e sunt tenuz, chacun pour 
le tout, rendre anuellement a touz jourz 
mes, ou jour de la saint Michel en Monte 
Guargan, les diz cint souz d’anuel renie 
des trente e cint souz devant diz au dit Es- 
tienvre de Sillé e a ses hers e a ses suc- 
cessors e a ceux qui ont e avront cause de 
lui e en obligant especiaument quant que 
il ont e puent edevent avoir en quescon- 
ques chouses que ce seit a Egrefen ou fé 
de l’aumonerie saint Johan d’Angiers, e de 
superhabundant eux e lors herse touslo-s 
outres biens meubles e immeubles presenz 
e a venir, en quelque leu que il raient. 
(Janv. 1290, Cartul. de l’hôp. S. Jean d’An- 
gers, p. cxl, C. Port.) 

Nos li donnasmes de superhabundant 
ceste dilacion. (1303, Enq., Arch. .1 1080, 
pièce 28.) 

Dieu non seulement y a planté sa pa- 
rolle, mais il y a ancorês adjousté encores 
de superabondant \u liberté. (Calv., Serm. 
s. te Ueuter., p. 348’, éd. 1367.) 

st ' per abonder, superhabunder, sur- 
perhabonder, v. n., surabonder, être 
en excès : 

Fu très granl abondance d’iaues, et les 
Oeuves si plains qu’il superabonderent et 
noierent pluseurs villes en pluseurs lieux. 
( Grand Cron. de France, Pheiippe Auguste, 

H, xiii, P. Paris.) 

Et sont ces vices contraires : c’est assa- 
voir prodigalité et illiberalitè, 'et chascun 
d’ieux superhnbunde et defTault. (Oressie, 
Elh., F 377°, éd. 1488.) 

Les superfluilez en habits qui superha- 
bondent par tout, dont dépend la pauvreté 
particulière. (Laxoue, Discours, p. 93, éd. 
1387.) 

Ledit Eorentin qui n’avoit autre chose a 
présenter au rov, trenrha une porcion d’un 
poisson qu’il nourrissoit en sa fontaine, 
laquelle porcion cuite surperhabonda telle- 
ment que le roy et toute sa famille en fu- 
rent refectionnez. (Le Baud, llisl. de Bret., 
ch. IV, éd. 1638.) 

— Superabonder en, avoir en excès : 

Que l’arcevesque ne superhabundc pas 
en richesse. (1371, Epist. Oreg. XI, Dupuy 

I, 160, Richel.) 

En biens superhabotider. (Le Doyen, 
Chron., Richel. 11512, F 4.) 

— Superabonder a, pécher par excès 
dans : 

Leurs richeces ne leur failloient mie et 
leurs volentez leur superhabondoient. (Ber- 
suire, T.-Liv., ms. Ste Gen., F 262*.) 

suPERACQüisicioN, s. f.,gain exces- 
sif: 

La cité n’a mestier ne besoing d« parti- 
ciper en telle superacquisicion, c’est adiré 
de gaingnier excessivement. (Oresjie, Po- 
litiq., 2* p.,F42 d ,èd. 1489.) 

superaddicion, s. f., suraddition : 

T. VII. 
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Nul ordre n’est greigneur en l’eglise que 
cestui, comment que les evesques ayent 
aucunes superaddicions et puissances. (J. 
Goulain, lialion., Richel. 437, F W.) 

superadjouster, v. a., surajouter : 

Quelle excellence de purité peut estresu- 
peradjoustee a ceste. (Fossetier, Cron. 
Marg., ms. Rrux. 10512, X, vu, 14.) 

superaltaire, - altare , s. m., nappe 
d’autel : 

•ni. superaltaires, .n. corporas ove les 
cases. (1403, De Jocal. et veslim. c apeliae 
Iteg., Rym., 2* éd., VIII, 295.) 

Pensez vous que ce superallare soyt 
consacré? (Palsorave, Esclairc., p. 494, 
Génin.) 

slperbeté, -bettê, -bité, -bieté, s. f., 
orgueil, superbe, parole orgueilleuse : 

Quant Daphus lor oi ceste superbieté 
dire... ( Kassidor ., ms. Turin, F 204 r°.) 

F,t affin que la magnitude et grandeur 
des révélations divines nemeexlolle etes- 
leve en orgueil et superbité, l’esguillon de 
ma chair m’a esté donné par temptation. 
{Le premier volume des exposicions des Epis- 
Ires et Eeangiltes de Karesmc, 1° 42 v*, éd. 
1519.) 

Ces choses toutesfois disoient les soul- 
dars par trop granl gloire et superbité. (E. 
de Laioee, Comm. de J. Ces., F 58 v”, éd. 
1539.) 

... Apres avoir entendu les fanfaronna- 
des et superbites dudict galant. ( Journ . de 
Fr. de Boispitard, dans Dora front, son siégé, 
p. 123, éd. 1879.) 

Il y avoit quinze mille Suisses, lesquels, 
poussez d’une superbeté opiniastre et bra- 
vesse barbare, ou pour mieux dire fatalle, 
menassoient d’investir l’ennemy. (Brant., 
Or. Capit. /h, II, 380, Lalanne.) 

Pesez tous ces mots, et voyez quelle su- 
perbeté et rodomontade espaignolle. (Id., 
Sur les duels, VI, 424.) 

Estant le propre de la gloire et superbet- 
té, apres avoir fait assez des siennes et 
monté bien haut, descendre et venir au 
rabais. (Id., Des dames, IX, 583.) 

On doit sçavoir que leur gloire et super- 
beté est si grande et mesprisent tant les 
chrestiens... (La .Noue, Disc, polit, et milit., 
p. 401, éd. 1587.) 

superbie, -bye, s. f., orgueil, su-, 
perbe : 

Il guerredurratabundantment as faisanz 
superbie. {Lib. Psalm., Oxf., XXX, 30, Mi- 
chel.) 

Qui sera cause de luy abaisser sa super- 
bye. (Négoc. de la France dans le Leni., I, 
523, Doc. inéd.) 

L’insatiable ambition et la superbie in- 
supportable de ceste nation. (14 mai 1604, 
Lett. miss, de Henri IV, VI, 247, Berger de 
Xivrey.) 

SUPERBIETÉ, Voir SUPERBETÉ. 

sup erbiels, adj., orgueilleux : 

Superbieuse monace. 

(Aef. des apost., vol. I, F 78», éd. 1537.) 
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O cuour superbieux. 

{lb., P 88*.) 

superbieusement, adv., orgueilleu- 
sement : 

Ses ennemis superbieusement escarmou- 
choient. (Noouieh, Hisl. Tolos., p. 359, éd. 
1556.) 

superbiparcievt, adj.? 

Li pythagoriciens disoient que en nulle 
proportion consonnance n’est trouvée fors 
en la multiplice et en la supparticuliere, 
et diatesseron jointe avec dyapason font 
proportion supparcient, si comme il peut 
apparoir evidemmenl, car se .vi. compares 
a .iii. font proportion double et par conse- 
quens dyapason, et nous comparons .vm. 
a .vi. qui est sesquitiers a lui, qui fait dia- 
tesseron, nous trouverons que .vm. a .m. 
fera proportion double superbiparcient, c’est 
a dire que .vin. contient .n. fois .m. et 
avec ce ,u. tiers 'de .ni. (Evrart de Contt, 
Probl. d’Arist., Richel. 210, F 231 b .) 

Cf. Supparcient. 

superbité, voir Superbeté. 

supercedoer, superceder, voir Su- 
perseder. 

supereminence, s. f., qualité de ce 
qui est suréminent : 

Se le desrenier ciel esloit par dehors de 
figure autre que sperique, et que il eust 
aucune supereminence dehors en maniéré 
de angle ou de boce, et il feust meu si 
corne il est circulairement, il conviendroit 
que celle boce passast par une espace qui 
seroit vide quant celle boce en seroit hors. 
(Oresme, Liv. du ciel et du monde, ms. Uni- 
versité, F 51 r°.) 

supereminent, adj., placé au-des- 
sus : 

A une fenestre supereminente des autres. 
( Trahis . de France, p. 108, Chron. belg.) 

Ce mont de Syon en la partie d’occident 
est grandement supereminent au dessus de 
la cité. {La Mer des hystoir., t. I, F 195 d , 
éd. 1488.) 

— Suréminent : 

Throne de supereminent gloire. (G. Chas- 
tell., Fer. malprise, p. 517, Buchon.) 

Polixene estoit le vray supereminent roy 
de beaulté. (Fossetier, Cron. Marg., ms. 
Brux. 10509, F 219 r°.) 

La est la monjoye de félicité, gloire supe- 
reminenle. (Tiiouas Gaillard, Les quatre 
degrez d'amour, éd. 1567.) 

superer, supp., ▼. a., être au- 
dessus de, surpasser: 

C’est bien raison que le pero suppere 
Son fils charnel. 

{Therenee en frrnç ., F 15 v*, Voratd.) 

Ainsi qne croy qu’en ta sainte closture 
Tu as porté celuy qui tout supere, 

Royne des cieulx, vierge et mere très pure ; 
Je te supply, garde moy d’impropere. 

(J. Makot, Orais . de nostre Dame en forme de Ron - 
deau , dus les Œuvres de Cl. Afarot , t. V, p. 335, 

éd. 1731.) 
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Car je n’entens estre en savoir ton pero. 

Qui en tout cas lo mien petit supere. 

(Ch. Fort., le Passetemps des amis , les R ni»»., p. 
267 ,6d. 1555.) 

— Se mettre au-dessus de : 

Ainsy qu’ils eurent rompu le Cartier dex- 
tre de la place, Antipater gaigna la rive de 
fleuve, et vint superer la sinistre partie la 
ou ils entendoient se fortifier. {Bat. Jud., 
1, 18, éd. 1539.) 

— Dominer, maîtriser, vaincre : 

Et la mort, laquelle a sempre invidie de 
toute joie, vainci et supera lo duc Vis- 
cart, loquel non maiz [futjvainchut. (Aimé, 
Chron. de Rob. Viscart, 11, 9, Champollion.) 

Lesquels on ne peut persuader par rai- 
sons ny superer par remonstrance ou priè- 
res. (Melaht, Hist. de la ville et ckasteau 
de Huy, p. lOi, éd. 1611.) 

Que ung homme soûl ne nous suppere, 

Ce nous seroit grant vitupéré. 

(Mist. du Viel Testant., XXXI, 27221, A. T.) 

Qui avez esté cause de nous faire supe- 
rer et seurmonter nos ennemis. ( [Orose , 
vol. I, P 123 11 , éd. 1191.) 

Quant nécessité te supere. 

(Therence en franç.y f® 68 b , Verord.) 

Car voyant que c’est le dernier assaut, il 
(le diable) se elTorce tant qu’il peut et au- 
tant que Dieu luy permet nuyre a la per- 
sonne, et tasche a la deeepvoir et supei'er , 
en luy faisant plusieurs assauts et tenta- 
tions. (P. Sutor, Maniéré de faire testament , 
f° 16 v°.) 

Jamais ne pourras la mort vaincro 
Jamais nul no la supera , 

(Jim Paradis, Alinropaedie , p. 39, éd. 1546.) 

— Dominer sur : 

Ton vouloir estoit mettre a outrance 
Le sang royal, puis superer la France 
Par enomys d’cstrange territoire. 

[Plusieurs balades contre Bourbon, Poé*. fr. des xv* 
et xvi® s., IX, 212.) 

supererogation, - don , superroga- 
don, s. f., surérogation, terme de dé- 
votion : 

Nous excite en l’evangile a supereroga- 
cion de justice. (J. Goulain, Ration., Richel. 
437, P 3(38 1-.) 

Avec cela on les informoit et enhortoit 
a fere les euvres de conseil et d’abondance, 
que l’on appelle supererogation, si comme 
sont penitances particulières et voluntai- 
res. (VOrloge de sapience, Maz. 923, 1. I, 
ch. xn.) 

Euvre de supererogation, ce sont les con- 
seitz que Jhesucrist donnoit a ceulx du 
monde qui estoient les plus parfais. {Crainte 
amour, et beatit., ins. Ars 2123, P 54 v°.) 

Euvres de superrogacion. ( Ib ., P 53 v°.) 

De leur desirer ou faire autres biens en 
espccial (a nos ennemis) n’est point chose 
de nécessité, mai» seroit de supererogation. 
(Prem. vol. des e.rp. des Ep.et En. de kar., 
P 27 r°, éd. 1519.) 

Les peuples de la moinerie ont aussi a 
part un tribut particulier pour eux, nommé 
dame supererogation, de laquelle, pource 
qu'ils font (lu maniementd’icelle plus qu’il 
ne leur est commandé, ils tirent et amas- 



sent un puis d’or et d’argent. ( Trag . de 
Franc arbitre, p. 121, éd. 1568.) 

Je recevroy a faveur qu’on ne desirast 
en moy que tels elTecls de supererogation. 
(Mont., Ess., 1, 25, p. 101, éd. 1595.) 

supereroguer, v. a., ajouter par 
surérogation : 

Et supereroguer, c’est a dire sur les com- 
mandemens de nostre créateur adjuster en 
sa vie les conseils de nostre doulx sauveur. 
(Crainte amour, et beatit., ms. Ars., P 55 r°.) 

superescript, part, passé, suscrit 

Ainsi superescripte, a monsieur le bailli 
de Charroles. (1445, Charte du bailli de 
Daitpli., Ch. des compt. de Dijon B 258, 
Arcb. Côte-d’Or.) 

superesseivtiel, adj., qui est au- 
dessus de toute essence : 

Essence superessentielle. (Chron. et hist. 
saint, et prof., Ars. 5079, P 1 r°.) 

Donq o souverain Dieu tout Incompréhensible, 
Superessentiel, tout puissant, invisible. 

(A. J an Ta. Œunr., 2* vol., t* 12 v°, éd. 1584.) 

superestaivt, part, prés., survi- 
vant : 

Que toutes et quantesfoiz ou temps passé 
il a esté nécessité de pourveoir a l’office 
vacant d’aucun juré, soit par mort ou au- 
trement, les autres jurez desdis mesliers 
superestans nomment et eslisent entre eulx 
sans faveur l’un des bacheliers. (Fév. 1404, 
Ord., IX, 56.) 

superevacter, v. a., s’élever au- 
dessus de : 

Par l’huylle peut estre entendue charité 
qui superevacte et passe les deux autres 
vertus. ( Prem . vol. des exp. des Ep. et Ev. 
de kar., P 4 r°, éd. 1519.) 

superexcedamment, adv. , avec 
grand excès : 

Celui qui est adulateur ou dateur est 
ami ou aimme superexcedamment ou il fainl 
estre tel. (Oresme, Elh., Richel. 204, P 523 b ; 
éd. 1488, P 195”.) 

superexceller, v., dépasser : 

Il cuident superexceller, seurmonter et 
plus valoir que les autres. (Oresme, Elh., 
Richel. 204, P 424*.) 

superfice, s. f., surface : 

La superfice du cran. (11. de Mondeviu.e, 
Cyrurg., Richel. 2030, P 56 e .) 

Aus dis membres en leur superfice. (lu., 
ié., P64\) 

Et semblablement en toutes choses con- 
tinues, si corne ligne, superfice, corps, 
mouvement, temps. (Oresme, Liv. du ciel 
et du monde, ms. Univ., P 3".) 

La superfice de la terre. (Asiyot, CEuv. 
mil., V, 240, éd. 1820.) 

Quand nous avons souppé, alors nous 
nous tournons sur le costé, faisant la forme 
de nostre corps plus aigue, et n’occupons 
plus la place de l’assiette par superfice, en 



maniéré de dire, ains par ligne seulement. 
(1d., Prop. de table, V, vi.) 

— Extérieur : 

No por chaînées ne por polices, 

Ne por jolaus ne por devices. 

Ne por lor moes deegolsees 
Qui bien les avroit avisées, 

Ne por lor luisans superficies 
Dont eus resembleut artefices... 

(Rose, ms. l.orsini, !• «0 4 ; Michel, I, 296. J 

superficieté, super ficiti, s. f., sur- 
face: 

La superficieté de la terre. (Orose, vol. Il, 
P 31“, éd. 1491.) 

La superficieté du corps. (Bat. Jud., I, 
58, éd. 1539.) 

Le buzeiden qui. a le boys subtil et la 
superficieté doulce. (Jard. de santé, p. 73, 
impr. la Minerve.) 

Attyrer du parfond a la superficieté au- 
cune humeur. (Ib., 1, 140.) 

Or advint il ainsi que la ou l’ost du roy 
fut ainsy parly en trois parties, il pleut 
tant et si longuement que les eaues se di- 
visèrent, et si furent si grandes qu’ilz cou- 
vraient la superficité de la terre. (Prem. 
vol. des grans dec., P 134”, éd. 1530.) 

superficiosité, s. f., surface : 

A la superficiosité du corps. (N. de I.a 
Chesnaye, Nef de santé, P 20 v”, éd. 1507.) 

SUPERFICITÉ, voir SUPERFICIETE. 

superfloration, s. f., épanouisse- 
ment : 

Contemplez Dieu qui tout regente. 

Ou it y a une excellente 
Superfloration do joye. 

(Act. des apost., vol. II, t * 44°, éd. 1537.) 

superflu, adj., de surcroît : 

Et a donné au pecheor affliction et cure 
superflue qu’il ajoste el assamble et baille 
a celui qui avra pieu a Dcu. (Bible, Richel. 
901, P 2".) 

superfluaîvt, adj., superflu : 

Toutes veilles tuperfluanl evanuissent le 
corps et alToiblissent. (B. de Gord., Pratiq., 
II, 17, éd. 1495.) 

L’or représente le soleil qui est très no- 
ble luminaire et super fluanl lumière. ( Blas . 
des coul. en armes, P 3 v”, éd. 1511.) 

— Qui se laisse aller à l’excès : 

Superfluans et beverres. (Règle de S. 
Benoit, ms. de Beauvais, ap. Ste-Pal.) 

superfluelmejvt, adv., d’une ma- 
nière excessive : 

Se j’en ai parlé nicement 
Ou trop ou superfluelment. 

(Fauve l, Richel. 146, P 10 e .) 

superflu em ent, - ant , adv., excessi- 
vement, trop : 

Hom, tu ne dois mio jurer... 
Fausement, ne doleusemenl. 

Ne ausi superfluement. 

(Gillou le Muisit, Poés. t I, 39, 5, Kerv.) 



Digitized by ^.ooQle 




SUP 



SUP 



SUP 



m 



Ne prendre superfluement et plus que be- 
soin» ne requiert. (Christ, de Pis., Policie, 
Ars. 2681, XI.) 

Veiller superfluement. (B. de Gord., Pra- 
tiq., V, 9, éd. 1495.) 

Boire superfluement de l’eau. (Le grant 
Herbier, F 15 r°, Nyverd.) 

Le vin pris superfluement souvent de- 
vient en l’estomac vinaigre. ( Régime de 
santé, f° 23 v°, Robinet.) 

Superfluement menger. Comesso. (Voca- 
bularius brevidicus.) 

Qui vivent de charnalité superfluement. 
(Chasi pif. h, Nef des dames vertueuses, II, xi, 
in-4* goth.) 

Pource que l’humeur viscueuse par la- 
quelle est cngendree le fruict est respan- 
due superfluement, parquoy l’arbre est 
privé de fruict. ( Prem . vot. des exp. des Ep. 
et El i. de kar., P 171 v“, èd. 1519.) 

De modérer le mouvement de l’appetit a 
ce que superfluement il ne tende a la chose 
a laquelle il convoite naturellement. (J. 
Bolchet, Noble dame, F 26 r", éd. 1530.) 

Superfluement. (Oudin, 1640.) 

— D’une manière superflue, en vain : 

Il demonstra la loy estre donnée super- 
fluemenl et le filz de Dieu estre venu pour 
néant. ( LeMir . historial, Maz. 1554, P 24 v°.) 

Chose superfluement dicte. (Fabri, Rhet., 
I. II, P 46 r°, éd. 1521.) 

— Abondamment, confortablement: 

Délicate, délicieusement, superfluement, 
sumptueusement. (R. Est., Thés., éd. 1559.) 

Ou nous fusmes superfluemant tretes. 
(Mont., Voyag., p. 86, éd. 1774.) 

superfluence, s. f., superflu : 

La racte y est bonne (dans le corps) pour 
recuillir les superfluences des humeurs me- 
lencolüeuses. (Feroet. Lie. du propr. des 
choses , xxviii, 1, éd. 1485.) Corbichon, Pro- 
prie t. des choses, Richel. 22533, P 307 e : su- 
perfluités. 

La quatrième plénitude est de consom- 
mation ou d’excellence et superfluence la- 

3 uelle fut en Jésus Christ. (R. Benoist, Vie 
e J. C., p. 209, èd. 1509.) ' 

superflueux, -oux, adj., superflu : 

En detrenchant toutes les dépenses oul- 
trageuses et superflueuses. (Maizieres, Songe 
du vieil pelerin, Richel. 22542, P 248.) 

— Prodigue: 

An voz superfluoux convives. (Innocent III, 
Livre de la misere de l'homme, Ars. 5201, 
p. 349*.) 

Superflueux et luxurieux. (Gl. gall.-tat., 
Richel. 1. 7684.) 

superfluie, s. f., superfluité : 

Il cremoit que les courages du pueple par 
pais et par curiousité ne se habandonnas- 
sent a superfluies ou a luxures. (Bersuire, 
T. Liv., ms. Ste-Gen., P 14 e .) 

superfluité; -y té, s. f., dignité su- 
prême, autorité : 



Eslevee suis en dignité. 

En hault estât et seigneurie. 

En pompe et superfluyté. 

Et tonte ceste auctorité 
Me vient par mon mary Urye. 

(Mist. du Viel Testant., 30891 , A. T.) 

supergression, s. f., empiétement, 
envahissement : 

Quant les supergressions ou exces des ri- 
ches, c’est a dire l’accroissement de leur 
puissance destruit plus la police que ne 
fait l’accroissement du peuple. (Oresme, 
Politiq., P 149", éd. 1489.) 

SUPERHABONDANCE, Voir SuPBRABON- 
DANCE. 

SUPERHABUNDAMMENT, Voir SOPER- 
ABONDAMMENT. 

SUPERHABUNDANCÉ, Voir SUPERABO.N- 
DANCE. 

StIPERHABINDAXr, Voir SüPERABONt- 
DANT. 

SUPERHABUNDER, VOÎr SüPERABONDER. 

superhumeral, s. m., éphod : 

Lors fist il le superhumeral d’or et de ja- 
cincte, et de purpre et de soye. (Bible, Ri- 
chel. 1, P 28*.) 

L’evesque an son grant appareil 
De ephot et superhumeral 
Comme prince sacerdotal 
Ayant l’estolle precieuse. 

( Actes des apost., vol. I, P 128 e , éd. 1537.) 

Ils feirent aussi la robbe du superhume- 
ral toute de hyacinthe. (Lee. d’Etaples, 
Bible, Exode, ch. xxxix, éd. 1530.) 

superillustre, adj., très illustre : 

Par la prudente disposition et très saige 
ordonnance de nostre très ereslien roy 
souverain sieur, vostre frere aussy, et de 
ma superillustre dame vostre dive mere. 
(Ysambart de Saint-Léger, Trad. du Miroir 
des Dames, dans Hist. litt. de la Fr., XXX, 
322.) 



superintendance, - dence, s. f., sur- 
intendance, gouvernement supérieur : 

Au dessus dit Jehan Joseph, juré com- 
mis et député, a ladicte sollicitude et su- 
perintemlence desdis ouvriers.(1491, Compte 
des fortifications, 23* Somme des Mises, 
Arch. Tournai.) 

Et de commectre ung homme au nom 
des consauix pour avoir le superintendence 
de la dite chapelle. (13 janv. 1505, Reg. des 
Consaux, Arch. Tournai.) 

Dieu ha une telle superintendance a dis- 
poser tous événements, tout ce qui se fait 
procédé tellement de ce qu’il a déterminé 
en son conseil, que rien n’advient par cas 
d’avanture. (Calv., Instit., 1. 1, cb. xvr, éd. 
1561.) 

• 

Les Lacedemoniens enlreprindrent de 
deslibvrer la ville de Delphes de la servi- 
tude des Phociens, et de leur oster la 
guarde et superintendance du temple d’Apol- 
lo. (Amyot, Vies, Cimon, éd. 1567.) 

Auquel ilz avoyent donné la superinten- 
dence de toute celle guerre. (Id., ib., J. 
Cæsar.) 



En chargeant les connestables et princi- 

{ laulx manans desdictes rues d’emprendre 
a superintendence desdicts feux et de la 
composition d’iceulx. (7 fév. 1600, Reg. aux 
publicat., Arch. Tournai.) 

superintendant, -tendent, s. m., 
celui qui a la haute direction, la haute 
main : 

Ils estoyent presens sur le lieu quand le 
peuple devoit elire, afin qu’ils fussent la 
comme superintendens a ce que rien ne se 
fist en trouble par la multitude. (Calv., 
Inst., p. 867, éd. 1561.) 

Sur le rapport et avertissement de mes- 
sire Florent et autres commis elsuperinten- 
dans a la distribution de l’aumone du pré- 
sent careme. (23 mai 1563, Reg. capit. 
d’ Autan, Abord, Hist. de la Réforme et de la 
Ligue à Autun, pièce just., XXXIII.) 

A honorable homme s* Fredericq Cappel- 
lier, s r du Maret, juré de ceste ville, l’un 
des superintendens des fortiffi cations d’icelle 
ville. (1580, 4* compte des forlificat., F 141 
r°, Arch. Tournai.) 

Ce mot a été employé jusque dans 
les premières années du xvii* siècle : 

Nous avons affaire ici a un superinten- 
dant dont je ne doute point que la probité 
ne soithors de toute censure. (10 sept. 1625 
Malherbe, Lett. à Racan.) 

superlatif, superllalif , voir Supel- 

LATIF. 

superlectille, s. in., bagage : 

J risques a tant qua conseil urent 
Du prince a cui estait ceste isle 
Qu’avecques leur superlectille 
S’en voisent. 

( Vie S. Magloire, Ars. 5122, f» 51 r*.) 
Aucunes femmes veullent avoir robes et 
autres singullaritez et frivolles superlec- 
tilles. ( Miroir des dames, Hist. litt., XXX, 
324.) 

superlicoquance, s. f., supériorité 
proéminence : 

Et pour ce que li dis baillis 
S’est enforciez de nos subgis 
Faire convenir devant lui. 

Et n’apparUengne a autrui 
De tels debas la congnoissance. 

Fors a la superlicoquance 
De nostre court impérial. 

(E. Deschahps, Pois., Richel. 840, f» 409*.) 

supermansion, s. f., séjour élevé, et 
par extension, paradis : 

Chief (du Puy), pour avoir la superman- 
Fftut aimer Dieu, et sa mere obéir ; [sion, 
Le seigneur dist : En contemplasion 
Prier convient pour avoir son désir. 

(3 fév. 1483, Puy de Tic. de rhét., ms. Bibï. Tour- 
nai, p. 273.) 

8UPERNAL, voir SlIPERNBL. 

suPERNASEUs(lemont), le Parnasse, 
montagne : 

En brief termine 11 [Cnpidon] s’assist 

Dessus le mont 

Que de supernaseus on dit. 

(Paoisa., Pois., Richel. 830, f* 56*.) 

superne, adj., d’en haut, supérieur : 
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Cum il Gît e cum il governe 
Le mande e le rogne superne. 

Ou nas ne peust rien bossier, 

No ecreistre ne s policier. 

(Bsa., D. de Norm II, 23773, Uicliel.) 

Et Jesu Crist qui tôt gOYerne 
Et terre et mer et ciel superne. 

(Est. d> Foügibhes, Lie. des maniérés, 135, Kremer.) 

James jor del régné superne 
Ne Yerron clarté no lumière. 

( Dit du besant, Richel. 19525, f» 120 y*.) 

Lors il* ont bel acueil, ils ont repos eterne. 
Gentil bruict triumphant et bienbeurté supern^, 
(L* Mai», Concorde de deux long., 4 la 'suite des 
niust. des Gaules, éd. 1548.) 

supernel, -al, adj., supérieur, su- 
prême : 

Quant la supernal proYidence... 

(Bsa., D. de Norm., II, 2, Michel.) 

Les parfaictz enluminez de Dieu par re- 
vellacion supernelle. ( Intern . Consol., Il, 
lviii, Bibl. elz.) 

Vierge qui mere' derolt ostre 
Pour porter le doulx fruit celestre 
Venant du trosne supemel. 

(Gassas, Mut. de la pass., 202, ' G. Paris et Rey- 

B&ud.) 

Loué en soit le hault roy supemel. 

[Moral. Noue., Ane. Th. fr., IIÏ, 88.) 

Dieu supemel, bault et puissant. 

Qui de tout le monde est créateur. 
IJlousier des Dames, Poés. fr. des XV* et xyi* s., V, 
190.) 

Pour remereyer le Dieu supemel du don 
de grâce qui (sic) leur avoit fait de leur 
avoir renvoyé a joye et santé le dit sei- 
gneur. (1521-1530, Seb. Moreau, Pnnse et 
délivrance du roi François i* r , Àrch. de 
l’Hisl. de Fr., 1" sér., Il, 333.) 

La deito supernelle. 

[Act. des apost., vol. I, f* 50*, éd. 1537.) 

Et Iliosuchrist promot par loy nouvelle 
A se« servans richesse supernelle. 

(J. Bouchet, Opusc., p. 15.) 

Font seulement euvrea folz et charnel*, 
Tous répugnons aux plaisirs supernelz. 
(Id., Epist. mor., i r# p., f 5 V, éd- *545.) 

Le Dieu supernel 

Sera des bons tousjours la soustenanse. 

(Cl. Mar., Psalmes, XXXVll,p. 192, éd. 1596.) 

Estime* vous que ce grand Eternel 
Ne voyo bien du manoir supernel 
Los grans debas d’une et d autre partie? 

(Id Chants, Gant, de la Chrestienté, p. 306, éd. 1596.) 

De grâce ©11* ut pour l’illustrer des dieus 
Otlroy entier du plus supernel pris. 

(Louis* Làbê, Œurr., p. 115, Lcmerre.) 

Toutefois si estoit ollo 
Fille du dieu haut tonnant, 

Qui sa maison supernelle 
Le haut Ciel abandonnant... 

(Id., ib., p. 153.) 

Pour me sauver de la mort eternelle. 
Honorer doy la force supernelle 
Do ton fort bras, et ta trenchanto espoe. 
(Edmond du Boullay, Combat de la Chair et VEs~ 
prit, p. 67, éd. 1549.) 

llz disent que nopces spirituelles sont 
celles qui se font a lasemblance âessuper- 
nelles. (C. de Seyssel, Hist. eccles IV, 8, 
éd. 1567.) 

La béatitude supernelle. (I)u Villahs, 
Mém ., XII, an 1560, Michaud.) 



— S. m., l’être suprême : 

Possible n’est diminuer en riens 
La puissance de l’Eternel, 

Car luy seul est le supernel 

Sur tous les deux et les grans terriens. 

( Chanson spirituelle, Poés. fr. des XV e et xvi* s., 
XIII, 375.) 

Mais qui est Dieu sinon le supernel ? 

(Cl. Mar., Psalm., XVIII, p. 173, éd. 1596.) 

Puisqu’ainsi est, o chere nymphe Franco, 
Qu’apres avoir vescu en grand souffrance, 
Le supernel nous veult tous r’appeller, 

De ce no fouit (nullement uppeller,. 

Car il le faict pour notre délivrance. 




SUPERROGACION, Voir SuDEREROGA- 
TION. 



superscript, - crû , adj., suscrit : 

Les originaux de ces trois lettres du sei- 
gneur d’Argenton ne sont point escriptes 
de sa main, elles en sont seulement sous- 
crittes et superscrittes , le corps d’icelles 
estant de la main de son secrétaire. (Avril 
1495, Lell . de Ph. de Commynes , 111, 417, 
Soc. Hist. de Fr.) 



Cf. SUPERESCRIPT. 

superscriptioiv, s. f., ce qui est 
écrit au-dessus, suscription, inscrip- 
tion, titre : 

Nous approvons une supersct'iption ou ij 
a: Sont donné comme dessus l’an et le jour 
dessus. (1339, Cari, de Guise , Ilichel. 1. 
17777, P 256 v°.) 

Quant on trayoit hors du cimitiere les 
sépulcres d’aucuns paiens anciens, entre 
les autres sépultures en y ot un trouvé 
dont l’epigrame — c’est la superscription — 
estoit entaillée en lectres armeniques. (J. 
Lefevre, la Vieille , p. 8, Oocheris.) 

Et foy la superscription. 

[Un Mir. de N. D., de la tille dn roy de Hongrie, Tb. 

fr. au moy. 4g., p. 512.) 

Que signifie cesle ymage 
Et ceste superscription ? 

(Grebàm, Alist. de la Pass., 17263, G. Paris etRayn.) 

Superscription , ou tiltre de livre. Epi- 
g ram ma. ( Vocabularius brevidicus.) 

Ldi superscription de la lettre. (11. Estienne, 
Apol. p. Heroa.y p. 91, éd. 1566.) 

— Inscription honorifique : 

Subject a vous et corps ot biens : 

Le corps, en tant qui n’aura riens 
Sur son ebief sinon cest argent 
Ou ymage aura bel et gont 
Do vous ot superscription. 

[Afist. de l’Incarnat, et Natioit., II, 8, Le Verdier.) 



superseder, -ceder, -cedder, sup- 
percedder, verbe. 



— Neutr., surseoir: 

Afin de faire rompre el cesser ladicte 
euvre et pour les faire du tout superceder 
audit ouvraige. (30 mai 1113, Ord., XI, 142.) 

Ledict empereurîMperccdn de suyvre son 
entreprinse et ordonna qu’on se retirast. 
(Négoc. de la France dans le Leu., I, 525, 
Doc. inèd.) 



Cela me fait souhaiter que vostre nou- 
velle dignité ne vous donne point d’envie 
de retourner si tost en France, ains que 
supersediez quelque temps de delà. (Paso., 
Lett., VII, 4, éd. 1723.) 

Quand je sens mal en l’amo, encor je supersede 
Et remets d'an en an a prendre ce qu'il faut. 

(N. Rapin, CEuvr, , p. 95, éd. 1610.) 

— Être différé : 

La chose superceda jusques au lendemain 
qu’il alla quereller le dicl Sainct Fal en la 
chambre de sa maistresse. (Brant., Gr. Ca- 
pii. fr., VI, 182, Lalanne.) 

— Réfl., surseoir : 

Raisons qui vous doivent esmouvoir a 
vous superceder de parler sur les dames. 
(Champier, Nef des dames amoureuses, liv. I, 
n, in-4" goth.) 

— Act., surseoir à, ajourner : 

El estre contans de laisser surseoir et 
superceder quelques petitz difTerendz qui 
peuvent estre entre nous, jusques apres 
cest affaire passée. (8 juin 1544, Lett. de 
Fr. /*', Doc. hist., IV, 394.) 

Les dietz Sigoigneau, Jacques Gom- 
baull, Jacques de la Roche, Jehan Louet et 
Jehan Mollanger, qui ont esté d’advisque 
ladicte assemblée feust superceddee. (2 oct. 
1558, Election, ap. Mantellier, March. fréq., 
I, 75.) ' ’ 

Il ne s’est riens innové au faict de la 
relligion, et seullement a t on esté con- 
trainct de superceder les pugnilions rigou- 
reuses, pour les inconvénients qui se pre- 
paroientet la crainte d’une grande émotion. 
(14 avr. 1561, Négoc. sous Fr. Il, p. 850, L. 
Paris.) 

De vouloir incontinent eserire a ladicte 
courtde parlement de suppercedder et faire 
faire suppercedder par ledict lieuctenant 
criminel et tous aultres, toutes proceddu- 
res qui pourraient estre faicles a l’encon- 
tre desdicts soldalz pour raison de leur- 
dicl acheminement. (6 août 1571, Lett. 
miss, de Henri IV, I, 26, Berger de Xivrey.) 

A cest eflect y fut envoyé un trompette 
pour obtenir du comte qu’il eust a sujier- 
seder la batterie, cependant qu’ils pour- 
raient venir a quelque bon accord. (Mart. 
Du Bellay, Mém., 1. 1, f° 22 y", éd. 1569.) 

Faire superseder l’execution. (Hist. pit. 
du prince Éraslus, 1° 20 r-, éd. 1587.) 

L’Académie enregistre ce mot comme 
vieilli. 

8EPERSTICIOSITÉ, s. f., superstition, 
crainte superstitieuse, pratique supers- 
titieuse : 

Jadis les payens et gentilz faisoient en 
ces kalendes plusieurs supersticiosite: et 
observances diverses. (J. Goülais, Ration., 
Richel. 437, f» 241 r\) 

Par la supersticiosilé de luy. (Orose, vol. I, 
f” 202”, éd. 1491.) 

Ce serait péché si celuy qui les porte 
(les reliques) avoit en ce faisant aulcune 
vaine intention ou seule superstition, 
comme s’il cuidoit que le vaisseau en quoy 
il les porterait deust avoir ung triangle ou 
que les dites reliques deussent estre por- 
tées certain temps et puis lessees, ou seru- 
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blable supersticiositi. (Mer des hystoir., II, 
P 163% éd. 1488.) 

sl’perstite, supersiste, adj., survi- 
vant 

Penses ta que te ayes eu en garde. 
Ainsi que avroit une paillarde, 

Ung enfant prins ou ça et la ? 

Fils, ne penses point a cela. 

J’en avroye le cueur trop triste, 

Ainsi -soyes tu supersiste 
Et a moy et a cestuy cy, ' 

Comme la chose soit ainsy, 

, Et se de nous deux tu ne es né 

Par mort soyes exterminé. 

( Therence en franç., f» 217 m , Vei-arii.) 

Si l’homme et la femme sont tous deux 
serfs, combien qu’ils eussent enfans, le 
seigneur du premier décédant aura les 
biens contre le superslite et enfans. yChart. 
de Hain., Nouv. Coût, gén., II, 142.) 

supersubstakciel, adj., 

qui est au-dessus de la substance, im- 
matériel : 

Donne nous hui pain supersubstancial. 
(Bible hisl., Maz. 312, P 199°.) 

Bonne nous aujourdhuy nostre pain su- 
persubstanciel. (Le Fevre u’Est., Bible, S. 
Math., VI, éd. 1530.) 

Encore au xvn* s. : 

Ce venerable sacrement est appellé en 
l’evangile pain supersubslanciel. (Pierre de 
Besse, Conceptions lheologiques, p. 508, éd. 
1624.) 

Cette viande supersubstantielle. (P. Ca- 
mus, Homélies quaaragesimates, p. 261, éd. 
1647.) 

superviseur, s. m., contrôleur : 

Il y a a présent une office de superviseur, 
la fonction de laquelle consiste a visiter 
journellement le long des tallus des quays 
afin de voir et visiter les navires. (Coût, 
de la vicomté de Rouen, p. 343, Beau re- 
paire.) 

A la plainte de nostre superviseur, parce 
que la cour n’estoit lors sceante. (1596, 
Comptes rendus des échevins de Rouen, I, 
120, J. Félix.) 

8 UPESsoftNEi'SE.WE.vr, voir Souspe- 
ÇONEDSEMENT. 

SITPILATIF, VOir SüPELLATIF. 

suplantieire, cas sujet, voir Sup- 
pl auteur. 

SUPLETIOEV, voir SüPPLETION. 

supliement, voir Souplibment. 

suplier, voir Soupuoier. 

suplir, voir Soüplir. 

suploi, supploy, s. m., supplication, 

soumission : 

Justice feist l'execution ; 

Li convoiteux fussent coy, 

Li orgneilleus vonissent a supploy. 

(E. Descbahps, PoAs., III, 96, A. T.) 

... Alixandres, ce croy. 

Par son orgueil Daire mist a supploy. 

(Id., III, 186.) 
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suplot, supplot, s. m., engin à pê- 
cher : 

Les habitans des villes et villages privi- 
legez de pescher en rivières d’autruy, ne 
peuvent y pescher qu’a la ligne, sans plomb, 
a la charpagne, a la petite taille et au su- 
plot, et pour leur defruict seulement. (1594, 
Coût, de Lorraine, Coust. gen., II, 1075, éd. 
1604.) 

Pescher au supplot ou xepet. (Cart. de 
Gorze, Xouv. Coût, gén., Il, 1097.) 

suployer, voir Souploier. 

SUPA'ECT, voir Suppe.net. 

SUPORTACION, -lion., supp., s. f., 
support, action de supporter : 

Helas, dama, je suis indigno. 

Que ta doulce grâce benigne 
Sur moy consigne 
Pour avoir supportation. 

(Le Cheval, qui donna sa Femme au Dyable, Ane. 

Tb. fr., III, 467.) 

■v. florins, pour supportacion de sa des- 
pence. (22 oet. 1448, Compt. du R. René, p. 
311, Lecoy de la Marche.) 

En toute pacience et benigne supporta- 
tion. (La tresampie et vraye Expos, de la 
reigle M. S. Ben., P 21", éd. 1486.) 

Et me semble, sire, a vostre bonne sup- 
portalion, quand... (Condé, Mem., p. 664, 
Michaud.) 

La supportation de la cense. (1579, Arch. 
Cossonay.) 

Supportation, f. A supportation, bearing, 
abiding; a boulstering, succouring, assis- 
ting. Ce qui soit dit avec supportation, pace 
tua, by favouror under correction. (Cotgr., 
1611.) 

— Aide, secours : 

En avde et supportation de la necessaire 
repparâlion. (1373, Maud. d’Edouard III, 
Liv. des Bouill., ALI, Bordeaux 1867 ) 

En ease et supportacion de ses poveres 
communes. (Stat. de Richard II, an XI, impr. 
goth., Bibl. Louvre.) 

suportatif, supp., adj., supportable : 

Porter eu fraude la ligue 
Du pero a l’enfant putatif. 

Ce qui est non supportatif , 

Et si grief que plus ne puet estre. 

(E. IIescuakps, i’üès .. Richel. 840, f° 568°.) 

supoRTEMEAiT, supportement , s. m., 
secours : 

Pour ce avoyent ilz grant esperance de 
trouver oportunité par quov il le peust oc- 
cire a leur aide et supportement. ( Ancienn . 
des Juifs, Ars. 5083, P 120".) 

— Action de supporter : 

Fut donné aux seigneurs du venerable 
chapitre, pour supportement de leur charge 
la somme de quinze livres. (Et. de Medicis, 
Chron., 1, 469, Chassaing.) 

suporter, supp., soupp., verbe. 

— Act., entretenir : 



Entretenante ienr pauvre labouraige 
Pour supporter leurs enfants et mesnaige. 
(Habiht, Yoy. de l’homme riche, f* SI v*, éd. 1543.) 

— Soulager, alléger: 

Et qu’il facent an surplus entière obeys- 
sance, en ce cas, et non autrement, pour 
soupporter le povre peuple ! (Lelt.de Louis XI, 
IV, 60, Soc. Uist. de Fr.) 

Aussi que par cy devant nostre dicte 
ville a esté supportée plus que nulle autre 
de noslre dict pays de Languedoc, pour 
ceste dicte annee iadicte ville porleroit le 
paiement desdiz gages de parlement. (Ib., 
IV, 108.) 

Ils gectoient leurs biens en la mer pour 
supporter et alleiger la nef, et sauver leurs 
personnes. ( llîsl . de la Toison d’or, II, P 90, 
ap. Ste-Pal.) 

De la ditte prevosté ordinaire ont esté 
faites d’ancienneté deux membres pour 
supporter le peuple. (1539, Coût, de Sentis, 
Coutum. gén., I, 307, éd. 1604.) 

— Appuyer, soutenir: 

Prince amoureux, tu n'as 
Besoin de guide : un Diou qui te supporte. 
En lieu do moy le sert d’heureuse escorta : 
(P. Ross., Œuv., Franc., t. IV, p. 449, éd. 1584.) 

Le dict prince... avoil torL d’avoir voulu 
braver, bien qu’il fust assez supporté de 
messieurs de Cuise. (Brant., des Duels, VI, 
491, Lalanne.) 

De Gomly vostre evesque... supporte nos- 
tre party et detesle le vostre. (Dia/og. entre 
le Maheustre et le Manant, P 79 r°, éd. 1594.) 

J Combien que plusieurs du conseil de 
I Bourgongne eussent en horreur cesle 
| guerre, Brunehaut estait supportée dudit 
j Prolade, qui conseilJoit au roy de l’entre- 
! prendre. (Fauchet, Antiq. guùl., V, 3, éd. 
1611.) 

Arrondissements de Reims, Retliel et 
Sedan, habit supporté, habit fatigué par 
l’usage : 

Lequel homme estoit vestu d'un babil 
violet asez suporté. (19 août 1616, Lon- 
gueau, I. 26, n° 2, Arch. Marne.) 

suposeme.vt, supp., s. m., action de 
supposer : 

Que paour est expectation et suposement 
de mal advenir. (Ohesme, Eth., P 52”, éd. 
1488.) 

Supposement de faulx testamens, subjec- 
tio testamentorum. (Bob. Estienne, 1549.) 

Supposement de faux testamens, subjec- 
tio testamentorum. (Nioot, 1606.) 

Supposement, m. A supponing, or pulting 
of a thiug under anolher; a suburning, 
foisting, forging, thrusting of bad stufTe 
among, or in lieu of, lhat which is good. 
(Cotgr., 1611.) 

Supposement, m. Suponimiento, eneclio. 
(C. Oudin, 1660.) 

s u poser, supp., soupp., soupouser, 
verbe. 

— Act., placer sous, soumettre : 

Cum il carrai, ne serai esgenet; kar li 
sire suppose t sa main. (Lib. Psahn., Oxf., 
XXXVI, 25, Michel.) 
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Et en suposent eus et leurs biens en la 
juridition de ceste cour. (1278, Vente, 
Bourgm., Arcb. Loir-et-Cher.) 

Supposenz quant a ce euls et leur biens 
a la juridicion de la court de la contee de 
Blois. (1297, Abb. de Boulogne, Arch. Loir- 
et-Cher.) 

Affin que le roy de France supposast a 
interdict. ( Chron . de S. Den., 11, f° 132 v°, 
éd. 1493.) 

Submistrent et supposèrent soi, leurs 
lions et leurs biens a la juridiction. (1324, 
Arch. r 13763, pièce 2711.) 

Et supposent quant a ce, lour, lour hoirs 
et lour diz biens es juridicions dessus di- 
tes en quelque leu qu’il facent mansion. 
(1325, Lelt. ae Thomas de Soyoie et de Henri 
de Bourgogne, Arch. du Prince J®, n° 29, 
Mon. de l'hist. de Neuchâtel, I, 366.) 

La sourvint Judas le barbu, 

Thamar n’avoit pas avises 
Car elle s’estoit desguisoe. 

Avec elle se reposa 
Et tellement la supposa 
Que de sa femme Thamarom 
Engendra Phares et Arem. 

(J. Lsfebvre, Hesp. de la mort, Richet. 894, P 

Supposer ou soubz mettre, suppono. (Gl. 
gall.-lat., Richel. 1. 7684.) 

Ce qui est escrit du patriarche Jacob qui 
supposa ses espaules a porter le fais et fu 
servant aux tribuns. (J. Goulain, Ration., 
Richel. 437, 1» 76'.) 

Le corps mis dessus (le bûcher) aornè de 
beaulx et précieux habitz, on supposa le 
feu qui fist incontinent son devoir. (La 
Lande, /fis/, de Dictis, f° 82 r", éd. 1556.) 

On suppose donc des jeunes pucelles aux 
vieillards seulement pour les eschaufer, 
non point pour les repaitre de qualité con- 
jugale. (Cholieres, Contes, P 213, éd. 1610.) 

— Réfl., se soumettre : 

Et a la juridicion dau dit nostre seignor 
le roy se soupousanz quant aus choses des- 
sus dites totes et chascune porscure et 
guarder. (1304, Fontevr., 494, Arch. Maine- 
et-Loire.) 

Se sont soupposees et soumises les parties 
a la juridicion... (1336, N.-D. de la Gr., 
liasse 8, Arch. Vienne.) 

— Act., exposer: 

Lequel Barbarin prinz et saisy de ceulx 
<jui estoienl a l’entour et supposé auxtour- 
mens sans muance d’aucuns membres en 
ris et en liesse se laissa occire. (Grans dec., 
2' déc., I, i, P 2*, éd. 1530.) 

— Espérer : 

Si les suposoit bien a affamer et avoir par 
force de famine. (Froiss., Chron-, III, 272, 
Kerv.) 

suposeur, supp., s. m., celui qui 
suppose : 

Enjoignons a tous juges de garder et 
faire garder très estroictement l’ordon- 
nance faicte sur la revente des marchan- 
dises qu'on appelle perle de finances : et 
non seulement denier action a tels ven- 
deurs et supposeurs de prêts, mais aussi 
procéder rigoureusement contre eux. (Mai 
1579, Ordonn. de Henry lit, Estais de Blois, 
CCCLXI1.) 
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Snpposeur de faux testament. (Nicot, 
1606.) 

Supposeur d’enfant. (Monet, 1636.) 

suposiTiF, supp., adj., supposé, hy- 
pothétique : 

Se je respons a article négatif ou a ar- 
ticle suppositif. (Bouteill., Somme rur., 18 
v" 2 p., P 1% éd. 1486.) 

La fourme de y respondre (à un article) est 
croire ou non croire, en négatif ou suppo- 
sitif ou impertinent. (In., ib., p. 684, éd. 
1611.) 

supositioïv, supp., -cion, s. f., terme 
de droit, syn. de soumission : 

En icel meismes droit fut présent le dit 
meslre Guillaume Pinel qui rechut en sei 
\asupposition des choses dessus dites. (1291, 
Ch. au vie. de Valognes, Cart. S.-Sauv.-le-Vic., 
p. 62, Arch. Manche.) 

Faites furent les... recongnoissances, ho- 
mages, obligacions, supposicions et sub- 
missions dessus dites. (1324, Arch. P 1376*, 
pièce 2711.) 

supost, sus., supp., sout., sot.,soto., 
suppos, adj., vassal, dépendant, sujet : 

Et est supost au Tartar. (Liv. de Marc 
Pot, XXII, Pauthier.) 

Gascar orendroit est suspost au grant 
Kaan. (fi., L.) 

Le grant sire et tous celz que sunt soto- 
post a lui en font une tel fesle con je voz 
conterai. ( Ib ., LXXXIX, Roux.) 

Il ont a seingnor un cuens, et sunt sout- 
post encore au Sodan de Aden. (Id., C.XCV.) 
Plus haut solpost. 

— S. m., sujet de discours : 

Avant que plus outre je procédé en cesle 
matière, me plaist, comme chose expédient, 
entrer en un autre sujipost qui assez est 
pertinent. (Christ, de Pis., C/iüW. V, 2" part., 
XI, Michaud.) 

Et encor dit de ce suppos 

Cellui un bon mot-au propos. 

(1d., Chem, de long est., 4625, Pûschel.) 

SUPPARCIENT, adj.? 

Li pythagoriciens disoient que en nulle 
proportion consonnance n’est trouvée fors 
eq la multipliée et en la suppartieuliere, et 
diatesseron jointe avec dyapason font pro- 
portion supparcient, si comme il peut ap- 
paroir évidemment, car se .vi. compares a 
.m. font proportion double et par conse- 
quens dyapason, et nous comparons .vm. 
a .vi. qui est sesquitiers a lui, qui fait dia- 
tesseron, nous trouverons que .vm. a .m. 
fera proportion double superbiparcient, 
c’est a dire que .vm. contient .n. fois .m. et 
avec ce .n. tiers de .m. (Evrartde Conty, 
Probl. d’Arist., Richel. 210, f” 231“.) 

Cf. Superbiparcient. 

suppeceneus, voir Souspeçonos. 

suppeditation, -cion, s. f., action 
d’abattre à ses pieds, de soumettre, 
d’assujettir : 

Et monstreriez en lieu une fainte amour, 
dont la fin seroit servitude et suppedita- 
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cion. (G. Chastell., Vérité mal prise, p. 568, 
Buchon.) 

Depuis la suppeditation totale de Ytalie. 
(Mer des hystoir., II, f» 161“, éd. 1488.) 

Suppeditation de tous ses malveuillans et 
assurance de tout son pays. (Fév. 1518, 
Négoc. ent. la Fr. et VAut., II, 205, Doc. 
inéd.) 

suppediter, -fier, sub., sus. soub., 
sou., supediter, verbe. 

— Act., mettre sous ses pieds, fouler 
aux pieds, dompter, subjuguer : 

Et dist ly ung a l’autre : Nous serons bien mes- • 
Se chil villaln no vont ainsi supeditant. [cant 
(H.Capet, 1058, A. P.) 

Les royaumes bien gouvernèrent 
Et leurs nuisans suppediterent. 

(. Mehaine , 1837, ltkhel.) 

Et par son malice 
Veult les autres subpediter. 

(Cb. Legouais, Fab. d'Or., Am. 5069, P 19*.) 

Charlemeine qui France ot tonte a son comment 
Suspedita Espalngne dont morut Agonlant. 

(J. dk Losocvos, Vœux du Paon , Bullet. A. T., 
1883, p. 52.) 

Boins princes et hardis n’iert ja suppedites. 

(Gilloh le Moisit, Poês-, T, 295, Kerv.) 

Orghieus humtlitet aujourd'ui suppedile. 

(Id., ib., H, 248.) 

Et les autres maleures... qui par .xmi. 
ans nous ont suspeditez. (Bersdire, T. Liv., 
ms. Sle-Gen., f” 288*.) 

Tantost il of suppedité 
Gens qui estoint ja révélas. 

(Livre du bon Jehan, 3953, Cfaarrière.) 

La mort d'enfer suppedita. 

Et au Uers jour ressuscita. 

(J. U Fl T m, Rebours de Matheolus, p. 100, 4d. 
1518.) 

Mais ces .u. Juifs ci faulx traîtres prouvez 
Avoient les Juifs antres suppeditez, 

(Cuv., B. du Guescl., 10300, Charrié».) 

El vouloient suppediter tous leurs voi- 
sins. (J. d’Arras, Melus., p. 275, Bibl. elz.) 

Les grans sont infourmeis : cascon soy 
appensat comment ilh poront le peuple 
subpedileir. (J. d’Outreu., Myreur des hys- 
tors, VI, 158, Chron. belg.) 

Suppeditier son saingnor natureil. (Heb- 
ricouht, Patron delà temporalité, ap.Polain, 
Hist. de Liège, II, 392.) 

Ou cas que les Englois nous voellent sus- 
pediter par la maniéré et fourme qu’il 
moustrenl, il nous fault pourveir a l’en- 
contre de euls. (Froiss., Chron., I, 433, 
Luce, ms. Rome.) 

Et ce advient par l’orgueil qui court au 
monde, qui tousjours engendre envie, qui 
donne couraige aux hommes de suppediter 
les uns les autres, et surmonter en che- 
vance et honneurs. (Liv. des faits de Bou- 
cicaut, il, 12, Michaud.) 

Pessumdo, soubpediler. (Gloss, de Salins.) 

Pessundo, souspediter. (Ib.) 

Pour yaus soupediter . 

( Geste des ducs de Bourg., 5517, Chroo. belg. ) 

Le comte les cuidoit tousjours subjuguer 
et suppediter. (Juv. des Uhs., Charles VI, 
an 1381, Michaud.) 
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Ja ne sera supedité 
Ne grevé par adversité. 

( Horœ , fin it* a., ma. Laon 243 qnat. ) 

Arphazac, el nous commença 
Des ce que nos trois fils tuasmes, 

Pour ce que tendans les trouvasmes 
À nous vouloir suppediter 
(A. Geeban, Mist. de la Pas s., 7898, G. Paria et 
Raynaud.) 

Les dévots, piteux et chéri tables 
Tu ne Usches que a 1 m suppediter 
Sans ce qu’lit aoyent d'aucun vlcecoulpablM. 
(Ganraoaa, Folles entreprises, I, 123, Bibl. elz.) 

Nostre seigneur Jésus Christ, par sa mort 
salutaire, a suppedité nostre mort. ( Prem . 
vol. des exp. des Ep. et Ev. de kar., f° 54 v°, 
éd. 1519.) 

Des armes de Yertn sa force *>n euppedite. 
(Vain}., Sat., 1111, a G. V»nq., éd. 1612.) 

La victoire est bien plus grande quand 
l’on lient sa douce ennemie abattue sous 
soy, et qu’il la subjugue, la supedite, et la 
dompte a son aise. (Brant., des Dames, IX, 
59, Lalanne.) 

Le frivole plaisir de paroistre ce qu’il 
n’est qu'en masque, c’est a dire supérieur 
et dominant, puis que les hazards et les 
travaux le supeditent luy mesme, et sou- 
vent encore la folie et les flatteurs. (M u * de 
Gournay, Adieu de Came du roy... Henry le 
Grand a la royne, p. 54, éd. 1610.) 

— Réfl., se subjuguer mutuelle- 
ment : 

Ils (les adversaires, dans le duel a che- 
val) s’estreignent, ils s’estrenglent, ils 
choquent, ils se coulent dessous par arti- 
fice, ils taschent se suppediter. (E. Bi.net, 
Merv. de Nat., p. 163, éd. 1622.) 

— Act., prévaloir sur : 

Les d roicts de l’avarice et de la vengeance, 
suppeditant ceux de son autorité et de la 
discipline militaire. (Mont., Ess., 1. I, ch. 
vi, p. 14, éd. 1595.) 

— Se moquer de : 

l’üomue 

Il estoit un homme 
Qui charrioit fagotz. 

LA FEMME 

Cestuy este vous, par sainct Cosme, 

Le plus sot des plus sotz. 
l’homme 

A, ma femme, a ce que je voy, 

Vous me voulez suppediter. 

LA FEMME. 

Et, par mon ame. Jehan du bos. 

( Farce d'un chauldronnier , Ane. Tli. fr., Il, 105.) 

MKSTIER 

J’ay si grant dueil qu’a peu que je n’enraige, 

Ha ! Temps qui court, tant tu nous faitz d’ennuy. 

LE TEMPS 

Ha, qu’esse cy ? Me veult on aujourd’huy 
Supediter ? G’y mettray (bien) police. 

(Farce de Marchandises Ane. Tli. fr., III, 261.) 

SUPPELATIF, YOir SüPELLATIF. 

SUPPELATIN, VOir SüPELLATIN. 

SUPPELLATIF, VOÎr SüPELLATIF. 

s uppeivet , supnect, s. m. ? 

Grands supnecls pour la cuisine, a . 1111 . s. 
piece. (1554, S. Orner, ap. La Fons, Gloss . 
ms Bibl. Amiens.) 
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Fillé a .mi. s. la livre pour refaire les 
suppenei. ( Ib .) 

SUPPERCEDDER, Voir SuPBRSEDER. 
SUPPERER, voir SUPERER. 
SUPPERPLUSAGE, S. m. ? 

Et que avant les utlagaries pronuncies 
les dites briefs et enditemenlz soient aba- 
tus par exception du partie la ou en icel- 
les les drtz. additions soient interlesses. 
Purveu toulez foiz que ovesqz lesditz briefs 
d’addicions personele ne soient accordan- 
tes as recordes et faitz par le supperplu- 
sage de addicions suisditz que pur icelle 
cause ils ne soient abatus. (Stat. de Henri V, 
an I, impr. goth., Bibl. Louvre.) 

suppicieus, voir Suspicieüs. 

suppiez, adv., tout de suite, aussitôt : 

La roy d'armes, quant ilz furent devant. 
Prit de la main propre du poursuyvant 
Le dit joyel, et suppiez le livra 
A celle qui tantost le délivra 
Au dit seigneur. 

[Le Pas d'armes de la bergere, 1026, Crapeiet.) 

Cf. la ioc. sur pied à l’article Pied, t. 
VI, p. 148" et 149*. 

supplanteor, sup., supplantaor, 
supplanteur, | supplenleur , s. m., celui 
qui supplante : 

Mult li preie que se li plait, 

De toi les pechez que a fait 
Par lo mortel supplantaor 
Et par lo juou traitor 
Qui Deu li firent renoier. 

Si li plait, li voille aider. 

(Ltg. de Théophile , ap. Bartsch, Lang, et litt. fr., 
473, 32.) 

Jacob vault autant a dire comme tu- 
plantierres. (Bible, Richel. 896, f" 236 v*.) 

Supplenleur des vices comme Jacques. 
(Repos de conscience, XX, Jeh. Trepperel.) 

Il (S. Jacques) fut dit supplanteur du 
monde. (Legende doree, Maz. 1729, f” 115".) 

Supplanteur de voslre ami. (A. d’Au- 
bigné, llist. univ., 1. III, ch. vu, Lalanne.) 

Cf. SoSPLANTEOR. 

supplanter, v. a., vaincre, sou- 
mettre : 

Alexandre, qui par multitude de ses osts 
supplanta la terre, humilia les régions, es- 
ouvanta les peuples, troubla les cites. (G. 
hastell., Chron., Prol., I, 5, Kerv.) 

Il (S. Jacques) supplanta le dyable. (Le- 
gende doree, Maz. 1729, P 115°.) 

supple, voir Souple. 

supplection, voir Suppletion. 

suppléer, voir Souploier 2. 

SUPPLEMENT, VOÎr SOUPLEMENT. 

8upplenteur, voir Supplanteor . 

suppletion, -ection, suplet., s. f., 
supplément, surérogation : 
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Veu de suppleclion. (Trad. de Beleth, Ri- 
chel. 1. 995, P 69 r°.) 

Jeune de suppleclion est celle que on 
prent oultre celle qui est enjoincte par le 
confesseur. (J. Coulais, Ration., Richel. 
437, P 226 r°.) 

Avec supletion de touts et chascun les 
defautz et obmissions, tant de droict que 
de faict, qui pourroient estre entrevenues 
en ceste cession el transport. (25 oct. 1555, 
Pap. de Granv., IV, 489, Doc. inéd.) 

— Suppléance : 

Consequement par suppletion nostre pere 
détermine des satisfactions qui doibvent 
singulièrement estre faictes en i’esglise. 
(La tresample et vraye Expos, de la rein le 
M. S. Ben., P 112 6 , éd. 1486.) 

suppliable, adj., suppliant: 

Vulliez oir ceste orison suppliable. 

(Ma. Berce 697, f* 3 r*.) 

Cellui a qui tu te es présenté suppliable 
et honteux. (De vila C/iristi, Richel. 181, 
P 47*.) 

suppliablement, adv. , en suppliant : 

Pour quoi demandes suppliablement de 
nous que... (Réglé del hosp., Richel. 1978, 
P 18 r°.) 

Suppliablement et devottement lui re- 
quiert... (De vita Christi, Richel. 181, P 
156*.) 

supplicatif, adj., suppliant, sup- 
plicatoire : 

En faisant supplicalive oroison. (J. Cou- 
lais, Ration., Richel. 437, P 173 v*.) 

Lettres supplicatives. (Orose, vol. II, P 
114*, éd. 1491.) 

SUPPUEMENT, voir SoUPLOlEMENT. 

supplier, voir Souploier. 

supplir, voir Souplir. 

supploier, voir Souploier 2. 

supplov, voir Suploi. 

SUPPLOVEMENT, VOÎr SoUPLOlEMENT. 

supportacion, voir Suportacion. 

SUPPORTATIF, voir SUPORTATIF. 

support ation, voir Suportacion. 

suppos, voir Supost. 

supposaille, s. m., pièce fausse 
produite en justice : 

Issint que si les ditz cominaltees facent 
defaute a la seconde distresse en tielx ac- 
cions que adonques la partie qui suera eit 
juggernenl de recoverer son dette envers 
les dites cominaltees solonqz son suppo- 
saille de lour briefs en la fourme suisdit 
ovesque resonables damages et expenses. 
(Stat. de Henri VI, an VIII, impr. golh., 
Bibl. Louvre.) 

supposement, voir Suposement. 

supposeur, voir Suposeur. 
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supposicion, voir Suposition. 

SUPPOSITIF, voir Sül'OSlTIF. 

suppost, voir Sopost. 

supposTE, s. f., sorte de maladie 
des chevaux : 

Supposle est une maladie entre la chair 
vive et l’ongle et fait rompture de chair 
illec, et se elle s'envieillist elle se tourne 
en chancre, et advient que ung pied de 
cheval est mis sur l’an lire pied. (F. Nicole, 
Trad. des proufptz champ. île P. des Cres- 
cens, P 103 v", éd. 1516.) 

suppreseure, -essure, voir Sous- 

PRESL'ltE. 

SUPPRIORESSE, voir SorSPRIOHESSE. 
Ml’PPRIOl'R, voir SoUSPRIEL'R. 
seppuail, s. m., appui : 

Ki est as dolurus leesce, 

Ki est suppliait de voillesco. 

Kl est a tuz protectioun. 

(Adgab, Mir. de IV. D ., p. 10Ï, C. Neubaus.) 

SUPPLIE, voir SûUPUtE. 

sepre, voir Sôure. 

si prf.mité, s. f., caractère de ce qui 
est suprême : 

Puis la couleur me induit réminiscence 
De Christ offert tainct de sang pour touchier 
Decret de culpe. Et lo exiguë cvidence 
Me fait senUr lo humble eflect et entier 
Du Paraclit obumbré et condit. 

Cestc union comprend foi, et descript 
Trois personnes de une supremité... 

(4 déc. 14*1 ,PundeVee.de rhéth., t4‘ coagrég., 
ms. Bibi. de Tournai, p, 167.) 

supreponer, v. a., mettre au-dessus 
de : 

Et a ce que feist lo exemple de Crist, li 

Ç lus jovene de lui supreponoit a soi. (Aimé, 
'si. de li Norm., IV, 44, Champollion.) 

seps, voir Sus. 

SEPTIL, voir Soutil. 

supeier, voir Souspoier. 

ser, voir Soun. 

SERAAGIÉ, -aagé, -âgé, surragié, 
adj., très âgé, trop âgé : 

Ceux qui sont ignorans des choses faites 
ou advenues avant qu’ils fussent nez, quoy 
qu'ilz soyent surnagez demeurent tous, jours 
enfans. (Amyot, Fies, aux lect., éd. 1567.) 

Ce qui sort de la prunelle des yeux des 
hommes suraagez. (!d., Prop. de table, I, 
vin, éd. 1820.) 

Abbatre les bois suragez. (1619, Coût, de 
llainaut, Nouv. Coût, gén., II, 73.) 

Arbres suragez (lb.. Il, 75.) 

— Substantiv. : 

Nous establissons par nostre ordonnance 
que les surragiez, languoreux, impotens, ne 



soient contrains par nul de noz subgetz 
de venir par devant nous ou noz juges. 
(Bout., Somme rur., P 134 v°, éd. 1486.) 

seracenser, v. a., donner à sour- 
cens: 

Nous voulons et octroyons que les habi- 
tans en ladicte ville et franchise, les cho- 
ses qui sont leurs estant en la dicte fran- 
chise, que de nous ou d’autres raouvans, 
a cens ou redevances, puissent acenser ou 
suracenser a tel cens et surcens comme il 
leur plaira. (1462, Ord., XV, 525.) 

seracomplir, v. a., accomplir en- 
tièrement : 

Apres quarante meis li rcis suratendi 
Scs quarante semaines oust suracompli. 

(Gaaa., 5. Thom., App., 1 42, Hippean.) 

seracroist, s. m., surcroît: 

Tellement que quand elle (la nature) se 
rend liberale a fournir a quelque membre 
un suracroist de nourriture, c’est aux des- 
pens des autres membres. (Yves, Voy. dans 
le Brés., I, 39, p. 161, F. Denis.) 

seracroistre, v. a., accroître outre 
mesure, exagérer : 

Se adonna a toutes les grans supersti- 
cions dont les Kommains usoient et si su- 
rarreul les ceremonies de religion. (Boc- 
CACE, Xobles malh., III, 2, t° 53 v", éd. 1515.) 

Je suppose, Jehan Boccaee, que selon le 
jugement des veulx de ta pensee tu ne 
puisses aulcune chose suradjouster a la 
resplendisseur d’ung homme renommé 
comme Platon, Aristote, Scipion et Caton, 
toutesfois en feignant ainsi es yeulx de 
nostre pensee nous suracroissons aucune- 
ment plus In dignité de l’ung que de l'aul- 
tre : car entre plusieurs Scipion nous sura- 
croissons la dignité de Scipion Africain, le 
premier au regard des aultres Seipions ; 
entre plusieurs Calons, nous suracroissons 
aucunement la dignité de Caton Censo- 
rion ; entre plusieurs Cincinnois nous su- 
racroissons la dignité de Cincinnus Cincin- 
nalus noble preux et prou ffi table Hommain; 
entre plusieurs philosophes stoiques a 
Platon: entre plusieurs poetes nous sura- 
croissons la dignité a Orner ou a Virgile, ja 
soit ce que antre différence n’y eust con- 
venable ne digne question. (In., ib., VIII, 1, 
P 188 v°.) 

seragé, -agir, voir Suraaqié. 

SERAIDE, Voir SOURAIDE. 

SERAI. ER, Voir SOURALER. 

SERAIVCE, voir Seurance. 

SURANNÉ, voir SoLBANK. 

serapparent, -ant, adj., éminent: 

E soit tuz jurs li lius surapparanz ou vous 
combalerezod vosadversiers. ( Secr.d’Arist ., 
ltichel. 571 , P 141”.) 

SUR ARGENTER, Voir SOURARGENTER. 

SERATENDRE, Voir SOURATENDRE. 

8ERAERÉ, Voir SOURORÊ. 

SERBOIRE, Voir SOURBOIRE 2. 



8URCEANT, voir SOUR SEANT. 

SURCEINDRE, voir SoURÇAINDRE. 

SURCEINTE, Voir SOURÇAINTE. 

surceleste, adj., élevé au-dessus 
du ciel : 

Que Dieu divisa les eaux qui sont soubs 
le firmament, qui sont les influences' cé- 
lestes, des eaux surcelestes, qui sont les 
anges. (Bonis, Démon., P 31 r°, éd. 1582.) 

Ce qui est surceleste et sur nos cognoisaanccs, 
Partage du trespur et des intelligences. 

(D’Aubigsé, Trag., VII, Bibl. elz.) 

Les choses surcelestes, terrestres et sous- 
terrai nes.(JAayuKs Gaultier, Estai du christ., 
p. 623, éd. 1609.) 

Cf. SliSCELESTE. 

1. SERCELLE, Voir SOURSELE. 

2. SERCELLE, Voir SORCELE. 

SURCENS, voir Sourcens. 

SERCENSIER, Voir SOURCENSIER. 

serceor, adj., preneur de souris : 

Lonbars le fist baislcr, as grans et as meuor[sj : 
Puis lor fist mangier ras et grans cas surceor[s], 
(Aiol, 8841, A. T.) 

sercepte, s. f., recette? 

Avoir eu de... tant sur son rest que sur 
surcepte faite de son bailliage de Puis. (11 
fév. 1365, Quitl., P' Bizetil, Blain, Bibl. 
Nantes.) 

SERCII A1NDKE, Voir SOURÇAINDRE. 

serciiargement, s. m., surcharge: 

PourlegrnndrMreâarÿemenf d’affaires que 
Sa Majesté a maintenant envers le prince 
de Perme et autres ses ennemvs rebelles. 
(1592, Lett. du prince des Dombes, Bvm., 
2* éd., XVI, 164.) 

SERCIIELLE, Voir SOURCILLE. 

scrcheminer, v. n., avoir une juri- 
diction sur les chemins, exercer le droit 
de voirie ? 

Nous sommez viscomte de ladite ville et 
pouons surcheminer en la dite ville. (1392, 
Chavonne, Arch. S 5311.) 

SEHCIIETET, voir SOURQUETOT. 

8ERCHILI.E, voir Sourcille. 

surciel, s. m., ciel de lit, dais : 

Lincieux, sarges ot couvertures. 

Et tapis d’ostranges figures, 

Surciels, courUues et buffets. 

( Ménagé et charge de mariage, 47, ap. Picot et Njr- 

rop., Farces franç., Nouv. Rac., p. 19Î.) 

Surciel, m. The tester of a cloth of State 
etc., the part thereof which bangs, com- 
nionly in a square forme, over the princes 
head. (Cotur., 1611.) 

Surciel, m. Cielo de cama. (C. Oudin, 
1660.) 

surcier, voir Sourcier. 
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SURCILLE, voir SOURCILLE. 

SURC1LLIERE, Voir SOURCILLIBRE. 

SURCINCTE, voir SOURÇAINTE. 

SURCINDRE, voir SOURÇAINDRE. 

SURCINT, voir SOURÇAINT. 

surclamé, adj., qui a une mauvaise 
réputation : 

Le duc devint a estre tant douté et tant 
cremu en roide justice que toutes gens mes- 
fais et surclames trambloient seulement d’en 
oyr le nom. (G. Cbastell., Chron. des D. de 
Bourg., III, 171, Buchon.) 

surclorre, v. a., cerner, prendre 
par derrière : 

Ainsi qu’il fut dit aux cinq compaignons, 
ilz le feirent de bon cueur, et les preux 
Lyonnel, le Tors et Troylus demourerent 
en la porte gardans affin qu’ilz ne fussent 
surclos. ( Perceforest , vol. IV, ch. xiv, éd. 
1528.) 

surconcevoir, v., concevoir en 
étant déjà grosse, ou pleine : 

Superfœto, quand la femelle estanlpleine 
conçoit encore de rechief, surconcevoir. 
(Ch. Estibxxe, Dict. lat.-fr., éd. 1552.) 

En la femme, dit Aristote, il advient ra- 
rement qu’elle surconçoive. (Gestian Hervet, 
Cité de Dieu, p. 144, éd. 1579.) 

Surconcevoir. Quand la femelle estant 
pleine conçoit encore derechef, superfœtare. 
(Nicot, 1606.) 

Surconcevoir. To conceive young upon 
young; or, as superfoeter. (Cotor., 1611.) 

SL'RCOT, voir Sourcot. 

surcote, voir Sourcote. 

surcotier, surcotl., s. m. ? 

Ung tenant cottier et rentier n’a nuis 
reliefs de son surcottier et sourcensier. 
(Coût, de Boulenois, Nouv. Coût, gén., I, 
35.) 

Led. Petit Jehan est surcottier de Allexan- 
dre de Berguen et de Anthonin de Bouches 
de 2 journeulz. (xvi* s., Registre de l’eglise 
et abbeye de 5. Wulmer, Soc. acad. Boul.- 
s.-Mer, l. X.) 

— Surcotiere, fém. : 

Lad. Katherine est surcotiere de Maroie 
Le Coustre pour un gardin de 2 journeuls 
séant au Noirwale. (xvi* s., Registre de 
l’eglise et abbeye de S. Wulmer, Soc. acad. 
Boul. -s.-Mer, t. X.) 

sur cotti ere, s. f., surcens : 

Si les héritages sont baillez par le cottier 
en surcotliere au seigneur féodal de qui 
sont tenues les terres, est du par le surcot- 
tier ou surcensier, pour relief, pareille 
somme qu’il doit de surcens, et qu’il est 
tenu de payer au rentier ou cottier par 
chacun an. (1550, Coût. gén. de Boulenois, 
Nouv. Coût, gén., I, 48.) 

surcoucher, v. a., couvrir: 

T. VII. 
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Je surcouche. — I overlye (Lydgate). 
(Palsgrave, Esclairc., p. 648, Génin.) 

surcourtois, s. m., habitant des 
faubourgs : 

La vigne de ceulx est de la vigne des 
sodomites et des surcourtois de Goinorre. 
(Les psaumes de David et les cuntiques 
d’après un ms. français du xv* j., Paris, 
1872, p. 221.) Deuter’on., XXXII, 32, subur- 
banis. 

surcouvrir, v. a., couvrir par-des- 
sus : 

Superintcgo, couvrir par dessus, surcou- 
vrir. (Ch. Estienne, Dict. lat.-fr., éd. 1552.) 

surçoyer, voir Sursoie:?. 

surcrier, -cryer, v. a., crier contre 
quelqu’un, assourdir en criant : 

Les Jeus dient 

A Pilate e luit le sureryent. 

( Eoang . de Nicod ., Z * vers., 432, A. T.) 

Une voys avoye j’oy. 

Mes nul home nocnt ne vi, 

E com Jhesu vint trespassant, 

Jeo l’oy, me 6s surcriant. 

Si diseie : Le Hz David, 

Jésus, eyez de moy merci. 

(76., 596.) 

SURCUIDANCE, voir Sou RC UID A N CE. 

surcrestre, surcroilre, voir Sour- 

CR0ISTI1E. 

SURCUIDIER, voir SOURCUIMER. 

SURDASTRE, voir SOURDASTRE. 

SURDEIS, voir Sourdois. 

SURDESSE, voir SoURDESSE. 

SURDEUR, voir SORDOIOR. 

SURDIAGUE, S. f. ? 

Une cappe missal, une processionnel, 
laquelle processionnel est garnie de dia- 
gue, surdiague. (1542, Inv. de S. Jacq., Liv. 
des serm., Arch. mun. Montaub.) 

Une cappe missal sans diague et surdia- 
gue. (1b.) 

Une cappe missal de camelot vert sens 
diague ny surdiague ny estolle, toulesfoys 
garnie dé elbe, capitelet cordon. (Ib.) 

surdire, voir Sourdire. 

surdit, voir Sourdit. 

surdisme, -dixme, s. f., dime en sus : 

Dixmes et surdixmes. (1422, Fondât, du 
chap. de Fo/goet, Lob., Hist. de Bret., II, 
986.) 

surdoison, voir Sourdoison. 

surdon, voir Sourdon. 

SURE, voir Sourb. 

surece, - che , s. f., qualité de ce qui 
est sur : 
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K’il radouche toute sureehe. • 

(Rescl. de Hoiuies, Miserere, xxu, 9, Van Ha- 
mel.) Var., surece. 

surecir, voir Surexir. 

surection, voir Surexion. 

surepait, voir Sourfait. 

suremplir, v. a., suppléer : 

Suremplir, mettre en lieu d’autre, suppleo. 
(Gl. gall. lat., Richel. 1. 7684.) 

surengagement, s. m., engagement 
en sus: 

De la révocation du traitlê par vous fait 
pour le rachapt du domaine de Lyonnois, 
par le moyen de laquelle son fils touchoit 
cent mil livres, et de surengagemens de ses 
greffes etdomaines royaux. (Sully, OEcon. 
roy., ccix, Michaud.) 

surentendre, v. n., veiller: 

On a entendu, dudit Leandro Lana, que 
ledit Cardinal Granvelleest pour etre vice 
roi de Naples : qui n’empechera qu’il ne 
surentende encore aux choses de Rome, 
pour le peu de distance qu’il y a d’ici a 
Naples, dont le vice roi qui est a présent, 
a demandé son congé au roi catholique 
depuis qu’on trencha la tete a son fils en 
Espagne. (3 déc. 1584. d’Ossat, Lett., éd. 
1624.) 

surepoier, voir Sourepoier. 

surer, voir Selrer. 

sureschaufer, -eschauffer, verbe. 

— Act., surchauffer : 

Le cuer en est de necessilé sureschau- 
fes et enflammes. (Evrart de Conty, Probl. 
d’Arisi., Richel. 210, f* 108 d .) 

— Réfl., être surchauffé: 

Se les membres solides se sureschauffent 
premièrement et subjectivement, c’est fiè- 
vre éthique. (B. de Gord., Pratiq., I, 2, éd. 
1495.) 

SURESCRIPT, voir SoüRESCRIT. 

suresemaine, surosesmaync, s. m., 
syn. d e soursemaine : 

I.y meysselliers qui font meysel au mar- 
Chié ou en surosesmayne. (Coust. de Chala- 
moni, Arch. P 1384.) 

Stil qui amovnent a Chalamont au mar- 
chie ou en suresemaine fruit quel que il 
soit. (Ib.) 

SURESHALCIER, Voir SOURESSALCIER. 

suresjoir. v. n., se réjouir extrême- 
ment : 

Kar je dis que alquune fiede ne sures- 
joent a mei li mien anemi. (I.ib. Psalm., 
Oxf., xxxvii, 17, Michel.) Var., suresjoient. 

suresi.ever (se), v. réfl., s’élever: 

Mon esperit, sire, se sureslieve en vous 
et tout ce qui est en moy vous benist et 
magnifie. (J. Gerson, la Mendicité spirit., 
P 36 r°, éd. 1438.) 

76 
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SURESPAUDELEK, Voir SüRESPAULIER. 

surespaulier, -espaudeler. s. m., | 
éphod : 

Linge cote, surespaudeler et racionale. 
(Bible, Hichel. 1, f> 24 e .) 

L’ephod ou surespaulier. (La Bod., Har- 
mon., p. 400, éd. 1579.) 

suresperer, v. n., espérer avec une 
entière confiance : 

Es tuens jugemenz suresperai. (Lib. 
Psalm., Oxf., cxviii, 43, Michel.) 

Es tues paroles je suresperai. (Ib., 74). 

En la tue parole jo suresperai. ( Psall . 
monast. Corb., Hichel. I. 768, P 97 v°.) 

suressalcier, voir Soubessalcibr. 

SURESTAMER, Voir SoURKSTAMER. 

surestimer, verbe. 

— Act., estimer trop haut : 

Ceux la sçachans que ce qu’ils recher- 
chent est extrêmement deshonneste ne 
laissent pas pour cela d’en surestimer la 
foie et brutale délectation. (Fr. de Sal., 
Viedev., III, xn, éd. 1608.) 

— Réfl., s’estimer trop haut: 

Ne vous surestimez vous point au dessus 
du prochain. (Ste Chantal, Examen pour les 
confess., ap. Marsolier, Vie de Sainte Chan- 
tal.) 

8urestre, v. n., demeurer, survi- 
vre : 

E salvad eals de la main del haant, e 
rachatad eals de la main del enemi. E co- 
vrid ewe les enemis d’eals; uns de els ne 
surfud. ( Liv . des Ps., Cambr., cv, 10, Mi- 
chel.) 

Supersto, sureslre ou demou rer. ( Vocabu- 
larius brevidicus.) >. 

surexalcier, voir Soüressalcier. 

surexaulchier, voir Soüressalcier. 

surexion, surrexion, -dion, -diun, 
-ccion, -sion, s. f., résurrection : 

La nuit ert devant jur. 

Quant nostre creatur 
Le jurn devant posât 
E la nuit tresturnat 
Par aa surreetiun 
E par mult grant raisun. 

(PniL. de Thaue, Cumpoz, 175, Hall.) 

La josterent clerc e baron 
Por la salnto surrection 
De la Pnsche Nostre Soignor. 

(Bis., D. de Norm., II, 38731, Hichel.) 

Juif en firent corne encrismé félon : 

No vorent creire vostro surreccion. 

( Coronem . Loois, 1003, A. T.) 

Iluec aparut Nostre sire a saint Luc et a 
Cleophas apres sa surection. ( Les Pelerinai- 
g es por aies- en Jherusalem, H. Michelanl 
et G. Raynaud, Itinéraires à Jérusalem, p. 
99.) 

Au jour de la surrexion au sauveour. 
(S. Graal, ms. Tours 915, P 3“.) 



De ma passion et de ma surrection. (Ar- 
tur, Richel. 337, P 252 e .) 

Por la pitié de Deu, por la surrection 
Dont il resuscita le cors saint Lnzaron. 

(lien, de Montaub., p. 38, Hichelam.) 

Sire, le jor de Pasques eus surresion 
Et montastes et ciel a jor d’Acension. 

(Ib., p. 176.) 

JhesusCrist vint celle meismes nuit de sa 
surrection, (Legende doree, Maz. 1729, P94‘.) 

Ceux qui auront vescu en péché iront en 
surrection de jugement, c’est a dire de 
damnation. (J. Bouchet, Noble dame, P 151 
v°, éd. 1530.) 

— Action de se lever : 

La lempestive surrexion du lict. (La Ches- 
nave, Nef de santé, f°47 r", éd. 1507.) 

— Révolte: 

Les genspraticquoient et se mettoienten 
grand peine de contenir et dejrappaiser son 
frere et le duc breton, afin de les rompre 
en bel promettre en leur surrection aussi 
que prepareeavoientpar dela.(G.CHASTELL., 
Ùhron. des U. de Bourg., lit, 174.) 

surexir, -cir, surr., surrexsir, sur- 
reccyr, v. n., ressusciter: 

Dites que je suis surrexi. 

( W ace, Conception, Brit. Uns. Àdd. 15606, P 76 e .) 

Au tiers jor surrexit sens, error. 

(Bin., D. de Norm., II, 24149, Michel.) 

Il le tuerent, puis ne fu surrexsis. 

(Raimb., Ogier, 11319, Barrois.) 

La piercieuse mort dont il fu surrexis. 

( Chev . au cygne, 9602, Reiff.) 

Li monument en aouvrirent 
Et cil dedans en surrexirent. 

( Vie des Pères, Ara. 3527, P 195«.) 

Le sir dou monde trop plus croire devon 
Che créa home, bestes et oiselon. 

Ses file, qe mais n’avoit feit mesprison, 

Que por bien faire fu mort en traison, 

Puet sureeir. 

(Entr. en Esp., P 75 r», Gantier.) 

Comment il surrexit al tier jor et co- 
rnent il poia el ciel. (La vie saint Mathieu 
l'apostre, Richel. 423, P 26’.) 

Que surexit soie de vray 
Le plus droit que je puis y vois. 

( Resurr. N. S., Jubin., Alyst., II, 344.) 

Le corps du juste crucefix, 

Jbesus de Nazareth, Diox fix. 

Que vous queres n’est pas ycy. 

Partis s'an(x) est et surreccy. 

(Ib., p. 365.) 

... Par quoy je suppose 
Qu’il n 'est pas de mort surrexi. 

(A. GnxDAS, Allai, de la Pass., 29737, G. Paris et 
Raynaud.) 

— Se lever, se soulever : 

Et il surrexirent contre les .n. faus pres- 
tres que Daniel avoit convaincus de la 
bouche. (Guiart, Bible, l)an., ms. Ste-Gen.) 

surfacial, adj., qui est en surface : 

Si le nombre croist en large, il devient 
surfacial. (La Bod., Harmon., p. 77, éd. 
1579.) 

surfaiseur, adj., qui surfait: 
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Marchand, surfaiseur. (La Porte, Epith., 
éd. 1571.) 

— Hyperbolique : 

Harangue, surfaiseuse. (La Porte, Epith., 
éd. 1571.) 

SURFAIT, voir SOURFAIT. 

8UHFAITUS, SURFEITURE, VOÎr SOUR- 
PAITOS, SOURFAITURK. 

surfetos, -élus, -etius, voir Sour- 

FAITOS. 

SURFONDRE, Voir SoUR FONDRE. 

surforcer, v. n., faire un effort, 
s’efforcer : 

Et accordons que nous et noz hoirs sur- 
forçons de nous appelier et porter tiltre et 
nom de roy de France... (Froiss., Chron., 
Richel. 2641, P 220 v».) 

surfouyr, v. a., fouir ; dans un sens 
obscène : 

Il tellement et si fort laboura la terre et 
autres choses que il surfouy et bescha tou- 
tes les nonnains et l’aheesse du lieu. (L. 
de Prf.siierf., Decam., Richel. 129, P 78 v°.) 

surfrisé, -zé, part., frisé: 

Le prete Jan etoit accoutré d’un riche 
vestement de drap d’or surfrizé. ( Descr.de 
l’Ethiopie, p. 137, ap. Léon, Descr. de l’Afr., 
éd. 1556.) 

H va habillé d’un riche accoustrement 
de drap d’or surfrisé. (Du Verdier, Div. leç., 
p. 62, éd. 1616.) 

surfroncier, v.a., plisser, froncer : 

Subrugo, surfroncier. (Gloss, lat.-fr., ms. 
Montp. H 110, P 227 r°.) 

SURGAGEMENT, S. m. ? 

Biens vendus par execution en vertu de 
surgagement et condamnation. (1601, Coût, 
de l’Angle, Nouv. Coût, gén., I, 308.) 

surgagner, v. n., gagner en sus : 

Ceux qui y surc/aqnent parleur marchan- 
dise ou autre licite négociation. (Du Mo- 
lin, Des contracts, c. xvm, éd. 1585.) 

surgait, -gayt, voir Sourqait. 

SURGARDE, SURGARDER, voir SOUR- 
GARDB, SOURQARDER. 

surge, s. m., chirurgien : 

Il es toit flux 11 surge au roi. 

(Boni, de Thebes, Richel. 60, P 10*.) 

Li surges ert lorex montes. 

Ensemble o lui de ses prives. 

( Ib ., P il'.) 

surgecter, voir Sourqeter. 

surgeon, surgion, s. m. A surgion, 
à gros bouillons : 

... Ce nous monstre en figure 
Qu’en pierre Crist fut faicte l’ouverture 
Dont a surgion issi l’yaue de vie. 

(Mir. de N.-D., t. V, p. 150, A. T.) 

surgeonner, voir Sourjonner. 
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berger, v. a., sucer : 

Et surgant la donce salive 
Des dentelles (petites dents). 

(J. LiriTBB, la Vieille, 1. I, v. 607, Cocheris.) 

sergerie, s. f., chirurgie: 

Et si scenst plus de surgerie 
Que nul homme qui fust en vie. 

(G. Macs., Poét., Richel. 8221, f 207‘.) 

Cf. Surgis. 

surgeseur, suggesseur, subgeseur, 
s. m., incube : 

Incuba, surgeseur. {Gloss, lat.-fr., Richel. 
1. 7679.) 

Incuba, suggesseur. {Catholicon, Richel. 
nouv. acq. 1. 1042.) 

Incuba, subgeseur. (Gloss, de Salins.) 

Incuba, surgeseur, incubi vel ineubanes 
une maniéré de diables qui soient gésir 
aux femes. (Gloss, lat.-gall., Richel. 1.13032.) 

Incuba, surgeseur. (Voc. lat.-fr., éd. 1487.) 

SÜRGETER, voir SOURGETER. 

surgeure, s. f., action d'attraper les 
souris : 

Si con li chat set par nature. 

La science de surgeure . . . 

Ausinc set famé tant est foie... 

Qu’ol ne fet chose qu’el ne doie. 

I Pose, Richel. 1573, f* 84* ; Méon, 10002.) 

surgie, sieurgie, s. f., chirurgie: 

Je sut, sire, uns fisisslens, 

De mainte science sciiens, 

De fisique et d’astrenomie. 

Et d’ingremance et de surgie, 

De natures et d’augorisme. 

( Renart le nouvel, 4789, Uéoa.) 

Si corne en sieurgie, se la playe est ron- 
de... (Lit), des Esches, ms. Chartres 411, f” 
83 v .) 

Et a surgie. Unde ter surgien. (Dial, fr.- 
flam., Arch. mun. de Cologne, ms. 121, P 
9 v°.) 

surgien, s. m., chirurgien : 

Par l’advis des maistres surgiens ser- 
mentez. (11 avril 1369, Reg. de la Loy, con- 
juracions, Arch. Tournai.) 

surgoire, s. f., soucoupe ? 

Un henap et une surgoire d’argent. 
(1379, Arch. JJ 114, pièce 270.) 

Cf. Surger. 

surgorge, -goge, s. f., syn. de sous- 
gorge : 

Surgoge est une char qui est depuis le 
bout de la hampe par dessus la gorge. 
(Modus et Racio, P 29 v°, ap. Ste-Pal.) 

Les espaules apres seront 
Levees, et s'a droit le sont, 

La surgorge toute primiere. 

Et puis le gossier et l’erbiere 
Enleveres bien et a droit. 

(IlAao. as Postais» Guiais, Très, de Venerie, 1385, 

Niehelant.) 

Cf. SOUSGORGE. 



SUR 

surguait, - guet , voir Souroa.it. 

surhasté, adj., qui est l’objet d’une 
surenchère : 

Et ainsi doit déclarer le jour a chascune 
criee, les trois criées surhastees, et quantes 
rencheres il y a. (Bout ., Somme rur., 1'® p., 
P 106’, éd. 1486.) 

suRHASTER (se), v. réfl., se hâter : 

Ce dit il sc teut, puis respondit a luy 
mesmes et dist: SoulTre ung peu et ne te 
surhasté point, il se peut que ce ne soit pas 
celle que tu cuides. ( Perceforest , vol. V, ch. 
v, éd. 1528.) 

s ti rii a uc ier, - haucer , - hausser , 
- hauser , - haulchier ,- haulser , - haussier , 
voir Sourhaucier. 

suriant, surien , adj., de Syrie ? 

Premerain depecierent le palais suriant. 

(Aye d’Avign., 1197, A. P.) 

— S. m., étoffe de Syrie : 

E si est vestui d’un palio do surien. 
(Aspremont, Richel. 1598, f 0 2 ; P. Mever, Rom., 

XIX, 223.) 

surier, seurrier , s. m., cordonnier : 

Homme de petit estât et de meslier de 
seurrier ou cordouanerie. (1404, Arch. JJ 
158, P 194 v°.) 

Cordonniers . suriers et bazanniers. (1485, 
Ord., XIX, 619.) 

serjoir, voir Sourjoir. 

SERMONNER, voir SOUIUON.NER. 

sera orner, - journer , voir Sojorner. 

serjower, voir Souiijoer. 

serjer, surjurn , voir Sojorn. 

SURJERNF.R, voir SOJORNER. 

SERKETET, voir SOURQUETOT. 

SERLEVER, voir SOURLEVER. 

berline, s. m., linteau: 

Car outre passera feraunlles Egyptiens, 
et corn il voient saunk el surline et en l’un 
et l’autre post le huis de la maison avalera. 
(Bible, Bichel. 1, P il)"’.) Lat., superliminari. 

surlonge, s. f., pièce de viande au- 
dessus de la longe : 

En la longe a six pièces, et couste six 
sols huit deniers ou six sols ; la surlonge 
trois sols. (Ménag. de Paris, 11, 86, Biblioph. 
fr.) 

serleire, v. n., reluire par-dessus : 

Supermico, surmonter ou surpasser en 
excellence, estre plus illustre, surluire. 
(Ch. Estienne, Dict. lat.-fr., éd. 1552.) 

Surluire, reluire par dessus, superful- 
gere, Stat. Supermicare, Seneca. (Niuot, 
1606.) 

Surluire. To shine, or cast a great ligth 
upon. (Cotgr., 1611.) 



Surluire, Sobreluzir. (Oudin, 1660.) 

surmander, v. a., vendre trop cher : 

Pugnir a la rigueur les usuriers et ceulx 
qui acheptent bledz, vins, qui surmandent 
leur manchandise, soubz umbre de bailler 
a crédit. (1560, Cah. du Tiers Etat, Reg. 
aux delib., Arch. mun. Abbeville.) 

sermanger, v., manger après : 

Superedo, manger apres, sunnanqer. (Ch. 
Estienne, Dict. lat.-fr., éd. 1552.) ‘ 

sermarchable, adj., qu’on peut ou 
qu’on doit fouler aux pieds : 

Le plus meschant des animaux, lequel 
Dieu... a condamné surmarc/inb/e sous les 
pieds de l’homme a qui puissance a esté 
donnée de marcher sur l’aspic et le basi- 
lic, et de fouller aux piedz le Ivon et le 
dragon. ( Alector , P 122 v°, éd. 1560.) 

SERMARCHER, Voir SOURM ARCH IER. 

surmener, voir Sourmener. 

sermetre, verbe. 

— Act., mettre sur, ajouter: 

Pour les empeeschemenz et oppressions 
que Pierre de Chambli leur y mettoit, et fe- 
soit mettre en surmetant certaines choses. 
(1321, Arch. J 1024, pièce 51.) 

E pus l’estendet esurmetet al front. ( Eu - 
periston, Edimb., Advoc. libr., C 18, 6, 9, 
P. Meyer, Arch. des miss., 2' sér., IV, 144.) 

Ou d’ascune autre chose qui poet estre 
surmy par eux. (Sial, de Richard II, an XI, 
impr. goth., Bibl. Couvre.) 

— Imposer, confier : 

Pour soustenir la grandeur ou charge 

3 ui leur estoit imposée el surmise. ( Ancien n. 
es Juifs, Ars. 5082, P 2üO a .) 

Corne plusours gentz sont grèves et at- 
taches pai lour corps en la cité de Loun- 
dres a la pursuile des gentz de mesme la 
cilee surmettantz a eux que ils sont det- 
tours, et ces voillent ils prover per lour 
paperes la ou ils n’ont faitz en taille, est 
assentu que... (Stat. d’Edouard III, an 
xxxvm, impr. golh., Bibl. Louvre.) 

— Imputer, reprocher: 

S’il est nuli si hardis qui ii ousoit surmeltre 
Qu’il ait fait contre vous par bouiche ne par let- 
II est npfwroillies do li souffro a defTendrc. [Ire, 
[dir. de Ross „ 1415, Mignard.) 

— Neutr., renchérir : 

Tous les enchérisseurs sur les aides 
louchent le droit de quint denier, ou du 5* 
de leur mise aux enchères. S’ils surmettent 
de 20 I. ils ont 4 1... (1433, Compte des oc- 
trois, Arch. législ. de Reims, 2° p., I, 628, 
Doc. inéd.) 

— Surmis, part, passé, confié : 

Par suspition de trésor a luy surmist 
(1381, Procès de Ralph de Ferriers, Lett. de 
Rois, II, 230.) 

serministrer, v. a., gouverner en 
opprimant : 
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Suppedito, surministrer. ( Cathol ., Richel. 
1. 17881.) 

SURMISE, voir Sourmise. 

surmontais, voir Sebmontain. 

surmontance, surmontemenl , sur- 
monter, voir Sourm... 

SURMONTEUR, Voir SOURMONTEOR. 

surmoust, voir Sormoust. 

surnager, v. a., inonder : 

Ce torrent s’est enflé si grossement qu’il 
a surnagé le. marché. (Melart, H ist. de la 
ville et chasteau de Buy, p. 9, éd. 1611.) 

surnaistre, v. n., naître en plus : 

D’esclaircir en mon esprit je ne scay 
quelle espesse et nebuleuse souvenance 
qui mW sumeeen vous escoulant. (Pont, 
de Tyard, Solit. prem., p. 34, Galiot du 
Pré.) 

D’autres herbes y surnaissent. (Belle- 
for., Secr. de l’Agric., p. 37, éd.1571.) 

Subnasci. Surcroistre, ou surnaistre. 
( Trium ting.Dict., 1601.) 

surnoble, adj., d’une haute no- 
blesse : 

Escuiers, gentils hommes, nobles, sur- 
nobles. (xiv” s.. Récits d’un bourgeois de Va- 
lenciennes, p. 119, Kervyn.) 

Arcevesques, evesques, abbes nobles, 
surnobles. (Ib., p. 319.) 

SURNOER, voir SOURNOER. 

surnombre, voir Soornombré. 

SURNOMBREMENT, Voir SOURNOMBRB- 
MENT. 

SURNOUER, Voir SOURNOBR. 

suroncle, s. m., arrière-grand-on- 
cle : 

Apres s’ensuyt l’angle collateral qui est 
contre prouves et en celuy angle est es- 
cript suroncle. (Boutill., Somme rur., I 1 * p., 
r 124*, éd. 1486.) 

surorer, voir Sourorer. 

SUROSESM AYNE, Voir SlJRES EMA1NE. 

surouir, v. a., entendre: 

ftbaudio, surouir. (Gloss, lat.-fr., Richel. 
1. 7679, P 222 r°.) 

SURFANTE, Voir SURPENTE. 

surpape, s. m., anti-pape: 

Cestui archipape, c’est surpave, laquel 
choze non est licite de dire, se hauça tant 
que... (Aimé, Ystoire de U Normant, I, 37, 
Champollion.) 

SURPARLER, Voir SoUHPARLER. 

surparoissant, adj., qui parait au- 
dessus, prédominant : 



Le Bien est la surparoissante essence de 
Dieu. (La Boderie, De Ihonneste Amour, 
p. 55, éd. 1378.) 

La surparoissante charité de Christ. (Id., 
Harmon. du monde, p. 493, éd. 1578.) 

surparoistre,' v. n., paraître au- 
dessus : 

Jusques a ce que la divine lumière y 
resplendisse, et que dedans nous nostre 
pensee surparoisse. (La Bon., Harmon., p. 
21, éd. 1579.) 

Ou surparoist le double sommet de la na- 
ture. (Id., ib., p. 4.) 

surpense, s. f., indécision : 

Au despourveu, en surpense. (Palsorave, 
Esclairc. de la lang. franç., p. 840, Génin.) 

Cf. Soüspense. 

SURPENSER, V. a. î 

Tes blasmes et laidenges sont surpensees 
jusques a heure deue. (G. Chastell., Ver. 
mal prise, p. 519, Buchon.) 

surpente, -pante, sor., s. f., saillie : 

Pour deux sorpentes pour soustenir les 
guyndes a la lapiceriede soie. (1543, Arch. 
Meuse B 548, P 214.) 

Diverses sortes de portes et surpentes 
qui se font en l’air pour gaigner place. 
(Delorme, Archit., IV, 17, éd. 1568.) 

L’une soustient le char, l’autre dans le moyeu 
Dea rouloaux accouplez met les bouts de l’essieu. 
Puis tirant la sur pante, alaigremcnt habile, 
Arreste les anneaux d'uue longue cheville 
Dans les trous du branquar, 

(R. Bellbau, Œuc. poet., l’Amethyste, éd. 1578.) 

surpepon, s., espèce de melon très 
gros : 

Surpepon : m. A great' melon, or pum 
pion. (Coto., 1611.) 

Surpepon, m. Melon gruesso. (C. Oudin, 
1660.) 

surperhabonoer, voir Superabon- 
der. 

surplain, s. m., trop plein : 

Gardes bien que tu ne faces ta pipee 
trop denuee ne descouverte, c’est a enten- 
dre que tu ne coupes trop de grandes 
brandies, et ne osiez le surplain du bois 
dedans la pipee, et la fais la plus couverte 
que tu pourras. ( ilodus et Racio, ms., P 90 
r°, ap. Ste-Pal.) 

SURPLANTER, voir SoURPLANTER. 

surpleu, surplu, adj., inondé par la 
pluie : 

Quant le cerf a balu les yeaues et il se 
ressuye, l’yaue du corps et des jambes 
chiet sur les routes, si n’en pevent les 
chiens assentir, car il est tout relevé, 
aussi comme s’il estoit surpleu. (Gaston 
Phebus, Chasse, ms., p. 255, ap. Sle-Pai.) 

On trouve encore au xvn* siècle : 

S’il neige (les voyes) sont surneigees, et 



s’il degele, elles sont noyees et surplues 
par le brouillard qui tombe. (Salnove, Ve- 
nerie, p. 61, éd. 1665.) 

surplier, voir Souploier 2. 

surpois, voir Sourpoil. 

surpooir, voir Sourpooir. 

surporter, surpovoir, etc., voir 

SOUR... 

surpreneur, s. m., celui qui s’em- 
pare par surprise, trompeur : 

Trompeur, decepveur, surpreneur, enne- 
my de simplicité. (J. Bouchet. Triumphes 
de la noble dame, f" 5, éd. 1530.) 

Interceplor, surpreneur. (R. Est., Dictio- 
narioluni, éd. 1559.) 

Trompeur, sui-preneur. (Jun., Nomencl.’ 
p. 365, ed. 1577.) 

Car soubz l’ombre d’un traitay, accorday 
a leur instance, Dombertran est desrobé, 
et les surpreneurs advises et solisites de 
le randre en main engloyse. (Avr. 1571, 
Lett. de Marie Stuart, III, 267, LabanoiT.) 

surprise, voir Sourprise. 

surquayne (en), loc. adv., oblique- 
ment : 

En surquayne, sloppe wyse. (Palsorave, 
Esclairc. de la lang. franç., p. 844, Génin.) 

surquedent, s. m., cure-dents? 

Des surquedens et oreiliiers d’ivoire.(Fin 
du XV e s., Dép. p. la chasse de la cath. de 
Noyon, ap. La Fons, Art. du Nord, p. 49.) 

Surquedens d’ivoire. (1504, Noyon, ap. 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

SURQUENIE, voir SoUSCANIE. 

surquenier, s. m., prob. fabricant 
de souscanies : 

13 frans de Colet le Courrier, Jehan le Pi- 
carde! etJehan \esurquenier deTannoypour 
la vendue des héritages de feu Jehan Cerel 
de Tannoy acquis a Mgr. par- defTaul de 
hoir. (1383-83, Arch. Meuse B 493, f” 7.) 

surquerir, v. a., adresser des de- 
mandes exagérées à, contraindre, for- 
cer : 

Vassal, çoe dit li reis, ne m’alez surqueraunt. 

( Hom , ma. Cambr., 2088, Stcngel.) 

Maintes gens sont qui veulent par maistrise 
Le9 biens d’amours avoir et acquérir ; 

C’est grant folour, car n’est drois qu’en tel guise 
On dote amours contraindre et surquerir . 

(Christ, de Pis., Poés. t I, 89, À. T.) 

On ne doit trop prendre des siens, 

Ne ses amis trop surquerir. 

(Villoh, Pet. Test., XVIII, Jacob.) 

— En parlant du vin, soutirer : 

Celluy qui ouvre le tonnel doit considé- 
rer le poinct des estoilles, pource que lors 
le vin se esmeut, et au commencement 
des estoilles que le vin se esmeut on ne le 
doit pas surquerir. (F. Nicole, Trad. des 
Prouffiti champ, de P. des Crescens, P 40 
v», éd. 1516.) 
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Cf. SOUSQUERIB. 

surqeeste, s. f., redevance extraor- 
dinaire : 

Les dits devoirs, cens, rentes de deniers, 
bleds, vins, chapons, gelines, questes, 
surquesles , tailles. (1457, Dénombr., év. 
d’Angoulème, Rouffiac, Arch. Charente.) 

SURQUERRE, Voir SOURQUERRE. 

SURQEETOT, Voir SoCRQUETOT. 

serqeette, s. f., ratière : 

Muscipula, surquettes. (Garl., ms. Lille, 
Scheler, Lex., p. 67.) 

Porterres de couhourdes, manches a 
coutiaulx, quelongnes et surqueles. (Comm. 
du xv' s., Travers, Le Gard, Arcli. Somme.) 

Valenciennes, surquette, souricière. 

8ERQEIDANCE, SERQEIDANT, Voir 
SOURCUIDANCË, SOURCUIDANT. 

8ERQEIDEE, Voir SOURCUIDEE. 

SERQE1DERIE, voir SoURCUtDERIE. 

SERQEIDIER, VOir SOURGUIDIER. 

SERRAGIÉ, voir SüRAAOIÉ. 

serre, cas sujet, voir Suor. 

surreccion, voir Surexion. 

SERRECCYR, Voir SUREXIR. 

8ERRECTION, -liwi, VOÎr SUREXION. 

surregarder, v. a., soupçonner: 

Suspicio, surregarder. ( Calholicon , Ri- 
chel. 1. 17881.) 

serremenbrer, v. a., rappeler : 

Ne recordez tlel félonie ; 

Ne la deit om surremenbrer. 

( Vie du pape Grég., p. 77, Luzarcbc.) 

serrendre, susrendre, v. a., rendre: 

Et tout Guiane par celle pais fuist sur- 
rendue et liveree es mains du roy d'Engle- 
terre. (Crandos, Prince noir, p. 1U0, Michel.^ 

Je rens or je sui-rens mon ame, or je 
donne mon ame a Dieu. (Palsgrave, Es- 
dairc., p. 452, Génin.) 

Je surrends mon tiltre entre les mayns 
du Seignieur. (lo., ib., p. 567.) 

— Inf. pris subst., restitution : 

Par la livere et susrendre du fort deSaint 
Savour. (1376, Depetendo restitution, castri 
S. Salv., Rym., 2' éd., VII, 104.) 

8ERRERIE, seurrerie, s. f., syn. de 
suerrerie, formé d’après surre, cas 
sujet de suor : 

La mestrise de la surrerie de Chasteil- 
lon. (1328, Compte de Odart de Laigny, 
Arch. KK 3', f 59 v'.) “ " 

De touz curs tennez et non tennez, 
bourrellerie, cordouennerie et seurrerie, 
venduz es diz lieux. (1360, Rançon du roi 
Jean, Arch. KK 10*, f 60 v».) 



SERRES ION, voir SuRBXION. 

s er rester , v. n., rester, s’arrêter, 
survivre : 

Pausez vous ung peu icy et je vouscom- 
pteray quelque chose, or surrestez icy et 
je vous diray quelque chose de nouveau. 
(Palsurave, Esclaircissement de la langue 
françoyse, p. 655. Génin.) 

Vous voulez vous arrester, or surrester a 
cecy donques. (Id-, ib., p. 689.) 

Par al douce fasson qu'un seul d’eux ne surreste. 
Qui par vous et de vous vaincu ne se proteste. 

(L. Papou, Œuvr., p. 48, éd. 1857.) 

SERRETIF, Voir SuBREPTIF. 

serrex, adj., ressuscité : 

Eisi n’i a dote n’errance. 

Mais feiz pure, carte e creance 
Qu’a l’aime e al cors dreitement 
Jostcz surrex dcl monument. 

Ce qu’il avront fait e mert 
E en cest siccle deservi. 

Son ce, senz nule suspeçon, 

Lors rendra Deus lor gerredon. 

(Bsa., D. de Norm., Il, 24249, Michel.) 

SERREX ION, VOÎr SURKXION. 

8ERREXIR, VOÎr SUREXIR. 

SERRIZER, VOir SOURISER. 

SER8AIELE, Voir SoURSAILLE. 

SERSAII.LIE, VOÎr SOURSAILLIE. 

SERSAILLIR, Voir SOURSAILUR. 

SERSAINDRE, Voir SoURÇAINllRE. 

SERSAIXT, VOir SOURÇAINT. 

SERSAINTE, Voir SoURÇAINTE. 

SERSAMÉ, voir SOLRSAMÉ. 

SURSAMMEE, Voir SURSËMËE. 

8ER8ANER, voir Soursaxner. 

8ERSANEERE, Voir SoURSANEURE. 

8 ERS ANGLE, Voir SüURCENQLE. 

8ER8CIEE, voir SuilSIEU. 

SEKSEANT, Voir SoUitSEANT. 

8ERSEDER, v. a., surseoir à, différer : 

A tant en cessa l’arguer, et ne sortit a 
nul eiret ce de quoy avoit esté bruyt, et 
s’avisa le roy de surseder la chose et de 
ployer scs gens d’armes en autre affaire 
ailleurs. (G. Chastell., Chron., IV, 275, 
Kerv.) 

SERSEILLI, Voir SoURSAlLM. 

SERSEINT, voir Sourçaint. 

SERSELLE, Voir SoURSELE. 

S ERS EM AINE, Voir SOURSEMAINB. 

1. SERSEMÉ, voir Soursamé. 

2. sersemé, s. m., graine semée 
sur une autre : 



Les œuvres du diable duquel est venu 
le desreiglement de nos âmes par son sur- 
semé de sa zizanie. (René Benoist, Traité des 
quatre vies de l’ame raisonnable, chap. vi, 
éd. 1599.) 

sersemee, sursammee, s. f., graine 
semée sur une autre : 1 

La zizanie, c’est sursammee, quifut semee 
sur la bonne semence. ( De vila Chrisli, 
Richel. 181, f° 76’’.) 

sersemer, v. a., semer par-dessus : 

Le seconde parabole fu du semeur qui 
sema bone semence, et ses aneinis i sourse- 
ma zizanie. (Ribl. hist., Maz. 312, f 205* r°.) 

Les pavillons tvssuz en forme de plumes 
reluysoient extresmement a cause de l’or 
sursemé par dessus et des filetz variez et 
diversifiez de diverses couleurs. (Biiant., 
Trad. de Lucain, X, 23, Lalanne.) 

sersendhe, v. n., couler, s’écouler : 

Lesfountaignes desjardvns et le pnlzdes 
eawes vivnuntzqe sursendent c n haste del 
Lylian. (/iiA/e, Richel. l,f’199 a .)Lat., fluunt. 

8ER8EONNÉ, Voir SoURSAMÉ. 

SEKSEPMAINE, voir oOURSESJAINB. 

SER8EL, voir Sourcel. 

SERSEEIL, VOÎr SuRSUElE. 

8EH8IELLE, Voir SOURCILLE. 

8ER8IEE, - ssieu , -scieu, s. m., suif 
d’une certaine qualité : 

•vi." et .m. livres que oiile que sursieu 
employesa encraissiertourleaux de falos... 
(16 février 1153-18 mai 1151, Compte d’ou- 
vrages, 6' Somme de mises, Arch. Tour- 
nai.) 

Est assavoir le sursieu a encraissier tour- 
teaux de fallos, et l’oint a encraissier les car 
et banel de la ville... (18aoùt-17 nov. 1459, 
Compte d’ouvrages, 6* Somme de mises, 
Arch. Tournai.) 

■vi**. et .v. livres tant oint que sursieu 
dont ledit cent et .un. libvrez ont esté em- 
ployez tant a encraissier lesdits tourleaulx 
de fallos que les car, banel et barieres de 
ladicte ville... (17 nov. -14 fèv. 1460. Compte 
d’ouvrages, 6 e Somme de mises, Arch. Tour- 
nai.) 

.xlvii. libvrez tant d’oint que de surs- 
sieu... (21 février 1400-23 mai 1461, Compte 
d’ouvrages, 6” Somme de mises, Arch. Tour- 
nai.) 

Cent .nu**. 1. de surscieu et oing. (18mai- 
17 aoilt 1176. Compte d’ouvrages, 6' Somme 
de mises, Arch. Tournai.) 

SERSILLE, voir SoURCtLLB. 

sursise, s. f., omission, manquement 
de celui qui s’abstient ou qui néglige 
de faire ce qu’il devrait : 

E ki le cri orat e sursera, la sursise li rei 
amend, u s’en espurget. ( Lois de Guill., g 
XLV111, Chevallet.) 

SERSOMME, voir SOUHSOME. 

sersommé, adj., décrié: 



A 
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Un anglois, un homme forfait encore, et 
sursommé, de bas estât et tout despareil 
empres luy (le roi de France), ennemy de 
sa couronne et de son estât, et ami tant 
seulement a terme et a fiction et a flatte- 
rie. (G. C11ASTF.1.L., Chron., V, 495, Kerv.) 

sursoulte, s. f., soulte, retour: 

Ou en eschange et permutation d’heri- 
tage, il y a sursoulte ou autrement bourse 
desliee et pris d’argent baillé avec l’heri- 
tage, si ledit prix d'argent excede 
l'estimation de l’heritaige qui auroit esté 
baillé en conlrcschange et permutation, le 
contract sera réputé contracl de vendilion, 
quant a l'effet du retraicl. (Coût, de Berry, 
Nouv. Coût, gén., III, 962.) 

sursoyé, adj., rehaussé de soie? 

Un surcotde saye sursoyé, xv s. (15 fév. 
1414, Exec. test. d’Agnès Colemer, Arch. 
Tournai.) 

sursoyer ,-seoyer, -çoyer, sor., verbe. 

— Neutr., surseoir : 

Il surseoya quelques jours, pour voir se 
rien ne se li escou v ri roi t. (Montl., Comment., 
liv. IV, p. 279, éd. 1594.) 

L’artnee du roy sursoya de faire aucun 
exploit de guerre. (Maiullac, Vie du Conn. 
de Bourb., Buchon.) 

Son Altesse mande aux seigneurs com- 
missaires de surpayer quant a la recherche 
des commandes. (5 juillet 1587, J. Baux, 
Mêrn. hist. de Bourg, II, 189.) 

— Act., surseoir à : 

I.e dict sieur de Monldragon sorçoya l'at- 
tache demandée par les clicts de I.yon 
jusques a ce qu’il eustl’advis de messieurs 
du conseil d’Kstat. (3 fév. 1571, J. Baux, 
Mém. hist. de Bourg, II, 64.) 

SURSQU1DAUNCE, Voir SoURCUIDANCE. 

SURSSIEU, voir SuitStEU. 

sursubstancif.l, adj., spirituel : 

Cestuv saint Jaques ne desiroit mie seu- 
lement le pain substanciel, ainchoiz desi- 
roil aussi le pain sursubstanciel. (De vita 
Christi, llichel. 181, f» 157”.) 

On trouve encore au xvii° s. : 

Le pain sursubslannel qui les nourrit et 
rassasie. (Le Jeune, Serm. choisis , XVI, 2 * 
p., éd. 1662.) 

sursueil, -seuil, s. m., linteau : 

Le surseuil et les posteaux eslovent de 
cinq membrures. [Bible, llois, 1,6, éd. 1566.) 

Ceux qui sont justifiez de péché doivent 
avoir leur sursueil et frontispice enduict 
du sang de l’aigneau. (La Boderie, Harmon., 
p. 424, éd. 1572.) 

A Jehan Luilart, maistre maçon, la som- 
me de 7 livres 9 sols tournois pour avoir par 
luy faict ung sursueil retenu des esteaux 
aux galleries de la maison d’Eslan. (1573, 
Compte, Arch. mun. Mézières, CC. 21, f° 
263 v”.) 

11 commanda a son peuple de marquer 
le sursueil des portes du sang de l’aigneau 
paschal. (Bodin, Démon., f° 36 V, éd. 1582.) 
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Et encore au xvn* s. : 

Le surseuil de vos portes. (P. Camus, Ho- 
mélies, p. 156, éd. 1620.) 

SURSUEILLEMENT, Voir SOORSUEILLE- 
MENT. 

surs celle, s. f., linteau? 

Item, a avoir relevé et mis sursuelles a 
le joee du pont dormant de le dicte poret... 
(17 aoiil-I3 nov. 1413, Compte d'ouvrages, 
\ n Somme de mises, Arch. Tournai.) 

surtail, voir Seurtail. 

sert aisance, s. f., silence : 

Il demoura quelque peu d’espace en si- 
lence et surtaisance. {Alector, f° 15 r°, éd. 
1560.) ¥ 

Par surlaisances soubdaines. (Ib., f" 17 
1-0 •) 

sortance, voir Seurtance. 

surté, s. f., aigreur, amertume : 

Non porquant mult n'i conquiert mie. 

Fors une» douces morsuretes, 

Qui sont si doucement sûretés, 

Que la surtes l'en est tant douce 
K 'en mordant le cuer li radouce. 

(Baud. ds Coudé, li Prisons d’amours, H67, Sche- 

ler.) 

SURTENIR, VOir SOURTENIR. 

surtomber, v. a., vaincre : 

Et ce fait, y establirent bonne garnison 
pour tousjours obvieraux entreprinscs des- 
diz Anglois et pour les surtomber, en la 
conqucstant sur eulx. (J. Chartier, Chron., 
ap. J. Quichcrat, Procès de Jeanne d’Arc, 
IV, 65.) 

surtonsure, s. f., résidu de la 
tonte : 

Que nul dudit mestier ne puisse faire 
faire draps pour vendre, ou il y aiteslins, 
bourres, gratuises, pesncs ne surtonsures, 
pour que ce n’est, pas layne loyalle ne 
marchande. (24 juin 1467, Ôrd., XVI, 591.) 

Cf. SOURTONTCRE ? 

SURTONTIURE, voir SOURTONTURE. 

SURTRAIRE, Voir SoURTRAIRE. 

surundant, surunder, voir SOU- 

ROND ANT, SOURONDER. 

survader, v. n., se répandre : 

Ainsi nageoit son cuer et survadoil en 
pensees. (L'Or loge de sapience, Maz. 923, 1. 
I, P roi.) 

suRVAiN, -vayn, adj., superflu, pas- 
sager : 

Cil de qui le coer est terre survayne ne 
est son espoir, et sa vie est plus vile que 
arzille. (Bible, llichel. 1, f° 204“.) Lat., su- 
pervacua. 

SURVAINCRE, voir SoURVAINTRE. 

surveer, sourver, verbe, de forma- 
tion anglo-normande, pour sourveoir. 
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— Act., surveiller : 

Et pour aler outre en nostredite ducheé 
a surveer l’estai d’ycele. (1324, Lett. d’Ed. 
U, Bibl. de l’Ec. des Ch., 1884, p. 80.) 

— Neutr., veiller à : 

Serrount esleuz de chescun mester ,mi. 
prodeshommes, ou .vi. a sourver qe ceux qi 
doivent vitaille achater e unt lour darrees 
a la value del ordeinement del pris desus 
dit. ( Lib . Cuslum., I, 192, 28, Rer. brit. 
script.) 

De surveer auxi bien deins franchise corne 
dehors que les mesures et les pois soient 
accordantz a l’estandard. ( Stat . d’Edouard 
III, an XIV, impr. goth., Bibl.Louvre.) 

surveiouRj voir Sourveour . 

SUR V r El SI ER, voir SOURVEISIBR. 

survencion, s. f., venue : 

Apres il dit que l’ange lui dit: Diex est 
avec toy, pour autres quatre choses qui 
du ciel descendirent en lui, c’est assavoir : 
Sanctiflîeacion, de l’ange la salutacion, du 
saint Esprit la survencion et du fil de Dieu 
l’incarnacion. (Miracles de Notre Dame, I. 
207, A. T.) 

survenement, s. m., venue, arri- 
vée, événement: 

Tu ne sces pas... la cause de nostre pré- 
sent survenement vers toy. (G. Chastell., 
1er. mal prise, p. 517, Buchon.) 

Intervenlus, survenement. (R. Est., Die- 
tionariolum, éd. 1559.) 

Survenue ou survenement. ( Trium lino 
dict., 1604.) * 

survenir, seur., v. n., subvenir, venir 
au secours, à l’aide : 

Neantmolns le duc de Bethfort, 
Avecquos le duc de Bourgongne, 

A tout son ost chevaucha fort. 

Tant qu’il seurvinl a la beaongne. 
(Martial, Yig. de Charl. VU, tira. B 5 r*. éd 

1493.) 

Vous leur survenez.... 

Do vostro substance. 

( Chansonnier Huguenot du m 1 s., p. 61, Tross.) 

En ce cas, nous sommes contraints de 
laisser la propre cure pour survenir aux ac- 
cidens. (Paré, Œuv., XVI, xm, Malgaigne.) 

Estant doneques Cimon devenu riche, il 
despendit les biens qu’il avoit honorable- 
ment guaignez sur les barbares, encores 
plus honorablement a en survenir aux né- 
cessitez de ses pauvres citoyens. (Amyot, 
Vies, Cym.,éd. 1567.) 

Affinquejeme puisse survenir en ma 
vieillesse de ce que je gaigne maintenant. 
(Lariv., Nuits de Strap., IV, v, Bibl. elz.) 

Survenir, subvenir, aider. (Monet, 1636.) 

— Souvenir : 

Monseigneur, il est vérité 
Que pour le fait dé ce Jhesu 
Qui de la croix est despendu 
nous est survenu eu subit 
Comment en son vivant a dit. 

(A. O.aiBAs, Mist. de la Pass., 27Î98, G. Paris et 

Raya.) 

survenue, surveoir, surveour, voir 
SoüR... 
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survere, verbe, déformation anglo- 
normande pour sourveoir. 

— Act. , observer : 

Un jour de esté, sire Joce leva matin, si 
raounla un tour en my son chasliel, pur 
survere le pais ; e regarda vers la montai- 
gne q’est apelee Whyteclyf, e vist les 
champs coverlz de chevalers, esquiers, ser- 
jauntz e vadletz. ( Foulq . Fitz H'aWn, Nouv. 
fr. du xiv* s., p. 29.) 

— Neut., veiller à : 

Il est mester qe le messer y soitchescun 
jour, et le bailif d’autre part de survere 
q’il facent lour devoir, (xm* s., Traité d’Eco- 
nom. rur., XI, Lacour.) 

survertir, v. a., renverser, boule- 
verser: 

Et que nul ns se doit tenir 
Seor de fortune, lent ne quant. 

Et qu'elle peut tout survertir 
Qui n'est si petit ne si grant. 

{Slist. du siégé d'Orl-, 19050, Gnessard.) 

surveue, s. f., inspection, examen, 
surveillance : 

A la surveue et conehue du connestable. 
(25oct. 1389, Livre des Bouillons, C, p. 301, 
Gaullieur.) 

Etquantles aulneours veient ses draps 
ensy takkes ensemble ils les ensealent sans 
faire plus de serche ou surveu de mesure 
d’icelle.. (Sial, de Henry IV d'Englet.,aa XI, 
impr. goth., Bibl. Louvre.) 

Que nul soit si hardy de taker et pliter 
ensemble tielx maners de draps devant que 
l'aulneour eut fait son serche ou surveu 
duementd’iceux draps qu’ils teignent lour 
longure et lacure. (/A.) 

SURVEZIER, Voir SODRVEISIBR. 

surviere, s. f., lanière qui sert à at- 
tacher le joug des bœufs : 

Le suppliant print a desateller les beufs 
de ladite charrette et coppa les survieres 
du joue desdiz beufs. (1407, Arch. JJ 162, 
pièce 118.) 

survigille, s. f-, surveille : 

La survigille de Noël. (1496, Transact., 
chap. de Ste Radeg., Arch. Vienne.) 

surviniage, s. m., redevance sur 
les vignes : 

Cens, surcens, rentes, vignages, survi- 
niages. (1377, Bail, Arch. MM. 30, P 84 r°.) 

survoler, v. a., traverser en vo- 
lant : 

Voy combien leur renom a survolé de terre. 
{Complainte de France, 18, Poés. fr. dea xv* et xti* 

... V, 45.) 

Volcy, pour vray, l’eele dont la volee 
Par sa vertu a la France extollee, 
Circonvolant ce monde spacieux, 

Et survolant maintenant les neuf cieulx. 
(Cl. Muer, Compl. Jean L’huilier, p. 486, 4d. 1545.) 

Grues legerement passer et survoler s’ef- 
forcent. (Ant. Mizaold, Uirouer du temps, 
T 58 r», éd. 1547.) 
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— Fig., l’emporter sur, dépasser, 
surpasser : 

Le lieu de ton ancienne splendeur, et 
en quoy tu précédés et sunjoles toute autre 
nation. (G. Chastell., Chron ., V, 494, Kerv.) 

Cuides tu que ce soit l’aigle de la terre 
ne que ce soit un autre Homere ou Virgille 
parquoy la celsitude en doye survoler les 
autres? (Les douze Dam. de Rhetor ., f® 9 d , 
Batissier.) 

Et encore au xvn* s. : 

Vous survolerez comme un séraphin a 
six ailes. (Est. Binet, Œuvres spintuelles , 
p. 210, éd. 1620.) 

sus, suz , suis. 

— 1. Adv., en haut : 

Qu'elle Deo raneiot chi maent sus en ciel. 

\Eulalie, 6, Koscbwitz.) 

Iesua rex magnes sus montod 

(Passion, 26, Koscbwitz.) 

Cum il l’an mes sus en la cruz. 

(/b., 285.) 

Sus en u mont donchcs montât. 

(lb., 465.) 

Et vint sus al palais ; sa muillier out veue. 

(Voy. de Charlem 330, Koschwitz.) 
Oit le rei Hugun sus en la tur deplaindre. 

(Ib., 785.) 

Puis sunt muntet sus ol palais altisme. 

(Roi., 2708, Muller.) 

Dune drechet sus ambes les mains 
E Deu priot escordement. 

(S. Brandon, Barisch, Lang, et litt. fr., 78, 2.) 

Ipomecjon un coup mut fer 
Li ad duné en l’heaume sus, 

Dous quarters en abati jus. 

! (Hüe de Rotf.landr, Ipomedon , 4126, Kôlbing et 
| Koscbwitz.) 

Jo en vei un ki est si cume Deus venist 
sus de terre, (flow, p. 110, Ler. de Lincy.) 

ant de la porte ont le clavel fermé 
t li portiers a sus le pont levé. 

(Aymeri de Narb ., 272, A. T.) 

Ensi fu menez a la colonne l’cmpereres 
Morchufles, et fu menez sus... Lor fu botez 
aval. (Villeuard., Conq. de Constant ., $ 307, 
Wailly.) 

Devant lui garde, si a choisi un fust ; 

A son pooir lo leva amont suz. 

Parmi les chies en a .nu. feruz. 

(Amis et Ami les, 2252, Hofmann.) 

A Montfaucon le firent sus au vent encroer. 

( Berte , 2309, Scheler.) 

— En sus , môme sens : 

Les femmes vont nues [de la ceincture 
en sus. (Thevet, Cosmogr ., III, éd. 1575.) 

Cf. Ensus. 

— D’en haut : 

La bataille verres de nos gens toute sus. 

(Chev. au cygne, 13535, Ktiff.) 

— Sus et jus , du haut en bas, par- 
tout : 

Les chanbres et les cheminees 
Li mostre, et sus et jus le mainne. 

(Chrest., Clig., 5562, Foerstcr.) 



La novelo par tôt ala 
Et sus et jus et ça et la. 

(Id., Chev. de la Charrette , Vat. Chr. 1725, f° 25 e .) 

Tant parleront et sus et jus 
ue li voisin d’aval le rue 
n ont la nouvelle espandue. 

(Du Vallet qui se met a malaise, 62, Montaiglon et 

Rajoaud, Fabl 11, 159.) 

Puis ça, puis la. 

Et sus et jus. 

Do plus en plus 
Tout vient et va. 

(Ch. d'Orl., Chans., p. 247, Champollion.) 

En ce pais je suis venu 
Par Lombardie sus et jus. 

(Afyst. de S. Dem. de Menth., 3602, A. T.) 

— Sus et jus , tout entier, complète- 
ment : 

Et Huyois ont respondut que ja ne le 
saeleront por eistre tous pendus, se appel- 
le^ n’y estoit tou ii peuple sus et jus. (J. 
d’Outkkm., Myreurdes hislor., VI, 273, Chron. 
belg.) 

Nous le congnoissons sans deflault 
Trelous ensemble sus et jus. 

(Greban, Mist. de la Pass., 28014, G. Paris et Raya.) 

— La sus , là-haut : 

uant go la sus no puis Deu guerreier, 

ul do ses omos ne vueil ça jus laissier. 

( Coronem . Loois, 534, A. T.) 

— La sus amunl, de là-haut : 

La sus amunt pargetont tel lulserue. 

{/toi., 2634, Daller.) 

— Sus, debout, en pieds, sur pieds : 

Oro salit stis en piex, unkes plus sains ne fut. 

( Voy. de Charlem., 195, KascUwiu.) 

E vint a Carlemaigne, si l’at rolovet sus. 

{/b., 673.) 

Si fu si liez (le comte Thibaut de Cham- 
pagne) qu’il dist qu’il chevaucheroit, ce 
qu’il n’avoit pieça fait; et leva sus et che- 
vnlcha. (Villeh., Conq. de Constant., g 35, 
Wailly.) 

En nous faisant guerre avec et en la 
compaignie du duc de Bourbon, lequel 
avec autres seigneurs de ce royaume non 
subjelz se sont eslevez et mis sus en ar- 
mes a l’encontre de nous. (1465, Arch. JJ 
194, f 30.) 

Il donne a son enneruy moyen de se re- 
mettre sus. (Mont., A'ss.,I,p. 180, éd. 1595.) 

— Mettre, remettre sus, rétablir : 

Je ne finay depuis longtemps 
De ramcnlevoir les vertus, 

Des vices blâmer, et tes sens 
' De mon pouoir remettre sus. 

(E. bssciiAüps, Poés., I, 205, A. T.J 

Je vous supplie qu’il vous plaise me faire 
la grâce que je puisse remettre sus la bonne 
fortune de la l’erse. (Amyot, Vies, Alex, le 
Grand, éd. 1567.) 

Tant s’en fault que ledit concile corrige 
un seul abus, qu’au contraire il maintient 
et remet sus tous les abus, qui avoient esté 
corrigez des trois ou quatre cens ans. (Ch. 
Du Mo un, Du concile de Trente, LXXXI, éd. 
1554.) 

Remet sus la decretale dudit Bonifacc. 
(Id., t'A., xci.) 
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User d’herbes pour remettre sus ceux qui 
sont essuccez. (G. Bouchet, Serees, IV, 12, 
lloybet.) 

Quelques batailles desja bien esbranlees 
ont esté remises sus. (Id.. ib., IV, 139.) 

Il fit ouvrir les temples des Dieux et s’es- 
saya par tous moyens de mettre sus l'ido- 
latrie. (Mo.vr., Ëss., 1. II, c. xix, p. 445, éd. 
1595.) 

— Mettre sus, installer : 

II (Charles VIII) avoit mis sus une au- 
dience publique, ou il escoutoit tout le 
monde et par especial les pauvres. (Cousi., 
Mém., VIII, 18, Soc. Ilist. de Fr.) 

— Mettre sus, remettre sus, lever sus, 
lever, en parlant d'une troupe : 

Une grant assamblee de gens d’armes 
qu'il mist sus. (Fkoiss., Chron., VI, 148, 
Luce.) 

Nous avons parlé cy dessus 
Comment chevalerie sus 
Fu teste par les emprises 
Des princes plus notables prises. 

(C. de Pissa, Chem, de long estude, 4927, Pûsehel.) 

Pour gaigner et conduyrelc duc de Bour- 
gongne a meure sus une armeeen son pays. 
(Comsi., Mém., I, 2, Soc. Hist. de Fr.) 

La longueur du temps qu’il faloit pour 
mettre sus l’armee entière. (Aiiyot, tries, 
Numa, éd. 1567.) 

Je fais compte de m’acheminer en mon 
pays de Provence dedans cesle a nee et 
remettre sus un bon corps de galeies. (Lett. 
miss.de HenrilV, V. 217, Bergerde Xivrey.) 

— Dessus : 

Si entendirent une cape, se missent lor 
pain sus. ( Aucass . et Nient., 18, 9, Suchier.) 

Ogiers l’oy, n’i ot que corochier ; 

Il lor cort sus, ontese lo levier. 

(Haimb., Ogier, Bartscb, Lang, et litt. fr ., 144, 30.) 

Lo tertre esguarde et celui qui fu sus. 

(Coron. Loois, 616, A. T.) 

Saisne lui corrent sus par vertu et par ire. 

(J. Bod., Sax., x, Michel.) 

Quand li rois Phelipes le vit, si traist l’cs- 
pee et li court sus apertement. (Ménestrel 
de Reims, S 24, Wailly.) 

Soubdain les siens luy courent a sus. (Bo- 
din, Rep., il, 3, éd. 1583.) 

Tout le peuple d’une mesme furie court 
a sus au tyran, (lo., ib.) 

Tout me court sus ; rion ne me reconforte. 

(La Bobt., Sonn., 24, Feugère.) 

Ils se coururent sus, l’espee au poing. 
(Mont., Ess., I, xxm, p. 131, éd. 1595.) 

— Cha sus, là-dessus : 

Le vendredi jour des âmes l’an mil . 1111 °. 
et .ni. de le prevostet Jehan Douboset ses 
pers en l’eskevinage furent les boistes des 
mestiers de le ville aportees cha sus en 
plaine halle. (Livre des mestiers de Valen- 
ciennes, ms. Valenciennes 557, f° 6.) 

— Mettre sus, accuser de, imputer : 

La me sovint de gent de male guise, 

Ki m'ont mis sus menchouge a escient. 
(Cobob dk Béniras, Chans., IX, 1, WaUeaskôld.) 



Luy mettant sus qu'il venoit de la ta- 
verne et de lieux deshonnestes et dissoluz. 
(Cent Nouv., I, éd. 1486.) 

Pour toute responce aux imputations 
que luy mettait sus un tribun du peuple. 
(Mont., Ess., I. II, ch. v, p. 234, éd. 1595.) 

L’on détient en la conciergerie de Bour- 
deaulx un nommé llelye Oranger, auquel 
(voyant que ce dont il estoil prévenu estoit 
couvert par l’edict de pacification) on veult 
aujourd’hui mettre sus aulcunes choses 
dont il se justifiera bien aiseement. (24 
janv. 1571, Lett. miss.de Henri IV, I, 14, 
Berger de Xivrey.) 

— On trouve aussi dans le même 
sens, mettre a sus : 

Ce mesme ayant receu un coup de pierre 
par le dos, estant monlésur sa mule, met- 
loit a sus a ceste povre besle qu’elle luy 
avoit baillé un coup de pied. (II. Est., Apol. 
p. Ilerod., p. 18, éd. 1566.) 

Cest homme ne faillit a luy nier fort et 
ferme, comme celui qui avoit la conscience 
I nette de tout ce qu’on lui meltoit a sus. 

\ (Des Pér., Nouv. Récréât., de celuy qui se 
laissa prendre... p. 256, éd. 1572.)] 

Leur mettons a sus leurs adultérés, les 
firent mourir cruellement. (Urant., Dames, 
IV, 24, Lalanne.) 

L’evidente fausseté des calomnies qu’on 
luy meltoit a sus. (Déc. 1630, Lett. de Riche- 
lieu, IV, 59, Doc. inéd.) 

— Par-dessus : 

Sus en la peddre l’angel set. 

( Passion , 401, Kosehwiu.) 

Si le loia sus au pan de sa cemisse, et il 
fu tox garis. ( Aucass . et Nicol., 26, 14, Su- 
chier.) 

On trova Faighe si durement engielee ke 
on pooit bien cariier sms. (Villehard., Conq. I 
de Constant., g 566, Wailly.) 

Godescals fondât son englise touz sus. 
(J. n’OuTREMELSE, Aigreur des histors, IV, 
187, Chron. belg.) 

— Sus, en sus, loin, au loin : 

En sus s’en traient ; b 1 alascet la presse. 

(Alexis, xi* s., str. 1 16*, Stengel.) 

Pois m'en elstrai en sus demie Hue largo. 

( Voy . de Chnrlem.f 603, Ko«chwiiz.) 

Et *anz nulo autre demoranco, 

So traient sus. 

(Bf.5.. Troie, U270, Joly.) 

La no fust ny hardis, s’il veist les façons. 

Ne volsist iestre en sus en longes régions. 

(CAc v. au cygne t 23508, Reiff.) 

Cf. Ensus. 

— Sus de, en sus de, loin de : 

Faites moi ardoir u noiior 
U sus de vos lonc envoiier. 

(Gaut. d’Arras, Eracles, Bartsch, Lang, et litt. fr 

203, 28.) 

Atant se traient en sus de lui, et se mi- 
rent en une chambre a conseil. (Ménestrel 
de Reims, S 263, Wailly.) 

Cf. Ensus. 

— Plus avant : 

Oncques de cette imagination ledit mes- 



sire Geffroi ne put issir, mais procéda sus 
et envoya secrètement et cou vertement de- 
vers cil Aimery. (Froiss., Chron., I, i, 326, 
Buchon.) 

— 2. Sus, or sus, exclamation pour 
exciter, allons, debout, eh bien : 

Sus, va, pitié, va, chançon, ai t’en crois 
Que je m'en vols servir nostre Signour. 

(Gui, Chatel. de Couci, Chans., XXII, p. 84, Michel.) 

Sire, or sus, or sus, que vezci les Sarra- 
zins. (Joinv., Hist. de S. Louis, S 255, Wail- 
ly, 1874.) 

Sus, Rlchcce, dites apres, 

Dist Raison, car je désir très 
La sentence dlffinitive. 

(Cn. de Pisab, Chem, de Long est., 3835, Pftschel.) 

Or su» doneques 1 ce dist Raison, 

De ceste chose nous taison. 

(Id-, ib., 3005.) 

Sus, enfants, êtes vous délibérez d’y venir 
avecques moy ? (Rab., Pant., xxvi, éd. 
1553.) 

— 3. Sus, prép., sur : 

Lors en montèrent 11 mesagier tait dis 
Sus les mulex, n’i ot plus terme quis. 

( Aymeri de Narb., 2089, A. T.) 

Met pié a terre sus le sablon tnarois. 

(Auberi, p. 121, Tobler.) 

Sus mer me déportais por ma chivalerie. 

(Floov., 1230, A. P.) 

Monglene... qui siot sus le rochtar. 

( Gaufrey , 1657, A. P.) 

.i. moult riche castel sus une mots eata. 

(Ib., 7238.) 

Bien furent .nn. milhiers sus lez chevalz 
corant... (J. d’Outremeuse, Myreur des his- 
tors, IV, 612, Chron. belg.) 

Une vermeille rose 
Coeillai sus un moult vert rosier. 
(Faoiss., Fois., I, 115, 986, Scheler.) 

Et monte sus une grosse roche qui estoit 
sus le chemin. (Rab., Gargantua, I, xliv, 
éd. 1542.) 

— Sus bout, de bout : 

Tout eet dosja sus bout, ja toute chose est preste. 
(Gaucbet, Plaisir des champs, 176, Bibl. elx.) 

— Sus bout, tout court : 

Ceste sienne resolution arresta sus bout 
la furie de son maistre. (Mont., Ess., 1. I, 
ch. i, éd. 1595.) 

— En sus, en haut de : 

En suis la tor ont mis Ion confenon Rlchfer. 

( Flooo ., 2447, A. P.) 

— Joignant, tout proche de : 

Sus an estant sont arestees. 

( Ysopet de Lyon, !385, Foerster.) 

II poursuivit ses ennemis jusques sus 
les confins de son royaume. (Fauchet, 
Antiq. gaul., 2' vol., VII, 2, éd. 1611.) 

— Vers, du côté de : 

Guardet sus destre parmi un val herbus. 

(Roi., 1018, Haller.) 

Vers destre ma veue atouraay 
Sus le sommet d’une montaigne. 

(Cn. de Pieae, Chem, de long est., 794, Pascbal. ) 
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Apries, tourna li dis evesque sa parole 
sus le conte de Hainnau. (Froiss., Chron., 
I, 450, Luce, ms. Rome.) 

— A : 

Et commença li rois a aler de l’un a 
l’autre et entra en paroles joieuses, tant a 
ses gens comme as François et s’adreça 
sus mesire Jofroy de Cargni. (Froiss., 
Chron., IV, 213, Luce, ms. Rome.) 

— Contre : 

Chevaucherons sus les Turs mescreanz. 

( Covenant Vivien , 1152, ap. Joackbi-, Guill. d’Or.) 

Et partant a cel temps sus les Flamens brochoit. 
(Jsn. des Pasis, Geste de Liege, 1 V, 603, Chron . 
beig.) 

Trait sa Qecho douce et joieuse 
Sus ma dame. 

(Paoiss., Poês., 1, 109, 769, Scbeler.) 

De quoi cil de Tholouse furent durement 
esmeu etcouroucié sus les gentilz hommes. 
(Id., Chron., IV, 173, l.uce.) 

Et ne savoit riens des rancunes morteles 
que li rois ses peres avoit sus le roy de 
Navare. (Id., ib., IV, 176.) 

Si fu durement couroueies vus son neveu. 
(In., ib., IV, 184.) 

Et li conmmuns coummenclioit ja fort a 
murmurer sus vaux. (Id., ib., V, 332.) 

— II sert à exprimer une manière 
d’être : 

En musant sus quelque livre. 

(r.naisT. ns Pisaïi, Chem, de long est., 200, Pûschel.) 

— Il marque la supériorité, la domi- 
nation, l'excellence, l’influence : 

Molt par fu bele et de gento façon 
Et sus les autres fu de plus grant renom. 

( Aymeride Narb., 4675, A. T.) 

Li princes n’est pas sus la loi, mes la loi 
est vus.le prince.|( Liv.de josl. etdeplet, 1,2, 
S 3, Rapetti.) 

Puis veietes de la Magdolaino 
Qui des sept pechies mortels plaine 
Ot son pardon par bon moyen 
Sus Simon le pharisien. 

(Gkkbah, Myst. de la Pass., 20043, Paris et Raynaud.) 

— Malgré : 

Et Adan lou premerafn home 
Qui sus deiîans manja la pome. 

(Bible, Richel. 763, PÎ11‘.) 

Puis passeroi la mer sus Kallon le membrus. 

( Gaufrey , 8440, A. P.) 

Non que jo taille ne devis 
Riens nee sus vostre devis. 

(Faoiss., Poés., Il, 133, 4505, Scbeler.) 

— Sus entente de, sous prétexte de : 

Sus entente de faire guerre au royaume 
de France. (Froiss., Chron., IV, 183, Luce.) 

— Durant, environ, vers, en parlant 
du temps: 

Si montèrent a cheval sus une vespree. 
(Froiss., Chron., III, 113, Luce.) 

Et en tuerent sus un samedi, a heure de 
tierce, jusques a miedi, quatorze des plus 
souffissans. (Id., ib., IV, 175.) 

T. Vil. 



Qui le reçut ossi humlement et grande- 
ment en tous estas que il avoit esté nulle 
part receus sus tout son voiage. (Id., ib., 
VI, 93.) 

— On l’emploie pour marquer une 
sanction : 

Sus lor cors perdre lor comande par non 
Nus ne se mueve por cri ne por tenchon 
Dusqu'a cele eure que venir le verront. 

(Raiub-, Ogier, 9912, Barroù.) 

Et laissèrent Henry et Bertran le vaillant, 

Sus a perdre tout co qu'il avoient vaillant. 

Et sus estre bani d’Engleterre la grant. 

(Cov., B. du Guescl., 10766, Charrière.) 

Que nulz ne se mesist 'avoech lui, sus a 
perdre leurs terres. (Froiss., Chron., I, 23, 
Luce.) 

Che propre soir, on commanda que nuis 
Engles ne se metiist contre lesestrangiers, 
sus le teste a perdre. (Id., ib., I, 265.) 

Sus la paine de perdre la teste. (In., ib., 
ms. Rome, f> 15.) 

— Pour marquer une condition : 

Se partirent de Paris sus certains articles 
de pais. (Froiss., Chron., VI, 2, Luce.) 

— Par sus, par-dessus : 

Par sus les mors passent li vif. 

(Bs n., B.de Xorm., 5326, Michel.) 

Par sus l’espaule prinst l’espeo a lanchier. 

( Auberi , p. 228, Tobler.) 

Tous marchierent par sus ces trofes. 

(C. db Pisaü, Chem, de long est., 1044, Pûschel.) 

Mais, par sus tout, je me plains d’un penser 
Qui trop souvont dans mon cœur fait passer 
Le souvenir d'une beauté cruelle. 

(Roas., Amours, I, 34, Bibl. elz.) 

— Au par sus de, même sens : 

Et au par sus (le tout cela. (La Boetie, 
Mesnag. de Xenoph., Feugére.) 

SUSAIDE, voir SOUSAIDE. 

1. susain, voir Sousain. 

2. susain, s. m. ? 

Pour faire esmoulinsdeNogent.il:. roes, 
•h. susains, .i. garraut. (1331, Compte de 
Odàrl de Laigng, Arch. KK 3*, f" 108 v'\) 

susannation, voir S uns anation. 

sus argenter, suis., v. a., recou vrir 
d’argent : 

Les ditz artificers purront faire et œve- 
rer ornamentsde seint esglise de cupre et 
de laton et les suisorrer et suisargenter. 

( Stat . de Henri IV d'Englet., an V, impr. 
golli., Bibl. Louvre.) 

Cf. SOURAROENTEB. 

SUSCANIE, voir SotlSCANtE. 

susceinte, voir Sousceintb. 

susceir, -yr, v. n., surseoir : 

L’advis desdis députez estoit susceur faire 
laditte publication. (1485, Compte de Jean 
de la Croix, Arch. de Mons.) 



suscele, voir Soussble. 

susceleste, adj., élevé au-dessus 
du céleste : 

Ilz sont troys maniérés de ierarchyes, 
la première si est plus que celesle et "est 
susceleste, et ceste cy est es troys person- 
nes de la Trinité. (Feroet, Propriet. des 
choses, II, 7, éd. 1485.) Corbichon, Richel. 
22533, I” 12 l> : dessus le ciel. 

suscelestiel, adj., syn. de susce- 
leste : 

Il regarda au ciel et vit Jhesuscrist aussi 
comme devant, et vit qu’il ot pitié de ces 
hommes, et se leva de son siégé susceles- 
tiel. ( Legende doree, Maz. 1729, f°93°.) 

suscepteur, s. m., celui qui reçoit: 

Vos estes mon Dieu et mon adjuteur et 
mon suscepteur et la moie miséricorde. 
(Vie des Pères, Richel. 23111, f* I99‘.) 

Tu es mon adjuteur et mon suscepteur. 
(Lef. d’Estaples, Bible, l’s. 118, éd. 1530.) 

Le seigneur des puissances, nostre sus 
cepteur. (Jeu. de Gaigny, Sermons de Guer- 
ricus, f° 90 r°, éd. 1546.) 

suschier, su., sos., sou., v. a., exa- 
miner : 

Monz assemblez, monz gras ; a quei sus- 
chez vus les monz assemblez? (Lib. Psalm., 
Oxf. , lxvii, 16, Michel.) Var., suchez. 

— Penser, supposer : 

De plurer dune ne so tenlst ; 
Protheslaus l’aperceust 
Et suscha ben por quoi ço fust 
(Hok de Rotklakdb, Protheslaus, Richel. 2169, f* 
55».) 

Protheslaus lui respout : 

Et qui est ele. amis, et dunt 3 

Por quant en son quor ben suschout 

Qui cele ort dunt 11 l’on priout. 

Certes, bols sire, fait Latins, 

Evein ad non, ço est la fins. 

(Id., ib., f 73 e .) 

Cume cez princes virent le curre le rei 
Josaphat, suscitèrent que la desur fust li 
reis de Israël. (Bois, p. 338, Ler. de Lincy.) 
Lat., suspicati sunt quod ipse esset rex 
Israël. 

Ne purquant un confort lut prist 
Que pas morte ne la vist, 

E sucha par ceo que coo ne fu pas 
De mangier enl si grant trespas, 

Eins quidout bien de vérité 
Que de leger fust pardoné. 

(P. dk Peckam, llom. de l, tuner e. Brit. Mus-, Ilari. 
4390, f* !<*.) 

— Imaginer : 

Nefust ; mie legiers a prandre(lechi teau) 
Car li traîtres lo ferma, 

Dos quo la traison soscha , 

De trebles murs ot defossez. 

(CnaKST., Cliges, 1240, Foerster.) Var., sotca, tou- 
cha. 

SUSCILE, Voir SOLSECLK. 

SUSCINAN, voir Suseman. 

suscitation, -un, s. f., résurrec- 
tion : 

E Buffri peine e passiun 
E fist cette eusHtatiun. 

(Cbardrt, Set dormant , 1717, Koch.) 

77 
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Quant a la suscitation 
De Jhosus, selon qu’on tesmongne. 

C’est une approuvée besongne. 

(Griba.ii, Myst. de la Pass., 32440, G. Paris et Raya.) 

La suscitation du Ladre. (20 nov. 1469, 
Reliq. chap. S.-UiL, Arch. Vienne.) 

susciteiuent, s. m., résurrection : 

Au tierc jour en apres eus suscitement. 

( Fierabras, 953, A. P.) 

Tenons donc pour vray fondement 
De Jhesu Crist le naiscement. 

Le baptesme, la passion, 

Le doscens, le suscitement. 

(Jeh. de Meuno, Très. y 61, Méon.) 

Nostro Seigneur au jugement 
I fu, cl le suscitement. 

(G effroi, Chron., 4977, W- et D.) 

Cil* vrais Dieux qui est noslre chief. 

Puisse de hault resusciter. 

Et par la vertu exciter 
Trois hommes a suscitement. 

(J. Le Fevre, la Vieille, 1. III, 5594, Cocheris.) 

Quant venra le suscitement 
Do moy et do tous autres mors. 

(G. de Digull., Trois pèlerin., f # 113°, impr. In*tit.) 

Le suscitement de tous les mors. (J. Gàl- 
lopf.z, Pelerin. de la vie hum., Ars. 2319, 
1° 34 v°.) 

Tant suis joyeulr do ton suscitement. 

( Act . des apost., vol. I, f* 168 b , éd. 1537.) 

susciter, suciler , sussiter , suxüer , 
soliciter, sociter , verbe. 

— Aet., ressusciter : 

An* petix dis que cho fus fait 
Jhs lo Lazer suscitet. 

(Passion, Î9, Koschwitz.) 

Mult par est do grant mirto 
Quant Dous pur lui les mors sucite 
A fuison. 

( Vie de S. Tltomas , 1345, dans Michel, D. de Norm., 
III, 506.) 

Envio te mors suscitast 
Carité, ko tu mes en gast. 

(Rsrcl. de Moiliers, Miserere , exxu, 4, Van Ha- 
mel.) 

Li morti sontaporteit et il sont susciteit. 
(Dial. S. Greg., p. 203, Foerster.) 

Les povres do terre susciteit. 

(Lib. Psalm., cxu.p. 338, Michel.) 

Qu’Il suscita maint mort ot fist oir maint sort. 

( Vie S. Jean, ms. Madrid F 149, Bnllet. A. T., 1878, 
p. 55.) Sussita. ( Richet. 2039, Bullet. k. T., 1878, 
p. 63.) 

Le cité de Naym la ou nostre seigneur 
suscita le filz de la veufve. (J. Le long, Liv. 
des pérégrinat ions , ms. berne 125, P 258 b .) 

Je no vueil autre médecin 
Pour fairo susciter ung mort. 
(Contredictz de Songecreux, f» 186 v°, éd. 1530.) 

— Neutre, revenir à la vie : 

Domain sera ma char en une croix poussée, 

Mes si tost c’en sera au tierz jor soucitee, 

Gie vos vissiterai tout droit eu Galiloe. 

(liERMAV, Ilible, ms. Orléans 374 h ", f* 14 4 .) 

Si tlont Jhorusalem u Dix fu honneres. 

Et le digno sepucre ou il fu suscites. 

(Fierabras, 136, A. P.) 

Dehes ait qui croira que il soit socitez. 

(lb., Vat. Chr. 1616, f» »9«.) 



Mors fu, el sepucre poses, 

Al tierc jour en est suscites. 

(Mouse., Chron., 5942, Reiff.) 

Je suscitay com vortueulx. 

Au tiers jour rentray en ma gloire. 

(J. Lfeevrb, Matheolus, 3* liv., 1599, Tricotel.) 

Que Jhesus qui en croix est mort 
Est suscité apres sa mort. 

Gikbah, Mist. de la Pass.. 32349, G. Paris at Ray- 
naud.) 

L’omme juste suxitera , 

Dist il, apres mort et sera 
Du monument yssant touz vix. 

(Resurr. N. S ., Jub., Myst., II, 314.) 

— Act., guérir : 

Penses vous qu’en ce monde soit méde- 
cine, qui plus puisse aider ne susciter la 
maladie d’enlre nous femmes, que la doulce 
et amoureuse compaignie des hommes. 
(CentNouv., xc, éd. I486.) 

Pour de son mal lo faire susciter. 

(J. Bouchet, Labyr. de fort., t° 9 r°, Pbil. Le Noir, 
in-4" gotli.) 



susciteur, s. m., instigateur: 

Il avoit entendu que llollandois avoient 
esté suscileurs premiers de ceste œuvre. 
(G. Chastell., Chron. des D. de Bourg., II, 
76, Buchon.) 

Afin que ce duc, susciteur de la matière, 
peust avoir loisir et cause de mettre sus 
sa croiserie. (Id., ib., II, 29.) 

A esté et est le provocateur, susciteur et 
aucteur de la guerre. (152), Papiers de 
Granve/le, I, 151, Doc. inèd.) 

susdoivner, v. a., donner en sur- 
plus : 

Non contrestant amande susdonnee par 
assomel les choses dessusdites. (1335, Mo- 
rice, Hist. de Brel., I, 1376.) 

1. susee, adj.f., employé au fig.,pour 
signifier, ce semble, élevé, grand, fas- 
tueux : 

Bien vosisse so lui plcusl. 

Que il toute ma terre eus!. 

Par convoi. t quo U demorast, 

Se le tenist et gouvrenast, 

Mais teus terre ne li sict mie, 

Ains vient faire susse vie, 

U qu’il voist Dieus lui nyt. 

( Sones de Nansay , ms. Turin, [• 46 4 .) 



Cf. SUSAIN. 

2. susee, adv., sus, à cheval : 

Quant so furent sognié, si crieront : Susee t 
Vont s'armer aus osteus sans nule demoree. 

( Chans . d’Antioche, Vil, 966, P. Paris.) 

susEXNi , voir Sousain. 

suselle, suzesle, s. f., bisaïeule : 

Le premier (escuçon) doit avoir les ar- 
mes de la mere, le second les armes de 
l’esie, le trois de lui, et le quart les armes 
de suzesle, parti chascun escu comme armes 
de service doivent eslre, quant leur mary 
vivoit. (Cérémonial franç., ap. Duc., Herio- 
tum.) 

suseman, suziman, suscinan, s. m., 
sésame : 



Il n’ont point d’uille d’olive, mais de 
suseman assez et de noit. (Liv. de Marc Pol, 
XLVI, Pauthier.) Ed. Roux.XLYII, suziman. 

Uille de suscinan. (lb., GLXXI.) 

Suseman, cafis .vt. (1411, Libr. bull., P 
233 v", Malte, Arch. de l’ordre, ap. Mas-La- 
trie, Hist. de Chypre.) 

8USFRATTUS, voir SOUFRAITOS. 

susgesir, suz., v. n., être situé en 
dessus : 

La queile possessions suzgisoil a la ci de- 
vant dite citeit Tudertine. (Dial. S. Greg., 
p. 46, Foerster.) 

susiiaucier, voir SousuAUCiEn. 

suspecter, v., susciter? 

Ains en laisseront jugier ceulx auxquels 
il en appartient, sains susjecter inhibi- 
cions ou mandemens pour steneher loy. 
(1307, Ord., ap. Louvrex, Ed. el rigl. pour 
le pays de Liège, I, 421, éd. 1730.) 

SUSLENT, voir SüLLENT. 

SUSLYME, S. f. ? 

A l'entré del hus est la lyme : 

E entre la teste la suslyme. 

(Gautier de Bibiebworth, p. 170, Wright.) 

SUSM ARCHER, voir SOUSMARCHIER. 

susorer, suisorer, v. a., surdorer : 

Plusours desloialx artificiers vmaginan- 
tes a deccyver le commun peupîe fountde 
jour en jour fermalx, anelx de cupre et de 
ïaton et les suisorrent et suisargentent 
semblables a or et a argent. (Stat. de 
Henri IV d’Englet., an V, impr. goth., 
Bibl. Louvre.) 

Que ceo qui serra par eux suisorré... soit 
de resonable pris. (Sial, de Henri V, an II, 
ib.) 

suspeccion, voir Suspection. 

suspecconneulx, voir Souspeçonos. 

suspechier, voir Souspecier. 

suspecier, voir Souspecier. 

suspecious, voir Suspicieüs. 

SUSPEÇONEMENT, Voir SoUSPEÇONE- 
MENT. 

suspeçoneus, voir Souspeçonos. 

SESPEÇONHVABLEjVoir Souspkçonable. 

suspect, adj., qui pense, qui se 
préoccupe : 

Advise de quel grant péril tu te peuz dé- 
livrer, de comme grant paour et danger tu 
te peuz oster et despecher, se tu te tiens 
maintenant en bon estai, et que tu soyes 
suspect de la mort, c’est a dire que tu pen- 
ses que par adventure maintenant viendra. 
(Intern. Consol., III, xxm, Bibl. elz.) 

suspectem enît, adv., d’une façon 
suspecte : 



Digitized by ^.ooQle 



sus 



sus 



Et se aultres s’envoyent suspectement la 
ou ailleurs. (31 août 1534, Papiers de G ran- 
velle, II, 176, Doc. inéd.) 

Et se trouvoient souvent aucungs d’eulx 
en nostre tente et a l’encontre d’icelle et 
d'aultres de nostredit conseil, suspecle- 
ment et a mensongieres occasions. (23 oct. 
1535, ib., Il, 394.) 

suspecteux, s. m., personne sus- 
pecte : 

Premièrement, sur le fait des suspecteux, 
l’on n'en sercherat point. (18 août 1421, 
Reg. consul, de Lyon, I, 320, Guigue.) 

suspectieux, adj., suspect : 

Personne suspedieuze. (1130, Record fait 
par leséchev. de Liege, Pawill. Univ. Liège.) 

Esse raison que l’on le croye 
En un tel cas suspectieux ? 

( Therence en franç., P 73*. Verard.) 

suspection, -peccion, souspection, 
s. f., soupçon, suspicion : 

Quant ele out fet la ureison 
Tant tost out ele suepcccion 
Qui de son fis le emhiison 
Par Jus fet et par treison. 

[Lincoln, p. ï, Michel.) 

Ja soit ce que nulle suspection ne puist 
naistre nè de ma seror ne de mes meres. 
(Vie suint Augustin, Richel. 988, P 183 e .) 

Zclolipia, jalousie, souspection. (Gloss, de 
Salins.) 

Bref, se Dieu n’a do luy mercy, 

11 est en grant suspection 

(Mist. du Viel Test., 7727, A. T.) 

Lequel eut suspection que sa femme por- 
toit argent aux povres. (O. de la Marche, 
Paiem. et triumph. des Dames, ch. xvit, éd. 
1870.) 

Dont fut adverly le conte de Charroloys, 
en se couchant, qui entra en une très 
grande souspection, et fisl armer largement 
gens. (Commyn., Mém., 1, 14, Chantelauze.) 

Certaines lettres de sauvegarde données 
de messires Charles de Chaveuses et de 
George Eherstein, chevalliers, saines et 
entières, sans une rasure ou suspection 
quelconque. (27 avr. 1489, Vidimus d'une 
sauve-garde accordée à la ville de Bailleul, 
Arch. mun. d’Ypres.) 

Gens qui d’aultruy voyent plus tost los vices. 
Gens qui d'aultruy hont tousjour suspection. 

( Pronost . d’/labenraget, Y, Poés. fr. des IV et xyi* 

s., VI, Î0.) 

suspectionneux, -tionneulx, suspe- 
xionneux, sompeelionneux, -neulx, sous- 
pecioneux , adj., suspect: 

Suspectosus, souspecioneux. (Gloss, de 
Salins.) 

Souspectionnenlx ne ennemis ne pevent 
estre juges. (Stat. de Paris, Yat. Ott. 
2962, f» 73 b .) 

Personne qui rit envis est suspeclion- 
neuse. (Kalendr. des berg., p. 443, éd. 1493.) 

— Soupçonneux : 

On m’a averti que toy et tes gens vous 
vouliez mouvoir contre "moy. Jamais n’en 
fu suspectionneux. ( Orose , vol. I, f* 215*, éd. 
1491.) 



Quant a estre souspeclionneux, tous 
gransprinces le sont. (Couuynes, ilem., VI, 
6, p. 457, Chantelauze.) 

Doutant que, s’ils se retiroient, les Gene- 
vois, suspec tionneulx de ce, ne se retour- 
nassent du tout. (J. d’AUTON, Chron., Ri- 
chel. 5083, 1- 30 r°.) 

— Qui éprouve une appréhension : 

Mais comme suspectionneux d’iceux gens 
d’armes, commencèrent a crier pople ! po- 
ple ! (J. d’Auton, Chron., Richel. 5083, f” 31 

r*-) 

— En parlant de chose, qui inspire 
des soupçons, de la crainte : 

Et c’est une chose doubteuse 

Très pesant et suspexionneuse. 

(Myst. de Griselidis, B I, éd. 1832.) 

suspectueux, adj., suspect : 

S’ilz truvent ou enconlrent aucune per- 
sonne suspectueuse allant aval la cité. (1324, 
Ord., ap. Louvrex, Ed. et réglem. pour le 
pays de Liège, II, 13, éd. 1750.) 

SUSPEDITER, voir SoPPSDITER. 

SU8PEI8, voir Souspois. 

suspeiz, voir Souspois. 
suspence, voir Souspensb. 

SUSPENCER, voir SuSPËNSGR. 

SUSPENDRE, voir SOUSPKNDRE. 

suspens, -pend,, -pand, -pans, adj., 
perplexe : 

Le peuple sembloit estre suspens et en- 
tentif pour ovr les parolles du roy. (An- 
cienn. des Juifs, Ars. 5082, f° 214*.) 

Et les reprint de ce que pour si legiers 
mouvemens de fortune il veoit qu’ilz 
avoienl les couraiges ainsi suspens et esba- 
hys. (Le prem. vol. des grans décades de Tit. 
Liv. translatées de latin en francoys, f° 71°, 
éd. 1530.) “ ' 

Et quand chacun en tressaillant de peur 
Attend suspens qui sera le vainqueur. 

(Ross., Franc., III, Bihl. eli.) 

Il demeura tout ferme sans se mouvoir, 
comm’ un homme lequel, délibérant qui 
ça qui la, mouvoit son esprit suspend et 
doubteux par la nouveauté et grandeur de 
l’airaire. (Brant., Grands Capit. estrang., I, 
vin, Bibi. elz.) 

Au premier bruit ouy, tous suspens pres- 
toyent l’oreille. (G. Bouchet, Serees, IV, 
151, Roybet.) 

Suspand, suspans, an doute, irrésolu. 
(Moxet, 1626.) 

— Suspendu : 

Et tenoit la cause suspence- 
(A. Gieoax, Mist. de la Pass., 66, G. Paris et Raya.) 

— Privé : 

Et nous d’avoir creu ton conseil 

Sommes de gloire tous suspens. 

(A. Grbbak. Mist. de la Pass., 4Î5, G. Paris et 

Baya.) 

suspense, voir Souspence. 
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suspenser, - cer , v. a., suspendre : 

Quant au fait d’Alexandro jo pense 
Si grant seigneur et de tello despense 
Qui du monde fut gouverneur unique 
C’est a hou droit se ma joye suspence. 
(J. MesomsoT, Lunettes des princes, f* 3 r*. éd- 
1495.) 

suspensidle, adj., suspendu : 

Et y fist ung jardin qui estoit appelle 
suspensible, pource que moult en avoit dé- 
siré de en avoir la possession en son pro- 
pre pays. (Ancienn. des Juifs, Ars. 5082, f* 



suspensile, adj., suspendu : 

Il fist aussi de pierres taillies une très 
haulte montagne, et ordonna desous ung 
jardin appelé suspensile plein de tous gen- 
dres d’arbres. (Fossetieh, Cron. âlarq., ms. 
Brux. 10510, f” 109 v“.) 

1. suspensoire, adj., qui sert à te- 
nir suspendu : 

Les muscles suspensoires des testicules. 
(Paré, ÜEuvr., I, 8, Malgaigne.) 

2. suspensoire, s. m., le scrotum : 

Puis trenche le coillon o tout le suspen- 
soire. (Cyrurgie A Ibug., ms. de Salis, 1*159*.) 

Aux hommes les testicules ont un mus- 
cle chascun appelle suspensoire. (P. Franco, 
Traité des hernies, p. 17, éd. 1561.) 

suspessoneur, voir Souspeçoneur. 

suspexionneux, voir Suspection- 
neux. 

suspication, - cion , s. f., soupçon, 
crainte : 

Et la suspication ou opinion ou assenle- 
ment n’est pas fort contre ce a quoy l’ap- 
petit trait. (Oresme, Eth., Richel. 204, (° 
488*.) 

Quant il a paix (le tyran) il a suspicacion 
des aguez et tousjours se doubte. (Id., Po- 
litiq., f 1 213% éd. 1489.) 

suspicieus, -deux, -cious, suspe- 
cious, suppiceus, souspicieus, adj., sus- 
pect : 

Laquelle (lettre) fu trovee suppiceuse de 
telle soupissons que... (1340, Arch. JJ 72, T 
25 v°.) Plus haut : souspicieuse. 

Qui soient prodes hommes et nient sus- 
piciouses a l’une partie ne a l’autre. (Stat. 
de Henri VI, an VIII, impr. gotli., Bibl. Lou 
vre.) 

Places suspeciouses. (Stat. de Henri VI, an 

xiv, ib.) 

Fuyez rapporta faulx et suspicieux. 

(A. Cuart-, Poés., La Lay de paix, p. 549, éd. t6!7.) 

C'est ung hommo digne de mort, 
Dosloyal et suspicieux. 

(A. Cassa*, Mist. de la Pass., 21504, G. Pari» et 

Raya. ) 

suspicioner, v. a., soupçonner, te- 
nir en suspicion : 

Dont le procureur de la dicte ville main- 
tenoit le dit sire Robert estre aucunement 
[ suspicioné de l’avoir fait faire. (17 mai 1460, 
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Reg. journ. des Prevosls et jurés, série A, 
Arch. Tournai.) 

Ledict Crocquevillain a esté grandement 
chargié et suspicioné, et a eesle cause fu 
ordonné le constituer prisonnier. (U juillet 
1460, ib.) 

suspicion eux, -cionneux, -tioneus, 
adj., suspect : 

(Lettres) chancellees vitieuses ou rasees 
en somme, en nom, ou en termes suspi- 
cionneux, pour seel incongneu ou non au- 
tenlique. (Bout., Somme rur., 1° 27 v°, èd. 
1539.) 

Ce sont opinions des partyes suspitioneu- 
ses, parce que telles que elles ne sont 
gueres ez procez qui sont entre les petits. 
(Michel Lhospital, Har. et Mém., II, 136, 
Dufey.) Impr-, suspitilioneuses. 

— Soupçonneux : 

Ne soit point trop aspre en son zele ne 
trop suspicionneux. (Guy Juvenal, la Reigle 
Monseigneur sainct Benoist, f” 91 v°, ap. Ste- 
Pal.) 

suspicious, voir Suspicieus. 

suspineux, adj. 1 

Suspinosus, suspineux. ( Calkolicon , Ri- 
chel. 1.17881.) 

8USP1REMENT, Voir SOUSPIREMBNT. 

8USPIREUX, voir Souspiros. 

8U8PIRIEUS, voir Souspirieus. 

8U8PIT, voir Souspit. 

SUSPITIONEUS, voir Sospicioneux. 

8USPLOIEMENT, Voir SOUPLOIEMBNT. 

SUSPORTER, voir Socs PORTER. 

susposer, suspouser, v. a., placer 
sur: 

Ses mains va en l’y&ue arouser 
Pour le chief Gorgon suspouser. 

(Ce. Lbgouais, Fabl. d’Ov., Ars. 5069, £• 52*.) Richel. 

373, f* 103* : susposer. 

— Ecarter: 

Dois les mesdisans susposer 
Qui ne se Yeulent reposer 
Du mol noucier et entremettre. 

(Nie. ns Mahu., la Panthère d'Amors , Ricbel. 2+432, 

(• 157“.) 

8USPOST, voir Sopost. 

SUSPRISEMENT, voir SOUSPRISEMENT. 

SUSRENDRE, Voir SURRENDRE. 

SUSSANN’ACION', Voir SUBS ANATION. 

8US8CIETE, Voir SoUCHETE 2. 

SUS8ERAIN, voir SoUSERAIN. 

sussiant, voir Soüciant. 

8US8IE, voir Solsie. 

8US8USPIRER, v. n., jeter de profonds 
soupirs : 



Li prince et li vaillant sussuspirent, li 
juvencel et les puceles devindrent tuit 
morne. ( Machab ., Maz. 54, f° 155 d .) 

SUSTANTACLE, Voir SUBSTANTACLE. 

8USTAXTEMENT, VOÎr SüBSTANTEkENT. 

8U8TENANCE, VOÎT SoUSTENANCE. 

SUSTENAUNCE, Voir SODSTENANCE. 

9USTENCIEU8EMENT, VOirSuBSTANGIO- 
SEMENT. 

9USTENTACLE, Voir SUBSTANTACLE. 

SU8TENSEMENT, Voir SüBSTANTEMBNT. 

8U8TENTEUR, Voir SOUSTENTEUR. 

SUSTINAUNCE, VOÎr SOUSTENANCE. 

S U STI EM EXT, VOÎr SOUTENEMENT. 

sustraire, voir Soustraire. 

SUSTRAN'SION, voir SOUSTRACTION. 

sustreivcher, sus., v. a., retran- 
cher: 

Trenchede est ensement cumde teissant 
la meie vie; dementres uncore que je or- 
disseie, suztrençad mei. ( Lib . Psalm., Oxf., 
p. 233, Gant, liez., 5, Michel.) Var. : suztren- 
chat. 

sustrete, voir Soustraite. 

susurrateur, s. m., celui qui chu- 
chote, qui murmufe et babille : 

Tu ne seras point criminaleur ne susurra- 
teur es peuples. (Le Fevrb d’Est., Bible, 
Lév., XIX, 16, éd. 1530.) 

Les paroles du susurrateur sont comme 
simples, mais icelles perchent jusques aux 
parties intérieures du ventre. (Id.,io., Prov., 
ch. xxvi.) 

susurration, -cion, s. f., chuchot- 
tement : 

Celle qui d'escouter n’ay cure 

Susurracion no murmure. 

(G. ds Digulluville, Trois pelerin., f* 15 e , Impr. 

Instit.) 

— Calomnie : 

Par faulce susurration. 

(Bios, de le In exitu Israël , ap. Méon, Blasons, p. 

275.) 

Conlumelie, susurration, malédiction, 
adultéré, qui sont tous actes de injustice. 
[i. Bouchet, Noble Dame, f” 29 r°, éd. 1530.) 

Susurration est diminucion de la renom- 
mée d’autruy par parolles sécrétés et oc- 
cultes pour mectre malveillance entre 
deux personnes. (In., ib., f” 142 r°.) 

Aucleur de tous scandales, troubles, dis- 
sides et susurrations par tout le monde. 
(Mathee, Hist. de Theodorite, (° 107 r°, èd. 
1544.) 

Ce mot, que l’Académie n’enregistre 
pas, a été employé par Châteaubriand. 

susurre, suss., s. m., murmure, lé- 
ger bruit : 



Certes li paiz ne cessevet, ne li miséri- 
corde ne se voloit quoisier, anz parleivent 
et si movoient les entrailles del peire assi 
cum per un pi sussun-e. (S. Bern., Serm., 
174, 21, Foerster.) 

Les paroles divines sont comparées au 
doux susurre du zephire. (René Gautier, 
la Guide spirituelle, p. 387, èd. 1625.) 

susurrer, v. n., chuchotter: 

Syrus tout en basse parole 
Avecquoa le vostre (fila) parolle 
Et susurre. 

(Therence en franç., I* I90 b , Verard. ) 

Par gros sanglota souspirent et susurrent. 

(Guiix. Michel, +* lie. des Georg., P 69 i*, éd. 1540.) 

Un auteur du xix c siècle a repris ce 
mot : 

Conversations susurrées. (A. Daudet, le 
Temps, 3 oct. 1877.) 

sut, voir Suet. 

SUTE, voir Sibutb. 

1. SUTER, v. n.? 

Vieille Loy, bien te dois douloir, 

T u dois bien plourer et suter. 

Car perdu as au desputer. 

( Pass . N. S., Jubin., Myst., II, 261.) 

2. SUTER, voir Suitor. 
sutie, voir Sotie. 
sinriL, voir Soutil. 

SUTILLITÉ, voir SOUTILETÉ. 

SUTOR, voir SülTOR. 
suur, voir Suor. 
suvaus, -veaus, voir Sevels. 
SUVENER, voir SOUVENIER. 

SUVENTRE, voir SoVENTRE. 

suvreseigniau, s. m., sourcil : 

Et avint que par le feue qu’il geloient, 
fu pris dou feue .i. povre valet engles si 
malement, que son suvreseigniau fu alu- 
mè. (Gestes des Chiprois, p. 249, Raynaud.) 

8UYTE, voir SlEUTK. 

suyteur, voir Suitor. 

SUYVAMMENT, VOÎr SlVAMMENT. 
SUYVANCE, voir SlVANCE. 
SUYVEMMENT, Voir SlVAMMENT. 

suyvir, voir Sivir. 

suwer, voir Suer. 

suweraite, adj. f., qui sert à es- 
suyer ? 

.m. petites loulettes suweraites. (26 juin 
1398, Èxéc. test, de la veuve Colarl d’An- 
thoing, Arch. Tournai.) 

sux, voir Sous. 

suyal, voir Sui AL. 
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SUYANT, voir SuiANT. 

su ver, s. m., sureau : 

Le sureau est nommé par les François 
suseau, suyer, et seu. (Grevin, Venins, I, 
37, èd. 1568.) 

suyr, voir Surn. 

suyrin, s. m., friperie : 

Le suyrin et les six deniers, soixante 
livres. (1321, Ch. desCompt.de Paris, P 
246 v°, ap. Duc., Sulorium.) 

1. scz, voir Sbu. 

2. suz, voir Sus. 
suzain, voir Soosain. 

SUZCITEAIN, voir SoUSCITEAIN. 

suzcliiver, voir Souscuner. 
suzcrei.vdre, voir Souscreindre. 
8CZDU1ANT, voir Souduiant. 
sczgesir, voir Susqesia. 

SUZIMAN, Voir SüSEMAN. 

suzjcer, voir Sousjobr. 

8UZPLCNGIER, Voir SOUSPLUNGIER. 

suzpuier, voir Souspoier. 

8UZESLE, voir Soussele. 
swatume, voir Souatume. 
s y, voir Si. 

SYDERE, voir StDERE. 
sydoine, voir Sidoine. 

SYEMENT, Voir SlBMENT 2. 

SYETE, Voir SlEDTE. 

, syleivite, s. f., sorte de pierre pré- 
cieuse : 

Sylenite « bele colur, 

Jaspe semble de la verdnr. 

(Mahb., Lapid ., Richet. 1. 14470, f* 12 r*.) 

symaiger, voir CiuAisiER au Supplé- 
ment : 

symaise, voir Cimaise. 

symarre, voir CiMARRB au Supplé- 
ment: 

symbolisation, -sation, simbolisa- 
tion, simbolisacion, s. f., rapport, con- 
cordance, identité : 

Ce que saint Poldistque on seabstenist 
de char, c’est a entendre de superfluité, et 
que on eust attrempance en boire et man- 



SYN 

ger, par especial en char qui a plus de 
simbolisacion, et de vin qui esleece et es- 
muet a luxure. (J. Goulain, Ration., Richel. 
437, I» 229 r°.) 

Je solœcise souvent en la symbolization 
et colliguance de ces deux motz. (Rab., 
Quart livre, prol., éd. 1552.) 

L’air de sa propre qualité est moist, mais 
par la simbolisacion qu’il a au feu, il est 
chault. (Du Guez, An Introd. for to terne to 
speke freuch trewty, à la suite de Palsgrave, 
p. 1075, Génin.) 

Voila comment la simbolization et rime 
de tic et tac, mal entendue par Simplice, 
ne fut gueres bonne pour luy. (Lariv., 
Nuicts, II, v, Bibl. élz.) 

Il y avoit entre eux symbolization de 
noms et de charges sous diverses ren- 
contres. Ceux qui estoient près du roy, es- 
toient dicts maistres des requcstes de 
l’hostel du roy : les autres, maistres des 
requestesdu palais. (Est. I’asq., Rech.,l\, 3, 
éd. 1723.) 

Quand on sera venu au son ayant quelque 
symbolisation et correspondance ace venin, 
les pauvres patiens se resveillent. (G. Bou- 
chet, tierces, 1, 158, Roybet.) 

Symbolisation, consensio, convenientia. 
(Monet, 1606 .) 

syme, voir Setmb. 

1. SYMEL, voir SlMBLE. 

2. SYMEL, voir SlMKL. 

symenel, voir Sëminel. 

8YMET, voir ClMET. 

SYMMONIEL, Voir SlMONlAL. 

symoire, voir Saimoire. 

symo.y, voir Simon. 

SYMONIAL, Voir SlMONlAL. 

8 YMONIAQ CEMENT, voir SiMONlAQUE- 
MENT. 



symonnet, voir Simonnet, 
sympuoine, voir Cifonie. 
sympiiomecr, voir Simphonieor- 
synacle, voir Seonaclb. 
synarde, s. m., pierre précieuse : 

La estoient mis ungescbarboucleet ung 
synarde qui donnoient moult joyeux re- 
gard. (Ancienn. des Juifs, Ars. 5082, f°299 a .) 

SYNAU, voir SlNAL 2. 

SYNCOPISER, voir Sincopisbr. 

syndic, scentique, soudic, soudich, 
sourdic, souldic, s. m., titre d’un ma- 
gistrat dans quelques villes du Borde- 
lais et dans la Bresse : 

Le sourdic de l’Estrade. (Froiss.', Chron., 
V, 273, Luce.) 
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Laissierent a capittaine monsigneur le 
soudich de Lestradeet monseigneur Berna- 
det de Labreth. (1 d., ib., Vil, 355, Luce, ms. 
Amiens.) 

Thomas de Montferrand, soudic de La- 
tran. (1512, Vente, Arcli. Gi r. , E Sot., De- 
bosco, 170-2, f° 365.) 

Thomas de Montferrand, souldic de La 
Tran, seigneur de Porletz. (1517, Arch. 
Gir., Not. G. Payron, 419-1.) 

Les scentiques et cschevins dud. lieu. 
Mém. d'aroir Fado. de M. le tieut. de Bresse. 
1530-35, Pap. et tit. d’anc. fam. de Marnay.) 

Vicomtes, barons et soudics et autres no- 
bles. {Coût, de Bordeaux, Coût, gen., II, 
668, éd. 1601.) 

Suisse, cantons de Vaud et de Fri- 
bourg, syndic, maire. 

syndicarle, adj., sujet à l’examen, 
à la censure, au contrôle : 

(Les rois) rachepterent a grand prix les- 
ditz offices (des comtés), et les firent tem- 
porels et syndicables. (1596, G. Le Sueur, 
Antiquités de Boulonyne-sur-Mer, p. 14, Re- 
seille.) 

Syndicable, corn. Subject unto examina- 
tion, censure or controllement. (Cotg.. 
1611.) 

syndical, -quai, sindical, -quai, cin- 
diqual, s. m., procès-verbal : 

Toutes les veis que en cistui présent 
sindical parlé des meslros des mestiers et 
des conseillors ay. (1352, Cari. mun. de 
Lyon, p. 159, Uuigue.) 

Veu le sindical derrenier fait. (11 janv. 
1416, ib., p. 21.) 

Esqueulx ilz ont donné la puissance 
contenue ou cindiqual. (1419, ib., p. 202.) 

Lesdis conseiliiers furent darrest de 
faire le sindiqual. {Ib., p. 204.) 

syndicat, s. m., censure : 

Si j’ay loué le roy Louis douzième de 
chose mescliante, ne encores si je luy ai 
attribué chose qu il n'aye faict, j’en seroie 
volontiers a. syndicat ci. neeraindroie point 
d’en respondre. (Ch. de Seyssei., Apolog. de 
l’Hist. de Louis XII p. 173, éd. 1508.) 

SYNDiCATEi’R, sindicateur, s. m., 
examinateur, censeur : 

Les sindics de la cité et bourg ont pro- 
posé estre requis d , pourvoir de sindica- 
leurs, pourcognois re de tous abbus, con- 
cussions, et autres plaintes contre les offi- 
ciers dudit baillage. ( Coust . cPAouste, p. 
799, èd. 1588.) 

Plaise aux lisans excuser cy l'acteur 
S'il n’est docteur, Lucan, Tulle ou Vtrgille; 
Au moins est il du franx liz sustenteur, 
Sindicateur de maint faulx Inventeur 
Lombart menteur. 

(G. Aliohk, Poés., Conij. de L. XII sur Milas, éd. 

Brunet.) 

syndication, s. f., censure, criti- 
que : 

Metellus Scipio, entre autres calange- 
mens et syndications qu’il fil a Capito, luy 
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reprocha ce qu’il avoit mis en garnitures 
de licts vcrds faites a la Babylonique, huit 
cent mille sesterces. (Du Pinet, Pline, VIH, 
48, éd. 1560.) 

syndiquer, -icquer , sindiquer, 
xcind., verbe. 

— Act., critiquer, censurer : 

Il serait bon que tous officiers de jus- 
tice fussent subjels a rendre raison de 
leurs actions, et syndiquez, (G. Bouchet, 
Serees, II, là 8, lloybel.) 

Bien apprentis sont ceux qui syndiquent 
leur liberté. (Mont., Ess., 1. I, ch. xxix, p. 
115, éd. loD.>.) 

A la mienne volonté que nous eussions, 
comme les Humains, quelques doctes gram- 
mairiens qui nous servissent de censeurs, 
pour i indiquer les livres, et trier les bons 
d’avec les mauvais. (Est. I'aso., I.ett., X, 7, 
éd. 1723.) 

•le n’ay pas remarqué cecy pour te syndi- 
quer, ains pour t’admonester que tu devois 
faire le semblable en la personne de mon 
pere, sans le mordre et deschirer. (X. 
l’Asy., Lett., X, 5, éd. 1723.) 



TARAIRE, Voir TaDART. 

tabar, voir Tabart. 

taiiarde, taberde, s. f., syn. de ta- 
bart : 

Vous le porterez a la garderobe, et la le 
taillerez Irestout en mantelx et taberdes 
langues, (ta Maniéré de langage, p. 384, I’. 
Meyer.) 

I.equel s’efforça de ferir de son coustel 
le dit Aymeri parmi le corps, et de fait 
l’en feri "parmi une tabarde qu’il avoit ves- 
tue. (1382, Arch. JJ 121, pièce 238.) 

tabarel, -tel, s. m., diminutif de 
tabart : 

Et si doune a Ernoul, men frere, me ta- 
bariel, et men capiel. (Octobre 1297, Test, 
de Jehan le Muisit, Chirog., Arch. Tournai.) 

Item pour .i, tabariel fouret de blans 
agniaus. (1338, Arch. Nord, Chambre des 
comptes B 768.) 

tabaris, s. m., sorte de monnaie : 

Ung camahieu vaillant .xx. deniers tour- 
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Et tiennent que c’est resrerlo 
De syndiquer la braverie, 

Estant si commune entre tous. 

(1618, L'Eventail satyrique, Var. liist. et litt., VIH, 

133.) 

Et encore au xviii* siècle : 

Syndiquer, critiquer, censurer, contrôl- 
iez (Dict. de T Acad., 2“ édit.) 

— Neutr., exercer la critique : 

Nous servons de jouet et d’entretien aux 
hommes, qui sont bien avses, pour passe 
temps, d’esplucher nos actions et de scin- 
diquer sur nos besongries. (1622, Caquets 
de l’accouch., 6»journ., Bibl. elz.) 

syndoiive, syndone, voir Sidoine. 

syne, voir Sene. 

SYNESIE, S. f. ? 

Synesie est en user de prudence quant a 
la judicative. (Oresme, Elh., Richel. 204, P 
480-.) 




nois, nommez tabaris. ( Chron . des Pays- 
Bas, de France, etc., liée. des chr.de Fland., 
III, 370, Chron. belg.) 

tabart, tabar , labert , tabaire , s . m., 
manteau long de grosse étoffe, qu’on 
portait sur l'armure, sorte de manteau à 
l’usage dns gens du commun : 

lté Huwcs au blanc tabart. 

Vos no l’cnmoinres mio. 

[Boni. et p'istour., Bartsch, II, 1, 8.) 

Cornent je sut si dosprls 
Que n’ai chape no mantiau gris. 

Cote, no sorcot, no tabart. 

( Le Departem. des lier., 3, an. Méon, Nouv. Bec., I, 

4U4.J 

Gisoient, en ccl chemin vert. 

Do li once-, de tabars covers. 

(Bretbl, Touru. de Chaurenci , 4193, Delmotte.) 

Ke nus ne porche machue ne baston de- 
sous son chai ni ne desous sen tabart. 
(1270, Iteg. aux bans, Arch. S.-Omer AB 
XVIII, 16, n° 330.) 

Hue au Blanr-Tabar. (1292, Lie. de la 
taille, Géraud, Paris sous Philippe le Bel, 
Voc., Doc. inéd.) 
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SYsnvE, voir Sinne. 

syoïv, voir Sion. 

SYRMOBiTAiNE, voir Sermontaiune au 
Supplément. 

syphat, siphach, syphace, s. m., 
péritoine : 

Et aucuns seafrent la rompture 
Du syphat par male adventure. 

Lo syphace ost comme un d rappel 
Qui forme la toye ou la pel 
En quoy les boyauls sont enclos, 

Si com la vigne est en son clos. 

(3. Le Fkvi\e, ta Vieille, 1. H, v. 2103, Cocheris. ) 

Quaresme Prenant, dit Xenomanes, 
quand aux parties internes a, au moins de 
mon temps avoit le siphach comme un 
brassai. (Hab., Quart livre, ch. xxx, éd. 
1542.) 

syphoiyie, voir Cifonib. 

syve, voir Si ve. 



Bien tost vindrent sis gros e grantz vi- 
laynz e fers, vestuz de grosse e vyls tabertz. 
[Foulq. Fitz Warin, Nouv. fr. du xiv* s., 

p. 86.) 

Li fist vestir par deseur une tabaire se- 
meit de teiles armes qu’ilh soloit porteir. 
(J. d’Outrem., Myreur des histors, VI, 333, 
Chron. belg.) 

. 1 . tabart de gris. (1399, Invent, de meu- 
bles de la mairie de Dijon, XIX, Arch. Côte- 
d’Or.) 

Li dis messires Thumas Wage fist bien 
et fort loyer monseigneur Huon le Espens- 
sier sour le plus petit, maigre et chétif che- 
val qu’il pot trouver, et li list faire a vestir 
par deseure ung tabar, semel de tels ar- 
mes qu’il solloit porter. (Froiss., Chron., 
II, 85, Kerv.) 

Cng manteau de brunette, alias dit ung 
tabart. (Acte de liii, ap. Simonnet, Doc. 
inéd. pour servir à Phist. de Bourg., p. 299.) 

Et a chascun, un grand tabart 
Do cordelier jusques aux pieds. 

( Vilio», Pet. Test-, XXIV, Jonanst.) 

Trois ausnes de brunette pour faire ung 
tabart. (1457, Tutelle d’Olivet de le Masure- 
Arch. Tournai.) 
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Ne mettez plus a faire vos iabara 

Les quinze aulnes de veloux, quels Coquars 1 
Robehtet, Débat du Boucanier et du Gorrier, ap. 
Joly, Poésies inédites des xv # et xvi* s p. 51.) 

tabefier, labifiet -, verbe. 

— Act., putréfier, pourrir, infecter: 

Tabifier. To wast, consume, putrifie, rot; 
infect, poison, mar, corrupt. (Cotgr., 1611.) 

Tabifier, Podrecer. (C. Oudin, 1660.) 

— Réfl., perdre sa vigueur? 

Les esprits estans ainsi comprimes et 
arrestes, ne peuvent reluire aux parties j 
inferieures, et par conséquent se tabefient 
et deviennent en émaciation, c’est a dire 
amaigrissement. (Paré, CE uv., XXI, xxvn, 
Maigaigne.) 

tabei.et, voir Tablet. 

I 

tabellier, s. m., notaire : 

Richar Poissonnier de Thalemer, label- 
lier d’Auxonne, notaire et juré de la court 
de Besançon. (1369, Offir.ialitt de Besançon, ; 
Mon. de l'ilist. de Neuchâtel, I, 911.) 

tabellio.vage, -onnage, tabelionaye, 
s. m., office de tabellion : 

Les dis exécuteurs avoient a Jehan de 
Troyes payet .ni. escus sour sen salaire de 
faire sur sen signe de tabeilionage les mi- 
ses et autres paiemens et sommes de de- 
niers et de florins, que elles ont rechut de 
la dite execution. (21 déc. 1362, Exic. lest, 
de Henri le Recouseur, Arch. Tournai.) 

Item a Rolant Boidin, notaire de le court 
espiriluelle, en Tournay, liquels, apries ce 
que Hue de Quartey fu hors du tabelionaye 
royal, rechut pluiseurs quittancez. (15 no- 
vembre 1406, Tut. de Miquelet Tuscap, Arcli. 
Tournai.) 

[Ferme] du tabeilionage 4 Ib. (1177, Feim. 
apport, au card. d'Estouteville, Arch. S.- 
Inf. G. 873.) 

— Acte notarié : 

Item, que les dis exécuteurs, et gouvre- 
neurs des povres se entendoient a aidier 
en parlement dou dit tabeilionage , et pour 
ce usent par les prevos et jures de Tour- 
nay par letlrez sur le seel as causez d'iceli 
ville aprouver le signe du dit tabellion, 
liquelle aprobation fu faite, et infichie 
parmy celi tabeilionage, l’an .uvui., .xxt”. 
jour en jenvier, pour che, .mi. gros. (21 oc- 
tobre 1362, Exéc. test, de Henri le Recou- 
seur, Arch. Tournai.) 

Et voel que de tieres et près, que jou ai 
ordenet en parchon entre Biernard de le 
Bare et Jehan de Choques, li parchons se 
tiegne, ensi qu’il appert par tabellionnaye. 
(7 nov. 1331, Tesl. de Jehan Damiens, Chi- 
rog., Arch. Tournai.) 

tabellioné, -et t, s. m., office de 
tabellion : 

Letres saieleies dou saiel dou tabellioneit 
de vy monss. l’avesque de Mes. (1345, Curt. 
de Ste Gloss, de Metz, Riche). 1. 10024, f" 
46 v*.) 

tabellionel, s. m., office de tabel- 
lion : 

Pour la censse de tabellionel de Salins. 
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(1310, Compt. du dom. de Mahaut d'Artois, 
Richel. 8551.) 

tabellioker, -onner, v. a., dresser 
en parlant d’un acte, en donner expé- 
dition : 

A y je ce présent testament 

Signé et tabellionné. 

(G. ns Digulletille, Trois Pèlerin., Ar«. 2319, f* 

18».) 

Si comme tout ce nous est apparu par 
instrument labetlionné. (1390, Bail, Arch. 
MM 31, f* 130 i-.) 

De tout ce furent lettres levees et tabel- 
lionnees. (Fitoiss., Chron., Richel. 2646, f° 
138 b .) 

Incontinent signèrent et deuement ta- 
bellionnerenl de leur seings manuels. (1415, 
Tesl. enregistrés au Parlement de Paris, 
p. 569, Tuctey.) 

Fu conclud et accordé avec ledit tabel- 
lion qu'il feroit lettre signée et tabe/liounee 
au proufil dudit Jehannet. (1419, Arch. JJ 
171, f” 99 r°.) 

Et de ce furent lettres fermées et tabel- 
lionnees. (Bouchard, Chron. de Biel., 1° 134 a , 
éd. 1532.) 

Frais de lettres tnbe/L'ouees, 4 sous. (1574- 
75, Renies el reveniez du college des C/emen- 
tins, Arch. Seine-Inf. G 4779.) 

i 

TABERAET, S. m. 1 

Tclz preseuz avra, ce saciez, 

Duot il serra tost esquasicz 

Autres» comme un taberaul. 

( Guill . le Afarôrhal, 377, P. Meyer, Romania, XI.) 

' TABERT, Voir TauaRT. 

j TABIFIER, voir T.VDEPIER. 

I tabis, s. m., étoffe de soie moirée : 

J’ay draps do soyc et tabis ; 

J’ny draps d’or el blans et bis ; 

J’ay inainto bonne choscttc ; 
j Dites moy so je suis belle. 

(F.. Descii amps, Poés., IV, 9, A. T.) 

; Encore au xviii» siècle : 

! line chasuble de tabis vert. (1702, Invent. 

' des obj. mobit. de l'abb. de Lu.renil, ms. ap- 
j part, à il. de Beauséjour, curé de Luxeuil.) 

Tapis est encore usité en ce sens par 
les relieurs. 

tablage, -aiyc, s. m., bois, bois de 
charpente, bois travaillé : 

Lors quant nous voisines que le besoing en fust 
Nous feismes choir le tublaige et lo fust 
Sur les Gregcoys. , 

(O. de S. Gelais, Eneîde, Richel. 861, f* 20*.) 

D’icelles (rivières) on conduit le bois 
coupé sur les montaignes, et sié pour faire 
tablage de cedre. (Tiievet, Cosmogr., 111, 
xi, éd. 1558.) 

Ces vases seroyent commodes si les vins 
ne s’afloiblissoyènt dedans, et n’y deve- 
noyent bas de couleur plus beaucoup qu’en 
ceux de boys : et cecy est vraysemblable, 
d’autant qu’es vaisseaux de pierre ou de 
terre vous n’avez garde que le vin y bouille 
a cause de leur froidure, si tost qu’en 
ceux de boys, qui naturellement ont beau- 
coup plus "de chaleur. Bien est vray que 
qui les revestiroit bien par dedans de bont 
ais, le vin s’i eschaulTeroit assez bien, es 



avec ce que ces vaisseaux seroyent de 
grande commodité, a cause qu’on en pour- 
rait faire plusieurs vins ensemble avec le 
tablage servant a plusieurs. (Belue-For., 
Secr. de l’agric., p. 209, éd. 1571.) 

— Assemblée de convives : 

Tablage, m. A tabling.or boording; also, 
a table, or great boord. (Cotgh., 1611.) 

tahlativé, adj., tourmenté : 

Et mon Dieu, jo suis bien destruit. 

Bien peneus, bien tablativè. 

(Farce dupont aus Asgnes, Ane. th. fr., II, 40.) 

table, taule, tauble, s. f., planche, 
ais, sens propre qui n’est resté usité 
que dans quelques termes de métier : 

Avoir fait et assis deux tables sur quatre 
debous de deux bans, en le porte Saincte 
Fontaine, serrans a ceulx quv y font le 
ghayt de nuyt... (19 nov.-iO février 1431, 
Compte d'ouvrages, 6* Somme de mises, 
Arch. Tournai.) 

line table et ung jutel de pierre, qu’il a 
livré, et qui ont esté employés a faire une 
noesve huisserie, contenant lesdis ta- 

ble et jutel .xviii. piez. (1491, Compte des 
fortifications, 4” Somme de mises, Arch. 
Tournai.) 

On ne pouvoit aller a luy si non sur un 

E etit pont de bois, que les tables trem- 
loient toutes, et a demy usees. (Biiant., 
Vie de Franç. de Bourdeillê, X, 50, Lalanne.) 

— Planchette servant de crécelle : 

Le jeudi saint, quant il est près de com- 
pile, l’on doit batre une table, et au son 
de cele table li frere se doivent assembler 
au palais ausi corne il feissent se l’on so- 
nast la campane.(ftéÿfe du Temple, 348, Soc. 
Ilist. de Fr.) 

— Étal : 

Li talemelier demorans dedanz la ban- 
liue de Paris, se il sont haulmnier, pueeni 
au diemenche es lius devant diz porter 
leur pain en leur corbeilions ou en leur 
bajoes, et porter leur estai ou huilez on 
tables, por tant que li eslaus ne soit plus 
Ions que de .v. pies. (Est. Bon.., Liv. des 
mest., t r * pari., I, lv, Lespinasse et Bon- 
nardot.) 

Il puet, estre serreuriers de laiton, a boi- 
tes, a eserins et a henapiers, a tables et a 
cofres, qui veut, pour qu’il sache fere le 
mestier, et il (ait) de coy. (1d., ib., XIX, 1.) 

— Cadre, tableau préparé pour pein- 
dre : 

Unes taules a pointure, sans fonriel, ou 
il y a pourtraitures. (26 oct. 1360, Test, de 
maislre Mikiel le peintre, Chirog., Arch. 
Tournai.) 

Mes grandes taules a pourtraire. (Ib.) 

— Bureau de changeur : 

De Salehadin pour le taule de Bavay, 
cent libvres tournois; item des compa- 
gnons de le laule de Brayne, soixante dix 
libvres. (1323, Compt. de bijoux, 3' cart. de 
Hainaut, pièce 132, Arch. Nord.) 

Item pour ce que le dit feu, en son vi- 
vant, se avoit entremis de tenir table et 
prester deniers pour autres. (15 oct. 1399, 
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Exec. te.it. de Jehan de Lannoy , Arch. Tour- 
nai.) 

— Chacune des quatre divisions du 
tablier, au trictrac; par extens. et plus 
généralement dans l'anc. langue, au 
plur., le trictrac même : 

As escliies o as tables se vunt csbaneiant. 

( Voy. de Chnrtem., 270, Koscbwîu.) 

Sur pâlies blancs siedcnt cil ccvalier. 

As tables juent pur els c^baneier, 

E as cscliccs li plus saive c li vieill, 

E escromissonl cil bachcter legior. 

(/tôt.. 110 Müller.) 

Li reis Fclips quist a son 61 doctors : 

De tolo Grnce cslist les .vu. mellors ; 

Cil H aprcnenl des estclcs les cors, 

Del firraamont les soveirains trcslors. 

Les .vu. pianotes e les signes auçors, 

E les .vu. arz e toz les granz autors, 
D'esclias, de tables, d’esparvcrs e d'ostors. 
Parler ot dames corteisament d’amors, 

Do jugement surmonter jugeors, 

Bastir agait por prendre robeors. 

(Alex., ap. Hartseli, Lan*], et litt. fr., 2t2, 14.) 

Li latimicrs par fu tant sages 
Que bien l’aprist de tos langages, 
D’eskes, des tables ot des dos, 

De tôt çou fu bien escoles. 

Ne mais li rois no voloil mie 
C'en li moustrast chevalerie. 

( Blaneandm , ap. Bditach, Lang. et litt. fr., 570, 5.) 

Et ce fu fait le deluns devant le sainte 
Katheline a l uis linon Fauke, la on juoit 
as taules. (Nov. 1235, Chirog., Arch. Tour- 
nai.) 

Toudis prendoit délectation en jeux de 
taubles. (J. h’ihitrem., Myreur des ht s tors, 
1, 331, cinon. belg.) 

Item, au varlet Antlioine de la Faucon- 
nerie, pour .i. jeu d’esches et de tables qu’il 
raporta de Paris, .ix. s. (1" sept. 1408- 
1" sept. 140'.), Compte de la recette générale 
de Haiuaut, Arch. Nord.) 

Jehan Tiehault, pour oultraiges d’avoir 
tenu et snubsloiltiel, en sa maison, tant 
de jour comme de nuyt, jeu de tables et 
de dez. (14 mars 1424, Reg. de la loy, 1413- 
1424, Arch. Tournai.) 

Avoir jeué aux tables , pour argent, con- 
tre l’ordonnance et detTence sur ce faicte. 
(28 février 1430, Reg. de la loy, 1425-1441, 
Voyaiges enjoings, Arch. Tournai.) 

Les uns se prindrenta lire des Romains, 
les autres a jouer aux esclietz, et une par- 
tie aux tables. (A. Le Mac o n , Deçà meron, II, 
46, I.emerre.) 

— Pension, nourriture : 

Et si donne a le taule de9 povres de Saint 
Brisse une kiute de ,n. les et le kieveçuel. 
(1270. C'est Pieron de Bauengnies, Chir., Do- 
nation, Arch. Tournai.) 

Item pour le laule de relui Jehan pour 
demy an a Jehan Houssiel. (10 août 1363, 
Tutelle des enfants de Colard Hokart, Arch. 
Tournai.) 

Item le darain jour d’aoust, oudit an, 
paie! par les dits tuteurz, a la ditte dame 
l’abbesse, pour le table des dittes deux 
filles, pour une demie anee escbeue... (1459, 
Tut. des enfants de Pierre Crespelaines, 
Arch. Tournai.) 

A Jehan de le Rue pour la table, gouverne 
et aliment de icelluy Willemet Cappelier, le 
terme d’un an finy et escheu le... (1505, 
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Exécut. testant, de Jehan Cappelier, Arch. 
Tournai.) 

— Mettre, remettre en sa table, re- 
traire à sa table, user de retrait, par 
puissance de fief, sur l’acheteur ou 
l’héritier d’un fief : 

Et tantost... nos dis sires li cuens de 
Iiaynnau entra et rechut le dit boz, et le 
rajoinst et remist a te laule de se contet 
de Iiaynnau. (1330, Cartulaires du Hainaut, 
2' cart., n° 191, P 641, Chron. belg.) 

Nos dis sires li cuens rajoinst et remist 
le dit fief a se taule de le comtet pour de- 
morer a tous jours. (1331, ib., n° 196, P 
657.) 

Le roy de France, par le conseil de son 
parlement, relira a sa table la conté de 
Durez, Chastelthierri, le mont d’Arceulles, 
et toutes les autres terres autrefoiz don- 
nées audit duc d’Orléans sa vie durant 
tant seulement. (Mosstrelet, Chron., 1, 37, 
Soc. llist. de Fr.) 

Le duc avoit mis a sa table toutes les 
terres que le dit conte (de Sainl-PolJ avoit 
en llaynau, la terre d'Knguien et autres 
membres de moult gront pris, de quoy le 
dit conte se tenoit a durement grevé. (G. 
Chastell., Chron., III, 344, Kerv.) 

Encore au xvm« siècle : 

Item deux bnnniers et demi de bois si- 
tues ez Sars de Gamelle, nommés les Houl- 
leaux, retraits depuis peu à la table du 
seigneur, faute de payement de rentes sei- 
gneuriallcs. (23 janv. 1768, Constitution 
d’hypothigue sur la terre de Horlagne, 
Arch. mun. Mortagne, cote 30, pièce 2.) 

— Table ronde et absol. table, celle à 
laquelle s'asseyaient, en parfaite éga- 
lité, les chevaliers de la cour d’Arthur : 

Por 1rs nobles barons qu’il ot 
Dont cascuns mioldro estre quidot. .. 
Fist Artus la ltnande Table 
Dont Breton dient mainte fable. 

Hoc sooient li vassal 

Tôt chievalment ot tôt ingai, 

A la Table ingalment sooient. 

Et ingnlmenl servi estoient. 

Nuis d’nls ne se pooient vanter 
u’il seist plus haït que son per ; 
utt estoient assis moinin. 

(Wacc, llrut, 9901. I.er. de Lincv.) 

Ja a cort ne fus! vous d’eus, 

Ains erroit por croistre son pris 
Comme cortois et bien apris 
Et de bonnes trehes cslahlc. 

Si ort de la Ilennde Table, 

Dont nus mauvais no pooit estre, 

(De Gunbaul, ap. Barlscb, Lang, et litt. fr., 577, 

33.) 

I 

Do Gales et de Normendio 
Avoit genz et fiere et hardie 
Et des rompaignonz de la Table 
C'a tel fait crent bien motable, 

Car il savoient du mestier. 

(Gkrabd d'Amiess, Escanor, 4509. Micbelant.) 

TOuz les lavs et toutes les chançons que 
les compaignons delà Table Reonde tesoieni, 
il les harpoit si tost comme il en savoit le 
dit. (Tristan, Ricliel. 334, Lôseth, p. 179, 
S 269.) 

— Table ronde, divertissement che- 
valeresque, sortp de tournoi : 

11 ont fait crieren I’ost une table reonde... 
Li Romains ont crié une table reonde de- 



! hors Constantinoble. (Les sept sages de 
Rome, Ars. 3354, P 79.) 

N'est en nnl lieu Ions ses domours. 

Car ne set près ne loins tournois, 
Ronde table, ne esbanols. 

Qu’il n’I voist pour querre aventure. 

(Couci, 3746, Crapelet.) 

Je vous diray une exemple d’une bonne 
dame qui recouvra un grant blasme sans 
cause a une grant feste d’une table ronde 
de joustes. (Livre du chev. de La Tour, ch. 
xxv, Bibl. elz.) 

table ment, taullemenl, s. m., enta- 
blement, échafaud : 

Li piler e li tablementz 
Sunt reches defors e dedenz, 

(S. Edward le conf., 2299, Luard. 

Il heut la teste coppee apres qu’il heu testé 
on piloris; et quant il fuit sur le tautlement, 
il priait a la justice que on voulsit donner 
son corps as Augustins. (Jacomix Husson, 
Chron. de Metz, p. 281, Micheiant.) 

tableour, s. m., joueur de trictrac : 

Aleator, tableour. (Gloss, de Conches.) 

tabler, v. a., planchéier : 

Ces navires... sont tables de tablage de 
canes. (1544-1546, Jean- Alfonse, ap. Mar- 
gry, Navigations françaises, p. 288.) 

— Tablé, part, passé : 

Lesquelz a son parler 
Obéissons, ont érigé en l’air 
Le mas concave, et en haut bien tablé. 

(Pzietieb, Odissee, 1. U, P 34 r*. éd. 1574.) 

tableret, tavl., tavel., adj.; clou 
tablerel, clou de garnisseur : 

A Jehan Espinoit, clauweteur, pour .v. 
quarterons de c/aux tablerez par lui livrez 
en laditte sepmaine. (1397, Comptes de 
constr. du beffroi, Arch. Tournai.) 

Pour cent et demy de claux demy table- 
res, mis et employés, ou mestier estoit, en 
yceulz ouvrages. (1395-1398, ib., 15’ Somme 
de mises, P 24 r°.) 

A Jehan Maquet, clauweteur, pour .xP. 
de claux tavleres. ( 1" oct. 1422-28 fèv. 1423, 
Compte des fortifications, 36’ Somme des 
mises, Arch. Tournai.) 

— Substantiv. : 

A maistre Jehan Macquel, clauweteur,... 
premiers .u. cens et .nu. quartrons de ta- 
vleres, a .xv. s., le cent... (21 août-20 nov. 
1434, Compte d'ouvrages, 7* Somme de 
mises, Arch. Tournai.) 

A Pierart le Dent, clauweteur,... pour 
.v. cens et demy de doubles Invétérés, au 
pris de .xxxn. s., le cent; item [pour] .vi. 
cens de singles tavleres, au pris de .xxxn. 
s., le cent... (18 mai-17 août 1443, ib., 6* 
Somme de mises.) 

Pour claux picquars et pour deux dou- 
bles laveleres, .tu. s. .vi. d. (4 juin 1449, 
Tut. des enfants Simon Bernard, Arch. Tour- 
nai.) 

A la vcsve de feu Gillart du Bruille, clau- 
teresse,... pour cent et demy de laveleres. 
(19 février 1473-21 mai 1474 ,’ Compte d’ou- 
vrages, 6* Somme de mises, Arch. Tournai.) 

A Jehan Carlier, clauteur,... p'our le pont 
a l’Arche deux taveterets et quatre doubles 
piccars de .xv. deniers. (l” r ocl.-30 mars 
1533, ib., I" Somme de mises.) 
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tablet, labelet, tavelet , tavlet, tau- 
blet , s. m., petit tableau, tablette': 

Tabula, tavlet. (Garl., ms. Lille, Scheler, 
Lex., p. 68.) 

Pour . 1 . tavelet escrire et enluminer de 
l’ordenanche de le halle au blet. (1366, 
Compte, Valenciennes, n° 27, p. lu, La 
Fons.) 

Aussi pour avoir escript en un tavelet le 
jour que ycellui delTunct trespassa. (1391, 
Execution testam. de Jehan Paulut, Arch. 
Tournai.) 

. 1 . taulet a escripre ses matterez... (7 fé- 
vrier 1413, Tut. des enfants de Pierart du 
Ponchiel, Arch. Tournai.) 

En le glise S. Nicolay en Douay devant 
ung tabelel du Saint Esprit. (1429, Reg. aux 
test., II, f" 33, Arch. mun. Douai.) 

Et sera mis ung tablet de pierre ou d’aul- 
tre chose contre le mur de ladicte eglise 
par maniéré d’epitaphe. (1429, Arch. S 5148, 
pièce 12.) 

A Willem Hardelot pour .i. tablet a voire 
et .i. rondel. (1435, Ex. lest, de sire Willem 
Oaillet, curé rie Morcourt, Arch. Tournai.) 

Ung tablet de pierre blancque. (1445, Reg. 
aux test., f° 206 v°, Arch. mun. Douai.) 

Ung petit tablet a getter le plomb en 
table. ( Ventes des biens de Jacques Cœur, 
Arch. KK 328, 1° 220 r°.) 

De Marcq Dubos, pour ung tavelet a 
ymage. (1444, Exéc. testam. de Jehan du 
Couppet, Arch. Tournai.) 

.i. taublet ou ara escript : Sancta Trinitas 
unus Deus, miserere nobis. (1455, Deux, 
registre des Consaux, Arch. Mons.) 

A ung piller pendoit ung tableau fermé et 
cloz d’une cheville de fer, comme il est 
coustume en quaresme de muchier toutes 
ymages es églises..., lequel tablet, ainsi 
fermé que dist est, se ouvry soubdaine- 
ment en rompant cesle dite cheville de fer. 
(Wavrin, Anchien. cron. d'Englet., III, 118, 
Soc. hist. de Fr.) 

Au droict lez d’icelluy cœur, estoit ung 
seul tablet ou estoient comprins les armes 
de deux grans personnaiges. (J. Mounkt, 
Chron., CCCX, Buchon.) 

Un petit labelet d’or. (1504, Reg. aux test., 
f° 160, Arch. mun. Douai.) 

Ordonne un tablet estre fait devant sa 
sépulture poinct d’ungne Nostre Dame de 
pitié. (1516, ib., f° 40.) 

Au dict cœur estoient cincquante tablets 
armoies d’armes de cincquante chevalliers 
icy dessus nommes presens absens et tré- 
passés, lesquels tablets estoient au dessus 
des sieges des chanoines. (1531, Déclara- 
tion du chapitre de la très excellente et noble 
ordre de la Thoison d’or, Bullet. de la So- 
ciété hislor. de Tournai, VIII, 13.) 

— Étal, éventaire : 

Ilh s’avisât que li rois astoit proies as 
exeques ; si dist qu’il yroit avecque la mas- 
nie; si alat et prist .i. tavelet de merchier 
a son coul, si se butât partout et entendoit 
les princhez et les due, et complaindre la 
damme et desoient : ■ Diez l’ait l’arme de 
la bonne damme Ogier! ■ (J. d’Outrem., 
Myreur des histors, IV, 40, Chron. belg.) 

tablete, -elle, tau.,lav., lave., s. f., 
petite table : 

T. vu. 
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Sa tablette et sa nappe a mises. 

(Jbb. Maillait, Comtesse d'Anjou, Ricbel. 765, P 

15 r«.) 

Uns merchier a tavlette. (Péage de Pironne, 
Arch. mun. Douai A 1, liasse 2.) 

Une petite tavlette, deux fourmes. (1396, 
Arch. MM 31, f> 230 v°.) 

Eulz trois a une petite basse tablette en- 
semble menguent. (De vila Christi, Richel. 
181, f" 49 r°.) 

Une caiere appoiraice, un bancq, caye- 
res, laveletes, et pluiseurs fastras. (4 févr. 
1427, Tutelle de Hennele Vaillant, Arch. 
Tournai.) 

Une lavelette d’ivoire. (1432, Reg. aux 
test., (° 116, Arch. mun. Douai.) 

I.esdiz chavetiers poront avoir ou mar- 
chié les samedis bas estaulx ou tauleltes. \ 
(5 juillet 1437, Reg. des métiers, f” 309 
Arch. Tournai.) 

Et que ceulx ausquelz sera permis ven- 
dre brandewin sur tablettes aux portes et 
carfours de la ville n’en polront vendre 
aultrement composé que n’est dit cy des- 
sus. (6 déc. 1612, Reg. aux résolutions des 
Consaux, Arch. Tournai.) 

— Tableau : 

Du juif qui gita la tablete Nostre Dame 
en la privée. (G. de Coinci, AI ir., rubrique, 
Not. et extr. des mss., XXXIII, 1” p., p. 84.) 

Pros de lui en uno fenestre 
Garda et vit une tablete 
Ou peinte avoit une ymagete. 

(1d., ib., 453, Roquet.) 

De riches couleurs richement 
Painte estoit en uno tavlete. 

(1d., ib., ms. Ciiariertüe 90, l #r mir.) 

Unes petites tabletes quarrees, d’argent 
doré, a .v. fueilles historiées de Nostre 
Dame, du cruceffiement et plusieurs autres ! 
sains de painture esdiz feuillez, pesant 
.ni. onces. (1420, Inv. des ducs de Bourg., | 
4076, ap. Laborde, Gloss, des émaux.) 

A Jehan Doublet, orfevre de Ms. le Dau- 
phin, pour son payement d’une paire de 
tablettes d’or. (1557, ib.) 

— Tablete à savoir les heures, ca- 
dran : 

Une petite tablette d’argent a sçavoir les 
heures, hebergiee en ung estuy de cuir. 
(1363, lavent, du duc de Norm., ap. La- 
borde, Gloss, des émaux.) 

— Surface plane : 

La jambe de l’aigle est courte et jaune, 
et a des tablettes par devant; mais les grif- 
fes sont larges, et le bec noir, long et cro- 
chu par le bout. (Budé, des Oiseaux, t° 104, 
ap. Ste-Pal.) 

— Porter tablete, exercer la profes- 
sion de changeur : 

Que nul billonneur... ne s’entremette de 
billonner en hostel, ne dehors ; ne d’ache- 
ter billon quelconque a la piece, au marc, 
ne a la livre, ne de porter tablete par tout 
nostre dit royaume. (1347, Ord., II, 265.) 

— Sorte d’instrument de musique : 

Les trompes Usent lor labour, 

Tymbro, tablette et labour. 

(Sones de Nansay, m». Turin, p 95".) 



Rouchi, taulelte, petite table. 

tableteor, tavl., taule., s. m., fa- 
bricant de tables, menuisier : 

Ainz i rient li filz sa moire. 

Et Maheuz li tauleteires, 

Li muniers Thomas. 

(Rom. et Past., Bartscb, II, 44, 38.) 

Item pour unes taules accateez a Robiert 
le tauleteur. (3 janvier 1368, Exéc. test, de 
Godefroit de le Vendatle, Arch. Tournai.) 

Robert le Franchois, tavleteur. (13 février 
1370, Escript Jehan Henry, Arch. Tournai.) 

Jacquemart Orimbet, tavleteur. (27 mai 
1414, Reg. de la loy, 1413-1424, Arch. Tour- 
nai.) 

Hennequin, le tavleteur. (12 sept. 1421, 
Reg. de la loy, 1413-1425, Voyages enjoings, 
Arch. Tournai.) 

tableteresse , -terresse , s. f. , 
joueuse de tablete: 

Assez i ot tdbleterresses 
Hcc entor et tymberresses 
Qui moult saroient bien joer. 

(Rose, 757, Méon.) 

Encor i out tableteresse». 

(Ib., Vat. Cbr. 1858, f 8".) 

De ces noces que je vos ai dit s’en retor- 
noient jugleeur, tableterresses et autres me- 
nesterel assez, qui tuil se ferirent ieans. 
(Guill. de Tvr, XXIi, 27, P. Paris.) 

Maroie de Pine, femme Jehan Raoul, a 
.c. s., et a .xl. s., les uns pour frir Maroie, 
le tavleteresse, et les .xl. s., pour lait dit a 
celi Maroie. (16 janvier 1337, Reg. de la loy, 
f° 41, Arch. Tournai.) 

tabletier, s. m., porteballe, cour- 
tier, petit marchand : 

Li tabletier ne doivent rien de chose qu’i 
vendent ne achatent apartenant a leur 
mestier. (E. Boil., Liv. des mest., l re p., 
LXVIII, 18, Lespinasse et Bonnardot.) 

Que nulz billonneurs, tabletiers, merciers 
errants, qui orfèvres ne soyent, ne se puis- 
sent mesler de vendre ne acheter aucunes 
choses d’or ne d’argent, si ce n’est pour 
bilion. (1355, Ord., II, 18.) 

Couraleurs, tabletiers et autres gens de 
tous estatz. (1361, Ord., III, 485.) 

1 . tablier, taulier , tavlier, tave- 
lier, tabler, s. m., tablette, étal : 

Et sa farine va U dus tamisier, 

Pestrtr sa paste quant il est rebracies, 

Gaufe son for, tôt ce li a mestier, 

Tome son pain et met sor le tablier . 

Li bers l’cnforne, n’i a autre fornior. 
iRaihd., Ogier , ap. Bartscb, Lang, et litt. fr., 146, 

' »•) 

Le suppliant cousturier du lieu de Me- 
set... qui estoit sur son tavlier ou estavlie. 
(1415, Arch. JJ 54, pièce 169.) 

Il n’eust pas si tost posé sa bourse sur 
le tablier et contoir, que ce mattois ne s’en 
saisit. (G. Bouchet, Serees, III, 107, Roybet.) 

Aux tabliers publics et boucheries com- 
munes ne sera vendu chair de chevre ny 
bouc, brebis. (1604, Coût, de Marsan, Nouv. 
Coût, gén., IV, 910*.) 
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Les tauliers de bois ne pourront avoir de , 
saillie sur la rue. (De Lurbe, Statuts de la 
ville de Bordeaux, p. 109, éd. 1612.) 

— Table du jeu d’échecs et de tout 
jeu se jouant avec des pièces mobiles 
sur une surface plane; par extens., le ' 
jeu même : j 

Cela auci pur lur juer j 

As esches ou a tabler. 

(De Péchés, ms. Cambridge, t'aie. Ee. 1, 20, P 10 b .) j 

Pour l’aceat fait d’un tablier pour le dit , 
sire Jaques esbattre et juer as tables, a j 
esté payé parmy les tables a ce apperte- 
nans. (20 août 1412, Exéc. lest, de la veuve [ 
Simon du Bos d'Arras, Arcli. Tournai.) j 

Pour ung esquicquiet, ungs laveliers. (7 I 
avril 1429, Exécut. test, de Jaques Caulier, \ 
Arch. Tournai.) 

— Bureau de recette des droits du j 
roi, en certaines provinces : | 

Aucuns de nos genz et officiers ont tenu 
et encores tiennent certains tabliers en la 
ville de Thoulousc, qui oneques ne furent 
mis en recette ne aucune mention n'en est 
faitle es comptes de la recepte de Thou- 
louse. (1370, Ord., V, 352.) 

Comme monseigneur, pour aider a sup- 
porter noz alfaires, nous eust despiecza 
donné et délaissé les revenu, prouffit et 
émolument des tabliers de noslredit pais 
de Prouvence. (Uct. 1452, Compt. du R. 
René, p. 303, Lecoy.) 

Il fut commis a tenir le compte du ta- 
blier de nostre monnoye de la ville de la 
Rochelle. (1461, Arch. JJ 198, P 164.) 

— Tableau, écriteau : 

Qui dedens les jours de presentacions 
des bailliages, selon l’ordre du tablier mis 
et pendu a l'uys du parlement, ne se pré- 
sente, sçaehies que a temps n’y vient. 
(Bout., Somm. rur., 1" p., P 9 a , éd. 1486.) 

Cela estant mis sur le tablier et au bu- 
reau. ( Eutrapel , P 120 r°, éd. 1585.) 

— Nappe de table : 

Li sergent furent bien garni 
De donner au roy a mangier, 

Sor les tables sont li tablier , 

Les salières, et li coustiau. 

(Du court Mantel, Riche!. 1593, f* 112 b .) 

2. tablier , -velier, -vellier, lavlier, 
s. m., menuisier : 

A Jakemart le tavelier pour rencirer le 
taule du cœur de l'eglise. (1377-78, Arch. 
Nord.) 

GiefTroy le lavellier. (xiv* s., Arch. hospit. 
de Paris, 1, 101, Bordier.) 

— Marchand étalier, porteballe : 

Quelconques biilonniers, tabliers, mer- 
ciers errans, qui orfèvres ne sont, ne se 
pourront entremectre de vendre ne d’ache- 
ter aucune chose d’or ne d’argent a Tours, 
se ce n’est pour billon. (20 mai 1413, Ord., 
XVII, 380.) 

Cf. Tabletier. 

— Part., celui qui tient une boutique 
<Tusuriers : 
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En ce mesme temps, en Bruges, sur la 
fin du mois de may, advint un cas es- 
trange, car les trois' tabliers qui tenoient 
les bancs des usures piemonlois s’en fui- 
rent par nuyt. (G. Chastell., Citron., III, 
314, Kerv.) 

— Celui qui tient un bureau dit 
table : 

Comme eussions disposé et ordonné cer- 
tain nombre de chappelains et chantres 
pour résider et servir en nostre chappelle 
et pour le payment de leurs gaiges et aussi 
du maistre de la dicte chappelle et autres 
choses ordinaires et extraordinaires nec- 
cessaires a icelle faire, convertir et em- 
ployer les deniers, proffitz et emolumens 
des tabliers de nostre dict de Prouvence 
que par avant avoit et prenoit notre très 
cliiere et très amee compaigne la royne. 
(Roi René, Lettres patentes de 1451, I, 141, 
Quatreb.) 

— Terme d’histoire romaine, cais- 
sier : 

Ces consuls pour relever le peuple grevé 
par usure creerenl .x. homes tabliers ainsi 
nomes pour tant qu’ils mettoient tables en 
plain marchié et du thresor et pecune pu- 
bliques mettoientdessus, et de celle paioient 
les usuraires debtes du peuple. (Fossetier, 
Cron. Marg., ms. Brux. 10512, VIII, iv, 9.) 

— Administrateur de la table des 
pauvres, membre du bureau de bien- 
faisance : 

Che sont les anniversaires que li lavlier 
doivent faire pour nos anchiseurs, ki le 
taule des poures de S. Mikiel ont pourveu. 

( Redev . de la taule des povres de S. Mikiel, 
ms. S.-Omer, f* 18 r°.) 

Les tabliers de la table des povres. (1479, 
S.-Omer, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

— Personne qui paie sa table, qui 
prend pension au dehors : 

Que aucuns brasseurs ou brasseresses, 
tant desdites cervoises comme de queultes, 
et aultres boires de grains, ne pourront 
tenir logis, tenir assietes ou table ordi- 
naire de aucune personne de dehors, ne 
vendre a aucun sa table ou despens, saulf 
qu’ilz pourront avoir ung ou deux tabliers 
ou tablieres de la langhe thioise pour ap- 
prendre la langhe walonne, sur dix livres 
de fourfait. (10 déc. 1522, Ordonnance de 
Charles Quint sur le droit d’accise, chartrier, 
Arch. Tournai.) 

A tous ceux qui ces présentes lettres 
voirront ou oirront, doyens et sous doyens 
des stils et mestiers de la ville et cité 
de Tournai, salut !... Sçavoir faisons que 
veu la requete des doyen et office des 
cabaretiers... Nous, a mettr advis et de- 
liberation, avons, pour le soulagement 

et meillieur subsistence des supportz du 
stil desdits cabaretiers, ordonné, et or- 
donnons, que toutes personnes non ayan- 
tes acquises la maistrise dudit stil, qui 
s’ingèrent de recepvoir des eslrangers 
chez eux soubz le nom de tabliers ou pen- 
sionnaires, qu'ils y restent moins de six 
jours, les jours de leurs arrivée et sortie 
compris, encoureront neuf livres flandres 
d’amende, chacques jours qu’ils avront 
administré ou fait administrer vyande, ou 
victuailles, pour prix, sallaires, ou recom- 
pense, directement ou indirectement, au 
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profit du stil des requerans... (26 juillet 
1683, Registre des Métiers, n° 4245, Arch. 
Tournai.) 

— Adj., dans le même sens, au 
xvu* siècle : 

Lorsque ladite orpheline estant encores 
tabliere et escoliere chez la demoiselle de 
Vignacour, chanoinesse de l’eglise de Ste 
Waudru. (Déc. 1671, Procès Rougefontaine- 
Doyembrugqhe, Arch. mun. ilortagne, cote 
135, pièce 27.) 

Nom propre, Taulier. 

tabliere, s. f., tablier : 

Et a toutes les demiselles audict beghi- 
naige servans et enITans a tablieres, a 
chascune une pareille miche. (15 sept. 1507, 
Test, de soer Margueritte Fournier, beghine, 
Chirog., Arch. Tournai.) 

tabliecr, taulieur, s. m., syn. de 
tablier, greffier, comptable : 

Et que li taulieur des drois prengnent 
teus fins que devens le quinsaine apries le 
SaintJehan et le quinsaine apries le Sainte 
Lusse, rengent tous les deniers u vvages 
souffisans, ki conlet seront a çans la il 
deveront aler. (1277, Liv. des bans et or- 
donn., ms. Bibl. Tournai CCXV, f’ 24 v°.) 

Et se aucuns hom u femme fine del ban 
de le ville qu’il enfine as taulieurs. Et tan- 
tos li taulieur le dient au clerc. Et nus tau- 
lières ne autres ne reçoive crant ne wage 
d’autrui fin que de le siue. ( Ib ., f° 26 r°.) 

tabloier, v. n., jouer aux tables; 

Voiremeut estes vos del linage Garnier 

Ki les maleureus aprent a tabloier. 

(Les Chétifs, Richet. 12553, P iOl v*, col. i.) 

tably, s. m., tableau : 

On fit ung hochement sur la piere que 
nulz ne print ne ne resseut pièces d’or, 
c’elles n’estoient de pois, et pour le pris 
qu’elles esloient en ung tably attachiez au 
pallais. (Aubrion, Journ., an 1500, L. Lar- 
chey.) 

tabon, voir Tapon. 

TABONIYER, VOÎr TaPONER. 

tabor, s. m., bruit, tapage, vacarme : 

Qant oirent sur Rune la noi aeet le tabor, 
Cuident Saisne soient, ql vers ax n'ont amor. 

(J. Bodel, Sax., cxv, Michel.) 

Sonent corz et buisines et moinent grant tabor - 
(Io., ib., ccxxx.) 

Ja avroit tel tabor par ceste vile. 

(Aiol, 2474, A. T.) 

Si enforça la noise, le cri et le tabor. 

(Maug. d'Aigr., Riche). 766, P 37 r*.) 

— Nom de chien de chasse : 

L’ung dit : Deux chiens, Touret, Tabour „ 
Avec Briiïault et l’Espaignol, 

Ont baillé au cerf si grant tour 
Qu’a bien pou s’eet rompu le col. 

( Contredits de Songecreux , f» 29 r*, éd. 1530.) 

Cf. Tambour à la seconde partie du 
Dictionnaire. 

taboran, tabolran, s. m., tambou- 
rin : 
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Portait son espee chainle et ung tabolran 
a l’arçon de la salle. (1432, Amb. envoyée à 
Ibrahim- Bey par le roi de Chypre, ap. Mas- 
Latrie, Hist. de Chypre, III, 7.) 

taboreis, -boureis, -bureis, s. m., 
bruit, tapage, vacarme : 

Mult Usent grant taboreis. 

De cele part u il tornerent. 

( Couvain , 3208, Hippean.) 

Li empereres Henris entra en Negrepont 
a grant joie; et molt le rechurent joieuse- 
ment li Grifon de le ville et de le contrée, 
et vinrent encontre lui a grant tabureis de 
trompes et d’estrumens. (IIenbi de Valen- 
ciennes, llist. de Temper. Henri, 683, Wailly.) 

Fu merveilleus le chaple et fort le ferais, 

La noise des espees et li taboureis. 

(J. BaisBBAaas, Restor du Paon, ms. Ronea, f» 105 r*.) 

taborel, laburel, tabourel, tabou- 
riel, lamborel, s. m., dim. de labour, 
tambour : 

Guis i avra «on taburel 
Et sa muse tesie. 

(J. Eràrs, Rom. et peut. , Bartsch, III, 21, 36.) 

Et faisoit une reverdie, 

Devant toute la coinpaingnie, 

Au flaiol et au taburel, 

A tout son sercost de burel. 

(G. Machault, Dit dou Lion, p. 43, Tarbé.j 

Jehan Tabourel. (1381-82, Compt. des 
annivers. de S. Pierre , Arch. Aube G 1656, 
f° 124 r°.) 

.il. huches a tamborel. (1375, Arch. MM 
30, f° 18 v°.) 

— Ornement rond et saillant de la 
forme du tabourin : 

Ou cercle d’avant de la dicte mictre y a 
cinq taboreaulx e t quatre ou montant, garni 
chacun taborel de quatre perles. (6 mai 
1440. Cari. chap. Dol , Arch. Ille-et-Vil. SGI, 
Bullet. du com. de la lang., II, 65.) 

— Tambourineur : 

Et a près claus un tabouriel 
Viestu de toile u de buriol 
U d’un autre drap desguisé. 

(Baud. de Coudé, li Contes des hiraus, 151, Sche- 
ler.) 

taborement, -ourement, tamboure- 
ment. s. m., bruit que font deux corps 
frappés l'un contre l’autre, bruit d’un 
tambour, du tonnerre, et en général 
bruit, vacarme ; 

As brans d’achior font tel taborement 
Li brans tontist et resone forment 

(Raiub., Oqier, 11535, Barrois.) 

LI dns oi la noise et le tabourement. 

(Maug. d'Aigr., Riche!. 766, l* t ▼■,) 

A l’esmouvoir y ot moult grant tabourement. 

( Ger . de Blao., An. 3144, f° 328 r*.) 

Lors i ot tel risee et tel tabourement. 

Que la sale d’amont en va retentissant. 

( Gaufrey , 2682, A. P.) 

Sor le montaigne ont tant von de gent 
Et avoec sus ot toi tabourement. 

( Clarisse . dans Ksctarm., 5911, Schweigsl, Ausg. 
und Abli., LXXXIii.) 



Grant y fu le tabourement 
De hauls et de bas instrumens. 

( Melusine , 1133, Michel.) 

Et quant le roy auy lu grant tambourement. 

De son très est issus. 

( Ciperis , Richel. 1637, f° 7 r*.) 

Ele oyoit clerement le son des trompes 
et le tambourement. (Ren. de Mont., Ars. 
5072, f 8 r°.) 

Tabourement, m. acut. Vient de tabourer, 
et est l’acte de tabourer. Et aussi le bruit 
et tempeste que fait eeluy qui taboure. 
Fragor ac strepitus pulsalionis. (N'icot, 
1606.) 

taboreor, -eur, tabu., tambu., tarn- 
bou., tabou., s. m., joueur de tambour 
ou de tambourin, ou fabricant de tam- 
bours ; 

Bries li labureres. (1301, Cahiers de la 
taille, 1301-1318, t° 14 r”, Arch. mun. lteims.) 

Jehans li tabureres. (1317, Arch. JJ 53, 
f” 84.) 

Taboureeurs. (1292, Livre de la taille, Gé- 
raud, Paris sous Philippe le Bel, Voc., Doc. 
inéd.) 

Estievenins de Hausch, labureres. (1327, 
Registre de la loy, Arch. Tournai.) 

Tabureur. (1433, Valenc., ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Tambureur. (1507, ib.) 

Corneurs, tamboureurs et aullres menes- 
triers. (Fossetier, Crou. Marg., ms. Brux. 
10510, r 100 v°.) 

Pierre de Le May, tambureurs, juant de 
son lamburin. (1589, Lens, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

— Fig., dans un sens grivois ; 

Julie, fille de l’empereur Octavian, ne se 
abandonnoil a ses tnboureurs, sinon quand i 
elle se sentoil grosse. (Bah., Garg., ch. m, i 
éd. 1542.) i 

La par la cire fondue en eaue tu voiras la I 
figure de ta femme et de ses laboureurs, i 
(Id., Tiers livre, ch. xxv, éd. 1552.) 1 

Rouchi, tamboureu, celui qui bat du j 
tambour. 

taborer, tabourer, tamburer, verbe. 

— Neutre, battre du tambour : 

La chievre prendra un tabour 
De quoi elle ira tabourant. 

{ Renar t, Br. xvn, 1036, Martin.) 

Cil fluns cort si joliemont 
Et raaino tel grondilletnent 
Qu’il résonné, tabore et tymhre 
Plus soef que tabour no tymbro. 

{Rose, Val. Chr. 1492, f* 42; Michel, I, 200.) 

Li uns tabore, l’autre viole, 

L’autres redist chançon novele. 

(Phblippot, le Dit des J farcheivis, 45, Montaigl. e 

Rayn., Fabl., II, 125.) 

Une foiz rempereun-^ouro// par gieu a 
un souper. (J. de Sausb., Policrat ., Richel. 
24287, f° 22*.) 

— Faire un grand bruit, faire du 
vacarme d’une manière quelconque : 



Nus n’i noise ne n’i tabore 
Com en tel liu et a tel ore. 

(PaWon., 903, Crapelet.) 

Que quant li (lajoleors viennent, 

Qui par faveles les détiennent, 

Et as oreilles lor tuborent , 

Quand de lor grâce avoir laborent. 

{Rose, 21741, Méon.) 

Lesquelz Turcqz... venoient celle part en 
moult grant joye et triumphe, lamburant 
et huant, comme se ilz eussent tout le pays 
concquis. (Wavrin, Ann/iienn. Cron. a’En - 
glet.y II, 17, Soc. hist. de Fr.) 

Quelle loudiere, quel* revers 1 
Comment elle fiert et tambure! 

Que ne sont ses deux poings de beurre, 
Droict au meilleu d’un four bien chault I 
{Farce des cinq Sens, Ane. Th. fr., III, 31 i.) 

— Act., frapper : 

Vint d’une finesse et ruse bien acorte 
Doucement tabourer trois coups a nostre porte. 
(P. Trotiml, les Corriv., III, 3, Ane. Th. fr.,VHI, 277. 

— Dans une acception grivoise : 

Que il n’en escbappe pas une. 

Que je ne taboure en forme commune. 

(Rabel., Pantagr., ch. xxvi, éd. 1542.) 

— Taboré , part, passé, sur lequel on 
frappe : 

La oissiez maint bon grelle sonné. 

Tante buysine, tant tabour tabouré. 

{Alise., Richel. 24369, f* 256 v«.) 

La Bresse-en- Vosges, laboura , frap- 
per. 

tabokerie, labourer /e, taboerie , s. 
m., bruit, vacarme : 

La veisssiez si grant taborerie. 

{Les Loher., Vat. l>b. 375, f« 26*.) 

Orra des lances si grant taborerie, 

De brans d’achior e d’espeos forbies. 

(Raimb., Ogier, 4206, Barrois.) Impr., taborreie. 

La oissies si grant taboerie, 

Tel bruit domainent et si grant buerie, 

Do sept grant liues en est la noise oie. 

(Id., ib., 12598.) 

Moult domaine grant duel et grant tabourerie. 

{Gaufrey, 3619, A. P.) 

Cf. Taborie. 

taborie, - bourie , - bourrie , - barie , 
s. f., bruit, tapage, vacarme : 

Grant fut la noise et grant la taborie , 

Li borjois sonont, s'est la cloche bondie. 
{Moniag. Renouart, ap. Michel, D. de Norm., I, 529.) 

Aine puis tabarie n’i ot, 

Ne nule autre male aventure. 

(Rem. de Bbaujeu, li Biaus Desronneus , 3174, Hip- 
peau.) 

Adonc sonent les cors et la grint taborie. 

{Ren. de Montaub ., p. 30, 24, Michelant.) 

Li veneors hue ot crie : 

Renars entent la taborie. 

Ne set qu’il puisse devenir. 

{ Rennrt , Br. V, 205 Martin.) 

Apres mengier li jongleor 
Font grant joie et grant tabourie 
Dusquez a l’euro de compile. 

{Gilles de Chin , 4689, Reiff.) 
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Fu gr&nt la tabourrie d’escus et de blasons. 

(J. db Lohgutob, Vœux du Paon, ros., f a 13 Gâ- 
che t.) 

taboriiveresse, tabou., s. f., celle 
qui bat du tambour : 

Tabourineresse , ou tabourineuse. Tympa- 
nislria. (Rob. Est., Dict. fr.-lat., éd. 1549.) 

taboriïvet, tambourinet, s. m., petit 
tambour : 

Tambourinets a cloquettes. (1507, Valenc., 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

taborinier, tamb., s. m., tambou- 
rineur : 

Guillaume de La Case, lamborinier. (22 
août 1519, Arch. Gir. E, not. Moreau, 388-1.) 

Sept fifres et taboriniers. (1562, Compt., 
Arch. Cossonay.) 

— Fém., tabouriniere : 

Les jeunes tabourinieres, au milieu des 
chantres, joueurs d’instruments. (Bouchet, 
Serm. de la simulée conv. de H. de Bourb., 
p. 338, éd. 1594.) 

Suisse rom., Neuchâtel et Vaud, tam- 
boumier , celui qui bat du tambour. 

taborner, - oumer , -urner, v. n., 
battre du tambour : 

GU jougleor violent et taburnent. 

(Amis et A miles, 2000, Hoffmann.) 

11 alla tabourner en plusieurs portes des 
plus grands de ses ennemys. (Palissy, Ac- 
cepte, Cap.) 

Suisse, Neuchâtel, lambourner. 

taborneor, -eur, s. m., celui qui bat 
du tambour : 

Martin le taborneur. (1317, Arch. L 762.) 

taborois, -ourois, s. m., grand 
bruit: 

Entr’aus mainont grant tabourots 

( Ploriant , 5964, Michel. ) 

tabourder, v. n., frapper, heurter : 

Si quoiqu’un j tabourde ou hucho, 

Je pense qu’il sera escoux. 

( Farce d'ung mary jaloux. Ane. th. fr., I, 139.) 

tabout, s. m., cercueil: 

Et si fu roy de Jérusalem et de Chipre, 
et si fu beau et si noble que, s’il fust entre 
.m. chevaliers, l’eusl l’on coneu pour roy, 
lequel fu mis en .ni. tabous, l’un dedens 
l’autre, bien calafatei et bien empeesches. 
(Gestes des Chiprois, p. 217, Raynaud.) 

Cf. Tahu. 

tabulaire, s. m., terme d’histoire 
romaine, caissier, changeur : 

Si ordonnèrent il .v. hommes lesquelz 
il appellerent tabulaires pour cause des 
tables sur lesquelz il contoient les peccu- 
nes. (Bersuire, T. Liv., ms. Sle-Gen., f° 
118*.) 



tabuliste, s. m., celui qui fait la 
table des matières d’un livre : 

Au lieu que les autres, ayans extraict les 

f iropos qu’ils veulent mettre en un indice, 
es mettent sous les mots principaux d’iceux, 
ce gentil tabuliste les a mis sous le premier 
venu. (11. Est., Apol. p. Herod., Introd., 
p. xx, Ristelhuber.) 

tac, s. m., sorte de poix, ou d’enduit 
noir : 

L’enigme fut presque entendu d’un cha- 
cun, car il ne signifioil autre chose que la 
puissante et superbe navire, laquelle, pour 
ce qu’elle est toute noire de poix et tac, 
n’a rien blanc que les voiles. (Lariv., Nuicts 
de Strapar., VII, 5, Bibl. elz.) 

Scylle avec elobore fr.schou.se 
Et le noir tac de maUere glueuse. 

(La Bmc, Georg., f* 87 t°, éd. 1608.) Lat., bitomen. 

tacaan, voir Caquehan au Supplé- 
ment. 

tacer, voir Taisbr. 

TACERE, adj. f. 7 

Est langue de corrigeur medecine au 
prudent, lorsque venimeuse est et taeere 
celle du flatteur. (G. Chasteu.., Vérité mal 
prise, VI, 397, Kerv.) 

taceteur, voir Tasseteub. 

1. tache, tas., lai., tei., toi., te., tes., 
tacque, taque, leke, teqe, lecce, tece, 
thece, theche, deche, dege, doiche, s. f., 
agrafe, boucle : 

Fibula, tache. (Gloss, de Glasgow, P. Meyer.) 
— Gros clou : 

Pour taches pour le truel. (1383, Compt. 
de P. Serrer, piév. de Montbrison, frais de 
vendang., P 3 v°, Arch. Loire.) 

— Plaque de pierre ou de métal : 

Celle vmage est sur une tache de marbre. 
(II. de Mandev., Cyrurg., ms. Didot, f° 3 r°.) 

Buse de ploncke de la taree avec belle 
tacque de fer. (1595, liendages proclama- 
toires, X, f° 219, Arch. Liège.) 

Et encore au xvm= siècle : 

Une tacque livrée pour l’hôpital S. Léo- 
nard. (1707, Comptes du magxst. de la cité 
de Liège, 191, 31, Arch. Liège.) 

— Particulièrement plaque de che- 
minée : 

Au regard des huys, portes, porches, fe- 
nestres, verriere, plaquarts, laques de fer 
et autres choses appropriées, atachees ou 
clouees et qui ne se peuvent oster sans 
endommager la maison. (1568, Coût, de 
Sedan, Coût, gén., il, 1013, éd. 1604.) 

Immeuble est réputé ce qui est mis en 
certain lieu pour l’usage particulier d’une 
maison, comme tacques ancrees et cram- 
ponnées es cheminees. (1624, Coût, de 
Gorze, Nouv. Coût, gén., II, 1086.) 

On trouve encore ce sens dans des 
textes provinciaux du xvm' siècle : 



Des tacques avec les armes de feu le curé, 
l’éteuve ou poil,... pulpitre. (1730, Invent., 
Arch. Spa.) 

— Marque distinctive, qualité en gé- 
néral : 

Les meurs, les toiches, les «ambiances 
Des rois, des princes, des donseles. 

(Bas., Troie, An. 3314, f» ï>>.) 

Mes ne m’avez pas encore dit. 

Douce dame, se Diex m’ait, 

Por qoi je vous dote loer 
Lequel vos devez miex amer ; 

Mes les teches d’aus me contez 
De chief en chief, se vous savez, 

( Lai du conseil, p. 87, Michel.) 

Si fera il, se en nous n’a 
Teche, par quoy nous le perdons. 

(BKADHanotR, Afanekine, 5664, À. T.) 

Tu dois estre bien sovenans de eslire 
celui cheval a ton oes, qui ait les proprie- 
tez et les tesches qui besoignables sont a 
ce de quoi il doit servir. (Brux. Lat., Très., 
p. 241, Chabaille.) 

Chi a capiel de grant hauteco ; 

Cascune Hors montre une thece 
Que la puciele doit avoir. 

( Dou Capiel a .vii. fours, ap. Jub., Jongl. et Troue . , 

p. 18.) 

— En parlant de bonnes qualités : 

Toutes les bolnes tecces pot on en lui trouver. 

(Boum. d'Alix., f* 75°, Hicbelant.) 

Tant ert de bones deges sis cors enluminez I 

(I b ., ms. Arsenal, P. Meyer, p. 38, v. 14. 

Et si estoit entecies de bones teces, qu’en 
lui n’en avoit nule mauvaise, se bone non. 
(Aucass. et Nie., 2, 14, Suehier.) 

Et si estuet que ses marlz 
De bones tesches soit garnis. 

( Parton ., 6537, Crepelet.) 

Et contre sa nature peche 
Famé qui de largoscc a teiche. 

( Rose , ms. Corsini, I" 37*.) 

Ge ne cuidei onques en nul cors de haut 
home si hautes teches ne si beles corne les 
soes me samblent estre. (Lancet., Riche). 
754, f” 18”.) 

.m. cens que vesques q’arcevesques 

1 ot proves en bonnes tehes. 

(Ph. Mousz., Chron., 3400, Reiff.) 

Et plains estoit de bonnes teqes. 

(In., ib., 18268.) 

El pour ce est bon de ramentevoir leurs 
bonnes taches, pour y prendre bon exem- 
ple et bonnes meurs. (Chev. de La Tour, 
LXXXI, Bibl. elz.) 

Il vous fault marier a ung tel homme 
qui soit digne de vous gouverner et vostre 
pays; et il n’est pas trop loing d’icy, qui 
est bon et beau, noble, preus et hardy. — 
Par ma foy, bel oncle, dist la pucelle, ce 
sont foyson de belles taches et bonnes. (J. 
d’Arras, Melus., p. 264, Bibl. elz.) 

Seignours, je veuil que chascun sache 
Que je ne truis en Jhesu tache 
Qnl ne soit et bone et honneste. 

(La Passion notice Seigneur, Jubin., Myst., II, 209.) 

Le débat de l’Hiver et de l’Esté, avecques 
l’estât présent de l’homme, et plusieurs 
autres joyeusetes. Item pour congnoistre 
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ung bon cheval, avec les condicions el 
deches qu’il doit avoir devant qu’il soit 
bon. (Pois. fr. des xv* et xvt* s., t. VI, 
p. 190.) 

Il me semble que ung cheval, qui doit 
estre bon sans sy, doit avoir .xv. deches 
bonnes. (Ib, p. 197.) 

Ingebor belle et bonne et sainte dame 
et religieuse, et garnie de toutes bonnes 
taches. (L'Hist. de France , de M" de Mesmes, 
r 223.) 

— En parlant de mauvaises qualités : 

Teches ad moles et mult granz félonies. 

(Rot., 1633, M aller.) 

Et Arga tant s’ameeura 
Et ses malos teees laissa. 

(Wacs, Brut, 3648, Ler. de Liocy.) 

S'il veut autrui bien entekier, 

Preekiere ne doit fikler 

Sen piet ne mettre en male teke, 

Car on ne croit ne no tient kier 
Home oui on ot t>reekior, 

S'il fait contre chou k’il preeke. 
(Résolus de Moil., Miserere, eux, 7, Van itamel.) 

Do vilaine telec est maumif 
Ki a gloutrenlo est soumis, 

Car ch’est uns pekies trop vilains. 

(1d., ib., xlyii, i.) 

La vit grant feu de busco seche, 

Qui de fumee nen a teche. 

(Varton., 965, Crapelet.) 

Por ceu que sens toiche vos sot. 

(Vie des Pir., Are. 3641, i» 73 J .) 

Et si est maigres et pailes ! 

Et si est lais I 
Tant putes taiches a asses 
Li desloiaus, li rous. 

(Hi&a. de Chshpsghe, C/tans., ap. Tarbé, Chansonn. 

de Champagne aux xu* et xiu* s., p. 48.) 

Boens chevaliers ne puet tant amasser 

Males thechee, que tous jors preus ne soit. 
(Peuot de Bel Mxecais, nieaux, Troua, artés., p. 

368.) 

C’est contre les .in. mauvaises teches du 
mesdisant qui eslieve les maus et abat les 
biens. (Laurent, Somme, Richel. 22932, f* 
59*.) 

Gardes per male doicTus ne perdes vos bons pris. 

( Doctrinal , Brit. Mes., Add. 15606, f* 148*.) 

Vous m’avez dit et reprouchiè la pire 
tache que j’aye selon vostre advis, et, se je 
me tais de dire la pire que vous aiez, quel 
tort vous fais je ? ( Liv . du chev. de La Tour, 
XXII, Bibl. elz.) 

Et fut tout le bien qu’il (le duc de Bour- 
gogne) nous fist pour lors a la ville de 
Paris qui tant l’aimoit, et qui tant avoit eu 
a souffrir, et encore avoit et de rechief 
pour luy et pour son pere qui tant fu long 
et négligent en ces choses touttes que 
Dieu scet, et vrayment le filx en tenoit 
bien les taches. (Journ. d’un bourg, de Pa- 
ris, an 1421, Michaud.) 

U prend garde de prendre gens a son 
service qui soyent bons et de bonne vie; 
et s’il y avoit en aulcuns quelque mauvaise 
tasche ou laid vice, ja si grand ne seroit 

ue il ne chassast d’environ soy. (Le livre 

u mar. de Boucicaul, 4* p., ch. xi, Mi- 
chaud.) 

Ce sens a persisté au xvu e siècle. 

Lorraine, la Bresse-en-Vosges, taque. 
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poêle en tôle dont l’entrée est à l’âtre 
de la cuisine. 

2. tache, voir Tasse 2. 

TACiiEEun, voir Tascheoür. 

tachelé, te., lacel., adj., tacheté, 
bigarré : 

Al chef de! duit ont un arbre 
liant blanche cume marbre, 

E les fuiles mult sunt ledes. 

De ruge blanc taceledes. 

(S. Brandon, 490, Michel.) 

Et les foilles avoit moult lees 
De rouge et de blanc tacelees. 

(Ib., Are. 3516, f* 102 e .) 

Mult est bone gagatromee. 

S’est une picre tachelee 
Cume pel do chevrol son faille. 

( Lapid . franç., A, 573, Paanisr.) 

Mais dire ai oi qu’il est rus. 

Tachetez mult et ienlilus. 

(Huox de Rotelaedb, Prothesilas, Richel, 4169, b 

34'.) 

Cist oiseaus (li ulicans) est plus simples 
que nuis autres, et si n’est mie grans et 
si est de diverses colours tachetés. (Bes- 
tiaire, ms. Montp. H 437, f” 228 v°.) 

Une maniéré d’orite 
Trovames nos el livre escriste, 

Ki tote de verte color 
De blanc est lechelee entor. 

(Lapid. franç., U 1087, Pannier.) 

Purfaire une besle roye ou techelè. (Quen- 
tyses, Edimb., advo. libr., 18, 4, 9.) 

TAcnELEUs, adj., tacheté : 

Une jovene vache soire et lacheleuze. 
(1430, Greffe des échec., IX, f” 49 v°, Arch. 
Liège.) 

TACHETEUR, S. m. ? 

A Jehan de lliet bel, tacheleur, pour le 
eschoppe. (1411, Lille, ap. La Pons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 

tachette, s. f., petite tache : 

Les fleurs petites, blanches par dedens, 
et semees de tachettes noires. (L’Escluze, 
Hist. des plant, de Dodoeus, II. 46, éd. 1557.) 

Tu y verras venir des tachettes jaunas- 
tres. (Secrets du seigneur Alexis piemontois, 
p. 761, éd. 1588.) 

Celles la (certaines tulipes) sont mar- 
quetées de petites tachettes de mille et 
mille couleurs. (E. Binet, Mero. de Nat., 
p. 263, éd. 1622.) 

Rouchi, tachette, petite tache sur la 
peau. 

tacheus, -ous, adj., tacheté : 

Met a une part toutes les oeilles vaires et 
qui ont diverses toisons, et ce qui sera 
bloi et tacheus, ou vair,... ce sera mes 
loiers. (Bible, Richel. 899, P 17*.) 

Celes qui ne seront vaires ou lâcheuses,... 
soient teues. (Ib.) 

— Couvert de taches, honteux : 

Tu, sire, sols es conceuzsenz tôt malvaix 
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et senz tôt tachous deleit. (S. Bern., Set'm., 
41, 17, Foerster.) 

Ce est chose orde, ce est a dire tacheuse 
et foible. (Bible, Richel. 899, f° 84 b .) 

tachible, adj., sujet à la dime ap- 
pelée tache , en parlant d’une terre : 

Item tient plus le dit tenementier... une 
terre tachible , ou a quart, contenant six 
meteres de terre ou environ. (141*2, Arch. 
JJ 166, pièce 272, Duc., Tachiabilis.) 

tachié, te part, passé, qui a telle 
qualité : 

Mo samhle qu’il soit dou haut homme 
C’on tient a large et a preudomo 
Et de bones teches techU. 

(Li Dis dou gardecors, Ars. 3142, f® 304*».) 

Mes je retor par bone voe 
A cc quo devant dit avoe 
Que li chevaliers qui s’aouse 
A la grosse mace ploinbouse 
Contre lo pel qui est fichiez, 

A pis redoit estre et tachiez 
S’es armes vuet estre plaisanz. 

(J. de Priorat, Liv. de Vegece, Richel. 1604, f° 8 e .) 

tachiere, taziere, s. f. ? 

Item exceptez huis bieliites de terre ad- 
quisses de Martin Sarazin assises en la 
tachiere. (1334, Arcy, Beauj., Arch. 1‘ 489’-, 
pièce 206.) 

Quatre tazieres servant aux contremy- 
nes; l’un d’eulx en longueurde deux piedz, 
l’autre de trois, l’autre de quatre et l’au- 
tre de cinq piedz. (F. de Lorr., Mém.. 
p. 149, Michaud.) 

taciere, cas suj., voir Taiseor. 

tacitement, voir Taisivemknt. 

tacle, taq., s. f., sorte d’arme dé- 
fensive, espèce de bouclier : 

Mes bauberjons cl cervelieres, 

Ganlelez, tacles ot gorgieres, 

Qui contre les cops retentissent. 

Les armez de mort garantissent. 

(UuiART, Roy. Liyn., 14447, W. et D.) 

Tacles, grèves et gantelez. 

(1d., ib; 40319.) 

Taqles, baubers, et les especs 
Les mcillors, les plus esprovees. 

(Geff. de Par., Chron., 1441, W. et I>.) 

tacon, -un, taquon, tacq., takon, la- 
chon, taichon, s. m., pièce mise à 
un vêtement ou à une chaussure : 

Hoc pitachium, tacun. (Gloss, du xii" **., 
ms. de Tours, ap. Léop. Delisle, Bibl. de 
VEc. des Ch., 6 a sér., t. V, p. 329.) 

Et . 1 . tacons dessous mes pies 
Que j’acatai de .ix. deniers 
Qu'il me convient paiier tous seus. 

(Du Vallet gui a malaise se met, 237, Montaigl. el 

Rayn., FahL, II, 165.) 

Ainçois ne remaindroit tacons 
Ne semele desouz ma plante, 

Qu’encore anuit ne lor sousplante, 

Se Dieus lo mes lesse trover. 

(Jean de Bourg, De barat et de haimet, 392, Mon- 

toigl. et Rayn., Fabl., IV, 106.) 

Et teus i ot qui mangoient par destrcce 
de faim les tacons de leur solers. (Chron. 
d’Ernoul, p. 12, Mas-Latrie.) 

Pour cuir pris a lui a faire takons pour 
mettre les cordes des megnoires. (1367, 
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Compt. du Massart, n° 27, Arch. mun. Va- 
lenciennes.) 

Il trouva un pelerin pain querant qui 
avoit toute sa robe par taichons et ung 
viel chappel a croisilles. ( Ponthus , ms. 
Gand, f° 69 r°.) 

Pictavium. Tacon de soulle. ( Vocabulurius 
brevidicus.) 

Au chavatier pour quatre tacquons mis 
audis sortez a esté paié .xin. d. (1505, Tu- 
telle de Colinet de l’Esplucq , Arch. Tour- 
nai.) 

A trois diverses fois a mis aux sortez du- 
dit Thierien des tachons. (21 déc. 1512, 
F. nient. testam. de Jehan Capclier, hautelis- 
seur, Arch. Tournai.) 

Des souliers fort anciens, lesquelz es- 
taient cousuz par laquons. (Le Fevbf, d’EsT., 
lUble, Jos., IX, éd. 1530.) 

Je sçay au trou mettre un tacon. 

{ Maistre Hambrelin, Poé«. fr. des XV" et xvi* siècles, 

XIII, 180.) 

— Instrument propre à chasser les 
mouches : 

Item, a Jehan Tronne, bouchler. 
Laisse le mouton franc et tendre. 

Et ung tuchon pour esmoucher 
Lo beuf couronné qu’il veult vendre. 

(Villos, Pet. Test., XIII, Jouaust.) 

Bretagne, Picardie, Neuchâtel, Vaud, 
tacon, pièce, morceau pour raccommo- 
der quelque partie de vêtement. Genève, 
pièce de vieux cuir. Metz, gras-double. 
La Bresse-en-Vosges, tacon, croûte qui 
dépare un objet quelconque. Lyonnais, 
grumeau. 

taco.xer, taconner , tacq., lakener. 
tacq., taqu., v. a., rapiécer, raccommo- 
der : 

Cote de gris li ont Tait acater 
Sollers de vache et desous taconner. 

( Deuv . (TJJanst., Riche). 12548, I* 195 b .) 

Taconner souliers, piclacio. (Gloss, gall.- 
lat., Richel. 1. 768 i.) 

Pour tacquonner et refaire une paire de 
viez sorlers. (26 juill. 1115, Tut. de Haqui- 
net, Gervais, Frauchois et Uenisct Lambert, 
Arch. Tournai.) 

Pour avoir tnrquené tceulx sorlers. (1457, 
Tutelle d’Olivet de le Masure, Arch. Tour- 
nai.) 

Pour taconner les souliers. (1465, Compt. 
de l'aumosn. de S. Berlhomé, P 122 r°, Bibi. 
La Rochelle.) 

Pour refaire et taconner une paire de sor- 
lez. (1502, Tutelle de Jaquet Quis, Arch. 
Tournai.) 

Pour avoir fait taquener ses sorlers... 
(1" février 1512, Exéc. test, de Jehenne du 
Prenne, veuve Gorgon Daubermont, Arch. 
Tournai.) 

— Tourmenter : 

Se le pouvoir m’estoit donné 
De le corriger selon droit, 

Il seroit si bien façonné 
Que le dyable l’emporteroit. 

(Myst. de S. Did., p. 427, Csrntudet.) 

— Taconé, part, passé, rapiécé, rac- 
commodé : 
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Ces hoziaz ot takenris 

( Pastourelle , 1, ms. Oxf., Douce 308, P. Meyer, Rap- 
port.) 

Et orent solers takenes 

A quatre noiaus reverses. 

(Fmoiss., Poés., Richel. 830, f» 282*.) 

Bretagne, Picardie, Rouchi, Lyonnais, 
taconner, raccommoder. 

tacoivet, tacqu., taconnet, s. m., 
diminutif de façon: 

Ung laequonet de teila. (1412-1414, Ord. 
au suj. de la fab. des draps, Arch. Frib., 
1” coll. de lois, liée, dipl., VII, 33.) 

Item pour ung taconnet. (1496, Tutelle de 
Jaquet Quis, Arch. Tournai.) 

Nom propre, Taconet. 

taconeure , laconn. , laquenure, 
-meure, s. f., rapiéçage : 

Unes taconneures de sollers. (1380, Ste- 
Croix, Arch. Vienne.) 

Pour une taquenure de solers. (4 juin 
1449, Tut. des enfants Simon Bernard, Arch. 
Tournai.) 

A ung cordewanier , pour une paire de 
sorlers pour le petit fil du dit feu, en ce 
comprins le taconneure. (24 janvier 1468, 
Tutelle des enfants de Jehan Bouchier, Arch. 
Tournai.) 

Sollers, taquemeure et saches pour ung 
rovre josne filz alToilé et inssensé. (1494, 
Compte, Béthune, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Ribl. Amiens.) 

tacoivier, taconnier, taquenier, ta- 
cuner, s. m., savetier, rapiéceur: 

Pictaciarii, ceveters, tacuners. (Gloss, de 
Garl., m. Brug. 546, Scheler, Lex., p. 48.) 

Pierre le taconnier. (1332, Compte d’Odart 
de Laiyny, Arch. KK 3*, P 156 r°.) 

Pictaciarius, taqueniers. (Gloss, lat.-fr., 
Richel. 1. 4120, P 124 r“.) 

taçoiviere, voir Taissoxiere. 

tacre, lakre , lacce, take, tache, dacre, 
dakere, s. m., bloc, certaine quantité, en 
particulierlot de cuirs au nombre de dix : 

Tacre de quir mise en nef doit ,n. de- 
niers. (1265, Ch. des Comptes de Lille, ap. 
Duc., Tachra.) ' 

Le coussin doit .h. den., le tacre de cuir 
doit -II. den., le plisson de vaires doit .n. 
den. IStat. des échevins de Mézières, ap. 
Duc., Tacra.) 

D’une kictile une maille; de le tacre de 
cuirs trois maailles; dou sac de laine trois 
deniers. (1271, Droits sur la Deule, Tailliar, 
p. 314.) 

De quatre tabes de uuier, trois mailles. 
( Tonlieu de la Scarpe, ib., p. 476.) 

Se chapeliers de feutre achate aignelins 
en tache sanz nomer pois, il ne le doit pas 
fere peser. (Est. Boil., Liv. des mest., 1” p., 
XCI, 17, Lespinasse et Bonnardot.) 

Cuirs de cers la tacre doit .u. den., et se 
il i a blanc mieges, si doivent .mi. den.; 
et se il n’i a tacre, si doit chascuns cuirs 
obole. (Id., ib., 2* p., II, 10.) 
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.xvm. takes de quirs, et pour ces .xvm 
takes de quirs, doivent Mikius Colemer, 
Ernoul dou Tiel, et Gilles li Dous rendre 
et paver. (Juin 1286, C’est Jehan del Arc, et 
Mikiel Colemer, et ses compagnons, S.-Brice, 
Arch. Tournai.) 

La tacce qui contient .x. cuirs. (Coût, de 
Dieppe, P 28 V, Arch. S.-Inf.) 

Que nulz tanneurs ne puisse acheter au- 
cunes taches de cuirs ne de peaulx, de 
bouchers de Senz, plus de un ou de .n. bou- 
chers. (Juin 1374, Ord., VI, 121.) 

Ung tacre de cuyr. (Debv. deuz au D. de 
Bret.,a cause des ferm. de Lesneven, xv* s., 
Arch. Finist.) 

— Cuirs de tacre, peaux réunies en 
f acre : 

Vint cuir de tacre doivent ,i. d., li tacres 
par soi obole, et se il en i a mains de 
tacre, chascun cuirs doit obole par soi. 
(Est. Boil., Liv. des Mest., 2* p., II, 10, Les- 
pinasse et Bonnardot.) 

Lire ici les exemples de Dacre, da- 
kere, t. Il, p. 411*, article qui doit être 
supprimé. 

tacrier, s. m., terme d’argot? 

TulTes, grueliers, bomules, lermulons et 
tacriers. (Froiss., Chron., IV, 237, Luce.) 

Villains, tulTes, giveliers, bomules, ter- 
mulons, tacriers, cralTeurs, marrados et 
cratinas, petaulx et gars loubas. (In., ib., 
V, 323, Luce.) 

tacroux, adj., desséché : 

Tacroux, m. Sun-burnt; growne very 
bleak, or swart, by being ail day in thé 
sun ; also, extremely covetous, or miséra- 
ble. (COTGR., 1611.) 

Je trouvav l’autre jour un mattois qu’on 
disoit avoir'estè pendu, lequel estait si ta- 
croux et brusié que vous eussiez dit qu’il 
avoit esté un mois pendu a un poirier. (G. 
Bouchet, Serees, 1. II, s. xiv, P 48 v", éd. 
1608.) 

tactif, adj., tactile : 

La complexion humaine est la plus alem- 
pree qui puist par nature estre, et par 
eonsequens la mieuls disposée pour jugier 
des choses sensibles, et par especial selonc 
la vertu laclive. (Evrart de Conty, Probl. 
d’Arist., Biche!. 210, P 91\) 

Vertu ( active . (B. de Gord., Pratiq., II, 
14, éd. 1495.) 

tafelhouder, -oudre, s. m., magis- 
trat municipal dans les villes de Flan- 
dre : 

Registre que l’on tiendra au tafelhouder 
ou buraliste. ( Coutume de Sergues S. Vinox, 
•Nouv. Coût, gén., 1, 509.) 

Il est difTerament pourvu a taules les 
susdites charges. Les charges de grand 
bailly, krickhoudre et tafelhoudre se possè- 
dent par provision du roy et tous a vie. 
(Pièce de 1668, Annales du Comité fiam. de 
France, XV, 418.) 

taffetatier, s. m., celui qui fabri- 
que du taffetas : 
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Tafelalier , faiseur de lafelas : Multitii 
textor. Multitiœ bombyeis biston. Slulliliæ 
vestis liistona. (Monet, 1636.) 

Ce mot est encore usité par les tis- 
seurs lyonnais. 

taffurir, v. a., appliquer, accom- 
moder, ajuster : 

line selle de guerre, les arçonnieres de- 
vant et derrière de cordouan vermeil, laf- 
furie sur orprise. (1332, Compt. Ho b. de | 
Suris, reg. 5, P 4 r*, ap. liue., Tafuranea.) 

taforee, tafouree, s. f., barque à 
passer des chevaux : 

Griparies et tafourees, 

Lins et fyacres et galees. 

(U&cbaut, Prise d'Alex., 1879, Mas-Latrie.) 

Taforee, f. à horse-boat; a great flatbot- 
tomed boat, or ship to carry horses in. 1 
(COTGR-, 1611.) 

Taforee, f. Tafurea. (Oudin, 1660.) 

Cf. Taforesse. 

taforesse, tafforesse, s. f., barque : 
à transporter des chevaux : 

Tafforesse es Lun vesseau de mer qui va 
a .xx. ou .xxx. rimes, et porte de .xvi. a | 
.xx. chevaux et a ledit vesseau une grant 
porte a la pouppe, et ne li failli que .n. ou 
•ni. palmes d'eau. Et toutes les fois que la- 
dicte tafforesse veult arriver en terre des | 
anemis les gens d’armes seront montes I 
sur leurs chevaulx dedens le vessiau, le 
bacinet en la teste, et la lance au poing, | 
sans nul destourbier aussi comme en un j 
moment ystrontdu vesseau et yront courre | 
soudainement sur leurs anemis, et s’il se- ; 
ront chassié il rentreront tout a cheval i 
dedens la tafforesse malgré les anemis, et 
tanlost se retrairont en mer. Telz vesseaux ] 
sont propres es grans rivières et flumaires 
des anemis, et fera plus de damage une 
tafforesse que ne feroyent deux ou troys 
galees armées. (Maiz., Songe du viel pel., 
Ars. 2683, III, 107.) 

Cf. Taforee. 

tafur, taff., thaf., tanf., s. m. et adj., 
désigne tout d’abord un peuple sarrazin, 
puis, par extension, un truand, un co- 
quin : 

Vus n’estes mie estrais de foie gent tafur e. 

{Boum. d’Alix., f* Ï8‘, Michelaal.) Impr., cafure. 

Et dit Guillaume» : De sejorner n’ai cure ; 
Chevaucherai au soir et a la lune. 

De mon hauberc covert la feutreure ; 

S’en giterai la pute gent tafure. 

( Charroi detfymes, 509, ap. Joackbl., Guill. d’Orange.) 

Kar joe sui cunreez cum thafur e thapin. 

{Hom, 3690, ms. de Londres, Stengel.) 

Lors vindrent .xv. robbeors 
Od lor vadlex et iaffurs. 

{Guy de Wancick, ms. Wolfenbflttcl, f* 33 1 *.) 

Sansez et Amalgré, la pute gent tafure. 

[GuideNant., 1438, A. P.) 
Einçois requerroit un tafur 
Qui avroit le v.. gros et dur 
Dunt el ferolt tenter sa plaie 
En leu d’es topes et de naie. 

(Hen., Br. VII, 507, Martin.) 
N’avoit mie bien esgardee 
Son félon cuer, sa c mal té, 



Oui ne font pas mal a la gent. 

Mais autrui veut toz jors crament : 

As haus homes est fel et durs, 

Et buens as sers et as tafurs. 

{De Narcissus, Richel. 2168, f° 63 e .) 

Non regem Judeorum, distrent la gent tanfure, 
Set qui se fecit, doit catre la faiture. 

{Pass. du Christ., 375, Boucherie.) 

— Dans la Chanson d’Antioche les 
Tafurs ne sont pas des Sarrazins, mais 
des alliés des chrétiens : 

Et le roi des Tafurs et Pieron acourant. 

Et ribaut et Tafurs qui venoiont huant, 

Et lo rice barnage de la terre des Francs. 

(Chatis. d’Ant ., II, 842, P. Paris.) 

Li rois Tafurs s’oscrie, qui moult fu bien ois. 

( Ib VI, 973.) 

tagi.iasaire, s. f . , espèce de poten- 
tille, Potentilla tormentilla : 

Tormentille, c’est une herbe que aucuns 
appellent (islulaire, autre tugliasaire. Elle 
ressemble a quinte feu lie. (Le grant Herbier , 
n° 482, Camus.) 

tagoweR; v. a., exciter, stimuler: 

A celo nuit bien convant tint, 

Tant qu’a une autre nuil revint 
Quo celo moult lo tisonna 
Et durement lo tagonna, 

Et puis par bol sen li demande 
Por avoir Morel sa provando. 

(Dr la Dame qui aveiue deuvmdoit, 279, Montaiglon, 

FabL , 1, 327.) 

TAGUAIVE, S. f.? 

Je ne veux pas toulesfois que vostre mes- 
nage ressente sa taguaine ou tenante me- 
guaniquete; faites le seulement marcher 
avec le compas et la mesure. (N. Pasq., 
Lell., VIH, 4, èd. 1723.) 

tagueoov, voir Caquehan. 

tahia'e, s. f., marc de l’huile de 
sésame : 

De la tahine, par dreit, le disme. {Assis, 
de Jérus., Il, 181, Beugnot.) 

tahonesse, s. m. ? Ici nom propre : 

Juliana li Tahonesse. (1360, Chronique de 
l’abbaye de S. Médard, Mém. de la Société 
histor. de Tournai, XI, 351.) 

tahou, s. m., sorte de petite poire : 

Tahou. Poire de Tahou. A small peare 
whereof excellent perry is made. (Cotgr., 
1611 .) 

tahu, tau, lahul, theul, s. m., cer- 
cueil : 

Et quant le corps sera arrivé a Notre 
Dame des Champs, sur le tahut ou est ledit 
corps sera faicte une plate forme, sur la- 
quelle sera ung lit de parement. (1498, Fu- 
nérailles de Charles Vlll, p. 33, A. Fran- 
klin.) 

Quel convoy et quelle pompe funebre! 
Celle de messire Bertrand du Glesquin fust 
bien plus belle el plus honnorable, lequel 
estant mort devant le chasteau Randon, et 
ceux de dedans s’estant renduz, fust or- 



donné et advisè par ceux de l’armee qui 
commandarenl ampres luy qu’on porteroit 
sur son tahu, ou estoit le corps, les clefs, 
en signe d’obediance el humilité. (Du Vil- 
lars, Mém., III, an 1552, Miehaud.) 

Il nous montra encores ce tumbeau, qui 
estoit elevé sur main gauche, aussi a la 
mode d’Italie du temps passé ; le tau estoit 
couvert d’un fort beau drap d’or fri zé et 
rouge. (Brant., Gr. Capit. eslrang., I, 283, 
Lalanne.) 

On met ce corps dans un chai, aux Char- 
treux, et les Suisses el autres personnes 
qui le conduysoienl, jouoyenl aux cartes 
et aux des sur le Iheul. ( Citron . bordeloise, 
II, 111, Delpit.) 

TAHYOÎM, voir Taion. 

1. tai, exclamation : 

Tai l roar lo di 1 Va li rover 
Morel, e va a li parler. 

(Rza. de Bsaojku, li Sinus Descuimeus, 3698, Hip- 

peau.) 

2. tai, thaï, thoi, s. m., boue, fange, 
limon, vase, bourbier: 

Sor lo rei fu teus li damages, 

Ain* qu’il rcntrasl el gué arere. 

Qu’en tai de sanc fu la pudrere. 

(Ben., D. de Aorm., II, 21717, Michel.) 

N’en i a un no brun no bai, 

Que il no giet moût tost el tai. 

(Jivm. de The b es, 5635, A. T.) 

En un tai est li cevalx recules • 
lluec cai, a paine est reloves. 

(Haimb., O {fier, 3767, Barrois.) 

Sanc et cervele contre terre ospandu, 

L’orbe ensunglente du tai et du palu. 

(1d., ib., 6583.) 

Et li chemins estoit si max, 

Que sovant estoit ses chevax 
Jusque près des cengles en tai. 

( Chev . au lyon, 4837, Holland.) 

11 est ontros en une rue 
Qui de tais est et nete et nue. 

(Parton., 82i>, Crapelet.) 

Li bupe est un oisel vilains ; 

Son ni n’ost pas corteis ne sains ; 

Einz est fet do tai et d’ordure. 

(Guill., Best, dio., 8U5, Hippeau.) 

Digne sui de gesir en flairor et en thai. 

(S te Thaïs , 751, Meyer, Dec., p. 332.) 

Cum poudre les raenuserai. 

Ces effacerai corne tai. 

( Lib . Psalm., p. 272, Michel.) 

Ne savroit terre trover 

Quo il n’ait chorchie et fustoe, 

Ne rivicro qu’il n’ait tontee, 

Lai ne vivier, tai ne fontaine, 

Eaue ne enferme, ne no eaue saine, 

Ou n’ait son barisel plongié. 

( Cheval . au barisel, Richel. 837, £• 4“.) 

Si la feri dessus le col 
Qu’il l'abati on un tai mol. 

(Du c..., Richel. 837, f» 183«.) 

L’anguile qui se fiche a thoi ne vient 
mie volantiersa la clarté. (Maurice, Serm ., 
Richel. 24838, f° 51 v°.) Var. du ms. Flor., 
f° 44 b : tai. 

Autresi com l’anguile, quant ele sent la 
roiz si s’anfuit et se respont el thoi qu’ele 
ne soit prise. (Id., ib., t° 52 r°.) 

1. taiche, voir Taschb 2. 
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2. taiciie, voir Tasse. 

TAIDIEUS, Voir TlEDIEL’S. 

taie, taye, teie, taiien, s. f., grand’ 
tante, grand’raère : 

Medame Adle Maivisine me teie. ( Trad . 
du test, conjonct. de Renaud,... écrit en 1153, 
Tailliar, p. 2.) 

Dites ma taie qa j’ai fait de Barnier. 

(Raoul de Cambrai, 5238, A. T.) 

Et puis apres si font tel chiere 

Com se gisolt leur taie em biere. 

Hïaut. de Coisci, 67e Leocad., 1447, Méoo, Fabl., 

1, 317.) 

Sa taie qui moult chier l’avoit... (De S. 
Jehan Paulu, Riche!. 1553, f° 425“.) 

Herens? Sire, par me foi, non. 

Je n’en vi nés un puis quaresmo. 

Que j’en vi meogier chies dame Eme, 

Mo taiien, cui sont ches brebis, 

(Adau de la Halle. Robin et Marion, ap. Bartsch, 

Lang, et litt. fr., 524, 2i.) 

Le fille Colart de Flirtes, de qui elle est 
taie. (Mai 1293, Test, de Paskain te wan- 
tiere, Chirog., Arch. Tournai.) 

En l'esquanche de leur taion ou de leur 
taiien. (1296, Roisis, Loi de Lille, ms. Lille 

266, p. 62.) 

Dame Maroie Vilaine, taue as enfans de- 
vant dis. (Mars 1299, C’est les enfans Gillion 
A le Take, Chirog., S.-Brice, Arch. Tournai.) 

Et lui mandoiient que elle veriist relever 
et prendre la posession de son reaime 
d’Ermenie, lequel lui estoit esqueuut de 
par sa taye, femme du roy d’AUemaigne. 
(W'AVqUELiN, Manekine, LXI1I, dans Œuvres 
de Beaumanoir, 1, 362, A. T.) 

Quant la taye du roy le vit a si grant an- 
goisse, elle le commencea moult a confor- 
ter. (Ancienn. des Juifs, Ars. 5082, f° 270”.) 

En ceste maniéré en sera faict de la suc- 
cession de ayeul, tayon et taye. (153i, 
Coût, de Mons,' ch. t, Nouv. Coût, gén., Il, 
167.) 

« Taye et tayon sont encore en usage 
aujourd'hui dans la Picardie », disait 
Ménage, dans son Dictionn. étymol. Le 
dictionnaire de Richelet, édit, de 1728,' 
constate le même fait. Le Rouchi et ! 
le Wallon ont gardé taye, bisaïeule. 

t.uenos, s. m., petit neveu : 

Villemin, taienns Jacomin dit Vingnette 
de S. Legier qui fut, at recongnut et re- 
cognois! que il tient dou conte de Uar en 
fies et en hommaige la moitié de la ville 
de Barenzev... com li dis Jacommins Vi- 
gnette, ses taons latenoit... (1333, Dénombr. 
oiig., n° 24, Arch. Meuse B 372.) 

taier, s. m., bourbier : 

Entor lui sont li taier mol. 

( Tristan , I, 3584, Michel.) 

Qui de porcs est el taier font. 

(Est. de Kouosres, Lie. des man., 109i, Talbert.) 

taiete, s. f., enveloppe : 

Le fruit qu’elle pourte ressemble a une 
cerise et est enclos dedens une taiete rouge. 
(Le grant Herbier, n” 448, Camus.) 
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taieus, tayus, adj., rempli de fat, 
boueux : 

Oses vascens, tayuses, plein de tay. 
(Neckau, Gloss., Scheler, Lex., p. 100.) 

taige, S. f. ? 

Paindre .lvh. taige: de minure de plonc 
destenpree a oille. (1338, Compte, Arch. 
mun. S.-Quentin, 1. 116, 11.) 

Bassinages, taiges, roncs trayans. (1643, 
ap. Louvr., Ed. et règlem. pour le pays de 
Liège, II, 188, éd. 1750.) 

taignable, tainnable, adj., qui peut 
être teint : 

Tingibilis, tainnable. (Gloss, lat.-fr., Ri- 
chel. 1. 7679, f“ 256 v°.) 

taiga'eor, s. m., teinturier: 

Ilugo li laigneres. (xm* s., Cens, de S. Paul, 
f° 3 v", Arch. Moselle.) 

t a i g \ o n , s. m., aissette : 

Motinet Dumont tenant en sa main une 
hache trenchante, ung taignon et ung tai- 
relle. (1480, Arch. JJ 206, pièce 601.) 

taiien, voir Taie. 

tail, s. m., incision : 

Puis lieve la hampe, et commence au 
bout dessus du piz, et puis s’en vieigne 
par l’un costé en esiargissant son tail par 
dessus le ventre droit a la cuisse, en cou- 
pant auprès de la cuisse jusques au des- 
soubz du penillier. (G. Phlebus, Chasse, 
p. 193, ap. Ste-Pal.) 

Puis doit faire couper des la gorge d’une 
part et d'autre, entre les deux jambons, 
tout au long de la poitrine en esiargissant 
son tail. (Id., ib., p. 203.) 

Or si par ces engins il ne sort point, 
adonc que l’on se liaste d’y faire incision, 
avant qu’il y vienne aposieme. Et que ce 
tail soit faict en forme de lune. (Joub., Gr. 
Chir., p, 539, éd. 1598.) 

— Frapper de tail, frapper de taille : 

Pour ce il ne lui tira jamais de pointe, 
et bien tard frappnit de tail. (Gabhiel Chap- 
puis, Roland furieux, p. 109, éd. 1618.) 

— A coup de tail, à coups d’épée : 

Que celuy, qui blescha et navra en péril 
de mort, a cop de tail, Jacques Quenart. 
(20 avril 1545, Reg. aux publications, Arch. 
Tournai.) 

— Espee de tail, épée taillante : 

En ensuivant les dites armes de pied 
tiendront sans barrière a la picque, et a 
1 ’espee de tail, au bon plaisir du roy. (J. 
n’ACTON, Ann. de Louit XII, p. 253, ap. Ste- 
Pal.) 

— A tail d’espee , à coups d’épée : 

A grands coups de bastons embourrez, 
et a tait d'espee, d’un coté et d’autre lon- 
guement se battirent. (.1. d’Auton, Ann. de 
Louis XII, p. 265, ap. Ste-Pal.) 

— Bois de tail, bois en coupe : 

.cccc. journeux de boys de lail qui a 
esté mal entretenu. (1495, Marendeuil, ap. 
Mannier, Commanderies, p. 582.) 
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— Morceau : 

Il suffira de mettre a l’entour un tail de 
charte. (Dalesch., Chirog., p. 293, éd. 1570. 

— Condition, clause : 

En mesme le maner del tenant in spé- 
cial tail, car en chescun donne en le taile 
sauns pluis ouster dire le reversion del fee 
simple est en le donor. (Lmx., Instit., 19, 
Houard.) 

— Impôt : 

Item a esté ordonné que messieurs pour- 
ront ordonner tous les ans du tail de ch&s- 
cune prebende, c’est a scavoir l’accroistre 
ou diminuer. (1494, Partit, des gros fruits 
de l’eglise de Sens, ap. Ste-Pal.) 

— T. de coutume : 

Le contact s’appelle communément bail- 
lée a domaines, quelquefois bail ou tail, et 
mesme priere. (1575, Coût, de Rret., Nouv. 
Coût, gén., IV, 414‘.) 

TAILLADE, S. f. ? 

Et si lad. feste est a jour de chair, le dit 
prieur doit au convent taillades, (xv* s.. 
Statuts de l'abbaye de Dénis en Berry, Mé- 
lang. d’archéologie et d’histoire de l’École 
de Rome, 1888, p. 22.) 

taillage, tayllage, tailage, tailliage, 
lailhage, tallage, s. m., action de tailler, 
coupe : 

Et cest catel devant dit doit Hue li fores- 
tiers paier a Jehan Cauret de cest tallage 
ki fais est, le moitiet au Noël, et le moi- 
tiet a Pasques sinons apries .xix. lib. de 
paresis de cascun bounier, de çou qui tal- 
liet en est. (Octobre 1255, C’est Jehan Cau- 
ret, Chirog., Arch. Tournai.) 

Et, a cascun Noël, et a cascunes Pasques 
sivant apries les paiemens, tout fuers, si 
que devant est dit, jusques a .nu. tallages, 
d’an en an. (Ib.) 

Avoient a cascun tailliage sissante livres 
de teie mounoie ke on vendoit les bos. 
(Oct. 1289, Flines, Arch. Nord.) 

Sacent tout cil ki cest escrit veront et 
oront, ke Jehans Bierenghiers a vendut, 
bien et ioiaument, a Jehan Buri, de Bari, 
le despoulle de .xxxvmi. bouniers et ,i. 
quartier avieslis de plain bos, ki gist de- 
seure Veson, tenant au bos de l’abie Saint 
Nicolay, et si revient sour bouniel a Bari, 
le verghe c’on a uset ce bos a mesurer, a 
taillier a .nu. talles. C’est asavoir ie pre- 
mier tallage, au jour Saint Remi, ki vient 
procainement, ki sera l’an .u.ccc. et .ni, et 
ensi, poursivanment, d’an en an, de Saint 
Remi, tant que les .mu. lalles seront acon- 
piies. (1303, C'est Jehan Bierenghier et Jehan 
Buri de Bari, Arch. Tournai.) 

A Franchequin du Cardin, aussy appren- 
ticli [tailleur de piere), pour .vu. journées 
deservies a avoir aidie a faire ledit ouvrage 
de taillage au pris de .xvm. d. le jour, 
sont .x. s., .vi. d. (1445, Compte des fortifi- 
cations, 8" Somme des mises, Arch. Tour- 
nai.) 

— Taille, contribution, action de sou- 
mettre à la taille : 

Manaen fist se asise e sun taillage sur 
tuzles riches humes de Israël. (Rois, p. 393, 
Leroux de Lincy.) 
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Par totes les cites ai mis mun escuage. 

De dealers, d’armes, et d’oames fait taiUage. 
(Th. ds Sert, Geste d' Ails., Richel. 24364, f* 36 T*.) 

Or est sans mariage 
E mis en toilage 
La dame de la gent. 

( Chatu ., ap. Ler. de Lincy, Ch. hist., I, 188.) 

Sur les tayllages et les toutes ke il funt 
destreinent il menue gent. (Apocal., Ars. 
5214, 1» 27 r°.) 

Devint le rev en Engleterre et mist sur 
eus grant taillage. ( Citron . d’Angl., ms. 
Barberini, f® 24 v°.) 

— Taillis : 

Lesquels bois et taillages on appelle les 
deus tailhages de Tilloy, les deus lailhages 
de la Cresteliere. (1322, Arch. JJ 61, f“ 89 r°.) 

Li diz marcheanz doivent taillier les vint 
bonniers du bois de la taille du foissel ensi 
que autrefois ont esté tailliez les tailhages 
du fossiel. (Ib.) 

taillaire, s. in., celui qui perçoit 
la taille, percepteur, collecteur : 

Receveurs, taillaires, trésoriers. (Juill. 
1463, Ord., XVI, 24.) 

taillal, adj., taillable, sujet à la 
taille : 

Les devant dites mesons demeurent tail- 
lons e costumaus. (1270, Trans., S. N'icol. 
d’Angers, Arch. Maine-et-Loire.) 

taillandier, tailliendier, s. m., 
tailleur : 

Si envoya quérir les taillandiers , et lui 
list tailler cottes et manteaulx. ( Ponthus , 
ms. Gand, f” 83 r°.) 

A Jehan Canlellou, taillandier, pour une 
robe et un manteau. (1470, Compt. de Ste 
Melaine, Mori.,Arch. Pinist.) 

Et luy envoya ses taillandiers pour luy 
faire des tiabillementz a la mode de France. 
(Rom. de J. de Par., p. 117, Bibl. elz.) Ed. 
Montaiglon, p. 115 : tailliendiers. 

Incontinent vindrent taillandiers et cous- 
turiers de par le roy Jehan mettre la royne 
en point a grande diligence. (/A., p. 121, 
Bibl. elz.) 

taillanment, -aument, tallaument, 
adv., vivement, fortement : 

Adont le regarda Tangres mult tallaument. 

(Chev. au cygne, 28127, Reiff.) 

TaiUaument rua sa sentance, 

Et si dist par droit au vidame 
Que maintenant en une flamme 
Devoit estre arso la murtriere. 

(G. ds Coiaci, Mir., f. 244, Poquat.) 

Pour très grant biauté aimon 
Plus ferme et plus taillaument 
Que pour grant sens contre un cent. 
(Berthl, à J. de Grieoiller, Vat. Chr. 1490, P 144 T*.) 

Quant je la vi se m'en a si enaspri 
Amors d’amer taillanment 
Que j'en morrai veralement. 

(Couht le Boteilliee, Ch ans.. RiebeL 846, P 131 b .) 

taillant, adj., tranchant : 
Quiconquez naverra autrui d’armure lait- 
T. vu. 
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tant sans mort ou afolure, li amende sera 
syssante livr. (1330, Cart. d’Oudenbourg , 
p. 65, Van de Casteele.) 

— Mettre, apoinlier a taillant, affû- 
ter : 

Avoir les dits martiaux reswisiez et mis 
a taillant par .i.xxn. fois. (1444, Compte de 
curage des cours d’eau dits grand et petit 
marvis, 7” Somme de mises, Arch. Tournai.) 

Pour avoir fait deux martiaulx apointié 
a taillant. (21 mai-20 août 1463, Compte 
d’ouvrages, 1™ Somme de mises, Arch. 
Tournai.) 

— Fig., vif, ardent, empressé : 

Li uns dist k’aspres et taillons 
Soit bachelers de pris aquerre 
Et des anemis Dieu requerra. 

(Jacq. de Baisieux, li Dis de l'espce, 112, Scheler, 

Trouv. belg., I, 179.) 

Cil qui pour un désir trop taillant 
Veulent d'amour joir tout errant. 

(Chans., ms. Moatp. H 196, P 367 r*.) 

Car mieux me vient user toute ma vie 
En mon joli souvenir, 

Que par trop taillant désir 
Perdre tout a une fie. 

(Nie. de Maeuival, la Panthère d'amours, Richel. 

24432, P 160 J .) 

Car il fu nobles et radians 
D’onnour faire aigros et taillons. 

(Raoiss., Poés., Richel. 830, P 155 r*') 

Une parole aspre et taillant. (Perceforest, 
vol. Il, P 141% éd. 1528.) 

— Présomptueux : 

Et de se vertu est grans parleresse et 
hardie et taillans de raison. (Rich. de Four- 
nival, Paissance d'amours, ms. Dijon 299, 
f* 13 e .) 

— Décharné : 

Li renduz en l'astable cort, 

Sien a trait . 1 . roncin fors. 

Qui n’estoit mie dos plus fors 
Conques vi, ni des pluB vaillanx, 

Abu estoit maigres et taiUanz, 

Dos briaié, mauves por monter. 

( Des deux chenaux, Richel. 837, P 249* : Hontaieloa, 

Fabl., I, 156.) 

— S. m., ouvrier détaillant, taillan- 
dier: 

A Jehan Dauby, ouvrier de taillant de son 
sallaire et desserte d’avoir refait et res- 
saudé une viese tronchonnoire. (18 août- 
17 nov. 1459, Compte d'ouvrages, 3* Somme 
de mises, Arch. Tournai.) 

A Eloy du Pont, ouvrier de taillant. (5 nov. 
1470, Werp Eloy du Pont, ouvrier de tail- 
lant, Arch. Tournai.) 

— Pourfendeur : 

Toutefois il fut fort vaillant, 

S’il n’eut un peu craint le taillant. 

Et ses longs bois, armes d’un traiatre 
Et ces pistoles a la reistre. 

(A. do Beeuil, Muses Gaillardes, P 3 r». Pari», 

1609.) 

Wallon, taillant , adj., tranchant. 

TAii^ARDE, s. f., taillade, épée pour 
frapper de taille : 
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Une iaillarde et une grande espee. (1439, 
Conv. et testam. des échev. de Liège, 779, 
Arch. Liège.) 

Desquelz prisonniers furent les princi- 
paux, le seigneur de Bussy, filz au sei- 
gneur de Saint George, le seigneur de 
Warenbon, lequel eut le nez abatu d’une 
Iaillarde. (Mo.nstrel., Chron., Il, 95, Soc. 
Hist. de Fr.) 

Arcigayes, taillardes, mortiers, crenne- 
quins. (Uyst. de Monsieur S. Quentin, ap. 
Demaze, Curiosités des anciennes justices, 
p. 54.) 

Arcq turquoys, canon, bombarde 
Ou quelque Iaillarde. 

(Moliret, à la suite de la Lèg. de F aï feu, p. 126, éd. 

1723.) r ’ 

TAILLAUMENT, Voir TaILLANMENT. 

taillebacon, s. m., couteau pour 
découper du jambon : 

Taille bacon, m. A clunch, clown, boore; 
one that usuaily feeds on nought but bea- 
nes and bacon." (Cotgr., 1611.) 

taillebois, s. m., celui qui coupe 
le bois : 

Andrcus Taillebois. (1328-1331, Bec. et dtp. 
du très., Arch. KK 2, f° 220 v°.) 

— Sorte de couteau : 

Pour la garnison d’argent doré fin ver- 
meil de deux grans cousteaulx appelles 
taillebois. (1387, Comptes de l’argenterie des 
R. de Fr., Nouv. rec., p. 191, Soc. de l’Hist. 
de Fr.) 

taillebusson, s. m., serpe propre 
à tailler les buissons : 

Une andanse, ditte ou pays de Pierre- 
gort taillebusson. (1457, Arch. JJ 187, pièce 

taillee, -iee, -ie, tallee, s. f., inci- 
sion, action de couper : 

Pour les ouvriers ouvrons en la taillis de 
la porte Droaise. (1358, Rec. et dép., Arch. 
mun. Chartres.) 

Et lu y estant encontre le maistre autel et 
tenant la croix, lui fut donnée une taillee 
d’une longue dague sur la teste, une autre 
taillee au bras et l’autre en la main. (Proc.- 
verb. des séanc. du Cons. de rég. du roi 
Charl. VIII, p. 173, Bernier.) 

— Taille, imposition : 

Aies querent et taillées 

E achaisons de chevauchées. 

(Ber., D. de Norm., H, 26703, Michel.) 

Et li home qui dévoient tailliees pour rai- 
son de rachat ou de morte main n’en ren- 
dront desoremais nulle tailliee. (1269, Arch. 

J 192, pièce 49.) 

De toute ayde et de lailliee. (1293, Lett. 
de Ch. d’Anj., Fontevr., Pont-de-Cé, Arch. 
Maine-et-Loire.) 

Et porra freire Robert Lovel faire tallee 
sus le dit commun pour la somme de pe- 
cune qui fut donnée a la deguerpie. ( Re - 
gist. redd. MonlisS " Michaelis, f°22 v”,Arch. 
Manche.) 

Mais tout soudain de première vollee 
Vous peuple csmou d’emprunt ou de taillee 
Vous mauldirez le prince et son conseil. 

(J. Bouchet, Ep. mor., II, vi, éd. 1545.) 

Encore au xvm* siècle : 

79 
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Rôles des fouages et taillées. (3 juill. 
•1668, Arr. du pari, de Bret., Arr. conc. les 
par., 1, 31.) 

taillefkr, adj., qui tranche le fer: 

Cest Alduin fist rebastir les murs d’An- 
goulesme, sapez pur les N'onnans, et son 
111s acquist le nom de taille fer. pource que 
de son espee (nommée Corton) il couppa 
par le milieu un Normand armé. (Facciiet, 
Anliq. gaul., 2* vol., Vil, 12, éd. 1611.) 

Taille fer, m. The surname of the old 
earls of Engoulcsme; so tearmed because 
William the second earle lhereof, elove 
with his sward, at one blovv, an armed 
captain down lo the stomack. (Cotgb., 
1611.) 

Nom propre, Taillefer. 

tailleis, -ci z, eys, adj., taillé : 

Mars a quarriaus tailleis. 

( Ruse, Val. Oit. 1212, (• 73'.) 

Très, chevrons, quarriaus tailleiz, 
Mortiers pesanz espouentablos. 

(Gourt, Jloy. Linge., 14912, W. et D.) 

Pierre tailleiee. (lie S. Magtoire, Ars. 
5122, f» 97 V.) 

Par dessus le mur avoit ung degré tail- 
leys par ou l’on montoit en une belle salle. 
(Lancelot du Lac, 1" p., ch. lxx, éd. 1530.) 

TAILLEMELLERIE, Vûir TaLBMELERIE. 

taillemeat, s. m., action de tailler: 

Le tai/lement des vaines. ( Ilagin le Juif, 
Ilichel. 24276, f 27 r°.) 

Le laillement du prepuce. (Mauu., Eue. 
de S. Just., 1° 54 v°, éd. 1594.) 

Taillement de vignes. (R. Est., Dicliona- 
riolum, éd. 1549.) 

Taillement, opsodaedalus. (Ef.d. Morel, 
Petit thresor de mois françois, éd. 1632.) 

— Décapitation : 

Aux deux heures apres midy, il fut me- 
nez entre les .n. pont, sus une browelte, 
comme les autres malfaietours. Et, d’une 
part de la browaite, estoient s' François le 
tournais, et de l’autre part, s r Jehan Cha- 
vressori, amant et eschevin, tout de piedz 
pour le reconlforler eL acompaignier jus- 
que au taillement. El illec fut le dit broche 
décapité. (J. Aliirion, Journ., an 1498, L. 
Larchey.) 

— Arme tranchante : 

Que, se nulz, quelx qu’ilz fuissent, frap- 
pont de baselaire, de daignes ou d’aultres 
laillemens, ilz seroienl a .ix. Ibz. d’amande. 
(J. Aubrion, Journ., an 1490, L. Larchey.) 

1. tailleur, -eur, taillieur, s. m., 
celui qui taille, qui coupe, en général : 

.v. corveez d’un tailleur (de prés) en 
mars. (xm“ s., lient, de la prév. de Clerm ., 
Ilichel. 4663, P 29 r°.) 

Les laboureurs de vignes avront et pren- 
dront des vendanges passées eL accomplies 
jusques a la mi février ensuivant pour ou- 
vrer es vignes des façons accoustumees en 
icelles : c’est a sçavoir les tailleurs dix huit 
deniers par jour, sans despens. (1350, Ord., 
II, 367.) 

Le dis Janin lequel cogneut et confessa 
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en la présence... Jehan le Maunier, Aubier 
de Ilamestrel, garde de la ditte monnoie 
de Tournav, Pierre Crissetnbien, tailleur. 
Jehan de lïumes, assaieur... (19 mai 1386, 
Reg. de la toi, Arch. Tournai.) 

Josset de Halle, tailleur de la monnoie 
doit... (Juin 1390, Invent, de meubles de la 
mairie de Dijon, Arch. Côte-d’Or.) 

A Louys du Trien, tailleur de vvazons. 
(Juillet 1579, V r Compte des fortifications. 
P 147 v°, Arch. Tournai.) 

— Sculpteur : 

Un brief taillieres, qui la fist, 

Al taillicr plus do cinq anz mist. 

(Chri st., Erec et lin., Ilichel. 375, f“ 22 b .) 
Engraveurs et fondeurs, imogors et tailleurs. 

(ltoas., (Eue., IV, 32, Biht. elz.) 

Un prestre va voir la femme d’un tailleur 
d’images. (Larivkv, Ütrapar., Il, 218, Bibl. 
elz.) 

— Graveur : 

Qu’il ait plus d’esgard a la description 
que luy en baillerons qu’aux couleurs du 
peintre et traicts du tailleur. (Belon, Nature 
des oiseaux, au lect., éd. 1555.) 

— Marchand en détail : 

Refend pendant ledit danger de peste a 
tous vendeurs et tailleurs de poisson de 
mer de faire aucun trempis ou lavement 
au dedans de ceste ville. (Kèv. 1350, Ord., 
Il, 386.) 

Vendeurs et Inilleurs de poisson de mer. 
(1533, Onloun., ap. l’elib., llist. de Paris, 1, 

611.) 

— Préposé à la (aille : 

Corne contens et descorz fust entre les 
marchanz et les taverniers de Paris d une 
part, et les tail/ieurs d<; la ville de Paris 
d'autre, sur ce que li tailleur demandoienl. 
( Ordonn . sur le comm. et les met., IV, à la 
suite du Livre des mil., p. 355, Depping.) 

2. tailleor, - tour , - ur , - ur , - eur , 
lall . , tail., tali., tail/i., s. m., tail- 
loir : 

Apres celui en revint uno (pucelle) 

Qui tint .1. tailleor d’argent. 

(Percerai, ms. Muutp. II 249, f* 2!®.) 

Qui m’a tramis leil tailleour 
Et ces ciszoires que portez. 

( Eloriniont , Ilichel. 792, fo 34*.) 

Rolundalia, taillas. (Oari,., ms. Brug. 
546, Scheler, Les., p. 66.) 

Et tenoit li uns eu sa mains ,r. grant 
taillor d’argent covert d’une touaille. (.!/•- 
lur, ms. Crenoble 378, P 85*.) 

Il ne menjuent en scuelle ne in talieor. 
( Voy . de .Marc Pol, CLXXVII, Roux.) 

Et lor commanda qu’il copcssent le chief 
saint Jehan Baptiste et cil lirent son com- 
mandemant et fu donnez a la pueelle li 
chiez saint Jehan sor .i. taillor. ( Décollation 
saint Jehan Baplisle, Ilichel. 988, P 185 a .) 

Si s'asistrent au mangier sor la verde 
herbe, il n'avoient ne tables ne autres apa- 
reillemens por seir hautement, ains lirent 
tables et tailleors et eseuelles de pain por 
sus métré les autrs viandes. ( Eslories Ito- 
gier, Richel. 20125, P 159" .) 
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Tant d'escuelles et tant de taillor». ( Réglé 
del hospit., Ilichel. 1978, P 176 v°.) 

.xviii. tailheurs de stain. (1425, Greffe des 
échec., IV, P 80, Arch. Liège.) 

Unne dousaine et demie de talleurs. 
(1441, ib., XI, P 122 v”, Arch. Liège.) , 

taillepain- , adj., qui sert à couper 
le pain : 

Et pris! un sien coutiel taillepain eL 
s'en feri en sen ventre. (1263, Peine pour 
une tentai, de suicide, Tailliar, p. 260.) 

Quiconques... porterai espee, cuteaulx 
auitres que petis cuteauls qu’on dist cu- 
teauls lail/epain. (24 fév. 1394, le Nouveau 
jet, Arch. Liège.) 

Un petit coustel taillepain. (1419, Arch. 
JJ 171, P 21 r°.) 

Féru et estaquié d’un long coutel taille- 
pain. (16 juillet 1464, Reg. aux publications. 
1457-1465, Arch. Tournai.) 

Ung Cousteau taillepain qu’il avoit a sa 
chainlure pour la préservation de son 
corps. (1550, Lettre de rémission, Ch. des 
Comptes de Lille B 1761.) 

— S. m., couteau pour couper le 
pain : 

.n. grans couteaulx et taillepain. (Juin 
1389, Inc. de meubles de la mairie de Dijon, 
Arch. Côte-d'Or.) 

•i. coutel a .u. manches appelle taillepain. 
(3 déc. 1396, ib.) 

tailleimerre, s. m., intrument ser- 
vant à tailler les pierres : 

Jehan Miette, carpentier, ouvrearedre- 
chier le taillepierre et i met un banch. 
(1407, Lille, ap. La l’ons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

taillerie, s. f., métier de tailleur : 

Se tendra du tout li ferpiera la ferperie, 
ou au mestier de taillerie, et li taillel-es du 
tout au mestier de la taillerie. [Ordonn. sia- 
les rnest., XXVII, à la suite du Lie. des met-, 
p. 414, Repping.) 

A Willekin, varlet de le taillerie madame, 
qu’elle envoieoil a Seonehove acetter au- 
cunes nécessités... (Août 1416, Rôle, Tréso- 
rerie des comtes de llainaut, Arch. Mons.) 

— Boutique de tailleur : 

Por parfaire les fenestres de le taillerie. 
(1304, Trac, aux chdt. des C. d'Art., Arch. 
K K 393, P 16.) 

Pour faire une chambre nueve necessaire 
auprès la taillerie. (1335, Compte de Odarl 
de Laigny, Arch. KK 3*, P 292 v®.) 

Et eusl confessé par force de ladicte ge- 
hine qu'il avoit esté en une taillerie ou il 
avoilaucune fois eu aucunes petites pièces. 
(1349, Arch. JJ 68, P 207 r°.) 

— Action d'imposer des taxes : 

Se les sires qui l’a, fait sa gent vilonnio 
Do toîir, de rober, de faire taillerie. 

(O. de Seb., X, 358, Bocea.) 

Tellement se conduirent en ces choses, 
que, par leur taillerie et roberie, le pays 
devint si povre que pou s’en failli qu’il 
n’en tournast a destruction. (Wavrix, Anch. 
Cron. d'Englet., I, 62, Soc. llist. de Fr. 

TAILLERUV, voir TaLLERIJL 
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taillerot, tall., adj., qui sert à 
tailler : 

. 1 . serpe tallerolte. (1614, Arch. des not. 
de Revers, minutes Taillandier.) 

taillette, -eite, s. f., morceau de 
bois : 

Qui y veut mettre (au figuier) une tail- 
letle et une verge ou un getton on le doit 
mettre en la fin de mars... Se nous y met- 
tons une taillette nous y mettrons doulce- 
ment une pierrette en une partie ou elle 
sera fendue et ficliee. (Frere Nicole, Trod. 
du Liv. des prouffltz champ, de P. des Cres- 
cens, f“ 51 v°, éd. 1616.) 

— Entaille faite comme signe d’une 
dette à une brochette de bois : 

A Guerart Hazart, pour le taillette qu’il 
eubt, le jour de la teste, et n’ala point 
querre sen vin, jusques a l’endemain que 
les tailles furent contées et payes, dont on 
ly rendy, pour le demy lot île vin, qu’il 
deust avoir eu, . 11 . gros et demy, sont 
•xvii. d. ob. (Juin 1437-juin 1438, Compte 
de l'hôpital S.-Jacques, 4* Somme de mises, 
Arch. Tournai.) 

— Sorte de jeu : 

Tandis qu’ils jouaient a la lailleile sur 
les remparts de Douai. (1694-97, Lettre de 
rémission accordée d Robert Bernard, Ch. 
des Comptes Lille B 1791.) 

tailleure, -ure, talleure, talure, 
tall., s. f., action de tailler, taille : 

Caesura, f. Tailleure d’arbres ou de vi- 
gnes. (R. Est., Dictionariolum, éd. 1542.) 

Il fault tailler la nouvelle vigne, car en 
ce temps elle endure la tailleure plus legie- 
rement. (A. Pierre, Const. Ces., 111, 4, éd. 
1543.) 

D'autant que le sexe féminin n’estoit ad- 
mis a recevoir ceste tailleure charnelle et 
coupement de prepuce. (Malii., ëuv. de S. 
Just., f° 58 v°, éd. 1594.) 

— Sculpture : 

Audit Pierarl de le Barre, pour le taillure 
d’un huisset de drechoir, que le dit de le 
Barre a fait et tailliet. (1453, Exéc. test, des 
époux Sierment, Arch. Tournai.) 

Sculptura, tailleure. (1464, J. Lagadeuc, 
Calhohc., éd. Aufifret de Quoetqueueran, 
Bibl. Quimper.) 

Sculptura, tailleure, gravure. (R*. Est., 
Dictionariolum, éd. 1542.) 

— Rognure : 

Ne te ruis pas de tes daintiez, 

Des crouteles, des paroures, 

Des miestes, des tailleures 

S ut tornec est a defuuler 
e porroie bien snoler. 

(Geff., su est. du monde, Richet. 1526, f» 76 b .) 

Sectio. Taillure, coupure, rongnure. (R. 
Est., Dictionariolum, éd. 1542.) 

Esclats et taillures de pierre de taille. 
(Sept. 1608, Edit d'Henri IV pour l’enlret. 
des rues.) 

Et encore au xvitt» siècle : 

Vieux plâtres, retou pures et taillures de 
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pierres de taille. (22 mars 1720. Ord. du roi, 
Code de la voirie, II, 429.) 

— Entaille, blessure : 

A sanc de lallure estankier prendes ras- 
sin de caudiere et le jus de le noire ortie, 
si melles tout ensemble, si le loiies sus le 
crancure, si eslankerale sanc. (Remed. anc., 
Richel. 2039, f” 4’.) 

En toutes les autres tailleures et froissu- 
rez de test. ( Ëraq . d'un liv. de medecine, 
ms. Berne A 95, f 2 v°.) 

Que lairancins, et sang, et playe, et tal- 
leure. et ferir, et dire vilonnie l’un l'autre, 
que c'est bien violence. (1336, Hist. de 
Metz, IV, 78.) 

Car par sa talleure et souffrance sommes 
nous sanez. (De vita Christi, Richel. 181, 
f° 30".) 

Talure : f. Theflue marke of ablow, bruse, 
or hurt. (Cotur., 1611.) 

— Fente : 

Vez ci que il est emprez noslre paroi, re- 
gardant par les fenestres et regardant par 
les tailleures. (Bible, Jlaz. 35, f° 8°.) 

— Taillade : 

J’ay avec le trenebant découppé leur satin 
Pour monstrer le taftas bleu ou incarnadin 
Qu'ils font mettre dessous coste largo taillure. 
(1624, le Satyrique de I I Court, Var. hist. et litt . 

III, 247.) 

La taillure, c'est quand on se sert de 
diverses pièces couchées, de satin, velours, 
drap d’argent, d’or et autres qui s’agencent 
fort mignonnement, et la main du brodeur 
fait le reste. (E. Bi.net, Meru. de Nat., p. 332, 
éd. 1622.) 

Pour parvenir a la tailleure, il faut sur 
l’elolfe poncer le dessin, et quand il est 
marqué par la ponce, y appliquer la fueille. 
(lu., tb., p. 341.) 

1. taillier, s. m., taillis: 

Il ne mettront nulles des dites bestes en 
tailliers jusques alant que la revenue ait 
diz ans. (1309, Arch. K 28, pièce 3.) 

2. taillier, s. m., tailleur : 

Jakeinon le taillier. (1391, Test., Arch. 
mun. Douai.) 

3. taillier, tailler, v. a., frapper 
d’un impôt, d’une taxe : 

Eveschioz o abbeies fist taillier. 

Sainte cglise vilement treter. 

( Continuai . du Brut, ap. Michel, C/iron. anglo- 

norm., 1, 95.) 

— Soumettre à la taille : 

Car trop malvais conseil leur bailles. 

Et que trop souvent tu (le duc d’Or- 
[léans) les tailles, 
En disant que c’est pour le roy. 

(Le Songe véritable, duos Mém. Soc. Hist. de Paris, 

XVII, 269.) 

Tous li roiaulmes d’Engleterre estoit ap- 
pari llies et en tant grant volenlé de li ai- 
dier des corps et de la cevance, li noble 
de le servir, et li marceant de tailler euls 
et lors biens, si avant que il deveroit bien 
souflire. (Froiss., Chon., Il, 391, Kerv.) 

— Payer la taille, la redevance : 



Se ledit commis du pain et du pisson, ou 
aultres, trouvoieut aucun grain moulu, fust 
raporlé ou emporté sans taillier, ou avoir 
payé le deu, que ce seroit eonfisquié. (1" 
juin 1441, Rey. aux publications, 1433-1442, 
Arch. Tournai.) 

4. taillier, verbe. 

— Act., décider, convenir, fixer : 

Et au roy Godefroit vous Beres cnvoiie 
Qu’a femme vous ara : la pays on est taUlie. 

(Cher, au Cygne, 25147, Reiif.) 

Puis fu la pais ensi taillis 
Que... 

(Mouszet, Citron., 22721, Reiff.) 

Li roys dist a so gent com li chose est taillie, 

(Li Bastars de Builton, 2826, Scheler.) 

Kikionques serel banis et averet pris 
son Lancinant et il non tenivel teil com 
tailliet li est ou taillies li seret il perderoit 
• x. lb. de 111 s. (Mardi av. Paq. 1295, Cart. 
de Metz, Bibl. Metz 731, f" 9 v".) 

Et pour che quejo vois le vosire foi falio, 

Vous dirai une coso qui do moi ert taillie. 

Qu’en Donneur Dieu ferai qui mourut a hasquic. 

(Baud. de Seb.,\ I, 227, Boccs.) 
Quant Sarrasin perebuirent con la chose est 

[taillie, 

Et que li rois avoit le bataille lassie... 

(/*., XIII. 849.) 

— Condamner : 

T 11 ï t cil qui tailliet seront pour outre 
meir a aleir, doient rapporteir bon tesnioi- 
gnaige qu’il tant y aient demoreir con tail- 
liè loi- serel. (1254, Hist. de Metz, III, 210.) 

Sauf ceu que cil qui seroient tailliez par 
les trezes et par les contes. (1327, ib., IV, 
41.) 

— Réfl., se mettre!, être sur le point 
de : 

A rober lo dos biens se taillent. 

(Gciabt, Boy. lingn., Michel. 5698, p. 36 b .) 

Dont aucun a crier se taille. 

(Id., ib., 16661, \V. «t D.) 

I.a guerre se tailloit bien a renouveller 
entre le roy de Castille et le roy de Por- 
tingal. (Kroiss., Chron., Richel. 2644, f” 
302" Kerv., X, 293.) 

— Neutre, dans le môme sens : 

Et en est le peuple en voye d’estre moult 
grevé et opprimé et autres inumerables 
maulx et dommages taillent d’ensuvr se 
porveu n'y est. (liiO, Mandent, du bailli 
d'Evreux, Arch. Eure.) 

— Taillier a quelqu’un, être capable 
de lui tenir tôte : 

Venuz est li reis d’Alomaigne, 

Fers est e lent lut a aejnjgaigne 
De tuz les chevaliers dol rnunt. 

Et tuz ceus ki venuz sunt 
No quide il pas ko un sul lui taille. 

( Vespasianus , Bri». Mus., A vu, f° 57°. ) 

— Par ci le me taille, tout droit, dic- 
ton emprunté à la langue des maçons 
et des tailleurs de pierre. Voir G. Paris, 
Romania, XVIII, 289 : 

Sc i avoit moult bon ostel 
Et assez i avoit vilaille 
Einsi corn par ci le me taille. 

( Percecal , ms. Montpellier II 249, f* 241*.) 
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Pus conta de toz la bataille 
Ausi com par ci le me taille. 

( Ib f° 293 d .) 

Aussi com par ci le me taille 
Penses fuir d’enfer la flame. 

(Rustbbeuf, Œuv. f p. 41, Kressner.) 

Aussi prenons le tonz com par ci le me taille. 

(Id., ib., p. 46.) 

Par foi, tu dis a devinaille 
Aussi com par chi le me taille. 

(Adam de la Halle, Jeu d'Adam y p. 299, Coussema- 

ker ) 

On trouve quelquefois par mi au lieu 
de par ci, mais, comme l’observe 
M. Paris dans l’article cité, sans doute 
seulement par la faute des copistes. 

— Taillié, part, passé, fourni, muni : 

Dont veissies venir avant 
Dames en corps très bien taillies 
De tous biens et appareillies. 

( Couci , 2016, Crapelet.) 

— Capable : 

En trostout le monde n’i a prince si fier, 

No si très bien taillié de la terre goignier. 

(Cuvel., Du Guescl., 9827, Charrière.) 

Li baron et li signeur d’Escoce vodrent 
savoir des nouvelles. Ils ne les publiierent 
pas sitos que il furent revenu, mais fissent 
venir a Haindebourc tous ceuls qui taiiliet 
estoient d’en savoir. (Froiss., Çhron., I, 
321, Luce, ms. Rome.) 

A Dieu, dist Girard, en cesle nuit suis 
bien taillié d’estre mal souppé. ( Ilist . de 
Oilion de Trasignyes, p. 160, Wolf.) 

Et donna tel courage au peuple qu’il leur 
semblait qu’ilz estoyent taillez de conques- 
ter tout le royaume. (Juv. des Urs., Hist. 
de Charles VI, an 1381, Michaud.) 

Et que les choses contenues en ladite 
cedule estoient toutes séditieuses, et tail- 
lées d’empescher le traité de paix. (Id., ib., 
an 1413.) 

Et aussi seroit la hantize et fréquenta- 
tion de la marchandise par mer taillee ve- 
nir a néant. (1458, Ord. de Phil., comte de 
Fland., Arch. mun. Dunkerque.) 

Si je ne puis au printemps arriver, 
le suis taillié de mourir en yver. 

(C. UaaoT, Ep.au roy pour avoir esté dérobé, p. 180, 

M. 1596.) 

— Sur le point : 

Ne taillee n’est ceste pestilence de cesser, 
si Dieu, de sa saincte miséricorde, n’y re- 
médie. (Crist. de Pizan, Ch. V, 3* p., LXI, 
Michaud.) 

S’il y a aucuns biens qui soient tailles 
d’empirer par garde, on les doibt vendre. 
Boutillier, Somme rur., f° 17 b , éd. 1537.) 

Et ne faisoit ne n’avoil fait résidence en 
son bailliage, passé a .n. ans, dont pour 
les grans dammages et perilx qui estoient 
avenu et venoient et estoient tailliez d’y 
venir, considéré le temps qui couroit et la 
situation du lieu. (1416, Joum. de N. de 
Baye, II, 248, Soc. Hist. de Fr.) 

Auquel l’archevesque de Cologne mons- 
tra sa faute et haute folie, et s'il ne se 
advisoit, il estoit taillé d’estre perdu, et sa 
terre destruite. (Juv. des Urs., Hist. de 
Charles VI, an 1388, Michaud.) 

Veu la puissance des Anglois, la non 



puissance pour résister du roy et du duc 
de Bourgongne, et la division entre le roy 
et son lils, laquelle n’estoit pas taillee de 
finir; et qu’autrement le royaume estoit 
taillé de changer de seigneur. (Id., ib., 
an 1419.) 

Car, selon qu’il leur sembloit, ce vent 
n’estoit taillé de cesser d’un grand temps. 
{Le Livre des faicts du mareschal de Rouci- 
caut, 2* p., ch. xvm, Michaud.) 

taillon, s. m., morceau : 

Laquelle (racine) on met par taillons et 
lopins pour purger et nettoyer les laines. 
(E. Marinas, Comm. de l’Hyst. des plant, 
de L. Fousch, ch. ccc, éd. 1519.) 

Mangez ce lai/lon de massepain. Il vous 
aydera a faire digestion. (Hah., Tiers Livre, 
XXX, éd. 1552.) 

Par Dieu (dist Gymnaste) tu n’y entreras 
qu’a taillons, ainsy entier ne pourroys tu. 
(Id., ib., XLI.) 

— Petite taille, petite contribution : 

De ceste contribution et Laillon l’une 
partie seroit employée a bien boyre, l’aul- 
tre a bien manger. (Rab., Quart Livre, LI, 
éd. 1552.) 

Surcharge infinie du pauvre peuple, sur 
lequel on assignera le payement de ces 
nouveaux gages, ores que ja il soit accablé 
de tailles, laillon , aides et subsides. (Est. 
Pasq., Letlr., XIV, 8, éd. 1723.) 

Et pour cest efTect leva un laillon dedans 
Cremone, dont il assembla jusques au nom- 
bre de deux mille hommes de pied et quel- 
que cavallerie. (Mart. Du Bellay, Mém., 1. 
il, f° 67 r°, éd. 15G9.) 

Le roy prend le lai/lon sur le peuple pour 
la solde de la gendarmerie. (Laxoue, Disc, 
polit, et mil., p. 287, Michaud.) 

Surchargé et accablé de grandes tailles, 
taillons, subsides et impôts. ^Brant., Homm. 
itlust., Louys XII, Buchon.) 

Les receveurs des tailles, tadlon, et au- 
tres nos deniers, ne pourront donner leurs 
contraintes solidairement contre un parti- 
culier habitant pour la somme entière a 
quoy la paroisse aura esté taxee. (Mars 
16U0, Edict de Henry IV, pour les ladies, 
XXXIV.) 

— Tranchant, dent d’une scie : 

De celles que le feu, la foute et l’artifice (des 
[pierres précieuses) 

Contrefait pour tromper, on découvre le vice ; 
Car outre que la lime, en ses taillons mordans 
Et le fray de la queue se cachent dans ses flancs. 
On rocognoist a l’cnil les fraudes recel ees 
Sous lo fard de la peau artistement mesloes. 

(B. Bsllkau, Œuv. poét., Dise., Bibl. elx.) 

taili.ot, s. m., instrument propre à 
tailler ou à couper : 

Icellui Levasse frappa le suppliant sur la 
teste d’un laillot qu’il tenoit. (1473, Arch. 
JJ 195, pièce 878.) 

taillure, voir Taillkurb. 

TAINCTURE, VOÛ* TaINTURE. 

taikdage, -aige, s. m., teinture : 

A Olivier Caverier, taintenier, pour tain- 
daine de fillet. (25 avril 1419, Exéc. lest, de 
Ydae humour, Arch. Tournai.) 



taiivdeor, voir Teindeor. 

taiivdis, voir Tandis. 

taindre, voir Teindre. 

taiiver, voir Taner. 

taint, voir Teint. 

tainte, voir Teinte. 

tainterie, s. f., teinturerie : 

Les .iii. maisons ke j’ai estans ensamble 
entre le monslier Saint Bertin et le tain- 
terie, k'on soloit jadis apeleir a l’Enclus. 
(Hedev. de la taule des povres de S. Mikiel, 
ms. S.-Omer, 1“ 10 r”.) 

Nule markandise ki afiere a le tuinterie. 
(1282, Rcg. aux bans, Arch. S.-Omer AB 
XV III, 16, n° 654; Giry, Hist. de S.-Omer, 
p. 559.) 

TAirtiTiivE, s. f., teinture: 

Et pour chou que reconeus 
No solons ne aperceus. 

Me taint ainsi d’une taintine 
Qu’il cueilli en une gaudine. 

(Biadmak., Jehan et Blonde, 3721, A. T.) 

TAINTIR, voir Tentir. 

tauvture, taincl., s. f., teinturerie : 

Tout cil ki unt fais les foulenes et les 
laintures sour les fortereces de le vile. 
(Mars 1245, Bans aux échevins, QQ, f" 14 v", 
Arch. mun. Douai.) 

Les foulenes et les tainctures. {Mime acte, 
ap. Taiiiiar, p. 125.) 

TAirvTURER, v. a., teindre : 

Drap amendei et tainturé. (1282, Reg.aux 
bans, Arch. S.-Omer AB XVIII, 16, n“ 691 ; 
Giry, Hist. de S.-Omer, p. 563.) 

TAiNTUREUR, s. m., teinturier? 

Tainlureur. (1547, Valenciennes, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

taion, layon, tahyon, teion, taon, 
s. m., grand-oncle, aïeul : 

Vostre talons ou tant a de fertex 

Ne sot or mie la pure vérité. 

{Les Loher., Ars. 3143, P 12V) 

AgenouilUee s’est devant son taion. 

( Auberon , 1637, Grsf.) 

Et s’il ne va errant le coura 
• A son layon faire secours. 

Jamais ne le verra en vie. 

{Rieh. li biaus, 2569, F "en ter.) 

Ghieron le Flamenc, ki layons estoit de 
par Willon le pete, et Jehan Glaçon, ki 
tayons estoit de par Bietrise le mere. (1236, 
dans Mém. de la Soc. hist. et litt. de Tour- 
nai, XVII, xxix.) 

Ch’est a savoir de mon segneurRegnaut 
de Crievecuer, men taion, et de mon se- 
gneur Jehan de Crievecuer sen fil, men on- 
cle. (1286, Cart. de Beaupré, Richel. 1. 9973, 
f° 46".) 

Je connue bien vo taion, en non Dé. 

( Huon de Bord., 3106, A. P.) 

Li Rous Virmans, me teions. {Ch. de Ren. 
d'Haucourl, Hist. de Cambrai, p. 18.) 

Tahyon des devant dis enfans. (1300, 
Chap. Beauvais, Arch. Oise G 1300.) v 
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Com li dis Jacommins Vingnette ses 
taons. (1333, Denombr. orig n° 24, Arch. 
Meuse B 372.) 

Du temps du roy Charles le Riche, tayon 
de cellui de présent. (Mathieu d’Escouchy, 
Chron I, 53, Soc. de THist. de Fr.) 

La ou venoit et seroit l'empereur, leur 
pere et tayon , pour le veoir. (1485, Heg. des 
Consaux, f° 13, Arch. Mons.) 

Lancelot, le roy de Behaigne, 

Ou est il ? Ou est son tayon ?. . . 

(Villon, Grand Test., Bail, desseigo. du temps jadis, 

p. 38, Jooaust.) 

Trestout le bien 
Qu’il* possèdent en leur maison 
Leur rient de bon droict ancien 
A cause de leur grant layon. 

[Drois nour. établis s, les fe m., Poés. fr. des xr* et 

xn*s., 11, 126.) 

— Fém., tayonne, aïeule : 

Ou gisent ses pere, mere, tayons et 
tayonne. (1434, Reg. aux test., P 60 v", 
Arch. mun. Douai.) 

— Baliveau qui a trois fois l’àge d’un 
taillis : 

Et si au partage de telle vefve eschet au- 
cuns bois, ou il y ait gros chesnes, comme 
peres et tayons : elle ne les peut faire abat- 
tre ne faire couper, autre chose que les 
coùppes ordinaires, comme bon pere de 
famille doit faire. ( Coust . gén. du comté de 
S. Pot, LXXV1, Coût. gén. d’Artois, éd. 
1756.) 

Tayonne. se dit encore au sens 
d’aïeule dans la Picardie, et dans la 
Hte-Norm., vallée d’Yéres. 

TAIRELLE, Voir TaRELE. 

tairi, part, passé, épuisé, exténué . 

Par li «ont maintes fois gari 
Li ptisiquo qui sont tairi. 

{Lapid. franç. } C901, Paumer.) 

Cf. Tarir, à la seconde partie du Dic- 
tionnaire. 

TA1RRY, S. m. î 

Plus pour avoir faict ung tairry a chaulx 
et gresve et avec ce refaict la maçonnerie 
de la garde de ladite tour d’Arches et fourny 
de chaulx, gresve et autres matériaux a ce 
necessaires, la somme de 7 livres. (1575, 
Compte, Arch. mun. Mézières CO 21, P 
332 v°.) 

Cf. Tarié. 

taisablement, adv., en silence : 

Si soustint taisablement au premier ceste 
injure. (Bersuire, Ht. Lia., ras. Ste-Gen., 
P 359“.) 

taisamment, tesaument, adv., en si- 
lence : 

II an eirsnt si adolé 

Que rien en haut n’i ont chanté. 

Amont le portent tesaument. 

(Gnu. ni S. Pan, J font S. Michel, 1305, Michel. 

Cest article ici taisamment le duc le nota 
et le tint en gorge. (G. Chasteu..,' D. de 
Bourg., III, 30, Buchon.) 

taisance, -anche, tei., te., s. f., 
silence : 



Li miens Deus, je /crierai par jur, e tu 
ne l’orras; e par nuit, nen est teisance a 
mei. (Lie. des Ps., Cambridge, X.Y1, 2, Mi- 
chel.) 

Jeo guarderai ma bûche par taisunce, des- 
que dementiers ke li fels est encunlre mei. 
(14., XXXV1I1, 2.) 

La tesance de la dignité tout as decres 
lor force. ( Décrétâtes , ms. Caen, P â“.) 

Pour laquel cose nous avons mené 
ychelli conte absous de le pelicion des dis 
moinez par yche jugement, en metant 
tesanche a yches moinez seur les coses 
devant dites. (12X2, Rentes de la prév. de 
Clerm., llichel. 4663, P 95 r°.) 

Desconforté, plains do taisance. 

(Clin. Lbgouais, Fab. d'Ov., Ars. 5069, f° 1*.) 

La fille vint au jouvence!, disant: Com- 
bien que ta taisance demonstre eslre en 
tristesse, neantmoins il appert par ta face 
que tu soys de grant noblesce, et s’il ne te 
deplaist, je te pri que tu me dies ton nom. 
(Yst. de Appoton., ms. Chartres 411, P 52 r“.) 

Tant furent taisans et quoys que les gar- 
des de la tour et les chiens qui esloyent 
dedans oneques n’esveillerent, tant furent 
baretez par la taisance des Françoys. (Boc- 
cace, Nobles malh., IV, i, P 81 v°, ed.1515.) 

taisant, teis ., taiss ., las., adj., si- 
lencieux, paisible : 

Eglaf vait al ho. tel tasant o maux. 

(Zfoni, 2663, ms. de l.omir. , Stengel.) Impr. t usant . 

Ms. Cambridge, teisans. 

Une entre tanz vassaus vaillanz 
No vi tanz muz ne tanz taisanz. 

(Hue di Rotelande, Ipomedon, 8107, Kôlbing et 

Koschwitz.) Ver : taisant. 

A co conooit on fin amant 
C'om le voit preu, col et taisant. 

( Florimont , Rieüel. 792, f* 12 b .) 

Taissant. 

[lb.. Richel. 15101, f* 25». ) 

Ne nus de çaus mot ne li sone, 

Ainx vont outre mu et teisant. 

(Cbrest-, CLiges , 1872, Foerster.) 

Grant pièce fn taisanz e mua. 

(Ber-, D. de Nonn., II, 16934, Michel,) 
Mais tôt taisant et lot embrone 
S’estant vers lui. 

{Parton., Riehel. 19512, P 12»'.) 

Car de Kayn le traitel 
Ne prisa pas le grant torsel, 

Ne fe garbe, s’il le fist grant. 

Car par son cucr félon, taisant , 

Elst sen don a Dieu desplaisant. 

(R sa cl. de Mon.., Miserere, luit, 4, V»n Hamel.) 

Per kai tu poies embracier per taisant 
conscience totes les aspres ehoses et les 
dures. (S. Bern. ,Serm., p. 88,22, Foerster.) 

Et socles que lt p&isant. 

Kl devant çou furent taisant, 

Leur abatirent tôt premiers 
Murs et fosses moult volontiers, 

Quar on haoit çaus d’Avignon 
Partout le pais environ. 

(Pn. Mouse., Chron., 26985, Chron. belg.) 

taisce, voir Tasse 2. 

1. tais k ment, s. m., silence : 

Ja les duez apres le soleil levant estoient 
venuz pour recevoir son commandement, 
si estoient esbabiz du silence et taisement 
non acoustumè. (Q. Curse, 111, 43, èd. 1534.) 



2. taisement, adv., tacitement : 

Qui est bien a présumer qu’ils (les légis- 
lateurs) ayent remarqué quelque perfection 
plus grande aux femmes qui sont surve- 
nues qu’aux premières, ou que taisement 
ils ont voulu couvrir la faute qu’ils avoient 
fait de ranger les femmes sous la diction 
des tuteurs. (Cholieres, Guerre des mas/es 
contre les femmes, P 31 v”, éd. 1588.) 

taiseor, -eur, tac., adj., silencieux : 

Convient dire les proprietez dou cors, se 
il est viels ou jounes, ou courrouçables ou 
pereceus, ou ireus on tacieres, ou des au- 
tres semblables proprietez qui lesmoignent 
a son dit. (Brun. Lat., ires., p. 522, Clia- 
baille.) 

Harpocratea le faiseur nous dispense 

En temps et lien do parler sobrement. 

(Est. Forcadel, Epigr.,, h Fadrie, éd. 1551.) 

— Qui tait : 

N’est l’hystoriograire délateur des cho- 
ses, taiseur, s’il lui plaist, des cas honteux. 
(G. Chastell., Chron. des D. de Bourg., 1, 
22, Buchon.) 

taiser, lacer, verbe. 

— Act., taire, passer sous silence : 

Et que je recite les mainctes et plusieurs 
chevaleu relises armes faictes et execulees 
en icelluy pas par ledit chevallier et ses 
compaignons, dont grant perte et dom- 
maige seroit, si elles estoient taisees ou 
obiiees. (O. de La Marche, Mém., 1, 162, 
Soc. Hist. de Fr.) 

Et si ceux qui ont escrit son harangue 
qu’il fit a l’heure de sa mort, ont taisé ce 
traict, ils ont eu tord, pour monstrer la 
son innocence d une chose que l’on crioit 
tant apres luy. (Brant., Capit. Fr., Guyse 
le Grand, Buchon.) 

Si lesdictes escritures espaignoles ont 
taisé son nom, aucunes des nostres fran- 
çoises en ont fait de mesmes. (Id., Gr. Ca- 
pit. eslrang., 1. 1, ch. xn, Bibl. elz.) 

— Réfl., se taire : 

Sainz Pierres ne se taisa paî pour ce. 

( Vies saint Pierre et saint Paul, Richel. 988. 
P 101'.) 

Kar se non laissa de dire la nativité 
et la vie de li autre homme, cornent se 
veult tacer de cestui qui fu abbé et pere de 
lo monastier. (Aimé, Yst. de li Normunt, III, 
49, Champollion.) 

Tous se taiserent. (J. d’Arras, Melus., 
p. 88, Bibl. elz.) 

Poitou, taiser, taire. 

taiseron, s. m., bûche : 

.î. taiseron font «porter 

Por lea jambes miex eslaisier. 

(ZF Atout, 952, Moataigloa, Fabl., !, 287. 

taisetrie, voir Tasseterie. 

TAI8EULEMENT, Voir TaISIBLEMEMT. 

taiseus, adj., silencieux ; 

Amdui ben le velmea nns, 

Taiseus, bricons... 

( Jtesurr . du Sam., Riehel. 902, f* 97*.) 
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taisi. leisi, adj., silencieux : 

Cortoisie 

Qui bien est mais en cort teisie. 

(Rutkh., Œuo.j 11,70, Jubinal.) 

Ne faites point de noise, mais soies coi taisi. 

( fieuv . de Comm., 1002, Scbeler.) 

taisible, tesible, tezible , taisiule, 
adj., silencieux, taciturne : 

Ne Foiguel qui trop ert tezibles 

Qui tant est or clous et pezibles. 

(Macé, Bible, Birliel. 4IM, P t8S J .) 

Soies taisil>les , car je me suis aucunes- 
fois plus repentis par parler que je n’ay 
fait par inov taire. (Tiusosv., Vis inor. des 
phil., Ars. 2312, f° 104 v“.) 

— En parlant de choses, secret, ta- 
cite, non exprimé : 

Certement parlers de lieu apartient a 
taisiule eL a franche panse, (ùreg. pap. 
Hum., p. 116, llofmann.) 

Les choses qui ont este loees par longues 
«pistâmes et gardées par jMuisors ans, au- 
tresi comme par tesilde convenance des 
citeains, ne sont pas mains gardées que 
drois cseris. (P. iie Font., Conseil, Append., 
p. 497, Marnier.) 

Ettoute Faction reele et personele, mixte, 
directe, loisible, expresse. (1313, Contracl, 
Arcli. S 275, pièce 42.) 

Aucunes paroles ou fait aucun que nous 
ou noslre dil frere deissions ou feissions 
qui sentissent trauslacion ou renonciations 
Illisibles nu expresses des ressors ou sou- 
verainetés. (Cr. Cbron. de Fr., Char). V, 
XIII, I>. Paris.) 

Les uns ont commis le pochié, les autres 
en dissimulant ont donné consentement et 
adhesion loisible au mal. (Al. Chartier, 
l'Esperance, p. 3U3, êd. 1617.) 

De jeune, viculx, do requis, esperdu, 

Do beau, très lait, et de joyeux, taisible. 
(Oct. de S. i ■ el . Sej. d'honn., P 155 v», éd. 1537.) 

Institution qui depuis fut trouvée si 
bonne, qu’elle s’est par une Illisible allu- 
vion espandue par tonies les églises, et 
spécialement en la romaine. (Est. I’asq., 
Hecherch.,4 II, 8, éd. 1723.) 

taisi blemeaît, -nul, -sieblement, 
-seulement, -siiillemenl, tesible., adv., 
tacitement, silencieusement, en silence, 
en secret : 

Taisieblemenl ces choses nient solîranz. 
( Dial . S. Grey., p. 72, Foersler.) 

Si tu vois autre genx 
Parler tesiblemenf , 

N'eu aies ja ennui : 

Kar mauvais se sent 
Ki crott ke loto gent 
Parolent do il. 

(Evebabd, Du tu/, de Dijon. Cuto , Leroux de Lioey, 

Prov.fr., 11,443.) 

Et ce promet je et ai promis a tenir, 
garder et a faire pour moy et pour mes 
hors presens et a advenir a toulz jours 
pour mon sarement que je ai fait et donné 
eorporelmenl sur saintes évangiles par 
aulruv ne taisiblement ne expressément. 
(1267, Confirmation par Jeun le Bon des 
lettres de Guillaume de Saul. v, Arch. Côte- 
d'Or Il 11712.) 

Taiieulement ne expressément. (1273, 
Charte, Moreau 197, F’ 145 r", ltichel.) 



Taisiblemant ne expressemant. (1288, 
Ch. des Comptes de Dole B 276, Arch. 
Doubs.) 

Ançois taisiblement s’en départirent. 
(1321, Arch. JJ 61, P 15 r".) 

Empêtrer ne requérir taisiullement, en 
appert, ou autrement. (1340, Cart. Esdras 
de Corbie, Bichel. I. 10777, P 43 r°.) 

Iceux Anglois estans a Paris, avec eux y 
avoit des l’ortugalois, qui avoient grande 
volonté de faire armes, pour l’amour de 
leurs dames, combien que taisiblement la 
querelle principalle y estoit des Anglois et 
François. (Juv. des Fus., Hist. de Charl. VI, 
an 1414, Michaud.) 

Et non jamais faire ou aler taisiblement 
ou en appert a l’encontre. (27 mars 1421, 1 
Lettres de Jean de Flandre, comte de Namur, j 
Ch. des Comptes de Lille, 7“ reg. des char- 
tes, P 248.) 

Se c’est chose emblee, ou frauduleu- 
sement acquise, et qui les acheleroit taisi- 
blement sans donner a entendre aux dessus 
diz eswars, ilz seroit bonis a .x. livres. 

(6 nov. 1432, lierj. des métiers, P 273 v°, 
Arch. Tournai.) 



Cil fait rnult a hair 
Ki paix ne pool sufTrtr, 

Ne bien ne set taisir. 

(El. ni Wiicistri. Afait. Catim, 605, Stengel, A usa 
imd Abhamlt ., XLVII.) 

IJ amirals Iea fait taisir ; 

Car dire lor veut son plaisir. 

(Floire et Dtanceflor., 1" vera., 2433, Du Héril.) 

Tessiez, dist Renart, ne ganlez I 
Renart, n’i a mestier toisir. 

(Peter. Renart, p. 426, Martin.) 

De poi me sort qui me vuet conforter 
D’altrui amer : mielz l’en valdroit taisir. 
(Gui csat. Di Couci, Chans., X, 41, Brikelmau.) 

Mais dites le voslre plaisir ; 

Jo doi escouter et taisir. 

(Bigorner, ms. Cliaotilly 626, P 3*.) 

Damaiges vient de trop taisir. 

(Roa. ni Blois, Poés., Ricbel. 24301, t‘ «75 r*.) 

Ne dirai plus, ainz voil theisir. 

( Hector , Richet. 821, P 12 e .) 

Janglors qui no sevent taisir. 

( Li .x. Connu., Ricbel. 423. P 143*.) 

I — Réfl., môme sens : 



Combien qu’elle voulsist dire qu’elle 
n’eust fait ne passé icelle renonciation et 
n'eust expressément raliffié le dit contract, 
toutefois taisiblement elle Favoit approuvé. 
(28 sept. 1 489. Cbnrtrirr de Thouars, p. 237, 
i.a Tréinoille el Marchegay.) 

Donation entre mari el femme se con- 
firme par mort taisiblement, si elle n’est 
revoquee d’eux en quelque maniéré. El se 
peut la donation simple révoquer en ab- 
sence de partie, tant expressément que 
taisiblement, en aliénant la chose donnée, 
ou autrement en ordonnant. (Cout.de Foi- 
tou, art. 213, éd. 1499.) 

llomere a bien en passant monstre tai- 
siblement quelle est en cela leur affection. 
(Amyot, UEuv. inor.. Que l’on ne sçauroit 
joyeusement selon la doctrine d’Epic.,L!X, 
éd. 1567.) 

taisibleté, s. f., le fait de celui qui 
se tait, silence : 

I’aour et honle admonesloit... taisibleté a 
sa douleur. (Jeu. de Vk.nay, Mir. hist., V1U, 
93, éd. 1531.) 

Puis qu’il ne fesoient opposition et pour 
ce qu’il ne contredirent franchement, leur 
taisibleté valu consentement. (1391, Grands 
jours de Troyes, Arch. X 1 ’ 9184, f° 29 v°.) 

Parle a moy, Caligula, qui as si courtoise 
taisibleté. (liôec., Nobl. malh., VII, 3, f° 
173 r", éd. 1515.) 

TAisiEBLEME.vr, voir Taisiblement. 

taisiel, voir Tassel. 

taisier, tays., s. m. ? 

.xvi. francs bailliez a un ouvrier qui nous 
a fait un taysier pour noslre chambre. (1377, 
Mandement du roy, Cab. gén.ducsde Bour- 
gogne, ap. Laborde, Emaux.) 

taisir, tei., thei., le., loi., verbe. 

— Neut., se taire : 

Car nient voler suffrir 
Ne ne poer teisir, 

Ço eat male chose, 

(Evxa. de Kiiihah, Dist. de Catim, str. 134*, Stengel, 

Ausg. und Abandl., XLVH.) 



1 Et de chou ne me voel taisir. 

Gibest de Moxtueiil, ta Violette , ap. Bartscb, 
Lang, et litt. fr., 3yi, 31.) 

— Act., taire, cacher : 

Ne veuilliez riens celer ne taisir a nos- 
I tredict 1res redoublé seigneur. (30 nov. 

1437, Remonstrance par t'evesque de Chaa- 
j Ions, ms. Valenciennes 517.) 

i — Inf. pris subst., silence : 

! Ainz teisirs a borne ne nut. 

Mois parler nuist mainte foiiee. 
(Chkestie» de TaoiE*. Erec et Enide, ap. Bartxeb. 
Lang, et litt. fr., 224, 47.) 

Moult vaut miex boins taisirs que folemeni par- 

[ler. 

(Fierabras, 2121, A. P.) 

Et miens valt bon taisir que ne fait fol parler. 

( Destr . de Rome, 154, Groêber.) 

Et d’autre part le trop tesir 
Ne revient pas molt a plcsir. 

(Rob. de Blois, Chastiement des Dames, ap. Bartscb, 
Lang, et litt. fr., 395, 17.) 

Est li taisirs mieudres qui li parlers. 

I (xiv* s., Riute S. Benoist, ms. Angers 390, 
f° 2’’.) 

Soies souflrans, ploin do taisir 
Et te garde de trop dormir. 

( Enseignemens , tires d’un ms. dn xv* s-) 

Lyonnais, se tasir, se taire. 

taisivement, tacivement, adv., si- 
lencieusement : 

Tacivement et en silence s’en vint. ( Chron . 
et hist. saint, el prof., Ars. 3515, f* 88 r°.) 

11 content laisivement reprouverles Fran- 
chois du faire le contraire. (G. Cuastell.. 
Ver. mal prise, p. 541, Buchon.) 

1. taisse, taxe, s. m., taisson, blai- 
reau : 

Item pour deux capprons fourez de 
taisse .xxv. d. (17 avril 1405, Exécul. test, 
de Jehan le Loricq, Arch. Tournai.) 

Une couverture de peaulx de taxes. (Le 
Fevre d’Est., Bible, Ex., XXVI, éd. 1564.) 

L’auteur met en note marginale : 
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Taxe est une bcsle de très longue vie, I 
autrement dit tesson ou blarel. 

— Nom propre ancien : 

Furent avec aulx Hanrions Forentiers, 
Hanrions (il Demangecle, li petit preste, 
Brisebarre, Vaulliers li Taxe et pluss. au- 
tres sergens. (Sept. 1302, Compte de Ilearion, 
prévôt (le Foug., ap. Servais, Annales du 
Barrois, I, 357.) 

2. taisse, voir Tasse 2. 

1. taissel, tassel , s. m., blaireau : 

C’est la compaignie Tassel 
Qu’il m’a faite com a musart. > 

(Beu., V. de Xorm., Ii, 15365, Michel.) 

Foi que je doi mon fils Rovel, 

C’est la compaingnie Tassel 
Que vos me fetes voirement. 

(lien., 3819, Méon.) 

Por Deu, vos amors d'Acre metos a une part. 

Et vous et dan Taissel qui cuide(s) eslro leu- 

[part. 

(Geste des Chiprois, p. 57, Raynaud. 



2. taissei-, voir Tassei.. 

TAISSETEUR, voir TaSSETEUR. 
TAissiEn, voir Tissier. 
taisson, s. m.? 

Et de mainte maniéré i oient 
El de molins et de laissons, 

Do capenticrs et de maçons. 

Car ne puet estre en tel cité 
K'asses n’i ait bnrat mené. 

( Ai/us et Porphirias, Richel. 375, P 139 e .) 



TAISSONGNIERK, Voir TaISSONIERE. 

taisson iere, -gniere, tassongniere , 
tasceniere, lassenicre, s. f., lieu où il y 
beaucoup de blaireaux ; fréquent comme 
nom topographique : 

Le pré delà Taissongniere. (1242, Ch. des 
Comptes de Lille, 765, Arcli. Nord.) 

Très le prêt de la Tasceniere. (Nov. 1244, 
Cysoing, Arch. Nord.) 

A prato de le Tassonqniere usque ad le 
Marke. (Fèv. 1249, Cysoing, Arch. Nord.) 

Le bois Ue on apiele les Tassenieres de 
Cambron. (1287, Cart. de Cambron, 618, 
Chron. belg.) 

Nom de lieu, La Tessonière (Jura). 

Nom propre, Lateyssonniére. 

taissonneau, tessoneau, s. m., di- 
mtn. de taisson, petit blaireau : 

Alors qu’ils tiendront quelque jeune tes- 
soneau ou renardeau, il leur faut laisser 
estrangler dedans la tranchée ou pertuis. 
(Fouilloux, Venerie , f* 71 v°, éd. 1537.) 

TAISTOILLIEIt, Voir TaSTOILLIER.' 

taitin, voir Tati.n. 

taix, s. m., taisson, blaireau : 

Il faut estre diligent d’esehaufTer avec 
linge chaud les articles et les oindre de 



graisse humaine de loultre, de lai.r. (Lors i 
Guyox, Miroir de ta beauté , i, 155, éd. 1615.) | 

TARE, voir Tasche 1. 

TAKEOAN, voir CaQUEHAN. 

I 

TARIF, voir Taschif. 

tarrer, v. a., mettre en tacre? 

Et pur conceler ycest deceit de mesure 
les dites genles ensy faisauntes tielx draps | 
les (font) pliler et takker ensemble main- 
tenant apres qu’eils sont faites. (Stat. de 
Henri IV d’Englel., an XI, impr. goth., 
Bibl. Louvre.) 

tal, s., huile extraite du cèdre épi- 
neux : 



talemelerie, laillemellerie , thale- 
melirie , s. f., boulangerie, métier de 
boulanger ou de pâtissier : 

Li thalamelier et lor mestre establirent 
quiconques forferoit et iroit encontre les 
articles qu’il aveient establi en la tha/eme- 
tirie, et trois fez amonestiezne vosisl venir 
a amendement, ne venist james en lacom- 
paignee as thalameliers. (Lit i. de Jusl. et de 
plet, I, 3, S 6, Rapetti.) 

Mestier de talemelerie. (Est. Bon.., Reg. 
des mest., 1” p., I, 4, Lespinasse et Bonnar 
dot.) 

Mestier et artifice de boulengerie et de 
laillemellerie. (l)éc. 1443, Ord., XIII, 393.) 

— Rue des boulangers : 



Dont est faict cataplasme avec de l’huile 
de cade, que le vulgaire paysan françois : 
appelle tal. (O. de Sehr., Th. d’agr., VIII, 

5, éd. 1605.) 

Tal, m. Oyie extracted from the berries 
of the crimzon, or prickty cedar. (Cotgr., 
1611.) 

talaire, s. f., talonnière : 

Aiguilles, fil, forces, talaires. (Coût, des [ 
Chartr., 3" p., ms. Dijon, f° 19 r“.) 

Car je n’avois pas mes talaires aux pieds 
pour voler. (Bos.vv. des I’er., Cymb., Dial., 

I, sign. B vij r", éd. 1538.) 

— Adj., qui pend jusqu’aux talons : 

Surcots, manteaus talaires. (Jean de Mau- ! 
MONT, Hist. de Zonare, p. 83, éd. 1597.) 

La grande togue lalatre. (Id., ib., p. 93.) 

TALAME, voir THALAME. 

TALAMON, voir Thalamon. 

TALANT, voir TaLENT. 

i 

TALANTIF, Voir TaLENTIF. ! 

talart, s. m., endroit élevé et qui 
va en talus : 

Le suppliant en soy delTendant cheul a 
terre sur un talart ou haulte place. (1473, 
Arch. JJ 197, pièce 381.) I 

talbutel, voir Tridutël. 

talemaciie, lalm., s. f., besace, sac : [ 

Allez vous ent, c’est bien chié ! i 

Boutez en vostro taleniache ; 

Vous estes trop mat artillté. 

(Ecst. llt.scBAMPS, Pars., IV. 293, A. T.) 

— Masque : 

Larva, faulx visaige ou talmache de ba- 
teaux ou enchanteur. (Voc. lat.-fr., éd. 
1487.) 

talem Ascii ier, v. a., souiller, salir: 

Qui a lo duc Miton issi talemaschié 1 

Que il resemble fovro qui anutt ait forgié. 

( Mautjis d'Aiyr., Richel. 766, fa 33 v*.) 

Wallon, lalmahi, embrouiller, tripo- 
ter ; Suisse, Neuchâtel, lalemacher, , 
crier, parler, gronder. 

TALEMELER, Voir TaLEJIELIER. 



La maison Vincent le tapicier assise en 
la Talemelerie d’Orliens. (1308, Arch. JJ il, 
f° 20 v°.) 

talemelier, -1er, iallemellier, lale- 
merier, lalmelier, lalmellier, s. m., bou- 
langer de gros pain, pâtissier : 

Certaines confiâmes... ausi corne sont li 
laleme[/ie]r et li tnaronnier. (Digestes, ms. 
Montpellier H 47, f» 38“.) 

Nuz ne peut estre talemcliers dedans la 
banliue de Paris, se il n’achate le mestier 
du roi. (Est. Bon.., hiv. des mest., 1’" p., I, 
1, Lespinasse et Bonnardol.) 

Le talemelier, pour pain qui fu envovez 
en l’ost. (1297, Cari, de Provins, [° 110% 
Bibl. Provins.) 

Si com ii talemeliers fait 
La paste, quant les gastiaux fait. 

(Renard contrefait, p. 74, Tarbé.) 

Thomas Danneville, talemelier. (xiv* s., 
Archiv. hospit. de Paris, 1, 110, Bibliopli. 
fr.) 

Chacun talemeler fel pain a vandre. ( Ren- 
tes d'Orliens, f” 1 v", Arch. Loiret.) 

La haie ans In/emeriers. (1332, Compte 
d'Odart de Laigny, Arch. K K 3% f° 170 v°.) 

Thomas d’Annerville, talemelier et bour- 
geois de Paris, lègue tout son bien a S. 
Jacques. (1353, Arch. hospit. de Paris , 11, 
35, Biblioph. fr.) 

Li talemerier ou houlengier. (Fèv. 1364, 
Ord., IV, 534.) 

Entre iloyan et chapistre... d’une part et 
les ta/me/iers de Trniez d’autre part. (1398, 
Grands jours de Troyes, Arch. X 1 ’ 9185, f 
29 r°.) 

Les lallemelliers et boullengers. (1485, 
Reylem., Felib., llisl.de Paris, II, 607.) 

On le trouve encore au xvii* siècle : 

Les rois de France ont donné au grand 
panneticr de France la mavtrise de bou- 
jangers et lalmel/iers en la ville et banlieue 
de Paris. (1637, Statuts, dans l’Annuaire de 
la boulangerie des arrond. de S. Denis et de 
Sceaux, 1856.) 

TALEMELMERT, Voir TaLBMELM.VT. 

talemelmat, -mari, s. m.î 

A Didier le talemelmat eharpenlier. (1 437, 
CompL. de Nev ers CC 39, f” 26 r”, Arch. mun. 
Nevers.) 

Didier Talemelmat charpentier (1438, 
«6., CC 41-42, f»5 V.) 



Digitized by ^.ooQie 




TAL 



TAL 



632 TAL 

A Talemelmart charpentier. (1439, ib., CC 
42, f 19 r°.) 

TALEMERIER, Voir TaLEMELIER. 

talemetier, talle., s. m., syn. de 
talemelier : 

Dou meslier dou pain et de la rente des 
talemetier s. (1288, Compt. du Paracl., t° 
2 v”, Arch. Aube.) 

L’aminage que le'ventier demande aus 
talemetiers de bief. ibitjJ, Ord., 111, 659.) 

Entre les lallemetiers et doyen et cliap- 
pitre de Saint Estienne de Trois. (1398, 
Grands jours de Troyes, Arch. X 1 " 9186, f” 
57 r°.) 

tale.wouse, -mosc, tallemouze, thale- 
mouze, talmouse , s. f., sorte de mets au 
fromage : 

Fastes de vache et tatemouse. ( Ménagier 
de Paris, 11,96, Biblioph. fr.) 

Talemose faicte de lin fromage par mor- 
ceaulx carres menu comme feves, et parmy 
le fromage soit destrampé ocufz largement 
et meslè tout ensemble, et la crouste des- 
trampee d’oeufz et de beurre. (Le Viandier 
de Taillevent, p. 75, Techener.) 

Si besoignez en tartre ou thalemouze. 
(J. Bouchet, Ep. rnor., 11, x, éd. 1540.) 

A tout le moins qui ne vouldroit lascher 
l'oyseau devant tatemouses que le descou- 
vrir. (ItAUEL., Pantagruel, ch. xi, éd. 1542.) 

Cuisiniers, les quelz... entrèrent dedans 
la truye... Aransor. Talemouse. (Id., Quart 
Livre, ch. xl, éd. 1552.) 

Il me semble ja que je sens 
Force bonnes tripes de Sens. 

Et que je fay desja ma proyo 
Des grosses andoulllcs de Troyes 
Et des talmouses de Lagny. 

(Godard, Les Desguis., Y, 5, Ane. Th. fr., Vit, 462.) 

On vend encore des talemouses à 
Saint-Denis. 

— Pièce de terre en* forme de tale- 
mouse, de figure triangulaire : 

Item sept quartiers en façon de talle- 
mouze au dit lieu aboutissant, etc. ( Car - 
lui. de Lagny, P 260 v°, Duc., Talemarii.) 

- Giffle : 

Itoni a Jehan Raguler je donne, 

? ui est sergent, voire des Douze, 
ant qu’il vivra, ainsi l’ordonne, 

Tous los jours, une talemouze 
Pour brouter et fourrer sa mouse. 
(VitLOR, Grand Test., p. 74, Jouaast.) 

Vous ne direz pas... que tous ceux qui 
regardent ce signal et a cause de luy, se 
retirent gentiment de peur de recevoir ta- 
lemouse. (Chouëres, Aprcsdisn., p. 305, éd. 
1587.) 

Rouchi, talemousse, giffle. 

talemouser, v. a., donner un coup 
de poing, un soufflet, troubler, faire tort, 
harceler : 

Couillon (latry... .c. corneté, .c. taie- 
mousé, .c. balafré. (Rab., Tiers Livre, ch. 
xxviir, éd. 1552.) 



Talemouser. To cuffe, or dash on the 
lips; also, to vex, harrie, trouble, toile, 
molest. (Cotur., 1611.) 

Talemouser. Dar moxicones. (C. Oudin, 
1660.) 

talent, -ant, tall., s. m., désir, 
envie : 

A cal saint hume trestut est lur talent. 

( Alexis , atr. 106*, xi* s., Steogel.) 

Li emporeres ad tut a sun talent, 

Cunquerrat li les terres d’ici qu’en Orient. 

(J loi ., 400, Müllsr.) 
Tant a orgueil et desroi 
A la puciele ou tu m’envoies 
Que, se tu ses talens savoles, 

Jou n'i seroie ja tramis. 

( Percev ., 38408, Potvin.) 

Quant il l’entendent n’ont talent de chanter. 

( Garin le Loh., I r * chaos., IV, p. 13, P. Paris.) 

Grans tait ns li prent de mangier. 

(Part on., 882. Crapelet.) 
Li rois n’a talant ke II rie. 

( Dolop ., 5217, Bibl. elz.) 

Lors n’avoie tallant de rire, 

Et elle an plorant le me dist. 

(1b., 8670.) 

... Ne sai s’oie a talant 
Que me voille essaier. 

(Gui Chat, de Couci, Chans., VI I II, 24, Brakelmann.) 

Et nonpourquant, pour la très grant 
bonté que il avoil trovè en Lanc., avoit il 
si grant talent de lui conoistre. ( Tristan , 
Uichel. 757, p. 147, Lôseth.) 

Tenez, sire, dist il, roi Escorfaut vos rant, 

Lui et tote sa terre, por faire vo talant. 

Soignor, dist l’enfes Gui, Jhesu omnipotant 

Nos laist si esploitier des ici en avant 

Que puissons faire a Karle auques de ses talane. 

(Gui de Bourg., 3427, A. P.) 

uant Pépins tint l’espiel, n’i volt plus demorer : 
ers le lion s’en ya, n’ot talent d’arroster. 

(Berte, 64, Scheler.) 

Et respont la pucelle : Or soit vostre talant. 

( Floov ., 514, A. P.) 

Grant talent al que je le sace. 

(Atre per., Ricliel. 2168, f* 4 b ; Herrig, 495.) 

Lors firent aprester et barges et chalant. 

Par le conseil Berart et Garin le vaillant, 

Qui de venir en Franche avoient bon talent. 

(Gaufrey, 10289, A. P.) 

Li chastolalns ne scot comment 
La dame sache son talent. 

Moult a grand désir que il face 
Que la dame son vouloir sace. 

(Couci, 97, Crapelet.) 

. . . Grant talent mo prist 
Lors de savoir qu’il avoit ens, 

Mais on le sara bien par temps. 

(Christ, de Piz., Chem, de long est., 2582, Pûschel.) 
Il m’est pris talent que je face 
A Pilate une requesto 
Qui ne sera pas deshonneste. 

(La Passion nostre Seigneur, ap. Job., âfyst. inéd., 
II, 262.) 

Tu congnoistras bien clairement 
Si ta femme a nul tallant. 

(Le Cons. au nouv. marié, Ane. Th. fr., I, 7.) 

Seront semblant de estre plus joyeulx 
que souvent ne seront, quelquefoys riront 
lorque n’en auront talent. (Rauel., Pan - 
tagr, Prognost ., c. v, éd. goth.) 

— Avoir en talent, désirer : 
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Ço dist Marsilies : Guenes, par veir creez, 
En talant ai que mult vus voeille amer. 

(Bol., 520, E Aller.) 

— Venir en talent à, être désiré par : 

A li aloit priveiement, 

Quant lui venoit en sun talent. 

(Brut, ms. Munich, 2301, Vollmôller.) 

Cil voient dire lor covient, 

Puis ke le roi en talent vient. 

(Dolopathos, 4650, Bibl. eli.) 

— Mettre qqu'un en talent, lui inspi- 
rer un désir : 

Cum endormit furent trestuit, 

Ast vus Sathan qui l’un suduit, 

Mist Ven talent prendre en emblet 
De l’or qn’il vit la ensemblet. 

(S. Brandon, «p. B&rtsch, Lang, et lit t . fr., 82, 3.) 

— Faire son talent d'une femme , en 
avoir la jouissance : 

Quant de la pastoro oi fet mon talant, 

Sus mon palefroi montai maintenant. 

(Guill. de Champ., Pastorelle, ap. Tarbé, Chan- 
sonn. de Champagne, p. 24.) 

— Dire son talent , dire son avis : 

Barols quident mors soit, si crient hautement : 
Uns de vous priaches est ochis certainement ; 

Or ne le celeis pais, dites en vo talent l 
Mult bin le cognissons ; a ly Nammur a peut. 

(J. des PreiS, Geste de Liege, 34528, Chron. belg.) 

— Ardeur: 

Los sos talant ta fort monstred. 

( Pass ., 73, Koschwitz.) 

A tel tristur alurnat sun talent. 

(Alexis, sir. 28 a , II* Stengsl.) 

Ço dist li reis : Seignur, vengiez voz doels. 

Si esclarglez voz talenz e voz coers I 

(Roi., 3627, Haller.) 

Donte son cner et ses talans. ( Boece de 
consul., ms. Berne 365, f° 28 r°.) 

— De bon talent, de bonne grâce, de 
bon cœur : 

S’ele (Iseut) a mal fait et chose qu’ele ne 
deust et ele a mespris contre moi, ge li 
pardoing de bon talent. (Tristan, Richel. 
756, p. 67, Lôseth.) 

talentable, adj., désirable : 

Appetibilis, talentables. (Gloss, de Douai, 
Escallier.) 

talents, talante, a. f., désir : 

Et qni vuet retenir il doit 
Métré son cuer tôt et entente 
A retenir; o'il n’a talente 
Et c'il ne U plaît a savoir, 

Del retenir n\ U pooir. 

(Roe. Dt Blois, Poés., Riche!. 24301, f* 481 r*.) 

— Talent ; 

Lee latentes que Diex li crut 
Si les moutipioia et crut 
Que des .n. .nu. l'en rendit. 

(De S. Paulin, 87, Le Cooltre, Cont. déc., p. 50.) 

talenté, thalenté, adj., qui a telle 
ou telle disposition ou désir : 



Digitized by v^.ooQle 



TAL 



TAL 



Voua de qui iere talentes 
Do servir très toute ma vie 
Sans fausseté, sans tricerie, 

Or croi je bien vous estes morte . 

( Beaux A noia, Manekine , 5550, A. T.) 

Courage thalenti. (La Porte, Epith éd. 
1571) 

T.4LEOTEUS, voir Talentos. 

talentif, talantif, adj., désireux, 
empressé, ardent : 

Adonc se descovreit le vis, 

Kar deu manger ert talantis. 

(Bem., D. de Norm., Il, 40595, Michel.) 

Percevaus n’est mie csbahis 
Ne de taire trop talentis. 

( Percer 24877, Potvin.) 

Hardis et pros et talentis. 

(Part on., 8920, Crapelet.) 

Car trop est rades et corans 
Et talentis et desreans. 

(Durmart le Gallois, 6665, Stengel.) 

Et quant il est chaus et boillanz 
Et talentiz et desirranz, 

Adonc si le doit chastoier, 

Et doctriner et enseignior 
Au point qu’oie le veut avoir. 

(Lai du Conseil , p. 114, Michel.) 

Car talentiz estoient toaz 
De la mort leurs amis vengier. 

(Gefproi, Chron., 1746, W. et D.) 

Vous en yres en Boucam, puis que tant 
estes talenlif à* y aler. (Hen. de Montauban , 
Ars. 5072, f° 30 v°.) 

Soing et cure me regarderont 
Talentif , si me demanderont 
Se je vouloie demourer 
En labour et y labourer. 

(J. Bruyant, Chem, de Povreté, dans Afênagier, II, 
36, Bibliopb. fr.) 

Je roy ici de gent honneste 
Assez, sanz moy plus detrier. 

De l’empereur veuil ci crier 
Ce qu’est de savoir talentis. 

(Miracle de Nostre Dame, de Robert le dyable, p. 
102, Antiq. de Norm.) 

Puisqu’il en est si volentis, 

J’en suis aussi tout talentis. 

( Mir . de N.-D ., xxtiii, 181, A. T.) 

talentos, -eus, adj., désireux, em- 
pressé : 

D’Anseis prendre estoit molt talent eus, 

Plus no soit dame de veir son espeus. 

(Anseis, Richel. 793, f* 50*. ) 

ta leo le, tall ., s . in., parcelle : 

Illes convientcouper (les grosses racines) 
par taleoles ou rouelles. (Michel Dusseau, 
Enchirid des miropoles, p. 23, éd. 1581.) 

Faites tremper l’espace d’un jour en fort 
vinaigre blanc la racine de parelle couppee 
par taleoles : frottez trois ou quatre fois le 
jour avec un laieole le lieu ou est la dartre. 
(Liébault, Mais. Rust., 1. I, c. jeu, éd. 
1635.) 

Prenez des lames de Venus mises en tal- 
leoles ou petits morceaux. (Est. de Clave, 
Chimie , p. 144, éd. 1646.) 

taler, taller, tauler , v. a., broyer : 

T. Vu. 



Du verbe yci tero teris terui terere qui 
signifie tauler , comme pouldre taulee. ( Gi - 
rart de Rossillon, ms. de Beaune, p. 61, 
L. De Montille.) 

— Talant, part, prés., bien broyé : 

Premiers que on fâche tieules boines et 
souffisanles, grandes asses, et bien plom- 
mees, enci que on les faisoilaneyenement, 
de bone tiere crasse, et de savelon taltant. 
(xiv* siècle, Ordenanche des tieules, Pet. 
Ueg. de cuir noir, P 91 v°, Arch. Tour- 
nai.) 

TALEVACiiiER, voir Talevassier. 

talevart, voir Talevas. 

talevas, -az, -art, lallevas, lalvas, 
tanevas, sorte de bouclier qui était sur- 
tout destiné à garantir contre les flèches 
des archers et des arbalétriers : 

As talevas se sout e cuvrir e moller. 

(W.cs, flou, 2* p., 1770, Andrenen.) 

Talevas semble ses escus, 

Car d'eur en autre fu fendus. 

{Rom. de Tbebes, Richel. 60, f* 0 1 .) 

Klert le paien desor le talevart. 

Qui le bras dcstre le torne a une part. 

( Foulq . de Candie, p. 24, Tarbé.) 

Nous n porta deus talevas 

Comme a tel guerre couvenoit. 

(Raoul de Houdenc, Songe d'enfer, 246, Scbeler, 

Trouv. belg., 2* aèr., 185.) 

Le escu tort, ou droit n’a part. 

Qui ressembloit . 1 . talevas. 

(Iluos de Heet, Tornoiement, p. 22, Tarbé.) impr., 

labenas. 

Toutes maniérés de genzautres que cheva- 
liers qui bataille gagent, por quelque ca- 
relie que ce soit, se deivent combatre a 
pié,en bliaus,ou en cotes rouges etchauces 
rouges a estrivieres, sans soliez et braies 
et braiers, tels corne il est uzè que cham- 
pions les ont a pié, et estre reoignes a la 
reonde, et aveir tanevas reont dessuz et 
basions de champions. (Lit), de J. d’ibelin, 
ch. cvm, llist. des Crois.) 

lin autre pot d’argent doré, ou couvercle 
duquel a un esmail d’azur, ouquel esmail 
a un homme armé qui tient un lalvas en 
sa main senestre et en la destre une bou- 
lnye. (1360, Invent, du duc d'Anjou, 504, ap. 
Laborde, Emaux.) Impr. : talnas. 

L’on usoit encores d’une autre forme 
d'escu appelé lallevas, et dont un Guil- 
laume comte d’Alençon prist le surnom 
(je ne sçai pas s’il en fut inventeur) mais 
il semble qu’il fut courbé comme une 
double festiere de couverture de maison. 
Lequel tallevas couvrait son homme en- 
tièrement, ayant une pointe a bas, pour 
le ficher en terre et qui estoit fort mas- 
sif, afin de couvrir ceux qui estoient der- 
rière, volontiers arbalestriers ou archers : 
desquels il se void (mais en plus petit mo- 
delle) des figures en la colonie de Trajan. 
Voire enfin, l’on a couvert les charmes ou 
rambades des galeres et navires, de ces 
tallevas, je croy depuis nommez pavois. 
(Fauciiet, Orig. des cheval, arm. et fier., II, 
1, éd. 1581.) 

Rouchi, talvart, but pour tirer à la 
cible, grande femme mince. 

talevassier, lalvassier, talevachier, 
tallevachier, s. m., soldat armé du bou- 
clier appelé talevas : 
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Comme gros varlet et lalvassier. IReg. du 
Chdt., I, 58, Biblioph. fr.) 

Les garnisons des Angloiz firent une 
chevaucie d’environ quarante cinq glaives 
et huit vingt archiers et cinquante taleva- 
chiers. (Chron. des quatre prem. Valois, p. 
107, Luce.) 

Et firent deux batailles, la première de 
gens d’armes, la seconde des archiers et 
de leurs tallevachiers. ( Ib ., p. 108.) 

— Fig., hâbleur : 

Il y a plus de fruict que par adventure 
ne pensent un tas de gros talvassiers tous 
crousteievez, qui entendent beaucoup 
moins en ces petites joyeuseles, que ne 
faict Raclel en l’Institute. (Bail, Pantagr., 
prologue, éd. 1542.) 

Anjou, lalvassier, hâbleur, fanfaron. 

Nom propre, Talvassier. 

TALF.VF.ÎWE, S. f. ? 

Depecier le tov de sa maison et desro- 
chier la talevenne d’icelle. (1454, Inform. par 
Hug. Belveme, t° 94 r°, Arch. Céte-d’Or.) 

ta lh am oiv, tall., voir Thalamon. 

TALLANT, voir TaLBNT. 

TALLEBUTEAU, S. m. ? 

— Tira toy près, malstre Ysangrin, 

\ Et recharge tes balesteaux. 

— Soignez, soignez de Tartarin, 

Car j’ay tous mes tallebuteaux. 

(. Myst . de S. Vid., p. 269, Carnaedet.) 

TALLEMACHE, Voir TaLEMACHE. 

tallemellier, voir Talemeuer. 

TALLEMOUZE, Voir TaLEMOUSE. 

taller, v. n., commencer à changer 
de couleur, noircir, mûrir, en parlant 
du raisin : 

Les gens doubtoient que les vins ne 
deussent mie estre très bons, nonobstant 
qu’ilz talloisnt 1res bien. (J. Aubrion, Joum., 
an 1481, Larchey.) 

Les rexins talloient très bien. (Id., ib., an 
1500.) 

— Tallè, part, passé, qui commence 
à changer de couleur : 

Et ne sceust ons a peine trouver du re- 
xin talleze n vigne, le premier jour d’aoust. 
(J. Aubrion, Joum., an 1481, Larchey.) 

tallerin, lai II., s. m:, morceau : 

Apres qu’on luy en eut apporté un (oi- 
gnon) il le mit par pièces avec son Cous- 
teau, et en ayant gousté une rouelle ou 
deux, il demanda a boire. La fortune vou- 
lut que prenant la tasse pour boire ii mit 
son Cousteau sur un tallcrin d’oignon qui 
estoit sur son assiette. (Hist. pit. duprince 
Erastus, f 171 v”, éd. 1587.) 

On a trouvé l’invention de prendre l’el- 
lebore dans du relTort, fendant les taille- 
rins de reffort, afin de ne se ressentir de 
la force de l’ellebore. (Du Pinet, Pline, XXV, 
6, éd. 1566.) 

80 
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tallet, s. m., tailloir ? 

Ung tallet pour la cuisine. (1447, Trav. 
p. l’hât. de ville de Béthune, La Fons, Art. 
du Nord, p. 87.) 

talleure, voir Tailleure. 

TALLEVACIIIER, Voir TaLEVASSIF.R. 

tallevas, voir Talevas. 

talloce, talloche, voir Taloche. 

talloknier, voir Talonier. 

TALLUER, voir TaLÜER. 

talmaciie, voir Talemache. 

talmelier, voir Taleuelier. 

talmellier, voir Tai.emelier. 

talmouse, voir Tai.emocsb. 

taloche, tall., taloiche, talloce, s. 
f., petit bouclier, targe : 

S'eapee «volt tu lez qui trenchoit roldement. 

Et une grtnt taloche qui au coeté li peut. 

(Cutel,, Du Guetcl., 689, C h arrière. ) 

De Hotart, le fourbisseur, pour une ta- 
loche. (12 fév. 1383, Exic. lest, de Maigne 
Cappelaine, Arch. Tournai.) 

Leurs diz vales estoient armes de cotes 
de fer, d’espees, de taloches, de jaquetes et 
de dagues. (1384, N.-D. Beaumont, Arch. 
Vienne.) 

Une taloiche et une paire de ganthelez. 
(1399, Invent, de meubles de la mairie de 
Dijon, XX, Arch. Côte-d’Or.) 

.mi. talloches, deux huvettes, et une 
bouteille. (10 sept. 1422, Ex. lest, des époux 
cPEspierres au Touppet, Arch. Tournai.) 

Depuis veiz en Escosse 
Le roy David meurdrir 
D'espee et de talloce, 

Et luy convint souffrir. 

(J. Csirrm. et J. Holuiet, Merveilleus. advenues, 
à la suite de la Léo. de P. Faifeu, ». 149, éd. 
1713.) 

Talloces en brodure d’argent. (Oliv. delà 
Marche, Mém., IV, 121, Beaune et d’Arbau- 
mont.) 

[Faire] eacu, pavois et talloches. 

Patins a rouelle et galloches. 

( Watelet de tous mestiers, Poés. fr. de» iv* et xvi* s., 
XIII, 161.) 

talocher, v. a., frapper d’un bâ- 
ton : 

Taloché: Rapped, or hobbed over the 
singers ends. (Cotgr., 1611.) 

— Talocher ses amours, se caresser 
amoureusement : 

Pour raison que tout le decours d’icelle 
prime annee, ilz auroient tant taloché 
leurs amours de nouveau possédez. (Rab., 
Tiers livre, ch. vi, éd. 1552.) 

taloiche, voir Taloche. 



TAL 

taloxner, v. n., piétiner, user ses 
talons : 



Lorsque verre* cscornifleurs 
Qui auront faute de métal 
Talonner dessus un estai. 

{Moyens pour faire revenir le Bon Temps , Poés. 
fr. des xv* et xvi* s., t. IV, p. 143.) 



1. talonnier, tall., s. m., talon- 
nière : 



Li mous va chou devant derrier ; 

Par la foi quo je doi saint Picre, 

Il font dou nulsiel (1. missel?) talonnier 
Cil ki nous voellent castoiier. 

( Complainte des Jacobins et des Cordeliers, Riche.. 

1563, £• 161 e .) 

Apreste toy promptement, et procure 
Les tallonniers de ton patron Mercure. 
(Rab., Epistr. d J. Bouchet, V, dans Bouohet, Ep. 

mor. et faon., (• 35 v», éd. 1545.) 

A peine eut dit que Mercure s’appreste. 

Sa capoline affubla sur sa teste, 

De talonniers ses talons assorUt. 

(P. Ross., Franc., I. i, !• 14 r», 4d. 1578.) 

La Fortune ayant traversé le Tybre, 
laissa ses ailes, deschaussa ses talonniers. 
(Montlyard, Hteroglyph.de Jan Pierre Vale- 
rian, XXXIX, 18, éd. 1615.) 

2. tai.on'mër, adj., qui descend sur 
les talons : 

Il le desvestirent de la cote lalonniere et 
le mistrent dans une citerne. (Guiart, 
Bible, Gen., lxv, ms. Ste-Gen.) 

— Muni de talonnières : 

... Mercure le premier 
Partissoit l’air de son pied talonnier. 

(Rons., Œuv., VI, 346, Voizard.) 

talope, taloppe, s. f., d’après Le 
Clerc de Douy, pièce de bois plantée à 
la proximité d’une maison et qui ia 
touche : 

A un buisson ou talope ou de présent a 
des espines plantées que mondit seigneur 
reserve pour l’esbat et nourriture des co- 
nils d’iceluy. (1403, Bail du seigneur de 
Dourdan, Le Clerc de Douy, l. II, f* 318 r°, 
Arch. Loiret.) 

Et aux dits sergens aussi enjoint... de 
les accompagner, montrer toutes et cha- 
cunes les tutopes de bois, buissons, ga- 
rennes, bruyères, landes et terres vagues 
étant au tréfonds de mon dit seigneur. 
(1543, Proc.-verb. pour le mesurage ae la 
forest d’Orléans. ( tb .) 

Le soleil estant couché, et puis les lalopes 
de la forest d’Orléans qui commençoient a 
se trouver, separerenl l’affaire. (D’Aübigné, 
Hist. univ., 1. Il, c. xtx, 1" éd.) 

Tout le reste de l’infanterie françoise 
parsemee entre les taloppes et buisson. 
(Id., ib., III, 189, de Ruble.) 

— Se disait encore au xvn» siècle : 

Apres tous ses tours, il (le loup) entre 
dans une talope de bois, comme une grosse 
haye, ou dans un petit bocqueteau. (Sal- 
nove, Vén., Chasse du loup, c. xiv.) 

Une taloppe de terre devant joignant la 
dite maison contenant un quartier ou en- 



viron de terre... ladite taloppe chargée de 
sept sols parisis de cens. (1669, Decl. de 
Thostel des Murs fournie àu domaine de 
Dourdan, Le Clerc ae Douy, t. II, 1* 318 r°, 
Arch. Loiret.) 

taltufle, voir Tartufes. 

t alu, tallu, adj., en talus, protégé 
par un talus : 

A ceste tour de la chaine prent la mu- 
raille de la ville, haute et forte, toute de 
pierre de taille et bien tallue pour mieux 
résister aux furieuses et bruyantes ondes 
de l’Océan. (La vruye Hist. des troubles, P 
169 r°, éd. 1574.) 

Talu. Slope, sloping, slopewise, aslope. 
Maison talue. A bouse whose bottome 
is feneed from the raine that falls off the 
eaves, by water-tables, or boords, set off 
from the wall. (Cotgb., 1611.) 

taluer, talluer, v., élever un talus, 
disposer en talus : 

Les arrengeant por bonne symmelerye 
d’architecture, et mettant les plus grans 
aux premiers rangs, et puis en taluant a 
doz d’asne arranger les moyens, et finale- 
ment les petiz. (Rab., Panta.gr., ch. xv, éd. 
1542.) 

Produisoient moyneaux, taluoient para- 
petes. (Id., Tiers Livre, prologue, éd. 1552.) 

Qui a fondé, pillolizé, talué, qui main- 
tient, qui substante, qui nourrit les dépôts 
religieux par les couvens, monastères et 
abbayes. (Id., Quart Livre, ch. liu, éd. 1552.) 

Taluer. To slope, to set, eut, or make a 
slope. (Cotgr., 1611.) 

Taluer, fare il pendio o far la scarpa 
d’un riparo o d’un muro. (Duez, 1659.) 

— Neut., s’élever en talus : 

Il aborda de roideur contre le rocher qui 
taluant penchoit en la mer, de telle force 
que la poupe cula dans l’eau. (Florimosd 
Rémond, Naissance de Theresie, p. 302, éd. 
1610.) 

— Part, passé, talué : 

Ce portail de Geoffré est grand et beau, 
et faict de bonne matière, ayant devant de 
grands douhes assez profondes et larges 
et bien talluees. (Disc, des chos. les plus 
mémor. avenues durant te siège de Lusignen 
en l’an 1374, Poés. fr. des xv* et xvi* s., VI, 
301.) 

talun, tall., s. m., partie d’une che- 
minée : 

Pour avoir rapointiè les bareaux du tal- 
lun de la chambre de l’eschevinaige et v 
fait .m. brocques de fer a travers de là 
cheminee. (1480, Béthune, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Ung nœuf estre et talun a le cheminee 
de le porte du carnier. (1496, ib.) 

Barreaux de talun. ( Pièce du xvi« s., ap. 
La Fons, Art. du Nord, p. 200.) 

TALUNER, V. ? 

Cil 11 diat : Ne fa pu fera, 

Abu me hartai de mon eacu. 

Il II reapont : Or aeit iael. 

Engresaement l’ad d'âne envai ; 
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Tix lea cops commence a jeter 
Et al vermaill tresgeter. 

De retraite pus se pena. 

D'un entredous dune taluna ; 

Oient tut cil qui suât entor. 

( Protheslaus , Richel. 2169, f* 26*. ) 

TALURE, voir Tailleure. 

talus, s. m., coup, gorgée : 

Si j’eusse beu premièrement 
Ung bon talus de ces vins vieux. 

[Afyst. de S. Didier, p. 22. Carnandet.) 

talvas, voir TaLKVàS. 

TALVA8SIER, Voir TaLEVàSSIER. 

tam, voir Tant. 

tamaint, -main y tantmaint , adj., 
maint, plusieurs : 

Encor fait on au siecle por lui tamaint paiage. 

(/tom. d’Alex., Richel. 792, f* 138 e .) 

Les ont par tamaintes fois pris. 

( Florimontj Richel. 792, f # 41 e .) 

En tamaintes contrées. ( Estories Rogier , 
Richel. 20125, f° 41\) 

Se n’estoit obéissance, 

Qui le tient en l’alloiance 
De bonne persévérance. 

Mal tamaint 
A dur estraint 
L’asaudroient d’abondance. 

(Faoiss., Poâs., I, 39, 1281, Schcler.) 

Mes cil orgieus qui sans raison 
A duré entre ouïs mainte anee 
M’a fait perdre tamaint mouton, 

Et mainte brebis bien tousee. 

(Id., il., ap. Bartsch, Rom. et Peut., III, 59, 17.) 

Tamaint homme mort et bleciet. (Id., 
Chron I, 168, Luce.) 

Et orent en trois jours que il furent la, 
tumainte imagination. (Id., tô., I, 238.) 

Tantmain autre bon combatant. ( Trahis . 
de France , p. 191, Chron. belg.) 

— Pronom : 

Tout droit illueques, en la plore, 

Si escriut il, a sa maniéré, 

La patenostre de sa main, 

Encor li voient li tamain. 

(Ph. Mous*., Chron., 10862, Reiff.) 

Si fu moult plores des tamains , 

Quar il n’iert couars ne falis. 

(Id., ib.y 11951.) 

Se dit encore dans le district de Va- 
enciennes, dans le Borinage, dans le 
Tournaisis et dans les Ardennes. 

tamaraxdi, s. m., tamarin : 

Si donnent aux marcheans a faire et a 
boire une chose qui a nom tamarandi, qui 
leur fait aller hors ce qu’ils ont ou ventre. 
( Livre de Marc Pol, CLXXVIII, Pauthier.) 

ta.marie, s. f., tamaris : 

Li barillier pueent faire baris de fuz de 
iamarie et de bresil, et vendre et achater 
sans garder l’ordenance devant dite. (E. 
Bon.., Lia. des mesl., XLVI, 7, Lespinasse et 
Bonhardot.) 



TAMBOREL, Voir TaBOREL. 

TAMBORINIER, voir TaBORINIER. 

tambois, -buis, -burch, tempois, s. 
m., vacarme : 

A l’osmovoir font li cor tel effrois, 

Et toile friente, telle noise et tel tambois... 

(Les Lob.. Richel. 4988, P Î30".) 

Tel noise font, et tel tambuis 
Onques n’osa issir del huis. 

(Rom. de Tfiebes, append. III, 1279, A. T.) 

De cors et de buisines fu moult grans li tambois- 
(Cher, au Cygne , l, 6215, Hippeaa.) 

Sonnent tabours de toutes pars 
Boisines, cors sarradinois ; 

Grande est la ooise et H tempois. 

Par la cité l'entendent tuit, 

Aux armes coreot a ,i. bruit. 

(Claris et Laris, 20032, Alton.} 

Font uno noise et .i. tambois, 

De loing fu oiz li escroix. 

(Bible, Richel. 763, P 255".) 

Quant il oyt le tamburch et noise des 
combattans. ( Cent nouv. nouv., II, 176, Bibl. 
elz.) 

— Instrument de musique : 

Il est . 1 . pais la ou ii cisne chantent si 
bien et si volontiers que qant on harpe 
devant aus il s’acordent a la harpe, tout 
en autel maniéré com li tambuis au flajol. 
(Rien. de Fournival, le Bestiaire d’amour, 
li Cisne, p. 7, llippeau.) 

tamboisis, voir Tamboisseis. 

tamboisseis, -eiz, tamboisis, -bus- 
quis , s. m., bruit, fracas, vacarme : 

Nous verrons les hommes mors ou ma- 
lades discourre par nostre cité en bruit et 
lamboisseiz desplaisanl. (L. de Preuierf., 
Decam., Richel. 129, P 10 r°.) Var., tam- 
boisseis, tamboisis, dans le Glossaire ms. de 
liarbazan. 

Il menoit ung tel tambusquis et ung tel 
tempestement qu’il sembloit que tous les 
deables d’enfer fussent la. (Fnoiss., Chron., 
Xi, 101, Kerv.) 

tamboissement, -bussement, s. m., 
bruit, vacarme : 

Ils leur vont au devant et a la rencontre 
font grant tamboissement des lances en- 
contre les escus que mort s’en ensuit a plu- 
seurz. (Le livre d'Alix, emper. de Constent. 
et de Cliges son filz, ap. Foersler, Cliges, p. 
313.) 

Comme Eolus taxant les resnes 
Aux vents impétueusement, 

Par les forests tenans les resnes 
Sourt ung très grand tambussement. 

(Lefiasc, Champ, des Dam., Ars. 3121, f* 32 b .) 

tamboissier, -boisser, -buschier, 
verbe. 

— Act., fracasser : 

Damantiers qu'il vouloient les portes deffroistlar 
Et toute l’abbaie destrure et tamboissier. 

(Gir. de Ross., 6457, Mignard.} 

— Neutre, faire du bruit, frapper : 



Les femmes oyans marcher et tamboisser 
distrent : Qui est la ? (L. de Preuierf., De- 
cam., Richel. 129, f* 138 v°.) 

Elle se teut ung petit, délirant ses crins, 
puis en tamboissant contre sa poitrine, 
dist... (Duquesne, Hist. de J. d’Avesn., Ars. 
5208, P 107 v°.) 

Parce qu’il oyoit tambuschier, il se levoit 
de son lit. (1473, Complot tend, à livrer 
Laon aux Bourguign., Doc. hist., I.) 

— Être agité : 

Nul homme s’il n’est Hache et estourdy 
ne doit plus eslire de vivre a son bandon 
oisif et paresseux en aucuns villaiges ne 
que de vivre en ung bateau sur mer flot- 
tant et tamboissant. (Hoccacf., Nobles malh., 
III, 13, P 73 v°, éd. 1515.) Impr., cambois- 
sant. 

TAMBOUREMENT, Voir TaBOREMENT. 

1. tambre, s. f., nom d’une mala- 
die : 

Diox lot féru d’une grief tambre 
Qui l’ombrasoit par tout le cors. 

(ifir. de S. JSloi, p. 107, Peigné.) 

2. tambre, s. f., sorte de lance : 

Gormund li lança une tambre. 

( Mort du roi Gormond, 74, Schcler.) 

tambu, s. m., bétel : 

Tambu. m. The bastard pepper, plant 
called beltle, or betre, sometimes (but im- 
properly) taken for the indian leafe. (Cotgr., 
1611.) 

tambuibe, tanb., s. m., bruit de 
tambours, tapage, vacarme : 

Grant noise et grant tanbuire font, 

Liue et demie, sans mentir. 

En puet on la frainto senUr. 

(Gilles de Chin, 3348, Reifî.) 

tambuis, voir Tambois. 

TAMBURCH, voir TaMBOIS. 

TAMRURER, VoirTABORER. 

tambuschier, voir Tauboissisr. 

tambusquis, voir Tamboisseis. 

TAMBUSSEMENT, Voir TaMBOISSEMENT. 

tambut, s. m., synon. de tambois : 

Idonc fu grant la noise et le tambuz 
De moines, de chanoines, de clerz menai. 

(Ger. de Rossitl.,y. 363, Michel.) 

tamei.e, s. f., sorte de crécelle: 

Aujourd’uy a esté mis en deliberacion, 
assavoir si lès ladres tant de la ville que 
de dehors entreront a ce pardon en la 
ville, et par la deliberacion de tous a esté 
dit et conclud, veu les inconveniens qui 
s’en peuent ensuir, qu'ilz n’y entreront 
point et qu’ilz demourront aux portes, et 
que l’on louera des gens aux despens de la 
ville, qui avront des lameles et des clique- 
tes, qui seront mis a S. Miliaire es lieux 
ou ont accouslumé d’eslre lesdits ladres, 
et demanderont l’aumosne pour les ladres. 
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* (23 juin 1460, Reg., f” 74 v°, Arch. mun. 

Poitiers.) 

T amer, voir Temer. 

tamisage, -aige, s. m., action de ta- 
miser : 

Messeigneurs les consaulx... defTendent 
tous tamisaiges et bullaiges de quelque 
farine que ce soit, sur peine de confisca- 
cion au prouflil de celui qui le trouvera. 
(13 avril 1356, Reg. aux publications, Arch. 
Tournai.) 

Ce mot. omis par l’Académie, figure 
dans Littré avec un exemple du xix* 
siècle. 

tamiset, s. m., diminutif de tamis: 

Pour .i. tamiset, au pointre, .i. gros. 
(13 oct. 1361, Exéc. test, de Jehane Prevuste, 
Arch. Tournai.) 

tamiseur, -isseur, s. m., celui qui 
tamise : 

A Gossard, le tamisseur. (Janv. 1360, Exéc. 
test, de Jaquemon de Halhuin, Arch. Tour- 
nai.) 

Jehan le tamiseur. (31 aoflt 1362, Exéc. 
test, de Jehan Trotemenut, Arch. Tournai.) 

Littré donne sans exemple ce mot 
que l’Académie n’a pas admis. 

tamisier, -issier, s. m., celui qui 
fait ou vend des tamis : 

Junet Tamissier. (1422, Institutions de la 
contrarie de la Saincte Trinité, Bibl. Lyon.) 

Noms propres, Tamisier, Tamizier. 

tamisseur, voir Tamiseur. 

tamissier, voir Tamisier. 

tamp, voir Tant. 

tampane, tan., tanpasne, -penne, 
tapaine, s. f., pignon, pan : 

Et sont li parois et li tanpenne, li ditte 
agrappeesta moitiet entre Grart et Jehan 
devant noumes. (1" sept. 1295, C’est Jehan 
Boisliel et Grart Sourcos, le fevre, Chirog., 
Arch. Tournai.) 

Et li tanpane de le paroit, et li masiere 
ausi, si lonc conme li parois et li masiere 
dure entre l’iretage Jehan Amourri, etl’ire- 
tage celui Jehan Leskievin devant nommel, 
est a moitiet a retenir entre Jehan Amourri 
et Jehan Leskievin, a tous jours. (Oct. 
1301, C’est Jehan Amourri et Jehan Leskievin 
de Bras, S.-Brice, Arch. Tournai.) 

.Et si seront les tanpasnes de cest hire- 
tâge a moitiet, et a moitiet a retenir entre 
ledit Jehan et ledit Lotart, a tous jours, de 
tous frais. (Juin 1331, C’est PieronGagois et 
Jehan Uoustardier, et Lotart de Buisencourt, 
Chirog., S.-Brice, Arch. Tournai.) 

Abatoit .i. grant tapaine de mure a cas- 
con cop que ilh getoil. (J. d’Outreu., My- 
reur des histors, IV, 505, Chron. belg.) 
Impr., tapanie. 



Ont abatue la thour qui astoit a Arnus 
de Saint Johans; ilh n’y ont lassiet que .i. 
tapaine de mure. (In., ib., VI, 313.) 

Bois pour faire une tanpenne a une mai- 
son. (1411, Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

Parclore de foelles de danemarche ung 
travers et tanpenne en la chambre. (Ib.) 

A lui [Jehan Pale, sergent de l’eschevi- 
nage de Tournay] pour pareillement avoir 
adjorné par devant lesdis eskevins Jaque- 
mart Cambier, qui estoit tresfonsier et 
hirelier dudit hostel au Paon, adfln qu’il 
fuist tenus aveequez les dessus nommez 
gouverneurs de redrecier ledit mur et une 
tanpenne, qui estoit entre lesdis hiretages. 
(1412, Compte de tutelle de Miquelet Tuscap, 
Arch. Tournai.) 

A Jaquemart Humât, placqueur,... [pour] 
avoir lattet et placquiel une haulte paroit, 
en le cambrette deseure le halle, faisant 
tampane contre le maison de le demisielle 
Savary. (17 mai-16 août 1432, Compte d’ou- 
vrages, 3' Somme de mises, Arch. Tournai.) 

Pour avoir rehoulet. d’aisselles le tanpane 
de le maison le siellier. (1452, Exécut. tes- 
tam. deWillot Cocrie, Arch. Tournai.) 

— En particulier, pignon de la cage 
d’un moulin, que le grand arbre tra- 
verse, signification conservée : 

Pour soier ais a faire le tampane du dit 
molin. (1320, Trav. aux chdt. a’ Art., Arch. 
KK. 393, T 46.) 

La tampane d’un mollin a eaue. (1476, 
Compte , Béthune, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

Wall., tampenne, petit talus dans un 
terrain. 

tampe, voir Tape. 

tampest, voir Tempest. 

TAMPE8TER, Voir TeMPESTBR. 

tampie, voir Estampib. 

tampier, voir Tempier. 

tampleil, s. m., herbe, paille dont 
on garnissait les paniers à poisson : 

Tout le poison qui vient a Paris, quel 
que il soit, doit estre mis du lonc es pan- 
niers et sanz tampleil. (E. Boil., Liv. des 
mesl., 1” p., Cl, 4, Lespinasse et Bonnar- 
dot.) 

tamplel, voir Templel. 

tampre, voir Temprb. 

tamprure, voir Tempreurb. 

tamptement, voir Tbmptkmbnt. 

tan, voir Tant. 

tanance, tann., s. f., fatigue : 

Nous vous gardons grandement Ponneur 
de vostre ville ; car vous verres qu’eniin, 
par tannance, le roy de Portingal et tout son 
ost partiront de cy sans rien exploittier. 
(Froiss., Chron., xii, 208, Kerv.) 



Et tirent les grands et les nobles leur 
pied hors de la peine, par tanance. (G. Chas- 
tell., Chron. des D. de Bourg., III, 97, 
Buchon.) 

La se tint deux, trois heures, selong la 
multitude des requestes, souventesfois a 
grand tanance des assis; mes souffrir en 
convenoit. (Id., ib., III, 144.) 

tanaotot, s. m., couvre-chef de 
toile : 

Plus je lui laisse un tanaoyot, autrement 
un couvre chef de toille de lin fait en ou- 
vrage de lassy. (1599, Test., Revue des Soc. 
sav., 1872, p. 432.) 

Je leur laisse a tout trois a chacun vingt 
tanaoyos fait a la turquesque qui sont de 
toille crue. (Ib., p. 433.) 

tanbuire, voir Tambuirb. 

tancement, voir Tencembnt. 

tancener, voir Tansonbr. 

tanceon, voir Tençon. 

tancer, voir Tencbr. 

tanceresse, voir Tenceor. 

tanche, voir Tencb. 

tancheur, voir Tbncbor. 

tancier, voir Tencbr. 

tancif, voir Tbncif. 

tançon, voir Tençon. 

tançoneus, voir Tençonos. 

TANÇONNERRESSE, voir TeNÇONB- 
resse. 

TANDAGE, Voir TeNDAGB. 

TANDANT, voir TbNDANT. 
tande, voir Tende. 

TANDEILL, Voir TeNDBIL. 

1. tandeur, voir Tbindeor. 

2. tandeur, voir Tbndbor. 

tandis, tain., ten., tanz dis, tans 
dis, tantdis, tant dis, adv., pendant ce 
temps, cependant, en attendant : 

Et vos pores veolr tans dis 
Et son gent cors et son cler vis. 

(Porto n., 6855, Cnpelet.) 

Le tard qui taindis s’apensoit 
De respondre Brun par savoir 
Tell cose qui resanblast voir. 

(Ben.. Br. IX, 814, Martin.) 

See mires fist li rois venir 
Pour lui et 11 lnpart garir. 

T rives requist Henars tandis 
Vlsrs le roi sans plus qulnse dis. 
Volontiers U rois II donna. 

Tandis Renars se rehourda. 

(Jim. le Noue., 1611, M*on.) 
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Va tendis et ne laisse mie. 

(Mtr. de S. Jean Chrys ., 1374, Waülund.) 

O cieux et vous m’oyez, 

Et tandis devant vous, ce dur mal vous voyez 
Oultrager sans pitié la doulceur de sa face I 

(La Boxt., Sonn.j III, Feugère.) 

L’alarme tandis estant grande dans la 
dicte ville. (Montluc, Comm 1. 1, éd. 1592.) 

Cependant les Espaignols faisoyent sem- 
blant de me vouloir charger, mais ils n’ose- 
rent m’enfoncer. Tandis ces six arquebu- 
ziers faisoyent merveilles de tirer. (lu., 
ib., 1. ï, f° 11 r\) 

— Entre tanz dis , loc. adv., voir 

Entretandis. 

— En tandis , loc. adv., en atten- 
dant : 

En tandis chascun visera 
De bien eslire, qni sera 
Ycellui prince a ce commis, 

A qui tout le monde ert sousmis 
(Chhist. ni Pu., Chem, de' long est., 3059, POschel.) 

Puis d’escripre tant m’acquité 
Qu’il est cy dessoulbz récité 
Ne plus ne moins que l’entendis, 

• Excepté la diversité 

Des motx qu’ilz dirent en tendis. 

( Le Débat de deux demoiselles, Poés. fr. des xv* et 

xvi* V, 275.; 

Mais en tandis je vous prie humblement 

Prendre la plume, et faire en prose, ou 

[mestre 

Quelque response a ma grossière lettre. 

(Cl. Ma»ot, Episl. p. un gent. de la cour, p. 169, 

1596.) 

— Tandis que , tandis comme , loc. 
conj., pendant le temps que, tant que : 

Cest ducheaume qu’il a tenu 
En pais tant dis gtt'il a vescu. 

(Bti., D. de Norm., II, 8562, Michel.) 

Tanz dis qu’en cure et en penser 
Estait li aux de mer passer. 

(Id., ib., II, 36866.) 

En Angleterre erent tanz dis 
Li du! seneschal que jo vus dis, 

Que li bons reis laissié i out, 
kar en gens plus ne se bout. 

(Id., ib., Il, 38187.) 

Tant dis corne il avra la garde de cele 
terre. (Gr. charte de J. Sans Terre , Cart. de 
Pont-Audemer, P 81 v°, Bibl. Rouen.) 

Et tandis con il les asamble, 

Renars ses coroies li omble. 

(Ben., Br. IX, 1537, Martin.) 

Et queut on ces .xl. s. tant dis que la 
foire Saint Germain siet, par estaus, selonc 
que chascun tient d’estal. (E. Boil., Liv. des 
mest.y 1" p., LXXXVII, 25, Lespinasse et 
Bonnardot.) 

Commandons a tous nos prelas et a tous 
nos homes qu’il ne prennent toultes ne 
tailles, tandis comme nous serons au ser- 
vice Nostre Seigneur. (Grand. Cron. de 
France , Bon roy Phelippe, II, 3, Paris.) 

Pansez lantdis de vous lever 
Que sonneray. 

(Afir. de N.-D., III, 244, A. T.) 

Se il vous plaist, querre l’iray, 

Tant dis que rostre gent venra. 

[ïb., IV, 791.) 

— Entre tandis que, voir Entretandis. 



TAN 

— Tandis, s. m., moment, espace de 
temps : 

Si la fois toute fiee 
Habiter o toy ung tendis 
Jusqu'à tant que tu ascendis 
A la clarté glorifiée. 

(Jeu. de Meoeg, Très., 753, Méoa.) 

Ce promirent II par failaco ; 

Et le roy qui plein fu de grâce 
Les refust, ce fu un tendis. 

(Garpaov de Pxais, Chron., 5561, W. et D.) 

Garder le noua fault un tandis, 

Tant quo aoit venue l’emperere. 

(.l/ir. de N.-D., XXIV, 125, A. T.) 

Se tint avec sa mere un tandis, puis prit 
congé. (Froiss., Chron., Il, m, 13, Buchon.) 

Alors le bergier ung tendis 
Sans parler fit. 

(Rasé, Régnault et Jeanneton, OEov., il, 142, Qua- 

treb.) 

Quant dame Raison eutfaicte ceste prouf- 
fitable exhortation, elle tint silence pour 
ung tandis. (1500, le Livre du faulcon, Poés. 
fr. des xv et xvi* s., XII, 306.) 

— En ce tandis, à ce moment, alors : 

En ce tandis fut signifié au seigneur de 
Chastelbon... de la mort du conte de Fois. 
(Froiss., Chron., XIV, 337, Kerv.) 

En ce tendis, besongnoyent les susdis 
barons en pluseurs autres parties du 
royaume. (Christ, de I’iz., Ch. F, 2* p., 
XXXII, Michaud.) 

Et a’onltremer s’en vont en ce tendis. 

(Io., Poés., i, 53, A. T.) 

— En ce tandis que, au moment où, 
lorsque : 

En ce tandis que le duc de Lancastre es- 
toit en Gallice et faisoil ses conquestes... 
(Froiss., Chron., XII, 151, Kerv.) 

Hte-Norm., vallée d’Yères, à tandis 
que, en attendant que, jusqu’à ce que. 
Attigny, Ard., à tandis, loc. adv., ce- 
pendant, pendant, en attendant. Meuse, 
d ce tandis, pendant que, tandis que. 

TANDOILLE, VOÎr TeNDOILLB. 

TAiVDOR, VOirTENDEOR. 

TANDOtll, voir Tendbor. 

T ANDRE, Voir TkNDRE. 

TANDROUR, Voir TeNDROR. 

t a n due, voir Tendue. 

taxé, tanné, tanney, thané, tenné, s. 
m., drap ordinairement brun; de la 
couleur du tan, quelquefois d’autre 
couleur : 

Une chappe a faire tanné rose. (1389, In- 
venl. de Rich. Picque, p. 57, Soc. des bi- 
blioph. de Reims.) 

.i. mantei doublé de tanney et de mabre. 
(18 nov. 1394, Inv. du Juif Joseph, Inv. de 
meubles de la mairie de Dijon, Arch. Côte- 
d’Or.) 

De tanné et de vert perdu. 

Las I j’ai trouvé mon cueur vestu. 

(Ch. d'Oel., Poés., p. 187, Guichard.) lmpr. : tanns. 



Dix paulmes de tanné pour doubler une 
jacquecte. (4 juin 1448, Compt. du R. René , 
p. 233, Lecoy de Lam.) 

Ung viel habit de gris tanné . 

Qu on doibt, selon l’ordre, porter. 

(Ma»t. d’Aov-, l’Am. rendu Cord., 1167, A. T.) 

Un cotreau rouge fourré de tiretainne, 
une robe fourree de tané. (150ti, Cartut. de 
Bouvigne, I, 222, Borgnet.) 

Draps de France. Novr de Roan... thané 
de Roan. (21 sept. 1517, Arch. Gir., Mot., 
67, 3.) 

Ung quart de tenné contenant dix aunes. 
(1539, Exéc. testant, de Jehan de le Voqe, 
Arch. Tournai.) 

Cf. Tanbt. 



1. tan ee, tannel, s. m., syn. de tané: 

Une robe de tannel: jusques une palme 
ou environs desoure le genoux... et ung 
chappel de brun tanel. (J. Aubrion, Journ., 
an 1479, L. Larchev.) 

2. tanel, tannel, s. m., tanneur: 

Helaa 1 vous autres de mestiers, 
Marechaulx et cordouenhiors. 

Et les tanneaux de piaux velues. 

Vous nous avez esté moult obiers. 

(Mossthkl., Œuv., I, I* 323, éd. 1516.) 

tanelle, s. f., syn. de tané : 

Chappes de tanelle, fustaine. (20 nov. 
1469, Chartes des reliq. du Chap. de S. Hit., 
Arch. Vienne.) 

Une piecze de tanelle blanche. (1580, 
Compt. de tut., (° 89*, Barb. de Lèse., Arch. 
Finist.) 

taneor, adj., moqueur, qui tour- 
mente, qui fatigue, qui chagrine : 

Sardonicus, taneres. (Glose, de Douai, 
Escallier.) 



taner, tanner, tasner, tainer, tay., 
tenner, v. a., fatiguer, lasser, ennuyer, 
tourmenter : 



Et si les couvint labourer 
Et leur cora en sneur tenner. 

(Rom. du S. Graal, 2173, Michel.) 



Segneur, se tous les fais vous voloie conter 
Qu'Il avin a ce tans, trop vous porroie tenner. 
(Geste des ducs de Bourg., 822, Chren. belg.) 



Pour avoir layné et mors a sang une po- 
vre femme adveugle. (1497, Compt. faits p. 
la ville d'Abbev., Riche). 12016, p. 25.) 



— Réfl., se fatiguer, se lasser : 

C’estoit une coustume dont sa gent se tanoii. 

( Cheo . au Cygne, 16354, Reiff.) 

Ce diBt Renart, ne vos tanez. 

(Ben., 2434, Méon.) 

Ce dist ele, ne te tainer , 

O l’aie Dieu t’aiderai : 

Or t’en va, je en penserai. 

( Ccutoiem . d’un père, Conte XI, 222, Biblioph. franç.) 

Si nous menèrent 

En leurs jardins, celles qui se penerent 
De nous faire plaisir et ne finerent 
Tant que céans feusmes, ne a’en tan erent. 
(Ch. db Pisab, le Dit de Poissy, Ricbel. 835, f» 77 b 
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Quant il veirent ce que la ville estoit si 
bien gardee et defTendue, ils se tanerent et 
rompirent lor siégé. (Froiss., Chron., IV, 
250, Luce, ms. Rome.) 

Ilz se tenteront et degousteront enfin de 
guerre. (Id., ib., Riche). 2646, f* 118"’.) 

Sy se commencherent les seigneurs a 
tasner et a lasser. (Id., ib., F 144”.) 

Le rov enfin se tanna, parquoy il se re- 
trahv vers son palais, car ja estoit haulle 
nonne. (G. Chastrll., Chron. des D. de 
Bourg., I, 9, Buchon.) 

Ses communes de Flandres-, qui desja se 
commençoient a tenner et desiroient de re- 
tourner en leur pays, lui demandèrent 
congiè de eulx en râler. (Monstrelet, Chron., 

I, 78, Soc. hist de Fr.) 

Les marchands et les notables de la ville 
se tannerent de la guerre. (O. df. La Marche, 
Mêm., II, xi, p. 275, Soc. Hist. de Fr.) 

Car vostre esprit contemne 
Ores plaisir, mais jamais ne se tenne 
De prier Dieu. 

(J, Ma ROT, Voy. de Venise, Har. de Montjoye à la 

Seigneurie de Venise, f* 46 r*. éd. 4532. ) 

— Impers., il tenne, c’est une fati- 
gue : 

H tenne et ennuye d’en parler. (Fabri, 
Rhet., f> 38 r", éd. 1493.) 

— Act., pressurer : 

Ht si taner et fouler les cites et les bon- 
nes villes que de leur volenté il s’accorde- 
roient a lui. (Froiss., Chron., VI, 1, Lace.) 

— Tané, part, passé, fatigué, lassé, 
tourmenté : 

Mes nins que jors passassent vint. 

Do lui lu moult lasse et tanee. 

J . Le Marc»-, .t/ir. N.-D . . ms. Chartres; Duplessis, 

p. 195.) 

Se velloient partir comment qu’il fust, et 
estoient ensi que tout tannet. (Froiss., 
Chron., II, 250, Luce, ms. Amiens.) 

S’ils en sont coursez ou tennez. 

Autant en emporte iy verts. 

(Villos, Grand Test., Bail, en vieil fraoçois, p. 39, 

Jonaust.) 

Dont pour la diversité des matières qu’il 
vouloit toutes comprendre, il avoit le cer- 
veau et l’entendement si tannez et en- 
nuvez... que... (Bouchard, Chron. de Bret., 
P 139 b , éd. 1532.) 

Depuis l’heure que je fuz nee. 

Ne me trouvé aussi tennee. 

(R. ds Collbets, Afonol. de Résolu, p. 68, Bibl. elz.) 

Le langage populaire dit encore tanner 
pour fatiguer, ennuyer. Vallée d’Yères, 
tainèr, harasser. Yonne, tanner, hale- 
ter, geindre, souffler fort en travail- 
lant. Suisse, tana, battre, rosser à coups 
de bâton. 

taneresse, tenne, s. f., femme du 
tanneur : 

Item, que tout laneur, qui voelent quir 
amener ens le haie, aient amenet leur quir, 
dedens prisme, etquetaneres, ne taneresse, 
ne soit a .xl. pies pries de seu quir, dusques 
atant que tout li quir de le ditte halle se- 



ront des dis eswardeurs rewardet. (xm* s., 
Ordonnance, Petit reg. de cuir noir, f° 70 
v°, Arch. Tournai.) 

Avons statué et ordonné, statuons et 
ordonnons que il ne soit tenneurs ne ten- 
neresse qui pour acheter cuir puist tenir 
plus de ung huis ouvert. (Il oct. 1543, Ord. 
des tasneurs, Reg. aux publications, Arch. 
Tournai.) 

taneret, tanne., adj., de tanneur, 
affecté à la tannerie : 

Les moulins tannerez. fl298, Ordonn., 
Dupuy CXXXIV, 46, Richel.) 

Le moulin tannerez. (Ib.) 

tari et, tannet, tennet, s. m., syn. de 
tané: 

Le chape de tannet. (1311, Test, de Mat. 
de Hain., Arch. P 1370.) 

.mi. pièces de tennet. (Ib.) 

Item une pieche de .i. tanel de Grant- 
mont de .xv. aunes. (3 mai 1410, Exéc. test, 
de Jehan le Tailleur, Arch. Tournai.) 

.v. aulnes et demye de autre drap gris, 
sur couleur de tanel, pour audit Jaquet 
faire une robe a chevaussier. (1502, Tut. 
de Jaquél Quilz, Arch. Tournai.) 

Trois couleures de robbe, si comme : 
noire, tannet et gris de Ghand. (1575, Let- 
tre de la confr. de S. Georges, ap. Lacroix, 
Notice sur le sceau priai, de Mons.) 

tanevas, voir Talbvas. 

TAivGOAiiVANT, adj., qui aiguillonne, 
qui presse : 

Et ly abcs osy leur fut moût tangonnant. 

( Geste des ducs de Bourg., 8353, Chron. belg.) 

tangonner, tangoner , tangouner , v. 
a., piquer de l’aiguillon : 

Gadifiers sist armes sor Beart d’Escalone ; 

A ins miudres ne mnnja de fuere ne d’avoine, 
Menuement tressaut, quant .1. poi le tangonne , 
Contremont .1. pendant, son ceval esporonne. 

[Boum. d'Alix., (• Ï7 b , Michelant.) 

— Fig., aiguillonner, presser, tour- 
menter : 

Aine n’ot tel hardoment nule tôle persone, 
Lion ne autre beste que famine tangone. 

( Roum . d'Alix-, P 87 e , Michelant.) 

La descent por le cauro qui forment le tangonne 
Et li autres barnages la cité avironne, 

Lalens furent li serf que envie tangone. 

[Ib., P 77*.) 

Et li dyablea ki le tangonne, 

Ki ceste volenté li donne. 

(Gui de Caubr., Rarlaam, p. 138, 14, P. Meyer.) 

Mais cascun les tangonna. 

Et plus et plus les tisonna 
De cel pecié a maintenir. 

( Vie S. Greg., Art. 3517, p !56 J .) 
De tant cou plus le vit paisible, 

Plus raisnahle, mains irascible, 

De tant plus et plus tangonnoit 
Le saint homme et aguillounoit 
D’aspres mot et de dis félons. 

(J/ir. de S. Eloi, 94, Peigné.) 
Abilans li païens B moustre felonnle, 

Qu’il se rendlst a lui. moult B tangonne et prie. 

(Bast. de Bâillon , 4869, Soheler.) 



1. t ancre, s. m., l’extrémité du cou- 
teau qui est dans le manche : 

Pus que uns coteaus est fort en sa mance atacies 
Et il en est apres tôt a force esracies 
Li tangres en ist fors tos lais et tos tachles. 

( Venus la deesse d'amor, str. 73*, Foerstar.) 

2. tangre, adj., désireux, impa- 
tient : 

Robin, dist li chevaliers, puis ke tu ies 
si tangres ke ma fille fust mariee, elle sera 
ases tos mariee, si tu t’i acordes. (Flore 
et la bielle Jehane , Nouv. fr. du xin* s., 
p. 90.) 

tangrement, adv., avec empresse- 
ment, avec ardeur, avec avidité : 

Et toute l'autre gent 

Que Pieres ly Htermites amenoit tangrement 
(Cher, au cygne, 5671, Reiff.) 

La estoient trestout ly prince a parlement 
De la grande famine qui ensy les sousprent ; 

Et du roy des Taffurs parloient ensemeut, 
Comment les Sarrasins mangoient tangrement. 

(Ib., 6494.) 

Se maingnie manda qui il vint tangrement. 

( H . Capet, 4771, A. P.) 

Si ferirent ossi des esporons moult tan- 
grement apres yaus. (Froiss., Chron., V, 
138, Luce.) 

Les .il. contes les encaucherent si tangre- 
ment qu'il entrèrent avoeques eus en la 
ville de Ilouay. (Chron. des Pays-Bas, de 
France, etc., Rec. des Chr. de Fland., III, 
119, Chron. belg.) 

Par quoy ilz puissent entendre et faire 
tangrement et soigneusement ce qui ap- 
partient a faire a leurs dis offices. (21 fév. 
1419, Reg. aux Causaux, Arch. Tournai.) 

taivgi'de, s. f., tenure : 

En tout clain qui est fait au Seigneur, o 
de bois, ou de possessions, o de tangudes, 
n’a de gage. (Coût, de Charroux, 33, Fonte- 
neau, Arch. Vienne.) 

tanier, s. m., tanière: 

Il doit avoir une havette, ou une pelle, 
et doit couper du bois et faire pour cha- 
cune bouche ung petit fagot pour boirter 
dedans la bouche du tanier. (Modus, F 40 
r°, Btaze.) 

Estoupe tous les yeulz du tanier ou !e 
goupil se sera bouté. (Ib., f°40 v°.) 

tanison, -isson, s. f., fatigue, en- 
nui : 

Mes tant ne me sçai eslongier 
Que j’en puisse riens voir jugier 
Pour faire question ne prueve. 

Car toutdis ou milieu me truove 
Par samblance non per raison, 

Ensi le lais par tanison 
Et emploie alllours mon pourpos. 
(Froiss., Poês., Joli buiss. de Joaece, Richel. 830. P 

359 V.) 

Dame, ce dist li advocas. 

Entendre vous fault a tous cas, 

Pour ce est vostre cour ouverte. 

Ne soties pas si descouverte, 

Tost vous plaindes de tanison ; 

Rendes nous sentence et raison. 

(Id., ib., la Rose et ta Violette, P 435 r*. 

Che seroit unes tanissonz de recorder les 
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festez et les honneurs et les grans solemp- 
nites c’on li fist. (Id., Cluon., I, 302, Luce, 
ras. Amiens.) E«l. Kerv., II, 220, ternissons. 

Et tant de contes et de barons que grans 
tanUons seroit a recorder. (Id., ib., IV, 141, 
Luce.) 

Et portoit li uns son bacinet en sa main, 
li aultres en unes besaces; li tiers par ta- 
ni'On traiuoit son espee ou il le portoit a 
eskerpe. (Id., ib., V, 113, Luce.) 

Ançois porta tout outre se ferme opinion 
Et tant qu'il le laiuierent aler par tanison. 

( Geste des ducs de Bourg., 8432, Chron. belg.) 

tanné, voir TaNÉ. 

TANNEL, Voir TaNEL. 

TANNER, Voir TaNEB. 

tanneret, voir Tanerbt. 

tannet, voir Tanet. 

TANNEY, voir TaNÉ. 

tanoir, adj., de couleur du tan : 

Robe de drap tanoir. (1531, Ad. consul., 
Arch. mun. Lyon ËB 49.) 

Cf. Tanet. 

tanoisie, voir Tenaisie. 

tanoyet, adj., de couleur du tan : 

Une chasuble de vellour tanoyet. (1542, 
/no. du trésor de ta chapelle des D. de Sa- 
voie, p. 151, Fabre.) 

Cf. Tanet et Tanoih. 

tanpane, voir Tampane. 

TANPASNE, Voir TaMPANE. 

tanpenne, voir Tampane. 

TANPESTER, Voir TeHPBSTBR. 

tanpinage, voir Tapinaob. 

tanque, s. f., poutre façonnée pour 
servir dans l’extraction des pierres : 

à maistre Jaques du Pont, maistre Car- 
pentier de ladicte ville,... premiers, a avoir 
fait et composé une tanque de bos, de 
.xu. pies de long, servans aux ouvrages des 
roquetiers de la ville, icelle tailliee et co- 
pee du gros hommiel, le rondee, üeree, et 
apointie, comme il appertenoit. (15 fév. 
1448-17 mai 1449, Compte d’ouvrages, 4” 
Somme de mises, Arch. Tournai.) 

TANQUEHAN, Voir CaQUSHAN. 

TANQUKLIQUE, 8. 7 

Les musardes achètent fardes et tanqueliques. 
En ce mettent .xx. soux qui ne vaut pas .u. pi- 

[pes. 

[Contemt du monde, Richel. 1593, f - 144*.) 

TANRET, VOir TENDRET. 

tanrok, voir Tendbor. 



tans, voir Tens. 
tansdis, voir Tandis, 
tanse, voir Tence. 

TANSEMENT, Voir TëNCEMENT. 

tanser, voir Tencer. 
tanseur, voir Tbncbor. 
tanseusement, voir Tenceusement. 
tanson, voir Tbnçon. 

tan son er, tanssonner, tancener, v. 
a., étançonner, étayer: 

Fist ons commender tous les charpen- 
tier de Metz pour tanssonner la dite porte. 
(J. Aubrion, Journ., an 1482, Larchey.) 

Quant ons vint près de la maixon Gillet 
le Bel, il faillit tanssonner les voltes des 
maixons qui alloient par desoure le cha- 
main. (Id., ib.) 

Et fallit tancener les murs de devant 
qu’estoienl demeures droit par les char- 
penties. (P. Aubrion, Contin. du journ. de 
J. Aubrion, an 1509, Larchey.) 

TANSONNEUSEMENT, Voir TbNÇONEU- 
SEMENT. 

tanssonner, voir Tansoner. 

tant, tan, lam, taunt, tamps, temp, 
adj., un si grand nombre de, si nom- 
breux : 

Ço respunt Guenes ; No placet damne Dou ! 
Miels ost suis moerge que tant bon chevaler. 

[Bol., 358, Mûller.) 

Par tantes terres ad sun cors traveilliet, 
Tarn colps ad pris de lances et d'espiei, 
Tanz riches reis cunduiz a mendistiet. 

[Ib., 540.) 

Chi per batalle et per estrit 
Tant rey fesist mat ne mendie 
Ne tanta terra cnnquesist. 

(Alukbic, Alexandre, 13, P. Meyer.) 

Par qui creistral lei do terre 
E remandrat tante guerre. 

(S. Brandon, ap. Bartscb. Lang . et litt. fr., 09, 25.) 

Qui tante fierté abaissa 
E tanz orguilz humilia. 

(Bsa., I). de Norm., II, 8554, Michel.) 

La fu tante piersonne a le tiorre giottee 
De mors et de navres y ot mainte caree. 

( Cheval . au cygne , 23452, Refit.) 

La peuisales veoir une telle hidour, 

Tantes trompes sonner, tant cor et tant labour, 
Et Sarrasin huer comme chiens do pastour, 

N’y avoit sy hardy qui n’euist grant paour. 

(Ib., 23847.) 

La veissiei tantes lances croissir, 

Tant bon haubert desrompre et dessertir, 
Tant chevaliers contre terre platlr. 

(Car. le Loh., 2* chaos., XIV, p. 241, P. Paris.) 

Et te batront a tel eflors, 

Por chou ke ies faus fanoniers, 

Ke lu mourras de tantes mors. 

(Ruez, os Moiusas, Caritê, xcm, 8, Van Hamel.) 

Tantes pertris et tant faisans 
I ot, maint oisne et maint poon. 

(Alex, nu Post, Mahomet , 779, Reioaad et Michel.) 



Tans jours qu’il il sereient demourans 
ou sejornans en la vile. (1285, S.-\Vandr., 
Arch. Seine-Inf.) 

Et par tantes fois comme il convendra. 
(1318, Abb. du Très., Arch. Eure.) 

— Aussi grand : 

Tantes dolurs ad pur te! andurede. 

(Alexis, str. 80 b , n* s., Stengel.) 

Sarrasin et paien i orent mal visnage, 

Onques ne redouteront el siecle tant lignage. 
(Cher, au Cygne, cp. Bartsch, Lang, et litt. fr., 341. 
29.) 

— Avec quant comme corrélatif, 
autant : 

... Saches bien tantes coronnes 
Te donrn Dius quantes personnes 
Tu conquerras par te suour. 

(Ranci, de Moiliens, Carité, Ars. 3142, f“ 2l9 f .) 

Tantes foi quantes foi li contraire avin- 
droit. (1412-1414, Arch. Fribourg, 1" coll. 
de lois, Rec. dipl., VU, 27.) 

— Tante, plur. neutre, un si grand 
nombre : 

Et d’aultre part jou ai tante fois oit dire- 
(Jehan de Thuin, Jules César, p. 75, Sette- 
gast.) 

Très cruex tançons, ploinnes de pleurs 
et de larmes,- muit entre le roy et Girart, 
de quoi sont meu tante péril, tant millier 
d’ommes detrainchié et occis, tante mur 
trabuchiè et tante maisons arses, que nule 
langue d’omme nou porroit raconter. (J. 
Vauquf.un, Gir. de Rossillon, 8, P. Meyer, 
Rom., VII, 181.) J 

Jourz orrible et pleinz de paor, en la- 
quele tante tormant sont fait. (Id., té., 56, 
P. Meyer, Rom., VII, 189.) 

— Absol., de si grands coups : 

Et Robastre a .ii. mains lor va tante donner, 

A sa grande cnignie en fet tant tronchonner. 

(Doon de Maience, 10012, A. P.) 

As espees lor viennont, tante lor ont donnée 
Que la placbe entour eus en fu ensanglentee. 

(Ib., 11292.) 

— A tanz quanz, a tans quans, a tant 
quant, a tanquans, loc., en nombre 
égal, un contre un : 

Do tûtes pars s’airent : s’il fussent a tanz quanz. 
Les plus forz veissiez e tes miels cumbatanz. 

(Wace, Rou, 2* p.. 3364, Andresen.) 

Mais c’estiens en cel pré a tanquans 
L’uns de nos dous i seroit ja versans. 

( Raoul de Cambrai, Richel. Î493, f» 37 r«.) 

Et cist rois Guitoclins si est fiers et puissans, 

Plus de .xxx. rois a desoz lui mescreans, 

Ne poons pas a lui assambler a tanquans. 

(J. Bod., Sax., lxxxtii, Michel.) Var., A tant quant, 
a tans quans. 

Or son .lx. ausin comme devant. 

Mes ne sont pas an l'estor a tant qant, 

Que .ni. cens furent au moins li Aleraent. 

(Aymeride Narb., 1895, A. T.) 

— Par tanz quanz, même sens : 

Par la gaxrenne tait s’espandent 
Et par tanz quanz joste demandent. 

(Rom. de Thèbes, 4335, A. T.) 
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Li Greu brochent vers eus et poignont 
Et par ianz quanz o eus se joignent. 

(Ib., 4339.) 

Drias s’areste et cil dui poignent. 

Et par tanz quanz egaument joignent. 

{Ib., 9179.) 

— Tant, s. m., une quantité indéfinie, 
indéterminée : 

Por quant il pot tan fai do miol. 

(S. Leger , 135, Koschwiu.) 

Pour çou dist on en un rcclaim : 

Tant as, tant vaus, et je tant t’aim. 
(De foie Larguece , Mootaiglon et Rayn., Fabl VI, 53.) 

— Suivant un nom de nombre, il veut 
de après soi : 

Cicero et Diodorus disent de leur temps, 
que les Clmldeens tenoient registre de 
quatre cens mille tant d’ans. (Mont., Ess., 
1. II, ch. xu, p. 377, éd. 1395.) 

— Tant pour tant, relativement, tou- 
tes proportions gardées : 

Et estoient ses homes d’armes bien fort 
adroictz, et, pour «lire vérité, presque la 
fleur de nostre ost, au moins tant pour 
tant. (Commîmes, Mtm., I, 6, Soc. llist. de 
Kr.) 

Il est certain que les desbordemens n’ont 
esté tels a beaucoup près en toutes sortes 
d'excez et superfluitez, tant pour tant, au 
commencement de l’aage du monde, qu’on 
les a veus vers te milieu, et qu’on les veoil 
maintenant vers la fin. (H. Estien., Apol. 
p. Herod., ch. n, p. 9, éd. 1566.) 

Lesquels ne sont si inventifs tant pour 
tant de telles astuces. (1 d., ib., ch. xv, 
p. 203.) 

— Tant, tant de, suivi d’un subs- 
tantif, une si grande quantité de : 

Ahy, benoîte chars de virginal portée, 

Secoures aujourd’uy vostre gent eagareo. 

Qui suefTrent tant de maus en estraigno contrée, 
Tant de fain, tant do soit, tant de povre dlnee. 

{Cher, au Cygne, 20874, ReifT.) 

K’il n’est nus chevaliers esrans 
Ne si biaus ne si emprenans, 

Ne qui de tant besoins ait trait 
A boin chiof. 

(Chcv. as .il. esp., 6605, Foerater.) 

St fu iries 

Por ce que tant lius ot cherkies. 

(76., 9357.) 

Onques de tant de gent nus hom plus 
belle ne vit. (Villeh., Conq. de Contt., S 56, 
Wailly.) 

Sire, dient si homme, li rois vous fait 
moût grant honeur : nous vous loons tuit 
que vous li donnez atout tant de terre 
comme il vous requiert. (Ménesthel de 
Heims, S 73, Wailly.) 

— Tant précédé d’un nom de nom- 
bre rend l’idée de fois, fois autant : 

Si a bien set tant plus de gent 
Que n’a 11 seneschaua de Rome. 

(Gact. d’Arras, file et Galeron, 2104, LOsath.) 

Vous di ge bien que il ot l’os 
Bien .n. tan s plus que l’autre gros. 
(CaatsT;, Percerai, ms. Montpellier, U 149, p 1067) 



Se cele a lot grant amor ot, 

El il cent mile tanz a li. 

(Id., Cher, de la Charrette, Vat. Gbr. 1725, f* 2t b .) 

Des Francbeis furent bien troi tant. 

{Brut, ms. Munich, 1655, VolmOlier.) 

La se sont eonvierty .n. mil celle jonrnee, 

Et Lendemain . 11 . tempe, ains qu'il fu la visa- 

[pree. 

{Cher, au cygne, 31651, Reiff.) 

Mais se tu pers ton palefroi, 

Onques n’en soies en effroi, 

Je te rendrai miilor . 11 . tans. 

( Gilles de Chin, 4498, Reiff.) 

Car d’avoir 

A son eignor raporta bien 
. 111 . tans k’il n’en porta dou sien. 
(Alex, du Port, Afahom., 216, Reinami et Hiehel.) 

Li termoieeurs desloiaus, quant il voit 
les gens plus a meschief, lors vendra il la 
chose . 11 . tanz ou trois plus que elle ne 
vault. (Laurent, Somme, ms. Modène, Pli 
v“.) 

Il an covient apres solTrir cent temps 
plus de mesaise. (Li Livres de Balaam, Ri- 
chel. 788, f° 259“.) 

Et tenoit le Mainne et Anjo et Poitou et 
Limoge et Tourainne, et bien trois tans de 
terre que li rois ne tenoit. (Ménestrel de 
Reims, S 6, Wailly.) 

Pour avoir bataille a ,vi. tans de gent que 
nous ne soumes. (Kassidor., ms. Turin, f” 
83 r°.) 

Et les faix plus cointes vint temps 
Que la terre n’est a printemps. 

(G. Mach., Poés., Riche!. 9221, P 29 e .) 

Je l’ottroy, mais que sans faillir 
Je l’aray au chief de sot ans. 

Et je feray pour toy set tans 
Que tu n’oseras demander. 

{Atir. de N.-D., I, 316, A. T.) 

Plus honnouree y acres 
Cent mile temps. 

{ 76., VII, 662.) 

Li Franchois estoient quatre tamps de 
gens et tout de bonne estolTe. (Fhoiss., 
C/iron., ms. Amiens, III, 242, Luce.) 

Vostre ennemv seront demain deus tans 
qu’il ne sont hui. (In., ib., VI, 301.) 

— Tant, adv., accompagnant un 
verbe, en si grande quantité, telle- 
ment : 

Gnenes rospunt : Par la française gent, 

U l’aiment tant ne li faldrunt nient. 

{Bol., 396, Mûller.) 

Dan* Oliviers irait ad sa bone espee, 

Qno ses cumpainz li ad tant demandoo. 

(76., 1367.) 

Tant en ot detranchiez, bien part an sanc raier. 

(3. Bon., Sur., cxcit, Michel.) 



vint demander pardon au roy Charles. 
(Fauchet, Antiq. gaut., 2” voL, IV, éd. 
1611.) 



— Devant un adv., même sens : 

Tan dnlcement près a parler. 

{Passion, 106, Keiehwits.) 
Tarn benlement los conforted. 

(76., 1J0.) 

R lo reciat, tam ben en fût. 

( Vie S. Léger, 21, Kosehwitx.) 

Sire emperere, ço dlst Gefreiz d’Anjou, 
Ceste dolar ne demenez tant fort. 

{Bol., 2945, Mûller.) 
Tans tost que ceval peuvent corre. 

{Gilles de Chin, 2474, Reiff.) 

Cela estoit tant bien dit que rien plus. 
(La Boet., Servit, vol., f° 83 v», éd. 1578.) 

Le souverain qui quitte tant peu que ce 
soit de son authorité, gaste tout. (Charr., 
la Sag., III, 3, éd. 1606.) 

— Devant un substantif indiquant 
une qualité : 

L’on m’a dict, que ces tant femmes de 
bien ont communément maulvaise teste. 
(Rab., Tiers Livre, ch. ix, éd. 1552.) 



— Suivi d’un adj., d’une locution ad- 
jective, ou d’un participe passé, et de 
que, mais avec inversion, quelque, 
si fort que, à quelque point que : 



Quarriei ne criement, tant soit fors ne agns. 
(Raids., Ogier, ap. Bartscb, Lang, et titt. fr., 147, 
38.) 

Et quant vos voez l’arc es nues, 

Ja ne devez d’aive douter, 

Tant saicho espesso degoter. 

Genese, ap. Bartscb, Lang, et titt. fr., 307, 



(Ev»at, 

34.) 



II ne se meut, tant soit poins ne brochiee. 

[Auberi, p. 14, Tobier.) 



Qu’il ne passnst por nule rien 
Devant l’Image Nostre Dame, 

Tant fust en grant de nule famé 
Ne de rien nule eubesoignies 
Devant qu’il fust agenoillies. 

(G. de Coihgi, Afir., sp. Bartscb, Lang, et lift, fr., 
368, 10.) 

Tant soit de flebe nature. 

ÎTossaclt IV, Chans ., Tarbé, Chans. de Champ., 
p. 56.) 

Tant sage qu’il voudra, mais enfin c’est 
un homme. (Montaigne, Ess., Il, 2, p. 220, 
éd. 1595.) 

Tant soit avanturoux ce que nostre ame embrasse 
Il est on son pouvoir s’il ost en son audace, 

(3. Bsrtadt, Complainte ou Discours funèbre. 



— A tel point : 



— Devant un adj., si, tellement : 

Nos cumpaignun, que oumes tant chiers. 

( Roi ., 2178, Mûller.) 

Del temps novol no de! antic 
Nuis hom vidist un roy tan rie. 

(Alhehic, Alexandre , il, P. Meyer.) 

Le printemps n’est point tant inconstant 
Que variable est le cœur d’un amant. 
(Laeitet, Tromperies, I, iv, àdc. Tb. fr., VII, 24.) 



Dieus apele male voisine 
Cheli kl se coue traîne, 

Et chelui ausl mal voisin 
Ki tant a robe lange et line 
K’ele poise une some asnine. 

(Rbrcl. dk Mort., Miserere, civ, 1, Van Hamel. 

Tant est douce la mélodie. 

(Gkhv., Best., Brit. Mus., add. 28260, f* 89». 

— Autant : 



Ceste secousse rendit le duc de Septi- 
manie tant souple que bien humblement il 



. . . Cist est an toz androix 
Assez plus janz et plus adrolz 
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De celai d’ier «s noires armes. 

Tan con pins est plus biaas que charmes. 
(CaaasT., Cliges, 1775, Foerster.) 

Tant quanque il ont au leu. (1281, Lett. 
du bailli de Blois, Marmout., Verdes, Arch. 
Eure-et-Loir.) 

Tant de pauvres qu’il trouvoit, il mettoit 
la main a fa gibeciere. (Brant., Dam. gai., 
6» dise., Buchon.) 

— De tant, d’autant : 

Tant sevent blandir li erite 
Ko lor temptacion doitle, 

Debonaireted vunt moetrant 
Et de tant sunt plus soduiant. 

(Sansoa ni Nastxuil. Prov. Salam., ap. Bartscb, 
Lang, et litt. fr., 155, t.) 

— Tant ne quant, ne tant ne quant, 
loc. adv., ni peu ni beaucoup, pas du 
tout : 

Ele ne respunt ne tant ne quant. 

( Graelent , 652, Roq., Poés. de Marie de Fr.) 

N’en peise al pere tant ne quant. 

( Vie de S. Gile . 245, A. T.) 

Quant l’entendirent si dut gendre 
Oue Leir rient lo rogne prendre, 

Ne demorerent tant ne quant , 

Ains cuillirent un ost mult grant. 

Si sunt encuntre lui venu. 

(Brut, ms. Munich, 3469, Vollm.) 

Sans desfendre tant ne cant 
A mon voloir s’otriait. 

(Éom. et Past., Bartscb, II, 34, 42.) 

Nen ne tant ne quant ne se descorderal 
deveriteit. (Li Epis t le saint Bernard a Mont 
Deu , ms. Verdun 72, f° 12 v°.) 

Or ne soiies tant ne quant esbahis. 

(Huon de Bord. t 642, A. P.) 

Onqes ses hommes tant ne quant n’atendi. 

(Ib., 833.) 

Ne soyez ja si abusez en vos couraiges, 
que je me repute si lasche que je la laisse 
villenncr, ne souffrir luy faire injure tant 
ne quant. ( Cent Nouv XCVIII, éd. 1486.) 

Il est mainte femme succree. 

Mainte bourgoise, tant ne quant , 

Qui n’en a bien toute l’annee. 

Fors qu’elle le fait a l’emblee 
Cincq ou six fois. 

(Coqcill., Playd II, 52, Bibl. elz.) 

— Tant sert à marquer un certain 
rapport, une certaine proportion entre 
les choses dont on parle : 

Tant por cens quant por disme. (1276, 
Cart. de S. Denis, Riche). 1. 5415, p. 349'.) 

Et non pour tant que par maniéré de 
ystoire quant par maniéré de prédication. 

( Cron . del vaillant evesque de Ysodore, Ri- 
chet. 688.) 

De la quelle novelle il fu moult dolans, 
tant pour la mort de son frere, quant pour 
ce qu’il n’avoit mie menee sa conqueste ad 
fin a sa voulenté. ( Conq . de la Morte, p. 45, 
Buchon.) 

Payet, pour plusieurs ouvrages, tant en 
pluiseurs estoues, comme en ouvriers. (25 
août 1355, Exec. test, de Jehan Dommertes, 
Arch. Tournai.) 

Pour la diversité des mesures tant des 
grains corne des bevrages. (15 fév. 1419, 
Lett. d’B. V, Coll. Bretigny, P 130 r* Richel.) 

— Si longtemps : 

T. vit 



Et tant fu devant le chastel que il le prist 
par force. (Ménestrel de Reius, S 117, 
Wailly.) 

Je croy que tu m’as oublié, Gasterî Ou 
as tu tant est è? (Fr. d’Auboise, Neapol.,lll, 
3, Ane. Th. fr., VII.) 

— Tant que, tant com, aussi long- 
temps que : 

Tant cum 11 est en cele raye. 

Humes devure, grant mal lut. 

(Habii di Fbaici, Bisclavret , mp. Bartscb, Lang, et 
litt.fr., *71,10.) 

Trésors nos est et reençnn 
Tant cum le tenrnns en prisun. 

(Bu., Troie, tp. Birtscb, Lang, et litt. fr., 175, 5.) 

Tant con vraie amor dure, tant sont 11 cner sans 

[trace. 

{De Venue la deetse d’amar, str. 74, Foerster.) 

Tout cil qui mestent seur demi estai a 
la foire Saint Ladre doivent .xu. d. de ton- 
lieu, et par tant sont il quite de leur ton- 
lieu del vendre et del achater dedens les 
bonnes de la foire Saint Ladre tant comme 
la foire saint Ladre siel. (E. Bon-, Lin. des 
mest., 2* p., XXVII, 8, Lespinasse et Bon- 
nardot.) 

Trogns Pompeius au propos 
Dit d’Alixandre, que repos 
Ot petit, tant comme il vesqui. 

(CaisT. ds Pii., Chem, de long estude, 445», PO*, 
chel.) 

Mais aussi qui avec plus de scandale eust 
commis beaucoup plus grand faute, si 
pour favoriser sa parole il eust voulu faus- 
ser les ordres de sa republique, desquels 
tant que les roys demeureront observa- 
teurs, tant demeurera leur majesté en gran- 
deur. (E. Paso-, Pourparlers du Prince, p. 
1044. éd. 1723.) 

— Tant que, tant com, aussi loin que : 

El destriers montent toit li baron de l’hoet, 
Brochent ed ait tant cum durent li port. 

(Rot., 1801, M aller.) 

— Tant que, tant corne, jusqu'à ceque : 

Li reis veilla tant que jure fa. 

(Habib, Laie, EquîUa, 105, Warake.) 

Mes dras i met sui le boisson. 

Tant que jeo revlenc a malsun. 

(In-, Bisclavret, tp. Bartscb, Lang, et litt. fr., *73, 
15.) 

Il et la roine parlèrent, 

Et tant c'a Clamorgan entreront 

{Chev. as . 11 . esp., *5*5, Foerster.) 

Maudis soit il de Dieu, qui ja s'en parUra 
Tant que Jherusalem conques tee sera 1 

{Chev. au cygne, *0940, BeiB.) 

Et l’endemain aprles midi. 

Tant ke la mese fut cantee, 

De treapasser fu apresteo. 

(Ste Thais, Ars. 35*7, f 15'.) 
Encor nel vout ele affubler 
Tant que ele en ait le conglé 
De celui que molt a prisié, 

Molt e envis li e doné. 

{Le hfantel mautaülié, 8*0, Montaigloa et Banand, 
Fabl., III, *8.) 

Li mestre des talemeliers leur puet def- 
fendre le mestier tant corne il aient paiê le 
denier devant dit. (E. Bon.., Liv. des mest., 
l r * p., I, 6, Lespinasse et Bonnardot.) 

Ne me retire encor en me blanche vieillesse. 

Tant que j’aie achevé d’elever U hautes» 

Aux siècles a venir. 

(D’Acainai, Hist. unie., Append., éd. Kit.) 



— Tant qu'a, jusqu’à : 

Si doit le meir de Loundres venir, ove 
touz ses viscountes et audermans, armez 
de lour armes, hors du mouster de Seint 
Poul tauntqe au dit huis. ( Lib . Custum., I, 
148, Rer. britann. script.) 

La quele baniere Seint Poul meismes 
celui Robert portera en sa main demeyne 
tauntqe a Alegate. {Ib., p. 149.) 

William par coup d’espee conquist tote 
la terre de Morelas tantqe a l’ewe de Dee, 
Ellesmere, Maylour, e Nauhendon. ( Foulq . 
Fitz Warin, Nouv. fr. du xiv* s., p. 24, Bibl. 
elz.) 

Cist emplastres soit tous jours continues 
tant que a la fin de la cure. ( Frag . d'un liv. 
de medecine, ms. Berne A 95, r 2 r*.) 

Dois la pierre de Vilar en Willie tangue a 
la pierre feu sur le vaut de Ruyt. (1311, 
Lett. de Rotlin, seigneur de Neuchâtel, Arch. 
du Prince : J*, n° 19 Mon. de THist. de Neu- 
châtel, I, 312.) 

Et se deschauça et desvesti tant qu'a la 
chemise. {De l’exaltation sainte Croîs, Ri- 
chel. 988, f° 194‘.) 

— Tant que, de façon que, si bien 
que : 

Ladres fa tondus et peles, 

Ne groucha pas ; de ses dons les 
Fu le piaus en cant venin frite 
Tant ke il fu tous despelos. 

(Rlld.es ni Moiliiks, Carité, ccxv, i. Vin Hintel.) 

Le barbare Thracien se baissa pour, re- 
garder dedans le puis, elle qui estoit der- 
rière, le poulsa dedans, et puis jette dessus 
force pierres, tant qu’elle l’assomma. 
(Amyot, Vies, Alex, le Grand, p. 2497, éd.x 

— Tant que, supposé que, en admet- 
tant que : 

Ei souilieve (li cuers) tant que il dist 
A soi meisme ke dormir 
Ne devoit nos hon ne gésir 
Per tel tans tant jb’ll fu haities. 

{Chev. as dois esp., *84î, Foerster.) 

— Par tant, par là, ainsi : 

St feelstes grant mesprison ; 

Que je vous dis tout en oient 
Que vous ie perderlei par tant. 

(Gadt. d’Abbas, Eracle, 5003, JLOsetb.) 

Par tans vos ferai coroner. 

(Chust., Clig., 1*8, Foerster.) 

Tout cil qui mestent seur demi estai a la 
foire Saint Ladre doivent .xu. d. de tonlieu 
et par tant sont il quite de leur tonlieu... 
(E. Bon.., Liv. des mest., 2* p., XXVII, 8, 
Lespinasse et Bonnardot.) 

— Par tant, pourtant : 

Sire, feit U, tôt a devise 
N'est chose que je ne feiue, 

Mets que par tant franc me veisae. 
(CnaisT., Cliges, 550*, Foerster.) 

— Par tant que, à condition que, 
pourvu que : 

Li jaugeur de Paris sont tenu d’aler jau- 
ger a la requeste des hestagiers de Paris, 
par tant que cil qui le maine leur doit li- 
vrer cheval et leur despens. (E. Bon.., Uv. 
des mest., 1™ p., VI, 6, Lespinasse et Bon- 
nardot.) 

81 
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— Por tant, pour cela : 

Mont serai lies se te porfite 
Le poisons ke jou ai confite 
Et se tu as santé despile, 

Por tant ne m'as pas desconfit 
Ne m’esperanche desconfite. 

(Remclcs di Mon., Miserere, ccxui, 6, Van Hamel.) 

— Par tant que, parce que : 

Liqueiz Riggomanes chait en terre et si 
o) paor par tant ke il si grant baron osât 
eschernir. (Dial. Greg. lo pape, p. 78, 
Foerster.) 

— De tant... que, en ce que: 

.un. fis ot de moût grant soignorie, 

Fors et legiors ot de grant baronnie ; 

Mes de tant fu la chose mal partie 
Çue de pain n’oront entr’eus toi une mie. 
(Bsa Tasse, Gir. de Vienne, ap. Bartscb, Lang, et 

litt. fr., 354, 12.) 

— Tant qu’a, quant à : 

Tant que a mov, je ne le ferai ja morir. 
(Fnoiss., Citron., XVI, 232, Rerv.) 

Se dit encore dans le parler popu- 
laire. 

— Tant plus, de tant plus, d’autant 
plus : 

A ce que je voy, ceste invention (de 
l’éventail) avoit couru par beaucoup de 
pays, et esloit bien lasse avant qu’elle vint 
a nos Franceses.-CEi.Toru.: Je croy qu’el- 
les luy ont seeu tant plus de gré, et luy 
ont faict tant plus grande caresse. (H. 
Est., Dial. nouv. lang. fr. iial., p. 163, éd. 
1583.) 

Selvm premier disoit avec raison, ce me 
semble, que les victoires qui se gaignent 
sans le maistre, ne sont pas complètes. De 
tant plus volontiers eust il dit, que ce 
maistre devoit rougir de honte, d’y pren- 
dre part pour son nom, n’y ayant embe- 
songné que sa voix et sa pensee. (Mont., 
Ess., 1. II, ch. xxi, p. 448, éd. 1595.) 

— De tant que, d’autant que : 

Je ne sçay si ce seroit sagesse : de tant 
qu’on l’oste' de la ou il faisoit bien, pour 
l’avancer en lieu ou il pourra mal faire. 
(La Boet., Serv. vol., f” 84 r°, éd. 1578.) 

Ce fut un pretexte exquis par Jean duc 
de Bourgogne pour le chasser, de tant gu’ il 
favorisoit aux Orleanois. (E. Pasq., Rech., 
III, xxix, éd. 1723.) 

— Dans un sens analogue, sur tant 
que: 

Et gardez que en ce n’ait faulte, sur tant 
que (loubtez encourir nostre indignacion. 
(15 sept. 1443, Lett. de Louis XI, I, 15, Soc. 
Hist. de Fr.) 

Je vous prie, sur tant que vous m’aimes 
et que desires l’advaneemenl de mes af- 
faires en la dite province, de vous y rendre 
au plustost. (27 juin 1591, Lett. miss, de 
Henri IV, V, 406, Berger de Xivrey.) 

— De tant que ou com... de tant, en- 
tant que,... de tant, plus... plus: 

El de tant rum li cuers les murist ne lui 
plus docement de tant s’i aherdent il plus 



fort et de tant cum il plus fort i suntahers 
de tant unt il mestier de plus forz medici- 
nes. (Li Epistle saint Bernard a Mont Deu, 
ms. Verdun 72, f* 107 V.) 

De tant que tu as plus plus grant science, 
de tant seras tu plus asprement pugny et 
plustost condemné, se tu n’as eu bonne 
vie. (Inlem. Consot., III, il, Bibl. elz) 

De tant que aulcun se sera plus tmy en 
soi et réduit par dedens, de tant cognoistra 
il et sçavra de Dieu plus haultement et 
parfondement. (Ib., III, m.) 

Mais entant qu’ ilz estoyent plus povres 
des biens de ce monde par dehors, de tant 
estoyent ilz plus riches de grâces et vertus 
en l’ame. (Ib., III, xvm.) 

— Tant plus... plus ou tant plus, tant 
plus... tant moins, comme plus... plus, 
plus... moins : 

Ho I fius d’ointiere, maus Romains I 
Tant com plus prens plus vois romains. 
Car de convoitise fus nés. 

('Riictcs di Moujiks, Carité, xi, I, Van Hamel.) 

Tant plus est reposte et celee, 

Tant est ele plus osfrenee. 

{ Dit de la rose, ap. Bartscb, Lang, et litt. fr., 607, 

41 .) 

Mais sus terre sont les meschlefs 
Tons li mondes est empochiei 
De guerres, et plus sont renté, 

Tant mains aiment leur parenté. 
(CnaiST. di Pis., Chem, de long estude, 339, Pûa- 

chel.) 

Tant plus est par tout publiée. 

Plus l’a chascun en soy liee. 

(iD., ib., 5213.) 

— Quant plus... tant plus, plus... 
plus : 

Qant plus lou chaslie et reprent. 

Tant plus embrase et plus esprent. 

(G. di Coiaci, De l'emper. gui garda sa chast., 359, 

Méoe, Nouv. Dec., li, 13.) 

Bien cet, qant plus li cors marclst,. 
L'ame tant plus en esclarcist. 

(ID., ib., 2435, Méoe, Nouv. Dec., 11,77.) 

— En tant que, pendant que : 

Autant ko je li parloie 

Par grant drucrie 
Mai bouche mis lois la solo. 

(Rom. et Past., il, 34, 37, Bartscb.) 

— En tant, à proportion que : 

Et boens devient en tant cum il jai aimet 
son bien par cui il devient boens. (Li 
Epistle saint Bernard a Mont Deu, ms. Ver- 
dun 72, 1* 100 r°.) 

En tant que graindre est li travaus de 
la bataille en tant est graindre la mérité 
de la coronne. ( .Serai . du xm* s., ms. Mont- 
Cassin, f° 97 b .) 

— Tant il s’en faut, il s’en faut de 
beaucoup : 

Est ce pourtant a dire que telles gens 
soient gens de bien? El tant il s’en faut. 
(Palissy, Recepte, Cap.) 

— Tant y a que, quoi qu’il en soit : 

Mais tant y a yu’il nous faudra ranger 
Dessous les lois d’un vainqueur estranger, 
(Jot>-, Cleop., V, Abc. Th. fr., IV, 142.) 

— Si tant est que..., supposé que : 



Si tant esteit chose que mis sires li se- 
neschaus de Peitou ne se tenist apaiez... 
(1243, Lett. de Marg. de Rochef., Arch. J 
192, pièce 9.) 

Je participe du tort qu’il vous faict, si 
tant est que vous en pnissies recevoir d’un 
tel homme que luy. (24 mars 1591, Lett. 
miss, de Henri IV, IV, 361, Berger de Xivrey.) 

— Tant moins, en déduction : 

Item a maistre Laurens Chon, chanoine 
de Tourna)-, tantmains de la table et gou- 
verne dudit Grardin, a esté paiè par Josse. 
(1498, Tut. de Grardin et Jennette Roland, 
Arch. Tournai.) 

A Jehan Carlier, canchieur, a esté payé 
a bon compte et tantmoins de son ou- 
vraige qu’il a faict a la verghe. (1" oct.- 
30 mars 1533, Compte d’ouvrages, 2* Somme 
de mises, Arch. Tournai.) 

Ledit marchié et vendaige faict, pour et 
moyennant le pris et somme decincquante 
livres de jp-os, tantmoings de laquelle 
somme ledict acheteur sera tenu et a pro- 
mis payer. (6 avril 1572, Chirog., Arch. 
Tournai.) 

— A tant, atant, à ce point, là-des- 
sus: 

A tant as vus Guenes et Blanchaudrins. 

(Roi.. 413, Muller.) 

A tant poinst U dus, si l’alainst. 

(Wace, Rou, 3* p., 8851, Andersen.) 

A tant David tint sun chemin e Saul re- 
turnad. (Rois, p. 106, Ler. de Lincv.) 

Je vueil a tant finer me rime. 

Car assos i a longue lime 
Avoec les liseours rebours 
(Rikcl. DS Mon.., Carité, ccxxxvt, I, Ven Hamel.) 

Et la dame se ala atant, car il ne li plai- 
soit mie li martyres que li Sarrazin fai- 
soient des crestiens. ( Istore d’Outre Mer, 
. Nouv. fr. du xm” s., p. 205.) 

Ataunt s’en vait Abraham horsde Egypte. 
(Bible, Richel. 1, Gen., eh. xm, v. 1.) 

A tant cessa dame Raison la sage son 
beau propos et ses gracieuses paroles et 
fina son procès. (Traict. de Salem., ms. Ge- 
nève 165, f“ 256 v”.) 

El a tant part et s’en va, et sa femme 
apres. (Cent nouv., XII, éd. 1486.) 

— Parmi tant , voir Parmi. 

— Tant seulement, comme seule- 
ment: 

Ce no seroit mie avenant 
Que nos apres els n’alissions : 

Tant seumant que nos seussions. 

(Chmst., la Charrette, p. 11, Ttrbé.) 

Et sachiez, sire, que je bee a tout con- 
querre, se Dieu plest, et tout doner, si 
largement que ja riens n’an demorra a moi 
que la seignorie et l’onor tant seulement. 
(Phil. de Nov., .un. tenz ifaage d'orne, 70, 
A. T.) 

Ançois le tiepg (cestui fet) au plus grant 
bien du monde, mes tant seulement que ja 
n’i partisse, car ja mes ne vouldroie avoir 
part a tel bien. (Tristan, Richel. 334, L5- 
seth, p. 166.) 

tantaffaire, tant d’affaire, s. m., 
homme affairé : 
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Fretillon, tant d’affaire, qui de tout se 
mesle. (Jun., Nomencl., p. 364, éd. 1577.) 

— Faire de tant affaires, loc., faire 
des embarras,: 

Niet veel gheveerts maken, circumcise 
agere. Ne faire point beaucoup de tant af- 
faires. (Tnum. Img. Dict., éd. 1604.) 

tant an, voir Tentant. 

tantelet, s. m., toute petite quan- 
tité : 

Moult ara» a porter grant fai». 

Et ae tu vsolx mon tantelet 
Porter, ja ne m’en sera let. 

(E. Descbamps, delta et Amphitrion, p. Î6, S. Hi- 
laire.) 

César n’avoit que cinq cohortes,... et de 
ce tantelet de gens il prinst a conquerre le 
monde. (Sym. de Hesdin, Trad.de Val. Max., 
P 33% éd. 1485.) 

tantement, s. m., montant, quan- 
tum: 

Tanlement du restant de ses comptes. 
{11 août 1501, Mandent., Bullet. Soc. Hist. 
de Paris, 1877, p. 143.) 

Tantier, voir Tentier. 

tantin, s. m., tantinet : 

Ver» eu» s’adresse ce muUn, 

Disant : Attendes un tantin. 

( Arest . Amor„ p. 390, »p. Ste-Pal.) 

An boeuf et a l’asne MarUn 
Pour le chaufer un tantin 
Fut présenté presque nu. 

(Nicolas Hast», Norlz et chansons en français 

vulgaire , p. 13, éd. 1555.) 

Il se disait encore au xvii* siècle : 

Saches de mol, ma soeur ma mie. 
Qu’un tantin de polygamie, 

Quoi que l'on dise, fait grand bien. 

(ScAsa., Virg. trav., Disc. d'Anne A Didon.) 

Tantin, tantinet, attendez un tantin. 
(Hichelet.) 

tantinot, s. m., tantinet : 

Rendes la nous ung peUot 
Pour nous jouer ung tantinot. 

(Gssbab, Mget. de ta Pats.. Ars. 6431, P 163*; 

G. Paris et G. Raynaud, 1110, Yar.) 



tantir, voir Tentir. 
tantissement, voir Tentissbment. 
TANTMAINT, VOÎr TaUMNT. 
tantoillé, voir Tantouillé. 

tantost, -os, -oust, -oist, adv., aus- 
sitôt : 

Merchi pria le Magdalaine, 

Tanlost fu de ses pekies saine. 

(Rbbclos os Hoiubbs, Miserere, ccxxxt, i, Van Ha- 
mel.) 

Tantost tuit li clerc ordené 
’ Et li pobles de la cité 
Esleiserent le yiseignor 
Qu’il amoient de grand amor. 

ILég. de Théophile, ap. Bartach, Lang, et litt. fr., 
463, iO.) 

Jusques au jour du Noël tantôt sivant. 



TAN 



(1295-1304, Compt. de la comt. de Bain., P 
15 r°, Arch. Nord.) 

Nous vous commandons que tantost et 
sans delay... (Nov. 1344, Lett. de Tév. de 
Beauv., Arch. mun. Bordeaux.) 

Le moitié a Noël et l’autre moitié a le 
nativiteit Saint Johan Baptiste tantoust 
apres ensiwant. (1365, Acte d’achat, ap. 
Bormans, Gloss, des drap, liég.. Doc. inéd., 
VH.) 

llh le reformat plus belle qu’en devant; 
mains chu ne fut mie lantost, car ilh passai 
■m. ans. (J. d’Outreu., Myreitr des histors, 
IV, 76, Chron. belg.) 

Si les lui mettez ou faites mettre tantost 
et sans delay a pleine délivrance. (1404, 
Hommages, Arch. P 1, f° 48.) 

Les lui mectent (ses biens) tantost et 
sans delay a plaine délivrance. (Juillet 
1453, Arch. JJ 1453,' P 73*.) 

— Tout tantost, sans délai, immé- 
diatement : 



Trouvât ont Dieudonné et si franco moulier 
Qui s’estolent levé fon|f] tantost du mangier. 

( Charles U Chauve, Richel. Î4372, f* 84 h .) 

— Tantost que, ou com, loc. conj., 
dès que, aussitôt que : 



Amis, feit il, aprendre vuel, 

Se vos leissastes par orguel 
Qu'a ma cort venir ne deignastes, 
Tantost qu'en cest pais antrastes. 

(Cbbest., Cliges, 5043, Fosrater.) 

Tantost com il le rit présenta 
En covotiant i mespensa. 

Et apres, quant se porpensa. 

De ralesne sen uel quassa, 

Dont il cousoit se cauchemonte. 

(Rbbcl. db Mon., Miserere, cixxtii, 5, Van Hamel.) 



11 s’en tornait tantost com li jors vint. 

( Garin le Loh., ap. Bartsob, Lang, et litt. fr., Ü6, 

8 .) 



Et si doivent encore li abbeesse et li 
chovens tout a fait c’on en ostera le grosse 
piere, faire regieter le periele devant celi 
roke, et tantost qu’e les aront fait prendre 
cest premerain tas de piere, eles poront... 
(Avril 1263, C’est li escris Jehan le Vallet, 
Chirog., S.-Brice, Arch. Tournai.) 

Au prestre de Vancoi dis souz por fere 
mon servise tantoust comme il savra mon 
deünement. (1269. Test, de Philippe, femme 
de Pierre de la Broce, Arch. J 726, pièce 
38.) 

Et se li vallet savoient que en leur com- 
paignie eust aucune des persones devant 
dites, il le devroienl faire savoir au mestre, 
tanlost que il le sauraient. (K. Bon.., Liv. 
desmest., i” p., LUI, 7, Lespinasse et Bon- 
nardot.) 

A deux maistres fesisyens, qui le dit Ja- 
kemart visitèrent tantost que venus fu en 
le dicte ville de Mons. (11 sept. 1392, Tut. 
des enfants de Colart Diemencke, Arch. 
Tournai.) 



— Tantost que , quand, lorsque, 
dans le passé : 

Pour frais fais a .i. disner, tantost que on 
revint d’aprouver le testament le dit de- 
funct. (29 avril 1359, Exécut. test, de Jaque- 
mon Anssiel, Arch. Tournai.) 

tantouiller, -toiller (se), v. réfl., se 
vautrer, se barbouiller : 



Il se tantouillera en la pouldre destrem- 
pee de son sang. (Vigenere, Jerus. délivrée, 
f°99 r°, éd. 158a.) 

Nabuchodonosor se tantouilloit dans le 
bourbier des voluptez. (Montlyard, Hiero- 
glyph. de Jan Pierre Valerian, IX, 10, éd. 
1615.) 

— Tantouillé, part, passé, barbouillé, 
souillé, maculé : 

Des cierges... tantoillez, desbrisez et pol- 
luz sallement et villainement. (Alector, P 
45, éd. 1560.) 

Quelques autres de vos amis vous reco- 
gneurenl, mais plustost a ia parole qu’aux 
lineamens du visage, d’autant que vous 
l’aviez tout tantouillé de sang et de boue. 
(Sully, CEcon. ray., XXX, Michaud.) 

I.esquelz (pieds) ayant aussi tost tirez 
hors du lict, vous les visles enveloppez de 
serviettes et quasi tous couverts d’amplas- 
tres qu’il fit lever, vous faisant voir plu- 
sieurs fentes et crevasses toutes tantouil- 
lees de sang et de grosses cloches en divers 
lieux. (1 d., ib., LUI.) 

Littré enregistre : Tantouillé, s. m., 
employé en Saintonge pour désigner 
les résidus de la préparation du porc 
qu’on tue dans les campagnes à la S.- 
Jean. 

Norm., tanlouiller, éclabousser, bar- 
bouiller, salir; Vallée d’Yères, remuer, 
mêler avec la mouvette en parlant 
d’une sauce ; Haut-Maine, agiter, rouler 
quelque chose dans l’eau ou dans la 
vase. Bas-Vendôm., se tanlouiller les 
pieds, se les mouiller en les agitant. 

tantoust, voir Tantost. 

tanvement, voir Tenvbment. 

tanvne, voir Tenve. 

tanvre, voir Tenve. 

tanzdis, voir Tandis. 

taoncel, s. m., petit taon : 

Un taoncel menu. 

( Ysop. Il, fab. III, Robert.) 

tapaine, voir Tampane. 

tape, tampe, s. f., sorte de tampon : 

Tampes a tamponner les tampons d’une 
bombarde, (xv* s., Lille, ap. La Fons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 

Cf. Tape, dans Littré. 

tapecon, tappecon, s. m., rouget? 

Le fiel du tappecon ou rappecon est sin- 
gulier aux cicatrices des yeux. (Du Pinet, 
Pline, XXXII, 7, éd. 1566.) 

Ce poisson a esté nommé des Grecs 
oipavooxojtoî , c’est a dire, regarde ciel, 
pource qu’il a les deux yeux plantez sur la 
teste. Ceux de Marseille l’appellent tape- 
eon, a cause de sa furme, qui est comme 
un pessaire. C’est un poisson de mer, qui 
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se plaist aux rivages, d’ung pied de long, 
sans escailles, ayant grosse teste ossue, et 
raboteuse, la bouche au dessus fort ample, 
laquelle il couvre de la mâchoire d’embas. 
Voyez Gesner au quatrième livre de son 
Histoire des Animaux, fueiilet 159, ou il a 
recueilli tout ce que les anciens et moder- 
nes ont escrit de ce poisson. (Du Bartas, 
Comm. s. la Sepm., p- 359, éd. 1580.) 

Tapecon, poisson, emperador. (1617, Thre- 
sor des trois langues.) 



taperel, tappereaul, s. m., tampon : 

Pour mettre des tapereaulx au bot des 
planches dudit pont. (1389-92, Compt. de 
Nevers CC 1, P 39 r% Arch. mun. Nevers.) 



— Refouloir? 

Pour cinquante tapereaulx de boys pour 
fournir es canons qui sont ou dit chastel. 
(xv* 8., Compte pour Carlillerie , Arch. Côte- 
d’Or B II, 865.) 

— Sorte de canon en usage au xv» s. : 

Une sarpantine garnie de deux cham- 
bres et de son aiTeust de bois; ung gros 
veuglaire de. fer a deux chambres, afTuste 
tout a neuf; ung petit tappereaul assis en 
bois. (1476, Compte pour t artillerie, Arch. 
mun. Dijon H, aff. milit. ; Garnier, p. 33.) 



Morvan, tapereai, lapereau, digitale 
pourprée dont les enfants se servent 
pour un amusement qui consiste à pro- 
duire du bruit en frappant sur la fleur 
lorsqu’on l’a soufflée en ballon ; jouet 
que font les enfants avec un bout de 
sureau et qui lance par compression et 
avec une petite explosion un tampon 
d’étoupe ; pétard. 
tapie, -ye, s. f., lieu caché : 

Et ooment Gospatrlk se tecnt en tapye. 

(P. ns Lahgtoft, Chron., ap. Michel, Chr. angl.-n ., 
I, 138.) 

Le patois du Haut-Maine a le subs- 
tantif masculin tapi , abri, refuge, 
cache. 



tapignage, - aigc , voir Tapinage. 

tapin, thapin, adj. et s., qui est 
caché et déguisé, fourbe, misérable : 

Atant es .i. paien qui ot non Murgalana ; 

Tote France ot cerchié comme lapins truans. 

(J. Bod., Sax Y, Michel.) 

Or est Bandoins lies qu’ensi est avenu, 

Jamais par Justamont n’eatra reconeu 
De son contenement ne par tapin seu. 

(In., ib„ ex lii.) 

A Hossillon a sire félons voisins, 

Gi. a Senegart a ses voisins, 

Garde bien lo trou et les chemins, 

Ne entre maroheanz ne bons tapi ns . 

(Gir. de Rossill. , fragm., Reo. des long, rom., 1889, 
P- «4.) 

Celui que ce li dit clama félon tapin. 

( Garin de Monglanne , Keller, Romv., p. 353.) 

A port trouva une galie 
Qui moult fu richement garnie 
De dras de soie et d’osterina : 

Ens se mestra comme tapins. 

(Athis, Richei. 375, f 12*.) 



Kar joe aol cuurees cum thafnr e thapin. 

[Rom, 3690, ms. de Londres, Stengal. ) Ms. Cambridge : 
Comme tafor tapin. 

Che estoient tapins qu’avions encontré, 
Malveise gent et lasse, concueilli et enflé. 

( Chanson d’Antioche , V, 878, P. Paris.) 

Sansez et Amalgré, la pute gent tapins. 

( Gui de Nanteuily 1448, A. P.) 

Puis se engenoille, si soi clame tapins y 
Débat aon piç, e soi apelle frains. 

[La Passion, Keller, Romv ., p. 28.) 

Besgue, vous aiderai-je a mener ce tapin t 
Bien le sarai tenir et mener bel chemin. 

(Cuv., B. du Guescl., 16651, Charrière.) 

— Personne couverte d’un manteau : 

Bien fat armez, ne sembloit pas tapin. 
(Hubert, Foulq. de Cand., Richei. 778, f* 169 b .) 

— Caché et silencieux :• 

Oxlllon kl ont estel 
Por 1a frolduro tapin 
Si renvotxent a matin. 

( Chans ., ap. Wackern., Alifr. Lieder , p. 33.) 

— A tapin, a tapins, en tapinois, en 
cachette, en secret : 

Tholomeu s’on voit a tapin, 

Od îe homes a la cité. 

(Hdok 01 Rotelasde, Ipomedo a, 7781, Külbing et 
Kuschwitx.) 

Que congé m’ad doné . l. tins 
Del eissir si a tapins 
Que do ce mot ne saves. 

(ïd., Protheslaus, Richei. 1169, P 83».) 

Puis lor comença a mostrer 
Qu'en Jérusalem vont aler, 

Nui piex, en langes, a tapin, 

Cum funt autro saint pelerin. 

(Bu., D. de -Yortn-, II, 31600, Michel.) 

Mais il s’en fui a tapin 
En Austrie, droit a Pépin. 

(Mousx., Chron., 1636, Reiff.) 

— En tapin, même sens : 

David levad priveement e en tapin vint 
la u li reis fud. {Rois, p. 103, Ler. de Lincy.) 

Tôt en emblé e en tapin 
S'enfuit qui lor cors pot garir. 

(Bsa., D. de Norm., Il, 21383, Michel.) 

— A tapine, même sens : 

A tapine sont es le pas. 

(Mousx-, Chron., 955, Reiff.) 

— Se mettre à tapin, agir à la sour- 
dine, se cacher, cacher sa marche : 

Ça aloie hui matin 
Por Porrn escarnir, me suis mis a tapin. 

(Roum. d’Alix., P 47*, Michelant.) 

tapinage, -aige, -gnage, -gnaige, 
tappinage, tanpinaje, s. m., endroit où 
l’on se cache, lieu secret et retiré, em- 
buscade : 

Pues se reponst as tapinages 
Des bruilz, des landes, des boscages. 
(Aastsa, Vie de Saint Greg., 1159, P, Meyer.) 

Larrons et mains bestes sauralgea 
Souvent en croa et tapinaiges 
Y sont pour nuire aux trespassass, 

(G. de Diouu.stu.li, Trois pelerin ., P 68*, impr. 
Instit.) 



Avise bien tout leur enbuche et tapignage. 
(Gerson, Dial. av. ses sœurs, Œuv., III. 817*, 
éd. 1706.) 

Quant il veit que le feu si fut bouté de- 
dans les tentes... il saillit hors de lapinaige 
et assaillit les ennemys par derrière. (Le 
prem. vol. des grans décades de Tit. Lût., P 
146% éd. 1530.) 

— En tapinage, en tapinois, en ca- 
chette, secrètement, furtivement : 

Que je n’i aille en tanpinaje. 

{Tristan, 106, Michel, I, HO.) 

Quant il ala en tapinag* 

A parut lui U Deu mesage. 

{S. Brandon, An. 3516, f* 103». ) 

En Engleterre ont envolé 
En tapinage apparillté. 

(Wxca, Brut, 14681, Ler. de Lioey.) 

Li ducs fist sun pèlerinage. 

Si cum l'nm dist en tapinage. 

(Id., Bou, 3* p., 3163, Asdresea.) 

Sont meu en tapinage. {Vies des saints , 
ms. Lyon 697, P 83%) 

Jadis por los aqnerre, et pris et vasselage, 
Alolent par pais et par terre et parege. 

Mais hui vont en rivicre et cbascier en boscage, 
Lee dames visitant partout en tapinage. 

{Dit des Mais, sp. Job., Noua. Bec., I, 188.) 

Si ont par acort devisé 
Qu’Il s f en iront en tapinage 
Ansinc con en pèlerinage. 

{Base, Richei. 1573, P 101*., 

Le dit antipape ne seosoit pas monslrer 
manifestement, mais s’en aloit en tapinage. 
[Grand. Cron. de France, Phelippe de Va- 
lois, IX, P. Paris.) 

Puis s’en vaut venir en tapinage par Sas- 
soigne; mais en la lierre le duc d’Oster- 
rice fu apercheus a un castielque on apiele 
par non Firsac. (Hist. des ducs de Norm. et 
des rois d’Anglet., p. 87, Michel.) 

Et faillis! que sa mere allast 
Hors dn pais et l'enportest 
Corn povros gens en tapinage. 

(Guill. de S. Aedré, Libvre du bon Jehan, 255, 

Charrière.) 

En lapianaige. (II. de Granchi, Trad. du 
gouv. des Princ. de Gille Colonne, Ars. 5062, 
P 211 v° .) 

Quant sa femme lo moles toit, 

De la maison on il estolt 
S’en despartoit en tapinage, 

Et s’en alloyt an voysinage 
A ses compaignons lamenter. 

(3. Le Fevbe, Malheolus, I), 145, Tricotai.) 

Elle laissa son seigneur et tout l’onneur 
et la gloire du royautme et la joye mon- 
daine, et s’en fouv en lapinaige de Paris 
jusques a Poitiers. {Lie. du chev. de La Tour, 
ch. Lxxxvm, Bibl. elz.) 

Et deppuis se fut tenue derrière les au- 
tres comme en tappinage. (A. Chart., l’Es- 
per., Œuv., p. 274, éd. 1617.) 

Lesquelz pour certain s’ilz se fussent 
mis es vallees en lapinaige et puis s’en 
fussent soubdainement yssus a bataille or- 
donnée ilz leur eussent fait très grand es- 
poventement. {Prem. vol. des grans dec. de 
Tit. Liv., I, 22, éd. 1530.) 

— De même, en tapinages : 

Plnsienrs larcins secrets, en tapinaiges. 
Font en villes, chasteanlx, bourcs, champs. 

[vil tiges. 

(Gamooaa, Fait. Entrepr., 1, 25, Bibl. ali.) 
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— Par tapinage, même signification : 

El bols l’on Tant par tapinage. 

Tint k’il vtndrent a l'ermitage. 

(Huon db Rotblabdb, Ipomedon, 9069, Kôlbing et 

Kosehwitz.) 

tapine, s. f., syn. de tampanef 

Que toutes les atouses de la maison dou 
moulin et la roiliee, et toutes les atouses 
dou moulin soient de gros marrien, mais 
que les tapines, li fusel, li dragon, les au- 
ves, les corbes, les tourtes pour le rouet 
seint de menu marrien. ( Cart . de S. Remy, 
p. 623, gr. in-P, Arch. mun. Reims.) 

Et doit retenir lo fer dou dit molin, le 
laisse, les martiaus, aves et bracons, fuses 
et tapinee, goutieres, chanlates. (1384-1385, 
Compt. des annivers. de S. Pierre, t° 144 v*, 
Arch. Aube G 1656.) 

tapinement, 8. m., action de se ta- 
pir, de se cacher. 

— A lapinement, en tapinois, en ca- 
chette, en secret : 

Oncle Guillaume, tant Tels folement 
Quant en Orange alas al faitement 
Com pautoniers et a tapinement. 

(Prise d'Orange, 1708, ap. Joackbloât, GuiU. d'Or.) 

— De même en tapinement : 

En tapinement et occultement. ( Chron . 
de Nangis, p. 2, ap. Ste-Pal.) 

tapiner (se), v. réfl., se cacher : 

Dont se pensai qu'arant Irolt, 

Et que bien s’en lapiner oit. 

Que cognoistre ne lou peut 
Devant que son voloir seut. 

( Vie des Pires, A fi- 5*18, P 17".) 

Le hibou et chaulve souris se tapinant 
présagés de tempeste manifeste devant 
les yeux nous mettent. (Ant. Mizauld, Mi- 
rouer du monde, P 81 v”, éd. 1547.) 

— Tapini, part, passé, tapi, caché : 

Donques est tapines et l'une et l'autre esple. 

(Chev. au Cygne, II, 2705, Hippeau.) 

tapinet, tapynet, s. m., lieu de 
refuge : 

Slertyng hole, ung tapynet, lieu de re- 
fuge. (Palsgrave, Esclairc., p. 276, Génin.) 

tapineusement, adv., en tapinois, 
sournoisement : 

Veu l’estât et personne dudit prisonnier, 
la maniéré dudit larrecin par lui fait et 
commis tapineusement et a fait appensé. 
(Reg. du Cnit., I, 290, Biblioph. fr.) 

tapir, tappir, thapir, verbe. 

— Act., tamponner : 

Il flst mettre sur le lieu ou il avoit esté 
frappé ung petit de mousse pour cuider 
tappir et faire cesser le sang. (1476, Arch. 
JJ 195, pièce 1592, ap. Duc., Tapare.) 

— Fig., renfermer : 

Tu nous veux donc tapir pour jamais on l’acndl. 

(F». Pian», Pourtraict, te 8* r*, éd. 1574.) 

— Neut., se cacher : 



E col felun Wikele frai devant [mal] thapir. 

(Ham, 3890, Miehal.) 

En ce miel 

Glst et tapit venin et fiel. 

( Ysopet ï, fsb. su, Robsrt.) 

Pur estuper cete uverture 
De la cave u il tapirent. 

(Chasdst, Set dormant, 784, Koch.) 

ne vos darriere la cortine 
e lalsslex res pondre et tapir. 

(De Vevesque, 177, Moataigl. et Raja., Fabt. , 111, 

il*. ) 

Ll vasal ne pout fuir, 

Ne ll ne savelt ou tapir. 

(Chatoiement d'un pire, coata VII, 21, Biblioph. (r.) 

Toutes les gregnors presses vous ferol aqueer. 

Et les plus desrees tapir et affrener. 

(Doon de Maienee, 3*39, A. P.) 

Tantost derrière un escalller 
Je voy tapir un escolier. 

(F. Puma, Eseoliers , p. 21, Pool Lacroix.) 

— Tapissant, part, prés., bouchant, 
renfermant : 

Les membres qui ne sont pas convena- 
bles a Heure artificiel sont ceux qui ne 
sont pas fermes et qui sont tapissans et 
constraignans. (H. de Mandeville, Cyrurg., 
ap. Littré.) 

Ulcéré qui corrode et est rampant, déte- 
nant et tapissant. (Id., té., Kichel. 2030, 
f* 81“.) 

tapis, tappis, s. m., terme de forti- 
fication : 

A Jehannin Hoquelet, garde des tappis 
de la dicte tour, .lx. frans. (9 août 1377, 
Léop. Deiisle, Mand. de Ch. V, p. 725.) 

tapison, lapisoun, voir Tapisson. 

tapisse™, tapp., s. m., tapissier : 

Jehans, dis Leurens, tapissières. (Sept. 
1341, C’est li dons que Jehans Leurens tapis- 
sières a fait a sen fils, Arch. Tournai.) 

Symon Rolard, tappisseur. (Juin 1395, 
Reg. de la loy, 1393-1401, Arch. Tournai.) 

A Jean de Rave, tapisseur, demorant au 
Quesnoy, pour .«. noefs tapis armoyes des 
armes Mons*' de Touraine. (1*' sept. 1408- 
l” sept. 1409, Compte de la recette générale 
de Hainaut, f° 48, Arch. Nord.) 

Ung tapisseur. (1514-15, Compt., S.-Amé, 
Arch. Nord.) 

Ouvraiges de charpentier, de tapisseur 
et de brodeur. (Le Fevre d’Est., Bible, Ex., 
XXXV, éd. 1530.) 

tapisson, -ison, -isoun (en), iocut. 
adv., en tapinois, en cachette : 

Erraument, sans plus de sojor, 

Ainceis qe de l’emperaor 
VoDsist as Romains li respons, 
Prlveement en tapisone 
Fors de la vile s’en bingnot 
Com cil qui en apert n'osot. 

(Assise, Vie de Saint Greg., 1139, P. Meyer.) 

Si aloit en tapissons. 

( Fragm ., ms. Oxl., Fxirfax 24, f* 5 v*.) 

Les clers saint Cutbert vount en lapisoun, 
A Gervans comencent pnrveer mansioun. 
(P. M Lasotopt, Chron., ap. Miahel, Chr. angl.-n., 

I, 135.) 



tapon, -bon, s. m., tapis : 

Tabon, tapétum. (1464, J. Laqadedc, Ca- 
thol., éd. Auffret de Quoétqueueran, Bibl. 
Quimper.) 

taponner, tab., v. a., tapisser : 

Tapetare, tabonner. (1464, J. Lagadeic, 
Cathol., éd. Auffret de Quoétqueueran, Bibl. 
Quimper.) 

TAPPE, 8. f. T 

A Robert ie Prince pour ung frayel, nng 
tamis, ung soufflet, ung pianchon et une 
tappe de terre. (1451, Compte exie. lest. 
Thomas de Turby, Arch. Tournai.) 

A Jehan Bongart quarante solz tournois 
pour vingt planches, ung chevalet, une 
tappe, une esguille et pour autre boys de 
luy acheté et mis es pons de Loire. (1494, 
Compte de Nevers CC 76, f* 27 v*, Arch. mun. 
Nevers.) 

Refaict une nouvelle tappe et une nou- 
velle venteiile au verrier près la maison de 
Rame. (1534, Compt., Saint-Omer, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

tappereaul, voir Tapbrbl. 

tappigner, v. a., maltraiter, hous- 
piller : 

Jaquet Carbonnier... respondi que se 
les lévriers du suppliant fouloient ou tap- 
pignoient son chien, qu’il les tueroit. (1411, 
Arch. JJ 165, pièce 408, Duc.) 

tappillon, s. m., petit tampon : 

Une caque de poudre, trois douzaines de 
boulets, tant de fer que de pierres pour 
chascun baston, quatre douzaines de tap- 
pillons de bois pour chascun gros baston. 
(5 mai 1512, Compt. de l'artillerie, Arch. 
mun. Dijon II, aff. milit.; Garnier, p. 39.) 

tappina6e, voir Tapinage. 

tappir, tappis, tappisseur, voir 
Tap... 

tapye, voir Tapie. 

taquehain, taquehein, taquehen, ta- 
quehun, voir Caouehan. 

taquemeure, voir Taconbure. 

taquenure, voir Taconeurb. 

tarabara, taribara, exclamation : 

Noua sommea pria pour faire embuicho 
A tout propos, tarabara. 

(Gaiaxi, Min . de la Pais., 27988, G. Paria et Ray- 
naud.)Ms. Ara. 6431, f e 210* : taribara. 

tarabat, tarr s. m., bruit, tapage : 
Car haalt et bas 

Vous eussiez reu les assaulz et combatz. 

Et d’Alvian en ses mortels débats 
Prins prisonnier, les hurts et tarrabats 
D’artillerie. 

(J. Maiot, Voy. de Venue, la Prinse du Chastsan 
de Posquiere, f* 98 éd. 1532.) 

Lyonn., Beaujol. et Forez, tarrabate , 
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celui qui est’bruyant, qui fait du bruit 
du vacarme. 

tarabustis, tarrab., tarrabuquis, 
terribouris, s. m., désordre, querelle, 
bousculade : 

Sy commencèrent a assaillir grandement 
le chasleau et ceulx de dedens a s’v def- 
fendre tant qu’il y eut grand tarrabuslis 
d’un costé et d’aultre. (J. le Bel, Chron., 
I, 261, Potain.) 

11 menoit ung tel tarabuquis et ung tel 
tempeslement qu’il sembloil que tous les 
deables d’enfer fussent la. (Froiss., Chron. 
XI, 101, var., Kerv.)Autre var. : terribouris. 

tarage, voir Terrage. 

tarail, voir Tbrr ail. 

TARANDE, Voir TaRENTE. 

tarare, -aire, s. m., tarière : 

Ung apchon, ung tarare, une tarevelle. 
( Comptes des mines de Jacques Cœur, Arch. 
KK 320, f 191 r°.) 

('.et instrument (la taravelle; ressemble 
aux grands (araires des charpentiers. (Ol. 
de Serres, Th. d'agric., I, 228, éd. 1603.) 

taratre, s. f.? 

Si seront tenuz lesdiz preneurs de cons- 
truire une maison contenant deux tarutres, 
couverte de thuille- (1609, Reg- duChap. de 
S. Jean de Jirus., Arch. MM 35, f* 74 r°.) 

taratkee, s. f., syn. de laralre: 

Une grange contenant troys taratrees, 
couverte de roseaux. (1609, Reg. du Chap. 
de S. Jean de Jérus., Arch. MM 35, f° 74 r*.) 

taravelle, tare., s. f., tarière : 

Ung apchon, ung tarare, une tarevelle. 
( Comptes des mines de Jacques Cœur, Arch. 
K K 329, f" 191 r*.) 

— Outil de vigneron décrit dans l’ex.: 

La ou le cordeau entretaillera la ligne 
tracee, la sera plantée la crocete ou la che- 
velue, en la fourrant toute droite dans le 
trou qu’on y fera avec la taravelle ou fiche... 
Cet instrument ressemble aux grands ta- 
raires des charpantiers. Il est composé 
d’une barie de fer, longue de trois pieds, 
et grosse comme le manche du hoyau, le 
bout entrant dans terre, estant arrondi en 
poincte, bien forgé et acéré. (Ol. de Serres, 
Th. d’agric., I, 228, éd. 1603.) 

Plus commodément et utilement se dresse 
la vigne par la taravelle, que par le fossé 
ou rayon ouvert, moyennant que la terre 
de la vigne soit, pour un preallable, rom- 
pue universellement comme sera monstrè. 
(Id., ib., III, 4.) 

tari:, voy. Tbrcq. 

tarcat, voir Tarkois. 

tarchais, voir Tarcois. 

tarcois, -quois, -chais, -quais, -quays, 
tarcat, s. m., carquois : 



Al terrain annt primes venu. 

Donc a chascnn son arc tendu, 

Colvre e tarchais al les pendu. 

( Wack, Itou, 3* p., 6510, Andresea.) 

Pluseurs orent vcstu gambals ; 

Coivres orent ceins et tarchais ; 
Chevaliers ont haubera et brans 
Chauces de fers, helmos luisans. 

(In., ib., 3* p., 76*7.) 

Quant li premier orent vuidiè leur tar- 
cois et tout tret, la seconde route vint 
apres qui plus encore avoit d’archiers. 
(Guill. de Tyr, III, 15, P. Paris.) 

Car li pecheor tendus ont 
Lor arc et aparllltet l’ont, 

Lor sajetes et lor tarquais, 

Por saiter les homes vraie. 

( Psaum ., dans Michel, Lib. psalm., p. 268.) 

Du tarquois a n. flesches traites. 

(Cn. Lsoooxis, JUttam. d‘()c.. An. 5060, p 4*.) 

La saiette trait du tarquois. 

(G. Mac».. Poès.,- Riebel. 9221, P 9»«.) 

De quov les .xl. mil seront a pied, sans 
tarquays ne autres harnois que espees et 
aucuns basions sans fers. ( Advis et adver- 
tiss. de Bertrand de la Broquiere, dans Mon. 
pour servir à l’hist. de Namur , de Hain., 
etc., V, 644, Chron. belg.) 

J’ay jn mon crenequin troussé 
Et les tarcatz a la saincture. 

( Vie et pose, de S. Did., p. 287, Caraandet.) 

La seconde espee de vostre victorieuse 
puissance et vertu tiree hors du tarquais de 
vostre noble royaume. (Brochart, Advis 
pour faire le passage d’oultre mer, prol.) 

tard, adj.j tardif, lent : 

Alors elle, pour l’heure tarde, le baisa, 
et puis iuy disl : Allez vous en, je ne sçay 
que voulez dire. (J eh. de Saintré, XVIII, éd. 
s. d.) 

Le fanouil est de tarde digestion. (Ré- 
gime de santé, f” 47 r°, ltobinet.) 

Herbe de larde digestion. ( Jardin de 
santé, 1, 180, impr. la Minerve.) 

Que prompte fuile est mleulz que tarde attende. 

( Appol . par l'abbi des Conards, à la suite des (Eue. 

de Cl. Afarot.y 1,204. éd. t73t.) 

Pour t’enfuir longue espace devant 

Le tard vaisseau qui t’iroit poursuivant. 

(P. Roas. , Poemet. 1. I, p. 755, éd. 1584.) 

Toutefois la tarde aurore 
Me void au matin encore 
Parmy le Met travailler. 

Et députa le soir veiller. 

(In., Od., IV, vn, Bibl. elz.) 

Au soir, a la tarde chandelle, 

Les merea, faisant œuvres maints. 
Content tes vertus précieuses 
A leurs filles non oclenses, 

Pour tromper le temps et lears mains. 

(Id., ib., T, n.) 

La femme est froide, tarde, et lente en 
ses actions. (G. Boucbet, Serees, I, 101, 
lloybet.) 

Et nn seul petit mot promis a la legere 
Nom fait vivre a jamais en peine et en misere, 

En chagrin et douleur par un tard repentir. 
(Misères de la femme mariée, Var. bist. et litt., III, 

326.) 

Et encore au xvn® siècle : 



L’heure s’estant trouvée un peu tarde 
pour envoyer quérir d’autres gents à la 
ville. (Peiresc, Lettres, I, 133, T. de Larro- 
que.) 

tardance, s. f., retard, délai : 

La tardance trait a soy grant péril. (J. 
Hayton, Livre des hyst. des parties d'Orienl 
ms. Berne 125, I* 248’.) 

Elle coloroit sa tardance et demeure avec- 
ques faulses et mauvaises excuses. (Troilus, 
Nouv. fr. du xiv* s.,p. 294, Bibl. elz.) 

La tardance et longueur que, madame 
ma meilleur seur, me reprochez par vos 
lectres que m’a derrierement baillé le sieur 
de Vely, de non vous avoir escript, n’est 
procédé par faulte de non m’en souvenir. 
(12 juin 1634, Papiers de Granv., Il, 113, 
Doc. inéd.) 

Ledit s’ vous tesmoignera que la tar- 
dance de ce «lepesche n’a esté par faulte de 
l’avoir avancé et sollicité autant que j’ay 
peu. (8 déc. 1534, ib., II, 248.) 

Que nostre gent gaigne la force avecques 
l’espace et la tardance. (Brant., llomm. il- 
lust., la Pallice, Michaud.) 

tardant, adj., lent : 

Job fu en csrité ardens, 

Job fn donero non tardons, 

Job fu pere dos orfenlns. 

Job fu des veves defendans, 

( Résolus de Moiliiss, Cariti, ccvn, I, Van Qamal.) 

tardation, s. f., retard, délai : 

Et ae relaveront tout sans tardation. 

(Hbeham, Bible , Riebel. 1444, f* 61 tV) 

La tardation de ladite briseure rectefier 
fait venir moult de nuisemenz. (B. de Lokg 
Borc, Cyrurgie, ms. de Salis, f* 43*.) 

Allassent sans tardation 
Parler a eulz. 

(G. ns Digulleville, Trois p e 1er in., P 142*. impr- 

Instit.) 

Ta femme Anne rencontreras 
ui est par ta tardation 
n peine et lamentation. 

(Mistere de la Concept., éd. 1540.) 

Les haulx pins et arbres surlevez es fon- 
taines sacrées t’appelloyent et attendoient 
en tardation trop lente. (Guill. Michel, 
Commentaire sur la f* Eglogue, f* 3 v*. éd. 
1540.) 

tarde, s. f., retard : 

Sans atentes longues ne tarde. 

(Guiaet, Boy. lingn., 13767, W. et D.) 

Sans nulle tarde. Cromaüen, 

Faictes que tout homme et femme 
Regnye Dieu Nasaricn. 

( Myet . de S. Sebastien, ! T * journ-, p. 34, Rebut.) 

Et engendrèrent ung fils sans longue tarde. 

Nommé Conan. 

(La Baud, Geneal. d'Anne de Bref.) 

tardeis, adv., plus tard : 

Et si avon aasex vitafile, 

N’avon poor qu’aie nos faille. 

Si sel ex quatorze mets 
N’en mangerions nos tardais. 

Assez avon bon vin et cler. 

Ne nos poez de rien grever. 

(Bom. de Tkèbss, 2855, A. T.) 
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tardesce, -este, s. f., lenteur : 

Lentitudo, tardesce. (1464, J. Lagadeuc, 
Catholicon, éd. AulTret de Quoelqueueran, 
Bibl. Quimper.) 

Adjoustant mal sur mal Manlius s’effor- 
çoit d’opprimer et de grever la tardesse de 
l’engin de son filz. ( Prem . vol. des grans 
dec. de TU. Lio., f* 113% èd. 1530.) 

tardeté, -ilé, s. f., retard, lenteur : 

En brièveté et en tardeté de restauration. 
(Brun de Long Borc, Cyrurgie, ms. de Sa- 
lis, P 46 b .) 

Contre la tarditi et longue souffrance 
des jugemens de Dieu. (Al. Chartier, l’Es- 
perance, p. 302, éd. 1617.1 

Ne voulons attribuer ceste tarditi d’en- 
gendrer a la longueur de l’aage. (Belon, 
Sat. des Oys., I, 7, èd. 1555.) 

Moyens totalement contraires, l’un par 
tarditi, et l’autre par soudaineté. (Asiyot, 
Vies, Lucullus, p. 1910, èd. 1567.) 

Blasmant la tarditi des heures. (Lariv., 
Tromper., 11, 5, Ane. Th. fr., VII, 43.) 

Se plaignant de la tarditi des paiemens. 
(F. de Lorr., Mim.. p. 239, Michaud.) 

Il recompense la tarditi de sa langue, 
par legereté de mains. (B. Jamin, Traduct. 
des dialog. de J. L. Vives, P 77 v% éd. 1576.) 

tardible, -ivle, adj., tardif, lent : 

Des poiz ke tu parles a ton serjant, suis 
de plus enscombreie langue et de plus tar- 
divle. (Greg.pap. Hom., p. 69, Hofmann.) 

Serus, tarditle. (Gloss, lat.-fr., ms. 
Montp. H 110, P 242 r*.) 

— ? 

Demoureroitce a l’acheteur supposé que 
par renchiere se vendist; car des le jour 
de la vente la chose en astre est tardible. 
(Boutiia., Soin., P 128 r*, éd. 153p.) 

tardiblement, adv., tardivement : 

Sere, tardiblement. (Gloss, lat.-f., ms. 
Montp. H 110, P 242 r».) 

tardibleté, s. f., retard, lenteur : 

Seritas, tardihleti. (Gloss, lat.-fr., ms. 
Montp. II 110, P 242 r*.) 

tardiement, adv., tard, tardive- 
ment : 

Et cant il mult plorent de ce ke il tardie- 
ment repairent al pais, si lur destrent l’om 
soffrir tes fais d’onor. (Job, p. 464, Ler. de 
Lincy.) 

tardif, s. m. , nom propre donné au 
limaçon : 

St com Tardius 11 llmeçons 
Lut et chanta les .ui. lisons 
Seur la biere la dame coupeo 
Que Renart avoit escroupee 
(G. ns Coiaci, Mir., ms. Soiss., P 196°; Poqnet, col. 

Ht.) 

Es vous Tardius le llmeçon. 

( Renart le nouvel, 4114, Méon.) 

tarditë, voir Tardeté. 

tardivesce, s. f., lenteur, retard : 

La vertuz soveraine veint toutes choses, 



car toute tardivesce rent e fait vitesce. 
(Secr. cTArist., Richel. 571, P ISS".) 



tardivet, 8. m. , soir : 

Il a de coustume et d'usage 
De hanter sur le tardivet 
Vers la montagne d’Olivet 
En ung jardin qui est bien près. 
(Gsxsrs, Miit. de la Pats., 17583, G. Paris et Raynaud.) 



tardivle, voir Tardible. 

tardoison, s. f., retard, lenteur : 

Fuir te fault, ainsi que faict le lievre 
Devant les chiens, sans pause ou tardoison. 

(La Folye des Angloys, Poés. fr. des xv* et xvi* s., 

II, 266.) 

TAREELE, Voir TaRBLE. 

t abel, terel, s. m., tarière : 

Tarel a perchier bois. (Fossetier, Cron. 
Mar g., ms. Brux. 10509, P 207 r°.) 

On le trouve encore au xvn* siècle : 

Tpcttcotvov,un fere/.(LANCELOT, Melh.grecq., 
p. 513.) 

tarelare, tarre., tarelaire, s., mon- 
naie de compte : 

.i. tierch de tarelare. (6 oct. 1425, Extc. 
test, de Jehan de le Poucque, Arch. Tour- 
nai.) 

.xn. tarrelares de Flandres. (Ib.) 

En tarelaires de cincq estrelins le piece. 
(16 fèv. 1452, Ex. test. cTEst. Monocque, 
Arch. Tournai.) 

tarele, -elle, - reele , tairelle, s. m. 
et f., tarière : 

Quant li mestres qui gardent le mestier 
treuvent arçon mauves, il le doivent par- 
cier a . 1 . gros tarele, si que li arçon ne 
puissent estre mis en oevre fors que a sele 
a charretier. (E. Boil., Liv. des mest., 1™ p., 
LXXIX, i, Lespinasse et Bonnardot.) 

Il ont doilloires, wembelkins, forets, ta- 
restes et planes. (Dialog. fr.-flam., P 18*, 
Michelant.) 

Haches, doloires, taretes et autres ous- 
tilz a charpentier. (Reg. du Chât., II, 164, 
Biblioph. fr.) 

La vieille remplie de courroux et d’amer- 
tume yssit de la chambre pourveue d’une 
tarelle dont hastivement a ung .coing fist 
ung pertuvs affln que a son aise ellepeust 
veoir la demoiselle baignier. (Gérard de 
Nevers, I, iv, sign. 0 r”, èd. 1520.) 

Pour ung tarelle a manche, et deux au- 
tres tnrelles sans manches. (16 avril 1434, 
Exic. test, de Haine le Maire, faiseur de 
nefs, Arch. Tournai.) 

Molinet Dumont tenant en sa main une 
hache trenchante, ung taignon et ung tai- 
relle. (1480, Arch. JJ 206, pièce 601.) 

Haute-Norm., vallée d’Yères, tarelle, 
Picardie, Charleroi, térèle. 

tarelet, s. m., petite tarière : 

Que tost un tarelet prestst. 

( Renart le nouvel, 4956, Méon.) 

Sçachez qui est trouvé couppant en bois 



chet en amende de quatorze sols en tout 
pais ou on juge par eschevins, et si c’est 
gros bois qui a l’estage d’un homme, ou 
de sept pieds de long ou plus greesle, ou 
il puisse percer d’un commun tarelet, chet 
en amende de 60 sols. (Bout.. Somme rur., 

II, 40, èd. 1603.) 

Tarelet ou petite tarelle. (1617, Thresor 
des trois langues.) 

Boulonnais, tarrelel, vrille. 

1. tarente, s. f., tarentule : 

Sa cousine est et sa parente, 

Por ce la hez oomme tarente. 

(G. di Coiici, Mir., ms. Soin., P 30*.) 
Tost l’as de ton alguiton point. 

Qui plus ’entoeque que tarente. 
(Hiuiaid, Vers sur la mort, p. 42, Crapelet.) 

Et [quant] il veissent venir aucune ta- 
rente par le mur, car il y en a moult en cel 
pays, se elle vient de la part qui bon li 
semble, si romplie son marchie de main- 
tenant. (Liv. de Marc Pol, CLXXII, Pau- 
thier.) 

On trouve au xvt* siècle, tarande , 

subst. masc., au sens de caméléon : 

» 

J’ay icy trouvé un tarande de Scythie, 
animal estrange et merveilleux a cause des 
variations de couleur en sa peau et poil, 
scelon la distinction des choses prochai- 
nes. (Rab., Quart Livre, IV, éd. 1552.) 

2. tarente, s. f., sorte de chant? 

Grâces leur rendent et louanges 
Par tarantes et retrouanges. 

(J. Lzfitbe, Liv. de Matheolus , II, 2115, Tricotel. ) 

TAREVEI.Ï.E, Voir TaRAVKLLE. 

targancf., voir Tarjancr. 

targeison, -sttn, -gisan, s. f., re- 
tard : 

Aleiz al jugement, fet il, sauns targeisun. 
(Garn., Vie de S. Thom., Richel. 13513, f # 3! 
Hippeau, 1817.) 

Dune est alez a ela qu’il n’en fist targeisun . 

(lD., ib., f 78 r*; Hippeau, 4641.) 

Quant toux urent beu par ordination 
Lors vont a la bataille sans faire targison. 
[Bataille des trente Englois et des trente Bretons . 
310, Crapelet.) 

Et Franchois... assalhent Danois sans 
targison. (J. d’Oütrem., Myreur des histors , 

III, 210, Chron. belg.) 

targement, s. m., retard, délai, 
temporisation : 

Li messages fu fais, targemens n’i fu quis. 

(Herman, Bible, Riebel. 1444, f* 43 r*.) 
Ton premier viaurre largement 
Done a Diu ! car sans t argentent 
Sera mis en franke pasture 
Qui rien ne doit do retonture. 

(Rbrclüs de Moiuers, Caritt, ccm, 4, Van Hamel.) 
L’an mil cinq cens soixante 
Dix sept justement. 

En mars sans longue attente, 

Ny aucun largement. 

( Furieuse rencontre a S. Jean d’Angely, Poés. fr. 
des xr # «t xvi« s., XI, 165.) 

Cunctatio, largqpient, Iaschetè. ( Calep . 
Dicl.y Bàle 1587.) 

targer, voir Targier. 
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targete, -et te, -ecte, -ffuele, -guette, 
s. f., petite targe : 

Et ung heaulmo, et une targette. 

(G. ds Disollbtillb, Troie pèlerin., f* 39* împ. 
Institut.) 

Sans braies et povrement habillez, aians 
chas cnn une targete et petites javelines 
avec gros couteaulx d’estrange façon. 
(Monstrei.et, Chron., I, 196, Soc. Hist. de 
Fr.) 

Une belle targuete çainte sur son costé 
d’une belle çainture d'or. (1494, ap. Ler.de 
Lincy, Anne de Bref., IV, 228.) 

Tenant en l’une des mains la targuete 
longue, et en l’autre la semy terre tran- 
chant. (D’Auton, Chron., Richel. 5082, f" 
49 v».) 

J ecte an devant la doree targuette. 
(Gbsh. Cous, Pote., p. 284, De nais.) 

— Fig. : 

Trois ymaiges platz dorez, et une autre 
ymage doree eslevee que l’en appelle tar- 
gecle. (1522, Invent., Arch. Oise G 2029.) 

Les fleurs (de la jusquiame) sortent de 
la tige... remparees de targettes et pleines 
de graine qui est comme celle de poyvre. 
(Guill. GtiKROULT, Hist. des plantes, p. 567, 
éd. 1545.) 

1. targier, ger , - guer , terger, verbe. 

— Act., défendre, protéger, couvrir: 

Tout ainssi que le maistre donjon d’uDe 
fortresse est assis en la plus fort place du 
chastei, large de fossez, portes, palis, et 
murs, avironné de tours et bastides. (Crist. 
de Pizan, Charles V, 2* p., ch. u, Michaud.) 

Et contre les playes des sayettes tarqe- 
rent leurs corps d’escus. (Ancienn. des Juifs, 
Ars. 5083, f 264-.) 

Et commencèrent les archers anglois, 
qui estoient très bien targies de leur char- 
roy, a tirer très raidement. (Monsthel., 
Chron., II, ch. 56, Soc. Hist. de Fr.) 

Sous l'escn qui le targoit. 

Se mocquott 

Des fenx et Oecnes volantes. 

Que lançoyent de toutes pars 
Nos 90udars 

Sur ses armes flamboyantes. 

(Gaas., Antig., IV, éd. 1599.) 

— Fig. : 

Et contre l’anemi d’exemples bolns les targenl. 
(Gilloh le Mcisit, Poés., I, 198, 19, Kerr.) 

— Neutre, se couvrir d’un bouclier : 

Li un targent, li autre traiont 
Vers ceus qui haut sus les mas jouchent. 
(G. Guiart, Roy. lingn., 15676, W. et D.) 

Qui doncques [les] veist les grans murs appro- 

[chier, 

De fenestres et d’uys contre le trait targier. 

Et eschielles monter comme chat en grenier, 

A très grande merveille les doust on prisier. 
(Cuv., B. du Guescl. , Var. des f. 97202- 17213, Char- 
rière.) 

— Réfl., se protéger, se couvrir : 

Or, oyas do Tangré, la prince conquérant : 

Qnsnt voit que ly Grigois va sa tiesto couvrant 
De son rice blason, dont bien s’aloit targant. 

(i Cheo . au Cygne, 31848, Rtiff.) 



Robin, mont les eurons, 

Mais savoir voudroie 
S’onques par nul envions 
Fu i'amie en voie 
Qu’ele te targaet de toi. 

(Piaass sa Cousis, sp. Bartsch, Rom. et Paet., III, 
33, 11.) 

Honte fier!, mais el te targe 
Si resnablement de sa targe, 

Qu'onqnes li cops ne li greva. 

(Rote, 15679, Iléon.) 




(G. ds Dioullstills, Trois pelerin., 1* 74*, impr. 

Instit.) 

Et comme il partit d’avecques Rouland 
y arriva Tederic, qui a haull cry se print 
a plorer, en luy conseillant qu’il se tar- 
geast et premunist de confession. (Bou- 
chard, Chron. de Bret., t° 56*, éd. 1532.) 

Ilz menèrent le duc sur les murs, le 
monslrerent au peuple el derrière luy se 
tapement de paour du traict. (Id., ib., f* 

Lequel se couvrait et targeoit des pots 
qui estoient sur la table. (Auyot, (Euv. 
>nél„ III, 251, éd. 1820.) 

Mon bouclier d’Ajax dont je me tnrgeray. 
(Melart, Hist. de la ville et chasteau de Huy, 
12, éd. 1612.) 

— Se targer de, avec un nom de per- 
sonne, s'appuyer sur : 

Je ne veux rien par ce chapitre y appor- 
ter du mien, ains vous représenter mot 
pour mot les passages de ceux sous le pa- 
vois desquels j’entens me terger. (Est. Pasq., 
Rech., V, 13, éd. 1723.) 

Ce sont en somme deux grands princes 
du sang, freres, dont les autres (chacun en 
son endroit) se targenl, pour parvenir au 
dessus de leurs intentions. (Id., Lett., IV, 
15, éd. 1723.) 

— Targié, part, passé, couvert d’une 
targe : 

Piétons passent le roillelx ; 

Targies ncueillent leurs sentiers. 

Vers les murs rompus et entiers. 

(G. Guiast, Roy. lingn., Ricbel. 5698, p. 34*.) 

Enfin ce sont des mirmidons targes pour 
faire la guerre aux grues. (Brant., Rodo- 
mont. espaign., II, 37, Buchon.) 

— Fig. : 

Afin que targuez sous l’escu de la vérité, 
nous... (I.A Bou., Harmon., p. 48, éd. 1579.) 

— Protégé : 

Les lanciers harnachez, targuez de chariots. 
(Schiusdbs, Tyr et Sid., I’* jonm., III, 4, Ane. Tb. 

Ir., VIII, 74.) 

2. targier, -ger, -lier, - «ter , -zer, 
-ter, tergier, verbe. 

— Neut., tarder, être en retard, être 
retardé : 

Sur l’erbe vert descent enmt un pred 
Culchet s’s tere, si priet damne Deu 
Que le soleil focet pur lui ester, 

La nuit targier e le jur demurer. 

(Roi., 3448. Haller.) 

Toit estes mort, si uu poi targtn. 

(Wacs, Rou , 3* p., î i 42, Andrsssn.) 

Mostre que ne pot mais tarzer, 

N’en seient trais mil brant d'acer. 

(Bas., D de Nom., II, 10465, Hiebal.) 



TAR 

Moult eetolt dé la nuit alee ; 

Ne tarsait gain» la jornee. 

(Dolop., 8866, Bihl. sis.) 

Signeur, dist il, plus ne tarjon l 
(Biadhaboib, Manekine, 3984, A. T.) 

A lui est venus sans targier. 

(Id., ib., 3158.) 

Mais aleis vistement, vus n'aveis que tareier. 

(Gar. de Mongl., Vst. Cbr. 1517, I* 6*.) 

Sans plus tergier. 

(Gsre. DS Pas., .tu. estez du monde, Hiehtl. 1538, 
i* 30*.) 

Venes en, trop poes tareier. 

(Bob. ds Blois, Poés., Riohei. 34391, p. 570*.) 

Comment ses couronnemens tarja pour 
se maladie. (Hist. de Sigier, ms. S.-Omer 
707, vol. II, t° 1 r°.) 

S’il tarsivent .u. ans k’il ne paaissent lou 
cens... (1261, Cari, de S. Vinc. de Metz, 
Richel. 1. 10023, f° 129 v°.) 

S’aventure me doue la victoire, ne tarje 
mie d’aorer mon Deu. ( Vie de Ste Cathe- 
rine, p. 255, Knust.) 

Que il sache que aucune fois au temps 
avenir il puisse acomplir ce que il diffère 
et large a donner. (J. de Salisb., Policrat., 
Richel. 24287, f“ 87".) 

Vest celle robe sans tarsier. 

Et t’ablllie sur le galant. 

(Atyst. de S. Bem. de Menth., 348, A. T.) 

Il ne targea gueres qu’il prit congé du 
duc. (Ol. de La Marche, Mém., I, 17, Soc. 
Hist, de Fr.) 

Je ne veux plus es Ire targeant. 

Sus I 

(Act. des apost., vol. Il, P 174*. éd. 1537.) 

Car aussi bien, quoy que je targe, 

Il faut qu'enfin je m'en descharge. 
(Godard, les Desguis., Il, 4, Ane. Tb. fr., VU, 368.) 

Allons donc su logis, mon maistre. 
Allons y tost, sans plus targer. 

Pour nos habita contrechangor. 

(Id., ib., II, 5.) 

— Act., retarder, différer : 

Icel désir deves targier. 

Tant quel puissies sans peclé faire 
Et a grant joie et a cief traire. 

Que nus n’i puisée vllounie 
Noter, ne mal, ne felounie. 

( Amaldas et Td., Richel. 375, f* 339*: Hippeaa, 
6750.) 

Les cardinals n'entendirent pas a l'elec- 
tion, mais la targierent au plus qu’ils porent. 
(Grand. Chron. de France, Phelippe le Bel, 
LVI, P. Paris.) 

La besongne fut targee par les dessusdiz 
gouverneurs. (Monstrelet, Chron., I, 147, 
Soc. Hist. de Fr.) 

La pluspart du temps lesdits marchands 
sont la tergez, et demeurent a l’ancre un 
mois ou plus, avant qu’on leur ait permis 
de venir devant ladicte ville de Bordeaux. 
(1475, Ord., XVIII, 161.) 

— Écarter, éloigner : 

Forment so tient a meachoant 
Quant amours ainssi l’a targié, 

Que quant cuide avoir amistié. 

Tant en eat plus loing, ce me semble. 

(Coud, 608, Crmpalet.) 

— Réfl., tarder, être en retard : 
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E Oliviers de ferir ne se iarget. 

(Roi., 1345, Haller.) 

Maistre, un livre voil faire, 

E malt m’est a cuntraire 
Que tant me sut targiet 
Que ne l’ai cumenciet. 

(Ph. d* Thaux, Compos , ap. Barticb, Lang, et litt. 
fr., 65, 18.) 

Ipomedon ne s'est targez. 

Vers sun pais est aproche*. 

(Hua ds Rotelardb, Ipomedon, 7201, Kolbing et Koe- 
cbwits.) 

Tarzierent set li vent del air, 

Foudres, toneires e esclair. 

(Bbh., D. de JVorm., II, 2177, Michel.) 

Les deesses ne se targie.rent 
Mes a leur terme repairierent. 

(Eneas, ms. Moatp. H 251, f 149 f.) 

Danois» dist il, chi a lait reprovier, 

Do tels paroles vos deussies targier. 

(Raiub., Ogier , 4940, Barrois.) 

Ne vous tergies pas a ferir. 

( Florimont , Ricbel. 15101, f 115-.) 

Bien me deusse targier 
De canchon faire et de mos et de cans. 
(Conoh ds Bethuhe, Chant ., Y, 1, Wallenskôld.) 

O dame, vraie consilliere, 

Ensi com tu ies costumière, 

De nous consillier ne te targe l 
(Resclüs de Moil., Miserere, cclxv, 1, Van Ha- 
mel.) 

Isnelement s’en tourne sur son destrier d’Ar- 

[«g®. 

Venus est aus François, que de rien ne se targe. 
[Chans. d’Antioche, VIII, 805, P. Paris.) 

Dole tu... 
uant t’avera oie, 
e te tarsier mie. 

(xtn* s., Chans. pieuse, ms. Mats 535, Ballet. A. T., 
1886, p. 65.) 

Ele (la mors) ne se targeroil .i. jour pour 
le roy. ( Serm . lat.-fr., ms. de Salis, f* 
103 V.) 

Se cil qui lo done ha hoers qui sunt 
d’eage, cil le puent bien contredire se il 
welent, ou il se porrunt bien tarsier et faire 
damage. ( Droit de la cort li rois d’Alam., 
ms. Berne A 37, i» 5°.) 

Norm., targier, lergier, Cambrésis, 
Champ., targer, Wall., taurdgi , targi, 
Picard., lerger, Aunis, larzer, tarder^ 
Poitou, larzer, tarder, retarder, faire 
attendre. 

targif, adj., lent, en retard : 

Cascuns par soi bien la somont 
u'il face con loiaus amis, 
t del retor ne aoit targis. 

( Parton ., 2028, Crapelet.) 

TARGISO.M, voir TaRUEISON. 

targon, lergon, s. m., grande targe : 

Comme archiers, arbalestriers, avecques 
autre enfanterie d’Italie, qui portèrent 
tergons. ( Hist . et dise, du siégé qui fut de- 
vant la vÙle d’Orléans, par les Anglais, ap. J. 
Quicherat, Procès de Jeanne d’Arc, IV, 101.) 

L’espee chainte et la lance en sa main, et 
a son col avoit pendu un targon a la mode 
d’Espaingne. (Mathieu d’Escouchï, Chro- 
nique, II, 145, Soc. Hist. de Fr.) 



Mais le duc qui estoit tout apris. 

Comme ung asseuré champion, 

Receut le cop a son tergon. 

(O. DS la M Ascii*, Cheval, delib., Ars. 5117, f* 43 

r*-) 

Tenoit en sa main senestre une hache 
très bonne, a dague dessus et dessous, et, 
avec ce, un targon d’acier. (In., Mim., I, 
16, Soc. Hist. dé Fr.) 

Et pour le neufieme travail d’Hercule, 
futveu Hercules armé d’une peau de lyon, 
a tout son targon et sa massue. (In., ib., 

», M 

— Les troupes qui portaient ces sor- 
tes d’armes : 

Pour iceux (deniers) convertir et em- 
ployer au payement de certaines gens 
d’armes et targons que présentement en- 
voyons quérir ou pays de Lombardie. (26 
nov. 1421, Ord., XI, 142.) 

targuer, voir Targier. 

targuete, -ette, voir Targete. 

tarial, voir Terral. 

tariance, s. f.,humeurcontrariante, 
irritante, caractère bourru : 

Chascun veoir peu» par oxperience 
ue mains maris plains de contrariance 
aulx et félons et de grant tariance 
Sont et divers 

A leurs femmes et jaloux plus que vers. 

(Cbrist. de Pis., Poés ., Richet. 604, f» 47 b .) 

taribara, voir Tarabara. 

taride, -ryde, teride, taruide, s. f., 
bateau plat de transport : 

Iioient faire pour le roi .xii. tarides des 
mesures dessous escrites. (1246, Propos, 
des commiss. de Fr., Doc. hist., II, 66.) 

Et doient avoir en chascune taride es- 
taubleries apparillies pour .xx. chevaus se 
mestiers est; et loient recevoir es devant- 
dittes tarides chevaux et toutes autres 
chozes que li rois i commandera a char* 
gier. (Ib.) 

Et la trova les naves et gallies et tarides 
que il avoit fait appareillier pour passer, 
lui et sa gent, a Rome. (Lit,, de la conq. de 
la Moree, p. 205, Huchon.) 

Le roi Charles envoya aussi dans son 
propre pays de Provence et en fit venir 
soixante batiments, longues barques et ie- 
rides. (Ib., p. 226.) 

Si ordina et fist armer trente vaissiaux, 
entre gallies et laruides qui portoient les 
chevaux. (Ib., p. 361.) 

Et mena o luy .lxx. entre gualees et ta- 
rydes et autre navie. (Gestes des Chiprois, 
p. 38, Raynaud.) 

Et par .i. bien matin descovrirent la ca- 
ravane des marchans venessiens, quy es- 
teent .xxn. tarides. (Ib., p. 169.) 

TAR1É, s. m. 1 

La «reste tombant sur les maisons rom- 
polt la thuile et les premiers tariez des 
greniers. (Haton, Mém., an 1576, Doc. inèd.) 

tariement, s. m., provocation, mo- 
querie : 



Lesquelx compaignons passèrent parde- 
vant iceulx freres par maniéré de tariemenl 
et dérision... Hennequin Flayau meu de 
chaudecole pour l'i .jure que autrelToiz lui 
avoit esté faite, et que encores le venoit 
larier le dit de la Montaigne. (1405, Arch. 
JJ 160, pièce 253.) 

tarier, tharier , v. a., provoquer, 
exciter, solliciter : 

Que se dus le veut tarier, 

Êt guorroior et assalir, 

Cil ne li pore pas falir. 

Près li sera s’ei a besoing. 

(Gactiee d’Assas, Ysle et Galeron, Ricbel. 375, f* 
299*.) 

Ne perent estre ne ne sont 
De bonté, ne bon semblant n’ont. 

Ne s'i doit haus hom marier ; 

N’il nés vueut toutes tarier. 

Car il n’en vendrait ja a chlef. 

(Id., Eracle, 2412, Lûseth.) 

La femlhe mal enhorlanz ce est li char- 
neiz deliz, la pense tarianz. ( Moralité sur 
Job, ap. Foersler, Dial, de Greg. lo pape, 
p. 309.) 

Adont gietta ung plein du mal qui le tarie. 

(Chev. au cygne, 28248, Rsiff.) 

Son Deu et sa mere Marie 
Qui jor et nuit tant me tarie. 

(G. ne Cou, ci, Mir., Richsl. 2163, P 7 a .) 

Onques devant la gent ne le tariez mie. 
(Doctr. de latin en rottm., Ricbel. 19152, {• lOI*.) 

Mais tant me vinrent tarier 
Mes gens, ki vaurent que je famé 
Preisse. 

(BaADUAaoia, Manekine, 7002, A. I.) 

Or prions doucement a la virge Marie, 

Par qui le monde fu et mis de mort a vie. 

De l’cnging l’ennemi, qui le monde tarie. 

Nous gart. 

(Du Chev. et de l’escuier, tp. Jub., TVouc. Dec.) 

Car en Oreb la (lis. le) tariasles, et cil 
couroucé(e) voleit toy oster. (Bible, Richel. 
1, f”52' 1 .) üeuteron., IX, 8 : provocasti eum. 

Quant las virtus sourmonlent, ches visces fort 

[tarient. 

(Gilloh u Moisit, Poés., Il, 74, li, Kerv.) 

Li prostrés est derrière, ioudis demi srchie 
Barbotant plus meuut que singes c’on tarie. 

(B. de Seb ., V, 520, Bocoa.) 

Tous jors m’assaut et me tarie. 

(Advocac. -V. D., p. 48, Chassant.) 

Pensant icelluy avoir tharié contre luy 
les chiens de la cense du couvent de 
Rouaige. (1587-89, Lett. de rémiss., Ch. des 
Comptes Lille B 1788.) 

Wall., tarier , Lorrain, Vosgien, térxè , 
tairié , contrarier, chicaner, tourmenter, 
raiHer, irriter. 

tariere, s. f., sorte de petit pain : 

Item a Noël la moitié des petis pains 
que on appelle tarières. (1334, Regist. de 
Willy, Arch". S 38, pièce 1.) 

tarife, tarifée , s. f., tarif : 

Le conseil a délibéré que l’essay rap- 
porté par le procès verbal des preudhom- 
mes, a ce commis, est accepté et agreee 
leur procedure et ordonne que d’icelluy 
serafaict lecture par devant les bollongiers, 
pour, iceulx ouys, estre pourvu sur la ta- ' 
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riffe, ainsi que le conseil trouvera a faire 
par raison. (8 oct. 1602, Dilibér. du conseil 
de Bourg, ap. J. Baux, Mém. hislor. de la 
ville de Bourg, t. 111, p. 191.) 

Les bollongiers ont esté visites et se 
trouvent en faute, tant d’avoir excedé le 
taux et tarife, n’avoir prinsextraict d’icelle 
tarife, et ne faire le pain de la condition 
qu’ilz doibvent, a la forme du dernier es- 
say. (1" mai 1601, ib., III, 273.) 

tarillon, voir Tbrraillon. 

1. tarin, ter in, tierin, s. m., sorte 
de monnaie d’or : 

Le fort esc u ne U vaut i. terin. 

(Herbert Ltnuc, Foulq. de Cand., p. 119, Tarbd.) 

Se vos me voles croire, trové ai bon engin 
Que il l’a n’en aroit vaillissant .i. tierin. 

[De Vaspoaien, Richel. 1553, f* 390 r*.) 

Mulle adornez de frein royal, et selles 
appareilliez de or, et secont la costumance 
de li Sarrazin, el sac en liquel estoient 
•Lxxx. mille tarin. (Aimé, Yst. de li Norm., 
V, 21, Cliampollion.) 

Lo foie de un chien valoit .x. tarins, et 
la galine .xx. tarins. (Id., ib., VIII, 18.) 

Et s'ils trouvent quoique tarin. 

Jo veul qu’il paye leurs escots. 

(Flàiiaro, Vie de S. Didier, p. 158, Caroanilet.) 

— Lingot : 

Or on paillole et en tarin. 

(Cleomades. 1343, Von Hasaolt.) 

2. tarin, s. m., raie? 

Ung tappis de Turquie a grans tarins, de 
plusieurs coulleurs. (1312, Inv. du trésor de 
la chapelle des D. de Savoie, p. 157, Fabre.) 

TARINGE, S. ? 

Et ce retiennent quittement et franche- 
ment, et sans rantes et sans taringes lor 
feur de lor osteil por elles et por lor mai- 
nie. (1265, Cart. de Metz, Richel. 10027, f” 
30 v“.) 

tara ange, -gance, s. f., retard, dé- 
lai : 

Mult voit Deus face domostrance 

Do cols qui ceo unt fait, sons tarjanct. 

(Boa., D. de Norm., H, 7325, Michel.) 

Certes, lecunte d’Arundel, unkes n’oma farjance, 
1 vint od la meisnee, que saint Edmund avance ! 
(Jobd. Fartosmb, Chron., 1013, ep. Michel, D. de 

Norm., III, 570.) 

Mangiez en tost, n’i festes nule targance. 
( Estories Rogier, Richel. 20125, 1° 4*.) 

Et sans nulle tarjance corurent contre 
li anemis. (Aimé, Chron. de Rob. ViscarX, I, 
18, Champollion.) 

tarlette, s. m., sorte de vase : 

Lequel Gnillart tenoit en sa main un 
vaisseau de bois, nommé tarlette, et une 
miche de pain. (1155, Arch. JJ 183, pièce 
71.) 

TARLOS, s. m. ? 

Le trésor ou coviont tant de tarlos. 

(Mot. et Pnstour., dans Th. fr. au m.-ûge, p. 32.) 



tarmine, voir Termine. 



tarpiere, voir Taüpiere. 
tarquais, -ays, voir Tarcois. 



manquer point a vostre venue. (19 avr. 
1593, Lettres missives de Henri IV, III, 756, 
Berger de Xivrey.) 



tarquet, s. m., carquois : 

De Larqbert du Verd bos pour un navaix, 
un tarquet, el bougons, .u. s. (13 août 1421, 
Exéc. lest, de Roland Lemaire, Arch. Tour- 
nai.) 

Du curé de Saint Brixe, pour ung tarquet. 
0155, Compte de l’exéc testam. ae Jehan 
Philippart, Arch. Tournai.) 

tarqueter, v. a., faire claquer ses 
défenses, en parlant d’un sanglier : 

Si en sortit hors très furieusement le 
sanglier hericé et tarquelant ses marteaulx. 
(Sala, Hard. des grands rois, Richel. 10420.) 

tarquois, voir Tarcois. 

TARRABAT, Voir TaRABAT. 

tarrabustis, voir Tarabustis. 

tarrace, voir Terrace. 

TARRAGE, voir TeRRAOE. 

tarrelare, voir Tarelare. 

TARRILLON, Voir TerRAILLON. 



— Absoi., comme s’il y avait trop 
tart : 

Mes tart vendroii au repentir 
Se voir ne me roconoissiez. 

(Chbsst., Eree , 2538, Foerster.) 

Si amer morsel e si aigre 
Li quid encor foire tresir 
, Dunt tart sera au repentir. 

(Bu., D. de Norm., il, 15385, Michel.) 

Tart aroit accomplit chou dont a’apenseroit. 
(Gulob le Moisit, Poét., 1, 341, 28, Kerv.) 

— En opposition avec tempre : 

Si conseillèrent tant le roi. 

Et par outrage et par dearoi 
Une cure et autre, tempre et tart. 

Que li rois tramist Ysembart. 

(PH. Mousa., Chron., sp. Bartsch, Lang, et litt.fr., 
429, 37.) 

De ce me sers tart, tempre et soir. 
(Faoiss., Poès., P«r. d'un., I, 5, 135, Scheler.) 

Dame, je vous pri... 

Que des agaiz a l’ennemy. 

Et des assaulx que tempre et tart 
Me fait souvent... 

[Mir. de N.-D., XXI, 61, A. T.) 

— A tart, comme tart : 



tarse, s. f., étoffe fabriquée à Tarse? 

•i. capron de tarse saingle. (1345, Exéc. 
test, de Jehan Leroy, Arch. Tournai.) 

Item .u. orelliers de tarse. (8 nov. 1366, 
Exéc. test, de Jehan Pisson, Arch. Tour- 
nai.) 

Item un caperon de saie retorse fouret 
de verde tarse. (21 juin 1371, Parçon des 
biens de Jeh. de Roen, Chirog., Arch. Tour- 
nai.) 

Sur le marchic de Resnes voit dames a estai 
Bien vestues do soie, de tarses , do cendal. 

(Cuv., 11. Du Guescl., 368, Charrière.) 

A lui [Lotart le Fevre] pour un cappron 
de brun vert doublé de tarse... (l* r août 
1404, Exécut. test, de Agnies de Crespin, 
femme Jehan Gallet, Arch. Tournai.) 

tarser, -ster, voir Targier. 



tart, lard, adv., quand le temps 
convenable est passé, après le temps 
ordinaire : 

Tons est dol herbergier. 

En Rcncosvals est tart del repairier. 

[Rot., 2482, M aller.) 

Et par ce pot on entendre k’on pot bien 
venir trop tart a fere se demande. (Beac- 
manoir, Coût, de Beauv., VIII, 11, Beugnot.) 



En cestc forest a maint ours et maint liepart 
Qui mengié l'aront no demourra pas tart. 

{Berthe, 646, Scheler. ) 

Encor vault mieux tart que jamais 
Soy repentir de ses méfiais. 

(E. Dbscuamps, Poès., Richel. 840, f* 541.) 



On dit qu’il se meist bien tard et sur 
l’arriere saison de son aage a apprendre 
les lettres grecques. (Amïüt, Vies, Galon, 
V, éd. 1567.) 



Arsoir, tout tard, un de mes laquais re- 
vint, par lequel vous m’asseures de ne 



A tart aves parlé. 

( Fierabras , 824, A. P) 

Eve, je te casloi a tart. 

Peu eus sens et petit art. 

(Risci.ua de Moil., Miserere, clxviii, 1, Vau Ha- 
mel.) 

A tart me chastoient d’amors. 

Que j’amerai mon ami dox. 

{Rom. et Past., Bartsch, II, 65, 15.) 

Li lierres a tart se repant. 

Quant par la gueule au chesne pant. 

( De la Nonain qui manga la fleur du chol, 37, Sal- 
verda de Grave.) 

A tart me sui aparceus 
Quand jo sui ja es las cheus. 

(Rotbbkuf, Pois., sp. Bertach, Lang, et litt. fr.. 
444, 19.) 

Robur et le chesne meurent a tard. (Jard. 
de santé, I, 396, Rome, la Minerve.) 

Je pense que vous y estes venu a tard. 
(Lariv., les Ecol., IV, 2, Ane. Th. fr., t. VI.) 

Ils y arrivèrent a tard. (Paso., Lelt., 
XIII, 5, éd. 1723.) 

Toutes choses estant en désolation et 
ruine, ils s’aperçurent, mais a tard. (Id., 
Rech., III, xxix.) 

— Employé comme adj. neut., il est 
tart à qqu'un, il lui tarde : 

Mais lui est tart quel U s’eu soit turnet. 

{Alex., sir. 13®, xi* a.. Steagel.) 

Mo douce more, il m'est trop tart 
Que l’aie fait, par Deu le voir, 

Jo ne quior ja repos avoir 
Devant que vous m’aies vondu. 

(Galt. d'Abaas, Eraxle, 416, Uscth.) 

Tant li est tart que celi voie 
Qui son cuer li fortreit et tôt. 

(Cbrist., Clig., 5090, Foertlar.) 

Et Lancelot qui molt est tart 
Do monseignor Gauvains trover. 

(in., Cher, de la Charrette, p. 136, Tarbé.) 
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Al tons (Testé que yver s’on part, 

Lor refu dealer e tart 
Qu’il rentrassent en lur navie. 

(Bbk., D. de Norrn,, 1, 1089, Michel.) 

Et rentres, bele, en vostre voie, 

Car il m’est mult tart que vous voie. 

(Geoard d'Amiens, Escanor, 16743, MicheUnt.) 

Uns chevaliers vint d’autre part 
Qui de iouster est oit molt tart. 

Le ceval point par grant vertu, 

Gille de Cyn fiert enj’escu. 

(Gilles de Chin , 4424, Reiff.) 

Mais li dus, qui moult estoit tort , 

Par le los del conte Biernart, 

S’en issi fors, si le venqui, 

Et tous les enkaça d’enki. 

(Ph. Mousk., Chron., 13877, Reiff.) 

En besant lor fremist et art 
La char si que chascun est tart 
Qu’il aient ce encommencié 
Por qoi se sont entrebesié. 

(Rob. de Blois, Chastiem. des dames, ap. Bartsch, 

Lang, et litt. fr., 398, 15.) 

Seigneurs cardinaux, il m’est tart 
Que grâce puisse recouvrer 
Que perdu ay par mal ouvrer. 

( Mir . iV. D., VIII, 603, A. T.) 

— D’une manière analogue, il est a 
tart a... : 

Tant j’ai fried que mei est a tart 
Qu'el fu eeie, qui tant fort art. 

(S. Brandon, 1394, Michel.) Qu’il m’est a tart. (Ib., 

Am. 35)6, f 104“.) 

— Substant., sur le tard, dans la 
soirée : 

Il estoit ja sur le tard. (Commîmes, Mim., 
II, 1, éd. 1649.) 

tart aille, voir TaRTAIRE. 

tartaire, tar lare, -taille, tharthaire, 
s. m., riche étoffe qui se trouve parmi 
les draps d’or et de soie, ainsi nommée 
sans doute, selon Douët-d’Arcq, parce 
qu’elle venait de l’Asie Mineure qu’on 
appelait Tartarie : 

Car de samit on de tartaire 
Ou de drap d’or de grant value 
Avoit chascuns robe vestue. 

(Nie. D« MasiTAL, Panthère d'amours, 210, A. T.) 

N’est pas vestue de tartaire 
Ne fourrée de penne valre, 

Ainchols a robe deschiree. 

(J. Haillakt, C" m d’Anjou, Richel. 765, I* 29 r“.) 

Et les Lombars furent tous vestus d’unes 
robes parties de deux tartares de soie. 
(Chron. de S. Ven., Itichel. 2813, P 393 r°.) 

Ma robe de blanc tarlare. Mon garde 
cors de tartaire jaune. (1311, Test, de Mar. 
de Hain., Arch. P 1370.) 

Une chapelle de tartaire vermeil). (1313, 
Trav. aux chàt. d’Art., Arch. KK 393, f° 
44.) 

Vint quatre pièces de tartaires vers. 
(1323, Compt. de bijoux , 3* Cart. de Hai- 
naut, pièce 132, Arch. Nord.) 

Un autre chaperon, fourré de tartaire 
vert. (1347, Inv. de J. de Prestes, Bibl. Ec. 
des Ch., XXXIX, 96.) 

A Thomas de Chaalons, coustepointier, 
pour une chambre de tartaire vert qu’il a 
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faite pour mons. le duc. (1348, Compte de 
Nie. Bracque, Arch. KK 7, f 23 r°.) 

Une... chasuble d’un tharthaire vert 
avecques eslolles et fanon. (1379, Inv. du 
trésor du S. Sépulcre de Paris, 42, Mèm. 
Soc. Hist. Paris, IX, 255.) 

Troys courtines de tarlare vermeil chan- 
geant. (1380, Invent, de Charl. V, n° 3534, 
Labarte.) 

Ung autre petit pavillon blanc, qui est 
de 01, a rozes d’or, pourfillé par dessoubz 
de lartaitle vermeille royé d’or. (Ib., n° 
3844.) 

tartarais, talarais, -res, adj., tar- 
tare : 

Bien savoient la langue talarese. (Liv. de 
Marc Pol, VI, Pauthier.) 

Car bien savoient la langue tartaresse. 
(Thiebault de Cepoy, Voyages en Syrie de 
Nicolo, Ma/feo et Marco Polo, H. Michelant 
et G. Raynaud, Itinéraires à Jérusalem, 
P- 217.) 

— S. m., langue tartare : 

En talarais. (Liv. de Marc Pol, CXCV, 
Pauthier.) 

tartare, voir Tabtaire. 

tartaresse, fém., voir Tartarais. 

tartaret, s. m., le faucon de haute 
maille, qui vient de Tartarie : 

Le faucon dit tartaret est un oiseau qui 
n’est pas commun par tout pays, ains est 
de passage; cestuy faucon est plus grand, 
et plus gros que le pelerin. (Du Foüill., 
Fauconn., f°2, ap. Ste-Pal.) 

Cf. Tartarot. 

tartareux, voir Tartarion. 

TARTARICQUE, VOÎT TaRTARIQUE. 

tartarie, -erie, s. f., crécelle : 

Chascuns tenoit sa tartarie 
E vient au roi a voiz sérié. 

(Tristan, Richel. 2171, £• 9 bl ) 

Ja por chose que tu me dies 
Ne por sonner tes tarteries 
N’i avras tu certes nul bien. 

(Gbfp., .vii. est. du monde, Richel. 1326, f" 76 b .) 

A Paris de devant la porte, 

A trové . 1 . mesoau qui porte 
En sa main une tartarie. 

(Peau Gatineau, Vie de S. Martin , p. 36, Bou- 
rassé.) 

SuelTre toi, je vueil, com mesel. 
Cliqueter ci ma tartarie. 

(Mir. d‘Ami .1 et d’ Amitié, Monmerqué, Th. fr. au 
moyen âge, p. 255.) 

tartarieiv, adj., tartare : 

Seigneurs, cis sagittaires tartariens estoit. 

(Charles le Chauve, Riohel. 24371, f* 32°.) 

1. tartarin, adj., de Tartarie : 

Pour dras lartarins. (1295, Compt. de la 
comtesse de Hainaut, f* 10 r°, Arch. Nord.) 

— S. m.. drap de Tartarie : 

Pour .v. pièces de tartarin ardant, large, 
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pour faire les encourtinemens d’entour le 
dit pavillon. (Comptes de l'argent, des R. de 
Fr. Nouv. rec., p. 29, Soc. de l’Hist. de 
Fr.) 

2. tartarin, s. m., le martin-pê- 
cheur : \ 

Tartarin, m. The water-bird called a 
kings-fisher. (Cotgr., 1611.) 

tartarion, -ram, adj., du Tartare : 

Le lac tartarion l’apiele l’escripture. 

(Des peines d'enfer , Richel. 9220, £• 6 v*.) 

L’estan tartareun l’a pale l’escriture. 

(Ib., Brit. Mas., Add. 15606, P83 4 .) 

tartarique, - icque , adj., du Tar- 
tare : 

Mais au plu9 parfond descendras 
En tartaricque infection. 

( Myst . de la Pans., ms. Troyes, !•* j.. f* 10 v°, et 

A/ist. du vieil Test., 4it, et*523, A. T.) 

Et vous creands toutes subjections 

De vostre cief cherrez es tartariquês 

Comme meutins tenons termes obliques. 

(J. Nicolat, Kalendr. des guerr.de Tourn 2» Bail., 

Henoebert.) 

tartarot, s. m., syn. de tartaret : 

Le faulcon que on dit le tartarot et 
d’iceulx use l’on fort en Barbarie. (Fran- 
chieres, Fauc., ms. Chantilly 1528, I* 4 v“.) 
Ms., tartarat. 

Le tartarot est un faulcon qui n’est pas 
trop commun. (Id., ib., f 5 v°.) 

Faulcon de passage, autrement dit tarta- 
rol de Barbarie. (Guili.. Tardif, l’Art de 
faulronnerie, p. 16, Jouaust.) 

Nous nommons le faucon tartarot, faucon 
de Tartarie et aussi faucon de Barbarie, 
car on le prend lorsqu’il passe de Tartarie 
en Barbarie. (Budé, des Oiseaux, f° 114, ap. 
Ste-Pal.) 

tartavele. -elle, tarte., s. f., cré- 
celle ; 

Et comancerent a resoner lor tartevelles 
devant la cort Amile, ausi comme mesel 
on acostumé. (Li Amitiés de Ami et Amile, 
Nouv. fr. du xm* s., p. 63.) 

Aucunesfois sonnent une petite clochette 
ou une tartevelle parce qu’ilz ne peuvent 
pas assez hault crier. (J. Gerson, la Mendi- 
cité spirit., V 13 r°, èd. 1488.) 

Avez vous jamais veu de ces tartevelles 
que les petits enfans portent auprès de 
Pasques, ils alloient trois fois plus dru 
avec leurs langues. (Chouerf.s, Apresdinees, 
V, T 174, éd. 1587.) 

Qui aont ces asncs sans cervelas. 

Qui sonnent de leurs tartaveles 
A nos huis. 

(Satyres chrestiennes. ap. Borel, Très, des recher- 
ches, éd. 1655.) 

Rouen, Yonne, tartevelle, Bourgogne, 
Plombières, tartevelle, tadevelle, cré-- 
celle, au fig., femme criarde. 

tartaveler, v. a., annoncer par le 
bruit d’une tartavelle ? 

Cuisine on rien n’est avalé. 

Qui n’ait esté tartevelé. 

(Sot. chrest., ap. Borel, Trésor des recherches, éd. 

1655.) 
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Yonne, teurtevaller, v. n., causer 
sans cesse, faire en parlant autant de 
bruit qu’une tarte velle. 

tarteau, s. m., petite tarte : 

Poille a tarteaux. (Jun., Nomencl., p. 173, 
éd. 1577.) 

Tarteau, tortello. (Duez, 1660.) 

tartee, s. f., soufflet, coup sur la 
joue : 

Il donna audis N... sa main a son visaige 
que l’on dist une tartee. (1590, Enquête cri- 
minelle, Arch. Spa.) 

Plusieurs soufflet, lafTe ou tartee, comme 
on dit vulgairement. (1611, ib.) 

Se trouve encore dans les textes 
•wallons de la fin du xvn‘ siècle : 

Il convient qu’il a donné une tartèe avec 
la main à ladite fille. (1688, Enquête cri- 
minelle, Arch. Spa.) 

Le Wallon moderne a gardé tarteie 
avec le même sens. 

tartelage, -ellage, s. m., toute es- 
pèce de tarte : 

Je loue encor a mon possible les poires 
d’espine, tant pour estre ce fruit abondant 
tous les ans, que pour estre bons, et cuits 
et en tartelages et confitures avec le miel 
et le sucre. (Belle-For., Sec. de l’agr., 
p. 111, èd. 1571.) 

De toutes les especes (de cerises) des 
mieux qualifiées, en sechera on au soleil 
ou au four, pour servir durant l’annee a 
l’appareil des viandes, en saulces, pastes, 
tartellages. (ÜL. de Sërr., Th. d'agric., VI, 
26, éd. 1605.) 

Ce fruict (la pomme) ne se peut guieres 
bien accommoder a aucune sorte de con- 
fiture: 1res bien en tarlellage, buignets et 
semblables gentillesses de cuisine. (Id., ib.) 

Tartelages, m. Tarts : méats like unto 
tarts; or, thing that belong to, or be fit 
for tarts. (Cotgr., 1611.) 

tartelle, s. f., sorte d’étoffe : 

Trois aulnes de tarlelle vermeille. (1361, 
Charte, Arch. P 1359', pièce 633.) 

Ciel, dossier, coultepointe et courtines 
de tarlelles vermeilles doubles, avec six 
carreaulx. (1380, Invent, de Charl. V, n° 
3591, I.abarte.) 

tartellé, adj., fabriqué comme une 
tarlelle : 

line... courtine tartellec, asuree et roye. 
(1422, Inv. des tapies, de Charles VI, Bibl. 
Ec. des Ch., XLVI1I, 418.) 

tarterelle, s. f., syn. de tartavele: 

Mes Dieus reçut le povro ladre 
Le plus liepreus qui ouques fust 
A tout son henapel do fust, 

A tout ses porres tarterelles. 

Plein de malanz et d’escroeles. 
fG. de Coisci .Dout.de la mort , Riche!- 23111, f® 

300“.) 

Ses tarterelles commensa a tonUr. 

(Ami et Amile, 26S3, Bofmasn.) 
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1. TARTERIE, Voir TaRTARIE. 

2. tarterie, s. f., ensemble de tar- 
tes, pâtisserie : 

Pastisseries, tarleries. (Rab., Cinquième 
Livre, ch. xxu, éd. 1564.) 

tarteron, -Iron, s. rp., petite tarte 
aux pommes qu'on nomme aussi chaus- 
son: 

Porter tartrons, tourteau et Oandelets, 
Aultre douceur ; a gros bords les dorets. 
(xt* s., Cambrai, ap. Bigame, Gloss. Beaunois, ma.) 

Si viendront les filles d’Orchies, 

Qui ont mains et pattes noircies. 

De faire farterons dores, 

VVattelets et flancs mal arres. 

(Moliset, faits et dicts, f* 240, éd. 1540.) 

Rouchi, tarteron , tartron, sorte de 
pâtisserie. 

tartevelle, voir Tartavellb. 

tartier, -trier, s. m., marchand de 
tartes : 

Perrin le tartier. (1328, Compte d'Odart 
de Laigng, Arch. KK 3", f° 1 r”.) 

Phelipot Tartier. (1421, Arch. JJ 171, 
pièce 305.) 

— Fém., tartiere : 

Tartriere. (1292, Taille de Paris, ap. Gé- 
raud, Paris sous Philippe le Bel.) 

- — Ustensile pour faire les tartes : 

Les 'pains qui sont cuits aux tartriers 
ausquelz les apothicaires font cuire leurs 
marcepains. (Ci.. Valuelas, Conserva'ion de 
santé, p. 35, éd. 1559.) 

tartiere, -triere, s. f., ustensile 
pour faire les tartes : 

Pour une tartiere, .vi. d. (18 août 1361, 
Exéc. test, des époux Jehan Nyot, Arch. 
Tournai.) 

Trois coquemars de cuyvre, un olle de 
cuyvre, une tartiere de cuyvre. (1545, In- 
vent. des meubles de Pierre Comte, mar- 
chand, Lyon, ap. Havard, Dict. de l'ameu- 
blement, IV, 1253.) 

Tous ustensiles de cuisine faicts de rae- 
tail de cloche, de cuivre, de leton, comme 
pots a feu, marmites, chauderons, poisles, 
casses, bassines, poissonnières, lartrieres, 
et semblables. (Ol. de Serr., Th. d’agr., 
VIII, 3, éd. 1605.) 

tarti.vvge, s. m., tarte: 

Qui sont les plus sains, plus délicats et 
plus gracieux tartinages de tous. (Liébault, 
Mais, rust., p. 679, éd. 1597.) 

tartois, adj., tartare : 

En langue tartoise. ( Liv . de Marc Pol, VII, 
Pauthier.) 

tartonraire, s. f., sorte d’arbris- 
seau : 

Tarton-raire. Gutwort; a beautifull, and 
extremely purging frenchshrub, or shrub- 
like herb. (CotÔr., 1611.) 
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tartre, s. f., sorte de monnaie : 

En compagnons de Flandres, tartres et 
blans a la fleur de liz piece pour ,vt. d. t. 
(1360, Rançon du roi Jean, Arch. KK 10*, 
f” 20 r°.) 

Rue de la Tartre, à Nevers. 

tartrier, -iere, voir Tartier, -irre. 

tartron, voir Tarteron. 

tartufle, -tuffe, tallufle, s. f., truffe : 

Des truffles ou tartufles. ( Platine de hon- 
neste volupté, CLV, éd.,1528.) 

Aincora les afTsIUei ribaulx 
De certain huile se font oindre. 

Etais, estanson et tartuffes. 

Et maintes choses qu’aucuns prennent 
Pour leurs luxurieuses truffes 
Sous tenir. 

(Lsraxac, Champ, des Dam., Are. 3121, f* 62*.) 

Il s’y trouve aussi de tallufles en grande 
quantité, de sorte que quelquefois en un 
jour ou y apporte des champs vingt ou 
trente chameaux chargés de cette mar- 
chandise. ( Voy . de L. de Barth., p. 9, ap. 
Léon, Descript. de l'Afr., t. II, éd. 1556.) 

tarzer, -ter, voir Targier 2. 

tarant, voir Taisant. 

tasceniere, voir Taissomere. 

1. tasche, voir Tache. 

2. tasche, tasque, take, taschi, ta- 
cht, s. f.. imposition : 

Apries si devisa et dist (Charlemagne) 
Que les croces des arceveskes 
Et les dignités des evesqes 
Furent données et rendues, 

Otroiiees et maintenues 
Par l'arceveske de S. Jake : 

Si font il encore sans tasque. 

(Moust-, Chron., 6369, Reiff.) 

Li frans doivent es seignorsla moitié de 
la tasche de blez qu’il gaignent es terres 
de bos frans. (1272, Charte, Moreau 196, S" 
242 r", Kichel.) 

Avecques toutes les autres terres, rentes, 
ventes, connaissances, talles, takes, char- 
rois, manoirs. (1292, Arch. P 1394, pièce 
1281.) 

La talli, les corves et la tachi de la dila 
terra... (Vers 1325, Terrier de Bagé, Rev. 
des patois, I, 50.) 

Per les quaz choses il dey vunt monsei- 
gnor la failli, les corves et la taschi en .n. 
meyteres et .mi. copes de la dita terra. (/6.) 

tascheour, tascheeur, tacheeur, s. 
m. et adj., tâcheron : 

Et si ne doit nus mestres de ce mestier 
ne tascheeur avoir c’unaprantiz. (Est. Bon.., 
Beg. des mest., l r * p., LXXV1I, 8, Lespi- 
nasse et Bonnardot.) 

Li valet tacheeur aus tailleeurs ne puent 
demander autre louier de leurs mestres 
que le droit pris que il ont usé despieça. 
(Id., ib., LVI, 7.) 

— Celui qui est soumis au droit ap- 
pelé tasche : 
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Et se bons que n’est frans gaigne es ter- 
res des bos frans, li moitié de la tasche 
sera ez seignors et li autre moitié sera es 
frans. Item li frans doivent appeler lo tas- 
cheours et, se il ne vient, li frans en puet 
mener la tasche et rendre au tascheour par 
son sairement lealement. (1272, Charte , 
Moreau 196, f° 242 r“, Richel.) 

taschete, -este, s. f., petite impo- 
sition : 

Car trop fait aux gens de hutln 
Par les tasehestes qu'il mit sus. 

(K. Dsscsamps, Pots., IV, 323, A. T.) 

taschif, -kif, lakif, adj., qui tâche 
de : 

Le bone rile ou je veole 
Chacun d’onneur faire taskieu. 

(Adam db la Halls, li Congié Adan d'Arras, p. 279, 
Conwemaker.) 

Je sui ades de yos servir taskleus. 

(J. Bretel, Chans., Raynaud, Bibl . de VKc. des Char- 
tes , 1880, p. 209.) 

Jehans, mieus vaut uns lens ouvriers takieua 

C’uns biens isniaus ,qui d’ouvrer se reprent. 
(J. Bretel et Puklippot, Jeu parti, Vat. Cbr. 1490, 
I • 147 r°; Brakelmanu, Arcàio. (. dàs Stud . der 
neuer. Spr., xlii, 283.) Var. : tasquiex. 

Bien m’assent 

Que mes paiemens soit creus 
Selon çou que sui takiua 
De vivre amoureusement. 

(Ferri et Grevilkr, Jeu parti, Vat. Chr. 1490, f° 173 

taschier, s. m., ouvrier qui tra- 
vaille à la tâche : 

Que les dicts taschiers ne pourront ni ne 
debvront, durant le dict temps, ne extraire 
ne donner nulz cartiers des dictes pierres. 
(1576, Prix fuit pour extraire la pierre des 
carrières de Ramaste, ap. Baux, Ilist. de 
Fig lise de Brou, 2* éd., p. 383.) 

taseeur, voir Tasseor. 

tasel, voir Tassel, 

TASIBLEMEAiT, Voir TaISIBLEMENT. 

tasiel, voir Tassel. 
tasis, adj., rassasié, .repu : 

Par trop a mangier et a boire astoit si 
tasis, qu’ilh sembloit qu’ilh dewist partir, 
et puoit si fort que ons ne poioit dureir 
deleis luy. (J. d’Üutreji., U yreur deshistors, 
I, 414, Chron. belg.) 

taskif, voir Taschif. 

tasker, voir Taner. 

tasouxer, v. a., enfermer, inhu- 
mer : 

Mesires sains Elois trouva 
Sou cors et bien le tasouna 
En un tant riche monument. 

(A/ir. de S. Eloi, p. 7», Peigné.) 

Cf. Entaisnier. 

tasque, voir Tasche 2. 

tassage, -aige, tauss., s. m., action 
de mettre en tas : 

Services et curages, servages, tassaiges, 



sommaiges. (1422, Denombr. du bailliage 
d’Evreux, Arch. P 308, f* 30 r°.) 

Servages, taussaiges. (Ib., f” 41 v 0 .) 

Normandie, tassage, action de tasser, 
mise en tas du bois de chauffage, bû- 
ches ou bourrées. 

1. tasse, voir Tache. 

2. tasse, s. f., tas, amas: 

S’il y ad tasse dehors si lez facez mesu- 
rer par rode et par peez, la hautesse, la 
longure et le lees qant il fera batre; et 
taille chescune tasse par soi et adonqe poet 
il savoir la responce et l’issue des meyes 
et dez lasses, (xiii* s., Tr. d’econom. rur., 
XIV, Lacour.) 

Es, u z aus cols, les lances basses, 
S’entrencontrent cil des .u. tasses. 

(Guiart, Roy. lingn., 14069, W. et D.) 

Mes ons de toute cele tasse 
Dont j’ai parlé cl nu a nu, 

N’eschapa, geune ni chanu, 

(Id., ib., 17304.) 

S’iert tous enveloppes en tasse 
Ly mons, eu une obscure masse. 

(Ch. Lboocais, Metam. d’Oo., p. 5, Torbà; Richel. 

373, f I".) 

Et toutes maniérés d’arbres cheoient en 
tasse l’un sur l’autre. (Rom. de J. César, 
Ars. 6186, f“ 100 e .) 

Tasse de foing. A bundle, or trusse of 
hay. (Cotgr., 1611.) 

— Assemblage de plusieurs arbres, 
touffe d’arbres ou d’arbustes, hallier, 
fourré : 

Item une petite tasse de bois tenant au 
dit hebergement, item la fouee a douze 
hommes de vigne. (1353, Aveu, ap. Le Clerc 
de Douy, t. H, f° 291 r°, Arch. Loiret.) 

Lue tasse de bois a la Chapelle Bayvel. 
(24 févr. 1395, Arch. mun. Kouen A 3.) 

Une tasse de bois appellé la sauçoye de 
Venieres. (1406, Arch. P 301, pièce 35.) 

Excepté en une lasse de bois nommee 
les Plesses. (1407, Bailliage d’Evreux, Arch. 
P 294.) 

Une lasse de bois franc contenant .xxx. 
acres. (1408, Arch. P 294, reg. 4.) 

Deux tasses de bois plantif contenant 
.ix. acres de bois ou environ. (1409, Arch. 
P 308, f” 9 r°.) 

Beauce et Perche, tasse, petit bois 
touffu, touffe d’arbres. Normandie, tasse, 
toulfe de plantes, cépée, place où l’on 
tasse des bottes ou des gerbes. Mor- 
van, leiche , tiche , tisse, Vosges, tesse, 
téce, tisse, Comté, tessa, Yonne, lisse , 
gerbier, meule de gerbes entassées dans 
la grange, monceau qu’on construit 
en empilant les gerbes les unes sur les 
autres. Suisse, lèche, tas, amas. 

2. tasse, taxhe, taissè, taises , laiche , 
tache, s. f., bourse : 

Manticuia, petite male ou tasse de pas- 
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tour. (Gloss, lat.-fr., ms. Montp. H 110, P 
172 v e .) 

Lyons li wantier vent wans de brebis et 
de cherf et de chien. Et il fait taisces et 
coroies, mais s’est secreement. ( Dialog . 
fr.-flam., P 16 e , Micbelant.) 

Fut pris en la laiche dou dit Deveis... 
trois florins. (1354, Ch. de Jean de Neu- 
châtel, Mon. de l’Hist. de Neuchâtel, I, 708.) 

Pour avoir emblé, en le taisse d’un mar- 
chant du pays de Braibant, trois mailles 
par en monnoie de Flandres... (17 juillet 
1388, Reg. de la loy, 1383-1394, Arch. Tour- 
nai.) 

Une douzaine de taches covertes de cur 
noir. (18 fév. 1394, Invent, de mercier. In- 
vent. des meubles de ia mairie de Dijon, 

Arch. Côte-d’Or.) 

Avoir prins .x. s., ou environ, en mon- 
noyé de Flandres, en le tasse d’un homme, 
qui estoit en une tente. (21 nov. 1399, Reg. 
de la loy, 1393-1401, Arch. Tournai.) 

Cinq petites taiches. (7 févr. 1423, Invent, 
de meubles de la mairie de Dijon, Arch. 
Côtes-d’Or.) 

Pera, esquerpe, laisse, bourse. (Catho- 
licon, ms. Lille 369, Scheler.) 

Que personne ne présumé faire bourses, 
taxhes, collets, devantrains,... ponchiner, 
broder bottons d’or. (1534, Ch. etprivil. des 
3i met. de la cité de Liège, II, 336, éd. 1730.) 

— Fonte : 

A Jehan Coirie, siellier... pour .u. autres 
selles renbourer, et ralakier lez laissez... 

(27 juillet 1412, Tutelle des enfants Vilain de 
1 Launais, Arch. Tournai.) 

Tasse était encore usité au commen- 
cement du xvn« siècle avec le sens de 
bourse : 

Que doresnavant le premier eschevin • 
s’appellera du nom de mayeur... et n’aura 
I autre auctorité que celle attribuée par 
I l’édit au premier eschevin, sinon qu’il por- 
tera une lusse semée de fleurs de lys, pour 
estre distinguée des eschevins. (21 juin 
1625, Requête présentée à Louis XIII par 
l’échevin. d’Am.. ap. A. Thierry, Tiers Etal, 

III, 35, Doc. inéd.) 

Picardie, tasse, bourse, gibecière. 

Lille, Cambrai, Wallon, Ardennes, ta- 
che, Comté, taitse, tache, poche. Troyes, 
tache, tablier à poche des marchands 
de vin. Haut-Jura, argot des peigneurs 
de chanvre, tache, laque, poche. 

tasseau, voir Tassel. 

TASSECTERYE, voir TaSSETERIE. 

1. tassee, s. f., endroit d’une armée 
où les combattants sont le plus tassés, 
fort de la mêlée : 

Et Robastre le preus la cuignle a levee, 

Et s’est féru entr’eus en la plus grant tassee. 

(Gaufrey, 3021, A. P.) 

Poitou, Aunis, Saintonge, tassée sur 
tassée, monceau sur monceau, en tas. 

2. tassee, s. f., contenu d’une tasse : 
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(Et prendre) de la soulcye une petite tas- 
sée. (Recepte singul., etc., ms. Soissons 187, 
f 42 r”.) 

Celuv qui beut le moins, beut cinquante 
huict tassees de vin. (P. Boisteau, Theat. du 
Mond., r8r”, éd. 1578.) 

Les anciens avoient accoustumé, quand 
ils alloient dormir, de le saluer (Mercure) a 
grandes tassees de vin. (Montlyard, Hiéro- 
glyphiques de Jean-Pierre Valerian , xxxm, 
42, éd. 1615.) 

Se dit encore dans le Centre et en 
Normandie, vallée d’Vères. 

1. tassel, tasseau, tasel, tais., tas- 
siel, tasiel, tais., taissiel, tasial, taus- 
sel, tessel, tussial, s. m., gland, frange : 

Li roU deslace son mantel 
Dont a fin or sont li tasel. 

( Tristan , I, 1948, Michel.) 
Seul les ataches et li mors 
Et li boton et li tassel 
Valaient plus que trci cbastel. 

( Rneas , 750, Salrerda de Grave.) 
Vols fu de porpre impérial, 

Li tassel furent a csmal, 

Li orles fu merveilles bels 
Et fu do gorges d’uns oisels 
Ki suelenl pondre el fonz de mer. 

{Ib., 4033.) 

D’ermine est fourez li mantiaus 
De ci as piez des les tassions. 

(Gaut. d’Abh.. Eracle, 6166, Lôsetb.) 

Li tassel (du bliaut) sont de lin or très- 

[geté. 

(Le s Loh., ms. Montp., P 228 d .) 

Et si affubla un mantel, 

A or en furent 11 tasiel. 

(Itom. des sept sag., 4*58, Relier.) 
Que diraie jou du mantel ? 

Moult fu rlces, et bons, et biaus, 
Quatre pieres ot as tassiaus 
Qui furent assises on or, 

(Chbsst., Erec, Bichel. 375, f* Î95*.) Bicbel. 794, P 
39 r* : tesseaus. 



Son mantel prent par les taisiaux 

? ui moult ert avenam et biaus, 
antost le donc a l’escuier. 

(Floriant, 6469, Miche!.) 

Et en l’englise de Nuefmostier, deleis 
Huy, fist et donat .i. tussial d’onne chappe 
d’on merveilheuse ovrage, enqueil ilh en- 
fermât les piechez des jointures saint 
Johain Baptiste. (J. d’Outrem., Myreur des 
hislors, IV, 457, Chron. belg.) 

Pour apparillier le tassel de la chappe de 
monseig. le dean. (1383, Compt. de l’égl. 
de Troyes, p. 35, Gadan.) 

— Pièce d’étoffe de forme carrée qui 
se mettait sur les vêtements pour ca- 
cher l’échancrure du corsage : 

Icelle jeune fille se complaignoit que 
icellui Arnoulet violentement et contre son 
gré lui avoitostè de son saing et poitrine 
une petite pièce de drap qu’elle y mettoit 
pour soy parer et estre plus honneslement, 
laquelle piece de drap on nomme tasseau 
ou pays de Henault et environ. (1156, Letl. 
de rémiss., ap. La bordel, Gloss, des émaux.) 

Pour ungl noir taissiel de drap fourè de 
noirs aigneaux. (1457, Tutelle d'Olivet de le 
Masure, Arch. Tournai.) 

Audicl Anthonne Belier, pour ung quar- 
tier de drap vert par luy livré a icelle Fran- 
choise, emploie a faire ung tasseau a icelle. 
.xii. s. (15 aoilt 1576, Exéc. test, de Louis de 
Bary, t° 85, Arch. Tournai.) 

— Morceau d’étoffe servant de signe 
distinctif : 

De savoir se on conslraindera les filles 
et femmes folliants, comme par ci devant 
a esté fait, de porter ung tasseau de drap 
rouge sur l’une de leurs manches... (28 
janvier 1555, Beg. des Consaux, Arch. Tour- 
nai.) 

Rouchi, Montois, tassiau, pièce, mor- 
ceau de drap, de linge pour boucher un 
trou à un vêtement. 



I.i mantiaus fu bons et fins, 

En l'or avolt deux sibolins. 

Et tausseaus ot d'or plus de une onco. 

(In., ib., Richet. 1420, f 7 d .) 

L'enclaveure et II tassiel 
Furent tout de fin or norel. 

{Id., Perceval, 21965, Potvin.) 

Et si l'afublent d’un mantel avonant... 

.mu. pierres ot el tassel devant 
Qui plus reluisent que cbandoile ardant. 

( .Vort Aymeri de Narb., 305, A. T.) 

Puis li afublent un mantel 
Dont a or furent II tasel. 

( Parton ., 9909, Crapelct.) 
Par honnour 

De vous fera faire au mantel 
De votre barbe le tassel. 

(Chev. as .li. esp., 238, Foerster.) 

Moult estoit riches ses mantials, 

,ii. sebelins ot as tasials . 

(Rsa. de Beaujec, li Biaus Beseonneus, 3255, Qip- 
peau.) 

Priât le mantel par le taisel d’argent. 

(G. d'Hanstone, Richet. 25516, f° 47 r 4 .) 

Cote de drap d’or bien taillis 
Avoit, et a son col mantel. 

Bien en valoient li tassel 
Mien escient quatorse mars. 

(Beaux., Jehan et Blonde, 4714, A. T.) 



2. tassel, tasseau, s. m., tas, amas, 
troupe : 

An conte d'Artois le dit on 
Qui de Saint Orner descagent 
S’esmeut entre lut ot sa gont, 

Desqulex il ot la maint tassel. 

(G. Guiaet, Boy. lingn., 13976, W. et P.) 

Nous vous mettrons par tasseaux et par 
trouppeaux. (Kroiss., Chron., XI, 277, Kerv.) 

— Part., meulon : 

Et par tout notre clos n’espargnoienl nn seul lien 
Ou leur incendiaire et ravageux cerveau [seau. 
Ne mist feu, mesme es bledx estons en leur tas- 
(M. B. Bah.lt» Importunité et Malheur de nos ans, 

•ign. Dit, éd. gotb.) 

Les autres meubles comme tassels. de 
grains, foings, pailles, fumiers et sembla- 
bles. (Coût. d’Epinal, Nouv. Coût, gén., II, 
1136'.) 

Il est défendu de pasturer aux champs 
ou il y a grains par terre, ou mis en tas- 
seaux et non encore enlevez. (1623, Coût, 
de Luxembourg, Nouv. Coût, gén., II, 352”.) 

On le trouve encore avec ce sens dans 
des textes liégeois du xvm' siècle : 

Sinon après que les grains seront mis en 



moyes, tasseaux ou dixeaus. (1700, ap. Po- 
lain, Ord. pour la princip. de Liège, I, 201.) 

Ne pourront couper les rejetons de bois 
pour lier les tasseaux. (1781, ib., II, 859.) 

3. tassel, tasseau, s. m., jeu d’os- 
selets : 

Gaignans leurs vies au jeu de dez, au 
tasseau, a croix et a pile et au jeu de la 
chevillette. (Reg. du Chât., II, 148, Biblioph. 
fr.) 

tassel, voir Taissel. 

tasselé, adj., garni de lasseaus, 
de glands : 

De dras de soie de colora 
Ouvres a bestes et a flore 
Forent vestu et affublé, 

D’or ot de pierres tasselé, 

Issi très bel, isst très bien 
Qu’il lor avint sor loto rien. 

(Bee., Troie, Are. 3314, f* 38".) 

tasseleor, -eur, s. m., fabricant ou 
marchand de lasseaus: 

Li femme Remi le tasseleur. (1303, li 
Cotes de la parroche S. Estent, f° 4 v°, Cah. 
de la taille, 1301-1308, Arch. mun. Reims.) 

Hues Brisetesle li tasseteres. (1310, li 
Coyers de la laite de la paroche S. Jaque et 
de la Mazetainne, f° 5 v°, Cah. de la taille, 
1301-1318, Arch. mun. Reims.) 

tasseler, verbe. 

— Act., étayer : 

A maistre Colart Cailliel, Carpentier de 
ladicte ville, pour avoir, a le porte Valen- 
chenoise, tasselé tout de noefs lassiaux les 
pons levis et dormens jusques au nombre 
de .l. piez de long. (1409, Compte de recettes 
et mises extraordinaires, 14' Somme de 
mises, Arch. Tournai.) 

— Neut., garnir de tasseaux : 

A lui [maistre Watlier, le cauchieur], en- 
core pour .nu. journées et demie, par lui 
deservies a avoir tasselé de son dit mestier 
de cauchiage, au puisoir des Foulons, a 
Salines. (20 fév. 1408-20 mai 1409, Compte 
d'ouvrages, 7* Somme des mises, Arch. 
Tournai.) 

tasseleur, voir Tasseleor. 

1. tassei.et, s. m., diminutif de tas- 
sel, pièce d’étoffe : 

Ung gorgias de satin sur soye et ung 
petit tasselet de velours noir. (1507, Exécut. 
testam. deJehenne Faignose, Arch. Tournai.) 

Pour quatre demie manchettes, ung tas- 
selet de vcloux, deux gorgias, et deux 
manchettes de drap rouge... (1511, Exéc. 
test, de Katherine Mesquin, Pue Thomas 
Pourret, Arch. Tournai.) 

Rouchi, tasselet, petite plaque de 
plomb qu’on soude à la faîtière et qui 
sert à la fixer sur la charpente. 

v 

2. tasselet, s. m., petit amas : 

Tasselet de bois, hoguilla. ( Thresor des 
trois langues, éd. 1617.) 
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TASSENIERE, Voir TaISSO.NIERB. 

tasseor, -eour, -oor, taseeur, s. m., 
celui qui entasse les grains ou le foin, 
qui l’empile : 

Doit troveir . 11 . lasseours. (Jurés de S. 
Ouen, P H5 r*, Arch. S.-lnf.) 

Si le veet le tasseor. 

Il le mettelt a grant dolor. 

(Est. di Goi, Vilains de Verson, 77, Reg. reddituum 

Montis Sancti Miebaelis, Arch. Manche. ) 

Et l’anlre amaiae au tassoor. 

( Ib., 83.) 

Ricart dit le taseeur. (1302, Charte, Ju- 
mièg., Arch. S.-lnf.) 

tasseour, voir Tasseor. 

tassete, -ette, s. f., petite tasse, pe- 
tite coupe; petite boite, écrin ; 

.un. petites tassettes d’or, qui ont chas- 
cune deux oreilles. (1380, Invent, de Ch. K, 
n° 398, Labarte.) 

Six petites tassetes d’argent. (1174, Inv. 
des bagues de Gabrielle de Latour, Ann. de 
la Soc. d’hist. de Fr., 1880, p. 285.) 

A esté trouvé au ciboire la grante coppe 
a porter Dieu aux malades par la ville, et 
en icelle coppe a une petite tassete. (1503, 
Inv. de Cégt. de Chanurce, p. 106, Lalore.) 

Deux potz d’or, six gobeletons, six tas- 
settes avec leurs couvertes. (1532, Décharge 
donnée au garde des joyaux de Charles- 
Quint, Ch. des Comptes Lille B 2370.) 

— Petite bourse : 

Une tassete de brodure, a un chasleau 
d’argent dessus a cinq boutons de perles. 
(1400, Pièces relat. au règne de Ch. VI, II, 
306, Douët d’Arcq.) 

— Appendice d’une fleur en forme 
de bourse : 

Desquelles (Heurs) sortent petites tas- 
settes, comme petites gosses, quatre ou cinq 
ensemble. (LT.scluse, Hist. des plant, de 
Dodoens, I, 29, éd. 1557.) 

— Bourse à pasteur : 

Tasselte, borsa di pastore, herba. (Thre- 
sor des trois langues, éd. 1617.) 

— Plate d’acier d’une seule pièce, 
attachée à la dernière lame de la bra- 
connière ou des flancars, et destinée à 
préserver la cuisse : 

-Apres vint ledit assaillant, accompaignê 
dé tabourins, philTres, herauls, et la com- 
paignie devant dicte, armee de hallecret, 
tassettes et cotte de mailles, la leste des- 
couverte. (L'Ordre du combat de deux gen- 
tilshommes faiclen la ville de Moulins, Y'ar. 
hist. et lill., III, 96.) 

Oultre que les harquebuziers auroyent 
chacun grans gorgerins de mailles et la 
secrette, et ceulx qui auroyent doubles 
payes auroyent hallecretz a grands tasse- 
tes, avecques hoguines et salades crestees. 
(Chron. de Franç. I", p. 103, GuiflTrey.) 

Vos tassettes s’estant défaites, vous fus- 
tes blessé d’un coup de hallebarde dans la 
cuisse gauche. (Sully, OEcon. roy., ch. xi, 
Michaud.) 



TAS 

Courtisols (Marne), taehete, la bourse 
à pasteur, plante. 

tasseterie, -trie, laisse., taisetrie, 
tassecterye, s. f., métier du faiseur de 
tasses ou bourses : 

Que, en le dicte ville de Tournay, nulz 
quelconques ne puist mettre ne faire met- 
tre, en se maison ne ailleurs, en le dicte 
ville, nullesdenreesdecorrier[i]e,faijse<n’e, 
estraintes, brayeus, et espennerie, faictes 
de dehors ledicte ville, que premiers les- 
dis rewars ne les ayent veues et rewardees, 
assavoir se elles sont telles que estre doi- 
vent, sur .c. s. (10 juillet 1403, Reg. aux 
publicacions, 1393-1408, Arch. Tournai.) 

Ordonné fu par les consaulx de la ville 
et cité de Tournay, pour le bien et pourffit. 
commun warder et exauchier le mestier de 
le taissetiie de le dicte ville, le mardy, 
vu* jour de jullet, l’an mil quatre cens et 
onze ce qui s’ensieult : Premiers, que, 
pour souscourir a le nécessité' des com- 
muns ouvriers qui s’entremettent dou dit 
mestier de Lassetrie, ordonné est... (7 juillet 
141 1, Reg. des métiers, P 127 v°, Arch. Tour- 
nai.) 

Mestiers de’ ganterie, bourcerve, tassec- 
terye, courroierie. (Janv. 1412, Ord., X, 47.) 

Denrees de coririe, taisetrie, estraintes, 
brayeurs, et espenniers. (24 avril 1413, Reg. 
des métiers, n° 4231“’, P 157 r°, Arch. Tour- 
nai.) 

tasseteur, lace., laisse., s. m., fa- 
bricant de tasses, bourses ou coupes : 

Pieron llasart, tasseteur. (4 août 1394, 
C’est Pieron llasart, tasseteur, Arch. Tour- 
nai.) 

A Pictre Ilagune, tasseteur, pour .xx. 
quirs en panaules. (3 janv. 1368, Exéc. 
test, de Godefroil de le Vendalle, Arch. 
Tournai.) 

Le femme Adam, le taceleur qui fu... (21 
avril 1368, Exéc. test, de Simon du Bus, 
Arch. Tournai.) 

Lotars de le Rue, tnhseleres. (3 juin 1394, 
Reg. de la toy, 1393-1401, Arch. Tournai.) 

De Jehan du Mortier, taisseleur, pour 
ung cscring. (10 sept. 1422, Exéc. test, des 
époux d’Espierres au Touppel, Arch. Tour- 
nai.) 

A ung tasseteur pour une tasse pour le- 
dit Ilacopinol. (1518, Tutelle de Pierre des 
Bonnets, Arch. Tournai.) 

tassetier, laxetier, s. m., syn. de 
tasseteur : 

Gantiers, boursiers, tnxetiers, tombiers 
et imagcrs. (30 janv. 1350, Ord., II, 379.) 

Bourciers, tassetiers, corroiers, aumus- 
siers. (Janv. 1412, Ord., X, 47.) 

A ung tassetier pour une tasse achettec 
par ledit Jacquet. (1502, Tutelle de Jaquet 
Quilz, Arch. Tournai.) 

Michiel Rampeur, tassetier. (31 mai 1564, 
Escriptz au proufflct de Martin Rampeur, 
couttelier, Clnrog., Arch. Tournai.) 

tassetrie, voir Tasseterie. 

tassiel, voir Tassel. 
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tassier, s. m., fabricant et mar- 
chand de bourses ; 

Item, a Gilles van Rossem, tassier a Bru- 
xelles, pour trois grosses malles de fort 
cuyr de vache pour y mettre et pacquer le 
boys dudit riche lict de camp d’argent. 
(1543, Compte huictieme de Henry Stercke, 
P 913 v”, Ch. des Comptes Lille B 2436.) 

tast, test, s. m., toucher, tact : 

N’ivolt jusqu’en Jherusalon 
Famé qui plus biau col portait, 

Poils iert et soef au tast. 

(Rose, 542, Méoa.) 

Voiz siert a oreille, et couleurs a veue, et 
odours a flairier, et savours a gouster. 
Mais au tast servent pluseurs choses. Car 
on sent chaut, froit, moiste, sec, aspre, 
souef et moût d’autres choses. (Rich. de 
Fournival. Best, d’amour, la taupe, p. 19, 
Uippeau.) 

Rion n’i scervent (les sons), afolé sunt. 
Et tout leur us perdu y ont. 

Mes le sens d’ouir en aprent 
En enfourmant l’entendement; 

Celuy a le tast ci endroit, 
L’ouaourement, goust et veoir. 

Et en juge plus soutilment. 

Et cognoist sans decevement 
Et ce pieça figuré fu 
En Ysaac et Esau. 

(G.dk Digullbtilli, Trois peld-in., Richel. 377, f* 19'.) 

Li lieus est moult soef ou test. (Cyrurgie 
Albug., ms. de Salis, P 150".) 

— Attouchement : 

Prestre, mius vient te main périr 
Ko ordoiior d’omo ferir, 

De fol tast ne do caroler, 

De tromeler ne de hclîir : 

Tout chou faire est Diu messcrvir. 
(Rkkclüs di Mon.., Caritè, lxxtiii, 1, Van Ha- 
mel.) 

Le gracieux tast 

Des doulcos mains qui, sans lait dosplaisir, 
Vueilleut partout encerchier et enquerre. 
(CeaiST. dx Pis., Autr. bahut., xxxv, p. 248, A. T.) 

Au tast de tes mains je congnois que tu 
es Esau. (Chron. et hist. saint, et prof., 
Ars. 3515, P 116 v°.) 

tastaule, adj., au sens actif, propre 
à tâter : 

Li sens qi est en la main est en force 
touchable e tastable. (Sec. d’Arist., Richel. 
571, P 138 b .) 

— Au sens passif, propre à être tâté, 
touché ; 

De chou dist Rodes que li corps nostre 
Seigneur estoit si soutiens que par l’espi- 
riluel poissance c ’011 11 e le pooit taster. 
Mais il le monstra tastable et maniable a 
ses apostles pour monstrer la vérité de se 
nature. (Guiart Des.uoui.ixs, Bible hist., Maz. 
312, P 235’ 1 .) 

taste, s. f., sonde : 

Soit aportee la char de la plaie 0 la taste 
jouste le pertuis du point... soit fichiee 
l’aguille ou la taste desous le fil. (11. de 
Mondeville, Cyrurg., Richel. 2030, P 44*.) 

Le cyrurgien ne doit nules fois tenter 
prouver ne enquerre o taste ne autrement 
les plaies. (Id., ib., P 50”.) 
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tastebeau, s. m., ribaud : 

Les tastebaux et les filles et la ruffien- 
nerie. (xv” s., Valenciennes, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

taster, v. a., frapper: 

Saudoinefl chiet a terre, Rich&rs li va criant : 
Grana rois de Rocbebrune, entendes mon sam- 

[blant : 

Ch’est Richars de Caumont qu'ensi tous ys ias- 

[tant, 

Draina vous le servistes, or vous sert mainte- 
nant. 

( Bastars de Buillon , 735, Scheler.) 

Se donnèrent grands coups sur leurs 
heaumes et sur les espaulles, et partout la 
ou ils se povoient attaindre si se tastoyent 
l’ung l’autre de si près... que ils se faisoient 
chanceler et faisoient saillir le sang de 
plusieurs lieux. ( Lancelot du Lac, III, f° 53, 
éd. 1533.) 

— Visiter : 

En mer se mist li rois Ricars, 

Al vent algla tôt a escars. 

Car il n’ont cure de haster, 

.Vins vot les plus sains pore tasier 
En une moult rice galie. 

Mais çou fu a poi de mesnie 
Tant qu’en Alemagne ariva. 

(Ph. Hoest., Chron., 19339, Beiff.) 

tasterie, s. f., action de tâter : 

Sans lasleries. ( Enseignem . de la duchesse 
Arme, p. 93, Chazaud.) 

tastiaer, v. a., tâtonner, caresser: 

Moult se deduysoit et degoisoyt le tho- 
reau pour la belle qui le taslinoit, et qui 
chappeletz de fleurs luy donnoit. (C. Man- 
sion, Bibl. des poet. demelam., f* 22 r”, éd. 
1493.) 

On trouve dans Richelet : 

Tntiner, v. a., T. popul., tâter plusieurs 
fois. 

tastoier, -oyer, v. a., essayer : 

Car le venin qui estait ostoyé 
Dedans son cueur n’osolt hors destoyer. 

Et non pourtant ne fys fors tastoyer 
Comment pourroit la femme desvoyer. 

yPcrreforsst, vol. V, ch. 42, éd. 1528.) 

tastoillier, taistoiller, latoillier, 
tatouillier, tateillier, verbe. 

— Act., chatouiller : 

Ne t’ai servi par nuit do tâtonner 
Ne de tes genbes grater ne taistoiller. 
(Charroi de Nîmes , 65, P. Meyer, liée., p. 240, var. 
du ms. Rieliel. 1448.) 

— Neutre, être chatouillé : 

Mais molt vaudroit miens en amors 
Veoir et otr qu'estre aillors. 

Rire, parler et solacior 

Dous moz, qui font cuer latoillier. 

Et resjoir, et saoler. 

Que eu tasnebres tastaner. 

(Thibault IV. Chans.. p. 107, Tsrbé.) Var., tatouillier. 

Je voy tout droit a Atgue Morte, 

Mais tout le gosier me taleille 
Pour le vin que cestuy la porto. 
(Flahaso, Vie de S. Didier, p. 62, Carnandet.) 



Norm., tatouiller, éclabousser, salir, 
barbouiller. Bourguig., tatouiller, tâter 
indécemment. Suisse, tatouiller, v. a., 
donner sur le cœur : Ce ragoût me ta- 
l ouille. 

tastoa’Er, tat., tastonner, v. a., 
masser : 

uens Almeris est ses lis apres tes 
n une cambre ou molt avoit blautes, 

Toute nuit fu de Guiborc teutonnes . 

( Aliscans, 4361, A. P.) 

Looys sire, dit G. li ber, 

Ne t’ai servi par nuit de tastoner , 

De veves famés, d’enfanz déshériter. 
Mes par mes armes t’ai servi conme ber. 
(Charroi de Nimes, 64, P. Meyer, Bec., p. 240.) 

Ne t’ai servi par nuit de tâtonner. 

(lb., var. du ms. Ricbel. 1448.) 

Puis le fist dcscauchier, nu desvestir. 

Et quant il se coucha, bien le covri ; 
Douchement le tastone por endormir. 

(. Aiol f 2156, A. T.) 

Geste vous voel enquenuit présenter ; 

Se la voules par devers vous torner. 

Bien vous savra servir et tastonner. 

(Aubery le Bourgoing, p. 77, Tarbé.) 

Si vous di qu’il fu acolez, 

Et besiez .u. tans qu’il ne seut ; 

La dame a tastone r l’aqueut 
! Si souef que il s’endormi. 

! (Du Chevalier a la robe vermeille , 154, Montaiglon et 
j Raynaud, Fabl., 111, 40.) 

tastre, taire, s. m. et f., poutre : 

Trois cloches que avoit a vendre 
Ignelement et tost fait pendre 
As granz tatres de la maison. 

(G. DK Comci, A/ir., ras. Soiss., f* 163° ; Poquet, 222. 

Tantost s’en ala en une chambre sans 
compaignie, et si se lassa entor le cou une 
guimple, si se pendi a un tastre o ele se 
loli la vie. ( Estories Rogier, Rieliel. 20125, 
f° 175*.) 

Ung sot en l’oeil avoit une taire. 

Et il luy laissoit pour abbatro 
De l’œil son frere une putie. 

(J. Boüciiet, les Ren. travers , £• i05 d , éd. 1522.) 

tatarais, -res, voir Tartarais. 

TATA, taho, interj., cri pour exciter 
les chiens : 

Se tu oz c’uns chiens le deslorne, 

A çaus qui ne l’avront oi 
Dois parler, se saches de fi, 

Et Ior dois dire assez, non po : 

Tata tata, taho , taho ! 

(Chace dou cerf, Ricbel. i 593, f* 187 b .) 

TATEILLIER, voir TaSTOILLIER. 

TATELETTE, VOÎr TëSTELETE. 

tatemou. adj., lâche : 

Icelluy Jehan et ceux du dit Tappy les 
avoient tenus pour tatemous. (1423, Arch. 
JJ 172, pièce 309.) 

tateron, voir Testeron. 

tatiere, s. f. ? 

A par touz noz Dieux voici rage 
Pour povres gallans morfondus 



Qui ont tous leurs grains despendus 
A la tatiere au tempe passé. 

(Myst. S. Christofle , «ign. F IIII r*, éd. 1530.) 

tatignon, s. m., chandelier rond et 
court : 

Tatignon , m. Cierto candelero. (Oudin, 
1660 .) 

tatin, tallin , tait in, s. m., tape, 
coup, horion : 

Basins li donne tel tatin 
C’a peu que tout ne l’estona. 

(Saerazin, Rom. de Ram, ap. Michel, Bist. des 
ducs de Norm., p. 302.) 

Et s’entre donnent tel tatin 
De lour lances a tout les fers 
Que la main sene^lre et les ners 
Ot mesire Lois brisie. 

(Id., i'6.,p. 374.) 

Je perç Marot, s’ai un tatin 
Et desquiré cote et sercot. 

(Adam de la Balle, li Gieus de Robinet de Marion , 
OEuv., p. 376, Conssemaker.) 

Fait li predons ; Par Saint Martin, 

Mas vos avrois ja .i. tatin. 

[ Dou pechié d’orgueil laissier, Brit. Mus., addit. 15606, 
f* 112 b .) 

Huon donoit grans tatins par derrière. 

( Esclamonde , 1989, Schweigel, Ausg. und Abh .) 

Donrai de mes .n, poins, qui sont dur que sapin 
A chellui que cha vient, .i. dolereus tatin. 

(B. ode Seb ., XIV, 400, Bocca.) 

Je ne li ai donneit, chertes, c’un sol taitin. 

(76., XXII, 480.) 

Contre le roy rien ne pourriez. 

Vous serez trelouz destranchiez, 

L’en vous donra maint grand tatin. 
(Guill. de S. André, le Libvre du bon Jehan , 3160, 
Cbarrière.) 

Bourrel, vaz ce cheval saisir 
Et le maine si con tu dois, 

S’avoir ne voulx de mes cinc doi« 

Un bon tatin. 

( Mir . de N.-D., XII, 1164, A. T.) 

Vocy pour donner beau tatin 
A ung villain, quand je m’argue ; 

C’est une vieille besague 
Qui poise comme ung vieulx mortier. 
(Gesban, Mist. de la Pass., Ars. 6431, f* 214* ; G. 
Paris et G. Raynaud, 28858.) 

Herodes, agrippe chien mastin, 

Tu viens en 1 abysmo mortelle 
Ou tu auras maint dur tatin. 

(Act. des apost., vol. I, f* i49 b , éd. 1537.) 

Et n’y eut grans coups ne tatins . 
(Martial, Vig. de Charl. VII, sign. D iv r«, éd. 
1493.) 

En donnant maint coup et tatin 
Aux Angloys d'un et d'autre part. 

(Id., ib., sign. I vu r*.^ 

— Coup, quantité d’un liquide : 

Jeudi vouldroye du matin 
Pour eschiever ung air mauvais 
Que ma quinte but ung tatin 
Avant que wydast du palais. 

(L’An des .vii. dames, p. 105, Ruelens et Scheler.) 

... Je vueil boire 
Ung tatin ains que je commence. 
(Grbbae, Mist. de la Pass., 4347, G. Paris et G. 
Raynaud.) 

Il nous fauldra lever matin 
Et boyre tousjours ung tatin 
De ce vin blanc au sault du lict. 

(Act. des apostr., vol I, f* 67 b , éd. 1537.) 
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Je lire matin, 

Puys du meileur vin 
Je boy un tatin. 

(Moralité de Chascun et Plusieurs, p. 21, «p. Ler. 
de Lincy et Michel. Farces, moralit. et serm. joy. t 
t. III.) 

Sur ma foy, je ne puis jeûner, 

Tant me trouve mal au matin ; 

Si je ne bois ung bon tatin , 

Je ne fais bien tout la journée. 

(Le Caq. des bonnes chamber., Poéi. fr. des et 
xvi« s., V, 79.) 

Syppet a lytell soppe. — Tatin, s. m. 
(Palsgrave, Esclairciss p. 270, Génin.) 

— La plus petite quantité possible : 

Pas un tattin 

Je n’ay en bource n’en mes sains. 
(Farce de Colin qui loue et despite D., Àno. Th. fr., 
I, 228.) 

— Coup, fois : 

Sçavoir vouldroye ung bon tatin 
Comment faict nostre menagiere, 

S’en bon françoys ou en latin 
Ella faict bonne ou malle chere. 

( Farce de Colin qui loue et despite D., Ane. Th. fr., 
I, 241.) 

— Terme d’amitié, de caresse : 

Mon peUt tatin , ma doulcette. 

( Farce de Jolyet, Ane. Th. fr., I. 52.) 

— Potin : 

Ou conseill partait en appert 
Et de droit disoit maint tatin. 

(Gunx. m S. Amde£, le Libvre du bon Jehan , 3673, 
Charrière.) 

Ung tour de bec, dire un tatin 
Soudain que la gouge en emmanche, 
Luy rebailler le picotin, 

Si l’instrument ne se desmanche 1 
(Coquillaet, Afonol. des Perruq., Il, 272, Bibl. eix.) 

tatinclan, s. m., espèce de jeu : 

Item que nulz taverniers ne hostellains 
ne peuvent et ne doivent tenir nuiz jus de 
dez, de quartes, de tablier, de tatinclan, 
ne aultres sans le gré, licence et autorité 
du seigneur ou de son bailly dud. lieu et 
ce sur peine de .lx. sols cambresis. (12 
mars 1448, Coutume de Véchevin. de Thung 
Saint Martin, Arch. histor. et littér. du 
nord de la France, 1" série, IV, 443.) 

Nulz tavreniers ne hostellains ne peu- 
vent et ne doivent tenir nulz jus de dez, de 
quartes, de tablier, de tatinclan , ne aul- 
tres, sans ie gré... du seigneur. (1507, Prt- 
vAli de S. Ricquier, ap. Bouthors, Coût. loc. 
d'Amiens, I, 486.) 

tatiner, verbe. 

— Act., tâter, presser légèrement : 

Ou cependant que le poulx en tatine. 

(F*. Piu», Poês., Pourtraict, f* 19 r*, éd. 1574.) 

— Tripoter, battre : 

Qui sont ces net esgratignei, 

Et ces visages gourlarins, 

Qui nous ont si bien tatinez ? 

(N. n* la Cbxsxatk, Comdamn. de Bancquet, p. 325, 
Jaoob.) 

— Neutre, tâter : 

Comme l’avngle 
En tatinant par le paroit 
Qulert... 

(Laraaac, Champ, des Dam., An. 3121, t* 134*.) 
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Normandie, tatiner, bavarder, chu- 
chotter. 

tatinoire, adj. f., bavarde : 

Le suppliant dit a icellui Perceval pour- 
quoy il appelloil sa femme tatinoire. (1460, 
Arch. JJ, ap. Duc-, Tata.) 

tatoillier, voir Tastoillieb. 

TATONNER, voir TaSTONEB. 

tatouillier, voir Tastoillier. 

tatre, voir Tastre. 

tattin, voir Tatin. 

tau, voir Tel. 

tauble, voir Table. 

taublet, voir Tablbt. 

taudeis, s. m., sorte de fortifica- 
tion : 

Lors ordenna mon dit seigneur son 
guet a cheval et a pié, ne homme ne 
se desarma ; et celle nuyt y avoit bien 
v” maineuvres ; et avant que le jour fust 
granl il avoit fait ung grant fossé bien 
long et pluseurs taudeis sur tréteaux, pour 
garder les gens d’armes du trait, car la 
place estoitbien artillee. (G.Gruel, Citron. 
il’A. de Riehemont, p. 135, Soc. de i’Hist. de 
Fr.) 

tauder, taulder (se), v. réfl., s’abri- 
ter, se couvrir, se protéger : 

Ilzavoient pyeur party; car les Turcqz, 
qui estoientdu costé de la terre,se povoient 
tauder ou pavisier, et eulz non. (Wavrin, 
Anch. Cron. d’Englet., II, 73, Soc. de l’Uist. 
de Fr.) 

Car ceulx de la place firent une saillie et 
fut chargé sur eulx en telle maniéré que 
on entra quant et eulx en la basse court ; 
mais par la force du trait et qu’il n’y avoit 
ou se tauder, ne rien a couvert, se faillit 
retirer. (G. Gkiel, Chron. d’A. de Riehemont, 
p. 132, Soc. de l’IIist. de Fr.) 

Et firent de grans fossez et boullevers 
de boys pour eulx taulder des canons de 
la dite ville. (J. Chartier, Chron. de Ch. Vil, 
ch. eu, Bibl. elz.) 

— Taudé, part, passé, protégé, à cou- 
vert, à l’abri : 

Le seigneur de Ravestain, le bastard de 
Bourgongne, et messire Jacques Lalaing 
se prirent a regarder l’abatture que faisoit 
la bombarde contre la dite muraille de la 
forteresse de Poucques, et tous trois cui- 
doient bien estre taudes contre le trait de 
la place. (G. Chastell., Chron., II, 362, 
Kerv.) Impr., landes. 

taudir, tauldir, verbe. 

— Act., garantir, protéger, mettre à 
l’abri : 

La nuyt commandèrent pionniers a faire 
fossez et tranchées, cannonyeres a tauldir 
et charger leurs mesmes pièces pour batre 
les creneaulx et defTenses de la place. 
(J. d’Auton, Chron., 1, 130, Soc. Hist. de Fr.) 
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— Réfl., se garantir, se mettre à 
l'abri : 

Tout autour d’icelle sont jardinaiges, 
vieilles murailles, maisons, chapelles et 
édifices, ou les ennemis voeillans l'assiéger 
se povoient taudir pour éviter le traict a 
pouldre de la ville. (J. Molinet, Chron., ch. 
l'xxiv, Buchon.) 

Beaucoup se prendront a vostre exem- 
ple, mesmes les hypocrites qui jusques icy 
ont eu honte de leur lascheté, se taudiront 
de vostre ombre. (Calv., Lelt., II, 526, 
Bonnet.) 

Les assaillans demeurèrent dessous leurs 
mantelels couverts de peaux de ba;ufs fraî- 
chement tuez, pour les garantir du feu : 
et sous lesquelles se pouvoient taudir deux 
ou trois archers. (Faucuet, Antiq. gaul., 
2” vol., V, 18, éd. 1611.) 

Cf. Estaudir au Supplément. 

taudisser, -sier, lauld., v. a., pro- 
téger, mettre à l’abri : 

Fist aussi deschargier la bombarde qui 
estoit en sa gallee, et sur un esclan le fist, 
a force de gens, trainner devant le dit 
chaste); mais pour la bombarde taudisier, 
il fislcharpenter granz manteaulz de cloies. 
(Wavrin, Anch. Cron. d’Englet., II, 130, Soc. 
Hist. de Fr.) 

Le suppliant ne voulut souffrir que l’on 
print de ses tonneaulx pour fortiffler et 
taudisser les murailles de la dite ville de 
I’ouence. (1479, Arch. JJ 205, pièce 369.) 

L’artillerye fut... assize sur le bort des 
fossez, et la chargée, tauldiss'ec et mise a 
point pour besoigrier. (J. D’Alton, Chron., 
Riche!. 5082, f 17 v”.) 

Et furent mys au pendant de la dite 
montaigne, entre le bourg de Rivereu et 
le chemin ou estoit ladite maison, et la 
lauldissez et assix. (In., té., Richel. 5083, 
f" 65 r°.) 

L’artillerye a moings de quatre vingtz 
pas des foüsses de la ville fut tauldissee, 
chargée, assize et affutee. (1d., té., Richel. 
5089, f» 37 r°.) 

Ils estoient taudissez d’un tertre, et de la 
terre que l’on avoit jecté des fossez, qui 
environnoientieur camp. (Seyssel, Loueng. 
de L. XII, p. 300, éd. 1508.) 

taudonage, -nnnage, s. m., droit dû 
au seigneur pour la vente du vin vendu 
eu gros ou en détail dans l’étendue de 
sa seigneurie : 

Item le droit de taudonnage en toute la 
terre et seigneurie du dit lieu de Joui; 
c’est assavoir que toutes personnes qui 
vendent vin en groux ou en detail en la 
ditte terre sont tenus paier au dit cheval- 
lier pour ledit droit de chacun poinçon de 
vin ung denier parisis au dedans de vingt 
quatre heures de la vente faite dudit vin 
en groux,... et de chacun poinçon de vin 
vendu en detail est deu au dit sieur pour 
le droit de taudonage ung denier parisis. 
(1577, Aveu, ap. Le Clerc de Douy, t. Il, f* 
291 v°, Arch. Loiret.) 

taudre, voir Toldbe. 

tauenart, voir Toenaht. 

taul, voir Tel. 
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TAULDER, voir Tauder. 

tauldir, voir Taüdir. 

TAULDISSER, voir TADD1S8ER. 

taule, voir Table. 

tauler, voir Taler. 

TAULETEUR, voir TaBLETEOR. 

taulette, voir Tablete. 

taulier, voir Tablier. 

taulisse, s. f., toit en tuiles : 

Recouvrir les taulisses dudit palais. (3 
fév. 1448, Compt. du JL René, p. 129, Lecoy.) 

TAULLEMENT, Voir TaBLEMENT. 

taulpiere, voir Taupiere. 

taumier, s. m., terme injurieux : 

M’enten tu bleu, vtllain taumier. 

(Flot Dahkbhal, le Livre de ta deablerie, P 38 b , éd. 

1507.) 

taunt, voir Tant. 

taupiere, taulpiere, larpiere, s. f., 
taupinière : 

Pour espainchier les larpieres du prêt de 
Lothon et dou vergier. (1312, Compt. du 
dam. de Mahuut d'Artois, Ricbei. 8551.) 

Pour relever les fossez et les frétés des 
prez Démanché et espandre les taupieres. 
(1332, Compte d’Odart de Laigny, Arch. KK 
3", P 136 v”.) 

Est bon remede de getter a la beste de 
la terre de la taupiere par dessus le doz ou 
de l’eaue pour la faire escourre et mou- 
voir. (Jeh. de Brie, le bon Berger, sign. f. 
vu v», éd. goth. s. d.) Imprimé : lampierc. 

Si taulpes aveugles bastissent taulpieres 
plus hautes... (Ant.Mizauld, Mirouer du 
monde, P 68 v", èd. 1547.) 

Une taulpiere, qui ressemble a un petit 
tertre, que la taulpe fait allant dessous 
terre. (Lovs Giyon, Miroir de la beauté, II, 
225, éd. 1615.) 

Se dit encore en Picardie et dans la 
Hte-Norm., vallée d’Yères. 

taupiîwer, s. m., taupinière : 

De laissier tous les diz prez tous nectz 
de laupiniers et d’espines. (1408, Bail, Arch. 
MM 32, P 31 r°.) 

taur, voir Tor. 

taurastrb, s. m., jeune taureau : 

Pour ung taurnstre. (1473-1474, Arch. 
Meuse B 1335, P 46 v*.) 

— Adjectiv., entier: 

Taurastre natasent U a lgne], 

Les brebis ont rongnouse pel, 

Maigres sont et n’ont que le» oa. 

(E. Dischamps, Œuvr., III, 52, A. T.) 

taureliere, adj. f., qualifie une va- 
che, qui demande souvent le taureau : 
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Taura, une vache taureliere, qui ne porte 
point de fruict. ( Calepini Dict., Bâle 1584.) 

Vacca torionda, vache taureliere. (Thresor 
des trois langues, éd. 1617.) 

— S. f., vache qui demande souvent 
le taureau : 

Taureliere, f. A cow that alTects, or longs 
for, the bull. (Cotgr., 1611.) 

taurillon, s. m., jeune taureau : 

Tourillon, m. A young, or little bull. 
(Cotgr., 1611.) 

Torillo, un bouvillon, un petit taureau, 
tourillon. (Thresor des trois langues, éd. 
1617.) 

taurin, adj., de taureau: 

Minotaur, partie duquel esloit humaine 
et partie taurine, la teste estoit de thaur. 
(Fossetier, Chron. Marg., ms. Brux. 10509, 
P 204 v*.) 

Il conteraploit d’ou prend son origine 
Erldanus d’une face taurine. 

(Lanuac, Geonjiques, P 191 r°, éd. 1608.) 

C’est Bacchus le cornu qui de teste taurine 
Sur les plus gais festins joieusement domine. 

(Mostlyard, Mythologie, p. 136, éd. 1607.) 

Poitou, Vienne, Deux-Sèvres, Vend., 
Berry, Champ., Cètes-du-Nord, lorin, s. 
m., jeune taureau. 

tausement, voir Taxbmbnt. 

taussaige, voir Tassaoe. 

taussel, voir Tassel. 

taute, voir Tolte. 

tauxement, voir Taxement. 

tauxeur, voir Taxeur. 

ta ve, s. f., tache, bouton : 

Pour les lentilles, rubis, ou safirs qui sont 
au visage, appelles a Paris taves, l’on usera 
de ces remeries. (Ol. de Serr., TA. d’agric., 
VIII, 5, éd. 1605.) 

Taves, f. Bed pimples, or frcckles on the 
face. (Cotgr., 1611.) 

tavel, s. m., syn. de tavelle 2 : 

Une chappelle de .v. garnemens de loille 
ardent a petiz orfrois vers, dont la chasu- 
ble est fourree de toille noire et la thuni- 
que et damalique de toille vert, et les . 11 . 
chappes de mesmes, dont l’une est four- 
ree de toille noire et l’autre de toille asu- 
ree et ont chascun un orfrois fait au tavel 
de l’ouvrage de Paris. (1379. Inv. du trésor 
du S. Sépulcre de Paris, 188, Mém. Soc. 
Hist. Paris, IX, 269.) 

Lire ici l’exemple qui se trouve à 
l’article canel. t. J, p. 776 a , et sup- 
primer cet article. 

— Carreau : 

I.i très esteit de cent colore. 

Tailliez a bestes et a Hors 
Et a girons et a merets 
Et a listes et a tavels. 

( Kneas , 7315, Saiverda de Grave.) 
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— Part., carreau d’un échiquier : 

L’uns tavels ert de blanc hermine 
Et Filtre ert de gole martrine. 

( Eneas , 4031, Saiverda de Grave.) 

Nom propre, Tavel. 
taveleret, voir Tableret. 
tavelet, voir Tablet. 
tavelete, voir Tablete. 

taveleus, -ous, adj., taché, gâté, 
rompu : 

Traient sot en eus les gelons, 

A cners félons et taeelous. 

Et les vilains et les vilaines. 

( Clef d'amour, p. 7, Tross.) 

1. tavelle, s. f., traverse d’une 
claie : 

Une tavelle de claye, ainsi nommee au 

f iais (d’Auvergne), que l’en dit un baston 
ong de demi brassee. (1416, Arch. JJ 169, 
353.) 

Aube et Lyonnais, tavelle, billot de 
charrette. 

2. tavelle, s. f., passementerie fort 
étroite, ruban : 

Ung autre chappe, de dvapre noir, a 
lyons de soye et d’or, orfroisie de tavelle. 
(1380, Invent, de Charl. K, n“ 1099, La- 
barte.) 

Item, deux chapes noires, d’ostade, gar- 
nies d’orfrais de tavelle doublées de toille 
parfaite. (28 janv. 1462, Inv. de l'égl. S. 
Paul d'Orl., 126, Boucher de Molandon.) 

Une chape bien caduque de drap violet 
semee a ymages d’or, orfraiz et bort par 
dessoubz d’or en maniéré de tavelle. (1476, 
Inv. des joy. de l’égl. de Bay., f" 81 v“, Chap. 
Bayeux.) 

Orfrais de tavelle. ( Ib ., t° 83 v°.) 

Une cappe de taffetas bordé de velours 
noir decoppé, avec tavelles. (1605, Doc. iné- 
dits sur la Picardie, IV, 394, Beauvillè.) 

Cf. le prov. Tavello. 

tavellier, - elier , voir Tablier 2. 

tavelotte, s. f., espèce d’ardoise : 

Mctier des couvreurs d’ardoises escailles 
c’on dis', tavelottes. (1567, Ch. et prtvil. des 
32 mil. de la cité de Liège, II, 63, éd. 1731.) 

tavernage, s. m., droit dû au sei- 
gneur par les cabaretiers de sa sei- 
gneurie : 

Si ont en la ville de Caudebec ou envi- 
ron port et passage, pilage, tavernage, cous- 
tume, acquitz, etc. (Denombr. du baill. de 
Caux, Arch. P 303, 2' p., f° 183 r°.) 

Et les redevances que les hostes de Mon- 
çoy ly doivent chacun an, c’est assavoir le 
tavernage de tous les tonneaux de vin qu'ils 
vendent en taverne. (1353, Aveu, ap. Le 
Clerc de Douy, t. Il, f”292 r", Arch. Loiret.) 

Pour le tavernage de .mi" xvi. pippes de 
vin. (1358, Compt. mun. de Tours, p. 63. 
Delaville.) 
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Droict de tavemage. (29 nov. 1163, Ord., 
XVI, 116.) 

Celle maniéré d’amende est appelée ta- 
vemage que les princes establirent pour 
refraindre la convoitise des taverniers. 
(Guill. Termes, Commentaires du droict 
civil observé en Normandie, p. 160, éd. 1654.) 

taverneor, -nor, -neur, adj., qui 
hante les tavernes : 

Li glouton, li tnvemeur, li luxurieus. 
( Comm . N. S. jugera, Richel. 15212, P 159 v°.) 

Ait de fos et de tavemors et de joorz. 
(Stabl. de S. Louis, I, cxuv, p. 278, var., 
Viollet.) 

— S. m., tavernier : 

Bellitrea st manviix pâleurs 
Mangent boites et taverneur». 

(Pois. fr. de G. Alloue, Oit do S Loge, 51 go. C vt ro, 
Branet.) 

taverlver, verbe. 

— Act., vendre dans une taverne : 

Il peut tavemer son vin sanz amende. 
(1371, Coulum. de Chatillon, CXVIII, Arch. 
Côte-d’Or B 989'".) 

— Vendre en général : 

Item qu’il nesoitappoticaire ne especier 
tavemans vin en groz ne a detail, qui do- 
resenavant puist vendre a detail vin aigre 
ne verjus quelconques, ne en estre mar- 
chant... (18 sept. 1436, Beg. aux Publica- 
tions, Arch. Tournai.) 

Cauponor. Tavemer une chose et en re- 
tirer argent, comme du vin a la taverne. 
(R. Est., Dictionariolum, éd. 1536.) 

Les femmes égyptiennes trafiquent, ta- 
cernent et ont les mesmes charges que les 
hommes. (Chouerks, Apres disnees, P 77 
v", éd. 1587.) 

— Profaner : 

Vous avez tourné. 

Masqué, tavemi 
La service sainct. 

(A. db Ritsudiac, Œuv. poil., p. 97, éd. 1859.) 

— Neut., fréquenter des tavernes : 

Gens inutiles... qui ne servoient de rien 
qu’a boire et manger, tavemer, jouer. 
(Bbant., Cap. fr., III, 108, Lalanne.) 

De tavemer, jouer ou palllarder, 

Voicy le temps qu’il se fault amender. 

(La Reformat, des tavernes, Poés. fr. des xv* st xvi" 
Il, 127.) 

ta verner et, adj. et subst., qui hante 
les tavernes : 

Il n’ert mie iavemerez. 

Ses osteus estoit beaus et nés. 

(Du Segretain moine, Hontaighm st Raynaud, Fabl., 
V, *15.) 

Et il en i aust .i. (fils) fol et tavemeret. 
( Elabl . de S. Louis, I, cxuv, p. 278, Viollet.) 

Buveurs tavemeretz. (L. de Preuierf., 
Decamer., Richel. 129, f 26 v°.) 

Tavemeret de vivre dangereux 

Qui rappliquent et qui sont orgueilleux. 

(E. Desghahps, Pois., Riehsl. 840, P A4» d . ) 

tavernerie, s. f., taverne : 



La tavemerie. (1296, Rentes d'Or liens, 
f* 6 r°, Arch. Loiret.) 

Si maintint puis tavemerie 
Pour le gaalng toute sa vie. 

(Cn. Lboouais, Fabl. d'Ov., Ars. 5069, P 38*.) 

Tabernaria, tavemerie. (Gloss, lat.-fr., Ri- 
chel. 1. 7679, r 253 v“.) 

tavernette, s. f., petite taverne : 

Tabernula, tavemette. (Catholicon, Richel. 
1. 17881.) 

taverneur, voir Taverneor. 

tavernier, adj., qui fréquente les 
tavernes : 

Si gens sont oiseux ou taverniers, la jus- 
tice les doit prendre et les jetter hors de 
la cité. ( Gr . Coût, de France, p. 537, ap. 
Ste-Pal.) 

— Substantiv. : 

Lance portoit, bele a mesure. 

Qui fu fette d’un escalas : 

Donné li ot par grant soûlas 
Roberie la tavemiere. 

(Tomoiement Antéchrist , Richel. 1593, P 192".) 

tavernor, voir Tavbrneob. 

tavleret, voir Tabler et. 

tavlet, voir Tablbt. 

tavleteor, voir Tableteor. 

tavlette, voir Tabletb. 

tavlier, voir Tablier. 

taxable, adj., soumis à la taxe : 

Biens moebles taxables. (Lib. Custum., I, 
195, Rer. britann. scriptores.) , 

Pour dresser déclaration des despens 
sera taxé pour chacun fueillet trois patars, 
et si la partie la retient sans y servir de 
diminution dans le terme, et qu’il con- 
vienne exhiber autre copie a la cour, elle 
viendra aussi taxable. (Coût, de Bouillon, 
Nouv. Coût, gén., II, 865.) 

taxe, voir Taissb. 

taxement, taux., taus., s. m., taxe : 

Et rendroient a la partie touz les couz, 
touz les despens et touz les domages qu’il 
i avroient euz et faiz pour cele ochoison, 
par le leau taxement de nous et de nos 
successeurs. (Est. Boil., Reg. des mesl., 
p. 2, Lespinasse et Bonnardot.) 

Li taxemenz de la tricherie n’est pas fez 
par le juge por tant corne ii i a de deperz, 
mes por tant corne l’en jure el plet. (Diges- 
tes de Just., Richel. 20518, f” 75".) 

A Mongouin et a Bierci a ostises et ter- 
res qui doivent coustumes qu’en apele le 
tuusement qui vaut entour .m. muis et 
demi d’avoine. (1277, Cart. de Jouarre, Ri- 
chel. 11571, r 56 r°.) 

Item .xxx. setiers et pleine muie d’avoine 
tant de rente payee a Noël comme de taxe- 
ment a la Saint Martin. (1326, Arch. JJ 64, 
P 103 V.) 

Item une rente appellee taxement prisiee 
soixante soubz de rente. (1335, Arch. JJ 
69, f> 125 v°.) 



Il lui doit rendre ses dommaiges et le 
doit amender au roy, au taxement du pre- 
vost de Paris. (1400, Ord., VIII, 380.) 

taxetier, voir Tassetier. 

taxeur, taux., s. m., taxateur : 

Tauxeurs d’amendes. (J. Dupin, Ueranco- 
lies, Ars. 5099, P 47 r\) 

Taxeur, taxator. (1464, J. Lagadeuc, Ca- 
tholicon, éd. AulTret de Quoëtqueueran, 
Bibl. Quimper.) 

taxhe, voir Tasse 2. 

tayner, voir Taner. 

tayon, voir Taion. 

TAYSIER, VOirTAISIER 1. 

te, voir Toi. 

TECCE, TECHE, voir TaCHE. 

techié, voir Tachiè. 

' tecon, voir Toquon. 

tedieus, -dieux, adj., fatigant, im- 
portun, ennuyeux. 

— Avec un nom de chose : 

Et leur seroit trop tedieuse chose et a 
nous plus sumptueuse de aler et eulx tenir 
oudit bourg ou il n’a nulz habitans. (28 
août 1387, Ord., XII, 154.) 

La peina a moy ne sera tedieuse. 

(Act. des aposl., vol II, p 15 a , éd. 1537.) 

Et affin que ce ne soit tedieux aux lec- 
teurs ou auditeurs le passerons au plus 
brief que possible a nous sera. (J. Bouchet, 
les Regnars travers., f” 47", éd. 1522.) 

Pantagruel nous ha mis en pensement 
nouveau et tedieux, plus que oneques ne 
feirent les Aloides, par l’usaige et vertus 
de son herbe. (Rar., le Tiers livre, ch. li, 
éd. 1552.) 

— Avec un nom de personne : 

Mais pour non estre tedieus ne facheus, 
je le remeetz a une aultre fois. (Du Guez, A 
la suite de Palsq., Esctairc., p. 1077, Génie.) 

On lit dans ie Dictionnaire de Ri- 
chelet : 

Tedieux, tedieuse, adj. Ce mot est vieux, 
et il ne se trouve plus que dans les Ame- 
lots et autres auteurs surannés. 

tedieuseté, s. f., ennui, dégoût : 

Sa tedieuseté, c’est sa tristesse et anoy de 
vivre, procedoit de l’amour de Dieu. (Fos- 
setier, Cron. Marg., ms. Brux. 10509, rll5 
v°.) 

teefve, voir Tbvb. 

tegnot, voir Tinot. 

teguler, s. m., couvreur : 

Mason, carpenter. teguler et auters offi- 
ciers et overours. (Stat. de Richard II, 
an XIII, impr. goth., Bibl. Louvre.) 
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tégument, s. m., ce qui sert à cou- 
vrir, à recouvrir : 

Meaires mina Elola trouva 
Son cors, et bien le taaonna, 

En i. tant riche monument. 

Sour lui mist an bel tégument. 

(Jfir. de S. Eloi, p. 79, Peigné.) 

Tégument est rentré dans la langue 
comme terme d'histoire naturelle. 

tehir, their, teir, verbe. 

— Act., élever, exhausser : 

Ensi me puisse Deus tehir. 

(Gaut. d'Arras, Eracle, 2331 9 Lûseth.) 

Ementdus d’Arcade rit son neveu morir, 

De qui avancement erent en grant désir 
De montrer sa proecce et de sen cors tehir. 

{Boum. d'Alix . , f* 24 b , Michelant.) 

— Neutre, grandir, croître : 

Et Yde la cortoise amanda et thei. 

( Cheo . nu Cygne , l, 6972, Hippeau.) 

Encor n’as pas dit le pechié 
Por quoi Dieus t’a tant enteohié ; 
Amender ne pues ne tehir 
Tant com tu l’aies a gehir. 

(G. Di Coikci, de l’Emper., Richel. 23111, f* Î71 b .) 

Et li enfes crut et tehi. 

Et prist moult bone norreçon. 

{De l'Enfant qui fu remis au soleil , 48, Montaiglon, 

Fabl. t 1,162.) 

...La brebis dont la pouture 
Venoit a oies par droiture 
Ne puot aigneler ne tehir. 

{De la Brebis desrobee, Richel. 378, f* 12 r*.) 

Lor consa us les fist bien norrir. 

Mais li ainsnes ne peut tehir; 

Mais Sones qui est li mainsnos 
Adies est crus et amendes. 

(Sones de Nansay, ms. Turio, f* 38*.) 

— Inf. pris substant., action de gran- 
dir : 

A mon civet, quant jou iere enfouis. 

M'en faites crois et as pies autres! ; 

Dius pensera dcl croistre et del tehir. 

( Alexis , an* s., 1017, G. Paria.) 

— Tehissanl, part, prés., qui gran- 
dit: 

Les prodhommes qe ont les enfantz 
beause teissantz. (.Nie. Bozon, Cont. moral., 
S 139, A. T.) 

TEIGVOU8ELE, VOÎr TlQNOSSLE. 

teil..., voir Til... 

teimer, voir Temer. 

teindeor, tin., lindeur, taindeur, 
tan., teinlur,tinctour, s. m., teinturier : 

Certes alsiment ce ke en cest bore avint, 
tesmongent li pluisor des tindeors ki ici 
habitent. (Dial, de S. Greg., p. 271, Foers- 
ter.) 

Tinctores, teinture. (Garl., ms. Bruges 
546, Scheler, Lex., p. 65.) Ms. Lille : Tain- 
deurs. 

Tinctores, gallice tondeurs, et dicitur ab 
hoc verbo tingo. (1348, Gloss, lat.-fr., Ri- 
chel. 1. 13032.) 
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Lesdis tindeurs demandoient a avoir plus 
avant que en devant n’avoient oyut pour 
les tintures des draps des colleurs. (23 fév. 
1447, Accord entre les drapiers et les tein- 
turiers, ap. Bormans, Gloss, des drap, liég.. 
Doc. inéd., XII.) 

Que nul tinctour tincte ascun drap.. .(Stat. 
de Richard lit, an I, impr. goth., Bibl. 
Louvre.) 

— On trouve encore dans un texte 
liégeois de la fin du xvu« siècle : 

Tous drapiers, tindeurs, retondeurs. (1699, 
Louvr., Ea. et règlem. pour le pays de Liège, 
III, 357, éd. 175Ô.) 

— Fém., teinderesse, teinturière : 

Tintrix, tainderesse. (Catholicon, Richel. 
1. 17881.) 

Wallon, teindeu, teinturier. 

1. teindre, taindre, verbe. 

— Act., faire changer de couleur, en 
parlant d’une personne : 

Laie o, fait ele, que me taint 
Li amor a un home estrainge * 

Qui tant sovent le cuer me chainge. 

( Florimunt , Richel. 15101, f" 65**. ) 

Et sa maistresce cypriaine 
Li demande ; Ou as tu pris 
Le mal qui si t’a taint le vis ? 

(76., Richel. 792, f 31*.) 

Puisque amors tout le mont vaint 
Est ce merveille, s’il me taint? 

{Ib., f* 29*. ) 

Ha las ! fait il, et que me taint 
A amer la tille le roi ! 

{/b., Richel. 792, f 31*.) 
Diex 1 que la maladie li taindi corps et vis I 
# ( B.deSeb ., xu, H3, Boeca.) 

— Fig. : 

La proiere del cuer le taint 
Et la pitiés molt le destraint. 

(G. dr Cambrai, Barlaam, p. 15, P. Meyer.) 

— Neut., changer de couleur : 

Toi teinst d’iro, se sosptra 
Et disl : Tu m’as crié merfei. 

( Eneas , 9800, S&lverda de Grave.) 

La pucele quant ele l’oi 
De grant ire teinst et frémi. 

(Huoti de Rotblandk, Protheslaus , Richel. 2169, f* 
53 b .) 

Olliviers l’ot ; si taint comme charbon. 
(Brrtrahd, Girard de Viane, p. 76, Tarbé.) 

Qant le voit Guiteclins, d’ire taint comme pois. 

(J. Bodrl, Sax., cxiu, Michel.) 

Sousplrer, tramblor et frémir, 

Sovent plaindre, sovent gémir, 

Pâlir et Yermeillior et taindre. 
{Complainte d’amors, Richel. 837, f" 267 e .) 

Et quant Garln l’oi, tout va d’ire teignant. 

{Doon de Afaience, 8596, A. P.) 

Li emperieres rogist et teint de malta- 
lent. {Male marastre , ms. Berne 41, f° 3 b .) 

Dont moult m’a fait pâlir et taindre 
Li escris qu’a mon cuer envoie. 

(Couci, 3156, Crapelet.) 

Car il le fait pâlir et taindre . 

(G. Machault, Œuv., p. 27, Tarbé.) 
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Dn deul que j’av la casor ma taint. 
Tant suis remply da deul at d’ire. 
(Mist. du siégé d’Orl., 136», OuhaUla.) 

Quant vous oystes parler du crestien qui 
est dedens ma chartre, je vous vey taindre 
et p&siir et souvent muer coleur. (Hist, de 
Giiton de Trasignyes, p. 98, Wolf.) 

— Teint, part, passé, qui a changé, 
qui change de couleur, le plus souvent 
synonyme de pâli ou de pâle : 

Rollam reguardet Olivier al visage : 

Teins fut a para, descalurex a paies. 

(Rot., 1978, Mollsr.) 

De maniaient et de ira et teins et tressnaz. 
(Gabhisb, Vie de S. Thom., Richel. 13513, f» 18 r* ; 
Hippeau, 1467.) 

Devint li ciua torblea et tain». 

(Cmesv., Pereeeal, ms. Moaa, p. 136. Potvin, éd 
1863.) 

Or a’en vat Orious teinte et marrie. 

(Rom. et Past., Bartscb, I, 5, i#.) 

Baudoin, chevaucha belomant et soé. 

Derrière sa bataille .i. arpent mesuré. 

Son escu ambracié, le vert heaume ancliné. 

Le branc d’acier ou poing, taint et ensanglanté. 

(J. Bon., Sax., ccxnv, Michel.) 

Vis oonlouré fait taint et paie. 
(Amaldaset Ydoine, Richel. 375, f*3i5*;Hippeaii ) 302.) 

Sa gorge fut et maigre et taint». 

(Dolop., 9545, Bibl. air.) 

De mautelant est tains et irascus. 
(BaaTEASD, Gir. de Viane, Riehel. 1448, p 10*.) 

La gente male 
D'ipocrisie tainte et pale. 

(Rose, ms. Carsiai, P 82*.) 

Mais si estoit tointe de la plue, dou vant 
et de la chalour dou ciel qu’ele estoit tote 
nercie. (Vie sainte Marie l’Equptienne, Ri- 
chel. 988, f” 73“.) 

Le vis qu’il avoit cler et biaus, 

Ot bien changié, ot noir, et taint. 

(Du Cher, au oaritel, Richel. 837, f* 2 1 .) 

Tant que cil vint a daerrains 
Qui tant par ert maigres et tains 
Li mariez dont dit vous ai. 

(Du Vallet aux -lu. famés, Richel. 837, P 185*.) 

En son lit gist li chastelains. 

Mornes, foibles, pelles et tains. 

(Couci, 2703, Crapelet.) 
De grant doutance sont ja tains. 
(Gouar, Roy. Lingn., 17343, W. et D.) 

La grant doulour 

Dont j’oy pâlie et tainte la coulour. 

(Chr. de Pis., Poés., l)it de Poissjr, il, 191, A. X.) 

— Fig. : 

Si commençay comme de douleur taincte, 
Plue que devant faire telle complaincto 

(Cl. Mas., Bp., I, 4d. 1731.) 

— Obscurci : 

Mes la nuit est tainte et oacnre. 

(G. dr Coinci, Afir., col. 36, Poquet.) 

Trop est la nuit oscure et tainte. 

(G. Guiart, Boy. lingn., Richel. 5698, p. 36i b .) 

A cesta cause en est obscur et ta inet 
Le nom d’Amour et de Venus sa mere. 

Et la fuyt on comme estrange et a mere. 

(J. Lr Mairr, Triumphe de dame VeroUe, Poés. fr. 
des xv* et xvi* IV, 243.) 
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— Fig. : 

Kl le cuer ot taini et noirchl. 

( Sept Saç., 1314, KeUer.) 

Moult *1 le cuer taint et nerd. 

(G. n Coihci, Mir., ms. Soiss., f* 49*.) 

— Taché : 

Qne paix tarriennement, 

Adria, boa gouvernement 
Mette au monde qui est tains 
De villains 

Pechiex très horriblement. 

(K. Deschamps, Poés., II, 314, A. T.) 

— Changé, dans un sens général : 

Au monde lu 11 riches soushaucié. 

Le ladre non, brlef fu la chose tainte ; 

Eulx trespasses fu affin 
Riches d'enfer, et ladre fu voisin 
Saint Abraham en gloire... 

(E. Deschihps, Pots., III, 119, A. T.) 

2. teindre, taindre, v. a., attein- 
dre : 

Nous amez et feaulx, nous vous avons 
voulu et ordonné commissaires pour tain- 
dre et averer certains grans cas et crimes 
perpétrez par Charles de Melun a l’encon- 
tre de nous, nostre personne et de justice. 
(3 juill. 1468, LeU. de Louis XI, III, 234, 
Soc. Hist. de Fr.) 

teingnable, adj., qui peut être 
teint : 

Tingibiiis, teingnables. (Catholicon, Ri- 
chet. 1. 17881, et Gloss, de Salira.) 

teint, taint, tent, s. m., peinture : 

Et Sert Gerin en l’escu a lion 
Qu’il en estroo lo tent et lo blason, 

(Bol., ms. Chateauroux, cttu, 7, Foerster.) Us. Venise 
VII: le teint. 

De Ions reluist li teins et li blasons. 

( là ., cglxxxii, 5.) Ms. Vsoise VII : li tains. 

Grans cols se fieront ens es escus devant, 

Li tains esmie et les ais vont fendant. 

(Anreta, Richel. 793, I* 10*.) 

D'aremant et de teint serel descolores. 

( Panse, 188, A. P.) 

Ses armes sont d’asor ovrees 
A flore de Iis d'or eslevees 
Dont li tains est enlumines. 

(Durmars le Gallois, 8557, Stengei.) 

La ot maint pesant cop donné et départis. 

Des escus y chiet U tains et 11 vernis. 

(J. BaissexasB, Restor du Paon, ma. Roaen, I* 105 v*.) 

— Teinture : 

Ll prostré saut du balng, et entre 
En autre cuve qui fu pleine 
De teint, de brasil et de greine. 

(Du Prestre teint, Moolaigl. et Raya., Fabl., VI, 19.) 

teintur, voir Tbindkor. 
teion, voir Taion. 

TAIREMOET, voir TERnEMOT. 
tei relire, voir Tirelire. 

TEISABLE, voir TlSSABLB. 

teisance, voir Taib.ince; teisant, 
voir Taisant. 

teise, voir Toise. 
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teiser, voir Tbser. 

TEI8IR, voir Taisir. 

teismoynance, voir Tesmoionancb. 

teissier, voir Tissier. 

TEI8TRE, voir TlSTRE. 

teixier, voir Tissier. 

teke, voir Tache. 

1. tel, teu, tiel, lieu, taul; forme em- 
phatique et analogique : telui, tellui, 
adj., de cette nature, de ce genre, de 
cette qualité ; quelquefois, simplement, 
ce, cet : 

Hé, Dex 1 dist I’ampereres, onques tex gens 

[ne fu. 

(J. Bon., Sax., cxvi, Michel.) 

Et comançait a amonester son (11 par 
tex paroles. (Ami et Amiles, Nouv. fr. du 
xin* s., p. 40.) 

Et en tel menere li pere les portèrent 
devant l’apostoille a Rome. ( Ib ., p. 38.) 

Tout dient : Çou serait damages. 

Se il teus enfans ocioit. 

(Floire et Blancefl., i f * versa, 3740, E. du tféril.) 

Qui a terre se puet cucher 
Ce li est vis c’unques teu lit 
N’out mais nul jor ne tel délit. 

(Bis., D. de Norm., Il, 5538, Michel.) 

Mais chil ki U sont environ 
Font lovent blasmcr se persone : 

Tiens maisnie entor lui fuisone 
Dont male novele resone. 

(Rmct.cs os Mon., Car! té, tx, 5, Van Hamol.) 

Il i est avis tôt ptainemént que ce s’amie 
soit, car de tel contenance estoit ele et de 
tel déport. (Artur, Richel. 337, f“ 211*.) 

Si comme lieus famés sevent faire. 
(Chron. de S. Den., ms. Ste-Gen., f* 55" v°.) 

4 teuls cenz et leuls redevances. (1314, 
Arch. JJ 50, f” 28 r°.) 

La nature de l'omme ne soufi pas a lieu- 
les choses venir. (Oresjie, Quadrip., Richel. 
1348, f 220 r".) 

Ce qui les meut a tieulz opinions, c’est... 
(Id., Eth., Richel. 204, f” 351 1 .) 

Tielx ydees. (Id., ib., f*351°.) 

— Tel s’emploie comme prédicat dans 
le même sens qu’à la division précé- 
dente ; on le remplacerait souvent au- 
jourd’hui par ainsi : 

Par tantes teres ad sun cors demened, 

Tans colps ad pris sur sun escut bucler, 
Tanz riches rois cundult a mendisted, 

Quant iort il mais recreanz d’hosleier 9 
Guones respunt ; Caries n'est mie tels. 

(Roi., 525, Millier.) 

Car la matere teus serait 
Que ja a chief nus n'en vendrait. 
(Floire et BUmeeflor., t" vers., 729, E. du Méril.) 

Tes est ma foiz et ma creance. 

(Dolop., 12752, Bibl. elz.) 

Teuz est la convenance. (1221, Ch. des 
Compt., Arch. Nord.) 



Ce est tout par leur courtoisie 
Qu'eles dient que sut tes 
Que vous ici me recordes. 

(Aranv, Cleom., Ars. 3142, i* 19*.) 

Quels li governeres de la cité est, tel se- 
ront li habiteeur. (Bible, Richel. 901, T 
31 b .) 

Tels est la vie. 

(Delivr. du peup. d'Isr., ms. du Mans 173, i* <5 r*.) 

Mes d'iaus deus fu il congies ties 
Qu'elle tout ce que cilz li quist 
Au chastelain otroia et promist. 

( Couci , 5148, Crapelet.) 

Des quelz lettrez li tenours est teiz. (1286, 
Arch. Meurthe, H 3083.) 

Leur habit de teste sont teuls, 
(Coquillast, Droits noue., 9* part., 1, 139, Bibl. sis.) 

Mais vos vassaulx ne sont pas tieulx. 
(Débat de la Dem. et de la Bourg., Po*s. fr. dss xv’ 

st xvi* s., V, 17.) 

— Suivi de que, marque le rapport, 
la ressemblance de deux choses que 
l’on compare : 

Cela ne sera pas sans exemple en tel 
temps que celuy cy. (Sat. Men., Har. de 
M. le Rect. Roze, p. 111, èd. 1593.) 

J’ay plaisir d’estre aimé et estimé d'un 
personnage de tel mérité que vous. (Lett. 
miss, de Henri IV, V, 131, Berger de Xivrey.) 

— Tel que lui, de son mérite, de son 
rang : 

Je suis bien marry de ce que vostre 
santé ne vous permet pas d’estre près de 
moy, pour le besoing que j’ay de tels gens 
que vous. (29 juin 1591, Lettres missives de 
Henry IV, IV, 410, Berger de Xivrey.) 

Je vous montrerai comme je sçai chas- 
tier tels galands que vous. (D’Aubigné, 
Faenest., IV, v, Bibl. elz.) 

— Tel quel, pris au hasard : 

Es tu ci, orde tells quelle f 
{Un Mir. de JV.-D., do roy Thierry, Théâtr. £r. »u 

moy. âge, p. 563.) 



— Tel quel, tel que, en la forme que : 

Quant de ten bel cors orguel Liens, 
Micus te venist estre tiens quieus 
Est li plus bochus ko je vois. 

(Riveras de Mou.., Miserere, zxxxv, 10, Vsn Ha- 
mel.) 

Sauf les jugemens de le vile teus keus il 
les nous a dounes et otroies novelement 
par ses lettres. (1269, Lettres des maire et 
échev. de Boulogne, Arch. J 1124, pièce 4.) 

— Pour exprimer une comparaison : 

Telle la mere, telle la fille. 

(Rose, 'Richel. 1573, i» 78*.) 

Telle chair telle saulce. 

Telle debte telle recepte. 

Telle dent telle morsure. 

Telle jambe telle chausse. 

Telle laine telle trama. 

(Gxsa. Macatia, Trésor des sentences, Ler. de Lisey, 
Proo., H. 435.) 

Bien souvent tel le maistre tel le valet. 
(Montl., Comm., Vil, éd. 1594.) 

— Si grand, si fort : 
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L'amperere s’ est perceur 
Que ses pèse hier l’a deceuz, 

Quant la pucele fut vendue, 

Dont tex perte lor est creue. 

( Floire et Blancheflor , 2* vers., 1679, E. du Mé- 
ril.) 

La nuit soufrlrent té labor. 

(fi»., Troies, Hichel. 375, f* 83 h .) 

Tels cenz mais me faites suffrir, 

Mielz me voldreit la mort tenir 1 
(Màjue, Lait y Cbaitivel, 223, Warnka.) 

— Erfun sens indéfini, indéterminé, 
en parlant de personnes ou de choses, 
qu’on ne veut ou ne peut désigner pré- 
cisément : 

Abundance de félonie 

Me fait tieus mot dire et trouver. 

Que j'ai du tout en ma mes trio 
Mon cuer. 

(iis. lucoan, Chant., Bail, et Bond., VI, Bibl. 

.U.) 

— Pron., celui : 

Tieus rit au main ki au aoir plore. 

( Dolop ., 3234, Bibl. elz.) 

On feeUa tellui c'on Uent poy a ami. 

(B. de Seb., in, 431, Bocea.) 

— Un autre de même qualité : 

Prous est Ogiers et chevaliers ites, 

Ens en cest mond ne serait les troves. 

(Raihb., Ogier, 7373, Barrais.) 

— Telui.ee telui , celui-ci, celui-là : 

Li gentiz Moyses soloit la nuit toz soir 
Porteir l’aivre as bermites qu’il Bavoit beslnos, 
Telui a quatre llwes, telui trois, telui dous. 

* [Poeme mor., sir. 69*, CloetU.) 

— Tels i a , tels a, de tels i a, quel- 
ques-uns : 

Forment se peinent li autre a avanchier. 

De tiex i a ne Posent aprochier. 

( Auberi , 196, 12, Tabler.) 

Bien le conurent tiex a en la maison. 

{/b. , 60, 3.) 

Si corne tels i a le font. 

(Besrmt de Dieu, 2741, Martin.) 

Et sachiez bien la Dieu amie 
En bauboiant nel disoit mie. 

Aussi com font de tieus y a 
Qui dlent Ave, Maria. 

(G. ni Coiici, Mie., ms. Soiss., P 210'.} 

Tous i a qui nos suelt retraire : 

Qui nos mousteralt bien a faire? 

( Ptaum dans Michel, Lib.psalm., p. 264.) 

— A tele, de cette manière, ainsi : 

Par mon clef, dist Aiols, n'en ires mie a tele. 

( Aiol , 5371, X. T.) 

— A teles que, à condition que : 

Les .c. chevalers tôt armes vindrent a la 
nef, e le assailerent de tote parlz. Fouke se 
defent hardiement countre tous; mes a 
drein se remit-, a tieles qu’ïï ne averoit si 
bien noun. (Foula. Fitz Warin, Nouv. fr. 
du xiv* s., p. 102.) 

Cf. Atel. 

— Tel, subst. neut., chose meilleure : 



Il n’y a tel, que d’allecher l’appetit et 
l’affection, autrement on ne fait que des 
asnes chargez de livres. (Mont., Èss., I, 
xxv, p. 102, éd. 1595.) 

— Tele, s. f., un tel coup : 

Le roi Corsuble en a tele donnée 
Que dou fort hiaume a la cercle coupee. 

(Bnf. Ogier , 6222, Scbaler.) 

Le glaive abaisse, tele li a dounee. 

(Ib., 5333.) 

Et Antequin li vient ; télé li a donnée 
De l’espee tranchant, qui bien fa afilee. 

Sus l'espaule le prist que l’espaule a fausses. 

(Doon de Uaienee , 10743, A. P.) 

— Tel, adv., à tel point, tellement: 

De se pose tel li dona 
Qu’il i'abaü tôt enversé. 

(Othevien, nu. Oxf. Bodl. Hatton 100, i* 101 r*.) 

Et l’a tel conreè qu’il n’a pooir del rele- 
ver. (Artur, ms. Grenoble 378, f* 48“.) 

Que si Gadifler vient la baniere trenchler 
Qu’il soit tiex atournes qu’il ne s’en puist moqnler. 
(J. Bsistnaaia, Reetor du Paon, nu. Rouen, P 60 v*.) 

— Par tel que, en sorte que : 

Par tels qu’il faicet a plux seuwant le 
paivement qu’il porroit. (1414, Bist. de 
Metz, IV, 701. 

2. tek., voir Tu,. 

tele, voir Telle. 

telee, voir Toileb. 

TELERON, VOir ToiLERON. 

telier, tellier, s. m., talon : 

Sor le telier a un quarrel assis. 

(Les Loh., nu. Montp., P 144”.) 

Deux arcs d’if sans tellier, et y met nuefz 
lelliers, clefs, noix. (Arch. Meuse B 506, 1“ 
177 v”.) 

— 7 

Sa lance est un chevron, an grant telier, nn 

[mas, 

Qne oomme un tendre osier il crespe sur son 

[bras. 

(Do Butas, 2* sem., 4* j., Les Trophées, 73, éd. 
1602.) 

— Ensouple: 

Duquel le bois de la lance estoit comme 
le telier des tisserans. (Bible, Samuel, II, 
cli. xxt, v. 19, éd. 1566.) Lat., liciatorium. 

Rouchi, tilier, arrangement de plan- 
ches destiné à recevoir des télés dans 
une laiterie. 

teliere, tiel., s. f.? 

Faire les y pueent et les y puent mettre 
deseure le mur dou moulin saint Nicholai 
lor teliere et lor voie eloeraite s’il en ont 
hesoing et les aises d’une poie mettre en 
celui moulin. (1293, Cart. de l'abb. S. Me- 
dard, Rouge Livre, f* 233 r*, Arch. Tournai.) 

Pour .m. colenbeaus et une tietiere pour 
les vanteles dou molin. (1314, Revenus des 
terres de l’Art., Arch. KK 394, f° 29.) 



Pour les telieres et euwiers et les ven- 
telles et seuwars qui sunt as dis moulins. 
(6 mai 1392, Chirog., Arch. Tournai.) 

tellagon, s. f., pierre précieuse : 

Grenas, stopaces 
Et léttagons et galofaces. 

(Rôtis., l’Erberie, 36, Méoa, Nouv. Rec., I, IM.) 

tellatier, s. m., marchand ou fa- 
bricant de toiles : 

Incontinent apres furent appelles les tel- 
latisrs. (Medicis, Chron., I, 311, Chassang.) 

Des tellatiers ou canavassiers. (Id., ib.) 

1. telle, tele, s. f., sorte de vase 
très évasé : 

32 s. pour refaiture de vaisseaux de cau- 
drelac, cuvielles, deseausde pus, pouracas 
de telles et vaissiaus de terre, pour cordes 
et niage de pus. (1332, Compte de l’hospital 
S. Jean des Trouves, Arch. mun. Douai.) 

Pour une telle d’estain. (18 déc. 1360, 
F.xic. test, de la veuve Jehan de Gand, Arch. 
Tournai.) 

Une telle de bos. (21 avril 1368, Exic. 
test, de Simon du Bus, Arch. Tournai.) 

Et les mettes en pot ou en telle de l’iau we 
roze et du vinesgre. (Minagier, II, 275, 
Append., Biblioph. fr.) 

.n. telles d’entonnoir et une pippe .n. s. 
(1103, Tut. des enfants Gossart le Paret, 
Arch. Tournai.) 

Pour pluiseurs louches et telles de bos. 
(Juin-déc. 1435, Compte de f hôpital S. Jac- 
ques, 3“ Somme de mises, Arch. Tournai.) 

Une tele de couche... (19 juillet 1452, Exic. 
test. d’Absalon Ersequin, Arch. Tournai.) 

Picardie, tile, Rouchi, télé, terrine, 
gamelle. Flandre, telle, vase en terre 
cuite avec biberon. On s’en sert pour 
mettre du lait et faire cuire des poires. 
Pas-de-Calais, telle, vase plat en terre 
où l'on dépose le lait. Messin, telle, 
écuelle de bois où l’on met la pâte pour 
faire de petites miches. Attigny, Ar- 
dennes, télé, coupe de bois de forme 
hémisphérique. 

2. telle, s. f. T 

Une livre de sieuf de telle .xx. d. (1433, 
Lille, La Fons, Gloss, ms.. Bibl. Amiens.) 

A Mahieu Fournier, pour une noise et 
.ix. livres de sieu de telle. (Févr. 1436-mai 
1437, Compte d’ouvrages, 5* Somme de mi- 
ses, Arch. Tournai.) 

telleman, s. m., sorte de jeu qui 
est désigné dans Ducange sous le nom 
de lelhonus : 

Apres qu’ilz orent souppé se mirent a 
jouer au telleman. (1481, Arch. JJ 206, pièce 
747, Duc.) 

telleron, s. m., mesure pour le 
bois 7 

Et n’y avoit archer dudit Carron qui 
n’eust de luy par chascun an l’escu de sa 
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bourse, le telleron de bois et le cent de 
fagotz. (Haton, Mtm., an 1571, Doc. inéd.) 

Taxer le cent de fagotz, costeretz, bour- 
rée et bois de telleron ou de mosle. (Id., 
ib., an 1577.) 

tellette, -e/e, s. f., dimin. de telle 1 : 

A Croisiet le Clercq, fustaillier, pour .vt. 
telletez, et ung quartron de louches ache- 
tées pour mengier le potaige des dis po- 
vres, .in. s. (Juin-dèc. 1432, Compte de 
l’hôpital S. Jacques, 2* Somme de mises, 
Arcn. Tournai.) 

Pour pluiseurs tellettes et louches. (Juin 
1437-1438, ib., 4" Somme de mises.) 

Flandre, tellette, vase en terre cuite 
avec de petites oreilles. 

1. tellier, voir Telibr. 

2. tellier, voir Toiusr. 

1. telliz, s. m., prob. syn. de telier : 

Lui ont prins deux faulx, dix huit telliz 
d’abelestre. (4 nov. 1444, Inform. par Hug. 
Betveme , f” 15 v% Ch. des Comp. de Dijon 
B 11881, Arch. Côte-d’Or.) 

2. telliz, s. m., vêtement de toile : 

L’evesque Serapion aura l’autre haire, et 
vous au res la robbe de telliz. (P. de Lanoy, 
Leg. de S. Antoine.) 

tellui, voir Tel. 

TELONNAGE, S. m., impôt : 

Et est meme ce que nous apprenons des 
plus anciennes loix de France, de celles de 
Charles Maigne, voulant dire que les telon- 
nages et subventions estoient justes, que 
la longue ancienneté avoit tolerez. (Est. 
Pasq., Plaidoyé pour le duc de Lorraine, 1. 1, 
p. 1090, éd. 1723.) 

telonner, the., v. a. T 

A Régnault, charpentier, pour batre au 
pont de Loyre .xxxm. aguilles et ycelles 
thelonner et enchevestrer. (1389-92, C ompt. 
de Nevers, CC, 1, P 4 v*, Arch. mun. Ne- 
vers.) 

telui, voir Tel. 

temer, leimer, limer, tamer, damer, 
verbe. 

— Act., craindre : 

Cistseignor qui ont fin ne font a temer, 
mais cil sire fait a temer qui n’a fin. ( Pass . 
S. Pere, Richel. 818, f» 161 V.) 

Je no teimo tes menaces ni tes tormenz. 
( Vie sainte Eulaire, Richel. 423, f” 26*.) 

Et Pandulfe, plein de tout pechiè et de 
malvaistié, limant lo jugement de io im- 
pereor, fuy avec sa gent a la roche de 
Sainte Agathe. (Aimé, Yst. de li Norm., II, 
5, Champollion.) 

Timant et doublant le danger de sa per- 
sonne. (1432, Enq. cont. P. Frottier, Arch. 
Indre-et-Loire.) 

Jehan Bourdin dist aux autres bergiers : 
Me temez vous point? qui estoita entendre 
selon le langage du pays (Bourbonnois) 
s’ilz le craignoient point. (1456, Arch. JJ 
187, pièce 198.) 



— Réfl., s’inquiéter, se préoccuper : 

Ne vus tamez. 

Maie Damnedeu malt réclamai. 

(S. Brandon, 498, Michel.) 

Ne te tamer, tu auras enfant, (flots, p. 17, 
Leroux de Lincy.) Lat. : ne timeas. 

Ma chere amie, que ave* ? 

Sire, poor. Ne vus tamez. 

(Tristan, I, 3140, Michel.) 

Selnnare, fet 11, ne vus tamez 
E, s'il vas plest, ne me blasme*. 

(CnsaDav, Set dormons, 1181, Koch.) 

A Jésus Crisl demande aie, 

Et il 11 dist ; Ne vus tameiz. 

Tant (g)arderet cum pris avelt. 

( Vision de S. Furseus, Cambr. Tria. Coll. B. 14. 39, 

f» 63", ap. Wright. Purgat. de S. Patrice). P. 

Meyer, nom., xv, 304, v. 68, ma. Londres : tamez ; 

ms. Cambr. l'air. : dames. 

— Neut., dans le môme sens : 

Vivien, ne tamez, 

Ne vos fendrons por entra desmembrea. 

( Coven . Vivien, 436, ap. Joockbloét, Guill. d'O- 

range.) 

E la dame dist : No tamez. 

Or pri que vos reconforte* 

Selonc ce que avons de tens. 

Se nos démenons par grant sens. 

( Vie du pape Crèg., p. 80, Loiarche.) 

Pour ceste promesse pristrent cuer li 
Normant, et secuterent li citadin et les oc- 
cistrent, et pour ce que li chevalier non 
timoient furent plusor mort. (Aimé, Yst. de 
li Norm., VIII, 24, Champollion.) 

temereemeivt, adv. , témérairement : 

Temereement, temerairement. Roshly, 
hastily, too hazardously, in a beadlong 
course, al randome, at rovers, al ail ad- 
ventures. (Cotgr., 1611.) 

temeros, -ous, -ouz, voir Tsmoros. 

temeur, voir Temor. 

TEMMENÉ, adj.î 

Et tapper sur le cuel dudit bachin le 
fluer a tout le drappelet, tant que le fluer 
se espaert dessus bien temmeni, et puis 
jettes vostre rossart dessus. ( Ménagier , II, 
274, Append., Biblioph. fr.) 

TEMOIGNABLE, voir TeSMOIONABLE. 

temoignance, voir Tesmoionancb. 

TEMOiVG, voir Tesmoin. 

temor, -eur, limeur, s. f., crainte, 
inquiétude : 

Nel voil çuçer por nul terrain temor. 

(Pass. du Christ, 338, Boucherie.) 

Pour celle limeur et crainte evader. 
(Courcy, llist. de Grecs, Ars. 3689, f° 59“.) 

C’est la lnmiere des cueurs et solacion 
en adversité; elle chace tristesse et timeur 
ou crainte maulvaise. (Intern. Cansol., II, 
lv, Bibl. elz.) 

Et demourent en grant temeur. (22 juill. 
1406, Lett. à Ed. III, Reg. de la jur., Arch. 
mun. Bordeaux.) 

Se trouvèrent ensemble tous en un lieu, 
en grant timeur, quant Jhesucrist s’apparu 



en leur congregacion. (Lamentacions de Sal- 
mon. Demandes de Cbarl. VI, p. 135, Cra- 
pelet.) 

Affin que les autres eussent temeur et 
peur. (Jfer des hystoir., I, f” 140*, éd. 1488.) 

En l’ung trouvoye la temeur et en l’autre 
seureté et hardyesse. (Corrozet, Prison 
d’amours, prol., ed. 1526.) 

Entre amour, timeur, sommeil et veille 
je parvins au nouveau jour. (Fr. Dassy, le 
Peregrin, f* 5 r*, éd. 1533.) 

temoros, terne., temerous, -ous, ti- 
moreus, timoureuz, adj., craintif, peu- 
reux : 

Jo ne soi dotous ne temeros des espauan-' 
temenz des homenz. (Pass. S. Sebast., Ri- 
chel. 818, r 221 r*.) 

Confortar les cors des temerous et des 
tremblanz. (Ib., t° 223 r°.) 

Lou cuer ai temerous, 

(Radioh JoRDA.it. Chans., Richel. 844, f* 194 r*.) 

Humeur timoureuze. (Bern. de Gord., 
Pratiq., Il, 10, éd. 1495.) 

De la timoreuse garde de l'âme. ( Violier 
des Hist. rom., ch. lxxxi, Bibl. elz.) 

— Redoutable : 

Les povres hommes lors vivans devien- 
dront extenues de craincte ou paeur des 
maulvaises et limoreuses expectations." 
(Rodssat, De l’estai et mutation du temps, 
p. 139, éd. 1550.) 

temoyen, voir Tesmoin. 

TEMOYGNIANCE, VOÎr TESMOIONANCB. 

temoyivance, voir Tesmoionance. 

temp, voir Tant. 

temper, voir Tempibr. 

temperatioiv, s. f., terme moyen : 

Que entre ta magnificence et ma povretè 
ne povoit avoir aucune proportion ne tem- 
peration. (Ménagier, 1, 116, Biblioph. fr.) 

— Modération ? 

Quant le grant Bot des uades... 

Frappe les nef* sans temperation. 

(Guill. Michel, Georgiques, f* 38 f, éd. 1540.) 

— Saison, température 1 

Continuez d’arrouser la marjolaine selon 
la commodité du temps et temperation 
d’iceluy. (Ant. Mizauld, Maison champestre, 
p. 245, éd. 1607.) 

tempere, s. f., saison ; 

Et ce se deyt chascon ant examineir et 
proveir .un. fôys. C’est a savoir a chas- 
chones temperes. (1364, Rec. diplom. du 
canton de Fribourg, IV, 1.) 

tem periee, lemperif , voir Temprif. 

temperiser, voir Tempriser. 

tempe3T, tam., tempetz, -piest, 
■pies, -pes, s. m., tempête: 
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Or lor est lor labours faits 
Et tous li seculers tempe». 

(Rsacxus D» UoiLisss, Miserere, cxc, 9, Vsa Ha- 
mel.) 

Et quant nous fumes monté en haute mer, 
. 1 . grsnt ttmpies si acoilli no nef. 

(Uuon de Bord., *846, A. P.) 

. 1 . grans tempe » les acoilli en mer. 

(/6., 5Î57.) 

Lors apres vint si grans escrois. 

Si grans tempies, si grans effrois. 

( Mir . de S. Eloi, p. 41, Peigné.) 

Il n’orent gaires nagié quant li tempes 
les porta a une roche et peçoia toute la 
barge. (Menestrel de Reims, 66, Wailly.) 

Iver sera froit, esté sera tempetz 
E en la fin d'autonne lert li vent forsenes. 
{Pronos t. d'Bzech .. 79, ms. Ronen A 484, Bullet. A. 
T., 1883, p. 91.) 

Et ces pourfis devant dis doit Gilles li 
cartons warder, bien et loiaument, de tous 
was, fors de tempiest. (Sept. 1292, C’est 
Andriu dou Mesnil, Chirog., Arch. Tournai.) 

Uns orages, uns tempes et uns effoudres 
si grans... (Froiss., Chron., VI, S, Luce.) 

— Fig., vacarme, tapage : 

Et firent parmi la forent 
Trop grant noise et trop grant lampest- 
(Dolop., 8860, Bibi. eli.) 

En cel délit tempest avoit, 

Car li delis apetiçoit 

De chou que rame ert eu pochié. 

Dont li cors est en grant daintié. 

(C. de Cambrai, Barlaam, p. 4, Meyar.) 

Uns vens comenca granz et orribles qui 
moult demena grant tempest as arbres de 
la forest. (Arlur, Richel. 337, 1” 199°.) 

Se bien faire ne les reviest. 

Jamais ne fauront au tempiest 
D'infier. 

{Ben. le Noue., 5899, Méon.) 

tempestable, adj., produit par la 
tempête : 

A l’occasion desquelles se concreent en 
mainte contrée gresle, nege, pierres tem- 
pestables,... et diverses froidures en des- 
• cendent. (Roi René, Abuzi en court, Œuv., 
IV, 86, Quatrebarbes.) 

tempest atif, adj., tempétueux, vio- 
lent : 

Vens tempestatifz et oraiges 
Luy ont occis ses enfans tous. 

{Mist. du Viel Test., 37371, A. T.) 

tem pesté, s. f., tempête : 

Kar dune sunt tempestez 
Pluies e mal ores. 

(P. ns Thaci, Cumpox, 1445, Mail.) 

C roi la la terre e se mut de ton lez. 

En plusors los fu grans la tempestez. 

{Alexandre, 14, Meyer, Bec., p. 184.) 

Merci, béas sire Pores qui mains en trinité I 
Garde m’arme et mon cors de caste tempesti. 

[Des Poignes d’enfer, Brit. Mas., sddit. 15606, r. 153, 
P. Meyer, Bomania, VI, 16.) 

Quant ele vit les hautes ondea 
Desmesurees et parfondes. 

Et ele voit le grant oré. 

Qui amenoit le tempesti, 

Li cors de li estoit tant lies 
De riens De cremolt ses pekies. 

( Vie de Marie Egyptiens, Richel, 13111, P 338 e .) 



Por (a)lors venront les tempestez 
De noif, de glaces des ores. 

{Des quinze Singnes, Richel. 837, I e 113*.) 

tempesteisutv, s. f., tempête : 

Quant sodeinement lur surt un tempesteisun. 

{Geste d’Alis., Richel. 14364, f 59 V.) 

tempestement, s. m., agitation, 
bruit, vacarme : 

E vens lor tempestement 
Lessunt por sun comaundement. 

(Pibrrs ds Psckam, Bom. de Lumere , Brit. Mus. 
Hari. 4390, 1" 7 e .) 

Une fois entra avec son pere ou temple 
la ou il avoit moût de tempestement, et 
uànt il regarda en haut il vit un grant 
eable qui se seoit en haut dedenz .i. feu 
et avoit moult de maisnie autour de lui. 
(Laurent, Somme, ms. Soissons 208, 1* 
137 e .) 

Il menoit ung tel tambusquis et ung tel 
tempestement qu’il sembloit que tous les 
deables d’enfer fussent la. (Froiss., Chron., 
XI, 101, Kerv.) 

Le son et tempestement des ongles de ses 
palefrois. {Bible, Jérémie, XLVII, éd. 1566.) 

Au xviii" siècle tempestement s’est 
employé dans la langue des mineurs 
liégeois, pour signifier bouleversement: 

Avons remarqué qu’il y avoit un tempes- 
tement et affaissement dans le loict de la 
veine. (1740, Voirs jurés, Bormans, Gloss, 
des houill. liégeois, v° Timpesté.) 

tempester, tam., ten., tan., verbe. 

— Neutr., être tempétueux, furieux: 

Josts une mer vait chevauchant. 

Mais la mer vait si tempestant 
Que nus hon ne savreit conter 
Que ele estait ne porpensor. 

(Bom. de Thebes, 595, A. T.) 

Ne cessèrent de tempester 
Et de chacier et de férir 
Tant que [desesperez] ferir 
[Les firent en| desesperance. 

(Huos ds Mkbt, Tom. Antec., 298!, Wimmer, Ausa. 
und Abhandl., lxsvi.) 

Viennent les Aquilons dans le ciel tempester ; 

On voit sur les rochers les neiges s'afester. 

Les glaces et frimas rendre la terre dure. 

(Bob. Gabsibb, Bradamante, III, 845, Foerstar.) 

— Réfl., dans le même sens : 

La mer s’enfloit et engroissoit, et si se 
tempestoit souvent par les vens qui fort 
tourmentoient. (Froiss., Chron., XV, 296, 
Kerv.) 

— Neut., être agité : 

Cuer sont de diverse despolse..., 

Chil tempeste com mers parfonde, 

Cui nus lors Damedius u accise. 

(Rsscius dsMoiusss, Carité, III, t, Van Hamel.) 

— Act., renverser, jeter à terre : 

Qu'ennemis en nule menniere 
Ne puist perdre ne tempester. 

{Bom. du S. Graal, 3230, Michel.) 

A .i. trestout seul tor lor a fait grant moleste ; 
.xiv. chevalier lor ocist et tempeete. 

{Boum. d’Alix., i* 50 e , Michelant.) 



L’asne ont batu et tempesti. 

{ Tsop. II, fab. IV, Robert.) 

Et flors et frais d'arbrea abatent. 

Tant les tempeetent et debatent 
Qu’il ne pueent es raina durer. 

{Base, 18115, M6on.) 

Lors furent ions ensemble pris 
Et rudement en bas feu mis, 

Foulez furent et postales 
Et de gros bastons tempestez. 

(G. ds Dioollivius, Trois peler in., p 115 e , knpr. 

Institut. ) 

L’an 1409, le jour de la my aoust, fist tel 
tonnoyre environ entre cinq ou six heures 
au matin, que une ymaige ae Nostre Dame 
ui estoit sur le mouslier de Sainct Ladre, 
e forte pierre et toute neufve, fut de ton- 
noyre lempestee et rompue par le mylieu, 
et portée bien loing de la : et a l’entfee de 
la viliette Sainct Ladre au bout de devers 
Paris, furent deux hommes tempestez, dont 
l’un fut tué tout mort, et ses souüiers et 
ses chausses, son gippon furent touz des- 
sirez, et si n’avoit point I e corps entamé, 
et l’autre homme fut tout afollè. {Journal 
d’un bourg, de Paris, an 1409, p. 5, Tuetey.) 

— Verser : 

Li blé orent esté tampesté. (Chron. de S. 
Den., ms. Ste-Gen., f* 303°.) 

Néant des tierces (droit du tiers sur les 
avoines) do la Marche, parce qu’elles fu- 
rent lempestees. (1333, Compte ae Jouffroy 
de La Moulhe, prévôt de La Marche, Arch. 
Meuse B 2396, f” 8 v°.) 

Item, cel an, le xxvn* jour de june, com- 
menchat uns orages en Hesbain qui tem- 
pestât toutez les bleis. (J. d’Outreji., Myreur 
des hisl., IV, 136, Chron. beig.) 

Lesquels sont tous destruiz par la tem- 
peste qui en ceste présente annee a tem- 
pestez tous leurs bleds. (1442, Cerche des 
feux du baillage d’Auxois, Arch. Côte-d’Or 
B 11515.) 

— Détruire : 

Les murs cheent, c'est trestout tempesti. 

(E. Dbschahps, Œuv , V, 6, A. T.) 

La mer ne tempestoit les rives de ses flots. 

(Maobt, Od., T, a s'amys, éd. 1559.) 

— Bouleverser : 

Il ne court mie doucement, 

Ains descent si hideusement 
Qu'il tempeete l'air en son erre. 

(Bose, Val. Chr. 1858, £• 53 e ; Michel, I, 201.) 

Un jour fu fourbie et tempestee (la mer). 

(Ca. Lsgouais, Met. d’Oe., p. 48, Tarbé.) 

Quant les trois contes d’Escoce... orent 
moult lempesté le pays, ils s’en retournè- 
rent devers le Neuf Chastel. (Froiss.. 
Chron., XIII, 210, Kerv.) 

Si nous sentons quelque tourment 
Qui nous afflige et nous tempeste, 
Beuvons cinq coups tant seulement : 

Il sera bon de nostre teste. 

(TaOTTEaat, Corrio., III, i, Ane. Th. b., VIII, 267.) 

— AbsoL, dans le même sens : 

Adont recorderent ils et luy dirent com- 
ment l’on avoit tempesti parmy son chas- 
tel, et retourné et cassé toute la vaisselle 
de la cuisine. (Froiss., Chron., XI, 193, 
Kerv.) 
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— Ruiner : 

Hommes sers des enfants de feul M. de 
Saint Seigne, lesquels ont tous esté batus 
et tempestee ceste présente annee. (1442, 
Cerche des feux du oaillage (PAuxois, Arch. 
Côte-d’Or B 11515.) 

Lesquels ont tous esté tempeslet en ceste 
annee par fortune du temps. (/£>.) 

Les habitans de la parroisse de Bousse 
furent tellement batluz et lempestez de oul- 
traige de temps. (1482, Arch. JJ 208, pièce 
201, Duc., Tempestare.) 

Yvresae... 

La corps tempeste et fait mourir. 

(J. Bouchit, Regnars travers ., 1* 94 y*, éd. 1567.) 

Je me propose en mille visages, ceux 
que la fortune, ou que leur propre erreur 
emporte et tempeste. (Mont., Est., 1. III, 
ch. xni, p. 228, èd. 1595.) 

— Fig., faire éclater comme une 
tempête : 

Il ne s'est passé jour qui sombre ne tempeste 
Quelque esclandre nouveau sur notre pauvre 

[teste. 

(Haaor, Achille. II, I, éd. 1624.) 

— Réfl., s’agiter impétueusement : . 

La se sont Flamens lempestez 
Si forment que d'angoisse suent. 

(Gdiabt, Rog. lingn., 20724, Vf. et D.) 

Ces folles qui se tempestent et crient. 
( Enseignem . de la duchesse Anne, p. 115, 
Chazaud.) 

C’est a la loi salique que l’on en veut ; 
c’est contre celle la que l’on a vu décla- 
mer don Inigo de Mendose; c’est contre 
celle la que l’on a vu les prédicateurs se 
tempester en leurs chaires. (Du Vair, Bar. 
au pari., 28 juin 1593.) 

Ce que je dis pour excuser ceux qu’on 
voit ordinairement se tempester aux se- 
cousses et assaux de ceste maladie. (Mont., 
Ess., 1. II, ch. xxxvii, p. 505, éd. 1595.) 

— Impers., il fut tempesté, on s’agita: 

Le mareschal de Franche, le capitaine 
de Rouen estoient devant Dreeuz, et fu si 
fort asailly et tampesté que par forche pris- 
trent la ville et la basse court du chaste). 
(P. Coch., Chron., XXII, Vallet.) 

— Estre tempesté de, avoir perdu telle 
chose par les orages : 

Il sont tempesté communément de pain 
et devin et ouan et antan. {Reg. des Bourg, 
de Gien, Arch. J 1030, pièce 55.) 

— Estre tempesté, faire naufrage : 

Quant il fu de mer eschapez. 

An Grâce s’an est retornes 
Et dit qu’il avaient esté 
Treetuit an le mer tanpesti, 

g liant de Bretaingne revenoient 
t ior setgnor an amenoient. 

(Chsist., Cliges, 2407, Foerster.) 

— Tempesté , part, passé, tempétueux, 
orageux : 

Li temps ne fu pas tempesté 
Quant fete fu tele créature. 

(B. sa Bon., Aferaugis, ms. Vienne, P 1°, nichaient.) 



Nuis temptslee et jor nublous. 

(S te Leoc., Biche!. 19152, P 164".) 

Plus agitez qu’une mer iempestee. 

(A. UaaDT, Alcée, V, 1, éd. 1624.) 

— Agité par la tempête : 

Un home qui est en une nef tempestee. 
(Brun. Lat., Très., p. 275, Chabaille.) 

Les périlleux rochers. 

Qui mettent en morceaux leur nave tempestee. 

(Coassiez., Ps., Lxxxni, éd. 1613.) 

— Meurtri : 

Il monstrerent comme il et sa femme 
estoient batuz, lurs robes desirres et leurs 
visaiges tampestez. (1313, Inform. par Voff. 
d’Autun, Arch. mun. Autun.) 

Encor me deult toute l'eschine 
Et ay le corps si tenpesté 
Du labour ou j’ay huy esté. 

(Pose. N. Seign., Jnb., Myst., II, 239.) 

Se j’ay eu le dos tempesté. 

Au briffer, je m'en vuel venger. 

(N. de La Cdsszatb, Condomn. de Bancquct, 4 la suite 
de la Nef de Santé, sign. L u ro, col. 2, éd. 1507). 

— Ruiné : 

Job bons riltes avoit esté, 
uant son avoir vit tempesté 
'en ot pas le cuer molesté. 

(Reecl. ns Mon., de Cariti, ccxn, 6, Van Hamal.) 

tempeste rie, s, f., tapage, vacarme: 

Je ouy, ce me semble, les sonnettes 
En la rue et tempester ie 
Que l’en fait en cos entrefaictes 
Pendant que le cercueil charie. 
(Martial, Louanges de Marie, f* 110 y", éd. 1492.) 

Pour desmollir et faire efTondrerie 
De murs, carneaulx, et grant tempesterie, 
Tant qu’on n’eust pas oy du ciel tonner. 

(In., Vigil.de Charl. VII, sign. C iv éd. 1493.) 

tempesteus, -eux, - ou z , adj., tem- 
pétueux, orageux : 

Nimbosus, tempesteux. ( Glost . lat.-fr., 
ms. Montp. H 110, f° 193 r*.) 

Procellosus, tempesteux. ( Ib ., f° 208 v°.) 

La mer estoit si malement tempestouze 
que barche n’i pout durer. (Gestes des Chi- 
prois , p. 251, Raynaud.) 

Fortune qui a fait maint oultrage. 

Et a mains bons asses de meschiefs donne, 
Fist en la mer trop tempesteux orage. 

(Christ. db Pis., Poés., I, A, A. T.) 

Que pleust aux immortels, qu’un tempesteux 

[orage. 

Des le port Gnossien en eost faict le naufrage 1 
(Rob. Garriba, ffippol. , I, i3i, éd. 1573.) 
Gomme on souhaite une heureuse saison, 

Et sur la mer un tranquille visage 
Apres l’horreur d’un tempesteux orage. 

(A. Jamyn, Œuv. poét., f* 1 y*, éd. 1579.) 

Suis je a couvert chaudement dans une 
bonne sale, pendant qu’il se passe une 
nuict orageuse et tempesteuse. (Mont., Ess. 9 
II, 6, p. 237, éd. 1595.) 

— Fig., impétueux : 

Et la renovaller 

Ma tempesteuse et longue passion. 

(SczTB, Relie, clxix, éd. 1544.) 

tempestis, s. m., vacarme : 



En avant ceste plueve, avoient volé si 
grant fuison de corbeaus que sans nombre 
et demené le plus grant tempestis du 
monde. (Froiss., Chron., V, 48, Kerv.) 

— Fig. : 

Mais le tempestis et la noise et la haine 
de fortune encores durèrent contre Marius 
ja mort. (Boccace, Nobles malh., VI, 2, P 
i 42 V, èd. 1515.) 

tempestoiz, voir Tempbsteos. 

tempier, ten., temper, templier, tem- 
prier, s. m., tempête : 

Velt les tuneires e les venz e les glels, 

E les orez, les mcrvelllus tempiers. 

(Rot., 2533, M aller.) 

Cslcas fist ses esperimens ; 

Tost sot par ses anguremens 
Que cist tenpiers senefiot. 

(Bas., Troie, 5931, Joly.) 

Cessa l’orage e le temper. 

Si comença a esclairier. 

(Io., D. de Norm., Il, 2181, Michel.) 

Polinfces por le tempier 
Ne laisse pas son chevauchiar, 

Aincols aient présenta mort, 

Por le tempier qu’il veit si fort. 

(Rom. de Thibee, 615, A. T.) 

Cal an qni en lundi commencera, janvier 
Sera moult fort yver de glace, de tempier, 

Delnge et tempesté sera et morteté ; 

Maint jone homme charron t en grant enfermeté. 

( Esechiel , Bichel. 837, f* 207°.) 

Ne porrent sor lur rea gâter. 

Ne ae rien entendre a pescher, 

Por l'orage, por le temper. 

( Vie du pape Greg.. p. 35, Lnsarahc.) 

Ausi tost que ilh fut ens, li barque s’en 
alat jostant a une roche, si debrisat toute 
et furent noiiez touz .mi., et adont cessât 
li tempiers. (J. d’Outrem., Myreur des his- 
tors, IV, 508, Chron. belg.) 

— Fig., grand bruit, tumulte, va- 
carme, querelle : 

Et Brolefort démena grant tempier. 

Fronce et henist et priât a tornoier. 

(Retira., Ogier, 5790, Barrais.) 

Oient la noise, le bruit et le tenpier. 

(Les Loh., ms. Montp., N 228*.) 

Tout entor lui s'arouterent si chien, 

Hnlent et braient et mainent grant tempier. 
(Garin te Loh., III, 9, p. 243, P, Paris.) 

En son venir demoine tel tenpier, 

Tnit en frémissent baron et chevalier. 

(Mort Aymeri, 3951, A. T.) 

Et i coroit une aigue qui menoit grant tempier. 
(Poème de la Croisade, P. Meyer, Rom., VI, 490.) 

Si menoient molt grant tempier li cheval 
qui fort et isnel estoient. ( Artur , Richel. 
337, P 66V) 

Ou palais s’an montèrent li chevalier mambré, 

Li dus, et Clarombaus, et Antoines li fiers, 

Et Hugues et li autre i moinent grau tenpier. 

(Parise la duchesse, 2846, A. P.) 

Laiens oi moult grant tempier 
De son de harpes, de vlelea. 

De cançonetes de puceles. 

De bouhordis et d’eecremir. 

(Vu Comte de Poil., 892, Michel.) 
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La poeust on veotr ung citour si très fier 
Et oehire a tous les maint vaillant chevalier 
Et d'une part et d'aultre al merveilleux templier 
Qui n’y ot si hardi n’en fnulsist esmaier. 

( Ciperis , Richal. 1637, f 107 r*.) 

Or escoutes, pour Dieu, qui tout a a jugier, 

La grant mortalité et le grant destourhler. 

Et la guerre mortel, le mervellleus tempier. 

Qui avint de Doon, le bon roy drolturier, 

Et de K allée le roy, qui Franche ot a baillier- 
( Doon de Maience , 6039, A. P.) 

Courei bien tosl as armes, aerjant et chevalier. 
Que la sus u palos a merveillex tempier. 

(Gaufrer/, 8854, A. P.) 

Lors le cri de Launoy commencent a crier : , 

Car ordonné avoit esté des le premier 
Et quant cil de la ville perçurent tel temprier > 
Ly uns porte un peateil, l’autre un mortier. 

(Cov., B. du Guescl ., Var. des v. 3827-3851, Char- 
riera.) | 

Sangnours, or esgardeis, par Dieu le droiturler 1 | 
Cornent 11 esquevina et 11 nobles a via fi[e]r(s) ! 
Sunt par ultrequidanche entrets en grant tenpier, 
Quo mais n’aront a Liege de Torche ,i. seul de- [ 

[nier, j 

(J. nas Paris, Cette de Liège. 9003, Citron, beig.) j 

— Mettre en tel tempier, mettre en 
telle confusion, en tel désarroi : 

L'nn trence tieste ou pla ou hanepler. 

Plus de quatorse en miel en teü tempier. 

(Rama., Ogier, 10059, Barroit.) 

tempies, -tes/, voir Tejipest. 

temple, adj., attaqué de maladie, 
d’après les éditeurs des Ordonnances : 

Nul ne pourra vendre chair de porc lem- 
plé. (Sept. 1490, Ord., XX, 248.) 

templeau, s. m., petit temple : 

La femme, fiere de celle contumelie im- 
patiente fist un templeau dedans la longue 
rue ou elle habiloil, et le dédia a pudicité 
plebeienne. (Fossetier, Croit. Marg., ms. 
Brux. 10312, IX, vin, 4.) 

TEMPLECTE, Voir TEMPLETTE. 

templee, s. f., tape ou coup sur la 
tempe : 

Je te donrai tel templee que toute la citez 
d’Alixandre si asamblera. lit apres li dia- 
bles li dona une templee en semblance de 
mort. (lïe des Saints , Hicliel. 14688, f”10 b .) 

t. templee, tam., s. m., tempe: 

Or deussies descendre a terre. 

Et a vos belles mains polies. 

Qui sont blanches et delaies, 

Santir les frons et les lampliaus, 

Et essuor de vos tressiaus. 

(J. Bar?., Tourn. de Chauvenci, 952, Delmotte.) Impr., 
eamptiaus. 

2. TEMPLEL, -pliel, S. m. 1 

A lui [Diernet Adrien! pour toutes les 
fourures a templiaux, s’est vendue chas- 
cune paire, .i. d. t. S’en y a .vin. dousai- 
nes, sont .xvi. s. (14 fèvr. 1402, Exec. test. 
cTYsabiet Juiel, V • Jehan Lion, Arch. Tour- 
nai.) 

De lui [Houlongne, cordcwanier], pour 
alignes et templiaux, .xxvu. d. (16 août 
I 430, Tut. des enfants le Jouene, cordonnier, 
Arch. Tournai.) 



templette, -plete, -plecte, s. f., ban- 
deau ou cercle de métal que les femmes 
se mettaient sur la tête pour retenir 
leurs cheveux et qui leur serraient les 
tempes : 

Une templete a fueilles d’argent. (1474, 
lnv. des bagues de Gabrielle de Latour, Ann. 
de la Soc. de l’hist. de Fr., 1880, p. 292.) 

Cresplnes, chapperons a plis 
D’orfaverie remplis 
Bordes do mainte riche coqnllle 
Pour apparoir plus belle fille, 

Templectes et cheveux dessoubx 
Pour avoir visaige plus doulx. 

(Oct. na S. Gel., Sej. d'honn., t* 139 »*, éd. 1526.) 

Je ne suis poinct, my dieulx, Tardée 
De violetes ny de templetes. 

(Serm. joy. de la fille esgaree, 28, ap. Lcr. de Lincy 

et Michel, Farces, moratit. et serm. joy., t. III.) 

Sous te ferons des templettes d’or, diver- 
sement brochées d’argent. (Le Fevre d'Est., 
Bible, Cant., I, éd. 1630.) 

Inauris.ornainentum eratauri u m, comme 
templettes. (H. Est., Thés., éd. 1631.) 

Venex, fille, et ostex ces templettes qui sont 
Autour de rostre teste, honneur de vostre front. 

(Gaav., Troade , 1, éd. 1560.) 

Templette, est un estroit bandeau duquel 
les femmes ceignent leurs testes. (La Porte, | 
Epith., éd. 1671.) 

Était encore employé au xvii* siècle : 

! S. Cyprian dit que c’est le propre des [ 
femmes impudiques, et marques au coin 
de Sathan, que d’avoir tant de carquans, 
bracelets, jazerans et templettes, chaisnes, 
crespes, anneaux, pierreries, fards, affli- 
! quels, et tant de perruques empruntées. 

( Alphabet de l'imperfection et de lu malice 
\ des femmes, p. 204, Itouen 1646.) 

templiel, voir Templbl 2. 

1. templier, s. m., tempe: 

Les cbeYeus li a res moult 1res près du templier. 

* ( Afaugis d’Aigrem .. ma. Montpellier H 247, f* 164 e .) 

2. templier, voir Tempier. 

3. templier, /en., adj., du Temple, 

. des Templiers : 

■ Li ospilaus aprocc et gent tenpliere 
Et li soudans est retournes arriéré. 

( Esclannonde , 2010, Sckweigel, Ausg. und Abh.) 

TEMPLi ere, s. f., syn. de templete: 

Elle print des bracheletz et des fleurs de 
lis, des templieres et des aneaulx. (Le Fevre 
d’Est., Bible, Jud., X, éd. 1630.) 

Les gorgereltes fiourantes et les templie- 
res. (Io. , ib., Esaie, 111.) 

| templieres, s. f. pl., tempes : 

Aus templieres que vl «pertes 
| Apparut qu’ele ot teste blonde. 

(De la mort Laryesce, Richei. 837, f* 280*.) 

j TEM poire, voir Tempore. 

j TEMPOIS, voir Tambois. 

I temporalv adj., qui ne dure que 
I peu de temps: 



11 donna a vostre terre pluie temporaine 
et tardive. (Bible, Richei. 899, P 83*.) 

— Contemporain : 

Polydamas grand de corps, plus qu'au- 
cun autre sien temporain. (Montlyard, My- 
thologie, p. 398, éd. 1607.) 

temporal, s. m., temps, époque : 

Mes frere fa lone temporal. 

Bien .x. «ns, avoec la pucele. 

(Perceval, 27548, Potvin.) 

El terme d'iceu temporal. 

(Boa., D. de Nom., H, 35187, Michel.) 

A trois temporauz en Tan, c’est quatre 
jors devant feste Sain Lambert, etc. (Trad. 
du xin* s. d’une ch. de 1218, Cart. du Val 
S. Lambert, Richei. I. 10176, P 23‘.) 

! Ço trovons en escrit qu'en icel temporal 
\ N’avoit .u. chevaliers en France le roial 
Quo il redoutast mie le monte d'an coral, 

(F.nf. God., Richei. 12558, P Ï5«.) 

En chesti temporal que... (Jeh. le Bel, 
Chron., p. 82, Borgnet.) 

En ce temporal asses tost apries. (Froiss., 
Citron., I, 80, Luce.) 

En ce temporal trespassa a Rome le pape 
Urbain VI*. (Id., ib., XIV, 82, Kerv.) 

En ce temporal. (1563, Décrets et ordonn., 
CXV, p. 129, Arch. Liège.) 

— Gros temps : 

Et bien je suis très content, pendant 
qu’il ne fait temporal, et que nous sommes 
icy a t’anchre en ce lieu de seuretè et re- 
pos, le donner audience pour quelque 
temps. |E. PAsyt iER, Pomparler de la loy, 
à la suite des Hech., p. 1046, éd. 1723.) 

temporalle, s. f.. temporalité : 

j Des regaellcs et temporalles d'icelle eves- 
; chè. (12 juin 1472, Aveu de P. de Laval, 
1 Arch. Côtes-du-Xord.) 

I • ' 

' tempore, - oire , -or te, tenpore, s.m., 
* temps, saison : 

i Grans chose avint a cel temporie. 

| (Brut, ms. Munich, 2738, VoimûUer.) 

j II avint apres, en chu tempore que Mor- 
1 chofles li traitre fu emperercs... (Robert 
| de Clary, p. 51, Riant.) 

Mais plus ave* encor d’oneur 

K’ainc n’eustes a nul tempoire 

Se mon conseil en voles croire. 

(G. de Comci, Mir., Richei. 2163, f* 6*.) 

A ce tempoire iert teus li ns 
j Ce nos raconte Cladius. 

! (In., ib., f» 18*.) 

En Jherusalem grant tempoire 

Fu nourrie ; c’en est la voire. 

(In., ib., Richei. 22928, f 4 e .) 

Adont avint, en cel temporie , 

Que li rois Felippes ostoit 

A Paris, et la soujornoit. 

(Ph. Mous*., Chron., 20920, Reiff.) 

A che tempoire devant dit. (1260, Novon, 
Arch. J 385; Dufour, Sit. fin. des vill. de 
j Pic.) 

Rosier le puet toutes les eures k’il vora, 
et en quel tenpore. (1288, C’est Jakemon 
■ Aliaume, Chirog., S.-Brice, Arch. Tournai.) 
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En chu lempoire. (1292, Ponthieu, Beauv., 
Dœ. pic., I, 55.) 

Hais si est, il en est encore 
Autant qu’il fu a nul tempore- 

(Couci, 23, Crapalet.) 

En icel meismes tempore avoit un conte 
a Saint Pol ki toute la contrée tenoit. (/*- 
tore ctOutre Mer, Nouv. franç. du xm‘ s., 
p. 162.) 

Si ne fu onques sa court plus noblement 
paree de noblesse qu’elle fu en ce tempore. 
(Conq. de Charlem., ms. Brux. 9067, P 
62 r“.) 

Qui aura la mort en mémoire 
Devant ses yen* en tout tempoire. 

(J. Liras tse, Itrsp. de la mort, Ricliel. 994, {• 10”. ) 

Or nous aist a ceat tempoire 
La mere au vray doulx roy de gloire. 

(4/tr. de N.-D., 1, i, 605, A. T.) 

En cest an et tempore que le siégé estoit 
devant la ville et chastel du Crotoy... (Wa- 
vrin, Anchienn. Croît. d’Englet., 1, 222, 
Soc. Hist. de Fr.) 

Avant que viengne le tempore 
Que les escrips et les recors 
Soient accomplis sur ton corps. 

(Gansa, Mut. de la Pose., 7055, G. Paris et G. Ray- 
naud.) 

Lequel seigneur de Moreul fu en chel 
tempore ordonné grand maistre de l’artil- 
lerye de mondict seigneur le duc. (xvi* s.. 
Memoriaux de Sim. et Jacq. de la Howar- 
derie, Richel. 11602, P il v°.) 

— Vie : 

Le bien k’Il fiat en sen tempore 
Te mauvaisties pas no restore, 

De sen loa ton non violas. 

(Risci. ni Donnas, Miter ere, lxxxit, 7, Van Ha- 
mel.) 

— Délai : 

Estoiles sont en terre assises 
Les retikes et les églises 
Des cors sains kl n’ont pas encore 
Les joies ki lor sont promises ; 

Mais lor âmes i ont tramises. 

Si les sivront a court tempore. 

(Raact. ns Bourrus, Carité, cuxiu, i, Van Hamel.) 

1. temporement, adv., temporel- 
Iement : 

Le pechié des les peres est souvent ven- 
gié sur les (ils temporemenl. (Guiart, Bible, 
tien., XXII, ms. Ste-Gen.) 

Que le bon pasteur et prelatz 
Est tenu paistre tiercement 
Se» ouailles iemporement 
Selon qu’il en a la puissance. 
(Diqulletille, Trois pelerin., Ara. 2309, £• 200'*.) 

2. temporement, s. m., saison, 
époque : 

Leurs vestemans estoient foreis de cos- 
tables pennes et de faims et de cendal se- 
lon! le Iemporement de temps. (Hf.mric., 
Miroir des nobles de Hasbaye, p. 158, éd. 
1673.) 

temporial, s. m., le premier foin 
qu’on recueille, la première coupe : 

Nulli gentium ecclesiasticarum, nobilium 
aut aliorpm iicitum sit facere in dicta villa 
et pertinentiis ejusdem reviore sive duas 



herbas, sed unicam tantum vocatam tem- 
porial. (1392, Ord., VIII, 192, Duc., Tempo- 
rivus.) 

temporie, voir Tempore. 

temporiser, -zer, -porisier, v. n., 
vivre dans le siècle : 

Seculo, temporiser. (Gloss, lat.-fr., ms. 
Montp. H 110, f° 238 r".) 

— Vivre, en général : 

La gloire, l’exaltation de fortune, la haute 
triomphale regnation des François, des- 
sous lesquels lui, son maistre, ses suppos 
et subjects il leur convient vivre et tempo- 
riser. (G. Chastell., Vérité ma! prise, VI, 
334, Kerv.) 

La sentence du philosophe... comman- 
doit soustenir et abstenir, c’est a dire, 
temporiser. (Rab., Cinq, livre, XVII, éd. 
1564.) 

— Durer : 

Je tien que ce seroit le plus glorieux 
royaulme qui temporisast soubs les nues. 
(Christ, de Pizan, Ch. V, 2* p., ch. xv, Mi- 
chaud.) 

Ceulx qui sçavent dissimuler sont pri- 
sez, et temporisent es cours plus que autres 
gens. (A. Chartier, le Curial, p. 393, éd. 
1617.) 

Ceulx ont le bruit qui en court temporisent. 

(F. Gansons, Menus propos, III, id. 1525.) 

— User de temporisement : 

Requérant que a sa bonne licence et 
cure de frere Guillaume de Combort, puisse 
ten, porisier avec i’aposloille, en maniéré 
que nostre dite religion ne perde les biens 
et revenues qu’elle a de par délia. (1460, 
Malte, Arch. de l’ordre, Lib. conciliorum, 
P 38.) 

— Se conformer à, s’assujettir à : 

Encore qu’il eust mémoires exprès et 
signez, si est ce qu’il ne falloit pas qu’il 
fust ministre des passions de sa partie, 
ains sont les advocals ordonnez aux par- 
ties, comme les médecins aux malades, 
afin de ne temporiser point a leurs opi- 
nions. (Est. Pasq., Plaid., I, 1076, éd. 1723.) 

TEMPPREMENT, Voir TeMPREMENT. 

tempre, tampre, adv., tôt, de bonne 
heure : 

Demain me volray bien tempre deslogier, 

Andiocho le grant voel aier asaegier. 

( Chev . au Cygne, 7006, Reiff.) 

Entendes cha ; U fol, li glont 1 
Ki tant engorge et tant englout 
Boive a mesure et si se gart 1 
U contera ou tempre ou tart. 

(Rocs. » Bon., Miserere, xui, 4, Van Hamel.) 
Ne jor ne nuit, ne tart ne tempre 
Sains Esperites U atempre. 

(G. na Coiaci, Mir., Richel. 1163, P 9 a .) 

Al matin 

Sa met mult tempre en son ce min. 

(Bigorner, ms. Chantilly 626, I* 1*.) 
Tout esrant, pour veoir le gin. 

Fiat la comtesse de Bielgiu, 

S’antain, aier a ciel termite. 

Et moult bieloment li endite 
Qe’ele soit od lui tempre et tart. 

(Fa. Housx., Chron., 24913, Reiff.) 



Lendemain bien tempre au matin 
S’apresta et mist ou chemin. 

(Couci, 2769, Crapelet.) 

La dame d'autre part estoit. 

Qui son signour amonnestoit 
Tempre et tart qu’il se croisasaent, 

Et pour aier ai s’aprestassent. 

(Ib., 7040.) 

Tempre fist el chastel esveiliier sa mai9nie. 

(B. de Seb„ xn, 526, Bocca.) 

Estes vous ci ? dist il ; moult tempre estes ve- 

(nua. 

Ce n’est mie bons signes d'estro ainsis acourus. 
(Cuvai., B. du Guesclin, 1775, Charriera.) 

De ce me sers tart, tempre et soir. 
(Faoiss-, Poês., Par. d’am., 135, Scheler.) 

Quant messires Robiers d’Artois eult as- 
segiet le castiel de Saint Malquaire et juret 
qu’il ne s’en parliroit se l'aroit a se vol- 
lenté, ii le fisl assaillir vighereusement 
d’enghiens et ossi de compagnons archiers, 
qui tampre et Lart y livraient mervilleuse- 
inent grans assaux. (Id., Chron., I, 382, 
Luce, ms. Amiens.) 

Prendre tellement le repos qu’ilz se puis- 
sent lever plus tempre environ demye 
heure. (La tresample et vraye Expos, de la 
reigle S. Ben., P 68°, éd. 1486.) 

Le saint office divin d’une mainmesse 
quy sera dicte au point du jour, ousy 
tempre que pour droit se pourra faire. 
(9 sept. 1492, Arch. de la chap. S. Georg., 
Mons.) 

Que faites vous si tempre levé? (Colloquia 
cum dictionariolo sex linquarum, Anvers 
1583.) 

— Prématurément : 

La sentence pape Grigore 
Sour Flederi duroit encore : 

Aust faisoit la CelesUn, 

Ki moru tempre, a bon destin. 

(Bousx., Chron., 31199, Reiff.) 

Boulonn., Flandre, Tournai, Montois, 
limpe, teimpe, Rouchi, tempe, adv., tôt, 
de bonne heure. 

tempr^ement, Irampeemenl, adv., 
avec modération : 

Tel i out dos prelaz parla ai egrement, 

Ko la pape li dist : rratre, tempreement, 

Kar mesdire de loi ne coderai riaient. 

(Gxaaiaa, Vie de S. Thom ., Richel. 13513, f* 37 y* : 
Hippean, 2206.) 

Se usage de teneure est lessiee, ce est 
men que de fruiz, et nus n’an dote; et l’en 
doit voer qu’il a en celi plet, et l’en dit 
qu’il puet estre an la teneure, et en puet 
user trampeement, sanz dereson. (Liv. de 
Jost. et de plet, IV, 15, S t, Rapetti.) 

1. temprement, trempe., s. m., 
trempe : 

Li pons (do l'épée) ml tons d’acier d’infernal 

f temprement. 

(Des peines d enfer, Richel. 9220, i* 6 r*.) 

Trempement, destrempement. (Triùm. 
ling. Di et., éd. 1604.) 

2. temprement, lemppr., trempe., 
temprunment, adv., de bonne heure, 
bientôt, promptement, en grande hâte : 
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Faire ne voit demorement, 

Landemein lieve temprunment. 

(Guill. db Saut-Pair, Mont Saint-Michel, Î73, 
Michel.) 

Mais ung boin chevaliers 11 disl moult tenremeat : 
Dame, ne plores pas, laissies vo plorement : 

La cose venra bien, se Dieu plaist, temprement. 

(Cheo. au cygne, 691 , Reiff.) 

... Il est droiB 

Que temprement face un veage. 

Car je doi un pellorinage 
Pieça a Saint Mor des fosses. 

( Covci , 6223, Crapelet.) 

A Bouloingne m’en vols, ma mere m’i attent, 
Ou je recorderai, se je vis, temprement , 

Nonvelez de mes freres qui moult ont hardoment. 

(Baud. de Seb., I, 332, Bocca.) 

Or vous réconforté* pour Dion, sire, merci. 
Vous are* temprement vostre cuer esjoi. 

(Cov., B. du Guescl., 12329, Charrière.) 

Asses temprement je serai sires de le ville. 
(Froiss., Chron., IV, 51, Luce.) 

Il sont mauvais trahiteur. et leur fait les 
descouveront temprement. (Id., ib ., IV, 179, 
Luce.) 

Riens des biens des terres ne fussent re- 
manus, se li yvier et ly galee ne fust tem- 
prement venus. (.!. de Stavelot, Chron ., 
p. 145, Chron. belg.) 

Se d’iaus n’est tempprement leur folie amendée. 
(Geste des ducs de Bourg., 3490, Chron. belg.) 

Quant on voit plenté de chauvesoris voler 
entour une maison, il en fait bon deslo- 
gier, car c’est un grant signe que lempre- 
ment on y boutera Te feu. ( Eoan . des Quen., 
p. 80, Bibl. elz.) 

temprer, -per, tremper , trampeir,\. 

a., tempérer : 

Dieus i met consolation. 

Et tempre le temptation. 

Tant ke il le puet bien soffrir. 

(Rbkcl. de Moiliers, Miserere , xxiu, 4, Van Ha- 
mel.) 

Trempe l’ardeur, dont jadis mon coeur tendre 
Fut en brûlant demi réduit en cendre. 

(L. Labé, Œuv., Elégie, I, p. 81, Lemerre.) 

— Temprer un bain , l’amener au 
degré de chaleur voulu en versant de 
l’eau froide dans i’eau chaude : 

Son baing temprerent Florence et Ermentrus. 
(Herb. Leduc, Foulq. de Candie , p. iO, Tarbé.) 

Par matin fet les baigne temprer. 

(Havelok, 851, Michel.) 

La dame fet les bains temprer 
E les deus caves a porter. 

(Marie de Fr., Lais, Equitan, 277, Warnke.) Roq., 
269, tremper. 

Et, pour les gens raedeciner, 

Fist li bons rois les bains tremper. 
(Mouse., Chron., 6570, Reiff.) lmpr. : temper. 

— Dans un sens analogue : 

Tempré ceste yaue bien avez. 

Verse, verse ! Diex 1 qu’elle est bonne ! 
(Un mir. de N.-D ., dn roy Thierry, Th. fr. an moy. 
âge, p. 606.) 

— Accorder : 

La pucele a i dune sa harpe ben tempree. 

(Hom, 2810, ms. de Londr., Stengel.) 



Cil qui la harpe ne seit temprer. 
(Pierre de Peckam,’ Rom. de Lumere, BriL Mas. 
Harl. 4390, P 40 d .) 

— Absol., temprer , tremper la soupe : 

Doux foi* le jor faisoit trampeir 
Por repais tre les familleu*. 

(Ruteb., Complainte, an roi de Navarre, I, 44, Jub.) 

— Tempré , part, passé, tempéré, 
modéré : 

E l’amer et le du* adulcia[lis et] tempré. 
(Gareirr, Vie d- S. Thom., Ricliel. 13513, f* 3 vo,; 
Hippeau, 153.) 

La mers fu bele et coie et tempres fu li vens. 
(Gut dr Camb., Bom. d'Alex. Richel. 24366, p. 227*. ) 

— Au sens moral : 

Et li rois qui moult fu tempres , 

Fist la cité toute widier. 

(Mousa., Chron., 21594, BeifT.) 

A peu de paroles et temprees. ( Règle de 
Clteaux, ms. Dijon, f° 155 v\) 

tempreul, adj., hâtif, précoce : 

Item, l’an mil et . 1 . fut .t. bonne annee 
de tous biens, car li pois et li feves furent 
meures cet an en qunresine, et les mangoit 
ons a Pasque; et dedens le mois d’avrilb 
les cherise, et prunes et bilhoque en may ; 
et se buil ons le vin novelle commone- 
ment a le Saint Jaqueme; et tos biens, en 
parchiuvant, furent si tempreulhs et grant 
planteit, que che fut mervelhez. (J. d’Ou- 
trem., Myreur des histors, IV, 176, Chron. 
belg.) 

Wallon, limpru, Liégeois, timprou , 
hâtif, matinal. 

tempreure, -prure, tam.,ten., tram- 
preure, trempeure, s. f., modération, 
manière d’agir : 

Sire, savez que dlent vilain an reprovior 1 
Selonc tans iramprntre ne fait a desjugier. 

(J. Bod., Sax., cclxiv, Michel.) 

Sa justice et s’envolseure 
Par ort de si grant tempreure 
Q’en n’i trovast ja point d’outrage. 
(Guill. de Dole, Keller, Bomv ., p. 578.) 

Selonc le tans la tempreure. 
(Bkaumakoir, Jehan et Blonde, 1549, A. T.) 

— Trempe , qualité d’un métal 
trempé : 

Mors, comme estes coutiaus do male tempreure. 

(Bom. d’Alex., Richel. 792, f« 137«.) 

Qui me dira so les escheles 
Puent Boner ? Oil, par eles, 

Par la tenpreure premier© 

Sonont par trop bele maniéré. 

(Evrat, Bible, Richel. 12457, f* 66 v*.) 

L’espee temporel si est d’autre trem- 
peure, car par li doit estre fete droite jus- 
tice, sans delai. (Beaüman., Coût, de Beaux)., 
ch. xlvi, 12, Beugnot.) 

Javtloz de bones iamprures. 

(J. Priorat, Liv. de Vegece, Richel. 1604, f* UH.) 

— Fig., trempe : 

Jadis m’envoyas cest harnoys 
Noble en vertu et en trempeure. 
(L’Outré d’amours, ms. St«*Gen., P i2 r*.) 
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— Action de tremper en général : 

Que il ne soit personne aucune, mellans 
de temprer morues ou aultres poissons de 
mer, qui, depuis maintenant en avant, 
puist getter, hors de sa maison, sur eau- 
ebie, ne es ruchos de la ville paissans par 
le marchié ne ailleurs, les yauwes venans 
des dictes temprures , pour faire courir par 
les dis ruisos et cauchies. (30 juin 1*33, 
Reg. aux public., 1429-1438, Arcb. Tournai.) 

Pour avoir rappointé deux coings de fer 
servant a faire des jectons pour lés com- 
mis aux finances, et aultres a rallonger 
l’un d’iceulz coings de une palme de long, 
et y faire une nouvelle lemprure, et pour 
avoir livré une boite cotee. (1" avril 1565- 
30 sept. 1566, Compte d’ouorages, Arcb. 
Tournai.) 

— Infusion : 

L’infusion et trempeure (des feves). (F. 
Nicole, Trad. des prouffitz champ, de P. des 
Crescens, f“ 25 v*, éd. 1516.) 

La trempeure ou infusion nous donne en- 
cores ce point davantage que les choses 
trempees laissent leur vertu en l’humidité 
dans laquelle elles sont trempees. (Grevix, 
les Venins, Disc. s. l’antim., éd. 1568.) 

Poitou, Yonne, trempure, pluie qui 
pénètre, ondée suffisante pour tremper 
la terre. 



2. tempreure, -prure, s. f., appa- 
reil qui sert à communiquer un mou- 
vement d’abaissement ou d'élévation au 
palier et à la meule courante d’un 
moulin, le moderne trempure : 

A maistre Jehan Lampot, fevre de la 
ville,... item [pour] une lemprure de .v. 
piez de long, une bende de fer de .ni. piez 
de long, et .u. crampons pour les tourtes 
du grant moulin de Maruis... Item [pour] 
.in. crampons servent a tenir le met et le 
temprure dudit molin... (17 août-16 nov. 
1454, Compte d'ouorages, 6* Somme de mi- 
ses, Arch. Tournai.) 

temprieu, voir Temprif. 



temprif, -»«, -ieu, temper if, -rieu, 
tempriu, adj., peu avancé : 



Il estanz a la fenestre et deproianz le 
tôt poissant sanior, il regardanz en l’oure 
de la nuit nient temprive, il vit l’espandue 
lumière de dessore avoir eschacié totes les 
tenebres de la nuit. (Dial. Greq. lo pave, 
p. 108, Foerster.) 



(Dlex) Li otroia chel avantage 
Que il en son tempriu eage 
Maintes miracles aesclaira. 

(Mir. de S. Eloi, p. 44, Peigné.) lmpr., temprin. 



Biax sire AnUgonns, em brief heure et temprire 
Monstreray bien comment a qui U drois s’arrive. 
(J. BaisEOARa», Best. dm paon, Richel. 155*, P 1SI 
V-) 



— Précoce : 

Escus en fu h frulz tenprius 
Ki donc estoit povres e vils. 

(Lards! de Waber, Cant. des cant., ms. dn Haas 
173, P 55 r*.) 

A cest comencement d’eeté 
U ja suât fruit tenpriu geté. 

(Id., ib.) 
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Pretotus, temperieus. (Gloss, de Douai, 
Escallier.) 

Planter et auquier bien et souffissan- 
ment de lemprieus cherisiers. (1381, Loyer 
fait par Waltier de Callenielle a Martin le 
Fourloukiet, Chirog., S.-Brice, Arcb. Tour- 
nai.) 

Certes eureux feust et bien nez, se en 
dedens nos clos, ou trayoit sa nature, eust 
eu habitation tempriue par arrestee for- 
tune; son nom en seroit bien autrement 
cler qu’a présent. (Les IS Dames de Rhetoriq., 
P 10 v*, Batissier.) 

Craignons le Seigneur nostre Dieu qui 
nous donne la pluye lemperive et tardive. 
(Les. d’Etaples, Bible, Jérémie, V,éd. 1530.) 

— Subst., celui qui se hâte : 

Cils régnés est de tel pris 
Que cescuns l'a conquis et pris 
Qui d’amoreus deeir y tent 
Et bonnes œuvres faire entent 
Et laisse les vices : car Dieus 
L'otrie as temprieus, as tardieus 
Lonc qu’il voit ou coer leur mesure. 

( Ver* de Job. Ars. 3I4Î, P I78<.) 

tempri8er, temper., (se), v. réfl., se 
modérer, se contenir ; 

Il est fort chargé de colere, mais il se 
scayt le mieulx modérer, or il se scayt le 
mieulx temporiser que homme que je vis 
jamays. (Palsg., Esclairciss., p. 639, Gènin.) 

Je me temprise. (Io., té., p. 639.) 

tempriu, voir Temprif. 

temproir, -oyr, -ouoir,-oi, trempoir, 
adj., se disait d’un vase servant sans 
doute à faire tremper diverses subs- 
tances : 

Item .n. poçons temproyrs d'argent pe- 
sant .il. mars u environ. (1338, C’est çou 
que Jehans Biemiers laissa en se maison a 
Vallenchiennes, Arch. Nord, Chambre des 
Comptes B 768.) 

.i. pot temproir doret et esmailliel. (1361, 
Compt. de Vulenc., n” 14, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Item .h. pies d’argent, ,i. bachin d’ar- 
gent, et .i. pochon temproir d’argent. (30 
juin 1377, Bxéc. test. d'Agnies Macquette, 
Arch. Tournai.) 

— S. m., sorte de coupe, de vase : 

Pour ,i. temproir d’estain. (28 sept. 1361, 
Exic. test, de Jaquemon le Flament, Arch, 
Tournai.) 

Il y avoit quatre poz d’or, quatre tem- 
proirs d’or, quatre saliieres d’or, douze 
tasses d’or, douze escuelles d’or et six 
plats d’or. (Froiss., Chron., Richel. 2646, 
1* 11".) 

Item deux trempoirs d’argent. (7 fév. 1390, 
Invent, de Jehanne Polecte, Arch. Tournai.) 

Donne le dit testateur a Bauduin de 
Deuyeul les deux menres temproirs qu’il 
ara. (8 juill. 1400, Test., Arch. mun. Douai.) 

Premiers, deux grans temprois de une 
fachon dores, deux aultres petis temprois, 
aussi dorez. (2 août 1409, Exic. test, de 
Maigne Esquiequelme, veuve Destamquier- 
que, Arch. Tournai.) 



Deux temproix de mestal dorez. (22 déc. 
1419, Exic. test, des époux de Bavain, Arcb. 
Tournai.) 

Ung temprouoir, pesant .x. onces, ou 
environ. (1451, Exic. test, de Thomas de 
Turby, Arch. Tournai.) 

TEMPRUNMENT, Voir TeHPRBMBNT. 

temprure, voir Tbuprbure. 

TEMPTABI.E, Voir TeNTABLB. 

temptacion, voir Tentacion. 

temptaunce, voir Tbntancb. 

temptement, voir Tentement. 

tempteor, -leur, voir Tentror. 

teiv, voir Ton. 

tenable, -auble, -aule, adj., qui 
tient, tenant, possesseur : 

En la cité de Kartage ot jadis une da- 
moisiele qui moût estoit de grant non. Elle 
n’avoit pere ne mere, et nonporquant es- 
toit elle tenable de la cité et dou paiis. 
( Kassidor , ms. Turin, f° 5 v*.) 

Tout entièrement dont il sera trovez te- 
nables a son deces. (1314, Ste-Croix, Gri- 
gneville, Arch. Loiret.) 



— Qu’on peut tenir, retenir : 

N’est ce donc cote bien provable 

Que sa roe n’est pas tenable ; 

Que nus ne la poet retenir. 

(Rose, Vat. Ou. 1*12, P 51“; Michel, I, 219.) 

— Qu’on tient facilement ; 

II Unt sa lance entre ses mains 

Courte, grosse, fort et tenable. 

(J. Babtbl, Taons. de C/uiuvenci, 1398, Delmotte.) 

— Qui tient, résiste : 

Et terre fort et tenauble. (Hist. divers., 
ms. Venise Marc. C IV, 3, f® 16*.) 

Fausses teintures mauvaises et non te- 
nables. (1359, Stat. de Troyes, XX, d’Arbois 
de Jubainville.) 

— Constant : 

Voire mes tu es trop muables. 

Ton cuer n’est mie bien tenables. 

(Rose, ms. Oomini , p 69 e .) 

— Où l’on peut se tenir, demeurer, 
se défendre : 

La ville n’estoit mie tenable contre une 
telle puissance. (Froiss., Chron., X, 240 
Luce.) 



— Tenace : 

Tenax, tenable, aver. (Catholicon, ms. 
Lille 369, Scheler.) 



Et que ce n’estoit pas forteresse tenable 
contre puissance. (1419, Assembt. faitte en 
la maison de ville de Sentis, Mém. Soc. Hist 
Paris, 1878, V, 274.) 



— Ferme, solide : 

Les pies li lient a .i. sain tenable. 

Et le ramponent. 

(Mon. Guill., Richel. 368, P Î69«.) 



Il est espedient de abatre et faire abas- 
tre plusieurs places et forteresses de nou- 
vel remparees et non tenables. (1423, Pror. 
verb. Sentis, Mém. Soc. Hist. Paris, 1878, 
V , 286.) 



— Durable, de nature à tenir, qu'on 
doit tenir : 



Mais se il se voleit pener 
Bien les porreit faire assembler 
E lier d’amor enterrine, 

Lelas mais e tenable e fine. 

(Bsa., D.de Norm., il, 10099, Michel.) 
Quant bien vos soroient retraiz 9 
Nuis n’est si justes en ses fais. 

Nuis n’a parole plus tenable. 

(lo-, ib., il, 10317.) 
Rois ne ment pas, chou dlst le fable. 
En tant est ele véritable. 

Car chou afiert a roiauté 
Ke fait de roi soient tenable 
Et se parole soit astable. 

(Rsscl. ns Moussas, Cavité, xzxiv, I, Van Hamel.) 
Que plus tenable est la mémoire 
De ce qu’on aprent en enfance. 

(Rote, ms. Corsini, P 87 e .) 

Bone pez fete devant le meor doit estre 
tenable. (Liv. de Jost. et de plet, I, 6, S 15, 
Rapetti.) 

L’on demande se ceste convenance doit 
estre tenable. (Institutes, Richel. 1064, f° 
61-.) 



Et a plus grant seurtè de mon dit testa- 
ment et des diz codicilles estre tenables et 
valables, je requier mon chier fil que il 
veille mettre son propre seel en ce mien 
testament avec le mien seel. (1324, Arch. 
JJ 62, t* 53 r“.) 



Un serment fait contre Dieu n’est tenable. 
(Dialog. entre le Maheustre et le Manant, F 
30 v», éd. 1594.) 



r,i pour monsirer a ceuix qui n’y ont 
point esté qu’il estoit bien tenable, vray 
est que ledit chastel est ung des plus forts 
du pays de Normendie. (J. Chartier, Chron. 
de Charl. VU, ch. 227, Bibl. elz.) 



Preneur de villes admirable. 

Contre qui nul fort n’esl tenable 
Et nul mur ne peut subsister. 

(Hymne du clergé de Tours, après la victoire d'Ivro 
Pois. fr des xv et xvp s., VI, 80.) 



— Avec un nom de personne, qui est 
en état de se tenir, de se maintenir : 

Puis fortifièrent jour et nuict icelles 
Tournelle en telle maniéré qu’ils furent 
defensables et tenables contre toute puis- 
sance. (Cousinot, Chron. de la Pue., XXXVII. 
Vallet.) 



— S. m., vassal, feudataire, tenan- 
cier ; 

Messire Godefrois de Winti, sires de Os- 
trisele, nos amis et nos tenaules. (1272, 
Cartul. de Cambron, p. 928, Chron. belg.) 

Et encore lor avons nous otrietet otrions 
ke il cele terre sour laquele li devant dite 
rente est assenee puissent aquerre sans 
autre congiet, ou sans autre otroi de nous 
ou de nos oirs, quant li tenaule le vorront 
vendre. (1274, ib., p. 470.) 

Dou jugement de nos eskievins u de nos 
tenaules en no contei de Haynnau. (1326, 
Deuxième cart. du Hainaut, LXX, f* 222, 
Chron. belg.) 



Digitized by v^.ooQle 




670 



TEN 



TEN 



TEN 



Que li ditte eglise euist justice et sei- 
gneurie fonsiere sur ses tenanches dedens 
laditte ville et dehors et sen mayeur et te- 
n aules, et de ce ne fuist aucune question. 
(1389, Cart. de l’abb. S. Médara, Rouge 
livre, P 254 v*, Arch. Tournai.) 

Comment le tenable de l’empire doivent 
deffier l’un l’autre en cas de guerre. 
(Froiss., Chron., 1, 426, Luce.) 

Par devant le mayeur et les lenaubles de 
la tenance et seignoûrie... comparurent, etc. 
(1485, Désistement par ta duchesse Margue- 
rite de Hourgogne , en faveur des religieuses 
repenties, Arch. de l’État à Mons.) 

tenablement, adv., avec persévé- 
rance : 

Deu en priet tenablement. • 

(5'. Brandon , 59, Michel.) 

es delis oies des oreilles m’avoit mon- 
teplié et soumis a eulz plus tenablement , 
mes tu m’as délié et délivré. ( Legende do- 
ree, Maz. 1333, P 216*.) 

tenableté, tenauldeil, s. f., persé- 
vérance, durée ininterrompue : 

Erumpnarum tenacitas. De mes miseres 
la tenableté. , Catholicon , ms. Lilte 369, 
P 35.) 

— Syn. d’avarice : 

Nen ensi ne soit assi esparnaule k’il soit 
tenanz, car plusorz lieies avient ke tenau- 
leteiz welt estre veue assi cum esparnau- 
leteiz. ( Greg . pap. Hom., p. 51, Hofmann.) 

C’est par avarice ou par tenableté qui 
desvoye au povre l’aumosne. (Jeh. de Vi- 
gnay, Mir. Inst., II, 47, éd. 1531.) 

tenace, voir Tonneuage. 

ten a.mm ent, -anment, -utilement, adv. , 
solidement, fermement, avec ténacité : 

Il foloient de cucr, ce est lenanment. 

( Comm . s. les Ps., Richel. 963, p. 279”.) 

Gluentement, tenantement, glutinose. 
(Gl. gall. lat., Richel. 1. 7684.) 

Ceux qui poussez d’une plus haute con- 
templation, ne se sont si tenamment arres- 
tez aux matières qu’ils n’en admirent et 
taschent de congnoislre la cause. (Pont, de 
Tyard, Nat. du monde, P 8 r*, éd. 1578.) 

L’huile plus espesse, tenamment. gluante. 
(Id., Disc, phil., P 2H r", éd. 1587.) 

Qnoy que ce soit, amour, on jalousie 
Si tenamment en ma penses encree. 

(M. Sara, Délié , p. 194, éd. 1544.) 

tenance, - ence , -anche, -anse, 8. f., 
tenure, propriété, possession : 

Li oguisse baillé en tenences .m. quarters 
de vignes. (Janv. 1231, Fontev., La Rocb., 
fen. 3, sac 8, Arch. Maine-et-Loire.) 

De chose qui montel a fies ne a héritage 
ne a tenanche del veske. (1233, Comprom., 
Arch. Liège.) 

En fu mis en tenance et en vesture... 
(Déc. 1248, Acte de v. les échevins, Arch. 
mun. Douai.) 

Je suis hom liges l’abbé d’Auchi et 
l’eglise, et doit estre tout dis mes hoirs 



apres mi par le tenanche de .xn. journeus 
de terre que je tieng frankement deus par 
dismes paiant. (1248, Acte de reconn., Tail- 
liar, p. 170.) 

Et s’est a savoir que tout no home de 
fief de le tenance de Rosnais doivent autant 
faire por monsegneur Cille et por medame 
Mehaut. (1264, Mon. pour serv. à l’hist. des 
prov. de Namur, Hain. et Lux., I, 151, 
Chron. belg.) 

Et quant li maistres de no maison de 
Lens trespassera ou sera osteis de cele ad- 
ministration, li noviaus maistres, ki ke il 
soit, doit relever le tenance de cel preit de 
ciaus de Cambron. (Janv. 1269, Cartul. de 
Cambron, p. 154, Chron. belg.) 

Puissent achater desous moi en le tenan- 
che que ju ai entour Noion ou a Noion. 
(1279, Chap. Noyon, Arch. Oise G 1697.) 

Et naporquant se tant voles atendre 
Que je reusse ma terre et ma tenance 
En cest pais vos requerroie a famé. 

( Bonon d Banstone, Richel. 12558, f* 94*.) 

Quens estoit de pen de tenanche. 

( Sones de Nansay , ms. Tarin, f* 37*.) 

As us et as coutumes dou lieu de celi 
tenance. (12 mars 1336, Flines, Hautcœur, 
p. 563.) 

En tous les près dessus nommes seans a 
Bounay, pour cascune tenanche et pour 
chascun tenant l’eglize a .h. soûls de relief. 

( 1337, Cart. Alex, de Corbie, Richel. 24144, 
P 66 r".) 

Et le conte de Bar qui tenoit grant tenanse. 

{B. Capet, 1008, A. P.) 

Rapatrieront cascuns en la soie tenance. 

{Geste, des ducs de Bourg., 4327, Chreo. belg.) 

Une tenance que led. Mahieu Laigniel 
tient de l’hostellerie de Boultongne. (1505, 
Terrier de l’abbaye de S. Vulmer, Bull. Soc. 
acad. Boul.-s.-Mer, t. X.) 

— Dépendance : 

.i. quartier de tiere ki est de le tenance 
de celle maison. (Nov. 1269, C’est Jehan 
l'salcre, Chirog., S.-Brice, Arch. Tournai.) 

Quant l’empereur entent si faite covenanche 
Grande assemblée fait : ilkatmandeit en Franche, 
En Flandre et en Braibant et jusques a Plai- 

[sanche : 

Tous lez princhez assembloit qui sont de sa te- 

[nanche. 

(J. des Paus, Geste de Liege, 30112, Chron. belg.) 

— De grant tenance, fort, puissant : 

Jusqu’à Melan s’en vint qu’llh n’ot onque gre- 

[vanche ; 

La citeit asaegat qni est de grant tenanche ; 
Cascun dez prinches priât terre sens arogancbe 
U li roy l’assennolt. 

(J. Dza Pu», Geste de Liege, 30132, Chron. belg.) 

— Gage : 

Od serremenz e od tenance 
Rotorna cist en bienvoillance. 

Vers le duc out pais e pardon. 

(Bas., D. de Norm., II, 8820, Miohei.) 

Alnz cens qni od lui se t (missent 
E volontiers li recoillissent, 

Coveneit doner seurtances 
E fera ostages e tenancee. 

(Id., «4., II, 38754.) 

— Liaison : 

Od ses veistns n’aveit tenance 
N’amor ne fei ne bienvoillance. 

(Bsa., D. de Norm., Il, 31998, Miehel.) 



TENANMENT, VOÎr TeNAMMEOT. 

tenant, adj. et s. m., celui qui tient, 
qui possède, tenancier : 

De Jherusalem est roys et slree tenons. 

[Cher, au Cygne, 4825, Reiff.) 

De la Henri, roi d’Engletiere, 

Kl voloit commencier la gierre. 

Et demandoient viers l’enfant 
Cose dont n’ierent pas tenant. 

(Ph. Moosk., Chron., 27743, Baiff.) 

Pieres de la Fosse prant ban sor la mai- 
son Hanri le Gros dont il est bien tenanz. 
(1241, Ban de tréf., Bibl. Metz.) 

Si s’en sont dessaisi et ont fait mainte- 
nant les signors saisis et tenons. (1245, S.- 
Pierre-aux-lmag., Arch. Moselle.) 

Laiastas le, sire, tenant de sa contrée. 

{B. d’ Banstone, Richel. 25518, P 48 r*.) 

S’il avien t par queconkes maniéré ce soit, 
soit par pais u par were ke nous sovens 
tenant de Rode, de Saint Plouvoir et d’au- 
tres viles. (1283, Chart. S. Lamb., n* 381, 
Arch. Liège.) 

Les tenons et les justisables dudit conte. 
(1311, Cli. du baill. de Cotentin, S.-Sauv., 
S.-Germ.-de-Tournebal, Arch. Manche.) 

Chius qui tenans est de cel hyretage. 
(1320, Cop. des chart. des R. de Franche, 
p. 33, Arch. mun. S. -Quentin.) 

Li queis Jehans sera tenus a obéir a nous 
et a nos successeurs et a nos députés et a 
faire autant que feroit ou doit faire uns de 
nos autres tenans, et se il avenoit que li 
dis Jehans aloit de vie a trespassement ou 
que li dis religieus ne vausissent qu’il 
fust plus tenans de le dite terre pour les 
dis religieus... (Juin. 1336, S.-Barlhelemy 
de Noyon, Oissy, Arch. Oise H 479.) 

Pour ce que les dittes religieuses ont 
pluiseurs fiefs et pluiseurs juges et tenans 
de divers tenemens. (Oct. 1348, Cart. de 
Flines, DXXXI, p. 603, Ilautcceur.) 

— Adj., ferme, stable, solide : 

L’autre amonrz est forz a confondre. 

Ne ne set souz ciel que respondre. 

Mais ltant dit qu’ele est tenanz 
Par droit. 

(Gabt. d'Aubas, Hle et Galeron, 5446, Lftseth. ) 

Qu’on paiz remaindrez ferme e fine, 
Tenanz, segure e entérine. 

(Bas., D. de Norm., Il, 4955, Michel.) 

Se li haubers ne fusl si fors et si tenant, 
il l’eust navré en moût de leus. ( Perceval , 
I, 138, Polvin.) 

Ki en amours n’est tenans. 

(Bas-r-, a Ferri, nu. Sienne H. X. 38, P 49».) 

La desore, a ce port, vi ore une navie 
Qui est fort ot tenant et couverte et garnie. 

[Aye d'Avign., 1366, A. P.) 

Et Ogier de Mangnee fut le brant ahierdans : 

A Rolan de Moncleir fut tell cop aseennana 
Que li healmo fendit onsi que boquerane ; 

La coefle del habier fut adont si tenans 
Que le braut arestat. 

(3. DBS Paus, Geste de Liege, 30736, Chron. belg.) 

— Tenace : 

Tu prendras une poignie de terre, et la 
moilleras bien d’aigue douce, et puis, se 
ele est bien glutinose et tenans, saches que 
ele est grasse. (Baux. Lat., Très., p. 175, 
Chabaille.) 
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Lentor, humeur tenant et gluant. ( Cale - 
fini Dict., Bâle 1584.) 

— Au sens moral : 

t 

Le mémoire des biens receus est tos 
passé et des injures est tenant et dure 
(Oresue, Elh., Richel. 204, P 545' 1 .) 

O pu «pars ! O penae» soudaines 1 

O aspre ardeur i O mémoire tenant» I 

(Cl. Mar., Sonn. de Petrarq., p. 134, éd. 1596.) 

Le disciple qui est affectionné a son pré- 
cepteur a la mémoire plus tenante des 
choses ouyes de luy que de celles qu’il a 
lues en son ' songneux estude. (Pont, de 
Tyard, Disc, philos., P 10 v°, éd. 1555.) 

— Avare, excessivement parcimo- 
nieux : 

Et le reprit a chacune fois moult debon- 
nairemant de ce qu’il estoit si avaricieus 
et si tenant encontre les povres besoignous. 
( Vie saint Grégoire, Richel. 988, P 67\) 

L'ung «t plaisant, l'aultre advenant ; 

L’ung est franc et l’autre tenant. 
(Hoosr dx Coller., Monol. du résolu, p. 70, Biiil. 

six.) 

Par quoy me fault estre chiche et tenant. 

(Id., Rond-, xexxti, Bibl. six.) 

Il dict qu’il s’estoit repentv d’avoir esté 
si tenant pour la vente du jaque de maille, 
et qu’il le luy avoit maintenant apporté 
pour luy en faire un présent. (Du Villars, 
Mim., III, an 1552, Michaud.) 

Il estoit chique, faquin et tenant. (Amvot, 
CEuu. mil., V, 58, éd. 1820.) 

Or, pour retourner a ce bon et parjure 
roy Ferdinand, on le disoit fort tenant en 
sa despanse; et pourtant, quand il fut 
mort, on ne luy trouva grands amas de 
thresors. (Brant., Grands Capit. estrang., I, 
vi, Bibl. elz.) 

Il se monstroit Irop tenant et roide pour 
le fisc. (Fauchet, Antiq. gaul., V, 2, èd. 
1611.) 

— Au sens passif, qui tient de quel- 
qu’un, dépendant : 

Ce fu li premiers rois de la tiere tenons, 

Les tieres onlor lui furent a lui tenant. 

{Boum. d'Alix., f* 15*, Michclant.) 

Tes hom sui liges de tôt mon fief tenant. 

(Raimb., Ogier, 2039, Bar rois.) 

Haus hommes de grant fief tenant. 

(Girb. db Montreuil, la Violette, 6197, Michel.) 

Il est sires de son droit de tout ce qu’il 
trueve tenant en alues. (Beaum., Coût, de 
Beauv., XXIV, 5, Beugnot.) 

— Attenant : 

Cele chapele si estoit tenanz au Sépulcre- 
( Contin . de Guilt. de Tyr , H. Michelant et 
G. Raynaud, Itinéraires à Jérusalem^ p. 147.) 

— S. m., coiffe, fond : 

Je dis donc, moy, qu'un chappeau poinctu 

[beau. 

Vanlt bien tonsjours an beau poinctu chap- 

[peau 

Et un chappeau large, sans grand tenant. 

De la façon qu’on porte maintenant, 

Presque forgé sur la mode d’un plat, 

Est appellé par tont un chappeau plat. 

(Cl. Mermet, la Boutique des usuriers , Pois. fr. do# 

rr*«t iti* s., II, 177.) 



— En un tenant, de suite, tout d’une 
fois, sans interruption : 

Bien a .t. ans, je quic, passé. 

Ne me départi de ce gué 
-iu. jors entiers en tenant. 

(Crrsst. , Perre t>„ 14366, Potrin.) 

Qu’il se fist ravaler .x. fois en ung tenant- 

[ Cher, au cygne, 20795, Reiff.) 

Ains l’a, ce m’est vis, acoloe 
Celi qui li avoit donnée. 

Plus de c. fois en .t. tenant. 

( Gilles de CA in, 748, Reiff.) 

Lors si l’ai baixie 

Bien trois fols an un tenant. 

[Rom. et past-, Bsrtseh, II, 34, 40.) 

.t. fols la beise Doon en .i. tenant. 

(Gaufrey, 281, A. P.) 

Il a levé la main, de Dieu sc va Beignier 
.ni. fois en tenant que n’i vout delaier. 

(76., 5905.) 

.m. fois me pasme en un tenant. 
(Rose, ou. Corsioi, {* 13°; Michel, i, 60.) 

Je l’en priai adonc .c. fois en .t. tenant. 

(Cuv., B. du Guescl., 10329, Cbarrière.) 

Ceste mort fut l’annee du grand hiver, et 
dura la gelee soixante et six jours en un 
tenant. (P. de Fenin, Mém., an 1408, Mi- 
chaud.) 

Les Espaignols et Castillans et Bourgui- 
gnons sont nos anciens et mortels ennemis, 
qui demandent de nous subjuguer, et ren- 
dre esclaves s'ils peuvent, pour joindre 
l’Espagne, la France et les Pays-Bas tout 
en un tenant. (Sut. Mén., Uar. de d’Aubray, 
p. 205, éd. 1593.) 

— D'un tenant, même sens : 

L’enchaux, l’occlse a li bara:, 

U tant en chat envers e plax 
Dura treis liues d’un tenant. 

(Ber., D. de Norm., II, 3845, Michel.) 

Auxquels joignoit tout d’un tenant son 
chariol d’armes. (Amyot, Fier, Paul. Em., 
éd. 1567.) 

— Tenant a tenant, tout proche : 

Si en les semant vous leur mettez a costé 
un clou de giroffle escrasé tenant a tenant, 
ils en retiendront l’odeur et le goust. (Lié- 
bault, Mais, rust., p. 210, éd. 1597.) 

TENA.VTEMENT, Voir TENAMMENT. 

te.xauble, tenavle, voir Tenable. 

TENIAULETEIT, Voir TeNABLETÉ. 

tenasmon, s. m., épreintes : 

Tenasmon c’est très grant voulenté de 
chier, mais on ne peult pour mordication 
de loings. (P. de Gord., Praliq., V, 13, éd. 
1495.) 

teîvçaa'ce, -saunce, -sance, s. f., que- 
relle, gronderie : 

L’autre seor apres est ire 
Qui biles ad qui savent mesdiro, 

Qui sunt damesele teneaunce. 

(Pisaaa ns Pbcxam, Rom. de Lumere , Brit. Max. 

Harl. 4390, f 19-.) 

Antipho espouse une femme sans mon 
conmandement et ordonnance, ne n’a craint 
ma seigneurie, ne ma lensance au moins 
reverer. ( Therence en franç., p 301 v°, Ve- 
rard.) 



TEN 671 

tençant, - chant , adj., querelleur, 
chicanier : 

Adont me vint avisiona 
De cheli que j’ai a feme ore. 

Qui or me sanie pale et sore, 

Rians, amoureuse et deugie ; 

Or, le voi crasse, mautaillie 
Triste et tenchans. 

(A. de la Halle, Li jus Adam , p. 299, Coassema- 
ker.) 

1. tence, tenche , tensce, tanse, s. f., 
dispute, contestation, querelle, bataille : 

Mult se requièrent fierement. 

Mais A scanis départ la tence. 

Al brant d’acier ocit Mez[ence|. 

{Brut, ms. Mnnicb, 254, Vollm. ) 

Si fut ce qui les mist en tence 
Primerein de querre escience. 

(Gautier de Mes, Fm. du monde, ms. S. Brieuc, 
f 6«.) 

Car bien scot qu’il n’y a en famé corouchic 
Sienche ne avis puis qu’elle s’y alie 
Et qu’elle emprent le tenche. 

[Ger. de Blav., Ars. 3144, f* 202 V.) 

Cils qui mouveroil tence ne meslee entre 
les preudoumes. (Hans aux échev. , 00, f° 
30 r°, Arch. mun. Douai.) 

En Jherusalem la cité 
A .i. saint liu d’antiquité, 

De moult preciouse maniéré. 

Et si est couviers d’une piere 
U Salemons escriut, sans tence. 

Tout le livre de sapience. 

(Ph. Mousk., Chron., 10468, Reiff.) 

Del prou vos d’Als aves oi, 

K.1 moult durement s’esjoi 
G’om esliut pour vesque del Liege, 

Mais il ne s'avoit prou del siégé, 

Quar li drois esliuB de Valence, 
ki fu nomes o lui par tence. 

S’en fu tout droit a Roume aies. 

(Id., ib., 30493.) 

Je voi moult bien ta conscience, 

Dist la deesse, et qu’en grant tence 
Es entrez contre toy meesmes. 

(Nicol. dm Margival, Panthère d'amor s, 1108, A. T.) 

Sans convoitise et sans envie 
Lor done chi en vo presonce, 

— Et ke nus n’i amene tenche, 

Dient al prestre II .v. frere. 

{Le Vessie a prestre , 282, Montaiglon et Raynatid, 
Fabl., III. 115.) 

D’armes, d’amours et de richesces, 

Sont los souverainnes deesses ; 

Mes ores sont un peu en tenace. 

(Froiss., Poés., 1, 99, 429, Scheler.) 

Avint que doi eseuier, dont li uns estoit 
Normans et li autres Roulenissiens, com- 
mencierent a estriver li uns a l’autre 
por . 1 . fier de cheval. Tant durèrent les 
tences ke il s’entreferirent et eseuier com- 
mencèrent a venir d’une part et d’autre a 
la mellee. (Hist. des ducs de Norm. et des 
rois d’Anglet., p. 73, Michel.) 

— Par extens., coup : 

Par cel apostre, qu’on quiert en Noiron pré, 
Del gros del poing tel tanse t’eusse doné 
Que les .u. oelz te feisse voler. 

(Bertrard, Girard de Viane , p. 76, Tarbé.) 

2. tence, s. f., défense, protection: 

Renaus fu orgeillous, ki li estor commence. 

Et Franc vindrent poignant, n’i ot d’ax nule tence. 

{Ben. de Mautaub., p. 370, Michclant.) 
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tkvcee, lenssce, s. f., défense, ga- 
rantie : 

Fiert . 1 . des nos très sus la large roee, 
Onques ses armes ne U firent tenesee. 

(iïm. de Narb., Ricbel. 24369, f* 70 b .) 

tengeizon, s. f., querelle : 

Por ce que ou temps advenir rumour, 
tenceizon ou plaids ne se mouvent intre 
nos. (1387, Rec. diplom. de Frib.,5.) Impr., 
tenaizon. 

1. TEivcEME.vr, -chement, adv., en 
querellant : 

Certatim, tenchement. (Gloss, lat.-fr., Ri- 
chel. 1. 7679.) 

2. TEixcEMEivr, lent., tanc., tans., s. 
m., querelle, dispute : 

Pluseurs tensemens et excezfaiz par plu- 
seurs des complices. (1393, 2” reg. des 
chart., f° 67 v°, Arch. Nord.) 

Item, ordonnons en oultre que tous ceulx 
qui en la dicte generale franche vérité se- 
ront pourtraiz ou accusez par trois tes- 
moings dignes de foy, de murdre, de ro- 
berie, d’enforchemenl ou ravissement de 
femmes, de tensement, de larrecin ou au- 
tres cas criminelz, soient bannis cinquante 
ans de nostre pais et conté de Flandres. 
(Juin 1431, Lettres de Philippe le Bon, duc 
de Bourgogne, Bullet. du Comité flam. de 
Fr., IV, 117.) 

Provocateurs de noises et tensemens. 
(. lard . de santé, Ois., 30, impr. la Minerve.) 

De quoy naissent envies, tencemens de 
hommes qui sont corrumpus de parolle. 
(Bible, fipit. de S. Paul à Timothée, ch. vi, 
èd. 1543.) 

Pietro Bembo vient encores a un autre 
dénombrement de mots pris des proven- 
çaux... El cependant qu’il est en train de 
confesser, il passe bien plus outre, car il 
adjouste... talento pour talent, ancien mot 
pour volonté; et tenzona pour tansement, 
s’il se peut dire de tanser; et gaio pour 
gay. (H. Est., Precell. du lang. fr., p. 205, 
éd. 1579.) 

— Vive réprimande : 

II fit une grande réprimandé et tance- 
ment une fois a un chevallier. (Brant., Cap. 
fr., de Tavannes, V, 99, Lalanne.) 

On trouve encore au xviu* siècle ; 

Argenson conclut a la cassation de l’ar- 
rêt, confirmation de la sentence de l'offi- 
cial de Rouen, lancement des curés. (S. Si- 
mon, 520, 159.) 

3. texcement, tente., t eusse., tensei., 
s. m., défense, protection, secours : 

Mais si uns (suis] en failt, par Deu omnipotent. 
Demain les ferai pendre en sun cel pin al vent, 

A unes fora estaches, nen avrunt tensement. 

(Voy. de Charlem., 759, Koschwitz.) 

Nus n’a por or ne por argent 
D’ele treves ne tensement. 

( Vie de S. Alexi, *59, Romanis, VIII.) 

Elmes ne ooifiTe ne 11 fiai tensement. 

(Gaydon, 4369, A. P.) 

Trais escui od le son aveit en tenseiment 
Quant alot od seignur a nul turnecmont. 

(Ho m, *258, ms. Oxf., Stangel.) 



I Sa vos atelng a eop ja n’avras tensement. 

I Quatre file Aymon, OxI. Douce I2i, I* i v*.) 

Mais que de mort lor face tensement. 

(Auberon, 294, Graf.) 

Et Fouqueros en pleure tendrement ; 

Mais ne li puet faire nul tensement. 

(Auberi, p. *17, Tohler.) 

Na ja par home n’avra nul tenssemsnt. 

(Ib., y. *43.) 

La haubera n’ot aine tenssement 

Du colp, tant fu pesans et fors. 

(CsaxaD n’ Avisas, Bscanor, *454, Michelant.) 

Il va férir Loiher de l’eapee tranchant. 

Que U hiaumea du chief ne li fiat tensement. 

( Ben . de Montaub., p. 19, Michelant.) 

— Droit que le vassal payait au sei- 
gneur pour obtenir sa protection. Un 
nombre infini de couvents payaient ce 
droit à des seigneurs qui descendaient, 
ou prétendaient descendre, de ces an- 
ciens avoués ou défenseurs de couvents, 
qui, vers la fin de la seconde race, par- 
vinrent à s'emparer d’une portion con- 
sidérable des biens du clergé, en s’en- 
gageant à lui garantir le reste, d’après 
la définition de Beugnot, Ass. de Jéru- 
salem : 

Li frere du Temple recevoient chascuo 
an par tensement de ses chasteaus qui es- 
loient en leur marche .h*, besanz. (Giiill. 
i'E Tyr, XX, 28, P. Paris.) 

TENCENOcs, voir Tençonos. 

tenceoiv, voir Tençon. 

teivceor, -ceur, -seur, -cheur, -cheeur, 
lanseur, -cheur, adj. et subst. m., cher- 
cheur de querelles ; 

Autres! vet des teneheeurs, 

Des lairous et des boiseeurs. 

(Mami, Teopet, xxxvui, Roq.) 

Se il est nus ki alruns vallet ki entrer 
voelle en waignage dou naviage de le ri- 
vière demande ne prenge .un. s. u plus u 
mains, ne ki por chou refusast a manier 
avoec lui u k’il le manechast por chou par 
coi li voiture soit destorbee, il sera banis 
de le riviere coume tensere sor le hart. 
(1265, Ban , Tailliar, p. 270.) 

Si est signes ki soit paoureus et ten- 
chieres. ( Bemedes anc., Richel. 2039, f" 11 r°.) 

A .vu. ans, comme tenseres, et pourplui- 
seurs tenseries qu’il a fait as boines gens 
de le ville. (16 avril 1344, Beg. de la loy, 
1340-1354, f* 93 r°, banit a .vii. ans, Arch. 
Tournai.) 

L’en ne doit mie estrivera fol, ne a gens 
tenseurs, ne qui ayent male teste. ( Liv . du 
Cheval, de La Tour, ch. xv, Bibl. elz.) 

Ce est grant folie a toute femme de ten- 
cier ne respondre a tenceurs ne a gens qui 
sont félons et cruelz et qui ont maie tesLe. 
(Ib., ch. xcvi.) 

Ils estoient maintenant esmouveur de 
commun et tancheur, et que par eux es- 
toient tous les maux qui estoient advenues 
en Tournay. (1422-1430, Bée. des troubles 
de Tournai, Mém. de la Soc. hist. et litt. 
de Tournai, XVII, 311.) 



Non pas yvrongne, non pas tenseur, ne 
convoitant. (P. Ferget, le Nouv. test., f 
199 V, impr. Mazarine.) 

Mais ces tanseurs, criarts ordinaires, qui 
sans propos entrent en colere, il n’y en a 
aucun qui soit attrempé. (Maüu., Euv. de 
S. Just., f» 16 V, éd. 1594.) 

— Fém., tenceresse, -ceresce, -che- 
reste, -cherresse, -cerresse, -serre tse, 
tanceresse, tancheresse : 

Et correceuie et teneerresse (la haine). 
(tlose, 142, Méou.) Tenserresse. (Ma. -Coraiai, P **.) 
Tenchereste. (Ib., Vat-Chr. 1585.) 

Nouveliere ne tencherresse, 

(Rose, Vat. Ott., P 125* ; Miehel, II, 187.) 24a» 
resce. (Ib., Vat. Chr. 1858, P 141*.) 

Forment poingt langue janglereue 

De male femme tancheresse. 

(J. Lanvae, Lie. de Matheolus, I, 253, 6d. Bru- 
xelles.) 

Tôt a cop devient rechignee, malgra- 
rieuse, tenserresse. (Chr. de Pis., Des vrais 
am., Richel. 836, f* 88 v\) 

Dame d'orgueil et de tout mal prinoeeae, 
Deedaingneuse, haultaine, tanceresse. 

(E. DÊschamps, Œuv., VII, 6, A. T.) 

Une foys ta femme est maistresse 

Tenceresse, orgullleuse et fiere. 

( Farce moralisée, Aoe. Th. fr., I, 175.) Var., tance- 
resse. (Pieot et Nyrop, p. 158.) 

Il la plongea par troys foys en l’eau a 
cause qu’elle estoit telle tenceresse. (Palsgr., 
Esclairc., p. 660, Gènin.) 

— De même en parlant de chose : 

Langue tencherresse. 

(Cb. Lesouais, Fabl. d'Ov., Ars. 5069, P 55*.) 

Picardie, tincheux, grondeur, mé- 
chant. 

1. tencer, -ter, tancer, -ser, ten- 
chier, -cher, lancier, tensier, verbe. 

— Neut., faire effort : 

Ll uns encontre l'autre tance 

Cornant plus li puisse pleisir. 

( Christ., K rec, 5*54, Foeratsr.) 

Bom ne puet vaintre la bataille s’il ne se 
combat, ne combattre s’il ne tence au tant 
que graindre est li travaus. ( Serm . du 
xm* s., ms. Mont-Cassin, f 97*.) 

— Réfl., se préoccuper : 

D’autre consel ne vous tenses. 

(Du Preetre qu’on porte, Montaigl. et Raya., Fabl., 
IV, i*.) 

— Neut., chercher querelle, engager 
une discussion, disputer : 

Chascun li crolle sa potence, 

Li uns menace, et l’autre tence. 

(Tristan, l, 1*19, Michel.) 

Quant ly contes l’oy, se li dist sans tenchier. 

(Cher, au cygne, 3110, Roiff.) 

Mais il fa nex ponr geul trair. 

Pour gent confondre et pour tenter. 
(Gaot. D’Aaaas, Ille et Galeron, *03*, Loaath.) 

Rois, jou voei a toi comenchier. 

Sauve te pais, et sans tenchier. 

(Ructcs sa Mon-, Caritd, xxx, 1, Van Hamel.) 
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S’ele me het et tenche, çou m’ochist. 
(Britel, Chans.y Vat. Chr. 1490, f° 157 b .) 

Seinx Thomas fut lors récréa nz 
De tencier , si baissa le col ; 

Puis s’en est venus a seint Pol, 

Si li a conté le meschief. 

(Du Vilain qui conquist paradis , 70, Montaiglon et 
Rayn., Fabl., III, Ml.) 

Quant tu avras assez tcnsé, 

Tu te tairas. 

(Farce moralisée , Ane. Th. fr., I, 164.) 

Si n’av ous garde que j’en tence , 

Et deusse je pour vous mourir, 

Et nonobstant vostre constance, 

Vous ne me laires encourir 
De non povoir vous secourir. 

(Farce de Colin qui loue et despite Dieu , Ane. Th. 
fr., I, 237.) 

Vraiement qui voudrait dire le contraire, 
il aurait grande envie de tancer. (Des Per., 
Nouv. récréai ., d’un autre Poitevin, f° 196 r°, 
éd. 1572.) 

Oyez un peu la cause, je vous prie, 
Pourquoy ainsi ma muse tance et crie, 

(Ci. Maa., Balladin ., p. 539, éd. 1596.) 

La mesme raison qui nous fait tanser 
avec un voisin, dresse entre les princes 
une guerre. (Mont., Es s.. Il, xii, p. 307, éd. 
1595.) 

Il fust quelquefois rencontré en sa mai- 
son, tançant bien asprement avecques sa 
sœur. (Id., ib. y II, xxix, p. 466.) 

— Tencer a quelqu'un, s’adresser à 
lui en menaçant, en injuriant : 

Ad Apolin current en une crute, 

Tencent a loi, laidement le despersanent. 

(Bol., 2580, Mûller.) 

Or est Enide an grant effroi ; 

Moût *e lieve triste et pansive, 

A li sole tance et estrive 
De la folie qu’ele dist. 

(Christ., Erec, 2584, Foerster.) 

Qi donc veist Kallon a Deu tenchier , 

Les dens estraindre et les iex roellier : 

E Dex ! dist il, bien voi que me nuisies. 
Encontre moi mes anemis aidies ! 

(Raimb., Offier , 8323, Barrois.) 

A soi meisme sovent tenche 
Par quel esgart, par quel sentenche 
L’a mis ses pere en cel rendus. 

(Josaphat et Barl., ms. Cassis, P 6 b .) 

Renart de Dant Martin a son roncin tença, 

Et son roncin a lui. 

(Du Fiait Renart de Dam Martin, ap. Jub., Noue. 
Bec., II, 23.) 

Dou tout en tout le mis en oublier, 

Que n’est coustume a nul franc escuier 
Qu’j son seignor doie nul jor tancier. 

(Jourd. de Blaivies , 907, Hoffmann.) 

Il fait mal tensier a voisin. 

(un* s.. Ane. prov., ap. Ler. de Lincy, Prov. fr.. Il, 
310.) 

— Act., se disputer avec : 

Je menral grant effreoment. 

Et vorrai mon mari tenchier. 

Tant que je le ferai couchiar. 

Et, quant point ât heure en vees, 

D’en voie «1er vous pourvees. 

(Du Clerc fui ht reput, 80, Montai.!, et Rarn., Fabl., 
IV, 50.) 

2. tencer, -ser, -sser, -seir, -sseir, 
-lier, - cher , lanser, thanser, verbe. 



— Act., maintenir, garantir, proté- 
ger, défendre : 

Qui ço jugat que (loussez aler. 

Par Charlemagne n ’iert guariz ne tentez. 

(.Bol., 353, Mûllar.) 

Baron français, pnr moi vus vei mûrir, 

Jo ne vus pois tenter ne guarantir I 

(/»., 1863.) 

Guide, tu donques tes Deus ait poesté 
Que il te puisse vers moi en champ tenter ? 

(Coron. Looit, 80i, A. T.) 

Grant peneance sofri U hachelers 
Por son seignor guarantir et tenter. 

(Ib., Î018.) 

La se trait celo maintenant. 

Et loue un ostel avenant ; 

Et si est iteus se pensee 
Qu’envers tous vuent estre tentee 
Par le preudome qui la maint. 

(G act . u'Ans as , Illc et Galeron, 3i25, LOietfa.) 

Cals ki Richert haeient o maintint e tenta. 
(Wacb, Rou , 2* p., 3588, Andresea.) Plnquet, 4329 : 
tencha. 

E devant moi ont mes chastiaus croisais 
E je nel pol tenter ne garandir. 

(Let Loh., tus. Berne 1t3, î° i a .) 

Famé ne coife ne le pot ainz tanter 
Que la cervelle ne li fasse voler. 

(Ib., Richel. 19160, f* 85*.) 

Le fou escrie, par tout le fait bouter ; 

La ville esprent, nus ne l’en puet tenter. 
(Garin le loh., 2* chaos., IX, p.^97, P. Paris.) 

De Guiborc proie, k'elo toit bien gardée, 

Et la cité vers Sarrarins tentee. 

(Alise., 2040, A. P.) 

Sovent mercto le roi de majesté 
Qui l’a d’Ogior garandi e tenté. 

(Raimb., Ogier, 4751, Barrois.) 

Si cum ainz fud de Deu la chose purveue, 

Ki sa lei ad par Horn tentee e défendue. 

( Hom , 1711, ms. Cambr., Sien gel.) 

Car il m’a de la mort garandis et tenttee. 

( Chev . au Cygne, 31065, Reiff.) 

Al chevalier uni euveié 
E si li unt dit e nuncié 
Que s’amie face venir 
Pur lui tenter e guarontir. 

(Marie, Lait, Laura!, 463, Waroke.) 

Ainz le devez servir et hennorer, 

Contre toz homes garantir et tenter. 

(Charr. de Nymet, 424, ap. Joackbloét, Guill. d‘0- 
rangt.) i 

Et chil ki rien tolir ne pense 
Et por Dieu doue se despense 
Ne rien n'a fors de labour droit, 

Mais d'aucun crime est en offense, 
Cuide il ke vers Dieu le tente 
Li dons ke li povros rechoit ? 

Fous est ki sor tel gage acrott. 

(Riacins ni Moiuess, Miserere, lztu, 1, Van Ha- 
mol.) 

Si vos pri que vos m’aidiez a tensser vers 
le chevalier. ( Perceval , 1, 149, Potvin.) 

Somes tenus de li contresteir et del dit 
pays de Condres aidier, tenseir, wardeir et 
deifendre. (1256, Chart. S. Lambert, n’ 937, 
Arch. Liège.) 

Hé Dex I ce dit Hugues, com puis le sanc des- 

[ver. 

Quant je dedans ma terre ne pots home thanter. 

( Parité , 2593, A. P.) 

Se merci ne me veut tenter 
Contre le mal qui si m’atise. 

(Jan. Erart, Chant., Vat. Chr. 1490, I» 103.) 



Et jou Nicholes devantdit ai en couvent 
pour mi et pour mes oirs al abbeis et au 
couvent de Cambron devantdis de waran- 
dir et de tenter encontre tous hommes si 
com sires toute le tiere devantdite. (Août 
1289, Cartul. de Cambron, p. 627, Chron. 
belge.) 

Mi aidier et conforter a retenir, a ac- 
querra, tenter etwarandir mes biens. (1295, 
Cartul. de Gain., LXXXVI, Chron. belg.) 

Et sommes tenuz et promettons en bonne 
foy a tenter , a warentir, a despeecier, a 
délivrer a noz couz, permis et frais. (1317, 
Arch. JJ 56, f 50 v«.) 

Les quels biens et hoirs il y ont oblegiet 
et oblegent a estre consentant quant a che 
et justichet par tous singneurs et par tou- 
tes justiches a tenir, tenter, conduire et 
garandir, puis hores en avant hirataule- 
mentet a tous jours aux dis provost, doiien 
et cappitle envers tous et contre tous de 
empechemens queconques. (1375, Cart. 
d’Arras, Richel. 1. 17737, P 139 r“.) 

Ilh ont laisiet l’evesque pour la citeit 
lenteir. (J. d’Outrem., Myreur des histors, 
IV, 349, Chron. belg.) 

Et doibt aydier, tensier, warandir. (Hem- 
mc., Patron de la temporalité, ap. Polain, 
Hist. de Liège, II, 443.) 

3 florins nommez griffons dont le tiers 
serat aux 2 hommes et leurs eswardeurs 
pour les dittes ouveraiges tensteir et war- 
deir. (1432, Charlet elprivil. det .xxxn. mét. 
de la cité de Liège, p. 6, éd. 1750.) 

Le cop fu si grand et si horrible que 
oneques la coiffe, cercle ne le healme 
d’achier ne le pot tenter ne garantir que 
jusques au menton ne fust pourfendus. 
(Hist. des Seig. de Gavres, f° 73 v°, Gachet.) 

Et, quant je vich que j’estois ainsy op- 
pressez dudit Enguerrand et de se femme, 
prins une dague a trois costes que j’avois, 
et lapay apres ledit Engueran pour my ga- 
randir et tenter de mort. (28 juin 1459, 
Reg. aux public., 1457-1467, Arch. Tournai.) 

— Réfl., se défendre : 

Se priât li dus a ponrpenser 

Qu'ainc ne se pot vers eus tinter. 

(Gaot. d'Arras, Il’.e et Galeron, 1411, Lbseth.) 

Li forrier ne te poont ne tenir ne tanter. 

(Parité, 2478, A. P.) 

— Se tencer à, se recommander à, se 
mettre sous la protection de : 

Don tont en tout a tôt me cotnmant et me tante. 

( Prière de Théophile, Riche!. 12458, P .) 

tenceresse, s. f., voir Tbnceor. 

1. tencerie, -sérié, -zerie, s. f., dis- 
pute, querelle : 

La tenont fous lur ienzerie. 

(Bozon, Sermon, ms. Pbiiiipps 8336, N 83.) 

Hellins, li bouteiiliers de Kievraing, fu 
trainé et puis pendu, l’an MCCC et XX, 
mardi xvu* jour de gieskerk, pour pluseurs 
tenseries et larenchins qu’il flst. (1320, Reg. 
de la loi, Arch. Tournai.) 

Pour éviter les teneeries. 

(J. Bocchet, les Regnars travers., f* 59*, éd. 1522.) 

Tousjonrs son droit deffend par teneerie. 

(Contredictx de Songecreux, f“ 55 r*, éd. 1530.) 
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2. tencerie, tense s. f., protection, 
assistance : 

Ne pot tenserie de eus aver par amur, 

Si Est sa chevalchie sur les burgeis an jor. 

(Jod. Fabtosme, Chron., ti22, Michel, D. de Nom., 

III, 575.) 

L’arcevesques Franke vint 
A lui par pais, et si retint 
La cité en sa tenserie , 

Sans faire nule trecerie* 

(Mousk., Chron., 13391, Reiff.) 

— Syn. de tencement , droit de pro- 
tection : 

Wistaces vint a Bareflué : 

.xxx. mars ot do tenserie 
Es isles et en l’autre partie. 

( Eust . le moine , 2112, Michel.) 

teacerresse, s. f., voir Tbnceor. 

teaceur, voir Tenceor. 

teaceus, -seus, -cheus, adj., querel- 
leur : 

Malt souvent dont la boce et serre : 

Or n'est ele pas perecbeuse. 

Dore no aspre ne tencheuse. 

(La Veuve, 140, Moutaigloa et Raynaud, Fabl , t II, 

SOI.) 

Contenciosus, tenceus. ( Vocab . lat.-fr.. 
Chassant.) 

Contentiosus, tenseus. [Gloss, de Douai, 
Escallier.) 

teaceusemeat, -cheusement, -kou- 
sement, tanseu., adv., avec dispute, en 
querellant : 

Unquore moi vivaunt et entraunt ad 
vous, tutdis avez fet le[n]kousement contre 
N. S. : corne bien plus quant jeo seray 
mort. [Bible, Üeuter., XXXI, 27, Itichel. 1.) 
Lat., Contensiose egistis. 

Bricose, bricosement, tenceusement. [Ca- 
l ho lie., Bichel. 1. 17881.) 

Rixose, tanseusement. [16.) 

Rixose, tencheusement. [Gloss, lat.-fr., Ri- 
chel. 1. 7679, f° 239 v*.) 

teach..., voirTEN-c... ou Tenc... 

teacif, tancif, adj., querelleur: 

Das couhars, et des paroissoux. 

Des tancis et das fox noissoux. 

[J. ne PaioRAT, Liv. de Vegece, Richel. 1604, f* 2 d .) 

Chevaliers de foies menieres, 

Tancis, descordsnx n’outraigoux. 

(!d„ ib., I* 30*.) 

teaçoa, -son, -zon, -chon, -chun, 
-çun, lançon, -ceon, linzon,s. f., querelle, 
dispute, contestation, bataille, coups : 

Ja de tanceon ne de mauleo. 

(Caton, Brit. Mus,, Add. 15606, f° 117*.) 

N’en firent noise no tenchun. 

(Brut, ms. Munich, 3626, Vollm.) 

Grant fu la noise et fiere la tenson. 

• (Garin le Loh., 2* chaos., xxxix, P. Paris.) 

Sainte Agnes fu do car vostue 
Et tout 11 saint de car vestu. 

A le tenchon s’est embatue 
Agnes, ki loi tout desfestue. 

{Reiclus de Moil., Caritt , ccxvi, 8, Van Hamel.) 
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Sire, dis! Sortinbrans, laissies vostre tenchon. 

[ Fierabras , 3728, A. P.) 

Tant par erent mnlteplié 
Qu’ai Uers n'al quart n’a 1a moitié 
N’i aveit vivre ne vestir, 

Si que al prendre e al tollr 
Surdeient tençons e meslees 
E batailles desmesurees. 

(Bsa., D. de Norm., Il, 67, Hiehel.) 

Entre Ini e lo rei qu'il hai sans relsun 
Erent devant la pape on plet e en ténehun. 
(Gui., Vie de S. Thom., Riebel. 13513, P 60 r*.) 

Et ele saut maintenant 
A son baston, 

Se vos venes pins avant 
Ja avrex la tençon. 

[fiom. etpast., III, 4, 17, Bartaeh.) 

... Volontiers morust, son veul, 

Car sa jovence et sa valeurs 
Sa sotie et sa foie erreurs 
Sont a tenchon et a estrif. 

[Arnold, et Yd., Richel. 37S, P 317*; Hippeen, 877.) 

Fuyons, chier frere, lo péril de tenzon 
ensi c’uns chaseuns de nos preist, ensem- 
ble la prophète, ke li piez d’orgoil ne nos 
vignet. (S. Bern., Serm., Bichel. 24768, f° 
134 r°, lo8, 10, Foerster.) 

Et quant il (le gryphon) vole, se moine tel tançon, 
Om l’oist moult bleu lou trot a .t. boucora. 

( Aspremont , Vat. Chr. 1360, P 13 b .) 

Les lençuns i cummenceient. (Vision S. 
Paul, Richel. 19525, 1° 13 r°.) 

La desfrenie convoitise angendre chas- 
cun jor tantes noveles tençons. [Décrétâtes, 
ms. Boul. -s.-Mer 123, f” 1*.) 

Hz menerentleroya Laon, et entra dedens 
sans noise et sans lançon. [Journ. d’un 
Bourg, de Paris, an 1414,p.53,gl01,Tuetey.) 

II y eut enlr’eulx grande tinzon par au- 
cune espace de temps. (Mathieu d’Escoucuy, 
Chron., ch. C, Soc. llisl. de Fr.) 

— A tençon, en rivalisant d’efforts : 

Mais cant il a tenzon gettoient l’aigue, la 
flamme creissoit. [Dial. S. Grcg., p. 28, 
Foerster.) 

— Lutte de chant, en parlant des oi- 
seaux : 

Et cil oizoillon en leurs gorges 
Avoient notes et chansons 
Dont si grande estolt la tençons 
Qu’a painnes me pooie oir. 

(Faoiss., Poès., 11, 38, 1267, Scbeler.) 

teaçoaable, tenso., adj., qui est 
l’objet d’un litige, d'une querelle : 

Et sachiez que toutes maniérés de con- 
tens, tant comme il i a de descordes et de 
capitles tsnsonables, autretant i convient 
avoir de questions et de raisons. (Brun. 
Lat., Très., p. 480, Chabaiile.) 

teaçoaer, tenlzonner, v. n., se que- 
reller : 

Emportent bâton, lentzonne[nl] ou com- 
battent en quelque magnere que ce soit. 
(1409, fiée, diplom. de Fribourg, VI, 135.) 

teaçoaeresse, - chonneresse , tanço- 
ne., tançonnerresse, adj. f., querelleuse : 

Corroceuse et tançoneresse. 

Base, Richel. 1573. P 2*.) Trnchonnereue. (Vat. Chr. 
1569.) Tançonnerresse. (ils. Brux., P 4*.) 
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teaçoærie, - chonnerie , s. f., dis- 
pute, querelle : 

Blais U i ot anchois moult grant tenchonnerie. 

(Fierabras, 5844, A. P.) 

tençoneusemeivt, -onneusement , 
tansonn., adv., en se querellant : 

Rixose, tençonneusement. (Gloss, lat.-fr., 
ms. Montp. H 110, t° 225 r°.) 

Rixose, tansonneusement. (Gloss, de Sa- 
lins.) 

teaçoaos, -onnoz, -onneus, -cenous, 
-chonneus, tançoneus, adj., querelleur : 

Car tox jors estas tençonnot et mallis. 

(Les Loh., ma. Montp. H 243, f* 2t b .) 

Si aucuns vuell estre tencenous. ( Greg . 
pap. Hom., p. 121, Hofmann.) 

Il est meslis, tançoneus et mençongiers. 
(Introd. d’astron., Richel. 1353, f* 34 a .) 

Li home seront ravisseour. tençonneus; 
il harronl droiture et ameront fausseté. 
(Prophel. de la sibylle Tiburnica, Richel. 
375, f" 27*.) 

Lithigosus, tenchonneus. (Gloss, de Conch.) 

teaç.ua, voir Tençon. 

teadable, adj., qui peut être tendu, 
qu’on peut tendre : 

Tensibilis, tendables. (Catholicon, Richel. 
1. 17881, et Gloss, de Salins.) 

La plante d’ellebore est utile quant elle 
est blanche, lendable, fragile. (Jard. de 
santé , I, 164, impr. la Minerve.) 

teadablemeat, adv., en tendant, 
d’une manière tendue : 

Tensim, tendablement. (Voc. lat.-fr., éd. 
1487.) 

teadage, tan., s. m., action de ten- 
dre, étendage : 

A ierlicte Maigne pour tandage de drap 
.il. s. (6 sept. 1350, Exéc. test, de la veuve 
Mahieu Daubi, Arch. Tournai.) 

Item pour tendage et pour tontage de 
ces draps dessus dis. (17 avril 1368, Exéc. 
test, de Jeh. le Buet, Arch. Tournai.) 

teadaille, tandoîlle, s. f., tendon: 

Et a (la loutre) au piè tendailles comme 
en la pâte d’une oye. (Modus, f 41 v”, 
Blaze.) 

Sainte-Palaye donne, d’après un ms., 
la forme tandoîlle. 

teadal, s. m., sorte de poisson : 

Estorjoun et turbiller, rais, tendal, geleis. 
(La Maniéré de langage, p. 394, P. Meyer.) 

teadammeat, -danment, - dament , 
adv., attentivement : 

Pource que j’ai les choses dessus dites 

§ risiees moult tendanment, si comme les 
ones genz appelez a ce fere ont témoigné 
par leur sermens, j’ai ordené que le bac et 
le dette que le roy a audit port de U ga- 
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renne seront et demourront as dis reli- 
gieux sans nul pris. (1311, Arch. JJ 47, t° 
16 r“.) 

— Rapidement, diligemment, sans 
retard : 

San* ce louent déporté 
A cote fols mauvaisement 
S’en orent il malt tendament. 

Mais tontes rôles s’en passèrent. 

(Gamaao s’Avisas, Eseanor, 25564, Miehelaat.) 

La V* payne est batures, car tout enssi 
com les fevres battent tendamment le fier 
quant il est chaut. (J. d’Outrem., Myreur 
des hislors, I, 497, Chron. belg.) 

L’archedyach Tybaul s’en vat tendam- 
ment droit vers le saint sépulcre. (Id., ib., 
P 385.) 

Mais ce ne fu mie qu’ilz ne fussent chas- 
sez jusques aux bors des nefz moult ten- 
damment. (Conq. de Charlem., ms. Brux. 
9065, P 88 i-°.) 

1. tendant, adj., qui se tend, al- 
longé : 

Vos preissiei 

Un col de cerf fort et tendant 
Qui escorchies fust maintenant. 

[Ben., 20136, Héon.) 

Mius vient, an tesmoing de tons. 

Le ventre avoir trop tendant 
Pour un peu de mal souffrir 
Que de famine langhir. 

(A. dk La Halls, Ch ans.. Riche!. 1109, I* 32t“.) 

Qui toute nne la verroit 
Sachiez que petit l'ameroit. 

Les robes les font avens nz 
Lors ont les gresles si tendane 
Qu’a peines pueent les bras tendre. 

[De l'Vnicome et du serpent, Riehel. 837, f* 80 b .) 

— Celui qui pèche en tendant des 
filets, et non en les jetant : 

Tendanz et marchanz de poisson. (1343, 
Ord., Il, 207.) 

2. tendant, tan ., adv., prompte- 
ment, vivement, sans tarder : 

Toit avaries vostre dame obliee, 

Je li lo bien k’elle vos maint tondant, 
(Duo de Bkasant, Chant., 4, Scheler, Troue, belg., 

p . 50.) 

Sires, dist Ortes, je feray ma puissan- 
ce. Atant s’armât, et montât, et s’en vat 
brochant tendant, et li rois Charle at fait 
raetre en prison los les pleuges. (J. d’Ou- 
treu., Myreur des histors, 111, 155, Chron. 
belg.) 

Quant ilh oit dire, si montât a cheval, a 
.xx“. hommez avecque li, et alat apres al 
plus tendant qu’ilh pot. (Id., ib., IV, 72.) 

Ilh traveilhout tant et sy fort et sy ten- 
dant qu’il jettout ly castelain de ce dan- 
gier. (Hemricourt, Miroir des nobles de Has- 
baye, p. 268, éd. 1673.) 

Fit remonstreir s’ilh n ’asloit tendant 
sorcorus, qu’il sieroit decoleis. (Id., ib.) 

3. tendant, s. ni-, tendon : 

Adont le roy entoisa l’espee et ferit le 
souldan de si grant force qu’il luy envoya 
le bras tout jus, qu’il ne tenoit mais que a 
deux tendons dessoubz l’esselle. (J. d’Arras, 
Mehts., p. 325, Bibl. elz.) 
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tendelin, s. m., hotte pour le trans- 
port de la vendange : 

L’hyver os toit sy doulx sans froid. 
Qu'en la sepmaine apres les rois 
On trouvoit au marché par renge 
Les tendelin* plains de vendenge. 
[Chron. de la noble cité de Metz, Pr. de 1TL de 

Lorr., II, cxtv.) 

Se dit encore en ce sens dans la Lor- 
raine. Haute-Saône, Plancher-les-Mines, 
tendlin , sorte de claie à rebord, usten- 
sile de ménage à claire-voie servant à 
laver certains légumes. 

tendement, s. m., chose à laquelle 
on tend, intention • 

Mais ja sal molt très bien vostre porparlement 
Et que vos demandeis et tôt vo tendement... 

De mon cheval avoir avels cuer et talant. 

(Cor. de Mongl., Vst. Chr. 4517, P 10*.) 

tendeor, - eur , tandor , - our , - eur , s. 
m., ouvrier chargé de tendre les draps, 
toiles et autres tissus au sortir de la 
teinture : 

Li bans des tendeurs en lice. On fait le 
ban que nus lenderes maistres ne soit si 
hardis... (1262, Bans aux échevins 00, ass. 
s. les drap, de Douay, f” 11 v", Arch. mun. 
Douai.) 

Se aucuns lenderes de liches presist loier 
de drap ki n’eust a le liche se droiture de 
longeche et de iargeche. (1282, Reg. aux 
bans, Arch. S.-Omer AB XVIII, 16, n° 634, 
Giry.) 

Que il ne soit foulons ne tanderes qui 
foulece, ne tende draps, ne couvretures dra- 
pées hors de le ville. (1343-1451, Reg. de la 
vinnerie, drapperie, etc., Arch. Tournai.) 

— Tapissier : 

Pierre le Boursier, tendeur de chambres 
et tappisseries dudit feu roy Charles. (1422, 
Inv. des tapiss. de Charles VI, Bibl. Ec. Ch., 
XLVIII, 424.) 

— Celui qui pêche en tendant des 
filets et non en les jetant : 

Les diz marchanz tendeurs et pescheurs. 
(1343, Ord., II, 208.) 

— Chasseur à la tendue : 

Loys le tendeur as oisiaux. (18 déc. 1415, 
F.xéc. test, de Catherine de Briesvelet, Arch. 
Tournai.) 

Le doulcheur de la fleute du tendeur fait 
l’oiselet sans fin vivre en malheur. (Fosse- 
tier, Croit. Marg., ms. Brux. 10511, VII, 
iv, 6.) 

Cognins, faisans, cocus at hnppes. 
Mauvais, boccassas et moyssons. 

Seront agrippez par leurs cruppee 
De tendeurs en maintes façons. 
[Prenostieat. de Songecreux, Pots. fr. daa xv* at xti* 

s., XII, 179.) 

— Celui qui tend des pièges aux pas- 
sants, voleur de grand chemin : 

Qu’il estoient murdrour et tandour sur 
les hait chemin. (J. Aubrion. Joum., an 
1475, Larchey.) 
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Y ot .n. compaignons prins, lesqueix es- 
taient famés d’eslre tondeurs de hault che- 
mins. (Id., ib., an 1500.) 

— Celui qui dirige : 

Lo tandor, celui qui dirige, (xiv’ s., Dar- 
mesteter, Glosses et glossaires hébreux- 
français, 1878, p. 45.) 

tenderesse, s. f., celle qui a pour 
métier de tendre les draps qu’on vient 
de teindre : 

Premiers que tenderes ne tenderesse ne 
tenge draps, qui soient fait hors de ceste 
ville a le senlanche de le drapperie de 
ceste ville. (15 nov. 1312, Reg. des métiers, 
n° 4231 bb , f" 56 r», Arch. Tournai.) 

Item que il ne soit tenderes ne tende- 
resse, qui puist tendre ne faire tendre, ne 
mettre en tente pour redrechier, ne autre- 
ment, draps. (l ,r mai 1434, Reg. aux pu- 
blic., Arch. Tournai.) 

tenderie, tendrie , s. f., action de 
tendre : 

Tendicula, tendrie de rois. (Catkolicon, 
ms. Lille 369, Scheler.) 

Les arbalestriers avoient fait, au dehors 
de leurs hostelz, tenderies de tappis et aul- 
tres draps. (1435, Chron. des Pays-Bas, de 
France, etc., Bec. des Chr. de Fland., III, 
537, Chron. belg.) 

— Chasse à la tendue : 

Au procès de la tenderie a perdrix. (25 
avr. 1555, Cart. de Flines, MLX1I, Haut- 
cœur.) 

— Métier de tendeur de draps : 

Item qu’il ne soit nulz, ne nulle dudit 
mestier de tendrie, qui puist d’or en avant 
mettre ne faire mettre asseletles es mons- 
tres des draps retrais et retondus... (1" mai 
1334, Reg. aux public., Arch. Tournai.) 

Littré enregistre sans historique ten - 
derie , chasse où l’on tend des pièges 
pour attraper des oiseaux ou d’autres 
animaux. 

tendeur, voir Tendeor. 

tendiere, s. f., entrait : 

Mur moictoyen entre deux voisins peut 
estre percé pour asseoir sommiers, penes, 
tendieres ou consoles en advertissanl le 
voisin. (1609, Coût, de Metz, Nouv. Coût, 
gén., II, 408’.) 

Messin, tendiere , tendire , écoperche 
que l’on dresse pour les échafaudages. 

1. tendon, s. m., espèce de mau- 
vaise herbe : 

Js voy l’ortie et le chardon. 

Le jonc marin et la sicue, 

La caupe treppe ot le tendon, 

Et toute herbe qui point et tue. 

(E. Dbsch., Œuvr., I, t07, A. T. 

2. tendon, s. m., entrait : 

Poutres, tendons, consoles et sommiers. 
(1624, Coût, de Gorze, Nouv. Coût. gén. II, 
1090*.) 
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tendrece, - esse , s. f., tendreté : 

Les cerfs doubtent pour la tendrece de 
leurs testes deinorer es fors, ains demeu- 
rent volentiers es claires fustaiez. ( Modus , 
ms. Chantilly 1560, f° 5*.) 

— Age tendre : 

Ouquel temps de nostre tendresse nostre 
très cher seigneur et pere nous bailla au- 
dit monsieur en garde pour nous ensei- 

§ ner et doctriner. (1319, Assiette defOO liv. 
e rente , Morice, Hist. de Bret ., 1,1286.) 

TENDREEUR, Voir TENDROR. 

tendrement, adv., t. de chasse, 
mollement : 

Mes aucune fois puet on entre deceu pour 
laissier courre tendrement sanz envoier par 
le pié ou sans avoir veu le lit. (A iodus, ms. 
Chantilly 1560, f° 8°; Blaze, P 16 v°.) 

tendret, tenvet , tanret , adj., tendre, 
jeune : 

Et retanle tenrete flour 
Qui en avril naist de pumier. 

(Athis et Porphirias, Richel. 375, £• 125*.) 

La char avoit tenrete et mole. 

(G. ds Coihci, Doujuif verrier, 12, Wülter, der Ju- 
denknabe, XXI.) 

Grade fu et tanret e, si ot sorcis rians. 

Gar. de Monglane, Stengel, Zeitschr. für rom. Phil. 
1883, p. 407.) 

Mais en cil temps sont trop foibletes 
Les feuilles joennes et tenrettes. 

(Ch. Lkgouais, Mètam. d'Ov., p. 105, Tarbé.) 

Si bele enfant ot si tendrete face 
Ne deust pas estre ainsi vituperee. 

[Mist. du Viel Test., 38689, V, 88, A. T.) 

Ha Badebec, ma mignonne, m’amye 

ma lendrelte ,... jamais je ne te verray. 
(Rab., Pantagr. y ch. m, éd. 1542.) 

Puis l’enfanta sans douleur la tendrette , 
Quoy qu'il Borlist comme faict la vipere. 

(Id., Cinq, livre, ch. xn, éd. 1564.) 

Je sçay renferrer esguillettes. 

Faire mirouer pour les tendrettea. 

(, Maistre fJambrelin, Poés. fr. des xr* et xvi* s., XIII, 
179.) 

En âge si tendret de quinze ans qu’il es- 
toit. (Brast., Capit. Fr ., ch. IX, Lalanne.) 

Quoy qu’ils soyenl fort tendreta , donne leur lo 
De mespriser 1 effort du tyran. [courage. 

(J. de V ire t, la Machabee t p. 52, éd. 1598.) 

Les peres contomploient l’admirable constance 
De leur postérité, qui, en tendrette enfance, 
Pressoient les mesmes pas qu’ils leur avoient 

(tracez. 

(D’Aübiohé, Trag., V, Bibl. elz.) 

— S. f., Péché mignon : 

Le pcché est tout pardonné 
Quand on no lo faict que en cachettes ; 
Ung tas de menues tendrettea 
Co n’est quo chose naturelle. 

( Farce moralisée. Ane. Th. fr., I, 157.) 

Vosges, tanratte, terre mouvante, 
humide, fraîche. 

TENDREUR, Voir TeNDROR. 
tendrie, voir Tenderie. 



tendrier, tenrier , adj., tendre, cor- 
dial, affectionné : 

O cuers d’ome, tant tu ies durs, 

Por coi te plaist chil va us oscurs? 

Por coi ne fait ton cuer tenrier. 
(Rbsclds db Mou., de Caritè , ccxxxiv, 1, Van Ha- 
mel.) 

Les las des cors ont si tendriera 
Que les âmes lessent ariers. 

(G. db Coihci, Afir., Brux. 10747, f U0 b .) 

Pecheresse fui, et legiero 
Des reins, et de boiche tenriere 
A acompiir toz ces talanz. 

( ViedesPir ., Ar.. 5641, f* 6i>.) 

De novele et vieille et iendriere amisté. 
(Ass. de Jér., I, 475, Beugnot.) 

Elle (Marie) esc de songneuse et tendriere 
amour. (Mir. N. D., III, 309, A. T.) 

— Mou, lent: 

Fois faut, Carites est tenriere ; 

Ne sai ou ele fait séjour. 

(Rbhclus db Mou., Carité, IV, 11, Van Hamel.) 

— Etre tendrier de , être porté à, ai- 
mer à faire telle ou telle chose : 

Por sa langue qui trop est foie, 

Qui trop est de parler tendriere. 
(Chrbst., Perceval, ms. Montpellier, H 249, f» 176 e .) 

De Dieu servir fu moût tendriera , 

Car il le servi volentiers. 

(Vie des Pères, Ricüel. 231 ii, f 32 e .) 

Je li donnsse volentiers. 

Que moult en est mes cuers tendriera , 
Porce que si lo voi blecié. 

{Ben., 6203, Méon.) 

Mais no soye pas trop tendriera 
Do les demander voluntiers (les dons). 

(Gacbs, Deduix , Ars. 3332, [• 6 r*.) 

— Vache tendriere , vache qui a nou- 
vellement mis bas : 

Une vache laictant, tendriere, avec son 
veau. (Coût. d’Auv., Nouv. Coût, gén.. Il, 
482.) 

Poitou, tendrier, adj . , se dit des bœufs, 
mules, etc., quand ils sont en bonne 
chair et ont le poil vif, ce qui leur donne 
un air de santé. Haut-Maine, tendrier, 
nom d’une variété de raisin blanc. 

tendriere, s. f., filet tendu : 

Et encore atlendroys je qu’ilz fussent 
prez de leur place, avant que les assaillir, 
si entre cy et la vous ne trouvez quelque 
tendriere. (J. nu Bueil, Jouvence/, I, 198, 
Soc. Hist. de Fr.) 

tendrillon, s. m., dim. de tendron, 
bourgeon, rejeton tendre d’une plante : 

Rainsiaus i ot de bois : quant lez vit degouler, 
Lez tendriUon s devant commencha a brouster. 

(Doon de Maience, 1370, A. P.) 

Elle (l’acanthis) vit parmi les espines, 
pourtant elle hait les asnes qui luy man- 
gent les (leurs et tendrillons. (Glill. More- 
uus, Verborum latin, commentarii, éd. 1558.) 

En past les tendrillons des bronches leur donras. 
(Robbbt. bt Ant. d’Aigbeaux, 3* Uv. des Georg., P 

69 i-, éd. 1582.) 
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— Dimin. de tendron, cartilage : 

Cartillago, tendrillon. (Gloss, de Conches.) 

— Fig., comme on dit un jeune ten- 
dron : 

Nous disons... d’une fort jeune fille, un 
tendron, ou (par forme de super diminu- 
tion) un tendriUon. (H. Est., Precellence, 
p. 68, éd. 1579.) 

tendrir, verbe. 

— Réfl., s’attendrir: 

Fer vujnifiqne se tsndrist et mollet 
En la fournaise. 

(O. DB S. Gel., Eneid.. Richel. 861, p 83*.) 

— Neut., dans le sens du réfléchi : 

Quant la damoiselle... entreveit la lettre, 
le cueur luy commença tellement a tendrir 
qu’elle n’eust puissance de soy sous tenir. 
(Perceforest, IV, ch. i, éd. 1528.) 

tendron, -drun, ~droun, tenron, 
tan, tenrun, s. m., cartilage : 

Un chevallier grant et menbrn 
Qui ert parmi le cors fera 
Haut el tendrun do la poitrine. 

( Perceoal , ms. Montpellier H 249, P 148*.) 

Le nees deit aver per resou n 
Deus narlx e un tendroun. 

(G. ds Biblxswobth, 57, Meyer, Bec., p. 363.) 

Sor le tanron dou piz. ( Cyrurgie Albug., 
ms. de Salis, V 117”.) 

Et fait a savoir qu’il en a biaucop des 
membres, comme la front, les orailles, les 
yeulx, les paupières, les surcilies, le nase, 
les narines, la tendron, les jouves. (La Ma- 
niéré de langage, p. 382, P. Meyer.) 

Cartilago, tenron d’os. (1464,1. Lagadecc, 
Calhol., éd. AulTret de Quoetqueueran, 
Bibl. Quimper.) 

Bague pendant au tendron de l’oreille. 
(Jun., Nomencl., p. 186, éd. 1577.) 

— Jeune veau : 

Dixme en la paroisse de Vasles des blez, 
vins, potages, lins, chanvres, aigneaulx, 
tendrons, gorrets et autres choses. (1457, 
Ste-Croix, Vasles, Arch. Vienue.) 

— Bourgeon : 

Cievres qui ne manguent fors tenrun de 
brankes. (Alebrant, Reg. de santé, Richel. 
2021, f” 66.) 

Des seus prendes les tenrons; a un cou- 
tiel les raes en eve caude. (Rem. anc., ms. 
Cambrai 351, f” 174”.) 

La vigne par ses tendrons ou capreoles 
tortues embrasse toutes choses. (Paré, Ani- 
maux, 21, Malgaigne.) 

tendror, -drour, -dreur, - dreeur , 
-drur, tandror, lenror, - our , -eur, tenr- 
rour, tanror, s. f., qualité de ce qui est 
tendre : 

La tendreur de la verte herbe. (Chron. de 
S. Den., ms. Sle-Gen., f” 58*.) P. Paris : 
tendrour. 

Deux des nouveaux jettons... seront lies 
ensemble, lesquels, pour leur tendreur. 
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sans aucunement les fendre, se joindront 
tellement que des deux ainsi maries s’en 
fera un seul. (Ol. de Serr., Th, cTagric., 
III, 5, éd. 1605.) 

— Tendresse, attendrissement : 

Caries li magnes ne poet muer n'en plurt 
.c. mille Franc pur lui uni grant tendrur. 

[Bol., 841, Hûller.) 

L'ampereree l’esgarde, prise l’en est tanror : 
Antre ses bras la pranft et baise par amor. 

(J. Bod., Sax cct, Michel.) 

Li qnens l’oi, molt en ot grant tenror. 

( Aliscans , 89, A. P.) 

En l’iave voit son ombre, d'amor ot tel tanror 
Que plus le convoita que oiseles le jor. 

(Boum. d’Alix , f* 70*, Michsiant) 

Aine n’en fui lie, mais dolente, 

Por vo tenrour. por vojovente, 

Por çou k’en cor(t] deussies estre 
De desous baille et desous m estre. 

( Bom . d* Thebet , App. Y, 8193, A. T.) Yar., tenror. 

An cuer en a trop grant tendrour 
Quant lui remembre de l’amour 
Et du service qu’il lui fist. 

(Âthis, ms. S. Péterabourg 54, f* 17*.) 

Gardes aue (Dieu) ne vous tourne a vice 
Nulle tendrour qu’aies a moy. 

(La vie S te Marine , Yat. Chr. 1721, ap. K aller, Bomv., 
p. 013.) 

Pur vostre humilité aura de vus tendrur. 
(Gabbibb, Vie de S. Thom. % Richel. 13513, f* 53 y*.) 

Sis mestres en ad grant tendrur 
E grant pité de sa dolur. 

(Huon de Rotblahdb, Ipomedon, 1567, Kôlbing et 
Koscbwitx.) 

Tele ire en a et tel tenreur , 

Par desous la clere rougeur 
Do son vis contreval li vont 
Caudes termes de cuer parfont. 

(Arnold, et Yd., Richel. 375, f 322*; Hippean, 3479.) 

Quant Alimodes l’a choisie 
Si ot au cuer molt grant tenror , 

Lors plore et fait mult grant dolor. 

( Blanchandin , P. Meyer, Bomania, avili, 295.) 

Si m’en est au cuer venue une tandrors 
si granz que par un poi qu’il ne m’est par- 
tiz. ( Lancelot , Richel. 754, f° 25 e .) 

Nostre sires met une amor et une ten- 
dreur de soi en cuer du pecheur. (Guill. 
de Tyr, I, 16, P. Paris.) 

Quant saint Mor fu a lui revenu, il com- 
mença a pleurer moult tendrement en 
partie pour la joie de l’avision, en partie 
pour la tendreeur qu’il a voit du trespasse- 
ment de son pere. ( Gr . Chron. de Fr., II, 16, 
P. Paris.) 

D’AJexi son fu li membra, 

Dont grant tendror au cuer li priât. 

( Vie de S. Alexi , 474, Romaoia, VIII.) 

Adont ont par tenrour mainte larme ploree. 

(CuvEL., Du Guescl., 21521, Charriôre.) 

Je soi certains que pitié et tenrour 
Aroit ses cuers au mal qui est en my. 

(G. Mach., Poé*. y Richel. 9221, P 9‘.) 

Veult en toute honour labourer. 

Armes sulr, dancer, chanter, 

Dont tel tenrrour 
Me fait que de grief et d’erronr 
Le veil a mon povoir getter. 

E. Deschamps, Poés., IV, 233, A. T.) 

Quant la dame eut entendu le jeune Ben- 
nucq,elle congneut plainement qu’il estoit 
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son filz. Adonc tendreur de mere tellement 
la surmonta qu’elle le print en ses bras. 
( Perceforest , vol. IV, ch. xxxii, êd. 1528.) 

— Fig., délicatesse, faiblesse, dou- 
ceur : 

Li tenrors de l’enfantil cors et li cris et 
les larmes de l’enfant. (S. Bern., Serm., 67, 
12, Foerster.) 

Les freres couchent chacun par soy cha- 
cun en ung lict, et ayent les couches gar- 
nies de ce qu’il fault selon la maniéré de 
leur conversation, aux unz plus de couver- 
ture que aux aullres selon la complexion, 
la vieillesse, la faiblesse, la tendreur a 
porter le faix... (La Reigl. monteig. sainct 
Benoist, ms. Angers, f° 48 r*.) 

Ores appert clerement parce que j’ay ouy 
racompter de vostre cas, pucelle, que 
amours sont plus puissans que la tendreur 
de nature. (Perceforest, vol. III, ch. xxxiv, 
éd. 1528.) 

Il nous faut fortifier l’ouye, et la durcir, 
contre cette tendreur du son cérémonieux 
des parolles. (Mont., Ess., 1. III, ch. vm, 
p. 90, éd. 1595.) 

Les galants hommes s’expriment coura- 
geusement; cesle temtreur et douceur 
craintisve et ceremonieuse est pour les 
femmes. (Crarr., Sag., 1. II, ch. ix, p. 413, 
éd. 1601.) 

— Caractère de ce qui est nouveau : 

Luy deuil maintenant sa blessure pour 
la tendreur de la lune, plus que une aultre 
fois. (Perceforest, II, f” 89, éd. 1528.) 

— Age tendre : 

Veu sa grant jeunesse et tendreur. (Per- 
ceforest, vol. IV, ch. xiv, éd. 1528.) 

Tendreur est donné par Littré comme 
syn. inusité de tendresse. Dans le Haut- 
Maine ce mot se dit pour tendreté. 

tendroun, -un, voir Tendron. 

tendrour, -wr, voir Tendror. 

tendrure, s. f., qualité de ce qui 
est tendre : 

Le vin les blesse (les enfants) en plu- 
sieurs manières, c’est assavoir par legiere 
inflammation, par tendrure de cerveau, par 

enetration très facile. (Régime de santé, 

25 v°. Robinet.) 

tendue, tan., s. f., filet qu'on tend 
aux oiseaux : 

Et disoient entr’aux : Ne faisons pas nos- 
tre tendue seur la terre de Leisines, que 
nous seriens pris, et aucune fois par com- 
mun adeort retraioient leurs filiez et leurs 
tondues. (1338, Information, dans le rouleau 
Débat au sujet du droit de chace, Arch. 
Côte-d’Or.) 

Grand maistre de la fauconnerie et des 
tendues. ( Etat des off. du duc de Bourg., 
p. 52, dans Mém. pour servir à VBist. de 
Fr. et de Bourg., 2’ p.) 

Donnons en mandement a noz amez et 
feaulx les gens de nos comptes a Dijon que, 
receu d’icellui Elyoiz de Thoisey le sere- 
ment a ce pertinent, ilz le mectent et insti- 
tuent de par nous en possession et saisine 
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dudit office de maistre faulconnier et mais- 
tre de nos tendues de nosdicts duchié et 
conté de Bourgoingne. (17 fév. 1468, Ord. 
du D. de Bourg., Mém. de la Soc. éduenne, 
1880, p. 352.) 

— Tenture : 

Commencèrent a destacher une tendue 
de linge dont leur chambre estoit tapissée. 
(Des Acc., Escreign. Dijonn., III, 287, éd. 
Bruxelles.) 

— Cloison : 

Liez contre une tendue de bois, d’une 
chaisne de fer, par le milieu du corps. 
(Lett. de Louis XII, IV, 230, Soc. Ilist. de Fr.) 

— Direction, propension; 

Est gloire rendue 
A ceuls qui en fois et en dis 
Et en bion penser ont tendue : 

C’est li régnés de paradis. 

(Ecsr. Deschaups, Pois., V, 207, A. T.) 

Morv., Fr.-Comté, Lyonn., Forez, 
Beaujolais, tendue, cloison. 

tendure, s. m., entrait : 

Pennes, tendures ou consoles. (1624, Coût, 
de Gorze, Nouv. Coût, gén., II, 1090*.) 

— État de ce qui est tendu ; 

La tendure d’icelle (toile de l’araignée) se 
void souvent entre deux arbres. (Dinet, 
Hiéroglyphiques, p. 309, éd. 1614.) 

Lyonnais, Forez, Beaujolais* tendure, 
cloison de planches. 

teneblor, voir Tenebror. 

TENEBRAL, S. m.? 

Deux brocques de fer au chandelier qui 
soustient les lenebraus. (1490, Roye, ap. La 
Fons, G/oss. ms., Bibl. Amiens.) 

Tenebro. (Ib.) 

tenebré, adj., obscurci, sombre : 

Et li rois Aubouohart puant et tenebrez. 

( Fierabras , Vat. Chr. 1616, (• !t*.) 

Près de la rive a sa nef acoatee, 

Car la rivière qui tant est bele et clere 
N’est pas parfonde que demie aganbee. 

Mais n’i voit goûte, car trop est tenebree. 

(Esclarmonde, i4lt, Schweigel.) 

Que la pensee des hommes est obfusquee 
et tenebree tellement que... (P. Febget, Mi- 
roiter de la vie humaine,\P 18 v°, éd. 1482.) 

Affin que les âmes des hommes et fem- 
mes allassent la ou ont esté les âmes de 
nos ancestres es tenebres lieux. ( Les Pro- 
phecies de Merlin, P 47", éd. 1498.) 

tenebreur, voir Tenebror. 

tenebreuseté, s. f., ténèbres, obs- 
curité : 

Tenebreuseté, obscurté, tenebrositas. (Gl. 
gall.-lat., Richel. 1. 7684.) 

Les obscurités et tenebreusetes des yeulx. 
(Jard. de santé, p. 46, impr. la Minerve,) 

tenebrifer, adj., surnom du diable : 
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Pere, dist elle, je dy fy 
De toy, qui eux nom Lucifer 
Jadis, mais es tenebrifer 
Maintenant par droit appelle. 

(G. db Dioull., Trois pelerin., f* it5 b , impr. Iostit.) 

Vous nous faictee enrager d’ire, 
Tenebrifer , beste cornue, 

La police do votre empire 
N’est elle pas bien maintenue? 

(Myst. de S. Did., p. 425, Carnindet.) 

tenebrion, s. m., lutin : 

Afin de chasser les fantosmes de leurs 
maisons, et les nettoyer des tenebrions, 
follets et autres illusions nocturnes, que 
nous appelons esprits. (Pont, de Tyard, 
Disc, philos., P 351 v°, éd. 1587.) 

Ainsi que s’enfuirent a l’avenement de 
Nostre Seigneur toutes sortes de tenebrions 
et lutins, dont le monde, a la suggestion 
du diable, estoit ensorcelé. (Du Fail, Cont. 
d’Eutr., I, Bibl. elz.) 

tenebrir, verbe. 

— Act., obscurcir, assombrir : 

La ot une eaue par le forest corant 
Noire et hideuse et parfonde et donnant, 
L'ombres dee bois le tensbrist forment. 

{Les Loh., ms. Bras. 9630, I* ttO d .) 

— Neut., s’obscurcir : 

Lieve la poudre et li airs tenebrist. 

[Les Loh., ms. Mootp., P 69*.) 

1. tenebror, -brour, -brur, - breur , 
-blor, thtnebreur, s. f., ténèbre, obscu- 
rité, au propre et au figuré : 

Ne fust la nuit et la grant teneblor. 

[Les Loh., Vat. Urb. 375, f* 15'.) 

Qant je nasqi de mere, ce fu grant tenebror ; 
Aini puis ne fui a aise, a repox n’a sejor, 

(J. Bon., Sax., ceux, Michel.) 

Parut l'aube, parut le jor 
Qui enchaça la tenebrur. 

(Bsa., D. de iVorm., II, 19736, Michel.) 

Dedens Jherusalom fu grande la dolour 
Et la deseonfiture, et grande tenebrour. 

[Cher, au cygne, 21147, Refit.) 
Adont est la clarté en tenebreur cangie. 

[Ib., 23064.) 

Nos somes tult en tenebror; 

Certes clst siècle ne voit goûte ; 

Tult somes avugle sans doute. 

[Dolop., 6422, Bibl. elz.) 

Por çou somes en tenebror. 

[Floirs et Blanceflor, Appeod., 137, B. du Méril.) 

Car n’est el monde tel dolour. 

Ne tempeste, ne tenebrour. 

Que tout ne couvigne oublier, 

[Sept Sages, 3790, Relier.) 

Si cum le soleil done au jor 
Clarté apres grant tenebror. 

Si revent leyns la clarté 
Et la lume de sa bealté. 

(Hcoa ns Rotelasob, Ipomedon , 397, Kôlbing et 
Koschwitz.) 

Os tes moy de ces te tenebrour. 

[Ben., Chabaiile, Suppl., p. 194.) 

Ou sacrifice vint une lenebrou[r]s. 

[Bible, Richel. 763, f 225*.) 

Par la cité lieve une tenebrours. 

[Ib., P 226*.) 
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D© 1b voir, ce dit elle (Pâme), te dirai, chevalier 
Je Bui en tenebreur , a celer ne t’en quier. 

Avec la tenebreur mon martyre est si fier 
Cuers ne le paet penser ne bouche devisier. 

(Le Dit des . 11 . chevaliers , Jnb., Nouv. Bec., 1, 152.) 

A là clarté qui tout enlumina 
Nostre grant tenebror , 

A la dame qui si grant mecine a 
Contre toute dolor. 

(Chansons, ms. Montp. H 196, f* 237 r*.) 

Tôt furent en grant tenebror. 

(Blancandin, 3189, Michelant) 

Jhesucrist qui Diex est et homme. 

Qui de mere vierge qu’on nomme 
Marie nasquit sans douleur. 

Et qui jeta de thenebreur 
Celuy qui fut aveugle né. 

(Conuer*. S. Denis, Job., Myst., 1, 53.) 

— Action ténébreuse : 

Radulphe, nostre evesque, quant voit Tempe- 

[reour 

Qui s’en vat oultre meir, si ot dit sons demour 
Qu’ilh at son temps useit en mult savage errour 
Ln vendant benefiche et aultre tenebrour. 

Et pour che amendeir a Dieu, le creatour. 

(J. dis Pans, Geste de Liege, 37310, Chron. belg.) 

— État pitoyable, position désespérée: 

Se moy lassies périr en si faite hlsdeure, 

Je prie a cely Dieu qui sour tout at poieur I 

Qu’ilh de peire et de freire ot mes amis milheure j 
(Dei queils vint li conseals de la male rigeure 
Faire que faite avons) aient encors pieure : 

Mort d’angosse et tristecho, rage et ma vais ar- 
deur©, 

Que li mien corps qui est en toile tenebreure ; 

Se maldie le pape et le faux empereure 
Qui mon peire ont tenut par leur folle haulteur 
En celle volenteit ; che fut telle doucheure 
Que chascuns li mostrat. 

J. dis Pans, Geste de Liege, 34386, Chron. belg.) 

2. tenebror, -our, adj., ténébreux : 

Savoir s« tronveroie, ne vole, ne destor 
Par a noos leçons de ce val tenebror. 

(Boum. d'Alix., f* 51*, Michelut) 

A . 1 . vivier proe d’un val tenebror. 

(Aubery le Bourgoing, p. 56, Tarbé.) 

Lors e’en tornerent par nn val tenebrour. 

(Enf. Ogier, 1730, Scheler.) 

tenebrosité, s. f., ténèbres : 

Et continua ceste tempeste jusque a la 
tenebrosité de la nuict. (Perceforest, vol. IV, 
ch. n, éd. 1528.) 

D'enfer je puis la tenébrosiU 
Tollir subit. 

(Act. des apoet., vol. I, 9 70*. éd. 1537.) . 

Dieu contre la tenebrosité ordonna la lu- 
mière. (Orose, vol. i, t° 3*, éd. 1491.) 

Ceulx qui par dehors ensuyvent les tene- 
hrosilez de leurs yeulx. (Jeh. do Vignay, 
Hir. hystorial, XIX, 85.) 

Il a encliné les cieux et est descendu, et 
la tenebrosité estoil soubz ses pieds. (Lef. 
ii’Etaples, Bible, Ps. XVII, éd. 1530.) 

tenebrour, tenebrur, voir Tenebror. 

TENECLE, voir TbNEORE. 

tenegre, leniegre, tenerge , tener- 
gre, tenierge, tenercle, tenecle, tenie- 
cle, adj., ténébreux, sombre : 
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Si fist la nuit tenecle et noir. 

(Thebes, Richel. 375 45 ,.) 

Or fa la chambre toute noire et teniede. 

(Amis et Amiles, 668, Hoffmann.) 

Si n'estoit pas li ciaua tenierge e, 

Ainz luiaoit la lune moult cler. 

(Bbh., Troie, An. 3314, f» 81-.) 

Par poi n'iert ja li cols tene.gr es. 

(In., D. de Norm., II, 5710, Michel.) 

Uncor ert toi li airs tenergres. 

(Id., ib., II, 49735.) 

Dune chevaucha vers lee herbergee 
La nuit, que U ce us fu tente grès. 

(1d., ib., II, 37206.) 

En icestes saintes herbergee 
N’est pas li airs laiz ne tenerge ». 

(Id., ib., Il, 39395.) 

Quant li clerc li larron enfeirge 
D’escommunge o livre et o cierge. 

Au chevalier comment qu’il fierge 
Et le meite en chartre tenierge. 

(Est. db Fouobbbs, Liv. des maniérés, 661, Kremer.) 

Tenercle fut le jor corne coe fut nuit oscure. 

(Th. db Kbrt, Geste cTAlis., Richel. 24364, f* 3 v*.) 

Une ne fu si grant oscurté 
Ne si tenegre nuit ne neir. 

(Huob de Rotblandb, Prolheslaus, Richel. 2169, f* 

82 -.) 

Teniede faisoit et moult noir. 

(Pe. Mousx., Chron., 17745, Reiff.) 

— S. f., obscurité : 

D «1rs devint lusani e olers, 

N'out en muster tenegre ne umbre. 

(S. Edward le conf., 2988, Luerd.) 

tenel, s. m., engin de pèche : 

Roiz a prendre vendoises, trainaux, te- 
tiiaux, nasses cleres et espesses a prenre 
veirons. (Avr. 1380, Ord., VI, 471.) 

tenelles, s. f. pi., pincettes: 

Je donne a ma fille Eleonore ung pot de 
lot, ung de demi lot, une pinte au vin, le 
tout d’estain ; des tenelles, des ansetles, 
ung cuisoir de pommes, une lampe a 
l'huille, et une meschine de fer. (23 juill. 
1587, Test., Roq., Suppl., v° Ansetle.) 

tenement, tenu., tenemant, s. m., 
possessions, propriétés en général : 

Couine mal vais oceais mon parant. 

Le roi Braimont ql ot grant tenement. 

(Raikb., Ogier, 9944, Barroia.) 

A Judas vot tollr son tennement. 

(Auberon, 316, Graf.) 

Biaus fila, or porc ma terre et tôt mon tenemant 
Et trestout mon roiaume, se tu ne le desfant. 

(Gui de Bourg., 2295, A. P.) 

Cil dol frere manderont gêna. 

Pour garandir leur tenement. 

(tu. Mousx., Chron., 13179, Refit.) 

Nous Guis, cuens de Flandre et marchis 
de Namur, faiçons savoir ke nous tenons 
nostre vile de Granmont et toutes les ap- 
partenances ki sont et doivent etre dou 
tenement et dou maniement de Granmont... 
(1283, Charte S. Lamb., n° 370, Arch. Liège.) 

Uns povrea en grand tenement 
Vault mieux que uns sers a grant argent, 
(xm" a., Abc. prou., ep. Ler. de Linoy, Proo. fr., II, 
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Car ou champ tu vaincu «I encroué au vant. 
Lors rot le chevalier sa famé quitement ; 

Tant a fet que elle est dedans Bon fortement. 

(Dit des Ans les, Job., Noue. Dec., 1, 18.) 

Il n’ot roy mleulz amé en nos un tenement. 

(Ciperis, Richel. 1637, f* 5 J r«.) 

Et quant Phelippe, le roy de France, vit 
que Loys son filz avoit ainssi deslivré Fer- 
rant, il luy dist : 11 appert bien par vous- 
tre sentence que vous avez délivré Ferrant 
et si luy aves rendu son tenement, si gar- 
des bien que apres il ne vous en face do- 
lent. (Le Livre de Baudoyn conte de Flandre t, 
p. 133, Serrure et Voisin.) 

Car Ils ont maintenant en leur commandement 
Ton or et ton argent et ton grand tenement. 
(Débat du eorpe et de l'Ame, Ane. Th. fr., III, 327.) 

— Biens-fonds : 

Wit sols parisis de relief seur le tenement 
et le poulie Maroie Meleu, femme Hue le 
Flamenc, séant joignant de le devant dite 
poulie as devant dis termes. (1309, Cart. de 
Ponthieu, Richel. 1. 10112, f 40 v».) 

Pour ce que lesditles religieuses ont 
pluiseurs fiefs et pluiseurs juges et tenans 
de divers tenemens. (1" oct. 1348, Cart. de 
Fîmes, DXXXI, p. 603, Hautcœur.) 

La jurisdition que les seigneurs ont par 
la dignité de la seigneurie de leurs fiefz et 
nobles tenemens. (Bout., Somme rur., f° 3*, 
éd. 1537.) 

Et aussi ayent renclos leurs jardins et 
tenemens dedens le xv* jour d'avril prochai- 
nement venant. (28 mars 1402, Reg. aux 
publications, Arch. Tournai.) 

Se ilz povoient avoir la possession du 
tenement de Bervic en Galles, ilz y prende- 
roient grant prouffit. (Wavrin, Anch. Cron. 
d'Engl., II, 304, Soc. Hist. de Fr.) 

El est a notler que de noslre dit tene- 
ment, Jehan Lecot, nostre dit pere, en a 
retenu deux couresches qu’il a fait servir 
a son tenement de Le Chuyne. (1505, Ter- 
rier de S. Vulmer, Soc. ac. Boul.-s.-M., t. X.) 

Droits de fiefs et de tennemens. homma- 
ges. (1555, ap. Louvrex, Ed. et règlem. pour 
le pays de Liège, IV, 155, éd. 1750.) 

— Par tenement f 

Reconnurent par devant le justice et par 
devant les eskievins de le viscontee le roi, 
et par tenement faisant que Quentin li fius... 
(Juin 1235, Chirog., Arch. S.-Quentin, 
liasse 24.) 

Ce fu fait par devant le justice et par 
devant les eskievins et par Jehan de Cour- 
celes qui kief s’en fist, et par tenement, et 
sans tous drois. (Avr. 1246, Chirog., ib.) 

Ce fu fais par le justice et par les esche- 
vins de le viscomté le roy en Saint Quentin 

Î i ar tenement et sous tous dis. (1355, ib., 
iasse 37, doss. B, n' 13 bis.) 

— Trésor : 

Et 11 murdreour vont cerqn&nt le tenement, 

Mais 11 n’1 ont trouvé ni or fin ni argent 
Ne gage ne jouaus qui vaille un ferrement, 
Adonc se départirent coureciet et dolent. 

(Charles le Chauve, Richel. 2437!, f* 84*.) 

— Occupation : 

Les miseres dont ce royaume est acca- 
blé, ce que nous recognoissons procedder 
principalement du tenement des champs 
des gens de guerre, qui n’y peuvent estre 
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disciplinez sans paye, ny souffrir sans en- 
tretenement. (1596, Lettres missives de 
Henry IV, IV, 621, Berger de Xivrey.) 

tenem entier, -enter, -antier, s. m., 
tenancier, celui qui tient un tènement : 

Martins li Amplos est tenementiers mon 
seignor... (Vers 1325, Terrier de Bagi, L. 
Clédat, Rev. des patois, n° 1, p. 52.) 

Mosse Humbert de Montmaior, chivalers 
tenementers, deit .vm. s. .ni. d. .v. bons 
per .iv. sestairies de terra ouchal... (1341, 
Terrier du Temple de Haillisola, L. Clédat, 
Rev. des patois, n* 1, p. 48.) 

A mort de seigneur et de tenementier ou 
autrement (1398, Arch. P 1384.) 

Ensemble touzdroiz, aisances et apparte- 
nances desdiz mex et tenementiers d’iceulx. 
(Mardi apr. Nativ. N. D. 1408, Reprise de 
fief, Arch. Montjeu.) 

Noz hommes et tenementiers de noz ter- 
res et pays. (1416, Test. d'Anne Dauph., com- 
tesse de For., Arch. P 1370, pièce 1895.) 

Officiers du soy disant seigneur et tene- 
mentier. (21 mai 1471, Ch. de Neufchast., 
Arch. Doubs E 1491.) 

Ses dits hoirs et ayant cause seigneurs 
et tenementiers dudit lieu. (1505, Hist. de 
Bourg., II, cclxxiii.) 

Leditambassadeur nous a remifnstré que 
aucungs du pays du duc d’Albert n’avoient 
peu recouvrer leurs biens en nostre royau- 
me de Navarre, occupez a raison de la 
uerre; et combien que les tenementiers 
’iceulx prétendissent qu’ilz ne deussent 
jouyr quant ace du beneficedes traictez de 
paix, loutesfois avons nous expressément 
mandé que l’on leur en face restitution. 
(31 juill. 1534, Pap. de Grannelle, II, 131, 
Doc. inéd.) 

Si le tenemantier avoit payé partie du 
cens ou de la prestation annuelle a son sei- 

f neur direct. (Guidon des practiciens, f° 
38, éd. 1576.) 

Les tenementiers des biens sur lesquels 
telles cens sont dues. (1587, Droits ae la 
noble bourg, de Cossonay, t° 58, Arch. Cos- 
sonay.) 

Ceux a qui appartiendront les dites 
rentes et censes auront leur recours aux 
héritages et leurs actions contre les tene- 
mentiers. Guesoys, Conf. des Coustumes, f” 
410 v°, éd. 1596.) 

tenence, voir Tenancb. 

teneor, -eur, -or, s. m., tenancier : 

N'I ad nul qui do li ne soient teneors. 

Et U sires à ot a tenir grant honora. 

(Th. ds Ksbt, Geste d’Alit., Richel. 24364, f* 14 v*.) 

Se le seignor a recort de court, aver 
deit la saisine que son pere aveit, se ce 
n’est de fié recomandé ou estrac ou tenu 
par defaute de servise, ou de chose que le 
ténor ait recovré resnablement par court. 
(Assis, de Jérus., 1, 535, Beugnot.) 

Et ferons venir par devant ledit Jehan 
tozles teneurs do devant dit fié. (Juin 1278, 
Pontigny, Montigny, Arch. Yonne H 1497.) 

Li tenerres desloiaus quant il voit les 
gens plus a meschief lors leur vendra il plus 
chier .n. tans et plus que la chose ne vaut. 
(Laurent, Somme, ms. Soissons 208, f* 18\) 

Ne ne poons p&s nous ne nos teneops ne 
nos hoirs achesoner ledit noble homme ne 
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son hoir. (1283, Accord, Morice, Hist. de 
Bret., I, 1069.) 

Et ne prendront les dits chastellains que 
' leurs propres gaiges ne nul ne prenra dou- 
bles gaiges excepté les teneurs ausquels 
nous avons commis la garde d’aucune de 
nos forests par especial. (1317-1340, Ordonn. 
pour le gouv. du roy, Regist. du Parlem., 
ms. de la Bibl. du Louvre, n. 1253 b., f° 
67 v°.) 

Ou cas que les teneurs et laboureurs se- 
roient deffaillanz de censer. (Mars 1351, S. 
Berthomé, Bibl. La Rochelle.) 

TENERCLE, voir TbNEGRE. 

tenerge, -grc, voir Teneurs. 

tenesveté, voir Tenvetê. 

tenet, s. m., petit cuvier : 

.ni. rondeaux et .i. tenet. (Juin 1389, In- 
vent. de meubl. de la mairie de Dijon, Arch. 
Côte-d’Or.) 

. 1 . grant tenet et une rondate. (Déc. 1390. 
ib.) 

Cf. Tinot. 

1. teneur, voir Teneor. 

2. teneur, voir Ténor. 

3. teneur, tenneur, tenour, s. m., 
celui qui chante la partie de taille, té- 
nor : 

Pour estre tenneur en la dite chappelle. 
(Oct. 1452, Compt. de René, p. 305, Lecoy.) 

Jean Tromelin tenour de la chapelle de 
monseigneur. (Annot. sur l'hist. de Char- 
les VI, p. 705, ap. Ste-Pal.) 

— Au fém., dans le même sens : 

Apres la cloche cessee, trois petitz enf- 
fans et une teneur chante une très douce 
chanson. (Ol. de La Marche, Mém., II, 356. 
Soc. Hist. de Fr.) 

— Adject., se dit d’un instrument 
destiné à jouer la partie de taille : 

Cinq pièces d’instrumens a corner, c’est 
assavoir: trois teneurs... ( Inv . des ducs de 
Bourg., n° 1344, Laborde.) 

teneurs, -tire, tenu., tenuere, -tare, 
s. f., partie d’un objet servant à le te- 
nir: 

Une esconse d’or... non pesé pour ce que 
la teneure est de boys. (1380, Inv. de Ch. V, 
n° 788, Labarte.) 

Pour avoir remis a point le fremeure du 
grant martiel et avoir fait la teneure toute 
neuf, .x. s. t. (1398, Comptes de constr. du 
beffroi, Arch. Tournai.) 

On fait de noyers très bons escrins et 
beaulx et durables et autres vaisseaux a 
gouverner et garder besongnes, et fortes 
roes et charretes pour longuement durer, 
et en ces oeuvres le noyer passe toutes 
autres Heures et teneures de noz régions. 
(F. Nicole, Trad. du liv. des prouffitz champ, 
de P. des Crescens, f” 54 r°, éd. 1516.) 
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— Ce qui sert à tenir, à retenir ; à 
Tournai, écluse : 

A Michie! Paix, pour ung mois de trente 
et ung jours, de ses gaiges d’avoir solicité 
aux tenures des eauwes, au lucquet d’An- 
thoing. (Janvier 1581, 5* compte des fortifi- 
cations, P 21 v”, Arch. Tournai.) 

A Loys Sergue, serrurier, pour avoir faict 
et livret ung torillon servant a clore et 
ouvrir les tenures des eauwes. (22 janvier 
1583, Compte d'ouvrages extraordinaires, 
Arch. Tournai.) 

Le redressement de l’escluse et tenure, 
au devant du moulin a fouler. (23 avril 
1595, Registre des prévôts et jurés, 1593- 
1610, Arch. Tournai.) 

Par le commis des tenures d’eauwes. 
(8 nov. 1605, Reg. des Consaux, Arch. Tour- 
nai.) 

Le mardi 28 juiet, ne fut rien fait d’im- 
portance es consaulx, fors refusee la re- 
queste de quelques basteliers marchands 
de chaux et dq, grains, qui prioient qu’on 
leur permist la tenure des eaux pour le 
passage de leurs batteaux. (1609, Phil. de 
Hurges, Mém. d’eschev., Mém. de la Soc. 
hist. de Tournai, V, 65.) 

— Action de tenir, possession en gé- 
néral : 

Et dient bien que tel droiture 
A tes frere en la teneure 
Comme tu as et plus . 1 . poi. 

Car cis ans afiort ore a soi. 

(Rom. de Thibes, App. lit, 5293, A. T.) 

Trop (ut riches outre mesure 
De terres et de teneures , 

De deniers, et d'argent et d’or. 

(Dolop., 8015, Bibl. sis.) 

El pour chou ke li abbes et li covens de- 
vant nommet peussent plus convenauble- \ 
ment entrer en le tenure de ce bos devant 
dit, cil Sohiers vint devant nous et devant i 
nos homes, ki pour chou i estoient souffls- 
sannient apeié et présent, et reporta sus ! 
en nos mains entirement a i’eglise de Caïn- 
bron Wes, ces .vin. bouniers et ces .lvi. 
verges de bos. (Mai 1260, Cartul. de Cam- 
bron, p. 135, Chron. belg.) 

Li freres del Vau Sain Lambert avoient 
ensteit en tenuire del liez desor dit. (1276, 
Cart. du Val S. Lambert, ftichel. 1. 10176, 

P 28*.) 

Le longue tenure qu’il alliguent ne lor 
vaut riens. (Beaum., Coût, du Beauv., XXII, 

7, Beugnot.) 

Dont convoitise 

Si s’est des lors en Rom me mise. 

Dont il a ja des ans deus mile 
Que herbergier vint en la vile. 

Dont semble 11 bien par teneure 
Qu'ele ait en la chiU droiture. 

(J. ni Jouant, Dorme de penit., Brit. Mus. mdd. (0015, 

(• 73 V.) 

Par longue tenuere de laquelle il n’est 
memore du contraire, etc. (1313, Tabul. de 
l’église de Cambrai, Duc., Tenitura sous T'e- 
ncre /.) 

Ly duc des Borgeugnons vint parmi la pasture, 
Devant l’empereur at dit, sens corupture, 

Que sa terre mettoit et toute sa tenure 
A sa volenteit propre, et sa grant forfaiture 
Voloit ilh comparoir et sa grant mesprisure. 

(J. nas Pans, Geste de Liege, 30838, Chron. belg.) 

Ainsi que il a esté accoustumé de faire 
de ancienneté et par longue teneure. (1382, 
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Denombr. du bailt. de Rouen, Arch. P 307, 
P 11 v*.) 

— Particul., à Tournai, terme de pra- 
tique, envoi en possession provisoire 
d’un immeuble hypothéqué par suite 
de l’insolvabilité du débiteur : 

Et telle tennure, ke Grars devant dis en 
receut, il la rendut, et mis en main a Gier- 
vais devant noumet. (Janv. 1259, Chirog., 
Arch. Tournai.) 

Et warda sen jor de le saisine au plait et 
fu mis en tenure Watiers Walles por Gon- 
tier de Biekeriel. (Oct. 1278, C’est Watier 
Wallet, Chirog., Arch. Tournai.) 

On criera en ceste fourme teus hiretages, 
ki celui fu, que teus tenoit en tenure, est 
vendus. (Juill. 1311, Petit reg. de cuir noir, 
P 50 v", Àrch. Tournai.) 

Au dit Lyon Dancquoisne, pour avoir es- 
cript et enregistré, a la requeste desdis tu- 
teurs et curateurs, es registres dudit es- 
chevinage, le jour de la dicte saisine et 
j teneure. (Sept. 1417, Tut. des enfants de 
J Jaquemart du Brencq, Arch. Tournai.) 

| 

j — Dépendance : 

Totes les teneures que Guillame de Fa- 
veroles escuier et Macee sa femme tenoient 
de nos. (1274, Ch., N.-D. de Voisins, Arch. 
Loiret.) 

Avoques autres choses de la tenuere le 
roy de Franche. (Août 1276, Echange, S. 
Just, Arch. Oise.) 

Ce sont les terres, les teneures, les ren- 
tes, les fieux, les demeignes et la maniéré 
des teneures qui sont tenues de Saint Oen 
de Rouen. (Jures de S. Ouen, P 13 r°, Arch. 
Seine-Inf.) 

El nos a promis nos très chers et 
1res âmes sires li contes dessusdis le dite 
rente, quant elle sera acalee, se on l’acate 
desous lui et en se tenure, a amortir sans 
nous et sans frais de nous ne de no eglise. 
(1333, Cart. de Hainaut, 2* Cart., n* 204, P 
673, Chron. belg.) 

Et aussi de chiaus qui seroient pris sour 
leur tieres et sour leur tenures. (28 mars 
1337, Cartul. deFlines, CCCCLXXVIII, p. 568, 
iiautcoeur.) 

— Condition sous laquelle on tient 
un fief : 

Prent «on regale par droiture. 

Et aea om est de teneure. 

(Mousx., Chron., (170, Reiïï.) 

— Contenance : 

Un four bon, suffisant et convenable au- 
dit lieu de la moison et teneure de doze 
mines de pain. (27 sept. 1379, Ch. du Prév. 
de ChAteauneuf, la Madeleine, Arch. Loiret.) 

— Teneur : 

Ly tenure délié lettre de Saint Jake. 
(Hkuricourt, Patron de la temporalité, ap. 
l’olain, Hist. de Liège, II, 394.) 

Lettres dont les tenures s’ensuivent. 
(1385, Chartes S. Lamb., n* 754, Arch. 
Liège.) 

Ayant examiné la proposition exhibee, 
la tenure de laquelle s’ensuit. (1603, ap. 
Lou vrex , Ed. et reglem. pour le pays de Liège, 
II, 30.) 



— Terme de musique, taille : 

Orgues 1 a bien maniables, 

A une sole main portables. 

Ou il meismes soude et touche. 

Et chante avec a plaine bouche 
Motos, ou treble ou teneure. 

(Rose, II, 327, Nichai.) 

Montois, tinure, écluse. 

teneve, voir Tbnve. 

TENEVEMENT, voir TBNVEMENT. 

temcle, voir ToNlCLB. 

teniclé, adj., couvert d’une tuni- 
que : 

Il est de coustume que l’appelant et le 
defTendant entrent au champ, portants avec 
eux toutes leurs armes desquelles ils en- 
tendent ofîendre l’un l’autre et eux def- 
! fendre, partans de leurs hostels a cheval, 
j eux et leurs chevaux houssez et teniclez, 
avec paremens de leurs armes, les visieres 
baissées, les escus au col, les glaives au 
poing. (1306, Ord., I, 436.) 

TEnriECLE, teniegre, tenierge, voir 
Teneorb. 

tenique, voir Tunicle. 

TENKOUSEMENT, Voir TbNCEU8EMENT. 

tenne, voir Tine. 

TENNÉ, VOirTANÉ. 

TENNER, voir Tanbr. 

TENNERESSE, Voir TaNBRBSSE. 

TENNET, voir TaNET. 

tennevece, voir Tenvbsse. 

tennour, voir Tbnor. 

tennure, voir Teneure. 

tenoir, v. a., tenir: 

Qu’an mon demainne vourai Rome tenoir, 
K l’autre terre donral jo a mes oirs. 

(Rama., Ogier, 1061, Bernée.) 

tenoire, s. f., teneure : 

Li tenoire desqueles (lettres) est telle. 
(1233, Cart. du V. S. Lamb., Richel. 1. 10176, 
P 27 f.) 

TENOI8, adj. ? 

Mesure tenoise qui peut valoir le mui un 
florin. (1373, Jancourt, Mannier, Comman- 
deries, p. 744.) 

1. ténor, -our, -eur, -ur, tennour, s. 
{., possession : 

Corne nos ayens devisé, doné et otroié 
au noble baron Hugon conte palazin de 
Berg, nostre ainzné fil, sa partie de noz 
biens et de noz ténors et de nostre seigno- 
rie apres nostre decest. (1260, CA. des 
compt. de Dole 860 B, Arch. Doubs.) 
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tint quitteit et otroieit antierement a la 
maison d’ûrvas a tous jours sans reclains 
teil eritage et teil ténor cum il clamoint ou 
ban et ou porpris de Vies Vilenci. (Nov. 
1264, Cari, de l’abb. d’Orval, t. V, f” 69, Vil- 
lancy, Arch. de l’Etat à Arlon.) 

Robert au Curt Hose eust perdus cel foex. 
Tares et tenurs' de ses hérités. 

(F. os Lasgtoft, Chron., Michel, Chr. anglo-nom ., 

1, 158.) 

Que d’esponser roiue de si haulte tenour. 

(M. Capet, «01, à. P.) 

Quant il revenra an la soie tenour. 

(/*., 4573.) 

En est en bone lennour et em possession 
de ci lonc temp. (1337, Coll, de Lorr., 111, 
P 41, Richel.) 

Ainsi nous en irons par dedens no tenour. 

(Cor., Du Guesel., 21 815, Cbarriire.) 

— Fig. : 

Si ce gardent de mavais visces, 

Et porchaiscent tôt les delices 
Qui apartiennent a honor, 

Et de ceu sont bien an ténor. 

(Bbetel, Toum. de Chauvenci , Oxf. Douce 308, P. 

Meyer, Rom X, 595.) 

— Terme de musique, taille : 

Sathan, tu feras la teneur. 

(Cassas, itist. de la Pars., 3836, G. Paris si Ray- 
naud.) 

Dont leur plaisance creue 
Est si très fort qu’il n’y a plus tenue 
Que s'ils ne chantent a contre et a teneur. 

( R s s k, Régnault et Jeanneton, Œuv., il, 106, Qtta- 

trebarbes.) 

Et commença ledict Lyon a le chanter 
en chanson, faicte a ce propos, a teneur et 
dessus. (O. os La Marche, Mém., 11, 4, Soc. 
Hist. de Fr.) 

D'aller a pied, très illustre seigneur. 

Lassé je suys ; car profEct nv honneur 
N’y puys avoir : et ce qui plus me grtefve. 
C’est que je n’ay cuisse, jambe, ne grève 
Qui sur plain champ puisse faire teneur. 

(i. Uabot, Cinquante rondeaux, XXXili, 4d. 1532.) 

— Air, musique : 

Chanson nouvelle des Suyces sur la ba- 
taille de Marignan, et sur "la teneur de : 
Venez au pont de pierres, Brughetins et 
Gantois. (Rubrique, ap. Ler. de Lincy, Ch. 
hislor., II, 56.) 

2. tenor, voir Tkneor. 

tenoriser, v. a., exposer en ordre, 
à la suite : 

L’un des sindics auroit faict lecture de 
tous les articles faicts pour la forme de la 
garde, aussi des articles de la santé cy 
apres teno>-isez. (12 mai 1565, Détibér. du 
Conseil de Bourg, ap. J. Baux, Mém. histor. 
de la ville de Bourg, I, 336.) 

Et qu’il falloit fere responce a icelle a 
sa dicte Altesse, et requis en estre faicte 
lecture par le secrettaire du dict clergé 
soussigné a la forme qu’elle est cy tenorisee. 
(Août 1569, ib., II, 11.) 

tenoriste, s. m., musicien qui a 
voix de taille : 

De ceste chapelle fut reçu un tenoriste, 
nommé Cordier, lequel, tant pour la science, 
ou il estoit expert, comme pour la nouvelle 

T. VII. 



mode de chanter, estoit sur tous recordé. 
(J. Moli.net, Chron., CXVIII, Buchon.) 

Jean du Passaige, tenoriste de la cha- 
pelle du duc. (Ducs de Bourg., n° 1214, La- 
borde.) 

Pour aider a l’entretenement d’un teno- 
riste et chantre d’icelle cglise collegiale de 
S. Maxe. (1509, Arch. Meuse B 532, P 112 v°.) 

tenot, voir Tinot. 

tenou, voir Tinot. 

tenour, voir Ténor. 

tenp..., voir Temp... 

tenrain, adj., lâche? 

Jamata ne serrai si vilains 
Con solec astre et si tenrains. 

( Couvain , 1455, ttippeau.) 

TENU ASTRE, S. m. ? 

Il rencontra un gras tenr astre ; 

Ne l’avoit pas uorri marrastre ; 

Quant Ysangrin vit le mouton, 

Il le salua. 

( Ysopet I, fab. XLVII, du Loup et du Mouton, Ro- 
bert.) 

Tenraslre, gros mouton, sans doute, 
mais le plus souvent ce mot veut dire 
un porc engraissé. (Note de l’éditeur.) 

tenret, voir Tendret. 

tenreur, voir Tendror. 

TENREUX, S. m. ? 

Ly ouveriers qui cel oevre vendra sera 
tenus de livrer toutes pierres sans fendans, 
sans crouste ne tenant, et toutes mortures 
et tenreux mettre hors et sans nulz fiz. 
(1 déc. 1444, Reg. aux publicat., ap. La 
Grange, Docum. relat. à quelq. monum. de 
Tournai, p. 59.) 

tenrier, voir Tendrier. 

tenrieux, adj., tendre, qui implore 
tendrement : 

Ave, de vierge U fieux, 

Onques cuers a vous tenrieux 
N'eut escondit. 

( Anti Claudianwt, Ricbel. 1634, P 28 r®, ai iU8, fs 
147®.) 

tenron, voir Tendron, 
tenror, voir Tendror. 
tenros, -ous, adj., tendre : 

Marie Magdeleine, qui le coer a tenrous, 

Aporta alahaustre, ongement precious. 

(Hkimam, Bible, Richel. 144*, f® 46 v®.) 

tenrour, lenrrour, voir Tendror. 
tens..., voir Tenç... 
tensseir, voir Tbncer. 

TENS8EMENT, Voir TeNCBMENT. 

tensser, voir Tencbr. 

1. tent, voir Teint. 
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2. tent, s. m., action de tendre : 

Avec le pescherie et droit de pescheries 
dessus dits, ledit evesque a le lent et prise 
de le reye aux anguilles, chacun an une 
nuit telle qu’il le voeult eslire, en chacune 
escluse de le cité d’Amiens. (1390, Dénomb., 
év. d’Amiens, Arch. Somme.) 

tentable, tempt., adj., qui se laisse 
tenter : 

En fuiant la decepcion 
Qui est es fausses vanitez 
De temptables humanités. 

(Mir. de N.-D., XVII, i«8, A. T.) 

tentacion, -lion, templacion, s. f., 
tentative, entreprise : 

T’as esté fidel en la tentation d’immoler 
ton unicque hoir. (Fossktier, Cron. Marg., 
ms. Brux. 5069, f 69 r°.) 

La templacion de sacrifiier son très amè 
filz Isaac soulTri. (Id., ib., P 69 v°.) 

Tu luy as tenu en ces et aultres merveil- 
leuses tentacions fidele et inséparable com- 
paignie. (lu., ib.) 

tental, adj. ? 

L’ne plaie lenlale par luy faite a Theve- 
nin le matas. (1424-1425, Arch. B 1049, f” 
203.) 

Avoir frappé et fait sang et playe lenlale 
d’une espee ou rapiere au bras senestre. 
(1504-1505, Arch. B 1066, f° H.) 

tentance, tenlence, temptaunce, s. 
f-, tentation : 

D’autre part est heaume 
E haubert a conforter s’nlnme 
De teucr la en assurance 
Encontre tut mal temptaunce. 

(Piebbs de Peceam, Rom. de Lumere, Brit. Mua.. 

Hart. 4390. P 36®.) 

Li seconz (vice de paresse) est tentences, 
c’est moleste de cuer. C'est la couce au 
deable ou il se repose a l’orne ou a la famé. 
Tu as esté trop soef norri, tu es de trop 
feble complession, tu ne porroies fere ces 
granz penitanees. (Lâchent, Somme, ms. 
Chartres 371, f° 8 v°.) 

tentant, tanlan, tenten, tentent, s. 
m., clochette : 

' I 

Ce vestement avoit par dessouz milgrai- 
nes et .i.xxx. tentons ou sonnettes dorees. 
(J. Goulain, Ration., Richel. 437, f” 90°.) 

Les tentons ou clochetes signifient le son 
des tonnoirres. (Id., ib., f® 91 r°.) 

Quant ilh revient, ly tenten del ymage 
de Perse alatsonneir multfort, et li garde 
le nonchat aux sénateurs. (J. d’Outreb., 
Myreur des hislors , I, 71, Chron. belg.) 

S’ilh avenoit que aulcon région fuist re- 
belle aux Romans, son ymaige tournoitle 
dos l’ymaige de l’emperere, et sonoit son 
tentent, et espandoil la terre que ilh tenoit 
en sa main. (Id., ib., p. 230.) 

Et s’envoilant l’emporte sur son col 
[comme la vache son tantan] en la vallee, 
dedans l’estang ou vivier. (Nouv. fabrique 
des excell. traits de vérité, p. 69, Bibl. elz.) 

TENT ARE, S. f. ? 

Chase un m pare, 

E veult aller a la tenture. 

(A. Chabt., Quair. dames, Œuv., p. 665, éd. 1617.) 

86 
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tentation, voir Te.ntacion. 
tente, s. f., tentation: 

D'orgheul régnant en femmes vorrai dire m’en- 

[ tonte, 

Car elles font as hommes par leurs adours grant 

[tente. 

(Gilloh li Moisit, (Eue.. II, 30, Kerv.) 

J’ai penssé longtemps y a 
Pour le cuyder prendre a ma tente. 
(1367, Afyst. de S. Sébastien, f. 91, F. Rebut.) 

tente, s. f., tenture : 

Si entrasmes en une chambre qui est 
richement paree et de belles tentes et de 
beaux draps de soye. (Hist. du ch. Paris et 
\ de la b. Vienne, f” 29 v", èd. 1835.) 

lit promettoient dons et joyaalx 
Pour parvenir a leurs attentes, 
Sainctures, chapperons et anneaulx. 
Lits, custode, ciel et tentes. 

( Drois noua, establis s. les fem., Po,‘a. fr. des xv* et 
xr;- s., II, 135.) 

— Tenderie : 

Avecque ce je leur quit toutes chaces a 
grant bestes et a petite, toute poursuite de 
toutes bestes d’ou que eles soient meues, 
toutes maniérés de tentes a oisiaus, toute 
maniéré de garde, de varenne, de gruerie 
que j’ai et puis avoir en le bos. (1271, Charte, 
Moreau 196, f” 132 r°, Kichel.) 

Tclo amour n’est fors la tente d’un las 
Qui la se prant cbetlve est, ot cils las. 

(E. Deschamps, (Eue., II, 10, A. T.) 

La pescherie et tente de plusieurs esven- 
telles qui y appartiennent peut bien valoir 
chascun an soixante sols. (1156, Denombr. 
de la vie. de Conclies, Arch. P 308, P 36 v“.) 

— Dans un sens grivois : 

On dit qu’a la forme du nex 
On congnoit ceux qui sont armes 
Le mieux de celte grande tente 
Qui les bonnes dames contento. 

(J. Tards., Poésies, De Deny», f” 58 r*, éd. 1574.) 

Norm., tente, état de ce qui est 
étendu, champ, facilité pour s’étendre. 

tentelete, -elle, s. f., petite tente : 

Por ouvrer a une tentelete Robert d’Ar- 
tois. (1304, Trav. aux chdt. des C. d’Art., 
Arch. KK 393, f” 16.) 

Luy fut presentee une petite tenteletle 
pour porter au dessus de son chief quant 
il chevauche. {Hist. des Emp., Ars. 5090, P 
305 v°.) 

De Miquiel Baillet pour deux tentelettes 
de tourinentine, .ni. s. .un. d. (16 oct. 1425, 
Exéc. test, de Jehan de le Poucque, Arch. 
Tournai.) 

tentement, tampt., tempt., tempta- 
ment, s. m., tentation : 

Fous, a chest mot ne soies cours ! 
Grans solas en est a toi sours, 

Quant seras mis en temptement. 

(Rxscl. dk Moiliehs, Miserere, ccxxxi, 13, Van Ha- 
mel.) 

Per toi de tamptement istrai. 

( Psaum . en vers , xvu, dans Michel, Lib. Psalm., p. 
272.) 

Si cura en eBcharnisscmenl, 

El desert fui el temptement. 

(76., xcir, p. 325.) 



Ne nos meine en temptamenl. {Pat. nost., 
ms. Poitiers, f° 24.) 

Ne solTre que par temptement soions 
mené a mal. (Maurice, Serm. , Richel. 24838, 
f 10 v°.) 

Les temptemens et illusions du très ort 
esperit mauvais. [De vita Christi, Richel. 
181, P 58*.) 

Tentatio. Tentement, essay. (R. Est., Dic- 
tionar., éd. 1531.) 

Mais bien je crains les infestaclons. 

Les temptemens et molestacions 
Des faulx esprits. 

(J. Boucuet, Noble Dame, P 147 v», éd. 1536.) 

J’ay donc pensé qu’a peine y a personne 
sans tentement au monde. (In., Ep. fam., 
1, cv, éd. 1545.) 

lentement, m. A tempting; an essaying, 
trying,proving, sounding, tasting, attemp- 
ting; also, a suggesling, provoking, or 
moving (untoevill). (Cotur., 1611.) 

tenten, voir Tentant. 

TENTENCE, voir TeNTANCB. 

tentent, voir Tkntant. 

TENTENTE, S. f., clochette : 

Et avoit casconne vmaige a son coul 
pendant . 1 . tentente. (j. d’Outresi., Myreur 
des histors, I, 229, Citron, belg.) 

Cf. Tentant. 

tenteor, -eur, tempt., s. m., tenta- 
teur : 

Mais par un jor quant il astoit souz, si 
fut presenz li tempteires. {Dial. Greg., p. 59, 
Foersler.) 

Toz jors a esté vostre gent tempterres des 
le comencemenl. {Artur, Richel. 337, P 
253 b .) 

Lors aprocha li tempteres a lui. (Guiart, 
Bible, S. Math., ms. Ste-Gen.) 

Le maulvais lempteur. {Vie Ste Clere, ms. 
Lyon 970, P 11 v°.) 

Li deaubles est ii tempterres. (Laurent, 
Somme, ms. Milan, Bibl. Ambros., f" 38*.) 
Li temptierres. (Maz. 870, P 76".) Li tentier- 
res. (Ms. Chartres 371, P 33 r°.) Le temp- 
teire. (Ms. Troyes, P 34 r°.) 

Le lenteur ileceu et mocqué entreprend 
un autre artifice de tentation. (Jeh. de Gai- 
ony. Sermons de Guerrlcus, P 200 v”, éd. 
1546.) 

tenter, v. a., sonder : 

Et puis sa plaie 11 lavèrent 
D’iave tiovo et l’ont regardes. 

Et quant fi Yorent bien tentee, 

Si aient : Ne vous esmales I 

{Cke o. as .a. esp., 3350, Fuerster.) 

On doit les campions, en l’estât c’on les 
treuve, mener en prison, et cascun mettre 
a par li, sans desarmer et sans boire et 
sans manger, ne sans plaie qu’il aie tenter, 
ne miere baillier. [Ane. coust. d’Amiens, 
ap. Duc., Campiones .) 

Certes, dist la dame... je les ayderay a 
guérir... Adonc va leurs playes tenter... et 
treuve qu’ils estoient moult griefvement 
navrez. {Perceforest, I, P 41, éd. 1528.) 

tenterie, s. f., tentation : 



Empirie, medicastrie, triaclerie,... cepol- 
laine, pillatique, banquerie... interresse- 
rie... blescherie,... happelonrderie, car- 
rouce, moilleures, lanternerie cardagee, 
tenterie... crocqueterie, courtisannerie. 
(Alect., p. 35, ap. Ste-Pal.) 

tentier, tan., s. m., celui qui est 
chargé de dresser les tentes d’une 
armée: 

Il avoit bien .xim. cenz charriots char- 
gies; a chascun desquelz avoit deux hom- 
mes tentiers, et deux pyonniers, aianstous 
sallades, jacques et maillelz de plomb. 
(Wavrin, Anch. Cron. d’Englet., III, 63, Soc. 
Hist. de Fr.) 

Trois a quatre cens tentiers et dresseurs 
de tentes. (Vigenere, Chalcondile, p. 122, 
éd. 1662.) 

— Celui qui tend les tapisseries : 

Nicolas Fagot, tantier et tapissier ordi- 
naire du rov. (24 déc. 1495, Letl.de Ch. VIII, 
Fontanieu, 149-150, Richel.) 

Jaspar Simon, par ci devant tentier de 
l’empereur. (1540, Compte cincquiesme de 
Henri Sterke, P 141 v”. Ch. des Comptes 
Lille, B 2418.) 

— Marchand de tentes : 

Tonneliers, tentiers, tapissiers, lahutiers. 
maréchaux... (Sully, Mim., t. XI, p. 484, 
Amsterdam 1725.) 

Cotentin, Saint-Sauveur, tentier, mar- 
chand forain. 

i 

tenteur, voir Tenteor. 

tentif, adj., attentif : 

Or faites paix, mes bons amys, 

À m’escouter soyez tentis. 

j ( Moralité de Charité , Ane. Th. fr., III, 335.) 

tentigine, s. f., tentacule : 

De la tentigine des membres des famés. 
{Cyrurgie Albug., ms. de Salis, P 163 b .) 

j Cf. le mod. Tentacule. 

tentinal, s. m., sorte d’étoffe : 

| Caperons ot et mances de . 11 . moult riq*r drape, 
Li uns fu un samis , l’autres un tentinas. 

{ Les Chétif*, Richel. 12558, f 108*.) 

1 tentir, fan., tain., verbe. 

' — Neutr., retentir, faire entendre un 

son : 

Sonent lor grailles et menu et sovent : 

Tantist la mer et arriéré et avant. 

I {Li Covenans Vivien, 1516, Jonckbloét, Guill . d'Or.) 

Les cors as bouces commencent a tentir. 

{Les Loh., ms. Berne 113, f» 28 e .) 

Cornent encontre, font lor tlnbres iaintir. 
{Garin le Loh., I ,e chans., XXXIV, p. 107, P. Paris.) 

Hiaumes résonant et tant iss ent. 

{Perceval, ms. Montp. H 249, f* 199>.) 

Lors oissie* le boiz tentir. 

! (i? 0 T». de Thibes, Richel. 60, f» 12*.) 

Ele reclalme le baron Esteine, 

| Et plore et crie q’en tentist la praele. 

j (Rama., Ogier, 11892, Barroia.) 
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TEN 

Li fier tentissent, e croissent li acier, 

(Joao. Faitosmr, Chron., 649, Michel, D. de Norm., 
111, 557.) 

Les espees sont tentissans 
Sor les elmes ders et luisans. 

(Durmart le Gallois , 8079, Stengel.) 

Et la matiTiz qui coamence a tenlir. 

( Chans ., sp. Laborde, Chans., p. 292.) 

Il est comme arain sonnant et cloche 
tentant. (J. Goulain, Ration., Uichel. 437, 
P 78 b .) 

Grant joie oit li proidhons, quant ilh oit 
les moynes chanter les Laudes de la sainte 
crois, si hault qu’ilh font le mostier tenlir. 
(J. d’Outrem., Myreur des histors, Y, 74, 
Chron. belg.) 

— Act., faire retentir, faire entendre, 
proférer : 

Se de folie vos ol ,i. mot tentir 
De la pucele qui tant a clcr le vis. 

( Les Loh., ras . Berne 113, f° 50*.) 
Mais malt vos défont e chasli 
Que par vos n’en seit mot tenti. 

(Bm., D. de Norm., II, 13872, Michel.) 

N’i oserei* un mot tentir , 

Ne escondire ne mentir. 

Est. dk Fougibrks, Liv. des maniérés, 1281, Kre- 
mer.) 

Mais sltost que l'angle* tornast 
D’autre part, mot ne tentesissent. 
(Gérard d'Amiens, F.scanor , 16012, Michelant.) 

Que nus un tout sol mot n’i sonne ne 
lenlvtl. ( Artur , Richel. 337, f° 146 b .) 

Se [g]e en oi hulmes la parole tantir , 

Que je ne li feisse tou* les membres tolir. 

( Gui de Bourg., 276, A. P.) 

Teil osereit parler ou mesdire d’un juge- 
ment fait par febles gens, qui n’osereit 
tenlir un sol mot, se riches homes eussent 
esté au jugier. (a4ssw. de Jérus ., I, 565, 
Beugnot.) 

Le lour mugir estoit si grand e le criour 
Qu’il tentissoit la terre de mie lieue longour. 

( Prise de Pampel. t p. 119, Mussafia.) 

tenti s sement, tant., s. in., reten- 
tissement : 

Li sires oit plainuement 
La noisse et le tantissement. 

Quant la pierre choit el puis. 

( Dolop ., 11159, Bibl. elz.) 

Tentmement , ms. A ringing, resounding, 
tinkling, tingling. (Cotgr., ltfll.) 

tentoire, -oyre f - ore , s. f., tente: 

Tentorium, tentoire, paveillon. ( Gloss . de 
Salins .) 

Il y fault mettre nos tentoires 
En lieu propre pour reposer. 

( Afist. du viel test., 7221, A. T.) 

Icy nos tentores tendon. 

(76., 7228.) 

ui amena ses chevaulx blancs et beaulx 
n ses tentoyre8 et belliqueux chasteaulx. 

(O. dk S. Gee^ Eneid Bichel. 861, f* 10*.) 

Soubz les chasteaux et lentoires de Beth- 
sura. ( Mer des hystoir t. I, f° 194“, éd. 
1488.) 

En temps d’iver ilz (les Tartarins) habi- 
tent en leurs tentoires et pavillons. (76., 
t. II, f° 195 b .) 

TENTURANCE, S. f. î 



TEN 

Que nul persone quele que soit mette 
ne trahe... en longure ou laieure deins 
cest dit roialme ascun maner des drapz 
launz apres que il soit pleinement enewé 
moyen de tenlurance ou autrement sur 
peyne de forfaiture de mesme le drap. 
(Stal. de Richard III, an I, impr. goth., Bibl. 
Louvre.) 

TENTZONNER, voir TenÇONER. 

tenue, s. f., possession : 

So 11 la prent, bien iert venue, 

Car il est reis de grant tenue. 

(Rom.de Thèbes, 3943, A. T.) 

Se la chose eust esté aportee avant des 
que l’on encommença a plaidier, comme 
il l’a dont tant tenue que il apert que il 
l’ait guaaignie par longue tenue. ( Instilutes , 
Richelieu 1061, f* 84’.) 

Tuit cil qui fondèrent nbbeies dont il 
ont Chartres des reis d’Kngleterre o an- 
ciene tenue. (Gr. Charte de Jean s. Terre, 
Cart. de Pont-Audemer, f° 84 v°, Bibl. 
Rouen.) 

El’assient e assegnent (la rente) sus leur 
tenue d’Ardane, tant sus terres, sus vignes, 
sus maisons, e sus arbres fruitaux et non 
fruitaux, que sus totes autres choses quel- 
les qu’elles saent. (1285, Fontevrault, anc. 
tit., Arch. Maine-et-Loire.) 

Ne puisse gaaignier ou acquierre en sai- 
sine ne en propriété par tenue, péremp- 
tion, saisine ou usage quelque il soient. 
(1291, Ratif. de la comtesse de Rlois, Arch. 
Loiret, Ste-Croix, Nouan-sur-Loire, A 4.) 

Et disoit qu’il avoit esté en possession 
des dites chouses por tant de temps que 
sa possession et sa tenue lui devoit valeir. 
(1293, Fontevr., Valette, Arch. Maine-et- 
Loire.) 

Que celui droit leur estoit acquis par 
longue tenue. (10 avr. 1296, Cart. des Vaux 
de Cern., Arch. Seine-et-Oise.) 

Par les sergens et officiers dudit bail- 
liage es tenues et mettes d’iccluy. ( Coust . 
de Lens, IV, Coust. gén. d’Artois, éd. 1679.) 

— Un écrivain contemporain a ra- 
jeuni ce mot en lui donnant le sens de 
propriété rurale : 

Il y aura une énorme quantité de petites 
tenues; et, à côté de cela... quelques gran- 
des propriétés. (J. Simon, Préface, dans la 
Liberté de penser, 15 févr. 1848.) 

— Ville de tenue, qu’on peut tenir, 
garder, défendre : 

Se c’estott ville de tenue. 

Comme Orléans ou antre cité. 

(Mist. du siégé d'Orl ., 17101, Gnessard.) 

— Contenance : 

Une portion de terre qui contient de te- 
nue environ troys quartiers. (20 nov. 1500, 
Cart. de Cormery.) 

— Retard, délai : 

Tout maintenant, 

Le sac a mes causes perdues. 

Vistement, sans plus de tenues. 

Des pecher. 

(Test, de Pathelin, p. 181, Jaeob.) 

Allons noua an prétoire mettre. 

Sans pins y faire de tenue. 

(Act. desapost., vol. 11, (■ 149% éd. 1537.) 
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tenuere, voir Teneurs. 

tenuire, voir Tk.neure. 

tenve, -vre, tanve, -vre, -vne, le- 
neve, lenvene, adj., mince, menu : 

Fn désarmés et se gisoit 
En i. lit qn’il molt prisoit, 

Estroix iert et la coûte tenvre, 

Coverte d’un drap gros de chanvre. 
(Chrsst., Ckev. de la Charr., p. 149, Tardé.) 

La vostre bole boche mut est tenve et pâlie. 

(Ste Euphrosine, 27, Meyer, liée., p. 335.) 

Barus, petit ou tenve. (Gloss, lat.-fr., ms. 
Montpellier H 110, f” 220 r\) 

A un bien tenve Canivet 
Le fent, et les lettres en tret. 

(Beaumaii., Manebine, 3095, A. T.) 

Par dessus n’ot c'un drap de c an vne, 

Vies et malvais, esrc et tanvne. 

(Del Cserier, Richel. 15212, f* 132 v*.) 

De sor cel piller fu messire Gauvains sor 
.1. poi de foerre dont ses lis fu fes molt 
teneves et poi de dras. (Artur, ms. Grenoble 
378, P 55”.) 

Et une touaille de chanvre, 

Mes el ne sera mie tenvre , 

Ains sera grosse et mal Ussne. 

(Rose, ms. Corsiai, P 68 b ; Michel, II, 309.) 

Ki avoit le langue si courte et si tenvene 
ke moult de fois a ciaus ki le queroienl 
ele sambloit trcnehic. (Fie de S. Franc. 
d’Ass., Maz. 1351, t° 84 a .) 

Joes grosses, violence el ireur senefient, 
trop tenvenes malvaistiet ; joes durement 
rouges, vvres et ameur de vin senefient. 
(Jehan d’Arkel, li Ars d'amour, II, 195, 
Petit.) 

Une aultre estacque en le rue de le Barre 
Saint Brixe, el y fait un touret estoiTet de 
posliaulx et d’arbrissiel, et aussi d’une croi- 
sure tenvene. (20 aodl-20 nov. 1408, Compte 
d’ouvrages, 8 e Somme de mises, Arch. 
Tournai.) 

Pour avoir soyé en aisselin tenvene a faire 
pavais une piere d’abliel. (15 nov.-14 fév. 
1438, Compte d’ouvrages, 6' Somme de mi- 
ses, Arch. Tournai.) 

Tenvre, rarus. Tanvre, menu, tenuis. 
(1464, J. Laoadedc, Catholicon, éd. Au (fret 
de Quoetqueueran, Bibl. Quimper.) 

Les levres lenvres segnefient lescheries 
et mensonges. (Kalend. des berq., p. 146,éd. 
1493.) 

Les chiens de mer et presque tous les 
cartilagineux ont la bouche au dessous, a 
raison qu’ils ont le bec si lenvre qu’il ne 
se pouvoit fendre. (L. Joub., Hist. des poiss., 
III, 4, éd. 1558.) 

lia beuvent en leachant 
L’eau d’une langue tenve . 

(A. Jautn, Illyade, xvi, éd. 1577.) 

C’est luy qui maintenant redonne au pastoureau 
La grâce de jouer du tenve chalumeau. 

(Id., Œuv.poèt., N 69 v*, éd. 1579.) 

Tenue, tendre, tenvre, menu ou délié. 
(Trium ling. Dict., éd. 1604.) 

— Au sens moral : 

De Cantorbire aveio l’archediaconé, 

N’iere del tut si tenves cum tu as si mustrd. 

(Thom. le Mort., 87, Bekker.) 

Ce tant petit, chier frere,que mescuers 



Digitized by v^.ooQle 




684 



TEN 



1EP 



TER 



at receut de la 1res tenvene fumiere qui de 
cest puix est venue contremont, vos voil 
je repartir sans envie. (S. Bern., Serin., 
178, 11, Foersler.) 

En tenve mantel tenre sens. 

(Chastoiem. d’un père. Riche). 19152, f* 3®.) 

Tu me cnldas trop bien decboivre 

Quant en lobant me tais genvre ; 

Trop fu en toy loiautc tenvre 

A mon aage opeticbier. 

( Vie du saint B ermite Itcgnard , Chah., Suppl., p. 394. ) 

Pouree que il les sentoit lasches et tentes 
de cuer. (Grand. Cran, de France, Phelippe 
Dieudonné, 111, 12, P. Paris.) 

Que homme gras porte tenvre sen. (Com- 
pas. de la s. escript., ms. Monmerqué, t. I, 
P 101 r°.) 

— Maigre : 

Do jeune ot pale le via 

Et le core tenvre por la haire. 

(Pias Gatineau, Vie de S. Martin , p. 119, Bou- 

reaaé.) 

— Subst., ce qui est mince : 

C’est assavoir les meurs qui sont sor la 
riviere de Loire, abalre les mauvais et le 
tanvre et remaçonner de leur grosse es- 
pesseur d’environ cinq piez. (Compt. de 
Girart Goussart, 1400-1402, Fortification, 
XXVIII, Arch. mun. Orléans.) 

Haut-Maine, lerve, leurve, larve; Nor- 
mandie, tenve, tenvre; Pays de Bray, 
lembre, mince en parlant de choses, 
chétif, pâle en parlant de personnes. 
Normandie, tenvre, tenve, signifie aussi 
lâche, peu serré. 

tenvement, lanve., tenvre., teneve., 
adv., d’une manière ténue, effilée, pe- 
titement, faiblement : 

Si que près qu’il ne lessoienl tôt, et s’en 
eomensierent plus tenevement a entreme- 
tre. (Cont.de G.deTyr, ms. Florence, Laur., 
10, III.) 

Plue trenche que rasoer agu 

Qui est tanvement esmolu. 

(Gbpv., .tu. est. du monde, RJchel. 1526, f* 148*.) 

Li premiers (vice) est tenvretez, quant 
ii hons aime petit et tenvrement nostre 
seigneur qu’il doit aimer ardammenl. 
(Laurent, Somme, ms. Soissons 210, P 42 a .) 

Aime petit et lentement. (Id., ib., ms. 
Modène.) 

Plus trence que rasoirs esmoulus tenvement. 

( Vrigier de Solas, Richel. 9220, P 6 »•.) 

Se paraventure avient que vos recevez 
la cose as povres, lentement et tedemant 
les aidiez et mantenez. (Lothier, Lit. de la 
misere de Chomme, Ars. 5201, p. 342*.) 

Plourer tenvrement. (Compos. de la s. es- 
cript., ms. Chantilly, t. I, P 77 v°.) 

Grellement, tenvrement, ex iliter. ( G/.gall .- 
lat., Richel. 1. 7684.) 

Herbe de laquelle les fueilles sont de- 
lyeement et tenvrement incisées et décou- 
pées. (Jard. de santé, I, 142, imp. la Mi- 
nerve.) 

tenvesse, -vesce, tennevcce, s. f., 
caractère de ce qui est ténu, mince, 
faible : 



Li ventres desoz soit leiz ke il ne soit 
pesanz de groissece, ne fioibes de tenne- 
vece. (S. Grec.., Job, p. 300, Foerster.) 

Ce conoistrerez vous par apetit de man- 
gier e par tenvesce de vostre salive a la 
bouche decurrante. ( Secr . d’Arist., Richel. 
571, P 131*.) 

ten vet, -vret, adj., dimin. de tenve: 

D’une ssros tenvete calour. 

(Mir. de S. Eloi, 118, Peigné.) 

Tenuiculus, menuet, tenvret. (Guill. Mo- 
relius, Ver b. latin. Commentant, éd. 1558.) 

Norm., tenvelte, s. f., objet mince, 
tranche de pain coupée pour faire une 
tartine, copeau de charpentier. 

tenveté, lenvreté, tenesveté, s. f., 
caractère de ce qui est ténu, faible : 

Li premiers (vice) est tenvretez, quant li 
hons aime petit et tenvrement nostre sei- 
gneur qu’il doit aimer ardamment, et de 
ceu avient qu’il est tenvres et neent a bien 
fere. (Laurent, Somme, ms. Soissons 210, P 
42".) Var., tenvetez, ms. Modène; lenveteis, 
ms. Metz 665, P 14 e . 

Et s’il avient que la char de la plaie soit 
dependanz si qu’ele ait . 1 . pou de tenesveté, 
on la doit trenchier dou tout, et puis ami- 
nistrer medicine qui engandre char. (Brun 
de Long Borc, Cyrurg., ms. de Salis, P 8°.) 

La couleur de la migale est déclinante 
a citrinité aveeques subtilité et lenvreté. 
(Jard. de santé, II, 97, impr. la Minerve.) 

Ce qui rend (les diables) plus dispostza 
faire mal a l’une et a l’autre substance de 
l’homme, est leur subtilité et lenvreté 
meslee a leurs forces spirituelles. (Grevin, 
Imposture des diables, P 27 r°, éd. 1567.) 

tenvre, voir Tenve. 

tenvrement, voir Tenvement. 

tenvret, voir Tenvet. 

tenvrir, v. a., amincir : 

Tenvrir, attenuir, menuisier, delier. 
Trium ting. Dict., 1605.) 

Normandie, tenvrir , amincir, atté- 
nuer. 

tenzerie, voir Tbncerie. 

tenzon, voir Tbnçon. 

teoil, voir Tooil. 

TEPETOIRE, S. m. ? 

.mi. s. au clocqmant et le tepetoire pour 
avoir porté en halle ung enlfant nouveau 
né que on avoit laissiet devant le capelle 
S. Amé. (1544, Douai, ap. La Fons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 

tepeur, s. f., chaleur tiède, tiédeur: 

Nonobstant que en icelle (isle) l’air soit 
fort humide : toutesfois avec telle humidité 
y a chaleur moderee ou tepeur plus que 
en beaucoup de lieux ou régions voisines 
moins approchantes du septentrion. (Per- 
ceforest, vol. I, ch. i, éd. 1528.) 

Or une tepeur est aus matières foss es, 



comme a celles qui sont tirees aus vallees, 
dites Joachimiques. (Le Blanc, Trad. de 
Cardan, P 113 r°, éd. 1556.) 

tepide, adj., tiède : 

Mais si les fenestres et veues sont vers 
le midy et l’occident le logeis sera tour- 
menté du continuel souleil, voire tousjours 
chault, tepide, moul et ennuyeux. (J. Bou- 
chet, Noble dame, P 48 v°, éd. 1530.) 

Rien ne trouva fors de cendres tepides 
sur l’autel. (La Boutiere, Suetone, p. 300, 
éd. 1569.) 

— Au sens moral : 

Nous sommes tepides et remys et negti- 
gens. (Intern. Consol., I, xvm, Bibl. elz.) 

Nostre ame estseche et aride de ta grâce, 
aussi est ma langue lente et tepide. (Jeh. 
de Gaigny, Serm. de Guerricus, P 133 r°, éd. 
1546.) 

tepin, voir Tüpin. 

I 

teqe, voir Tache. 

ter, voir Tier. 

terache, voir Terracb. 

I tkrage, -aige, voir Terraqe. 

terageur, voir Terraoeor. 

terail, -rai, voir Terrail. 

terain, voir Terrin. 

terayeul, voir Tierzaibdl. 

TERBUTEL, Voir TrIBUTEL. 

terceau, tercel , voir Tiercel 1 . 

tercelier, s. m., fabricant de tier- 
celin : 

Huon le tercelier. (1225 à 1250, Ch. du 

S rieuréde Fontaine à abb. de Fontevr., Arch. 
;aine-et-Loire.) 

TERCELLIN, Voir TlERCBLIN. 

TERCENE, VOir TlERÇAIN. 

tercenelle, s. f., espèce d’étoffe : 

Pour .il. tercenelles vermelles a fourer 
une verde hupelande pour mon dit sei- 
gneur. (1 sept. 1408-1 sept. 1409, Recette 
générale de Hainaut, P 43, Arch. Nord.) 

Se dit encore dans le pays de Liège. 

tercer..., voir Tiercer... 

1. terceul, voir Terçobdl. 

2. terceul, voir Tibrckul t. 

tercu, voir Tercq. 

terchain, voir TlERÇAIN. 

tercheor, voir Terraoeor. 

TERCHERON, VOl'r TlBRCERON. 

tercheul, voir Tbrçobül. 
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tercheure, voir Tebgburb. 

tercrier, voir Tbrragier 3. 

terchoel, terchoeu, terchoeul, voir 
Tbrçoeul. 

terchonier, -chonnier, voir Tibrço- 

MIER. 

TERCHUEL, Voir TlERÇUEL. 

tercian, voir Tibrçain. 

TERCIAUBLE, Voir TlERCIABLE. 

1. TERCIEL, S. m. ? 

C'est le neuvième et premier ciel, 

Qui tout ravist par son ter ciel. 

(J. Lbkevrb, la Vieille , 1. III, 4519, Cocberis.) 

2. TERCIEL, voir Tiercel. 

tercien, voir Tierçain. 

TERCIERE, voir TlERClERE. 

TERCIERIE, voir TlEROERIË. 

TERCIEUL, voir TlERÇUEL 2. 

terçoel'l, -choeul, -choeu, -cheul, 
-seul, -choel, - çoel , -cou, tierceul, -cheul, 
-çuel, -choel, -chuel, torçoeul, s. m., 
son : 

•i. rasiere d’avaine, et . 11 . rasieres de 
lierçuel. (1287, C’est Simon Gremer de Rume, 
S.-Brice, Chirog., Arch. Tournai.) 

Boulie est faite d’iauwe et de tercheul. 
( Dialog . fr.-flam., t° 6*, Michelant.) 

Cn pain de couvent et un [de] tiercheul 
cescun jour. (Jeudi av. S.-Georg. 1331, S. 
Sauv., Ch. du garde du sceau de Valognes, 
le Ham, Arch. Manche.) 

Toutes les issues de la farine comme 
lertheux ou brens. (Statuts pour les mou- 
lins, Ouin-Lacroix, Corporations de Rouen, 
p. 698.) 

Icellui Estienne, qui longtemps a servi 
nostre très chere et très amee tànte la 
duchesse de Bourgogne en faisant la bou- 
lengerie etpalicerie pour sa bouche... dist 
a Colin son varlet : Je say certainement 
que tu as vendu certaine quantité de tor- 
çoeul, appellé bran, sans mon congié. (1397, 
Arch. JJ 151, pièce 306, Duc., Terçolium.) 

.m. hottiaux de tierchoel a .vi. d. le hot- 
tiel. (1" juillet 1399, Reg. aux public., 1393- 
1408, Arch. Tournai.) 

Tierchuel, breselz, et pain blancq. (7 av. 
1429, Exéc. test, de Jaques Caulier, Arch. 
Tournai.) 

Ung fais de terchoel a luy acheté. (17 mai- 
16 août 1432, Compte d'ouvrages, 2” Somme 
de mises, Arch. Tournai.) 

Trois hoteaux de terçoel. (15 déc. 1433 
Rapport d’essay de cervoise, Reg. aux pu- 
blicat., Arch. Tournai.) 

Au commencement leur doit on donner 
(aux agneaux) de l’avaine meslee avecques 
bran que aulcuns nomment gruis ou tier- 
ceul. (Jeh. - de Brie, le Bon berger. Art de 
bergerie, sign. E iii r°, s. d.) 



Pour la garde et noriture a raison de 
4 solz par jour, de deux elants, en foing, 
pain, lerseul que aultrement. (1542, Compte 
septiesme de Henry Slercke, t° 556 r°, Ch. des 
Comptes Lille B 2430.) 

Terçou, ou son. (Du Guez, à la suite de 
Palsgrave, p. 915, Génin.) 

Pain du saint Esprit, pesant chacun pain 
dix huict onches de bled vollenee, sans 
crocq et sans terchoeul. (12 oct. 1583, Es- 
criptz au prouffit des povres de S. Brice, 
Chirog., Arch. Tournai.) 

On trouve encore au xvn* s. dans des 
textes du Nord : 

Terchoeu et cronneliche a le buee. (1620, 
Halle de Béthune, La Pons, Art. du Nord, 
p. 112.) 

Adviser que les dites miches et michets 
soient fait de pure fleur, les Disettes de 
farine, dont le son soit et sera oté; et les 
boulens de pure farine telle qu’elle vient 
du moulin, sans y meler aucun terçoeul ou 
rebulet. (1638, Cartul. de S. Vaust d’Arras, 
Duc.) 

Picard., tercheu, tercoeil. Lillois, ter- 
cheu, gros son. 

terçoc, voir Terçoeui.. 

TERÇOYER, voir TlERÇOIER. 

tercq, lerch,thercq, tercque, tereque, 
tiercq, tare, s. m., poix: 

Audit Colard Duquesne pour le salaire 
de li et son compaignon d’avoir fait .m”. 
et .vu. tourtiaux de falot, iceux encrais- 
sies don tiercq et sien... (20 nov.-20 fév. 
1398, Compte d’ouvrages, 3” Somme de mi- 
ses, Arch. Tournai.) 

Ly poise de tercq doibt .lu. ob. p. (1412, 
Cartul. cité dans Additions que mectent oul- 
tre les eschevins et conseil de la ville de 
Douay, Arch. mun. Morlagne.) 

Berger qui a sou beaujuppeau. 

Sa boete au tare, sa pnnnetiere 
Freloquoc, son beau chappeau 
De festu et son gris manteau. 

(.1 fist . du Viet Testant ., Il, 33, var., A. T.) 

Huit tonneaux de thercq pour encraissier 
tourteaux de fallos... (16 août-15 nov. 1460, 
Compte d’ouvrages, 4* Somme de mises, 
Arch. Tournai.) 

Pour l’achat de .xxxvi. tonneaulx de terch 
qui est mis en la maison des Engiens pour 
la provision et affaires de ladicte ville, au 
pris de .lxxii. gr. le tonniel, sont .lxxv. 
lb. .xii. d. (20 août-19 nov. 1496, Compte 
d'ouvrages, 6” Somme de mises, Arch. Tour- 
nai.) 

Ce maistre Siro délibéra de meclre en 
cendres les navires du dit siégé, et pour 
venir a ses lins, fit faire trois semis et trois 
flottes de nattes et de tonneaulx plains de 
tereque et de paille. (J. Mounet, Chron., 
ch. ccuii, Buchon.) 

3 tonneaux de tercq. (1563, Inventaire des 
artilleries et ustensiles déposés au château 
de Lille, Ch. des Comptes Lille B 2564.) 

De faire, pour le jour de ladicte venue, 
ung grand feu de bois sur le Grand Mar- 
ché; item ung aultre avec tounyaulx de 
tercque, plus vers le belfroid; ung aultre 
de bois, devant le logis de leurs altezes se- 
renissimes; ung aultre avec pluisieurs tou- 
nyaulx de tercque, devant la halle des 
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Doyens. (27 déc. 1599, Reg. des Consnux . 
Arch. mun. Tournai.) 

On le trouve encore au xvn« siècle 
dans un texte du Nord : 

Tonneaux de tereques. (1618, Valencien- 
nes, Compt. du Massard , ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Haute-Norm., vallée d’Yères, terc . 
espèce de brai avec lequel on marque 
les moutons. D’où la loc. nez-au-terque , 
épithète adressée à celui qui prise beau- 
coup et salement ; être sale comme un 
terque, comme un pot au terque. Flan- 
dres, Tournaisis, terc , poix. 

tercque, voir Tercq. 

terçueil, terçuel, voir Tierç/îsl. 

terde, voir Tordre. 

terdire, v. a., essuyer : 

Nequedent les plaies des deleiz devons 
nos terdire par l’asperiteit de penilence, 
et par roide deslrenzon laveir tôt ce ke 
molece naist en la pense. {Mor. de S. Greg .. 
f° 8.) 

terdre, tierdre , verbe. 

— Act., essuyer, frotter, nettoyer : 

Li rois ad pris Tierri entre sa brace, 

Tert lui le vis od ses granz pelzde martre, 
(Roi.. 3939, Muller.) 

Longis i vint, qui fu bien curez, 

Ne vos vi mie, ainz vos oi parler, 

Et de la lance vos feri el costé, 

Li sans et l’eve li cola al poing clers : 

Terst en ses uelz, si choisi la clarté. 

Bâti sa colpo par grant umilité, 
lluec li furent si pechié pardoné. 

(Coron. Loois , 768, A. T.) 

Los oilz li tert de sun condal. 

(Brut, ras. Munich, 1117, Vollra.) 

Lor plaies font laver et terdre et essuiier. 

(Boum. d'Alix., f° 34'*, Michelant.) 

Si ter tes iex a ces sydoine. 

( Sept Sages , 116, Relier.) 

Il le terst a ses joues, si fu lues esclaircis. 

( Chans . d'Antioche, V, 327, P. Paris.) 

A tant a l’erbe terst s’espee. 

( Parton 9893, Crapelet.) 

Car jadis li messoneour 
O aus portoient un tersour 
Dont il terjoient lor suour. 

(Rehcl. db Moilirns, Carité, lxxx, 6, Van Hamel.) 

Ceste mains terdet mon oil ki coverz ' 
del brau, ke sole est s»enz pousier 
Bern., Serm., 42, 30, Foerster.) 

Et la mesengne a enpoigr - 
Plein* son poing de mou 
Les gernons li conir 
(Ben 

Que qu’Ysen' 

Et qu’il le 
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Lanceloz ist forz, fi vint el vergier de- 
joste la forest et lerdi l'espee a la freschor 
de l'erbe vert. ( Perceval , 1, 260, Potvin.) 

Si regarda li chevaliers s’espee qui tote 
ostoil rouge del sanc monseingneur Y. et 
la terdoil del pan de son hauberc. ( Lan- 
celot , ms. Fribourg, f° J8" 1 .) 

Si doit si bien sa bouche terdre. 

Qu’ci n’i lest nule grosso aherdro. 

(/(ose, Hiohel. 1573, f 1I3-.) 

Quant cil mirouers est bien clers et nez 
et bien ters, lors s’i puel on mirer. (Lâc- 
hent, Somme, ilaz. 870, T i 73*.) 

Se voist laver ses mains et tierge au 
liersoir u li prieslres essae devant le secré. 
(Réglé de Citeaux, ms. Dijon, P 59 r°.) 

Si lavera li ainsnee leur pies, et li mains- 
nee les terdera. (ltj., P 136 i '.) 

Lor testes et luer pies lavent el luer 
terdent de drus. (Slot, de S. J. de Jér., rou- 
leau, Areh. Bo.iclies-du-Hbone.) 

Il terdra tôles les lenncs île tour oyls. 
( Apocut . , ms. de Salis, P 43 r°.j 

Science, quant elle enfle, est chose si parverse. 
Quelle envenime tout, »o la bje n'est terse. 

^ J kh. dk M Kl' si; Test., 1043, Héoa.) 

Ql n’od qe un oyl sovent le terst. 

[I*i ov. de Traunce, *p. Ler. île Uncjr, Anc.prov., II, 

4SI.) 



— Fig., purifier : 

Car Jonas dit li scint prophète ; 

Le» vielz pocchcz do INenivelo 
Terstrent trois jors de ponitence. 
(Abgiek, Vie de Suint tireg., iuüo, P. Meyer.) 

L'espouse ses piez laver quiert 
Quant do lcrmes scs pechioz tiert. 
(Macé de la C.HABiTé, Jtible , Iticüel. 401, f" I13 b .) 



— Neut., môme sens : 

Trop biau plumage 
À vos ; ne puet estro n »ié, 

Mais il est trop mal employé. 

Car ne remaint fumier ne merde 
Ou vo belle queue no terde. 

( Vsopct Avionn., VIII, dn Paon et de la Grue, Ro- 
be, c.) , 



— Réfl., s’essuyer : 

Ki 8e terdra se ne te ters ? 

(Rescl. de Moilikss, Carité, lui, 7, Van Hamel.) 

Parmi son douz viaire s y est do son bliaut terte. 

( Berte au s grans pies, 888, Scheler.) 

II n’est plus grans meskies que de se clartet picr- 

[dre, 

S’on kiet, s’on se honnlst, on ne se poet seul 

j lier dre. 

\ (Giloh Le Muisit, Pots., Il, 234, 7, Kerv.) 
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— Tert , ters , terse , part, passé, net- 
toyé, essuyé : 

La lance dont li fers 
Sainne tos jors, ja n’iert tant ters 
C’une goûte de sang n’i penge. 

(C.hrest. , Perc., 7491, Potein.) 

Jaune, vert, sore, ardant et perse 
Netoiee, de tache terse. 

(Gviakt, Roy. Lingn., 20499, W. et D.) 

Un miroir bien terse et net. (Loys Güyon, 
Miroir de la beauté , I, 819, éd. 1615.) 

terebrer, v. a., percer : 



Tormentez Tuy teste et cerebre. 

Corps, face et palpebre, 

Boultez ou latebre 
De nostre delubre, 

Puis qu’on le terebre 
Par force Illecobre, 

Turhide et lucubro. 

(J fyst. de S. Didier, p. 431, Carnandet.) 

teredi.ne, s. f., sorte de ver : 

Les teredines (naissent) de la corruption 
du boys. ( Jard . de santé, II, 70, impr. la 
Minerve.) 

teregeur, voir Tbrrageor. 

TEREGIER, VOÎr TeRRAQIER. 

TEREILLE, s. f. 1 

line tereille avec une petite chambratte 
attachée a la montée. (1561, Rendages pro- 
clam., Il, 223, Arch. Liège.) 

TEREQEE, VOÎr TeRCQ. 

terer, voir Terrer. 

teresche, leresse , voir Ter race. 

terez, s. m., sorte de poisson : 

llarana 1res a la blanche allie, 

1 venoieut, et bons muiez, 
llados et mellans et terez 
El tant des autres poissons 1res. 

[Bat. de Quaresme, Ricbel. 19132, P 9*4.) 

tergemelle, adj. f., se dit de trois 
filles nées d’une même couche • 

Ainsi estoienl ces trois faees sœurs ger- 
maines et utérines, voire tergemelles. ( Alec - 
tor, f» 20 v®, éd. 1360.) 

TERGEMEivr, s. m., action de laver, 
lavement : 

Pour livrer pain, vin et iaue et autres 
coscs qu’il convint a la cene, et au lave- 
ment et au tergemenl des pies des apostres. 
(Fie de S. Mathias, Richel. 23112, f* 105*.) 

tergeoir, tierjoir, s. m., serviette : 

Doivent aporter les vasiaus et les tier- 
joirs el le caude eau. [Régi, de Citeaux, 
ms. Dijon, f" 23 v°.) 

Les convierses leuraparellent l’eau caude 
et les tierjoirs. [lb., f* 24 r“.) 

Cf. Tbrseoir. 

tergeoire, b. f., serviette : 

Deux petites tergeoircs, trois touailles 
d’autes. (1409, Ch., ap. Simonnet, Doc. inéd. 
pour servir à l’hist. ae Bourg., p. 319.) 

1. TERGER, voir TaROIER. 

2. TERGER, voir Terraoier. 

tergeur, voir Terraqeor. 

tekgeure, - goure , -cheure, s. f., 
essuie-mains, serviette, torchon, cou- 
verture : 

vi. tergeure\s ) petites. (18 fév. 1394, tnv. 
de mercier, Inv. de meubles de la mairie 
de Dijon, Arch. Côte-d’Or.) 



TER 

■in. tergoures contenant .x. aulnes. (Déc. 
i397, ié.) 

•u. viez tergoures de lin. (lb.) 

A l’aide d’une tergeure trouva maniéré 
de descendre et sov avaler par la fenestre. 
(25 mars 1456, Rim. du D. ae B. en fan. de 
J. de Bauffrem., Arch. mun. Dijon.) 

Sept grans tercheures de chenosve ou- 
vrées, chacune de sept aulnes de long. 
(1501, Invent, de l'Hôtel- Dieu de Beaune, Soc. 
d’archéol. de Beaune, p. 138, éd. 1874.) 

Cf. Terqeoirb. 

tergier, voir Targier. 

tergir (se), v. réfl., se purifier: 

De tox ses pechioa se vousist repentir. 

Et en confessiun laver et tergir. 

(Ccich. DE Beaujeo, Serm., Richel. 195Î5, f 65 r* : 

Jnbinal, p. 25.) 

tergo, s. m., verso : 

Mettre nostre scel sur lesdites letres au 
dos et a tergo d’icelles, (xv* s., f* 62, 
Hôtel-Dieu d’Auxerre.) 

— Jouer de tergo, tourner le dos 
s’enfuir : 

Il tjougrent lors de tergo 
Et s’enfouyrent a Ha y oui I . 

(Hart, de Pke., Yig. de Ch. VU, aigo. L III v* #d. 

1493.) ’ 

tergoiv, voir Tarqon. 

tergoure, voir Tergedre. 

1 . terin, voir Tarin 1 . 

2. TERIN, voir Terrin. 

teriiwer, v. n., promulguer des or- 
donnances : 

Iceulx eswars seront tenus de venir de- 
vers li maieur et eschevins denoncher ce 
que trouvé aroient, pour par iceuis estre 
veux, et sur ce terinner et ordonner, ainsy 
qu’il seroit affaire. (1354, Ord. de l’échevi- 
nage d’Amiens sur le métier de lormerie, ap. 
Aug. Thierry, Monum. de Thist. du Tiei-s 
Etal, I, 567, Doc. inéd.) 

terir, voir Terrir. 

teriz, s. m., autre nom du proyer: 

Il est appelle en quelques lieux un teriz : 
car il se met sur jour dessus le bout d’un 
paliz, et chante, tirtertirteriiz, réitérant 
souvent tel voix. (Bf.lox, Nat. des Ovs., V, 
XXI, éd. 1555.) 

Teriz, m. A kind of long beeled linnel. 
(Cotgr., 1611.) 

termes, s. m. pl., territoire : 

Nous ne soffrons pas es fammes antrez 
en nos termes. (3* p. des Coût, des Chartr., 
ms. Dijon, t° 23 r".) 

Quant il vont fors des termes il ne doi- 
vent pas brisier les abstinances des vigi- 
les. (lb., r* 21 v.) 

termes, s. f., tas de quelque chose 
de sale : 
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Une termee d’ordure. (1408, Béthune, ap. 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Pour outrage d’avoir getté une termee de 
grosse comme sur le chier et le corps de 
le fille Pierart Prévost et empunaisie son 
chappron et son manliel. (28 janv. 1 423, 
Reg. de la loy, 1413-1424, Arch. Tournai.) 

TERMEIANT, voir TeRMOIaNT. 

1. termement, s. m., assignation : 

Le seigneur de fief peut faire crier et 
termer en general, une fois en sa vie, ses 
hommages a tenir en son fier a certain 
jour, et faut qu’il y ail quarante jours de 
termement. (Coût, du Perche , Nouv. Coût, 
gén., III, 637.) 



Fortune qui n'est pas ferme 
Et qui do tourner ne se terme. 

( Fauvel , Richet. 146, f* 2 b . ) 

— Neut., différer, retarder : 

Vecy mon harnoys et ma hache 
De quoy présent me Yueil armer 
Sans delayor et sans termer 
Pour aller en ceste entreprise. 

[Myst. de S. Laurent , 922. So-lerbjelm.) 

— Termé, part, passé, limité : 

La convention termee estre tenue en jour 
d’ier. (18 oct. 1494, Arch. mun. Bouen A 9.) 

Achèvent leur destin 
Eternel ou termé selon l’arrest divin. 

(J. A. de Baif, Poemes, 1. Vil, Lcmervv, il. 334.) 



Toutes et sengles les choses contenues 
en la pronuncialion, ordination, termina- 
tion et diffinition dessusdites... (1325. Leff. 
de Thomas de Saroie et de Henri de Bour- 
gogne, Mon. de l'hist. de Neuchâtel, I, 371.) 

TERMINAI RE, S. m. T 

Pour .ix. aulnes de drap achetez pour 
pere Michiel recollette et terminaire de 
Mortaigne pour ung habit aluy donné par 
madite dame. ( 1643, Compte du receveur de 
la terre de Mortagne, ms. apparlen. à M. A. 
Bocquillet, f* 66 v°.) 

terminaison, -eison, s. f., détermi- 
nation : 

Le jor de lor termineison 
E de lor conjuration 
Fu avenuz. 

(Ben., O. de Mon»., II, 14726, Michel.) 

terminancf., s. f., fin, achèvement: 

Si ne fes je pas terminance 
Du prince ne de sa puissance. 

Ne par mon dit ne vueil comprendre 
S’il se puet on tel cas estendro. 

{Houe, ms. Corsini, f® 77* ; Michel, II, 21.) 

— Décision : 

En toutes région-», par droit, 

Se lois et d ocres il faloit 
G’on nel peuist déterminer, 

No esclairior, ne deviner. 

En ces . 111 . cites, par devise. 

Eu est la terminance asise, 

Par le concillo des eveskes. 

Des abcs et des arcevesques. 

'Ph. Mois*., Chron.y 6438, Reilf.) 

— Dernière thèse : 

Du lems de ses terminances. (Du Fail, 
Prop. rust., p. 119, Bibl. elz.) 



2. termement, adv., au terme voulu, 
à temps : 

Bien estoit vray que ledit privilège nous 
avoit esté otlroyé par le roy, nostre dit 
seigneur, inquisition préalablement faicte, 
et les dis gens d’eglise oys, ce non distant 
avoient appellé de lui termement , et tant 
avoit esté poursievy que la cause estoit en 
droit par devant le grant conseil du roy. 
(22 oct. 1309, Reg. des Consaux, ait.Ii. Tour- 
nai.) 

TERMENAL, S. m. ? 

Le suppliant et Raymond Serrât parti- 
rent de la ville de Limous pour aller chas- 
ser aux grues, etalerent vers ung tennenal, 
près d’un olivier, ou ilz trouvèrent cer- 
taine quantité de grues. (1459, Arch. JJ 
188, f» 92 >».) 

termeoir, voir Termoioir. 

termeor, voir Termoieor. 

termer, verbe. 



Normandie, Val de Saires, lermt), v. 
a. et n., prendre terme, convenir, ar- 
ranger. 

TERMEl'R, voir TilEMOR. 

TERMEYNO. Voir TERMINE. 
TERMIEMENT, Voir TkRMOIBMËNT. 
TERMIIER, VOir TeHMOIKH. 

termin, s. m., vie : 

Et maint boin maronnicr a courchté son termin. 

( Vœux du hairon, 23, Mous 1839.) 

— Date, époque : 

Et parlant ly evesque n’at attendat de rln» ; 

De Saint Denis canoino le fist a col termins. 

(J. des Punis, Geste de Liège, 33216, f.liroa. belg.) 

terminable, adj., qui finit, qui a 
une fin : 



— Act., rendre au terme fixé : 



Ung peu avant le siégé mis 
Leheraultdn roy fut sommer 
Gisors et Angloys ennemys 
De la ville rendre et termer. 



(Haut, de Pae., Vig. de Ch. Vif, sign. K iii »•, 6J. 
1403.) 

Vostre message 

Luy fermera jour pour combatre 
Sur ce point. 

(Myst. de S. Laurent , 239, Sôderbjeim.) 



Qu’il erl l’espercs merveillablos 
Qui ne puet estre lerminables. 

(Rose, II, 268, Michel.) 

Eternité non terminable. ( Chron . et hist. 
saint, et prof., Ars. 3515, f* 1 v°.) 

La loenge est perpétuelle et non termi- 
nable. (Le Maire, Leg. des Ven., III, éd. 
1509.) 

terminacion, -tion, s. f., fin : 



— Fixer : 

Le seigneur de flef peut faire crier et 
termer en général, une fois en sa vie, ses 
hommages a tenir en sou fief a certain jour, 
et faut qu’il y ait quarante jours de ferme- 
ment. (Coût, du Perche, N'ouv. Coul. gén., 
III, 637.) 

Le 30 août 1557, je suis allé a Caen, pour 
ce que la monstre estoyt termee a ce jour. 
(Journ. du s. de Gouberville, p. 584, Soc. 
des Ant. de Norm.) 

Le jour de son deceds n 'estant encor fermé. 
(Cocbtal-Soeiet, Exerc. de ce temps, p. 77, Blao- 
chainam.) 

L’assemblee generalle du clergé est ter- 
mee a Parys au mois de mars prochain. 
(1594-1597, Conclusions de Messieurs tes dé- 
putés du clergé de Rouen, Arch. Seine-Infér, 
G 5412.) 



Duesques a la terminalion dou dit com- 
promis. (1272, Transacl., Arch. S 4949, 
pièce 45.) 

Duesques a la terminacion doudit com- 
promis. (1283, Arch. S 4949, pièce 46.) 

J’en vueil bien veoir le finement. 

— Et moy, le terminacion. 

(N. de la Cuesnaye. Condamn. de Bancçuet, p. 44 f, 

Jacob.) 

Ainsi commencha le royaume de Micenes 
a la terminalion du royaume d’Arges qui 
avoit duret soubz .uni. roys. (Fossetier, 
Cron. Marg., ms. Brux. 5069, f° 198 v’.; 

— T. de gramm., terminaison : 

Quelques motz intelligibles, et de bar- 
bare terminalion. (Rab., Quart Livre, ch. 
LViit, éd. 1552.) 



— Réfl., finir: 



— Détermination : 



TERMINAT ION, Voir TERMINACION. 

termine, lier., liermintw , termeine, 
termeyno, s. m.. terme, espace de temps, 
époque, fin : 

Etfiatclerjor 
Com an termine de pascor. 

(Ben., Troie , m». Naples, f*83.) 

Un lune termine le laissèrent. 

Mais puis apres i repaieront. 

(1d., Ü. de Norm., I, 1 103, Michel.) 

En .vu. ans a moût grant termine 
A tel famé ki mal andure 

( Dolop ., 9532, Bibl. elx.) 

Qant Baudoins antant ce que dit la roine, 

Ainx mais si corroder ne fu an nul tet'mine. 

(J, Bod., Sax ., cxly, Michel.) 

O non comparable roino 
Ki régnés o Dieus sans termine. 

(Rbrcl. du Mon.., Miserere, cclx, 1, Van Hamel.) 

S’il ne li paievet a termine ki est nom- 
meiz. (1224, Ch. S . Vincent, Arch. Moselle.) 

S’aucuns hom estoit banis de Lisle a 
Hermine. (1237, Arch. K 30, pièce 10.) 

Et li predons qui hot esté 
An sainte vie maint esté, 

Et maint iver et maint termine. 

(Dou Pechié d'orgueil laissiez Brit. Mus., Addit. 
15606, f* i i3 b .) 

Chascune des planches senefioit .i. an 
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ou .[. mois ou une semainne ou . 1 . jour, 
mais il ne savoiL sor lequel des .m. termi- 
nes la senefiance devoit chaoir. (De Gatahol, 
ms. Bonn 526, f” 261”.) 

A prendre cesti rente, acescun tierminne, 
sour le maison Jehan llierman... (Janv. 
1295, C'est Jehan Cielois et Jehan Hierman, 
Chirog., S.-Brice, Arch. Tournai.) 

Si ne scay pas certainement lequel est 
venu l’un de I autre ou la paour du malage 
ou le malage de la paour, car tout me est 
venu en ung termine. ( Lancelot du Lac , 
I"' p., ch. uv, èd. 1i88.) 

L’enfant ne peult vivre par long termine. 
Qui ne preot soing pere et mere honnorer. 
(F. Jultot, Eleg. de la Belle Fille, p. 38, Courbet.) 

— Limite, borne : 

A la mer donnas son termine. 

( Vie Ste Marg., ai*. Chartres 620, f* 45*.) 

Kt en ta possession mettre les termines 
de la terre. iPsaul., Maz. 58, r 8 v°.) 

Furs de la vile et les termeynos de nostre 
vile. (1363, Rec. diplom. de Fribourg, 111, 
167.) 

Dedant la vile ou les termeynos de la vile 
de Fribor. (1368, ib., IV, 46.) 

Sallir hors de nostre ville et deis ter- 
meines. (1387, i b., V, 9.) j 

- 

Liégeois, termine, Comté, tnrminne, 1 
terme, échéance, espace de temps, 
Lorr. , termine, salaire mensuel du [ 
pâtre. 

terminée, s. f., terme, époque : 

Quant iort la terminée 
Que Miles doit venir et Ayo ort espousee. 

( Aye d'Aviyn., 3563, A. P.) 

Scur lui n’ot onque? si grant (ost) asanbleo 
Com il avra a poi do terminée. 

( Auber i, p. 87, Tobler.) 

Guerredon en ares a poi de terminée. 

( Vespasien, Richel. 1553, f® 382 v®.) 

termijVeem e!vt, adv., exactement, 
rigoureusement : 

Ceste (voie) ira par nogacion, 

Geste par affirmacion, 

Non pas si termineement 

Que n’aviengne espoir autrement. 

{Rose, Mir.hel, II, 213.) 

Car il set termineement... 

Les choses ains que faites soient. 

(ib.) 

TERMINE! SON. Voir TERMINAISON. 

terminement, -ant, s. m., terme : 

Selonc les us et les coustumes du pais 
et selonc le terminement de le dele devant 
dite, (xm* s.. Cari, noir de Corb., Richel. 

1. 17758, f 126 r°.) 

— Délai, moment : 

Soles vos commandé tôt parmenablement. 

Armes, cevals et nef a cort terminement. 

(Uelias, Richel. 12558, f 20*.) 

Et en son 61 baisant, se pasme tellement 
Qu’elle ne poet parler en grant terminement. 

(B. de Seb., xvn, 872, Bocca.) 



— Fin, limite r 

Li maux du ventre le va moult angoissent, 

Car il fu termes de son cnfanlemant... 

Bien voit qu’il est li siens terminemant. 

(Bovan d’Uanst., Richel. 12548, f* i 60».) 

El quart leu (est) li feus qui esl jusques 
au terminement del monde, ce est jusques 
au firmament, ilntrod. d’astron., Richel. 
1353, f" 9'.) 

Le terminement de l’oroison. (J. Goolain, 
Ration., Richel. 437, t° 114 V.) 

Crisis, c’est a dire terminement de toutes 
maladies. (Maiz., Songe du viet pel., II, 47, 
Ars. 2683.) 

— Action de faire payer plus cher à 
! raison d’un délai accordé pour acquitter 
j la dette : 

J En escange boin et soufisant, fail par 
j boine gent bien et loiaument, sans forche, 

I sans contraignement, sans usure, sans ter- 
minement. (1272, Cart. d’Auchy, p. 226, Be- 
i tencourt.) 

Avarice rengendre une vil ponrreture, 
Terminement, rapine, larrecln et usure. 

(J. DS Mecsg, Test., ms. Contai, f* iô5 b .) 

Ayant relevé, ou fait relever les fossez 
estans a l’endroit de leurs dites terres, 
pretz et heritaiges, en la maniéré qu’il s’en- 
suit, c’est assavoir de cincq piedz de over- 
ture par hault, quatre piedz de parfond, 
et deus piedz et demy de terminement par 
bas, tellement que les dits eauwes, et ce, 
en dedens, puissent avoir leur widenghe, 
le jour d’huy en quinze jours prochaine- 
ment venans. (22 juin 1527, Reg. aux pu- 
blications, 1519-1529, Arcli. Tournai.) 

— ? 

En tant qu’il adviendroit que les dittes 
prieuses ou maistresses, les dittes soeures 
et aucunes d’elles tombassent en deflauit 
de terminement desdils six lits. (19 oct. 
1525, Letlr. du gouvern. de Crèvecœur, Jlém. 
de la Société d’Emulal. de Cambrai, XX, 
339.) 

termineor, -eour, -ew, s. m., arpen- 
teur : 

Metator. Fineur, termineur. ( Vocubularius 
brevidicus .) 

— Celui qui, accordant un délai à 
son débiteur, lui fait payer plus cher : 

Fauconnier et ter min eour , 

Baillif, prevox, bediaus, maiour. 

Tait vivent presque de rapine. 

(Bote, II, 27, Michel.) 

Chou furent an siecle userier, 
Termineour et tavrenier. 

(De S. Jehan Paulu, Richel. 1553, f“ 42 1 d . ) 

Plus luxurieus crestiens 
Ne priât onques ceens séjour. 

De vendre et de prester a jour. 

Il est uns trop grans terminer es. 

(Comparais, dou pré, Richel. 378, f* 10 r».) 

La quinte maniéré esl marchandise quant 
on vuelt la chose plus qu’ele ne vaut por 
le terme, et qui pis est li terminerres do- 
lenz quant il voit les genz plus a meschief 



lors lor vandra plus chier. (Laurent, Somme, 
ms. Chartres 371, P 9 v°.) 

Usuriers et termineurs, 
llfativ. N. S. J. C., Job., Idyst., II, 27.) 

terminer, verbe. 

— Act., déterminer, fixer: 

Et quant li devant dis bailhieus ot en tel 
maniéré pronunchiet et terminet son diL 
(1272, Chap. d’Audenne, Namur, Wilmotte, 
Rom., XIX, 96.) 

Et quand nous pourroit avenir ceste de- 
siree fortune? dicl Tristan de rechef. — En 
bonne foy, je ne la vous pourrois terminer. 
(J. Maugin, Noble Trist. de Leonn., ch. xun, 
éd. 1586.) 

Toutes les fois qu’asseions nos veues sur 
nos dames, nous sentons en elles si esper- 
dus et tellement esblouis qu’il est hors de 
nostre puissance pouvoir aucunement ter- 
miner qui nous esmeut a leur amour. (Est. 
Pasq., Uonophile, 1" liv., II, 750, èd. 1723.) 

— Limiter: 

Tout ainsi que les autres se proposent et 
royset princes, au contentement desquels 
ils terminent tous leurs esprits, aussi vous 
seule fustes l’estoille, el serez, tant que 
vivray, pour m’acheminer a bien faire. 
(Est. Banquier, Monophite, 2* liv., Il, 756, 
éd. 1723.) 

— Décider, affirmer : 

Quoi que dissiez, encor di et termine 
Que c’est plus grant et trop plus parfait signe 
De grant amour parfaitte et entérine 
De soy fier 

En ses amours que de s’en deffier. 

(Christ, de Pis., Déb. de deux amans, 1845, II, 104. 

A. T.) 

— Neut., aboutir : 

Et qui a apostume dedenz le cors si hâte 
le saphir et le boive destrempé en lail et 
vaust a home qui a chaior et le fait termi- 
ner. (Li Livres des pierres, Richel. 1278, f* 
30*.) 

— Mourir : 

Avec eulx te feray mourir... 

Par famine tous deffiner, 

A feu et a sang terminer. 

Avant qu’on parte de la place. 

(MitS. du vieil Test., 43050, A. T.) 

Et aussi furent par ledit suppliant et 
Noël icelluy Lupardin et Estevenet navrez 
tellement que a cause d’icelles navreures 
ilz terminèrent certain temps apres. (1461, 
Arch. JJ 198, f" 139 V.) 

Endit an termina de vie a trespas très 
puissant prince monseigneur Pierre, duc 
de Bretaigne. (J. Chartier, Citron, de Char- 
les VU, ch. cci.xxxi, Bibl. elz.) 

Ores que les enfans terminassent para- 
vahl le pere. (Coust. gén. du Comté d’Ar- 
tois, 176, éd. 1624.) 

— Terminé, part, passé, fixé, déter- 
miné : 

Il luy dit que dans huict jours de la il 
l’yroit attendre avec son armee, ce qu’il 
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lit au jour terminé. (Brant., Duels, VI, 426, 
Lalanne.) 

— Subst., défunt : 

Quant le survivant de deux conjoincts a 
acquis en viduité aucuns héritages cottiers, 
sans avoir fait partage aux hoirs du pre- 
mier terminé... il est tenu de faire partage 
aux hoirs. (1584, Coût, de Lille, Coût, gén., 
II, 905, éd. 1604.) 

N’est que les parents du terminé les 
veuillent racheter. (1560, Chartre des ar- 
chers de In ville de Mortagne, ms. Valen- 
ciennes, p. 248.) 

— Arrivé au terme, à la fin (de son 
amour) : 

Adonc fu tantost gary 
Et terminé. 

(E. Dischamps, Pois., IV, 238, A. T.) 

termineur, voir Termineor. 

terminées, adj., final : 

Fais ton explet sans ta mesprendre, 

Puia qu’en gré prendre 
Vueil ta sentence ter mineuse, 

[O] Mort [tresorrible et hideuse]. 

(Jeu. ne Lotos, Rond, du xv* »., ctxx, A. T.) 

terminois, adj., payé par terme : 

Tôt assiment emplist la borse 
Dons terminois, mais a nul fuer 
Ja ne joindra ai près do cuer 
Com cil qui vient présentement. 

(R. de Houd., Rom. des Etes, 220, Scheler.) 

termoiant, termeiatil, s. m., celui 
qui prête ou vend à terme : 

Estre usurer et termeiant, 

Co est mestier a récréant. 

(Est. dk Fouoieebs, Liv. des maniérés, 807, Kre- 

mer.) 

termoieeur, voir Termoieor. 

termoiement, -moyement, -miement, 
s. m., vente à terme : 

Avec U fu convoitise. . . 

Usure avec moscontement. 

Et tort, puis lermoyement. 

( D'un Clerc qui vaut. ail. en enf.,we. Gand, P 11 r*.) 

Porce que cil qui vivent en tele rapine 
comme d’usure, ou de taute, ou de larrecin, 
ou de termiement, ou d’autres malveses 
aquisitions. (Beauman., Coût, du Beauv., 
LXVIII, 15, Bcugnot.) 

Tieus gens font trop de maus, car par 
leur termoiement ildestruientet apovroient 
les chevaliers qui leur baillent leurs terres 
etleurheritagesen gages. (Laurent, Somme, 
ms. Soissons 208, f° 18°.) 

termoieor, -eur, -eeur, -meor, 8. 
m., celui qui vend à terme : 

Termoieur et usurier. 

( Vtedes Pires , Riebal. «111, f* 100*.) 

Li uzerier et li termoieur, qui plus dou- 
tent le honte du siecle que le pequié 
d’usure, se soutillent malicieusement com- 
ment il puissent prester, en maniéré que 
li emprunteur ne se puissentaidier d’usure 

T. VII. 



contre eus. (Beau»., Coût, du Beauv., LXVIII, 
t. II, p. 476, Beugnot.) 

La quinte (maniéré) est en mercheandise 
quant on vant la chose quel qu’ele soit plus 
qu’ele ne vaut por le terme, et que pis est, 
il termoieres desliaux, quant il voit les 
genz plus a meschié, lors vendra il plus 
cher. (Laurent, Somme, Richel. 938, f° 15 

r* •) 

Li termoiceurs desloiaus. (Id., ib., ms. Mo- 
dène, (“ 11 v°.) 

Ans husurlers, au termeor». 

(UacO de la ('.habité, Bible, Richel. 401, I* 215*.) 

Picard, lermoyeur, prêteur d’argent. 

1. termoier, -moyer, -muer, verbe. 

— Neutr., tarder : 

Tu me rendras Fourre san* termiier. 

(Aim. de Narb., Richel. 24369, f» 58 ▼•.) 

— Vendre à terme, à usure : 

Quant aucuns est en mariage, et se 
conscience le reprent qu’il aitaucunnecoze 
mal aquise par uzure, par termoier, ou en 
autre maniéré. (Beaum., Coût, du Beauv., 
LXVIII, 8, Beugnot.) 

Bien savez que de termoier 
Ne vivent pas fevre, c’est roirs : 

N’est pas d ’uaure lor avoirs. 

( Dit des Fevres, Jub., Jongl. et Trouv., p. 120.) 

Ce qu’il ont gaaignè a usure ou a ter- 
moier. (1295, Arch. J 938.) 

Soit feste, ou jour ouvrier, il ne faut ter- 
moyer. (N. Rapin, OEuv., p. 159, éd. 1610.) 

— Act., gratifier d’un ajournement : 

Le dêbteur s’excuse sur faute de moyen, 
le prie d 'estre termoyé, promettant satisfaire 
en brief. (Simon Goulart, Hist. admirables, 
p. 127, éd. 1628.) 

2. termoier, -oyer, s. m., syn. de 
termoieor: 

Ll termoier. Il uaerier 
Ki ont en cest monde si cler 
Le gaeng qui les honira. 

( Vie des Pires, Ara. 3527, f* 87*.) 

Et termoier s et usuriers 
Si vieugnent trestuit ces sentiers. 

( Fauoel , Riebal. 148, I* 31*.) 

termoierie, s. f., vente à terme : 

Si vendent a terme , et usure 
Vient tantost et termoierie 
Qui sont de privée mesnie. 

Lors est U termes achetez 
Et plus chier vendus U chatez. 

{L’Estât du monde , Richel. 837, f* 332*.) 

termoieur, voir Termoieor. 

termoioir, termeoir, v. n., vendre à 
terme : 

Tant mouteplia son avoir 
Par prester et par termeoir 
Qu’il fu riches hom. 

(Vie des Pires, Riebal. 23111, f* 4« h .) Termoioir. 

(Ara. 3527. r 39*.) 

termor, -mer. s. m., celui qui tient 
une terre à terme : 



En tous caz ou bom porte bref vers ler- 
mor a recoverer fraunc tenement, si est le 
bref abatu s’il ne seyl en caz de doer, car 
la covent le termor vocher, car il ne puet 
bref de doer abatre. (1304, Year books of 
lhe reign of Edw. the first, Years xxx-xxxi, 
p. 9, Rer. brit. script.) 

La ou il porte cesli bref de acounte vers 
nous com vers gardeyn par son nounage, 
etc., l’estât qe nous avons en ces tenementz 
si fu a terme desaunz du lee unes Emme, 
mere cesli Johan, [a ky la garde] apendeyt 
de dreyt, e rendîmes de an en an a mesme 
cele Emme la value de la terre; e nous 
n’esteymes qe termers. (1305, Year books 
of the reign of Edui. the first, Years xxxu- 
xxxui, p. 413, Rer. brit. script.) 

Pur ceo que il ne cieyme nul franck te- 
nement, ai ns le tynt en aiitruy nosine (nom), 
si corne gardeyn, ou baillife, ou termer, ou 
villeyn. (Britton, Des loix d’Angleterre, I* 
260 v», éd. 1762.) 

termoyement, voir Termoieiient. 

termoyer, voir Termoier. 

termulon, s. m., nom donné à une 
catégorie de soldats : 

TulTes, grueliers, bomules, termulons et 
tacriers. (Kroiss., Chron., IV, 237, Luce.) 

ternal, adj., qui se compose de trois : 

Inztrutct fut p«r l’eloquent Minet Pierre 
Do l’unité et personne ternalle 
Qu’est résidant eu aiege ImperiaUe. 

( Epist ■ du chevalier gris, Pois. fr. dea xv* al xri* s., 

III, 272.) 

terne, tierne, s. m., tertre, col- 
line : 

Encores sient les sotes femmes sor le 
tierne deseur Dinant et ont requis cil de 
binant en amour et en prières. (1293, Car- 
lui. de Bouv., I, 19, Borgnet.) 

Parmi la lande longe et Ieo, 

Ou il n’ot terne ne vallee. 

(Faoiss., Pois., il, 40, 1358, Scheler.) 

En l’aguillon 

D’un terne gracieux et cointe. 

(Id., ib., I, 107, 159.) 

Et vinrent sus ung terne que on appelle 
le mont de Castres. (Id., Chron., II, 202, 
Luce.) 

Il les veirent avaler un tierne. (Id., ib., 
IX, 363, Kcrv.) 

Encore au xvm* siècle dans un 
texte liégeois ; 

Les communes défendues pour les bêtes 
& laine sont : le terne de la Ganterie... (1745, 
Polain, Ord. de la princip. de Liège, II, 
41.) 

Maubeuge, tierne, monticule. 

ternier, s. m., petit pivert, oi- 
seau: 

Quelques habitants des confins de Clair- 
mont le nomment un ternier, mais c’est 
en auvergnac, comme aussi quelques autres 
le nomment eschelette. (Belos, Nat. des 
oys., VI, xvi, éd. 1555.) 

87 
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Ternie r : m. The small hickway, tearmed 
a wall pecker. (Cotgr., 1611.) 

terous, voir Terrous. 

teroeoy, s. m., poix: 

Son poinsson, son alleniere • 

Son croc, sa boulette chere, 

Sa boite au terquoy, 

Beau gippon sur soy. 

'(Grbbaîi, Afyst. de la Pass., 4710, G. Paris.) 

1 . terrace , ter esse, 1er esche, lierre- 
che, adj. f., couleur de terre : 

La lune fait blanche color terrace. (In- 
Irod. dastron., Uichel. 1353, f” 32*.) 

— Qui sert à transporter, à charrier 
la terre : 

Une brouette teresse. (1406, Béthune, 
Compte, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Avoir fait une brouette tierreche et une 
noeve chiviere servans au fait des oevres 
de la ville. (13 nov.-20 fév. 1432, Compte 
d’ouvrages, 2* Somme de mises, Arch. Tour- 
nai.) 

Une noefve brouette leresche. (1442, Bé- 
thune, Compte, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

Champagne, terrasse, terreux. 

2 . terrace , -asse, itérasse, -aisse, 
therache, -aiche, terache, s. f., torchis, 
terre à foulon, trass : 

Cil de l'oat ont la vile assise. 

Mes les murs ne sont pas de glise 
Ne do palu ne de terrace. 

(Bsa., Troie, 23021, Joly.) 

Et dou tonneil de cendre .n. d. Et dou 
fais de cendre de tierasse une o. (xm* s., 
Tonlieu d'Hénin, p. 437, Tailliar.) 

Item pour .xvi. havos de cendre de tie- 
misse. (28 nov. 13(51, Tutelle des enfants de 
Mikiel d’Avesnes, Arch. Tournai.) 

Premiers, que lesdiz lainteniers poront 
doresnavant user et mettre, en faisant 
leur dit mestier, moittié chendrcz de tie- 
rasse, faicte et composée de bos, et l’autre 
moittié de chendrez, faictes et composeez 
de blanques pieiez ou de caillaux cornus. 
(22 mars 1434. Heg. de la drapperie, vinnerie, 
1343-1431, P89, Arch. Tournai.) 

Trois journées a oster la terrasse devant 
l’aslellier du paveur. (1438, Compt. de Ne- 
vers, CC 40, t° 17 v°, Arch. mun. Nevers.) 

A Jehan Brencaul charretier pour .nu", 
.v. lierres terrasse et ordure par lui cha- 
ries. (lb., f° 19 v°.) 

Ainsi que le suppliant fut venu de be- 
songner de certaine terrasse ou torchis en 
certain endroit de son hostel. (1433, Lell. 
de rem., Duc., Terratia 2.) 

.xu. tonneaulx de therache. (1310, Bé- 
thune, Compte, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Biol. Amiens.) 

Mortier a cauch et thieullee (a .vi. s. le 
mencaud) le theraiche de la porte S. Pry 
pour sur led. pavement asseoir ung aultre 
pavement de carreaulx ploinmetz, pour 
garandir les eaues lad. terache. (1510, Bé- 
thune, Compte, ap. La Fons, Art. du Nord, 
p. 197.) 



Liégeois,' terrisse, s. m., t. de houil- { 
leurs, tas de terre et de pierres prove- 
nant des travaux souterrains. Vosgien, 
lerraisse, humus, limon. 

3. terrace, s. f., poutre, solive : 

Voloir parfaire le grenier de notre dite 
halle d’ung coire a aultre en telle sorte 
que il est présentement eneommenchies, 
asscavoir de terrasse et planche ou que il 
en sieral besoingne. (1562, Ch. liégeoise, ap. 
Bormans, Gloss, drap, liég., Doc. inéd., xm.) 

Se rencontre encore au xvn" s. et 
au xvm e s., dans des textes liégeois : 

Bois soyez en planches, quartiers ou le- 
rasses. (1618, Chartes et priait, des 32 met. 
de la cité de Liège, II, 31, éd. 1730.) 

Scier en planches, quartiers ou terrasses. 
(1717, ap. l’olain, Ord. de la princip. de 
Liège, I, 548.) 

Liégeois, leràse, solive. 

1. TEnRAGE, -aige, terage, -aige, lie- 
rage, tierr., tar., tarr., s. m., terri- 
toire, tèrre : 

Ens son régné sont monlt bon li tierage, 

( Auberon , 274, Graf.) 

Sur ses héritages qu’elle avoit a Mezieres 
lesquels sont ou terrage S. Lomer de 
Blois. (1338, Reg. des lelt. de franch., Arch. 
K 1511, f°6 r*.) 

Es terrages communauls. (1339, ib., f° 
10 r°.) 

— Siégé de terrage, espèce de juri- 
diction : 

En matière possessoire beneficielle dont 
la eognoissance appartient a nostre siégé 
de terrages. (1619, Coût, de Hainaut, Nouv. 
Coût, gén., 11, 77.) 

— Droit seigneurial, redevance an- 
nuelle sur les fruits de la terre, cham- 
part: 

Et ço sacent cil ki sunt et ki a venir 

sunt, queWillaume acata .i. quartier et 

•xxiu. verges de terre a terage. (Mars 1225, 
S. Brice, Chirog., Arch. Tournai.) 

La meilé dau tarrage. (1229, Ch., Perrot 
de la llochelle, Arch. Vienne.) 

■ An terre arrable doit om de .xii. gerbes 
■ i. de terrage as seignors. (1231, Charte d’af- 
franchissement de Morvilte-sur-Seille, Bullel. 
du coin, de la lang. et de l’hisl. de la Fr., 
I, 127.) 

Et ki lait son tarage a paier si doit .n. 
sols d’amande li signors. (Ib.) 

Por ce ne demora pas que il ne rande 
aus seignors disme et terrage sanz amande. 
(1247, Cart. de Champ., Ilichel. 1. 5993, f" 
343*.) 

En terraiges, en dismes. (Mai 1248, Bar- 
zelles, Arch. Indre, 11 112.) 

Toute le tierre ke Ernous dou Meis et 
Emme se feme tenoient de mi a rente et a 
terrage. (1254, Cession d’une terre, Tailliar, 
p. 209.) 

Li pères puet laissier le quint de son 
eritage, s’il lient l’eritage franchement, ou 



a cens, ou a terrage. (P. de Font., Conseil, 
ch. xxxiii, 12, Marnier.) 

Mieux vaut uns goians c’unt pages. 

Et deu8 dismes c’uns terrages. 

(BaKTKL, a Grievil, Va. Cbr. 1S22, P I38 h . ) 

Sen terage qu’il avoit u camp Pierron. 
(1262, Ch. d’Enguer. de Louvencourl, Arch. 
M I.) 

Sans rantes et sans tarrages. (Mai 1265, 
Accord, S. Louis Arrancy, Arch. Mos.) 

Ke li dons et li terages demeure au de- 
vant dit Jehan. (1269, Ch., comtes d’Ar- 
tois, 403, Arch. P.-de-Cal.) 

Et toute le ghieskiere devant dilte aussi 
a teus droitures que li tiere doit, sour coi 
li ghieskiere devant dilte venra, soit a 
disme Diu, u a tierage. (Mai 1292, Chirog., 
C’est Rogier Despiere et Jehuns de Kokeriel- 
mont, làmparlier, Arch. Tournai.) 

Li quels lies contient .vi. muis de terre 
pou plus pou moins, . 1 . tierage, .nu. ca- 
pons et .i. aigniel d’erbage. (1295. Livre 
clautec des chapel. de N.-D. d’Arras, P 85 r". 
Évêché d'Arras.) 

Li dit Ilenris doit paier et rendre a nous 
le droit terrugi, c’est a savoir de ehinq 
paniers, une. (1315 , Chartes S. La»i4.,n°5l2, 
Arch. Liège.) 

Item, puet no dite cousine avoir un 
tiergeur en cascun des lius devant dis u 
elle en ara alîaire, liquels u liquel fera ii 
feront sairement de tiergier bien et loial- 
ment, et se aucun fourfait u amendes y 
eskieent, no dite cousine u si hoir doivent 
avoir les fourfais et les amendes des dis tir- 
ruges, a l’usage et le coustume des lius u dou 
li u u les dites amendes des lierruges dessus 
dis eskerroient. (1334, Vente faite par Guil- 
laume, comte de Hainaut, etc., Monum. pour 
servir à l’ilist. des prov. de Namur, Hai- 
naut et Luxemb., III, 369, Chron. belg.) 

Demy bonnier et .lui. verges de tiere a 
tierage et disme Dieu. (26 sept. 1350, C’est 
Vincent de Commines, Chirog., Arch. Tour- 
nai.) 

Au bailli de Jehan Cotriel, pour le relief 
des terres a terraige, et celles de main 
ferme, tenues de la seigneurie dudit Co- 
triel, quatre livres sept gros... (28 janv. 
1489, Curatelle de Jaquet, fils de Jaques cl 
de Catherine le Ilevre, Arch. Tournai.) 

— Terme de houilleurs, tantième 
payé au propriétaire du fond sous lequel 
on exploite : 

Usaige est que qui donne ou ait donneit 
ovraige a ouvreir a queile terraige que 
chu soit, doit avoir une ovriere traieur sor 
le fossé, qui se journée deserve suffisam- 
ment avec les aultres, qui te terraige doit 
compleir et wardeir, a coustes des ovriers 
tenans les ovraiges ; detle queile terrage 
enssi delivereit les dis ovriers doient estre 
quites et en paix, et s’illi avenoit que ly 
tergeurs n’y vosist métré une traiheur, et 
soie fiastdese /eraijeensen dis ouvrières, 
ilh ly doient rendre le dit terraige enlire- 
ment. (J. de Stavelot, Chron., p. 229, Chron. 
belg.) 

Houilliers, terraiges et ouvraiges et les 
appartenances. (10 aoiU 1456, Testam. de 
IV. Datin, ap. X. de Kam , Troubles de Liège, 
p. 428, Chron. belg.) 

Selon le conveni des terageurs, saiwes 
les(ei'uyeï.(1487, ap. Louvrex, Ed. et règlem. 
pour le pays de Liege, H, 194, éd. 1750.) 
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— Terrassement : 

Il doivent fere les réparations de la 
geolle, tant pour maçonnerie comme pour 
terrage *, car il n’a point de terre sur les 
planchez. (1332, Compte, ap. Detisle, Actes 
norm. de la ch. des comptes, p. 44.) 

2. TERRAGE, S. m. ? 

Une couppe et une esguere de bericle 
garnie d'or a deux terrages d’argent ez 
pattes esmaillez de vert. (1124, Compte de 
J. Mautéon, ap. Lobin., Il, 921.) 

terrageal, -geau, lerraj., adj., sou- 
mis au droit de terrage : 

Sis pièces de terres seanz ou flou Saint- 
Florent terrageaus. (1271, S. Florent, Arch. 
Maine-et-Loire.) 

Les terres terrajaus et decimauls de l’ab- 
baie. (iiii* s-, Répliq. de l'abbesse de Cha- 
renton aux griefs du comte de Sancerre, 
Arch. Cher.) 

Avec ce, terres terrageaux et .i. cheseaul 
avec .n. arpens de pre et de bois. (1344, 
Arch. K 42, pièce 1.) 

Les terrageaux qui sont tenus de mon 
seigneur de Cormery. (Sept. 1465, Arch. 
Cormery.) 

Le seigneur dudit héritage ne peut en- 
lever les fruits, ne les appliquera son pro- 
fit jusques a ce qu’il ait mené a ses des- 
pens ledit terrage a la grange ou pressouer 
terrageaux. (Coût, de Blois, Nouv. Coût, 
gén., III, 1057.) 

— Qui perçoit le droit de terrage : 

Seigneur terrageal. (Cotgb., 1611.) 

TERRACF.oR, -jflir, terageur , terre- 
geor , lcrcgeur, terrigeur, tierageur , 
tierr., tercheor, tergeur , tier., treu., 
adj. et s. m., celui qui perçoit le droit 
de terrage : 

Quiconques doit leragc, il ne doit mie 
oster les biens hors du lieu sans le ter- 
rheor qui l’ait tcrchié. (xtf s.. Doc. inédits 
sur la Picardie, IV, 17, Beauvillé.) 

Et se il avenoit que li serjanz lerregieres 
et li dismierres ne soient au deschargier 
les jarbes, on croira le deschargeor par 
son saircment. (Mars 1241, Coût, du chdt. 
de Rotoumont, Arch. J 197.) 

Se il avenoit chose par avanture que li 
terragieres et li dismierres ne soient au 
deschargier les gerbes. (1247, Cari, de 
Champ., Richel. 1. 5993, f° 343'.) 

En tout le teroir de Dainteuse quant on 
wet teregier. se on ne voit le teregeur, il 
le doient huchieras quatre corons de leur 
tere, si haut que li voisin, qui seront en- 
tour, le puissent oir. (1273, Cari, de The- 
nailles, Richel. 1. 5649, 1* 62 r°.) 

Se uns hons amainne ses jarbes sans 
terrigier, jacoit ce qu’il sacent bien qu’il 
ne les puissent ameneir sans le grei de 
nostre terrigeur. ( Cart . de Bucilly , Richel. 
1.10121, f" 86 v".) 

Item, puet no dite cousine avoir un tier- 
geitr en cascun des lius devant dis u elle 
en ara alTaire, liquels u liquel fera u feront 
sairement de tierger bien et loialment. 
(1334, Vente par Guillaume, comte de liai- 
naut, Monum. pour servir h i’hist. des prov. 
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de Namur, llainaut et Luxemb., III, 369, 
Chron. belg.) 

C’est assavoir que de tous profils que ilhs 
en getteront ou feront geilleir grans et 
menus, ilhs en doient rendre et payer a ter- 
rageur de chaque steree. (1340, Chartes S. 
Lamb., n" 630, Arch. Liège.) 

Et se puet qui la dite heraine at fait ou 
aidier faire ou acquise, com dit est, delle 
dit heraine aidier, soit desous eawe ou 
deseurs, en toutes necessiteis pour ovreir 
ses ovraiges ou acquestes solonc les co- 
vens des treugeurs , salveit les terraiges. 
(J. de Stavei.ot', Chron., p. 228, Chron. belg.) 

Aile queile radjour ledis jureis doient le 
dit tergeurs resaisier del dit ouvraige si 
comme del sien. (Io., té,, p. 229.) 

Corne plais et procès... ce fuist csmeue 
en le cour du roy nostre sire... a cause de 
commettre un clerlain tierageur sur les 
tieres et tierages scitues en le tiere et juri- 
diction de Wames. (1395, Cart. de l’abb. S. 
Médard, Rouge li v. , f” 261 r°, Arch. Tour- 
nai.) Infra : terrageur, tierrageur. 

Selon le convenldes terageurs sauves les 
terages. (1487, ap. Louvrex, Ed. et règlem. 
pour le pays de Liège, II, 194, éd. 1750.) 

Lequel tergeur sera tenu de bien et deu- 
menl terger les gerbes et les warisons, en 
y gardant le droiefau seigneur. (29 nov. 
1537, Charte de la commune de Forest, comté 
de llainaut, copie appartenant à M. Fir- 
min Gobiet, avocat à Tournai.) 

— Grange terrageresse, grange où 
étaient déposées les redevances de ter- 
rage : 

Et apres que les gerbes ont esté lerra- 
gees, le laboureur ou détenteur de ladite 
terre est tenu mener ledit terrage a ses 
cousts et mises en la grange terrageresse, 
ou autre lieu ordonné a ce d’ancienneté. 
(Coût, de Montargis, Nouv. Coût, gén., III, 
840.) 

Liégeois, terrageu, maître actuel ou 
héritier du fond sous lequel on exploite 
une mine de charbon. 

TERRAGER, voir TebRAOIER. 

terragerie, lierra., s. f., territoire 
soumis au droit de terrage : 

Sept sextereesde terre assise en la terra- 
gerie de Surgeres. (1314, Arch. JJ 92, f° 20 

r°-) 

La terragerie de Montpalais. (Mars 1352, 
Tratis., S. Cypr., 1. 30, Arch. Vienne.) 

Liquel [tierrageur] ainsi esleu et ser- 
mentee sera amenee de par le procureur 
de la dite eglise faire es plais dou dit lieu 
de Wames sermens audis mayeur et cskie- 
vins, qui a ce le devront recevoir de bien 
et loyaulement tierragier, et de faire juste 
rapport des malfaisans trouvez en la dite 
lierragerie, lesquels fourfaits se jugeront 
par lesdis eskievins. (1359, Cart. de l’abb. 
S. Médard, Rouge liv., t° 261 r°, Arch. 
Tournai.) 

Avec certaine terragerie, appellee la ter- 
ragerie de Charce assise en nostre pais de 
Poictou. (1469, Lett. de Louis XI, IV, 19, 
Soc. Hist. de Fr.) 

En son domaine, terragerie, ou complan- 
terie. ( Coustumier de Poictou, ch. lui, éd. 
1499.) 
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TERRAGEUR, voir TeRRAGEOR. 

1. terragier, s. m., tenancier de 
terres soumises au droit de terrage : 

Et ne pourront lesdits terragiers vendre 
ou autrement aliéner lesdiles terres terra- 
gieres sans la licence du seigneur. (Coût, 
de Berry, Nouv. Coût, gén., 111, 957.) 

2. terragier, adj., soumis au droit 
de terrage : 

Et ne pourront lesdits terragiers vendre 
ou autrement aliéner lesdiles terres terra- 
gieres. sans la licence du seigneur. (Coût, 
de Berry, Nouv. Coût, gén., lit, 957.) 

3. terragier, -ger, terraiger, tere- 
gier, tieragier, tierr., terrigier, terchier, 
terger, tierger. 

— V. a., percevoir, en parlant du droit 
de terrage : 

Item, puet no dite cousine avoir un tier- 
geur en cascun îles lius devant dis u elle 
en ara affaire, liquels u liquel fera u feront 
sairement de tierger bien et loialment. 
(1334, Vente par Guillaume comte de llai- 
naut, d'une rente annuelle de cent et cinq 
livrées de terre. Mon. pour servir à l’hist. 
des prov. de Namur, llain. et Luxemb., 
t. lit, p. 369, Chron. belg.) 

Ce sont les terrages receuz a S. Clemenz 
pour Mgr, l’an lxxvi, li quelz sont chascun 
an muables et lerragiez aux champs, sus 
les terres, par le maire et les cschevinsde 
ladicte ville, liquelz ont esté terragies pour 
l’an présent par l’erresson le Creteit, maire 
de ladicte ville. Jehan le Keux, Jehan dit 
le Mainbouret Colesson Jacquartnd ce ap- 
pelez. (1386, Arch. admin. de Reims, III, 
411, Hoc. inéd.) 

Disans et maintenans iceluv tierage de- 
voir et pooir par nous estre esleu, commis 
et sermentee audit tierage cachier et tie- 
ragier toutefois qu’il nous plaist et que 
mestier est audit lieu. (1395, Cart. de l’abb. 
S. Médard. Rouge liv., f“ 261 r“, Arch. 
Tournai.) Infra : tierragier. 

Lequel tergeur sera tenu de bien et deu- 
ment terger les gerbes, et les warisons, en 
y gardant le droict au seigneur. (29 nov. 
1537, Charte de ta commune de Forest, copie 
appartenant à M. Firmin Gobiet, avocat à 
Tournai.) 

— Absolument : 

Et si ledict seigneur, commis ou fer- 
mier sont refusans ou deloyaus d’aller 
champartir ou terraiger... est amendable. 
(Coût, de Lorris, p. 34, Tardif.) 

— Soumettre au droit de terrage : 

Quiconques doit terage, il ne doit mie 
osier les biens hors du lieu sans le ter- 
cheor qui l’ait terchié. (xn* s., Doc. inédits 
sur la Picardie, IV, 17, Beauvillé.) 

Se d’aventure le fermier des rentes et 
terrages tardoit trop longuement a venir 
terrager les ablais desdits subgetz venus a 
meurison, iceulx habitans se peuvent re- 
traire par devers lesdits eschevins. (Sei- 
gnerie de Viefvitlers, ap. Bouthors, Coût. toc. 
du baill. d’Amiens, I, 207.) 

Apres que les gerbes ont esté terragees, 
le laboureur ou détenteur de ladite terre 
est tenu mener ledit terrage, a ses cousts 



Digitized by 



Google 




692 



TER 



TER 



TER 



et mises, en la grange terrageresse. (Coût, 
de Montargis, Nouv. Coût. gèn., III, 840.) 

— Neutre, payer le droit de terrage : 

En tout le teroir de Dainteuse quant on 
wet leregier, se on ne voit le teregeur, il 
le doient huchier as quatre corons de leur 
tere, si haut que li voisin qui seront en- 
tour, le puissent oir. (1273, Cari, de The- 
nailles, Richel. 1. 5649, f° 62 r°‘) 

Se uns hons amainne ses jarbes sans 
terrigier, jaçoit ce qu'il saeenl bien qu’il 
ne les puissent ameneir sans le grei de 
nostre terrigeur. ( Cart . de Bucilly , Richel. 
1. 10121, f" 86 v°.) 

terraiger, voir Terragier 3. 

terrail, lerail, terreil, lierait, s. m., 
terrain : 

Le ter rail ont avant porpris. 

(Wacv, Rou, 3* p., 6532, var., Aodrescn.) 

— Retranchement en terre : 

Del mur e del terrait les estut départir. 

(Wacb, Rou , 2* p., 3339, Andresen.) 

Si comporteres terreil. (Greg. pop. Uom., 
p. 124, llofmann.) 

Estre ce qu’ele (la cité d’Escalone) estoit 
si bien fermée de murs, de tors et de bar- 
bacanes et de haut ferait, nvoit il dedenz 
si grant garnison d’armes et de viandes 
qu’il n’en avoient pas mestier de la moitié. 
(Guill. de Tyr, XVII, 23, P. Paris.) 

A ce que l’en feist bons chaz et fora, cou- 
vera de merrien et de cuirs louz escruz 
por le feu en que l’en menastles mineeurs 
por foir le terrait. (1d., ib., XVIII, 19.) 

Si doit remettre ou refaire a §en cous 
le rume ou le tieruil, ou le forteresche de 
le ville. (Roisin, ms. Lille 266, p. 58.) 

Terrait est de terre hault levez dehors 
contre les murs, et est fait de terre et de 
fust pour gecter gaveloz ou autres choses 
dedens les murs. (J. de Meunü, Trad. de 
Veg., Ars. 2915, f> 69 v°.) 

Pour oster le croon et terail que on avoit 
faildez machonneries de la gayole. (1344, 
Trav. aux chdt. d'Arl., Arch. K K 393, 1° 95.) 

Actendu que ledit terrait n’est point pre- 
judiciable audit monseigneur de Lion, que 
ledit lemii/demeureainsiqu’ii est, comme 
qu’il soit. (10 juin 1430, Reg. consul, de 
Lyon, 1, 246, Guigue.) 

— Digue : 

Toute le voie aussi sour le lierail et l’es- 
cluse de le ville de Lille. (1281, Roisin, ms. 
Lille 266, f" 274.) 

— Amas de terre : 

Nous commandons que tous les puchoirs 
de le ville soient tout desblaié, soit de 
fiens, de terail ou d’autres coses. (xiv” s., 
Charte, ap. Aug. Thierry, Mon. du Tiers Etat, 
IV, 207, Doc. inéd.) 

Au dict an firent nectoyer et aplanir cer- 
tains grans terrails et feiniers qui estoient 
au devant des portes de Gautheirs et de 
Montferrand. (Est. Medicis, Citron., 1, 376, 
Chassaing.) 

Centre, Poitou, terrai l, terreau. 

Nom propre, Terrail. 



ter raille, s. f., amas de terre : 

Chariere chargée de fiant ou terraille. 
(1480, Arch. JJ 208, P 36-.) 

Se dit encore dans le Centre. 

terrailler, v. n., enlever les boues 
des rues ? 

Quicte et franc de toute costume de ville, 
comme de gay, d’echargayt, de chevachies, 
de terrailler et de tout aultres fait de ville. 
(1373, Cart. de Bourg, p. 40, Brossard.) 

Centre, terrailler, v. a., garnir une 
terre de terraille, l’amender avec de la 
terraille. Morv., chercher en fouillant 
dans la terre une pierre, une racine, 
etc. Suisse, terrallhi, remuer la terre 
pour creuser des fossés. 

terrailloiv, terrillon, tarrillon, ta- 
rillon, s. m., terrassier : 

Pour .II. journées de ferraillons a ovrer 
es diz eslangz. (1310, Compt. du dom. de 
Mahaut d’Artois, Richel. 8551.) 

Deumangins li terrillons. (1324, Arch. JJ 
62, P 156 r°.) 

Artilliers, mineurs, tarri/lons, maistres 
de canons. (1391, Ilist. de Metz, IV, 416.) 

A Guiot Bassot, Hugue Martin, Chapuis 
et Johannin de llaynault, terraillon, pour 
leurs journées et despens d’estre venus 
viseter certaines douheres qui avoit faite 
l’eaul au dessus de reschenal.(l419. Compte 
de P. de la Coudre, Arch. C.-d’Or, B 2352.) 

Maistre Ilenry de la Roche, terraillon, a 
promis servir la ville a faire les fosses. 
(19 fév. 1420, Reg. consul, de Lyon, 1, 287, 
Guigue.) 

Collin Lenfant, maistre terrillon. (1475, 
Arch. Meuse B 1559, f“ 65.) 

Thiebault Hasson et Didier le rebelle, 
tarillons. (1527, Arch. Meuse B 1577, f* 65.) 

Mais d’ou vient qu’il soit en ceste ma- 
niéré sale, travaillé et terrillon a journée? 
(Filbert Bretin, Lucien, p. 25, éd. 1583.) 

— Terrain : 

Une toise de terraillon et de quarreure 
de trois toises pour changier plusieurs 
bois qui estoit necesse a changier ou 
coulz dudit estang de Poison, (1419, Compte 
de P. de la Coudre, Arch. C.-d’Or, B 2352.) 

Suisse, lerrallhon, potier de terre, 
terrassier. Centre, teuraillon, tertre. 

terrain, voir Terrin. 

terrajau, voir Terraobal. 

terrajeal, voir Terraobal. 

terral, -aul, teral, lierai, tyeral, 
tarial, s. m., terre, terrain, territoire : 

Cope ces targes, ces elmes a esmal, 

Sanc e cerveles Est voler el terral. 

(Rauib., Ogier, 5142, Barrais.) 

La teste od l'elme fist voler el teral. 

(1d., ib., 5205.) 

De Pespaule R fet lancier 

Le sanc enjusqu’a Pesperon ; 

L’espee coula a bandon 



Jusqu’à la terra contreval, 

Plus d’un plé feri ou terrai. 

( Claris et Loris, 17645, Alton.) 

E le rei abatit entendu al terral. 

( Hom , 4774, ms. Ozf-, Stengel.) 

Ains s'entr&batent ambedui an terral. 

(Gaydon, 1510, A. P.) 

Nos poons no manage de Lille enclore 
parmi leur lierai el prendre les aisemens 
dou lierai si ke nos manoirs le portera. 
(1264, Reg. aux tit. DEF, f“61 r“, Arch. mun. 
Lille.) 

Li dis lius conlentieus estoit seur les te- 
raus de le dite ville. (1310, Cop. des Chart. 
des R. de Franche, p. 20, Arch. mun. S.- 
Quentin.) 

Apres, tôt che qui fut tolut, tour u portais, 

U vilhos u maisons, par la gerre pongnals, 

At ilh rendus a cheauz a cuy fut ly terrais ; 

Et lez siens at repris, car che 11 astoit béais. 

(Jsn. ms Pasts, Geste de Liege, 33138, Chroo. 

belg.) 

— Retranchement en terre, terrasse- 
ment, rempart : 

Si t’anclora en muron [lir. : mur ou] an 
Ou ne veras ne lune ne solail. [terrant 
(De Charlem. et des Pairs, Romv., p. 168.) 

Les portes sont overtos, li terax ostez fu. 

(J. Bon., Sax., ccil, Michel.) 

C’il esloit nulz clers, ne lais, ne ordre 
nulle, que ne vocist laixier paveir, et laxier 
sa chaciee défaire, c’elle estoit trop halle, 
ou son terral osleir, por remattre a point. 
(1315, Ilist. de Metz, III, 321.) 

Item exceptez mon pré de la rouzere 
assis coste lo tarial de ville. (1330, Arcy, 
Beauj., Arch. P 489*, pièce 233.) 

Jakemes de le Royere, .x. ib., pour avoir 
envoyé el fait mener ses pourcheaux sour 
les tyeraus de le nouvelle forterecce de le 
ville, entre les fossez, ou Bruille, et le nie 
Castelaine, en transgressant le deiTence 
sur ce faicte. (30 mai 1385, Reg. de la loy, 
1383-1394, Arcn. Tournai.) 

Disons et establissons que pour le temps 
présent et advenir, les dits doyen et cha- 
pitre seront tenus perpétuellement de main- 
tenir les murs tant de charpenterie comme 
de maçonnerie, tous les eschifTes, galandis 
et chaullaux, les tours, fosses et terraulxàn 
dit chastel. (1388, Traité entre le Chap. de 
S. Lazare el les habit. d’Autun, Arch. Saône- 
et-Loire.) 

/ Verront le dommaige qui a esté fait en 
la ville dudit Françoys Loup, en faisant le 
terraux de la Chanal. (12 nov. 1420, Reg. 
consul, de Lyon, I, 265, Guigue.) 

— Digue : 

Cil qui depecent ou rompent (en Egypte) 
le terrai qui tient l’eve en son cors. ( 
Richel. anc. 8407, f 178.) 

— Fossé : 

Peischoient en un terraut qui est appelez 
le terraul de la Tresale. (1272, Sent, du 
bailli de Chalon, La Ferté, Arch. Saône-et- 
Loire.) 

— Boue : 

Pour avoir fait oster tous les terraulx et 
ordures qui estoient a l’entree de la porte 
de la Herse. (1400-1402, Compt. de Girart 
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Goussart, Fortification, XLI, Arch. mun. 
Orléans.) 

Franche-Comté, terrau, tarrau , fossé. 
Haute-Saône, Plancher-les-Mines, ter- 
rau, canal. Suisse, terriau, terroir. 

terralenie, s. f. , terrassement : 

Avoir fait les ouvraiges de terralenie aux 
estangs de mondit seigneur. (1419, Compte 
de P. de la Coutdre, Arch. Côte-d’Or B 2352.) 

terraseis, s. m., terrassement, ou- 
vrage en terre : 

Avoir couvert d’esseulles dessus les co- 
lombes par le dehors comme c’estoit chose 
bien necessaire y estre faicte, par ce que ce 
estoit tout de bois et terraseis par lesquels 
terraseis l’eau entroit dedans. (1440, Œu- 
vres f aides au chastel d’Argenthen, Arch. 
Orne.) 

terrasse, voir Tebhace 2. 
terrasser, v. n., voyager: 

Or le pilot disoil qu’il ne se falloit point 
estonner de ce qu’Hanno ne touchoit rien 
des iles fortunées, pource que luy, terras- 
sant ainsi avec petites barquettes, n’avoit 
peu découvrir ce qui estoit bien avant en 
mer. (Leon, Descr. de l’Afr., Disc., éd. 
1556.) 

C’est ce qui a donné occasion a ces deux 
nations de traicter les autres comme en- 
nernys, non seulement quand ils terras- 
soyent de ça, mais aussi delà la ligne. 
(D’Aub., Uist. univ., I, 16, éd. 1616.) 

— Terrassé, part, passé, enterré : 

Et dit avoir veu, qu’en une montagne 
assez loing de la mer, fut trouvée en la 
profondeur de cent brasses en terre une 
navire terrassee, desja consommée de la 
terre. (Grl'gf.t, Div. leç. de P. Messie, II, xi, 
éd. 1539.) 

terrasserie, s. f., ouvrage en terre : 

Couverture, 18 1.; terrasserie, 18 1. 
(Janv. 1456, Compte du roi René, p. 11, Le- 
coy de Lam.) 

terrastre, -aste, s. f., solive : 

Et fut fais chi pons sour arches de pires, 
fortez et bien machoneis, et desus grans 
bals de bois et terrastres mult poisant. (J. 
d’Oütresi., Myreur des histors, IV, 26, Chron. 
belg.) 

En l’ain que je ay dit .xni'., le m* jour 
de julle, avoit ilh si fors pluis que la ri- 
vière de Mouse cresit si fort qu’ilh abatit 
le vielhe pont de Huy, si vinrent les ter- 
raste et les mairiens si roidement al nuef 
pont, qu’ilh en ont une des nuef arches 
abatue. (Id., ib., V, 566.) 

Terrastre, terrasse, se dit encore dans 
le Wallon. 

terraul, voir Terral. 

terre, v. a., écraser, broyer, fouler 
aux pieds : 

Le roy do» Franc», »i offenseur parent, 

A qui fureur et sang te devoit traire 
Pour terre, honneur et vie luy soustraire. 
(6. Chabtbll., Epistr. au duc de Bourg-, VI, 153, 
Ksrr.) 



TER 

terré, s. m., terrassement, rempart 
de terre : 

Et par devant le pont dont je vous ai parlé 
Furent faites defences, breteches ou terré. 

(Cov., B. du Guescl-, 19525, Charriera.) 

Centre, terré, espèce de plancher fait 
grossièrement en terre grasse qu’on 
étend sur des fuseaux ou palissons en- 
tourés de paille et reposant eux-mêmes 
sur les solives. 

terree, teree, tierree , tieree, thieree, 
s. f., terre, terrasse : 

Mes 11 flos sunt issus, gisent a la terree 
En tentes e en trefs cum gent aseuree. 

[Nom, 1609, ms. Oxf . , Slengel.) 

De ceval l’abat mort tout jus a la tieree. 

(Ger. de Blaye, Art. 3144, f 75 r*.) 

Envoyèrent chil de l’ost tout environ 
Yppre copper et abatre bos et fagoter et 
acaryer a fais et puis mettre et asseir sus 
les terrees des fosses. (Froiss., Chron., X, 
241, Kerv.) 

L’herbaige des tierrees. (xv* s., Valen- 
ciennes, La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

L’un beche la terree, 

L’autre charge le creux de la hotte paree. 
(Assauts donnes a Lusignen, Poés. fr. des xv* et xvi* 
«., VI, 314.) 

— Terrassement : 

Quant un marien li fut bouté de randonnée 
Qui l’eschielo rompi qui fut bien ouvroe 
Et l’abbé abbati ou fous do la terree. 

(CtivEL., Du Guescl., var. des v. 20037-20060, Char- 
riere. ) 

— Terme d’orfèvrerie : 

Une affique d’or a une blanque bissette 
sur une thieree. (1398, Valenciennes, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

— Sol de terre battue, quelquefois 
mélangée de mortier, d’argile et de 
sable : 

C’est assavoir .n. soliers, ,i. a tieree et 
.i. hauet d’ais de Danemarce. (16 janv. 1339, 
Ouvrages que Jehans Martins, carpentiers, a 
a faire, Chirog., Arch. Tournai.) 

A .h. baniaus d’argilie, pourplakier viers 
le noke, et l’estelee de le cambre, deseure 
Buskiel, et faire tierees pour celi cambre. 
(1341, Che sont li fruit que Thumas de le 
Croys a fait es hiretages Cholart de Fiernet, 
Chirog., Arch. Tournai.) 

Pour .n. corbilles de cendre de cauch qui 
fu alloee a faire une teree et .r. estre a le 
garite de le porte de MaruiB. (20 aoûl-20 
nov. 1398, Compte d’ouvrages, 6* Somme 
de mises, Arch. Tournai.) 

A Jehan Gogo, plaqueur, pour .vi. jour- 
nées et demie par lui deservies a avoir fait 
une terree de cendre de cauch, en le dar- 
raine prison du Belfroi. (19 mai-18 août 
1419, Compte d’ouvrages, 3" Somme de mi- 
ses, Arch. Tournai.) 

Avoir ouvré et placquiet a faire le tierree 
de noir et de blancq mortier par dessus du 
derrain planquier de le porte Saincte Fon- 
taine. (19 mai-18 août 1431, Compte d’ou- 
vrages, 1” Somme de mises, Arch. Tournai.) 



Pour avoir, de l’argille dessusdit, fait 
mortier et ycelluy mis en oevre en la 
dicte maison, tant a faire les terrees comme 
les parois d’icelle. (10 déc. 1518, Tut. de 
Simonnet, Gillot et Haquinel le Clercq, Arch. 
Tournai.) 

Centre, Poitou, terrée, boue des che- 
mins que l’on ramasse pour en faire un 
engrais, terre provenant de déblais ou 
de démolitions. Haut-Maine, terrée, ter- 
rier de lapin ; Maubeuge, terre battue 
et séchée qui tient lieu d’un pavement ; 
Liège, lerreie , terrier. 

terregeor, voir Terrageor. 

TERREGUARDE, S. f., police : 

Que ayas a far la terreguarde de la juri- 
diction de la ville. (1493, Memorand. des 
consuls, Arch. mun. Agen.) 

terReil, voir Terrail. 

terrelier, s. m., pionnier: 

Terrelier. ( Acte bressan du xiv* s., a;». 
Lateyssonière, Ch. hisl. sur le dép. de l’Ain, 
III, 390.) 

terrellier, v., creuser la terre, 
faire un fossé : 

Item que nostre dit sire le conte... ne 
souffrira estre contrains les hommes des 
dis noubles a fortiflier, contrebuiret faire 
gait ou garde, terrellier , chevauchier. (1398, 
Traité entre les comtes de Savoie et les nobles 
barons des Dombes, Duc., Ter raie.) 

terremete, terremeute, lerremoete, 
voir Terremote. 

terremf.lt, voir Terremot. 

terremot, -muet, -meut, -mut, tei- 
remoet, teremuet, s. m. et f., tremble- 
ment de terre : 

Romme ne serat pas degasteie par les 
genz, mais par tempez et spoudres et tur- 
belhons et de teremuet lasseie fieschirat 
en soi meisme. (Dial. S. Greg., p. 79, 
Foerster.) 

Nus gardâmes le s&rcu 
Jhesu ; terremut grant i fu. 

( Evang . de Nicod., 3* ver»., 961, A. T.) 

II fu enchaenez en une prison, dont il fu 
desliez par un lerremeul. (Brun. I.at., Très., 
p. 73, Chabaille.) Var. : terremuet. 

E soun fetes foudres et voys e teiremoet 
e grant grésil. (Apocal., ms. de Salis, f” 
1* v°.) 

Un grant terremot fust oy en la terre. 
{Chron. d'Angl., ms. Barberini, f” 26 r°.) 

terremote, -moete, -muete, -moule, 
-meute, -mele, s. m., tremblement de 
terre : 

E terreinaete ço i ad veirement 
De saint Michiel del péril jusqu’as Seins, 
De Besençun tresqu’as porz de Guitsand 1 
(Bol., 1427, MttUar.) 

Si lor est vis que terremuete soit. 

(Les Loti., ms. Montp., f* 150".) 
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Virent terremeie par tel fait 
\ Wac Cunc-ption, Brit. Mus., Add. 15606, f* 71".) 

En vos, une terremote fist. 

(to., i- 1 ' . . p. 65, D-liits.) 

Un terremote mcrveillus vendrai! devant 
lui. (Rois, p. 321, l.er. de l.incy.) 

Sezilr fut mont grever par une tormente 
de terremote. (Citron, de Fr., ms. Berne 390, 
P 23'. 



En terreur de saint Patrice. (Mardi ap. 
Pàq. 1361, Repert. fabr. Bajoc., P 14 v°, 
Cliap. Iiayeux.) 

Ly quart castel fut Cassenoîium, en ter- 
reur des Agenense. (J. d’Outreu., Myreur 
des bis tors, V, HO, Chron. belg.) 

Une piece de terre assise ou terrour du 
champ. (1100, Terrier S. Didier, P 62 v% 
Arch. Iiospit. Nevers.) 



die, terrer, garnir en terre (ou plutôt 
avec un mortier fait de terre argileuse 
et d’un peu de chaux, et corroyé avec 
soin) les intervalles qui existent entre 
les colombages d’une construction en 
pans de bois. Centre, terrer, garnir 
une terre de terraille, l’amender avec 
de la terraille. 

2. terrer, s. m., sorte d’outil, engin 
de guerre : 

Pour une haiche, ung terrer, ,u. xepplat. 
(1416, Compt. du receveur, Hist. de Metz, V, 
531.) 

3. TERRER, voir TERRIER 2. 

terrerie, s. f., fonction du terrier : 

Duquel guet, assistance et comparition 
du terrier ainsi faicl et accompagné, mais- 
tre Claude Maillefer procureur en la terre- 
rie nous a requis et demandé acte pour 
servir ce que de raison. (31 août 1542, 
Acte cnpit. des rhan. de S. Cadre d'Autun, 
Arch. Saône-et-Loire.) 

terresien, tieresien, s. m., pro- 
priétaire de terre : 

Par les manans, habitans et tieresiens de 
ledicte ville. (1595, Compte de la bourse 
commune, Arch. mun. Douai.) 

terresterité, -treli, -Iritë, s. f., 
qualité de ce qui est terrestre : 

C’est donc chose certaine que la subs- 
tance des fleurs est de matière subtille et 
moisle meslee avec subtille terresterité qui 
de sa nature est plus formable en (leur par 
figure que en grosseur de fruit. (Frere Ni- 
cole, Trait, du dure des proufptz champ, 
de P. des Crescens, P 10 v, éd. 1516.) 

Vin participant de Pair et de la lerres- 
trilé. (G. Bouchet, Serees, I, 47, Roybet.) 

Pour la densité et terrestrelé de sa subs- 
tance. (Paré, OEuv., XX, 18, Malgaigne.) 

Los vices naissent de la lerrestrilé du 
corps. (F. Hbdeun, des Satures, p. 32, éd. 
1627.) 

terrestien, adj., terrestre: 

Mainte» el lieu de délices' 

Que l’eu nomme et nomma jadis 
Le terrestien paradis. 

(G cuit, Boy. lingn., Richet. 5698, p. g! 1 *.) 

terrestriel, adj., terrestre : 

Secheresse terrestrietle. ( Régime de santé, 
P 20 r”, Robinet.) 

terrestreté, voir Terresterité. 

terrestrité, voir Terresterité. 

tf.rretenant, terrelenaunt, s. m., 
tenancier : 

Oceupiours dez biens et terretenauntz. 
(Stat. de Richard 11, an V, impr, golh., Bibl. 
Louvre.) 

terretremble, -enble, s. m., trem- 
blement de terre : 



Faite est terremote. (Ms. Brit. Mus. Eger- 
lon 613. r H".) 

El grans ierremnute sera, 

La terre si fort crollera 
Que dou crollo sera perie. 

(Hacl de la Charité, Bible. Riehel. 461, f° 197".) 

Fust une grant terremote parmi tut En- 
glelerre. (Chron. d’Angl.. ms. Rarherini, 
P 1 1 v”.) 

Un grant roche... par terremeute client 
du capitule. (Bers., T. Liv., ms. Ste-Gen., P 
360\) 

Est allé en ruine par le mesme terre- 
mole ou trembleterre la moitié du pays de 
la Fouille. (J. Chartier, Cluon. de Ch. Vil, 
ch. cclxxix , Bibl. elz.) 

Au reveil fut a chacun advys que soubz 
leurs tantes el pavillons et plus d’une lieue 
autour y liust terremote impelueulx. (J. 
ii’Acton, Chron., I, 55, Soc. llist. de Fr.) 

terremi'et, -muete, voir Tehremot, 
-ote. 

terre.hlt, voir Terremot. 

terre.vel. -al, adj., terrestre : 

Jo no veil eslre moillier de lerrenal mari. 
(Pa*>\ S. Marcel, Bichel. 818, P 198 v°.) 

Les chancelz divisans le cuer de l’autel 
signifient la division des celestielz et des 
ierrene/z. (J. Goui.ai.n, Ration., Bichel. 437, 
f" 10".) 

Le vieil testament est dit vieil ou regart 
du nouvel, car il est de ancien temps et 
terrenel, et le nouvel est celestiel. (lu., ib., 
P 215 v\) 

TKRRr.vyl't:. adj., terrestre : 

Cnr droit p ■! lamps qu? plus naturo 
Donne gaie et vente ve.luro 
A la basse espere ierrenque. 

( !‘ntlir i!rt. nie. Biux., f* 48 r’.) 

teri’.eor, -our, terreur, tireur, ter- 
roour, treour, s. m., territoire : 

En tôles les granges et les terreurs. 
(Avril 1247, Charité ' de Stgny, Arch. Ar- 
dennes.) 

Terreur. (1252, Compt. H.-D. Soiss., Ste- 
Geneviève.) 

Ou terreur et en la joulisse a nostre priex 
devandit. (1260, Cari, de Champ., ltichel. 
1. 5993, P 2t0“.) 

Es finaiges et treours de Placé. (Août 1274, 
Lelt. de Jeh. sire de Tricharl, S.-Benigne, 
Flacey, Arch. Côte-d’Or.; 

En terroour de Oistrechamp. (Sept. 1286, 
Vente, Trinité de Caen, Arch. Calv.) 

Au tereur de Dours. (1322, Arch. JJ 61, 
P 124 r”.) 

Au chastcl, ville el terroour d’Argenten. 
(1360, Arch. K 48, pièce 5.) 



— Tâturage : 

Ung terreur ou paslurnil assiz au vil- 
laige de Kavars. (1481, Arch. JJ 209, pièce 
105, ap. I)uc., Terriloria.) 

1. terrer, te -er, tierer, verbe. 

— Art., jeter à terre : 

D valt ferir Huon du tranchant do l’cpee. 

Amont desor son elme que le quart en a terres. 

(Aye d'Acii/nnn. 3028, A. !*.) 

F.n qnoy faisant (contre mort qui tous terre) 
Nous a promis longue vie sur ierre. 

(F. Jultot, El eg. de In Bette Fille, p. 36, Courbet.) 

— Couvrir de terre : 

Ix« boves font terre et les soliers. 

Toute la vile oni fait si lionniior 
Qu’il n’i avoit en estant nule rien. 

( Les Loti.. Bichel. 49S8, f- 214 r".) 

Lor alotrs font eloer et lor soliers garnisent 
Desus le font terrer que li Turc ne l’arsisent, 

{ Cltans . d'Antioche. VIII, 107, P. Paris.) 

Fremor le firent et terrer 
Et clore entour et bien garder. 

( Bom . des sept sages, 1029, Kelier.) 

Pour .vu. journées d’ovriersqui ont clox 
Ion four de Vorges, et lou terrer et raco- 
vrir lou dit four. (1311, Compt. du dom. 
de Mahaut d’Artois, Bichel. 8551.) 

Charrovè terres pour terrer le liault so- 
lierde la tour de la Censuere. (1437, Compt. 
de Nevers CC 39, P 36 r”, Arch. mun. Ne- 
vers.) 

El ilz ediffioient paroy et le terraient de 
mortiersans paille. (Bible, Ezcchie], ch. xui, 
éd. 1543.) 

— Mettre de la terre végétale sur un 
champ pour l’améliorer : 

Et doit Watiers le liere tierer soufisan- 
ment, ne ne puet le tiere laiscier si soit 
tieree el sour esteule de Llet. (Août 1292, 
Flines, Arch. Nord.) 

Le doit (le quarteron de terre) tierer et 
marier. (Juill. 1295, Cart. de Fîmes, p. 361, 
Haulcteur.) 

— Neutr., habiter : 

(L’aigle) D’autre aigle ne voult riens acquerre. 
Son nif ne son aire conqucrre ; 

11 lui souËfist qu’elle surmonte 
En son pais ou elle terre. 

Ses aubgis. 

(E. Deschahps, Poês., VI, 149, A. T.) 

— Terré, part, passé et adj., de terre, 
terreux : 

Sa substance est terree et froide. ( Tard . 
de santé, I, 145, impr. la Minerve.) 

Argot, terrer, tuer. Centre, terri, 
crotté, sali, couvert de terre. Norman- 
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L'eclipse, le terrelremble, le brisement 
des pierres et les aultres miracles advenus 
a la mort de nostre sauveur. (1547, Obtbe- 
ji as.) 

Cest isle, a cause qu’elle est fort estroict, 
fut nommee des anciens grecs Slacrin : 
puis fut dite Aba, et lient on qu’elle estoit 
joincte avec le reste de Grece et pais Alti- 
que, mais que ce fut un terretrenble qui 
en feit la desunion. (Thevet, Cosmosgr., 
XVIII, 10, éd. 1575.) 

Il y eut eclypse de soleil et de très grands 
terrelrembles. (Coton, Senn., p. 741, éd. 
1617.) 

1. TERREUR, VOir TERttEOR. 

2. terreur, s. in., terrassier : 

Jehan Durand et Sopherien Chariot, ter- 
reurs,... avoir terré la loge du portail de 
Loire. (1521-25, Compte de Jeh. Barlholo- 
mier, receveur, Arch. mun. Ne vers, CC 98.) 

terreur, voir Terrous. 

terribilité, s. f., chose terrible, 
aspect terrible : 

Terribilité do Tangence, 

Horribilité do danger. 

(A. GazuAX, Alist. de la Pas s., 11798, G. Pau* et 

Reyoaud.) 

Mais considérés le mcfTaict 
Et terribilité eu somuie 
Quo de fairo mourir ung homme 
Si justice ne s’y accorde. 

(.1 et . des apost ., voi. i, t* 28 h , éd. i 537 

Force de courage ou magnanimité est 
ung moien entre hardiesse et paour, et 
aussi entre oser entreprendie et la terribi- 
lité espouvenlable qui est souvent es cho- 
ses que l’homme entreprent. (llist. de la 
Toison d’or, I, P 114 v", éd. 1530.) 

terhibleté, s. f., chose terrible, 
aspect terrible : 

Sont ore (les damnés) tant lais, tant ter- 
ribles et tant hideux et tant abhoininables 
a veoir que on dit que si une créature en 
veoit un seulement en sa laideur et terri- 
bleté, qu’il istreroit hors de son avis et de 
sa mémoire. (Traict. de Salent, ms. Ge- 
nève 165, P 168 r°.) 

Terribleté, terribilitas. (Gl. gall.-lal., Ui- 
chel. 1. 7684.) 

En la nuit fut si terrible tremblement 
par tout le roiaulme, que jamais personne 
penser ne pourroit la terribleté et horreur 
qui y fut. (Citron, des Pays-Bas, de France, 
etc., Rec. des Chr. de Fland., 111, 557, 
Chron. belg.) 

Les maux et les terriblelez qui adviennent 
tous les jours. ( Songe du Vergier, I, 163, 
éd. 1537.) 

Ferité et terribleté. (Mer des Itysl., I, P 
160, éd. 1488.) 

Le sage conculque toute terribleté. (Fos- 
setier, Cron. Marg.,- ms. Brux. 10509, P 
100 v°.) 

terrien, s. m., syn. de terrin : 

Item, Virgile cuisit un gran terrien de 
terre et de cendre, et mist dedens del terre 
apparelhié a son manire. (J. d’Outreu., 
Myreur des histors, I, 276, Chron. belg.) 

terriene, s. f., territoire, possession : 



Promiers, que li dis evestjue de Liege, si 
officiais et archediach de Liege useront et 
governeront pasieblement et plaineinent 
d’ors en avant de toutes leurs juridictions, 
justiches et droitures spirituel qu’ilh ont 
et avoir doient en Brabant et en terrienes 
de dit duc. (J. d’Outrem., Myreur des his- 
tors, VI, 514, Chron. belg.) 

terrienement, -iennement, adv. , au 
point de vue terrestre, humainement, 
sur la terre : 

Si que co sembloit proprement 
Paradis terriennement 
Du saint lieu, dame, ou osties. 

t Trésor S.-D., Riclicl. 994, P 56*.) 

Ele fu nee de la cité dont saint François 
fil nez terriennement. (Vie sainte Clare, Ri- 
che!. 2096, P 1*.) 

Et que aussi comme l’en est net par de- 
hors corporelment, on soit net du Taux 
désir terriennement . (J. Goulain, [talion., 
Riche). 137, P 130 v».) 

Pour co pri a jointes mains 
À tous sains 

Et aux saincles ensement 
Que façon t a Dieu leurs daims 
Et reclaims 

Que pot* terriennement, 

Advis, bon gouvernement, 

Mette au monde. 

(Eust. Dsschauss, Œuv., il, 3i3, A. T.) 

Quant pour pocher est pugni maintot mainte, 
Sans esparguier nul terriennement, 

Roy, prince, duc, tant ait cs[>ee sainte, 
Povre, riche, de grant gouvernement. 

Ne do poUt. 

(Id., ib., Richel. 840, £• 263 b .) 

Comme le peuple le maintient (le clergé) 
terriennement, ainsi duil il sainte Eglise 
maintenir spirituellement. (Lancelot du Lac, 
t. 1, P 31", éd. 1533.) 

ter ri en été, - iennelé , - iienetc , s . f., 

monde terrestre, affection terrestre : 

As païens qui avantieurconversion n’en- 
tendoient s’an lerrienelez non. (Comment, 
s. les Ps., Ricliel. 963, p. 48".) 

Cil qui est de terre parole de terre, ce 
est a dire de terriienetez. (Bib.e, Maz. 35, 
P 285“.) 

Et piteusement et par sa débonnaireté 
te visite, ardaminenl te excite, puissam- 
ment le sublieve, a ce que par la propre 
fragilité et par ta pesanteur ne tombes et 
descendes en ces terriennetez, c’est a dire 
affections terriennes. (Intern. Cunsol., 11, 
xxxxviin, Bibl. elz.) 

terrier, tierier , s. m., seigneur ter- 
rien, justicier : 

Ja fu Bernars pendus, .i. molt riche terriers. 

( Aiol , 4831, A. T.) 

Ainz mes ne vi si nobles chevaliers, 

Toz dus et contes et moût riches terriers. 

(Aimeri, G. Paria, Bomauia, IX, 517.) 

Li quens Philippes qui refu, 

Diex, quel terrier 1 Dex, quel ose a 1 
(Gt’ior, Bible, 330, Wolfart.) 

Il fut molt preudom et bon terriers. 
(Artur, Richel. 337, P 192°.) 

Si vos puis bien dire et jurëir, 

C’il peust son droit tenz durcir 
Conques ne fu mieudres terriers, 
Tant se seust amesureir 



TER 

Au boenz et les faux forjuroir, 

Àuz unz dolz et auz autres fiers. 

(Rutkb., Complainte Conte lluede de Revers , I, 57 r 
Jub.) 

Boens fu au boens, et boens confors. 

Ma us au mauvais et ter ries fors. 

(Id., Compl. du conte de Poitiers. I, 52.) 

— Tenancier : 

Desconbré en seroient mi home et li terrier. 

( Roum. d‘ Alix., f® 9°, Michelant.) 

2. terrier, terrer, s. m., rempart 
fait en terre, terrain : 

Hastenc esgarde la cité 
De si très grant nobilité 
Cum li i'os.-c i sunt parfunt, 

Li terrer roisle contrcmunt 
E li haut mur desus asis. 

(Bah-, D. de A'orm., I, 1347, Michel.) 
Watevile fist trébucher, 

La tor, les murs e le terrer. 

>Id., ib., il, 41583.) 

Vos, li viol homme, garderez lo terrier. 

( Raoul de Cambrai, 1932, A. T.) 

Montons nos ent lassus, conlremont cel terrier. 
(Ben. de Montaub.. p. 56, 28, Mitbelani.) 

De Bordiax virent les murs et les terriers. 

(J taon de Bord., 9599. A. P.) 

La vos porez prover et essaier 
Si que verront sarrazin et païen 
Et vostre jcntalcl mur et del terrier. 
(Mort Aymeri de Mat b., lui S, A. I.) 

— Tertre : 

Tout le peuple, admirant cet inspiré retour, 
Acourt devers la porte et s’assemble a l’antour 
Do la Sainte Judith qui sur un terrier monte, 

De la de poiuct en poinct son histoire raconte. 

(Bu Babtas, Judith, VI, p. 412, éd. 1611.) 

Ordonnoit des assaut?, des prises de vil- 
les, ou dans sa tente ou sur le haut d’un 
terrier d’on on voyoit le passe temps. 
(Bhant., Cap. fr., IV, 240, Lalanne.) 

— Terre, terreau : 

Pluseurs mair.euvrcs qui ont tiré dehors 
les terriers qui estoient ou relier. (28 juill. 
1466, Compt. du fl. Ilené, p. 25, Leroy.) 

Charres tiers qui ont mené lesdits terriers 
hors la ville, (tb.) 

Huict lomberees de terrier pourparfour- 
nir a terrasser les d. proings. (1547, Compt. 
de Diane de Poitiers, p. 24, Chevalier.) 

Quand les voudrez replanter, ayez de 
bons terriers gras, pour mesler avec une 
partie de la terre qu’avez tiree de la fosse. 
(Frehe Dassv, Maniéré de semer, 1° 1 10 v°, 
éd. 1560, f” 321 v°.) 

Les fumiers bien pourris ou piustost 
quelques bons terriers serviront beaucoup 
a la reprinse et accroissement de la nou- 
velle vigne. (O. de Serr., Th. d’agr., 111, 4, 
éd. 1605.) 

Centre, terrier, tertre, colline. Nor- 
mandie, terriers, terres qu’on retire 
des fossés, des inares en les curant. 

terriere, s. f., lieu d’où l’on tire de 
la terre : 

Promettons de bonne foy que nous ne 
nos gens ne donrons ne portons donner 
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congié de prendre terre ou argille en le 
ditte terriere ou argilliere. (1403, Cartul.de 
Corbie, tlichel. I. 17760, I* 321 V.) 

Et si devront tous lesdis draps de ladite 
ville eslre foulez de la terre de la terriere 
de ladicte ville. (Déc. 1424, Ord., XUT, 71.) 

La terriere ou sablonniere de Sainct 
Ladre. (1532, Compte de S. Ladre, p. 89, 
llôpit. Clerm.-s.-Oise.) 

— Rempart en terre : 

Les reboutent si outre clieus dedens le bariere 
Dont l’escuier convient laissier et [lis. : en] le 

[ terriere . 

( Chron . des ducs de Bourg., tOiOl, Chroo. beig.) 

— Fig., enveloppe terrestre : 

Que nullo oroison ne priere 
Ne valent riens en jugement 
Depuis qu’a fait departement 
Le nostre esprit de sa terriere. 

(G. ns Diauu.cvn.u, Trois pelerin., P W8 S , impr- 

Instit.) 

Lieu dit, la Terrière (Oise). 

terrifique -icque, terriff., adj., ter- 
rifiant, qui inspire de l’épouvante, de 
la terreur : 

Monstres hideux et terrifficqves. 

(N. ds la Cbessats, Condamn. de Bancquet, 

p. 372, Jacob.) 

Depuis les nobles églises magnifiques 
Jusque: au temps de saint Loys deifiques 
N'a esté trouvé en nulle matière 
Que bénéfices electis terrifique». 

(A. os LA Vicse, la Louenge des Boys de France, 

f» 50 ▼*, éd. 1507.) 

Veu son pouvoir et gloire terrifique. 

(J. Dirai, Triumph. de Fr., ch. i, é(l. 1508.) 

Certain que sa venue estoit terrificque 
aux Siracusains. (Fossetier, Cron. Marg., 
ms. Brux. 10311, Vil, iv, 11.) 

Mais cestuy la qui mectra sa pratioque 
A. dctracter et en grans jureroens, 

On le verra sans honneur terrificque 
El prest d’avoir mille maulx et tourmens. 

(J. Boucbst, Opusc., p. 8 J.) 

Entrer en tentation... terrificque. (Rab., 
Tiers Livre, ch. xxvn, éd. 1332.) 

En exemple terrificque de tous traistres. 
(Alector, f° 142 V, éd. 1360.) 

Combien qu’il ne fust descendu avec 
horreur terrifique, et ne parlas! a eux en 
son ire. (Fke Abdent, Opuscules du saint pere 
Efrem, r 316 v°, éd. 1579.) 

Un auteur du xix c s. a repris ce mot : 

Ma grande figure blanche, quoiqu’elle 
n’ait rien de bien terrifique, paraissait bien 
redoutable aux paisibles Lamahs. (Jac- 
yilEM., Corresp. sur l'Inde, 23 août 1830.) 

tebrigene, adj., engendré de terre : 

Telz gens ilz appellent terrigenes, c’est a 
dire engendrez de terre. (Oresme, Polit., 
V 53*, éd. 1488.) 

TERR1GEUR, VOÎr TbRRAOEOH. 

terrigier, voir Terraqier. 

TERRIIENETÉ, Voir TeRRIENETÊ. 

terrillon, voir Terraillon. 



1. terrin, -ain, lerain, adj., qui est 
de la terre, terrestre : 

Pur sun pople sauver o querre, 

Nasqui de la duce vlrgine, 

Ki lu e ert nette e terrine. 

(Craidst, Set dorrnam, 367, Koch.) 

Jugies seras a court termine. 

Tu ki selonc le loi terrine 
Dois jugier le pule terrin. 

(Rbxclcs ds Uoilibns. Carité , li, i, Van Homel.) 

O fontaine clere et lsvans, 

Love nos cuers et refai blans 
Ki sont boous d’amour terrine. 

(1d., Miserere, cclx, 10.) 

1er sor trovastes fruit de paradis terin. 

( Conq . d'Espagne, ms. Venise, f* 293 v*.) 

Gibiers terins et aquatiques. (Gontaut- 
Birox, Voy. à Constantinople, p. 53, éd. 
1888.) 

— De terre : 

Des le temple Jovis e In porte terainne. 

[Boni. d'Alex., Richet. 792, P 133*.) 

Vous couvrirez la chaux de bon sable 
terrain, ou de riviere. (Delorme, Archit., I, 
15, Paris 1561.) 

— Couleur de terre : 

De grant joie et do grant doulour 
Mua lellement sa coulour, 

Qui estoit vermeille et roslne, 

Qu’etle devint pale et terrine. 

(G. Mac»., Pots., Richel. 9221, f* 196*.) 

2. terrin, -ain, terin, therin, tier- 
rin, tierin, thierin, thyerin, s. m., pot, 
marmite de terre : 

Basins, lavoirs et escumoirs, pots de 
terre et tierrins. (Dial, fr.-flam., f° 2°, Mi- 
chelant.) 

Que buires que tierins a laver. (1363, 
Compl. de Valenciennes, n” 20, p. 18.) 

Que buires que thierins a laver. (1373, 
ib., n°37, p. 14.) 

Lequel Bery print un godet de terré ou 
terrin a quoy ifz buvoient. (1399, Arch. JJ 
154, pièce 595.) 

Un tierin, ou il avoit char de porcq. (13 
déc. 1403, Tut. des enfants de Pierart du 
Ponchiel, Arch. Tournai.) 

Pour ung tierin saloir, et autre potrie 
,vr. d. (1453, Compte Haquinet Sandrat, 
Arch. Tournai.) 

Deux terins salloirs. (1466, Exêc. teslam. 
de Gillart du Cardin, Arch. Tournai.) 

Ung therin salloir. (1466, Exêc. testam. 
de Gillart du Cardin, Arch. Tournai.) 

Ung thyerin salloir. (1466, Exêc. test, de 
Leurens de Taintegnies, Arch. Tournai.) 

Que personne ne se présumé haienner 
des pots de terre, terrains, jusses ou sem- 
blables. (1555, Louvrex, Ed. et réglem. pour 
le pays de Liège, III, 209, éd. 1750.) 

Tournai, terrin, ustensile en cuivre 
qui sert à mettre le levain. 

terrine, s. f., ruines, décombres, 
masure : 

Encor y perent les terrines, 

E les desers et les gastines. 

Que Gormont fiat en tous les lieux. 

(Brut, P 104*. ap. Sainta-Palaya.) 



— Caverne : 

Quant le roy vit courre cesle pestilence 
parmi son ost, il se départi de son ost, et 
puis se muça ensoubs terrines pour esehi- 
ver celle grant pestilence. (Gr. Chron. de 
Fr., Pheiip. III, vi, P. Paris.) 

1. terrir, v. a., effrayer : 

Mal sui engingnies et terris. 

Fait li prestre ; en cest pais 
N’avrai jamais honnonr ne joie 
Se che avient que li envoie. 

(Du Prestre et du Chevalier, 777, Moalaigioa et Ray- 
naud, Fabliaux , 11, 72.) 

Pour les terrir et esmouvoir a peur. 
(Champier, la Nef des dames vertueuses, 
Ars. 2915.) 

Et le canon, qui paour et horrenr moine. 
Ne territ point par son bruyt furieux 
Si durement les clrconvoysins lieux. 

Qui sa ruyne et sa fureur soustiennent. 

Que mes sanglota pénétrants jnsqu 'aux cienlx 
Esmeuvent ceulx qui en cruaulté rognent. 

(H. Sbve, Délié, ccclxx, Lyon 1862.) 

2. terrir, terir, verbe. 

— Act., fouler aux pieds: 

Elle (Cybele) est appellee terre parce 
qu’elle est lerie et foulee par nostre déam- 
bulation et alure. (La Mer des hystoir., t. I, 
f» 60“, éd. 1488.) 

— Neutr., tomber à terre : 

Ces dernieres se doyvent cueillir quand 
leurs fruits sont entièrement meurs: et 
quant autres, lorsque les herbes sont 
seches, et que les fueilles terissent. (De 
Pinet, Dioscoride, préface, éd. 1605.) 

terris, terry, tary, s. m., terrain : 

Mort le trébuché au milieu du terris. 

(Conq. de Bret., Ars. 3846, P 10 r*.) 

A Jehan Buisson, pour trois barouts de 
terre employée au tary de la garitle des 
Tartavizes. (1563, Comptes, Arch. mon. 
Mèzières CC 21, P 10 V.) 

Plus pour avoir marchandé et faict tor- 
cher ladicte sentinelle dudit Mont Dieu des’ 
paroys d’icelle, et faict faire le terry d'icelle, 
et faict torcher deux cheminees aux deux 
sentinelles desdites tours du roy et des 
pescheurs, pour cecy, 70 s. tourn. (1572, 
ib„ f* 225 r”.) 

Ardennes, Champagne, terris, sol 
d’une pièce, d’une grange, d’une éta- 
ble, même lorsqu’il est recouvert d’un 
dallage ou d’un plancher. Rouchi, téri, 
amas de terre, de pierres, que l’on 
forme vis-à-vis les fosses à charbon. 
Hainaut, terri, débris de houille, de 
terre, formant comme des monticules. 

terroi, -ois, -oit, -oy, tieroi, tierois, 
-roit, s. m., territoire, terre : 

Et si tieng de Caumoot le vile et le tierois. 

(Cher, au cygne, 10652, Reiff.) 

Del tieroit des Gisnes i ot 
•i. cavalier, ki d’armes sot. 

(Ph. Mousk., Chron., 30139, Reiff.) 

Li terrois de queil liu si s’estens de tous 
le cousteis une lieue. (Trad. du xm*s. d’une 
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ch. d’avr. 1200, Cart. du Val S. Lambert , 
Riche). 1. 10176, f° 1".) 

Tout le terrait del liu c’om dist Champ- 
dobu. (1202, ib.) 

El tieroi de Montigni. (1235, Lett. de So- 
hier, official de Cambrai, N.-D. de Cambrai, 
Arch. Nord.) 

Soit en castiaus, en maisons, en lierois. 
(1277, Martène, Th. anecd., 1, 1156.) 

Es autres (terres) ki sunt en celui meis- 
mes terroit. (1290, Cart. du Val S. Lambert, 
Richel. 1. 10176, 1° 15-.) 

A vous m’en sut venu plaindre de cuer destrois 
Du faulx bastart d’Espaigne, traître maleoia, 

Qui me toult mon royaulme et mon noble ter rois. 

(Cuv., du Guesclin, 15308, Cbarrièra.) 

Et si leur promettons et avons en con- 
vent avoech toutes les coses dessus dittes, 
a Taire maintenir, ahaner et droiturer tou- 
tes leur tieres ke elles ont et doivent avoir 
de leuraham ou tieroit de Hal et la entour. 
(1331, Lett. de Guillaume, comte de Hoinaut, 
Monum. pour servir à l’Hist. des prov. de 
Namur, Hain. et Luxemb., III, 276, Chron. 
belg.) 

Che sont les terres ahanables dou terroit 
de le ville de Saultaing. (1450, Cart. d’Es- 
treu, ms. Valenciennes 566, f° 23 r°.) 

Mannans et habitans de nos dictes villes 
et terrois d’Allost et Tenremonde... (Févr. 
1520, Charte de Charles Quint, portant in- 
corporation du Toumesis au conté de Flan- 
dres, 1" reg. a tailles, C 27 r”, Arch. Tour- 
nai.) 

Mais luy ayant désir qu’en quelque aorte 
Il puisse Yoir la fumee qui sorte 
De son terroy , soit de ioing ou de près 
Est bien content de mourir par apres. 
(Pauma, Odyst., !•' liv., p. 8. éd. 1577.) 08ûo<JSta 
A, 58 : ' IÉjxEvOç xai xa-vov ànoOpoSuxovTa 
voguât ’H? yaiï)î, OavTsiv fpEtpstat. 

— La terre, le monde : 

En ce mondain terroy. 

(J. PAïuasTisa, Merv. de ce monde, éd. 1531.) 

— Terreau : 

Il seme le terroy pour faire naistre des 
chausses. (J. de La Taille, le Negremant, t° 
109 r”, éd. 1573.) 

1. terroier, terruicr, terruer, s. m., 
territoire, possession territoriale : 

Jusques a la bonne qui devise lelerruier 
de Singli et de Buis. (6 août 1258, Cart. de 
Réthel, ap. I,. Delisle, Not. sur le cart. du 
comté de Réthel, p. 47.) 

Dou tetroier de Ver. (Juin. 1271, Châte- 
lain de Chartres, l’Eau, Ver, Arch. Eure-et- 
Loir.) 

Ou terroier de Saint Suplet. (Févr. 1275, 
Senech. de Dammart., Ilôt.-Dieu de Meaux 
HB 42.) 

Ou terroierd’ icelui leu. (1314, Ch., Ste- 
Croix, Arch. Loiret.) 

De bon hostel et honnorable, 

A terruer, a hostel notable. 

Et aussy bien riches... 

(Myst. de S. Ben i. de Menthon, Î55, A. T.) 

2. terroier, -oyer, v. n., cultiver la 
terre: 



E l’un des vitupérés 
De leur ménagé, etoient mal terroyer. 
Autant bai, comme mal guerroyer. 

(Jaq. Pauma, Louanges, f* 63 y*, éd. 1581.) 

terron, s. m., terreau : 

Une terre en laquelle le lien ait esté si 
bien meslé et incorporé qu’il soit devenu 
terron, c'est a dire, tout tourné en terre. 
(Liébault, Mais, rust., p. 262, éd. 1597.) 

Terron, m. Sovle, manure, dung fully 
incorporated with the earth. (Cotgr., 1611.) 

— Terrain, terre : 

Terron, m. Soyle, ground, or land ; also, 
as territoire. (Cotgr., 1611.) 

— Terre-plein ; 

Terron, m. Terrapleno. (C. Oudin, 1660.) 

terroour, voir Terreor. 

teruob, voir Terrous. 

1. terrous, s. m., terre : 

Auberis Tu tos lies et tos joio[u]s 
Quant ot son oncle abatu el terro[u]s. 

(Auberi, p. 187, y. îi, Tobler.) 

2. terrous, terros, terous, terreus, 
adj., terrestre : 

En paradis terous. 

{Ace Maria, Richel. 837, f* 194». ) 

Biens terreus. (Laurent, Somme, ms. Char- 
tres 371, 1° 43 r°.) 

— Faire terrous, renverser à terre : 

Doi mile sont, moût engeignos 
Por chevaliers faire terros. 

{Rom. de Thèbes, 8789, A. T.) 

TERROYER, Voir TERROIER 2. 

terruer, lerruier, voir Terroier 1. 

terry, voir Terris. 

TERSANGLE, S. f. î 

Vous ferez rogo tersangle, 

Rien ne vous serait estopper. 

{Farce de la pippee, ap. Michel, Poés. goth., p. 31.) 

tersamine, s. f., sorte de garance : 

La derniere annee estant la graine re- 
cueillie au moys de septembre, on arra- 
che avec la houe ou pic toutes les racines 
qui ont esté souterrees, lesquelles mises a 
secher au soleil, el nettoyees tant que la 
terre en soitostee, on les porte puis (quand 
on veut) aux fours bien nets et eschaufTez, 
ou estant bien sechees et puis moulues, 
et brisees souz la pierre, on crible la poul- 
dre meilleure et plus fine des escorces : 
et de rechef les meulent, y meslans de 
ceste pouldre moulue grossement avec les 
racines de dix huit mois, et appellent cecy 
la garance tersamine : et le reste la fine, 
laquelle aussi est meilleure et plus belle 
comme plus longuement les racines ont 
demeuré souz terre. — Combien peult va- 
loir le milier de l’une, et l’autre sorte de 
garance? — Celle qui est tersamine et gros- 
sière, se vend 40 et 45 cscus le milier, 
mais la plus fine (ditte pergoline) est au 
pris de soixante escus. (Belle-For., Secr. 
de Tagric., p. 174, éd. 1571.) 

terselaine, voir Tiercelaine. 



terseixix, voir Tiercelin. 

tersenet, s. m., sorte d’étoffe : 

Item quædam alia raupa de viride fo- 
derata tellœ rubte, cum colleto ranver- 
sato foderato de lersenet, cum monstris ma- 
nicarum, ipsius quondam dominæ. (1449, 
Irwent., Duc., Tersonum.) 

Cf. Tercenelle. 

terseoir, -soir lier., torseoir, s. m., 
serviette, torchon : 

Qui les siervent de l’eaue el des tiersoirs. 
(Réglé de Citeaux, ms. Dijon, T 25 v°.) 

Li priestre et li diakene doivent esuer a 
un tiersoir. (Ib., f° 03 v°.) 

Doivent laver les lersoirs des pies et des 
mains. (Ib., f» 137 v°.) 

11 doit laver les dras et les loailles et les 
torseoirs ou li frere ont essué lor mains 
et lor pies. (Ib., ms. Sens, p. 153-, ap. Ste- 
Pal.) 

.xii. naperons, item .vi. lersoirs boens 
en usage. (1305, Arch. K 37", pièce 2.) 

Centre, tersouer, -soué, mouchoir, 
essuie-mains, serviette, linge propre à 
essuyer. 

Cf. Terqeoir. 

terseon, voir Terson. 

terseul, voir Terçokdl. 

terroir, voir Terseoir. 

tersollee, s. f., mesure de terre, 
mot ancien qui n’a été rencontré que 
dans un texte poitevin de la seconde 
moitié du xvn* siècle : 

Quatre seillons de terre contenant envi- 
ron une tersollee. (1673, Déclar., Ste-Croix, 
Jard, Arch. Vienne.) 

terson, -eon, s. m., serviette, syn. 
de ter soir : 

Les serurs aient chemises et par dessus 
seurquenies jusques au talon, et doivent 
estre ceintes par dessus de terseons blans. 
(1263, Constit. de la Mais.-D. de Troyes, 
XXI, Arch. Aube.) 

tersor, -our, s. m., serviette, tor- 
chon, mouchoir : 

Car jadis il messoneonr 
O sus portoient un tersour 
Dont il teijoient lor suonr. 

(Rehclos dz Moil., Carité, lxxx, 6, Van Hamel.) 

Lors ostent dui sodiacre deus tersors ou 
deus autres dras desus l’autel a represen- 
tement de l’estoire et a senefiance de ce 
que firent li troi chevalier qui crucefierent 
N. S. (Trad. de Beleth, Richel. 1. 995, f 
47 r°.) 

TERSUEL, VOirTlERCEL 1. 

TERSURE, S. f. ? 

Miauz aln lo fou 
Que deus dez de tersure 
Quant je llef a pisaier. 

(La Devise aus leeheort, 36, Iléon, Nom. Ree., I, 

302.) 
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terteller, v. a., claqueter : 

Dame Berte qu’œuvre la porte 
La viande prent et despart. 

Pour »oy retient la meilleur part. 

Lors Be prannient a tert filer , 

Com fait martel a marteller. 

[Sermon dupapegay, ap. Bouteillier, Guerre de Mets , 
p. 328, v. 56.) 

Peut-être vaudrait- il mieux lire cer- 
ccller , crécelle r, faire entendre un bruit 
de crécelle. 

terterel, terticl, voir Tertrel. 

tertier, s. m., mesure de terre: 

Un tertier d’illaie pou plus pou moins 
assis ou dit clos de feu Moreau. (1339, Biens 
et revenus de lu chapelle de N.- U. des Bar- 
res de Boigny, Accli. Loiret.) 

Deux terliers de vigne. (H02, Chart. 
d'Orl., anc. cote S 12, Arch. Loiret.) 

tertrecel, -chel, tertrissel, s. m., 
petit tertre, éminence : 

Tant erra et jus et sus et so prist a haster. 

Qu’a .i. hnmelet vint a i. tertrissel cler. 

( Doon de Maience , 2821, A. P.) 

Et Franchels dcschendirent d'un petit tertrechel. 
( Maugis d'Aigrem ., ros. Montpellier H 247, f* 166*.) 

tertreçoiv, s. m., syn. de tertrecel: 

Je montai sus un tertreçon 
Pour osgarder du soumeçon. 

Chu. Lsgouais, Métam. d’Ovide, Ars. 5069, f* 36 e .) 

tertrel, tiertriel, terterel, tertiel , 
s. m., petit tertre, éminence : 

A un eatanc qu’il trovent, entre un tertiel agu. 

[lioum. d'Alix ., f* 53 b , Michelaot.) 

A un tertrel qu’il avaloit. 

(Chrest-, Erec et En Ricbel. 375, P* 19 b .) 

Godefroia est montes par dessus le tiertriel . 

( Chev . au cygne, 13385, Reiff.) 

Entre un tertrel et un pondant. 

[lien., p. 57, Cbabaille, Suppl.) 

Et François descendirent d’un agu terterel. % 

( Maugis d'Aiyremont, Ricbel. 76ô, f # 35 r*.) 

tertret, s. m., petit tertre, émi- 
nence : 

Et tant s'an ala 
Qu'un petit tertret avala. 

(Vie des l'èr., Ricbel. 23111, f* 83 e .) 

Il montèrent sur un tertret qui estoit en 
la voie. (G. de Tvr, XX, 20, P. Paris.) 

Il ot pris un petit tertret qui estoit de- 
vant le pont, et se tint la en sa bataille. 

<ID., v, 6.) 

tertrier, 8. m., petit tertre, émi- 
nence : 

Seignors, molt ares bien oi 
Comment Trlstran avott sailli 
Tôt contreval par le rochier, 

Et Governal sor (impr. sot) le tertrier 
S'en fu issus, qusr il cremoit 
Qu'il fust srs, se Marc le tenoil. 

(Tristan, 1, 1315, Michel.) 

tertrissel, voir Tertrecel. 
terve, s. f., syn. de fente : 



TES 

Autrement, les eaux descendroyent jus- 
ques auxabysmes, ou au centre de là terre : 
mais estans ainsi retenues sur les rochers, 
elles trouvent quelquefois des jointures et 
veines esdits rochers, et avans trouvé tant 
peu soit ii d’aspiration, soit terve , ou fente, 
ou quoy que ce soit, lesdites eaux pren- 
dront leur cours devers la partie pendante. 
(Palissy, Recepte, Cap.) 

tesage, -aige, loisage, s. m., mesu- 
rage à la toise, mesure : 

Pour seicle de grand tesaige a cuves. 
(1392-93, C owpt. de i'Il.-D. d'Orl., exp. 
comm. (loin., Ifôp. gén. Orl.) 

Pour cercle de grant tesaige. (1392-1400, 
fi., P 32 r°.) 

De parlaiges et divisions, de tesaige, me- 
suraige et autres cas deppendens de la 
science et industrie desdis inestiers. (Kcv. 
1404, Ord., IX, 56.) 

Mesurage et tesage de Testage de ma- 
chonnerie de la tache de feu .N. Housscau. 
(3 avril 1104, Arch. mun. llouen A 5.) 

Toisage, m. A fadoming, or the masuring 
by fadomes. (Cotür., 1611.) 

Toisage, toisemant. lloc mensio, dimen- 
sio. (Moset, 1636.) 

tesance, lesanche, voir Taisancr. 

tesalment, voir Taisammknt. 

tesciie, voir Tache. 

tesee, s. f., longueur d’une toise : 

El cors U met del fer une tesee. 

( Les Loh. f ms. Berne 113, f* 25 b et 33°.) 

Ne por oient monter une seule tesee. 

[lioum. d'Alix., f° 13', Michelant.) 

Et plus une tesee , 

L’enporte en mi le camp de le sole doree. 

[Ib., f* ils) 

Et do la hanste une tesee 
Li a parmi le cors passée. 

{Athis, Ricbel. 375, f 144*.) 

Entre col et capel li donna tel colee, 

La teste en fi»t voler plus d’une grant tesee. 

[Gaufrey, 8986, A. P.) 

Richart si durement aproche 
Qu’aussi comme au giet d’une lance 
Met les siens pros de cous de France 
Qu’il pourpren[nun]t mainte tesee. 

(G. Guiart, Roy. lingn., Ricbel. 5698, p. 46».) 

teseillier, v. n., ouvrir la bouche : 

Mais tant se domaine et traveille, 
Tressaut et domaine et teseille 
Qu’esveillies est et esperis. 

[Guill. de Paterne , 1159, À. T.) 

Qui trop haut boe et teseille 
Maint desconfort puet oir. 

(Gage, Chant., Ricbel. 20050, f* 55 r* et Ricbel. 765, 
f» 48 v*.) 

teser, verbe. 

— Act., tendre : 

Li maistres artilliers lour bailloit ars si 
fors comme il les pooient teser. (Joinv., S. 
Louis, LV1, S 281, Wailly, 1874.) 

— Neut., tendre, se diriger : 

I lat du buiaon, cele part toise. 

(Tristan, I, 4326, Michel.) 



TES 

La quinte panne a qui je tois, 

Cele defent a toz cortoia 
Une teche qu'en mainte cort 
Empirie est et trop i cort. 

(Raoul dz Houd., Rom. des Etes, 339, Scbeler.) 

E com il plus e plus doacent 
Envers la fin de sa volllesce, 

E plus teise a aver richesce. 

E plus est tenant e aver. 

(Resant de Dieu, 912, Martin.) 

U teise al monde relenir. 

Mes il n'en puet a chief venir. 

(Ib., 2175.) 

tesible, voir Taisiblb. 

TE8IBLEME.\T, voir TaISIBLEMKNT. 

tesillon, voir Trbsillon. 

tesiqueux, adj., phtisique : 

Leur chair (des escrevisses) covient aux 
tesiqueux. (l’ialine de honneste volupté, I* 
99 r°, Lyon 1528.) 

Elles profitent aux asmatiques et tesi- 
queux. ( Ib ., f 120 v°, èd. 1584.) 

tesir, thezir, v. n., être gonflé : 

Mult sont tesi do bure et de matons. 

(Raihb.. Ogier, 4458, Bsrrois.) 

L’oinme tesist et enfle du venin de l’arai- 
gne et le rossignol s’en purge. (M. Le Franc. 
t’Estrif de Port., f* 19 r°, éd. 1480.) 

— Tesi, part, passé et adj., gonflé, 
appesanti : 

Se vostre pance est trop teste 
Lâchiez aiîlours vostre pourpoint. 

(Ltrazac, Champ, des Dam., Ars. 3121,1* 145'.) 

Tant qu’ilz sont plus yvres que soupes, 
Thezis, repletz, prêts a crever. 

(Elot Dauesmal, les Gens joyeux, éd. 1507.) 

Haute-Norm., vallée d’Yères, té. si, 
lourd, appesanti. 

tesmoeing, tesmoen, voir Tesmoin. 

tesmognal, -gttial, voir Tesmoignai., 

te8moig, tesmoign, voir Tesmoin. 

tesmoignable, tem., adj., qui a le 
droit de témoigner en justice : 

Temoignahle, testabilis. (Gl. gall.-lat., Ri- 
chel. I. 7684.) 

TESMoiGNABLEMEivr, adv., d’une ma- 
nière évidente : 

Perspicius, plus tesmoignablement. (Gloss, 
lat.-fr., ms. Montp. H 110, P* 206 v".) 

tesmoigni al, -ial, tesmog., tesmo- 
nial, qui témoigne, qui atteste : 

Il emporteront letres tesmoigniaus seelees 
de la baillie de Gostenlin. (Mardi av. conv. 
s. Paul 1291, Ch. du Bailli de Cotentin, $.- 
Sauv., Bois, Arch. Manche.) 

Requisl lettres tesmogniaux. (Déc. 1318, 
Ch. de Bob. Busquet, bailli de Cotentin, ab- 
baye S.-Sauv.-le-Vic., Arch. Manche.) 

Lettre lesmoignale. ( Slat . de Richard II, 
an XII, impr. goth., Bibl. Louvre.) 

Letters tesmoignalx. ( Stat . de Henn VI, 
an II, ib.) 
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— S. m., témoignage, preuve : 

Dedans la feste Nostre Dame en septem- 
bre prochain venant, il ira a pié a Nostre 
Dame de Bologne sur la mer en pèlerinage, 
et de ce rapportera les tesmoniaulx d’y 
avoir esté. (21 juill. 1367, Act. du Pari., 
Arch. nat.) 

tesmoignance , -moinance, -oin- 
gnance, leismoynance, teymoygnansse, 
temoignance, temoyg., lemoynance, tes- 
mongnanche, testmoignaunce, testm., 
leslmoingnaunce, s. f., témoignage, at- 
testation : 

En tel maniéré que je garderavs les tey- 
moygnnnsses de ta bouche. (Psaùl., Kichel. 
1761, F 142 d .) 

En tesmoignance de ceste chose je ai mis 
a ces presantes letres mon seel. (1239, S. 
Loup, Arch. Aube.) 

En tesmoignance de ceste chose. (1245, 
Cari, de S. Etienne de Troyes, Richel. 1. 
17098, f" 82-.) 

En tesmongnanche de toutes les devant 
dites coses. (1258, Cart. noir de Corbie, Ri- 
chel. 1. 17758, F 47 v".) 

An tesmoignance de ceste chose. (1263, 
Cart. de Champ., Richet. 1. 5993, f” 175*.) 

En tesmoingnance des quex choses. (1267, 
lé., f» 218*.) 

En tcslmongnanche de... (1269, Cart. noir 
de Corbie, Richel. 1. 17758, f” 78 r°.) 

En tesmoignance de laqueu chose... (29 
juin 1272, Lett. d’Ed. I, Bretigny LVI, 
Richel.) 

En leslmoingnaunce de laquele chose... 
(1272, Moreau 196, F 201 r”, Richel.) 

En lesmoinance de laquele chose. (1278, 
De pace int. reg. Angl., Rym., 2* éd. Il, m.) 

En tesmoingnance de veriteit. (Vend. av. 
S. Nicoi. 1293, S. Jacques, Arch. de l’Etat 
à Liège.) 

Encontre temoy nonce de vicomte. (1305, 
Year books of the reign of Edward lhe first, 
XXX1I-XXXIII, p. 359, Rer. bril. script.) 

En testmoignaunce de ces t comaundement. 
(Lié. Custum., 1, 168, 31, Edw. I, Rer. brit. 
script.) 

En teismoynance de quele chose, (fé., I, 
202, 3, Edw. II.) 

En temoygnance de queu chose. (24 juin 
1310, Mandent. d'Ed. III, Delpit, p. 43.) 

Donné par tesmoignance de nostre grant 
seal. (1360, Ch. d’Ed. III, Liv. des Bouiil., 
XXII, Arch. mun. Bord.) 

Par temoignance et record des liges de 
nostredit sire. (1379, Traité ent. le roi d’ Angl. 
et le Duc, Lobin., Ilist. de Bret., II, 598.) 

En tesmoignance de quel chose. (1396, 
(Juitt., f" Bizeul, Bibl. Nantes.) 

En lemoynance de quelle chose... (1397, 
Bref du roi d’Anglet., Lobin., Hist. de Bret., 
II, 794.) 

tesmoigne, tesmuine, s. f., témoi- 
gnage : 

Les livres en Irai a tesmuine. 

(WiCI, Itou, !'• p., 448, Andresen.) 

tesmoignement, s. m., témoignage: 

Les tesmoignemenz des apostres. ( Psaut ., 
Maz. 58, P 32 r°.) 



TES 

Ceulx qui ont esté occis pour le tesmoi- 
gnement de Jésus Christ . {Pronostication du 
siecle advenir , f° 37 v°, èd. goth. s. d.) 

tesmoigiveor, - gnor , - gneur , -otn- 
| gncetir, tesmon s. m., celui qui témoi- | 
gne, qui atteste : j 

En lot ceu cum nos dist devons pasivle- 
ment recurre assi cum ades a nostre me- ! 
moire, et quere lodedanlrien et jugeor et 
tesmoignor. ( Greg . pap. Hom p. 82, ilof- 
mann.j ; 

Et amenrai ttsmoingneeur 
j Qui tesmoingnoront vraiement j 

Qu’il no fist pas le sorement. ; 

J ( lienart , Br. V # , adjouet. au t. 1172, Martin.) 

Parjures et faulx tesmoigneurs. 

(G. de Digülletille, Trois Pelerin., f" Ü8 e , ixnpr. 

Institut.) 

— Fém., tesmoigneresse, tesmongne- 
resse : | 

Tu peulx estre certaine lesmongneresse de 
ceste chose. (L. de Première., Decam., Ri- 
chel. 129, p 227 r“.) j 

tesmoignerie, s. f., témoignage, 
action de témoigner : i 

Et Snscnain guaris del faus tesmoignerie 
Por çou qu’aie no vaut soufrir lor tccerie. 

(£■«/■. God; Richel. 12558, P 38».) 

Nous veismes Ouydire tenant escole de 
tesmoignerie. (Hab., Cinq, livre, ch. xxx, 
rubr., éd. 1564.) 

Vivoient honnestement du mestier de 
i tesmoignerie. (Id., té., ch. xxx.) 

tesmoigneur, voir Tësuoiqxeor. 

TESMOiGMAi., voir Tesmoignal. 

tesmoignor, voir Tesmoignkor. 

tesmoin, -oing, -oign, -oeing, -oen, 
-on, -ong, -oig, temong, temoyen, s. m., 
témoignage : 

S usa nain fu du faus tesmong garant. 

(IUimd., Ogier, 1 1 664, Barrois.) 

Hé, Guiteclins ! dist ele, tant eres gontis hom, 
Larges et despandanz et de noble tesmon l 

(J. Bod., Sax., ccyii, Michel.) 

Nos avons conuit par lo tesmoig del av- 
vengeile ceu ke li Pharisens dist. {Greg. 
pap. Hom.) p. 52, Hofmann.) 

Les queiles ambedouz vertuz se eles en 
une pense vinent ensemble, cleire chose 
est k’eles de la presence del Saint Espir 
portent tesmoin. {Dial. S. Greg., p. 10, 
Foerster.) 

Or penst cascuns ke il dira 
! Quant au jugement Diu ira ; 

Car escusor n’i vaura rien. 

Ll justes jugiere ara 

Bons tesmoins par cui jugera 

Tous ordres, cascun par le sien. 

O chevaliers, ton ordre tien ! 

Ses tu quel tesmoin Dius dou tien 
Ordre contre toi conduira ? 

(Renclus de Moil., Carité, cxcvi, 1, Van Hamel.) 

An tesmong de ceste chose. (1239, Arch. 

J 1035, pièce 23.) 

En tesmoing et en contirmance de lequel 
chose nous avons donné ces présentes let- 
tres saielees. (1269, Tailliar, p. 307.) 
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En témong de ce nous avons mis le see! 
de la prevosté de Vernon. (Août 1289, Cart. 
des Vaux de Cemay, Arch. Seine-et-Oise.) 

Done tesmoen de ice le sael de la dite 
cort. (1305, N. ü. de Beaup., Arch. Côtes- 
du-Nord.) 

En tesmoign de vérité. (1303, Sauvegarde, 
Arch. Mayenne H 194.) 

Ou temoyen et in la force de totes les 
choses devanz dites. (1319, AIT. eccl. n” 2, 
Arch. Fribourg.) 

Tesmoeing. (1327, Chàteilen. de Nog., Mar- 
mout., Epernon, Arch. Eure-et-Loir.) 

De Bclleaucol se fait par tout nommer, 

Par le tesmoing monseigneur le Dalphin. 
(Eust. Dkschahps', Œuv., IV, 67, A. T.) 

Nous avons en tesmoing noz seel et saing 
manuel ci mis, le premier jour de may, 
l’an mil .im c . vingt neuf. (1" mai 1429, 
Quittance du bastard d’Orléans, Arch. mun. 
Orléans.) 

En tesmoing de ma fidelité envers le roy 
mon seigneur, et de mon affection a la 
tranquillité de cest Estat.(10juin 1585, Lett. 
miss, de Henri IV, t. II, p. 73, Berger de 
Xivrey.) 

Avec infinis pleurs et baisers, tesmoings 
publics de leur amour, elle (Gabr. d’Estrées) 
recommanda au roy le soing de ses en- 
fans avec très grande affection. (Chrvehny, 
Mém., an 1599, Michaud.) 

— Echantillon : 

Se un borgois de Paris ne un forain de 
dehors, quel que il soit, livre le tesmoing 
de son grain pour vendre et il le vent, il 
li doit assener de son argent bien et souf- 
fisan, sanz domage que li i ait. (Est. Boil., 
Liv. des mest., 1™ p., IV, 5, Lespinasse cl 
Bonnardol.) 

— Testicule : 

Les dames rirent assez de Castor, lequel 
estoit demeuré sans tesmoings. (Lariv., 
Nuicts de Strap., VI, it, Bibl. elz.) 

Celuy qui eut les deux tesmoings enfer- 
mez au coffre, et le feu allumé derrière : 
tellement qu’il fut contrainct de se les 
coupper luy mesmes avec le rasoir qui 
luy avoit esté baillé en la main. (B. Des- 
per., Nouv. Becreat., de messire Jehan..., F 
182 v°, éd. 1564.) 

TESMOIN ANGE, Voir TESMOIGNANCE. 

TE8MOINGNEEUR, voir TeSMOIGNEOR. 

tesmoingnie, s. f., témoignage: 

Jhesus li res pont simplement : 

Se je parloie malcmont 

Do mal, n’en portes tesmoingnie, 

Gardez que ne diez folle. 

(Gkff., -vu. est. du monde , Richel. 1526, f* 30*. } 

tesmon, -ong, voir Tesmoin. 

TESMONGNERESSE, S. f-, VOÎr TëSMOI- 
GNBOR. 

tesmonial, voir Tesmoiqnal. 

tesmuine, voir Tbsmoione. 

tessel, voir Tas SEL 1. 
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tesselier, taisseler, theselier , s. m., 
p.-ê. lieu où l'on tend ou bien où l’on 
resserre les tessures, les filets : 

Ay ballié au couvent de Buzay un tesse- 
lier que j’avaye au por A'ostre Dame de 
lloyg, le quau tesselier est asis entre le 
tesselier t'erres Guillaut d’une partie... 
(1280, Buzay, I. 10, n° 3, Arch. Loire-tnf.) 

Le dit theselier. ( Ib .) 

Sus le dit taisseler. (1317, ib., n° 4.) 

tesseré, adj., carré? 

Tesseré, m. Squared, or made foures- 
quare like a dye. (Cotur., 1611.) 

tessier, voir Tissier. 

tessiere, s. f., éminence, élévation : 

line piece de terre... tenant d’autre bout 
sur une petite tessiere de terres tenues a 
cens du (lit sieur de la Couarde... jusques 
a un petit clos de vignes qui appartient 
aux hoirs feu Etienne Blanchard... lequel 
petit clos de vignes fait séparation de la 
dite petite tessiere de terres. (1567, Aveu 
du Plessis, paroisse de Sainl-Lyé, chastell. 
d’Orl., Le Clerc de Douy, t. Il, P 296 r“, 
Arch. Loiret.) 

TESSON, S. m.? 

Pour avoir massonné le tesson du troil. 
(1465, Compt. de l’aurnosn. de S. Berthomé, 
P 111 v», Bibi. U Rochelle.) 

tessoncel, s. m., petit tesson : 

Qu'il li sovient d'enchanteours 
Qui d'une vache funt .i. ours, 
D’entregetlerres laronceaus 
Qui funt deniers de lessonceaus. 

{Du Vilain qui donna son ame au deable , il, Mon- 

taigl. et Raya-, Fait., VI, 34.) 

tessoxeau, voir Taissoneau. 

1. test, voir Tast. 

2. test, s. m., argile : 

Tôt ensi cum fers et tez ne puyent estre 
junt ensemble, ensi ne puissent estre cez 
dons choses assambleies. (S. Bers., Serm., 
38, 29, Foersler.) 

El les dois des piez partie de fer et par- 
tie de test, et de par toi sera li régnés 
ferm et en partie brisié que tu vois fermer 
le a test et a boue. (Bible, Maz. 35, P 187 v“, 
col. 2.) Lat.: Ferrum mistum teslæ ex iuto. 
(Dan., II, 41.) 



— Pot : 

Dedenz .i. test la poudre mistrent. 
(Des .m. meschines, 40, Hontaigl. et Raya., Fait., III 
77.) 

Et je tendrai bien auriez 
Le test quanque vous pisterez. 

(Ib., 78.) 



testable, adj., qui peut tester, ca- 
pable de tester : 

Chacun habitant estant en aage, et non 
empesché d’empeschement de droit est 
testable, et peut faire testament de ses 
biens et choses. (1514, Coût, de S. Sever, 
Coût, gén., II, 692, èd. 1604.) 

Testable. Testable ; that can make a will ; 
lliat may be devised by will. (Cotgr.,,1611.) 



TES 

testacion, -lion, s. f., témoignage : 

Par la testacion de loiaus gens. (Test, de 
R. de Clermont, Arch. P 1370.) 

Par lettres apostoliques ou testacions 
d’icelles. (1412, Ord., X, 66.) 

Quant a ma testation, Calestan en fera 
foy. (Aleclor, P 16 r°, éd. 1560.) 

testage, s. m., testament : 

Loya unziesme de qui suis 6lz yssu. 

Apres avoir fil de vio tyssu 

Par treze années me daigna en testage 

Possesseur faire do royal héritage. 

(Oct. ne Samt-Gklais, Epitaphe du roy Charles 
j VIII, p. 61, Franklin.) 

testam entai rement, adv., par tes- 
tament : 

Si aucuns mariez font conquetz, ilz peu- 
vent teslamentairement en leurs decez ou 
avant en ordonner. (Coût, de France, P lit 
r°, éd. 1517.) 

Excepté a sondit mary, auquel elle ne 
peut, ne sondit mary a elle testamentaire- 
: ment ne autrement aucune chose donner. 
(Coût, de Chaunu, A'ouv. Coût, gén., II, 
664.) 

TESTAMENTERESSE, lies., 8. f., exé- 

cutrice testamentaire : 

Et pour ces dons et ces aumounes de- 
vant dites a délivrer, se jou miure, j’en 
preng a testamenteurs et a tiestamente- 
r esses... (1297, C’est les deuises llelain Hee, 
Chirog., Arch. Tournai.) 

Testamenteressc. (5 sept. 1375, Test., chi- 
rogr., Arch. mun. Douai.) 

testament eur, tiesta., s. m., exécu- 
teur testamentaire : 

Par l'eswarl de mes testamenteurs. (1200, 
Test, de Agnes le Ferriere, Tailliar.) 

Everars de Saint Venant a loet et vier- 
pit com teslamenteres dame Ghillain se 
mere a le maison des Cartriers ki siel 
devant Nostre Dame .i. marc d’iretage. 
(Janv. 1260, Arch. mun. Douai, Zeitsch. f. 
rom. Philol., XIV, 328.) 

Evrars d’Anloing prent a tieslumenleur 
Gilliun Collemer, Jakemon de ilelemmes, 
et dame Marie Cardevake, et leur met en 
mains lous ses biens pour acomplir sen 
tieslament. (Nov. 1278, Fonds des Testa- 
ments, chirog., Arch. Tournai.) 

Ke soient mi exécuteur et mi teslamen- 
teur de me testament et de men ordenance, 
ensi ke je l'ai ordenet et deviset. (15 déc. 
1301, Cart. de Flines, CCCLXI, p. 502, 
Hautcœur.) 

Mes exécuteurs, aumosniers, gagiers ou 
testamenteurs. (1302, Test, du duc Jean, 
Lobin., Hist. de Bret., Il, 450.) 

Et si voel que mi tiestamenteur ne soient 
tenul de rendre conte a personne nulle 
des biens dessus dis, ne de cose nulle qui 
puist toukiera cesl mien testament. (1336, 
Test. Walier H'fsce, chirog., Arch. Tour- 
nai.) 

Elle cliarga amaislre Jehan ChiiTart, son 
chancellier et l’un de ses testamenteurs, de 
bailler les lettre» du don des choses des- 
susdites a monseigneur l’abbé de Saint 
Denis. (J. Chartier, Chron. de Charl. VU, 
ch. cvm, Bibl. elz.) 



Item aux testamenteurs pour soliciter 
ses besoingnes, a chascun dix solz tour- 
nois. (1510, Test. Marguerite Desnieus dicte 
Bonte, chirog., Arch. Tournai.) 

On trouve encore dans des textes 
wallons du xvip siècle : 

Mais nous, considerans la prodigalité des 
parens, le péril imminent des créditeurs 
et l’incommodité qu’en pourroient cy apres 
ressentir ces mineurs, jugeasmes qu’en 
façon du monde ce lestamenteur ne les ay- 
deroit de ces deniers, ains les garderait 
fidellement aux pauvres petits enfans pour 
les en ayder quand ils seront en aage. 
(1609, Phil. de II crues, Mémoires d’eschevin 
de Tournais, Mèm. Soc. histor. de Tournai, 
V, 85.) 

Un teslamenteur seul, ores qu’il soit hoir 
du résidu, ne sera recevable a faire pour- 
suitte des biens du testament contre les 
redevanciers. (1619, Coût. deHainaut, Nouv. 
Coût, gén., 11, 70".) 

Teslamenteur se dit encore dans le 
Montais. 

testamentoire, adj ., testamentaire : 

Ordenance testamentaire. (1389, Charte , 
Arch. S 102, pièce 8.) 

TE8TANS (MAU) ? 

S ue malle peine et malle rage, 
aile goutte, malle langueur. 

Malle nuyet et en mau testons 
Vous soit Proserpine mettana 
Enragez que ne venez vous ? 

(AcL des apost., vol. II, f 13î‘, éd. 1537.) 

L’édit, de 1541, t. II, f° 89", porte: et 
mau jour autant. 
testaresse, s. f., testatrice : 

Done la dicte testaresse. (1412-28, Reg. 
aux lest., 1. 1, F 69, Arch. mun. Douai.) 

i. testart, -ard, tetart, adj., à 
grosse tète : 

Tutacus, tetart, qui a grosse teste. 
(Gloss, lal.-gall., Richel. 1. 7679, f* 259”.) 

Auscun pour la grosseur de sa teste l’ap- 
pellent aussi testard. (La Porte, Epith. fr., 
v° Manier, poisson, éd. 1571.) 

— Entêté, opiniâtre : 

Maresson li testarde. (1303, li Coies de la 
parroche Saint Estene, f” 3 v", Cahiers de la 
taille, 1301-1318, Arch. mun. Reims.) 

Gripus, orguilleux, testart. ( Catholicon , 
ms. Lille 369, Scheler.) 

Gripus, orguilleux, testars. (Gloss, de 
Salins.) 

Cabochard pour testu ou testard, c’est a 
dire opiniastre. (H. Est., Prec. du long, 
franç., p. 139, éd. 1579.) 

— Avec un nom de chose : 

Opiniâtreté testarde. (La Porte, Epith. 
fr., éd. 1571.) 

Centre, Poit., lilard, adj. et s., qui a 
une grosse tête. Argot, têtard, homme 
de tête, homme de lettres, homme en- 
têté qui aime à contredire. 

2. testart, lies., tiestare, s. m.. 
sorte de monnaie, le teston : 
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Monnoye d’argent, comme est ung testart 
d’Angleterre ou ung gros de Milan. (Jeh. 
du VignaYj Mtr. kistorial, WU, 44, éd. 1531.) 

Deux testa rs, demy testart, et un double 
blancq. (1449, Exéc. test, de Pierart le 
Vasseur, Arch. Tournai.) 

En liestars, et aultre monnoic. (1452, 
Exéc. test, de sire Etienne Monocque, Arch. 
Tournai.) 

Item en tarelares de .xii. d. le pieche, 
tiestares et pieches de .h. gros (28 sept. 
1468, Tut. des enfants Tristranl Sauders, 
Arch. Tournai.) 

Ils appellent un teston, un testard. (G. 
Bouchet, Serees, III, 130, lloybet.) 

— Pièce de bois ? 

Lever les testars d’ung pont. (1510, 
Compte, Béthune, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

testater, verbe. 

— Neut., tester: 

Avoir licence de testater. (1377, Bail, 
Arch. MM 30, P 79 r°.) 

Est assavoir que la femme mariée peult 
testater, sans la licence de son mari. (1481, 
Arch. lègisl. de Reims, 2* p., vol. I, p. vm, 
Doc. inéd.) 

Par la dicte coustume un bastart non 
legilimé ne peut testater. ( Coust . de Lille, 
V 380 v», éd. 1581.) 

Morut mon pere, sans testater... (J. Pus- 
sot, Journalier, p. 4, E. Henry et C. Lori- 
quet.) 

Item, tous ecclesiastiques pourront sans 
notre aveu et consentement testater. (1622, 
Louvrex, Ed. et règlem. pour le pays de 
Liège, 111, 66, éd. 17o0.) 

— Act., laisser par testament : 

L’an et jour déclaré au blanq de cest 
présent testament, icelle testâtes , ordonnée 
et legatee en le maniéré que contenu est 
en icellui par Jehan Bouteillier, dénommé 
ou dit testament. (1387, Test. Jehan Bou- 
teillier, chirog., Arch. Tournai.) 

Toutes lesquelles choses dessusdictes je 
vueil, testate et ordonne comme par ri- 
gueur de testament. (Bout., Somme rur., 
II, P 75 r“, éd. 1539.) 

Testater se dit encore dans le Rou- 
chi. 

testater esse, -terresse, -tresse, s. 
f., testatrice : 

La dicte testnteresse. (7 juill. 1374, S. Ber- 
thomé, Bibl. La Rochelle.) 

Selond la forme du testament de la tes- 
tateresse. (1381, Grands jours de Troyes, 
Arch. X«- 9183, P *5 r°.) 

La dicte lestaterresse laissa... (Il fév. 
1382, Pièce concern. l'abb. de S.-Germain- 
des-Prés, Arch. L 806.) 

Apries laquelle relation et tesmongnage 
ainsi fait par les dessus nommes tesmoings 
les dis eschevins tinrent le dit testament 

f iour approuvé, et que ainsi l’avoit volu 
adicte feue teslatresse... (1400, Test. Ju- 
liane li Barbiresse, chir., Arch. Tournai.) 

Un testateur, ou teslatresse, peut dispo- 
ser par testament et ordonnance de der- 



nière volonté, de ses fiefs et héritages. 
(1533, Coût, de Lille, Coût, gén., 1, 766, 
éd. 1604.) 

Ledict seigneur de Caverayne, mary 
d’icelle teslatresse. (1565, Test, de Barbe 
Dognyes, Arch. Tournai.) 

TESTATIOXi, voir Testacion. 

testatoiremeîst, adv., par témoi- 
gnage : 

La loy Movses fu jadis prise en la mon- 
taigne de Synay, mais celle disoit que elle 
seroit consommée leslatoirement sur la 
maison d'Israël et sur la maison de Juda. 
(J. Goulain, Ration., Riche). 437, P 121 r*.) 

TESTATRESSE, Voir TeSTATEHSSPB. 

teste, texte, liste, tixle, tiexte, teuste, 
tieuste, tieuxle, leute, tieute, s. m., 
livre des évangiles : 

Lo abcs dol leu fait porter fors 
Ses reliques e ses trésors. 

Crus e Tertres o les listes 
Bien engemmet de smestistes. 

[S. Brandan, 674, Michel.) 

Dous chandeliers d’or mervetllns. 

Et un tixte mult precius. 

(WàCB, S. Nicholas, 590, Délies. ; Slouum'-qeé, p. 323, 

teste. 

Crois o textes e bels avoirs. 

(In., Itou, 3* p., 5534, Aniiiescn.) Vor.. tieuxtes. 

Furent en chapes revestus 
Od textes chers e od vertus# 

Od encenslers d’or e d’argent. 

(Bsa., I). de iXorm., Il, 14850, Michel.) 

Moult i porta l’on textes chiers, 
Camdelarbres et encenslers, 

Et grans choses od grons cors 6ains. 

[Carton., 10763, Ospelet.) 

En ces te tneisme maniéré 
Nous dist li trustes de saint Piero. 

(Gdi ne Cambs., Barlaam , 68, 7, P. Meyer.) 

Or et argent i ofrirent assez por fere 
croiz, et calices, et textes. (Guill. de Tïr, 
VI, 23, 1’. Paris.) Var., tieules. 

Tous U mostiers fu pleins de gent 
O encenslers, o crois d’argent, 

O textes et o luminaire. 

. [Escoufle, Ars. 6565, f* 2 d . ) 

Tuit li prevoire et li diacre et li sordia- 
cre, tuit reveslu, et la crois et l’eabenoile 
et li encens et li teutes, doivent aler encon- 
tre les processions de la vile. (1287, Ordi- 
nariurn, ms. Troyes 792, P 287 v°.) 

Furent trové trop riche vaisel qui apar- 
tiennent ans offices de l’autel, c’est a sa- 
voir .lx. kalices d’or trop riche et trop pré- 
cieux, .xv. plathenes et .x.\. textes d’evan- 
giles. (Chron. de S. Den., ms. Sle-Gen., 
P 20*.) 

Un autres livres ou tiextes tous couvers 
d’argent. (1362, Inv. du très, de l’abb. de 
Fècamp, Bibl. Ec. des Ch., 4' sér.,V, 164.) 

.xii. oreilliers pour porter les tieustes 
tant grans que pelis. (1375, Inv. du très, de 
Fècamp, Arch. Seine-Inf.) 

Un texte de leton ouquel a de l’un des 
costes un crucifiement et de l’autre costé 
saint Urbain, garni d’un coffret de bois a 
le mectre; ensemble deux petits lodiersde 
toille pour le garder. Item deux autres 
textes de leton doré parez, dont en l’ung 
est l’image de Dieu et en l’autre de Nostre 



Dame. Item quatre autres petits textes de 
bois paraux, couvers de soye perse ouvree 
d’or et d’aultre soye. (26 août 1468, lavent, 
des pailles, vestein., ornemens, etc., 120, 
121, 122, S.-Urbain, Arch. Aube.) 

Ung texte de evvangilles couvert a ,i. lez 
d’or ou a pluseurs pieres et perles et l’au- 
tre, couvert d’argent. (1469, Invent, de S. 
Ami, Arch. Nord.) 

Texte se dit encore du livre d’Évan- 
giles porté, aux grand’messes, par le 
diacre, qui le donne à baiser à l'offi- 
ciant, avant que celui-ci baise l’autel. 

2. teste, tiesle, s. f. 1 

Une fourure de lies 1rs, .xxviii. s. (1409, 
Exéc. test, de Liéciu \le tlouzelebecque, Arch. 
Tournai.) 

Cf. Tkstelkte. 

3. teste, s. f., tesson : 

Fu coichiez sor testes qui estoienl asme- 
nuisies et despecies por ce qu’eles antres- 
sinl as pluies. (Serm., ms. Metz 262, P 65“.) 

1. testee, s. f., potée, terrine : 

Chascune paelee de sui doit obole, au- 
sinc par iaue comme par terre. Auges sanz 
escueies, de sui, doit obole. Les .xxiui. tes- 
tées de sui que on apiele douzeines, .u. d. 
(Est. Bon.., Liv. des mest., 2» p., II, 24, Les- 
pinasse et Bounardot.) 

Sieuz en testées, les .ni. testées doivent 
poitevine de tonlieu, et de mains de .ni. 
testées ne doit néant de tonlieu. (1 d., ib., 
XIII, 3.) 

2. testee, tiestee, s. f., coup sur la 
tète : 

Le tronchon hauce de la perce quarree, 
Uaudus en donc sor l’elme tel testee 
La perce brise ; fendue est et quassee. 

[Alise., 7111. A. P.) 

En travors l'iaume li dona tel testee 
Qu’Eudes n’ot goûte de plu» d’une ruee. 

[Auberi, p. 217. Tohler.) 

Il s'en vait tout a pié apres Meliaganl... 
si li done teie testee que du ce val le porte 
a terre. (Arlur, ms. Grenoble 378, P 8l b .) 

Et Robin», qui cl cheval sist, 

Rcehut la nuit mainte coleo, 

Et ai rechut mainte testee. 

(BeAcuAHoia, Jehan et Blonde , 4266. A. T.) 

Lors veisstex cheveu» Urer, 

Tison» voler, drap» doschirer. 

Et l’un desoux l’autre cheir ; 

Li marcheant corent veir 
Ceu» qui orent rouge testee. 

( Boivin de Provins, 359, Montaiglon et Raynaud. 

Eabl., VI, 64.) 

Si al dit al evesque, par mult fire tiestee 
Que ly cangeur» orent mie» son honour tensee. 
(J. des Paxi», Geste de Liege, 34t49, Chron. beig.) 

M'as tu frappé ? vieille dontee 1 
Tien ceele testes. 

[Farce d'un chauldrvnnier, Ane. Th. fr., il, 168.) 

— Charge qu’on porte sur la tête : 

Quiconque apporte a teste aucuns ablais 
des terres dont est deu terrage, iceuix ne 
peuvent descharger leurs charges et tes- 
tées sur aucuns lieux prives. (1507, Coût, 
toc. du baill. d’Amiens, l, 222, Bouthors.) 
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— Projet, idée, imagination, fan- 
taisie : 

Hardis, entreprends ns do dire vo tiestee. 

( Chec . au cygne, 8193, Rétif.) 

Le pas que j’ai ci devise, 

Ou cil sont de guerre atisé 
Qui veulent faire leur feutres, 

Iert bien a .ni. arbalestees 
(S’au certain dire ine déport) 

Loing do Gravelingues le port. 

(Guiart, Boy. lingn 16529, W. el D.) 

Frore, dist Nanties, laissiez ccsle tester. 

(Adkkkt, Enf. Ogier, 17 i, Scheler.) 

Si qu’il saigement alisoienl 
La voie ou meuz aler pooient. 

Non pas soulcmant par pnnsee, 

Par fortune ne par tester 
Mes par veor de l’uil vrnioment. 

(J. de Priorat, Lie. de Yegece, Hiclicl. 1604, f° 32 b .) 

Autresi très granz ncgligance 
Et granz defauz do porvoiance. 

. Et fox us et foie tester 
Motent a la mort tôle ormoo. 

(1d., ib., f 70 b .) 

Sire, dit Giperis, n’en aies chiere irce. 

Car ja paix n’en feray s’aray fait ma tester. 

( Ciperis , Ricbel. 1637, f« 131 f.) 

Ains se volrenl réduire. 

Tant que par inalvaise tester 
Firent do gont très grant armoe. 

( Chron . de Vabb. de Flore ffe , 2931, Chron. belg.) 

C’estoil un bon baston bien fait a me tester. 

(Hug. Cap., 2570, A. P.) 

Mes par sa foie tester 
Aquiert mortel anemi. 

(Jeh. Lescurrl, Chans., Hall, et Rond., XXI, Bibl. 
elz.) 

Et Ogier de Mangneo at ses armoz ostee, 

L’oscut d’or et d’azure at pris de grant tiestee. 

(J. des Prkis, Geste de Liege, 30S60, Chron. belg.) 

De ceux qui-lo menoient au tout a leur tiestee. 
{Geste des ducs de Bourg., 3935, Chron. belg.) 

J’en feray ma tester, toute 
Ains c’on l’enterre. 

(J/ir. de N. -JJ., XXVI, 583, A. T.) 

— Fig., corner de grant testee, ron- 
fler de haut son : 

Oez conme il a corné fort 
De grant tester.. 

(ilir. de N.-l)., III, 748, A. T.) 

? 

Ferue me suis sus le doy 
A co clou ci : fore la pointu 
Qui du sang Jhcsu sera olngle. 

Est il fait de bonno testee 'f 
{La Passion éiostre Seigneur, Jub., Afgst., Il, 233.) 

— Tète, personne : 

Sont appellees escliaites collaterales qui 
viennent île cousté el toutes les autres qui 
se gouvernent selon l’assise au conte Cef- 
froy sont parties testee a testee entre fre- 
res et seuls, par coustume cousins el cou- 
sines, oncles et antes, nepveux el niepees, 
selon que acliascun en appartient. ( Coust . 
de tiret., V 81 v°, ap. .Sle-i’al.) 

Il y en a qui opinent que le premier nay 
doit "avoir sa testee , et ceux qui sont naiz 
apres celuy (lu second mariage noble doi- 
vent estre estimez puisnez. (I)’Ahukntré, 
Adv. î. les part., comment., col. 1976.) 



Beauce, Poitou, tétée, extrémité, tète. 
Basse-Norm., tétée, coup de tête. Quim- j 
per, prendre une tétée, s’entêter. 

test el, -teal, s. m., tesson : 

Et puis par .vu. jours continueils ilh 
chairent pieres et testeals de chiel. (J. 
d’Oi'treu., Myreur des histors, 1, 198, Chron. 
belg.) 

Aucun ouvrages de pottiers, comme... 
paelettes, pots a pisser, esparginals, tes - 
teaux de lamponettes, cloches et louttes 
autres sortes de potterie. (t377, Ch., dans 
Cliart. el privil. des 32 mit. de la cité de 
Liège, II, 321, éd. 1730.) 

testelete. -elle, -elletle, -ellaitte, \ 
tiestelette , tetelele, s. f., petite tête: 

Lambert, petit âmes vo testelete ! 

Quant a morir 

Voua otroiies pour si courte amourete. 

(UatTEL, a Ferri, ms. Sienne H X 36. f* 49 b . ) 

Item, une autre couppe a esmaulx el a 
teste telles de lyons, pesant sept marcs, 
troys onces, cinq estellins. (1380, Invent. \ 
de Cliart. V, n° 1333, Labarte.) 

O gracieuse testelette t 

( Therence en franc., f® 1 07*, Yerard.) 

( Capitulum, testelette, petite teste. ( Cale - ; 
pini Dict., Bille 138 a.) 

Testelette, f. A littie liead. (Cotor., 1611.) : 

; — Nom propre ancien : 

• 

Aubeles Testelette. (1312, li Cahiers de la 
i tuile de la paroche de Saint Denise, f° 2 r°, 
Cahiers de la taille, 1301-1318, Arcii. mun. 
j Reims.) 

— Fourrure ? 

Pour une huppelande de drap sauwin a 
usage de femme, fouree de testeltettes d’es- 
curyeux. (1399, Exéc. test, de Sluigne de 
! Lobbes, Arcii. Tournai.) 

! A Quaterine le Faucqueniere une huppe- ' 
j lande mellee fouree de tieslelettes. (1401, 
Exéc. testam. de Agnies de Crespin, femme \ 
Jehan Gallet, Arch. Tournai.) 

Item, pour une fourreure de testellaittes, 
.x. s. (1407, Exéc. test, de Pierre Martin, 

I Arch. Tournai.) . 

| line noesve fourure de tieslelettes. (1414, ! 

Tut. des enfants de Cotart Dimeuce, Arch. 

; Tournai.) j 

| Une huppelande de drap villet fouree de 
! testeleUes d’escurieux, a usage d’omme. ! 
! ( 1 423, Exéc. lest, de Jehan de le Pourque, \ 
Arch. Tournai.) 

Pour ung corset gris, fouré de testeleUes < 
1 de roux dos. (1320, Exéc. test, de la veuve 
Douchement, Arch. Tournai.) 

I ! 

Une fourtire de gris, ung manteau de I 
testelette. 1.1.048, Exéc. test, de Jehunne \ 
veuve Thierry Üaniere, Arch. Tournai.) , 

j — Péricarpe ou capsule : j 

i j 

•il. leleletes rondes. (Le grant Herbier, I 
I n° 228, J. Camus.) i 

Le chausse trappe... a des lestlelletes sur ; 
le haut de ses tiges, comme les autres ! 
chardons, atourees d’espines piquantes en 1 
forme d’esloilles. (Liébault, Mais, rust., \ 
p. 237, éd. 1397.) I 



De cesle sorte y en a une espece qui a la 
fleur blanche et les testelette» rouges. (Du 
Pinet, Dioscoride, III, 99, éd. 1605.) 

testemoignance, s. f., témoignage: 

Que nul home ne femme mette lour filz 
ou fyle en apprentyce deins ascun cyté ne 
ville du roialme d’tngleterre, s’il noun que 
il eit terre ou rent a la value de .xx. s. per 
an, et ceo per lestemoignance desouth les 
sealx des justicezdu peas. (Stat. de Henri VI, 
an VIII, impr. goth., Bibl. Louvre.) 

testemoigne, -oine, -oinne, -oene, 
-oingne, testimoine, -oyne, -onie, tete- 
moine, -oene, s. m., témoignage : 

Seit mustred de treis parz del visned, 

3 ue il ait testimonie de la troveure. (Lois 
e Gtiill., 6, Schmid, die Gesetze der Angel- 
sachsen, p. 328.) 

S’il ne pot guarani ne testimonie aveir. 
(Ib., p. 338.) 

Prengct 11 reis sa tille qui tant at bloi le pell. 
En sa cambre nus melet en un lit en requeit 
Si jo nel ai anut testimonie de lui ceut faiz, 
Demain perde la teste, par covont le otrei. 

I Voy. de Chjrlem., 486, Koechwitz.) 

Et moult avolt boin testemoine. 

(Wack, Itou. Riche!. S75, p 2l9r.) 

Une abete de Ilorgoigoo 
Ei donc erl de boin testemoigne . 

(Id., ib., p 220C) 

Vez ces lolros a testimonie. 

(lien., Br. X, 313, Hat lie.) Méon, 18245, teslemoingur. 

En testimoine de vérité. (1230, Perrot, La 
llochelle, Arch. Vienne.) 

De vérité port testemoinne. 

(Gefp., .vu. est. du monde , Ricbel. 1526, P t03 b .) 

Des ovres quoies els sunt 
Qui de lui testemoine font. 

{ Ym. du monde, ms. S.-Brieuc, P 6 b .) 

On ne puet savoir de ses aventures la fin 
se ce n’est par le testemoigne que on a 
des escrilures. (Artur, ms. Grenoble 378, f° 
90”. ) 

El métras l’autel contre le voile qui peut 
devant la huche del tesmoing devant le 
propiciatoire de quoi le testemoine est co- 
verz ou ge parlerai a loi. (Bible, Richel. 
899, f” 47".) 

En testimoyne de vérité. (1260, Vente, Stc- 
Croix, Arch. Vienne.) 

Si com nous lison en l’espitre S. Jehan : 
•m. sont qui donnent testemoigne el ciel, 
li peres el li filz et li seinz esperiz. (Décré- 
tâtes, ms. Boui.-s.-Mer 123, f 2‘.) Plus bas: 
testimoigne. 

Ce demant se li tesmoing de qui li teste- 
moines lu refusez sont pour ce mal re- 
nommé. (Digestes de Jusl., Ilichel. 20118, 
r 37*.) 

En testernoene de la dite chose. (1283, 
Sent, en ta cour de Porhoet, f • Bizeul, coll. 
de Chart., Bibl. Nantes.) 

En tetemoene de laquele chose... (1283, 
Curt. S. Aubin, Arch. Cétes-du-.Nord.) 

En telemoine de... (Ib.) 

1. tester, v. a., assurer : 

(Ce) que vous leur declareres et testera 
vifvement, afin de les esmouvoir et re- 
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souldre a ce desseing. (5 fév. 1596, Lettres 
missives de Henri IV, IV, 490, Berger de 
Xivrey.) 

— Instruire en apportant des témoi- 
gnages : 

Por ce que aorvenue soudeinno 
Ne lor face eunuit ne peinne. 

L’on doit molt bien amonester 
Lea chevaliers, et aux tester 
Et enaoingnier par grant maitrle 
Aina qu’il aoient apparoillie. 

Que. . . 

(J. na PntoatT, Lie. de Vegece , Riche!. 1604, f* 33 b .) 

Vallée d’Yères, téter, v. act., soute- 
nir contre quelqu’un une chose avec 
opiniâtreté, ne pas vouloir démordre de 
son opinion. 

2. tester, verbe. 

— Réfl., pommer? 

L’ail aussi se peut semer, mais ii est fort 
tardif, car au premier an qu’il sort, il se 
teste comme un porreau. (Du Pinet, Diosco- 
ride, II, 146, éd. 1605.} 

— Neut., dans le même sens : 

On peut aussi faire tester les aux et oi- 
gnons. (Du Pinet, Dioscoride, II, 146, éd. 
1605.) 

testerie, s. f., caprice, fantaisie : 

Lea faix de chevallerie 
Que l'on a fait par testerie. 

Les doit on tenir a prouesse? 

Certes nennil ; et dont que esse ? 

C’est folie et cas d’aventure. 

(Geffzoy de Pakis, Chron., Richet. 146, f* 49 d .) 

Mes force sans sens me resemble ; 

Car d’aventure en testerie 
Que mie ne vaut une alie. 

(le.. ib„ 1416, W. et D.) 

El quant la testerie d’esvergongne a cou- 
vert le cueur et démené, non pas que il ne 
double ne ne tremble, c’est desespoir pour 
laquelle chose le félon democque Dieu. 
(Jeh. du Viunay, J tir. hist., XXIX, 10, éd. 
1531.) 

— La nature de la tète : 

Car l'aigle qui .u. testez ha. 

Nature onequez ne se pensa. 

C'est un monstre fait en nature. 

Et avec ce il ha figure 
Que la chose par luy signee 
Est monstrueuse et desguisee 
Et quo double est en tous ces fais. 

Et ne pourrait porter le fais 
Que emprenl , car elle n'a mie 
Itesponaans a sa testerie : 

Assoz a quant vourra voler 
De sa double leste porter. 

[Dût de la fleur de lys, Ricliel. 1. 4110, f* 152 v*.) 

TE8TBRON, teteron, tateron, tetlellon, 
s. m., téton : 

Car li amors de le femme est en son 
l’œul et an son le tateron de sa mamele. 
( Auc . et Nicol., 14, 20, Suchier.) Impr. : 
gateron. 

Hec papilla, le leteron. [Gloss, de Glas- 
cow, P. Meyer.) 



Cf. Zeitschr. fur rom. Philol., XIV, 
174, et Romania, XX, 285. 

— Bec d’un broc : 

Que tout vinier, vinieres, brasseur de 
mies, tout cabaret, facent faire entre chi 
et le jour dou mi quaresmme procain ve- 
nant, pos d’estain de .v. lb. pesans le piece. 
et nient mains, sour .c. s., liquel pot n’eut 
.!. tetlellon pardevens desous le bort dou 
pot, al escanlellon que li eskievin y rae- 
tront. Et que tout li pot tiegnent bien le 
mesure au tetlellon, sour .x. lb., et sour 
perdre les pos, et sour y estre corrigiet al 
assens des eskievins, lesquels mesfasans 
li dit eskievin seront tenut de raporter par 
devers Ites prevos et les jures, toutes les 
fies que aucunes lois y eskeront. (7 fév. 
1346, Ord. des viniers, des brasseurs de mies 
et cabares, Pet. Beg. de cuir noir, f” 83 r°, 
Arch. Tournai.) 

Champagne, Ardennes, téteron, cham- 
pignon, une chanterelle et l’agaric élevé. 
Poitou, léleron, ânon, muleton. Aunis, 
animal qui tête encore. Centre, léleron, 
bec d’une cruche. 

testet, Met, s. m., tesson : 

Au mesrne instant par son forfaict 
N iai le vaisseau d’humaine créature 
Par le venin originel infect. 

Brisé, cassé, tendant a pourriture. 

Dont les tetetz par ccste infusion 
Furent jectez et en confusion. 

[Ch. roy., Richel. 1537, f # 1 00 v°. ) 

testier, adj., qui appartient à la 
tête: 

Testier: f. lleady, ruling or possessing 
the head. (Cotgr., 1611.) 

testificaciox, -tion, lestiff-, s. m., 
témoignage : 

La testificacion dudit seigneur de Bef- 
froimont donné l’an dessusdit. (1400, Arch. 
Meuse B 2330, f° 35 r°.) 

Faulse teslification. (Fossetier, Cron. 
Marg., ms. Brux. 10509, t° 129.) 

En vigueur, testiffication et corrobora- 
tion desquelles lettres... (25 août 1540, 
Grosse des fiefs nob. de Cossonay, Arch. 
Lausanne.) 

Tu te donneras de garde... de te servir 
des mots terminez en ion, qui passent plus 
de trois ou quatre syllabes, comme abo- 
mination, testification... (Bons., Pref sur ta 
Franciade, p. 598, éd. 1623.) 

Testification, f. A testification, testimony, 
witnessing, witnesse-bearing, a proving 
or confirming, by a witnesse. (Cotgr., 
1611.) 

testificatoire, -ore, testiff., adj., 
qui sert de témoignage, qui atteste : 

Lequel Ernoul se dist lors estre clercq 
et tel fut trouvé deuement par lettres tes- 
tificatores. (1387, Reg. de la loi, f” 137, 
Arch. Tournai.) 

Lettres testifficatoirs. (1421, Certification 
pour messe, Hopit. général Orléans.) 

Lettres teslificaloires. (G. Chastell., 
Chron. des D. de Bourg., I, 68, Buchon.) 
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test! fier, -'/fier, v. a., attester 
certifier, témoigner : 

Sainct Paul testifie 

Que Jésus Christ nos membres mortifie. 
Afin qu’en lui soyons vivifiez. 

(Cl.. Mae., Œuvres , Riche en Pauvr., I, 254, éd- 

173t.) 

Il y a des enseignemens infinis tant au 
ciel qu’en la terre pour nous testifier sa 
puissance infinie. (Caly., Instit., 1. I, c. 5, 
éd. 1561.) 

M. de Tavz a esté le premier couronnel 
general de bandes françoises... il le faut 
croyre ainsi; car il y a encores force 
vieux capitaines et sold'alz qui le lestifflenl. 
(Brant., Couronn. fr., VI, 1, Lalanne.) 

Monsieur mon cousin, je desire désor- 
mais entretenir une amitié estroile avec 
vous. Pour la testifier plus vivement, j’ay 
faict choix de la personne de mon cousin 
M. de Turenne, qui des sa jeunesse a esté 
près de moy et m’a accompagné dans 
toutes mes adversitez et cognoit le fond 
de mes intentions. (3 ocl. 1590, Le lt. miss, 
de Henri IV, t. III, p. 261, Berg, de Xivrey.) 

Testifier. To testifie, witnesse, bcare re- 
cord ; prove by leslimony, confirme by 
witnesses. (Cotgr., 1611.) 

testifiquer, v. a., témoigner : 

Que ceste cosez fussent voires, eestui 
Normant veinceor lor testificarent en Nor- 
mendie. (Aimé, Yst. de li Norm., I, 19, 
Champollion.) 

TESTIELO.V, voir Tresillon. 

testimoine, voir Testemoione. 

testimont, s. m., témoignage. 

En testimon de vérité; (1271, Arch. P 
1366, pièce 1513.) 

testimome, testimoyne , voir Testb- 

MOIGNE. 

testitude, s. f., huître : 

La mer (des Indes) illec se deseclie par la 
variété de ses testiludes, les pluseurs en- 
gendrent les pierres appellees margarites. 
(Chron. et hist. sainte et prof., Ars. 3515, 
P 43".) 

testitudiîye, s. f., syn. de testi- 
tude : 

Lesquelz (pescheurs) s’esjoyssent a pren- 
dre les poissons appelez têstitudines qui 
sonlsi gransque de l'escaille et couverture 
d’une d’icelles ilz font couverture d’une 
maison. (Chron. et hist. sainl. et prof., Ars. 
3515, f 43*.) 

TESTMOiNGiVAitivcE, lestmongnanche , 
voir Tksmoignance. 

1 . TE8TRE, voir TiSTRB. 

2. testre, s. f., le fond du lit, la 
partie qui s'élève derrière la tète, per- 
pendiculairement au ciel du lit : 

Un lit avec les appourtenances : c’est a 
dire un coverture, une testre avec la sileure 
et les courtines. (La maniéré de langage, 
p. 384, P. Meyer.) 

teste, s. m., tête : 
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Sur le testu un chapeau. (Cauu., Voy. 
d'oullr., p. 58, La Grange.) 

— Mail de fer à grosse tète : 

Il commencierent a assaillir la ville plus 
fort que par avant et pristrent mails de 
fer qui avoient longues pointes et grosses 
lestes, lesquels mails sont appelles Lestus. 
(Gr. Cliron. de Fr., I’heiip. de Valois, xliii, 
P. Paris.) 

testi ot, adj., qui a une grosse tète ; 
représenté par un nom propre ancien : 

Guillot Testuot. (1372, Ch. du bailli du 
D. d’Orl., Lalorc, Charles de St-Urbain, p. 
365.) 

tes tu F., -zure, s. f., terme de chasse, 
assemblage de panneaux : 

Je devant diz Robers,... reconnois que li 
prevoz «le Rumigni... puist penre en ce bos 
iievre ou counin, lou, renart, et taison, 
sans haie faire et sans tesure. (1247, Cartul. 
de Compiègne, f" 97 v°, col. 2, Duc., Te- 
sura.) 

La cache a toutes bestes et la tesure a 
tous oisiaus a quelconques harnas qu’il leur 
plaira. (1335, Cari, de Guise, Richel. 1. 
17777, f» 221 v°.) 

Si firent lors buissons, hayes et tesures. 
(Oourcy, llist. de Orece, Ars. 3689, f* 8 d .) 

Que je puis chacier pour toute ma dicte 
terre a toutes bestes fauves et noyres et 
avec toutes lezures. (1408, Gr. Gauth., f° 45, 
Arch. Vienne.) 

Littré donne tessure comme étant un 
terme de pêche. 

tesurer, thés., v. n., chasser à la 
tesure : 

Par constitution et edit royal homme ne 
peut tendre ne tesurer hors son fié et son 
dommaine en aulruy dommaine et heri- 
taige. (Sial, de Paris, Val. Ott. 2962, P 75*.) 

Que lesdiz bourgeois... ne puissent tesu- 
rer ne mettre fille ; mais ils pourront 
chacier, porter arc, trere et chienz mener. 
(1326, Hist. de Sablé, p. 249, ap. Duc., 7e- 
sura.) 

Item du droit que j’ay de chasser, 
tendre, et tesurer, et prendre bestes a pied 
rond, rouges, rousses et noires... (1445, 
Coutum. municip. du Mans, art. 39, 162, 
ap. Duc., Tensura.) 

Nul ne peutdejour ne de nuit tendre ne 
thesurer en autruy domaine. (Coût, municip. 
d'Angers, art. 25, ib.) 

On ne peut tendre ny thesurer au do- 
maine d’autruy. (Loisel, lus lit. coust., II, 
il, xxv, éd. 1617.) 

tetel, s. m., mamelle : 

Puis mist ses mains sor ses mamelos 
Qui sont poingnans, dures et beles. 
Cortoiscment aemendet a 
Que c'est que fu que tastet a. 

Èle li respont : Mos tetiaus , 

Ne croi pas que truissies plus biaus. 

(Du Chevalier gui fut , les c... parler , MoeUigloa et 

Rayaaud, Fabliaux, VI, notes etvar., p. 1S4.) 

tetart, voir Testart. 

tete, voir Tette. 



tetele, s. f., pédoncule : 

Il a .il. teteletes rondes, espineuses, la 
ou est sa semence enclose, laquelle se- 
mence est ronde et blanche comme se- 
mence de chardon, et la (leur est au bout 
de la tetele qui est comme vermeille. (Le 
grant Herbier, n” 228, Camus.) 

TETELETE, voir TuSTELETE. 

tetemoene, -moine, voir Testb- 

MOIONE. 

teteroiv, voir Testeron. 
tetet, voir Testet. 
tetinîet, 8. m., dimin. de tétin : 

Ce n'est plus la façon de taster sadinet, 

Le rebondi devant et le dur tetinet. 

( Complainrte de la ruere Cardinc , Poé*. fr. des xv* et 
xvi* s., III, 295.) 

teti nette, s. f., petit téton : 

La pis qui point ne lui grevoit, 

Un petit enflé se lovoit, 

Aourné do deux ietinettee 
Rondettes, courves et durettes. 

(J. Lx Fkvrr, la Vieille, 1. it, 2753, Cocheris.) 

Et descouvre ainsi qu’a demy 
Les gracieuses tetinettes. 

(Elot Damernal, Lie. de la deablerie, f* 4î b , éd. 
1507.) 

tetot, s. m., téton; mot caressant 
adressé à une jeune femme, ma mi- 
gnonne : 

Et dont vient, mon jeune tetot? 

Je voua «y toute jour cherché. 

[Farce de Frere Guillebert , Ane. Th. fr., I, 310.) 

tetrarcionï, s. f., tétrarchat : 

Cestuy decertant esloit Anlipas qui 
pour sa part et lelrarcion eut la région 
de oultre le fleuve de Jourdain et Galilee. 
(Batailles judaïques, 11, 7, éd. 1530.) 

tetre, voir Tistiie. 

tette, tete, laite, s. f., mamelle, sein: 

Je suis jolicte. . . 

Point moi ma tete 
Selon le tuns. 

(Chaos, du xiu* s-, ms. Bénitier, f* 5ô, Ste-Pal.) 

Et lui voulant donner la tette, la trouva 
toute froide au bers et morte. ( Mir . du S. 
Suaire, Richel. 1. 15975, f° 24 v°.) 

L’enfant laisse toutes choses pour la 
telle et la doulceur du lait. (Lit. au Cher, 
de La Tour, c. xxxiv, Bibl. elz.) 

A le femme d’icellui Nicaise Joly pour 
avoir nourry ledit Hraynel a le telle. (19 
juillet 1452, Crée. lest. a’Absalon Essequin, 
9" Somme île mises, Arch. Tournai.) 

Voisine, l'enfant que je tiens 
Meurt de fain en mungeant ma taite. 
Car dedens il n’y a plus riens. 

(Mist. du Viel Test., 21070, A. T.) 

Bien, bion, fais le bers de l’enfant, 

Et luy donne nng pen la tette. 

(Sermon joyeux d'un depucelleur de nourriees, Poés. 
fr. des xv* et xvi* s., VI, 204.) 

El pourtant nature a fait descendre a 
bas, sous le ventre, les telles de tous autres 



animaux, mais a la femme, elle les & atta- 
chées a la poictrine, en assiette propre 
pour pouvoir baiser, embrasser et cares- 
ser son enfant en l’alaitant. (Amyot, Plut., 
De l’amour natur. envers ses enfans, XII, 
éd. 4567.) 

Se dit encore dans la Hte-Normandie, 
vallée d’Yères, et dans les Ai-dennes. 

TETTELLON, Voir TeSTERON. 

tettemeivt, s. m., action de téter : 

Tellement, allectement, lactatus. (Fred. 
Morel, Dictionariolum, éd. 4632.) 

TETTiLLonr, letillon, s. m., téton : 

Pietere Utenhove , porteur au sac, est 
tenus en péril de mort et d’alTolure, d’une 
playe qu’il a en le droitte mamielle join- 
dant le teltillon. (1421, Reg. de la Loy, 1413- 
1425, Arch. Tournai.) 

Au dessous des tetillons. (Meigret, Trad. 
d’ Albert Durer, f° 5 r*, éd. 1614.) 

teu, voir Tel. 

TEuiiLiiv, adj., couvert de tuiles? 

Maison lenbliue. (1522, Ste-Croix, Arch. 
Vienne.) 

teuement, adv., tacitement: 

Per altre voie isnellement 
S’ert encore teuement. 

(Li Molnier de Xemox, p. 15, Poés. des xi* et xn*a. 

Richelet.) 

Et ne ferai, irai ou vendrai, nesoufîreray 
faire, aler ou venir a l’encontre par mov 
ou par autres teuement ou expressément, 
directement ou indirectement, publique- 
ment ou occultemenl. (Oct. 1374, Ord. de 
Charles P, lsambert, Ane. lois fr., V, 430.) 

teukenes, s. f. pl. , engin pour étan- 
çonner : 

A maistre Jaques Dupont, maistre Car- 
pentier de la ville, pour .ix. journées par 
lui desservies, en ceste quinzaine, a avoir 
destassé et mis hors de le maison des 
engiens de ladicle ville, le bos de deux 
brigolles, et de ce, fait deux teukenes, 
chascune de .lxvi. pies de long, et de 
trois pièces de bos, et les dictes teukenes 
jointurees, loyees, hendees et quievillies 
de pluiseurs grandes bendes et quievilles 
de lier, et, apries, icelles teukenes aidié a 
quierquier, desquierquier et mettre es 
fons des fosses, au dehors de la ville, 
contre lesdis pans de murs, et la, a l’une 
desdictes teukenes, fait ung fons de six 
flasques de quesne, chascune de .vm. pies 
de long, eide .vu. pos d’espes.et au dessus 
des dictes flasques, mis une autre fiasque 
en recroisant sus les autres de dix pies de 
long, et, en le dicte fiasque recroiste, fait 
une hotte de trois pies ne long, pour en- 
cswillier dedens l’une d’icelles teukenes, 
et lesquelles deux teukenes ont esté mises, 
assisses et dreschies contre ledit second 
pan de mur. (1445, Compte de fortifications, 
Arch. Tournai.) 

teuliere, voir Tiedhere. 

teurdre, voir Tordre. 

teurtis, voir Tortis. 

1. teurtre, voir Tortrb. 
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2. TEURTRE, voir Tourtrb. 
tecse, voir Touse. 
teuste, teute, voir Teste, 
teuzer, voir Touser. 

teve, tieve, teefve, levene, tievene, 
adj., tiède : 

Ahi ! cum est la vie des chaitir hume brieve 1 
Or est chais, or est freis, corne cel eve tieve ■ 
(Gabnibb, Vie de S. Thom Richel. 13513, f* 59 
r*j Hippeau, 3501.) 

D’iauwe le vis et de vin teve 
Les plaies que il a li leve. 

(Beaumamoih, Jehan et Blonde , 4451, A. T.) 

De teve iaue ont son vis lavé. 

( Gilles de Chin, 4357, Reiff.) 

Un poi senti teve le pis. 

Quant il sot que li esperis 
Est plainement el cors venus. 

(A/ir. de S. Eloi, p. 56, Peigné.) 

— Fig. : 

Cil mismes ki desmcsurez est pert lo 
fruit de la bone oyvre, si cum cil qui teves 
est et ki moeos fait ke mestiers ne seroit. 
(S. Bern., Serm., 89, 36, Foerster.) 

Et s’altrementest, a dotteir fait ke cil ne 
nos encomenst a vomir per ceu ke nos 
teve sommes, ki disten l’euvangele:Ju ving, 
dist il, mattre feu en terre, et ke voil ju se 
ceu non k’il ardet? (lo., ib., 123, 10.) 

Il est aflevis et molz et teves a toz bienz 
faire. (Laurent, Somme, ms. Metz 665, t° 
14 a .) 

Esveillez vostre teefve volunté. (De con- 
fession, Richel. 19525, 1“ 84 v.) 

Son usage lessié avolt, 

St ert tieres et refroidies. 

(De l'Ermite gui sacompaigna a l'ange, 56#, Méoo, 
Nouv . Bec., Il, 233.) 

Pour ce que il les sentoit lasches et tieves 
de cuer. ( Chron . de S. Den., ms. Ste-Gen., 
f 320*.) 

— Formes proparoxyto niques, pa- 
raissant correspondre à un type du 
lat. vulgaire, * tepanus , -na : 

Tepidus, tiede, tievene. (Catholicon, ms. 
Lille 369, Scheler.) 

Je veiz deux fontaines courir, dont 
l’eaue de l’une estoit très chaulde, et 
l’autre estoit claire et tevene. (J. Vauquelin, 
Trad. de ta Chron. d’E. de Dynter, II, 56, 
Chron. belg.) 

Baing d’eaue tevene el doulce. (Id., ib.) 

tevement, -ant, tieve, adv., tiède- 
ment : 

Li premiers vices est tevetez, quant li 
hom aime petit el tievement nostre seignor, 
que il doit amer ardamment. ( Laur., Somme, 
Riche!. 22932, f“ 10”.) Tevement. (Ms. Troyes, 
P 10 v°.) Tevemant. (Ms. Metz 665, P 14 e .) 
Tevement. (Ms. La Sarra, p. 119, Chav.) 

tevene, voir Teve. 

teveté, lievté, s. f., tiédeur : 

Li premiers vices est tevetez, quant li 
hom aime petit et tievement nostre sei- 
gnor, que il doit amer ardamment. (Laur., 
Somme, Richel. 22932, P 10 e .) 

T. VII. 



Le premier rainsel est teveté. (Id., ib., 
ms. La Sarra, p. 119, Chav.) 

Li second est tievtez, ce est moletez de 
cuer qui est la coûte au diable ou il se re- 
pose. (Id., ib., ms. Modène, P 9 v°.) 

tevor, - our , s. f., tiédeur: 

Per' ceu ke bise est froide si est adroit 
signifiere per son nom li tevors del ma- 
ligne espirit. ( Greg . pap. Hom., p. 14, Hof- 
mann.) Lat., torpor. 

De ceu est ceu ke li altre l’arguent et 
reprennent et dient k’il sodrir ne puient 
la perece de sa tevor. (S. Bern., Serm., 158, 
19, Foerster.) 

Ille (l’ame) ne remaignet nen en la cus- 
tume de pechier, nen en la conscience del 
pechiet, nen en la tevour de nongreitsa- 
chance, ou en l’aveuleteit d’orgoyl. (Id., 
ib., 168, 39.) 

textor, - our , s. m. , tisseur : 

Les textours qui overent le drap. ( Stat . 
de Henri VI, an VIII, impr. goth., Bibl. 
Louvre.) 

textre, voir Tistrb. 

teymoygnansse, voir Tesmoiqnance. 

teyse, voir Toise. 

teyssier, voir Tissier. 

texable, voir Tissable. 

texeretier, s. m., tisserand : 

Jaquart texeretier. (1378, Compl. des 
anniuers. de S. Pierre, Arch. Aube G 1656, 
P 84 r”.) 

texable, voir Tissable. 
texerie, voir Tisserie. 
texherie, voir Tisserie. 
texier, voir Tissier. 
texir, voir Tissir. 
texte, voir Teste, 
teyse, voir Toise, 
tezer, voir Touser. 
tezible, voir Taisiblb. 
tezure, voir Tesure. 
taiiaut, voir Tiaulau. 

thalamox, -ffiMm, talhamon, lala- 
mon, talla., s. m., table des dignitaires? 

Se tant estoit qu’il (le prieur) mangeast 
en refecteur, a cause de la table nommee 
thalamon. (G. de Seyturiers, Man. adm., 
Hist. de l’abb. de S. Claude, 11,262. 

Devant talhamon. (Ib., p. 272.) 

Est dehu au prestre de la grande messe 
par celuy qui doit le recept, s’il tient le tha- 
lamum, c’est a scavoir s’il présidé en refec- 
teur. (Id., ib., II, 337.) 

Et se tant est qu’il (le prieur) mengeast 
en refecteur, a cause de la table nommee 
thalamon, il prendroit pour estraordinaire 
ung pot de vin, oultre les deux coutets 
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ordinaire et estraordinaire. (Off. ctaust. de 
S.-Oyan, I, Génin.) 

Depuis a esté ostee ladicte pinte de vin 
et la miche audict grant prieur, et donnée 
au prestre de la messe, pource qu’il tient 
thalamon. (Ib.) 

Quand il tien le tallamon. (Ib.) 

Le talamon. (Ib.) 

Se doy présenter l’aumonier ou son con- 
vart en refecteur sur l’autel de pyerre qui 
est devant tallamon, pour benoistre ledit 
pain et vin. (Ib.) 

THALEMELIRIE, voir TaLEMELERIE. 
thalenté, voir Talenté. 

THALOT, S. m. ? 

Demy douzene petitz thalotz d’Alemagne. 
(1527, Invent, de merc., Not. 'Brunet, 67-5, 
Arch. Gir.) 

thané, voir Tané. 

transes, voir Tencer 2. 

thapin, voir Tapin. 

thapir, voir Tapir. 

TRAR1ER, voir Tarier. 

T1IARTHAIRE, Voir TaRTAIRE. 

thaur, voir Tor. 
theatrique, adj., théâtral : 

Soubz l’art theatrique sont comprins tous 
jeux publicques et prives ou il y a divers 
jeux et esbatemens. (P. Ferget, Mirouer 
de la vie hum., f" 101 r°, éd. 1482.) 

Je ne scay quelles chansons vulgaires el 
theatriques. (G. Selve, Timoleon, f" 188 v°, 
éd. 1547.) 

Tournoi», courses de bsgue et theatriques jeux. 

(Coosval Sons bt, Sat., Ad. 1621.) 

THEAl'DELET, Voir ThEODBLET. 

thece, lheche, voir Tache. 

THEFAINE, Voir TlFAlONE. 

theille, voir Tille. 

theisir, voir Taisir. 

thelonner, voir Telonner. 

thençon, s. m., maillet, espèce de 
massue : 

Le suppliant va prendre un thençon,... 
abatit l’uys et entra dedens. (1474, Arch. JJ 
195, pièce 1312, ap. Duc., Tudatus.) 

THENEBREUR, Voir TENEBROR- 

thenou, voir Tinot. 

theodelet, -doute t, theaude., theau- 
doullet, s. m. ? 

Donnest, acciden s, déclinaisons, régimes, 
Chatonnet, Theaudoullet, Ovide, Tobie 
(1367, Comptes du roi de Navarre, p. 193! 
Izarn.) 

Ung theodelet coule .vin. s. (xv e s., Lille, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

89 
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Theodolus : Theodelet, un livre. {Gloss, 
de Salins.) 

Pour uns auteurs, Cathonnet, Theodelet, 
bien gloses, .vi. couronnes du roy, . 1 . Ca- 
thonnet et Theodoulet, très bien gloses et 
historyes. (1" sept. 1408-1"' sept. 1409, 
Compte de la recette generale de Hainaut, 
P 79, Arch. Nord.) 

A maistre Theri Grandin, grantclercq de 
l’Eglise saint Nicolas de Bruille, pour un 
theaudelet, un legerat. (1431, Tut. des en- 
fants de Jean d'Aubermant, Arch. Tournai.) 

theophane, lheophayne, voir Tifai- 

GNE. 

théorique, -icque, s. f., théorie: 

Noue ne fai d’emors a oscole, 

Ou l’en leust U théorique ; 

Mes je sal tout per U pratique. 

[Rote, Richet. 1573, I* 107'.) 

La théorique des planètes. (Oresme, Thèse 
de Meunier, ap. Littré.) 

Je n’entens poinct la theoricque ; de la 
praticque je m’en aide quelque peu. (Rab., 
Garg., ch. v, êd. 1542.) 

Il fait bel apprendre la théorique de ceux 
qui scavent bien la practique. (Mont., Est., 
1. II, ch. x, p. 246, éd. 1595.) 

— S. m. : 

Orpheua sçavoit le théorique 
Et tous instrumens de musique. 

{Li Rebours de Matheolus, p. 34, éd. 1518.) lmpr. : 
theroique. 

thephaine, thephayne, voir Tifai- 

ONE. 

therache, voir Terrace 2. 

theraiche, voir Tbrrace 2. 

thercq, voir Tbrcq. 

theriacle, voir Triacle. 

therin, voir Terrin. 

thesalaire, s. m., celui qui trans- 
met aux soldats les ordres du général : 

Cil sont apeles thesalaire 
Qui les commandemenx vont faire 
Du prince par les conpalgnies 
De l’ost et des conostaublies. 

Cil dlent par quel leu aler 
Doit l’os, quant l’on nu vuet celer 
Et quele besoingne on doit faire. 

Ou se l’on doit avoir a faire 
De conbatre a son adversaire ; 

Et sont apeles thesalaire 
De tbosaura, c’est ausiment 
Corne bans ou comandement. 

(J. os PaioasT, Lie. de Vegece, Riche). 1604, f“ 
18*.) Végèce, Milit., il, 7. 

theselier, voir Tesselier. 

thesurer, voir Tbsurkr. 

theudrier, s. m., étranger, Alle- 
mand : 

Icellui Bosquiers avoit dit plusieurs pa- 
rolles injurieuses et diffamatoires de la 
personne du suppliant, et entre autres 
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qu’il estoit ung villain Theudrier, et que on 
ne savoit qui il estoit. (1382, Arch. JJ 206, 
pièce 889, ap. Duc., Theotonisi.) 

theul, voir Tahu. 

thezi, voir Tesi. 

thiaulau, thialaut , thialhaut, tha- 
haut, terme de vénerie, cri pour exciter 
les chiens : 

Thiaulau doit tantost crier. 

(Fostaiss Cuisis. Très, de ven., p. 18, Picbon.) 

Pour se hneree fort et haut, 

Tha tha, thahaut, thahaut. 

(in., i&., p. 38.) 

Et leur doit dire fort et haut 
Ta ha thialaut, thialaut. 

(Io., f»., p. 67.) 

THIBERIADE, VOir TiBERiADB. 

thiefainne, voir Tifaione. 
thielley, voir Tieület. 

THIELLIER, Voir TiLLIBR. 

thiephaigne, -ainne, -ane, voir Ti- 
faionb. 

thier, voir Tier. 

THIERCELIN!, Voir TlERCELIN. 
THIERCHERON, VOU* TlERCERON. 
TH1EREE, Voir TERREE. 

thieruv, voir Terrin. 

THIERRE, Voir TlBRRB. 

THIER8UEL, Voir TlBRÇUEL. 

thies, voir Tiois. 

THIESSELIN, VOÎr TlERCELIN. 

thieullee, voir Tieulkb. 

THIEULLEOR, Voir TlEULEOR. 

thieullete, -elle, voir Tieületb. 
thieulot, voir Tieulot. 
thieuois, voir Trois. 
thifaiivne, -fenie, -fonie, voir Ti- 

FAIONB. 

thifenter, voir Tifenier. 
thiiot, thillot, voir Tillot. 
thilloet, voir Tilloet. 
thi.honniau, -niel, voir Timonel. 
thimonniere, voir Timonierb. 
thine, voir Tine. 
th i.vi En, voir Tinier. 
thiois, thios, thioys, voir Trois. 

thiphagne, -phaine, -phanie, -phe- 
nie, voir Tifaione. 
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THIPHE.MER, voir TiFENIER. 
THIPHENU8, voir TlFBNU8. 
thique, voir Tire. 

1 . thire, voir Tir 1 . 

2. thire, voir Tire. 

thironneau, voir Tironnbaü. 

thisenoir, voir Tisonsoir. 

THI8IQUE, voir Ptisique. 

thisson, voir Tisson. 

thoe, s. m., sorte de loup : 

Thoe. A kind of strong, swift and short- 
legd wolfe, rough-coatedin winter, hare in 
summers, and a great friend unto men, 
whom he défends, and flghts for, against 
other mankind wild beasts. (Cotgr., 1611.) 

THOHAILLE, VOÎr ToaILLE. 

thoise, voir Toiss. 
tholuier, voir Tonloier. 
thon, voir Ton. 

thonnin, -ine, voir Tonnin, -ine. 
thonny, -ony, voir Tonnil. 
THOPA8ION, s. m., topaze : 

Qui a le ciel en son geron. 

Le monde soubx son chapperon. 

Et pent tourner a I’environ 
En un cling d’œul la terre toute. 

Et a frequente vision 
Du mont d’Oreb et de Syon 
Et tire or et thopasion. 

Qu’en dires par cotation ? 

( Les 12 Dam. de Rhétor., P 21*, Bctissier.) 

thopiner, voir Topinbr. 
thor, voir Tor. 
thorier, thorr., voir Torier. 
thoron, voir Toron. 

THOUAILLE, VOÎr TOAILLE. 

THOUCE, voir Toüce. 
thour, voir Tor. 
thouret, voir Torbt. 

THOURETTE, voir ToRETE. 

THOURIER, voir TODRIBR. 
THOURILLON, Voir TORBILLON. 

thourny, voir Tonnil. 
thouron, voir Toron, 
thoute, voir Toltb. 
thoux, voir Toux. 

THOWELLE, VOÎr TOAILLE. 

THRAVE, voir Travb. 
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thravee, voir Travee. 

threv, voir Trbu. 

thubin, voir Tubin. 

thucion, s. m., grosse barre du gou- 
vernail : 

Navires portans gouvernail a thucion, et 
gouvernail remuable. (Juill. 1517, Edit de 
Fr. I" sur la jurid. de Tamiral, Isambert, 
.Inc. lois fr„ XII, 14.) 

Clairac appelle, dans son Explication 
des termes de marine (1639) : gouver- 
nail à thucion, celui qui était mû par 
une grosse barre. 

THUDELLE, VOÎr TUDELLB. 

th ci lot, voir Tieclot. 

THUMELICQUE ? 

I.a furent assemblez... tous ceulx qui de 
musique avoient l’excellence, ce que on 
appelle thumelicques. (Ancien», des Juifs, 
Ars. 5083, 1° 18 b .) 

THCMER, voir Tumer. 

thüniwne, s. f., thon : 

Tunnus, la thunnine. (C. Est., De lat. et 
grcec. nom.pisc., p. 91, éd. 1547.) 

THCNic, voir Tonlieu. 

thcrel, voir Turel. 

THCRELCRE, VOÎr TüRELURE. 

thurible, thurr., s. m., encensoir: 

Ung thurible ou encenser. (Ancien», des 
Juifs, Ars. 5082, P 70”.) 

A ces choses chascun oflroit une fiole et 
thurrible. (lb., P 75'.) 

thuribuler, turibuller, verbe. 

— Neutr., faire fumer l’encens : 

On ancense l’autel en signifiance que 
Jhesucrist est autel et hostie pour porter 
nos oroisons lassus devant Dieu, et qu’il 
est le souverain evesque a qui on doit thu- 
ribuler. (J. Goulain, Ration., Riche). 437, P 
108".) 

— Act., brûler, en parlant d’encens 
et d’autres substances aromatiques : 

Il faut turibuller enaens, 

Mlerre et senteurs arromatiques. 

(JUist. du Viel Test., XXXVUI, 36087, A. T.) 

1. thcribclier, s. m., acolyte qui 
fait fumer l’encens : 

Soit aussi ou cuer des églises comme 
doiens, chantres, commandeurs, souzchan- 
tres, thuribuliers, secrétaires et telz offices. 
(J. Goulain, Ration., Richel. 437, P 59*.) 

2. thcribclier, s. m., encensoir: 

Thuribulier ou ancensier. (J. Goulain, 
Ration., Richel. 437, P 95*.) 



TIB 

thcrificacion, -lion, s. f., encen- 
sement : 

Veez ci que le serpent d’arain, lequel 
avoit eslevé Aaron, est froissiè et destruit, 
pource que le pueple l’aouroit et li faisoit 
thuriftcacions contre les commandemensde 
la loy. (J. Goulain, Ration., Richel. 437, P 
15*.) 

L’humble contriction et repentance du 
pecheur vous est trop plus plaisant et ag- 
greable sacrifice, et plus souef flairant en 
vostre presence, que quelconque thurifica- 
tion d’encens. (Intern. Consolac., II, ch. LU, 
Bibl. elz.) 

En lieu de fumigaUons, 

Doulces thurifications. 

Tant abhominables senteurs. 

Tant ordes et puans feteurs 
Habondent en ceste caterve, 

Que... 

( Act . des apost ., vol. I, P 45 1 , éd. 1537.) 

thurifier, v. ri., faire fumer l’en- 
cens : 

Pource le prestre thurifie et ancense a 
maniéré de croix. (J. Goulain, Ration., Ri- 
chel. 437, P 134 v“.) 

Pour avoir sacrifié ou thurifiè aux idoles. 
(Mornay, Inst, de l’Euch., p. 496, éd. 1598.) 

THURQUEMERÎT, voir TURQUBMENT. 

THYEPHANE, VOÎr TlFAlGNE. 

THYERIN, voir Terrin. 

thyes, voir Tiois. 

thymbree, s. f., la menthe aqua- 
tique : 

Quant au serpollet et a la thymbree, dite 
autrement mente aquatique, il y a plu- 
sieurs montaignes qui en sont couvertes 
et tapissées. (Du Pinet, Pline, XIX, 80, 
éd. 1566.) 

thymiasme, voir Timiame. 

THYMOIVNYEL, Voir TlMONEL. 

thyos, voir Tiois. 

THYPHAI1VE, voir TlFAfGNE. 

thysoni, voir Tisso:;. 

1. ti, voir Toi. 

2. ti, plur-, voir Ton. 

tialz, s. m., tente dressée sur un 
navire au repos, suivant l’usage scan-, 
dinave : 

Mult par agreient ben lur nef ; 

F uns un tialz desus le tref. 

(Vie de S. Gile, m, A. T.) 

tiberiajoe, thi., s. f., nom qu’on 
donnait à Douai pour désigner une 
carte typographique, et qu’on trouve 
appliqué en Bourgogne, aux xvi* et 
xvii» siècles, à tout plan ou vue cava- 
lière : 
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On tient quitte du droit de se maitrise, 
le peintre qui a fait ia tiberiade du lieu du 
procès entre la ville et la commune de Ta- 
lant. (25 août 1553, Délib. mun. de Dijon B 
191.) 

Deux chartes et thiberiades dressees sur 
la caducité de ladite navigation proche de 
la ville de Douay, sans entrer en icelle. 
(28 oct. 1590, Reg. aux Consaux, Arch. mun. 
Douai, P 71 V.) 

TtBiciiVE, tyb., s. f., flûte : 

Et me tarde que je ne oys braire 
La tybicine et la lyre. 

(Therence en franç ., f* Î84®, Terard.) 

tiblete, s. f., sorte de jeu : 

Lesquelx issirent hors de la taverne et 
alerent jouer a un jeu appelle la tiblette. 
(1392, Arch. IJ 142, pièce 289, ap. Duc., Tibia.) 

tichous, s. m. pl., petits gâteaux 
faits avec des œufs, de la farine et du 
beurre ou du fromage : 

Tichous, m. Litlle cakes made of egges, 
and flower, with a little butter (and sorae- 
times cheese among) enten ordinarily 
with sugar and rosewaler. (Cotgr., 1611.) 

ticke, voir Tire. 

ticle, voir Tire. 

ticql'et, voir Tiqubt. 

tide, tyde, s. f., marée, flux et re- 
flux : 

Ou nous avions la vewe de la Ilote de 
de nos enemys qui estoyent tut amassez 
ensemble en port del Swyne, et pur ceo 
que la tyde n’estoit mie adonques pour 
assembler a eux. (28 juin 1340, Lett. a’Ed. 
III au pr. de Gall., p. 67, Delpit.) 

Nul marchaunt ne put entrer en la neyf 
dedens ses trois tyaes pur marchandise 
faire, qu’il ne soit el forfait le roi de .XL. 
souz fors de Tapwyn. (Le Ley as Lorengs, 
Lib. Custum., 1, 62, Rer. britannic. script.) 

tiedece, s. f., tiédeur : 

Tiedece est petite amour de bien. (J. 
Morriet, Mir. de l’ame, ms. Ste-Gen., P 30 
v°.) 

tiedeis, voir Tiois. 

tiedeté, s. f., tiédeur : 

Tepeditas, liedetez. (Calholicon, Richel. 
I. 17881.) 

Tepor, liedeles. (Ib.) 

Tiedeté, tepiditas. (Gl. gall.-lat., Richel. 
I. 7684.) 

En bonne atrempance et liedeti. (Jardin 
de santé, I, 27, impr. la Minerve.) 

La négligence et tiedeté est chassee et 
boutee hors de nos âmes. (Jean de Barraud, 
Epit. dorees de Guevara, P 41 v°, éd. 1584.) 

tiedoier, voir Tievoier. 

tief, s. m., langue allemande : 
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Lettres in iief. (1422, Recueil diplomat. 
de Fribourg, \ II, 123.) 

Cf. Tiois. 

tiefaike, -ainne, -fane, voir Tifai- 

ONE. 

tiege, tyege, s. m., côte : 

Quatre verges grandes gisantes sour le 
tyege de\ hourdeal. (1348, Charles S. Lamb., 
n° 872, Arch. Liège.) 

Revenant jusques aux dois grans arbres 
qui sont sour le tiege allencontre deile 
voie et deile vilhe de Sains Pîicholay. (J. de 
Stavelot, Chron., p. 260, Borgnet.) 

Chis quatre freires estoient tant epiers, 
legiers, qu’ilb, armeis de planchiers tant 
soilement cascons, un glaive en la main 
aloyent veoir leurs cheruwes az champs et 
aloient embatre sor la tyege tos jours sor 
leur warde. (Hemric., Miroir des nobles de 
Hasboye, VI, 362, éd. 1673.) 

Liégeois, tiche. 

tieillier, voir Tieulier. 

tiel, voir Tel. 

tielé, voir Tiedlé. 

tielette, voir Tibulete. 

tieliere, voir Teliere. 

tien, toen, tuen, teon, ton, tun, adj. 
masc., qui est à la personne à qui on 
parle : 

Los tos enfanx. 

( Pass. t 81, Koschwiti.) 

Li toi oaitiu. 

( Ib ., 63.) 

E li tons parentes. 

( Alexis , str. 83*, xi« s., Stengel.) 

Li sire çuart le tuen entrement e tun eis- 
sement. (Lib. Psalm., Oxf., CXX, 8, Michel.) 

Esi cum fu 11 teons cumans. 

( S . Brandon, ap. Bartseh, Lang, et litt. fr. t 71, 

Garis mon cors par le ton saint cornant. 

(Raimb., Ogier, 11671, Barrois.) 

Qu’en fine pais e on romlre 

Remaigne li toens sers vers tel... 

(Ber., D. de Norm., II, 13500, Michel.) 

Beneeit seit, Deus, li tons nons ! 

(Io., ib., II, 25754.) 

Jeo ai amé un tuen rassal. 

(Marie, Lais , Laoval, 633, Warnke.) 

Mais 11 tiens fruiz sor tôle rien 

Est bons et dois et plains de bien. 
(Lardri de Waber, Cant. des Cant., ms. du Mans 
173, f* 49 t<\) 

Tresluz comanablement 

Sunt al ton comandemont. 
iResxtrreclion du Sauveur, ThéAt. fr. an moy. Age, 
P. 184.) 

Avienge 11 tuns régnés. 

(Orai*. dom.j Richel. I. 1315, f* 123.) 

Saintefiez seit H tuens nums. 

(Ib.) 
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Ictus Dius que Longis navra 
Te dotât joie et hounor t’envoit, 

De cele rien u qu’ele soit, 

Que li tuens cuers desire plus. 

( Gauvain , 5816, Bippean.) 

Le tien office est de me faire grâce : 

Le mien aéra d'adviser que je face 
Tes bons plaisirs. 

(Cl. Ma»., Eleg., V, p. 77, 6d. 1586.) 

Trouvons moyen, trouvons lieu et loisir 
De mettre a fan le tien et mien deair. 

(In., ib.) 

— Employé comme prédicat, à toi : 

A paie t’ire e asuage, 

Si ne lur faire plus damage, 

Kar il sunt toen, la terre tue. 

(Beu., il. de Norm., Il, 8780, Michel.) 

— Employé comme adj. qualifie., qui 
est à toi : 

Eu évitant que les loups d’avanture 
De mon corps tien ne fissent leur pas tare. 
Toute la nuit je passay sans dormir 
Sur ce grand arbre, où ne fis que gémir. 
(Cio. Mas., Epit. Maguel. a P. de Pro v„ p. Ut, 
1596.) r ’ 

— Pronom., avec l’art, défini : 

Tu menz, li tuns est morz e li miens 
vit. {Rois, p. 236, Ler. de Lincy.) 

Mes humes i serrunt od les tuens. {Ib., 
p. 242.) 

Les citez que mis peres prist sur le tun, 
jos derendrai. {Ib., p. 328.) 

— Les tiens, tous ceux qui sont en 
relation avec celui à qui on parle, à 
quelque titre que ce soit : 

E tu u li tuen verrunt lur adversarie el 
temple, (flot», p. 10, Ler. de Lincy.) 

Cunfundu as ui tuz les humes ki unt ta 
vie guardee, e la vie as tuns e a tes filles... 
(Ib., p. 190.) 

Je sul des tiens, ce dist Thieris : 

Car je ne puis orgueil amer. 

(Fnoiss., Pois., Pastourelle, II, 333, 59, Scheler.) 

— Toe, tue, loue, tuue, luxe, toie, 
texte, teie, adj. fém., qui est à la per- 
sonne à qui on parle : 

Fila, la tue anime el siel seit absoluthe. 

(Alexis, str. 82", xi‘ s., Stengel.) 

Doua ! meie culpe vers les tues vertuz 
De mes pechiez... 

{Bol., 2369, Muller.) 

La tuue mains. (Liv. des Ps., Cambridge, 
CXXXVIII, 11, Michel.) Impr., toe. 

Or te proi je, par la toie merci. 

(Raims., Ogier, 2948, Barrois.) 

Mais en 1a toe fel me di 
Porqnoi le me demandea si. 

( Vie du pape Greg., p. 71, Luzarche.) 

Or fai de moi la tuie volonté. 

(flocon d'Hanst., Richel. 12548, f° !49 h .) 

La toe volenté. 

{Pose. D.-N., nu. S.-Brieuc, P 49>>.) 

Seit feit la tue voluntet. 

(Oraison dominic.) 
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Li esclairemens des tues paroles. (Psalt., 
Richel. 1. 768, r 99 v°.) 

Cume faitement amai a la tue lei dire. 
{Psalm., Brit. Mus. Arund. 230, P 126 r°.) 

La toe main sur tant grant poiz fai estre 
fort. (Aimé, Yst. de li Norm., Invocation, 
p. 3, Champoliion.) 

— Employé comme prédicat, à toi : 

Tue serrad des ore a tun lignage la sei- 
gnurie de Israël, (flots, p. 31, Ler. de Lincy.) 

Ta loi te dit bien et aconte 
Qu'a femme ne puea atouchler 
Fors a la ieue sanz pechier ; 

Je sui par droit teue el tu miens. 

( Vie des Pères, Richel. 23111, i» 76*.) 

Si en doivent estre loes les loenges. 
Miens en est li preuz et l’onors toez. (Com- 
ment. ». les Ps., Richel. 963, p. 59*.) 

Tu qui as faites tantes choses, tans pa- 
lais, tantes tours, ceste ke lu fais ore est 
toie de moult de choses. (Hist. des ducs de 
Norm. et des rois d’Anglet., p. 45, Michel.) 

— Pronom., avec l’art, défini : 

Terre Majur, Mahumet te maldle 1 
Sur tute geut est ta tue hardie 1 

(flot., 1616, Muller.) 

Tien ta le tuen, et tu la toe. 

Cele a le suen, et cil la soe. 

(Chaut., Cliges, 2347, Foerster.) Yar., toge. 

Vai t Met ma selle sor mon mulet ambiant. 
Et sor le tien la toie ristemant ! 

(BznTRASD, Girard de Viane, p. 20, Tarbi.) 

Les paroiz del ventre de sa mere et de 
la teie... (S. Hernard, Serm., 91, 19, Foers- 
ter; Richel. 24768, P 78 r".); 

ue U volonté est la soie 
t que la suie est la tuie. 

(G. ni Coiaci. Mir., col. 55, Poqnet.) Richel. 2163. 
P 12' : tour. 

L’amo del cors ira en nostre sauvement 
Et la tuie i voist hui, par mon comandement, 

E de ceux qui croient avoec moi ensement. 

( Chanson d'Antioche, i, 166, P. Paris.) Impr., tire. 

Ta loi le dit bien et raconte 
Qu'a femme ne dota atouchler 
Fors a la loue sanz pechier; 

Je sui par droit toue et tu miens. 

(Vie des pires hermites, Rev. des lang. rom., 1880. 
p. 65.) 

Ja ce ne lor aoufTrtst se la force fu soe ; 

One al foie creance ne vi corne la toe. 

(Desputoison de la Sinagog., Richet. 837, P 341 v.) 

Que c'est la première vertu 
Que de mettre en sa langue firatn. 

Dante donc la toue et refrain. 

(Rose, ms. Corsini, p 48'.) 

tienmain, s. m., appui pour la main, 
rampe, balustrade : 

Ung tienmain a l’eschalle pour monter 
sur la gallerie. (23 mai 1454, Compte du 
Roi Béni, p. 23, Lecoy.) 

Cheut ledit Jacquemin par entre l’es- 
chelle et le tienmain de la dite eschelle- 
(1457, Arch. JJ 189, P 61 V.) 

II faut ouvrir les jambes l’une de ça 
l’autre de la et se tenir des mains a des 
pertuis qui sont en une basse muraille 
faicte pour servir de tienmain a y monter. 
(1547, Voy. de Monsieur cTAramon, p. 132. )■ 
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Tienmain, m. A stay for the hand along 
the wall of a staire. (Cotgr., 1611.) 

Centre, linmain, main courante 
d’une passerelle, perche fixée horizon- 
talement pour servir d’appui; garde- 
fou. 

tiephagne, -phane, voir Tifaignb. 

tier, thier, tyer, 1er, s. m., monta- 
gne, tertre, éminence, colline : 

Liqueiz parvenanz al Fundan ter, quant 
il ja veoit le jor avesprit. (Dial, de S. Greg., 
liv. III, ch. vu, p. 121, Foerster.) Lat., 
Fundanum clivum. 

Terre gisant a dépendant de lier de War- 
nuvas. (1346, Charles S. Lamb., n* 644, 
Arch. Liège.) 

Et fut la fondée une engliese en l’honeur 
de la virge Marie, et sour le tyer defours 
de la dit vilhe fut fondée .i. capelle en 
l’honeur de Sains Espirs, en droit lieu la 
li temple des barbarins estoit. (J. d’Ou- 
treu., Myreur des histors, II, 353, Chron. 
belg.) 

Et enssi cheauz de Dinant soy estoient 
avanchis, car li manbor et son fis awec 
leurs ensiwans les raconsewirent, et les 
trovont sour les thiers deseur Bulhon. (J. 
de Stavelot, Chron., p. 101, Borgnet.) 

Amont le thier de Crissengnee jusques a 
Busson. (Id., ib., p. 260.) 

— T. de houilleurs, veine non ex- 
ploitée : 

Revuider les eaux, oster en leurs fosses 
tous empechemens pour y visiter et y faire 
mesure jusqu’à vif thier qu’ils avoient 
abandonnes. (1607, Louvr., Ed. et règlent, 
pour le pays de Liège, II, 222, éd. 1750.) 

Sont tenus d’en remonstrer le vif thier et 
paroisses des couverts. (1611, ib., p. 225.) 

— Butte qui sert aux tireurs : 

Lorsque les deux partis auront tiré dans 
le thier. (1750, Polain, Ord. pour la princip. 
de Liège, II, 153.) 

Thier, tier. au sens de montagne, s’est 
conservé dans le wallon. 

tierage, voir Terrage. 

tieragecr, voir Terrageor. 

tieragier, voir Tçrragier 3. 

TIERAIL, voir Tbrrail. 

tieraisse, voir Terrace 2. 

tieral, voir Terral. 

tierasse, voir Terracb 2. 

tierçain, -sain, -cein,- chain, tiers- 
chain, tercien, -cen,- chain, -cian, adj., 
qui est égal au tiers : 

Tiersain, tiersai, liertiarius, qui de trois 
parties en a une. (Fed. Morel, Dicliona- 
riolum, èd. 1632.) 

— Blé tierçain, blé composé d’un 
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tiers de froment et de deux tiers de 
seigle : 

Vendit a Aubri de Brissi, bourjois de 
Laon, dis muis de blé tiersain a le mesure 
de La Fertè, en lele maniéré que les deux 
pars soient de soile, et la tierce partie du 
froment. (1216, Hospital de Noslre Dame de 
Laon.) 

Tiersain, tercianus. (1465, J. Lagadeuc, 
Cathol., éd. AuITret de Quoetqueueran, Bibl. 
Quimper.) 

— Beste tierçaine ? 

Les diz preneurs ont prins et receu de 
nous cinq cens bestes blanches tiersaines 
a juste moitié. (1376, Bail, Arch. MM 30, f° 
59 r“.) 

— Clou tierçain ? 

A Jennin le Lombart, pour .xm. milliers 
de doux liersains et ung cent de doux de 
.xiin. 48 s. t. (1503, Compte de l'église de 
Mézières, G 170, i* 41 v°, Arch. Ardennes.) 

— Cendal tierçain ? 

.!. grant chappeau de fin bievre brun, 
pour soleil, fourré de cendal tierçain en 
graine. (1387, Nouv. Compt. de l'argent., 
p. 208, Douët d’Arcq.) 

Une double(ure) de chaperon a homme, 
de cendal tierçain vermeil. ( Invent . de N. de 
Baye, 278, II, lxx, Soc. Hist. de Fr.) 

— S. m., sorte de tonneau : 

Tonaux, pipes, terriens, hoggeshedes de 
vyn de Gascoigne. (Stat. de Henri VI, an II. 
imp. goth., Bibl. Louvre.) 

Le tercian et hoggeshedes de vin de Gas- 
coigne. ( Ibt ) 

Trois tonneaux et six tierçains de cidre. 
(2 déc. 1615, Arrêt de la cour des aides de 
Norm.) 

— 7 

Vaisselle en terchain. (1424, Arch. mun. 
Douai S 5207, Mannier, Comm., p. 684.) 

Marteller tierschain. Celui qui vend ung 
pot de tierschain au lieu d’ung pot d’estain 
encourt amende de .xx. s. (1555, Péronne, 
Compte, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Une piece de ploncq de tierchain. (13 
août 1421, Exéc. test, de Roland Lemaire, 
Arch. Tournai.) 

— Fièvre tierçaine, fièvre tierce : 

Fievres cottedienes et tercenes. ( Rôle de 
Blois, Richel. 24301, p. 514 b .) 

Fievres tierçaines ou quartaines. ( Di- 
gestes , ms. Montpellier H 47, f° 263*.) 

— S. f., fièvre tierce : 

L’uns me pourott assez troubler. 

Et quant vint que l'estut doubler, 

Plus me tourmente et plus me peine 
Que ne ferait double tierçaine. 

(Gsijt. d'Ase., Ille et Galeron, 52Î5, LSseth.) 

Me prist la maladie de l’ost, et une dou- 
ble tierceinne. (Jowv., S. Louis, I,X, S 299, 
Wailly, 1874.) 

Maladies de fievres et de tierchaines. 
(Oresme, Quadrip., Richel. 1348, f° 86 v*.) 



Cellui qui premièrement 
La desterra (la truffe) fut cause de tourment. 
Par la bouche se met l'erbe villaine ; 

J’en ai mangté, dont mon las cuer se sent 
De pis avoir que d'aces de tierçayne. 

(E. Dbscuahps, Pois., U, 39, A. T.) 

Madame a encor sa tiersaine. 

Qui l’a tenue cinq accès. 

(In., ib., Richel. 840, f* Ml*.) 

— Chacune des trois sommations fai- 
tes au criminel contumace d’avoir à se 
présenter devant ses juges : 

Toutesfois que il convient appeller des 
tierchaines aux drois de ville d’Abbe- 
ville aucune personne en cas criminel, 
deux eschevins, le procureur de le ville et 
un sergent ad vergue vont seur le lieu ou 
le délit a esté fait, et assemblent des voi- 
sins ou autres gens, et la, a la requeste 
dudit procureur, font appeller le malfaic- 
teur par trois fois, aux drois du maire et 
eschevins d’Abbeville. (1495, Formalités 
observ. à l'égard des ancienn. coutum., Liv. 
rouge, f° 166, Arch. mun. Abbeville.) 

Et si les delinquans ne comparent sur 
lesdites tierçaines, icelles demeurent gar- 
dées et entretenues audit chateau, selon 
qu’en tel cas est accoustumé : et si sur ce 
sont mis en defaut, ladite information se 
met en la main des pairs et hommes liges 
en la lin des plaids ordinaires prochains, 
ensuivant lesdites tierçaines passées. (Coust. 
de Hesdin, dans Coustumes gén. du comté 
d’Artois, éd. 1679.) 

Martin Barret, filz de Jehan, et Charles 
de le Chappelle, filz de Michel, ont esté 
appeliez a la plache de Calnelle, lieu ac- 
couslumè, une fois, seconde et tierche, sy 
de la mort et occision par eulx commise en 
la personne d’Anthone Bourdon, ilz se vol- 
loient purgier et nectoyer, ledit seigneur 
de Mortaigne leur olfroit saulf venir, loy 
faisant bonne et briesve et accomplisse- 
ment de justice. Lequel ne vinrent ne com- 
parurent, ne personne procureur pour 
eulx, parquoy a l’ordonnance desdits pers 
et hommes de fiefz ont esté adjournez a 
comparoir es halles de Mortagne sy d’icelle 
mort ilz se veullent purgier et ce sur leur 
première tierchaine. (11 avril 1561, Reg. du 
bailliage de Mortagne, ms. appartenant à 
M. Bocquillet.) 

Et personne ne vint ne comparut en leurs 
noms, parquoy ont estez adjournez sur leur 
troisième tierchaine. (15 avril 1561, ib.) 

Picard., tierchaine, fièvre tierce. 

tierce, -che, s. f., tiers: 

Pour .v. aunes et une tierche de nape, 
a Jehan Rousse, .xx. d. l’aune, munie 
.vin. s. .xi. d. (28 sept. 1361, Exéc. test, de 
Jaquemon le Plament, Arch. Tournai.) 

Du dit Trouvet, pour cincq aunes, deux 
tierches de brunette, a .xm. s., l’aune, sont 
•Lxxin. s. vin. d. (24 janvier 1488, Tut. des 
enfants Jehan Douchier, ib.) 

De lui [Iluart du Piet] pour deux aunes 
et une tierce de brunette .xxvui. s. .n. d. 
(1453, Test. Colart Thieri, frommegier, ib.) 

Deux tierches de violet pour audit Gour- 
din faire une paire de cauches. (1498, Tut. 
de Grardin et Jennelle Roland, ib.) 

9 

Les soyeurs d’aix besoingnans a journes ' 
auront chacun d’eux .ix. pattars que font 
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.xviii. patlars, et de chacun cent sans nul 
retour ny tierche, .lv. pattars. (1588, Règle- 
ment des salaires des ouvriers de Mortagne, 
ms. appartenant à M. Bocquillet.) 

TIERCEINXE, voir TlERÇAINE. 

1. tiercel, - ceau , -chenal, tercet, 
-ceau, s. m., mesure de vin et droit 
seigneurial sur les vins et les vignes : 

Et les assenez qui souloient prendre es 
dites vignes aucunes rentes de vin pren- 
dront desoremes en mes terciaus de Char- 
tres ausi comme ils souloient prendre es 
dites vignes. (1267, Ch. de J. de Chastellon, 
Prieuré de Bonne-Nouv., Arch. Loiret K 
P 5 A.) 

Pour .i. terceau et poitevinee de cens. 
(1375, Censier de Thiais, Arch. S 3082, P 
11 r°.) 

Pour . 1 . tercet de vigne. (/A., P 29 v\) 

Qui despouillc vignes qui doivent terceau, 
s’il tire son vin de la cuve ou autre vais- 
seau sans le faire assavoir au seigneur a 
qui il est deu, ou a son procureur, il chet 
en amende de 60 sols tournois envers le 
dit seigneur, et doit payer ledit terceau. 
(Coût, de Chartres, CXIV, Nouv, Coût, gén., 
111, 716.) 

— Tiers d’un arpent : 

Ung liercheual de terre, gissant ettenant 
a la raielle de l’Espinoy, advesty de bled, 
soille. (xvi* s., Saint-Amand, P 1, Arch. 
Tournai.) 

L’arpent peut estre divisé en plusieurs 
parties, demy arpent, tierceau, quartier, 
demy quartier, demy tierceau, qui contient 
chacun proportion ce que tout l’arpent 
contient. (Liébault, Mais, rust., p. 614, éd. 
1597.) 

Cf. Tierçuel. 

2. tierce!., tercel, s. m., tiercelet: 

Ferons entr'ou» com tercel en pordris. 

(Les Loti., m*. Montp., P I95C) 

Li petiz (oslour) est maindres des autres, 
a loi de tercel, et est preuz, et maniers, et 
tosl volanz. (Brun. Lat., Très., p. 197, Cha- 
baille.) 

3. tiercel, s. m., assemblage de 
trois pelotes de laine : 

Item, que l’eschesvel de chascune (pièce) 
ait . 1 . pié en double au mains, et que il 
ait .xv. escheviaux [en] chascun tiercel. 

( Est. Bon.., Liv. des mest., 1” p., L, 29, var., 
Lespinasse et Bonnardot.) 

TiERCELAiivE, lerse., s. f., syn. de 
lier ce! in : 

Une robe de terselaine noire. (1474, Inv. 
des baques de Gabrielle de Latour, Ann. de 
la Soc', de l’Hist. de Fr., 1880, p.293.) 

tiercelee, s. f., le tiers d’un sep- 
tier : 

Cinc tiercelets de seille. (1309, Auray, 
Arch. Morbihan.) 

1. tiercelin, Ihier., tierselin, ler- 
cellin, -sellin, adj., tissu de .trois es- 
pèces de fils : 
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Quatre pièces de cendal tiercelin vermeil. 
(1380, Invent, de Charl. V, n° 3324, Labarte.) 

Pour une aulne et demie de cendal tier- 
celin. (1387, Nouv. Comptes de l'argent, p. 
147, Douët d’Arcq.) 

Ycellui fourré de cendal tierselin en 
graine et garny d'or et d’argent. (/A., 
p. 209.) 

— S. m., sorte d’étoffe tissue de trois 
espèces de fils : 

Une demie piece de cendal azuré appelé 
tiercelin , contenant 3 aunes. (1382, Arch. 
JJ 121, pièce 100, ap. Duc., Tiercellus.) 

Pour trois quars d’aulne lercellin pers. 
(29 déc. 1419, Reg. consul, de Lyon, I, 207, 
Guigue.) 

Item sept pièces de petit lafTetas. Item 
trois pièces de thiercelins. (1456, Arch. JJ 
187, pièce 47, ap. Duc., Tiercellus.) 

Ung tronson de tersellin blanc. (1474, 
Invent, des bagues de Gabrielle de Latour, 
Ann. de la Soc. d’Hist. de Fr., 1880, p. 291.) 

Deux escussons de fin tiercelin. (Mathieu 
d’Escouchy, Citron., Il, 435, Soc. Hist. de 
Fr.) 

2. TiERCEi.iiv, tiec., lies., tiess., thies- 
selin, thiesel., thiccel., s. m., nom 
propre du corbeau : 

Me« dan Tiecelins H corbeas 
Qui molt ot jeune le jor... 

(Ben., Br. Il, 858, Martin.) Var., Thieselins, Tieselin , 

Thiecelin, Tiesselins. 

Beaua thiesselin, c'eut chose clere et voire, 
Que mieulx chantes qu'oisel du bois ramage. 

(E. Deschamps, Œuv., il, 61, A. T.) 

Nom propre, Tiercelin. 

T1ERCELLE, S. f. ? 

Six mars de tiercelles, trois marcs de de- 
niers de deux deniers pièces. (1424, Hist. 
de Metz, V, 21.) 

tiercement, -chement, tirce., adv., 
troisièmement, en troisième lieu : 

Tiercement point no le bloça 
Ne ne lui fist plaie on narreure. 

( Erreurs du jugem. de la dame, ap. Relier, Rame., 

p. 196.) 

Tierchement il voloient que li rois de 
France fesist la forgier florins et monoie. 
(Froiss., Citron., VIH, 82, G. Kaynaud.) 

Secondement, soy mariât a..., lircement 
soy remariât les sires de Daveles a une 
gentil dame. (Hkuric., Miroir des nobles de 
Hasbaye, XVI, 2, éd. 1673.) 

Tircement vuet monseigneur avoir recor- 
deit se de fieff censaulx. (1458, Accord, 
ap. X. de Ram, Troubles de Liège, p. 444, 
Citron, belg.) 

Tierche(me)ment comment pluiseurs bour- 
gois et manans de ladicte ville, tant par 
avant ledict siégé comme a cause de la 
maladie de peste... (1516, Reg. des Consaux, 
Arch. Tournai.) 

Littré enregistre ce mot comme très 
vieilli. 

tiercenere, s. f., trente messes di- 
tes de suite en faveur d’un trépassé : 
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Pour les freres et pour les seurs mortes 
l’en doit faire . 1 . tiercenere, dire .xxx. mes- 
ses. (1263, Constil. de la mais. D. de Troues, 
XXXIII, Arch. Aube.) 

tiercer, voir Tibrcier. 

tierceraiiv, liercheren, adj. 

— Blé tiercerain, blé formé de trois 
espèces de grains : 

. 111 . minez de blé ticrcheren. (Renies de la 
prév. de Clerm., Richel. 4663, 1* 19 1 ".) 

— Douaire tiercerain : 

Il ont prisié a dernier pris pour cause 
de douaire liercheren une verge treze per- 
ques... a six livres trente sols. (1324, Arch. 
JJ 62, f” 60 V.) 

tierceresse, -aisse, -asse, 1ère., s. 

f., tierce partie d’un droit : 

De cesle terceresse ne puet tenir ke . 1 . 
souis hoirs. (12.0, Cari, de S. Sauv. de 
Metz, Richel. 1. 10029, f° 46 v°.) 

Cesle tercerasse ne puet il ne ne doit 
vandre ne angaigier. (1279, Cart. de S. Vinc. 
de Metz, Richel. 1. 10023, P 102 v“.) 

Pour raison de mouteraisse ou de lier- 
ceraisse. (1338, Cart. de Metz, ms. Metz 
751, P 19 v”.) 

La piesse de vigne que Stevenins Marion 
tenivet tercerasse de l’amman de S. Vin- 
cent. (1338, Cart. S. Vinc., Richel. 1. 11025, 
P 18.) 

C’il estoit nulz qui tenist vigne a cens ne 
a moilerasse ne a tiercerasse. (1388, Cnrf. 
de Metz, ms. Metz 751, P 20 r°.) 

tieiiceret, s. m., branche croisée 
au dehors d’une voûte : 

Tiercerets, m. Certaine crosse branches 
on the outside of a vault. (Cotgr., 1611.) 

tiercerie, tercierie, s. f., terrage au 
tiers, et étendue du territoire sur lequel 
on le levait : 

Establi est que les tercieries des bailies 
d’outre les mons lesqueles doivent venir 
desa mer qu’ele soient reciutes et paiees 
en mars d’argent. (Réglé del Hospil., Ri- 
chel. 1978, P 122 v».) 

A Jean Barengier, receveur ducal, neuf 
livres, cinq sols tournois, pour l’aider a 
payer la tiercerie de Mur. (1483-1484, Arch. 
Loiret A 699.) 

tierceron, -cheron, 1er., s. m., tiers 
d’une quantité, d’une mesure, d’un 
nombre, d’une longueur : 

.vu. quartiers el ros et .m. aunes et . 1 . 
tercheron de lônc. (1282, Reg. aux bans. 
Arch. S.-Omer, AB XVIII 16, n* 75.», Giry.) 

.ccc. et . 1 . lierceron de fassiaus... (1326, 
C’est Mahieu Petit, chirog., Arch. Tournai.) 

Et si doit ausi Jehans Biernars des dis 
meubles . 1 . havot de vaiche, . 1 . havol 
d’avainne, et . 11 . tiercherons de raimme. 
(9 avril 1336, Exéc. test, de Nicholes de 
Seclin, ib.) 

. 1111 . bonniers et . 1 . tiercheron de prêt : 
.xxvi. bonniers et demi et . 1 . tiercheron de 
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tiere. (Vers 1350, Rent. de Carnoye, Haut- 
cœur, Ctrl, de Flin., p. 4M.) 

Deux tiereherons de grosses patenostres 
d’ambre a boutons de perles et a (ils d’or. 
(1307, Reg. aux lest., Arch. mun. Douai.) 

. 1 . liercheron de patenostre d’ambre. (2 
mars 1386, Test., chirog., ib.) 

Deux tiercerons de terre. (1393, Rent. de 
Carnoye, Hautcœur, Cari, de Flin., p. 710.) 

A lui pour .i. tiercheron de bricque et .!. 
baniel d’argille alloes pareillement oudit 
ouvrage. (20 août-20 sept. 1398, Compte 
d'ouvrages, 6* somme des mises, Arch. 
Tournai.) 

Avoir ouvré et soyé .mi*, et demy et .i. 
tiercheron de piet de soyage.(16août-15 nov. 
(1410, Compte d’ouvrages, ib.) 

Pour .i. tierceron de wartrie mis en oevre 
autour de le dicte queminee recouvrir. 
(27 juill. 1412, Tut. des enfants des époux 
Vilain de Hatmais, ib.) 

Pour ung cent, ung lercheron de tieulle, 
et .i. quarteron de latte. (7 avril 1429, Exéc. 
test, de Jaques Caulier, ib.) 

Item pour l’accat de ung tierceron de 
gluis, qui fu mis et espars le jour dudit 
service, tant en la maison dudit defTunct, 
comme en laditte eglise Saint Brixe. (1450, 
Exéc. test, de Jaque Daubermonl, ib.) 

A deux compaignons, qui ont porté deux 
tiereherons de grant faissel, en le halle de 
Messeigneurs les doyens. (17 mai-16 août 
1466, Compte d’ouvrages, 6” Somme de mi- 
ses, ib.) 

— Tonneau ayant le tiers de la capa- 
cité des tonneaux ordinaires : 

Que d’ores en avant les cuveliers de la 
dite ville soient et seront tenus de faire 
et composer les tonneaulx et demy ton- 
neaulx et tiereherons qu’ilz feront, tant 
pour les dits brasseurs et brasseresses de 
la dite ville, comme pour les bourgois et 
maisnans de celle ville de lealle gauge et 
mesure, comme les ordonnances sur ce 
faictes le portent et contiennent. C’est as- 
savoir les dicts tonneaulx de .xi.viii. lotz, 
ou environ, et les demy tonneaulx et tier- 
cherons al advenant. (16 mai 1521, Reg. aux 

f iublications, 1519-1529, Touchant les cuve- 
iers qu’ilz fâchent leurs tonneaulx et tier- 
cherons de gauge, Arch. Tournai.) 

De commectre ung homme a enseignier 
les tonneaulx, demy tonneaulx et tierche- 
rons de boires de grain, qui encores sont 
a enseignier, et qui le seront cy apres. 
(9 déc. 1505, Reg. des Consaux, ib.) 

Deux tiereherons de vin. (1547, Comptes, 
Péronne, ap. La Fons, Gloss ms., Bibl. 
Amiens.) 

tiercet, s. m., troisième labour : 

Ilx labourolent eulx deux d'acoord 
Quant faire binet et tiercet. 

(Gaiaooat, Jeu du Prince des sots, U Farce, I, ÏS3, 
Bibl. etc., 1 

tierceul, voir Tbrçobul. 
tierchaiiv, -chaine, voir Tibrçain, 

-A1NB. 

TIERCHE, voir Tibbcb. 
tierchement, voir Tisrcbment. 
TIERCHERE1V, voir TlGRCBRAIN. 



TIERCHERON, voir TiERCERON. 
TIERCHEUAL, Voir TlERCEL. 

tiercheul, voir Terçobul. 

T1ERCHIER, voir TlEnClER. 
TIERC.HOEL, voir Terçobul. 
tierchon, voir Tierçon. 

TIERCHONNIER, VOÎT TlERÇONIER. 

tierchuel, voir Terçoeul. 

tierciable, -satible, lerciauble, adj., 
qui est soumis, sujet au droit de ter- 
rage appelé tierce : 

Laquelle terre fut Lorant au barbier de 
Poille, que estoit lerciauble monsignor lou 
duc de Borgoinne et as signors de Poille. 
(1272, Cart. de Bussière, part.l7,ch. x,Duc., 
Tertiubilis.) I 

— Terres lierciables, terres sur les- 
quelles le seigneur lève le tiers des 
grains et des fruits qui y croissent : 

Qu’il puissent planter vignes et édifier 
en toute la fin de Grancey es terres lier- 
saubles, en paiant la disme des vins en la 
maniéré qu’il est accoustumé de paier 
disme. (9 juill. 1348, Ord., IX, 161.) 

tierciel, voir Tiebçubl 2. 

1. tiercier, -chier, -cer, terchier, 
verbe. 

— Act., augmenter d’un tiers : 

Lequel marchié ledit Jehan Billery, apres 

F ilusieurs offres et enchieres, le tiercia, et 
i demoura. (1360, Rançon du roi Jehan, 
Arch. KK 10-, P 122 V.) 

Tailles doublans et tierçans. (1493, Proc.- 
verb. des Coût, de Bourbonnais, Nouv. Coût, 
gén., III, 124.) 

Item, livré aultres dix huict coings de 
deux piedz et trois quartz cbascun, font 
quarante nœuf piedz et demy, revient a 
soixante quatorze pieds et un quart en 
tierchant, audict pris, porte vingte quatre 
livres deux solz sept deniers oboles. (28 
fèv. 1615, Comvt. d'ottvr., ap. La Grange, 
Docum. relat. a quelq. monum. de Tournai, 
p. 20.) 

— Réfl., être augmenté d’un tiers : 

Mais si es choses baillées en assiette y 
a cens et devoirs ordinaires inféodez en 
haute justice sur aucunes choses censives 
et non tenues a foy d’icelle terre, fief et 
seigneurie, baillee en assiette, en laquelle 
terre baillee en assiette et au fief qui en 
dépend y a droit de haute justice, tel cens 
et devoirs se Gerceront; c’est a sçavoir que 
les deux seront estimez valloir trois. ( Coust . 
d’Anjou, ap. Ch. Du Moulin, Coust. general 
et particul. du roy. de France, t. Il, P 56 v°, 
éd. 1581.) 

— Neutr., partager en trois parties : 

Le troisiesme fils aura le droit du tiers, 
dans le tiers... des fiefs de son second 
frere qui tient son tiers de son frere aisné, 
renonçant comme cy devant au profit du 



second frere, et de ne plus tiercer. (1532, 
Cout.d’ïpres, Nouv. Coût, gén., 1, 862". ) 

— Lever le droit dit tierce : 

Se li serjans l’abbé estoit en defaut de 
venir terchier. ( Charte , ap. Duc., Terlia 4.) 

— Servir de tiers à quelqu’un, syno- 
nyme de seconder : 

Combien qu’il n’eust pas une éloquence 
si persuasive comme quelques uns qui le 
secondoient et tierçoient. (Est. Paso., Letl., 
VII, 10, éd. 1723.) 

Lorsque quelqu’un prend fantasie de 
s’aller . battre, il faut que celuy qui le se- 
conde (comme on parle) ou qui le tierce, 
se batte aussi a outrance contre les se- 
conds et les tiers de la part contraire. (De 
La Noue, Disc, polit, et milit., p. 248, èd- 
1587.) 

— Tiercié, partie, passé, soumis au 
droit de tierce : 

Tant de fois que fies vient en descen- 
dant, tant de fois il est liercies. (Beauuan., 
Coût, du Beauv., XLVII, 12, Beugnot.) 

Se dame ou damoisclle prent tiercement 
de douaire... elle le doibt avoir franche- 
ment... et fault qu’elle ait le fief tiercié. 
(Bout., Som. rur., 1" p., P 144”, éd. I486.) 

Berry, tiarcer, augmenter d’un tiers, 
tripler ; Saint., tiercer, partager en trois, 
Morv., prendre le tiers d’une récolte. 

2. tiercier, -chier, adj., qui vaut 
un tiers : 

A eulx pour un pas simple et un double 
pas tierchier et un chiercle livré comme 
dessus et emploies en iceulx ouvrages et 
contiennent deux pies d'entablement au 
pris de 4 sols deux deniers tournois cha- 
cun piet. (1396, Comptes de constr. du bef- 
froi, Arch. Tournai.) 

Tiendra le musnier son moulin a point 
rond; et aura en son moulin un boisseau 
tiercier. (1559, Coût, de Poitou, Coût, gén., 
. II, 573, éd. 1664.) 

— Subst., celui qui possède le tiers 
d’une chose : 

Si lui dona la ligie et l’omage dou sei- 
gnor d’Atthenes, dou marquis de la Bon- 
donice et des trois lierciers de Negrepont. 
(Liv. de la conq. de la Morée, p. 102, Bu- 
chon.) 

tierciere, 1ère., tercere, s. f., terre 
sujette au droit de terrage : 

Une piece de terre, appellee la terciere, 
en quova.Lxxxi. arpens et .xlv. quarreaus. 
(1312, Chambr. des Compt. de Paris, P 522 
v”, ap. Duc., Tertiarium.) 

— Mesure d’étain, qui contient la 
huitième partie d’une pinte : 

Unze poz, pintes, chopines et terceres 
d’estain. (1381, Ms. du Poitou, copie appar- 
tenant A M. Rédet.) 

Une tierciere de vin. (G. Bouchet, Serees, 
I, 57, Roybet.) 

Tierciere, the vessel, or measure called a 
tierce. (Cotgr., 1611.) 
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tierçoiement, -oyement, s. m., en- 
chère qui augmente du tiers le prix de 
ia vente : 

Laquelle, apres plusieurs offres et en- 
ehieres lierçoya l’assiette de ce marchié, et 
li demoura pour tout entre ledit tierçoye- 
ment et les crehues qui paravanl estoient 
faictes, . 11 '. 1. t. (1360, Arch. KK 10% f» 
144 v”.) 

Comme nos biens amez... eussent pour 
l’annee derrenierement passée composé... 
a la somme de cinq cens frans d’or,... par 
ainsi selon le tierçoiement et composition 
dessuz diz les diz bourgeois... seroient te- 
nuz pour ceste présente annee de paier 
sept cens cinquante frans d’or. (1370, Arch. 
K 49, pièce 44‘.) 

Pour le trop chargé des tierçoiemens et 
doublemens de l’an passée. (1444, Est. des 
aides, Béthune 8442, Hichel.) 

tierçoier, -oyer, tiers., terçoyer , 
v. a., payer un tiers du cens en sus de 
ce qui est dû, enchérir : 

Item gros cens et menu l’un par l’autre, 
qui fu la contesse d’Artois et au seigneur 
de Senli, receu a Triguerre au tiers jour 
de Noël, et se doit tierçoier pour ce que il 
chiet en bons fonz. (1318, Arch. JJ 56, f* 
105 r°.) 

De la ville de Bourbonne... affermée par 
Symonin de Bezelise, a .mi. I. .vin. s. t., et 
depuis tierçoyee par lui mesmes et mise a 
• vi. 1. vu. s. t. (1360, Rançon du roi Jean, 
Arch. KK 10% f" 72 v”.) 

Et depuis, pour ce que les diz aides ne 
pouvoient souffire aus fraiz qu’il convenoit 
faire pour... la guerre, eussions lierçoié... 
(1370, Arch. K 49, pièce 44‘.) 

Quiconques vouldra terçoyer ladite ferme 
dedans deux moys proucnain venant ou 
doubler dedans trois moys, il y sera re- 
ceu. (30 sept. 1419, Reg. consul, de Lyon, I, 
192, Guigne.' 

Mais au regard du devoir et service an- 
nuel et ordinaire deu sur les dittes terres 
hommagees tenues de laditte terre baillee 
en assiette, y sera seulement prins denier 
pour denier sans le terçoyer ou autrement 
accroistre, pource que les emolumens de 
lief qui en peuvent procéder, sont assis et 
comprins et estimez en laditte estimation 
de sol pour livre. ( Cousl . d Anjou, ap. Ch. 
Du Moulin, Coust. yen. et partie, du roy. de 
France, t. Il, P 57 r°, éd. 1581.) 

— Tripler : 

De ces .vi. ars aprandre a chascun honte ; 
Mais qui assiet sur finance et remonte. 

Qui scet doubler et tierçoier souvent, 

C'est le meilleur. 

(E. Dbschamps, (Eu 0., Il, 161, A. T.) 

— Neutre, donner le troisième la- 
bour : 

Quant il faut tiersoyer et bailler la troi- 
sième façon a la terre. (Du Pinet, Pline, 
XVIII, 26, éd. 1566.) 

— T. de musique, faire la tierce, 
chanter en tierce : 

Par ses .vi. notes qui sont appellees us, 
ré, my, fa, sol, la, l’en puet aprandre a 
chanter, acorder, doubler, quintoier, tier- 
çoier. (E. Deschamps, OEuc., VII, 269, A. T.) 



— Tierçoii, part, passé : 

Notes tierçoyees. (E. Deschamps, OEuv., 
VII, 269, A. T.) 

tierçon, -chon, s. m., tiers, tierce 
partie d’un droit, d’un revenu, etc. : 

Passer les tierçons des fermes des aides. 
(1397, Voy. fais par J. Billeheull, Arch. 
Orne.) 

Pour demy cent et un tierchon de pièces 
qui furent employés en le reparacion des 
vingnes estans autour des fosses des dictes 
maisons. (26 janv. 1405, Tut. des enfants de 
Jehan Vinchant, Arch. Tournai.) 

Passer les tierçons des quatriesmes de 
tous boires vendus en detail. (1414-1415, 
Voy. faits pur R. Piffaul, l'un des esleus de 
Sees, Arch. Orne.) 

Les tierçons des imposicions de 10 den. 

(lé.) 

Ladite Peronne Lecarlier apporte audit 
mariage un tierchon qu’elle a séant en l’es- 
chevinage d’Orchies, a prendre en deux 
demi bonniers, allencontre de ses deux 
sœurs. (10 mai 1444, Contrat de mar., Arch. 
mun. Douai.) 

— Bête de la troisième portée : 

Quand il est question de partir ou rem- 
plir une montagne par tests, la coustume 
de faire le compte par leste est qu’un dou- 
blon ou tierçon, doublonné ou tierçonné de 
jument, pour deux testes; un tierçon ou 
tierçonné de vache pour une teste. (1510, 
Coût. d’Auvergne, Coût, gén., II, 482, éd. 
1604.) 

tierçonné, s. m., syn. de tierçon, 
bête. 

Voir l’exemple à Tierçon. 

tierçonerie, tiersonn.,tierch., s. f., 
redevance qui consistait à prendre 
3 gerbes sur 10 des grains récoltés dans 
les. terrains soumis à ce droit, ou une 
part correspondante de tout autre pro- 
duit : 

Pierre le Caux douze soulz, sept onces 
et demie de poivre sur deux pièces de terre 
et pour la tiersonnerie de trois verges de 
terre. (1337, Arch. JJ 70, f 134 r°.) 

Item les moultes secques et la lierchon- 
nerie qui pour le présent peut bien monter 
par an soixante sols ou environ. (1384, 
Denombr. du baill. de Rouen, Arch. P 307, 
f° 17 v”.) 

tierçon ier, -onnier, tiers., tierch., 
terch., adj., troisième : 

En la m* bataille estoient li triaire c’est 
a dire li liersonnier ou m*% ainsi nommez 
pource qu’ilz tenoient le tiers lieu. (Ordre 
de cheval., Ars. 2915, f” 12 v*.) 

— Composé de trois espèces de 
grains ; 

Dimidium modium bladi terchonier. (Lib. 
rub. Troarni, P 86 r°.) 

Quinque sextaria bladi tierchonnier. (Ib., 

f" 99 v%) 

— Que Ton paie tous les trois ans : 

line aide terchonniere de vingt sols tour- 
nois que ledit Johan et ses ancesours nous 



fesoient de trois ans en trois ans. (1325, 
Arch. JJ 62, f* 259 v«.) 

Et y prent le roy douze liv. tourn. pour 
aide appellee l’aide tierchonniere de trois 
ans en trois ans. (1407, Denombr. du baill. 
de Constenlin, Arch. P 304, P 142 v°.) 

Aide tierçonniere. ( Ib .) 

— S. m., tiers du septier, mesure 
pour les grains : 

Une rente de deux cent trois quartiers, 
un boissel, un liersonnier et un quarton- 
nier de froment, mesme de Coustances. 
(1391, Arch. JJ 142, pièce 156.) 

tierçoyement, -oyer, voir Tiebçoie- 

MENT, -OIER. 

tiercq, voir TencQ. 

1. tierçuel, t hier s., ters., terceul, 
s. m., mesure pour le vin et droit sei- 
gneurial sur les vins et les vignes : 

Estenes dou champ, . 111 . sestiers et . 1 . 
thiersuel de sa vigne es vaus. ( Vinages du 
chap. de Laon, Arch. L 733, 14* liasse.) 

Demi terceul de vigne. (1296, Cari, de S. 
Magloire, Richel. 1.5413, p. 181.) 

Un tersuelile vin en refroitoir. (1459, Arch. 
législ. de Reims, 2* p., vol. I, p. 249, Doc. 
inéd.) 

Cf. Tiercel. 

2. TIERÇUEL, terçuel, -cieul, -chuel, 
tresuel, s. m., tiercelet: 

Ansl les chacent com tresuelz la perd ris. 

{Les Loh., Richel. 1632, f» 184 v*.) 

Bien sot faire un faucon manier 

Et un oator et un terçuel. 

(Chbest., iletam. d’Oo., G. Pari., But. litt., un, 
493.) 

U li tiereiom a le pletria. 

(Ph. Mouse., Chron., 7220, Reiff.) 

Faucon, tercieul et eaprivier. 

(Roa. de Blois, Poés., Richel. 24301, p. 530*.) 

C’est li ostors au terçuel. 

(J. DE Botes, De Gombert et det deux clere. 21. 
UoDtaigloa, Fabl., I, 238.) 

Terchuel. 

(h>., ib., Richel. 2168, f* 240 4 .) 

Cf. Tiercel 2. 

3. tierçuel, voir Terçobul. 
TIERDRE, voir TbRDRE. 

1 . TIERE, voir Tierrb. 

2. tiere, voir Tire, 
tieree, voir Terres, 
tierer, voir Terrer, 
tieresien, voir Terrbsibn. 
tierger, voir Terraoier 3. 
tiergeur, voir Terraoeor. 
tierier, voir Terrier 1. 

1. tierin, voir Tarin. 
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2. tierin, voir Terrin 2. 

tieris, s. m., sorte de serpent : 

Une beste est qui est apeles tieris et est 
un serpent dont on fait le triade qui les 
venins oste ou on le touche. (Best., ms. 
Montp. H 437, f° 225 V>.) 

Cf. Tir. 

tierjoir, voir Tergeoir. 
tiermine, -inné, voir Termine, 
tierne, voir Terne, 
tieroi, -ois, -oit, voir Terroi. 

TIEROIT, S. m. ? 

.xx. pontiaus d’aingnelins, et .n. lib., 
boins et loiaus; ses et nés, et blans, et 
bien laves, de haut tieroit, et de vif sans 
bruiere. (Févr. 1275, C’est Renier Bourse et 
Cotart Donveng, chirog., Arch. Tournai.) 

.vi. ponteaus et .vi. lb. de laine escrue, 
boine et loial, de vif tieroit, tele k’elle se 
puist délivrer par les wardes. (9 janv. 
1296, C’est Jakemon d'Escaut, chirog., S.- 
Brice, ib.) 

Sacent tout cil ki cest escril veront et 
oront, ke Gilles li Hâves, Cholars li Hâves, 
ses freres, Jehans, ses freres, Gilles Wari- 
sons, Grars de Lusegnies, et Teris Rom- 
mins doivent comme leur propre dette, et 
cescuns pour le tout, a Evrart dou Kas- 
teler, u a celui ki cest escrit aporteroit, 
lay homme, .xxi. pontiel de lainne, boine 
et loial, et de vif tieroit, au pois et l’eswart 
de le halle de Tournai. (Mars 1311, C’est 
Evrart dou Kasteler, chirog., ib.) 

TIERRAGE, voir TeRRAQE. 

tierragerie, voir Terragerie. 

TIERRAGEUR, Voir TeRRAGEOR. 

tierragier, voir Terragier. 

1. tierre, thierre, tiere, s. m. et f., 
pieu auquel on attache les animaux 
pour les faire pâturer : 

Si desromp 
Au deable son tierre. 

{De Nostre Dame, Riebel. 837, I* Î73*.) 

Gervaise, mere de la femme du suppliant, 
lui avoit emblé la thierre de son cheval. 
(1450, Lett. de remiss., ap. Duc., Tingula.) 

La chievre, pour menger du lierre. 

Ha rompu sa corde et son tierre. 
(Disc, sur tes pions, Poés. fr. des xv* et xvi* s., XI, 
Si.) 

Le 5 juin 1556, je fys raccoustrer des 
tieres, pour mettre mes poulains au verd. 
(Journ. du s. de Gouberville, p. 272, Soc. 
des antiq. de Norm.) 

Norm., tière, s. m. et f. 

2. TIERRE, S. f. T 

•m. poz de cuivre, ai. paelles, ai. tierre s 
d’estain, .xii. escuelles. (1397, Bail, Arch. 
MM 31, r 237 r°.) 

tierreche, voir Terrace. 

tierrin, voir Terrin 2. 

tiers ain, -aine, voir Tikrçain, -çaine. 



tiersauble, voir Tierciable. 

tierschaix, voir Tierçain. 

tiersmois, voir Tremois. 

tiersoir, voir Terseoir. 

tiersonnerie, voir Tibrçonerie. 

tiersonnier, voir Tierçonier. 

TIERTRIEL, voir TeRTRBL. 

tierzaieul, terayeul, s. m., trisaïeul : 

Je te pri que tu me dies porque lu as 
tolue la terre a nostre gens qui n’est de 
ton héritage ne que onques ne tint tes pe- 
res ne les aieus ne tes besaieus ne tes tierz- 
aieus, ne tes quarzaieus. ( Chron . des rois 
de Fr., ms. Berne 607, f” 95*.) 

Celuy qui soubs le nom de féal serviteur, 
fit imprimer la vie du chevalier de Bayard 
en l’an mil cinq cens vingt sept, n’avoit 
usé du mot de trisaveul, ains terayeul au 
premier chapitre de' son livre. (E. Pasq., 
Rech., VIII, 50, éd. 1723.) 

ties, voir Tiois. 

tiesmoin, -oing, voir Tesmoin. 

tiesson, voir Tisson. 

tiestamenteresse, fém., voir Tes- 
tamenteur. 

TIESTAMENTEUR, Voir TeSTAMENTEUR. 
TIESTARE, voir TeSTART. 
tiestart, voir Testart. 
tieste, tiestee, voir Teste, Testee. 

TIESTELETTE, Voir TeSTELETK. 

tieu, voir Tel. 

tieulé, liulé, tiolé, tielé, luili, tuylé, 
triulé, Irieulé, adj., de couleur de 
tuile : 

Et tant cheval a la cruppe triulce. 

( Les Loh., Richel. 4988, f° 219 r*.) 

Vint a Morel a la crope tiolec. 

(De Charl. et des Pairs, Vat. Chr. 1360, 20 b .) 

Tant bon destrier a la crupe tieulee 
Serré cevaucent quant l’aube fu creveo. 
(Aliscans, 4762, A. P.) Jonckbloet, 5022 : tnilee. 

De son cheval a la crope tiélee. 

(Mon. Renuart, Richel. 368, f* 236 § .) 

Se ne fust le destrier a le croupe tieulee . 

( W. de Montrons, ms. Montpellier H 247, f* 176 e .) 

Tant boin destrier a la crupe trieulee. 

(Anseis, Riclitl. 793, P 15 d .) 

Le bon destrier Fabur a la croupe titilee. 

( Chans . d’Antioche, IV, 173, P. Paris.) 

Son palefroi ambiant a le crope trieulee. 

(B. de Seb., VIII, 395, Bocca.) 

— D’une étoffe dont la couleur rap- 
pelle en quelque chose la tuile : 

Une chasuble tuylee a orfrois en lices. 
(1305, Arch. K 37*, pièce 2.) 



tieui.ee, thieullecfs. f., tuile broyée ' 

La tliieullee pour faire mortier. (1516, 
Compte, Béthune, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

tieuleor, thieull., tuill., s. m., tui- 
lier : 

Maistre Ernous li luilleres. (1327, Relevé 
des hommes de fief de la seigneurie de Ha- 
neffe, dans Mon. pour servir à l’hist. des prov. 
de Namur, de Gain. et de Luxemb., III, 
181, Chron. belg.) 

Ledit chensier ne avera point le thieul- 
lerie de le dicte maison ne les apparte- 
nances d’icelle, mais avera li thieullieres le 
maison de le dicte thieulerie. (1376, Ch. de 
l’abbé de Chauny, Arch. 110t. -Dieu Chauny.) 

tieuler, tyuler, v. a., couvrir de 
tuiles : 

De or fin et de merez 
Furent les uns tyulez (l° s toits). 

(De la Peine d'enfer, »p. Jiib., Nouo. Dec. , II, 305.) 

Argot, tuiler, toiser, dévisager, et se 
luiler, s’enivrer. 

ti euler esse, tuileraisse, s-, f., fém. 
de tieuleor: 

Sacent tout cil ki cest escrit veront et 
oront ke Haunis, li tuileroisse, doit comme 
se propre dette a Gillion Firsau, sen frere, 
.vu. miliers et .ccc. de tuiles boinnes et 
loiaus. (1305, C’est Gillion Fissau, chirogr., 
Arch. Tournai.) 

tieulet, voir Tieulier. 

tieulete, -elle, tieull., tiulele, tie- 
lette, tuilette, tuillelte, s. f., petite tuile : 

En icel liu faisoit om une maison ki sem- 
blevet cstre faite de tiuletes d'or. (Dial. 
S. Greg., p. 216, Foerster.) 

Je faisoie bien une escluse 
En un ruissot d’une tieulelte. 

(Faoiss., Poés., I, 91, I5i, Sclieler.) 

Tegella, tielette. ( Catholicon , llichel. 1. 
17881.) 

Deux tieullettes d’argent fondu pesant en- 
samble .x. mars .i. once. (1480, Valencien- 
nes, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Si quelqu'un avec des tuilettes 
Alloit bastir de maisonettes. 

(J. -A. dk B. if, Mimes, éd. 1573.) 

Tuillettes de Marolles a 6 1. t. la dou- 
zaine. (1604, Guise, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

Littré donne, sans exemple et sans 
historique, tuilette. 

tieulich, tiulic, s. m., toit recouvert 
en tuiles, parties couvrant et recouverte 
comprises : 

Sacent tout cil ki cest escrit veront et 
oront, que Grars li Flamens a souffiert que 
Jehans des Moulins a lanchiel .nu. corbiaus, 
une basse, une estanfike, .t. capitiel, une 
cimaie, et une partie dou tiulic de le ke- 
minee Jehan des Moulins, de se loge der- 
rière, par dedens le masiere Grart le Fla- 
menc, li quel edeüsse, dedens celi . ma- 
siere, i doivent demorer a tous jours, et 

90 
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se Jehans des Moulins a mestier de l'osier, 
et de faire mettre autres corbiaus, u basse, 
u estanfike, u capitiel, u cimaie, u autre 
liulic refaire. (1300, C'est Jehan des Mou- 
lins et Or art le Flamenc , chirog., Arch. 
Tournai.) 

Mais porra ledit Estiene, si lui plaist, et 
toutesfois qu’il volra, faire estoupper et 
fourbatre tous les huis et fenestres estans 
soubz le tieulich ou mur del hiretaige de 
laditte de le Lieuve, vers laditte porte et 
pievoye. (28 oct. 1419, Chirog., ib.) 

Refait ung muret qui estoit poury et en 
adventuro de cheir par terre, et icelui 
rehaulchié de brique jusques au tieulich 
de la dicte maison. (31 dèc. 1443, Tut. des 
enff. Rosenniele, ib.) 

Pour avoir deseouverl par ouvriers le 
tieulich du vielz comble pour celuy refaire, 
tant de bos comme de couverture. (12 
juill. 1487, Tut. des enfants Desruielles, ib.) 

tieulier, tieull., tiuelier, luil., teul- 
lii, thielley, s. m., fabricant de tuiles : 

Bauduin li tiueliers. (Mars 1283, C’est 
Jakemon Capet, S. Brice, chirog., Arch. 
Tournai.) 

Jehan le tuilier. (Juin 1287, Test. Maryen 
de le Fontaine, chirog., ib.) 

Perrin le thielley. (1366, Fr. Comté, Mo- 
reau 873, 1» 214 r», Richel.) 

Kierart, le tieullier. (20 juin 1401, Tut. 
des enfants dt Mathieu Consart, Arch. Tour- 
nai.) 

Les lieuliers qui font faulces tieules. 
(4 déc. 1416, Reg. cons. de Lyon, 1, 18, Gui- 
gue.) 

Ung povre hons qui estoit nostre loweis 
t eut lié. (1428, Preuv. de Metz, V, 82.) 

— Fém., tuiliere, liuliere, tuiweliere, 
tuliere: 

Sacent cil ki or sont et cest escrit ve- 
ront et lire l’oront, ke Yde le tuliere a 
donee aus enfans Jehan, son 01, qu’il a de 
Biertain, se feme, et qu’il avoir pora, le 
maison de piere, la u elle maint. (1236, C’est 
escris les enfans Jehan le Tulier , chirog., 
Arch. Tournai.) 

Galisienne, li tiu/iere. (12 fèv. 1283, C’est 
Watier de Rusne, chirog., ib.) 

A Ounestaise, le tuiweliere, .u. s. (Juin 
1291, C’est Jakemon Marsaille, ib.) 

Pour .i. warcolet a Jehane, le tuiliere, 
.u. gros. (19 mai 1361, Vente des biens de 
Jehan de Biecque, ib.) 

2. tieulier, tieill., s. m., tuilerie : 

Tielles prises dou tieillier de la Perriere. 
(1336, Arch. Doubs B 79“, f" 9.) 

tieuliere, tiul.,luill.,lul.,teul.,till., 
s. f., tuilerie : 

Ka U ad fait un fort chaste), 

Ne criant mangunel ne perrierea, 

Métré U fiat cest nun : TuiUieres. 
(Wack. Rou, 3* p., 1466, Aodreiea.) Vtr., Tiutieres, 

Tillierss , Tulier es. 

Trop U sembla TuiUieres près. 

(Id., ii., 1482.) Vsr. : Tiutieres, Tillieres, Teulieres. 

Suisse rom., luilière, tuilerie ; c’est 
aussi un lieu dit. 
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Nom de lieu ancien, fa Tuilière de 
Bevaix. 

Nom de lieu moderne, Tuillières. 

TIEULLÉ, voir Tieulé. 

tieullette, voir Tieupete. 

TIEULLIER, voir TiEULIER. 

, tieulloye, s. f., tuilerie; représenté 
par un nom de lieu ancien : 

Sachent tout que nous, soeur Jehanne de 
Neufvirelle, humble prieusede l’eglise de 
La Tieulloye lez Arras, congnoissons et 
confessons avoir eu et receu de Jehan 
Despoulettes receveur d’Arras la somme de 
soixante et onze livres treize deniers. (Mai 
1396, Inv. somm. des Arch. du Nord, IV, 22, 
B 1858.) 

tieuloit, tuiloit, s. m., tuilerie : 

Un manoir qui gist au Tuiloit. (3 mai 
1326, Flines, Arch. Nord.) 

tieulot, thieu., tuill., thuilot, s. m., 
tuile, tuileau : 

Un demi quarteron de thieuloz .xn. d. 
(1497, Béthune, ap. La Fons, Art. du Nord, 
p. 197.) 

Qui veut faire cheminees et attres contre 
le mur moitoyen, doit faire contre mur de 
thuilots. (Coùst. du vicomté de Paris, ap. 
Ch., du Moulin, Coust. général, et particul. 
du roy. de France, t. I, f° 5 v”, éd. 1581.) 

Qui veut faire cheminee et aires contre 
le mur mitoyen doit faire contremur de 
tuillols ou autre chose suffisante de demi 
pied d’espaisseur. (1583, Coût, de Calais, 
Nouv. Coût, gén., I, 12.) 

tieus, voir Tiois. 

tieuste, tieule, tieuxle, voir Teste. 

tieve, voir Tevb. 

tievement, voir Tevement. 

tievene, voir Tbvens. 

tievoier, liedoier, v. a., rendre 
tiède : 

Prenez la petite ortie et boulez en les- 
sive... et lavez et tiedoiez le lieu. ( Liv . de 
fisiq., ms. Turin, f“ 39 v°.) 

— Tievoianl, part, et adj., tiédis- 
sant, tiède : 

La vit il Loeys son pere 
Jusques as quises en misere. 

L’un jor en l'algue tievoiant 
Et l’autre jour en la bollant. 

(Pa. Mousa., Chron ., 12613, ReifT.) 

tiex, voir Tiois. 

tiexte, voir Teste. 

tifaigive, tiff. , -phaigne, -phaine, 
-phagne, -phanie, -fente, typhaigne, 
thiphaine, -fenie, -fonte, -phaine, -pha- 
gne, -phanie, -phenie, Ihyphaine, tie- 
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fainne, -fane, -phane, -phagne, lyephai- 
gne, -phane, -anie,thie fainne, -phaigne. 
-phainne, -phane, thyephane, the faine, 
-phaine, -phayne, theophane, theo- 
phayne, timphaine, thyphonie, theffanie, 
pi phaine, phiphaine,py phaine, s. m.et 
f., fête des Rois, Épiphanie : 

Tu dois avoec nous celebrer la nativité 
nostre Signor dusques as octaves de le 
Tyephane. ( De Saint Rrandainne le moine, 
p. 79, Jub.) 

Le jor de Tifenie. ( Cantin . de G. de Tyr, 
Florence, Bibl. Laur., 10, 11.) 

11 entreprendront cesle mise et termi- 
neront dedens le première Tiephane u de- 
dens le candeler au plus loinc. (1223, Ar- 
bitrage à Tournay, ap. Tailliar, p. 75.) 

Lendemain del Timphaine l’an de grasre 
.m. .cc. quarante et dois. (1242, Cart. du 
Val S. Lambert, Richel. I. 10176, f 20“.) 

Tyephanie. ( Règle de Citeaux, ms. Dijon, 
f> 37 v°.) 

A la Thiphaine et a Pasques. (Est. Bon... 
Liv. des mest., l r * p., I, 12, Lespinasse et 
Bonnardot.) 

A la Thephaine te feis baptiser. 

( Br et . conquise, Ricbttl. 2233, I* 35 r*.) 

La veille de la Tiefainne. (1263, S. Jul. 
d’Ang., propr., vol. 6, f“ 13, Arch. Maine-et- 
Loire.) 

Jor de le Tiephagne. (1275, Livre rouge, 
t. I, f” 12 r*, Arch. mun. Eu.) 

En liesmoingnage de ces présentes let- 
tres, ki sunl de no saiel ensaielees et faites 
en l’an del Incarnation mil deus cent sep- 
tante sis, le semmedi apries les octaves de 
le Theophane. (Janv. 1276, Carta abbntis.se 
de Mechinis, De Smet, Cartul. de l’abb. de 
Cambron, p. 522, Chron. belg.) 

Lendemain de le Tiefane, el mois de jen- 
vier. (1278, C’est Jehan le pouletier, chirog., 
Arch. Tournai.) 

Octaves de Thiephane. (1283, Charles S. 
Lamb., n° 371, Arch. Liège.) 

Le lundi prochain apres le Thyephane. 
(1284, Chartrier de Namur, LIU, Chron. 
belg.) 

Jeudi apres la Tiphaigne. (1288 ,Lett. dt ta 
vicomté de Rouen, Arch. Seine-Inf. G 1390.) 

Samedi apres la Ti/faigne. (1289, Chap. de 
Bayeux, Arch. Calvados.) 

La Typhaigne. (1290, Ch. de la vie. de Fa- 
laise, Ste-Barbe, Arch. Calvados.) 

.XL. jours apres le Tyephaigne. (Bible hist.. 
Maz. 312, 1» 195 d .) 

Merquedi avant la Tiphanie. (1294, Lelt. 
du garde de la prév. de Paris, Arch. J 254, 
pièce 26.) 

Le Thiephainne. (1295, Arch. S. Quentin, 
1. 1, n° 14.) 

Le diemanche prochain la 7ïpAaÿ«e Nostre 
Seigneur. (1296, S. Wandrille, Arch. Seine- 
Inf.) 

Empres la Thefaine. (6 janv. 1298, Arch. 
Maine-et-Loire, B 109, f* 19.) 

Le juesdi apres la Thiefainne. (1328. 
Compte de Odart de Laigny, Arch. KK 3*, 1“ 
20 v°.) 

La Thyphonie. (Mardi apr. épiph. 1334, 



Digitized by 



Google 




TIF 

Châtellenie de Châteaud , S.-Avit, Arch. 
Eure-et-Loir.) 

A le Thiephaigne. (1337, C art. Alex, de 
Corbie, Richel. 24144, f” 22 r°.) 

Ilz (les sangliers et les truies) sont en- 
semble jusquesa la Pyphaine passée. (Gast. 
Feb., Maz. 3717, f» 19'.) 

La Thyphaine. (J. ns Vignay, Enseignent., 
ms. Brux. 11042, f* 33 r°.) 

La sepmaine de le Thiphanie. (1392-1400, 
Compt. de l'Hôl.-Dieu, f° 6 r°, H 6p. gèn. 
Orléans.) 

Le samedi apres la Phiphaine. (1408, Pa- 
wilbar. Sent, du duc de Bourgogne, Uni- 
vers. Liège.) 

Apres la Piphaine. (16.) 

Avant la Thephayne. (Citron. d'Angl., ms. 
Ilarberini, f” 59 v°.) 

La noil de la Theophayne. (lb., f” 60 v*.) 

Ou mois de janvier, apres la Tiphaine. 
(A. Chart., CE uv., p. 140, éd. 1617.) 

Le jour de la Tiphaine. (1438, Journ. 
d’un bourg, de Paris,. p. 338, Tuetey.) 

Depuis le jour de Noël jusques au jour 
de la fesle des rois ou de la Theffnnie. 
(1478, Felibien, Histoire de Paris, 11, 602''.) 

Le dimence apres la Thiphagne. (P. Cocu., 
Citron., c. 7, Vallet.) 

— Vase qui, selon la définition de La- 
borde, avait quelque emploi particulier 
dans la fête des Rois ou de l’Epiphanie : 

Un très grant thiphenie, tout doré dedenz 
et par dehors. (1360, Invent, du duc d’Anjou, 
n° 644, Laborde.) 

Deux thiphanies dorees, pareilles, sanz 
différence, et sont les bors cizelez a testes 
de lyons, et ou fons a un esmail de noz 
armes toutes plaines, et est le tour de l’es- 
mail cizelé a bestes sauvages, et le dehors 
desdiz thiphaine est tout blanc, sanz do- 
reure. (Ib., n" 649.) 

Un Ihifenie d’argent, doré par dedens. 
(lb., n” 650.) 

Un autre thifonie pareille, sans différence, 
excepté que en l’esmail du fons a .il. 
hommes armez achevai qui tuentun lyon, 
■ lui est jaune, (lb., n* 651.) 

Picard., Tiphaine, Épiphanie. 

Noms propres, Tiphaine, Tiphagne. 

tifeinon, s. m. ? 

Par son avoitre compaignon 
Dou moston quiert lez lo reignon, 

Le fiel et l'oint dol blanc geinon, 

A conféré son tifeinon. 

{ Est. de Fouqikrbs, Liv. des maniérés , 1017, Kre- 

mer.) 

TIFEXIE, voir Tifaione. 

tifexier, thi . , thiphenier, s. m., 
syn. de tifaigne, vase : 

Un grant dragouer, doré dedenz et de- 
hors, et sont faiz le bacin et le pié par ma- 
niéré d’un thifenier. (1360, Invent, du duc 
d’Anjou, n“ 653, Laborde.) 

Deux grans plas, appeliez thipheniers, 
goderonnez et esmaillez, pesant chacun 
deux marcs et demi d’argent. (1399, Inv. de 
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Gabrielle d’Estrées, ap. Laborde, Gloss., p. 
516.) 

tifen'us, thiphe., s. m., syn. de ti- 
faigne, vase ? 

Deux grands platz appeliez thiphenus, 
goderonnez, esmaillez ou fons et es bords. 
(1380, lnv. de Charles V, ap. Laborde, 
Gloss., p. 516.) 

tifer, tiff., typher , verbe. 

— Act., attifer, parer, orner, soigner : 

Idonc est remes le guinicr 
Et le grondir et le grinier 
Et le tifer et le [ minier 
Et le laver et l’ajinier. 

(Est. de Fouoieees, Liv. des maniérés, 1237, Kre- 
mer.) 

Vien tiffer ma barbolette 
Do la main mignardelette. 

(T a hcr., Poés., i r# p., p. 93, éd. 1574.) 

— Réfl., s’attiffer : 

N’estott fardee ne gnigniee, 

Car ele n’avolt pas mcsUcr 
De soi tifer ne afaitter. 

(Pose, Riebel. 1573, b »>■.) 

Quant jeo venon entre la gent. 

Me tiffoy trop coyntement. 

(De Péchés, ms. Cambridge, loir, Ee, I, 20, f* 
22V) 

Feme se pare et iiffe , ce voit l’en moût souvent, 
Et vcst sa bele robe et cbauche estrottement. 

(Chastie Musart, Riebel. 19152, f 8 107*.) 

Le mari la lesse en la chambre ou elle 
se ti/fe et appareille joieusement. (Quinze 
joyes de mnr., VI, Bibl. elz.) 

El si ne congnois pas que tant qu’elles 
se liffenl et paignent le jour est passé. 
(Therence en franç., I* 168 r”, Verard.) 

Dieu sçail si les rustres se moquèrent 
du pauvre crotté et de sa femme, laquelle 
s’estant paree et tiffee pour aller menger 
sa part de la lamproye... rencontre messire 
Florien. (Comptes du -monde adventureux, 
p. 151, éd. 1595.) 

— Neutr., tiffer entour une chose, 
y besogner avec soin : 

Vous avez employé deux heures pour 
tiffer entour ceste chose icy. — I tyffel 
with my fyngers, or busye my selfe longe 
aboute a thyng to make il well to the 
counlentynge of my mynde. Je liffe, prim. 
conj. You hâve spente two houres to 
tyffell about this thyng. (Palsor., l’EscIairc., 
p. 758, Génin.) 

Suivant Roquefort, tifer s’employait 
encore comme verbe neutre, pour dire 
être orgueilleux, superbe. 

— Tifi, part, passé, attifé, paré : 

Molt me merveil quel fu rostre peosee. 
Quant celle vielle fu de vous espousee ? 
Chascun jor est et balngnice et tifee. 
(Aubery le Bourgoing. p. 74, Tarbé.) Impr., cifee. 

St fu (Venus) si colnte et si tiffee 
Qu’elle sembloit deesse ou fee. 

(Rose, ms. Corsmi, P 24V) 

La pute tifee 
Est tost enversee 
Quant el voit l'argent. 

(De Marco et de Salemon, xcu, Iléon, Nom. Bec., 
i, 429.) 
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Et elle ot esté bagnieet lifee et aaisie de 
tous poins les .xv. jours. ( Flore et la bielle 
Jehane , Nouv. fr. du xm* s., p. 140.; 

Trouver me fault on ceste terre 
Quelque chamberiere esgaree, 

Mais qu’elle ne soit point posee 
Ne tiffee comme sont beaulcoup. 

(Farce de Tout A/esnage, Ane. Th. fr., II, 406.) 

Couvertes d’or et de perles subtilles, 

C’est ung trésor qu’elles sont bien tiffees. 
(Maximiek, L’Advocat des dam. de Par., Poés. fr. 
des xv # et xvi* s., XII, 10.) 

Quant une dame est bien tiffee 
Amour son cueur brusle et enflamme. 
(Myst. de la Pass ., f» 60 b , éd. 1537.) 

— Trompeur : 

Et li a paroles nuncees 
Et decovables et tiffees. 

(Macé de la Charité, Bible, Riebel. 401, f* 90 e .) 

’Sorm.Ji/faïr, attifer, orner, embellir. 

tifete, s. f., parure, arcelet sou- 
tenant les cheveux sur la tète des fem- 
mes : 

Si fait gausnir son molekin 
Et relieve son ravickin, 

Si refait musiax a toretes, 

Et recommence ses 1 if et es. 

(G. le Long, la Veuve, 129, var., Mootaiglon et Rav- 
nautl, Fabl.g II, 343.) 

tifeure, tiff., s. f., parure, ajuste- 
ment de tète, coiffure : 

Cascune mot entente et cure 
A aprester sa tiffeure. 

{Par ton., 10121, Crapelet.) 

TIFFAIGNE, voir TiFAlQ.NE. 

TIGART, S. m. ? 

Li bons rois au tigart estolt, 

Chos nouvieles oyl «voit, 

Car une galio y ala 
Que la royoo i envoia ; 

Si en sot toz la vérité. 

Au tigart n’a plus demoré. 

Si est entres en la galie. 

(Sones de Nansay, ms. Turin,- f* 60 r .) 

Au tigart vait que fremer fait. 

\Ib., P 6 ! f .) 

Les coupes li a demandé. 

Et au tigart les fait porter. 

(Ib., p 61*,) 

ticel, s. m., jambe des chausses : 

Celuy juge avoit chaussé une brayes dont 
les tigeaulx venoienl jusques en milieu de 
la cuisse. (L. de Prf.mierf., Decam., Richel. 
129, f° 217 v”.) 

Cf. Tuuiîi.. 

tigette, s. f., petite tige : 

Il produit une tigette nouée, mince. (De 
Pinet, Uioscoride, III, 51, éd. 1605.) 

Tigette : f. A little staulk, or stem. 
(Cotgr., 1611.) 

L’architecture a conservé le mot ti- 
gette pour désigner une espèce de tige 
ornée de feuilles, d’où sortent les volùtes 
du chapiteau. 

tigeul, voir Tuubl. 
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tigil, s. m., chevron : 

Cestuy tyn ou jonc a tousiours illec per- 
sévéré et esté refait quant il estoit pourry 
jusques a celuy temps, et encores l’apelë 
on le tigil de la suer (la fille) occise. (Bers., 
T. Liv., Richel. 20315, f" ll b .) 

Le pere (Horace) mist ung tigil au tra- 
vers de la voye et myst dessous le jouven- 
ceau si comme si le mist soubz le joug en 
signe de subjection. ( Prem . vol. des gratis 
dec. de Tit. Liv., f» 10% éd. 1530.) 

1. tigxolle, s. f., pied-de-biche, 
cric ou moufle servant à tendre l’arba- 
lète. Cf. M. Maindron, les Armes, p. 
185-188 : 

Pour l’achat de douze tignolles de fer 
pour tendre les arbalestes de la ville. (1416- 
1418, Compte de Gilet Baudry, Despence, 
xxxii, Arcn. mun. Orléans.) 

Cf. Tillole. 

2. tignolle, s. f., teigne : 

De la lignolle et de sa medecine. (Arte- 
loq., Fauconn., f* 99, ap. Sle-Pal.) 

TiGi\osELE, tingn., tignou., teignou., 
s. f., celle qui est atteinte de la teigne : 

Je pria pins simple ttgnoeele 
Ke lrev elue orguellosele... 

(Rbhcld* dk Moiliens, Miserere, x cru, 1 0, Yen Ha- 
mel.) Y«r., teignousele, tignousele , tingnosele. 

tigreau, s. m., le petit du tigre : 

» 

Lors fault trouver la maniéré ou façon 
Sçavoir ou sont tigrtaux... 

(P. Gamooiax, Menus propos, sign. H r>, éd. 1521.) 

Tigreau : m. A young or little tiger. 
(Cotgr., 1611.) 

tigue, voir Tire. 

tihay, s. m., bâton de défense : 

Une javeline et ung baston, que on dit 
tihays. (1467, Arch. JJ 200, pièce 124, ap. 
Duc., Tihanus.) 

Frappé d’un coup de tihay. (1600-1607, 
Reg. des chartes. Chambre des Comptes de 
Lille, B 1795, Invent., III, 183*.) 

tijol, voir Tijuel. 

tijuel, -jol, -geul, -vel, -t tuel, s. m., 
jambe des braies : 

Ses braies revestl sans plus, 

Entor ses jambes fist noer 
Les tigeue pour plus bel ester. 
(Percerai, ma. Montpellier H 249, £• 147*.) Potvin. 
20868 : tiviul. 

Copai lou tivuel de ma braie 
Et ma chemise an débranchai. 

( Dolop ., 8792, Bibl. elz.) Ver., tijuel. Impr., tiivel. 

Outre mer s'en ira vestu sol d’un linçol, 

Tôt nu pies et en langes et copé si tijol. 

(Ben. de Montaub., p. 398, Miebelant.) impr., tiiol. 

S’a veu les braies gésir, 

Hastivement les cort sesir 
Si les lieve par le braioel 
Et li vilains par le tijuel 
Les empoigne par moult grant ire. 

(De Sire Bain et Dame Anieuse, 209, HontainloD, 
Fabl., I, 104, var.) 6 
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Ll tijuel issi sont il lonc. 

(De Barat et de Baimet, 83, Hontaiglon et Rare., 

Fabl., iV, 96.) 

tikas, 3 . m., dimin. de tike : 

Item a lui pour .u. flassars et .m. tikas, 
.xxiiii. s. (28 sept. 1361, Tut. des enfants de 
Mikiel d’Avesnes, Arch. Tournai.) 

tike, ticke, thique, tigue, licle, s. f., 
taie d’oreiller î 

Ke nus ne amaine en le vile tapis ne 
cossins tike a vendre ki soient encontre le 
core del vile. (1282, Reg. aux bans, Arch. S.- 
Omer AB xvm, 16; Giry, Hist. de S.-Omer, 
p. 570.) 

Je lay a me cusin une nuve tike de lit. 
(1415, Bull, de la Soc. liég. de littér. wail., 
VI, 104.) 

Je lay encor aile dite Marguerite... un 
lit, le pieuret une thique. (1439-1410, Conr. 
et testam. des échev. de Lièqe, 698, f” 121, 
Arch. Liège.) 

Item une ticke de leit. (1441, Greffe des 
échev., XI, t° 122 V, Arch. Liège.) 

Deveront faire chef d’œuvre, soit naples, 
ligues ou toilles. (1582, Charles et privtl. 
des 32 mit. de la citi de Liège, II, 108, éd. 
1730.) 

On trouve encore dans un texte wal- 
lon de la fin du xvu» siècle : 

Quatre ticles. (1698, Invent, de meubles, 
Arch. Spa.) 

11 s’est conservé dans le wallon et le 
liégeois sous les formes tike, tigue. 

1. til, tilh, leil, teill, tel, s. m., til- 
leul : 

Ni a escu de trambe nul ne de til. 

(Gir. de Ross., Î7ii, Foerster.) 

Un capon manja lot descuit, 

Enmi les chaos desos un teil. 

(Ben., Br. XIII, 1131, Martin.) 

Tilia, Hz. (Garl., Brug. 546,Scheler, Lex., 
p. 78.) 

De l'escorche du til belex ns tes feaoit. 

( Doon de Maience, 1947, A. P.) 

Et encore ,n. bonniers de tere ahanaule, 
pau plus pau mains, gisans en le coulure 
dou tilh et tenans as courtils dou Tilli. 
(Janv. 1310, Cartul. de Cambron, p. 181, 
Chron. belg.) 

Trembles, ormeaulx et tils aux larges fronts. 

(P. Ross., Œuc-, Franc., 1. 111, p. 439, éd. 1584.) 

Faict en la court ordinayre de la terre, 
seigneurie et jurisdiction de Lusseray 
tenue au dict lieu soubs le teil, lieu acous- 
tumé a tenir les plaidz ordinayres. (1616, 
Ms. du Poitou, Lalanne, Gloss, poitev.) 

— Écorce du tilleul : 

Il puet estre cordier a Paris qui veut, 
c’est a savoir faisierres des cordes de 
toutes maniérés de fil, de teill, de poil. 
(Est. Boil., Liv. des mest., 1" p., XIII, 1, 
Lespinasse et Bonnardot.) 

Nus cordier ne puet ne ne doit nule 
corde faire, de quelque maniéré que ele 
soit, que ele ne soit faite tout de . 1 . étoffé, 
c’est a savoir: ou toute de teil, ou toute de 
chanvre. (Id., ib., 4.) 
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Charrete de chanvre e[tl de cordes en- 
semble doit. u. d.: et se il i a tel par soi, 
ne doit noient. (Id., «6., 2* p., II, 13.) 

Pour une corde de til pour le puys. (1389, 
Invent, de Rich. Picque, p. 72, Biblioph. 
de Reims.) 

Pour .m. chappeaulx de til pour mons. 
le D. de Bourg. (1405-1406, Rec. gén., Arch. 
Nord.) 

— Adj., cheval til, cheval de la cou- 
leur du tilleul : 

Mont svelt avenant pareil 

En lui et en son cheval teil. 

(Rom. de Thebes, 5889, A. T.) 

Lance levoe, escu davant, 

Le cheval teil vait jambeiant. 

(Ib., 5675.; 

Norm., Haut-Maine, tei, teil, Poit., 
Vosges, li, Lieuvin, teil, tilleul. 

Noms de lieux : le Teil, Theil-Ha- 
bier, comm. du cant. de Villefagnan. 

Noms propres, Du teil, Du Theil, Del- 
thil. 

2 . tic, s. m., tille, pont de bateau : 

D’armes e nefs (sic) chargent luur nefs. 

Portent a til, lèvent lur trefs. 

(S. Edward le eonf., 1325, Lusrd.) 

TILBELLE, S. f. ? ' 

Pour deux fers rivez a chascun une 
chesne et une boulle de fer, 6 1. t. ; pour 
•xvi. til belles, vallant chascune 4 1. 16 s. 3d. 
t., et pour trois doubles pondérons a 64 
s. t. le piece... (1478-1481, Compl. de T kit. 
des R. de Fr., p. 361, Douet d’Arcq.) 

Cf. Tilbole. 

Cf. Tl {.BELLE. 

TILEEL, voir Tillbel. 

tilet, voy. Tillet 2 . 

tieh, voir Til. 

tilier, voir Tillikr. 

tillaie, teill., -aye, s. f., endroit 
planté de tilleuls, représenté par des 
noms de lieux : 

Et Hamon, qu’ert de 1a Tetttaie. 

(Vie de S. Evroult, III, 661, Blin.) 

En hamel de la Teiltaye. (1316, Lelt. du 
vie. de Pont-Audem., Arch. Orne.) 

Le long des terres de la TiUaye. (1542, 
Pappier terrier pour servir d’enseignement 
a T advenir pour MM. les chappelains du col- 
lege de la Commune, Arch. Seine-Infér., G 
4625.) 

TILLAS, s. m. ? 

.viu°. cloeuxde demy tillas. (1498, Compl. 
/WtyL la ville d’Abbev., Richel. 1. 12016, 

.xi. c. et demy de cloeux de tillas. (Ib.) 

1. tille, tilhe, theille, s. f., bois, 
planche de tilleul débité : 
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La carete au pisson de douche aigue au- 
tant; carete a roisins autant; carete a 
mortiers autant; tille, aus, escaloignes, 
autant. (1202, Enquête sur le péage de Ba- 
paume, p. 18, Tailliar.) 

Cartee de tille, .n. d. (xiii" s., Tarif de 
tonlieu, Arch. du chap. de S.-Omer, II G 
1899, n° 125, Giry.) 

Audit Simon Foraine, baneleur, pour un 
baniel de tiere a faire le mortier de la 
dicte pareil, parmy le tille qui fu alouwee 
a latte i icelle. (10 mars 1420, Tut. enfants 
époux du Mortier, Arch. Tournai.) 

Pour tille alouee a loyer et tillier les 
dictes lattes a la dicte grangette. (1502, 
Compte de la tut. de Jaquet Quitz, fils de 
Jaques, ib.) 

— Corde, ficelle, faite avec l’écorce 
de tilleul : 

Ly vint en volunteit .i. jour d’aleir en guilhe. 

En bois et en ririere ; stent Richler s’nbilhe, 
Tous seuls at pris les ebins et loiies en la tühe ; 
Droit vers le bois alat on Liege siet, car ilh 
Vont avoir savesine, cerf, dens ou cocodrilhe. 

(J. nas Pasis, Geste de Liege, 1829, Cdron. bslg.) 

— Fig., un rien, une bagatelle : 

Il n’i Est vallant une tille 
De sa besougne. quant vint la. 

(Uocss., Chron., 25386, Heiff.) 

Réconfortés, ma bielle fille, 

Car cbe chi ne vaut une tille. 

(Rich. li biaus, *45, Foerster.) 

Et se ne sont prislet le vaillant d’une tille. 

(Gillos le Mdisit, Pois., 1, 107, Kerr.) 

Car, s’ensi ne faisons, ne vaurons une tille. 

(in., ib., 1. i#3.) 

— Morceau, pièce : 

Et si velt une tille de son bacon. 

( Audigtiier , *01, Héoa, Fabl ., IV, 229.) 

Une tille de lart. (1344, List. des fiez de S. 
Den., Arch.) 

Une tille de terre en toppe. (1480, Car- 
tul. de Bussiére, part. 7, ch. 31, Duc., Tilia.) 

Une theille de prey au ban dudit. (1566, 
Chart. Prioratus Bellaevallis in comitatu 
Vaudanimontis, Duc., Telia.) 

— Pièce d’étoffe : 

Que nus listeres ne puist drap lister k’il 
n’i ait ,n. tilles noeves outre en outre le 
drap a l’endroit et a l’enviers. (1262, Bans 
aux fehev., 00, ass. s. les drap, de Douay, 
f* 13 v°, Arch. mun. Douai.) 

Elle avoit blanchi ces voiles avec le souf- 
fre et avoit mis sous ce degré la petite tille 
sur laquelle elle les avoit estenduz. (Le 
Maçon, Decameron, III, 175, Dillaye.) 

— On le rencontre, avec un sens 
analogue, pour désigner une pièce 
d’étoffe, un haillon qui obstrue : 

Desd. bestes ne mectent aucunes ordu- 
res, drappeaulx ne tilles es haulges desd. 
fontaines. (1492-1549, Ord. de Salins, p. 10, 
Prost.) 

Doubs, tille, bouquet de bois. 

2. tille, s. f., broche ou rôtissoir? 



... pour tille a rostir le rost, unggroz, sont 
ensemble .vn. groz. (17 févr. 1460, Exéc. 
test, de Jehenal Despars, Arch. Tournai.) 

TILLEBADILLE, S. ? 

Or faut fournillo. 

Or faut ccrpe, or faut faucille, 

Et maint autre tillebadille , 

Rouable et pele. 

(Le Ditté des choses gui taillent en ménagé, Job., 
Noua. Bec., ii, 167.) 

tilleel, teilleel, tileel, tilliel, s. m., 
lieu planté de tilleuls : 

ln nemore quod vocatur Tileel. (1300, 
Cari, du Paraclet, P 148 bis v”, Arch. 
Aube.) 

Un bois que on appelle Teilleel. (1301, 
ib., P 165 r°.) 

Vers le tilliel de Gaurain. (1474, Beg. ter- 
rier des biens des Chartreux de Chercq, f* 
36 r“, Arch. Tournai.) 

tillerel, tilleriaul , s. m., tilleul : 

Chou fu fait bien et a loy a Camberon 
dessous le tilleriaul séant devant le pont 
de Fier le joedi apries le jour Saint Uier- 
tremieu l'apostele. (1317, Cartul. de l’abb. 
de Cambron, p. 203, Chron. belg.) 

tillerer, leillerer, s. m. ? 

Faire -vi. teillerers a canons. (1382, Arch. 
Aube G 1382.) 

TILLERIAUL, VOÎr TiLLEREL. 

1. tillet, teillet, s. m., tilleul : 

Tillet, teil, tilia. ( Gl . gall.-lal., Richel. 1. 
7684.) 

Les hoirs Pierart Traufour tienent a 
rente des Chartreux dessus dis demy bon- 
nier de terre, ou environ, gisant ou lieu 
que on dist au Triesen, asses pries du 
tillet de Gaurain. (1474, Reg. terrier des 
biens des Chartreux de Chercq, P 40 v”, 
Arch. Tournai.) 

Les feuilles du teillet sont desiccatives et 
astringentes. (J. des Mocl., Comm. de 
Matth., éd. 1579.) 

Une petite peau deliee comme parche- 
min, qui est entre l’ecorce et le bois : du 
tilleul ou tillet sur quoy les anciens escri- 
voyent. (B. Jauin, Traducl. des dialog. de 
J. S. Vives, Index, Philyra, éd. 1576.) 

Nom de lieu, Teilhet (Corrèze). 

2. tillet, tilel, s. m., billet, titre : 

Monseigneur, nous avons advisé, l’avo- 
cat Chausseblanche et moy, touchant le 
teillet. (22 avr. 1531, Not. et doc., p. 327, 
Soc. llist. de Fr.) 

Luy et moy ferons ce qui nous sera pos- 
sible pour l'affaire du tillet et tous aultres. 
(Ib., p. 329.) 

A tel autre qui n'y aura mis (a la blan- 
que) qu’un seul Met, la fortune luy sera 
si favorable qu’il en rencontrera avec ce 
seul tilel la meilleure part. (Jaques de Ro- 
chemore, te Favori de la court, P 101 r°, 
éd. 1557.) 

tilletaige, s. m., droit qu’on payait 
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au roi lors du renouvellement des of- 
fices : 

Le tilletaige, c’est a dire une somme 
inestimable, qui revient du renouvelle- 
ment des offices de ce royaume. (Comment, 
de Condé, 1, p. 505, ap. Duc., Tilia.) 

tilleter, v. a., payer le renouvel- 
lement d’un office : 

Quant les offices on vendoil. 

En ce temps on les hurandolt. 

Mais maintenant, je vous affermo, 

Sy vous voulez que on les conferme, 

Que les convient, sans point doubler. 
Pour en joyr les tilleter. 

(Sotye nouvelle des Croniquevrs, dans Goiffrey. ' 
Chron. de Franc. I" , p. *36.) 

tilleure, s. f., désigne la fête des 
fous à Besançon : 

Festum quod dicitur la Tilleure. (19 déc. 
1454, Délit), du chap. de Besançon, reg. D. 

P 196 v».) 

tilliel, voir Tilleel. 

1. tillier, teill., s. m., lieu où tra- 
vaille le tisserand : 

Ledit Bernard ouvrant et faisant son 
mestier de tisserant en son teillier ou ou- 
vrouer avecques un de ses varies, et aussi 
faisant ouvrer deux autres de ses varies 
en un autre teillier, oudit ouvrouer. (N'ov. 
1418, Pièces relat. au règ. de Ch. VI, II, 
168, Douel d’Arcq.) 

2. tillier, v. a., couvrir, garnir de 
tilles : 

A Lambequin, plakeur, et a son compai- 
gnon, pour leurs journées et sallaires de 
avoir pallé, tillié et plaquié de hault en 
bas le ditte paroit... (22 déc. 1411, Exéc. 
test, des ép. Lambert du Tuesne, Arch. 
Tournai.) 

Pour tille alouee a loyer et tillier les- 
dictes lattes a ladicte grangette, et pour 
claux alouezet mis aux loyens d’icelle, pour 
la part dudit Jaquet, payé .xxiii. s. (1562, 
Compte de la tutelle de Jaquet Quitz, fils de 
Jaques, ib.) 

3. tillier, tilier, thiellier, s. m., 
tilleul : 

En Allemaigne, on destille souvent et en 
frequent usage l’eau des fleurs de tilier s. 
(Evon., Trésor, ch. vi, éd. 1555.) 

Eau distillée de fleurs de tilliers clarifie 
la face. (Les Remedes secrets, P 36 r°, éd. 
1573.) 

— Nom de lieu ancien : 

Une mei communément appelé le grand 
Thiellier. (1474, Déclaration des bailliages 
d’Ostun et de Montcenis, 60, Arch. Côte- 
d’Or.) 

Noms de lieux modernes : le Grand- 
Thély, com. de la Boulaye, cant. de 
Mesvres, arr. d’Autun; Les Thilliers 
(Eure). 

4. TILLIER, V. a. î 

Qu’il ne soit taintenier, ne tainteniere de 
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voedde ne de boullon, qui doresenavanl 
puist laindre ne faire laindre aucuns drapz 
de villages, qui soient til/iez, sur cent solz 
a chascun, et pour chascune fois qu’il fe- 
roit le contraire, mais tant aux draps de 
dehors portant secl ou seaulx en draperie, 
par avant le jour et dacte de le jour et 
•«laite de le publicacion de ceste ordon- 
nance, lesdis lainteniers les poront laindre 
tilliez, se bon leur semble, ou non tilliez, 
en faisant boine labeur comme il apertenra. 
(20 juin 1 WG, Reg. des mitiers, f" 302 r°, 
Arch. Tournai.) 

tilloel, tiloel, tilleu, tilleul, s. m., 
écorce de tilleul : 

• Bien apperçoit le tiloel la ou il escript 
les lettres. ( Perceforest , 1. 1, P 113, éd. 1528.) 

— Chanlatte en tilleul, à l’usage des 
«ouvreurs : 

A Jaquemart de Leuse, cordier, pour une 
bouge de Mieux a faire cuignes, .v. d. tour- 
nois. (1395-1 398, Compte de ta construction 
du beffroi, 9' Somme des mises, P 16 v”, 
Arch. Tournai.) 

Nuis ne vendent lattes ne tilleuls, fors de 
telle loyure, cloyure et longueur que l’on 
a visé "d’ancienneté. (1534, Coût, de Ilay- 
nault, Coût, gén., I, 814, éd. 1604.) 

TILLOET , f/i., s. m. ? 

line minette, une lanterne et thilloez, 
.un. s. (14 mai 1465, Exéc. test. Jacques S. 
Pol, Arch. Tournai.) 

tilloi. llieilloy, teilloy, tilloil, s. 
m., lieu planté de tilleuls, représenté 
surtout par des noms de lieu ou de 
personnes : 

Ad granchiam de Teilloy. (1249, Cari, du 
Paraclet, P 237 r", Arch. Aube.) 

Jehan don Tilloil. (1347, Recette de G. de 
Panthegnies , Arch. mun. Valenciennes CC ! 
2, P 11 r°.) I 

A Theilloy. (1378-1384, Aveux, duché de ! 
Berry, P 7 r°, Arch. Cher.) 

Noms de lieux en Picardie : Tilloy, 
Thilloy, Tilly. i 

I 

Noms propres : Tilloy, Dutilloy, de , 
Thilloy. 

tiiXoi.e, teill., s. f., syn. de fignole: 

Trois vielles arbalestres d’acier avec les 
teilloles. ( Vente des biens de Jacques Cœur, 
Arch. KK 328, P 499 v".) 

line petite herbalaislre de Cathclongne, 
garnie de petites tilloles. (1471-72, Cornpt. 
île René, p. 256, Lecoy.) 

Achat de huit tilloles pour servir a ban- 
der les grosses arballestes. (1487-98, Compte, 

P 57, Arch. mun. Angers.) 

Arbalestres tant a crocq que a tour, bien 
garnies de tilloles. (J. de Bueil, le Jouven- 
cel. II, 47, Soc. llist. de Fr.) 

tillolet, s. m., lieu planté de til- 
leuls : 

En camp au tillolet. (1288, Eslorpigny, 
Arch. M I.) 

Nom de lieu, le Tillolet (Oise). 
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tilloloie, s. f., lieu planté de til- 
leuls : 

Le tere ke on appelé le Tilloloie. (1310, 
Letl. du vid. d’Amiens, Le Gard, Arch. 
Somme.) 

tillot, th., tylliot, thiiot, s. m., 
tilleul : 

En sa maison... auprès de laquelle es- 
toit un tillot. (1449, Citron, anon. de Besan- 
çon, Mém. pour servir à l’hisl. de la Franche- 
Comté, 1876, p. 831.) 

Ce sont tiltotz on tel ordro establis 
De tel ouvraige et façon ennoblys. 

Qu’on ne poulroit trouver en toute France, 
Chose donnant telle resjouyssance. 

( Pus d'armes de Sandricourt, p. 72, Vavssière.) 

Soixante huit sacs de charbon de thillot. 
(1513, Garnier, Artillerie de Dijon.) 

Sou bz le thiiot devant la chapelle de Nos- 
tre Dame de Confort. (1528, Notice histor. s. 
S. Martin de Laives, Mém. de la Société 
Éduenne, XIV, 406.) 

A Valentigney, ils usent de danses et 
chansons dissolues a l'entour du tillot. 
(1562, -Visite du comté de Montbéliard par 
les commissaires de la Régence, Mém. de la 
Soc. d'émul. du Doubs, 5” sér., 5' vol., 
p. 155.) 

j — Ecorce du tilleul : 

.iv. libres tournois bailliez cl délivrez a 
, Caille le cordier... pour le reste de douze 
! frans qui lui esloient dehus pour faire une 
: corde de tillot ou puis du chastel. (1413, 
Arch. Meuse B 684, P 94 r°.) 

Boetes ou layettes de tyl ou tylliot. (Mi- 
chel Di ssf.au, Ènchirid des Miropoles, p. 38, 
éd. 1581.) 

Berry, Bourg, Morv., tillot, Franche- 
Comté, teillot, Suisse, teliot, Vosges, 
tillot, tiot, thiot, kiol, tlot, tiou, hhiot, 
tilleul. 

1. TILTRE, VOirTlSTRB. 

2. TILTRE, voir Title. 

1. TILTRER, voir Titler. 

2. TILTRER, voir Tistrer. 

TIMAIL, S. m. ? 

Corde appellee limail asene. (1445, Arch. 
mun. Angers FF 5, P 26.) 

T1MBE, S. m.? 

Un marchepié devant et les timbes qui 
soustiennenl icelui. (1397-1400, Compte Jeh. 
Gilon, Arch. KK 264-266.) 

timberesse, tymberr., s. f., femme 
qui joue du timbre : 

Assez i ot tabletorrcsses 
liée entor, et tymberesses 
Qui moult savoient bien joor. 

(Rose, 757, Méon.) 

El mi lieu des jovenceles tymberresses 
(. Psaut ., Maz. 58, P 79 r.) 
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timble, voir Timbre 1. 

timbrage, -aige, s. m., action de tim- 
brer, en parlant d’un blason, d’un écu : 

A Jacques De Smel, paintre, pour avoir 
painct cincq grands blazons eslevez et 
timbrez; deux douzaines de blazons, d’une 
foeille de grand; les quattre quartiers du- 
dit seigneur deVelaines.aussy d’une foeille 
de grand; les timbraiges, cotte d'armes ; 
aultres quattre quartiers, sur bois, faict a" 
l’huille; doré de fin or l’espee d’armes, les 
ganteletz et esporons, les chandeliers, la 
custode ou pendent les armes; et finable- 
ment fait soixante trois petis blazons; le 
tout servans pour le service, obsecques, 
funérailles et perpétuelle mémoire dudit 
feu seigneur de Velaines, 61 Ib. 6 s. (1575, 
Exéc. test., ap. A. de La Grange et L. Clo- 
quet, Etudes sur l’art à Tournai, II. 260.) 

1. TIMBRE, tymbre, timpre, lympre, 
timble, s. m., sorte de tambour de 
basque ; 

Ly fort roy Lucquabiaus, qui fa vleu» et kenuf, 
Fist sos timbres sonner bien .un**, et plus. 

( Cheval . au cygne , 13544, Heiff.) 

Le timpre oir et la naquere. 

(Fabl. d’Esope, Richet. 1594, f” 80 r*.) 

Et quant il entra en Thebes, dont pc- 
vussies oir un si grant polucrone de pal- 
pas et d’alcontes, et d’outnes et de fentes, 
et si grant tumulte de tymbres, de tabours 
et de trompes, ke toute li terre en tram- 
bloit. (II. de Valesç., llist. de l’emp. Henri, 

§ 672, Wailly.) 

Si avoit .mi. buisines d’argent devant 
lui qui buisinoient, et tymbres qui grant 
goie demenoient. (Bobert de Clahy, p. 12, 
Kiant.) 

A «onner le psalterion 
Ou timbre, ou guiterne ou citolle. 

(Clef d’amour, 2605, Bibl. Normanu.) 

L’autrier par un main 
Jeter m'en alat, 

Poslore au serain 
Sans pastor troval, 

Un timbre en sa main 
Ot. Je la saluai 
Mes ele ne dit mot. 

Si m’enrotornal. 

Car ele chantoit 
D'amers fine un lai. 

(Chtms., ms. Moutp. H 196, P 245 r*.) 

El tenoit chascuns .i. timbre en sa main. 

( Chron . des rois de Fr., ms. Berne 607, P 
105“.) 

Oir la noise de lympres. (Ib., P 105 d .) 

— Sorte de cloche : 

Il a en l'esglise cinq maniérés de clo- 
ches; c’est assavoir esquelles, timbres, no- 
ies et noletes et cloches. La cloche sonne 
en l’esglise, la noie au choeur. (J. Goulain, 
Rational, llichel. 437, P 13 v”.) 

Se on entretenra le gbaitau belfroy, par 
haull, en faisant, au lieu de tromper, son- 
ner sur le timbre, quant on percevra gens 
venir et approchier la ville. (12 juin 1487, 
Reg. aux résolut, des Consaux, Arch. Tour- 
nât.) 

— Tète : 

Armez rostre timbre d'escaille. 

Si venez devers monseigneur. 

(Gbkbas, Mut. de la Pats., 27966, G. Paris ot G. 
Raynaud. ) 
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— Cotte d'armes : 

En la volte il y aura des artifices ordi- 
naires pour faire bondir et lever si hault 
celles que l’on tient, qu’aux yeux de la 
troupe se descouvrent les grèves, les tym- 
bres jusques a la cuisse, sans honte. ( traiclé 
des danses, p. 39, éd. 1582.) 

J’ay autre fois leu dans un livre escrit a 
sa main du temps de Charles VU ce qui 
i’ensuit. Le très noble et puissant roy 
Alexandre pour exaucer le nom et vail- 
lance de ses chefs, ayans le gouvernement 
des guerres, et des autres vaillans hom- 
mes combatans et victorieux, affin qu’ils 
eussent plus grand et noble vouloir, har- 
dement et courage sur ses ennemis, or- 
donna par meure deliberation de soy et de 
son conseil, en especial du très noble doc- 
teur et philosophe Aristote, de donner aux 
chefs de guerre et autres de sa eompai- 
gnie, enseignes de bannières, pannons et 
timbles (qui de présent s’appellent cottes 
d’armes) selon l’aulhorilé de chacun, les- 
quelles portent de présent es faits d’armes 
et bataille, les empereurs, roys, princes, 
et tous nobles hommes. (Fauchet, Orig. 
des cheval., arm. et her., I, 3, éd. 1611.) 

2. timbre, tymbre, s. m., auge, fon- 
taine : 

Le chenin doit estre large... il y faut une 
fontaine, et un grand tymbre de pierre, ou 
se reçoive l’eau, ou boiront les chiens. 
(E. Binet, Merv. de Nat., p. 6, éd. 1622.) 

Une fontaine estant au milieu de ceste 
pree sortant en ung tymbre de marbre 
blanc fort large et spacieux rendant son 
eaue par cinq luyaulx d’or. (J. Bouchet, 
Noble dame, P 92 v", éd. 1530.) 

En ce tymbre et ruisseau tournoyant au 
tour de la pree vy nombre infiny de hom- 
mes et femmes eulx lavant et mundiffians. 
(Id., 16.) 

— Vase, cruche : 

Bacbuc jettans ne sçay quoy dedans le 
timbre , dont soudain fut l’ebulition de 
l’eau restaincte, mena Panurge au temple. 
(Rab., Cinq, lie., ch. xlv, p. 171, éd. 1564.) 

Eau recueillie dans un timbre de la sueur 
d’un arbre. (G. Bouchet, Serees, 1, 80, 
Roybet.) 

Poitou, Saintonge, timbre, auge ou 
bassin en pierre propre à recevoir de 
i’eau. (1613, Trinité, abbaye, ch. vi, 
art. 6, n° 5. Marché fait avec un méca- 
nicien pour construire une machine 
destinée à tirer l’eau du puits de l'ab- 
baye, Arch. Vienne.) 

3. timbre, tym., s. f., terme de 
pelletier, peau de martre, d’hermine, 
etc. : 

A Colin Colard pour .xxun. timbres de 
blans lievres a .xvn. gros le timbre. (1350, 
Compt. de la tut. de Jeh. Daneehin, Arch. 
Tournai.) 

Pour avoir livré en ung pourpoint de 
cramoisy rouge une demie tymbre d’ermi- 
nes. (1" janv.-31 déc. 1540, Ino. somm. des 
Arch. du Nord, V, 97, B 2418.) 

Pour deux tymbres de sable noef Ib. 
de gros vaillent... (1548, Exic. test, de Je 



tienne de Herme, veuve Thiery Damere, pelet 
lier, Arch. Tournai.) 

timbrer, lymbrer, verbe. 

— Act., faire résonner, en parlant 
d’un timbre ■: 

Encontre l’admirai sont .i. graels soné, 

■ i. cor et .il. busines et .xx. tabour timbré. 

( Destr . de Home, 4SI, Groeber.) 

— Avec un régime de personne, ap- 
peler par le son du tambour : 

Quand Bellone timbroit Asie contre Eu- 
rope au camp... (F. Perrin, Pourtraict, P 
15 r», éd. 1574.) 

— Neutre, jouer du timbre : 

Ves cl me harpe, dont je sai bien harper, 
Et ma vicie dont je sai vielor, 

Et si tai bien et timbrer et baler. 

(//bon de Bord., 7214, A. P.) 

Puis prent freteaus et rofretele... 

Et tabour et fleuste et tymbre, 

Et taboure et fleuste et tymbre. 

[Jiose, Riehel. 1573, f* 177».) 

Je tymbre. — I playe upon a tymbre. — 
Les filles ne lymbrent poynt tant qu’elles 
souloyent. (Palsgrave, Esclairc. de la lang. 
franç., p. 659, Génin.) 

— Résonner: 

Lors fait souer ses grailles et tes tabors timbrer. 

{Les Chétifs, nichel. 12558, f* 88".) 

timebcnt, expression factice, prise 
de la 3 e pers. plur. du fut. du verbe 
latin limeo, pour signifier un épouvan- 
tail : 

Tel ne tueroit pas une mouche 
Qui tousjours porte ung timebunt. 

'Les Faintises du monde , ap. Ler. de Lincy, Proo. t 
t. I.) 

timer, voir Te vikr. 

timeur, voir Tbmor. 

timiame, tym., thymiasme, -miame, 
limoine, s. m., encens, parfum : 

Mlrre e timoine i firent alnmer. 

( Bol ., 2958, Haller.) 

Ardent encens et timiame. 

(Boni, de Thebei, 6459, A. T.) 

Fors tant que il fist ses sacrefises as 
munz e timiame i lisl ardeir, cume encens. 
(Bois, p. 234, Ler. de Lincy.) Impr.,(tmiai/ie. 
Lal., Accendebat thymiama. 

Ço fud li altels u l’um soleit le timiame, 
ki plus fud riche que encens, ardre e olTrir. 
(Ib., p. 249.) 

Boni faisons nos lo lymiame confit de 
pluisors espezes, quand nos donons odor 
de pluisors vertuz en l’alleir de bone oevre. 
(Job, p. 447, Ler. de Lincy.) 

Thymiasmes est une maniéré d’encens 

3 ui crois! en Ynde. (Evrart de Conty, Probt. 
’Arist., ltichel. 210, P 187'.) 

Tu prendras thy miame, encens... 

(Mist. du Vie/ Testant., III, 25371', A. T.) 



timoine, voir Timiame. 

timon, s. m., par plaisant., cuisse : 

Et cil qui veille, c'est le prestre. 
Hersent saisi par les timons. 

Si près do li s'est trais et joins 
Qu’au cul lui a pendu sa coupla. 

(Li Flabel d'Aloul, Montaiglon, Fabl ., I, 267.) 

timonage, timonnaige, s. m., droit 
de transport : 

Que li signeur de Chavigni nos dévoient 
chacun an de rente et tout le timonnaiye 
de Chavigni. (1266, Cari, de S. Cris pin, 
Riehel. 1. 18372, PI 15 r*.) 

Se dit encore en Picardie. 

timonel, thimonniel, -onniait, thy- 
monnyel, thymonniau., s. m., dimin. 
de timon : 

Item ung limon de car et ung thymonnyet 
de car, a .u. s. .vi. d. le piece. (15 nov.- 
14 fév. 1438, Compte d'ouvrages, 6* Somme 
des mises, Arch. Tournai.) 

Item ung thimonniau de car, de .xvm. d. 
(21 fév. U38-22 mai 1439, ib.) 

Item ung thimonniel pour le car a limon. 
(19 niai-18 août 1442, ib.) 

A Gillarl de Bury, carlier, pour les par- 
ties de carlerve, qui s’ensivent... Item 
[pour] ung thymonniau de limon, pour le 
petit car, de .u. s. .vi. d. (13 mai-17 août 
1443, ib.) 

Berry, timouniau, Morvan, limon- 
neau, petit timon de charrue auquel oi> 
attèle les bœufs. 

timonement, -onnement, s. m., ins- 
tigation, excitation : 

Li soucreetains dont je vous di 
Par timonement d'anemi 
Aloit .i. jour par le moustier. 

(WxcE, Bou, hicbel. 375, P 219f ; Aodreseo, 3* p., 

355, var.j 

Il amoit celle fille de sy grant amour que 
a trop grant paine se voult accorder, par 
le timonuemenl de ses barons, de la marier. 
(Christ, de Pis., Cité, Ars. 2686, P 107*.) 

timoner, timonner, v. a., pousser, 
exciter, aiguillonner : 

f Tant l’a diables timoné 

Qui maint honme a a mal tomé, 

D’amor et de rage l'caprist 
De pranre la fille Hangist. 

(Wxca, Brut, 7159, Ler. de Lioey.) 

Mes jel vos ai tant timoné. 

Et tant point et agullonné, 

Que... 

(Chastoiem. d'un père. Conte XX, 137, Biblioph. fr.) 

Et tant timonna son pere le duc de Bour- 
gongne qui lors vivoit, qu’il eut congé d’y 
aller. (Boucicaut, I, 22, Michaud.) 

De ce que il leur semble que trop les 
timonnent et sollicitent de faire ce que a 
eulx appartient. (Christ, de Pis., Cité, Ars. 
2686, P 48“.) 

Comme ses parens la timonnent souvent 
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et la pressent de laissier sa compaignie. 
(1 d., A., P 73°.) 

Norm., timonner, presser. 

timoniere, thimonn., s. f. ? 

A Jehan le Fevre, marissal, pour deux 
pentures a ghons pesans .vi. livres, mis en 
oevre a pendre les huis del thimonniere de 
le grange d’icellui lieu et manoir a .vin. d. 
le livre. (1412, Tutelle de Miquelet Tuscap, 
Arch. Tournai.) 

timoreus, voir Temoros. 

timpan, tymp., tymbon, s. m., tam- 
bour de basque : 

Estrumens, psalterie, tympans. (Rois, p. 
33, Ler. de Lincy.) 

Et tenoient en leurs mains timpans et 
labours. ( Citron . de Turp., ltichei. 7069, P 
Jô5 d .) 

Boucliers légers, sonnans et bruyans 
quant on y touehoil, tant peu feust, des- 
quels elles usoient quant besoin estoit, 
comme de tabourins et de tymbons. (Rab., 
Cinq liv., ch. xxxvm, éd. 1563.) 

tim pane, lympanne, s. f., tambour 
de basque : 

Timpanes et sellerions. 

Gigues, estives et f res U au 3. 

[L'Atre périlleux, Oieenx, Troue. Cambrés., p. 19.) 

Tympanne aussi, mettez en euvre dois. 

(E. Descrakps, Poés., I, 246, A. T.) 

— T. d’architecture, tympan : 

Par devant messeigneurs prevostz et 
jurez, sur le diferenl meu entre Quentin 
Hat et Vinchant Vrelicq, touchant la fac- 
ture et configuration des imaiges que ledit 
Hiervelich a comprins de faire aux mon- 
tées de ces halles, et sur la timpane deux 
couehans, et sur ung pied d’istal dessus la 
dite timpane une représentation de la Jus- 
tice. (24 sept. 1603, Reg. des prévôts et jurés, 
ap. La Grange, Docum. relal. à quelq. mo- 
num. de Tournai, p. 25.) 

Rouchi, timpane, sorte de boule en 
plomb qui sert à couvrir les attaches de 
la croix d’un clocher et lui sert comme 
de base. 

timpaner, v. n., jouer du tambour : 

De sa harpe timpanera. 

Mon pare et vous resjouyra. 

. ( Mist . du Viel 7'estam., xxxiii, 29761, A. T.) 

timpaneresse, tym., s. f., celle qui 
joue du timpan : 

Nostre dolce tympaneresse. 

( De JV.-B., Richet. 19525, P 94 v*.) 

timpaneure, tym., s. f., gaufrure: 

. Pour la relieure, tympaneure cl doreure, 
•t.xx. s. (Compte de Verard, dans Dullet. du 
biblioph., XXII, 1591.) 

timpaniser, tym., v. a., timbrer: 

Le suppliant dit a icelluy menuisier qu’il 
faisoit faire lesdils moles pour tympaniser 
livres. (1469, Lett. de rim., ap. Duc., Tym- 
panizare.) 



A ung elumineur pour avoir fait les let- 
tres et parafifes d’or et de couleur, faire 
timpaniser et les loyer (les livrets). (1537, 
Compte second de Henry Sterke, Ch. des 
Comptes Lille B 2399.) 

TIMPANISTRIE, S. f. ? 

Et se delectent d’eulx trouver au millieu 
des juveneelles limpanistries, c’est a dire 
des aines devotes. (La tresample et vraye 
Expos, de la reigle U. S- Ben., f” 73°, éd. 
1486.) 

TIMPHAINE, Voir TlFAIGNE. 
TIMPE1NEIS, voir Tupineis. 
timpre, voir Timbre, 
tin, voir Tint. 

TINARDAH.LE, s. f., valetaille : 

Lesquelx Galois et Tourbier commencè- 
rent a dire... N’avez vous oy de l’orde ti- 
nardaille, bien, aille, qui nous veulent comp- 
ter leurs oeufs? (1401, Arch. JJ 156, pièce 
451, ap. l)uc., Tinellus 2.) 

TINA», s. m., syn. de line : 

On s’enyvrc toudis par droite gloutenie 
Quant on boit chos fors vins a linos et a hle. 

(Gillos is Muis., Poés., Il, 92, Kerv.) 

I TINCTOUR, voir TliINDBOli. 

TINDEER, voir TeINDEOR. 

tine, tinnr, tyne, thine, tenne, s. f., 
baquet, cuvelie, bassin, cuve, seau : 

Wistace ala en la cuisine. 

Devant lui esgarde une line 
Ki tonte plainne d'iauc estoit. 

( tVisIarre le Aloine, 249, Foerster. ) 

Puis ke porteres a le tinne ara coumen- 
ciet a porter a le caudiere de quele estofe 
que ce soit, qu’il ne porcc ailleurs dusques 
adont. (Bans aux échevins, 00, f“ 25 r°, 
Arch. mun. Douai.) 

Et si facenl faire .nu. Unes et .un. espu- 
soirs a oes le besoigne de tote le vile par 
le fu. (1247, Ban sur les incendies, p. 150, 
Tailliar.) 

Li tine des meslres et des ouvriers des 
bases cambres doit avoir .xii. pos de haut, 
et .xviii. pos deseure, en crois, et .xvi. pos 
desous, ou fons. (Juillet 1311, Petit reg. de 
cuir noir, f> 51 v", Arch. Tournai.) 

Pour deux Unes a mettre char salee. 
(1415-16, Compt. de l'H.-D., exp. comin. 
dom., llôp. gén. Orléans.) 

A Jehan de üuisempiere, cuvelier... avoir 
refait et relové une thine ou on portoit 
mortier pour l’esdis ouvrages, .xx. d. tour- 
nois, sont pour les dittes deux parties... 
(1395-1398, Compte de ta construction du 
beffroi de Tournai approuvé en 1402, 17" 
somme des mises, f“ 27 r*, Arch. Tournai.) 

Item [pour] .m. fines a porter yauwe a 
■ vi. gros, le piece. (16 nov.-15 fév. 1443, 
Compte d'ouvrages, 7* somme des mises, 
Arch. Tournai.) 

A Jean Coffineaul, menuisier et tonne- 
lier, 6 sols tournois pour avoir fait une 
cuve, deux grands quaulx, deux fines et 
un engin de bois a faire le salpêtre. (1537- 
1538, Comptes de Charles Lithier, receveur, 
Arch. mun. Nevers CG 108.; 



Je luy demanday ou le vin prend sa 
chaleur ; il me dit : En la tine ou vaisseau 
ou l’on le fait. (Braillier, Decl. des abus et 
ignor. des medec., éd. 1557.) 

En s* tine 
Propre et digne, 

S’egaye l'entant divin. 

(Daspaa., Chant de Vendanges, Recueil des GEnvrei. 
p. 100, éd. 1544.) 

Labrum, genus vasis quod tinaceolum 
vulgo dicitur, ad lavandum aptum, une 
tinne. (R. Est., Thés., éd. 1559.) 

Il avoit une tinne d’or en laquelle luy et 
tous ceux de sa table avoyent coustume 
laver leurs pieds. (Salut, Herod., 2, éd. 1575.) 

Pour le regard qu’on a a la duree des 
oziers en oeuvre, mesmement en Unes et 
tonneaux. (Ol. de Serr., Th. d’aqric.. Vil, 
12, éd. 1605.) 

Colliguez en la tinne au verjus. (Melart, 
Hist. de la ville et chasleau de Huy, XXXI, 
p. 186, éd. 1641.) ÿ 

— Mesure pour le vin : 

• vi. muiz, .m. tenues de vin mesure de 
Chariey. (1346-47, Arch. Doubs B 84, f” 16 r°.) 

— Tonneau : 

Car en portant cesto tyne elToncee 

Plus do poine as, que lors qu’estoit troussée 

En les habits. 

(F. Jolyot, Eteg. de la Belle Fille, p. 27, éd. 1873. 

— T. de mineur, sorte de tonne ou- 
verte par un de ses fonds et servant à 
contenir le minerai ou les eaux qu’on 
élève au-dessus d’un puits de mine : 

Fust par oevres de bras xhorre delle 
thine, leveau ou autrement xhorrer. (1582, 
Louvrex, Ed. et règlem. pour le pays de 
Liège, II, 204, éd. 1750.) 

Morvan, Une, baquet à l’usage des 
puisatiers, vase de bois servant à por- 
ter le raisin au pressoir, à conserver le 
vin ou autres provisions de ménage. 
Liégeois, tenne, Centre, Jura, Suisse, 
Une, Bresse, tena, cuvier, cuveau, 
cuve; Centre, vase de terre, saloir; 
Comté, mesure de capacité variant se- 
lon les lieux de 50 à 100 litres. 

tiné, voir Tinel. 

tineau, voir Tinel. 

tinee, ly., s. f., le contenu d’une 
Une : 

Une tynee de cendres passées. (Regist. de 
Jacq. Tïiboust, Arch. Cher.) 

Apres vendanges ce qui en proviendra 
sera partagé dans la vigne a la tinee ou au 
poinson. (1583, Arch. des notaires de Ne- 
vers, minutes Taillandier.) 

De toute la tinee ou cuvee de vin, celui 
qui vient le dernier est de plus facile garde. 
(0. de Serres, Th. d’agr., III, 10, éd. 1605.) 

La disme est de treize gerbes l’une, ou 
de treize tinees une. (L’Hostk, Cous tûmes 
de Lorris, p. 235, éd. 1829.) 

1. tineil, droit qu’on paie pour la 



Digitized by 



Google 



j.üS's.o i tnc. 

ihcu ütutLi r'ùi 



72 i 



■' ùJd.h 



TIN 



TIN 



TIN 



place qu’on occupe à un marché ou à 
une foire : 



Quiconque au marché de Meun aura 
acheté aucune chose, ou aura vendu, et 
par oubliance son plassage ou tineil avra 
retenu, etc. (1209, La Thaumass., Coût, de 
Berri, p. 426; Duc., Tinnulus .) 

1. tinel, s. m., baquet, cuve : 

Si durement s’cntreflaelont 
Entre eU, qu’en dlroie je el, 

C'on lea peust en . 1 . tinel 
Porter tout contreval la vile. 

(De Gombert et des .H. clers, 164, Montaigloa, Fait., 

I, 443.) 

Suissse, Bagnard, lenê, cuveau. 



2. tinel, -net/, tisnel , lynal, -nau, 
s. m., gros bâton, massue, sorte de 
bâton employé comme arme défen- 
sive : 



Tient aun espiet, ai l'apelet Maltet, 

La hansto fut grosse cumo uns tinels. 

De sul le fer fust unz mulet trussea. 

(Roi., 3154, MOlIer.) 

Machues portent o granz pela, 

Forchoa forces c tinels , 

(Wacb, Rou, 3* p., 7747, Andresen.) 



E femmes fieres e sauvages, 
Eschevelees, od tineus, 

Od coignees e od granz peua. 

(Bsa., I). de Norm ., II, 47356, Michel.) 









Grans cox. li paient de fus et de tines. 



(Raiub., Ogier, 635, Barrois.) 

Es Rainoart a son tinel corant... 

Qui lor veist le tinel aushaucier, 
Entor sa teste giter et tomoier. 

De l'une main eu l’autre paumoier. 
Et contremont lever et rebessier. 

Ne li peaoit le rain d'un olivier. 

( Rainouart , Richel. 4494, i* 63 T*. ) 

Entrues qu’il plaident d’un et d’el 
Garganeus vers son tinel 
Parmi le sablon se traioit. 

( Florimont , Richel. 15101, f* 34 b .) 



A tont .c. Sarrasins vint le pont avaler. 

Qui portoient gisarmes, maçuos et tines. 

( Fierabras , 4504, A. P.) 



Grant cop le fiert de son tinel, 

Mais il cniet par mi . 1 . tombiol. 

(Gis. ns Morte., Viol., 4941, Michel.) Impr., tibel . 

Aine sembloit estre Renoart 
Au tinel qui fut revescus. 

(Rose, 15548, M4on.) 



Tisneulz et grans basions de quesne. 

( Antielaudianus , Richel. 1634, 1° 45 ▼'-) 

Tignus, tinel. ( Olla patelin, p. 00, Scheler.) 

Quant Bembauz ly agoian voit chu, si 
vint vers li et ly donnât une telle cop de 
son lynal qu’ilh l’ai près defroissiet. (J. 
d’Outrem., Myreur des histors, II, 398, 
Chron. belg.) 



— Barre de bois que deux hommes 
posent sur l’épaule et à laquelle sont 
fixés des chaînes et des crochets pour 
porter des tonneaux pleins, et gros bâ- 
ton hoché par les deux bouts, dont les 
porteurs d'eau se servent pour suspen- 
dre et porter leurs seaux sur l’épaule : 



L’un d’iceulx trois prist un tinel a porter 
et rapporter seaulx au puis. (1374, Arch. 
JJ 106, pièce 305, Duc., Tiuellus î.) 

Tynau ou baston de plain poing, de quoy 
on porte les ances ou temps de vendenges. 
(1465, Arch. JJ 202, pièce 32.) 

2 petits tinieaulx de Trene a porter ton- 
nes de poudre. (1563, Inventaire des artil- 
leries et ustensiles déposés au château de 
Lille, Ch. des Comptes de Lille B 2564.) 

Cf. Tinet. 

3. tinel, tynel, tinè, s. m., propre- 
ment salle basse où mangeaient les 
officiers des rois, des princes et des 
grands seigneurs, par extension repas, 
banquet, train de maison ; 

Escuyers .iv., Rogier por le cors li roy, 
Denise por le tynel, Pierre Gencien et un 
autre por acheter les chevau.s. (Janv. 1285, 
Ord. de l’hostel le roy, Pièc. rel. à l’ilist. de 
Fr., XIX, 18.) 

Par dedens ledit chastel, a l’entree du 
tinel a ung beau porge. (Caimoxt, Voyaige 
d’Oultremer, p. 135, La Grange.) 

Tout maintenant donques tray. 

Puis qu’il vous plaist, et y feray 
Mon tinel estre. 

(Mtr. *V. />., XXI, 503, A. T.) 

Il sera jeudi le jour de Noël, si tendra 
mon seigneur grant tinel de ses parens et 
autres amis. ( Ménagier , I, 163, Biblioph. fr.) 

Adonc tient ,t. grant court li roy Eduart 
por festoier ses gens, a jour del Triniteit, 
a la maison des Freires Meneurs la ou ilh 
et sa meire astoienl logies; et tenoit li roy 
son tinel de ses chevaliers et la royne de 
ses dammes. (J. u’Octiiem., Myreur des his- 
tors, VI, 337, Chron. belg.) 

Va a Bourdeaulx, 

Ou il trouva vivre nouveaux. 

Et reprint tinel et estât, 

Et si fut la en bel esbat. 

Ses gens forment se mervoillolnt 
Et au duc souvant si disoint 
Qu’il ne deust pas tinel tenir. 

Sans avoir de quoy maintenir 
Et poier tout ce qu'il prenoit. 

Gi'ili . de S. Asoaé, le Bon Jehan , 4358, Charrière.) 



gens en son tint par despense cotidienne. 
(ddti. a Isab. de Bav., Richel. 1223, f° 5*.) 

En la grant saille basse ou le tinel sera 
a la venue du roy et de la royne. (1463, 
Arch. Meuse B 1551, f° 77 v°.) 

Plus ne tiendra riche tinel. 

(Mist. du Viel Testam., IV, 30844, A. T.) 

Ceulx de son conseil rompirent le tinel 
de la salle et la grant mangeaille et ex- 
tresme despense, qui se faisoit journelle- 
ment en l’hostel du duc de Bourgoingne. 
(0. de La Marche, Mim., I, 80, Soc. Hist. 
de Fr.) 

De telles figures a mémoire perpétuelle 
feist Frapin peindre son tinel et salle basse. 
(Rab., Quart livre, prob, éd. 1548.) 

Trefvea avecq l’honneur, je m’eu vola tout courant 
Décider au tinel un autre différend. 

(Rxgbibe, Sal., VI, p. 61, L. Lacour.) 

Dans les anciens comptes de la 
Maison-Dieu de Toul, il y a un chapitre 
intitulé ; Dépense du Tinel, où l’on 
comprend toute la dépense de bouche, 
etc. 

— Les gens de la suite d’un roi ou 
d’un prince : 

ue faict le bon roy nostre aire, 
t treatout son noble tinel ? 

(De S. Laurent , 838, Si-lerhjelm. ) Impr., tinel. 

A la Marche, l’an ccc.xxxm le lundi vigile 
S. Pierre et S. Paul, vint au disneir partie 
dou tynel Mgr... (1333, Arch. Meuse B 2396, 
f” 10 r“.) 

Et il si print toute sa maisnie de son 
tinel, bien cent homes de cheval, cheva- 
liers et escuiers. (Liv. de la conq. de la 
Uorée, p. 382, Buchon.) 

Descendy ledit conte de Foys aux pres- 
cheurs. Et fut la logiez son corps et son 
tinel, et ses gens se logierent tout autour 
de luy. (Froiss., Chron., Richel. 2646, f 
31 b .) 

La royne de France estoit si pouvrement 
gouvernée qu’elle ne avoit tous les jours 
que .vin. sexliers de vin tout au plus pour 
elle et son tinel. (Journal d’un bourg, de 
Par., an 1424, $ 400, Tuetey.) 



Et tenoient » Lorain leur tynel tout cel 
yvier honorablement. (Jeu. i.e Bel, Chron., 
p. 78, Polain.) 



— Fortune : 

O moult de biens de mon tinel 



Si se tenoit li dis rois et toute se navie 
ou havene de l'Escluse et ossi son tinel. 
(Froiss., Chron., III, 98, Luce.) 

Le grande sale ou li rois Artus faisoit au 
temps de son resgne son tinel et tenoit son^ 
estât de chevaliers aventureus, de dames 
et de damoiselles. (lu., té., III, 252.) 

Le duc, la ducesse et leurs deux filles' 
se logeront en l'abbaye et maison de leans 
et y firent leur tynel. (Id., ib., Richel. 2645, 
f" 122".) 



Ma paix je 61s, le mot est tel. 

(Mist. du VJet Testam., III, 51, 3494, var., A. T.) 

''C'-V-'Z: ’Vf>* 

9 rand tinel, avoir 

-gïhnd éta^ ^ 

en petit équipage 

Çs Sons moifflçè habit conduire mon bornage 
Plein deMiptp', que d’avoir grant tinel 
-'j.s. Eiteans jfltteÉur un remors eternel. 

.UQ^jQTLA^irftsRATE, Sat. , Ili, a M. de la Serre, 




•cxiii. sols .iv. deniers pour les frais et 
despens de Jehan de Haraucourt, Robert 
de Harouelz, maistre Loys, Michiel de 
Castel, Willerme de Savigny et plusieurs 
aultres a routte d’environ .xxx. chevaulx 
qui furent logiez et tinrent leur tinel en 
l’ostel maistre Henri Saunier. (1424, Arch. 
Meuse B 1048, f 74 V.) 



TINEQUE, S. f. ? 

Tineques a .xxx. s. la douzaine. (1515, 
Compt., S.-Omer, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibi- Amiens.) 

tinet, s. m., levier, bâton ayant 
deux chaînes avec crochets et servant 



Il seroit bon et expédient que le roy, en 
sa maison, se gouvernast comme le roy de 
Castelle et de Leon, et que il tint peu de 



à transporter des tonneaux, des seaux,, 
des tines : 
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Et le tinet sur son espaule lui remettoit. 
(Girart de Rossi lion, ms. Beaune, p. 441, L. 
de Montille.) 

On le trouve encore au milieu du 
xvin» siècle, dans un texte du Nord : 

Les brouetteurs au poids, les rouleurs 
devin, d’huiles, de miels, de sirops, les 

f iorteurs de bierre, et leurs aides avec 
eurs tenets. (14 déc. 1756. Ord. des magis- 
trats de Lille contenant les moyens de remé- 
dier aux incendies.) 

Tinet continue de se dire dans la 
Flandre, dans le district de Valencien- 
nes, dans les pays qui parlent le wallon, 
dans la Picardie et l’Artois. 

tinette, s. f., dimin. de line, petit 
baquet, petite cuve; grand pot à boire : 

.n. tinettes liees de fer a quoy on boit. 
(1377, Bail, Areh. MM 30, f” 87 v°.) 

La tinette pour la buee. 

(Sermon, 53, Picot et Nyrop, ,Xouv. rec. de farces , p. 

*93.) 

Il veit au milieu d’ung moult beau pré 
une tinette pleine d’eau chaude. ( Percefo - 
rett, t. IV, f» 12, éd. 1528.) 

Picardie, Norm., tinette, grand verre 
à boire, petite cuve en bois. En Norm., 
ce mot désigne également un grand 
pot en grès très haut dans lequel on 
conserve le lard salé, et un coffre au sel 
servant souvent de banc pour s’asseoir 
dans la cheminée de la cuisine. 

Nom de lieu, La Tinette (Aisne). 

tingle, s. f., solive : 

Pour les lingles a tingler le channel du 
moulin. (1328, Compte de Odart de Laigny, 
Arch. KK 3*, f» 86 r».) 

Clous a asseoir les tingles du dit bac. 
(1332, té., f” 172 v°.) 

Asseoir une tingle au pont leveys. (1364, 
Compte de J. dou Four, Arch. K K 3”, f» 45 r°.) 

Les tingles et lâches sont les divers pres- 
cheurs soutilz et ingenieus desquelz l’eglise 
s’esjoit en disant : Tigna domorum vestro- 
rum cedrina laquearia cupressina, les 
lingles de vos maisons cedrines et les laz 
sont cypressins.(J. Coulais, /tafton., Richel. 
437, f° 10” et Richel. 176, f” 5*.) 

Tableau de bos estolfé de tingles. (1497, 
Compte, Béthune, ap. La Fons, Glos. mss., 
Bibl. Amiens.) 

— Bande : 

(Les Lacedemoniens) prenoient une sche- 
dule, corraye, ou tingle de papier blanc. 
(Collagne, 'Polygr., p. 303, éd. 1561.) 

En environnant ladicte tingle on corroyé 
sur le baston, les couppes et scissures es- 
taient bien et deuement conjoincts. (Id., 
té.) 

tingler, v. a., garnir de solives : 

.xi*, de clou a tingler. (1328, Compte de 
Odart de Laigny, Arch. KK 3*, f” 86 r*.) 



TIN 

Refaire la bauche doudit moulin devers 
la roue d’essêlles noires bien tmglees et 
cousues. (1332, ib., t° 135 r°.) 

Tingler les planchers. (La Fons, Art. du 
Nord, p. 145.) 

tingleret, tingneret, adj., servant 
à clouer des solives, etc. : 

Pour .mi. chent et demi de cleus tingne- 
res. (1342, Trav. aux chdt. d’Art., Arch. KK 
393, f* 92.) 

A maistre Jehan Macquet, pour .ni*, de 
claux tingleres a clauvver le dicte treille, 
.xxi. d. (27 aoiit 1432, Tut. de Rogelet Cons- 
ton, Arch. Tournai.) 

Cloux tingneres. (1492, Compte, Roye, ap. 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Cloux lingleres pour verrieres. (1497, 
Béthune, té.) 

Claux lingleretz. (1518, Béthune, ib.) 

Clous lingleres, de .mi., a .iv. d. le cent, 
pour attacher les verges de fer. (La Fons, 
Art. du Nord, p. 203.) 

tingle ure, s. f., solivage? 

Pour .ri. c. de clous a clouer les fenes- 
tres et les tingleures des esselles. (1328, 
Compte de Odart de Laigny, Arch. KK 3*, 
f* 14 v°.) 

tingneret, voir Tingleret. 

TINGNOSELE, Voir TlGNOSKLE. 

tinguire, s. m., syn. d’apenticel : 

Sour meisme le marbre (d’une tombe) 
Un tinguire asses riche et bol ; [mist 
J’apel tinguire apcntichel, 

« Pognons, frontes, testes, costieres, 
Couvri d’or et de gemmes chleres, 
Moût richement l'odefia. 

( Mir . de S. Eloi, p. 58, Peigné.) 

1. tinter, s. m., cuve : 

Tiniers. (1445, Act. des not., 48, 13, Arch. 
Corrèze.) 

2. tinter, -yer, lynnier, thinier, s. 
m., table abondamment servie : 

Table generalle et tgnnfer 
Furent publiquement tenuz, 

Sans payer maille ne denier. 

(Martial d* Pabis, \’ig. de Charl. VII, sign. N 

vin r", éd. 1493.) 

Leur commist gens et serviteur 
Comme avoit leur feue seur üaulphlne ; 
Et voult que tinsent son estât. 

En leur baillant ses demoiselles. 

En tout pareil tinyer et plat. 

Tant qu'eust trouvé mariz pour elles. 

(In., ib., sign. H i r°.) 

Fist (le gouverneur de Limoges) dans le 
reffectoir de l’abbaye de Sainct Marcial 
ung sumptueux banquet a thinier ouvert, 
la ou fut nombré y avoir quatre centz per- 
sonnes ou plus. (1532, Reg. cons. de Lim., 
I, 217, Ruben.) 

Cf. Tinel 3. 

3. tinter, tiner, syn. de tinel 2, au 
sens de barre de bois : 

Pour avoir appellè Jehan Lambert venir 



TIN 

hors de se maison, et icellui injurié de 
parolles, et fait astines sur lui d’un tiner. 
(23 janv. 1432, Voyaiges enjoings, Reg. de la 
loy, 1425-1441, Arch. Tournai.) 

Pour .mi. rondeaux et .nu. liners, qu’il a 
livres pareillement, les dis tiners servans a 
porter a le chiviere les grandes pieres. 
(1445, Comptes des fortifications, V Somme 
des mises, Arch. Tournai.) 

tinite, voir Tinnite. 

tinne, voir Tins. 

tinnite, tinite, s. m., tintement 
d’oreilles : 

Bethonique chaulde ou tiers degré vault 
en tinite d’aureille. (B. de Gord., Pratio.. 
III, 9, Lyon 1495.) 

Sa résonnance et son tinnite se monstre 
le mieuls et le plus longuement. (Id-, ib., 
III, 16.) ’ ’ 

tinnite, s. f., résonnance : 

Tout ausi les cordes sonans ont un son 
principal et premier qui se fait par la pre- 
mière percussion de la corde, et finable- 
ment ausi ,i. son secont qui s’ensieut du 
premier et est a li samblable, et dure lon- 
guement apres le mouvement premier des- 
sus dit de ia corde sonnant, et c’est ce que 
Aristote appelle communément la réson- 
nance ou la tinnilé de la chose qui sonne. 
(Evrart de Conty, Probl. d'Arist., Richel. 
210, f* 247» et Richel. 064, f* 92 V.) 

tinniter, v. n., tinter: 

Des aureilles qui tinnitent et siblent. (B. 
de Gord., Pratiq., III, 9, éd. 1495.) 

tinon, s. m., petite cuve : 

Tinon, m. A little soe, tub, stand, etc. 
(Cotgr., 161t.) 

tinole, s. f., dimin. de fine: 

Noque, une tine ou tinole de cordouan- 
nier. (Thresor des trois langues, éd. 1617.) 

tinot, te., legnot, thenou, tenou, s. 
m., cuve, cuvier: 

•i. tenol a fere buee. (10 mars 1396, In- 
vent. de meubl. de la mairie de Dijon, Arch. 
Côte-d’Or.) 

•n. mescheanz tenoz a faire buee. (2 iuill. 
1400, ib.) 

Ung tegnot, une petite arcbole. (Janv. 
1400, té.) 

Acquis de tan. Du baril de poiz, l’en doit 
•vi. d., chascun tinot, maille. (Coût, de 
Dieppe, P 30 r", Arch. Seine-Inf.) 

Item plus led. jour baillé a ung tonnel- 
lier la somme de troys sols quatre deniers 
tourn. pour avoir relyé unequeuhe amectre 
vergust, ung thenou et aultres vaisseaulx. 
(1500-1501 , Compte des receveurs de T Hôtel- 
Dieu de Bourges, ap. Jaubert, Gloss, du 
Centre, verbo Tenou.) 

Six grans tenos de boys. (1501, Invent, de 
l’Hôtel- Dieu de Beaune, Soc. d’Archéol. de 
Beaune, 1874, p. 159.) 

On trouve encore au xvm* siècle : 
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Vous en avez d’autres (vins) dedans le 
tinot tout prêts. (Gilles de Housteville, 
Dial, de Loys Vives, f® 119 v°, éd. 1611.) 

André Louvet, nu* tonnellier, qui avoit 
exposé en vente quantité de lenoux, des- 
quels s’en est trouvé quatre de dellec- 
tueulx. ^1 620, Procès-verbal de la visite de 
la foire de In vingtaine de mai, Bourges, 
ap. Jaubert, Gloss, du Centre, verbo Tenou.) 

Centre, Suisse, tenot, tinot, Yonne, 
tenot, petit cuvier. 

tint, tin, s. m., son, bruit, tinte- 
ment : 

Tu, povres, kt en despit tes. 

Tien petienche ke Job tint 
Porte poverte un peu sans tint, 

Sueffre un peu. Car près est pitiés. 
(Resclüs di Moil., Carité, ccxiv, 9, Van Ha- 
mel.) 

En repost fait sovent, sans tint. 

Tel cose ki moût descovient. 

(Id., Miserere, eu, 5.) 

Le premier tin de vespres. ( Stat . de Mon- 
tierin, p. 2, Arch. Vienne, copie apparten. 
à M. Rédet.) 

Evaporation de vinaigre dissoult les em- 
peschemens et oste les tins des oreilles. 
(F. Nicole, Trad. des ProufJUz champ, de 
P. des Cresnens, f* -ü v°, éd. 1516.) 

Tin: Tin, also a tinging; whence. Les 
oreilles me font tin. Mine eares tingle or 
glow. (Cotgr., 1611.) 

Dans la Normandie, tint se dit encore 
pour glas, coup de cloche. 

tintenele, s. f., sonnette : 

Tinlinabulum, tintenele. (Gl. lat.-gall., 
Richel. 1. 7692.) 

Et encore au xvii* siècle : 

Les clochetes et tintenelles étoient en 
usage non seulement parmi les moines 
d’Egypte et d’Orient, mais dès le temps de 
l’line. (Mézer., llist. de Fr. av. Clov., 1. IV, 
10, éd. 1685.) 

Normandie, tintenelle, grosse son- 
nette que l’on porte dans les proces- 
sions. 

tintener, voir Tintiner. 

tintenier, voir Tintinieb. 

tinthin, voir Tintin 2. 

tinth.lant, adj., résonnant : 

Tintillant, m. Tinging. ringing, tingling ; 
towling; resounding. (Cotgr., 1611.) 

1. tintin, s. m., son, bruit, clique- 
tis, tintement : 

Sachles n’t jouoit mie U ber a reponnaus. 

Mais ou plus grant tintin d'espeeaseur chervlaus. 
(Ad. de La Halls, Roi de Sicile, OEuv., p. 989, 

Couaaemaker.) 

Poy ont dormi jusque au matin 
Que hiraut mainnent grant tintin. 

{Coud, 1506, Crapelet.) 

Les deus os regardoient, ou il ot grant tintin 
De tabours et de trompes, de maint cors yvorin. 

(Th. dx BaiLLECL, Contre le roi Jean d’Anglet. 



Le fier des armes grant tintin 
Rent et grant son. 

{Renart le nouvel, 2228, Méon.) 

Dont crieront paien et mainnent grant tintin. 

{B. de Seb., XIV, «13, Boeca.) 

Au tintin de la sonnette. (Du Bellay, 
Mém., VII, f® 37 V, éd. 1569.) 

Est il son que tu n’exprimes 
Dans le naif de tes rimes. 

Soit le tintin des oyseaux ? 

(J. A. db Baif, Passelems, I. III, f® 76 y®, éd. 1573.) 

J’ay ou y le tintin des cigales au mois le 
plus chaud de l’esté. (R. Belleau, Berg., 
1" j., f° 80®, éd. 1578.) 

Un endormeux tintin. (Bretonnayau, Ge- 
neral. de l'homme, f° 115 v°, éd. 1583.) 

Accourant comme les abeilles au tintin 
de l’erain. Mei.art, Hist. de la ville et chas- 
teau de Huy, I. Il, p. 95, éd. 1641.) 

— Caquetage, commérage : 

Elle estoit moult malicieuse durement et 
moult savoit de tintin et de male pensee. 
(Merlin, I, 262, A. T.) 

Or feront des tintins gens do pluseurs maniérés. 
Des autres esbanois dont elles sont mesnieres. 

(Gillos le Huisit, Poés., I, 227, Kerr.) 

Haute-Norm., vallée d’Yères, tintin, 
caquetage, babil haut et bruyant. 

2. tintin, tinth., s. m. ? 

Pour unes manchettes que eut madame 
de Faluy, lesquelles mon dit signeur avoit 
perdu par . 1 . tinthin, .v. couronnes. (1" sept. 
1408-1" sept. 1409, Compte de la recette gé- 
nérale de Hainaut, f® 70, Arch. Nord.) 

tintinabi.e, s. m., sonnette : 

Or faict il bruyre on maint lieu terrien 
Son tintinable, et mener grand tintin. 

(Lx Manie, la Concorde de deux long., Lyon, 1349.) 

tintinabile, tinlinn., s. m., son- 
nette : 

Au bout avoient sonnettes d’or et pom- 
mes de grenades. Les tintinnabules signi- 
lioient les tonnerres et les pommes les 
fouldres. ( Batailles Judaïques, VI, 19, éd. 
1530.) 

Par le moyen de ces lintinabules 
Tu feras seoir sus les herbes predictes 
Tout le consort des mouches benedictes. 
(Gcill. Michel, 4® Lie. des Georgiques , f® 65 r®, éd. 
1540.) 

On a vendu le poisson au cry du cornet, 
qui servoit de tintinnabule. (G. Bouchet, 
Serees, II, 25, Uoybel.) 

tintiner, -inner, lintener, tinlon- 
ner, v. n., tinter, sonner, retentir: 

Et resembie barnago grant 
Quant il vont par l’ost tintenant. 

(Rom. de Thèbes, 7641, A. T.) 
Qui oist cornent tintonnoient 
Li harnois a ces chevaliers. 

Mol les cscoutast volontiers. 

(Hoox de M eut, Tômoiement de l'Anlechrist, p. 103, 
Tarbé.) 

Et sent on les aureilles tintiner. (B. de 
Gord., Pratiq., II, xi, éd. 1495.) 

Ce qui estoit plaisant, c’estoit que le 
clavier, avec sa multitude des clefz, 



faisoit un bruict comme si ce fussent esté 
sonnettes, pour l'amour des sautz du che- 
val, qui en mesme temps que lui saut- 
toient en l’ayr, et tintinoienl ainsi. (Brant., 
Capit. Fr., IV, 161, Lalanne.) 

L’argentine sonnette 

Qui tintinne dans son col. 

{Maoxy, Goyet-, aux Nymph. de Heuze, éd. 1554.) 

— Tintinanl, part, prés., tintant, ré- 
sonnant, sonore : 

Acier tintinant. (La Porte, Epith., éd. 
1571.) 

Clairon ou cleron tintinant. (Id., ib.) 

Voix tintinante. (Id., ib.) 

Haute-Norm., vallée d’Yères, tintiner, 
jaser à tort et à travers. 

tintinier, tinte., v. n., tinter, re- 
tentir : 

Car le pui e le plain fesoient tintinier. 

( Prise de Pampel.j 1932, Mussafia.) 

Clingcre, tinlenier. (Gloss, de Douai, Es- 
callier.) 

tintirece, s. f., son clair et aigu 
des armes qui s’entrechoquent, cli- 
quetis des armes : 

La veissiez lances brissier, 

Ja ne se set nus conseiller ; 

La oissiez üel croisserece, 

Et sor heaumes Uel tintirece. 

{Rom. de Troyes , ap. Dnc., Tinruilus.) 

TLvroNNER, voir Tintiner. 

tiois, ty., thi., thioys, lies, tieus, 
tyes, thies, thyes, liex, thiex, tix, thyos, 
thieuois, tiedeis, adj., germanique, tu- 
desque : 

S’an iront an tiesche terre, 

La fillo l’anperor querre. 

(Chrest., Clig.. 2653, Foerster.) 

Par tyesebe terre. (Vie Charlem., ms. 
Berne 41, f® 5”.) 

Toute la tyoise contrée. 

(De ceulx qui enrôlèrent un an, ms. A Tranches.) 

Si ot Engleterre et Danemarche, thieske 
Terre et Bavière, (llist. de la terre s., ms. 
S.-Omer 722, f® 92 1 .) 

Tiesque Terre. (/A., f® 93 r®.) 

En langue thyose. (Chron. de S. Den., ms. 
Ste-Gen., r 191 *’.) P. Paris : lioise. 

Theodius qui né estoit de tiesche terre. 
(Grand. Cron. de France, roi Loys, Pere au 
roy Phelippe, XIV, P. Paris.) 

Li funt vcsUr un mantelct thiois. 

(Conq. d’Espagne, ms. Veaiso, i® 152 v*.) 

Le roi couronné en son siégé et la messe 
mélodieusement chanlee par ses chape- 
lains, le comte Hughes fil remonstrance 
au roi en langaige thieuois. (J. Molinet, 
Chron., ch. cxxxix, Buchon.) Impr., thienois. 

Et mesmes Conrard le roy de fies pays. 
(J. Vauquelin, Trad. de la Chron. d’E. de 
Dynter, 111, 12, X. de Ram.) 

Ledit inventaire et renseignement gene- 
ral escript en langue thioise. (3 avril 1577, 
Lett. de parlaig s d’entre M ” Jehan Houine et 
lutteurs de ses enffans, S.-Brice, chirog., 
Arch. Tournai.) 
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— S. m., Teuton, Germain : 

Asez i ach Àlemans et Tiedeis. 

( Bol 3795, MOller.) 

Li quens Raoul seoit au plus haut dois : 
Bien fu vestus d'un chier paille grigois, 

Li mesaigiers ne samble pas Tiois. 

(B. de Cambrai , 2144, ▲. T.) 

Es tu Auvergnoz ou Tiois? 

(De deux Angloys et de Cartel, Montaiglon et Rayn.. 

Fabl., II, 180.) 

— La langue tudesque : 

Lors commence a palier latin 
Et postroiliaz et alemant, 

Et puis tyoi8 et puis fiemmenc. 

( DuPrcstre et de la dame, Montaiglon et Rayn., Fabl., 

II, 238.) 

Jakes de Baislu, sans dotance, 

L’a de tieut en romane rimee. 

(Zi Dis de le vescie a preslre, ib., III, 117.) 

Ilh ordinat que libres Iranslateis en fran- 
chois de latin, faisant mencion de la Sainte 
Escriplure, soient presenteis al evesque 
promiers por examineir et veoir se ilh y 
at nul erreur: et en thies ansi qu’en fran- 
cliois. (J. d’Outreu., Myreur deshistors, IV, 
580, Chron. belg.) 

Aloienl par les rues deux et deux, chan- 
tant haullement chanchons de Dieu et de 
Nostre Damme faites en rymes, en thyeses. 
(In., ib., VI, 886.) 

En romans et en tiexhe. (Ueuricourt, 
Miroir des nobles de lias baye, 1. XLV, p. 352, 
éd. 1673.) 

Aux bestes qui n’entendent lies, 
François, ne ebriou, ne latin. 

(Faoiss., Pote-, Ricbel. 830, f* 178 r®.) 

En thiex ou en franchois. (J. de Stavelot, 
Chron., p. 273, Borgnet.) 

Savoit mult bien parleir en beau roman 
franchois, en lixhe. (In., ib., p. 547.) 

Ce vidimus est translaté de Ihioys en 
franchois et collationné. (16 mai 1488, 
Traité de paix signé par Maximilien, roi des 
Romains, Arch. Mons.) 

Nom de lieu, Lorraine, près de 
Longwy, Audun le Tiche. 

tiolé, voir Tieueé. 

TIOULETTE, S. f. 1 

Agnes la Houlette. (1312, Li cohiers de la 
laite de la paroche de Saint Denise, t° 2 v°, 
Cah. de la taille, 1301-1318, Arch. mun. 
Reims.) 

tipet, voir Toupet. 

tiphagne, -phaigne, -phaine, -pha- 
nie, voir Tifaione. 

tippe ne toppe, loc. sans doute em- 
pruntée au jeu de dés, d’après Montai- 
glon et Raynaud : 

Dame, foy que dois mon abit 
Et mon volet et ma galoppe, 

Ne foy que doy tippe ne toppe, 

J'ay hanté l'amoureuse vie. 

(Des .m. Dames qui trouvèrent l'anel, Montaiglon et 

Raynaud, Fabl., VI, 154.) 

tiqlet, s. m., loquet : 
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Suz donc, princes, ouvrez voz portes, 
Suz donc portes, defermez vous, 

Quittez gons, tiqlets et verroux. 
Serrures et barrières fortes. 

(Chassign.. Ps., XXIII. Lyon 1613.) 

Fr.-Comté, ticlet, loquet; fig., langue 
de femme bavarde. 

tiqeehoese, tri., s. f., guêtre : 

Pero, guestres ou Iriquehouses. (Guill. 
Morelius, Ver b. latin. Commentarii, éd. 
1558.) 

Des bottines, gamaches ou tiquehouses. 
(Comexiüs, Janua aurea reserata duarum 
linguarum, éd. 1669.) 

tiquet, ticquel, s. m., loquet d’une 
porte : 

Touchant la porte et le tiquet. 

Je vous recommande le lieu. 

(Mist. du Viel Test-, 43966, A. T.) 

Quand nous avrions fait nostre emplete, 
La porte scroitbien estroicte, 

Se ne passions jusqu'au ticquet. 

(Villon, Dial, de Afallepaye el de liai l levant, Poés., 

p. 202, Jnuaust.) 

t. tir, tyr, thire, s. m.. sorte de ser- 
pent: 

Li tirs est uns petis vers blans ki voit 
parmi les parois. (Best., ms. Cambrai 351, 
r> 177 r°.) 

La morsure de tyr el de vipere qui sont 
une meisme chose. (11. de Mosdeville, 
Chir., Richel. 2030, f” SL) 

Les signes que le pacient soit mors de 
tir ou serpentele, qui sont une meisme 
chose. (In., Ht., f” 85*.) 

Thires, scorpions et autre let verminier. 
(Christofle Laxdré, OEcniatrie, p. 890, éd. 
1588.) 

2. tir, voir Tirs 2. 

tirable, adj., qui provient : 

Par quoy, comme escargne ou pallie 
N’est de mesmes, ne de maillo 
Aux grains qui en sont tirables. 
(Cbastell., Entrée de Loys en nouveau reyne, vu, 

10, Kerv.) 

— Qui peut être dessiné : 

Et n’est a toi tirable no pinglble. 

(Lz Maire, Plainctc du Désiré , à la suite des Illustr. 

des Gaules , p. 402, éd. 1549.) 

tirage, -aige, s. m., droit sur le sel 
ou sur le vin : 

Leur ay promis vous escripre pour ce 
qu’ils entendent que des . 1 .". livres tour- 
nois, a quoy se sont obliges les fermiers 
du tirage a payer en cinq années, se doi- 
vent payer ,x m . livres pour la première 
annee. (i juin 1479, LeU. de Franç. de 
Gênas à Louis XI, Arch.) 

Ce qui avoit occasionné son Altesse pour 
le bien commun des deux estais, de sup- 
plier Sa Majesté luy accorder le tiraige du 
dict sel, aux qualités que l’a voient accordé 
ses prédécesseurs. (19 mars 1600, Délibérât, 
du Conseil de Bourg, ap. J. Baux, Mém. 
de la ville de Bourg, III, 87.) 

tirace, - ache , voir Tirasse. 

tirai-, s. m., tiroir : 
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Une table carré avesque tiraux et ung 
tappis vert. (1542, Inv. du trésor de la cha- 
d elle des D. de Savoie, p. 157, Fabre.) 

1. tirande, adj. f., tyrannique : 

La dure mort il volt souffrir 
Par la mauveao gent Grande. 

( Begr . N.-D., Ricbel. 837, f* 93*.) 

2. tirande, ty., s. f., cordon, lacet : 

Il n'a Grandes ny endoce, 

Haulbert, temple, ne pain, ne pouce. 
Le marmouyn est tout a aec. 

(Myst. de ,la Pass ., I* !46 b , Paris, Alain Lotrian, 

éd. t. d.) ’ 

Et les Grandes ? Sans attendre, 

Il les convient bien tost despendre. 

(Mist. du Viel Test., 48171, A. T.) 

Mes tyrandes, mon gyppon et passans. 

( Testam ., Poés. fr. des xv* et xvi* s., VIII, 6.) 

Boulonn., tirande, tirant de botte. 

tirander, v. a., tourmenter, ti- 
railler : 

Lequel a esté par vous jehinnes et tour- 
mentes et Grandes... (Oct. 1428, Ch. de Gilles 
de Chin, Arch. Tournai.) 

Norm., Picard., tirander, tirailler. 

tirandise, s. f., tyrannie : 

Ce seroit lirandise de faire comparer les 
povres gens dou pays les debtes leur sei- 
gneur. (Froiss., Chron., VII, 237, Kerv.) 

Pour le faux traite tirandise et deson- 
neur. (Oct. 1428, Ch. de Gilles de Chin, Arch. 
Tournai.) 

TIRANI.IRE, S. f. ? 

Et com du! comp&lgnon qui veulent 
Chascuns faire sa tiranlire, 

Lonc temps ne povent estre sans ire. 

(Ben. contrefait, p. 140, Tarbé.) 

tiranner. v. a., tyranniser : 

Il n’estoit rien qui tant leur pleusl que 
tiranner les pouvres laboureurs de droicte 
tirannie. ( Journ . d’un bourg, de Paris, an 
1432, p. 287, Tuetey.) 

tirawerie, ty., s. f., tyrannie : 

Nemroth... List et exerça tyrannerie. (An- 
cienn. des Juifs, Ars. 5083, P 12*.) 

tiranneesement, ty., adv., tyran- 
niquement : 

Apres sa mort sept comtes le royaume occupèrent, 
Et tyranneusement lceluy dissiperont. 

(I.S Baud, Bréviaire des Bretons, éd. 1633.) 

tirannidie, ty., s. f., tyrannie : 

Ce n’est mies drois d’un roy crestiieu 
deshireter et ahireler par poissance el ty- 
rannidie un baslart. (Froiss., Chron., VI, 
196, Luce.) 

tirannise, s. f., tyrannie, acte tyran- 
nique : 

Pour résister contre la tirarmise et cru- 
aulté de Hoiofernes. (Mir. des hyst., t. II, 
f" 16", éd. 1488.) 

Lorsque son mary executoit ses tiran- 
nises et cruaultes. (Ib., f° 56*.) 
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Esso pas bien grant tirannise 
Tromper son frere chrestien, 

Et, par ardente convoitise» 

Prendre et ravir ce qui n’est sien ? 
(Gouvernement des trois Estât x, Poés. fr. des xv* et 

ni' s., XII, 88.) 

tiranniserie, s. f., tyrannie : 

Qu’il estoit chose expédient qu’ilz fus- 
sent gouverneurs de etilx meismes, ad 
ce qu’ilz ne souffrissent pins la tirannise- 
rie de Moyse. (Ancienn. des Juifs, Ars. 5083, 
f» 83'.) 

tirannisie, s. f., tyrannie : 

Et les constraindoit par maniéré de ti- 
rannisie. (Fhoiss., Chron., VI, 186, Luce.) 

tirannité, s. f., tyrannie : 

Par grant tirannitê. 

(1494, C cil loche, Proph. de Ch. VIH , p. 49, Bi- 

btioph. fr.) 

tirant, adj., qui tire sur les rênes, 
rétif, opiniâtre : 

La reine au palefroi vient. 

Qui ne fu brodis ne tiranz. 

(Chkeet., la Charete, p. 7, Tarbé.) 

Son ceval fait restraindre ei le poitral devant, 

Et le frain li recangent a un plus destraignaat, 
Por çou que son destrier trova un poi tirant. 

( Roum . d'Alix., f* 10*, Michelant.) 

Se aucun frere eust chevau qui fust res- 
tif, ou tirant, ou qui se dressast, ou que il 
chiet, il le doit mostrer on faire mostrer 
au mareschal. ( Réglé du Temple, 54, Soc. 
Hist. de Fr.) 

— Qui cherche à s’échapper : 

Paravant que pouvoir intenter lesdiles 
voyes d’arrestet execution rigoureusement, 
ne fut toutesfois que la personne fust tirante 
et grandement suspect de fuite. (31 oct. 
1587, Edit de Phil. U, à la suite des Coust. 
gén. du comté d'Artois, éd. 1624.) 

— il tirant, loc., à la file : 

Lors s’en retorne le dus Kolînnt brochant : 
De Durandart fiert an la presse grant 
Et apres lui li François conbatant 
Plus de vu. m. le suient a tirant. 

( Gir . de Viane, Richet. 1448, f* 32*.) 

tirasse, -ace, -ache, s. f., couverture : 

.xxxvi. aulnes grosse toille de chanvre 
brune employée a faire une grant tirasse 
de six aulnes de long et autant de large, 
pour servir a envelopper la tapisserie 
d’icelle dame, sur le chariot qui la mayne. 
(1492, Comptes de l’argent., Douët d’Areq.) 

On trouve encore au xvu e siècle avec 
ce sens : 

Trois aunes de tissu de soy pour servir 
de tirache au nouveau missel. (1629, Arch. 
Douvrin.) 

— T. de chasse, filet pour prendre 
des cailles, des alouettes, des perdrix : 

Unum rete vocatum tirasse modici valo- 
ns. (1379, Invent., ap. Duc., Tirasse .) 

La perdri un coup rebutee. 

De la tonnelle fuit l’entree. 

Fuit la tirasse et fuit le chien. 

(J. A. de Bair, Mimes, 1. II, f* 46 v», éd. 1597.) 

II (le chien) les amuse (les perdreaux) la 
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jusques a ce que luy et eux soient cou- 
verts de la tirace. (E.* Binet, Merv. de Nat. y 
p. 3, éd. 1622.) 

— Traînée : 

Et nous faites ici des importunes tiras- 
ses de lieux communs. (Louvs Richeome, 
Disc, des miracles , p. 239, éd. 1613.) 

L’heresie est une pepiniere et une ti- 
rasse de toute ordure. (Id., iô., p. 605.) 

TIRCEMENT, VOÎr TlERCEMENT. 

1. tire, tyre, s. m., étoffe de Tyr, 
étoffe de soie : 

Li pailes iert ouvres a floura, 

Deux des tires bende» a our. 

(Floire et Blanceflor., i r * yers., 39 ( v»r., E. du Mé- 
ril.) 

Et rices dras et bons conrois, 

Cendax, tires , et vairs et gris. 

(Athis, Ricbel. 1420, f 132 V.) 

Et .xxx. piaus de martre et ,ix. mantel[s] fore[s], 
Entre tires et pailos un grant somier torssé. 

(Aiol, 9854, A. T.) 
Que les rues soient pavees 
Et de pailes encortinees. 

Et de tires et de ccndaus. 

Et de garnimens principaus. 

(/ llnncand ., 3983, Michelant.) 

U ot ases d’or d’.Vlixandre, 

Tires , pales et siglatons, 

Mantials vairs et gris peliçons. 

(Rih. de Bbaujeu, li biaus Desconeus t 341, Hippeau.) 

As povres sodoiiers redonne, 

As uns lyres, pailes, condaus. 

As autres destriers et clievaus. 

( Jtich . li biaus, 1646, Foerster.) 
Dames y avoit et puceles 
Qui de maintes euvres ouvroient ; 

Par devant lor huis se seoient, 

Les unes font tires et pailes, 

Ou il a lionciaux et aigles 
Tissuz molt envoisieeracnt. 

(Claris et Laris, 856, Alton.) 

ui donra mes tires de Tyr, 
e riches pailes d’outremer ? 

(Huon de Mery, Toitrnoiem. de l’Anlechr p. 72, 
Tarbé.) 

Tires ne siglaton no pailes d’Aumarie 
Qu’elle ne lace tout estendre par la vile. 

(Gui de Bourg., 3047, A. P.) 

2. tire, lyre , tir , titre, s. f., ordre, 
rang : 

Tables mises et napes beles, 

Li chevalier et les puceles 
Et les dames sirent par lires. 

(Guill. de Dole , ma.Vat. Cbr. 1725, ap. Kaller, Jiomv., 
p. 586.) 

— Suite, file, rangée : 

De cascune tire do gent 
Ki la seoient ensement 
Demanda li rois Agolans 
Ki cascuns ert petis u grans. 

(Mousx., Chron., 5426, Reiff.) 

La Bible nous dit que ceste pierre (li- 
gure) fu mise première en la tierce tire 
sor le piz Aaron. (Li livres des pierres , Ri- 
chel. 12786, f* 27 e .) 

De cens dut gouverner les tires 
Cil qui do Pichoan fu Bires. 

(G. Guia&t, Boy. Lingn., 18405, W. et D.) 

Li rois, et do gens beles tires 
Qui environ lui se tenoient. 

(Id., ib., 20422.) 



TIR 725 

Pour .vii. pannes de gros vair de six 
lires. (1387, Nouv. comptes de l’argent., p. 
251, Douël d’Arcq.) 

Toute U tire 
Je mettroie trop a nommer 
De ceuli qui ont voulu amer 
Ce bleu lieu qui le» honnora. 

(Cheist. de Pii., Chemin de long estude, 1066, F 0 >- 

ehel.) 

En ce temps s’assemblèrent es marches 
de Picardie environ cinq cens combatans, 
tant hommes d’armes comme archers de 
plusieurs lires. (Monstrelet, Chron., II, 44, 
Soc. Hist. de Fr.) 

Ung manteau de gris a six lyres. (1474, 
Inv. des bagues de Gabrielle de Latour, Ann. 
de la Soc. Hist. de Fr., 1880, p. 296.) 

— Sorte, espèce, provenance : 

Dame Maroie Naicure, .x. lb., perdue co- 
mugne, et al amende des jures, pour chou 
qu’elle fist porter par burries d’une tire de 
vin d’un celier en ,i. autre et mesleravoec 
autre. (4 mars 1270, lie g. de la loy, 1270- 
1271, f” 5 v, Arch. Tournai.) 

Et que nus ne nulle ne brassie, ne ne 
venge que d’une tire de buvrage en .i. 
hostel. (1275, Hans et ordonnances, ms. 
Tournai 215, f* 9 v°.) 

Pour clausde pluiseurs lires. (1347, Tut. 
de Maigne Monneries, Arch. Tournai.) 

En eslolTes de pluiseurs couleurs, de 
pluiseurs lires, pour faire .ix. demy draps. 
(8 nov. 1366, Exéc. lest, de Jehans Pissons, 
ib.) 

C’est assavoir dix wit pièces d’or vieses 
de pluiseurs tires. (4 avril 1367, Cli’esl Lo- 
tars Asse, Chartrier, ib.) 

Pour .m. capprons de trois tires. (16 fév. 
1403, Exéc. test, de Jacques de le Motte, ib.) 

Furent la espices apportées en moult 
beaus drageoirs et vin de plusieurs lires 
en pots dores et d’argent. (Froiss., Chron., 
XIII, 126, Kerv.) 

Pour .vin. veranls et .xvi. crampons de 
pluiseurs tires. (1412, Tut. de Miquel Tus- 
cap, Arch. Tournai.) 

Que d’ores en avant bouchiers ne bou- 
chieres quelconques ne puist vendre ne 
avoir a son estai que d’une lire de char de 
buef... (20 juillet 1416, Reg. des Métiers, n' 
423 1” 6 , f” 115 v', ib.) 

Toutes les lires de pains dessuz diz 
bien cuire... (26 oct. 1439, Reg. aux Public., 
ib.) 

De Guerard le llaem, pour pluiseurs tie- 
res de malvais filet. (8 nov. 1440, Exéc. 
lest, des époux Gosse, merciers, 8' somme 
de recettes, ib.) 

A Symon ülant, espissier, qui deu lui es- 
toit, a cause de pluiseurs lyres d’espis- 
siers... (Ib.) 

Pour pluiseurs tires de bos et de lattes 
de roilles... (19 nov. 1453, Exéc. lest, de Ja- 
ques Queval, ib.) 

A Huart Horroye, espissier, pour plui- 
seurs tires d’espesses et de médecines, 
(15 nov. 1453, ib.) 

A ung espessier pour pluiseurs lieres de 
espisseries, et autres choses... (7 fév. 1469, 
Tut. des enfants Vinque Hespiel, ib.) 

User de certaines tires de cuirs. (Déc. 
1478, Reg. des Consaux, 1478-1482, ib.) 

Plusieurs tires de monnoie, si comme 
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escouffles, aigles, wispennins, houppe- 
ghais, et au Irez semblables monnoves 
avantageuses. (9 fév. 1478, Reg. aux public., 
ib.) 

Ordonner que d’ores en avant les bou- 
lenghiers facent leurs tires de pain tout 
d’un poix en muant et changeant les pris 
selon la haulce ou rabaisse du bled... (25 
fév. 1482, Reg. des Consaux , ib.) 

Pour avoir livré pluisieurs tires et sortes 
de baux emploiez et mis en oevre. (10 déc. 
1518, Tut. de Simonnet, Gillot et Haquinet 
leClerq , ib.) 

De le requeste des boulenghiers de ceste 
ville «*dPin de mectre provision sur fait du 
pris de leurs tires de pain. (28 mai 1521, 
Reg. des Consaux , 1519-1522, ib.) 

Font commandement a tous taverniers 
que il mâchent ou fâchent mectre les 
tires des vins qu’ilz vendent et le pris 
d’iceulz, dedens leurs banieres, en bonne 
lettre, par escript. (9 août 1563, Ordon- 
nance, ib.) 

— Fig., manière : 

Non, une foya, mais par diverses tires 
Avoit moqué grant nombre do satyres. 

(Marot, Œuv., IV, 50, éd. 1731.) 

— Faction, parti : 

Quant ce peuple ouyt nouvelle que le 
cardinal, l'arche vosque et aullres de leur 
tire adverse s’estoient boutes au palais, 
pensans qu’ils se deflendroient. (J. Moli- 
net, Chron., ch. lxi, Buchon.) 

— A tire, sans interruption, de suite, 
complètement, d’un bout à l’autre : 

De ce devroit ansanblo o nos 
Toz li mondes desver a tire , 

S’il savolt le grant duel et l’iro 
Et le domage et la grant perte 
Qu’ui cest jor nos est aoverto. 

(C.hrest., Cliy., 5826, Foerster.) 

Tote nuit dormirent a tire 
Tant que jorz fu et biaus et granz. 

(Id., Percerai, ms. Montpellier H 249, f° 168*.) 

Et por loier ne veugenl nuire 
N’a tort aidier. mes tôt a tire , 

Se com veit l’ovre et la matire, 

Le bien locr, le mal despire. 

(Est. dr Foüôibrks, Lin. des maniérés, 4Î5, Kre- 

mer.) 

Li Orieu en font moût grant martiro ; 

A tas i fieront et a tire. 

(Gaüt. d’Aréas, Ille et Galeron, 5831, Luseth.) 

Od la grant dolor de ses plaies, 

Dunt l’om li fist assez de laies, 

E od la lasse, od la grant ire 
Qu’out de sun frero tut a tire 
Dunt ne se puet réconforter, 

Kar riens ne pout plus autre amer, 

Se fu une nuit endormiz. 

(Bex., D. de JVorm., Il, 983, Michel.) 

Tote la nuit venta a tire. 

(Id., Troies, Ricbel. 375, f* 90 e .) 

Et dou vergior trostot a tire 
La façon vo redirai puis. 

{Rose, Richel. 1573, f° 6 d .) 

L’uns menbres a l’autre respont, 

Si a mesure et si a tire . 

(Rob. dk Blois, Poés., Richel. 24301, p. 530 b .) 

Si vous dirai trostout a tire 
Comment elle vint au lornoi. 

(P. Gintian, Toumoiem. as dames , Val. Chr. 1522, 

ap. Relier, Romv p. 396.) 
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Car il vont ociant a tire 
Chevaliers et serjanz tapix 
Souz cou ver tours et souz tapix. 

(G. Guiart, Roy. lingn., 14818, W. et D.) 

Et quant li .i. les autres voient, 

Sanx arosnier et sanz mot dire. 

S’en passent outro tout a tire. 
fRüTBB., Ste Marie l'Egiptian., Il, 129, Jub.) 

Tout vingt, n’en ert nés un a tire. 

{Li Flabel d'Aloul , 845, Montaiglon, Fabl ., \, 283.) 

— Tire et tire , même sens : 

Les noz (ils) vont dechassant, nés ont cure d’es- 

[lire, 

Mais ainsi corne il sont, les prennent tire et tire. 

(J. Bod., les Saisnes, X, Michel.) 

— De tire, dans le même sens : 

Je passeray et feray passer, aler et che- 
vauchier de lire sans deschcndre. (15 oct. 
1408, Reg. aux Consaux, Arch. Tournai.) 

A eulx je m’on voys, droit de tire. 
{Mist. du siégé d’Orléans , 665, Guessard.) 

Je m’en pence aller tout de tire a Lyon 
et es marches de par delà. (Comm. de 1463, 
Lett. de Louis XI, 11, 104, Soc. llisl. de Fr.) 
Impr., de tiré. 

Il recul la trois fois de tire. 

Et jura Dieu qu’il l’auroit bien. 
{Monolog. Coquillart , 11,228, Bibl. elz.) 

Advisera quoique bon sire 
[A] qui s’en yra tout de tire 
Réciter tout son desplaisir. 

(J. d’Ivrt, Secr.%t Loix de mar., Poèt. fr. des xv» 
•t xvi» s., 111, 18S.) 

Incontinent iray vers vous de. tire. 

(Jin. Regnier, Fortunes et adversités , sign. G iii v*, 
éd. 1526.) 

— Tire a tire , tout d un trait, à la 
suite l’un de l'autre, successivement : 

La vielle li dist lors belcment tire a tire 
Que droit au point dou jour convient qu’ele 

fs a tire 

Et que moult sagement dclcz le roi se vire. 

{Ber te, 395, Scheler.) 
Mais grans a nuis seroit a dire 
Ne de conter to tire a tire 
Comment cil enfes est norris. 

( Durmart le Gallois, 93, Stcngel.) 
Les cas en orres tire a tire 

{Rose, ms. Corsini, f* 77 d .) 

La dame la lettre reçut. 

Qui assez le seel connut. 

Lors le brise et commence a lire. 

Si comme elle estoit tire a tire. 

{Couci, 3048, Crapelet.) 

Dont conmencha Gobers a dire 
De chicf a autre, tire a tire, 

Com li chastelains osploita. 

{Ib., 5886.) 

Dont souvent je me demente 
A vray amour et guermente 
Qui me fist enamourer 
D’un tel que son demourer 
Me fait livrer a martiro 
Et destruire tire a tire. 

(Cn. dr Pisan, Dit delà Paslourc , 2241, Poés., Il, 
293, A. T.) 

Tout ainsi comme la cire 
Fondre et frire 
Tire a tire 

Fait le feu, quant il l’ataint. 

(A. Chart., Œuv., p. 778, éd. 1617.) 

Il n’y avoit... ne champ ne hâve qui ne 
fust garnyc des charongnes des Persois 
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mors tire a tire. (Bocc., Nobles malh., III, 
6, f 65 r-, éd. 1515.) 

— A tire, en parlant du vol des oi- 
seaux, à tire d’aile : 

Al quint jur refist Deus par son plaisir 
Peusuni nos tu, osais volanz a tir. 

{Bible, Richel. «02, f* I».) 

— A tire de cheval, à toute bride : 

Le gentil d’Ymbercourt leur donna la 
chasse a tire de cheval. (Hyst. du bon ehev. 
sans paour et sans repr., en. lix, Michaud.) 

— De belle tire, belle tire, prompte- 
ment, grand train : 

Se tira hors de la presse et s’en retourna 
de belle tire par la voye que il estoit venu. 
( Girart de Rossil/on, ms. de Beaune, p. 16, 
L. de Montille.) 

Qu’ils s’en allassent belle tire 
S’ils ne voulolent qu’il leur mescheut. 
(SQetial D’AovEaoss, Vigiles de Charles VII.) 

Allons nous en de belle lire. 

[Ad. des apost., voi. I, f» 23*, éd. 1537.) 

— De même, de chaulde tire : 

Pitié en fera l’ambassade, 

Envoyez luy de chaulde tire, 

Ains que je soye plus malade. 

(A. Cdartibr, l’Hospital d’amours, OEnr., p. 741. 
éd. 1617.) » » r » 

Lors eseripvy de chaulde tire 
Le dit de la chançon première. 

{Deb. de deux demoisell., Poés. fr. desxv» etxvi» s. 
V, 272.) 

— Dans le même sens, a granz tires , 
de grant tire : 

François ocistrent a granz tires. 
(Guiart, lloy. lingn., Ricbel. 5698, p. 49 b .) 

Vostre beaulté vint de grant tire 
À mon œil dire. 

(Mbssinot, Rond, duxv s., xxxi, A. T.) 

— D'une tire , d’une seule pièce, d’un 
seul morceau : 

Que nus ne face candelle de siu k’il 
voelle vendre k’il le face fors ke d'une seule 
tire, (xiii" siècle, Petit reg. de cuir noir, f* 
5 r°, Arch. Tournai.) 

— D'une lire, d’une traite : 

Pour vivre loing a honte et a martyre 
Est d’Ytalye arrivé d'une tire 
Et descendu au pays de Prouvence. 

( i 524, Du Connectable de Bourbon et de sa retraite 
de la Provence , ap. Joly, Poés. inéd. des xv» et 
xvi» s., p. 108, Lyon 1867.) 

La les Contempla fions, 

Avecques les Passions 
Que rame fidele endure 
Pour corriger la Chair dure, 

A la bataille arrivoient 
File a file d'une tire 
Et mordans leur levres d’ire, 

D’un grand branle se suivoient. 
(Roms., Odes, 1. V, Œuv., p. 377, éd. 1584.) 

— Tire tire, Ioc., peine et misère, 
d’après Scheler : 

Toutes gens voellont faire chou que leurs ooers 

[desire, 

Ensi 11 presens siècles est trestous tirs tire. 

(Gillo* li Moisit, Poés., H,#, Eut.) 
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U siècles est cingles et cescun jour empile. 

En elles estas partout che n’est fors tire tire. 

(Io., ib., 1, 239.) 

— Terme d’eaux et forêts, coupe faite 
à tire et à aire , de suite et sans intermis- 
sion, de la vieille vente à la nouvelle, 
en allant toujours devant soi et ne lais- 
sant que les arbres réservés : 

Si ont esté abattus tous les chesnes gros 
et menus, a tire et a aire. (1501, Doc. inéd. 
sur la Pic. y IV, 229, Beauvillé.) 

— Ennui, fatigue, peine : 

Bien trois jours fu en telle tire. 

( Couci , 4263, Crapelet.) 

Amours, qui par sa seigneurie 
Mestrie mon coer et mon corps, 

Mo fist lors faire uns grnns recors 
De mon temps et de mon jouvent. 

De ma joie et de mon tourment, 

De mes amours toutes entires. 

Et m’en fist remoustrer les lires. 

(Faoiss., Pots., I, 3, 62, Scbeler.) 

S’elle (l’amours) y est bien a droit plan- 
L’autro cause en est sousplantee [tee, 
Et afTamee au dire voir, 

Qui veult bien faire son devoir 
D’un des deux n’a il assez tire. 

Se Dieux vous doint briefment avoir 
Tout ce que vostre cuer desire, 

(Id., ib., III, 112, 14.) 

— Ressemblance, image : 

Mors est Adans meismes que Dex fit a sa tire. 

(floum. d’Alix ., f° 56 b , Michelant.) 

— Trame : 

Il vesti . 1 . haubert dont blanche fu la tire. 

(Aye d'Avign., 356, A. P.) 

Hte-Norm., vallée d’Yères, tire, action 
de tirer, trait. Rouchi, tire, coupons de 
batiste ou de linon cousus ensemble 
jusqu’à quinze aunes de France. Mon- 
tais, tire, sorte de robe d’enfant, Wal- 
lon, espèce, sorte, race. Morvan, tirage. 
Berry, tire à tire, à l’instant, promp- 
tement, tout de suite. Suisse, de tire, 
vite, promptement, de suite, sans inter- 
ruption. Canada, tire, sirop d’érable 
refroidi sur la neige avant d’être à 
point pour faire du sucre ; mélasse en 
sirop à demi durci sur le feu et ensuite 
bien tiré avec les mains : 

Les deux salles, celle où se donnait le 
repas, et celle ou se faisait la tire, prirent 
bientôt l’aspect le plus gai et le plus animé. 
Dans l’une, c’était le choc joyeux des verres 
et des assiettes, les bons mots, les saillies 
heureuses, les bonnes vieilles histoires et 
les bonnes vieilles chansons du bon vieux 
temps. Dans l’autre, c’était les éclats de 
rire des jeunes garçons et des jeunes filles 
qui, tout barbouillés de mélasse, se pour- 
suivaient et s’agaçaient avec les longues 
filasses de tire, semblables à des. èchevaux 
de fil d’or et d’argent. (Pierre Chauveau, 
Rom. de mœurs canadiertn., p. H9.) 

Quand la tire fut bien tressée et coupée 
par petits bâtons, disposés symétrique- 
ment sur de grands plats de faïence, on la 



porta comme en triomphe dans la salle du 
festin. (In., ib., p. 120.) 

tireis, -reys, tiris, tiriz, tirich, s. 
m., presse, lutte : 

Et dura ceste luite et chils tireis moult 
longement. (Froiss., Chron., I, 168, Luce.) 
Var., tiris, tiris. 

Lors li bailla son gant de fier; li cheva- 
liers le prisl. La eut grant priesse et grant 
tirich, car chacun volloit dire : Je l’ai 
pris, je l’ai pris. (Id., ib., V, 280, Luce.) 

Au rentrer en la ville, y ot grant tireys, 
et plus de quarante, que mors que ble- 
chies. (Id., ib., XIII, 156, Kerv.) 

TIREL, S. m. ? 

Huit tireaux, quatre marteaux a forges. 
(Vente des biens de Jacques Cœur, Arch. KK 
328, T 268 r°.) 

Noms propres, Thirel, Tiret. 

tirelire, teire., s. f., sorte de re- 
frain : 

L’autrier chivachoie 
Leis un boix ki verdoie, 

Trovai pastoure aigniaus gardant 
Et jolivement chantant : 

Teirelire un don. 

( Itom . et Pnst., Bartscb, II, 46, t.) 

N’i avra chevron ne cheville. 

Toute tenra a tirelire. 

(De Tnibert, Richel. 2188, f* 9 r*.) 

... Te aourdant a petite bons 
Tu dis en l’air de si doux sons 
Composez do ta tirelire. 

Qu'il n’est amant qui ne desire 
Comme toy devenir oyseau. 

Pour desgoiser un chant si beau. 

(Ross., (Euv., Gayctez, p. 258, éd. 1584.) 

Ne laissez pas pourtant de dire 
Mieux que devant la tirelire. 

(In., ib.) 

tirelirer, v. n., faire entendre le 
son de tirelire : 

Dans le serin de l’aer la folaBtre aloette, 

Des acsles trémoussant, iirelirant quaquette. 

(Gauchet, Plais, des Champs , p. 9, éd. 1604.) 

En tirelirant 

L’alouette a donné d’un bec doux souspirant 
Un gay bonjour au jour. 

(Du Bartas, la Lepanlhe, 283, éd. 1602.) 

— Tirelire, part, passé, qui se pro- 
duit avec le son de tirelire : 

Pour ce nature a permis aux oiseaux de 
battre l’air de leurs chansons, notes, fre- 
dons, g&souillis, et ramages : mais les ele- 
phans, taureaux et lyons, elle ne les a 
point amusé a ces tirelirees mignardises, 
elle les bande a la force. (Choueres, Apres- 
dinees, V, f” 182 v”, éd. 1587.) 

tire lit, s. m., instrument pour 
tirer un lit ; n’a été rencontré que dans 
un texte du Nord de la première moitié 
du xvn» siècle : 

Deux oreilliers, chevet, couvertoirs, le 
bois d’un lict de champ, les gourdinnes de 
cafla cramoisy, le tire lict de bois de ghaus- 
quier... (27 mars 1628, Test, de Chrestienne 
Doultremun, ebirog. Arch. Tournai.) 



TIRELITENTEINE, S. f. ? 

Tirelitenteine, chansons bien vulgaires, 
non comme seroit la tirelitenteine ou l’amy 
Baudichon, car ce ne sont chansons des- 
quelles on voise a la moutarde. (Ch. Fon- 
taine, Quintil censeur, Paris 1555.) 

tirent, adj., proportionné : 

S’en fesist on .nu. parties 
Bien tirens et bien aaUes, 

Et de ces .nu. si fust l’une 
Remise avoec les .xx. et une. 

(Movsx., Chron.. 11576, Reiff.) Imprimé, tireiu. 

TIREPAULX, S. m. ? 

Tirepaulx pour l’artillerie, (xv* s., Lille, 
La Fons, G/oss. ms., Bibl. Amiens.) 

tirepeler, v. a., tirailler: 

Elle suioit les robeours. 

Les mnrtriers, les concieours. 

Pour ce qu'ils la tirepeloient 
Et ce qu’ele avoit lui toloient. 

(Cn*. Lxsouais, Metam. d'Ov., Richel. 373, £• 34-.) 

— Tirepelé, part, passé : 

Si soufferrolt paisiblement 
Li cours de l'yauo cengielex. 

Qu'il fust rous ou Urepelez 
Si com l’en le vorroit derrompre. 

Sans l’yaue empirifer no corrompre. 
(Ch*. Legouais, Metam. d'Ovide, Ars. 5069, f* 129’.) 

Centre, tirepeler, Lyonnais, lirpilli, 
tirailler. 

TIREPOIL, S. m.? 

Cens qui veulent fabriquer de la fausse 
monnoie jettent en jet de l’estain de glace 
ou battent du cuivre mêlé avec un peu 
d’argent et de l’arsenic préparé qu’ils pas- 
sent au lirepoil. (Florimond Rf.mond, Nais- 
sance de l’hérésie, p. 956, éd. 1610.) 

tirer, verbe. 

— Neut., s’acheminer : 

Dou fol malstre ausl fâche on 
Com du biiof, ki por garison 
D'autrui toute jour trait et tire. 
(Rzaci.cs Dr Mon... Miserere, xzzv, 10, Van Ha- 
mel.) 

Ensl l’a comandé li sire 
A le rike gent escoudire. 

S’oie se ricoisq ne fuit. 

Rlke» pour nient a chel mont tire, 

Se il com povres ne s’atire. 

Ne pnet monter a chel déduit. 

(Id., Carité, cuti, 7.) 

Si firent sçavoir mes ditz seigneurs a 
monseigneur le conneslable que le plus 
tost qu’il pourroit asseinblast gens pour 
tirer vers mes dit/, seigneurs. (G. Gruel, 
Chron. d’A. de Richemont, p. 66, Soc. Ilist. 
de Fr.) 

Si fistfirer son avant garde jusques sur le 
champ sur un petit ruisseau. (In., ib., p. 84.) 

Puis les Angloys tirèrent au long d’une 
petite riviere en ung petit village, qui es- 
tait en leur avantage, et la se fortifièrent. 
(Id., ib., p. 85.) 

— Act., employé dans la locution 
lire le vilain, qui s’applique à une sorte 
de jeu de hasard : 

Et s’il avenoit k’il fust en compagnie, la 
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u on fesist . 1 . escot a tire le vilain, u a plus 
poins, et il perdist outre .xu. d., il n’aroit 
Fourfet cose dont il perdist çou ki devisé 
est. (7 oct. 1277, Chirog., Arch. Tournai.) 

tiresce, adj., qui sert à traire les 
vaches : 

De luy [Jehan de le liage] pour ung cu- 
vier et une sielle tiresce. (l* r févr. 1512, 
Exée. testam. de Jelienne du Frenne, Arch. 
Tournai.) 

1 . tiret, s. m-, sorte de drap, 
d'étoffe précieuse : 

Ensoveli fu en un tiret. 

Dont William de Montfichct 
Le jour devant ert adubbé. 

(Chron. de Geoffr. Gaimar, Michel, Chron. angl. 

norm., I, 58 .) 

Cf. Tire 1. 

2. tiret, s. m., lacet de soie qu’on 
employait autrefois pour fermer les 
lettres et sur lesquels on mettait le 
cachet : 

La lettre de M. de Bongars adressante a 
vous, estoit ouverte et sa majesté l'a lue, 
mais non celle de M. de Monglas, encore 
que vous en trouviez le tiret rompu, ce 
qui a esté fait par inadvertance. (Sully, 
Uém., X, 120, Michaud.) 

Haut-Maine, Côtes-du-Nord, canton 
de Matignon, tiret, lacet. 

3. TIRET, s. m. ? 

Responso toute leur faura, 

Dont y ara brait et tiret 
Quant le jugo verront irot. 

(Giloh le Moisit, Poês., I, 61 , Kerv.) 

tiretier, s. m., fabricant de tire- 
taine : 

Et se tiretier tissoit tiretaine ki ne fust 
boine et loials et ki n’eust deux aunes de 
largece en ros... il seroit en forfait de 10 
liv., et perdrait sen mestier un an. (1253, 
Bans des tiretaines, ap. Jaubert, Gloss, du 
Centre.) 

Pieres Ecrans, le liretirrs, qui maint en 
le rue de Canbron. (liée. 1200, C'est Colart 
le Mignon, chirog., S.-Brice, Arch. Tour- 
nai.) 

1 . tireur, s. m., ouvrier chargé ou 
de retirer ou de placer le fil d'un métier 
à filer : 

Par devant les eschevins de Tournay 
Caterine lloste, vesve de feu Pielre le clerc 
pour la moitié de l'iretaige cy apres de- 
clairé, Thiory Raignare, tireur de 111 de 
gardes, et Jehan Raignare, aussi tireur de 
(il de garde, pour l’autre moictié dudit hi- 
retaige ont cojoinclemenl ensemble vendu. 
(24 sept. 1471, Werp Wattier du Carnoit, 
cauchieur, Arch. Tournai.) 

— Tireur de fil de fer, ouvrier qui 
étire le fil de fer : 

L’umble supplication des maistres ou- 
vriers du mestier de tireur de fil de fer de 
nostre ville de Rouen. (Mai 1485, Ord., XIX, 
566.) 

— Remorqueur : 



Feu Thomas le Grand, en son vivant ti- 
reur a mont l’eauwe... (25 juin 1550, Escript 
au prouffit de Nicolas Navyeur, chirog., 
Arch. Tournai.) 

2. tireur, tyr., tir eu, s. m., tiroir : 

En ladicte chambre a ung beaul beufTet 
de lambroisserie avantdeux enchaciersfer- 
inens a clefz avec, un tyreur. (1501, Invent, 
de l’Ilôtel-Dieu de Beaune, Soc. d’archéol. 
de Beaune, 1874, p. 172.) 

— Poignée ? 

• 

Pour 5 ioquetieres, a chacun un loquet, 
vendues a 3 sous pièces, 15 sous; pour 15 
cliclettes a nileetes pour fenestres, 11 sous 
3 deniers ; pour 10 cliclettes a huis avec les 
tireux, 10 sous. (1449, S’ensuirent mises 
faicles, de par messieurs de ehappitre de 
l’eglise Notre-Dame de Houen, en l'ostel et 
tenement du Cornet d’argent, Arch. Seine- 
Infér. G 4337.) 

Norm., tireu, tiroir. 

3. tireur, -our, s. m. ? 

Un manoir, granche, avec les maisons, 
votes, greniers, viviers, tirours, avec tout 
le pourpris. (1326, Arch. JJ 64, P 231 r°.) 

tireys, voir Tiheis. 

tiricii, voir Tireis. 

tiris, voir Tireis. 

TIRITONAL, adj. ? 

Tumber ou parfond cavain de l’abysme 
tiritonal, du sourgon et fontaine des haul- 
tes et llourissans hystores. ( Prolog . des 
anch. et nouv. cron. d’Anglet., ap. Wa- 
vrin, Anch. cron. d'Englet., 111, p. xlvi,Soc. 
ilist. de Er.) 

tiriz, voir Tireis. 

tiroir, -oucr, lyr., s. m., lanière 
attachée au fermoir d’un livre : 

Unes heures plates de grosse lettre bien 
cscrite, et a tirouers et fermouers d’or. 
(1380, Invent, de Charl. V, Laborde, Gloss, 
des Emaux, p. 516.) 

— Poignée : 

.xxxii. tiroirs eslamez, a chacun tiroir 
deux eulles et deux rosettes pour les laves. 
(1529, Ourr. faits par ord. d'eschevins, f* 151, 
Arch. mun. Lille.) 

— Vase à lait, seau à traire : 

Chloé distribua ses meubles de bergerie 
aux dieux, sa panetiere, sa flûte et les ti- 
rouers ou elle tirait ses brebis. (Auyot, 
Daphnis et Chloé, 1. IV, éd. 1559.) 

— Plaisamm., flacon en forme de 
livre : 

Je m’en voys apres mon lyrouer. — Quel 
tyrouer, dist Gargantua, entendez vous? — 
Mon bréviaire, dist le moyne. (Rab., Gary., 
I, 41, éd. 1542.) 

Blaisois, tiroi, seau à traire. 

tiroire, tirouere , s. f., t. de fau- 
conn., objet propre à attirer l’oiseau 
pour le reprendre au poing : 



Celuy qui tenra le faulcon luy (doit os- 
ter le chaperon par la tiroire. ( Modus , 1* 83 
r°, Blaze.) 

— Outil de tonnelier pour tirer et al- 
longer les cercles : 

Deux broies et une tirouere. (1510, Inv. 
Treourec, Arch. Finist.) 

Centre, tirouere, outil de tonnelier. 

tirot, s. m., timon de voiture, par- 
tie de la charrue à laquelle sont atta- 
chés les chevaux pour la tirer : 

Guillaume Vernis prist audit lieu, ou es- 
toil ledit tumbereau, le fer et coultre de 
une charrue, le vennelier, la maistre, le 
tirot et l’esparre qui se tient au vennelier, 
a quoy on attelle trois chevaux. (1377, 
Arch. JJ 111, pièce 35, ap. Duc., Magister.) 

Funains pour servir aux tirotz. (1519, 
Coust. de la v. d'Orl., Forteresse, Arch. 
mun. Orl.) 

— Allège : 

Plusieurs mariniers sont ailes avec leurs 
tirotz au devant'de Madame, qui arriva de 
CufTy par eau, afin de plus ligierement la 
tvrer autrement. (1531-32, Comptes de Phi- 
libert Jourdin, receveur, Arch. mun. .Ne vers 
CC 104.) 

tiroter, v. a., traîner, remorquer un 
bateau au tirot: 

A deux voituriers par eau de ce qu’ils 
ont rompu de leurs grands bateaux les 
coustures et autre chose, pour les pré- 
parer et dresser en cabanes, pour faire 
mener et tiroter par la riviere de Loire 
jusqu’à Amboisc le comte de Lalain. (11 
avril, Le//, de Henri II, ap. Manlellier, March. 
fréq., t. I, p. 554.) 

tirouer, - ouere , voir Tiroir, -dire. 

tirpendiere, voir Trupendiebe. 

tirtifeu, s. m., tisonnier : 

Quatre paires de chenets de fer. Une te- 
naille, unes pincettes et un tirtifeu. Trois 
tenailles, trois tirtifeux et deux pelles de 
fer. (1385, Gloss, des émaux, Laborde.) 

tisebraise, tisebrase, s. f., tison- 
nier : 

Une lisebrase. (Vente des biens de Jacques 
Cœur, Arch. KK 328, P 309 v”.) 

tisique, voir Ptisiqde au Supplé- 
ment. 

tisis, voir Ptisis. 

tisnel, voir Tinel. 

tison, tyson, s. m., pièce de bois en 
général : 

Bernicles est li plus griez tourmens que 
l’on puisse sofrir; etsontdui tison ploiant, 
endentei ou chief, et entrent li uns en l’au- 
tre. (Joinv., Hist. de S. Louis, S 341,\Vailly, 
1874.) ; 

Ccle .i. tison prent a .n. maint ; 

Adonc s’en va bon U vilain# 

Qui n’ot cure d’avoir des copi. 

(De Boivin de Provins, Î97, Monuîgioa «t Raya., 

Fabl., V, «S.) 8 
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Lors veissiez cheveu» tirer, 

Tisons voler, draps deschirer. 

(Ib. f 359, p. 64.) 

Et on de toutes pars s’assaut j 

A masçues et a tisons. I 

(J. BaiTEL, Tourn. de Chauoenei f 3698, Delmotte.) 

— En particulier, quille d’un navire : 

Il vous convient saillir de vostre vessel 
sur le bec qui est lisons de celle galie. 
(Joinv., S. Louis, S 321, Wailly, 1874.) 

U sablons en avoit bien ostei quatre tai- 
ses dou ti ison sur quoy la neisestoit fondée. 
(Id., ib., S 623.) 

Fribourg, tison, souche. 

i 

tisonner, v. a., allumer, enflam- 
mer, au figuré : 

Cilz s’efforça, por pals avoir, 

Et fut aucquea a son voloir ; 

A cele nuit bien convant tint. 

Tant qu'a une autre nuit revint 
Que cele moult le tisonna. 

( C'est la dame qui aveine demandoit pour Morel, 

*77, Montaiglon, Fabl., I, 3*7.) 

tisoiv.net, s. m., tisonnier : 

Torriculus, tisonne! de feu. (Gloss, lat.- 
fr., Richel. 1. 7671), I» 257 v°.) 

tison no ir, thisenoir , s. m., tison- 
nier : 

A Bauduin de W'argni pour les pels de le 
fournaise, pour longhes pierches dont on 
fist l/usenoirs. (1338, II. Caffiaux, le Bef- 
froi et la cloche des ouvriers, p. 17.) 

tissable, teisable, lexable, tixablc, 
adj., textile, qui peut être tissé : 

Testilis, teisable. (Gloss, lal.-fr., Richel. 

1. 7679, f» 253 v e .) 

Tixab/e, texilis. (/i., Richel. 1. 7684.) 

Textibilis. lexable. (Calholicon. Richel. I. 
17881.) 

Texilis, tissable. (Voc. lal.-fr., éd. 1487.) 

tissart, tixart, s. m., tisserand, re- 
présenté par un nom propre : 

Jehan Tixart. (1400-1402, Compt. dcGirart 
Goussart, commune, Arch. mun. Orléans.) 

tisserandet, lixe., tyxe., s. m.,di- 
min. de tisserand : 

Henrion li tixerandez. (16 nov. 1394, 
Invenl. de meubles de la mairie de Dijon, 
Arch. Côte-d’Or.) 

Grenot le txjxerandet. (27 juill. 1400, ib.) 

Il y a encore à Dijon des familles 
Tisserandet. 

tisserie, texerie, texhe., s. f., tis- 
sage, tissanderie : 

L’art de texerie. (H. de Granchi, Trad. du 
Gouv. des princes de Gilles Colonne, Ars. 
2690, f 130 r°.) 

L’art de tisserie et de filerie. (Chr. de Pis., 
Ep., Richel. 604, f" 101 v».) 

En tout fait de tisserie fu de merveilleuse 
soubtiveté. (Id., Cité, Ars. 2686, f° 44 e .) 

T. Vil. 



Se, par moyen de la xhorre prétendue 
au desseur desdites cuves ne seroil cause 
d’empeschement et texherie, corne l’on dist 
de l’airagede burre. (1546, Jugem. et sent., 
n° 41, f” 282 v°, Arch. Liège.) 

La cordouannerie... la tisserie et autres 
arts et mestiers mécaniques. (B. Jamix, 
Traduct. des dialog. de J. L. Vives, f” 108 r°, 
éd. 1576.) 

TISSIE, S. f. ? 

Que tout li fruitier ki de fruit se mel- 
lent, ne mesurent a autre mesure ke a celi 
ki kierkie leur est ensegnie par eskievinsj 
et ki d’autre mesuroit, il seroit a .xm. s. 
con de tissie. (Fin du xm* siècle. Pet. reg. 
de cuir noir, f” 13 v”, Arch. Tournai.) 

Et ki peseroit de pois ki ne fussent loial 
il seroit a .xim. s. con de tissie. ( Ib ., f e 5 v°.) 

Et se les wardes le troevenl autre que 
■dit est, que il le raporcent as eschievins, 
et li eschievin le mêleront a .xim. s. comme 
de tissie. Et avoec ce seroient cil qui au- 
cune fraude y feroient crier a .xx. s. (20 
nov. 1336, Reg. de vinnerie, drapperie, etc., 
1343-1451, f° 162 r°, Arch. Tournai.) 

tissier, tixier , lessier , teissier , teys - 
sier , teixier , lexier , taissier , s. m., tis- 
serand, tisseur ; souvent employé comme 
nom de personne : 

S’adonc voler eslre tissiers 
Nos vos i métrons volentiors. 

(Cbekst., Percerai, ici. Montpellier H *49, f* I51 b .) 

Le Taissier. (1237, Cens. Grand Beaulieu, 
p. 127, Arch. Eure-et-Loir.) 

Richier le Teixier. (1349, Cart. delà Dame 
du Cassel, f°8i v°, Arch. Nord.) 

De ci jusqu’au San 
Ne porroit on trover 
Jant qui aient mosticr 
Plus grant que li tissier. 

(Des Tisseras:, Berne 354, Jnbinal, l’Artiste, 10 déc. 

1857, p. *0.) 

Tessier en toilles. (1382, Enq., Pr. de S. 
Sams., Arch. Loiret.) 

Que icelle enceinte soilpeuplee de gens 
de tout mestier, comme de drappiers, ti- 
xier s, foulons, cordouenniers et autres. 
(Oct. 1469, Ord., XVII, 261.) 

Aies jours, dit il, 

Qui jamais ne retourneront. . . 

Beaucoup plus tost se sont passez, 
Gastez, perdus, usez, cassez 
Et envolez ; la chose est tello 
Et du tout finis, que la telle 
N’est du fessier couppee en somme. 
(Etor Damernal, Livre de la deablerie, t* 39 b , éd. 

1507.) 

Mes jours passent plus legierement que 
la toile n’est couppee du lexier. (J. Bou- 
chet, Noble dame, f° 144 v°, éd. 1530.) 

Les maistres teyssiers de Rordeaux. (10 
juill. 1531, Arch. Gir., Not., Brunet, 67-7.) 

— Fém., tissiere , teissiere , tisseuse : 

Une lame qui ert teissiere. 

(J. Le Marchart, Afir., ms. Chartres, f* ! 3-; Duplessis, 

p. 55.) 

Textrix, tissiere. (1464, Lagadeuc, Cathol., 
AulTret de Quoetqueueran, Bibl. Quimper.) 

Ce mot était encore d’un usage très 
fréquent aux xvn* et xvin 0 siècles : 

Tessier. (An 1608, ms. du Poitou, Lalanne, 
Gloss, poilev.) 



Qui sont tixiers. (1646, Visite des feux du 
bailliage d’ Aulun, Mém. de la Soc. éduenne, 
1876, p. 378.) 

Les maistres drapiers de cette ville, fou- 
lonniers, teinturiers et tixiers en toile. 
(1722, Ord. concernant La communauté des 
maîtres drapiers, Arch. mun. Nevers HH 21.) 

Texier, d’après Savary des Bruslons, 
est un des noms donnés au tisserand. 

Poit., Vienne, Deux-Sèvres, tessé, fes- 
sier, Berry, tessier, lexier, Côtes-du- 
Nord, cant. de Matignon, Mayenne, tes- 
sier. Dans les campagnes de Mortain, on 
chante la chanson des Tessiers. 

Noms propres, Tissier, Texier, Tes- 
sier, Teissier. 

tissir, tyss., texir, toiscir, verbe. 

— Act., tisser : 

De diverses colors et toiseie et garnie. 

(Bible, Richel. 763, P *33*.) 

L’art de texir les draps. (Oresme, Politiq., 
f" 21 e , éd. 1489.) 

Or me convient autre ouvrage tissir. 

(A. Chart., Œuv., l'Bsper., p. *6*, éd. 1617.) 

Lequel jadiz par grâce concordes 
De ses aigneaulx la toison bien gardee 
Transmyst au clos de nature subtile 
Qui une en fist la plus blanche et utile 
Qu’oncques sa main tyssit ou composa. 

(Ch. roy., Richel. 1537, f» 43 v*.) 

tisson, tyss., thiss., tixhon, tiesson , 
thyson, adj., tudesque, germanique : 

Sachies que les Romans aloient combat- 
tre Cymbres en leurs tissons pays. (J. d’Ou- 
trem., Myreur des histors, I, 191, Chron. 
beig.) 

Conrardin vint de Lumbardie a nomme 
aveque grans oust d’Allemans lyssons. (Id., 
ib., V, 373.) 

Ces gens d’armes englois, alemans, hain- 
nuiers, tiessons. (Froiss., Chron., III, 14, 
Kerv.) 

— S. m., Teuton, Germain : 

Et fisent les dis Tixhons a monsangneur 
et aile citeit mult grant despit et damaige. 
(J. de Stavelot, Chron., p. 365, Borgnet.) 

Une Romans et .1. Thysons. (J. d’Outrem., 
Myreur des histors, V, 93, Chron. belg.) 

.m. milhes Tissons. (Id., ib., V, 329.) 

Car si fut ly plus preux des Tixhons, ilh 
fut marissaz des grans ooz. (Hemric., Mi- 
roir des nobles de Hasbaye, 1. XXIV, 114, 
éd. 1673.) 

— Ordre des Teutons, ordre teutoni- 
que: 

Et se le bénit monsangnour Thiry, eves- 
que de Infelandia, ou habitent les cheva- 
liers qui portent blanc habit, qui sont nom- 
meis les sangnours des Joinch, et sontdel 
ordre des Thissons. (J. d’Outrem., Myreur des 
histors, V, 166, Chron. belg.) 

Cf. Tiois. 

92 
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Tissot, -otle, s. m. et t'ém., tisse- 
rand, tisserande : 

Que nyon tissot ne nulle tissotle ne thiesse 
drap qui soyt urdiz dessuz .ix. lyvres, et 
ausy que tottes les luyres soyent pleynes 
seins awayt. (1372, Ord. en fav. de la fabr. 
des draps, Arch. Fribourg, 1" coll. des lois, 
n° 67, r 18.) 

Nom propre, Tissot. 

tissure, s. f., art, profession du tis- 
serand, ouvrage tissé, action de tisser : 

Plusieurs petits mestiers de boys a faire 
tissures. (1501, tnvenl. de l'Ilôtel-Dieu de 
Beaune, Soc. d’archèol. de Beaune, 1874, 

p. 181.) 

L’art de tissure et de draperie fut inven- 
tée par Noema, fille de Lameche. (Ciio- 
lierf.s, Guerre des masl. et des fem., f° 70 v“, 
éd. 1588.) 

Sa robbe toute couverte d’emeraudes et 
marguerites, en tissure alternative. (IIab., 
Cinq. Livre, ch. xui, éd. 1561.) 

tissurer, tix., v. a., tisser : 

De riches guymples toutes tixurei a fin 
or. (G. de Nang., Ist. du B. Phel., Rec. des 
Ilist. de Fr., XX, 497.) 

tissurier, s. m., tissutier: 

Tissuriers, qui font les aucuns passe- 
ments, les autres draps d’or et de soye. 
(1545, Règlem., Felib., Pr. de l'H. de Paris, 
I, 632.) 

tissutier, s. m., ouvrier qui fait des 
tissus, des rubans, des ganses, etc. : 

Leurens Leblanc, tissutier. (4 avril 1483, 
Werp Leurens le Blancq, tissutier, chirog. 
Arch. Tournai.) 

Rouchi, tissutier, tisseur. 

tiste, voir Teste. 

tisteresce, -tresse, s. f., femme qui 
travaille la laine et la toile : 

Textrices, tistresses. (Garl., Gloss., ms. 
Brug. 546 et ms. Lille, Scheler, Lex., p. 74.) 

Bracerresces, pisteresces, tisteresces, file- 
resces et overesces si bien de leyne comme 
de lienge. ( Stat . d’Edouard 111, an XXXVII, 
impr. goth., Bibl. Louvre.) 

tistre, filtre, titre, teislre, textre, 
telre, verbe. 

— Act., tisser : 

Nus ne doit tistre nul traime pinié en 
estaint taint en cuve, et s’on li tist, il doit 
estre ars. (1247, Régi, de la drap, de Chdlon- 
s.-Marne.) 

La mers mot oe zavoit 
Qui entendoit sa teille a teislre- 
(J. La ÜAacH., Mir., mi. Chartres ; Duplessis, p. 55.) 

Nus ne nulle dudit mestier ne puet titre 
chapiaus a (innés pelles, fors de soie ou 
de flourin sanz fil ne sanz coton. (Est. 
Bon.., Liv. des mest-, 1" p., tit. LXXV, 5, 
Lespinasse et Bonnardot.) 

A .i. telier a une fie pour ,i. drap tistre. 
(26 juin 1271, Reg. de la loy, P 6 r", Arch. 
Tournai.) 
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Qe nul estraunge entre eux' ne soit re- 
ceu en lour office a hostel tenir, s’il ne soit 
teler et sache textre. iLib. Cuslum-, I, 124, 
28, Edward I, Rerum britann. script.) 

Qui set se je forge ou je lis. 

(Rose, 8524, Méon.) 

Navette, de quoy en titre les draps, pan- 
nucula. (Gloss, gall.-lat., Riche). I. 7684, 
f” 87 d .) 

Conlexere, telre. (Gloss, lat.-gall., Riche). 
1. 7692.) 

. Cypriicns, li tisserans, m’a promis a tis- 
tre mon drap. (Dialog. fr.-flam., f° 12', 
Micheiant.) 

Se un varlet tixerand entremest de liltre 
toiles. (1410, Stat. de la drap, de Chauny, 
Arch. Chauny.) 

Que doresenavant nul, de quelque estât 
ou condicion qu’il soit, ne lisse ou foulle, 
ne face tistre ou fouller. (10 mars 1427, 
Lett. de Philippe le Bon, Arch. Bailleul, 2* 
Reg. aux privilèges, f” 26 v'.) 

A le femme Jehan de Noeville qui aprist 
ladicte llanette a tistre en rayme, fu paiè 
cincquante gros. (19 janv. 1452, Tut. des 
enfants Conrart Landas, 3' Somme de mises, 
Arch. Tournai.) 

Arftiguo fut la souveraine 
Do liltre draps de haulte lisse. 

(J. Marot, La vray disant advocat-, Poés. fr. des xr* 

et xvi* X, 254.) 

Je ne croy pas que Penelope, tenue pour 
miroir de pudicité, se soit en tout le temps 
(qu’attendant son mary, estant sollicitée 
par les ailechemens de tant d’amoureux) 
tousjours amusee a liltre sa toille. (Lariv., 
le Fid., IV, 8, Ane. Th. fr., VI, 433.) 

La suffisance d’aucuns arts, comme de 
bastir aux arondelles et autres oyseaux, 
tistre et coudre aux araignées. (Charr., 
Sag., I. I, ch. vm, p. 76, éd. 1601.) 

Tistre, vel tissir, texere. Obsoletum est, 
et nunc usurpatur vulgo tisser, retinendo 
supinum tissu. (Duez, Compend. gramm. 
gall., p. 100, éd. 1663.) 

— Réfl., au fig. : 

En humanité honourant 
Diou se lexi en coste lame 
Notée en croix comme une game. 

(Jsh. de Meuro, Très., 375, Méon.) 

— Part, passé, tesu, thesu , toissu : 

Do famés soin es tuit issu 
Et tuit ordi ot tuit toissu. 

(G. de Coimci, Mir., ms. Brox., f* OS 1 *.) 

Et por desor un riche samis, 

Tôt fu de soie a or thesus. 

[Hector, Riche!. 821, f # 10 e .) 

Do dras de soie a or tesuz. 

(/ô., f 3°.) 

On trouve au xvm» siècle : 

Une femme hardie 
Tissut le fil de ceste perfidie. 

(Volt., la Prude , IV, 6.) 

Les dictionnaires modernes enregis- 
trent tistre, mais il n’est plus usité 
qu’au participe passé tissu, et aux 
temps qui en sont composés. On ren- 
contre de rares emplois d’un parfait 
analogique, il tissut. 
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tistrer, tilt., v. a., tisser: 

Tiltrer draps. (1410, Stat. de la drap, de 
Chauny , Arch. Chauny.) 

tistresse, voir Tisteresce. 

tisture, tixt., s. f., tissage : 

... L’art de tisture 
Pour draper et faire vestenre. 

(Mist. du met Test., I, 4984, A. T.) 

Noema, noetre sœur germaine. 

Trouva l’art de tixture en laine. 

(lb., I, 5767.) 

— Texture : 

La tisture et tout l’ouvrage estoit inventé 
par finesse ou élaboré par engin humain. 
(La Boderie, Harm. du monde, p. 306, éd. 
1578.) 

Toute la tisture du corps mystique. (lo- 
ti., p. 500.) 

tite, s. m., monnaie de Flandre: 

Par devant lui esgarde et volt 
Le rendus a un povre hermite 
U il n’avoit tite ne mite, 

Ne sanc, ne car, ne pain, ne grain. 

(Ren. le Noue., 7606, Méon.) 
Escouto, mes lez en tel lieu 
Qu’llz te paient ou tite ou mile. 
(Martyre de S. Dents et de ses compagnons, Jub., 

Myst. inid., 1, 137.) 

titele, voir Title. 

titerie, s. f. î 

Une titerie a mettre capons. (1405, Re- 
cepte de Rewing, Mém. hist. concern. les 
droits du roi sur Fumay et sur Revin, Pièc. 
just., p. 16, Arch. mun. Fumay, II, 1.) 

titillement, s. m., titillation : 

Titillacio, titillemenl. (Catholicon, Richel. 
1. 17881.) 

titii.lique, -ic, s. m., endroit des- 
sous les aisselles où l’on est le plus 
chatouilleux : 

Aposlumes qui viennent soz le titillique. 
(Cyrurgie Albug., ms. de Salis, f” 148 6 .) 

Titillic ou chatouilloir, est le lieu de 
dessous les aiscelles ou l’on est le plus 
chatouilleux. C’est un mot barbare, prins 
du latin Litillalus, ou titillatio, qui signifie 
chatouillement. (Joub., Interpr. des dirt. 
anat., à la suite des Annotations sur Guy 
de Chaulieu , éd. 1598.) 

title, lilele, tiltre, s. m., cause, 
raison : 

Les seigneurs de Tournay ne vouloienl 
mie de leur fait avoir tiltre de guerroyer 
les Flamens qui estoient leurs voisins sans 
commandement du roy de France. (Froiss., 
Chron., Richel. 2644, P 225 r°.) 

Qui pilioient et destruisoient sans nul 
title de raison son royaume. (1 d., ib., VI, 
83, Luce.) 

Pour ce que l’un n’ait cause de murmure 
sur l’autre, par haynne ne autrement, au 
tille d’aucunes parolles qui, depuis les di- 
visions de ce royaulme, ont couru. (5 déc. 
1428, Reg. aux Causaux, Arch. Tournai.) 
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— Position, place, lieu, endroit : 

Car, voir, c'est le lien et le tiltre 
Dont jamais vous ne povez pire 
Jour de vostre aage. 

(J/ir. de N.-D., VI, 614, A. T.) 

I.ors qu’il eut ordonné ses gensdarmes 
de cheval et mise son artillerye en tiltre, 
s’en alla a ses gens de pié. (J. d’Auton, 
Chron., Richel. 5082, r° 182 v°.) 

— État : 

Dame, je le pense en tel tillre 
Mettre au jour d'huy et en tel angle 
Que li abateray sa jangle. 

(Mit. de N.-D., XXIII, 986, A. T.) 

— En particulier, relai placé au mi- 
lieu d’un bois, où l’on pose les chiens 
pour qu'ils puissent mieux poursuivre 
la bête au moment où elle passe : 

Puis qu’au tiltre vov les veneurs, 
Courons apres isnellement. 

(,1/ir. de N.-D., XXX, 251, A. T.) 

Et pour Dieu aux tiltree aies 
Savoir s’avec les veneurs est. 

(«., XXX, 305.) 

Et les dains faisoie osveillier. 

Et par mes lévriers traveillior, 

? ui chaçoient sans séjourner, 
ant qu'il les convcnoit tourner 
Aux tiltree , ou les attendoie 
Ou mes engins contre eulx tendoie. 

(J. Le Fevee, la Vieille, 1. I, v. 829, Cocheris.) 

A mon tiltre je coure ; les autres, quant et 

[quant. 

Vers le leur assigné courent se rembusquant. 
(Gxucu., Plais, des Champs , p. 277, éd. 1604.) 

Tiltre de chiens, c’est le lieu ou on les a 
posez, afin que quand la beste passera ils 
la courent bien a propos, de la vient met- 
tre en bon tiltre... Il va hors les tiltree des 
chiens qu’on avoit atliltrez. (E. Biset, Merv. 
de Nat., p. 20, éd. 1622.) 

— Monument commémoratif : 

Absalon a son vivant avoit drecié un ti- 
lele en la valee roial en l’onneur de son 
non, et estoit li nons du titele la main 
Absalon... (Guiart, Bible, Sec. liv. des rois, 
XVIII, ms. Ste-Gen.) 

Aucuns cuident que cils titelee estoit un 
ars de victoire el quel la main Absalon es- 
toit escriple, mais Josephus disl que c’es- 
toit une ymage de marbre. ( Ib .) 

— Farce : 

Au Dieu Baccbus ne levez les pupiltres 
Pour descbanlor tragédies et filtres. 

(Guill. Michel, 2* liv. des Gcorg., siga. K iîii r°, 
dsoB Œuv. de Virg., éd. 1529.) Lot. : Et veteres ioeunt 
proscenia ludi. 

titler, titrer, tiltrer, verbe. 

— Act., mettre un titre à, intituler : 

Le seneschal de sa main demesne, ou 
d’autre loial main conue face titler deux 
rolles de parchemyn. (TV. d’écon. rur., 
S 36, Lacour, Bibl. Ec. des Ch., 4* sér., Il, 
376.) 

Certaines chansons de Marot et de Beze 
qu’ils titrent faussement du nom des 
Psaumes. (J. Gaultier, Estât du christia- 
nisme, p. 264, èd. 1633.) 

— Tille, part, passé, intitulé : 



Et furent aussi divulgues a Paris d’autres 
vers latins tiltres : De ordine sancti spiritus. 
(Lestoile, Mém., I, 270, Brunet et Halphen.) 

— Posté : 

Mais voyant sur le hault 
Tiltree deux lévriers pour luy donner l’assault, 
Au bois il tourne bride. 

(Gacch., Plais, des Champs, p. 276, éd. 1604.) 

La lesse des grands chiens tiltree devers Rouvre, 
Bien cinq cent pas devant, a peine, le descouvre. 

(In., ib., p. 282.) 

TITRE, voir Tistre. 
titrer, voir Titler. 
titcler, -uller, v. a., forme savante 
de titler, mettre un titre à : 

Tituler, signer, mettre titre, litulo. ( Gl . 
gall.-tal., Richel.’ I. 7684.) 

— Tilitle, part, passé, qui porte un 
titre : 

Ung Ëiz ! Or loué en soit Dieu. 

Benjamyn sera appelle, 

Filz de ma doulour tiiullè. 

(ifist. du Viel Test., xxn, 15744, A. T.) 

— Adj., titulaire : 

Combien que cette Eglise (de Rome) 
abondasl en prestres titulez, si eut elle 
tousjours peu de diacres. (Pasq., Rech., III, 
5, éd. 1723.) 

— Légitime : 

Si l’on ne veult impugner et arguer le 
tiltre d’icelluy royaume baillé el conféré 
a Pépin le premier par le pape Zacliarias, 
en déportant et déposant d’icelluy le roy 
Childeric, et toute la descente dudict Pépin, 
de tirannie indeue et non titulee usurpa- 
cion dudict royaume. (1521, Pap. de Granv., 
I, 223, Doc. inèd.) 

T1CELIER, voir Tiellier. 

tiui.é, voir Tiel'lk. 

tiulete, voir Tieulete. 

TIl'LIC, voir TlECLiCH. 

TIliLIERE, voir Tiedliere. 

tivel, livuel, voir Tijuel. 

tixable, voir Tissadlb. 

tixart, voir Tissart. 

TIXERANDET, voir TiSSERANDET. 

tixiiox, voir Tisson. 
tixier, voir Tissier. 
tixte, voir Teste, 
tixture, voir Tisture. 
to, voir Ton 1. 

toaili.e, toaile, Ihohaille, toele, 
touaile, -aille, thouaille, touelle, -ivele, 
-welle, thowelle, tuayle, tuelle, toillaille, 
s. f., serviette, nappe : 

Des toaillee dos altels prises 

Fescient braies o komises. 

(Wack, liou, p., 276. Àndresen.) 



Si prist dras de lit et louailes, si noua 
l’un a l’autre. ( Aucass . et Nie., XII, 13, Su- 
chier.) 

De touilles l'autel vestil. 

(G. DE S. Pau, Mont S. Mich., 867, Michel.) 

Et traist de son col une touaille. (Saint 
Graal, II, 29, Ilucher.) 

.il thohailles. ( Ib ., Richel. 2455, f" 35 r°.) 

Tuayles, manutergium. (Neckaii, Gloss., 
Scheier, Lex., p. 117.) 

La touille deslic de ses mains anviron, 

Si en a trait les pomes qui moult belles i sont. 

( Parise , 95, A. P.) 

Je vei ester devant toi un très bel jou- 
vancel qui tient une toillaille et essue tes 
mainbres. (Vies des Saints, ms. Epinal, f* 
76-.) 

A l’autel de le Mazelainne, une touwele 
de .mi. aunes. (1284, Test, de Jeli. Baboe, 
clerc de S. Brice, chirog., Arch. Tournai.) 

As freres de Crois .u. touelles pour met- 
tre au grant autel. (1290, Test, de Jehan 
Miache, chirog., ib.) 

Une louai/e pour le preslre essuer ses 
mains. (1301, Cari, de Ftines, p. 500, Haut- 
cœur.) 

Es toailes de nos auteus. (Règle de Ci- 
teaux, ms. Dijon, f” 16 v°.) 

Johan e sire Audulf pristent les tuayles 
e lintheals qe furent en la chambre. (Foula. 
Fitz Warin, N'ouv. fr. du xiv* s.,p. 77, Bibl. 
elz.) 

Il envoya querre son porchier, qui estoit 
vils et let, et fil apporter la touaille de la 
cuisine, et lit dresser une table devant 
elle et mettre celle orde touaille. (Liv. du 
Chev. de La Tour, LX.X 1 1 , Bibl. elz.) 

Pour .v., que nappes, que touwelles. 
(1345, Exéc. lest, de J. de Camphaing, Arch. 
Tournai.) 

Une tuelle. (B. de Gord., Pratiq., I, 25, 
éd. 1495.) 

Une thouaille de soie begnite. (1379, Très, 
du S. Sépulcre, Mém. Soc. Hist. Paris, IX, 
1882.) 

Lez draps, couvertures, nappes et touail- 
les. (1403, Bailliage d’Evreux, Arch. P 1 294.) 

Une touelle a maniéré de doublier. (1404, 
Exéc. test, de Agnies de Crespiti, Arch. 
Tournai.) 

La commune renommee estoit qu’il fut 
par l’ordre dudit duc estranglé une nuict 
par deux compaignons avec deux touailles 
torses. (J. Chartier, Chron. de Charl. Vil, 
ch. ccxxxi, Bibl. elz.) 

La table est mise gentement ; 

Nappes, touailles, serviettes. 

(N. de la Chesnais, Cowlamn.de Rancqvet.ê d.1507.) 

Pour le louaige de ,xn. thowettes qui ser- 
vent aux endans de la Grange pour porter 
leurs torses a la procession, a .n. s. chas- 
cune, ..xxiiii. s. (1579, Lille, Compte, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Se disait encore dans ce sens au 
xvii® siècle : 

Deux touailles et un louaillon de thoille 
de chanvre. (1642, Invent, de Pierre Chahier, 
S.-Malo, ap. llavard, Dict. de Tameubl.) 

— Morceau d’étoffe : 
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Devant li son blau chief pina, 

Sovent remuoit sa toele 
Por sa crine qu’ele avoit belo. 

[Du duc Malaquin, 180, Méon, Nouv. Rec. t II, Î84.) 

Mes sires Jehans li donna de s’espee 
sur une touaille dont il avoit sa teste en- 
torteillee. (Joinv., S. Louis , CVI, § 549, 
Wailly, 1874.) 

— ? 

Apicius l’art do cuisine. 

Dont mainte touaille est honnie, 

Certes n’aprist de sa voisine, 

Il la trouva par gloutonnie. 

(Lara anc, Champ, des Dam. t Ricbel. 12476, f # 120‘, 

et Bibl. Chantilly, éd. goth., aign. U, col. 1.) 

toaillette, -elle, touaillette, -ele 1 
louoillete, touelette, touellete , - ellaitte , 
toellete , touwelette , toulete, -ette, loul- 
lette, s. f., dimin. de touille : 

Et doit avoir appareillié la trasoriere 
.mi. boites et .m. cierges et .ni. touelleles. 
(1287, Ordinarium, ms. Troyes 792, f 301 V.) 

En pain lié en une touaillette. (1306, Ord., 
U 440.) 

Leurs conseilliers sans plus attendre 
s’en partent, et laissent a chascun sa bou- 
tillete plainne de vin et en une touaillete 
ung pain. ( Gages de bataille , p. 32, Cra- 
pelet.) 

Quatres toailleiles d’autel. (1313, Invent, 
de la chap. de Joigny, Arch. MM 1093, 
pièce 97.) 

Ene touelette. (1361, Exéc. lest, des époux 
llyot, Arch. Tournai.) 

Ene touwelette. (1366, Exéc. test, de Jehan 
de Bailloel, ib.) 

Ene toellete. (1368, Exéc. test, de Simon 
du Bus, ib.) 

.xix. touelettez pour essuer as autels. 
(1386, Invent, de S. ^mé,p.20, Arch. Nord.) 

.lu. pièces de grosses napes toutes gar- 
nies de louelletes. (1389, Compte de G. Bat., 
Lamarque 4486, f“ 28 r°, Richel.) 

Une piece de nape fine garnie de touel- 
lete. ( Ib ., F 28.) 

Napes et touoilletes. ( Ib ., f” 29 v°.) 

Une touéllaitte, -xn. d. (1399, Exéc. test, 
de Maigne de Lobbes, Arch. Tournai.) 

Item pour une toulette. (1404, Exéc. test. 
d’Agnies de la Noe, veuve Lelong, ib.) 

Ene nappe et une toulete. (1420, Exéc. 
test. d’Ysabel Movielle, ib.) 

Pour .m. toullettes. (1428, Exéc. test, de 
Grart de Coistre, ib.) 

toaillie, tonal!., tueill.,s. f., nappe, 
lingerie : 

Icelles (tables) couvrir de touallies et 
torgieres toutes les fois que le couvent 
mange. (G. de Seyturiers, M un. adm., Hist. 
de l’ab. de S. -Claude, H, 296.) 

Escuyers de tueillie ou naperie. (C/i. 
d'Amédée VIII, Costa de Beauregard.) 

toaillier, louait., touelier, touell., 
touill., toull., toulier, s. m., rouleau 
auquel on suspend la toaille : 

Un toullier de bos. (1402, Exéc. leilam. 
d’Ysabiel Juiel, Arch. Tournai.) 
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Un touelier ,.xn. d. (1402, Exéc. test, des 
enfants d’Ollivier Confesse, ib.) 

Un toullier de bos, qui fu mis en le dicte 
cappielie pour pendre une towelle. (1405, 
Exéc. lest, de Collard Davesnes, ib.) 

. 1 . touelier. (Fév. 1425, Exéc. test, de Mar- 
guerite le Fevre, ib.) 

. 1 . toulier. (1435, Exéc. lest, de sire Wil- 
lem Gaillet, ib.) 

Un touillier servant dans une chambre. 
(1444, Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Ung touellier. (1466, Exéc. lest, de Leu- 
rens de Tointegnies, Arch. Tournai.) 

Ung louallier et fastras. (1" fév. 1489, 
Tut. de Margot et Ilaignon le Gallois, ib.) 

toailliere, toiall., s. f., serviette: 

. 1 . petite foialliere a essuier les mains. 
(1374, Très, du S. Sépulcre, 288, Mém. Soc. 
Ilist. Paris, IX, 277.) 

toaillolle, s. f., toile, morceau 
d’étoffe : 

L’un d’iceulx admiraulx, qui nous estoit 
contraire, cuidant qu’on nous deust tous 
faire mourir, vint sur la rive du fleuve, et 
commença a crier en sarrazinois a ceulx 
qui nous conduisoient es gallees, et o 
la toaillolle qu’il osta de sa teste, leur fai- 
soit ung signe, disant qu’ilz nous reme- 
nassenl vers Babilonne. (Joinv., S. Louis, 
Duc., Toacula.) 

TOAii.Lotv, tou., touillon, s. m., tor- 
chon, serviette : 

Elle a toujours couvert do touaillon le chief, 

( Girart dr Rossill., 2412, Mignard.) 

.vi. pièces de longues louailles a mettre 
sur table et un petit touaillon a main. (1334, 
Invent, de l’hôtel de Qualremares, ap. Ha- 
vard, Dict. de Tameubl.) 

(tuant il venoit de folie, il trouvoit la 
chandoille alumee et l’eaue et le toaitlon a 
laver ses mains. (Lit', du cheval, de La Tour, 
XVII, Bibl. elz.) 

Vielz pourpolns. touillons, vielz haras. 
(Coquill., Droits nouv., i r# p., De Statu Hominnm, 

1, 64, Bibl. elz.) 

Un touaillon de lin, tenant de lonc deux 
verges, prisé vingt solz. (1605, Invent, de 
Jullienne André, femme Gaignel, ap. Ha- 
vard, Dict. de l’ameublement .) 

Touillon, m. A clowt to wipo shooes, or 
make clean vessel. (Cotgh., 1611.) 

— Fig- : 

Hola! hé! vielle! prd touaillon. Agnes! 
ha! ma dame Agnes! (Lahivey, le Mor- 
fondu, Ane. Théât. fr., V, 361, Bibl. elz.) 

Poitou, Norm., Champagne, Comté, 
touaillon, Picard., Champ., Morv., 
touillon, torchon, essuie-main, Jura, 
tolion, touillon, Suisse, tollhon, souil- 
lon. 

1. toche, tosche, touche, tousche, s. 
f., bouquet de bois : 

N’eapargne boiz, buison ne toche. 

(G. de Coizci, Mir., ma. Bruz. 10747, P 1I6L) 

En tosche roonde. (1277, Marmout., Arch. 
Indre-et-Loir.) 
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Si prirent jusques a quarante des plus 
fors mesdisans qui fussent en la compai- 

nie de Mallebouche et se vindrent em- 

uschier en une petite tousche de boys qui 
estoitdevant le manoirde Rébellion. (René, 
OEuv., III, 188, Quatrebarbes.) 

Et fist copper les touches de bois ou on 
aouroit ces ydoles. (Hist. saint, et prof.. 
Xts. 5079, D 9°.) 

Et retenons et reservons a nous et a nos 
hoirs et successoers seigneurs dudit lieu 
de Bueil la suzeraineté de la justice dudit 
lieu, la touche de bois du dit lieu, des- 
quelles justice et touche de bois les doyen 
et chapitre de notre dit eglise prendront 
les fruits et emolluments. (1476, Acte, Soc. 
arcliéol. de Tour., VH, 241.) 

Le lundi matin se mirent en bataille 
selon ceste ordonnance hors le village 
d’Orenge joignant une touche de bovs. (N. 
Gilles, Ann., Il, f* 298 r“, éd. 1492.) ' 

Le demourant dudit domaine est une 
touche de hault boys. (1499, Aveux du bai/l. 
d’Evreux, Arch. P 1 294.) 

Et fust hors le village d’Orenge joygnanl 
une tousche de boys attendant l’armee des 
Françoys. (Boüchakd, Chron. de Bret., f” 
208\ éd. 1532.) 

Passans de la par l’oree de la touche en 
plain chemin (les pèlerins) tombèrent tous, 
... en une trape qu’on avait faict pour 
prendre les loups. (Rab., Gargant., XXXVIII, 
éd. 1542.) 

Il se disait encore au xvn' siècle en 
t. dft vénerie : 

(Le cerf) reviendra sur ses voyes, de - 
meurer à dix pas d’où il est entré sur le 
haut d’un fosse, ou sur quelque tocque de 
bois. (Salnove, Vénerie, Chasse du lièvre, 
ch. vii, éd. 1665.1 

Nom propre ancien : 

Morice de La Tousche. (1282, Fontevr., 
anc. lit., Arch. Maine-et-Loire.) 

Nom propre, La Touche. 

2. toche, touque , s. f., vase ? 

Deux touques verdes de pourcelainc. 
(Mathieu d’Kscouchy, Chron., I, 124, Soc. 
Hist. de Fr.) 

Estes vous la, les officiers de la panne- 
trye, de la frutterye, de la boutelerie? 
Quant vous ne devriez desrober que ung 
demy lot de vin ou une toche vous n’i faul- 
drez mye. (Olivier Maillard, Serm. prêché 
à Bruges, en l’an IbOO.) 

Boulonnais, touque, pot pour la bois- 
son. 

tochet, voir Touchet. 

tochier, tou., lu., toquer , v. a. 

— Tochier le feu, mettre le feu : 

Tierz jur devant ço que David revenista 
sa cited Sicelech, ces d’Amalech la ciled 
asaillirent devers le sud, si la pristrent. 
Tuchierenl le fu les femmes, les petiz, les 
granz tuz pristrent. (Bois, p. 114, Ler. de 
Lincy.) 

Que il tuchassent le fü as orges. (14., 
p. 171.) 

E li feus iert tuchiez. (Ib., p. 211.) 
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A vois s’escrie : Baron, touchies le fu. 

(R. de Cambrai, 1453, A. T.) 

Le fu cria : esquier Vunt touchié , 

Ardent cos soles et fonde(n]t ci) planchier. 

(76., 1467.) 

Que llh ne toque feux tant que durerat lengne. 
(J. dbs Pubis , Geste de Liege, 893, Chron. belg.) 

Montois, touker le feu, Liégeois, toki 
le feu, l’attiser. 

tocq, s. m., masse d’armes : 

Quant ledit Didier veit que ledit Broche 
avoit le visaifçe découvert, ilz tirait hors 
ung tocq d’assies qu’il avoit etencommen- 
cit a sarchier ledit Broche par le visaige. 
(J. Acbrion, Joum., an 1482, Larchey.) 

toois, voir Toudis. 

todre, voir Toldre. 

toeil, voir Tooil. 

toeillis, voir Tooilleis. 

TOEILLIER, voir TOQILUER. 

toeison, s. f., coupe de bois : 

Tout nostre bois de la sappoie a vendre 
et a esploitier la première toeison quant li 
plera. (1312, Arch. JJ 48, f" 3 r°.) 

toel, voir Tooil. 

toele, voir Toaili.e. 

TOELLE1S, voir TOOILLEIS. 

toellete, -elle, voir Toailletie. 

TOELLIER, voir TOOILLIER. 

toenart, loie., tau., loue., tuenard, 
s. m., sorte de bouclier : 

Puis mist avant sun estendart 
Uem la U baille un tuenard. 

( Gormund , Bartscb, Lang, et litt. fr., 32, 26.) 

Ne ja ne les garra escus ne toenart. 

(Boum. d'Alix., f* 32 d , Micbelant.) 

A liant ail ad fern dune sur sun toenart. 

( Hom , 1704, ma. Oxf-, Stengel.) 

Cil vont Allant droit vers Chaars, 

Et ont jetes lor toenars . 

( Parton ., 2251, Crapelet.) 

Fiert le païen desor le toienart. 

(Heab. Leduc, Foulq. de Cand., Ricbei. 778, P 179 h .) 

Tel coup li a doné desor son touenart 
Ke gambes révérions le Irebuce el begart. 

(Les Chétifs, Riebel. 12558, P 107'.) 

Puis trait l'espee, si en Sert Pincenart, 

Cil estoit sire de Mech et de Baudart, 

Que il U a trenché le tauenart. 

( Anseis , Ricbei. 793, P 41°. ) 

toffel, voir Touffeaü. 

tofte, s. f., transcription de l’angl. 
laft, plantation : 

De quatre toftes e huit bovez (de terre). 
(1304, Year books of the reign of Edward the 
firts, Years XXXII-XXXIII, p. 157% Rer. brit. 
script.) 

togre, s. m. 1 



Ung peu plus avant, sur ung coffre, 
Gomme les gens se retiroient, 

L’en veoit yla ung bel togre , 

Et les potiz qui se mirolent. 

(Martial de Paris, Vig. de Ch. VII, siçn. K vm ▼*, 
éd. 1493.) 

TOGUE, S. f. ? 

Chascun vendoit a son mot absolu 
Selon sa togue. 

(Mabtial de Paeis, Vig. de Ch. VU. sign. H vu r", 
éd. 1493.) 

toi, toy, tei, lai, tay, li, ty, formes 
emphatiques, te, forme atone, pronom 
personnel de la 2 e personne. 

— Toi a été employé comme régime 
direct : 

Qni tei ad mort, France dulce ad hunie. 

(Roi., 2935, Mûller.) 

J'a n’I Bores tu home ni autres ti. 

( Aucass . et Nie.. 8, 17, Sucbier.) 

Garde toi des souduians. 

(Ib., 15, 13.) 

Ti mismes tient Deus a flor, et forment 
li plais, si tu as en ti la beateit d’oneste 
conversacion. (S. Bern., Serm., 167, Foers- 
ter.) 

Pour toi aourer 
M’estuét desbourer. 

( Loueng . N.-D., 46, Andresen.) 
J’ai mort ton frere, aussi ferai ge ti. 

(Huon de Bordeaux, 854, A. P.) 

Employé comme régime indirect : 

Melz ti fura. 

( Passion , 151, Koschwitz.) 

Se tei ploust... 

(Alex., str. 41 b , xi* Stengel.) 

... Tei cuvenist. 

(Ib., st. 83*.) 

Par la mercit, se tei plaist... 

(Roi., 3108, Mùller.) 

— Employé comme complément d’une 
préposition : 

Ci devant tei,.. 

(Alex., st. 73*, xi* s., Stengel.) 

... N’ert en tei demenede. 

(Ib., st. 29 b .) 

L’anme de tei en pareis seit mise. 

(Roi., 2934, Mûller.) 

Veiz Baligant qui apres tei cbevalchet. 

(76., 2979.) 

Por ço fait bon atraire a tai. 

(Adam, Barisch, Chrest., col. 92, 4* éd.) 
En Flandres ira et ta gent aveuk /f. 

(Les Lob., Richel. 4988, f 241 r*.) 
C’est .i. mesage qu’est envoié a ti. 

\Ib., Vat. Urb. 375, f*19“.) 

Nicolete est aveuc toi. 

( Aucass . et Nie., 25, 3, Sucbier.) 

... Atent moy chl 
Dessi que revenrray a ti. 

(Maitrr Requis, Rich. le beau, 78, dans Constans, 
Chrest., p. 152.) 

Soie aparillies 
D’ourer devant toi. 

(Loueng. N.-D., 59, Andresen.) 

Cors, ce li disoit l’ame, 

De toi port male famé. 

(Un samedi par nuit , P, 19, Varnhagen.) H : tay. 



Ceci respondray je pour ti. 

(G. db Charhy, Liv. de Cheval ., ms. Bmi., f" 10 e .) 

... Mes doulours spécifier 
A toy, la mere d’equité. 

(Christ, de Pib., Chemin de long est., 2607, Pûschel.) 

... Qui quierent leur avangarde contre toy. 

(A. Grbbab, Mist. de la Pass., 25346, G. Paris et 
Rayn.) 

En disant : Guerre helas ! ce vient par ty. 

(J. Marot, Voy. de Venise , f° 40 y*, éd. 1532.) 

— Tel toi, tel moi, s’est dit en parlant 
de gens qui s’arrangent, se convien- 
nent fort bien, sont faits l’un pour 
l’autre : 

Baiser assea, tel ty, tel my. 

(Coquill., Playd., li, 23, Bibl. ah.) 

— Te, régime direct, est employé 
comme enclitique ou proclitique, et peut 
être séparé du verbe qui le régit, sur- 
tout quand ce verbe est à l’infinitif : 

Il tôt entorn f’arberjaran. 

(Pass., 59, Koschwitz.) 

Ja n’avras mal dunt te puisse guarir. 

(Alex., str. 31°, xi* s., Stengel.) 
Tanz jurz /'ai desirret. 

(76., str. 95*.) 

lloi te cumant al glorius celeste. 

(Roi., 2253, Mûller.) 

Et s’il or de cho te curucent. 

(Brut., ms. Munich, 507, Vollmôller.) 

Forment te vont maneçant. 

(Aucass. et Nie., 15, 16, Suchier.) 

Bien Ven doi prier. 

( Loueng . N.-D., 175, Andresan.) 
Pechios te faisoit guivre. 

(Un samedi par nuit, P, 41, Varnhagen.) 

Prcng ton bourdon et ta coquille, 

Et /'en revas avant le chault. 

(Rondeaux du xv*s., LIV, 11, A. T.) 

— Te, régime indirect : 

Ma grant honur /’aveie retenude. 

(Alex., str. 82 b , Stengel.) 
Nem fesis mal, ne jo nel te forsfis. 

(Roi., 2029, Mûller.) 

Pur cho te mand... 

(Brut. ras. Munich, 517, Vollmôller.) 

Je te don rai le file a un roi. ( Aucass . et 
Nie 2, 33, Suchier.) 

Por ce te di, dolent... 

(Un samedi par nuit, P 203, Varnhagen.) 

Trop te sui Ion tains. 

(Loueng. N.-D., 48, Andresen.) 

A telle fin les te vueil dire. 

(Crist. de Piz., Chemin de long est., 2613, Pûschel.) 

— Employé comme complément d’une 
préposition : 

Jo atendoie de te bones novoles. 

(S. Alex., «r. 96 a , H* s., Stengel.) 

toialliere, voir Toaillibrb. 
toiche, voir Tache, 
toichement, voir Toochement. 
toienart, voir Toenart. 
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toiere, s. f., mare boueuse: 

Cil chai en une toiere 
Entre les cuisses son destrier. 

{Do Chevalier a l'espee, H27, Héon, Aouv. Bec., I, 



Cf. TaIER. 

toiete, voir Tàiete. 

toil, s. m., sorte de poisson : 

Pisces sicci qui vocanturgauberges, toils, 
merlus. (1285, Arch. Vienne, ms. du Poi- 
tou.) 

Millier de poisson de parerie, tant sei- 
ches, toil, adotz, rai z. (23 août 1493, Arrêt, 
ap. Mantellier, March. fréq., 111, 231.) 

toil, voir Tooil. 

toileron, teleron, s. m., tisserand : 

Ly téterons, die quo vendit, ob... Ly fe- 
rons, ob... {Cariai. aeLagny, P 210 v", Due., 
Telarius.) 

toilet, toill., adj., en toile : 

De luy, pour ung couvertoir toi/let. (12 
oct. 1452, E.réc. test, de Jaquelotle Tibert, 
Arch. Tournai.) 

toilete, toillette, toelletle, s. f., peau 
fine : 

Toellettes de chevreau. (Le Fournier, De- 
cor. d’hum. nal., F 21*, éd. 1530.) 

— Toilete de la cervelle, les mem- 
branes du cerveau : 

La dite plave et navreure n’estoit point 
en lieu périlleux, car c’estoit ou front de- 
vant; aussi, qui plus estoit, le chies n’es- 
toit cassé, ou froissié aucunement, par 
quoy le toillette de le cervelle fust blechee, 
et n’avoient veu en la dicte playe quelque 
apparence de péril. (1458, Heg. journal des 
prévôts et jurés, Arch. Tournai.) 

— Toilete de la vue, taie : 

Propre contre les pasmolsons, 

La colique et les trenchaisons. 

Et les toiletes de la veue. 

(R. Beu.eaI!, (Eue. poct., la pierre d’once, éd. 1578.) 

TOU.LA1LLE, Voir TOAILLE. 

toh. i. et, voir Toilet. 

TOILLETTE, Voir TOILETE. 

toillier, voir Tooillier. . 

TOILLIR, VOirTALiR. 

toiloisoîv, voir Toloison. 

toinso.weux, voir Toisonneux. 

toire, voir Tire. 

TOIREAL, S. m. ? 

La phalarique ait ung fer prefiche fort et 
puissant en maniéré d’une picque ou lance 
entre le toireau et la hance. (Le Polygrarhe, 
Flave Yegece, IV, 18, éd. 1536.) 

TOIROT, s. m.? 



Ung liecet de cuir a cheval, garny de 
bloque et toiroi. (1424, ap. Simonnet, Doc. 
inéa. pour servir à l’hist. de Bourg., p. 300.) 

toisage, voir Tesage. 

toiscir, voir Tissir. 

1. toise, toyse, s. f., étendue : 

Il n’y a pas trop longue toise, 

Tout surpiez me voudray trouver. 

(A. Grbbar, Atist.de la Pass., 31857, G. Paris et 

Raya.) 

— A 1er a toise, faire chemin ; corre a 
toise, courir longtemps : 

Et cil s'en vont tout aroutê 
Apres corant, et font grant noise : 

Ne finerent de courre a toise 
Tant que il sont en la forest. 

( Benart , Br. XVI, 563, Martin.) 

... Tant cet a toise 
Que li pors vint a sa faloise. 

(Ib-, Br. XIII, 439, rar.) 

Dame, fait il, je viea d’escole, 

Si ai hui alé moult a toise, 

Mais or faites comme cortoise, 

Si me herbergiez sanz plus dire. 

[Le poure Clerc , 33, Méan, Nouv. Bec., I, 105.) 

— A toise, en visant : 

— Siro vesquos, vous dites voir. 

Et por chou vous loi jou avoir 
Cesïe machuc qui moût poise, 

C'on le puet bien férir a toise. 

Em pals huimais vous roposses. 

{Du Prestre qu'un porte , Montaiglon et Raynaud, Fabl., 

IV, 35.) 

— A la toise, pour la durée : 

Et disent que de prin saultle gentil passe 
le pelerin; mais a la toyse et long vol le 
pelerin passe toutes manierez d’ovseaulx. 
(Franch., Fauc., ms. Chantilly Ï528, f 
13 r°.) 

— Rendre sa toise, rendre à chacun 
ce qui lui appartient : 

En court les faitz poise, juge il est, a 
chascun rend sa toise. (Perceforest, 1. V, f» 
112, éd. 1528.) 

2. toise, thoise, teise, teyse, s. f., 
sorte de redevance : 

La chambre le roy avra pour chandelle a 
alumer, pour toise et pour cierge ce que 
mestier sera. (1317, Arch. JJ 57, P 74 r°.) 

•n. quaiers, ,i. cinquain pour la toise cl 
une pongniee de menue chandelle. {Ib., 
f” 77 v*.) 

Nous devons baillier esdiz borgoix habi- 
tanz esdiz lueus et aces qui habiteront les 
chesaulx de lour maisons franz de toises 
et de cens. (1342, Franch. de CMlillon, 
charte orig. app. à M 11 ” Mornay.) 

Soient franz et quictcs, pour lour et pour 
lour hoirs, perpetuelmenl, ver nous et les 
nostres, de toutes censses, corvees, prises, 
tailles, thoises, de toutes aydes, quises, de 
morte main. (Ib.) 

Les teyses dehues ou segnour de Fribor. 
(1420, liée, diplom. de Fribourg, Vil, 82.) 

La censa deis leises deis maisons. (/A.) 

toiser, voir Teser. 



toisoires, voir Tosoires. 

toisomer, s. m., celui qui coupe les 
toisons des moutons : 

Pierre le toisonier. (1392-1400, Compt. de 
l’Ilôt. D. d’Orl., F 29 r°, Hôpital général 
Orléans.) 

toisonneux, toins., adj., garni d’une 
toison : 

Vellerosus, toisonneux, plein de toison. 
(Catholiron, Richel. 1. 17881.) 

Vellerosus, toinsonneux, pleins de toison. 
(Gloss, de Salins.) 

toit, s. m., syn. de forteresse : 

A ung très fort toit arriveront 
Ou les fuians muchies trouveront. 

Mais Leouet trop Berement 
Lor escria sans tardement : 

Se tantost ne rendes le fort 
Tout y morres et foible et fort. 

{ Pastoralet,MZi , Chron. belg.) 

Tantost le toit avironnent... 

Et de toutes pars assaillirent. 

(Ib., 4763.) 

toitel, -tiel, -teaul, tuteal, s. m., 
petit toit, appentis, cabane, chaumière : 

Lai le gésir sor col estrain. 

En ce! toitiel la dehors soil. 

( Vie S. Greg-, Ars. 3327, £• 166'.) 

Cele courut, si l'apola, 

Et le toitiel li deflerma. 

Puis se li fait de dur rosiel 
,i. povre Ut sans nul drapiel. 

(Jb.l 

Or n’a U prestres de réduit 
Fors tant qu’il entre en un toitel. 

Ou brebis gisent et aignel, 
lluec se tapist etachoise, 

(D'Atout, 294, Montaiglon, Fabt., I, 265.) 

Puis est montez sur le toitel. 

(De Bnrat et de Haimet , Montaiglon et Raynaud. 

Fabt., IV, 28t.) 

Laqueil baiche est clawee aile halle et a 
desseure stat le toiteaul de owyt planche 
qui est aelaweis aile halle et penl vers le 
marchiet, oultre le ban, et li queis toiteaul 
est asis sour trois weirs. (1406, Record, 
ap. Bormans, Gloss, des drap, liiq.. Doc. 
inéd., IV bis.) 

Sour ce que lesdits Martin et Gielet eus- 
sent fait convenir pardevant lesdits jureis 
ledit liennechon afin de roister aucuns tu- 
lealz de sto qui estoient assis sur les mur- 
res de la maison. (1497, Jug. et sent, des 
échevins, II, P 178 v”, Arch. Liège.) 

Et encore à la fin du xvn e siècle dans 
un texte liégeois : 

Raccomodcr la pompe et mettre un noeuf 
teutay par dessus. (15 nov. 1685, Reg. pro- 
clam. des Consaux, Arch. Liège.) 

Les boutiques ou loiteaux et entrées de 
caves. (1692, Ord., op. Polain, Ord. de la 
princip. de Liège, I, 192.) 

Wallon, tentai, petit toit. 

toitier, v. a., garnir d’un toit : 

A Honolin Transliel, carpentier, varlet 
du dit maistre Nicole, pour avoir ouvre, 
tant a faire le dit ouvrage et a toitier le 
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comble de le dicte capelle. (1395-1396, 
Compte d’ouvrages, 18* Somme des mises, 
Arch. Tournai.) 

TOITIERE, S. f. ? 

Pour .xx. millier de tuille et .lxx. toi- 
lieres pour covrir les dictes galiroes. (1323, 
Travaux à l’hôtel de ta comtesse d’Artois, 
Bull. Soc. Hist. de Paris, sept.-oct. 1890, 
p. 158.) 

tolage, s. m., action d’enlever, en- 
lèvement : 

SI vivras de tes rentes sans preie e sans tolage. 

(Waca, Itou, 2* p., 1137, Aadresen.) 

Ne vus dei pas faire tolage, mais offrir 
dei a Deu sacrefise ki li seit acceptable. 
(Rois, p. 219, Ler. de Lincy.) 

Car jo n’avrai nnl confort 
Ne hait ne joie en mun curage 
Quant perau l’ai a tel tolage 
La ren el mund que [jo] plus aim. 

( Tristan , II, 1004, Michel.) 

Par droite force e par tolage. 

Me jetes de mun herbergage. 

(Vie de S. Gile, 2949, A. T.) 

Je suis hoirs de toute la (erre ; 

Ne m’en puet nus faire tolage.., 

( Amaldas et Yd., Riche!. 375, f" 329 b ; Bippeau,6766.) 

Et jure Dampne Deu, sa vertue et s’ymage. 

S'en estur le troeve dei chief avera tolage . | 

( Geste d’Alis., Riche!. 24364, f 4 V.) 

tolart, loti., s. m., bourreau : 

Soubz le caignart ou je fait* mon repaire 
Je souhaittc mie frisque et gaillarde 
Et le rouart estro audela du Caire 
Car c’est ccluy qui dessus moy regarde. 
Pour tout chevet une grosse royllarde 
Pleine de vin pour resjouir le gueux, 
Grasses trippes a force do moustarde, 

Hors du massi8 je fusse en saulvegarde 
De ce tollart qui est si dangereux, 

(Les Souhais du monde, Poés. fr. des xv* et xvi* s., 
1,312, Bibl. elz.) 

Argot, tollart , bourreau. 

toldrk, tobre, toudre , touldre , todre y 
taudre, taure , tore , lorre, v. a., enle- 
ver, ravir, saisir, prendre. 

— Infinitif : 

Que vers Herode n’aillent mie 
Qu’il lor voudra tore la vie. 

(Wace, Conception, Brit. Mus., Àdd. 15606, f» 52 e .) 

Por quei aie forfait, mon escient. 

Que reis m’en deie toldre mon chasement. 

(Ger. de Rossill.,p. 335, Michel.) 

Pour Belacueil toudre et embler. 

(Rose, ms. Corsini, f* 71*.) 

Dans Denier fet tout son voloir. 

Et la loi toudre . 

(De dan Denier, Jub., Jongl. et Trotm.) 

De tontes parts les vot enclore, 

Que l'en ne les li poist torre. 

(Gbffhoi, Chron., 5145, W. et D.) 

Ne lor chant de todre ou d’ambler, 

Et tout autretantde tuer. 

(Ren. contref p. 89, Tarbô.) 

Nous ne volons mie torre a l’une maison. 
(1296, H. de Metz , III, 245.) 
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Car en ses jours n’avoyent point ces te oraige 
De leu et pouldre, 

Aux fons d’enfer inveoJtee pour touldre 
Vie aux humains plus que tonnerre ou foul- 

[dre. 

(J. Marot, Voiagede Venise , f* 78 r°, éd. 1532.) 

— Futur : 

L’empereur si toldrat la curune. 

(Roi., 1490, M aller.) 

Je li toldrai la corune dei chief. 

(Ib., 2684.) 

Prise a la tor ; s’il peut, plus vous tourra. 

(Herb. Leduc, Foulq. de Cand., p. 31, Tarbé.) 

A tendes i. petit ; g’irai a lui combatre, 

Le destrier li taurai et trestoutes ses armes. 

( EliedeS . Gille, Richel. 25516, f* 78«.) 

Et dist Ogiers : Le cief vos tourai jus. 

(Raimb., Ogier % 1852, Barrais.) 

Il te toudra tote ta terre. 

( Dolop ., 4196, Bibl. elz.) 

Tout de voir li torras la vie. 

(Ib., 7667.) 

Et vos taudrai la teste a ra’ospee forbie. 

(Gui de Bourg., 101, A. P.) 

Todroi li toute Franche, que plus ne la tendra. 

( Gaufrey , 6051, A. P.) 

La teste vous tauray se tost no vous rendes. 

( C uvel., Du Guescl., 2176, Charrièra.) 

1 La teste vous torray par dessous le menton. 

(1d., ib., 5065.) 

Quant Dieu voudra il nous touldra 
La vie. 

(Pass. N.-S., Jubin., Afyst., t. II, p. 278.) 

Vous ne tolres ne roberes. (Office du hé - 
raut , Richel. 1968, f° 116 r°.) 

Ou que occupacion de viellece, maladie 
ou autre cas m etoldra l’exercité d’escripre. 
(Crist. de Pizan, Ch. V , 2* p., XVIII, Mi- 
chaud.) 

— Conditionnel : 

Se il voloit, il nos torroit Paris. 

(Les Loh., ms. Montp. H 243, f* 124».) 

S’il bien voloit, il vos toroit Paris. 

(Ib., ms. Berne 113, !• 43'.) 

Lor frut de terre destrurais, 

Lor semence des gens toudrais. 

(P saut, en vers, dans Michel, Lib. Psalm., p. 274.) 

La mort qui me tauroit aucun carnel 
ami. (Artur, ms. Grenoble 378, P 16 b .) 

Car, so revenoit Karles ariere en son rené, 

Et il me trovoit ci que fuisse queroné. 

Il me todroit la teste, jel sai de vérité. 

(Gui de Bourg., 253, A. P.) 

On lor torroit le passage de le riviere. 
(Froiss., Chron., I, 55, Luce.) 

— Indicatif présent : 

Ço sent Rollanz que s’espee li toit. 

(Roi., 2284, M aller.) 

A colps pleniers les en vunt ociant, 

Tolent lur voies e les chemins plus granz. 

(Ib. y 2463.) 

Cele ne pot 

De grant pièce respondro mot ; 

Quar souspirs et sangluz li toiUent , 

Qui moult l’empirent et afolent. 
(Chrbst., Erec et En., Richel. 375, f» 25'.) 

Sissons te tout, aincor te feras pis. 

( Garin le Loh., 2*cbans., XII, p. 212, P. Paris.) 



Ves ichi Rome : Sarrazin sunt dedans, 

Li rois Cor9uhles e une gent si grant ; 

11 me tait Rome par son eaforcement. 

(Raimb., Ogier, 739, Barrais.) 

Ire li tôt son duel, de coi il avoit tant. 

(J. Bod., les Saisnes, ccltiii, Michel.) 

Grant vertu a icele flors, 

Que si tost tout si grans dolors. 

(Floire et B lance /lor, i r * vers., 2173, Dn Méril.) 

Et fortune torne sans fable. 

As ans tant et as autres done. 

(Ib., i r * vers., 2252.) 

En son* dormant l’angles li dist 
Qu’il levast sus e si venist 
O ses enfants la pierre oster 
Qui a Autbert tout son ouvrer. 

(Gvill. de Saint Pair, Mont Saint-Michel , 269, Mi- 
chel.) 

La char lor tolent et la pel. 

(Marie, ïsopet, Richel. 19152, f« 15°.) 

A .i. gué l’ont atafnt, se li toülent le cour. 

(Elie de S. Gille , 643, A. T.) 

Se on le vous taut par meslee. 

(Atre per., Richel. 2168, f* 8*; Herrig, 1053.) 

Les ri ces hommes de Bordiax le cité. 

Et les barons que il devoit garder. 

Deniers lour taut et avoir a planté. 

(lluon de Bord., 2462, A. P.) 

Moût par es baude et osee 
Quant me tols mon ami. 

(Jaee d’Amiens, Rom. et past., Bartsch, III, 49, 31.) 

Li leus saut d’un buisson. 

Se li taut .1. moton. 

(G. de Bernetille, Mot., ap. Michel, Th. fr. au m. 
âge, p. 37.) 

Aé, cuens Guis, amis, 

La vostro amour me toult soûlas et ris. 
(Comte Gui, P. Paris, Romancero français , p. 37.) 

Dame qui siez doseur les angles 
A la destre le roi de gloire 
Que nul ne tout en sa mémoire. 

(G. dk C.oinci, Mir., Richel. 2163, f* 1 1 **. 
Tu feras grant pechié se tu nos tous no9 fis. 

(Gui de Bourg., 269, A. P.) 

Por lo chaut qui li grieve et nuit 
Toit sa chape et sa jupe fors. 

(L'Escouffle, Ars. 6565, f» 37 v«.) 

Tu touls au riche son délit. 

(Helixand, Vers sur la mort, XVII, Crapelet.) 

Qui plus a bacons plus tôt fliches. 

(De Morte , Ars. 5201, p. 235 b .) 

Leur usage... vous leur deveez dou tout 
et si leur tolez. (1232, Arch. K 28, pièce 3.) 



Si s’enfuient li uns cha et li autres la et 
il les cace tant que la forest l’en taut la 
veue. {Artur j ms. Grenoble 378, f* 110 b .) 

Se aucune terre voisine ou loingtaine, 
ki ne soit de roalme de France u d’Engle- 
terre leur toit de leur u fait desraison de 
lor avoir, il le devront monstreir au si- 
gneur de Flandres. (1275, Lettre de Mar- 
guer. de Flandres , Tailliar, p. 327.) 

Amours li tost si le parler. 

Ou paours qui au cuer le touche. 

(Couci, 176, Crapelet.) 

Puis R tôt son escu et a son col le peut. 

(Doon de Maience, 2992, A. P.) 



Famé départ le fil du pere 
Et mult sovent le toit la merc. 

(Blasme des Femmes , Job., Jongleurs et trouvères , p. 
80.) 

C’est ce qui les cuers leur tault. 

(E. Descdamps, Poés., II, 224, A. T.) 
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Amours Mt dormir et mongier. 

(Pastoralet, ms. Brus. 11064, f® 3 y®.) 

Met acquiert biens qui a autruy los toult. 
(GaiKGOHE, l’Espoir de paix, I, 176, Bibl. alx.) 

Je n’ay pas sceu seulement par estrange 
rapport,' mais a mes yeulx aperceu ung 
autre estre venu de coste, qui me toult et 
rompt tout espoir que j’avoie en voslre ser- 
vice d’estre de vous tout le plus chier tenu! 
(Cent Nouv., xxxm, sign. ii r°, èd. 1486.) 

Li cassia fistula purge et toult la colere 
aduste. ( Jard . de santé, I, 103, impr. la Mi- 
nerve.) 

* 

— Présent du subjonctif : 

Nullui ne toille a soun seniour son dreit 
servise. (Lois de Guilt., 32, 11. Schmid, Die 
Gesetze der Angelsachsen, p. 342.) 

Et mate fin des mais et termine des mi- 
sères, et tollel tôle chativelé. (Dial. B. Am- 
broise, Bonnardot, Arch. des Miss., 3" sér., 
I, 278.) 

En une eve grant replanta 
Vet founner por le dragon. 

Qu’il ne li toile son foun. 

(Guillaume, Best, dit'., 3029, Hippeau.) 

Sy que il li toille du tout sa droiture. (De 
droit et de justice , Kichel. 20018, P42 a .) 

L’enfes Guis fait crier par la cité vaillant 
Qu’il n’i ait chevalier, tant soit de haute gent, 

Qui toille a Sarrazin son or ne son arjant. 

{fini de Bourg., 3416, A. P.) 

Ce n’est pas contrariétés qui taulle le 
vertu du premier testament. (Bkaum., Coût, 
du Beauv c. xn, 43, Beugnot.) 

Je voel bien que vous li toiles ses poses- • 
sions. (Cvon. de Nortn ., ms. Berne 307, 
p. 119 b .) 

Qu’il ne le face tout sechier > 

Et qu’il ne li toille vigour. 

(G. Maciiaitlt, Œuv., p. 27, Tarbé.) 

— Autre forme du présent du sub- 
jonctif correspondant à un type du latin 
vulgaire toliam, tolias, etc. : 

Se li preiuns que do tuz mais nos tolget. 

[Alexis, str. 101*, xi* s., Stengel.) 

Pramis lor a or et argent 
Et comandê priveement 
Son fit tougent a sa raoillier. 

Si li augcnl le chicf trenchier. 

[Boni, de Thebes, 87, A. P.) 

Cromez vos ko vus touge li reiz voz poestez ? 
(Garn., Vie de S. Thom ., Ricbel. 13513, f° 20 v°.) 

Que ne touge le crestre a l’autre. ( Sei'- 
monsj ms. l’oiiiers 124, f° 51 e .) 

Et ne tolges de la moie bûche parole de 
vérité. (Psalm., Brit. Mus., Ar. 230, f° 122 

v °0 

— Impératif : 

Or te toi, ne huez mes sur mei. 

[Tristan, II, p. 107, Michel.) 

Tôles , issez puis de coenz. 

(là.) 

Toi tei do ci. 

(76. , p. *09.) 

Ne toi a devin ordre rien encuntro sun gré. 
(Garhier, Vie de S . Thom., 2847, Hippeau ; Richel. 
13513, f« 48 r«.) 

Car ki loiauté viout avoir 
Ne toi pas autrui son avoir. 

(Mousx., Chron., 3862, Reiff.) 
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V» tost, et El U loti (le chevreuil), puis t’en re- 

[ tourne cha. 
(Doon de Maience, 2082, A. P.) 

Ne toi a nul pour doner a . 1 . autre. (Uor. 
des phil., ms. Chartres 620, f° 6 b .) 

— Imparfait de l’indicatif : 

D’ileic pooit on bien vooir tôt entor le 

Î >ais plus de .x. Mues loing, fors tant con 
a forest an toloit la veue. (Lancelot, ms. 
Fribourg, f® 111 e .) 

Ses gens toloient l’avoir. (1263, Chart. S. 
Lamb., n" 273, Arch. Liège.) 

Et avoient une grant maladie en leur 
bouche qui leur toloit le boivre et le man- 
gier. (Ménestrel de IIkims, g 158, Wailiy.) 

— Parfait de l’indicatif : 

Li arccvesquea cumencet la bataille, 

Siet el cheval qu’il lotit a Grossaille. 

(Bol., 1648, U aller.) 

Cum me tolis le sens et la raison ! 

(Adam, p. 80, Palestre.) 

Trcstout armes se cuicha en un lit 
Fors son espee nule rien n’en lotit. 

(Garin le Loh., 2® chaos., xxxv, p. 159, P. Paris.) 

Que li rent les reliques que a Homme tollis. 

(Fierabras, 2636, A. P.) 

Si se pend i a un tas Ire o ele se toli la 
vie. (Estories Rogier, Kichel. 20125, P 175’.) 

Me chassa du pahis et me touilli ma terre. 

( Gir . de Bossill., 832, Mignard.) 

— Imparfait du subjonctif .■ 

Ncnnis defent et pas n’otroie 
Qu’il li toili le nom de Troie. 

[Brut, ms. Munich, 2053, VolimOllei.) 

— Formes analogiques : 

Ains que li dus scs espérons tosist 
Ne son hauherc de sou dos devestist 
Vint la novele que pris ort Auberis. 

(Les Loh., ms. Beroe il 3, P 26-.) 

Il avoit paor qu’il ne li tosissent I’isle de 
Chypre. ( Cont . de G. de Tyr, Florence, 
Laur. xxiv.) 

Qanl li enfes senti le jaiant qu’il le te- 
noit, si giete l’espee a terre, car pour ot 
qu’il ne ii tousisl a force. (Arlur, Richel. 
337, f 67 b .) 

Il se doutoit que il ne Ii tousist son régné. 
(Brun. Lat., Très., p. 53, Chabaille.) Var., 
tosist, lossist, 

Ains doutoit que s’il requeissent, 

Qu’il ne tossissent en requerre. 

(Rose, 11586, MiSon.) 

L’autre jor lessicr me voussis. 

Par poi que tu ne me toussis 
Mon hommage. 

(lb., il, 343, Michel.) 

— Participe passé et temps périphras- 
tiques, loleit, toloit, etc. : 

A lur chevals uni Mettes les seles. 

(Bol., 2490, M aller.) 

Kar la ciié nos est Mette, 

Ensi l’enprent qui mal espieite. 

(Ben., D. de Norm., il, 895, Michel.) 

Ha ! duce terre, Normendie 1 
Com vos sut tost toleit petiz I 

(Id., ib-, II, 13845.) 



Toletes ont totes les rentes. 

(G. de S. Pau, Rom. du Mont S. Michel, 2952, Mi- 

ohei.) 

Le reis Dermot en nnt geté 
Sa gent par vive poeaté, 

Tottet lui unt tut la reingné 
E de Yrland li unt chacé. 

( Conques t of Ireland , 216, Michel.) 

La pucele que vous portes 

N’est pas vostre, ains l’area Moite. 

(Atre per., Richel. 2168, P* 8® ; Herrig, p. 159®.) 

Et aves fat grant mesprison, 

Qui m'avez ma proie Mete. 

(Ben., 3872, Méon.) 

Que nostre part nos a Moite 
La proie qui estoit conmune. 

(Ib., 6270.) 

ue mon cuer m 'aves si toloit 
t si souspris que... 

(Rose, I, 64, Michel.) 

Que l’acointance 
Bel acucil lui ares Moite. 

(Ib., I, 108.) Va». Chr. 1492, f® 23 : touloite. 

Et la terre por nostre deffendement soit 
toilloite. (Cart. de Dijon, Richel. 9873, f” 21 
r°.) 

— Tolu, forme analogique : j 

Vus li avez tut ses castels toluz. 

(Bol., 236, M aller.) 

De l’enfant qui tollus nos est. (Cron. de 
Norm., ms. Berne 307, p. 125*.) 

Uns serjans s’esloit estranglez a .i. lazde 
une corde et iollue la vie. (Fie et mir. de 
plus. s. confess., Maz. 1716, f“52 v°.) 

Ores estoit il certains de recouvrer la 
seignoriede saincle egglise, que Ii Alemant 
lui avoient toulu et pris a tort et a pechié. 
(Conq. de la Moree, p. 206, Buchon.) 

Et qu’il luy deist qu’il avoit laissié puis 
naguaires par la paissier ne scay quelz 
crestiens qui luy avaient totlu sonchaslei 
d’Aigremoire avècques sa fille. (Conq. de 
Charlem., ms. Brux. 9067, f® 65 r°.) 

Adonl ii compta il toutte se forlunne et 
sen aventure et comment li roys Phelippes, 
cui il avoit fait tant de biens, ii avoit tollut 
sa terre et emprisonne! ses .n. fieus. 
(Froiss., Chron., II, 304, Kerv.) 

Et rendi la adont Ii roys d’Engleterre as 
Flammens i’estaple et le marchandise des 
lainnes que ja leur avoit lolul plus de trois 
ans. (1 d., ib., II, 446.) 

Par affection désordonnée nous est vray 
jugement tollu. (Intern. Consol., III, xun, 
Bibl. elz.) 

Tollu m’as ls haulte franchise 
Que beauté m’aroit ordonné 
Sur clers, marchans et gens d’Eglise. 
(Villon, Grand Test., 461, la belle Heaulm., p. 39, 

LoaguoD.) 

Ces gens la, pour me deüaire. 

Ont mon bien et honneur tolu. 

' En faisant, comme ili ont vouln. 

Tourner a leur poste le vent 
( Mastial, Am. rendu cordelier, 851, A. T.) 

Leandre adonc la salncture impoilue. 
Qu’elle portoli, soudain luy a toüue 
D’autour du corps. 

(Cl. Manot, Leandr. et Hero, p. 138, ti. 1545.) 

TOLEL, S. m. ? 

Gregoiree ala al tolel. 

Reposa sel sor le rosel. 

( Vie du pape Grtg., p. 94, Lui arche.) 
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tolement, toll., s. m., action d’en- 
lever, prise : 

De chevaiu I a grant occise, 

Gaaina e tolemenz e prise. 

(Bu., D. de Nom., Il, 21676, Michel.) 

Exactions de tailles, prinses et tollemens 
de vitailles. (xiv* s., Récits d’un bourgeois 
de Valenciennes , p. 217, Kerv.) 

ï 

Gieux de dez, de tables, de quartes, 
d’echez, de boulez et de tollement, d’entre- 
getrie et de souplesse. (Gallopez, Peler, de 
la vie hum., Ars. 2319, P 72*.) 

tolexaire, -are, toll., tolnare, tol- 
naire, tonnelaire, s. m., commis à la 
perception des impôts, fermier du ton- 
lieu : 

Les tollennires et collecteurs d’imposts. 
(xv“ s., Valenciennes, Compl. du Massard, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Ilz ne se osèrent bonnement de ce dou- 
loir, esperans,le pays retournés son droit 
estre, que les dis tollenaresse desisteroient 
de plus indeuement exigier d’eulx le dit 
tonlieu el qti’ilz leur restitueraient et répa- 
reraient le tort a eulx fait. (1187, Carlul. 
tPOudenbourg, p. 116, Van deCasteele.) 

Ou trouverons nous office gui plus re- 
quierre homme subtil et malicieux que a 
gouverner un tonlieu ? Tel office requiert 
un homme qui sache obvier aux frauldes 
des marchands qui mettent toute leur 
estudie a le décevoir, pour affranchir leur 
marchandise, et le tonnelaire d’autre part 
met peine a leur tollir du leur. ( Hist . de la 
Toison d’or, II, f” 205, ap. Ste-Pal.) 

Mathieu Ghys, tolnaire d’IIazebrouck. 
(1549, Ch. des Comptes Lille, Arch. Nord, 
B 2477.) 

— Tolnare! cri que devait pousser 
celui qui avait acheté ou vendu une 
chose soumise au droit de tonlieu : 

On commanda que chascun qui a vendu 
ou achapté aucune chose dont il doit ton- 
lieu, qu’il crve hault el bien appert : tol- 
narc, tolnare, sur la peine de .lx. soûls 
parisis d’amende. (Us. et coust. de Guysnes, 
p. 72, Courtois.) 

tolenoiv, tollenon, s. m., machine 
de guerre, le lat. tolleno : 

Tolenons est une autre chose. 

Moult sutlve et moult engignose ; 

C’est . 1 . gros très Ions qu'est fichiez 
En terre et moult bien affichiez. 

Desus celui tref ausiment 
Est de travers suticment 
Uns autres trcz qu'ai la montance 
Par compes, par igaul balance 
Do .u. Ions que li autres n’ai, 

Cil trez aval et amoot vai 
En tel guise et en telle forme 
Que quant l’uns des chies amont torne, 
Li autres chies aval se tient. 

(J. es Pbiobat, Lin. de Vegece, Richet. 160*, f* 6*».) 

Tollenon estoit ung engin faict avec ung 
tref hault et long fiché en terre, au chief 
et summité duquel ung aultre tref plus long 
estoit noé et conjoinct ensemble, si comme 
enlacé, du travers par dimension et juste 
mesure du meillieu, branslant si comme le 
librement d’une balance, du quel chascun 
des boutz se pouvoit avaller a chaînes et 
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cordes. (Le Polygraphe, F lave Vegece, IV, 
21, éd. 1536.) 

toleor, -eour, -our, -eur, toll., s. m., 
voleur, ravisseur: 

Ne fu nus sire a citaains 
Moins tolerres e moins vilains. 

(Beu-, D. de Norm., II, 225*4, Michal.) 

Desfeng que envers moi n'aioz pensee amere. 

Que de mon pucelage ne me soiez toléré . 

( Berte , 2734, Scheler.) 

Li larron, et li toleor el li tricheor. (Liv. 
de Josl. et de Ptet, III, i, S 1, Rapetti.) 

Se tu prestes argent a mon povre peuple, 
ne le contraing mie a rendre comme ung 
tollierres, ne ne prens usures. ;(Guiart, 
Bible, Ex., u, ms. Ste-Gen.) 

Dount depuis q’ele recovera ces tene- 
mentz hors de la seisine Roger, laquele 
seisine fut trové seisine de to/our, demaun- 
doms jugement si a cele seisine deyve 
estre respondu. (1304, Year books of the 
reign of Edward the first, p. 293, Rer. bril. 
Script.) 

Ains doit les tolos reslablir 
Et chastier les toleours. 

(Csa. Legouais, Fab. d'Ov., Art. 5069, 1* 118*.) 

Il ne soutenront pas en tour errour lor 
prevost et lours autres ofliciaus qui soient 
de soraus injurious tolleours ou soupece- 
nous ou autre vie deshonneste menant en 
aperl.(1315, Orrf. de L. X, Nouv. Coût, gén., 
III, 228.) Impr., colleours. 

Li tolleres ou li reuberes est a .lx. sous 
de fourfet. (Roisin, ms. Lille 266, p. 31; 
Brun-Lavainne, p. 41.) 

Nulle justice ne peult point prandre de 
recreance des choses qu’elle aura jugié a 
aultres personnes ne de celuy qui est ac- 
cusé de murtreries, de aguetèurs de che- 
mins, de larrons, de robeurs, de lolleurs, 
de ravisseurs. (Coust. de Bret., P 43 v°.) 

— Dans un sens particulier, celui 
qui retire quelque chose à un autre : 

Se li bers demande a son vavasor héri- 
tage que ses vavasnrs tenra de lui, li va- 
vasors ne plaidera mie a lui, pardevant lui, 
se il ne viaut, car li bers si est ausinc 
comme li tolerres; et por ce, ne doit il pas 
plaidier par devant lui, einçois plaidera en 
la cort au seignor, de qui li bers tendra. 
(Establ. de S. Louis, II, 67, Viôllel.) 

toleh, v. a., enlever : 

Le vendeur peut faire toler le cheval et 
les armeures au prestor. (dssi). de Jérus., 
I, 553, Beugnot.) 

toler ation, toll., s. f., action de 
tolérer, de supporter : 

Pourveu que la souffrance ou toleration 
faicte aus dis administreurs d’avoir tenu 
en leurs mains les dis dons et lais, ne 
puist estre au préjudice ne dommaige de 
mon dit seigneur le Duc. (24 fév. 1446, Letl. 
du prem. chambellan du D. d’Orl., Arch. 
mun. Chauny.) 

Par bonne tolleration. (Tkerence en franç., 
P 367”, Verard.) 

Par fatigations de labeurs et tolleration 
de mauls. (Fossetier, Cron. Marg., ms. 
Brux. 10509, f° 204 r°.) 

Norm., tolération, adoucissement, re- 
lâche. 
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tolie, s. f. ; mettre en tolie, expo- 
ser: 

Sem pardonez ceste folie, 

Metr« me poez en tolie 
O toi les plus feaus amis 
Que avreiz tant com serreiz vis. 

[Rom. de Thèbes, 8561, A. T. 

tolir, toll., toull., toill., v. a., ravir, 
enlever, supprimer : 

Li plaît en furent, bons roi», a Saint Dénia, 

Voloient vos la coronne toiltir. 

( Girb . de Metz, p. *59, Stangel.) 

Qnant ont mengié ot beu a loisir. 

Cil eschançon vont les napes tolir. 

( Prise d’Orenge, 556, ap. Jonckbl., Guill. d’Or.) 

Lor terres toiltir. 

( Gaydon , 5124, A. P.) 

Li grant kaan fist tolir la teste a celluy 
baron. (Liv. de Marc Pol, CLIX, Pauthier.) 

Et si ne puet li dis Jakemes tolir ne 
estouper le veuwe de le loge qui est par 
deviers lui. (1301, C’est Jehan Mourri, 
chirog., Arch. Tournai.) 

Pour m’oublier 
Et moy tollir a malencolier. 

(Cbkist. dz Pizak, Poés., DU da Pain y, H, 180, A. 

T.) 

Pource qu’ilz ont des richesses souffisam- 
ment n’ont pas occasion de vouloir riens 
toullir a leurs voisins. (Oresue, Poldio.. 
P 145 b , éd. 1491.) * 

Ma treschere et treshonoree dame, je ne 
suis point icy venu pour vous osier ny 
tolir voslre honneur. (Lariv., Nuicts de 
Strap., III, iv, Bibl. elz.) 

Tolir n’étant qu’une forme infiniti- 
vale faite sur tollere n’a pas eu dans 
l’ancienne langue une conjugaison dif- 
férente de celle de toldre. Ce n’est 
qu’au xvi* s. qu’on trouve, et encore 
rarement, des traces d’une conjugaison 
inchoative, propres à cet infinitif. 

— Conditionnel : 

Et la joye qui toust succéderait, luy tol- 
liroit tout cestennuy. (Rab., Gara., ch. vi, 
éd. 1542.) 

— Indicatif présent : 

A. — Et nous donnent leurs biens. 

C. — Souvent ils les toUissent. 

(Grev., M. Ant.f IIII, Foerater.) 

j — Imparfait de l’indicatif : 

I Tant allèrent, tant volèrent, qu’ils pas- 
j serent sus Angiers, ville de France limi- 
trophe de Bretaigne, en nombre tant mul- 
tiplié que, par leur vol, ils tollissoient la 
clarté du soleil aux terres subjacentes. 
(Rab., Quart livre, Ane. prol., éd. 1554.) 

— Participe présent : 

Le turbillon premier nous tollissant li- 
berté de timon. (Rab., Cinq, livre, xvii, 
éd. 1564.) 

— Participe passé : 

Si n’a esté tollie la puissance qu’a le mary 
sur sa femme. (Cholieres, Guerre des masles 
c. les fem., f> 27 r*, éd. 1588.) 

93 
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Ceste coustume dura encores apres l’edit 
de Tibere César, car elle fut totalement 
lollie et abrogée par S. Trophime. (Taille- 
pied, Estât des anc. franç., p. 64, èd. 1586.) 

Haut-Maine, Normandie, Picardie et 
Suisse, tolir, enlever, diminuer. 

toll..., voir Tol... 

TOLLENARE, Voir TOLENAIRB. 

tolleour, voir Toleor. 

tolleur, voir Toleor. 

TOLLURE, voir TOOILLURE. 

tollis, voir Tooilleis. 

tolnaire, -nare, voir Tolenaire. 

tolnier, s. m., syn. de tolenaire: 

Quant U tolniers out le suen, 

Saver poez mult lui fut ben. 

(Wace, S. iVicholay, 716, Délias.) 

toloir, v. a., enlever: 

Doulçour avoir. 

Et remouvoir 
Li feroie et s’iaue toloir 
Entièrement, et reprimer. 

(Christ, de Pizar, Pote., I, IIS, A. T.) 

tolois, -ois, toll., toull., adj., de 
Toul : 

Vint deniers tolois. (1245, S. Epvre de 
Toul, Arch. Meurthe, il 6.) 

Parmei .vi. d. loullois de cens. (1256, 
Cart. de Ste Glossinde de Metz, Richel. 
1. 10024, P 2 r°.) 

— S. m., monnaie de l’évêché de 
Toul : 

.XX. sol de to/oiz. (1251, Arch. Meurthe, 
chap. Cath. de Toul.) 

Cinquante livres de tollois. (17 oct. 1290, 
Coll, de Lorr., Notices des ms., xxvni, 211.) 

Vingt et un toloiz. (Oct. 1381, Ord., VI, 
632.) 

Les habitants de Toul sont encore 
aujourd'hui appelés Toulois. 

toeoisoîv, toiloison, s. f., redevance 
annuelle, tonlieu 7 

•un. muis de vin de rente de toloison 
pris a Agnez et a Lierureval, et vaut li 
muis .xx. s. par an. (Bent. de ta prév. de 
Clerm., Kichel. 4663, P 21 r°.) 

.x. muis de vin que ledite Oeudeline te- 
noit de nous et perclievoit en toiloison 
chascun an ou terrouer de Clermont. (1283, 
ib., P 107 v“.) 

toloîv, voir Toron. 

toi.te, toulte , toste, lote, tante, toute, 
thoute, tousle, s. f., enlèvement, vol, 
rapine, pillage : 

Bien bien li rent et bien li eolt 
Et bien li restore sa tolte. 

Quant ele li redone en solte 
Le snen, qu’oie n’aime pas mains. 

(CniEST., Cliges, Richel. 1420, P 5i b .) 



Kl fuir porent si fuirent 
Le faute e le proie gerpirent. 

(Wace, Rou, 3* p., 2497, var., Andresen.) 

Udc puis tolte ne desevrance 
Ne l’en fu par nul home fait. 

(Bes., D. de Norm., I, 658, Michel.) 

Eissi en fu dux sens mençonge, 

NT trouva toute ne cbalonge. 

(Id., ib., II, 20160.) 

Celui semblés cui on tout son chastel, 

Ki puis en prent de toste un bel juel. 

{Chant., Scheler, Troua, belg., p. 7.) 

Se je tieng l’eritage par malvese cause, 
si comme par force ou par nouvele des- 
saizine, ou par toute ou par concelement..., 
je dois estre justicies a rendre les arrie- 
rages. (Beauman., Coût, de Beauv., XX, 2, 
Beugnot.) 

Et se cil qui aront fait le tolte et le de- 
raison ne rendent les dommages a le re- 
queste de sengneur de Flandres, cil ki 
aront eut le dommage porront arrester et 
clameir sour céans des terroirs dont on lor 
ara fait domage. (1275, Lett. de Marquer, de 
Flandr., Tailliar, p. 327.) 

Si régna toute cruautés. 

Fraude, traison, lecherie. 

Force, agais, touste et roberie. 

(Ch. Lbgocais, Ovide, p. 28, Tsrbé.) 

Ne nuis ne deit volentiers prendre ço 
que enviz li est doué, kar ço n’est pas don, 
meis toute. ( Moro lit . des philos., Bichel. 
25407, P 120“.) 

Et emportèrent en la cité d’Acre toutes 
les choses que il porent trouver, feustdes- 
pueille ou autres choses et firent moult 
très grant feste de celle toste. (Croît. Godetr. 
de Built., Vat. Chr. 737, P 394”.) 

Avoec le reube et le tôle en che faisant 
peut bien forche kair. (Roisin, ms. Lille 
266, p. 31 ; Brun-Lavainne, p. 41.) 

Larrecin et usure, 

Tolte et ydolatrie. 

(J, de Meung, Test., ms. Corsini, P i65 b .) 

Privatio, toute. (Gloss, de Douai, Escal- 
lier.) 

Se sont mis en arbitrage del débat de 
tolt[e], de roube. (J. d’Oitreu., Myreur des 
histors, VI, 174, Chron. belg.) 

— Imposition, redevance : 

Ge franchis de lotes tontes et de totes 
tailles. (Sept. 1230, Ch. deThib.de Champ., 
Arch. mun. Troyes») 

Ile totes toltes et de totes tailles. (1231, 
C/i. d'affr., Arch. mun. La Ferté-s.-Aube.) 

Et sera frans de toute taille et de toute 
taute. (Mars 1247, Chaumont, Rocquigny, 
Arch. Ardennes, Il 81.) 

Que il ne doignent ne toute ne taille tant 
corn nous serons ou service nostre sei- 
gneur. (Chron. de S. Den., ms. Ste-Gen., 
P 296%) P. Paris : toultes. 

Il sont franc de thoute, de taille et de 
requeste par point de chartre. (Req. des 
Bourg, de Gien, Arch. J 1030, pièce 55.) 

Ne te charge pas de toute ne de taille. 
(Joinv., S. Louis, p. 237, Michel.) 

Ne taute ne taille. (Serm. lal.-fr., xiv* s., 
ms. de Salis, P 102 v°.) 

Picardie, toute, ravissement. 

tolture, tou., s. f., rapine: 



Assez i ont parlé de pais. 

De ioutures e d’altres plaiz. 

(Wace, Rou , 3* p., 4439, var., Andrtseo.) 
Gent escommenie, 

Qui maintenez usure. 

Qui vivez de rapine, 

De tort et de toiture. 

(Gciot de Paovnu.) 

tom, voir Ton. 

1. tombe, tumbe, s. f., quantité de 
pain et de vin qu’on réunissait sur une 
tombe, dans le pays de la Vienne, aux 
intentions ci-dessous indiquées : 

Je veuil etordenne qu’il soit fait-empres 
mon obit ou trespassement d’ilecques en 
avant perpétuellement chascun an le jour 
et feste de Pasques une tombe de pain et 
de vin benoists sur ma sépulture ou auprès 
d’ilec, en i’eglise de Vouylhé, a touz ceulz 
et celles qui le vouldront prandre, ainsi 
comme il est acoustumé a faire en ladite 
egiise et selon la coustume de la paroisse, 
pourquoy ilz prient Dieu pour l’ame de 
moy et de mes parens et amis. (1409, Test, 
de Jean Girer de Traversonne, Ste-Radeg., 
Arch. Vienne.) 

— Toiture : 

La tumbe de la tour, a l’endroit du che- 
valier, s’en alla fendre et partir sans force 
et sans violence, et par celle ouverture il 
se print a pleuvoir de telle randon et a 
cheoir sur le chevalier. (Pcrcef., VI, P 27% 
éd. 1528.) 

— Sorte de pierre : 

A Jean Leroux, perrieur, 11 livres 13 sols 
6 deniers tournois pour 11 blotz, 16 demi- 
blotz, 18 demyes/umAes et 14quartiers pour 
l’œuvre des piles du pont. (1544-45, Comptes 
de Jean Jourdin, receveur, Arch. mun. Ne- 
vers, CG 118.) 

Pour 00 grandes pierres appelées tombes 
a mettre sur les piles. (1504-55, ib., OC 
135.) 

2. tombe, tumbe, s., sorte de poisson 
dont nous n’avons pu parvenir à déter- 
miner l’espèce : 

Tumbez, rayez, solles. (Coût, de Dieppe, 
P 27 v% Arch. Seine-Inf.) 

tombé, tumbé, s. m., chute : 

Une piere a prise pesant, 

El puic le rue maintenant, 

Li tumbes en fu mervilleus. 

Lors fu Ü preudom angolsseus. 

(Sept Sag., 2245, Ksller.) 

tombee, tum., s. f., chute : 

La selle lumba a terre et (il) print tel 
coup qu’il fut tout estourdi du dit coupet 
tumbee. (1477, Arch. JJ 179, pièce 84, ap. 
Duc., Tombare .) 

Au dresser du moulin, avec la commo- 
dité de l’eau, est requise ta tumbee du blé 
pour moudre, but de son revenu. (O. de 
Serr., Th. cTagr., III, 2, éd. 1605.) 

tombel. s. m., comète T 

Ung grant tombel de feu aiant longue 
queue, (xv’s., Valenciennes, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

tombele, - elle , i. f., monticule : 
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Séant a le haulte bonne (à Sailly) que l’on 
dict les tombelles. (1625, Béthune, ap. La 
Pons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Nom de lieu, Tombelle, hameaux des 
villages de Buissenal et de Ellezelles, 
Hainaut Belge. 

Picardie, tombelle, monticule factice 
d’une forme conique ou arrondie, d’une 
hauteur de onze à quinze mètres, très 
commun dans le pays. 

TOMBELEREE, voir TOMBERELEE. 

TOMBELESEE, Voir TOMBERELEE. 

tombelette, s. f., dimin. de tom- 
bele : 

En le pasture de le tombeletts .ni. quar- 
tiers. (1387, Charte de Beauv., Grenier 312, 
pièce 123, Richel.) 

La tombelette. (1604, Compte de Guise, La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

TOMBELEZEE, VOÎr TOMBERELEE. 

tombel ieb, tumbellier, s. m., con- 
ducteur de tombereau, celui qui enlève 
les boues : 

Et est enjoinet aux tumbelliers que in- 
continent apres ilz soient en toute dili- 
gence prestz, eulz, et leurs tumbereaulx 
soient cloz et serrez. (1531, Ord. de Paris, 
p. 132, Chéreau.) 

tombemevt, lumb., s. m., chute: 

Le larron... chey en la maison et rendy 
grant son a la terre, si qu'il rompy la 
cuisse et les bras, et commença a gémir. 
Le sire de la maison qui oy le tombement, 
ainsi qu’il n’en sceust riens, dist... ( Discipl . 
de Ctergie, p. 151, Biblioph. fr.) 

En cest cage se firent l’institution du 
gendre humain et le tombement. (Fossetier, 
Croit. Marg., ms. Brux. 10509, f’ 31 r“.) 

Le tombement des foeilles et des plumes, 
(lu., ib., ms. Brux. 10512, VIII, iv, 27.) 

Le dit an MDXXV tomba le voultement de 
l’eglise Saint Laurent du Puy, par lequel 
tombement furent rompus, dilaceres et ges- 
tes les chalfaux et estaiges appointes et 
dresses pour faire de nouveau icelluy voul- 
tement. (Et. de Medicis, Chron., I, 301, 
Chassang.) 

Cheule, lumbement. ( Triurn ling. dict., 
éd. 1604.) 

tombeor, -eur, lum., s. m., danseur, 
sauteur : 

Eneas leva del mangier : 

St apela un chevalier. 

Si Sst venir ses tombeors. 

Ses gens et ses enchanteors 
Devant le rei, ki ot grant joie. 

( Eneas , 4779, Salveda de Grava.) 

Et la joie commancet par leans, si alait 
Ypocras veoir les tombeors. (Hist. de Joseph, 
Richel. 2455, f° 167 r°.) 

Chi fine le tumbeor Nostre Dame. ( Del 
lumb. N. D., Ars. 3516, Foerster, Rom., Il, 
325.) 

Le remens dou tumbeur. (Ib., Richel. 
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1807, Grôber, Zeitschr. f. rom. Phil., IV, 
89.) 

— Fém., tumberesse, -erresse : 

Car il par son enchantement 
Harper 1 fesoit harpeors. 

Et les balerresses baler 
Et les tumberresses tunber. 

( Percerai , ms. Montpellier H 249, i* 94 e .) 

Saltatrix, tumberesse. ( Vocab . lat.-franç.. 
Chassant.) 

Les jouerresses, et les tumberresses et 
celes qui gaaignent par joer de leur cors 
ne doivent pas user en commun de l’abit 
es virges. (Code de Just., Richel. 20120, P 
18 v e .) 

Cf. Tumeor. 

1. tomber, tum., tun., v. n., sauter, 
danser, gambader : 

Et les balerresses baler 
Et les tumberresses tunber. 

( Percerai , ms. Montpellier H 249, f* 94 e .) 

Vérités est, bien le savez, 
u’en aprent la chiovre a tumber 
t los estoruiaus a parler. 

( Vie des Peres, Richet. 231H, f* 3 b .) 

Si prist sa fille qui bien saveit et Ires- 
chier et tumber. (De S. Jean-Bapt., Richel. 
19525, P 38 v e .) 

Si conmença a baler et a tumber. ( Ib .) 

Cf. Tumer. 

2. tomber, tum., tun., verbe. 

— Act., laisser tomber, renverser: 

Mes la (fortune) contrairo ot la perverse, 
Quant de lor grant estât les verse 
Et les tumbe autor do sa roe 
Da sommet envers danB la boo... 

(Rose, 4909, Héon.) 

Puis le tumbent en ung fossé. 

(Ib., 12574.) 

Et quant le sergent vjnt a lui, il le feri 
et le tunba a terre. (1398, Grands jours de 
Troyes, Arch. X** 9185, P 26 r°.) 

Pour avoir besongnié lui et son varlet 
par .ix. jours ou dit bouloart du bout du 
pont ou il a emploicz .un", .xvt. loises du 
bois de la ville pour ce que la riviere avait 
tombé ledit bouloart. (20 mars 1430, Compte 
de Jehan Hillnire, 1428-1430, Forteresse, LVI, 
Arch. mun. Orléans.) 

Le voteturier lors de sa bourse 
Tumba deux bretons, une placque. 
(Martial de Pazis, Vig. de Ch. VII, sign. Bvr*, 

éd. 1493.) 

Refus, le vasal rigoureux, 

Fait affuster ses gros engiens, 

Pour tumber l'espoir que je tiens 
En ses tenebres esconscs. 

(J. Moukkt, Sieg. d'amours, dans Ch. Bordigné, Lég. 

de l'ai feu, p. 119.) 

A les tempter me verras entremettre 
Pour les tumber dessoubz le mortel las. 
(Act. des apost., vol. I, P 4 e , éd. 1537.) 

Dedans l'infernalle maison 
Ou Sathau les orgueilleux tombe. 

(Ib., P 148 e .) 

Le grand pontife, enrageant de despit, 
luy donna sur la joue tel soufflet qu’il le 
tomba a la renverse. (1589, Visions adve- 
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nues au sultan Amurat, Var. hist. et litl. 
III, 213.) 

Les aquilons mutins, soudlan; horriblement, 

, Tombent le chesne vieux, qui fait plus de déf- 
iance. 

(DzsroaT., Am. d'Bippol., LI, Bibl. ganl.) 

— Tomber de l’eau, mingere : 

Ce fust rettiré en sa court pour tumber 
de l’eau. (1519-1530, Livre de Raison de 
M" Nicolas Versoris, Mém. Soc. Hist. Paris, 
XII, 195.) 

Il est bon de tumber souvent de l’eaue. 
(Mont., Ess., II, 37, p. 515, éd. 1595.) 

— RéfL, se tomber, comme tomber : 

La dite ville se tumbe en ruyne et plus 
feroit se n’y estoil porveu. (5 janv. 1493, 
Ord., ap. X. de Ram, Troubles de Liège, 
p. 869, Chron. belg.) 

Tomber, au mode actif, est resté dans 
l’argot des lutteurs : 

Que M. de Persigny — pour nous servir 
d’une expression triviale mais très éner- 
gique — tombe M. Rouher, rien de mieux ! 
et la galerie ne peut qu’applaudir. (Le 
Siècle, 15 juin 1869.) 

tomberee, lumb., s. f., charge d’un 
tombereau : 

Il suffira en chascun arpent mettre dix et 
huit tumberees de fumier. (Cotereau, Co- 
lum., XI, 2, èd. 1555.) 

Huict iomberees de terrier. (1556, Compt. 
de Diane de Poitiers, p. 159, Chevalier.) 

Se dit encore dans le Centre. 

tomberel, tum., tun., s. m., chute : 

El chemin a un lait pas vint... 

Et Sst un si lait tumberel 

Qu’il se rompt le haterel. 

(J. de Cosdé, Ris d'entendement, II, 88, 1220, Seba- 

ier.) 

— Piège : 

L’aprentis demande comme on prent les 
pertrix a l’amorse, au tumberel a quatre 
chevilles. Modus respond : Quant tu avras 
les pertrix amorsees, si comme nous avons 
devisé, si tends ton trebuchet en la ma- 
niéré que nous avons devisé. (Modus, f” 
130 v e , Blaze.) 

Seront tendus plusieurs engins a quoyont 
les prent : c’est assavoira une caige, a ung 
tomberel, a la roys a deux gielles, et a ung 
trebuchet a quatre chevilles. (Ib., P 128 r°.) 

— Machine de guerre, le trébuchet : 

Et iunberaus y avoit six, et tinrent le 
chastel moult destroit. (Confùiuaf. de Guill. 
de Tyr, Hist. des Crois., I, 388.) 

Cf. Tumerel. 

tomberelee, -berlee, tumberelee, 
tunb., lombelleree, - lesee , -lezee, lumb., 
lumerellee , tumeleree, s. f., charge d’un 
tombereau : 

Pour .xx. lombellerees de terre que il a 
amenées a la dicte ville. (1361, Compt. 
mun. de Tours, p. 244, Delaville.) 
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.nu. tumelerees de terre. (1379-80, Compt. 
de fabriq., Arch. Aube G 1559, P 50 v°.) 

Pour une tumerellee de délié sablon. 
(1382-83, ib., P 68 v°.) 

.ni. tumbelerees de pierre. (1400-1402, 
Compte de Girart Goussart, Fortification, 
XXIII, Arch. mun. Orléans.) 

Au charretier lequel a charroyé .ix. lum- 
berelees de sablon. (1412, Compte de Nevers 
CC 18, P 8 v% Arch. mun. Nevers.) 

43 tunberelees tant de terre, pierres, que 
de sablon quil a admenees avecques son 
tunberel. (26 juin 1438, Réparât, fait, aux 
halles des boucheries et du cbit. d’ Alêne., 
Arch. Orne.) 

Quatre tumbelerees de fiens. (1465, Compt. 
du Temple , Arch. MM 140, P 134 r°.) 

Huit lumbellerees de chapplun. (1480, 
Compt., Arch. mun. Tours.) 

42 tomberlees de terre. ( Dep. pour la fa- 
bric. de la bombarde Gandinette, Mém. de 
l’Ac. de Savoie, 1861.) 

Vehes. Une chartee, une lomberelee. (R. 
Est., Diction., éd. 1542.) 

Il fallut emmener la boue et Ivmon, en- 
semble le feurre et paille a charelee, che- 
riee et tombelezee. (IIaton, Mém., II, 614, 
Bourquelot.) 

Ceux qui veirenl ladite gresle affirmoient 
en avoir veu..„ en une si grande abon- 
dance qu’on la pouvoit bien amasser a la 
pele par monceaux pour charger a la tom- 
belesee. (In., ib., II, 906.) 

Champagne, teum'lerée, charge d’un 
tombereau. 

tomberellier, s. m., conducteur 
de tombereau : 

Chartiers, tomberelliers ou voituriers. 
(1552, Felibien, Hist. de Paris, II, 750.) 

tomberettee, s. f., charge d’un 
tombereau : 

Vehes, une charrettee, tomberettee, ou 
hudelee soit de foin, de fiens ou autres 
choses. ( Calepini Dict., Bâle 1584.) 

TOM BERCEE, VOÎr TOMBEBELEE. 

tomberole, s. f., tombereau : 

Carette a deux quevaux c’on dit tombe- 
role. {Gloss, rom.-lat. du xv* s., 21, Scheler.) 

tombier, tumb., s. m., celui qui fait 
les tombes, les châsses des reliques, les 
autels en marbre, etc. : 

Gantiers, boursiers, taxetiers, tombiers 
et imagers. (30 janv. 1350, Ord., Il, 379.) 

Ymagiers, tumbiers, quarriers. {Rançon 
du roi Jean, p. 112, Aumale.) 

Maistre Pierre de Thury, tumbier. (1417, 
Arch. hospit. de Paris, II, 38, Bordier.) 

Convent assis hors la porte Saint Jac- 
ques, entre icelle porte et l’ospital Saint 
Jacques du Hault Pas, près des tumbiers. 
(1499, Arch. S 4232.) 

A ung tumbier pour avoir rasé la por- 
traicture d’une religieuse. (1508, Arch. hosp. 
de Paris, I, 87, Bordier.) 



Tombier, tu penses donc remerchent cette pierre, 
Graver tout un Peruze aveque ton ciseau $ 

Di moi, comment l’auroit un si petit tombeau ? 
(R. Hais. Poitevih, Epigr., 1 1» suite de, Div- Poésies 

de J. do le Peruse.) 

Thomas Liegearl, maçon tombier. (1621, 
Compte de Thomas Marc, receveur du college 
de la Commune, Arch. Seine-Infér. G 4686.) 

tombir, ton ., y . n., retentir, résonner: 

Le marbre prist a ravaler. 

Si durement, sans nul mentir. 

Que li lius en prist a tombir. 

( Pereev ., 29730, Potvia.) 

Car U sale en tombi avironneement. 

{Che ». au cygne, 2463. ReiB.) 
Romain ont fait tour poindre ensemble, 

La terre en tombist toute et tremble. 

(G At:r. d'Azuas, llle et Gâter., 2915, Losetli.) 

Tant saint et tante cloche sono 
Tout en tombist , tout eu resone. 

Et le pais et la contrée. 

(G. ns Cowci, de l'Emper., Richet. 23111, P 275‘.) 

II vient de si grant air vers lui qu’il fet 
tote la sale tombir. (Artur, Oxf. Bodl. liait. 
82, antépénultième t°, col. 2.) 

Et vient si roidement que li chans qui 
estoit jonchiez de menuz chailloux tonbist 
et sone. {Ib., Riche). 337, P 62".) 

De la noise li val tombisent. 

Et les montainos retontisent. 

( Othevien , ms. Oxf., Bodl. Hatton 100, f* 71 v*.) 

L’ostrisse Desdaigneus ou vair 
Se siet que l’eu ot au hanir 
Une liue terre tombir. 

( Renart le nouvel, 496, H4on.) 

Et comme plain de frenesie 

Par les champs courent et tombissent. 

( Pastorale! , ms. Brui. 11064, f* 21 v*.) 

Tombir, v. To make a noise with tam- 
ping, or trampling; to rustle, or hurrie, 
like the feet of many gallopping horses. 
(Cotgr.,1611.) 

tombissement, tum ., s. m., reten- 
tissement, bruit que cause une secousse, 
un tremblement : 

Par le lumbissement que fist le rocq, Bel- 
lorophon tumba par terre. {Fleur des hist., 
Maz. 1562, P 207*.) 

Or s’esmeuvent a la lance et font tel tom- 
bissement que l’en n’eust pas oy Dieu ton- 
ner. (Duquesne, Hist. de J. d’Âvesn., Ars. 
5208, F 82 V.) 

La seoient les engins et la grosse bom- 
barde qui gectoient les grosses pierres, et 
qui rendoit teie noise et tel tombissemenl 
au partir que l’en l’ouovt bien de .vi. lieues 
loing. (Froiss., Chron., Richel. 2644, f” 
225 v°.) 

Et carpentent si fort que le tombissement 
Ooiont dedens Hem ci le carpentement. 

( Geste des ducs de Bourg., 6742, Chron. belg.) 

Impr.. tourbissement. 

Tant estoient les chemins couvers de 

ens, chariotz et chevaulz que, plus de 

eux lieues loingz, on oioit le bruit et 
tombissement : tant que c’estoit chose es- 
pouventable. (Wavrin, Anchienn. Cron. 
d’Englet., I, 183, Soc. Hist. de Fr.) 

Il povoit veoir les fumees et oyr le tom- 
bissement des grosses bombardes. (Molinet, 
Chron., CCLI11, Buchon.) 

Le tumbissement de leurs chevaulx a esté 



TON 

ouy de Dan. (Le Fevrr d’Est., Bible, Jer., 
VIII, éd. 1530.) 

Tombissement, m. A stamping, or tram- 
pling; to rustle, or hurrie, like the feet of 
many gallopping horses. (Cotcr., 1611.) 

tomblel, -«tau, s. m., tombeau, 
tertre : 

Tumullulus, petit sépulcre ou petit tom- 
bliau. {Gloss, lat.-fr., Richel. 1. 13032, I* 
156 a .) 

Tuml(t)us, tombtiau, sépulcre ou terre 
eslevee. (Ib.) 

1 . ton , tom, tun, tum, to, ten, tou, 
adj. poss., qui est à la personne à qui 
l’on parle. 

— Régime masc. sing. : 

Per quem trades la to bafsol. 

( Passion , 150, Koschwitz.) 

Cum tu vendras, Crtst, en ton ren. 

(là., 296.) 

Davant to paire glorite. 

(76., 514.) 

Pur Ion cumand. ( 

( Ale » ., atr. 46', xi* s., Stengel.) 

Cum avilas tut tun gentil linage. 

(76., str. 90‘.) 

An la mais un tun pedra. 

(76., str. 94 4 .) 

Caries, semun les box de tun empire. 

{Roi., 3994, M aller.) 

Tum ami dolcement regreter. 

{Cant. des Cant., 8, Steegel.) 

Je vois querant tun pru... 

{Myst. d'Adam, ap. Coastans, CAresl., p. 220.) 

Or tien, fait Aucassins, .xx. sol que j’ai 
ci en une borse, si sol ten buef. (Aucass. et 
Nie., 24, 65, Suchier.) 

... Ke me volllea coisir 

A faire tom plaisir. 

{ D'Aelis , ap. Bartach, Lang, et litt. fr., 492, 19.) 

Por ton glouton cuer. 

( Loueng . N.-D., 377, Andreseo.) 

S'en amor ten jouvent n’emploie. 

(Jacq. d’ A visas, Arl d’amour, "U, ms. Dresde, Kôr- 

ting.) 

Tu ais tou pueple vendut. {Psaut. de 
Metz, p. 130, Bonnardot.) 

— Suj. masc. sing. : 

Non t’o permet tos grani orgols. 

( Passion, 56, Koschwitz.) 

Tos consfiter ja non estral. 

{S. Léger, 92, Koschwitz.) 

Morz est tes provenders. 

{Alex., str. 68 4 , xi» 1 ., Slangel.) 

Cum fist tis pedro. 

(76., str. S!*.) 

Tant par est tis nons eshaudex 

Que mult par te poz faire lez. 

(Bsa., D. de Norm., II, 6547, Michel.) 

Et se c’eet que tis quers le laist. 

(In., ib., II, 23552.) 

Et que valoit tes bues P (Aucass. et Nie., 
24, 62, Suchier.) 

Cloistriers, n’est pas c rotes tes fros. 
tRiactcs ns Mou.., de Carité, cxxxiu, 5, Van Ha- 
noi.) 
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Je >ol tes Dieu», et tes crierres. 

Tes gouvemlorrea, tes sauvierrea. 
Girrmoi, .vu. estas du monde, Richel. 1526, f # 23 4 .) 

Se tes tans est bries. 

(Loueng. N.-V., 337, Aodreeen.) 

Tou throne el tou sieige est de siecle en 
siecle jusques a touz jour. ( Psaut . de Metz, 
p. 134, Bonnardot.) 



Se l’odeur n’asssi. 

( Loueng . N.-D., 21, Andresen.) 

Sois cinet de ton espeie sus ta koisse. 
( Psaut . de Metz, p. 133, Bonnardot.) 

Encline ton oreille. (Ib., p. 133.) 

— Sujet fém. singulier, devant une 
consonne : 



— Régime masc. pluriel : 

Per toi pecbet. 

( Passion , St, Koichwitzw) 

Li malvestiez des plus anciens juges, 
c’est de tes vicaires... (S. Bernard, Serm., 
p. 115, 36, Foerster.) 

Qui m’a fait cerchier tes volume». 
(Cbist. dk Pu., Chem, de long estude , ti37, Pûa- 
chal.) 

— Sujet masc. pluriel : 

Que* t’asaldran toi inimic. 

{Passion, 58, Koschwitt.) 

Cume tui altre per. 

{Alex., «tr. 83 b , xi* s., Stengel.) 

De vasselago le conuissent ti per. 

{Roi., 3901, M Aller.) 

Tei amin... el Ici prosme aprocharenl. 
(S. Bernard, Serm., p. 115, 33, Foerster.) 

Chou est ta chars, che sont ti membre. 

(G. de Cambeai, Darlaam, p. 7, P. Meyer.) 

Esgarde que ti dit ne soient maigre ne 
sec. (Brun. Lat., Très., p. 482, Chabaille.) 



Tandis viendront ti ami sus. 

(G. de Chaert, Liv. de Cheval., ms. Brux., fo 11 

▼M 



— Régime fém. singulier, devant une 
consonne : 

Per ta mercct. 

{Passion, 295, Koscüwitz.) 

... Ta spuse conforter. 

{Alex., str. 95 d , xi* s., Stengel.) 

Or ne m’as plus ke domandeir, 

Tue merci laisse m’aleir. 

( Vie Ste Juliane, ms. Oxf. Bodl. Canon, mise., f* 74 
r*.) 

Pren warde a te flh. 

{Loueng. N.-D., 325, Andresen.) 

Diex 1 qui ore eust du bacon 
Te taiien, bien venist a point. 

(An. de la Halle, Robin et Marion, OEnv., p. 361, 

Coussemaker.) 

. . . Encore pis ases 
Avéras tu de mal a trespasor, 

Che t’avenra par te grant foleté. 

{Huon de Bord. , 3922, A. P.) 

Pourquoi destournes tu /afaice de nous? 
(Psaut. de Metz , p. 132, Bonnardot.) 

Et toute ta vie en aras. 

(Cheist. de Pi*., Chem, de long estude, 1189, Püs- 
cheJ.) 

— Devant une voyelle : 

Que ja por mei ne perdet ÿ'amisté. 

[Ep. de S. Est., xi*, Stengsl.) 

Pur tue a mur. 

{Alex., str. 46«, xi* Stengel.) 

Ja vois querant... t*onur. 

(Myst. d’Adam , ap. Constans, Chrest., p. 220.) 

Ensjois tu jovencels en tou[e] enfance. 
(Greg. pap. Hom ., p. 13, Hofmann.) Impr., 



Qu’e nos vetdest tua pietad. 

(Pau., 308, Koschwitz.) 

Purquei[t] portât ta medre. 

{Alex., str. 27 â , xi* s., Stengel.) 

— Devant une voyelle : 

U Tame miex ait. 

{Loueng. N.-D., 372, Andresen.) 

Quand jamais elle ne t’escriroit, 

Ja pour cela f'amour ne periroit. 

(Cl. Mae., Eleg ., I, p. 65, éd. 1596.) 

— Régime fém. pluriel ; 

En tas maisons. 

{Pas s . , 63, Koachwits.) 

— Sujet fém. pluriel : 

Tes saiettes sont aguees. (Psaut. de Metz, 
p. 134, Bonnardot.) 

2. toi*, thon , tron , s. m., tonnerre: 

En eslais prist de tiel randon 

Samble qu’il fust ou foudre ou thon. 
{Hector, Richet. 821, f* 6 â .) Archivio Veneto, III, 

353 b : tron. 

tonbir, voir Tombir. 

tondahi.f., adj., qui peut être tondu : 

Tonsibilis, tondable. ( Voc . lat.-fr., éd. 
1487.) 

ton dage, -aje, -aghe, -aige, s. m., 
action de tondre les draps : 

Pour tondaje de dras, .n. s. (1337, Cura- 
telle des enfants de Cholarl Choppel, Arch. 
Tournai.) 

Pour le tondaghe de le brunaite. (1339, 
Curât, des biens délaissés par Jehan du 
Moulin, Arch. Tournai.) 

Pour le tondage et raparillage de tout 
icelui drap. (Juili. 1418, Tut. des enfants de 
Willemme Dauetieus, Arch. Tournai.) 

Pour le londaige de six aulnes de mouil- 
leron. (1465, Compt. de l’aumosn. des. Ber- 
thomé, f 122 v°, Bibl. La Rochelle.) 

tondaille, s. f., tonte des bêtes à 
laine : 

Item le sixième jour dudit mois, eu ung 
millier d’espingles pour donner aux ber- 
gieres de la mestaierie de Bourdoiseau du- 
rant tondailles. (1500-1501, Compte des re- 
ceveurs de VHostel-Dieu de Bourges.) 

Estimons qu’en iceluy pays le festin on 
nommast crevailies, comme deçà nous ap- 
pelions enfiansailles, espousailles, vele- 
nailles, tondailles, mestivailles. (Rab., Cin- 
quiesme livre, ch. xvi, éd. 1564.) 

Aristophane es Oiseaux dit que quand le 
milan apparoist, la saison contraire a l’au- 
tomne est prochaine et que celle des ton- 



dailles arrive. (J. de Montlyard, Hiérogly- 
phiques de Jan Pierre Valerian, XVII. 37. 
éd. 1615.) 

tondement, s. m., tondaison : 

11 donront au provoire... lor partie des 
laines del londement des oeilles. (Bible 
Richel. 899, f" 87”.) 

tonderesse, -dresse, s. f., femme 
qui fait métier de tondre : 

Cruee de S. Jakeme, le tonderesse. (1292, 
Che sont les devises et ordenanches Colart 
Mauroit, Arch. Tournai.) 

Tonderesse, tonstrix. (Gloss, gall.-lat., 
Richel. 1. 7684 et Gloss, de Salins.) 

Maigne la londresse. (1418, Reg. de la lou, 
1413-1424, Arch. Tournai.) * 

Qu’il ne soit tondeur ne tonderesse, qui 
puist tondre ne faire tondre drapz. (1429, 
Reg. aux publicac., 1429-1438, Arch. Tour- 
nai.) 

Tonderesse , barbiressa. ( Thresor des trois 
langues, éd. 1617.) 

tonderie, tondrie, s. f., syn. de 
tondage : 

Et si coumandons as tondeurs de secke 
tonderie, et as aparellenrs de dras... (xin* s., 
Petit reg. de cuir noir, f° 25 v°, Arch. Tour- 
nai.) 

Ceste tonderie ne puent li tondeur re- 
muer ne croistre leur louier. (1262, Bans 
aux échev., OO, ass. s. les drap, de Douai, 
f* 15 r°, Arch. mun. Douai.) 

Mestier de tonderie. (1447, Ord., XIII, 



— Atelier où l’on tond les draps : 

Pour l’eslre de le tonderie, pour .xxvi. 
quariaus, .u. gros.ii. estrelins. (1355, Exéc. 
test, de Jeh. Dommeries, Arch. Tournai.) 

— Tondaison : 

Quant il fut venu a la tondrie des pas- 
teurs... (Le Fevre d’Est., Bible, Roix, IV, 
10, éd. 1530.) 

tondeure, -dure, s. f., tontê: 

Moutons qui apres la tondure 
S’en viennent laves de l'eau pure. 

(Bais, Poès. chr., p. 317, Becq de Fonqnièree.) 

— Produit de la tonte : 

II y a aussi vers nous nouveaulz fruits, 
et les tondeures des herbes et des blez 
dont on leur fait pain. (Ancien», des Juifs, 
Ars. 5083, f” 88°.) 

— Poil que l’on tond sur les draps : 

Prend tondures de drap de belle couleur, 
et les bouillis de rechef avec ladicte les- 
sive. (Alexis Pieuontois, les Secrets, p. 775, 
éd. 1588.) 

tondice, -disse, adj. f., tontisse : 

Ou cas toutes voies que es dis draps 
n’ait point bourre tondice ou laviche, lave- 
ton, pennes ne gratuise. (1410, Stat. de la 
drap, de Chauny, Arch. mun. Chauny.) 

Layne tondisse. (Mars 1450, Ord., XIV, 
127.) 
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Aussi est defTendu aux dicts tondeurs de 
embourrer et sophistiquer aucun? draps, 
et d’y mettre bourre tondisse. ( Statuts de 
Bordeaux , p. 263, èd. 1612.) 

tondoir, s. m., tondeuse : 

.il. paires de mes meilleurs forces i. 

tondoir... et .i. porpoint et uns wans de 
fier. (1288, Test, de Willaumes Honnoures, 
chirog., Arch. Tournai.) 

1. tondre, tun., s. m., amadou: 

Estupes, tundre, drapellez, 

Saches cosetes estramez. 

(P. di Thaï», Best., 15S0, Wright.) 

De venerle i a oustill, 

Le quenivet et le fuisill, 

Et li tondres et H galet. 

{Porto, I., Riche!. I915Î, f» 143*.) 

2. tondre, lonre, s. m., instrument 
pour tondre : 

Les tisserands disoient que li teinturiers 
ne dévoient avoir en leur maisons oustius 
que l’en appelle cornebers, tonres, lates. 
(1279, Arrests du Parlem. de Paris, reg. 2, 

P 48 v*, Duc., Tondero.) 

tondresse, voir Tonoehesse. 

tondrie, voir Tonderie. 

tondu (haut), loc., prince de 
l’Eglise : 

Li rois, funt il, a défendu 
Que il n’i ait si haut tondu 
Kl voist pur berseir en sa lande, 

S’il primes cungié n’en demande. 

[Brut, ms. Muoicb, <339, YoUm.) 

N’est si haut tondu. 

Se vers çareUor s'estoit esmeus. 

Qu’en la En du tour n’en eust du pis. 

( Du Prestre mis au tardier, 173, Montaigloo et Ray- 
naud, Fabl., il, 30.) 

tondue, s. f., émondes : 

De laquele moitié desdis boys elle pour- i 
rai vamlre la tondue toulefoys que il li 
plaira. (1315, Lett. départ., Ch. des compt. 
de Dijon, Arch. Côte-d’Or.) 

Vente de la tondue du bois de la foret J 
des Molins. (1406, Compte de gruerie, Auxi, 
Arch. Côte-d’Or.) ; 

tondure, voir Tondeure. ; 

tonicle, voir Tunique. 

tonis, voir Tonnil. 

tonlaier, voir Tonloier. 

TONLAIERIE, VOÎT ToNLOIERIB. 

tonleer, -lier, voir Tonloier. 

tonloier, -laier, -luier, -liuier, 
-lier, -leer, lounloier, tonnowier, tonne- 
wier, tonnelier, s. m., préposé au ton- 
lieu, douanier, péager : 

Quant li tounloiers repaira. 

De snn avoir ren n'i trova. 

(Wacv, S. Nicholas, 684, Délias.) 

Cil tonlaier miroient aresnant 
A ces passages le treu demandant. 

( Enfances Vivien, Ricbei. 1449, p. 77, v. 1 <93, 
Wahlnad.) 



Doit seulement . 11 . soiches au tonleer. 
(Vers 1223, Péages de Sens, Arch. P 1189, 
pièce 1.) 

Se li tonliuiers ne l’en croit, paser s’en 
puet par se main, (xm* s., Tonlieu d’Hénin, 
Tailliar, p. 456.) 

On doit les . 11 . tonnowier s a saincte Glos- 
sine ung past, chacun an, li jour de feste 
Saincte Glossine, et li . 11 . lormewiers peuent 
mener chacun ung compaignon avec lui, 
et cilz . 1111 . doient seoir a une table par 
eulx, et se les doit on aseoir convenable- 
ment et a bon vin, et s’il semble les . 11 . 
lonnowiers que li vin ne soit mie boin, on 
leur doit envoier au millour. (Tarif du 
grand tonneu de Metz, Hist. de Metz, III, 
174.) 

Bauduins li Remploiieres, tonluiers d’Alost 
a ses recheveurs dou tonliu d’Alost, salus. 
(1277, Reg. de cuir noir, f* 28 r°, Arch. 
Tournai.)' 

.m. tonlaiers qui vont esmer les toneaux 
es chalanz. (1296, Rentes cTOrliens, P 10 v°, 
Arch. Loiret.) 

Aus tonlaiers l’evesque. (lb., f* 6 r“.) 

Tous li tonlius des denrecs c’on vent et 
acate a Corbye est siens, car il est tonloier 
de ledile vile. ( Cart . noir de Corbie, Coche- 
ris, Doc. sur la Pic., I, 558.) 

Li tonlaiers au vesque d’Amiens. (Le 
Chartre de le chité d’Amiens, Richel. 25247, 

T 39 v°.) 

Et commandons tous nos rentiers et 
tonneliers qui ces lettres veront, ke... (1307, 
Carlul. de Cambron, p. 949, Chron. belg.) 

Quintins li tonliers a pris de mi une lb. 
de gros plus qu’il ne devoit. ( Dialog . fr.- 
flam., f° 18*. Michelant.) 

tonloierie, lonlaierie, s. f., levée 
du tonlieu : 

Et doivent estre juré li .vi. tonlaiers de- \ 
vant dit que il ce et toutes les autres cho- , 
ses apartiennet a la tontaierie feront loia- 
mant aussi pour les marchanz corne pour 
le roy. (1296, Rentes d’Orliens, P 11 r°, 
Arch. Loiret.) 

tonluier, voir Tonloier. 

tonne, s. f., tonnelle : 

Comme la perd ris est menee en la tonne \ 
et la biche au las. (Lef. d’Etapi.es, Bible, 
Ecclesiaslicus, ch. xi, éd. 1530.) bat., ca- 
veam. 

tonnebri, s. m., sorte de jeu : 

Et les grans plaisirs qu’ils ont 
Au tonnebri, a la paumette. 

(Elot Dauzhai, le Livre de la deablerie, f* 7î b , 

éd. 1507.) 

tonnelage, -aige, s. m., droit qui se 
payait au seigneur pour la mise en ton- 
neaux du vin : 

Item a Clermont en vendenges deux 
muys et demy de vin blanc, sur le tonne- 
lage. (1334, Cart. de la Consist. de XVilly, 
Arch. S 88, pièce 1.) 

ling pot de vin pour cause de persaige 
et de tonnelaige. (1413, Denombr. du beùll. 
d'Evreux, Arch. P 308, f* 16 v°.) 

Littré donne, sans exemple, tonne- 



lage, « marchandises de tonnelage, cel- 
les qu’on met en des tonneaux. » 

Liégeois, tonnelege, ce qui concerne 
la tonnellerie. 

tonnelaire, voir Tolbnaire. 
tonnelette, s. f., tonnelet : 

Puis garde Iedict fruict confit en des 
tonnelettes a ce propices, car il est bon et 
savoureux. (Alex. Pieiiontois, les Secrets, 
p. 173, éd. 1588.) 

TONNELEUR, S. m. ? 

Pour six tonneleurs de pierre de Vertus, 
chascune a 5 s. tournois. (1389, Comptes de 
Notre-Dame de Chdlons, éd. 1862, p. 9.) 

TONNELIER, voir TONLOIER. 

tonnelle, s. f., tonneau : 

Pour chascun[el tonnelle de vin. (1373, 
Ord., V, 678.) 

Firent combler leurs murs de tonnelles 
| empliz de cailloux. (Ménard, Hist. de Du- 
1 guescl., p. 444, éd. 1618.) 

Met bled en grange et le vin en tonnelle. 

(J. PAauEimia, Merv. de Dieu, éd. 1531.) 

! — Bondon, sorte de fromage : 

Ne pain, ne fromage en tonnelles. 

(Fokt. Guiai», Venerie. 54, Pichoa.) 

— Tuyau souterrain, conduit, canal : 

1 Nicollas Beauvoer, fils Hanrv, fut lymit- 
! tey et auctoriscy, en luy ba'yllant plain 
pouvoer, de faire faire et rediHyer la ton- 
nelle d’orgueiell, en taille, ordre et subs- 
tance, comme il vocra estre necessavre et 
convenable. (1551, Ord. de la cour royalle 
de Cuernesey, Rec. d’ord. de la cour royale, 
p. 14.) 

Guernesey, tounelle, tuyau souter- 
rain, conduit, canal. 

tonnement, fotm., s. m., tonnerre : 

Lumière et tenebre ensement. 

Nues et foudre et tounement. 
(Bénédicité, don» Miel»!, Lib. Psalm., p. 359 : m». 
Berne 697, f* Î4 r*.) 

Tonnement, s. m. Thondring. (Palsor., 
Esclairc., p. 280, Génin.) 

Par un eshonté tonnement 
Haut sonnant ses veines paroles. 

(J. A. db Bais, Mimes, L III, f* 119 r*, éd. 1579.) 

1. tonnette, s. f., petite tonne : 

Une tonnelle de harans. (1380, Arch. 
Meuse B 1041, T 63.) 

2. tonnette, s. f., marteau de ton- 
nelier : 

Prens ton martel et ta tonnette. 

(Myst. de S. Clément, p. 9i, Ch. Abei.) 

Messin, tonnatte, marteau de tonne- 
lier. 

tonneuage, -aige, tonnewaige, ton- 
nottwaige, tenage, s. m., tonlieu : 
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De tous ces tonnelieux doit li cars Iy 
double par coustume, et . 1 . den. de ton- 
neuaige au seigneur d’Oisy. ( Tonlieu de 
Cambrai, p. 471, Taillar.) Impr., tonnenage. 

Fors que bien est voirs qu’il y ait une 
.vu. semraenes que li bouchiers et autres 
gens plussours, parmanthiers, tenours et 
corvixiers, ont tonnewaige qu’il prennent 
et cuillent de pluxours danreis qui a lour 
mestier affierent, ou li grant raoustier ne 
prent nient lesdittes .vu. semmenes, fors 
qui ont tonnouwaige dez bouchiers, ou li 
bouchier n’ont que la droite meite. (1330, 
Hist. de Metz, IV, 65.) 

Item pour le bien venue des dis enflants 
ont les dis tuteurs payé a cause du lenage 
des cuirs, en halle, .vui. gros de Flandres. 
(3 janv. 1402, Curât, des enfanta d'Ollivier 
Confesse , Arch. Tournai.) 

Que son bon plaisir soit ouster le tenage 
et impost mis nouvellement sur le sel. (23 
févr. 1469, Liv. armé, P 177, Arch. mun. 
Montauban.) 

tonneur, -our, s. m., tonlieu : 

Et refuzoient lou tonneur a paier... (1214, 
Coll, de Lorr., Not. des ms., XXVIII, 14.) 

De ceu ke li tonnowier dez parmantiers 
▼ouloient panre lou tonnour de ceus de 
Noiremberc. (1303, Hist. de Metz, III, 264.) 

.x. 1. qui lui sont dus sur le tonneur de 
S. Mihiel. (1380, Arch. Meuse B 1041, f 68.) 

tonnewaige, voir Tonnbuaqe. 

TONNICLE, voir TUNIQUE. 

tonnil, thonny, tonny, thony, tonis, 
tournis, touni, touny, torni, tomy, 
thourny, s. m., synon. de. tonlieu : 

l,e minage, le tonnil, le marché, la foyre 
et les estalages de la dicte ville de Sogent. 
(1299, Lett. de la fondât, de l'abbaye des 
relig. de Nogenl, Arch. L 771.) 

Dou tonny des halles de Chaalons. (1340, 
Compte, Uichel., cart. 1698.) 

Item, que des tounis, ceaulx qui point 
n’en doivent, doit ainsi usé que ly esque- 
vins saulvent et wardent et usé at esteit 
anchiennement. (1335, Ed. et règlem. pour 
le pays de Liège, 1, 346, éd. 175Ô.) 

Ly mayeur at esteit accostumeit d’avoir 
les droitures de ceux de Lubeyke, et d’au- 
tres vilhes qui sont a Liege, quitte de 
tomy. (Hemric-, Patron de la temporalité, 
ap. Polain, Hist. de Liège, II, 424.) 

Impetrat grâce al roy do passeir segu re- 
ment sains touny et sains wynage. (Id., Mi- 
roir des nobles de Hasbaye, p. 55, éd. 1678.) 

Et privilégions le dit abbié que par tout 
la dyocheis de Liege, ne li dit abbié ne ses 
subges ne paient oust, ne chevalchie, ne 
tournis, ne wynaige. (J. d’Outresi., Myreur 
des hystors, V, 216, Chron. belg.) 

Chi apres s’ensiiet la tenure dou privi- 
lège del tonis de Collongne mult anchiens. 
(In., ib., p. 264.) 

Si paions tomi, cachaige, et talhes, et 
teils débités qui sont encontre droit. (Id., 
ib., p. 499.) 

Le v” jour de jenvier, ilh eminoit environ 
de .lvi. crais porcheaz devers Aize por ven- 
dre, se passoit a Herve en la terre de Lin- 
borgh, et payât son thonny. (J. de Stavelot, 
Chron., p. 428, Chron. belg.) 
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Le thony de pont solon loy. (Id., ib., 
p. 451.) 

Tonny des peyssons de meir. (1456, Greffe 
des échev., XXII, P 15 V, Arch. Liège.) 

S’ilz doient thourny ne maletote. (1532, 
Ed., ap. Louvrex, Ed. et règlem. pour le 
pays de Liège, II, 45, éd. 1730.) 

tonniller, v. impers., tonner : 

D’ou vient ceste grande lumière 

Que voyes... 

Si ne tonnille ne esclero. 

(1474, Mist . de la Nativ . et Incam ., II, Î96, Le 

Verdier.) 

tonnin, s. m., thon : 

Leur principal profit et revenu vient de 
faire du sel et de prendre des tonnins. 
(Adraham Ortelius, Miroir du monde, f° 22 
v”, éd. 1598.) 

tonnoille, s. f., tonneau à mettre 
la viande : 

Le tonnoille quez on boute car. (1362, 
Compte , Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

tonnorrement, s. m., coup de ton- 
nerre : 

En telle maniéré comme elle l’avoit ouy 
(le bruits Phelipe l’ouyt et luy sembla qu’il 
y eust ung grant tonnorrement. (Froiss., 
Chron., Uichel. 2644, f° 251 r\) 

tonnour, voir Tonneur. 

tonnouwaige, voir Tonnbuaqe. 

tonnowier, voir Tonloibr. 

tonny, voir Tonnil. 

tonre, voir Tondre. 

tonsable, adj., qui peut être tondu, 
fauché : 

Le despoulle du grant prêt d’empres les 
dis mardis, contenant deux bonniers, ou 
environ, lequel est revvainiable et tonsable. 
(1444, Compte des cours d'eau dits grand et 
petit Marais, 2" Somme de recette, Arch. 
Tournai.) 

tonsart, adj. et s. m., sorte de gant 
de peau : 

Les mitaines lonsars, tant a deux que a 
quatre doiz, seront fendues derrière, a 
doublon a l’entour du poulcier, lesdits ton- 
sars courroyez en alun, et e mettra l’on 
point des ventris desdits lonsars esdites 
mitaines. (1491, Ord., XX, 321.) 

tonse, tonze, s. f., toison ? 

Et si coitmandons ke nus n’uevre pelis, 
ne tonses, en se maison, s’il viout ouvrer 
agnelins, ne laine viaurice, mais auquel 
k’il viout, se tiengne tout l’an, et en qui 
maison on trouveroit de . 11 . tires ouvrant, 
prendre puet li justice les pelis u les tonses, 
(xiii” siècle, Ord., Petit reg. de cuir noir, 
f" 23“, Arch. Tournai.) 

Que nuis ne face batre aignelins, tonzes, 
pelis... (1343-1451, Reg. de la vinerie, dra- 
perie, P 14 r°, ib.) 

D’Arnoul le Circh pour sept tonses, .xvn.s. 
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. 11 . d. (1441, Exéc. test, de la veuve Colart 
Raimbaul, ib.) 

tonseau, tonseaul, tonsiau, tousiau, 
s. m., peau garnie de sa laine : 

Et les peaulx que on dit tonsiaux, viaulx 
et moutons a laine. (1422, Cartul. Èzechiel 
de Corbie, P 153 r°, Duc., Tonsona.) 

Les peaulx a laine et tonseaulx des mou- 
tons tues en le boucherie de l’eglise. (1516, 

P 302.) 

— Toison, et droit sur les toisons : 

Que de nos tonsiaus de nos laines... qui 
estoient vendues dedens l’abeie, que a li 
apparlenoit le tonsiaus vel tousiaus. ( Pacte 
entre le Cliustelain et les moines de Breteuil, 
Duc-, Tonsona.) 

tonsel, voir Tornesel. 

tonseure, -sure, s. f., tonte : 

La première tonseure de la brebis, (dard, 
de santé, II, 28, impr. la Minerve.) 

— Fauchaison : 

Receu de Jehan Compain pour la tonseure 
de deux petiz près assis a la Rouscherie, 
.v. s. (1468, Ste-Croix, Arch. Vienne.) 

Etencore au xviii” siècle, dans un texte 
du Nord : 

De toutes sortes de foins et tonsures de 
prêta la livre de gros. (Passement des fermes 
de Mortngne (filandre) pour l’année 1746, 
Arch. mun. Mortagne.) 

— Emondes : 

Sanz la tonrurede quarante et trois acres, 
trois verges de bois. (1337, Arch. IJ 70, f° 
144M 

Que la tonsure de nostre forest fusse ■ 
vandue a l’escamp ou autrement. (26 fév. 
1341, Lett. de Ph. de Val., copie, Arch. mun. 
Revel.) 

Les marchans qui achatentou achèteront 
la tonsure des dis bois. (1361 , Arch. K 48, 
pièce 13.) 

— Action de raser : 

Pour payer sen reage et tonsure de une 
anee .v. gros. (1415, Tut. de Haquinet, Ger- 
vais, Franchois et Denis et Lambert, Arch. 
Tournai.) 

— Action de rogner : 

Tonsure de monneye. ( Slot . de Henri V, 
an III, impr. goth., Bibl. Louvre.) 

Centre, tonsure, tonte; au plur., ton- 
sures, émondes. 

tonsion, s. f., tondaison : 

La estoit venu Nabal pour tondre ses 
brebis, et avoit amené avoec luy Abigail, 
sa femme, et grant plenté de sa famille, et 
estoit bien garny de vivres qu’il fist appor- 
ter avoec luy pour faire la teste de la ton- 
sion de ses bestes. (Fleur des hist., Maz. 
1562, f° 58”.) 

tonsour, s. m., rogneur: 

Pour ouster les périls et deceites queux 
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longuementont contenus dedens leroialme 
per mye les lavours, tonsours et contrefai- 
tours de la moneye. ( Stat . de Henri V, an 
IX, impr. goth., Bibl. Louvre.) 

tonsure, voir Tonskorb. 

tontage, s. m., syn. de tondage : 

Item pour tendage et pour tontage de ces 
draps dessus dis. (1368, Exéc. test, de Jehan 
le Buet, Arch. Tournai.) 

tonture, s. f., tonsure: 

Il n’afiert pas a clerc qu’il veste robe 
roiee, ne qu'il soit sans tenture aparant de 
clerc. (Beaum., Coût, du lieauv., XI, 43, var., 
Beugnol.) 

— Syn. de tondage : 

Pour la tonture de plusieurs draps. (1374, 
ap. l.éop. Delisle, Mandem. de Charles V, 
p. 548.) 

Pour drap, panne, tonture , estofTes et 
façon. (1416-1418, Compte de Gilet Baudry, 
Commune, Uespence, Arch. mun. Orléans.) 

Ne faire faire lad. tonture sinon par gens 
et ouvriers qui auront fait serment devant 
justice. (27 nov. 1507, Arch. mun. Rouen, 
A, 11.) 

— Tonte : 

Prenez brebis quant ilz auront tonturea. 

(R. Gobih, Loups ravissons, VIII, èd. 1525.) 

Comme loups ravissans ils prennent la tonture, 

La chair, le sang, la peau des troupeaux leur 

(posture. 

(Cocrval Sohbst, Satyres, p. 42, éd. 1627.) 

— Fig. : 

Povros, or pense sagement 
Ke Dius par son fort jugement 
Ne pregne a toi double tonture . 

(R enclos DE Moiliens, Carité, cciu, 1, Van Hamel.) 

— Fauchaison : . 

Ils seront lenus de faire fauchier, faner ! 
et cultiver bien souilîsamineut l'erbe, ton- j 
ture et despoille desdiz arpens et demy de 
prez. (1404, Ord., IX, 50.) 

Mais Dieu qui faict a tous bons cours adresse, ! 

Bien la garde que son aspre rudesse 

N’ait usurpé de tel pré la tonture. 

(Cham. sur le siège de Péronne. ap. Guiffrey, Cron. 

de Franç. I", p. 168.) 

Pour l’herbe et/onfurede trente deux ar- i 
pens. (1547, Compte de Diane de Poitiers, [ 
p. 7, Chevalier.) 

— Emondes : 

Sus la tonture des dis bois. (1319, Arch. 

K 40, pièce 28.) 

La première cope et tonture dou dit boys 
et des baves. (1329, Fondât, d’une ehap., 
Arch. S 88, pièce 99.) 

Les diz boys, la propriété et la tonture 
d’iceulx. (1359, Douât, par Charles, regent, 
D. de Norm., Bibl. Ec. des Ch., à” série, I, 
79.) 

Oudin Porel, sergent a cheval, qui avoit 
esté commis de par le roy a vendre la ton- 
ture et despuelle de huit arpens de boys, 
fl 399, Ch., .Mém. Soc. ilist. de Paris, XVII, 
85.) 



Pour la tonture et despeulle de toutes les 
couldres estans es bois de Calenges de 
Ons en Bray. (1414, La Landelle, Arch. Oise, 
H 1181.) 

Sera la pesche commune et par moictié 
comme aussi la tonture des saules qui sont 
en prez. (1622. Arch. des notaires de Ne- 
vers, minutes Taillandier.) 

' — Action de raser : 

! Tonture de barbe. (Catholicon, Richel. I. 
j 17881.) 

Littré donne tonture avec les sens 
modernes et il n’a pour historique qu’un 
exemple du xin« siècle. 

tonze, voir Tonse. 

I 

! tooil, toeil, toouil, louoil, touoill, 

, touel, toueil, touil, tueil, toil, loel, 
troueil, Iroill., s. m., massacre, mélée 
1 sanglante : 

La est si graus li ferreiz 
Qu’em ne vit mais si fatz tooilz. 

(Bza., D. de Norm., II. 3642, Michel.) 

Ci out armes de cors sachecs. 

Ci out touil, ocise e fuie. 

(Id., ib., II, 19907.) 

Ainz que partist icil tooilz. 

Fu rets Héraut morz abatuz. 

(Id-, ib.. Il, 37445.) 

Bilas encontre ou grant toeil 
Si ne lama no m’en raorvoil... 

Tel cop li done do l’espee... 

[Athis, Brit. Mes. 16441, f* 50'.) 

Si ot si grant foleiz de gent et si grant 
toeil et si grant noise que... (Arlur, Richel. 
337, f" 80".) 

La eut grant touel etdurhustin.(FROiss., 
Chron., 111, 47, Luce.) 

Entre mes gens et eulz a si grant tueil 
que merveilles. (Id., ib., II, 178.) 

firent toueil et bataille moulte dure et 
moulte forte. (Id., ib., IV, 255, Kerv.) 

— Trouble, confusion, désordre, agi- 
tation : 

Mes anmi la sale amassa 
Anlor la biere uns granz toauz. 

Que II sans chauz, clers et vormauz 
Rissl au mort parmi ia plaie. 

(CiisrsT., Train, 1178, Foarster.) 

Tant que tuit fuient trossué, 

Et de l’angoisso et del tooil. 

Qu’il orent por le sanc vermoil 
Qui devant aus fu degotez. 

(lo., ib., 1188.) 

Jamais ne lo verroiz (Richart) sains no sauf de 
„ [vostre œil. 

Se tlenaus n a sa pais et trestuit si foeil, 

Il vos a tant proié et chau a l’orteil, 

Ains ne pot avoir pais par nesun apareil. 

Et sachez bien de voir, mult en ai grant merveil, 
Petit ne li valut, cascuns fait son toeil. 

(Ben. de Montaub . , 33t, 19, Michelsnt.)lmpr., teoil. 

El troueil et en la temoute. (G. de Tvr, 
XII, 23, Ilist. desCr.) Ailleurs, toueil, touoil. 
P. Paris, troill. 

L’enfos de Pulle, en col toel, 

AI roi de France, par consel, 

Traist et s’aie li requist. 

(Mousk., Chron., 20699, Reiff.) 



Mont erent en grant tooil 
Des jens Jehan d’apparllller. 

(Bsacmasois, Jehan et Blonde, 5658, A. T.) 

Dame, grant touoill a 
Loiautos : a’asses tosl na vient. 

Une besogne le détient 
Que il a pour bien faire empriae. 
(lo., Salu d'amors, 276, A. T.) 

Sa pliçon lonc et lé d’envie 
En orfrisle de loberie 
A -i. boutoncel de toeil. 

[De Dame Guile, Jub., Jongleurs et Trouvères.) 

Atant se mellerent les oz de toutes parz, 
et li touaus i fu granz. (Ménestr. de Reims, 
S 287, Wailly.) 

Et avisa que il i meteroit un tel touel 
que il romperoit et briseroit tout. (Froiss., 
Chron., IV, 321, Kerv.) 

Mon cuer du tout me le desdit. 

Qui congnoist bien en quel toueil 
Se boute amant, qui le traveil 
Prent d’estre a lui abandonné. 

(Liv. des cent ballad., xcit, Queux (le S. -Hilaire.) 

— Discussion : 

Si le pleyntife se vodra pleyndre des 
baillyfs, del vee, soit le toil entre le pleyn- 
tife et le baillyfe. (Britton, Tenures d’An- 
gleterre, f“ 60, éd. 1762.) 

— Mouvement, changement, vicissi- 
tude : 

Li bon monte, li mauves chiet. 

Puis monte al comme il reschiet. 

Et par ainsi faitis toouil 
Est de ce monde le roouil 
Lymez, et le mal hors boutez. 

[Faueel, Richel. 146, I* 21*.) 

— Embarras : 

Et dist Rcnart : N’aiez poor I 
Car bien istrois do cest touel. 

Se volez croira mon conseil. 

[Peler. Benart , p. 426, Martin.) impr., tovel. 

tooilleis, touoilleis, toolleis, toel- 
leù, toeilleis, louelleiz, toueillis ; toue/lts, 
touillis, toullis, tollis, s. m., mélée, 
massacre : 

Grans est l’estors et U toelleis. 

[Anseis, Richel. 793, f* 64 e .) 

Et fait crier bohordels ; 

La veissies toolleis. 

( Dolop ., p. 12, var-, Bibl. alz.) 

Li hoz a enforcier commence 
Et le greveus touoilleiz. 

Piétons passent le roilleix, 

(G.Goust, Iloy. Lingn., Richel. 5698, p. 34 e .) 

Adonques recoumence le fier toueUeiz. 

[J. de Lokgctor, Veus dou paon, Richel. 1554, f* H7 

v*-) 

La veissies lier toullis ; mais en la fin 
Sarrazins perdirent le pont. (J. d’Arras, 
Uelus., p. 146, Bibl. elz.) 

La eut grant riffleis et grant touellis des 
uns et des aultres, et se abandonnoient et 
combatoienl ces compagnes. (Froiss., 
Chron., VI, 344, Kerv.) 

Grantlomïlùet abatis. (Id., ib., VIII, 173.) 

Il sembloit que ilz mordissent l’ung 
l’autre, ainsi que pour eslrangler l’un 
l’autre ; et comme ilz (eussent en ce tollis... 
( Girurt de Rossillon, ms. de Beaune, p. 377, 
L. de Montille.) 
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— Trouble, mélange, confusion : 

Et dit nostre histoire que en ce toueillis 
et meschief furent ilz toute jour. ( Girart de 
Rossillon, ms. de Beaune, p. 284, èd. L. de 
Montille.; 

Le toullis et confusion du monde terrien. 
(M. Lefranc, PEstrif de Fort., f» 89 r°, èd. 
1480.) 

Permistio. Mistion, meslange, touillis. 
(1552, Ch. Estien.ne, Dict. latin -fr.) 

— Mare de sang, boue sanglante : 

Mor l’abat en* es près et el toeiüeis. 

( Guit . de Sais., An. 3142, f* 252 b .) 

Picardie, louillis, mélange, embrouil- 
lamini. 



TOOILLKMERiT, lOUOÎll., tooll., lOOltll., 

louell., loueill., lueill., louaill., touille- 
ment, toull., s. m., trouble, confusion, 
mêlée, bataille : 



Toute jour font lor aparillcment. 

Et ausi font la gent Bauco cnsement, 

Tout le mois furent en grant touellement. 

( LesLoh Richel. 4988, f 248*.) 

La peuiscies veoir . 1 . fier toollement. 

[Roum. d'Alix f* il 0 , rar., Michelant.) 

Li lévriers au serpent so joint, 

Mais li serpens forment le point 
Et li lévriers le rcmordoit, 

Kc les dens sentir li faisoit 
Molt fu grans li touaillement 
Et dou lévrier et dou serpent. 

{Sept Sages , 1251, Relier.) 

La ou li rois saint Lois passo 
O ceus de son acointement 
A merveillcus touoillement. 

(G. Court, Roy. Lingn., 9968, W. et D.) 

Quar laiens ot de basiez si grand tooüllement. 

(J faugis d'Aigrem ., ms. Montpellier H 247, f° 165*.) 

Si i veissies grant tooillement de tables 
verser, et coupes el hanas et lor viandes 
respandre. ( Merlin , Richel. 24394, f™ 171“.) 

Sor Sarrasins font .i. touellement , 

Dont maint baron demorerent dolant. 

( Esclarmonde, 1893, Schwcigel, Ausg. und Abh.) 



Et sormonta les Saisnes si très parfailcment 
Par mainte grant bataille, par maint toueillement , 
Qu’il furent, maugrc eus, a son conmandement. 
(J. dk Lowgütoî», Vœux du paon, Bullet. A. T., 1883, 
p. 52.) 



Et s’il y esmouvoit aucun tueillement , 

Gaufrois n’a en Nimaye des amis pas grantment 
Si en porroit avoir le piour laidement. 

[R. de Seb ., II, 760, Bocca.) 



Cil, qui de la cit venu ierent, 

Apres les compagnons se fièrent 
Entre les autres hercment : 

La ot trop fier tooillement, 

Li .i. vuelont Brandaliz prendre, 

Li autre le vuolent défendre. 

[Claris et Loris , 5202, Alton.) 



Entrementes que ce toullement et ces 
besoingnes se portoient ainsy. (Fhoiss., 
Ch?'on.y Richel. 2641, f° 25 r°.) 



Touillement. (Id.,i6. } III, 234, Luce.) Var., 
toullement. 



Et s’il y esmouvoit aucun touaillement. 

{Geste des ducs de Bourg., 7853, Chron. belg.) 



tooillier, tooull . , tooulier , toeiller, 
toellier , louell . , touoill . , touaill., 



touwel touwell toull., tout., touill . , 
toill., luilh., verbe. 

— Act., salir, souiller : 

Ja i ara espœs en cierviaus touellie. 

( Roum . d'Alix. 25 e , Michelant.) 

Si n’estoit nus, qui l’un de l’autre saust 
desevrer, tant estoient toou/ié en lor sanc. 
(Chron. de S. Den., ms. Ste-Genev., f° 246“.) 
P. Paris, ht. du gros roy Loys , IV ; touil- 
liez. 

... Et aux chiens donnent cuirie 
De pain hachié qui est moillié. 

Et ou sang des bestes toillU. 

(J. Lekevre, la Vieille, I, 946, Cocheris.) 

Dy moi donequos, sans point mentir, 
Pourquoy monsieur t’a faict vestir 
Sa roi «. Tu 1 ’ as bien touillée . 

[Force nouvelle d'un gentilhomme, Ane. Th. fr., I, 

261.) 

O fiere Terre, a toute heure souillée 

Des corps des tiens, et en leur sang touillée. 
(Jod., Cleop. t V, Ane. Th. fr., IV, 138.) 

— Fig- : 

Vois lu donc en corn grant ordure les 
vices sont tooilliees. {Cons. de Boece, ms. 
Montp. 11 43, f» 18*.) 

Nos qui summes en terre orz et tooulliez 
el liens de pechié. (Laurent, Somme, ms. 
Soissons 210, f” 8*.) 

N'est a présumer que ung tel esprit 
d’homme que fust maistre Jehan de ile- 
hung, trop plus angelique que humain, 
eusist voulu touiller la queue de sa vieil- 
lesse en paillardise. (Jean Moli.net, Rom. de 
la Rose moralisé, préf., Buchon.) 

— Salir en renversant, en malme- 
nant: 

Ceuls qu’il trovoientde la mesniee l’em- 
pereur parmi les rues abatoient des che- 
vaux el tooitloient en la boe. (Guill. deTyr, 
XV, 4, P. Paris.) 

De feme touellier en conpiong. — Et ki 
feme touelte en conpieng ne en flos, il en 
est a .ix. lilt. (xm* s., Bans d’tlenin-Lietard, 
Tailliar, p. 400.) 

Pour ferir et toellier Pierel Binette. (1332, 
Beg. de la loy, 1332-1335, f” 25 r°, Arch. Tour- 
nai.) 

Jack Tiestart a .x. lb. pour touwellier 
Hauchin de Becqueriel. (1334, ib.) 

Ysabiel de Liseruelles, .c. s. pour oul- 
traiges de appeller ribaude Katerine Maris- 
sielie, et lui touwelier ou ruissot. (1386, 
Reg. de la loy, 1383-1394, ib.) 

Pour oultraiges d’avoir assali, batu, 
touillie par terre Gliillolte le Roy. (1421, 
Reg. de là Loy, 1413-1424, ib.) 

El les touillèrent de sang en maniéré de 
playes en mains, en bras, et en visaige. 
(Journ. d’un bourg, de Paris, an 1424, Mi- 
chaud.) 

Si furent moult touillez de la boue que 
les pies des chevaulx gettoient par devant 
et derrière, (lb., an 1427.) 

Batre, touiller, pour co n’est pas science, 

Tollir, ravir, piller, meurtrir a tort. 

(A. Casa-risa, Balad. de Fougieres, OEnr., p. 721, 

éd. 1617.) 

Me veux tu par terre touiUer 
Et ma belle robe do Teste 
Dans la fange veux lu souiller ? 

(J. A. ce Bai», Eclog., XVIII, éd. 1573.) 



— Réfl., se renverser : 

Ilueques sont tourne! par desus les palus ; 

La se toulierent il, b uns sus, l’autre jus. 

{B. de Seb., t. Il, p. 371, Bocea.) 

— Se vautrer : 

Les bestes noires vont a ces mares pour 
boire et pour elles souiller et touiller en la 
boe. ( Modus , P 59 v°, Blaze.) 

Les bestes noires qui entreront au seulg 
et se touilleront devant toy. (Ib., f” 60 r°.) 

— Au sens moral : 

Sont cil qui se sont tooillé 
En Torde boe de luxure. 

(Psaii Gatineau, Vie de S. Alartin , p. 59, Bonrassé. 

Mais aillent tels pourceaux, aillent tels 
ventres gourmans se touiller en la bauge 
de leurs ordes voluptez. (Pont, de Tyard, 
Disc, philos., P 1 v°, éd. 1587.) 

Dans les vices se touille. 

(Chassioet, J’s., cvi, éd. 1613.) 

— Neut., se disputer: 

Adonc demoroit Loys, li conte de Flandre, 
qui jovene estoit, et qui avoit a femme le 
filhe le roy Phelippe de Franche deraine- 
ment trespasseis a Nevers la conteit qui 
siene estoit; etlassout (impr. lassont) bien 
les Flan»ens tuilhier entre eaux. (J. n’Ou- 
trem., Myreur des histors, VI, 393, Chron. 
belg.) 

— Act., remuer, mélanger : 

Et Rainoarz va deus ânes sachier 
Fort do l’ospoi; aine ues vaut detrenchier. 
Mais tous les membres en va jus esrachier, 
SI les touelte on Talllio ou mortier, 

{Alise., 3650, A. P.) 

Et, avoecce. quant il monstroient laines 
as boines gens, et as markans, et on estoit 
partit, il rompoient le monstre, et le toul- 
loient avec le autre avoir. (1335, Reg. de ta 
Loy, 1332-1335, P 127 v°, Arch. Tournai.). 

Jehan Polet et Pieret Melodiel, sen var- 
let, cuvelliers, chascun .x. lb., pour avoir 
mellé et touilliéles vins du cru de ladicte 
ville es cheliers de Alixandre Derquisies et 
Jaquemart Grette... (1421, Beg. de la Loy, 
1413-1424, ib.) 

Touillier et mesler, Miscere... 11 est tout 
touillé et meslé. Neccaput, necpes.(R. Est., 
Dict., 1549.) 

— Agiter: 

Ja fust le prestre en mal toeillé. 

Quant la dame. Je feu toeillé. 

Vint acoraut a sa baisselle. 

(Atout, 961 , Mootaigloa, Fabl., I, 287.) 

Jouglcs tantost cele part cort 
Qui moût sc dosirro a molllier ; 

Ses mains commence a tooillier 
En* el seel et a frotor. 

(De Jouglet , 392, Mootmgl. et Baya., Fabl., IV, 125.) 

— Réfl., s’agiter : 

En tant que U Juif estoient sur le champ 
Et qu’a bras qui sont fort s'aloient louaillant 
S’en vint une nuoe droit ou ciel apparent. 
(Ou T., B. du Guescl., 10423, Charriére.) 

— Act., troubler : 



T. vu. 
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Cil qui resont es lours montes 
Les revont forment touoillant 
Car il leur gictent plomb boillant 
Pierros et piex aguiseiz. 

(G. Guiart, lioy. Lingn Rickel. 5698, p. 69 b .) 

— Tooillié , part, passé, sali, souillé : 

A leur mains tooullies et ensanglentees. 
( Chron . de S. Den ms. Ste-Gen., f° 28ô\) 
P. Paris : touillées. 

Si charchiez d’armes et do robes 
Tain tes do sanc et touoillie8. 

(Guiart, lioy. Lingn., 14464, W. et D.) 

En leur propre sanc touoilliez 
Sont la occis et despoillicz. 

(Id., ib., 17043.) 

Aussy vous ay bien entendue, 

Et sy congnois bien que deceuo 

Aves esté trop laidement 

Par plusieurs foiz et faulsement, 

Aussy a l’cn trop bien baillié 
A toy, chascun, du bout touillé. 

(Le Songe véritable, Mém. Soc. Hist. de Paris, XVII, 

240.) 

Une chair do sang mouilloe 
Enfle sa pense touillée. 

(Joàch. du Bellat, Afusagn., f° 75 r # , éd. 1573.) 

Touiller s’est conservé dans tous les 
patois avec le sens général de remuer, 
mélanger, salir, souiller. 

tooillure, toll., touell., tpuwell., 
touelliure, toullure, tuillure, s. f., souil- 
lure : 

Item le filz doibt par nature 
Et par loy divine honnouror 
Ses parens : ainsy de tollure 
Ne convint que doshonnourer 
Ne hors sa grâce demourer 
Dieu le laissast. 

(Lefraxc, Champ, des Dam., Ars. 3121, f* 13i b .) 

Michel. 12476, f* 132*, toullure. 

— Action de renverser dans la boue : 

Maroie de Chirue, li mere, .x. 1b., pour 
tuillure. ( 1270, Reg. de la Loy, 1270-1271, 
f° 5 v°, Arch. Tournai.) 

Le bature et le tuillure qu’il lisent a Gil- 
lion. (1273-1280, Reg. des Faides, ms. Tour- 
nai 217, f 27 v‘.) 

Jehansdel Espais.a .x. Ib., pour toullure. 
(1334, Reg. de la Loy, 1332-1335, t° 78 V, 
Arch. Tournai.) 

Kaissins de Ferrières, a .x. lb.,|pour touel- 
lure. (1335, Reg. delà Loy, 1332-1335, f 121 
v°, ib.) 

Pour touwellure. (1384, Reg. de la Loy, 
1383-1394, ib.) ' 

Pour le touelliure, pour oullrageuses pa- 
rolles. (1385, Reg. de la Loy, 1383-1394, 
ib.) 

toolleis, voir Tooilueis. 

toollement, voir Tooiulement. 

toollesox, s. f., mêlée sanglante : 

Par lot le camp ont tel toolleaon. 

( Les Loh ., Vat. Urb. 375, f» 15'.) 

toouil, voir Tooil. 

tooulier, voir Tooiluer. 

TOOt UlEMEJIT, voir TOOILLEMENT. 



ToouLLiER, voir Tooiluer. 

top, loup, tup, s. m., toupet: 

Corne neis ot blanche la teste. 

Le top ot netr, et los oreilles 
Ot ambesdeus totes vermeilles. 

(Eneas, 4050, Sslverda de Grave.) 

El toup devant a une (ueille, 

Com chevaus que om maine vendre. 

(Gaut. d’Abbas, Eructe, 434, Lüseth.) 

Adubba il .xxx. valez 

Qui Sront trencher Inr tupez, 

Trestuz ourent les tops trenchez... 

Lui et sa gent tist estuper. 

Les tups trenchez a curt aler. 

(Chron. âe Geoffr. Gaimar , ap. Michel, Chron. angl. 

norm., I, 44.) 

Jeo ay les chewuz recorcilez : 

Moun toup vus pri eslancez ; 

En vostro chef vus avet toup. 

(G. de Bidlesu'ostu, 33, P. Meyer, Itec., p. 362.) 

Prent le eresme et l’oint par dessus le 
toup. ( Lit) . de J. d’Ibelin, c. 7, Beugnot.) 
Var., top. 

Le te ferray a ceslui coup, 

Et si to tircray le toup 
Dessus le front. 

(.l/ir. de ,V.-0„ XVU, 1510, A. T.) 

tope, toppe, loupe, s. f., toupet : 

Et c’il est chauve, c’est ung pelez ; 

C’il a grant loupe, c’est un huroz (impr., 
[hutez). 

( Distiques du ms. Epinal !S9, Ballet. A. T., 1876, p. 

«5.) r 

— Touffe : 

Les vignes, plantes et toppes assises de 
sur lesd. Plantes, appelle la Forestille, que 
nous avons bailliez et arentez a plusieurs 
personniers pour y faire vignes. (1449, 
Dénombrement de Chavance, Arch. Saône- 
et-Loire H 119, n° 23.) 

— 7 

Un autre journal que l’on fait au tiers 
sera prisé six sols tournois ; un autre que 
l’on lait au cart, quatre sols tournois ; et 
s’il est en toppe, pour defaut de labourer, 
dix deniers tournois. (Coût, de Bourg., 
Coût, gén., I, 856, éd. 1604.) 

Comté, Gray, loupe, houppe, houppe 
de bonnet, touffe d’herbes, trochet de 
fruits. 

toper, tuper, v. a., appliquer : 

O vif argent et o estope 
Le fou grezeis desoz lor tope. 

(Rom. de Thèbes, 8(53, A. T.) Var., tupe. 

De paleçonner, torchier, renduire et to- 
per les palesons aus bois des deux tours. 
(1382, Arch. Aube G 1382.) 

1. topet, tou., toupp., tipet, s. m., 
sommet : 

Pirula, tipet de le nés. (Adam nu Petit 
Pont, Schel., Lex. lat., p. 126.) 

Eh une cité qui siet sur le toupet d’une 
haulte montaigne. (Chron. de S. Denis, 1. 1, 
f” 6, éd. 1193.) 

— Terme de botanique, sommité : 

Le troesne graine tous les ans, jettantsa 



semence dans de petites bouteilles noires a 
touppets. (0. de Serres, Th. d’agric., p. 557, 
éd. 1605.) 

2. topet, tou., tu., s. m., toupie: ce- 
pendant la glose trocus semblerait indi- 
quer le cerceau : 

Si juer volez. 

Al tupet vos usez. 

(Evebard de Kibihau, Distiq. de Dyon. Cato, Brit. 
Mus. Araad. 292, P 89 J .) Var,, toupet. (Lat., tro- 
cus.) 

Trocus, topet. (Gloss, de Glasgow, T. 
Meyer.) 

topier, tou., toupp., lourp.,toupiier, 
verbe. 

— Act., faire tourner comme une 
toupie : 

Hersent a son regart mis 
En Fochier ki se coroie 
Topioit o le colspcl 
Tôt entor son doit manel. 

(Ieïias Erart, Chaits Bartscb, Rom. et past., III. 
22, 36.) ’ 

Par une main le prist, puis le fu toupians 
Trois tours environ lui ; au quart le fu getans 
Encontre un dur piler. 

(B. de Seb VII, 694, Boeca.) 

Certes los loups trop bien espient 
Ou les brebis sont mal baillies. 

Et pour ce souvent les touppient 
Ou do legier sont assaillies. 

(Lefraxc, Champ, des Ram., Ars. 3121, f* 125'.) 

Ce n’est pas topier le fuseau dans les doigts 
Qu’avoir le glaive en main. 

( Myst . du siégé <TOrl., Apnead., p. 794, Guessard.) 

Turbinare, toupier. (R. Estienne, Gramrn. 
gall., p. 88, éd. 1569.) 

Vertere, toupier. ( Coltoquia cum dietiona- 
riolo sex linguarum, Anvers 1583.) 

— Neut., tourner, tournoyer : 

Mortes les ruent jus sovincs, 

F roissent cos dos et ces poitrines. 

Jus les abatent esquarees : 

Vont toupiant jambes levees. 

(Rom. de Thèbes, App. III, 14523, A. T.) 

Yoians le débat tant eslable, ainsi fres 
et nouveaulz qu’ilz estoient, en gectant 
ung merveilleux cry se vindrent en lour- 
pianl mettre au front devant de leur bat- 
taille, ou, a leur venue, encoinmencerent 
a faire grant discipline des François quy 
moult estoient lassez de combatre. (W'\- 
vrin, Anch. Cron. d’Englet., 1, 267, Soc. 
Hist. de Fr.) 

Et tanlost partit, d’ung aultrc bout de la 
sale, ung faulcon qui vint/oupieret prendre 
son vent. (Ou. de La Marcbe, Mém ., I, 360, 
Michaud.) 

Il est a toupier a l’entour du buisson. 
(liist. de la Toison d’or, t. II, f° 214, èd. 
1516.) 

H me convient a chambre aller. 

Car le coraille me touppie. 

(Farce des cinq sens, Aac. Th. tr., lit, 315.) 

— Act., contourner : 

Et que n’avoient rien fait que tourpier 
la mer pour estre venus a Marseille. (G. 
Chastell., Chron., V, 50, Kerv.) 

— Neutre, faire des détours : 
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Li vaissiaus est du port tournes, 

Li rimeours ont fait nagier, 

Car moult les couvient toupiier 
Et entour les roches aler. 

(Sones de Nansay, ms. Turia, f* 9î f .) 

En toupuint au chemin qui maine dudit 
lieu de Baillieu a Lille. (1477 r ,Beg. terrier 
des biens des Chartreux de Chercq, f° 82 r°, 
Arch. Tournai.) 

La vallee qui toupioit autour divisée en 
deux vallees profondes desquelles l’une 
procedoit contre Aquilon et l’autre contre 
Orient. (Mer des hystoir., I, f 191", éd. 

1 188.) 

— Topiant, partie, prés., tournant, 
tournoyant : 

Les aultres saillirent en l’eaue, et enve- 
lopes des undes topiantes ne furent onc- 
quez depuis veus. (Fossetier, Cron. Mar g., 
ms. Brux. 10512, IX, ni, 9.) 

Ceulx qui peurenl fuir de leurs adver- 
saires furent emportez par l’elTort de la 
riviere ou .enveloppez des undes toppians 
sur ladicte eau. (Q. Curse, VII, 29, éd. 
1534.) 

Pirouette toupiante. (La Porte, Epith., éd. 
1571.) 

Picardie, toupier, quitter un mauvais 
chemin pour en prendre un meilleur, 
mais moins court et moins direct. Hte- 
Norm., vallée d’Yères, toupier, piétiner 
sur place. 

topüv, adj. î 

Puos treit le brand che avolt feit motnt homes 

[topin. 

{Prise de Pampel., 996, Mussaûa.) 

Al deu 1 — ce dit Lucan — cum ci a grand haln 
Ouant si tre maoves homes, si fobles, si topin 
Ouserent comencer a fer si grant train 
Cum fu d’oncir Pompiu no spandre tiol sanguin I 
( Pkarsale . Î895, H. Wahl», Ausgab. wi d Abh., 

I .XXX.) 

topixer, tho., tou., verbe. 

— Neutre, rouler comme une toupie : 

Si fort lo trait a li, puis le va empoignant. 

Que plus de .c. degres mesconto en toupinant. ■ 
IDoon de Maience, 7618, A. P.) 

— Act., meurtrir : 

* 

A deus polos se thopine e sa face engratine. 
(Eust. ns Kebt, Geste d'Alis ., Richel. 24364, f* 85 d .) 

Norm., toupiner, Val de Saire, Man- 
che, toupinô, Montois, Maubeugeois, 
tourpiner, tourner, tournailler. Rouchi, 
lourpiner, v. a. et n., dévider, et aussi 
s’envelopper la tète, le doigt, lorsqu’on 
y a mal ; tourner, être en mouvement, 
tourner beaucoup pour faire son ou- 
vrage, hésiter. 

toppe, voir Tippe. 

toppier, voir Topier. 

toppillon, toupillon, s. m., bou- 
chon : 



Pour avoir ressouldé etrabillé le toppil- 
lon de l’un des flacons de l’eschançonnerie 
de la bouche. (Mai 1494, Argent, de ta reine, 
Arch. KK, f> 53\) 

Toupillon, bouchon, tapador. (Thresordes 
trois langues, éd. 1617.) 

toquer, voir Tociiier. 

toquihaïv, voir Caquehan. 

toquon, tou., tecon, s. m., jeu de 
mail, instrument avec lequel on pousse 
la boule : 

Le suppliant jouoit avec Pierre le Sort 
au jeu de tecon, autrement dit bole. (1447, 
Lett. de rémission, Duc., Tudalus.) 

Lcsquelx compaignons se admonestèrent 
l’un l’autre de jouer au jeu appellè le tou- 
quon... lequel Gaillart qui tenoit en sa 
main ung petit maillet de bois de quoy il 
frappoil la bille... (1455, Arch. JJ 187, pièce 
147, ib.) 

En jouant les tings a ung jeu que on ap- 
pelle au toquon... Guill.de Gaumont... voult 
frapper Bernart Eslobier d’un toquon sur 
la teste. (1463, Arch. JJ 199, pièce 311, 
ib.) 

1. tor, thor, lhaur, s. m., taureau : 

Et tu hi por forche do cors 
Ou por dignité ies descors 
Et orguellous vers ten visnage. 

Ri bruis coms lyons ou tors. 

(Ruscios ns Mon., Miserere, liiiit, 1, Van Ha- 
mel.) 

Va querre les coilles d’un tor. 

( De la Dame escolliec, 472, Monlaigl. et Rayn., Fabl ., 

VI, lit.) 

Les yeulx esrailles comme un thor. 

(G. db Digulleville, Trois pelerin., P SS 6 , impr. 

Instit.) 

Qui veult avoir de ses vaches et l’y ver et 
l’esté burre frais, il doit, quant elles sont 
en sault, les mener devant le thaur, et les 
lui laissier flairrer. [Ev. des Quenouilles, 5” 
journ., 7* ch., p. 76, Bibl. elz.) 

Et bruyoient comme lors sauvages. (Per- 
ceforest, vol. III, ch. tv, éd. 1528.) 

Comme un thaur " eschaufé. (Fossetier, 
Cron. Marg., ms. Brux. 10509, f° 150 r°.) 

Norm., Rouchi, tor, Picard, tor, 
toir, Namur, loi, twa, Wall., laur, 
Suisse, louar, touair, taureau. Provin- 
ces, taur d’étang, de rivière, le butor. 

torage, -aige, tour., tourr., s. m., 
internement dans une tour, frais d’em- 
prisonnement, ce que le prisonnier 
payait à son geôlier, garde d’une tour : 

La value du iourage d’Espernay que Ro- 
bins Blondelez tient a ferme. (1331, Compte 
! d’Odart de Laigny, Arch. KK 3*, f 96 r°.) 

Item le tourage et les contremans pour 
le tourage .n. d. d’entree et .n. d. d'issue, 
I et .n. d! chascun jour tant comme il de- 
meurent. (Rentes de la prev. de Clerm., 
Richel. 4663, t° 34 r°.) 

Pour menuz despans faiz por ceaux qui 
furent en la tor, .xlii. 1. .xin. s. .im. d. — 
Pour le toraige de ceaux qui furent mis en 
la tour .vi. 1. (Cart. de Provins, f° 18*, Bibl. 
Provins.) 



Il sera tenus de nous en faire bonne et 
seure caution de ycelui lourrage exercer 
loyaulment. (18 mai 1395, Reg. des Consaux, 
f” 34, Arch. Tournai.) 

Pavet pour ledit Allard pour ses frais, 
tourage, entree et yssue... (1405, Tut. des 
enfants de Jehan Vinchenl, ib.) 

A Henry Gholaisedit Cambelot, tourierde 
le prison de le ville, pour les despens et 
tourage de une femme. (1424-1425, 1" 
Compte de Gilles Poulies, massard, Arch. 
Mons.) 

Les connestables de nos dits archers les 
polront ravoir sans payer arrests, prises 
ny touraiges. (1560, Chartre des archers de 
Morlagne, ms. Valenciennes 249, p. 246.) 

toraill, voir Toreil. 

toraille, -cille, touraille, -aile, -raye, 
s. f., étuve dans laquelle le brasseur 
fait sécher le grain : 

Toraille a brais sechier. 

(De VOustillemcnt au villain, 493, Mootaigloo et 

Raya., Fabl., II, 164.) 

Item .vin. peliez a remuer grains, parmy 
celle de le toraille. (1404, Tut. des enfants 
des Jehan de Laderiere, Arch. Tournai.) 

Du grenier mettez les sur le fourneau 
qu’on appelle touraille , pour seicher. (Lié- 
bault, Mais, rust., p. 680, éd. 1597.) 

Moulin a vent et a eauc, toreil/es, bacq 
et cuves de brasseries sont reputez im- 
meubles. (1583, Coût, de Calais, Coût. Gén. 
1, 1100, éd. 1604.) 

- 1 

Près la porte au coté de Saint Nigaise, 
ou souloit avoir les touralles. (1527, Le 
premier compte de Jehan Deschamps, receveur 
du college de la Commune, Arch. Seine- 
Infér. G 4640.) 

— Monture : 

Ou quel tableau est... et une boucle tou- 
rayé d’argent doré. (18 sept. 1498, Richel. 
22335, f» 59 r°.) 

En maniéré d’une touraille de bericle. 
(xv" s., Cart. de Flines, p. 913, Hautcccur.) 

— î 

La touraille d’une planchette. (1513, 
Compte de S. Wandr., Arch. S.-Inf.) 

1. toral, s. m., syn. de toraille, sé- 
choir : 

El quant il (le brees) est moulu, soit re- 
mys en sain vessel, et bien saké ensemble, 
q’il gise ferme et s’il soit redoné par mois- 
lure de la terre, avant ceo q’il soit molu 
soit mys sur le toral et eschaufee un poi, 
et s’il soit par trop ensechi, soit venté et 
puis moilliè d’un poi d’ewe. (xiu* s.. Traité 
d’Econom. rur., L. Lacour, Bibl. Ec. des 
Chart., 4* sér. II, 378.) 

2. toral, voir Torel. 

torasse, tou., s. f., augmentatif ou 
péjoratif de tour : 

Avoir reflaict les deux piedz d’argent 
aulx enssenssiers et faict des tourasses 
qu’estoienl rompues en plusieurs lieux. 
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(1551-53, Ueg. consulaires de Limoges , Ru- 
ben.) 

Un peti I chasteau environné seulement 
de quatre tourasses de pierre. (Thevet, 
Cosm. universelle , V, 10, éd. 1558.) 

torbance, lur. f s. f., trouble : 

Por co que il reis out do ta ne© 

? u’en Englcterro cust turbance, 
ribous e noise e destorbier. 

(Bes., D. de Norm., II, 39529, Michel.) 

Cf. Tordlance. 

TORBAZ, S. m. ? 

Nule rien ne vout maunger fur ke averun, 
Amerck et jazerie, ceo est detraccioun ; 

Pus si est enbeveré de male suspecioun 
E de un torbaz conreé de purpos feloun. 

(Bozon, le Char d’Orgueil, ma. Philiipps 8336, f° 69 
P. Meyer, Rom., Xlll, 515.) 

torbe, lurbe, tourbe , luerbe, s. f., 
troupe, foule, multitude : 

Lo barun seguent molt grant torbe de 
genl. ( Ep . de S. Est., Stengel.) 

Archodoclins s’an est tornez 
A grant tnrbe et a grant gont. 

(IA’aci, Conception, Mu*. Brit. Add. 15601, f* 57..) 

O granz f orbes espessemont 
En aloent a cel serpent. 

(G. de S. Paie, Mont S. Michel, 3275, Michel.) 

Venanz el bore de Constanlinoble a la 
porte ki est apeleie Oriene, encontre co- 
ranz a soi les turbes des poples, il rendit 
lumière a un avoglc proiant. (Dial. Greg., 
p. 116, Foersler.) 

Si vint al baptisme saint Johan entre les 
altres torbes del peule. (S. Bern.. Serm., 
Richel. 24768, f 78 r"; Foerster,94, 13.) 

Li Caldeu fislrenl trois tuerbes, si envai- 
rent les chamoz. (Job, p. 501, Ler, de 
Lincy.) 

Et quant il (li colon) perdent la veue par 
viellesce ou par aulre maladie, il la reco- 
vrent, et vont grant torbe ensemble. (Brun. 
Lat., Très., p. 209, Chabaille.) 

Si soit de bêles aieures. 

Non pas trop moles ne trop dures. 

Trop osleveos, no trop corbes, 

Mos bien plesans en toutes torbes. 

(Rose, 13737, Méon.) 

Tout ades menoit il grant torbe de fa- 
més ovec lui. (Chron. de S. Den., ms. Ste- 
Gen., f” 36*.) 

A son commandement resnscitent li mort 
a granz torbes. ( Ib ., P 149*.) P. Paris : 
tourbes. 

Pour avoir tourbe de peuple ne fault as- 
sembler que -xxvi. ou de plus, car pour le 
nombre de .xxvi. se fait tourbe et multi- 
tude. (Boutill., Sorti, rur., II, f" 49 r“, éd. 
1539.) 

Lors monta Jésus en la montaigne quant 
il veit les turbes. (P. Ferget, Notre. test., 
P 5 r°, éd. goth. s. d.) 

Savoir nous fault que tout l'advantaige 
de la guerre ne gist en multitude de lé- 
gions d’hommes armez, ne en farde innom- 
brable de gent esmeue. (J. d'Auton, Chron. 
de L. XII, I, 250, Soc. llist. de Fr.) 

— En parlant de choses : 

Je suis acompaignié d’une grant turbt 



de bonnes cogitations et de nobles pen- 
sées. (Oresme, Elh., Richel. 204, f’542' 1 .) 

La tourbe des menus maux offence plus 
que la violence d’un, pour grand qu’il 
soit. (Mont., Ess., 111, 9, p. 114, éd. 1595.) 

torbee, turbeye, s. f., trouble, sou- 
lèvement : 

E lur muet mortole guère 
Pur une turbeye de tore. 

N’i o neveu, frore ne seor, 

Kc l’un n’ad l’autre contrequcr. 

(Bozoa, Traitt- de natures, te, ms. Philippe 8336, f* 48 
v* ; P. Meyer, Rom., XII i, 508.) 



Cele maniéré de pechiet ke tantes fleyes 
nos lorbet, des cuvises, di ju, et des mal- 
desiers. (S. Bern., Serm., 20, 33, Foerster. 



vag auiiL ico i no nu m eu o par 

quoy l’en peut faire oppressions et lurber 
la police. (Oresme, Politiq., Richel. 204, f° 
99*.) 



Ceste maivaistié turba moult l’arme de 
Guillerme. (Anué, Yst. de li Norm., VI, 3, 
Soc. llist. de Fr.) 

Que nul ne turberoil la paix des citoyens. 
(H. de Granchi, Tmd. du goup. des princ. 
de Gilles Colonne, Ars. 5062, f° 201 v“.) 



torbeillier, -elhier, v. n., soufler 
en tourbillon : 

Biaus est li tans, li [vens] pas ne torbelhe. 
(Maceab., ili, Stengel, Rivista di Glologia romaaza, 

1875, p. 85.) 

torbeillon, trou., tourbül., s. m., 
trouble, étourdissement, vertige : 

Lors li monta i. troubeitlons 

El chief si grant que il forsenne. 

(Ciibest., Yvain , Richel. 1433, f* 85 ▼•.) 

Tourbillon, les tourbillons de teste. The 
turning or swimming of the brain; or a 
giddinesse comin ing lliereof. (Gotgr., 1611.) 

torbeillonnecs, Iroubillonneux , 
adj., tourbillonnant, plein de tourbillons: 



— Empêcher : 

Tous cheaus ki ce oseront turbeir avons 
nouscileit en sentence d'escommunication. 
(1208, Cart. du l 'al S. Lambert, Richel. 1. 
10176, P 24 e .) 

La quele saisine li dit escuier empees- 
choient et torboienl. (1274, Cart. de S. 
Maur, Arch. LL 112, P 168 r°.) 

Que nostre seigneur le roi ne seuffrepas 
que il soit torbez an sa saisine par ses fo- 
restiers ne par ses genz et que il face def- 
fandre audiz forestiers que il ne le torbent 
pas an sa saisine, (lire/, du vie. de Met., 
Arch. J 1030, pièce 46.) 

Ce que dames tienent a Jour vie ne doit 
nuis turber. (Droit de la cort li rois d’Alam., 
ms. Berne A 37, P 5 e .) 



Trop sont ces yaucs périlleuses, 
Scurondans et torbeillonneuses. 

(C.hb. Legouais, Fabl. d'Oc., Ars. 5069, f* 113*.) 

,i. vent troubillonneux lova. 

(Id., ib., f* 198'.) 

torbel, tour., s. m., môlée, combat : 

Atant es IcsGrigois en ,i. tourbel venant, 
Caulus et Ariste, Perdicas le puissant, 

Floridas de Defur et Gadifor l’enfant. 

(J. de Losoutos, Veut dou paon, Richel. 1554. f* 
80 v*.) 

Cassanius le regarde, ci li dist : Douz amis, 
Alons en co tourbel qui la ost estourmis, 

Cculs d’Epheson y voy de combatre hasUs. 
(Brisebarre, Restor du paon, ms. Rouen, P 13 r*.) 

Et ainsi 6st Bertran, qui ama lo tourbel. 

(CüY., 11. Du Guescl., 15873, var., Charrière.) 

TOKBELI11ER, VOÎr TORBEILLIBR. 

torbement, tour., s. m., trouble : 

En grant torbement iert mon ainrme 
s’ele a moi mismes remaint. (S. Bern., 
Serm., 125, 35, Foerster.) 

En ung tel tourbement... (Exiuines, Livre 
des s. anges, P 131 v°, éd. 1478.) 

Cf. Torblbmbnt. 

torbentixe, adj. f., do térébentine : 

Oile torbentine. (1359, Compl. de l’argent., 
p. 207, Douët d’Arcq.) 

torber, tourber, turber, turbeir, 
verbe. 

— Act., troubler, tourmenter : 

E al U out France torbee. 

Si gerreie e ai mcslee. 

( Il z s . , D. de Norm.. Il, 758!, Michel.) 

Eissi esteit la gent torbee. 

(ln„ ilt., II, 26777.) 



— Réfl., sc troubler : 

Tant qui se tourbe en son affaire 
, Et fait souvent se qui ne veult. 

(Roa. Gagcin, Passelems d’oysivetê, Poés. fr. des xv« 

et xvi* s., Vil, 241.) 

— Torbe, part, passé, troublé, irrité : 

Auques en fu torbez vers eus 

E toz irascuz e tut feus. 

(Bsa., D. de Norm., II, 10393, Michel.) 

Sathans est vers toi moût tourbes. 

Ki fors ost et bien enganibes ; 

S’il puot, te casure perdras. 

Et apres seras desaubcs. 

(R ES en; s de Moiuxss, Carith, ci, 7, Van Hamel.) 

Mais cil est aparilliez et nen est mies 
torbeiz por wardeir les commandemenz de 
vie. (S. Bern., Serm., 55, 12, Foerster.) 

Lo prince torbé de cor lui promist la 
fille pour moillier. (Aimé, Vst. de li Norm., 
VI, 1, Soc. Hist. de Fr.) 

torrerie, tour., lur., s. f., tourbière, 
terrain propre à faire de la tourbe : 

lie vielles torberies, de vies pavement cl 
de vielles tailles. (1260, Montreuil, Dufour, 
SU. financ. des villes de Pic., XVII.) 

Pour noz lourberies maintenir escluses. 
(1278, Cart. de Ponthieu, Itichel. 1. 10112, 
P 189 v».) 

Toute le seignorie que je avoie en l’iauc 
et es mares et es lourberies devant dites. 
(1284, Cart. de Corb., Richel. 1. 17758, P 
195 v*.) 

Il aveyt fowé cez turbes en sa severale 
turberie. (1305, Year books of the reign of 
Edward the first, p. 485, Rer. bntann. 
script.) 

Des revenus et proffits de la teollerie de 
la dite ville d’Abbeville... néant, pour ce 
que en l’annee de ce compte ne de long- 
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temps n’ont esté fait aucunes fourberies. 
(1554, Ponthieu, ap. Duc., Torba.) 

torberiere, lurbe ., s. f., tourbière : 

Launde, turberiere, moree et marreys. 
(xin* s., Tr. tl’économ. rur., XVI, Lacour, 
Bibl. Ec. des Ch., 4* sér., II.) 

TORBIR, V. n. ? 

Et fu et (lame on fait salir : 

Tôt en fait le pais torbir. 

(Rsa. ea Bkaujbu, li Biaus Desconneus, 2981 , Hip- 
peau.) 

torblacion, -tion, trob., Iroub., 
trourb., s. f., trouble, confusion, mêlée : 

A.dont lor recommence une torblation , 

Une ire, une temposto, une confusion 
Qui lor nés lor abatent et froissent li dremon. 

( Roum . d'Alij'.j f* 15 b , Michelant.) 

Vassal, vos m’avez mis en grant torblacion. 

( Aye d’Avign -, 400, A.. P.) 

Qui Franso ont mis en tel irourblacion. 

( Gaydon , 5350, A. P.) 

Et si m’apele el jour de ta troblation. 

( Psaut Maz. 58, P t>l r°.) 

— Discorde : 

Grans Iroublacions estoit antre les Juis et 
les mastres des Pharises. (De S. Jonque y, 
ms. Cambridge, S. John’s B 9, P 116".) 

torblance, tro. } tru.> s. f., trouble: j 

Mut me fet au quoer trublance 
Lur dulur e lur mescstanco. 

(Cïiardrt, Set donnant , 649, Koch.) 

En icèux jors fu grans (roblance. 

(Macé de la Charité, Bible , Richel. 401, f* 169*.) 

1. TORBLEMEXT, tr0. y troll., S. Tïl., 

action de troubler, trouble, agitation, 
renversement : 

Tonnerrofs] viennent et esclair 
Et touz li trouhlemenz de l’air. 

[Rom. de Thèbes , App. II, 9619, A. T.) 

Lors venront foudre et escîair ^ 

Et tuit li torblenient do l’air. 

(Des quinze si lignes, Richel. 2168, f° 188*.) 

Et fu la terre longuement 
Et senz guearre et senz troblement. 
(Macé de la Charité, Bible, Richel. 401, f* 129*.) 

Il semble que ce soit la un troublement 
de l’ordre de nature. (La.noce, A/<*m., p. 507, 
éd. 1587.) 

2. torbee.ment, tro., trou., adv., 
avec trouble, avec agitation : 

Mais ainsi ne fut mie la dame d’Aus- 
senne pour ce qe Vivien avoient laissiè en 
la main du roy Archillantqui sa mort avoil 
juree, comme bien le savoit la noble dame, 
laquelle mena son dueil troublement en 
plourant. ( Enfances Vivien, Richel. 796, 
579, p. 84, Wahlund et Feilitzen.) 

-Quant ce qui doit profitier a toi tu le diz 
troblement et pereceusemenl. (Brun. Lat., 
Très., p. 523, Chabaille.) 

torbleté, trou., s. f., trouble : 

Turbiditas, torbletes. ( Catholicon , Richel. 
1. 17881.) 

Turbiditas, troublelez. (Gloss, de Salins .) 



Laict qui est clerc et ouquel n’a aucune 
troubleté. (. lard . de santé, I, 269, impr. la 
Minerve.) 

Yonne, troubleté , grande obscurité. 

torbleur, tour., s. m., celui qui 
trouble : 

Il n’est pas digne d’estre entre gens, 
comme tourbleur de police. (1404, Journ. 
de tic. de Baye, I, 102, Soc. llist. de Fr.) 

Sistematiques obstines en mal el tour- 
bleurs de la paix de nostre mere saincte 
Eglise. (J. Lekevre, Citron., I, 18, Soc. llist. 
de Fr.) 

torblecs, trou., -eux, adj., troublé : 

Ja da nagier ne se travaut 
Par la troubleuse mer du monde. 

(Ch. Legouais, Metam. d'Ov ., Ars. 5069, f* 159®.) 

Troubleux, turbulentes. (Vocab. brevi- 
dicus.) 

— De couleur trouble, fauve : 

Li sardoines est noirs, li onicles rouges 
trouh/eus. (Marie, Lapid., Richel. 25247, f" 
105 r°.) 

torbi.or, tourbleur, troublcur, trou- 
blour, s. f., trouble : 

Quant je mis la main an puisier. 

Tout le firmament vi troubler ; 

Quant j’ai pulsié, lors vi doubler 
Celo troublour en .ml. doubles. 

Et si [nus lens fuj noirs et troubles. 
Quant j’oi sor ie perron versé. 

(Hlok de Mery, Tarn. Antec.. iiü. Wiiumer, Ausg. 

und Abhandl., LXXV1.) Tarbé : tourbleur. 

ui son enfant en ol porté 
i puis d’enfer, en la troubleur. 

En cri, on lermes et en pleur. 

( Vie des Pères. Richel. 23111, f» I08-.) 

torbote, s. f., tourmente : 

Jeo vei treslus les venr engres, 

Jeo vei les torbotes lever. 

De tûtes pars par mi la mer. 

(Guillaume. Dit du besant, 2254, Martin.) 

Jeo vei ïos torbotes lever... 

De tûtes para parmi la mer 
Les torbotes levees sont 
Car jeo vei ui par tut le mont 
Comencor guerres e contenz. 

(lu., zé-, 2427.) 

torboct, s. m., engin de pêche : 

Hors d’aigue peschcnt au torboul 
Et n’i quierent point de rlbot. 

(Est. de VouGiEaEs, Lie. des maniérés, 1113, Kre- 

mer.) 

1. TORCE, voir Tou RSEl. 

2. torce, voir Torse. 

TORCEXEREUS, Voir TORGONERKUS. 

TORCEXERIE, voir ToRÇONERIE. 

TORCEXEUSEMEXT, Voir TORÇONOSB- 

MBNT. 

TORCEN1ER, voir Torçonibr. 

TORCEXU8, voir Torgonos. 

TORCENUSEME1VT, Voir TORÇONOSB- 
UBNT. 



TORCEUXERIE, voir Torçonerie. 

TORCECNECR, Voir TORÇONEOR. 

torceunier, voir Torgonier. 

torchace, s. m., action de recou- 
vrir avec du torchis : 

Pal leçon nage cl torchage faict autour du 
pillier neuf. (1484-85, Arch. Aube G 354, 
reg. 3.) 

1. torche, voir Torque. 

2. torche, voir Tourse 1: 

torcherai ne, -hayne, s. f., sorte 
d’étoffe : 

Pour ung corset noir fouret de torche- 
bayne. (1548, Exèc. test, de Jehanne de 
Herme, Arch. Tournai.) 

Pour .n. manteaux de torchebayne. ( Ib .) 

Pour deux manteau de torchebaine. (Ib.) 

torchebouche, s. m., serviette : 

Sabanum, nape ou torchebouche. (Gloss, 
lat.-fr., ms. Montp. II 110, P 227 v°.) 

torcheicer, v.a , enduire de torchis: 

Pour torcheicer la barrière de la Riche. 
(1359, Compt. mun. de Tours, p. 154, Dela- 
ville.) 

touchées, -chis, torsis, s. m., tor- 
che, flambeau : 

De gros torsis a grant foison 
A voit on la dicte maison 
De quoy trop mieulx fut olumee 
Et grans feux y ot sans fumee. 

(G. dk la Bigxb, Déduis, f® 44, ap. Ste-Pal.) 

La dame... print un torchis, el l’alluma 
a la lampe. (Perceforesl, vol. III, ch. xlviii, 
éd. 1528.) 

Il voit les rues toutes pleines de grans 
torchis et de grandes chandelles ardentes. 
(Lancelot du Lac, l r * p., ch. xxx, éd. 1530.) 

torchement, s. m., action de tor- 
cher. d’essuyer : 

Torchement, tersio. (Gl. gall.-lal., Richel. 
1. 7684.) 

Le torchement el essuyement des piedz. 
(Trésor de Came, f” 43 v°, éd. 1494.) 

torcheor, -cheur, -queur, s. m., ou- 
vrier qui recouvre un mur, une cloison 
avec du torchis : 

Robert le torcheur. (1308, Arch. JJ 41, 
f” 51 v°.) 

Jaquemins li torchierres. (1326, Arch. JJ 
64, P 238 V.) 

Pour recouvrir .vi. toises de mur... par 
Girart le torcheur. (1335, Compte Odart de 
Laigny, Arch. KK 3% P 245 r°.) 

Jehannot le torqueur. (1336, Arch. JJ 69, 
P 165 v® .) 

Jehan Caillot, torcheur. (1440-41, Comptes 
de Jeh. de Lucenay, Arch. mun. Nevers CC 
44.) 
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— Celui qui essuie, qui frotte : 

Torc/ieur, lersor. (Gl. gall.-lat., Richet. 1. 
7684.) 

— Torcheresse , s. f., ouvrière qui 
fait ce même travail : 

A Meline ta torcherrausse. (1305, Cens dou 
Paraclit, t*l r*, Arcli. Aube.) 

ilolleurs et torcqueresses. (1518, Béthune, 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

torchepot, s. ni., marmiton, souil- 
lon : 

De garçons avra un millier 
Avuec li sovant et menu, 

Qui seront poeilleus et nu 
Tel con ribaut et torchepot 
* (CnnEST., Yvain, 41 20, Foerrter.) 

N’i a torchepot ne gifarde, 

Tant ait desoz povre fardel, 

N’ait cuevre chief, manche ou hardel. 

(De Monarho in fîuinine periclitato, 494, ap. Michel. 

D. de i Vomi 111, H25.) 

N’1 a torchepot ni gifarde 
Qui ne voille cstro fardeo. 

( Vie des Pères, Richel. 231 il, f* 68 e .) 

TORCHERESSE, voir TORCHEOR. 

torcherrausse, voir Torcheor. 

torchete, - quelle , s. f., petite tor- 
che : 

A Jean Cartier, cirier, a esté payee pour 
12 douzaines de torquetles, qui ont esté 
brulees, tant a la maison de ville qu’en 
autres lieux. (1531, Compt. de la massardrie, 
Ileg. n" 14, Arch. Ath.) 

Montois, torquette, petite torche de 
paille, Ath, torquette , brandon; et au 
plur., saisie-brandon. 

TORCHEUR, voir TORCHEOR. 

• 

1. torciiier, -sier, s. m., chandelier 

dans lequel on brûlait une torche, et 
qu'on plaçait dans le milieu des grandes 
salles : J 

Un très grant tarsier d’argent, porté de ! 
.mi. pâtes durees. (1360, lavent, du duc 
d'Anjou, n" 741, Labordc.) 

Ung petit torchier de boys. (1471-1472, [ 
Compt. du II. René, p. 210, Lecoy.) 

9 torsiez, 7 chandeliers de bois avecq 
plaleaulx de bois. (12 janv.-31 déc. 1519, 
Inv. somm. des Arch. du Nord, série 41 2479, i 
V, p. 149.) 

Furent mises les torches aux torchiers. j 
(Meiiicis, Citron., I, 407, Chassaing.) 

. 1 

2. torciiier, -quier, s. m., syn. de 
torcheor : 

Torquier, hotteurs et torcqueresses. (1491, : 
Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) • 

torchiere, torgiere, s. f., nappe, 
serviette pour s’essuyer : 

Maintenir les tables et ycelles couvryr de 
touallies et torgieres toutes les fois que le | 



couvent menge. (O. de Sf.yturier.s, Man. 
ndm. de l’a h. S. Claude, Ii, 296, Ferroul- 
Montgaillard.) 

Le reverent pere doit les linceulx, tor- 
gieres, bassin et aiguiere pour laver les 
pieds et mains des povres. (Off. claust. de 
S.-Oyan, I, Génin.) 

torchix, voir Torsin. 

torchis, voir Torcheis. 

torchissor, -our, s. m., syn. de 
torcheor : 

Depensse faitte pour torrhissours. (1363, 
Compt. mun. de Tours, p. 288, Delaville.) 

TORciioiR, -ouer, s. m., torchière : 

Deux torchouers ou estoient deux grands 
cierges de cire. ( Trespas et obseq. de 
Henry II, Arch. cur., 1" sèr., 111, 313.) 

Aux deux coins du dit grand lict y avoit 
deux grands torchoirs d'argent. (Loys 
Gcyon, l)iv. leçons, p. 776, éd. 1610.) 

1. TORCHON, s. m., coup: 

. Deschargez sur ce pèlerin 

Torchons plus drus que pois en pot. 
(Grebati, Mist. de la Pose., 73H, G. Paris et Ray- 
naud.) 

Et fiert le Roux d’un tel torchon d’espee 
qu’il le fist tomber par terre. ( Perceforest , 
vol. 111, ch. L, éd. 1528.) 

Se dit encore dans le langage popu- 
laire, « se donner un coup de torchon », 
se battre. 

2. torchon, voir Tourson. 
torchonerie, voir Torçonerie. 
torchonner, v. a., battre : 

... No te bouge. 

Je suis très mal aboissonné ; 

Nous serons ja tost torehonnf. 

(Grfbas, Mist. de la Pass., 3781, G. Paris et Ray. 
naud.) 

— Torchonnë, part, passé, torché : 

N’cstre autrement forc/io/mé,estrillé, pha- 
leré et alimenté que je te vois, cela me 
semble un peut yranique. (UAB.,Ctnq. livre, 
ch. vu, éd. 1564.) 

TORCHONNERIE, Voir TORÇONERIE. 

torchonnier, voir Torçonier. 

TORCHONNIEREMENT, Voir TORÇO- 
NIEREMENT. 

TORCHONNOIEMENT, S. m. ? 

Le torclwnnoiemenl est quant est l’estoile 
en une descheans. ( llagin le Juif, Hichel. 
24276, f" 50 r".) 

TORCHOUER, voir Torchoir. 
torciche, voir Tortisse. 
torcier, adj. 1 

Une tariere torciere les perceroit (les 
pierres) aisément, et apres la torciere on 
pourrait mettre l’autre tariere. (Palissy, 
Cfluv., p. 414, A. France.) 



torcinous, voir Torçonos. 

torcions, -si on, -tion, s. f., tran- 
chées : 

Tortus, torsion. [Gloss, lat.-fr., Richel. 1. 
7679, f 257 v".) 

Torcions est un mauls qui va des entrail- 
les dusques au cuer et lormente tout le 
cors. (Ms. Berne 697, f” 99 r“.) 

Il a inflacions et (orrions. (B. de Gord., 
Pratiq., Il, 18, éd. 1495.). 

Les torcions qui viennent au ventre apres 
l’enfantement. (Le Fournier, Décor, dhum. 
nat., f” 33 v”, éd. 1530.) 

Je senlz si grant lortion 

En mon ventre que plus n'en puis. 

[Act. desapost., vol. ï, [• H7 4 , éd. 1537.) 

Douleur et lortion au ventre. (P. Verney, 
Presaiges d'Ilyppocras, II, éd. 1539.) 

— Extorsion, vexation : 

Pour lui exposer les griefs et torcions 
que les gens d’armes faisoient au peuple. 
(1412-1414, Compte de Jeh. Chiefdail, Forte- 
resse, Despence, VII, Arch. mun. Orléans.) 

torcionnairement, voir Torço- 

NIEREME.XT. 

torcionxer, voir Torçonier. 

TORCIOXNIEREMENT, Voir TORÇONIS- 
REHENT. 

TORCioNots, voir Torçonos. 

torciousement, adv., violemment, 
par extorsion : 

Pur ceo que pleinte est fait au roy que 
plusours gentz dudit roiaulme si bien 
greindres comme meindres eianlz droit et 
verrais titles si bien as terres tenenentes 
et rentes comme en autres actions perso- 
nelx sount torciousement delaies de Jour 
droit et accions... ( Stal.de Richard II, an II, 
impr. golli., Bibl. Louvre.) 

As dites tournées les ditz viscountes prei- 
gnent torciousement n loui propre oeps dez 
diverses de mesmes les heges, fynes et 
amerciamenlz de .x. 1. et autres graundes 
sommes au grand anientissement des 
poverez gentz. [Stat. de Henri VI, an IX, 
ib.) 

Un home torciousement enter en certaine 
parcel de terre del nionastery. (Littl., Ins- 
lit., 443, Ilouard.) 

torçoeul, voir Terçoeul. 

torçon, voir Tourson. 

torçoneor, -çonneur, -ceuneur, adj., 
qui exerce des violences : 

Et li deables fait ceus que il connoit tor- 
çonneurse n boidie. (Traité de thial., Richel. 
12581, T 324 r“.) 

— S. m., homme injuste : 

Ne ne parmaindrunt li torceuneur devant 
tes ois. (Psalm., Brit. Mus. Ar. 230, f” 9 v".) 

torçonereus, force., adj., qui 
exerce des violences : 
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Non pas glout ne orgueillos ne contra- 
lieus ne lorcenerens. ( Riule S. Beneit, Richel. 
24960, f 25 v°.) 

torç.oxerie, torce., torceu., torcho., 
torchoun., torcenu., tourchoune., s. f., 
violence, exaction : 

Astetei enfante torceunerie. ( Lib . Psalm., 
Oxf., VII, 15, Michel.) Var., toreenerie. 

Par jurn e par nuit avirunerat ii sur les 
murs de li felunie, e travail el milliu de li, 
e torcenune. ( Ib ., LIV, 10.) 

Pur lur torcenuries. ( Psalt . monast. Corb., 
Richel. 1. 168, f» 87 V.) 

Et en la moie toreenerie ne repuns. 
(Psalm., Brit. Mus. Ar. 230, f" 33 v°.) 

Or vous deviserai de deux maniérés de j 
torchounerie qui sont contraires a ces deux, 
c’est felonnie et despis. (Mur. des Philos., ' 
Richel. 25217, f” 30'.) 

N’aies envie de celui qui par tricherie 
acquiert richece ne d'ome faisant torcene- 
ries. (Psaul., Maz. 38, f" 13 r“.) 

Cruautés est une vertus qui refraint tor- 
chonerie par tourment. (Lin. de moral., Ri- 
chel. 25217, f” 63 r".) 

Faire tourchouneries. (Ib., f‘ 75 v°.) 

torço.mer, - onnier , -sonnier. -chon- 
nier, -ceunier, -cenier, toiirclionnier, 
adj., en parlant de personnes, qui 
exerce des exactions, des violences : 

E dejuste lei ne habiterat malignes, ne 
ne parmâinderunt li tarceunier devant tes 
oilz. (Lib. Psalm., Oxf., V, 5, Michel.) I.at., 
iniqui. 

Drois dit que trop s’onnor empire 
Chevaliers, la ou il est sire. 

Qui por avoir est torsonniers ^ 

( Establ . de S. Louis, It, i, prol., ['■ 3î9,'nolIet.) 

— En parlant de choses, injuste, 
inique, cruel, violent, tyrannique, pré- 
judiciable : 

Car lor pensee est torceniere. 

(Psalm., cxviit, ap. Micbei, Lib. psalm., p. 344.) 

La couvenance ne fu mie torçoniere. (Di- 
gestes, ms. Montpellier, Il 17, f° 218*.) 

Comme le fait dudit Jehan le Leu ne 
feust pas justes mais fusl torçonnier. (nu' 
s., A.rch. S 285, pièce 4.) 

Ont esté par voyes très perverse* 

Et torsonnieres et diverses. 

(C. os Digülls ville, Trois pèlerin-, t‘ 107', impr. 
Instit.) 

Ne requerez qui u’appartiegne, 

Car chascun désire sou por, 

Et pour ce pour obtempérer 
A la sienne et vostre prière 
Qui n’est pas de droit torçonniere. 
(Griseldis, 1895, Grœeeveld, Ausgab. und Abhandl., 
LXXIX.) 

Opposition torsonniere. (28 juill. 1380, 
Cart. d’Aux., f” 62, Lebœuf, H. d’Aux.) 

Le reslablissement que vouloit faire faire 
le seigneur estoit torçonnier. (1395, Grands 
fours deTroyes, Arch. X l *9184, f 121 r°.) 

Mais l’ont poursuy de dilligence faire 
dudit chevalier bastart de Chili cesser et 
amender ses tourchonnieres allai res. (24 
juill. 1429, Reg.des Consaux, Arch. Tour- 
nai.) 



La complainte Intcnleo 
Par la Simple soit non valtlablo. 

Par vous getlee et déboutée 
Cornmo faulse, non raisonnable, 
Torchonniere et desraisonnablo, 

Niai sccue, mal veue, mal prouvée. 
(Coquillart, Playd., II. 46, Bibl. elz.) 

II le tint prisonnier. 

Et sa terre par ung grief torçonnier. 

(Epist. de Henry VU. Poés. Ir. des XV et IVU s., 

III, 48.) 

Norra., arr. d’Alençon, torsonier, qui 
a des torts, qui est coupable. 

Cf. Tortionniër. 

torcomeremevt, -torconn., torçon- 
nere., lorsonn., lorchonn., adv., ini- 
quement, violemment, par extorsion, 
tyranniquement : 

Ne pourra icelluy prevostne ses dits com- 
mis torçonneremenl prendre ne exigier, sur 
quelque personne que ce soit, plus large- 
ment ne aultre chose nui leur sera deu. 
(Ordonn. sur tes mit., X LUI, à la suite du 
Liv. des met., p. 443, Repping.) 

Se aucune chose trouve avoir esté faite 
encontre torchonnieremenl, remel la. (1344, 
Arch. JJ 75, f 32 r*.) 

Que la dicte opposition feust dicte tor- 
çonniere et ycelle comme torçonnierement 
faicte mise a néant, ç 1 308, Arch. S63, pièce 
33.) 

En exploitant torsohnieremenl. (5 nov. 
1384, Lelt. de renvoy en parlent., Arch. ad- 
min. de Reims, lit, 612, Roc. iuèd.) 

Restituer el réparer es droietz, fran- 
chises, libertés et autres choses dessus- 
dictes, tout ce qui par eulx ou de leur 
partie avoit esté torchonnieremenl entre- 
prins, fait et commis. (17 avril 1448, Sen- 
tence du Heuten. du baill. d’Am., ap. A. 
Thierry, Tiers Etat, 111, 56, Roc. inéd.) 

Cf. Tortionnairement. 

TOttçoxxEi’R, voir TonçoNEOa. 

torçoxos, -onnos, -cenos, -ccnus, 
- cinous , -sentis, s. et adj., qui exerce 
des concussions, des exactions, des 
violences, des pilleries : 

Pur ceo ko il fu ulrajua 
E as pores trop torsenus. 

(ADOAa, Mir., p. 4, Noubaus.) 

Encuntre Deu furent felun, e encuntre la 
gent torcenus. (Rois, p. 7, Ler. de Lincy.) 

Cil ki plus torcenus estoit 
E le poplc plus raiodro savait, 

A lui eetelt ami plus cher. 

( Contin . du Brut de \Vace l ap. Micbel, Chron. anglo- 

norm., 1. 1, p. 96.) Impr., tortenus. 

Ccst mundes est si deloiaus, 

E si traîtres et si faus, 

Si cuvert et do male part. 

Si torçonnos et si gagnart. 

(Guillaume, Best, div 3879, Hippeau.) 

— Récalcitrant, rebelle : 

Por aler essillier Bretons 
Vers lui torcenos e félons. 

(Ben., D. de Norm., Il, 36586, Michel.) 

— En parlant de choses, violent, 
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tyrannique, exécuté par violence et 
avec cruauté : 

Reguarde mes enemis, kar il sunt mul- 
tipliet, e par haine torcenuse hairenl mei. 
(Lib. Pstdm., Oxf., XXIV, 20, Michel.) 

Kar tûtes hures prent 
Deu graut vengement 
De torçonose ire. 

(Everard, Bistiq. de Byon. Cato, Ler. de Lincy, Proc. 
f r ., II. 456.) 

Kar torcenuse la cogitaciun de icels., 
(Psalm., Brit. Mus. Ar. 230, r 126 r°.) 

Le maufé se rechesse quant veit homme 
prendre le chimyn vers enfern, chaceant 
cel part par torrinouse volenlè. (Bozon, 
Cont. moral., p. 30, A. T.) 

Cf. Tortioneus. 

TORçovo^EMEvr, lorceneu., torcenu., 
adv., par violence, par extorsion : 

Torcenusemenl fesimes. (Lib. Psalm., 
Oxf., CV, 6, Michel.) 

Ceux qui m’ont pourseu torceneusement. 

(. Psaul ., Mai. 58, P 80 r°.) 

tord âge, s. m., fabrication de 
l’huile : 

Pour li tordages que li torderes doit 
faire par an pour le gouvernanehe del 
abaye, vint sols. (1333, Monutn. pour servir 
à l’hist. des prov. de Samur, Hainaut el 
Luxemb., 111, 322, Chron. belg.) 

TORCQUERESSE, S. f., voir TORGHEOR. 

tordement, s. m., action de tordre, 
état de ce qui est tordu : 

U est bon (l’euforbc) aux paralysies, 
spasmes, tremblemens de membres, torde 
mens de gorge. (Ru Pinet, Dioscoride, III, 
80, éd. 1603.) 

Torcedura, tordement , torceure. (Thresor 
des trois langues, éd. 1017.) 

tordeor, -deur, s. m., fabricant 
d’huile : 

Pour cent livres d’oie que li torderes 
doit par an pour l’arrentement dou tor- 
doir. .1333, Monum. pour servir à l’hist. des 
prov. de Samur, Hain. el Luxemb., 111, 322, 
Chron. belg.) 

Jehan Daniel, lordeur d’olle. (1434, Compte 
d’ouvrages, 7” Somme de mises, Arch. Tour- 
nai.) 

Pour .mi. sas .m. tonniaux vuis et des 
tourtiaux au lordeur de Thuns. (Ultë, Comp- 
tes des rivières d’ Escaull et d Escarp , Arch. 
mun. Morlagne.) 

Tordeur d'huile est une expression 
encore usitée à Dunkerque. 

Rouchi et Wallon, tordeu. 

torderesse, s. f., celle qui tord : 

C’est une corde pour chottfz 
Traire hault, quant «ont trop ba* mis. 
Charité en fet la cordiere, 

La torderesse et tillaciere. 

(G. D* Digulletille, Trois pelerin., P 90 b , impr. 
Instit.) 
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tordille, s. m., jeune thon : 

Lesquels faons (des thons) sont appeliez 
tordilles. (De l’honneste volupté, f" 211 r°, 
éd. 1384.) 

tordir, v. a., tordre : 

Dieu mettant en œuvre la matière qui 
estoit informe, la tordissant ou pliant, créa 
le monde. (Jean de Mai mont, Saint Justin, 
f° 132 r°, éd. 1554.) 

tordoir, -loir, -toer, -louer, tour- 
doir. tuerdoir, s. m., pressoir : 

Li dous vins sans lie qui fu... afines u 
tnrtoir de le crois. (Serm. de le douce V. M., 
Itichel. 13212, f” 174 r°.) 

lins jouvencians... ala es vignes el tans 
de vendenges, et com il vausist emplir 
bouchiaus ke il avoil avoec lui, et si fu mis 
desous le tordoir. (Vie de S. Franç. d' Ass., 
Maz. 1742, P 74’.) 

Et si est a savoir ke li lortoirs ki est 
deleis le mutin ki siet entre la vile de llulst 
el Stouppedich, est tous et demeure tous a 
l'eglise de Cambron, et a celui tortoir ne 
devons nous prendre nul proufit. (1254, 
Carlul. de t'abb. de Cambron, p. 438. Chron. 
belg.) 



Icellui Thevenon garny en sa main d’un 
tortouer ou baston a charrue. (1393, Arch. 
JJ 144, pièce 437, ib.) 

Tuerdoir de cher ou de charette. (1397, 
Arch. JJ 132, pièce 103, ib.) 



Les merles, lordres et eslorneaux s’en 
vont ensemble es lieux prochains, mais les 
tordres el estorneaux ne perdent point la 
plume et ne se cachent point si n’est par 
les hayes et buyssons ou ilz serchent leurs 
vivres tout l’yver. (Platine de honneste vo- 
lupté, P 54 v°, éd. 1528.) 

Une sorte d’oiseau fort délicat a manger, 
une grive, une tourde. (B. Jamin, Trad. des 
dialog. de J. L. Vives, éd. 1376.) 

* 

Aucuns, passans plus outre, adjoustent 
a ceste nourriture (celle des cailles) les 
grives, tourdres et autres oiseaux; ce que 
je conseille, pourveu que la difficulté de 
leur recouvrement et enlretenement ne 
soit trop grande. (0. de Serbes, Th. d’agric., 
li v. V, ch. x, éd. 1605.) 

— Le labre paon, poisson de mer : , 

Le tordre de mer est dit pour la sem- 
blance qu’il a a celuy de terre. (Platine de 
honneste volupté, P 103 v°, éd. 1528.) 

— Autre poisson : 

Les chiens foir devant le lievre, 

Et la tortre chacier le bievre, 

L’aignel le lou, io colon l’aigle. 

(C.brest., Cliges, 3849, Foerster.) 

1. torf., voir Tordre. 



toreii.lier, lou., tourill.,\. a., ver- 
rouiller : 

Et ferme bien fuis et toureille. 

( Ysopet , Ricbel. 1395, f* 4 i°.) 



Pour les pentures de .ni. fenestres mises 
au trésor dudit chastel, et de trois huis, 
les lourous et les [ touro]ullieres , ,vi. sols 
.vm. deniers. (1334, Travaux exécutés au 
chit. de Rouen, ap. Bavard, Dict.de l’ameubl.. 
IV, 1393.) 

toreilloat, -illon, torelon, -ong, -el- 
lon, - egnon , -rignon, thorill., toureil- 
lon, -elon, thourillon, s. m., pivot : 

Nel puet tenir aneaua ne toureiüon. 

Butes de fer ne claus, tant soit reon. . . 
(Rama., Ogier, ms. Durli., Coa., V, h, 17, P 112*, 
P. Meyer, Rapport.) - 

Nel puet lonir aniaus ne torillons. 

(1d., ib., 9789, Barrois.) 

La clef embat dedens le toriUon, 

Lo guichet oevre. 

( Caydon , 8698, A. P.) 

•i. fer, une palete et uns toreillons nues. 
(1328, Compte de Odart de Laiqnu, Arch. KK 
3% P 86 r°.) 

Pour oindreet encraissier les toregnons 
des clokes. (1373, Compte du Massard, Arch. 
Valenciennes.) 

Pour un torellon a laditte orloge, pesant 
.tin. Ib. de fier. (1395-1398, Compte de la 
construct. du beffroi, 93* Somme des mises, 
P 89 v% Arch. Tournai.) 

Un grand thorillon d’un pié et plene 
paulme de long pour la dicte porte. (Compt. 
de Jehan Lebreton, 1399-1400, X.Arch. mun. 
Orléans.) 

•xi. livrez d’oint employé a oindre et 
encrassier les toure/ons des cloquez du 
belfroy de la dicte ville. (19 août 1419, 
Compte d’ouvrages, 7'Somme de mises, Arch. 
Tournai.) 

Lez toréions et brayoelz d’icelles... (23 
aoûl-22 Tiov. 1421, Compte d’ouvrages, 5' 
Somme de mises, ib.) 

Les jjriroelles et lorignons d’un molin. 
(1457. Valenciennes, ap. La Fons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 

Avoir] fait ung Uiourillon servant a 
l’arbre qui lieve le trape des ars de l’ui- 
quet de le Thieulerie. (1464, Compte d’ou- 
vrages, 4* Somme de mises, Arch. Tour- 
nai.) 

Avoir esievè et mis le barrière de dehors 
le porte vallenchiennoise, hors de ses tore- 
longs. et encrassiet. (19 nov.-18 fèvr. 1474, 
Comptes d’ouvrages, 6* Somme de mises, 
Arch. Tournai.) 

A Quintin ’Roucquiel et Jehan Legrant, 
mâchons, [pour avoir] aussy assiz deux 
aultres grandes pierres servans a tourner 
le torillon du dit noef tappecul, a la dite 
porte [vallenchiennoise] au pris de .v. s., 
le jour chascun. (22 aoiH-21 nov. 1506, 
Compt. d’ouvrages, 4' Somme de mises, 
Arch. Tournai.) 

1. torel, torrel, s. m., tourelle : 

A or batu sont li torrel. 

Et U portail et U lornel. 

(Rom. de TUèbcs, 4005, A. X.) 

2. torel, tour., adj., qui supporte 
une tour : 

L’un des pilers toraus de l’eglise de 
Rains. (Alb. dé Vill. de Donnée., p. 213, 
Lassus.) 

Les pilliers tour aulx. (23 janv. 1440, Rapp. 
de Sim. Le Noir.) 

TORELAGE, VOÎr TORELLAQE. 



— Engin en fer pour tordre le linge 
en lessive ; 

.x. agrappes, un tordoir de buee. (1408, 
Compte d'ouvrages, 5 e Somme de mises, 
Arch. Tournai.) 

' Tordoir se dit encore aujourd’hui 
d'une sorte de moulin à huile. 

Lieu dit, le Tordoir (Oise). 

tordre, tourdre, tourde , lortre, s. 
m. et f., grive : 



Je me leve du lict, ouvrant tout bellement 
Nostre buis bien tourillé. 

(P. Troterkï., les Currtr., III, 3, Auc. Tb. fr., VIII, 
277.) 

. TOREII.I.IERE, lou., touroull., S. f., 
anneaux fixés à la porte et dans lesquels 
J court la tige du verrou nommé toreil : 

Pour .n. serreures garnies de ce qui y 
I appartient, c'est assavoir de toureus et de 
tou[rei]lliere, en boys et en pierre,. xi., sols. 
— Item, pour un toreil en ycelui huis et 
une toreilliere, .m. sols. (1332, Travaux 
exécutés au château de Breteuil, ap. liavarJ, 
Dict. de l’ameubl., IV, 1393.) 



Le mardy sequent. ung bon nombre 
d’Alémans et Wallons firent une course 
devant ('.and, bruslerent deulx lordoirs, une 
maison de plaisance appartenant a messire 
Adrien de Itazcngheim. (J. .Molixet, Chron., 
ch. clxxxv, Buchon.) 

Pressoirs a vis, et tourdairs, et aussi 
thuilleries, sont reputez immeubles. (Coût, 
île Reims, rédig.par Christ, de Thou, Ùarth. 
Fay, et J. Viole, art. XXIII.) 

Pressoirs a vin, el lordoirs sont reptiles 
immeubles. (Coud, de Vermandois, rédig. 
par Christ, de Thou. D. Faye el J. Viole, 

CIL) 

— Bâton dont on se sert pour assurer 
la charge d’une charrette, en tordant 
une grosse corde qui passe par-dessus 
cette charge : 

Un autre de leur compaignie fery le dit 
Rousselet par la teste d’un lorloer de char- 
rette ou d'un gros baston. (1377, Arch. JJ 
111, pièce 213 bis, ap. Hue. ,Torlor 2.) 

Un gros baston, que l’en appelle fortoir 
decharrue. (1380, Arch. JJ 117, pièce 47 ,ib.) 



2. tore, s. f., les cinq livres de la 
loi juive, le Pantateuque ; 

La tore des Juis !y fu porté a fencoatre 
si com est usage que l’on fait as roys. 
(Gestes des Chip rois, p. 214, Raynaud.) 

tore, adj., orné d’une tore? 

Les anses torees a branches coppees. 
(1433, Arch. K 328.) 

TOREGXOAI, voir Toreillon. 

toreil, -aill, tour., s. m., verrou : 

C'est lo toraill de nostre porte 
Qui l’autre jour fu adiré. 

(De .m. dames, 88 , Mo&uigloa et Raynaud, Fait., 
V, 35.) . 

Pour .n. serreures garnies de ce qui y 
appartient, c’est assavoir, de toureus... 
Item, pour un toreil en ycelui huis. (1332, 
Travaux exéc. an château de Breteuil, ap. Ba- 
vard, Dict. de l’ameubl., IV, 1393.) 

Saintonge, Aunis, tourail. 

toreille, voir Toraille. 
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torelet, -ellet, s. m., petit tau- 
reau : 

Pour un torelet et un veel. (1380, Compte 
de Richier de Levoncourt, Arch. Meuse B 
1041, P 19.) 

Ung petit torellet. (1412, Un partage mo- 
bil., p. 24, St-Cermain.) 

TORELLA6E, torelage, s. m., la rede- 
vance ou le droit qui est payé par ceux 
qui font sécher leurs grains. (Ladr., 
Gloss, du Droit fr.) : 

Mais li quens en rent de sa part du to- 
rellage, six mais d’avaine au vidame chas- 
cun an. ( Trad . d’une charte de Phil. d’Alsace, 
ap. Aug. Thierry, Tiers Etat, I, 77, Doc. 
inèd.) 

■ Parl’acortet pais dessus dis les fran- 
quises, droitures et libertez, soient de tore- 
lage , de forage, ou d’autres coses de chiaus 
ou appartenanz a chiaus qui manenl et 
manront es lieuz dessus diz frans de che, 
ne ne seront de riens empirié. (1327, Arch. 
JJ 64, P 313 r°.) 

Soient de torelage et de forage. (Ib., t° 
317 r°.) 

toreller, -veiller, v. n., s’élever, en 
parlant d'une tour : 

Que avoir voel la lor qui vers le ciel torelle. 

(/ loum . d’Alix., f° 50*, Miebelant.) 

En . 1 . jour et demi tant forment se traveillo 
Qu’est venuz a Athènes qui en la mer toreille. 

{Geste d'Alix Richel. 24365. f° 11 v«.) 

torellete, tourellette, tourte lie, s. 
f., diminutif de tourelle : 

Les deux tourlettes d’une avant porte. 
(1411, Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

L'ne grant couronne garnie de lourel- 
lettes. (1452, l’éronne, ib.) 

TORELLoiv, lorelon, torelong , voir 
Toreillon. 

torelot, tou., s. m., syn. de tore- 
let : 

.!. tourelol de environ .n.ans, une vaiche 
tlorie et . 1 . petit veaul femelle. (10 mars 
1396, Invent, de meubl. de la mairie de Di- 
jon, Arch. Côte-d'Or.) 

torer, v. a., faire approcher par le 
taureau, en parlant d’une vache : 

Pour vakes torer. (1352, Tut. des enfants 
de Nicolas Le Foy, Arch. Tournai.) 

Deux-Sèvres, tourer, Rouchi, torier. 

1. toret, tou., tourr., tour ait, thou- 
ret, s. m., pièce de fer, de cuivre, etc., 
dont l’effet est de tendre et détendre 
une corde, etc., treuil : 

Faire ung touret, lever les pierres amont. 
(1382-83, Compte de la fabrique de S. Pierre, 
Arch. Aube G 1559, P 68 r°.) 

Item li doy touret, li grosse corde, et une 
aultre corde, servans as sas, .ir. frans et 
demy. (1385, An-entem., échevinage S. Brice, 
chirog., Arch. Tournai.) 

T. Vil 



Deux cordes qui servent au tourret. (1392, 
chirog., Arch. Tournai.) 

Pour .vii. dousaine de thoures. (1440, 
Exéc. lest, des époux Gosse, 12* recette, 
Arch. Tournai.) 

— Rouet à filer : 

Nus chapeliers de coton ne puet fere filer 
son filé a touret. (F.. Boileau, Liv. desmest., 
1” p-, XCII, 10, Lespinasse et Bonnardot.) 

Chascun pourra ouvrer de fil de lainne 
ouvree au touret. (1366, Ord., IV, 703.) 

II. a maistre Jehan Lefevre, pour .n. tcm- 
rais de bos de nesplier, .vi. gr. (1372, 
Compt. de la constr. au choeur de l’égl. de 
S. Jacques à Tournay, Arch. Braine-le- 
Comte.) 

Layne filee a toret. (1 450, Ord., XIV, 426.) 

— Anneau double qui empêche les 
jets d’un faucon ou toute autre courroie 
de s’embrouiller : 

A Pierre de Montpensier, pour trois dou- 
zaines de tarez de laiton, pour les oiseaulx 
de sa chambre. (1478-1481, Comptes de 
l’hostel des R. de Fr., p. 351, Soc. llist. de 
Fr., 

Si luy bailliez beaulx gects, surlonges 
que l’en dit petites longes, touret et grans 
longes. ( Ménagier , II, 295, Biblioph. fr.) 

Avoir fait et livré pour les chevaulx et 
harnas de le dicte ville une bride a kain- 
nette et un double quevestre a touret. (Nov. 
1408, Compte d’ouvrages, 5* Somme de mi- 
ses, Arch. Tournai.) 

Alors la pucelle quérir alla l’espervier, si 
l’apporta a Gérard, les getz et les longes 
estoient moult riches, le toret estoit de fin j 
or, dessus avoit ung moult riche ruby, 
i l’espervier donna a Gérard, (llist. de très 
noble et chevalereux prince Gérard de Nevcrs, 
sign. G iiij r°, éd. 1520.) 

Ung foKref pour les oiseaux. (1482, Compt. 
du Temple, Arch. MM 152, P 90 r°.) 

A Pasquier le Cat, fevre, pour avoir fait 
ung anneau et ung touret au coller du 
pourcel sainglier, ,n. s. (1496, Lille, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

— ? 

A lui [Jehan de Bavaix] pour .vi. cens de 
taures <1 espees, a .x. s. le cent, sont .lx. s. 
(1419, Exéc. test, des époux de Bavaix, Arch. 
Tournai.) 

— Instrument servant à percer : 

(Le fragment osseux du crâne) soit osté 
o le touret, en faisant tant pertuis comme 
il souffist. (IL de Mo.ndkvii.lk, Chirurg., Iti- 
chel. 2030, P 54 v".) 

Le touret a la pointe trenchante de l’un 
et de l'autre costé et est faite ainsi comme 
escu. (lu., ib., Richel. 2030, P56‘.) 

Toicret, m. A drill, the instrument whe- 
rewith holes are made into metall, etc... 
also, the chain which is at the end of the 
cheeke of a bit. (Cotcb., 1611 .) 

— Sorte de jeu : 

10 1. 10 s. t. mis en mains du roy pour 
jouer au toret. (Juill. -sept. 1581, Dép. dur. 
de Nav., Arch. B.-Pyr. B 64.) 

— Diminutif de tour, différentes par- 
ties de l’habillement, de la parure, 
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montées en rond ; en particulier, petit 
masque ne cachant que le nez : 

Orarium : toret a mettre sur le visage. 
(Gloss, de Salins .) 

Si m’atournay d’un atour simple, 
Touret de nés je mis et guimpio. 
(Christ, db Pi*., Chem, de long est., 701, PAsehel.) 
Tourret. (Var., Bicbel. 836, f“ 5 r°.) 

Ma damoyselle, par maniéré. 

Se façonno comme une gaule 
Et porte ung long touret derrière. 

Pour musser une faulce espaule. 
(Coquillsht, Droits nouv., 2* psrt.. De Dolo, I, 154, 
Bibl. eiz.) 

Coliers, chesnes et ceintures nouvelles. 
Atours, tourelz et ses haguenoes belles. 
(Maetial de Par., Vigil. de Chart. Vil, sigo. I v r*, 
éd. 1493.) 

Dames, ployci vos gorgereltes, 

Il n’est plus temps de vous farder, 

Vos toretz, fronteaulx et bavetes 
Ne vous porrolent icy aider. 

(Danse macabre des hommes, éd. 1486 ; Baiilieu, p. 29.) 

Pour tourrets et collerettes, .x. d. (1505, 
Exéc. test. Magdeleine Moriel, Arch. Tour- 
nai.) 

A Pierre Mangot, orfevre du roy N. S., 
pour le racouslement d’une brodeure 
d’éfcillemenl d’un touret a femme. (1529, 
Comptes royaux, ap. Laborde, Gloss, des 
émaux.) 

Ung touret levé de satin gramoisi. (1553, 
Charlrier de Thouars, p. 72.) 

Elle l’escoutoit parler (car il disoit très 
bien) de l’amour, non pourtant sans rire 
soubs son touret de nez. (Bbaxt., Gr. Capit. 
franç., II, 406, Lalanne.) 

2. toret, tou., s. m., grive com- 



Touret, maugis ou gmie.(Malad.d’amour, 
p. 41, ap. Ste-Pal.) 

Ce inauvis, il est nommé en nostre pais 
du Mans un touret, de diction correspon- 
1 dente au nom diminutif d’un tours. (Belon, 
Nat. des Oys., VI, xxxtu, éd. 1555.) 

Le boulleau sert la nuict, et la glux piperesse, 
Grippe le plus souvent la passe ïarronnosse, 

Le mauvais, le touret qui se prennent tous denx, 
(Ollksix du Mort-Sacré, Sec. iiu. des Berg, de Jul - 

lift te, I» 394 r*. éd. 1588.) 

Touret, m. A Ihroslle, or marvis. (Cotgr., 
1611.) 

Beauce et Perche, touret, merle 
draine. 

torete, tour., lorr., tourelle, thou- 
rette, s. f., tourelle : 

Avoit entaillié environ (sur dos murs) 

Bestes de moult gente façon ; 

Touretes asses près a près ; 

La façon alant vos en les. 

(Cubest., Derc., 21149, Potvin.) 

Moult i lisent boins fosses et riches, et 
boine soif a hyreçon et boines portes de 
fust et boins pons et boines barbacanes et 
boines touretes de fust entour la ville, (llist. 
des D. de Norm. et des rois d’Anglet., p. 138, 
Michel.) 

Et moût bien guarnissoient et portes et 
torretes si com por aus bien defendre. 
(Estones Rogier, Richel. 20125, f” 164 11 .) 

Est venus une oyseal voilant qui soy as- 

95 
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sist sor une des tcreles des murs. (J. d’Ou- 
treu., Slyreur des histors, I, 57, Chron. 
belg.) 

Pour avoir fait deux portes a pierre de 
taille en la tourele des murs de la ville. 
(1405, Compl. de l’aumosn. de S. Berihomi, 
f° 112 v-, Bibl. La Rochelle.) 

Voyons que les thourettes de boys et les 
chas les approchoient. (Fossetier, Cron. 
Mar g., ms. Brux. 10512, IX, m, 8.) 

Il n’y avoil qu’un corps de logis et de 
meschantes tourelles... on jette par terre la 
tourelle de main gauche. (D'Aubiuné, Hist., 
II, 35, éd. 1731.) 

Et encore au xvii e siècle : 

Tout le long du chemin (entre Paris et | 
Orléans) on voit une infinité de beaux et 
de magnifiques palais, qui font paroitre 
leurs brillantes tourelles au-dessus des su- 
perbes bocages, qui environnent ces mai- ; 
sons de plaisir. ( L’Espion dans les cours, 
t. III, lett. xu.) 

— Fourneau d’alchimiste : 

Si nous voyons que les hommes semblent 
d’abord plus porter a la lubricité, n’exemp- 1 
tons pas les femmes de mesme désir, qu’el- j 
les cachent tant qu’elles peuvent, en qu^y 
leur mine est semblable a des alembics ! 
gentiment assis sur des tourelles, sans 
qu’on voye le feu dehors. (Mu lad. d’amour, 
p. 163, ap. Stc-I’al.) ! 

Centre, Maubeugeois, tourette, Lié- 1 

geois, lorette, tourelle. 

torfaire, verbe. 1 

— Act., enfreindre, violer : I 

Et pour soi fortifier en sa triste cause, a | 
perdu la pension et les bienfaits de celuy 
qui oncques ne la rompit a homme sans I 
l’auoir lorfaite. (G. Chasteli., Chron., V, 74, 
Kerv.) 

— Neut., faire du tort : 

Ta lorfais donc t Romo glorieuse. 

Quant tu me mets empres sa nourriture. J 

(G. Chastei, l., Epistr., VII, 170, Kerr.) j 

I 

torfait, -fet, tortfait, tortfait, trop- 
fait, Iropfel, trorfail, tourfait , s. m., 
dommage, méfait, injustice, violence, 
outrage, forfait : 

Eisl serrai resazlcz, 

E fil crt rois cors apaicz 

Des laiz, des hontes, des torfaix 

Que li peres nos a tant faiz. 

,(Bz s., D.de Xorm., II, 353, Michel.) 

Tels juiges fet le larron pendre 
Qui roieux deust estre penduz, 

So jugement li fust rendue 
Des rapines et dos lorfex 
Qu’il a par son poair forfez. 

(Rose, Richel. 1573, P 47».) 

S’aucuns laisse scs muebles, ses conques 
et le quint de son héritage a une personne 
ou a plusors, et cil qui les lais fet, doit 
dettes ou torfes qu’il ait commandé a ren- 
dre, et n'ait pas devisé ou ce sera pris, 
cil qui emporteront les lais, n’en goiront 
pas s’il n’i a remanant par desor detes et 
torfes paies; car male coze serait se li droit 
hoir de celi qui lais fet, qui n’emportent 
que les quatre pars de l’iretage, estoient 



encombré de paier detes et torfes, et cil 
emportassent les lais toz quites; et por ce 
doit on avant penre les muebles por paier 
detes et lorfais. (Beauu., Coût, du Beauv., 
ch. xu, 6, Beugnot.) 

Lour doivent quérir li dit Jehans ou sui 
hoir par nos ou per nostre comandement 
lou tortfait se il lou faisoient. (1265, Cart. 
de Nesles, ms. Chantilly 1295, f* 29 v°.) 

Plus bele chose est aeschuer un tortfait \ 
en taisant que vaincre en respondant. j 
(Brun. Lat., Très., p. 357, Chabailie.) ; 

Que nous lor devons aidier a amendeir, 
a desfaire et a justicier toz les mesfais et 
les tropfais. (22 janv. 1293, Colt, de Lorr., 
Sot. des ms., XXVIII, 234.) 

Et si laissa grant somme d’avoir pour 
restorer les lorfais qu’il avoit fais pour ses 
guerres. (Grand. Cron. de Fr., Phelippe 
Dieudonné, 111, 24, I*. Paris.) 

Et li cbans sera bien et la plache gardes. 

De trostous nos barons et plevie ot juroo, I 

Et qu’il n’i ait torfel d’ome crestienneo 
De issi com la chose iert devant deviseo. 

{ Ooon de JUaience, 6471, A. P.) 

Une commission des griez et des trop- 
faiz que ii diz Gilloz havoit faiz a la com- 
mune de Dijon. (Après 1300, Cart. de Dijon, 
Ilichel. 1. 9873, f» 40 v”.) | 

Moult de torfaiz li fesoient oculz de 
sainte Esglise. (Joinv., Hist. de S. Louis, 
p. 239, Michel.) i 

Il ordena que ses debtes soient paiez et 
touz ses torfaiz restabliz et amendez. (1329, 
Arch. hospil. de Paris, II, 25, Bordier.) 

Nous en conseil estant en la dite assise j 
meismez le dit chevalier en amende par 
jugement par les errement tropfes et aju- | 
gamez et otriames par le conseil de la dite : 
assise du dit procureur sa requeste enlire- ] 
ment. (1332, Cart. S. Ecroui, Bichel. 1. 
11056, f” 176*.) 

Désobéissances et lourzfaiz. (1310, Traité 
entre H. de Montfauc. et la bourg, de Montb., 
Arcli. K 2224.) 

Par lu y fust jugié <les loi-faiz, en baillant 
a chascïin son droit. (Chrit. de Pizan, 
Ch. V, 2* p., ch. ii, Micliaud.) 

A ne lui faire tort, souffrir en patience 
le tort fait d’autrui. (Casus totius juris, 
ms. Angers, f* 4‘.) 

Et amenda tôt le trorfail 
Que li premier homme ot forfait. 

( Miracle de S. Valentin .) 

Source de paix. 

Pacifie, las, noz torfaiz. 

( Myst. du viel Test-, 43509, A. T.) 

torfesor, tarife., lortfaiseur, s. m., 
celui qui fait du tort, malfaiteur, en- 
j nemi : 

Contre les torzfesars et les mauves qui 
; ont anvie de la pez et don repos d’icel soz- 
i jeis. (DeJosl. et de plel, p. 336, append., 
Kapetti.) 

Les baillis desleaus ou torzfesors. ( 1b ., 
p. 337.) 

Ce jeusne fils, fils du prince et neveu du 
duc de Bretagne, avoit alliance mesme 
avecqucs sa niece, fille a messire Adolf de 
Cleves; et par ainsi il le devoil garder et 
defendre luy mesme a l’encontre de ses 
| tort faiseurs. (G. Chastell., Chron., V, 19, 

| Kerv.) 



torfet, voir Torfait. 

TORGELEN, voir ToRQUILLON. 

torgeoir, -goir, s. m., pressoir, 
moulin à huile : 

Et sor les fornies Jehan de Gauraing, 
tenant au torgoir, .xi. loensiens, a le saint 
Remi. (1281, C’est les poures des Cauffours, 
Chirog., Arch. Tournai.) 

Donnet .i. torgoir, et le cours de li auwe, 
as us et as coustumes, ke li torooirs la 
usset, et as us et as coustumes de le ri- 
vière, et toutte le tiere entirement, ki au- 
dit torgoir apiertient, ensi ke li torgoirs 
siet au brun pire. (1320, C’est Waulier, te 
poulletier, et Cholart, le monnier, Chirog., 
Arch. Tournai.) 

l'n torgoir d’olle. (1514, S.-Brice, Chirog., 
Arch. Tournai.) 

Torgeoir se dit encore dans le Rou- 
chi. 

Cf. Tordoir. 

torgeoire, s. f., syn. de torgeoir; 
il n'a été rencontré que dans un texte 
du Nord de 1652; mais son existence à 
cette date dans un texte lillois doit faire 
supposer qu’il était employé bien long- 
temps auparavant, au moins dans les 
régions du Nord : 

Les grains qu’ils enverront aux moulins 
ou torgeoires. (29 nov. 1652, Ordonn. des 
magistrats de Lille.) 

torgeor, -geur, s. m., syn. de lor- 
deor : 

Ou cas ou aucunes elevasses périlleuses 
venroient sodainement, se li mauniers ou 
torgerres n’estoit au lieu, je ou mes ser- 
gens pourrons lever les grans ventaus de- 
lez le molin pour le péril eskiver. (xm* s., 
Lett. de confirm., Arch., titre égaré.) 

Et .v. s. .m. deniers mains, a ,i. lorgeur. 
(xm* s., C'est les enfans Hauwiel, Arch. 
Tournai.) 

Pieres le Borgnes, torgieres d’oile. (1348, 
Beg. de la loy, ib.) 

Jehan le Magret, torgeur d’oie. (1491, 
Exéc. test, de Thomas de Turby, ib.) 

torgerie, s. f., huilerie : 

Et ledit Petas tenoil la torgerie ou huil- 
lerie des chanoines du chapitre de Cam- 
bray. (1456, Arch. JJ 183, f* 116 r*.) 

torgiere, voir Torchibrb. 

torgxelle, voir Tornble. 

torgoir, voir Torgeoir. 

toriezv, lu., turein, s. m., gardien 
de la tour : 

Ma bele dame, fait Eveia, 

Parlez en a rostre turein, 

Al chevaler l’enveez la. 

Si lui mandez qu’il venge ça 
A vu» parler en ceate tur. 

(Hooz nz Rotbzlakdz, Protheslms, Richet. liH, I* 

5î b . ) 



Digitized by v^.ooQle 



TOR 



TOR 



755 



TOR 



Li turiens est tost «pôle». 

U turtins sot ben sa venue. 



(/A.) 

(/A.) 



torier, tou., thou., thor., thorr., 
lourr., s. m., gardien d’une tour, por- 
tier, geôlier : 

A la tour sunt venus, s’apelent le tourier. 

( Doon de iîaience, 4310, A. P.) 

Jack Renars, tourriers de le porte de 
Maruis, a .x. lb. pour maisement garder 
ses prisonniers. (1302, Reg. de la loy, Arch. 
Tournai.) 

Il le faisoit estroistement garderparung 
sien thourier auquel il avoit enchargiè de 
le gouverner chichement. ( Enfances Vivien, 
Richel. 796, 1. 38, p. 6, Wahlund.) 

Vous en 1res 

Au thourier qui celle tour garde 
Dire qu’il l’ouvre et point ne tarde. 

(A/ir. de N.-D., XXVII. 711, A. T.) 

Colin le tourier île Varennes. (1383-85, 
Arch. Meuse B 493, P 37 r".) 

Pierre Machoie est tourier de la prison 
de Provins. (1395, Grande jours de Troyes, 
Arch. X“ 9186, P 15 r».) 

Le tourier les hayoit de mort. ( Pereefo - 
rest, vol. III, ch. lvi, èd. 1528.) 



— Garde d’une tour : 

Arbalestriers a cheval nous avons bien 
jusqu’à .mi", e bien .lxx. hommes d'ar- 
mes autres de France e de Prouvence; e 
tourriers de Homme .xxm., e chevaliers de 
Champeigne entour .v°. Mes de nostre 
gent de France e de Prouvence e de nos 
tourriers nous ne poons pas bien aydier, 
car toutes leurs armeures et leurs arba- 
lestes sont engages. (1265, Lett. du vie. de 
Ch. if Anjou, Arch. Bouches-du-Rhône, 365.) 

— Espèce d’huissier : 

Les dis secretairs garderont par dehors 
l’uyse et la porte du conseil, aussy fera le 
tourner; quand l’on debvera faire sieulte 
au conseil, ledit tourner y polra entrer. 
(1487, Louvrex, Ed. et règlent, pour le pays 
de Liège, I, 464.) 

Item, avra ladite cité un thorrier de bon 
nom, de bonne palme et honneste conver- 
sacion. (lb., 465.) 

— Gardien ? 

Et awee chu disons et déclarons que ly 
maieur ou son thorier soit contens por sa 
ferme de quattre bogdrais. (.1. de Stavelot, 
Chron., p. 262, Chron. belg.) 

Ledit majeur avoit fait arrester tous les 
biens meubles et immeubles de forestier 
et thorier de ladite ferme, nommeit Dirick 
Mathier. (1548, Jugent, et sent, des échev., 
41, Arch. Liège.) 

torignon, voir Toreillon. 

toril. lon, voir Toreillon. 

torin, tou., s. m., tour : 

A tant va . 1 . escu crokier 
D'un variât qui ert du torin 
Qui armer se fist moult maUn, 

Et chili du torin est montes 
Si tost qu’il sanie desrees. 

( Sortes de Nansay, ms. Turin, P 41*.) 



— 1 



Il faut que mon harnoys fourbisse 
Pour aller a l’arriero ban. 

Aussi bien que je fus entan, 

Empoinct comme ung petit tourin. 
(1524, J kh. Dasiel, le Franc archier de Cherrè , Pi- 
cot, Romania, xvi, 529.) 



— Sorte de danse : 

Petit Rouen, le grand tourin, 

La gorgiase, la bergiere, 

IU se courroucent au tabourtn ; 

Telles dances no sont plus en train. 
(Coqoiliabt, Droits noue., 2" part.. De pactis, 1, 133, 

BibL clz.) 

TORKEILLL'N, VOÎr ToRQUII.LON. 

tormal, s. m., sorte d’herbe médi- 
cinale : 

Si me prenez un poi de cellande, du 
diaton et panele et manjue le et comal et 
tormal et de l'erbe Robert. ( L'Erberie , Ri- 
chel. 19152, P 89“.) 

torre, voir Tursik. 

torrent, -anl, tour., lur., s. m., tour- 
mente, orage : 

En France on ad mult mervcitlus turment, 
Orei i ad de tuneire e de vent. 

(Aol., 1423, M aller.) 

Mets Cliges chascun jor aproche 
Et de ce li est bien chou 
Que sam tonnant a vaut eu. 

S'a pris a joie et a déport 
Devant Costantinoble port. 

(Cheest., Cliges, 5106, Foerater. ) 

Lors le9 aquilliront li vont. 

Et U oré et li tourment. 

( Sept Sages, 147, Kellrr.) 

Adonc s'apaisa li tormenz, e fu ta meirs 
coie el paisible. (Ménestrel de Reims, S 7?1» 
VVailly.) 

Et regrettoient moult fort le caliphe de 
Bandas et le roy Brandiinout leurs vais- 
seaulx, lesquels estoient tous esgarez par 
la mer pour le tourment qui esloit. (J. 
d’Arras, Melus., p. 184, Bibl. elz.) 

Car uns grans tourmens les prist en mer. 

! (Froiss., Chron., 1, 26, Luce.) 

Estans en mer furent moult travaillez 
d’orages et de tourmens. (Nie. Gilles, Ann., 
P 286 r°, èd. 1492.) 



— Perte : 

Or sorent bien cil d’Avignon 
Que ll rois et si compagnon 
Orent a6é leur forment. 

(Pn. Mousk., Chron., 26897, Reiff.) 

— Désordre : 

Puis entrent en conclave tôt droit a S. Lorent 
Deleis Liège, partant c’on ovrott fortement 
Al engliese de Liege qui fut en grant tourment 
(J. des Pans, Geste de Liege, 37444, Chron. belg.) 



— Machine de guerre : 

Leudegesile... commanda que l’on apro- 
chast les tormens et les engins pour les 
murs acravenler. (tir. Chron.de Fr., IV, 3, 
P. Paris.) 

Si forte et si notable cité ne povoit estre 
prinse sans grant appareil et sans inaci- 



nes, tourmens et engins. (Prem. vol. des 
grans dec. de TU. Liv., P 99", éd. 1530.) 

Il inventa art et moyen de bastre etdes- 
molir forteresses et chasteaulx par ma- 
chines et tormens bellicques. (Rab., Quart 
livre, ch. lxt, èd. 1552.) 

tor. rentable, tourm., adj., de tor- 
ture, qui tourmente : 

La avoienl ilh des grans arches, et des 
abalaistres el des diverses instrumens tor- 
mentables. (J. d’Outrem., Myreur des hist., V, 
356, Chron. belg.) 

Et i’ennemy esprit de jalousie, plus que 
nul autre gréveux et tourmentable et sans 
nul repoux, comme scevent ceulx qui l’ont 
esprouvé, commença a sentir. ( Troilus , 
Nouv. fr. du xiv" siècle, p. 272.) 

Quel tourment est plus tourmentable 

Et plus cruel a soustenir. 

(J. Lefevee, Matheolus, II, 3987, éd. Bruxelles.) 

Puet on en enfer choir... 

Ou feu ardant, pénible et tourmentable. 

(E. Desciiamps, Pofis., II, 102, A. T.) 

Tortilis, tormentable. ( Catholicon , Richel. 
1. 17881, et Gloss, de Satins.) 

Gecter hors... et corriger les pensees 
tormentubles qui troublent. (Jeh. de Vionav, 
Mir. hist., XXV1IJ, éd. 1531.) 

Morvan, lormentaule, qui cause du 
tourment. 

torrentamlerent-, adv., en tour- 
mentant : 

Tortiliter, tormentablement. ( Catholicon , 
Richel. 1. 17881, el Gloss, de Salins.) 

tormental, s. m., tourmente : 

Donc vendront foudres et esclair 

Et tuit li tormentaue de l’air. 

(Geff., .vil est. du monde, Richel. 1526, f* 185 e .) 

tormente, s. f., tourment, supplice, 
torture : 

Chit ki si grieraent se garsa 

Moustre quieus maus en regars a 

Quant por un soffri tel tormente. 
(Reecl. de Mou., Miserere, cm vu, 10, Van Hsmal.) 

Diex ! quo no set la dame le mal et la tormente 
Que sa hile a soufert, Berte la belo gente. 

( Perte , 2949, Scheler.) 

Ele est forment on grant tormente. 

(Le Flabel d'Aloul, 251, Momaigloa, Fabl., 1, 263.) 

Une insupportable fâcherie et tourmente 
d’esprit. (Jaiiues de Rochemore, le Favori 
de la court, P 135 r”, éd. 1557.) 

torrenteemenTj tour., adv., avec 
tourment : 

Afflictive, tourmenteement. ( Vocab . com- 
pend.) 

tormentement , tour., tormante- 
mant, s. m., tourment : 

El jor de mon tormentement 

M’avanceront communaument. 

(Psaum., xvu, p. 272, ap. Michel, Lib. Psalm.) 

El leur lourmentement estoit comme 
tormentement d’escorpions. (Gciart, Bible, 
Apoc., ms. Ste-Gen.) 
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Travail et tormentemenl d’esprit. (Bible, 
Maz. 35, f 3 b .) 

Par lce tormantemant . 

(J. di Pbiobat, Lio. de Vegece, Riche!. 1604, f" H'.j 

tormenteor, -eour, -eur, lourmen- 
leour , - leur , s. m., celui qui tourmente, 
bourreau : 

Li tormenteour s’osbnlrent. 

( Bihclus de Moiliess, Miserere, cicm, 1, Vin Ha- 

mel.) 

EIdz iert des diables plusurs 

Qui en estaient tormenteure. 

(Habib, Purg. de S. Patrice, Riche!. 25407, f" lil - .) 

Tu sormontas lo ceptre de son tormen- 
teor, si cum el jor Madiam. (S. Bern., Serm., 
20, 19, Foerster.) 

Senescal, maine le a Durant, 

Men tourmenteour , men tirant. 

(J. Bod., Jus S. Nie., Richel. 25556, f 64'.) 

Et tourmens et tourmenteurs vaint. 

( Vers de Job, Are. 3142, P 170'.) 

Saint Lorenz al tormenteor : 

Ton Deu refus, le mien aor ! 

(De S. Laurent, 550, Sôderbjelm.) 

Fel lormenterres de tous hommes. (Bib. 
hisl., Maz. 312, f” 179“.) 

Tortor, tormenteur. (Gloss, de Salins.) 

Je ne suis acompagné de furies, harpies 
et tourmenteurs de monde, pour me faire 
creindre avant le combat. (L. Labé, OEuv., 
p. 11, Lemerre.) 

torm enter, tour., tur., verbe. 

— Neut., déchaîner la tourmente : 

Forment en jure Deu. ki pluot e ki turmente, 
La vertu suveraine, pater omnipotente. 

(Wace, Itou, 2' p., 2784, Aadrezea.) 

La mer se lempestoit souvent par les 
vens qui fort tourmentaient. (Froiss., Chron., 
XV, 296, Kerv.) 

— Réfl., être agité par la tourmente: 

Et le mer se tourmente, .i. grans vens va levant. 

(B. de Seb., lit, 252, Bocca.) 

Et aprez nos barons se mirent en la 
mer pour retourner en Chippre; mais par 
fortune el force de vent et de la mer qui 
se tourmenta ung peu, ils arrivèrent en 
Truli en Armanie. (J. d’Arras, Melus., 
p. 176, Bibl. elz.) 

tormenterie, tour., s. f., fonction 
de bourreau : 

A Jehan le bateur, tourmenteur, la somme 
de vint soulz parisis... a cause du dit fait 
de tourmenterie ou dit For l’Evesque. (1427, 
Minutes cio. et crim. du For l’ Evêque, Arch. 
Z» 3150.) , 

1. tormentine, tour., tormetine, s. 
f., térébenthine : 

Le fist vestir de toille deharpoisie et de 
tourmentine. (1408, Rapp. à la duch. de 
Bourg., Ann, Soc. hist. de Fr., 1864.) 

Chandclous de cyre ne doyent vendre 
torses avants harpixhe (poix) ni tormetines. 
(1534, Ch., dans Ch. et privil. des Si mit. 
de ta cité de Liège, II, 337, éd. 1730.) 

El que rien ne se poche mettant trop 
d’encre qui est une composition de noir 
d’Allemagne, de tormentine de Venise, de 
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vernis et quelques autres drogues. (E. 
Binet, Merv. de Nat., p. 297, éd. 1622.) 

Le blessé a plus de peine a suporter la 
bruslante tourmentine, et les cruelles lan- 
çades, qui blessent la partie cicatrisée. (La 
Cilestine, éd. 1634.) 

Tormentine, f. Tormentina. (Oudin, éd. 
1660.) 

Tormentina, f. Terebentine, vulgairement 
dite tormentine. (Id.) 

Et au xvm* siècle dans des textes 
liégeois : 

Flambeaux composes de harçoix ou 
lourmenlines. (1703, Ed., ap. Polain, Ord. 
de la princip. de Liège, 1, 314.) 

Suisse, lormeintena, térébenthine. 

2. tormentine, tour., s. f., tormen- 
tille : 

Tourmentine, s. f., turmcntyll, an herbe. 
(Palsoh., Esclaircis., p. 284, Génin.) 

3. tormentine, s. f., tourment : 

Entre toutes ces tormentines 
Li bons vieillars dons Ascelines 
Veschi lonc taoz dévotement 
Et vint vers son deBniment. 

(Vie de S. Evroult, III, 785, Blin.) 

tormentos, tourmenteus, adj., rem- 
pli de tourmente, tourmentant : 

Le champ senofie ccst monde 
Qui ausi com la mer parfonde 
Est perillanz o tormentos. 

{Guill. Lk C.lebc, Pesant de Dieu, Richel. 19525, P 
108 v* ; Martin, 1631.) 

Vostre parole sane toutes tourmenteusse 
choses. (Bible, Maz. 35, f” 18”.) 

TORMETINE, VOir TORMENTINE. 

torn, voir Tor. 

tornabi.e, tour., adj., fait au tour, 
arrondi : 

Nomces sont les mains tornabtes 
Qui a mains métrés sont ovrables. 

(Macé de La r.HABlTK, Bible, Richel. 401, f* 1 14"*.) 

Tes nombris 

Est en autel semblance pris 
Con li henas qui est lornables. 

(1d., ib., f* H7 b .) 

— Tournant, qui peut se tourner, 
qu’on peut tourner : 

Tournable, versatilis, volubilis. (Gl. gall.- 
lat., Richel. I. mi.) 

Volubilis, tournable. (Gloss, de Couches.) 

Versilis, tournables. (Catholicon, Richel. 
1. 17881, et Gloss, de Salins.) 

Ly chiel est rondeche tournable, comble, 
haus et grans, terre des vivans. (J. d’Ou- 
treu., Myreur des hist., I, 542, Chron. belg.) 

La colonne ou l’arbre tournable est AB. 
(Rich. Leblanc, de la Subtilité, f° 13 v", éd. 
1556.) 

— Fig., variable, changeant : 

. . . Quant fresles et legieres 
Et tournables, nlces et pou entières, 

Sont les femmes. 

(Csa. de Pis., Poés., Dieu d’amonrs, 379, li, 13, A. T.) 
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Nulle fortune n’est plus tournable ne plus 
muable. (J. Daudis, Trad. des Rem. de fort, 
de Petr., Ars. 2671, f° 44 r°.) 

tornablement, tour., adj., en tour- 
nant : 

Volubiliter, toumablement. (Catholicon, 
Richel. 1. 17881.) 

Toumablement, volubiliter. (Gl. gall.-lat., 
Richel. 1. 7684.) 

Volubiliter, toumablement. (Voc. lat.-fr., 
éd. 1487.) 

tornableté, tour. , s. f., faculté de 
tourner : 

Volubilitas, toumabletez. (Gloss, de Sa- 
lins.) 

Toumablelè, volubilitas. (Gl. gall.-lat., 
Richel. 1. 7684.) 

torn ace, s. f., tour de fortification : 

La pierre d’une perriere feri si a l’ordois 
d’une tornace. que li hordois chai et flst 
trop grant escrois. (Bf.bn. le Très., Cont. 
de G. de Tyr, p. 112, Guizot.) 

Rouchi, tournache, action de tourner, 
de différer de faire quelque chose. 

Nom propre, Tournache. 

tornaderie, s. f., perfidie, infidé- 
lité : 

Li coiinte fiant ens s’ossor, 

Sor cele n’a voit nuz cremor... 

Do li male tornaderie 

Por voir doubtance n’avoit mie. 

[Li Neps del pastur, p. 13, ap. Richelet, Poés. des 

xi» et xii* *.) 

TORKADis, s. m., mauvaise foi, 
excuse hypocrite : 

Ceat tornadis point fu conu ; 

Mai» qant li grant jor fu vonu, 

Li dame de coste l’esgarie, 

Et treison mie ert r attardé. 

(Du baro mors et vis, p. 12, ap. Richelet, Poés. des 

xi» et xii» *.) 

torn âge, -aige, s. m., droit dû au 
tornier : 

Et que chescun proudome que femme 
en terre doignant diesme, doit au lournier 
de Porrentru une gerbe de bief, et par 
tant quant ung proudome est mis en la 
tour pour aucune chose que l’on dit qu’il 
ait mefTait, il est quitte du tomaige par la 
dite gerbe. (1360, Bure, J. Grimm, Weis- 
thûmer, V, 38.) 

tornaier, voir Tornoier. 

torn aille, tour., tournalle, s. f., dé- 
tour, contour : 

Decouste les tomailles des chams de la 
kiese. (1308, Arch. JJ 40, f 67 r“.) 

Aus lournalles des chans de la folie Ber- 
teul. (Ib., 1* 67 V.) 

Un quartier de vigne séant au terrouer 
dudit Thiais en la voie de Grignon, tenant 
d’une part audit Pierre des Forges, et 
d’autre part faisant tomailles a plusieurs 
pièces aboutant a la dite voie. (1480, Cens 
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dus au trésor, de S. Germain des Près, Arch. 
LL 1095, P 6 r°.) 

Tenant d’une part audit Donnet Jus- 
seaulme et d’autre part faisant tournailles 
sur plusieurs pièces. (Ib.) 

Le Hans, tournaille d’un champ, 
chemin frayé pour le service de l’ex- 
ploitation; Messin, lomale, tournaille , 
sillon placé en travers et à l’extrémité 
d’une pièce de terre, sur lequel tour- 
nent les charrues. 

tornal, tour., adj., tournant : 

Tornalis, tournai. [Gloss, lat.-fr., Richel - 
1. 7679, P 257 r“.) 

torivain’t, tour., adj., qui tourne : 

Se a li moele deseur qui est tournons 
.xi. pos d’espez. (1385, Arrentement, chi- 
rog., S.-Brice, Arch. Tournai.) 

Les fueillcs einmaties sont escachees 
sous les meules tournantes en moulins a 
ce apropries. (O. de Serr., Th. d’agr., VI, 
29, éd. 1605.) 

— Fig., changeant : 

Que le femme n’iert tant astable 
Que no soit tornans et muablo. 

{Rose, Vat. Ou. 1212, f* 123'.) 

Cuers de famé est li chaudiaus d’ues. 
Plus est tornanz ne soit estues. 

[La Blastange des famés, Richel. 837, P 240 a .) 

— Agile, dispos : 

Car se Sarrasin serent Franc se doivent combat- 

[tre, 

S’on seront plus hardi et tornant et aidablo. 

(. Elie de S ■ Gille, 268, A. T.; 

AcoinUes est a maus gloutons 
Fregus, s'or n'est preus et tournant. 

{ Fregus , p. 144, Michel.) 

tornatil, -ile, - ille , tourn adj., 
tourné, fait au tour : 

Qu’alentour il est toumatil (le nom- 
Ainsi comme ung hanap bordé [bril) 
Est tout entour. 

(G. dk Digullkvillr, Trois Pelerin., f° 133\ impr. 
Institut.) 

En regardant tes tomatilles doit*. 

Ton œil riant, ne scay que faire dois. 

(P. Grixgoirb, Menus propos , xm, éd. 1525.) 

Les beaux boys tornatiles. 

(Güill. Michel, Georg.fi* 50 r», éd. 1540.) 

Si des vertu* qui vous sont très utiles 
Fais mention par mes vers tornatiles 
(J. Boochst, Ep. ntor-, II, tu, éd. 1545.) 

TORNATURE, S. f., tOUr 1 

La masse ainsi bien disposée a traict 
Fut mise sur la roe et tomatnre 
De ce potier qui jouxte le pourtraict 
Et vif patron de divine armature 
Luy donna forme et disposition. 

(Ch. roy., Richel. 1537, !* 101 r*.) 

torxe, tourne, s. m., soulte, retour, 
dédommagement : 

Pour tomei donnes par le métré du bois. 
(1395-96, Compt. de l’H.-D. cTOrl., ,exp. 
comra. dom., Hôpital général Orléans.) 



Pour avoir tome baillee au maistre de la 
garde et aux sergens. (1408-9, ib.) 

Lesquelz promisdrent croire Jehan de 
Percey, sauf le droit de justice et la tourne. 
(1450, Arch. JJ 185, pièce 104, Duc., Torna.) 

— Somme payée en retour, proba- 
blement celle qu’on accordait aux chan- 
geurs qui se chargeaient de mettre une 
nouvelle monnaie en circulation : 

.vu. d. les tomes sur le marc de la Ro- 
cheille. (xiv* s., Arch. J 1034, pièce 28.) 

— Tome de bataille, gage de ba- 
taille, de duel judiciaire : 

Ne il n’i a point de tomes de bataille con- 
tre garanz qui preuvent aage. (Ass. de 
Jér., I, 111, Beugnot.) 

Entre seignor et home n’a nulle tome de 
bataille. (Ib., p. 466.) 

11 y avra tournes de bataille... {Ib., p. 585.) 

Et de ce me semble il qu’il y a tomes de 
bataille de la forterece qui a esté perdue. 
(Liv. de J. (TIbelin, ch. xcvn, Beugnot.) 

Si la batalle ne est de ses dos estagers, 
el est au seignor lige, fors Gaudin i a sun 
destreit sor sun eslager, si il fait la tome. 
(1210 à 1220, Garin de la Galissonn., Arch. 
Loire-Inf.) 

— En tourne, par surprise : 

Quant 1 a treve, a vostre requosto. 

Fut otlroyeo et confermee. 

Voua en faisiez de pais la feste 
Pour cuider rompre nostre armee ; 

Vous eustes très malle peusee. 

Fougierez avez prino en tourne ; 

Il n'est chance qui ne retourne. 

(A. Chaatisb, Balade de Fougieres, siga. Z iii v*, 
col. t, ed. goth. s. d.) 

Haut-Maine, tourne, désignation de 
certains lieux qui, à tourderôle, étaient 
d’une paroisse pendant un temps et 
d’une autre paroisse pendant un autre 
laps de temps. Norm., Centre, Fribour- 
geois, tourne, la retourne au jeu de 
cartes. Suisse, torna, touerna, f., appoint 
d’un marché, retour en argent dans un 
échange inégal; vanne, écluse; détour, 
contour d’un chemin. 

toriveboele, -elle, -oiele, - ouiele , 
tourne., toumebouele, -elle, loume- 
brouelle, s. f., culbute : 

Il ot entamé le test 

Desi qu’es près de la corvele, 

Et cil fait la torneboele. 

(Chrbst., Perceval, 14134, Potvin.) 

Par sour l’arçon de la sele 
A fet Kex la tornebouiele. 

(Id., ib., 19719.) 

Lors firent la torneboiele 
Il et li chevaus en . 1 . mont 
Si k’il ont les pies contremont. 

(Che v. as . 11 . esp., 1774, Poerster.) 

Car Mordret ou mult ot vaillance 
Fiat faire la tourneboiele. 

| (Gérard d’Amiers, Escanor, 5817, Micbelant.) 



Jousle .«. hamel les Ivetot 
Troverent .i. molin a vent 
Que Helequin et son covent 
En naves sus une roelle 
Font fere la torneboelle. 

(Bocrdkt, Luque la maudite , 70, G. Rayoaud, Ro- 
mania , xn, 225.) 

Filles et pucelles 
Prenez vo* chappeaulx 
De roses vermeilles 
Et ses beaulx rainceaulx 
Tons plains de prunelles, 

Faicles tournebouelles 
Sur prez et sur treilles 
Au chant des oyseaulx. 

(Martial, Vig.de Charl. VII , aigu. D i r°, éd. 1493.) 

Vous faites la toumebouele 
A quel pié dea va celle dance ? 

(Mir. Mme Ste-Gene v., Jub., Mgst., I, 242.) 

— A la torneboele, à la renverse : 

Qu’il fist Corsobrin trebuchier 
A la terre, del bon destrier, 

Tout outre a la torneboiele. 

Entre les .n. jambes la sele. 

(G. de Bellecerche, Machab.f Richel. 19179, P 24 
r*.) 

Mes il y a d’espingues demie une escuele 
Ou il n’a que trois tours a la toumebouele 
Fichiees en ,n. cornes et entour la toueille. 

(J. de Meurg, Test., ms. Corsioi, f* 159' 1 ;‘Méon, 1245.) 
Impr., toume-bonelle. 

Et puis apres a la toumebroueUe 
On en fera du cyvé aux poissons. 

(Rail. p. card. Balue , Richel. 1721, f° 105.) 

Bourges, Sancerrois, ternibouelle, 
Haut-Maine, Champagne, lourneboile, 
tournebouelle, Morvan, torniboelle, cul- 
bute. 

tornee, tour., -neie, s. f., échange : 

Los bues erent gras et rogne 
Qui bien estoient aforré : 

Par orgueil do la voie osseient 
Et eutor aror le fesoient (lo laboureur) 
Dous orgueillos eu i aveit 
Par quoi soa tornees perdeit. 
{Chastoiement d'un pere, conte XX, v. !9, p. i37, 
Bibliopb. fr.) 

Et a tourné ledit Thomas audit Joan a 
fin sus une autre diesme que il ont en la 
paroisse d’Oglandres qui est apeleie la 
diesme de la court partie el porcion ausi 
bien vallant en eschange de ceu qui apar- 
teneit audit Joan delà diesme premier dite. 
De la queil tourneie èt de In quelle partie 
le dit Joan se tint a paie. (Dim. apr. cir- 
conc. 1290, Ch. du vie. de Valognes, S. 
Sauv., Urv., Arch. Manche.) 

De laquelle rente le dit Estienne des- 
chargea lui et les dittes terres, et en laissa 
en tournée et assiette a la ditte dame les 
rentes dont les parties ensuivent. (1376, 
Arch. JJ 116, pièce 72, ap. Duc., Toniare.) 

— Tour, détour : 

Apres beaucoup de tournées et virees par 
des ruelles escartees. (Sat. Menippee, p. 297, 
éd. 1594.) 

— ? 

Jean de Begine, demeurant sous la tour- 
née du Pont au Change. (Paré, (JEuv ., XXV, 
p. 664, Malgaigne.) 

— Par tornees, à tour de rôle, l’un 
après l’autre : 
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Je ne puys croire qu’en Afrique y ayt 
des peuples appelez Slacrii, lesquels nais- 
sent lousjours masles et femelles, exer- 
çans par tournées maintenant un sexe, 
maintenant l’autre. (G. Bouchet, Serres, 
XX, floybet.) 

— Houe, instrument pour tourner et 
remuer la terre : 

Philippot le barbier estoit en un champ, 
tenant en sa main un oustil de la façon 
d’une petite hoe, appellee tournée. (1395, 
Arcli. JJ li7, pièce 331, ap. Duc., Toma- 
glium.) 

De la tournée ou pioche que lenoit Jehan 
Robin. (1171, Arch. JJ 195, pièce 576, ib.) 

Haut-Maine, tournée, échange, muta- 
tion. Normandie, tournée, détour. 

TOR.VF.EHE.XT, voir TORNOIBMENT. 

TORIN'EER, voir Tornoier. 

TORNEIEME.VT, Voir ToBNOiEMËNT. 

tohneis, -eiz, -is, -iz, -ei, lurneiz, 
tournois, -is, -nys, -oys, adj.. tourné : 

Gantez al Segnur en harpe, en harpe e 
en voiz de saline, en buisines turneices e 
en voiz de buisines de corn. (Ub. Psalm., 
Oxf.. XCVI1, 7, Michel.) 

— Fait au tour : 

Caboz torneiz et pelotes. 

( ttu Mercier, op. Crapclel, Proc. et dict. popul,, p. 

154.) 

— A dossier tournant : 

Toble n’avons ne banc tournis. 

(Farce de Colin gui loue et despile Dieu, Ane. Th. 

Ir., I. 228.) 

. 1 . petit ban tournis. (13 mars 1397, In- 
vent. de meubl. de lu mairie de Dijon, Arch. 
Côte-d’Or.) 

Deux grans chaires tourneisses. (1481, 
Ch., Arch. de l'Art français, Vil, 8.) 

Ung banc tnrniz en façon d’archeban. 
(1501, Invent, de l’IIiilel-llieu de lieaune. 
Soc. archéol. de Reaune, 1874, p. 143.) 

Banc luurmjs garny de barre avec une 
labié totirnissc. (1509, Invent, de meubles, 
Arch. Vienne.) 

Ung banc tournoyé. (1305, Inv. du mob. des 
rhât. d'Apcbon et d'Ourhes, Mém. et Doc. 
sur le Forez publ. par la Soc. de la Diana, 

1881, p. 281.) 

. — Qui peut être retourné : 

Une table tondre. (1482, N.-D. la Grande, 
chap. et bach., Arch. Vienne.) 

Table tournisse. (1509, Invent, de meubles, 
Arch. Vienne.) 

— Pont torneis, pont tournant : 

Et trencheiz et plaisseiz, 

Cengles, barres, pont torneiz. 

(Kneas. 415, Salverda de Grave.) 

El castel entre par le pont tornei. 

(Les Loh., ms. Berne 113, f* 4 b .) 

Que sor Goronde eus! pont torneis. 

(Ib., P 49*.) 

Pont tourneis. 

(Sept Sag., S34, Seller.) 



Au chief d’ung pont tournis. ( Lancelot du 
Lac, 1" p., ch. lviii, éd. 1488.) 

— En proie au vertige : 

Mo voel déduire et esbatre. 

Car gen ai moult longement, 

Endormi et tomic me sent. 

{Chhmt., Perceval, 11970, Potvin.) 

— Atteint du tournis : 

I.e brebis, mais k’ille ne soit rongneuse» 
ne clavereleuse, ne tourniche. (1205, Ch. 
des comtes de Lille, ap. Duc., Tornatio.) 

Ce legume nuiroit au bestiail, et princi- 
palement aus bœufs, les faisant eeerveles 
ou troubles de leur cerveau, et tournis. 
(Cotereau, Colum., Il, u, éd. 1555.) 

Picard, tourniche, bète éventée, Rou- 
chi, tourniche, Messin, tournisse, to- 
nisse, étourdi, sujet à des vertiges. 

Dans la forêt de Compiègne on trouve 
une roche appelée la Pierre torniche, 
c’est-à-dire pierre qui tourne. 

1. torîvf.l, tounel, adj., qui tourne : 

Versatilis, tounel. (Pet. vocab. lal.-franç. 
du xin* s., Chassang.) 

2. toriyel, s. m., pont tournant: 

A or batu sont li torrel. 

Et ii portnil et li tornei. 

(Thebes, 4005, A. T.) 

1. tornele, -elle, -niele, -gnelle, 
toumele, -elle, -niele, s. f., petite tour, 
tourelle : 

De murs et de torneles et de fossez granz 
et parl'onz. (Artur, Richet. 337, f” 245*.) 

Les tornelles sunt les n les. 

Qui richement snnt balaillies. 

(Rose, 3828, Méon.) 

Ku perceuz d’un aubalestrier qui estoit 
en une toumele d’ainglee. qui sailloit plus 
avant que les autres lourneles. (Ménestrel 
uk Reims, ;! 131, Wailly.) 

Et de celi bonne jusques a le torniele 
l'Evesque eide celi touruiele... (1281, Sent, 
arbitrale, Arch. Tournai.) 

L’en crie des haultes tourneUes. 

(La vray disant Ado. des dames, p. 25, éd. 1867.) 

Boys pour souslenir la lorgnette et les 
deux gualleryes. (1510, Compt. de la gr. 
comm. de S. Den., Arch. LL.) 

Tourelle, tournelle. (B. Jamin, Traducl. 
des Dialog. de J. L. Vives, éd. 1576.) 

Berry, tournelle, petite tour. 

Quai de la Tournelle à Paris. 

2. torxele, tournelle, s. f., escalier 
| tournant : 

A monter y a maint degré, 

TourneUes, vis entourtillies. 

(Cbbist. ne Pis., Poës., Richet. 1604, f* 179*.) 

j — Parties tournantes d'un moulin : 

| Ung moulin a mouldre blé, ...avec toutes 
| les toumelles et traveillans d’iceliuy moulin, 



(1498, Carlul. de Lagny, f" 76 r“, ap. Duc., 
Travailla.) 

Pour .xxitii. toises de tournelle a ,n. s. la 
toise. (1447, Compt. du Temple, Arch. MM 
134, P 182 v°. ) 

— Engin pour la chasse aux oiseaux : 

Il sera tenu de mettre et baillier es mains 
de nostre chastellain de Rouvre tous les 
filles, toumelles, engins et habillemens 
quelconques qu’il a servans a la chasse 
desdites perdrix. (14 janv. 1457, Arch. mun. 
Dijon, Reg. des caus. du syndic., c. u, 
pièce 79.) 

— ? 

Deux grands chandeliers de lalhon, de 
toumelles et angelotz. (1551 -3, Reg. de compt., 
Arch. raun. Limoges, Ruben.) 

Bretagne, Côtes-du-Nord, canton de 
Matignon, tournelle, instrument pour 
tourner la galette. 

torîvelette, tourn., s. f., toute pe- 
tite tour, sorte de cage en maçonnerie 
ou en bois entourant un pilier : 

Ne poom demander ne reclamer ne for- 
terece ne deffense contre le segneur de 
Creci, ne contre les seuns, en ces deus 
toumeleles ne en une autre. (1253, Lett. de 
G. et H. de Chatillon, Arch. J 383, pièce 25.) 

En cette dicte maison fut premièrement 
menez Nostre Seigneur Jhesu Crist appres 
ce qu’il fut prins ou jardin; et illee fut il 
loyez a ung pillier de pierre. Lequel piliier 
est encore en icelle eglise en une petite 
tourneletle ou il ne peut tenir que deux 
personnes a une fois. (Anülure, Voy. de 
Jherus, 95, A. T.) 

Suisse, tornaletta, toumelette, petite 
tour. 

tornelieu, s. m., terme de guerre, 
éclaireur : 

Quant il vit la bonne ordonnance des 
crestiens, lui qui estoit ung des sages hom- 
mes du monde, et il congnut par ses tome- 
lieux les banieres du roy Richart et des 
chevaliers de France, il dit a scs hommes... 

( Chron . des quatre prem. Valois, p. 95, 
Luce.) 

TORXEMEXT, tOUf, tUK., S. m., tOUr- 

noi, combat : 

Cist Dardanus dont jo vos dl 
Ot rouit Ipomedon servi 
En plusurs lius, en plusurs terres. 

As tornemenz et &b guerres. 

(Huos de Rotbelakde, Protheslaus, Riehel. Î169, f* 
2 *.) 

Se uns chevaler d'antre paie 
Alast ailurs pur sun pris quere. 

Ou a turnement ou a guère... 

(Lai dsl Désiré, p. 8, Michel.) 

— Tour, le fait de tourner, mouve- 
ment de ce qui tourne : 

C’est un droit tourne ment de roe. 

(G. de Disvu.ETn.LE, Pclerin. de l’ame, Ara. 3531, 
f* 16*. ) 
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Quant le firmament fait son tournement. 
(Sydrac, Ars. 2320, S 161.) 

Le townement de la roue de fortune. 
(Guill. Michel, Justin, f° 56 v°, éd. 1541.) 

Evoe pere, il me semble 
Que tout tremble 
D’un toumement nompereil. 

(P. Ross., Poemes , 1. II, p. 828, éd. 1584.) 

— Tourbillonnement : 

Vortex, toumement d’eau. {Jvs.,Nomencl., 
p. 281, éd. 1575.) 

— T ornement de tite, de cerveau , 
vertige : 

Pour le tournement de teste, l’usage est 
frequent de la conserve des fleurs d'oeil- 
lets. (Liébault, Mais, rust., t. I, ch. xu, éd. 
1597.) 

Verliginosilez et tournemens de cerveau. 
(Du Pinet, Pline, XXVII, 10, éd. 1572.) 

— Roulement d’yeux : 

Tournement des yeux. (Paré, (JEuv., VII, 
9, Malgaigne.) 

— Retournement, renversement : 

Monsieur, dit il, je l’ay tourné [son nom]. 
Son pere qui pensoit en tout fors qu’en ce 
tournement de nom, fut tout esbahy. (I)es- 
periers, .Vouu. récréai., P 214 v°, éd. 1564.) 

v 

A Karle de Plains, fustier, la somme de 
sept florins pour ung tournement et cer- 
tain autre planche qu’il a fait en ung des 
retraiz du roy. (7 avr. 1447, Compt. de 
René, p. 166, Lecoy.) 

toriveresse, -erresse, tourneresse, s. 
f., femme d'un tourneur: 

A Mainsenl, le tourneresse, .il. s. (Juill. 
1270, Test, de Grars Greusins, Arch. Tour- 
nai.) 

Heloys la lornei'resse, . 1 . s. t. d’avaine. 
(1311, Ch. de Ph. le Bel, Ilichel. 1. 9785, f* 
124*.) 

Nom de lieu : Suisse romande, la 
Tomeresse, nom du détour d’une mon- 
tagne; est aussi le nom d’un torrent 
qui se jette dans la Sarine. 

toriverie, tour., s. f., manière de 
se tourner : 

Mais pour cecy ne dis je mie 
Que la leur autre tournerie 
Qu’ils ont de leur propre nature (les 
[planètes) 

Sans cesser a tousjours ne dure. 

(C. na Digollsvillb, Trois pelerin., f* 137', impr. 

Iaslit.) 

— Action de tourner : 

Je cuic que vous repentires 
C’aves guerpi le noblerie 
Des cambres, por le tornerie. 

( Vie S. Greg., Ars. 35Î7, P 163'.) 

— Art du tourneur : 

Vous sçavez quel beau lieu c’est que 
Croutelles, et le plaisir qu’autresfois ceux 
de Poitiers y ont prins et quels artisans il 



y avoil, et la subtilité et la mignardise de 
leur tournerie, qui fera neuf quilles, avec 
la pirouette, l’un et l’autre d’yvoire, le 
tout ne pesant pas un. grain de bled. (G. 
Bouchet, Serees, 1. II, XV* seree, P 80 r", 
éd. 1608.) 

Toutes maniérés de fustailheries et de 
toumeries. (1562, Charles et privil. des 
32 mit. de la cité de Liège, p. 82, éd. 1730.) 

Norm., tournerie, action de tourner. 

Nom de lieu, la Tournerie (Nièvre). 

toriverresse, voir Torneresse. 

tornesel, lounesel, tonsel, s. m., 
denier tournois : 

La mendre (monnaie) vaut demi tonsel; 
et l’autre, un peu greigneur, si vaut .i. 
tounesel, et l’autre, un peu greigneur, vaut 
j demi gros venisien d’argenL. [Voy. de 
' Marc Pol, XCV, Pauthier.) Itoux, XCVI, tor - 
' nesel. 

1. tornet, tour., s. m., dévidoir : 

J’ai bon tornez a treçoers. 

( D’un Mercier , Crapelet, Proc , et dict . popul p. 

150.) Impr., cornez . 

I — Tourniquet ? 

Le roy voulant entrer en la dite porte 
par ung toumel... (Medicis, Chron., I, 347, 

| Chassaing.) 

f 

Je donne a le femme Gobiert men tour- 
net d’eslain. (1331, Test. Mnryen de Con- 
, piengne, chirog., Arch. Tournai.) 

Pour une clenque a toumet et un anel o 
sa fournesture. (1345, Actes normands de la 
chambre des comptes, p. 328, Delisle.) 

Une escalle d’espiautre, ,i. tourne l, et 
j .vu. platiauls d'estain. (1371, fixée, test, de 
j Jeh. Bourgois, Arch. Tournai.) 

Deux telles d’estain, .m. tournez. Trois 
moyens plas, .vin. aultres tournez. (1419, 
Exéc. lest, des époux de Bavaix, ib.) 

I Toumet, m. A small turning rundle or 
ring, in the moulh of a bilt. (Cotor., 1611.) 

I 

j Suisse, tornet, emboiture de la han- 
I che ; tour pour passer des objets d’un 
lieu à un autre. 

2. tornet, tourn., adj., à dossier 
tournant : 

. 1 . grant siégé tournel, .II. gros. (1356, 
Exéc. test, de demisielle Le blaire, Arch. 
Tournai.) 

•i. bancq toumet le milleur et le milleur 
banequier. (1420, Exéc. test, de Marie de 
Courcelles, ib.) 

torneur, tour., s. m., ensemble des 
roues : 

A Guillaume du Boys, charpentier, 30 li- 
vres tournois pour cause d’avoir fait les 
tourneurs des molins soubzpendus de 
Loire, c’est assavoir fere les roes et roues 
et les aulves de la longueur tant que les 
voyes desdiz molins pouront endurer, 
mettre tout en place et en euvre jusques 



audit tour. (1436-37, Comptes de Huguenin 
Guiot, Arch. mun. Nevers CC 39, P 19 v°.) 

— Mannequin, porte-armures : 

Ung tourneur aux armeures. (1412, Un 
partage mobil., p. 30, S.-Germain.) 

torneure, tour., s. f., détour : 

Ne l’en ne treuve pas tousjours champ 
égal pour combattre, ainçois y a souvent 
fossez ou valees ou aucune tomeure, et par 
telz mauvaiz pas est souvent la bataille 
rompue. (Jeh. de Meuno, Trad. de l’art de 
cheval, de Veg., Ars. 2915, P 58*.) 

— Action de renverser : 

Yersura, renversure, tourneure. (Fed. 
Morel, Dictionariolum, éd. 1633.) 

— Objet tourné : 

Tomeure ou vaissel ou lit tourné, ouvré. 
(Olta patella, p. 50, Scheler.) • 

— Roue faisant tourner la meule 7 

Faire une tourneure de paignons (pour 
les moulins). (1328, Compte de Odart de 
Laigny, Arch. KK 3“, P 40 r°.) 

Guillotin Barbes avoit getté et mis cer- 
taines pierres au no du moulin a fouler 
draps... en telle maniéré que ledit moulin 
et la tourneure d’icellui en estoient empes- 
chez. (1479, Arch. JJ 206, pièce 335; Duc., 
Tomeura.) 

— Rouleau de pâtissier : 

Une mait a prestir, une tourneure. (23 
janv. 1396, Invent, de meubl. de ta mairie de 
Dijon, Arch. Côte-d’Or.) 

•i. dreceur, une petite table a .mi. piez, 
une fourme et une petite tourneure. (2 juill. 
1400, ib.) 

— Présure, caillette : 

Tomeure pour faire lever le lail, coagu- 
lum. (1464, J. Laüadp.ui:, Calholicon, éd. Auf- 
frel de Quoetqueueran, Bibl. Quimper.) 

Pour faire iedict fromaige il convient 
avoir de bon et doulx caillé, lequel caillé 
ne soyt pas fait par trop grand tourneure 
ou pressurç, pource que ledit fromaige en 
seroit trop aigre. ( Platine de honnesle vo- 
lupté, P 18-, éd. 1528.) 

Leur pylorus, qu’on nomme une cail- 
lette en françois, pour ce que les villa- 
geoises prennent la tourneure en telles 
caillettes dont elles font cailler leur laict. 
(Belon, Poiss. mar., II, 4, éd. 1551.) 

Pressure, la tourneure du fromage. (B. 
Jamln, Traduct. des dialog. de J. L. Vives, 
éd. 1576.) 

Plusieurs maniérés y a il pour presurer 
et cailler le laict, dont la meilleure est la 
tourneure des chevreaux, aigneaux et 
veaux. (O. de Serres, Th. d’Agr., IV, 8, éd. 
1605.) 

Normandie, tournure, Plancher-ies- 
Mines, tourneure, planchette à malaxer, 
à retourner la pâte. Haut-Maine, pré- 
sure à cailler le lait. Berry, tournure, 
change, remplacement; sole, division 
d’un assolement; habits de rechange. 
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tornevent, -ant, tour., s. m., tuyau 
recourbé et mobile qu’on met au-dessus 
d’une cheminée : 

Tournèrent en bois fait au dessus du tuel 
de la oheminee de la cuisine. (1390, Compt. 
d’Amiol Arnault, ap. llavard, Dict. de 
l'ameublement.) 

Pour ferrer les diz tournevans, pour gons, 
vervelles, croissans, charnières et autres 
ferrures appartenans aus diz tournevans. 
(1412-1413, Compt. de la fabrique de S. 
Pierre, Àrch. Aube, G 1060, P 44 r°.) 

lin lornevant en la chambre haulte. (1438- 
1439, Compte de G. Charvot, Arch. COte- 
d’Or B 2392.) 

Tourne vent : also, a horse, or movcable 
lover, of metall, on the top of a chimney, 
or house. (Cotuh., 1611.) 

Pour un lornevant a la maison de la lé- 
preuse. (1635, Compte second d’Etienne 
Filzjehan, Arch. mun. Avallon GG 192.) 

Tournevent , m. Engefio para rebâtir el 
viento. (Oudin, 1660.) 

— Double porte : 

Tourne vent , m. A fashion of penthouse, 
or portail fet before a doore, for the kee- 
ping of winde ont of a roome. (Cotur., 
1611.) 

TORNEYMENT, Voir ToRNOIEMISNT. 

turni, voir Tonnil. 
torm.vnt, voir Tornoiant. 
TORMCLE, voir TUNIQUE. 

TORNIELE, voir TORNELE. 
torniement, voir Tornoiement. 
tornient, voir Tornoiant. 

1. tormer, tour., s. m., syn. de 
lorier : 

Et que chescun proudome que femme en 
terre doignant diesme, doit au lournier de 
Porrentru une gerbe de bief. (1360, Bure, 
J. Grimm, Weisthûmer, V, 38.) 

2. tormer, torniier, voir Tornoier. 

torniole, tour., s. f., détour? 

Tant i truevent de tornioîee 
Et de crolleres qui sunt moles. 

( Durmart te Gallois, 11095, Steogel.) 

— A tornio/e, en faisant le tour : 

Et si loto que porras alor 
Par tout lo monde, a tourniole 
T'en dira on ceste parole. 

(Watriquet, DU des . 1111 . sièges, 290, Scheier.) 

— Bouleversement : 

11 veil une circonvolution, c’est a dire 
une torniole de tous les elemens. (Jeh. du 
Vionay, Mir. hist., 111, 113, éd. 1531.) 

Doubs, tourniole, tournoie, le tournis. 
Suisse, prendre une torniole, être pris 
de vin. 

torniqie, voir Tunique. 
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torms, voir Torneis. 

tornisien, tour ., adj., de Tournai : 

.xmi. rasieres et demie d’avaine a le 
mesure lomisiene... (1260, C’est Gantier de 
Saint Martin, chirog., Arch. Tournai.) 

Et le moitiet des . vin. rasieres et .i. ha- 
vot toumisiens ke Alars Wales de Tem- 
plueve devoil vendi il cescune rasiere 
tournisiene .vin. s. de paresis le rasiere. 
(xiv’ s., Chirog., ib.) 

Mesure torrùsienne. (1460, De monseigneur 
le prevost de llatcbecque, Iteg. journal des 
prevdts et jurés, série A, ib.) 

— S. m., monnaie de Tournai : 

Une karette paie .i. lournisien. (xm* s., 
Petit reg. de cuir noir, P 66”, Arch. Tour- 
nai.) 

TORNISOL, S. m. ? 

Pour despens fais par ledit Jaques a aller 
a Bruges avecq Glande de Salines pour 
aller veoir le toruisol, la somme de sept 
solz, six deniers de gros. (18 fév. 1494, 
Extc. test. d'Anthonne Marissal, 9° Somme 
des mises, Arch. Tournai.) 

tormz, voir Torneis. 

tornoere, voir Tornoirk. 

toRiYoi, s. m., tour, action de tour- 
ner : 

Mes elles (les planètes) corrent plus fort 
que nus hom porroit esmcr, que bien poes 
penser que quant la roe avroit fait molt 
tornoi et le formi n’auroit fait que un; et 
en tel maniéré corrent les .vu. planètes 
jour et nuit contre le tornoi clou firma- 
ment. (Brun. L.vr., Très., p. 127, var., Cha- 
baille.) 

tornoiamant, voir Tornoiement. 

1. tornoiant, lornianl , tornient , 
lournoiant , adj., tournant ; 

Si estoil apelee de cels du pais l’isle 
torniant. (Arlur, llichei. 337, P 256'*.) 

Des cercles lo souloil s'en monte 
Et va tout parmi l'orizonte 
Des douze signes lournoiant, 

Et fait son tonr tout en roiant 
Environ le ciel en un jour 
Et en une nuit sanz séjour. 

(Crist. de Piz., Chem, de long estude, 1837, Pflt- 

ehel.) 

— Saisi de vertige : 

Le Sert en l’elme vienois, 

Un colp si dur et si pesant 
Qu'il part de lui tôt torniant. 

{ Parton ., 3026, Crapelet.) 

— Tourbillonnant : 

Ahl i glorieus pere, sire poissons, 

Qui fesis Lasaron de mort garant 
Et li vostro saint cors fu sussitans, 

Solel fesis et lune, vens tornians. 

(Aiol, 2385, A. T.) 

— Habile dans un tournoi : 

Est si vistes et si tornienz que nus vers 
lui n'ose torner. {Arlur, Riche). 337, P 25'.) 
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2. tornoiant, -niant, -nyant, s. m., 
contour, anfractuosité : 

A raison des tournyans en lad. salle on 
ne povoyt oyr la plaidoyrie des advocatz. 
(11 oct. 1506, Arch. mun. Rouen A 11.) 

— Roue qui fait tourner la meule : 

Et deivent amener le torniant deu mou- 
lin. ( Jures de S. Ouen, P 76 6 , Arch. Seine- 
Inf.) 

toriyoié, - oyé , adj., tourné, exé- 
cuté au tour: 

Une table de noyer, avec son trat[eau] 
lornoyé, aussi de noyer neuf. Deux esca- 
belles noyer, tomoyé neuf. (1580, Invent, 
de Coquimat, ap. llavard, Dict. de l’ameu- 
blement, t. IV, col. 1379.) 

tornoiement, -ant, -amant, tomeie- 
ment , -niemenl, -neement, -neyment, 
-noimenl, tournoiement, -ant, -oyement, 
-neeiment, -niemenl, turnoiement, lur- 
nee., -neiement, s. m., combat, tournoi : 

Car plus de quinze jorz antiers 
Avoit jusqu’au tornoiemant. 

(Cbeest., Ctiges, 4598, Foerster.) 

Et lîegons vint au grant tornoiement. 

( Garin le Loti., 2’ chaos., XVII, P. Paris.) 

E as torneiemenz le melnt. 

(Wace, Il ou, 3* p., 9430, Andresea.) Var., toumeei- 
mens. 

Cist quide mut ben par resun 
Vointre tut le turneement. 

(Huoa de Rotblaede, Ipomedon, 3446, Kôlhing et 
Kosckwitz.) 

A grant pitc merci lui crie 
Qu'il le îessast priveement 
Aler desqu'al torneement 
Ke aver porreil onur. 

(Id., Protheslaus, Richel. 2t69, P 66 e .) 

Mult ai veu, mult ai erré, 

Mult ai cerchiees altres terres 
Par turneiemenz e par guerres. 

(Mabib, Lais , Miiuo, 438, Warnke.) 

A celui tournoiement le fist si très bien 
Trystram que ce fu merveilles a veoir. 

( Tristan , llichei. 334, p. 137, Lôseth.) 

Uns hom de sainte vie qui Deu sert homlement. 
En trestote sa vie ne soïfre teil torment 
Ne fait uns chevaliers en un turnoiement. 

(Poème moral , 47i e , Cloetta.) 

Demain irons a Basmo movoir tornoiemant. 

( Floovant . 778, A. P.) 

Mult fu grans li tornoiemens 
Et Bïancandius se fîert dedens. 

( Blancand ., 1233. Michelaot.) 

Li rois a fait fiancer 
Le tornoiement a la eort. 

(Hes. de Beaojeu, le Del Desconev. 5204, Hippeaa.) 

Ot Guy le pria dol iomeyment. 

( Guy de Warwick, Richel. 1669, f* 5 v*.) 

Horribles tournoiemens. 

{Dose, ms. Cornai, {• i i9 b .) 

Es qieus deniers ledit monsengieur Otes 
eiloit tenus a moi por peirtes de tournoie- 
mans. (16 juin 1281, Arch. Doubs, rés. de 
l’anc. Ch. des comptes.) 

A un torneement irrelt. 

(Un Chival. e sa dame, ms. CamDr., Corpus 50, P 93 e , 
P. Meyer, Rapport.) 

Il entendoiL si a sivir les tournoiemens 
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k’il ne li caloit gaires de sa fille cant a 
marier. (Ffore et Jeltane, Nouv. fr. du xm* s., 

P' 87 ’) 

Chascnns qui volt crelstre «on pris 
AI bieu férir s’acesme et tence, 

E Ü tornei[c]mcnz coumence. 

(llist. de Guilt. le Maréchal, 3534, P. Meyer.) 

Les jostes et les tomoiamant. (Gir. le 
Court., Vat. Chr. 1501, f° 2'.) 

Le torneemenl de Meulenc. (1316, Compt. 
de Geoff. de Fleury, IJouët d’Arcq, Compt. 
de l'argent., p. 72.) 

Mais tout malgré lor caroloient 
Et du torniement estolent 
Trop forment dolens et lassez. 

(De ceulx gui carolerenl un an, ms. A Tranches.) 

Lors le tomoimenl commença ou il y eust 
mainte lance brisee. (Perceoal, t° 28\ éd. 
1530.) 

— Fig. : 

Li premiers deseure si est de roige vent 
Ki environ le roche tient son tourniement. 

( Vrigier de solde, Ricbel. 9220, f* 7 e .) 

Le sanglier vient aux lévriers, 

Et ils le prennent volontiers. 

Au regarder a grant plaisance : 

A l’ung échappé, a l’autre lance. 

Et font ung grant tourniement. 

[Modus, f* 1 1 2 r°, Blase.) 

— Emplacement pour un tournoi : 

El dehors la cité, devers la terre, a une 
très belle fonteine d’eaue doulce devant 
laquelle a ung tournoyemenl. (Voy. de 
Jherus. dus. d’Anglure, g 21, A. T.) 

— Action de tourner, de tournoyer, 
contour, circuit : 

O fortune, dame des choses temporelles, 
cerles l’en doit doubler le toumoyement de 
ta roe. ( Boccace des Nobles malh., VI, 9, f” 
154 v°, éd. 1515.) 

Apres plusieurs tournoyemens faiz en la 
mer elle avec Jason vint en Thessalie. (Ib., 
I, vii, P 7 r°.) 

Circuilio, tourniement. (R. Est., Thés., 
éd. 1531.) 

Il dansa une maniéré de danse que les 
beliens gardent encores aujourd'hui’,... en 
laquelle y a plusieurs tours et retours, a 
l imitation des tournoyemens du labyrinthe. 
(Amyot, Vies, Thesee, t. I, p. 32, éd. 1567.) 

Lesquelles faisovent profession de co- 
gnoistre et prédire les choses a advenir, 
en considérant les tournoyemens de ri- 
vières, les tourbillons et le bruit que font 
les eaux en coulant a val. (Id., ib., J. Cæs.) 

— Tournoiement de tête, de cerveau, 
vertige : 

Gens subjeetz a apoplexie et tournoyé- 
mens de teste. ( Trad . de l’hyst. des plant, de 
L. Fousch, ch. xxxn, éd. 1549.) 

Vertigi nositez et tournoyemens du cerveau. 
(Du Pinet, Pline, XX, 14, éd. 1572.) 

Le miel d’Heraclee estant avalé excite un 
toumoyement de teste. (Fr. de Sales, Vie 
de v., III, xx, Sacy.) 

tornoieor, -oieur, -oiour, -oyeor, 
-oiour, -oyeur, -ieur, toumoieur, s. m., 
celui qui prend part à un tournoi, com- 
battant : 

T. VII. 



Les tornicure vinrent veoir 
Et des millors l'eevre savoir. 

(Athis et Porphirias, Ricbel. 375, f* 151*.) 

Por esgarder tornoieors. 

(,1b., f 158".) 

Se li cuer ne descorde, bien sanies iornoierc. 

(Jtoum. d’Alix., f* 72 d , Michebmt.) 

Si membre! et si porveanz 
Si tornoierres, si jostanz. 

(Carton., Ricbel. 49152, f* 131*.) 

Tornoieor, vous que direz. 

Qui au jor du juyso irez ? 

(Ruteb., Complainte d’Outre-Mer, I, 96, Jub.) 

Prince, baron, tournoiour, 

Et vos autre sejorneour 
Qui teneiz a aise le cors. 

(lo., Noue. Compl. d'outre-mer, I, 112.) 

Il n'estoit mie tornoyeree. 

Mais ilb estoit bons herbegieres. 

(Des trois cheval, et del chainsc, 29, Méoa, N. 

Dec., I, 92.) 

La plaine de Winceslre estoit coverte de 
tornoiours et de josteours. (Mort Artus, 
Kichel. 24367, P 4".) 

Chascun aeompaignié de deux ou de 
troys toumoieurs comme eux. (Traictié des 
tournois. Riche). 1997, P 14 a .) 

Nobles tournoyeurs. (René, Traictié de la 
forme d’ung tournoy, CEuv., II, 9, Qua- 
trebarbes.) 

Semblant d’ung changeur ne porte, 
mais d’ung bien vaillant toumoieur. (Per- 
cerai, P 28“, éd. 1536.) 

tornoier, -oiier, -eer, -aier, -ayer, 
-eier, -eyer, -icr, -fier, -oyer, tour., 
tur., verbe. 

— Act., tourner, faire tourner: 

Dessoubz le pis le fiert encoste la coroie, 

La char trenche et les os, lo poumon et le foie. 
Par la crupe au cheval contreval le tournoie. 
(Bbissbarre, lies t or du Paon, ms. Rouen, P 14 r*.) 

Le serpent en tournoyant sa queue avoit 
ja blecé plusieurs chevaliers de l’ost. ( Boc- 
cace des Nobles malh., V, 3, P 112 v°, éd. 
1515.) 

Et avec une meule grande et pesante, 
tournayee par un chameau ou cheval, ils 
brisent ceste matière dure, et la réduisent 
en si peu de chose que quasi tout cela se 
consume en jus. (Thevet, Cosmogr., II, 2, 
éd. 1575.) 

— Agiter, secouer : 

Si le pulsso tornoier fiovrs ! 

(Ren., Br. XII, 713, Martin.) 

Interrogr.ee s’elle a point lournié ou fait 
toumier toilles par maniéré de procession 
autour d’un chastel ou d’eglise, pour faire 
pennonceaulx : respond que non, et n’en a 
rieu veu faire. (Minute prise à l’audience 
par Guill. Manchon, ap. J. Quicherat, Pro- 
cès de Jeanne d’Arc, 1, 98.) 

— Entourer, faire le tour de : 

ilontasmes toutz a cheval sur la muraille 
et la louruaiasmes toute. (1459, Relal. de J. 
de Chamb., Arch. K 69.) 

Aussi suis je ordinairement tournoyé de 
gens doctes, sages et vertueus. (Jaques de 
Kochemore, le Favori de la court, P 44 v°, 
éd. 1557.) 



Elle (la ville de Grenade) est tournayee de 
mille et trente tours. (Thevet, Cosmoqr.. 
XIII, 3, éd. 1575.) 

— Neutr., tourner: 

A chaînes sur les chauciees, 

Tornient les pons torneis. 

(Huos db Mkry, Tornoiement de I Antéchrist, p. 10. 
Tarbé.) 

— Prendre part à un tournoi, com- 
battre : 

Amis, biaus freres, a ton signor me di 
De tornoier t n’ai encor conseil prins. 

Que ma gent sunt moult maleraent laidi. 

( Garin le Loh., 2* chans., XXXV, p. 151, P. Paris.) 

Nabusnrdans vus mande, se voles torniier , 
Envoies Tholomé as joutes commencier. 

(iîoim. d’Alix., f # 62*, Michelant.) 

Por faire chevalerie. 

S’en issoiont chascun jor fors 
Por tornier a cels defors. 

{H lit. de Guill . le Maréchal , 174, P. Meyer.) 

Ensemble a une part se tindrent 
Par envi Normanz e Engleis 
A tomeier contre François. 

{Ib., 2579.) 

Un ior estoit aloz li sire 
Li chastelains por tornoier. 

Son pris et son los essaucior ; 

En .i. loigtieng pais ala. 

{De Guillaume au faucon , 120, Montaigl. et Raya., 
Fabl., Il, 96.) 

Vus estez tenuz pur vileyn, 

Si vus estes riche chivaler 
E^ne volez point tourneyer. 

{Le Roi d' Angleterre et le jongleur d'Ely, 224, ib., 
II, 249.) * ’ 

En Normcndio conversa 
E en Bretaine turneia. 

{Lai del Désiré , p. 8, Michel.) 

Et fu preuz, et hardiz, et courtois, et lar- 
ges, et avenanz chevaliers; et venoit tour- 
noier ou marchois de France et de Poiteu. 
(Ménestrel de Reims, $ 27, Wailly.) 

Etceulz qui ovcc se tendront 
Ou los barons sanz dolaier 
Istront as chans por tornaier. 

(Clé d'amour, p. 19, Trocs.) 

Et des Englois autresi qui commencie- 
rent a tornoier tan tost que la pais fu, et 
tornoiierenl moult les deus premerains ans. 
(Hist. des ducs de Norm. et des j'ois d’Anolet.. 
p. 207, Michel.) 

Et du jouster 
Que tu souloies tant amer. 

Et en la saison tourneer. 

(G. DE Cuarnt, Liv. de Cheval., ms. Brnx. 11124, f° 

16 i-.) 

Celui y va moult bien Bertran araisonnnnt. 

De Frontebois aussi le vassal soufhsant. 

Et Cresonnelle aussi, qui bien va tourniant , 

Et maint bon comb&tant dont je me tais a tant. 

(Cuv., B. du Guescl., 4328, Charrièrc.) 

Et estoient les Angloiz tournoiant avec- 
ques leurs seigneurs, entre lesquelz por- 
toient une grant baniere a une grand croix 
vermeille au longe de la muraille de Paris, 
par dedens ladite ville. (J. Chartier, Chron. 
de Charl. VII , ch. lix, Vallet.) 

Si tost que le chevalier sauvage fut près 
de Pernehan, il luy escrie : Sire chevalier, 
a vous me fault tournoyer. {Perce for est , 
vol. III, ch. ni, éd. 1528.) 

Lorsque Sa Majesté reale se vint armer 
en sa maison pour tournoyer en l’hostel de 
Brederode. (1556, Compte unziesme de Ro- 
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bert de Bouloingne , f° 278 r°, Ch. des Comp- 
tes de Lille B 2516.) 

— Act., tordre, enrouler : 

Notant a la muBelo 
Àloit torniant ses caviaus. 

{Rom. et Past II, 58, 52, Bartsch.) 

— Manier : 

Bien m*a honi et deceu, 

Quant bus moi a fet noviau dru 
Lors prent lo surcot et tornie. 

(D Auberee , var., Montaigl. et Rayn., Fabl V, 278.) 

— Neutre, tourner, se tourner : 

Ne fuit pas, aius print (li sangleirs) a tor- 

[noier. 

{Garin le Loh., ap. Bartsch, Lang, et litt. fr., 119, 
16.) 

Ausi chancelé com oisons qui tornie. 

( Gaydon , 9160, À. P.) 

Se ce n’est voirs, fetes char 
Tornoier par desus mon cors. 

[G. de Dole , Vat. Chr. 1725, f 94*>.) 

Une grant roe torneant. (Brun. Lat., Très., 
p. 127, Chabaille;) 

Et bien sa voient raison rendre 
De meinto question profonde 
Des estoiles et del monde 
Cornent il tomate et cornent 
Vont li pianote el firmament. 

( Horoscope de Baud. de Courtenai , Richel. 1353, f* 
3<=.) 

Puis ça, puis la alloit tournoiant par son 
lit, sans trouver lieu qui bon lui fust. 
( Troilus , Nouv. fr. du xiv« s., p. 247.) 

— Aller, tourner de côté et d’autre ? 

Du temps que ma veue j’avoye, 

Je tournioye de parc en parc 
Par les champs, pour tirer de l’arc. 
(Afist. du viel Test., 4634, A. T.) 

— Faire un détour, tourner en fai- 
sant plusieurs tours : 

Si com la mors l'enclot, si com li mons tornie. 

(Roum. d’Alix., f* 44 b , Michels».) 

Qant il cuiderent tenir le droit sentier, 
si tornoierenl. ( Artur , Richel. 337, f° 68". ) 

Tant com la mer toumie n’ot il païens si fier. 

(Gtmfrey, Î933, A. P.) 

Et Danomarcho apres nous donnes sans faintise 
Toute jusqu’à la mer, si comme ele fournie. 

(Doon de Maience , H465, A. P.) 

Et toumie cette riviere en plusieurs lieus 
en Escoceeten Engieterre. (Froiss. , Chr on., 
IV, 158, Luce.) 

— Retourner : 

Vous conterai tout ce que il vit en celle 
voie, alant et tournoiant. ( Voyage de Marc 
Pol, CIV, Pauthier.) 

— Act., contourner : 

Pour le cause des monlaigncs qui es- 
toient entre deux et qu’il leur convenoit 
tournyer. (Froiss., Chron., II, 138, Kerv.) 

— Infin. pris subst., tournoi, combat : 

Ditos Fromont de Lens lo poostis, 
Qu’encontre nous s'est il la dedans mis : 

Au tornoier ne puel il pas faillir. 

(Garin le Loti., î* ch.os., XXXV, p. loi, P. Paris.) 
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Il desfendi le tournoiier. 

(Sarrasin, Roman de ffam , ap. Michel, But. des 

ducs de Norm., p. 217.) 

tornoierie, toumoerie, loumoirie, 
s. f., redevance annuelle; contribution 
que l’on paie volontairement : 

Et pour la toumoerie pour trente et sept 
livres tournois de rente par an. (1308, 
Chart. de Philip, le Bel , hiv. rouge de la 
Ch. des compt. de Paris, P 340 e ,ap. Duc., 
Turnus î.) 

Voluntarie, tournoiries. (Gloss, de Douai, 
Escallier.) 

torivoieur, voir Tornoibor. 

tornoiier, voir Tornoier. 

roR.voioLR, voir Tornoieor. 

1. torjvoir, tour., toumoyr, adj., à 
dossier tournant : 

lin banc tonmoir. ( Trav . p. l’hôt. de ville 
et le beffroi de Béthune, ap. La Fons, Art. 
du Nord, p. 87.) 

Une couchette lournoyre. (1565, Inv. du 
mob. des chdt. d’Apchon et d’Ouches, .Mém. 
et Doc. sur le Forez publiés par la Soc. de 
la Diana, 1881, p. 284.) 

— Tournant : 

Une brocq toumoire. (1580, Mobil, de la 
halle de Béthune, ap. La Fons, Art. du Nord, 

p. 111.) 

2. tornoir, tour., -noyr, -nouer, s. 
m.,tour: 

Detorno, torno aliquid facere, faire au 
tournoir. (R. Est., Thés., éd. 1531.) 

Tornus aulem fabrile instrumentum est, 
quod vulgus vocat ung tournouer. (Id., 
fo., éd. 1535.) 

Les petites machines sont faites au tour- 
noir, \es grandes sont faitesde métal fondu, 
par le labeur et operations des moules 
faits de terre a potier, et apres sont acous- 
trees et polies au tournoir. (Le Blanc, Trad. 
de Cardan, P 29 v°, éd. 1556.) 

Les bastons desquels on se sert au ci- 
ment doibvent esti-e de bouys..., faicls au 
tournoir. (Alexis Piehontois, les Secrets, 
p. 592, éd. 1588.) 

— Tournette 1 

Pour un tournoir de candelers. (18 fév. 
1373, Tut. des enfants de Maigne dou Cardin, 
Arch. Tournai.) 

— Tour dans une maison religieuse : 

Le sindique retourné, leur donna congé 
de s’en aller, et les vouloienl l'aire sortir 
par la porte du tournoir qu’ils avoient 
rompu, mais les sœurs... (Levain du calvi- 
nisme, p. 194, éd. 1611.) 

— Tournoir de mains, rouleau au- 
quel on suspendait les serviettes, les 
essuie-mains : 

Une touelle et ung tournoir de mains. 
(1449, Exée. test, de Miquiel de Crespellai- 
nes, Arch. Tournai.) 

— Petit bâton que l’on introduit dans 
l’intérieur des gants pour les arrondir : 
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Pluiseurs toumoirs de wans. (1380, Exic. 
test, de Jaquemart dou Kesnoil, Arch. Tour- 
nai.) 

— Tournebroche : 

Une paele de Puille, .n. poz de cuivre, 
un bacin, .î. trepié, ,i. tournoir de fer. 
(1316, Invent, de la comtesse Mahaut d'Ar- 
tois, ap. Laborde, Emaux.) 

— Instrument de chirurgie, le tour- 
niquet ? 

Je croy que ces instruments sont des 
toumoirs de bois avec colonnes. (Joua., Gr. 
chir., p. 384, éd. 1598.) 

Qu’on estende le corps et soit tiré des 
deux costes par tous moyens, ou avec ben- 
des a un pilier, et chevilles ou poulies, ou 
un toumoyr et semblables engins. (Id., ib., 
p. 403.) 

— Manège : 

On n’amene pas au tournouer un cheval 
neuf. (Charron, Sag., 1. III, ch. xvn, p. 483, 
éd. 1601.) 

Norm. , tournoir, rouet, Lille, tourna, 
tour qui recevait les enfants abandonnés 
à la charité publique. 

tornoire, tour., -oere, s. f., objet 
d’art ciselé : 

Torreuma, tournoere. (Gloss, lat.-fr., Ri- 
chel. 1. 7679, P 257V) 

— î 

Faire deux toumoeres pour eslongir la 
table des portiers de Loire. (1466, Compt. 
de Nevers CC 60, P 16 v°, Arch. mun. Ne- 
vers.) 

— Rouleau dont les pâtissiers se ser- 
vent pour étendre la pâle : 

Une toumoire, une courboille et une pe- 
tite table. (7 sept. 1395, Invent de meubl. de 
la mairie de Dijon, Arch. Côte-d’Or.) 

Rouchi, toumoire, s. f., place où les 
boulangers tournent la pâte pour en 
former le pain; femme qui- lambine, 
qui tourne beaucoup pour faire quelque 
chose; femme qui, dans les ventes à 
l’encan, avance les lots ; baratte, vais- 
seau à battre le beurre. 

tornois, tour., adj., façonné au 
tour 1 

.U. bastons tournois, ung candeler de fer 
et autres fuslailles, et ung bacquel de 
pierre. (16 août 1450, Tut. des enfants Jehan 
le Jouene, Arch. Tournai.) 

torivoisie, tour., s. f., p.-ê. syn. de 
lornoierie : 

Pour loumoisie de cens de terre au gort, 
.î. t. (1375, Censier de Thiais, Arch. S 3082, 
P 27 r°.) 

Demie loumoisie de cens de vigne. (16., 
P 30 r°.) 

TORAOT, tour., s. m., gros bâton, 
levier : 
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Lequel Michiel veant que le dit Garnier 
se approchoit ainsi de lui, courut a un bas- 
ton appetlè lournot ou levier. (137 4, Arch. 
JJ 106, pièce 78, ap. Duc., Tornus 1.) 

tornoy, voir Tornoi. 

torny, voir Tonnil. 

toron, tolon, s. m., colline, émi- 
nence : 

Baudouin» fat pasmes par desor le perron, 

11 se dreça en pies quand vint de pasmiaon, 

Priât soi a regarder entor et environ, 

Et vit le cief son frere jesir sor le tolon , 

Sor une pierre lee qui ert znousue enson. 

(Les Chétifs, Ricbel. 12558, f» 129".) 

Corsubles sist a dostre et Leaupars, Mabon, 

Et li amiraus Lamustans et Notron, 

Et U rice amulaine sist desor .i. tolon. 

( Conq ■ de Jerusal ., Ricbel. 786, P 264 b .) 

Quant li rois vit qu’il n’i peut entrer, si 
s'en torna a toute se gent, si s’en ala vers 
Acre en un toron. (Hobert de Clarv, p. 31, 
lliant.) 

Quant li rois Guis vint devant Acre, si se 
herbega sour ,i. toron , qui devant Acre est, 
sor le tiere S. Nicolay. ( Chron . cfErnoul, 
p. 258, Soc. Hist. de Fr.) 

Voient le maistre tré roial 
Les un caisnoi, sor un toron- 

( Guill . de Paterne, 4662, A. T.) 

Une cité mult bien séant 
Riche et plentive, bele et grant : 

Sor la mer siet en . 1 . tolon. 

(Ib., 7437.) 

toroul boroul, loc., tohu-bohu : 

Ausi con fust toroul boroul 
Firent barres, torouz baisier. 

(Doürdet, Loque la maudite, 160, G. Raynaud, Ro- 
mania , t. XII, p. 226.) 

torper, v. n., s’enfuir : 

A bataille ont porté leur gonfanon ; 

Le lyon fait en son recept bouter ; 

Entré dedens o lui, — voulsist ou nom — 
Prins et pillié et fait les leups torper , 
Quérir par tout pour son corps attraper. 

(E. Desghaups, Poés., III, 160, A. T.) 

torpié, lortpié , s. m., croc-en-jambe: 

Tost li fera par son abct 
Un tel lortpié, un tel jambet, 

Dont perdra en un moment 
Ce qu’a gardé si longuement. 

(G. dk Coinci, Afip., ins. Sois*., f* 145'*; Poq., col. 719.) 
Yar. : torpié. (ms. Brux., f* 138 d .) 

1. torpin, s. m., selon Havard, 
grosse boule en métal repoussé, placée 
au sommet d’une flèche, d’un clocher : 

Haute est amont comme clochier ; 

Li torpin* est desus d’ormier. 

Longe est soissante pies Pagaille, 

Del millor or qui soit en Puille, 

Et el torpin qui est desus 
A bien cent mars d’or fin ou plus ; 
Doseur siet par enchantement 
Une escarboucles qui resplent. 

( Floire et Blanee/lor, l r * ver*., 1601, E. du Méril.) 

2. torpin, s. m., torpille : 

Torpédo vulgo gramphus ab effectu di- 



citur, quod efficiat gutlam grampham, la 
goutte grampe. Nam levem quendam tor- 
porem tangenti inducit. Dicitur etiam lor- 
pin. (C. Est., De lat. et grcec. nom. pisc., 
p. 91, éd. 1547.) 

Le poisson dit torpédo ou torpin. (Ant. 
du Moulin, de la Quinte Essence, p. 99, éd. 
1581.) 

— Noms propres anciens : 

Jacobus Torpins. (Obit. de N.-D.-aux- 
Nonnains, xm* s., Lalore, Obit. du dioc. de 
Troyes, p. 436.) 

Marie la Torpine. (Fin xm” s., i6.,p. 225.) 

1. torque, torche, s. m. etf., t. d’ar- 
chéologie romaine, collier des barbares : 

Porpres et torque 8 et onicles, 

Et calsadoioes et bericles. 

{liolop., 2896, Bibl. elz.) 

Au col li mist sa torche d’or. 

Ne trovast l’en en nul trésor 
Teuâ pierres com ot en la torche. 

(Evrat, Gen., Ricbel. 12457, f* 96 v*.) 

Emulus, le consule, prist le torques de 
pires de perles et d’or que les mors prin- 
ches de Galle avoient entour leur col, se 
les offrit a son dieu Jupiter por la grasce 
et gloire de la victoir qu’ilh avoit la ob- 
tenu. (J. d’Outrem., Myreur des histors, J, 
166, Chron. belg.) 

Il luytollitune torque, c’estoit une chaine 
d’or, laquelle il portoit a son col par hon- 
neur. (Prem. vol. des grans dec. de Tit. Liv-, 
f” 114°, éd. 1530.) 

2. TORQUE, voir Tourse. 

torquelle, s. f., paquet de choses 
tortillées : 

Item, douze lorquelles de corde a lier les 
kanons aux bollewars et tours de le ville. 
(1415-1416, Receptes de Boulogne sur Mer, 
p. 169, Dupont.) 

torquelon, voir Torquillon. 

torquen, s. f., syn. de torque, col- 
lier : 

George prist adont une iorquen d’or, que 
li mors avoit en son coul. (J. d’Outrem., 
Myreur des histors, I, 104, Chron. belg.) 

1. torquer, v. a., tordre, entor- 
tiller : 

Torquer. To writhe, wreath, wind in, 
wrap about. (Cotgr., 1611.) 

— Torqué, part, passé, tordu : 

Une chaienne d’or dont les chaignons es- 
toienUorgue«.(Orose,vol. I,f°160*, éd. 1491.) 

Norm., torquer, tordre, entortiller, 
caresser à outrance. 

2. torquer, voir Trocher. 

torquerie, s. f., fourberie : 

Qui soit foui et mestix [et] ploies de torquerie. 

( Doctrinal , Brit. Mus. Add. 15606, f° i20 b .) 

torquet, voir Türquet. 

torquette, voir Torchete. 

torqueur, voir Torcheor. 
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torqueure, voir Trochbure. 

torquier, voir Torchier 2. 

torquillon, torkeillun, torquelon, 
torgelun, s. m., tortillon : 

Nis torkeilluns d’estrein unt apres lui gettez. 

(Gars., Vie de S. Tham., Ricbel. 135t 3, 1° 32*; Hip- 
peau, 1889.) 

Nia torgeluns d’estraim unt apres lui gelé. 

(Th. le mari., 46, Bekker.) 

Tant I ot pierres et torquillons rué 
K’uue caree en ot bien a tous les. 

(Booon d’Hanstone, Ricbel. 12548, f* 116 b .) 

Si luy donne plumes de l’aesle d’une 
vielle geline, et luy en donne un bon tor- 
quillon ou deux. ( Modus , f” 90 r°, Blaze.) 

Icelle femme se douloit que son mari 
l’injurioit et lui disoit qu’elle estoit avolee 
sur un torquelon d’estrain. (1392, Arch JJ 
144, pièce 166, ap. l)uc., Torqua.) 

torre, voir Toldre. 

torrel, voir Torel. 

torrete, voir Torbte. 

1. torc, s. m., flambeau, torche: 

Qui dont veist les tors de cire 
Par les pavillons tire a tire. 

No quidast mie par samblauce 
C’on pesast la cire a balance. 

(Beaumanoib, Jehan et Blonde , 6023, A. T.) 

2. tors, s. m., bistorte, plante médi- 
cinale : 

Aros, lors. (Gloss, de Douai , Escallier.) 

1. torse, torsse, torce, s. f., torsade : 

Et pour haste a la fois. s’efforce 
De les lier (ses cheveux) en une torce. 

(4. Lb Fevrb, la Vieille, II, 2643, Cocheris.) 

— Chemin détourné, détour : 

Tu sces bien les torses, les adresces et 
les chemins. (Froiss., Chron., XIII, 147, 
Kerv.) 

Il a convenu prendre plus long chemin 
et grant torsse pour doubte des gens d’ar- 
mes. (1417, Compt. de Revers, CC f“ 23, 

12 v°, Arch. mun. Nevers.) 

Des gens de cheval, qui estoienl avec le 
duc de Bourgoigne, il y en envoya une 
partie pour donner lâchasse; mais il falloit 
qu’ilz prinssent bien deux lieues de torse 
pour trouver passaige. (Commynes, Mém., 

II, 2, Soc. Hist. de Fr.) 

Voyant le Coq l’injnro trop infaicte 
Qui contre honneur luy avoit esté faicte, 

Délibéra de voiler l’Aigle a force, 

F.t feist ung ject sans prendre longue torse 
Vers Landrecy ou dénicha les pies 
Et les corbeaux servant l’Aigle d’espies. 

(Cl. Chapplis. l'Aigle qui a fait la poule devant le 
Coq a Landreci , Poéi. fr. ites xv* et xti* s., IV, 

60.) 

Qu’il le guyderoit bien seurement, mais 
qu’il y avoit deux bonnes lieues de torse. 
(Carloix, Mém. de Vieille ville, 1. V, ch. v, 
éd. 1757.) 

Luy faisants faire un grand circuit et 
prendre une torse de plusieurs journées, 
qui n’estoit point necessaire. (Amyot, Fies, 
Lucullus, éd. 1567.) 



Digitized by LaOOQle 




TOR 



TOR 



\ 



764 



TOR 



Il y faut user de destour et de torse. (Id., 
Trad. des œuo. mor. de Plut., afî. d’estat, 
LXIX, èd. 1820.) 

— Détournement : 

Ceste torse du regard qui tord l’ame 
quant et quant. (Auyot, Trad. des œuv. 
mor. de Plut., de la Curiosité, 20, éd. 1820.) 

— Perte, déroute : 

Il me semble premièrement 
Que voz gens doivent estre prestz ; 

El puis vous ordonnerez comment 
On devra faire puis apres. 

Et voz escliellos, par exprès. 

Pour monter dossus a grand force. 
Avant que vous les assailliez : 

De mal entreprandre c’est force. 

( Mist . du singe d'Orl., 2342, Gueasord.) 

Si ne se fussent mis a pié, 

James n’eurent eu ceste force. 

( Jb ., 8844.) 

— Violence : 

Puis que le prisonnier s’est mis en en- 
qucste, jamais ne doit estre mis a question 
de fait, car on luy feroit grief et force. 
(Boutill., Somme rur., f° 70 r°, èd. 1539.) 

2. torse, voir Tocrse 1. 

torsel, voir TounsEi.. 

TORSELIERE, voir ToURSEUERE. 

torsems, voir Torgonos. 

torseoir, voir Terseoir. 

torser, voir Tourser. 

torseure, -sure, torsseure, s. f., tor- 
sion : 

Pour penne... freite par torsseure. {Le 
Médicinal des oiseaux, Stengel, Codicem ms. 
Digby 86, p. 10.) 

Torsure, f. Wrethe thaï gothe rounde. 
(Palsgr., Esclairc., p. 290, Génin.) 

Dilatation et torsure des narilles par de- 
hors. (Joub., Gr. chir., p. 430, èd. 1598.) 

Torsure as torsement. (Cotgr., 1611.) 

— Fig., ruse, fourberie : 

Aus grans signours lors maus blas- 
Lor mavaisUé et lor torsure, [moient. 
Et lor prechoient droiture. 

(Gaut. ni Mztz, Im. du momie, Ars. 3167, f* 6 rV) 

torsiel, voir Todrsel. 

torsier, voir Torchier 1. 

1. torsin, • chin , s. m., torche, flam- 
beau : 



cuidasscnt qu’ils vinssent par ce costé la. 
(J. du Clercu, Mém., 1. II, ch. il, Michaud.) 

2. torsin, s. m., marc de bière, 
drèche : 

Que tous les brasseurs de le ville ne 
merllent le quief de leur mestier aveuc leur 
torsin, ains qu’il le vendent, et tout leur 
mestier soit trais et vendus par le broque. 
(xiv* s., Sial, des brass., (leg. des stat., 
p. 12, Arch. mun. Abbeville.) 

Fecin[i]um, grain de torsin. ( Catholicon , 
ms. Lille 369, Sclieler.) 

torsion, voir Torcion. 

1. torsis, voir Torcheis. 

2. torsis, adj., tordu : 

Fierement les Dorent as boins cordians torsis. 

( Fierabras , 1726, A. P.) 

Cf. Torcheis. 

torsoire, voir Toursoire. 

torsonnier, torsonnicrement, voir 
Torçonier, Torçonibrement. 

torss..., voir Tors... 

torsure, voir Torseure. 

tort, s. m., détour: 

lin nombrage assis a Ermenonville la 
Pettite le quel lu au tort de Marcilly. (1349, 
Cari, de la D. de Cassel, I, f° 81 v°, Arch. 
Nord.) 

1. torte, tortre, tourte, tourtre, s. f., 
espèce de pain commun de forme ronde : 

Que boulenghier facent faire wastiaus, 
miues, pains a levains et pain c’on dist de 
tourte, (xiii' s.. Petit reg. de cuir noir, 1® 4 
r°, Arch. Tournai.) 

Li abbes ou l’abbeye d’Espernay doit et 
doient a chascuns des meseaus,... pour le 
vivre cotidian, chaseunes semaine dishuit 
pains,... la moytié blanc et l’autre moytié 
tourte , c’est assavoir nuef blancs et nuef 
tourtes. (1326, Arch. J 64, pièce 450.) 

.viii. tories a chascufie livreson. {Cart. 
de S. Georg., f° 192 r°, Arch.) 

Comme environ la feste de Toussains 
fust baillé de par nos bien amez doyen et 
chappilre de S. Marner de Langres envi- 
ron .xxx. minnes de bief, appeilé tourte,... 
pour en faire le pain pour donner et dis- 
tribuer aux povres au jour de laditte feste. 
(1366, Arch. JJ 97, pièce 544.) 

Le suppliant dit a sa femme que elle 
preistun grand pain fetiz dit tourte, et en 
feist des pièces et les donnast aus povres 
pour Dieu. (1393, Arch. JJ 145, pièce 62.) 



•ni. falos dont les tourtes ne valent rien. 
(1383-84, Mandement du comte de Flandres, 
dans Invent. somm. des Arch. départ, du 
Nord, VII, 21.) 

Tourte se dit aujourd’hui, dans quel- 
ques provinces, d’un gros pain rond. 



2. torte, tourte, tortre, tourtre, s. 
f., meule de moulin : 



Plus set d’englen que ne set loutres. 

De lui vaurai faire les tourtres. 
(Laurent Wagon, Moulin a vent , 65, ap. Seheler, 
Trouv . belg .. Noue, sôr., p. 164.) 



•il. paires de tartes au moelin. (1304 
Trav. aux chdl. des C. d’Arl., Arch. KK 393 
f° 16.) 



Au cuvelier... pour ,n. paires de tourtes 
lier pour les dis molins. (1320, té., f° 49.) 

Quant li Danois oit fait sa proier, si vint 
al molin qui la astoit, s’at pris le tortre, si 
le fichât en sa lanche, et puis at crenee sa 
lance al derier del tortre. (J. d’Outreu., 
Myreur des histors, III, 297, Chron. belg.) 

Encor li fistplus grant paour .i. pire qui 
chaiit deleis luy jus des murs, enssi grosse 
que . 1 . tourtre de molin. (In., té., V, 113.) 

Avoir rapoinlié les tourtes d’icelui mou- 
lin. (1459-1460, Compte d’ouvrages, 2' Somme 
de mises, Arch. Tournai.) 



— Partie du mécanisme d’une hor- 
loge : 

Pour une reue servant a relever lesdis 
appiaux et avoir fait l’arbre et le tourte 
tout nuef et les eullez a ce servans, .xv. s. 
t. (1398, Comptes de constr. du beffroi, f“ 92 
v", Arch. Tournai.) 

A Jaquemin Pietrequin, serrurier, de- 
meurant audit Maisieres, pour avoir fait a 
l’orloge Nostre Dame dudit Maisieres une 
tourte et ung volant, ung ressort d’acier 
et deux picotz de fer, et une mouffle ser- 
vant au rouet, en l’an de ces presens comp- 
tes, la somme de .xvi. s. tournois. (1480- 
1481, Compte, Arch. Mézières CC 30, f 139 



— A Tournai, rouage servant à ma- 
nœuvrer une écluse : 



Le tourte qui siert audit ventelle. (20 
aout-20 sept. 1397, Compte d’ouvrages , 
7° Somme de mises, Arch. Tournai.) 

A Regnyer de le Rue, monnyer, pour 
.xxvm. fusiaux, et .liiii. quievilles de bos 
de nesplier par luy vendus et livrez pour 
refaire le tourel et le tourte servant a le 
grant roye des trappes des Arcqs desoubz. 
(21 fèv. 1432-23 mai 1433, Compte d’ouvrages, 
6“ Somme de mises, ib.) 



3. torte, s. f., excès, exaction : 



Puist fist a ung chascun de ses hommes 
porter en une main une bouteille de terre 
dedens laquelle estoit ung torsin bien 
alumè. (Fleur des his/., Maz. 1562, F 44”.) 

Nul chevallier... ne pouoit aller de nuit 
sans torses ou torsins. (Froiss., Chron., 
Itichel. 2646, f” 143”.) 

Chandeliers emplis de torchins de chire. 
(J. Le Fevre de S. Remy, Mém., ch. clx, 
F. Morand.) 

Ils feirent allumer près de la ville des 
torsins et fallots, afin que eeulx de Mulst 



El aussi ala quérir un pain de seigle 
appeilé torte. (1408, Arch. JJ 163, pièce 225.) 

Es boulengiers pour .xviii. grans tortres 
de pain biz. (1420, Compt. de Nevers CC 26, 
f” 27 v”, Arch. mun. Nevers.) 

Le povro mongue sa torte. 

Ses aux [et] oingnons sans cremeur : 
Pain sec on paix a grant saveur. 

(Rob. Gaguir, Passe temps d ' oysicetè , Poés. fr. des 
xr* et xvi< VII, 255.) 

— Syn. de torte, matière combus- 
tible : 



De toutes maners des duresses, oppres- 
sions, injuries, lortes et mesprisions. (Stat. 
de Richard II, an X, impr. goth., Bibl. 
Louvre.) 

torteau, voir Tortel. 

tortece, s. f., caractère de ce qui 
est tortu : 

La droiture et la tortece. ( Hagin le Juif 
Richel. 24276, f° 47 r°.) 

torteis, voir Tortis. 



Digitized by ^.ooQle 




TOR 



TOR 



1. tortel, -teau, -tiau, towrtel , -eau, 
-eaul, -tel, turtel, tortea, s. m., sorte de 
gâteau : 



Lestrigus, turtel in paele. (Gloss, du xn* s., 
ms. Tours, Léop. Deiisle, Bibl. Ec. des Ch., 
6” sér., V, 330.) 



Ge suis cil gui les maisons cueuvre 
D'ues frix, ae torteax eu paole ; 

11 n'a home jusqu'à Neele 
Qui miels les cuevre que ge foz. 

(Des deux Bordeors ribaus, il*. Montsiglon, Fabl., 
I, 5.) 

Que du tortiau puant li gart, 

Li ai bien fait mengier sa part. 

(Du Chevalier qui fist sa dame confesse , 191, ib., 
I, 1S4.) 

Quant je ne m’en Beuch garde prendre 1 
On puet cascun jor moût aprendre : 

De ma paste m’a fait tortel. 

(Du Bouchier d'Abevile, 543, ib., III, 245.) 



Il ne leur demoura qu’un pou de farine 
dont ilz firent un petit tourtel. (Discipl. de 
Clergie, XVII, p. 121, Biblioph. fr.) 



Tartes sont boines, aussi sont darioles 
et waufres, wastiaus et lourtiaus. ( Vialog . 
fr.-flam., f° à”, Michelant.) 

Troys tourteaux de fromaige.(1485, Compte, 
Ste-Croix, Poitiers, Arch. Vienne.) 

Lorsqu’il a besoing de tourteau, ou de 
pain, ou de viande. (La Boetie, Mesnage de 
Xenoph., P 33 r", éd. 1572.) 



— Fig. : 

Eslisoient do tels qui sont palis 
Souba leurs chapeauls 
Pour ce que pas ne font tous leurs aviaulr 
Es fais d’amours, qui départ ses tortiaulz 
Diversement et amaigrir les peauls 
Fait a mains bons 
Sourentes fois. 

(Chbist. de Puas, Deb. de deux am., 1923, II, 106, 
A. T.) 



— Sorte de pain bis : 

Tortel avra et son fornage. 

La boulenguiere, qui ert sage, 

Fera tortel sa fileresse 
Et .i. por offrir a la messe. 

(Dit des boulangiers , Jub-, Jongl. et Trouv., p. 140.) 

A Colin Dautrappes bolangier .vu. sols 
.vi. deniers tournois pour deux torteaux. 
(1494, Compt. de Nevers CC 76, P 47 v°, 
Arch. mun. Nevers.) 

— Tortel d'espisses, pain d’épices ? 

Ledit jour fu ordené pour Coppart dou 
Vivier, faiseur de lourtiaus d’espisses, et 
contre Marq Villain, fremier de le cense 
dou pain et dou pisson, que il ne payera 
point d’assise de le fleur que il mettera en 
oevre en ses lourtiaus. (1389, Reg. des Con- 
. saux , 1385-1398, Arch. Tournai.) 

Audit Martinet meismes pour avoir ung 
craquelin et ung tourtiel d’espice. (1453, 
Tut. de Martinet Le Saige, 7* Somme de 
mises, ib.) 

— Masse formée du résidu de cer- 
tains végétaux .dont on a exprimé 
l’huile : 

Si fait on ban sour les bateurs d’oie tous 
de cesle vile k’il bacent Polie bien et loial- 
ment et livrent droite mesure et rendent 
les lourtiaus a cascun çou c’a lui afiert. 
(xin* s., Ban d’Henin Lietard, Tailïiar, 
p. 416.) 

Pourront vendre huille de navette, et 



tortea de navette, mostarde. (1582, Chartes 
et privil. des 33 mit. de la cité de Liège, II, 
307, éd. 1730.) 

La terre sellee plus commune en Cons- 
tantinobie est pour la pluspart falsifiée et 
est formée en plus grands tourteaux que 
ne sont les autres. (Belo.n, Singularités, I, 
23, éd. 1553.) 

— Rafle de raisin qui a été pressée, 
marc : 

Item ne puissent iceulx blotteurs de ver- 
jus mettre tourteaulx que on appelle aisne 
en hostel ou maison, ne iceulx tourliau/x 
détenir des bonnes gens. (4 déc. U60, Reg. 
aux Publical., Arch. Tournai.) 

— Matières combustibles, artifice 
d’éclairage qu’on mettait dans les falots 
pour éclairer pendant la nuit : 

Sieu et oille pour enerassier lourtiaus de 
fallos. (1381-82, Compt. du Massard, Arch. 
mun. Valenciennes.) 

Deux falots avec trois douzaines de tour- 
teaux. (Artillerie de Dijon, 1417-1512, Gar- 
nier.) 

A Ernoul Leslraigne, caudrelier, pour le 
barat de deux vieses eaudieres, al encontre 
du bachin d’une noesve caudiere, que on 
luv a acheté et barété pour enerassier 
tourtiaux de fallot. (16 nov.-15 fév. 1426, 
Compte d’ouorages, 7” Somme de mises, 
Arch. Tournai.) 

Quelque nombre de tourteaulx de falots. 
(1563, lavent, des artilleries et ustensiles dé- 
posés au chdleau de Lille, Ch. des Comptes 
Lille B 2564.) 

— T. de blason, figure qui, en or, se 
dit besant, en argent, plate, et en émail 
quelconque, tourteau : 

Misîre Quiex li [senesciaus], 

Sans fere autre aescrcpcîon, 

Ot les armes dctraccion, 

Endentees de félonie, 

A ramposncs do vilenie, 

A .m. tonrteaue fez et farsiz 
De raraposnes et de mesdiz. 

Qui trop bien on l’escu avindrent. 
(Huos DS Mehy, Torn. Anlec., 2008, Wimmer, Ausg. 

wul Abhandl., LXXVI.) 

S’arme de gueules a .m. tourtiaux d’or. 
(Froiss., Chron., V, 407, Kerv.) 

Aux premières (parties des armoiries) 
estoit un lion avec un bord chargé de dix 
besans ou torteaux. (Chron. de J. Tarde, 
p. 90, Gérard et Tarde.) 

— Sorte de droit : 

Courvees decharues d’icelle ville (Bains), 
rentes que on appelle lourtiaus. (1318, Arch. 
JJ 56, f” 226 r°.) 

Torteas de rente sur aucuns hommes de 
Vinlray, Joarenne, Alonne. (1325, Noaillé, 
ms. du Poitou, ap. Lalanne, Gloss, poitev.) 

2. tortel, tour., torteau, s. m., 
sorte de meuble : 

Rompirent tables, bancs et torteaux, 
couches, coffres et escabeaux. (Bâton, 
Mém., an 1562, Bourquelot.) 

— Torticolis ou vertige 1 

Quant on ale tourtel en doit boire de la 
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racine de la violette destrampee d’aisil. 
(Liv. rie fisig., ms. Turin, f“ 12 î".) 

A icellui Colesson survint chaude ma- 
ladie de fievres, ou une autre maladie 
nommée le torteau. (1419, Arch. JJ 171, 
pièce 15, ap. Duc., Tornutio.) 

tortelerie, tour., s. f., commerce, 
fabrication de torteaux: 

Premièrement que ceulx que doresena- 
vant voldront faire en ladicte ville lesdils 
stilz d’espesserie, appoticairie, chirie el 
lourlelerie, ou aulcuns d’iceulx, seront te- 
nus... (31 déc. 1546, Reg. aux Publications, 
Ordonn. des espissiers et chiriers, Arch. 
Tournai.) 

tortelet, tour., tourlcllet, tur., s. 
m., dim. de tortel: 

E fai a mun oes tut premièrement un 
turtellet de cele farine; sil me porte, epuis 
fras a tun oes e al oes lun fiz. (Rois, p. 
311, Ler. de Lincy.) 

Et dest a la nouriche qui nourissoit sains 
Lambert, que elle li fesist une tortelet por 
mangier a sa junne. (J. d’Outreu., Myreur 
des histors, II, 309, Chron. belg.) 

A esté donné aux sergan* de le paroisce..., 
pour leur Ban et leur lourtelet... (Juin 1437, 
Compte de l’hôpital S. Jacques, 4" Somme 
de mises, Arch. Tournai.) 

T ourtelletz ou crespes. (Le grant Herbier, 
t° 84 r°, éd. 1520.) 

Des herault et inessagiers de ceste ville, 
pour avoir leur lourtelet pour le premier 
jour de cette année. (1519, Reg. aux Cau- 
saux, Arch. Tournai.) 

De petits tourlelels de la grandeur d’un 
escu d’or. (Alexis Pieuo.ntois, Secrets, p. 72, 
éd. 1588.) ’ F 

— T. de blason : 

Portent de gueules a torleles d’argent. 
(Hemricourt, Miroir des nobles de llasbave, 
p. 348, éd. 1673.) 

Et la poytrinc de Lyon trois torlele: 
d’argent. (Id., ib.) 

— Tampon : 

Apres faictes ung tortelet de poil de che- 
val et le mettes sur le suif fondu. (Medec. 
des chevaux, pour ung cheval qui est en- 
cloué, p. 16, éd. golh.) 

Rouchi, lourtelet, petite tourte. 

tortelette, tour., s. f., sorte de 
pâtisserie, petite tourte : 

Ces choses meslees avec eaue de vie, 
tant qu’il suffise pour en faire paste, fais 
en des tourielettes . (Alexis Piemontois, Se- 
crets, p. 173, éd. 1588.) 

torteleur, tour., s. m., lourtelc- 
resse, s. f., celui, celle qui fabrique des 
tourtes, des tourteaux : 

Et si ne soit nus ne nule ki porce ne 
fasse porter a maingier a tourteleur ne a 
tourteleresse, ne a hikeur ne laveur sour 
• v. s. de fourfait. (xm e s., Ban d’Hinin 
Liétard, Tailïiar, p. 431.) 

tortelier, tour., s. m., syn. de 
lorteleur : 
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I'ietres de Brade, Iourleliers de pain 
d’espessez. (1372, Escrips Jaquemart de Ma- 
tines, S. -Brice, Arch. Tournai.) 

De le requeste des appolicaires, gros- 
siers, ciriers, Iourleliers. (7 sept. Ïi83, 
Reg. aux Causaux, ib.) 

Que cculx que doresenavant voldront 
faire les dits stilz d’espesserie, appoticairie, 
chirie et lourtelerie, ou aulcuns d’iceulx, 
seront tenus... et consequamment les dis 
Iourleliers, faire chef d'oeuvre. (31 déc. 
1546, Reg. aux public., ib.) 

Nom propre, Tortelier. 

tortelle, s. f., sorte de plante, la 
• roquette : 

Tortelle, ruchetta, herba. (Thesor des 
trois langues, èd. 1617.) 

TORTEMEvr, adv., tortueusement : 

Sa lance est de droit orfeline, 

Car trop est contrefete et torte : 

Et tort, qui fortement la porte. 

Contre droit esperonne et court. 

{Tornoiemeut Antecrist, Richel. 1593, f° 190 e .) 

Le serpent va fortement. (J. Mohriet, 
Mir. de t'ame , ms. Ste Gen., f° 50 r°.) 

Ou soit qu’un nœud, diapré fortement 
De maints rubis et maintes perles rondes, 
Serre les flols de ses doux tresses blondes. 

(Rons., Amours, I, 93, éd. 1584.) 

torterie, tur., s. f., gibet : 

La giffle gardez de rurio, 

Que voz corps n’en aient du pis, 

Et aue point, a la turterie , 

En la hurme soiez assis. 

(Villon, Œuv., Jargon, VI, p. 155, Longnon.) 

Aller fault a la torterie , 

C’est a dire au jolly gibet ? 

{Mi st. du Viel Test., 46073, A. T.) 

torterev, tour ., adj., de tourte- 
relle : 

La colour torterine ert la colour de tor- 
tre. {Bestiaire, ms. Montp., P 243 v°.) 

Nous fiâmes un contract ensemble l’autre jour, 

Que tu me donnerois mille baisers d’amour, 
Colombins, tourterins, a levres demi closes, : 
A souspirz souspirans la mesme odeur des roses, ! 
A langue serpentine, a tremblotans regars. 

(P. Ross., Eleg., XIII, Ot-ov., p. 630, éd. 1584.) 

torterole, s. f., tourterelle : 

Si ravoit aillors granz escoles 
De roieliaus et torteroles. 

De chardonncreaus, d’arondelos, 

D’aloes et de larderelles. 

{ Rose , 651, Méon.) 

Cf. Tortole. 

torterote, s. f., tourterelle : 

Doues torterotes. ( Serm ., ms. Metz 262, 
r 23 e .) | 

tortesel, s. m., torche, flambeau : 

Li charlriers avoit torteseais espris par- 
lant qu’ilh faisoit espes en la chartre. (J. 
ü’Outkem., Myreur des hislors, 111, 84, Chron. 
bel g.) 
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torteure, torture, s. f., action de 
tordre, état de ce qui est tordu : 

lîmpres le pel on teurd ung peu le sar- 
ment quant il aura getté sa lerme, car telle 
lorteure leur vault et si ne griefve riens 
aux grappes. (Frere Nicole, Trad. du 
liv. des Prouffilz champ, de P. des Crescens, 
P 36 v°, èd. 1516.) 

7’oWured’arbres, Decacuminatio. (R. Est., 
Dictionariolum, èd. là 12.) 

— Distorsion : 

Torture des eux, des oreilles, des levres 
et semblables. (II. de Mondeville, Cyrurgie, 
Richel. 2030, f‘ 66.) 

La torture de la bouche. ( Jard . de santt, 
I I, 270, impr. la Minerve.) 

— Fig., le contraire de la droiture, 
injustice, tort : 

Oui loist a savoir torture soi horloit en 
la reule de sa droiture. (Dial. S. Greg., 
p. 61, Foerster.) Quorum scilicet tortitudo 
in norma ejus rectitudinis olfendebat. 

torte voie, s. f., chemin qui fait 
des détours : 

Comme questions fuist entre pluiseurs 
boines gens, qui damage pooient faire en 
aler en fauses voies, tories voies... (20 mai 
1348, Petit reg. de cuir noir, f° 86 r°, Arch. 
Tournai.) 

TORTFA ISEUR , voir TonFESOB. 

tortfait, voir Torfait. 

tortfesor, voir TonFESOR. 

tortiau, voir Tortel. 

tortic, voir Tortis. 

tortice, voir Tortisse. 

tortif, adj., tordu : 

Le serment, la feuille, les cymes ou ten- 
drons tortives de la coulevree sont sem- 
blables a ceux de la vigne cultivée. (E. 
Ma ig va s, Trad. de Thyst. des plant, de L. 
Fousch, ch. xxxn, éd. 1549.) 

— S. m., torche : 

lin tortif de cyre allumé. (Off. claustr. de 
S.-Oyan, I, Génin, Bullel. des comités histor., 

I.) 

Un tortif de cyre allumé. (G. de Seytu- 
rif.rs, Man. adm., ap. Ferroul-Mongaillard, 
Hisl. de Tab. de S. Claude, II, 266.) 

tortich, voir Tortis. 

tortiche, voir Tortisse. 

tortichet, s. m., dim. de tortis, 
torche, flambeau : 

A Lotart de Saint Orner pour .i. tortichet 
pesant .m. Ib., mains .i. quartier. (1356, 
Exéc. test, de Colard le Brun, Arch. Tour- 
nai.) 

tortil, s. m., torche : 

Deus gnns tort tu s orent fait esclairier. 

(Raimb., Ogier , 8226, Barroia.) 
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Et cil le commencent * qnerre 
A chandeillos et a tortils. 

Par chambres, par cellers voltils. 

(Ben., Suppl., p. 228, Chat, aille.) 

Chierges et tortius ardans. (S. Graal, 
Vat. Chr. 1687, P 45V) 

Deux tortilz de chandoille. (1550, Man. 
admin. de Baume-les-Moines, Prost, p. 75.) 

tortillere, s. f., sorte de cordage : 

A Bernart Cordier pour deux grosses 
tortilleres a mettre ou brancarl a servir les 
maçons, pesans .vm. livres de cordaige. 
(1437, Compl. de Nevers CC 39, f” 34 r°, 
Arch. mun. Nevers.) 

tortillon, s. m., torrent: 

Toujours l’inégal orage, 

Ami Valgie, noultrage 
Les caspiens tortillons. 

(Loo de La Poste, Horace, P 48 r», éd. 1584.) 

Et que le bouc en barbe nulle 
Aime les salez tortillons. 

(1d., ib., P 152 r*.) Lat., saisa æqnora. 

tortin, tuer., s. m., torche: 

Vienent dusc’a .vi. cheuvalicr 
Et portent tortins gros et grans 
Bien alumes et bien ardana. 

(Cher, as deux esp., 6524, Foerster.) 

De chandelles et de tortins 
I fu molt grande la clarté. 

(Durai, le Gall., 8244, Stengel.) 

Car tout certainement vons di 
u’il i avoit tuertins ardana, 
nques nus hom ne vit plus grana. 

(Beachau., la Manekine, 2194, A. T.) 

Lors prent .u. tortins et les fet porter 
devant Bohors, ensi corne il s’en aloit a 
l’autre pavellon. (Artur, ms. Grenoble 378, 
P 122V) 

Vienent tous .vu. en un palaia, 

Qui n’eal mie vilains ne lsis ; 

Maint fortin i avoit tordant. 

(Saesszis, Rom. de ffam, ap. Michel, Hist. des ducs 

de Norm., p. 266.) 

A Nicolas le Ricq, espissier... .xlu. tortins 
de chire. (1558-1559, Compte général, 9* 
Somme de mises, Arch. Tournai.) 

Centre, torlin, petit chemin tortueux, 
tresse grossière, Lillois, objets faciles à 
plier, tortillés ensemble, Rouchi, spi- 
rale, boucle de cheveux frisés. 

TORTiNER, v. a., tortiller, tordre : 

A Philippe Voisin, paintre,... [pour oooirf 
doré et tortiné tous les bouciaux de le 
liste de ladicte table. (Nov.-fév. 1476, Compte 
d’ouvrages, 1™ Somme de mises, Arch. 
Tournai.) 

— Tortiné, part, passé et adj., tor- 
tillé, tordu : 

Une couppe d’argent doree, tortinee et 
boullongnee. (1467,' Ducs de Bourg., 2379, 
Laborde.) 

Et estoit son cheval, qui fust un puis- 
sant roussin, couvert d’une barde de cuir 
de bouffie peincte a sa devise, qui fut a 
maniéré de ceinctures lortinees. (O. de La 
Marche, Mém., 1, 14, p. 76, Soc. Hist. de 
Fr.) Impr., tortivees. 
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Et avoient lesditz chevaulx champfrains 
d’argent, dont yssoit une longue corne 
tenant au front, a maniéré de licorne, et 
furent icelles tortinees d’or et d’argent. 
(Id., ib., I, 16, p. 101.) Jmpr., torlivees. 

Mon aneau tortinet qui n’est point coppé. 
(Déc. 1534, Test, de feue demiselle Wille, 
chirog., Arch. Tournai.) 

Flandres, tortiner, v. n., tortiller; 
Rouchi, v. a., rendre tortu, tourner, 
froisser avec la main, tortiller. 

tortiom , voir Turcion. 

tortionos , -oneus, -cionous, adj., 
violent, inique : 

Ciex Reniers estoit molt torlioneus en- 
vers l’Eglise Saumer u bos, por le forest 
de Deverne et le forest de Condehaut, qu’il 
calengoit. (Hist. des comtes de Bout., Ri- 
chel. 375, 1" 216”.) 

Torcionouses pleintes et plees. (Stat. de 
Henri V, an III, impr. goth., Bibl. Louvre.) 

tortir , verbe. 

— Neut., se tordre : 

La repeust on esgarder 
Godendaz croistro et escbarder, 

Lances tronçonner et tortir, 

Espees bruire et ressortir. 

(Guiart, Roy. lingn., 19223, W. et D.) 

— Act., tordre: 

Muses, de vostre main tortissez le laurier 
Dont s’ombrage le front de ce jeune guerrier. 
(Vauq. db la Fats*., Art poét., 561, Félins 1er.) 

— Tord, part, passé, tordu : 

Un petit de fretin d'argent torli. (1420, 
Arch. JJ 171, P 133 r“.) 

1 . tortis , -iz,-ic, -ich, teurtis, tuer- 
lis, - t's , s. m., torche, flambeau : 

.i. grant torlic en sa main porte 
Qui clerement aloit ardant. 

{ Perceval, 36372, PotvLn.) 

Mil tortis el plus y avoit alumoa. 

( Chev . au cygne, 28707, Rciff.) 

Li tortiz çlerement ardoient ; 

En mi le front l’enseigne voient. 

( Dolop. f 6271, Bibl. elx.) 

Qant il sont revenuz a leurgenz, si font 
cierges alumer et tortiz a grant plenté. 
( Lancelot , ms. Fribourg, f° 126 d .) 

Saut ans, s’a un tortiz pris, 

Au lit s’en vient d’iror ospris. 

(Rutkb., Du Secrestain et de la famme au chevalier , 
I, 324, Jub.) 

.i. grant tuertis ardant tendrez. 

(Des .m. dames, 141, Montaigl. et Rayn., Fabl.y 
VI, 6.) 

Et a .i. tortic c’on ardera devant l’autel. 
(1291, Fonds des Testaments , chirog., Arch. 
Tournai.) 

Et a porter tuertiz et autres luminaires. 

(Jeh. de iMEuna, Test., 1230, Méon.) 

Tortis por alumeir chescun jour a lai li- 
vacion de corpus domini. (1311, S.-Livier 
de Metz, Arch. Mos. G 2189, pièce 4.) 

Pour a. tortich mis a le ditte eglise S. 
Jakeme, .xl. s. (1345, Exèc. test. Sarain Vi - 
vyene , Arch. Tournai.) 
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.vu. teurtis de cyre. (1336, Arch. JJ 70, 
P 60 r°.) 

Et fist tantôt alumer fallos et tortis. 
(Froiss., Chron., IV, 328, Luce.) 

Petis tortis par lui venduz el livrez pour 
le service el obsecque du dit feu. (1417, 
Tut. de Emoul Peaudeviel, Arch. Tournai.) 

A offert maint tuertis et cierge. 

[Myst . Ste-Genev., Jub., Alyst., i, 200.) 

Cette signification n'était pas tout à 
fait perdue au milieu du xvu« siècle. 
On trouve dans le Dictionnaire fran- 
çais-allem.-lat. de Duez : un tortis de 
bougie. 

2. tortis, -teis, s. m., ce qui est 
tordu, enroulé : 

Apres avoir relié 
D’un tortis do violettes 
Et d'un cerne de fleurettes 
L’or de leur chef délie. 

(P. Ross., Od., 1. I, OEut., p. 285, éd. 1581.) 

Et me couronner 
Le chef d’un tortis de lierre. 

(1d., ib., Od. retrandi., il, 435, Bibl. elz.) 

Ils portent en la teste un certain tortis 
tout rond, auquel ils fichent des flesches 
tout a l’entour. (Amyot, Theag. el Cur ., 
ch. xxv, èd. 1559.) 

— Replis tortueux : 

Le corps rase la mer, sous ses replis glissante 
Et la queue effroyable en tortis s’élargit. 

(M ,u ne Coursât, Trad. de t'Enêide. I. il, éd. 

1619.) 

— T. de blason, banderole : 

Sur lequel heaulme on met le lambe- 
quin des armes, la rorte ou torteis de la 
devise. (Gêné, (Æuv., II, H, Quatrebarbes.) 

— Tourbillon, tournant, tournoie- 
ment : 

L’oau qui jallil jusque» aux cicux. 
Grondant sus elles se regorge, 

Et, frisant deçà ot do la 
Mille tortis . les avala 
Dedans le goufre de sa gorge. 

(Rons., Od., 1, x, p. 235, éd. 1584.) 

... Une poudre en un rien consommée. 

Que le tortis d'un tourbillon do vent 
Loin du regard emmy l’air va mouvant. 

(Am. Jamtjc, Pots., {• 30 r°, éd. 1577.) 

L’onde rompue a l’environ 
Blanchit d’escume l’aviron, 

Puis a menus tortis se roue 
Apres le vaisseau qui s’enfuit. 

(D'Uefé, Sireine, Retour, III, éd. 1612.) 

Tortis, dans le sens de couronne, se 
disait encore quelquefois pendant une 
partie du xvii* siècle. 

3. tortis, -iz, -eis, adj., tortueux, 
sinueux, entortillé, qui forme des re- 
plis : 

La grant coe que il avoit longue, lortice. 
( Artur , Richel. 337, 1" 120".) 

La barbe longue et tortiche. (S. Grant, 
Vat. Chr. 1687, f’ 130”.) 

Et batoient granz tabors et granz bâtons 



I tortis por espoenter leur anemis. ( Cron . 
| de Godefr. de Buill., Vat. Chr. 737, I" 397**.) 

j Une petite boueste en faezon de boueste 
d’apolicaire, painte a fueillages en faezon 
de drap d’or, en laquelle a dedans ne sçay 
quelle petite chose torteisse que ne savons 
nommer. (1471-72, Compl. du roi René, p. 
264, Lecoy.) 

Comme la branche torlisse 
De la vigne aux verds rameaux, 

Se pend, se colle et se plisse 
Aux bras des jeunes ormeaux. 

(R. Belleac, Berg., i”j., f* 49 r*, éd. 1578.) 

Faites couler le sang do mos tortiees veines 
Par vos tuyaux cuvez, doux larmeuses fontaines. 

(Roa. Gariuzr, Cornelie, II, 227, Foerster.) 

Apres fay luy son beau sourcy vouüs 
D ebene noir, et que son ply tortis 
Semble un croissant, qui monstre par la nuo 
Au premier mois sa vouture cornue. 

(Ross., Amours, I, ccn, Elegie A Janet, Œuv., p. 1 12, 

éd. 1584.) 

Mais, o Denizot, qui est ce 
Qui peindra les yeux trait» 

De Cassandre ma deesse. 

Et ses blonds cheveux tortis ? 

(1d., Od., V,xi, p. 386, éd. 1584.) 

Et par les ondes tortisses. 

Je te sui, dur que tu es. 

(Luc ni La Port*, Horace, P> 105 r«, éd. 1584.) 

Pour sortir d’un dedale et labyrinthe si 
flex ueux et tortis. (J. -P. Camus, Diversités, 
t. II, f" 313, èd. 1612.) 

Puis ont tiré par les cordes tortisses 
La blanche voile... 

(filRTlER, Odiss., U, éd. 1577.) 

tortisse, -tse, -ice, -iche, tour- 
tiche, s. m. et f., ornement tordu : 

Que une robe d’or et de porpre 
Ait Daniel a li toute propre, 

Et qu'a la giitse de Caldeo 
Soit la tortise d’or fermee 
En son col. 

(G. Mach., Pois., Richel. 9221, P 96*.) 

— Torche, flambeau : 

Avoir tortiche et candelle. (Hemricouiit, 
Patron de la temporalité, ap. Polain, Hist. 
de Liège, II, 411.) 

Avoient ardant .xvi. tortiches de cire. (J. 
de Stavelot, Chron., p. 541, Borgnet.) 

Laisse a ehascune des églises une chan- 
delle de 2 livres, a celle de Chiney ung 
lortice de chiere de .mi. livres chinoise. 
(1436, Ane. test., Mém. de la Soc. liég. de 
litt. wall., VI.) 

Tourtiche de 4 livres de chire. (1438, 
Conv. cl lestnm., 363, Arch. Liège.) 

Et ordonne pour le luminaire d’icellui 
service 4 torses pesant 2 livres, et encore 
4 tortiches pesans chescune 4 livres. (1307, 
Cartul. de Bouvines, I, 212, Borgnet.) 

tortissel, -eaul, s. m., dimin. de 
tortis, torche, flambeau : 

Pour l’obseque du feu prince 24 torches, 
6 cierges, 9 toriisseaulx ,1506-1007, Comptes 
de Siichel Bourbounat, Arch. mun. Nevers 
CC 82.) 

tortissement, adv., en se tordant : 

Celuy qui a veu la chaîne 
Du barre autour du chesne 
Tortissement se collant. 

(Jaques Bereau, Pois., p. 118, Joaaust. ) 
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tortiz, voir Tortis. 

TORTOER, voir TORDOIR. 

tortoir, voir Tordoir. 

tortoire, s. f., objet servant à dé- 
tourner : 

Avœques la tortoire 

Les branches d'une main ils tourneront arriéré. 

(Gauchet, Poés., p. 191, Bibi. elz.) 

toktole, tourt., turl., s. f., tourte- 
relle : 

Si ravoit aillours grant escoles 

De roietlaus et do tourtoles. 

{Hôte, Vat. Ott. 1212, [• 6 b .) 

De roeUaus et de turtoles. 

(lb., Richcl. 1573, f* 6».) 

Cf. Torterolk. 

tortouer, voir Tordoir. 

tortpié, voir Torpié. 

1. tortre, voir Tordre. 

2. tortre, voir Torte. 

3. tortre, tourtre , turtre, tuerlre, 
teurtre, tourte , s. f., tourterelle : 

Kar li passere truve a sei maisun ; e tur- 
tre nid a sei, u el reponge ses pulcins. 
(Lib. Psalm., Oxf., LXXX1II, 3, Michel.) 

C'est la iuertre dont vos parlon. 

Qui tant aime son compaignon. 

(Guill., Best, divin, 2466 , Hippean.) 

Turtre qui ses amors ne mue. 

{Les .u. Joies Nostre-Dame, Ricbel. 837, I* 179 4 .) 

La teurtre. 

{Le Boussigneul , m*. Avraoches 244, f* 6 b .) 

La roys doit avoir cincq toises de long, 
et quatre vingts mailles de lé, de mailles 
a teurtres. ( Modus , f 123 v", Blaze.) 

Les turtres et les columbetes. 

(G. de Digullkvillb, Trois peler., P 164”, impr. Ins- 
titut.) 

Quelques petitz oyseaulx qu’il a par ré- 
création en sa chambre, comme teurtres 
blanches, roussignolz, linotz, serins. (1540, 
I.ett. (le Thomas Lesliboudoys , chapelain, 
Arch. Seine-Inf. G 4843.) 

La tourte aussi de chasteté louee. 

(Ct. Mab., 1, Egl. de Virg., p. 7, éd. 1545.) 

Vtnçois comme la tourtre en ses chastes amours 
Passe fidèlement de sa vie le cours. 

(Du Cbesks, Six. liv. du grand miroir du monde, p. 

45, éd. 1588.) 

Ainsi sur le soc bois 
La vefve tourte fait ouyr sa triste voix. 

(Du Baetas, Judith, IV, 301, éd. 1802.) 

Picardie, Loiret, Char. -Inf., Charente, 
tourte , Anjou, teurle , H. -Maine, tourtre^ 
truie , turtre , leurte , Savoie, Poitou, Sain- 
tonge, tourtre , Normandie, teurtre. 

Tourtre ne s’emploie plus que comme 
terme de cuisine. 

tortu (saint), surnom comique du 
vin : 

Mais sains Tortus les fait toudis (les 

II fait les plus couars hardis ; [miracles). 

Quant uns hom est a grant meskief, 

Se sains Tortus entre en son kief. 



Il li déporte sen anuy ; 

Plus a de miracles on luy 
K’en .v°. pieres de cristal 
Dont on sermone bout estai. 

(Afir. de S. Tortu, Richel. 12615, P 205.) 

tortuel (saint), syn. de saint Tortu : 

Mais qu’il aient avant baisié saint Tortuel 
Et si chantent tout sans livre vies ct nouvel. 
(Ad. de la Halle, Chans., ms. Montp. H 195, f* 281 
r°.) CouBsemaker, p. 265, écrit Torturel. 

Il n’est miracle ki rataigne 
Saint Tortuel de le monteigne. 

Si vos dirai raison couinent : 

On voit trestout apertement 
Les miracles et les vertus 
Que fait me sire sains Tortus. 

(J eh. au Ris, Mir. de Saint Tortu , Dinaux, Trouv. 
cu’tés., p. 257.) 

Sains Tortufaus a tel poissance 
K’il fait un viellart en s’enfance 
Revenir, et penser folie. 

(Id., fi.) 

1. tortuement, s. m., action de 
tordre : 

Tortuement et pliemenl de quelque chose, 
flexura, fiexus. (Ff.d. Morel, Petit thresor 
de mots françois, éd. 1632.) 

2. tortuement, adv., tortueuse- 
ment : 

Bossus de tel nature sont 
Qu’aupres de droicte reglo vont 
Très tortuement. 

(G. dr Dioui.lkvii.lb, Trois pelerin., P 62 e , impr. Ins- 
titut.) 

Il ne peut chaloir a l’oye, conbien que li 
pores soient tortuement assis et oblique- 
ment... (Evrart de Conty, Probl. d’Arist., 
ltichel. 210, f 185\) 

Ils vont tortuement. (.1. Gallopez, Pelerin. 
de la vie hum., Ars. 2319, f° lli r°.) 

La flambe va tousjours tortuement ou 
rondement. (Gorbichon, Propriet. des choses, 
ltichel. 22533, f" 168 4 .) 

Tortuement, en tournoyant, flexuose. (R. 
Est., Petit dict. fr.-lat., éd. 1557.) 

Varico, marcher tortuement, et entreou- 
vrant trop les jambes. (Calepini Dict., Bâle, 
1584.) 

Ces flots tortuement espars. 

(Luc dk La Porte, Horace, P 19 r° , éd. 1584.) 

tortuer, tuer., verbe. 

— Act., tordre : 

En tuertuant sez mains. (Myst. Mme Ste- 
Genev., rubr., Jub., Myst., 1, 233.) 

— Au sens moral : 

Ceulx qui ma réglé ont tortué, brisyé ou 
ployé. (Maiz., Songe du viel pel., Ars. 2683, 
IL 35.) 

ue fait Dieu ? Les hauts il abaisse, 
ausso les bas : les tortus dresse. 

Et les droits il va iortuant. 

(Raif, Mimes, P 144 r*. éd. 1597.) 

Depravare, tortuer, faire mauvais. (Fed. 
Morel, Diciionariolum, éd. 1632.) 

— Neut., suivre une ligne tortueuse : 

Il cava forces mines en tortuant. (Denis 
Sauvage, ttist. de Paolo Jovio, l, 99, éd. 
1581.) 
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tortueté, s. f., qualité de ce qui est 
tortu : 

Meandrus, tortueté ou decepcion. (Gloss, 
l.-fr., ms. Montp. H 110, f° 175 r°.) 

torture, voir Torteürb. 

TORTUREREMENT, Voir TORTURIBRE- 
MENT. 

tortureus, tourtureux , adj., qui 
exerce des violences, tyrannique : 

Deus n’aura ja merci de ceus qui main- 
tienent félonie, et comme il soit droitu- 
riers, se il avoit pitié des membres au dea- 
ble, si seroit lortureus. (Traité de theol., 
Ricbel. 12581, f 334 r».) 

Gest ennemi... est malicieux et tourtu- 
reux ne legierement on ne puet entendre 
ses voyes. (Gast. Pheb., Chasse, p. 407, ap. 
Ste-Pal.) 

tortukier, -rer, s. m., celui qui 
exerce des violences, qui opprime, 
tyran, homme injuste : 

Je ne suis mies si cum maint altrehome, 
ravisor, torlurier. (Greg., pap. Hom., p. 52, 
Hofmann.) 

Cil ki torturiers est fait grevance a son 
prosme. (S. Bers., Serm., 72, 14, Foerster.) 

Le to'rturier, I* ou il l’ataignolt 
Selonc son fait sf li guerredounoit 
Que a mesfaire chascuns en ressoignoit. 

(Enf. Ogier, 7851, Seheler.) 

Mata il est ung grant torturier. 

(P. Micbault, Doctrinal de court, f* 47 v* éd. 

1528.) 

Qu’il trouva faulx, tyran, torturier et 
homme vicieux. (O. de La Marche, Mém., 
Introd., 1, 54, Soc. Hist. de Fr.) 

— Celui qui torture, bourreau : 

Mais firent venir les torturiers, lesquels 
le firent despouiller, et apres le lièrent par 
les poinetz et par les jambes pour le vou- 
loir gener. (Proc, de J. Cuer, Ars. 2469, f 
215 r°.) 

— Adj., en parlant de chose, fait par 
violence, injuste, déloyal : 

Des violences, despoilles et oppressions 
novelles lorlureres faites a elerez, (Fin xin* 
s., Griefs de l'abbesse de Charentcm contre 
le comte de Sancerre, Arch. Cher.) 

Troubles torturiers. (Ib.) 

Et se met en saisine ; mais elle est torturiez. 

( Ger . de Hossill., 1204, Mignard.) 

Sire bailli, noos appelions.. 

De ce grief comme torturier. 

(S. Dkschahps, Poés., V, 104, A. T.) 

En reputant mes exploita torturiers. 
(Micbault, Complainte sur la mort de la comt. de 

Charroi ., p. 154, éd. 1748.) 

torturiement, -rerement, adv., tor- 
tionnairement : 

Violence ou despoille faite torturerement. 
(Fin xiii” s., Griefs de l'abbesse de Charenton 
contre le comte de Sancerre, Arch. Cher.) 

tortukieusement, adv., syn. de 

lorlurierement : 
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Grevés indehumment et torturieusement 

S ar le bailli. (13*5, ap. Bulliot, Abb. de S. 
'artin, II, 238.) 

tortuse, adj. f., tortue : 

Une verge tortuse peut bien estre faicte 
droicte tant comme elle est verte. (Orksue, 
Polit., f" 216*, èd. 1489.) 

Se dit encore dans le Boulonnais. 

torvain, adj., louche : 

L’uevre esgarda de torvain oel. 

(Brut, ms. Hanieb, 1583, VollmOHer.) 

toscre, voir Tochb. 
tose, voir Touse. 
toseau, tosel, voir Tousel. 
toser, voir Touser. 
tosete, voir Toüsbte. 

roatonsMES, Iojormes,toujoursmais, 
loc., à toujours, syn. de perpétuelle- 
ment : 

Et toutes ces choses demorent a celui 
Jehant et a ses hoirs a tenir tojormes. 
(1255, Cart. de Nesles, ms. Chantilly 1295, 
f» 14 r*.) 

— A tosjorsmes, même sens : 

Et tout ce demore a celui Matier a to- 
jormes. (1255, Cart. de Nesles, ms. Chan- 
tilly 1295, f” 14 V.) 

Pour en joir et user par le dit sire de 
Welughby et ses hoirs masles venans de 
lui en directe ligne et par vray et loyal 
mariage, a loujoursmais, perpetuelement et 
hereditablement comme de leur prdpre 
chose. (1431, Charte de Henri VI, ap. Oouët 
d’Arcq, Rech. hist. et crit. sur les anc. 
comtes de Beaumont-sur-Oise, p. 126.) 

tosour, s. m., gamin battant les 
buissons ? 

E mistrent losours e recevours corne fu- 
rent venours e mistrent viele gent e au- 
tres par tôt le champ ou corns, purescrier 
Fouke e ces compaignons, quant furent 
issuz de la foreste. (Foulq. Fitz Warin, 
Nouv. fr. du xiv” s., p. 59.) 

tossir, voir Toussin. 

tostainement, -ant, voir Tosteine- 

KBNT. 

tostans, voir Tostens. 
to8te, voir Tolte. 

tostee, toustee, totee, s. f., tranche 
de pain rôti trempée dans du vin : 

Mauvais faillis, no vous une tostee. 

(Auberi, 18#, 14, Toblar.) 

Or ne me pris uno tostee 
S’assez briefment ne le compere. 

(G. Gcubt, Boy. lingn., Richel. 5698, p. 109 1 .) 

Car je ne pris une tostee 
Parole qui n’est escoutee. 

(Nativ. N.-D., Reiesch, die Pseudo-Evangelien, 
p. 34.) 

Damp abbez... (servit ma dame de tous- 



tees a l’hvpocras blanc. (Je h. 
ch. lxix, éd. goth.) 



de Saintré, 



Et bien, ma dame, de la tostee a la poul- 
dre de duc, au vin blanc. ( Ib ., ch. lxxii.) 

Je m’arresle aux tostees et a la pouldre 
du duc. (Ib., ch. lxxiii.) 

On appaise d'une totee 

Les petis enfans quant lia meuvent. 

(Menus propos, ap. Ler. de Lincy, Proo., t- I.) 

N'auray je pas une toustee [ter? 
Au beurre, mon maistre, pour grtgno- 
(Farce de Jeninot, Anc. Th. fr., I, 300.) 

Annemane ! vous estes digne 
Que vous ayez, avant qu’on digne. 

De pouldre de duc la tostee. 

(Roen DE Colles., Dial, de deux enfants, p. 105, 

Qlbl. elz.) 

Tostee, panis tostus. (Fed. Morel, Petit 
thresor de mots franç.ois, éd. 1632.) 



Normandie, tôtée, tôtaie, Beauce, 
loulée. 

TosTEiiv, adj., rapide, qui arrive tôt ; 

Lons appareiliemens de bataille fait tos- 
teinne victoire. (Brun. Lat., Très., p. 398, 
Chabaille.) V 



tosteinement, -ainement,-ant, adv., 
rapidement : 

Quant il est beinzonz qe mesajes de che- 
vaus aille tostainement por conter au grant 
sire d’aucune terre qe soit revelles... (Voy. 
de Marc Pol, xcvm, Roux.) 

Quant les mesajes vuelent aler si lostai- 
nemant et tantes miles en un jor, ii a la 
table dou gerfaus, en senifîcance qe il vuelt 
aler tostainemant. (Ib.) 

Ne s’est rencontré que dans des 
textes franco-italiens. 



tostens, -tans, tôt., totlens, lous- 
tans, toustemps, totain, adv., toujours : 

Lou drslp vendrai totain a volenté. 

{Les Loh., Richel. 19160, f* 30 e .) 

Qui totans ert et totans fu. 

(Wàce, Conception, Brit. Mub. Add. 15606, f° 49 e .) 

Àpris somes e costumiers 
Tostens de saveir tes segreix. 

(Ben., D. de Norm., II, 7509, Michel.) 

Tint totens exoc soi. 

( Vie S. Alex., ms. Oxf., Canon, mise. 74, f* 1.) 

Car ja li sans ne mentira. 

Mais nature tostans fera. 

( Parton 1505, Crapelet.) 

Car vostre mere engignera. 

Ce sai moult bien, quant enpris l’a, 

Que me veres sor mon desfens, 

Que puis vos ait od soi tostens. 

{Ib., 4207.) 

Totans sor clers sunt acheni. 

(G. de Coixci, Mir., ms. Brnx., f» 169 e .) 

Ki preu furent d’armes tostans. 

(Moube., Chron., 12174, Reiff.) 
Toustans, bele, vos desiroie. 

{G. de Paleme, 2828, A. T.) 

Et que tous coulx qui les vourront pugnir 
Ayent toustemps craincte de vous méfiai re. 
(J. d’Adton, Chron., Ricliel. 5083, f* 57 r“.) 

— A tostens , loc., à toujours : 
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Mais segnor prendre est cose astable, 

A tostans doit estre durable. 

[Parton., 9055, Crapelet.) 

Lesques terres ont quitez... a celui Jo- 
froiz et lur hoirs a totans. (Mars 1250, Lelt. 
de Mah., comtesse tfAux., ap. Lebeuf, Hist. 
a Auxerre.) 

— Toutefois : 

Mol» tostans diat 11 dus : Je n’en ferai noient. 

(Chans. d’Antioche, V, Î16, P. Paris.) 

Li conse oirent moût volentiers cele pa- 
role; mes totlens por le remanoir deman- 
dèrent convenances. (Guill. de Tyr, X, 28. 
Hist. des Crois.) 

Bourguignon, par totens, de toutes 
les manières. 

toster, toter, verbe. 

— Act., rôtir, griller, brûler: 

En la quisine feroll millenr caufer, 

Quant 11 pïairoit, bien s’i porroit grater, 
Joste le fu .et rosUr et toster. 

Et le brouet des caudires humer. 

(Alise., 7846, A. P.) 

Hom, bien ms ko on dire sent : 

Ke ieus ne volt a cuor ne deut. 

Et cul solaus ne volt, ne toste ; 

Kl rien n'engraine, rien ne meut. 
(Rssclub oe Hoiliehs, Miserere, csxtvi, 1, Van ila- 
mel.) 

Le vlellart qui el foier 
Siet toute jor por lui toster. 

Dm, ‘ de la mort , Riehal. 23111, 1* 

305 *.) 

D’onfer, ou cil l'avoit reposte. 

Qui mainte ame graille et toste. 

(h., Mir., ms. Brux., B ifl<>.) 

El II bons vins blans de Poitiers 
Qui n’a cure de charretiers, 

C est cil qui loto gent acroche 
Par la froidure de sa roche. 

Tant est fors que par son orguel 
Se fait il toster an solel. 

(Fait, des bons vins, ms. Berne 113, f* J0î‘.) 

Et de tenailles, de chaulz fours 
Est pincies par dos et costes 
Ou sus rouges charbons tostee. 
(Pastoralet, ms. Brtut. 11004, f* 02 r”.) 

LS MUNIES 

Voire, voire. 

Et apportes quoique pastê ? 

LA PIIISE. 

Oncques de tel ne fut tosti. 

(A. DE LA Vioee, Farce du Munyer, p. 254, Jacob.) 

Bien seroit roty et toté, 

Batu, pillé et affollé. 

(La Font, perill., p 22 v», éd. 1572.) 

— Toster du pain, le rôtir et le trem- 
per dans du vin : 



I tooste bred. Je toste du pain, je fais 
une tostee; loslez moy ce pain. (Palsg.,£.ï- 
clairc., p. 760, Génin.) 

— Réfl., se chauffer : 



La se chauffe et rostist et toste 
Devant et derrière et encoste. 

(J. DE Co»D<, Dit de l’ entendent., 504, Scheler.) 

Il regarde et voit le feu grant et mer- 
veilleux et recongnoist le bergier qui se 
tosioit près le feu. (Perceforest, I, f” 47”, 
éd. 1528.) 
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— Tosté, part, passé, rôti, grillé : 

Un petit de oin ovec un petit de pain 
tosté. (11. de Mondeville, Cyrurg., Hicliel. 
2030, f» 46".) 

Les dist mary si sont ils tant las de leurs 
femmes l’on tes reputeroit bonnes duppes 
et tostees, d’entretenir chacun sa femme. 
(Mart. d’Auv., Arr. d'amour, p. 873, éd. 
1587.) 

Guernesey, tûter, brûler, dessécher, 
Picardie, toter, se chauffer complaisam- 
ment, réchauffer les pieds et les mains 
d’un enfant. 

tostif, adj., hâtif : 

Choses tostives ne sont pas communé- 
ment de duree. (S. Jul., Mesl. hist., p. 557, 
éd. 1589.) 

tostoier, v. a., réchauffer, et pour 
ainsi dire rôtir à la flamme : 

Que il convenoit de leur desserer les 
dens de cousteaux et les tostoier et froter 
au feu comme un poussin engelé et 
mouillié. (Liv. du chev. de La Tour, ch. cxxii, 
liibl. elz.) 

tôt, tout, tut, adj., qui comprend 
totalité, intégralité, qui ne laisse rien 
au dehors : 

Per que cost mund tôt a salvad. 

( Passion , 4, Koschwitx.) 

Cum non audid toia la gent. 

{/b., 33.) 

Toz sos fidels beu eu garnid. 

(/a., nas.) 

Tuit H felun cadeyreut jos. 

(/a., i38.) 

Sobre nos sia toz 11 péchés. 

(/a., 240.) 

Sur lusses pers. 

(Alexis, str. 4*, si" s., Stengcl.) 

Quant sa raisun li ad tute mustrethe. 

(/a., str. 15«.) 

E tut le pople. 

(/a., str. 62 e .) 

Or voi je morte tute ma porteure. 

(/a., str. 89 b .) 

Cum avilas tut ton gentil linage. 

(/a., str. 90 b .) 

— Tote somme, somme totale, toutes 
les sommes jointes ensemble : 

Toute somme que li rcceple de tous ces 

comptes monte (1352, Hecepte de Gan- 

drart d’Andignies, Arch. mun.Yalenciennes 
CC 4, P 18 v*.) 

Toute somme de le rente a vie dessus dite. 
(1359, lb., Arch. mun. Valenciennes C* 926, 
P 10 v°.) 

— Chaque : 

Tut bien vait remanant. 

(Alex., str. 2% xi* Stengel.) 

Sor Iota gent. 

(Albkr. dk BfiiAflçoii, Alex., 22, P. Meyer, Alex, le 

Grand.) 

Et si je vous semble un peu trop pi- 
quant, ne m'en accusez point, car je suis 
humble serviteur de toutes vous autres. 
(Lariv., Strap., II, iv, Bibl. elz.) 



— Sans article, plein, entier: 

An la mer furent tôt avril 

Et une partie de mai. 

(Chrest., Cliges, 270, Foerster.) 

Tout li pourfent poumon et fie. 

( Fregus , p. 227, Michel.) 

— Subst., toz , totes, au plur., tous 
les hommes, toutes les femmes : 

Sa passiuns toz nos redefmps]. 

( Passion , 12, Koscbwitz.) 

Por lo régnât lo souvrent toit. 

(S. Léger. 116, Koschwitz.) 

E tuit le prient que de els ait mercit. 

(Alexis, st. 37 e , il" Stengal.) 

Tuz s’en returnent. 

(Ib., str. 64 e .) 

Del ton conseil sûmes tuit busninus. 

(lb., str. 73 e .) 

Tuit i acorent. 

(lb., str. 102 e .) 

Et sachiez bien toutes et tuit. 

(G. de Comci, Afir., ms. Soîssoas, f" 41 d .) 

Sachent tuyt que... (1347, Test.de Rob.de 
Nam., Arch. mun. Valenciennes.) 

Saichent tuit que... (1333, Titres concer- 
nons te doyen de l’egtise d’Orléans, ap. Le 
Clerc de Douy, t. H, f e 315 v e , Arch. Loiret.) 

Car de luy sortoit telle puissance et 
vertu qu’il guerissoit tous et toutes. (BeaOS- 
port, Monotessaron, p. 70, éd. 1552.) 

Il n’y a qu’un seul Taillebras : 

Toutes qui l'aiment ne l’ont pas. 

(J. A. dz Bzir, le Brave, IV, 2, éd. 1573.) 

— Sans article, toute chose, toute 
sorte de choses : 

Tôt als Judeus o vai nuncer. 

(Pass., 104, Koschwitz.) 

En caritad toz es unis. 

(lb., 276.) 

Tut est muez. 

(Alex., str. i', II e s., Stengsl.) 

Solaz nos fay anUquitas 

Que tôt uou sie vanités. 

(àlbzric dz Baizsços, Alex., 7, P. Meyer, Alex, le 

Grand.) 

E corurent parmi la terre 

Et arstrent ot pristrent de guerre 

Toi quant que il pourent ateindre, 

(Hist. de Guill. le Maréchal, 7907, P. Meyer.) 

Toutes choses ont leur saison, les bon- 
nes et tout, et je puis dire mon palenostre 
hors de propos. (Mont., Ess., 1. II, ch. xxvm, 
éd. 1588.) 

Mais quant tout est dit, le plus est, si 
vous voyez que votre pacience longue ne 
les (ist parler mieux a votre advantaige, 
de ne vous arrester a terre ny a enfans. 
(Nouv. Lett. de la reine de Navarre, ielt. XXV, 
Génin.) 

— Le lot, toutes les choses en ques- 
tion : 

Mon mary a sçeu le tout : il veut me tuer. 
(Lariv., le Fid., I, 6, Ane. théàl. fr., VI, 333.) 

— Adv., entièrement, complètement, 
sans exception, sans réserve : 

Tut tul s’en est turnea. 

(Alex., str. 69 d , xi’ s., Stengel.) 



Qui .vn. enfans porta tout a une gesine. 

(Chev. au cygne. 12, Beiff.) 

N’estoit pas furrez U blianz, 

N cl voleit pas pur le grant chaos ; 

De chef en chef lacé estait. 

Sa nue char parmi pareit 
Tut des la Centura en amant. 

(H nos de Rotelasob, Ipomcdon, 2219, Kélbing et Ko- 
scbwitz.) 

Il n’y aurait homme, tant fut il curieux 
ou subtil a rechercher et reprendre les fau- 
tes d’autrui, qui put trouver un tout seul 
point a blâmer en lui. (Amyot, Vies, compar. 
de Cim. av. Lucull., éd. 1567.) 

j Ne disant pas un tout seul mot a Chari- 
cles. (Id., Theag. et Car., 1.) 

Cela me fait tout resjonir. 

(Billeau, la Beconn., V, 5, Ane. Th. fr., IV, 436.) 

— Dans l’anc. lang., tôt pouvait s’ac- 
corder : 

A l’apostolie revint tuz esmeriz. 

(Alex., str. 7i b , ii* s., Stengal.) 
Et Bertran avoit bien .xti. ans tous accomplis. 

(Cov., Du Guesclin, 318, Cbarriére.) 

En remémorant que tous nudz 
Ils sont de la terre venus. 

(Gxisgorb, les Folles entreprises , p. 71, Bibl. 
elz. ) 

Plusieurs furent jettez tous vifz du bault en bas. 
(J. Msrot, Voy. de Venise, la Prinsa du chasteau de 
Pssquiers, Bibl. elz.) 

Il estoit toute nuict quand il y arriva. 
(Bonav. Desper., Nouv. récréât., P 98 r°, éd. 
1564.) 

Il y séjourna quatre mois tous entiers. 
(Amyot, Vies, Alex. le Grand, éd. 1567.) 

— Tôt, mis devant un adjectif ou 
un participe féminin commençant par 
une ‘consonne ou par une h aspirée 
reçoit même genre et même nombre 
que l’adjectif ou le participe : 

Vos amex, tote an sui certainne. 

(CnaxsT., Cliges, 3121, Foerster.) 

Ne n’i avoit que une tote sole entree. 
(Artur, Richel. 337, f° 267 e .) 

— Tôt, le long de : 

Et Aloris s'en fuit tout le gravier, 

Tout si Lombart le sivent par derrier. 

(Enf. Ogier, 908, Scheler.) 

— Juste, avec une correspondance 
tout à fait exacte : 

Puis morut Nigrelaine; si govrenat Har- 
dis Audacer .xxvm. ans, si morut sour 
l’an deseurdit tout a point. (J. d'Outrem., 
Myreur des histors, IV, 94, Chron. belg.) 

Ce que vous dites sont toutes chansons. 
(Lariv., ta Constance, 111,6, Ane. Theat. fr., 
VI, 253.) 

Et y a un petit temple d’Apollo tout sur 
le bord de la mer. (Amyot, Fief, Cicero, 
éd. 1567.) 

— Tôt le pas, tout de suite : 

Or n’i a plus vaille que vaille : 

T restout de la bataillo ordené 
Sont viers le pont aceminé 
De Bouvines, et tout le pas. 

Et par consel et par conpas. 

(Pa. Mousx., Chron., 21598, Reiff.) 
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— A toi, atot, avec : 

Ly lens vint a l’enfant, mais ce fu sans baisier ; 
En sa genlle le priât, n’ot loisler de mengier : 

A tout l’enfant s’en va et on priât a noisier, 

( Chev . au Cygne , 12723, Rétif.) 

Or s’an vont nos François a Baufort lor chemin. 
Et l’amiraus les sait a lot u. Saratins. 

(, Floovant , 1815, A. P.) 

Ilersa ni en revint en maison 
A tôt l’aube. 

{De Richaut, 451, Méon, Nouv. Rec., I, 52.) 

Tant espioita U rois engles a toute son 
grant host. (Froiss., Chron., I, 101, Lace.) 

Messires Renaulz leur vint sus elle a 
toutte sen enbusche. (Id., té., II, 367.) 

Se li François euissent eu leurs chevaus, 
il s’en fuissent parti a leur honneur et en 
euissent mené des bons prisonniers, mais 
il n’en avoient nulz, car li garçon, si com 
ci dessus est dit, en estoient fui a tout. 
(Id., té., 204.) 

Ces choses dictes print ses trois filles et 
s’en alla a tout icelles, et oncques puis ne 
fut veue au pays. (J. d'Arras, Melus., p. 20, 
Bibl. elz.) 

Apres quoy ils s’en retournèrent en leurs 
nefs, puis s’en vinrent a toute leur gagne 
a Harefleur. (Juv. des L'rs., Hist. de Ch. VI, 
an 1405, Michaud.) 

Le roi... chevauchoit a tout les deux cens 
chevaulx grisons et gens tels comme avez 
ouy compter. (Rom. de Jeh. de Paris, p. 35, 
Montaiglon.) 

Arriva ung bel homme, grant et bien 
formé, qui estoit vestu d’ung drap d’or, a 
tout ung grant bâton en sa main, (Ib., p. 82.) 

Jamais Maugis hermite ne se porta sy 
vaillamment a tout son bourdon contre les 
Sarrasins desquelz est escripl es gestes 
des quatre filz llaymon, comme feist le 
moine a l’encontre des ennemys avec U 
baslon de la croix. (Rab., Garg., XXVII, 
éd. 1542.) 

Mais en grande peine se enclinoit pour 
prendre a tout la langue quelque lippee. 
(Id., Pantag., IV, éd. 1542.) 

Si n'eust esté, que sur ceste entreprise 

Vint arriver (a tout sa barbe grise) 

Un bon vieillard portant chere joyeuse. 

(Cl. Marot, Epist., le Despourv. a Marg., p. 126, éd, 

4596.) 

Mais moi a tout ma rlthme et ma rith- 

[ maille 

Je ne soustiens (dont je suis marri) maille. 

(Id., Epist. au roy ., éd. 1538.) 

Que vous touchissiez leurs mulets a tout 
un fouet. (Bonav. Desper., Lysis, Rec. des 
œuvres, p. 10, éd. 1544.) 

Ce levrier avoit ceste astuce, que de la 
patte il renversoit le pot qui bouilloit au 
feu, et en prenoit la chair, et s’en alloit a 
tout. (Id., Nouv. récréai., de Gilles le Me- 
nusier, 1* 73 v°, éd. 1572.) 

Des ennemys qui de longtemps ne pen- 
soyenl a auslre chose qu’a prendre les 
plus cheres personnes et plus précieux 
meubles qu’ils eussent, pour s’enfuyr a 
tout es deserts de la Scythie ou de l’Hyr- 
canie. (Amyot, Fies, Crassus, éd. 1567.) 

Nul ne fut veu qui n’essaiast en son der- 
nier souspir de se venger encores : et a 
tout les armes du desespoir consoler sa 
mort en la mort de quelque ennemy. (Mont., 
Ess., 1. I, ch. i, p. 3, éd. 1595.) 



Les plus jeunes vont a la chasse des 
bestes, a tout des arcs. (Id., té., 1. 1, ch. xxx, 

p. 121.) 

— Et lot, quoique : 

Et tout ne le sache ele ore 
Si a ele mon cner encore . 

(Campl. dam., Richel. 837, f> 267.) 

— Tôt soit il que, toi soit ce que, 
quoique : 

Car tout soit il que son péché soyt repost, 
nequedent la repentision est toute et il 
est bone chose et juste que feme soyt tous 
jors suget a son mary. (Le liv.dou roi Alix., 
Richel. 1385, f° 14", et Brit. Mus. reg. 19 U 1, 
P T.) 

Tout fust il nafres a mort, il ne morut 
pas le maintenant, (/é., P 15 e .) 

Quant Alixandre vit ce, si lor dist : O 
très vaillans chevaliers et mi especial com- 
paignon ne vos voillies esbayr por ces 
olifans, tout soit il grant quantité, (/é., P 
50'.) 

Il en feront hommage a nous et tous aul- 
tres services et devoirs deus a cause de 
leurs terres et lieus, en le maniéré qu’il 
les ont fais dou temps passé, tout soit ce 
que nous ou aucuns des rois d’Engleterre 
anciennement n’i aions rien eu. (Froiss., 
Chron., VI, 7, Luce.) 

— Tôt, absol., quand même : 

Et se l’en demandoit au bail chose dont 
li peres as anfanz fust morz vestuz et seisiz 
em pais, tout le tenisl il a tort, si n’an res- 
pondroit ja li bail. (Etabl. de S. Louis, 1, 
lxxvui, t. II, p. 126, Viollet.) 

Car tout gaagnast il la chose, cil qui de- 
mande la paierait a celui qui est garan- 
tissieres. (lb., I, xcv, p. 157.) 

— Du tôt, tout à fait, complètement : 

Jherusalem prendront du tout a leur comment. 

(Chev. au cygne , 3722, Reiff.) 

Donnes moy, s’il vous plest, del tout a vos de- 

[vis. 

(Ib., 33882.) 

Il renonça du tout, a ce fâcheux coustu- 
rage. (B. Desper., Nouv. récréât., P 218 r°, 
éd. 1564.) 

Pour estendre sa farce a plus de ressorts, 
il y associa une fille de village du tout stu- 
pide et niaise. (Mont., Ess., 1. III, ch. xi, 
éd. 1588.) 

J’apprends que l’on vous a voulu donner 
l’alarme de quelque rumeur que l’on di- 
soit estre arrivée a Marseille, mais ce n’est 
du tout rien. (Lett. de Du Vair à Montmor., 
20 mars 1601, Lett. inéd., p. 181.) 

— Du toi en toi, complètement : 

Ce est .i. meesmes chose et une sus- 
tence dou tôt en tôt selonc la foi crestiene. 
(Décrétâtes, ms. Boul.-s.-Mer 123, P 2".) 

Norm., être à son tous les jours, por- 
ter les vêtements dont on fait usage 
tous les jours; on dit de même adv., à 
tous les jours. Messin, âlo, avec, La 
Bresse en Vosges, aito de, dailo de, 
avec, Fr.-Comté, Morv., ai tou, aussi, pa- 
reillement, Suisse rom., d’atot, avec. 



totable, adj., entier : 

Sont trestuis 11 canoines et barons honorable 
Qui tant les orent quis parmi ,i. jour totable. 

Si comme j'ay devisait, che fut .i. grant notable. 

(J. dks Péris, Geste de Liege, 35620, Chron. belg.) 

totage, -aige, toutage, -aige, s. m., 
total, tout, totalité : 

Et cil l'a crehu dou totage. 

(Bac é de la CharitA, Bible, Richel. 401, f* 87'.) 

Et la moictié de tous les deniers qui 
viendront de ladicte commission, les fraiz 
raisonnables deduitz sur le totage d’icelle, 
faicles le seurplus de ladicle moictié bail- 
ler et délivrer a nostre amè et féal Noël 
Labarge. (1471, Lett. de Louis XI, IV, 253, 
Soc. Hist. de Fr.) 

Puis mettes dedans environ une once 
d’huille d’olive et la faictes bouillir avec 
ledit vin, puis coulleres le toutaige. (Le 
Fournier, Décor, d’hum. nat., f* 1 v% éd. 
1530.) 

Que de ceste nostre pérégrination la fin 
correspondra au commencement : et sera 
le lotaige en alaigresse et santé perfaict. 
(Rab., Quart livre, ch. iui, éd. 1552.) 

N’ayant le pouvoir de satisfaire au totage. 
(6 fév. 1551, Lett. de Michel comte de Gruy. 
aux seign. de Fribourg, Arch. Gruyère.) 

Que voudriez vous désirer d’advantage, 

Si ce n’estoit du monde le toutage ? 

(F. Jultot, Eleg. de la belle Fille, p. 66, éd. 1873.) 

tot a in, tolans, voir Tostens. 

tote, voir Tolte. 

totee, voir Tostee. 

totens, voir Tostens. 

toter, voir Tosteb. 

. / 

totevoies, -veies, - veys , toutevoies, 
toutesvoies, toutesvois, toustevoies, tou- 
tevoye, tuteveyrs, adv., toutefois ; 

Toleveies fu Deus au dreit. 

Qui tôt conoit e soit o veit. 

(Ber., D. de Norm., U, 7596, Biehel.) 

Folement a son tens usé. 

Qui a mis en sac pertusé 

Toteveies tut son trésor. 

(Goill., le Besant de Dieu, 381, Martin.) 

Demorant totevoi[e\s la rente principal en 
sa fermeté. (20 nov. 1284, Livre blanc, ms. 
Le Mans.) 

Excepté toteveys la cueillete présente. 
(Sept. 1294, Arch. Maine-et-Loire B 82, P 
42.) 

La puet il tuteveyrs atendre. (Year books 
of the reign of Edw. the first, XXX-XXXI, 
p. 67, Rer. britann. script.) 

Toutevoye privez parlemens eschivez que 
de gens mouteslevez en bontez et en sain- 
teez. (Enseign. de S. Louis à sa fille Isabelle, 
à la suite de Joinv., p. 250, Michel.) 

En prenant toutenoies caution desdittes 
religieuses. (1360, Cari, de Flirtes, Haut- 
cœur, DLXV.) 

Pluseurs (royaumes) qui n’ont pas quatre 
duchiez ne dix citez, ne seze contez, ain- 
çois sont très petiz royaumes, et toutesvois 
sont ilz coronnez. (Gages de bataille, p. 44, 
Crapelet.) 

Et toutesvoies avons concédé et accordé 
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les coses dessus dictes aux dis maire et es- 
cheVins. (1377, Notices et Doc., p. 206, Soc. 
Hist. de Fr.) 

Par ma foy pas ne m’y atana 
Que la pucelle dote avoir. 

Mais toustevotcs g’iray savoir 
Qu’il en sera. 

(.Varia. N. S., Job-, Myst., Il, 36.) 
tottens, voir Tostens. 

1. tou, voir Ton. 

2. tou, s. m.? 

Pour .ii. tombes d’adoise mises ou tou 
de laGuierche. (1358 ,Compt.mun. de Tours, 
p. 44, Delaville.) 

Pour .m. goutieres de pierre dure que il 
a achaté de monsieur Raoul Piqueiier pour 
faire le tou du cloislre. (1363, ib., p. 304.) 

touaile, -aille, touaillement, touail- 
lete, -elle, tuuaillon, voirToAiu.E, Tooil- 

LEMENT, TOAILLETTE, TOAILLON. 

touallie, touallier, voir Toaillie, 
Toaillier. 

1. touche, touce, tousche, s. f., ac- 
tion de toucher, coup : 

Car quant je vi que la très douce 
D'un dart d’amor senU la touce. 

(Jacq. d’Amisss, Jlemede d'amors, ms. Dresde, f“ 
18«.) 

C’est que nous frapperons 
Ens la teste jusqu’au briser. 

Si lui forons adevinor 
Qui lui aura baillé la touche. 

(GftsaAK, Myst. de la Posa., Ars. 6341, f* 174 b . ) 

Bailles m’en nne bonne touche. 
Puisqu’on ay eu si grant doulccur. 

( Farce de Frere Guillebcrt, Aoc. Tb. fr., I, 327.) 

Sy quelque homme me vient a grey, 
L'escondirat ge, pour une touche, 

A quelque cornet de degrey. 

(Serm. joy. de la fille esgaree. op. Ler. de Liocy et 
Fr. Michel, Farc., Moral., et Serin, joy., III, 30.) 

Soufrit (Lucrèce), non toutesfois decoer 
délibéré, la charneie touche du jouvencheau. 
(Fossetier, Cron. Marg., ms. Brux. 10510, 
T 115 v*.) 

De sorte qu’en deux mois j’ay basti ces 
trois livres, et iceux surnommé du nom 
de Touches, qui est assez propre pour le 
.subjet qu’elles traitent : car c’est une es- 
pèce de legere escrime, ou avec l’espee 
rabatue je donne simplement une touche 
qui perce a grand peine la peau et ne peut 
vivement entamer la chair. (Tabourot, les 
Touches du S. des Accords, IM r°, èd.1585.) 

Cette signification est partiellement 
conservée. 

— Fig. : 

La touche est bonne. 

[Farce de G. le Veau, Ane. Tb. fr., ï, 388.) 

Il falloit garder pour le moins cette so- 
briété sans donner une si rude louche sur 
les imperfections féminines. (Choueses, 
Apresdmees, II, f” 81 r", èd. 1585.) 

Craignans de parler des hommes, de peur 
de la touche, se mettoient sur la draperie 
«les pauvres dames. (Bhant., des Dam., IX, 
501, Lalanne.) 



— Atteinte : 

Et il mist paine a moi garir, 

Aine puis n’oi touce de ce mal. 
[Atreper., Richel. 4168, f» »■ ; Berrig, 1212.) 

— Touchau : 

Une touche a touchier or. (15 déc. 1444, 
Exéc. test, de Pierre de Aubermont, Arch. 
Tournai.) 

— De louche, essayé avec la touche: 

Qui reluisoit comme or de touche. 

(G. DE DiODLLEvaiE, Trois Pelerin., P i|6«, inmr. 
institut.) ’ r 

— Ustensile qui servait à toucher les 
viandes, pour y reconnaître la présence 
du poison : 

Une tousche en quoy a esté mis une piece 
de lichorne pour touschier la viande de 
monseigneur, pesant une once d’argent 
300 ' ) C ' a P’ Uaborde, Ducs de Bourg., 

Une touche de licorne, garnve d’or, pour 
faire assay. (1568. lurent, de Philippe II, ap. 
Bavard , Dict . de l’ameubl.) 

— Epreuve : 

Ce est la touche et l'exemplaire 
De co c’on doit laissier et faire. 

(Adbsst, Cleom., Ars. 3148, p 2 r*.) 

— Fig. : 

Ay descouvert et fait espreuve a la touche 
de ce qu’il me semble avoir preveu par la 
derniere depesche, que... (0 janv. 1580, 
Négoc. de la France dans te Uv., III, 851, 
Doc. inéd.) 

Il ne faut pas toujours s’arrester aux 
viels livres, s’ils ne sont fidellement es- 
crits, et que leur fidelité se doibt examiner 
sur la touche des contemporains. (Fauchet, 
Anliq. gaul.. Il, t, ch. 7, éd. 1611.) 

— Manière de toucher, de sonner : 

Emmi les autres, qui par touches 
Metent tantost trompes a bouches. 
(Guiart, Boy. limjn., 17101, \V. et D.) 

— Fig., être à la touche de quelqu’un, 
être de son usage familier : 

Mais s’elle estoit bien conseillée, comme 
il niettoit en avant, de soi allier avec mon- 
seigneur le daulphin, ce seroit grand bien 
pour le pays, a cause de la langue wa- 
ionne; car le Ibiois n 'estait pas a sa touche. 
(J. Molinet, Citron., ch. xu, Huchon.) 

— Sorte d’éperon : 

Messire Pierre avoitdefailli en sa choaisie 
et eslite de y mettre et avoir espérons ou 
touches pour mener et conduire le cheval. 
(1386, Preuv. de l’ hist. de Bret., t. II, col. 
504, ap. Duc., Touchia.) 

— Style : 

I 

Il fut occis d’espingies ou touches de fer i 
dont ilz escripvoient. (Mer des Cron.. P I 
51 v», éd. 1532.) 

2. touche, voir Toche. 

TOUCHEFICHE, S. f. 7 



Que de voslre suer ordenea 
Et d’autre mari l’assenez. 

Tel com vous voudrez, povre on riche. 
Vez ci de ce la touchejfiche, 

Je ne sai qui le li querra, 

Mes jamais o moy ne gerra. 

(Guiaat, Roy. Linyn., Richel. 5698, p. 31*.) 

touchement, -kement, tuche., toi., 
s. m., action de toucher : 

Si corne les cordes de la harpe rendent 
divers sons par touchement de dois. ( Vie et 
mir. de plus. s. confess., Maz. 1716, f" 210’.) 

Au touchement de la corde la cloche 
sonne. (J. Goulain, Trad. du Ration, de G. 
Durant, Richel. 437, f" 23 e .) 

Par soufflement de bouche et touchement 
des doiz. (E. Deschaups, Art de dictier, Ri- 
chel. 840, f» 394.) 

Depuis entra en l’estable des chevaulx et 
les toucha de la main, et a son touchement 
devindrent pierres. (Violicr des hist. rom., 
XCVI, Bibl. elz.) 

Puis frappe tes cordes de ton instrument, 
au son et touchement duquel les poissons 
seront esmeuz. (Ib., ch. lxxxiii .) 



Soranus Ephesien, Oribasius, Cl. Galen, 
Hali Abbas, autres autheurs consequens 
l’ont composé en gestes, maintien, re- 
guard, touchement, contenence, grâce, ho- 
nestetè netteté de face... (Rab., Quart livre, 
fcpistre, èd. 1552.) 

— Fig. : 






U VI/IIUII9 Aie la 

mort demanda qu’on luy donnast le bap- 
tême, confessant de cœur et de bouche la 
vérité de nostre religion, monstrant par 
signes extérieurs le vif touchement du 
sainct Esprit en son cœur. ( ïves , Vou. dans 
le Bris., II, 2, Ferd. Denis.) 



— Attouchement : 

Mil milliers de pains seraient sacré del 
toichemem d’une hoiste. (Trad. de Beleth 
Richel. 1. 995, f» 48 V.) ’ 



Les chaleurs de leur amour ne descreu- 
rent pas par souvent recommencer embras- 
semens et touchemens ensemble. ( Boccace 
des nobles malh.. Il, 18, P 107 v», éd. 1515.) 



— Tact, toucher : 



Hom, In as chine serjans prosens 
Ke on spele les chine sons 
Por chou Le il te font sentir. 

Ch 'est veirs, oirs, goustemens, 
Odouremens et toukemens. 

(Rszci. ds Moussas, Miserere, exxx, i. Van Ha- 
mel.) 

Le quint (sens) est apelé iuchemenl, ceo 
aparlient as mains. (De confession, Richel. 
19525, f" 85 v».) 

Le sens du touchement. (Oreske. Et h.. 
Richel. 204, f 407“.) ’ 

L’ouye, le ilairement, le goust, le tou- 
chement. (Ber. de Verville, Cab. de Mi- 
nerve, P 36 r°, éd. 1601.) 



touchemole, luchemole, qualificatif 
fém., douce au toucher : 

E damesele puteleime (fille de Locherie) 
Que deleunient tneint homme cime, 

E damesele tuchemdle 
E bole qui meint homme afolc. 
(Piirrsdm PsciAH, Rom. de Lumere, BrU. Mas., 
Harl. 4390, f* 19”.) 
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touchepierre, -piarre, s. f., pierre 
de touche : 

Une touchepiarre d’or.' (1474, Inv. des ba- 
gues de Gabrielle de Latour, Ann. de la Soc. 
d’hist. de Fr., 1880, p. 274.) 

1. tou ch et, -ket, -kait, -quel, touc- 
quet , toucquait, tochet, s. m., coin, 
angle, extrémité : 

Seur le touket de le ruele. (Fév. 1243, 
chirog., Arch. S.-Quentin, 1. 24.) 

Le roaisun Jehan de Basaikles, ki siet 
sour le toukail de le dilte ruyelle. (1326, 
C’est Jakemon Despens, chirog., S.-Brice, 
Arch. Tournai.) 

Une maison faisant le touquet de le rue. 
(1337, Cari. Alex, de Corbie , Richet. 24144, 
T 26 v°. ) 

Le maison de pierre, faisant toucquait de 
le rue de le Vourk. (1378, C’est Henekin, le 
Carpentier, fil de feu maistre Jehan, chirog., 
S.-Brice, Arch. Tournai.) 

Un parement a mettre sur le touchet de 
l’autel. (1387, Bail, Arch. MM 31, 1» 35 v°.) 

Il vint au toucquet de la ruelle avec les 
premiers routiers, qui entrèrent en cheste 
ruelle. (Froiss., Chron., X, 40, Kerv.) 

Coin ou tochez de la rue. (1595, Bendages 
proclamai., 11, 204, Arch. Liège.) 

2. touchet, s. m., coup : 

Je luy bailler» y d’un touchet. 

Ainsi que je l’ay devisé. 

( itist . du Viet Testant., 46550, A. T.) 

touchier, voir Tochier. 

touchin, -chien, tuchin, s. m., re- 
belle, pillard, traître : 

Brigant et louchin de bois. (1277, Arch. 
JJ 111, pièce 63, ap. Duc., Tuchinus.) 

Provensal Pappella louchin, jasoit que 
oncques ne l’eust esté, ne de leur secte... 
Benat considérant que autant valoit dire 
touchin, comme rebelle et traitre. (1389, 
Arch. JJ 137, pièce 107, ib.) 

Ou temps de la rébellion, qui fu ou pays 
de Languedoc, environ 1380, aucuns tuchins 
issus de la ville de Mende... (1390, Arch. JJ 
138, pièce 277, ib.) 

Laquelle femme dist teles paroles ou 
semblables a son mari : ürd, vil, villain, 
touchien. (1417, Arch. JJ 170, pièce 85, ib.) 

touchinage, s. m., révolte des tou- 
chins : 

Au temps du touchinage. (1393, Arch. JJ 
145, pièce 429, ap. Duc., Tuchinus .) 

touchiner, v. n., se révolter : 

Comme au temps du touchinage aucuns 
de nos gens et officiers du bailiage de Vi- 
varois eussent envoiè le suppliant devers 
les touchins,... en dissimulant que le sup- 
pliant vouloit estre des diz touchins et 
touchiner avec eulx. (1393, Arch. JJ 145, 
pièce 429, ap. Duc., Tuchinus.) 

touchiiverie, tu., s. f., révolte, ré- 
bellion : 

Les grans rebellions, désobéissances, tu- 
chineries, crimes de leze majesté et autres 



maléfices, que les universitez, gens et ha- 
bitans des villes de Thoulouse, Carcas- 
sonne, Narbonne, Nymes, ont commis. 
(1385, Arch. JJ 126, pièce 227, ap. Duc., 
Tuchinus.) 

Comme ou pays de Languedoc et duché 
de Guyenne... plusieurs rebellions, déso- 
béissances et touchineries eussent esté fai- 
tes. (1392, Arch. JJ 144, pièce 430, ib.) 

touchis, s. m., syn. de touchin: 

Une compaignie de robeurs et pilleurs, 
lesquelx se appelloient communaument, 
entre les boines gens du dit pays, touchis; 
lesquelx touchis es bois et dehors guet- 
toient, deroboient, destruyoient et mur- 
drissoient les bonnes gens. (1277, Arch. JJ 
112, pièce 177, ap. Duc., Tuchinus.) 

toucquait, toucquet, voir Touchet. 

toucqueteau, s. m., coin, angle ; 
n’a été rencontré que comme nom pro- 
pre : 

La terre Guille Toucqueteau. (1397, Baillee, 
Marmout., Prieuré de Montejean en Anj., 
Arch. Indre-et-Loire.) 

toudis, -t z, todis, tozdis, tuzdis, tous- 
dis, toutdis, tutdis, adv., toujours: 

A celui mist sou nom li hiermitea gentis, 

Et ot nom Helias, de fuelies fu vieatis, 

Parmy les boa couroit, comme ïievrea hardia, 
N’avoit aorlca en pie», ai n’avoient li sis. 

L'un avoec l’autre aloient li .vu. enfana toudis. 

(Cher. au Cygne, 7S7, Baiff.) 

Li chevaliers a respondu 
Tantost corne il l’a entendu : 

Ja mes oaiela n’ert escondis. 

Bien aoiez vous venu tozdis. 

Voua avant et li autre apres : 

Sont vo compaignon auques près ? 

[Du sot Chevalier, Moataigloo, Fabl., I, 224.) 

Et supposé que ladite conté de La Marche 
et les terres d’Estampes ne soient notable- 
ment de la dite value, si pense lousdis le 
conseil du roy que le roy de France y or- 
denera d’autres terres. (Grand. Cran, de 
Fr., Charles V, XX, P. Paris.) 

Por li todis excuseir al roy. (Jeu. le Bel, 
Chron., p. 79, Polain.) 

Car vostre entendement tout dis 
Sy estait bien ailleurs boulé. 

(Mart. d’Acv., l'Amant rendu Cordel., 559, A. T.) 

— A toudis, à toujours, à jamais, 
éternellement : 

Li ftllioua et li troi o lui 
Fixent S. Tumasce! anui. 

Mais li anuis maia a toudis 
Ll fiat avoir S. Paradis. 

(Pn. Housa., Chron., 19134, Reiff.) 

Perpetuelment et a toudiz. (1355, Reg. du 
chap. de S. J. de Jerus., Arch. MM 28, f° 
31 v°.) 

Entre deux vaillants rois d’Angleterre, 
a toudis eu un moins suffisant de sens et 
de prouesse. (Froiss., Chron., I" p., I, ii, 
Buchon.) 

— Toudis mes, lut dis mes, a tuzdis- 
mais, à jamais : 

En scime et en descort tutdismes serriez. 

(Gars., Vie de S. Thom., Richet. 13513, !• 8 rV) 



De Bisclaveret fu fez U lais, 

Par remenbrance a tuzdis mais. 
(Maris, Lais , Bisclaveret, 317, Wsroke.) 

Picard., Pas-de-Calais, Flandres, ton- 
dis, Wallon, todis, adv., toujours, Pi- 
cardie, tondis qu’à, jusqu’à. 

toudre, voir Toldre. 

toueil, touel, toueillement, toueillis, 
voir Tooil, Tooillement, Tooilleis. 

touelle, touellete, touelier, touel- 
laitte, etc., voir Toaillk, Toaillettb, 
Toaillier, Toaillette, etc. 

touelote, touhell., s. f., syn. de 
toaillette : 

Napes et touelotes. (1389, Lamarque 
4486, f» 28 i-, Richel.) 

Napes garnies de touhellotes. ( Ib ., f° 30 v*.) 

touenart, voir Toenart. 

touffel, t o (fiel, tou ff eau, loufeau, s. 
m., touffe, bouquet: 

Le suppliant s’approucha desdiz enfans 
pour les ortier, et en prist un qu’il getla 
en un toffel d’ortyes. (1420, Arch. JJ 171, 
pièce 19, Duc.) 

II vint au touffeau d’arbres. (Alector, P 
94 v°, éd. 1560.) 

Les cheveux crespes, et par toujfeaux. 
(B. Jadis, Traduct. des diatog. de J. L.Vives, 
i Index, Corratus, éd. 1576.) 

Comme la fraise nouvelle 
Paroiat au printemps nouveau 
Sur le verdelet touffeau 
De ses fuoillca nouvelettes. 

(G. Douant, /mi/, de Bonne f., éd. 1594.) 

— Fig: 

Gomme ces laboureurs, dont les taains inutiles 
Laissent pendre l’hyver un toufeau de chenilles^ 
Dans une fueille seiche au festé d’un pommier. 

(P. Ross., Epitaphes, Œuv., p. 878, éd. 1584.) 

touffu, tuffu, adj., à houppe : 

Un etor tuffu a homme, estolTé d’argent, 
• xxv. s. (1438, E.réc. test, de Mathieu Do- 
lengis, Arch. Tournai.) 

toufliere, s. f. ? 

A la toufliere, pour avoir fourni d’herbes 
a semer, vergetles et bourlets, durant les 
4 jours des Rogations, 9 livres. (1606, 
Comptes de la confrérie Notre-Dame, Arch. 
i Seine-Infér. G 3559.) 

touuellote, voir Touelotb. 

touil, voir Tooil. 

touillement, voir Tooillement. 

1. touillier, voir Toaillier. 

2. touillier, voir Tooillier. 

1. touillon, s. m., intrigant : 

Touillon, uno intricatore. ( Thres . des trois 
langues, éd. 1617.) 
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2. touillon, voir Toaillon. 

TOUJOURSMAIS, VOÎT ToSJORSMES. 

toukait, touket, voir Toochet. 

TOl'KEMENT, VOÎr ToUCHBMENT. 

touldre, voir Toldre. 

toulete, -elle, voir Toaillette. 

touleur, s. m., homme gagé pour 
le transport des pestiférés : 

Davantaige pour obvier a ce queaulcuns, 
pour celer la contagion advenue en leurs 
maisons, aftin qu’ilz ne soyent fuys des 
gens, s’advenchent de eulx mesmes’ clan- 
destinement porter en terre et sepulturer 
leurs enlîans ou aultrez terminez,... l’on 
ordonne que, doresnavant, nul, quel qu’il 
soit, s’advanche de che faire, ains soyent 
lesdis corps morts portez en sépulture par 
les touleurs a ce ordonnez. (1572, Reg. aux 
publicat., Arch. Tournai.) 

On trouve encore à la fin du xvii" s., 
dans un texte tournaisien : 

M. le Prévost at remonstré que le sub- 
ject de la présente assemblée estoit a rai- 
son de l’augmentation de la contagion en 
ceste ville, et proposoit sy on ne trouvoit 
expédient d'y establir chapelain, touleurs 
et autres officiers. (28 mai 1668, Reg. des 
Consaux, 1666-1668, f* 348, Arch. Tournai.) 

1. toulier, voir Toaillier. 

2. toulier, voir Tooillier. i 

toullement, voir Tooillement. 

TOULLETTE, Voir TOAILLETTE. | 

1. TOULLIER, voir Toaillier. 

2. toullier, voir Tooillier. 

toullir, voir Tour. 

toullis, voir Tooilleis. 

toiillois, voir Tolois. 

’ j 

toullouque, fém., voir Tourlodc. ! 

toullure, voir Tooillure. ! 

Toulon, toullon, s. m., tonneau : 

A sire Mirelle Dufour pour .11. louions 
-xxv. d. (1403, Tut. des enfants de Gossart \ 
le Paret et Maigne de Bruielle, Arch. Tour- 
nai.) I 

Ouquel celier les suppliantes trouvèrent ! 
ung grant foulon, ouquel avoit de la terre J 
et cinq cent vingt pièces d’or. (1425, Arch. ] 
JJ 173, pièce 375, ap. Duc., Tonnellus, tunna.) 

Ung toullon d’uille tenant huit pintes. 
(1452, Arch. JJ 181, pièce 166, ib .) i 

Et encore au commencement du ! 
xvu e siècle : ; 

Six foulions de verre dedans lesquels y a 
seize pintes d’huille. (1614, Arch. des not. 
de Nevers, minutes Taillandier.) ; 

Yonne, toulon, petit tonneau, bou- I 
teille, vase, amphore ; Suisse, Fribourg, 
sorte de bidon de fer-blanc. ! 
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TOULTE, voir Tolte. 

tounement, voir To.nnement. 

tounesel, voir Tornesbl. 

touni, voir Tonnil. 

tounloier, voir Tonloier. 

tounnicle, voir Tunique. 

touny, voir Tonnil. 

touoil, touoill, touoillement, touoil- 
leis, louoillier , voir Tooil, Tooillement, 
Tooilleis, Tooillier. 

toup, voir Top. 

toupiier, voir Topier. 

J toupillon, voir Toppillon. 

toupineure, s. f. ? 

Comment se font toupineures a estre 
dictes toupineures et non autrement? (G. 
iif. Charny, Liv. de cheval., ms. Brux. 11124, 
i f° 49 v".) 

I TOUPPEQUIN, S. m. ? 

Pour don fait par ledit de Buissv a Ro- 
gier Van Sassenghem, ung touppequin de 
roisin. (1446, Tut. de Haquinet de Buissy, 
Arch. Tournai.) 

Pour une mueze de roisin, ou il y ara 
.xil. ou .xiii. touppequins. (31 août 1515, 
Reg. aux publicanons, 1512-1519, ib.) 

touppet, voir Topet. 

touppier, voir Topier. 

touque, voir Toche 2. 

touquet, voir Touchet. * 

touquon, voir Toquon. 

tour..., voir Tor... 

tourb..., voir Torb... 

tourbelon, s. m., turban : 

Ly Sarrasin portoient de toile ung tourbelon 
Endeseure leurs coiifes d’acier et de laiton. 

[Chev. au cygne, 17901, Reiff.) 

tourberet, adj., à tourbe : 

Fossez lourberes. (1340, Cari. Esdras de 
Corbie, Richel. 1. 17760, f 45 v°.) 

TOURBIERE, S. f. ? 

Pour le frait de recouvrir le tourbière de 
le maison ledit Mikiel, .xi. s. (1361, Tut. 
des enfants de Mikiel d'Avesnes, Arch. Tour- 
nai.) 

tourbillon, voir Torbeillon. 
tourbleur, voir Torblor. 
tourche, voir Tourse 1. 
tourchon, voir Tourçon. 
tourcuonnier, voir Torçonibr. 
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tourchounerie, voir Torçonerie. 

tourçon, torçon, torchon, tourchon, 
s. m., paquet, botte, chose roulée, tor- 
tillée : 

Lors les fumées, par raison. 

Doit en gant ou en cor bouter. 

Et d’un tourchon d’erbe estouper. 
(Hasd., Tree. de r en., p. 53, Michelaol.) 

De la avint chose qui ne s’est gueres veue 
ailleurs, c’est que, comme les assiégez jet- 
toient des torchons d’artifices pour tirer 
aux pionniers, on jetloit au loin ces feux 
a coup de canon. (D’Aubigné, Hist., II, 369, 
èd. 1616.) 

— Tresse : 

Les caviar loient par forçons. 

[Gilles de Chin, 3242, Reiff.) Lect. fournie par Lie- 
brecht qui a corrigé ia mauvaise lecture de Reiff. : 
forçons. 

— Bouchon de paille, de foin : 

Mas li enfant lou convoioient 
Et do çavntes l’arroicboient 
Et de boe et de torchons. 

( Vie des Per., Are. 3641, f" 4 e .) 

Puis a pris un torçon de fain. 

Et se li a mis en la main. 

[Du Segretain ou du moine, 209, Moutaiglon et Revu., 
Fabl., V, 122.) 

Guilleume no fu pas vileins : 

-i. torchon fut, si li bouta 
Dcdens son poing. 

[Du Segretain moine, 400, ib., V, 22S.) 

Les adversaires de saincte eglise se moc- 
quoient de luy, et crachoient contre luy 
et li geioient de la boe et autres choses 
villes et li lioient par derrière les torchons 
de paille par despit. ( Legende doree, Maz. 
1333, P 182 d .) 

— Torche, flambeau : 

Avant que l’accident malheureux des 
masques dont estoit Charles VI, qui furent 
brillez devant luy a un bal, arrivast, ce 
prince, pour le prévenir, avoit fait dire par 
un huissier qu’on eloignast les torches et 
torchons de ces masques qui alloient arri- 
ver. (Froiss., Chron., IV, 171, Kerv.) 

Centre, Lyonnais, Suisse, torchon, 
bouchon de paille, de foin, etc. Poitou, 
Saintonge, grosse bouchée de viande, 
de pain, qu’on avale avec gloutonnerie. 

tourde, voir Tordre. 

tourdoir, voir Tordoir. 

tourdre, voir Tordre. 

toureillier, voir TonerLLtER. 

TOUREILLIERE, Voir TORBILLIBRE. 

toureillon, voir Torbillon. 
tourel, voir Torel. 

TOURELLETE, Voir TORELLETE. 

tourelon, voir Toreillon. 
tourelot, voir Torelot. 
toureloure, voir Turelurb. 
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tourer, tourner, v. a-, fortifier, flan- 
quer de tours : 

Et de son temps édifia de ses deniers 
une bonne vile sienne, que l’on nomme 
Medelbourg en Flandres : et la fit faire 
clore, tourer, et murer, et habiller moult 
notablement. (O. de La Marche, Mém., 1, 
15, Soc. Hist. de Fr.) 

— Touré , part, passé, flanqué de 
tours, fortifié, au propre et au figuré : 

La couronne tourree dont elle est anoblie 
demonstre assez qu’elle doit estre prise 
pour la terre, comme le circuit de la terre 
soit anoblie de citez, villes et chasteaux. 
(Chron. et hist. saint, et prof., Ars. 3515, 
f> 168 t°.) 

Et des chasteaux tourte les plus hautaines cimes. 

(P. us Biach, Poem., P f 51 r», éd. 1576.) 

tourere, s. f., tourteau : 

Nous deffendons que l’en n’esche point 
les nasses espesses, ne les jonchées de tou- 
rere de chenevis. (1328, Ord., Il, 12.) 

touret, voir Toret. 

tourete, -ette, voir Torbte. 

tourfait, voir Torfait. 

TOURILLIER, voir TOBEILLIBB. 

tourion, tourr., s. m., tourelle : 

Gros tourrions bien garnis de pièces d’ar- 
tillerie. (Vignere, Jerus. délivrée, [° 182 r°, 
éd. 1595.) 

Des vaisseaux qui ressemblent a de gros 
tourrions. (Id., ib., f° 189 r°.) 

— ? 

Une couronne faite a tounons. (Do Ver- 
dier, les Images des dieux, p. 248, éd. 1581.) 

touri.ette, voir Torellbtb. 

tourlolîc, toullouc, adj., qui louche: 

EUe est borgne et toullouque, de .n. pars va clo- 

[chant. 

( Dit de Ménage, 31, Trebotian.) 

Strabo, tourlouc. (Gloss, de Conches.) 

touri.ourette, voir Turlurettb. 

tourm..., voir Torm... 

tour iv..., voir Torn... 

TOURIVEBASTOIV, S. m. ? 

Deux grosses pièces de bois de fraisne a 
faire le toumebaston. (xv* s., Lille, Compte, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

TOURNEBOIELE, Voir ToRNEBOELE. 

tournebouele, -elle, voir Torne- 

BOBLE. 

tourivebouler, -ouller, verbe. 

— Act., bouleverser, tourner et re- 
tourner : 
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Nature donc tracassant ça et la, et es- 
tant agitee maintenant en une sorte, main- 
tenant en une autre, comme une chose 
qu’on toumeboule a force d’engins, esmeut 
par ce moyen le feu des discordes natu- 
relles. (Du Pinet, Pline, II, 38, éd. 1566.) 

L’isle Prochita fut faite des montaignes 
qui estoyent toumeboulees l’une parmy l’au- 
tre par un tremblement de terre. (Id., ib., 
II, 88.) 

Si quelqu’un luy lance quelque chose 
(au lion) et qu’il ne le blesse point, s’il le 
peut gripper, il le foulera seulement des 
pieds, et le tourneboulera sans le blesser. 
(Id., ib., VIII, 16.) 

— Absol. : 

Voila d’ou viennent tant de ministres et 
tant d’errans que nous voyons aujourd’huy, 
qui toumeboulent, couppent, rongnent et 
disposent de l’Ecriture selon leur plaisir. 
(Caquets de l'accouch., 2* journ., p. 53, Bibl. 
elz.) 



— Réfl., se tourner, se renverser, 
s’agiter : 

J’ay veu des toreaux combatre pour la 
maistrise ; et m’en a on monstre qui se 
toumebou/ans esloient receus des autres 
avec leurs cornes. (Du Pinet, Pline, VIH, 
45, éd. 1566.) 

Tu te toumeboulles comme une toupie. 
(Amyot, OEuv. mor., de l’Avarice et convoi- 
tise, 1. 1, p 219 r°, éd. 1574.) 

Si le corps se soulage en se plaignant, 
qu'il le face : si l’agitation luy plaist, qu’ii 
se toumeboule et tracasse a sa fanlasie. 
(Mont., Ess., 1. II, ch. xxxvii, p. 504, éd. 
1595.) 



— Tourneboulé, part, passé, ren- 
versé : 

Or prévoyant la borasque ils se chargent 
de pierres pour s’appesantir, de peur qu’es- 
tant tourneboulez la tempeste ne les em- 
porte, et qu’ils n’usent trop leurs poin- 
çons. (E. Binet, Men>. de Nat., p. 126, éd. 
1628.) 

— Roulé en forme de boule : 

Hérisson toumebouli. (La Porte, Epith., 
éd. 1571.) 

Yonne, loumebouler, v. n., tourner 
sur soi-même, Champagne, tourne- 
bouler, v. a., renverser sens dessus- 
dessous. Pop., loumebouler, faire tour- 
ner la boule, c'est-à-dire la tête. 

tournebras (à), loc., à tour de bras : 

Les deux chevaliers haulcent, frapent, 
deschargent et ruent a tournebras le plus 
radement qu’ilz peurent. (Duquesne, Hist. 
de J. d’Avesn., Ars. 5208, 1° 45 r°.) 

tourn^eiment, voir Tornoiembnt. 

touriveer, voir Tornoibr. 

tournele, -elle, voir Tornele. 

tournemiche, s. m., celui qui fait 
tourner la miche; représenté par un 
nom propre du département deJ’Aube : 
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Romons Toumemiche. (1305, Cens, dou 
Paraclit, f* 10 r°, Arch. Aube.) 

tournevant, voir Tornevent. 

tournicke, voir Tunique. 

tourivicle, voir Tunique. 

tournicquet, voir Tuniquet. 

tourniele, voir Tornele. 

1. tourmer, voir Tornoier. 

2. tournier, s. m., tourneur: 

Hugues Guyot, toumier. (26 mars 1505, 
Compt. de l'artillerie, Arch. mun. Dijon, H, 
afT. inilit., Garnier.) 

L’ingenieus toumier polit en rond l’ivoire. 

(Du Bartas, la Sepmaine, VI, éd. 1579.) 

Nom propre, Tournier. 

tour.viere, s. f., fossé qui entoure 
une terre : 

L’une desdites terres est entre Bertrand 
Chebin d'une part... et les toumieres d’au- 
tre part; et l’autre est aux toumieres de 
cette dite terre, et d’autre part sont les 
toumieres d’autres terres. (1497, Déclara- 
tion, ms. de Commercy, p. 207, ap. Duc., 
Torna i.) 

Savoie, tornière, bâton d’environ un 
mètre de long, servant à faire tourner 
le coutre de la charrue. 

tourniier, voir Tornoier. 
tournikiel, voir Tuniquel. 
tournique, voir Tunique, 
tourniquiel, voir Tuniquel. 

1. tourniquet, s. m., cotte d’armes, 
dérivé de tunique : 

Eustace prist son propre tourniquet et 
s’en fist .mi. ou .vi. pieches; si restoppat 
ses plaies qui estoient grandes. (J. d’Ou- 
trem., Myreur des histors, V, 27, Chron. 
belg.) 

2. tourniquet, s. m., sorte de sup- 
plice, le pilori ; n’a été rencontré que 
dans un texte liégeois du commence- 
ment du xvin 0 siècle : 

Condamnées a etre mises au tourniquet 
pour y demeurer l’espace d’une heure. 
(1726, ap. I’olain, Ord. delaprincip.de 
Liège, I, 583.) 

tournis, voir Tonnil. 

tournoere, voir Tornoire. 

tournoerie, voir Tornoierie. 

tournoiement, -an/, voir Tornoie- 

HENT. 

tournoieur, voir Tornoieor. 
tournoi ier, voir Tornoier. 
tournoiour, voir Tornoieor. 
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tournoire, voir Tornoire. 
tournoirie, voir Tornoierje. 
tournouer, voir Tornoir 2. 

TOURNOYEMENT, Voir TORNOIEMENT. 

tournoyer, voir Toiinoier. 

tournut, adj., qualifie une sorte de 
vin : 

A Jehan le Leu, vinier, pour avoir livré 
aladicte sonne .lxviii. los de vin vermeil, 
nommé vin toumut. (1461, Exéc. test, de 
Ector de Flamecourt, Arch. Tournai.) 

touroulliere, voir Torbilubrb. 

tourpier, voir Topikr. 

tourquois, s. m., pierre précieuse, 
la turquoise : 

Tourquois. Tourques, a precious stone. 
(Palsgr., Esclairciss., p. 282, Génin.) 

tourrage, voir Toraqb. 

tourret, voir Toret. 

tocrsage, troussage , - aige , s. m., 
chose dont on est chargé, butin : 

Et s’en tournèrent fuyans vers leurs gens, 
qui emmenoient leurs proyes de beufz, de 
vaches, de moutons, de porcs, et aultres 
troussages. (J. d’Arras, Uelus., p. 146, Bibl. 
elz.) 

— Action de charger : 

Pour ce que le foing de la maison estoit 
failly, en futachapté une trousse qui cousta 
vingt huit sols quatre deniers pour le ; 
charroyet troussaige. (1465, Compt. de Vau- 
mosn. de S. Berthomé, t° 114 r°, Bibl. La 
Rochelle.) 

toursaire, s. f., courroie : I 

Item dist qu’il copa les loursaires d’une j 
male et y avoit un tricot de velaton. (1323, ! 
Reg. de la loi, t. I, n° 130, Arch. Tournai.) j 

1. tour8E, tourche , torse , torce , tor - J 
che, torque , s. f., faisceau, paquet, ! 
botte : 

Quant le harnas li ot ostë ; 

Si l’a bien torcié et frotc ! 

D'une boine torce d’eatrain. 

( Perceval , 36399, Potvin.) j 

Une torse de Verbe ont prise 
Dont li cheval mangter souloit... 

La torse lievent a lor cols 
Moult durement furent charglet. I 

(Dolop., 8116, Bil-l. al*.) 

Petit et petit emplent bourses 
Dont on fait souvent grandes tourses, 

Et les met on sur les cnovaus. ! 

(Gitioa II Rois., Pois., I, 36, Kerr.) ! 

.xvn. torques de fil de Coulongne, pesant 
.mi”. 1. ou environ, a .xin. frans le cent. — i 
Deux torques de fil d’Allemaigne pesans 
im“. 1., ou environ, .xi. 1. le cent. (1419, ! 
Exéc. test, des époux de le Forge, Arch. i 
Tournai.) 

L’on estoit dilligent et soigneux d’em- i 
plir nefs et vaisseauls, de mettre foin par I 



torches en tonneauis, de mettre bescuit en 
sacs. (Froiss., Chron., XI, 360, Kerv.) 

Falctes vo chief des rostres (cheveux) pro- 
prement, 

Sanx faire ainsi la torche de pesas, 

Sans ndjouster estrange habillement. 

Que destrousser fault corn jument a bas 
Cbascunc nuit et gecter en un tas ; 

Puis au matin fault retrousser l’ensaigne. 

(E. Descbamps, Pois ., Riche!. 640, i» 327«.) 

Cincq torques de fil de fer. (1467, Exéc. 
test, de Pielre Vlieghe, Arch. Tournai.) 

Des festaiges, bleaiges et torches de 
chanvre... et pour leur chenevieres une 
torche de chanvre estimee a doze deniers 
pour chacun hereau. (1477, Etat des fes- 
tages de Vemon, paroisse S.-Nicolas de 
Baugenci, Le Clerc de Douy, t. I, P 147 v”, 
Arch. Loiret.) 

De chacun cent de torches d’ouzier, .un. 
torches. (16 sept. 1577, Arrêt du parlera., 
Mantellier, March. fréq., II, 99.) 

La coustume de l’oziere est telle que la 
dicte oziere se vend a torches et en doit 
avoir, en chascune torche, soixante quatre 
ozieres. (Thaumas de La Thausiassiebe, Coût, 
de Berry, p. 278, Bourges 1689.) 

— Bourrelet en paille tordue : 

Est aussi necessaire d’avoir un fons de 
corbeille, d’une torce ou bourlél, approprié 
a recevoir la casse, lorsque chaude l’on la 
; sortira du feu. (Ol. de Sehr., Th. d'agric., 

; VIII, 2, éd. 1605.) J ’ 

! — Pièce d’ajustement plissée, fraisée; 

| ici, probablement, une espèce, de ban- 
deau : 

Pour .il. aulnes de ladicte toile pour fa- 
cer une douzaine de tourche de front pour 
le service de ladicte dame. (1483, Dépens, 
de la B. Charlotte, Pièc. rel. à l’Hist. de 
Fr., XIX, 254.) 

— Trochet : 

Les tiges (de cette espèce) sont rondes, 

E roduisans au sommet espis ou torches 
eaucoup plus courtes que le premier plan- 
tain. L’Esclune, Uist. des plant, de Dodoens, 
1, 61, éd. 1557.) 

— Bouchon de paille, de foin, etc.; 
ce qui sert à torcher le derrière : 

Si que il demoroient tresluit nu et que 
il convenoil que il feissent torches de fain 
et de forre pour couvrir leur natures. 
(Chron. de S. Dsn., ms. Ste-Gen., P 198*.) 

Bouchon ou torche pour essuer le cul, 1. 

menperium.(1464, J.Lagadeuc,Co/Ao/ic.,éd. 
AulTret de Quoelqueueran, Bibl. Quimper.) 

Sachets, coussins, oreillers, torches de 
paille. (Paré, ÜEuv-, XII, 8, Malgaigne.) 

Norm., torque, teurque, teurche, lien 
plus ou moins fort, en glui, en jonc, en 
foin, harts de diverses dimensions, en 
osier ou autres bois flexibles, toutes 
choses qui se font en tordant. Morvan, 
torche, faisceau lié ou tordu de paille, 
de foin, de chanvre, de tout ce qui peut 
servir à torcher, Centre, torche, tresse; 
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Suisse, Vaud, torche, pain rond et 
percé d’un trou au milieu. 

2. tourse, trousse, s. f., croc-en- 
jambe : 

Tant vireront et tournoyèrent que d’une 
autre trousse assez plus forte que la pre- 
mière le seigneur de Saintré abbatit. (Petit 
Jehan de Saintré, ch. lxxxi, éd. goth.) 

Je luctay deux fois a vous deux saulx de 
trousse. (Ib., ch. lxxxii.) 

Mon cueor ave* ai bien troussé 
Que l'evee eu de hftulte trousse. 

(Moas r . Jaques, Rond, du xv* s., clxxxvi, A. T.) 

Sy vostre habit est do* troussé. 

Par deffaulte de ceate trousse, 

Dee maulx pourra avoir grant trousse. 
Se brlef ne vous e retroussé. 

Mon cueur. 

(!»., ié.) 

Lesqueizestoyenties meilleurs et les plus 
fors luyteurs qu’on sceust trouver nulle 
part, et la devant le roy et les dames se 
donnèrent acl râpes, trousses et grans saulx. 
(J. d’Auton, Chron., Richel. 5083, P 119 r".) 

— Suite, poursuite : 

Messire Jehan rechassa les Dauphinois 
dedans (le chasteau d'AIibaudiere), puis 
jetta sa lance dedans les fossez du boule- 
vart et a leur trousse. (P. de Fenin, Ch. VI, 
p. 478, éd. 1653.) 

— Tout d’une tourse, tout de suite : 

Vray est que prlnse fut par force 
Per ces deux chevaliers : mais, pour ce 
Péché pugnir tout d’une trousse. 

Par deux chevaliers fut rescousse. 

(Perceforest, IV, p 155*, éd. tsi8.) 

— Sorte de droit défini dans l’exem- 
ple suivi : 

Ladicte seigneurie a droict de prendre 
chascun an, le jour et feste de S. Barnabé, 
sur chascun desdits habitans de Troy 
ayans bestes a laines un agneau, pourveù 
qu’ils ayent trois agneaux, lequel droict 
s’appelle la trousse. (Coût. loc. de la prêt, 
de Troy, IV, Nouv. Coût, gén., III, 1036.) 

toursel, -siel, -siau, -seau, lourssel, 
tourssiau, torsel, -siel, -ciel, -seau, tros- 
sel, -seaul, trousel, -iel, troussel, -eau, 
-eaul, troussiau, trussel, s. m., syn. de 
tourse 1, paquet, etc. : 

Bleu fu Ussue et bien orree 
Et par listes fu d’or brosdee : 

Cent torsels valut d'altres dras. 

(F.neas. 4527, Salverdads Grave.) 

Dedans un trussel d’erbe l’a fait envoleper. 

(Wacb, Rou, 2* p., 2422, Aodresao.) 

Et voit sor ,i. torsiel de jonc 
Une toueile blance et nueve. 

(Perces., 1934, Potvin.) 

Cil ne vuelent gésir fors an bois ou an plein, 

A lor chief ,i. pierre en .i. trosset d’estreln I 
(J. Bon., les Saisnes, xcvi, Michel.) Var., ou un 
troussel de fain. 

S'adont, fait il, estoie la. 

Mes toursiaus puet estre vendroie : 
(Flaire et Blance /lor, i r * vers., H58, Du Métil.) 

Kayna offri, s’offri Abel : 

Mais au plus grant don n’an plna bel 
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Es ssrpeillieres liant toursiau a d'erba fanae, 
Gascon sor le destrier, a la sale doree. 

( Fierabras , 4695, A. P.) 

Lors s'en vait messire Gauvains 
A un toraiel d’erba apoier 
Et si commence a sommeiller, 

(Chev. as .il. esp., 380Ï, Foerster.) 

Ne Est pas Dieu plus bal sanlant ; 

Car de Kayn le traitai 
Ne prisa pas le grant torael 
Ne le gerbe, s’il la Est grant. 

(Raaci. na MOU.1HS, Miserere, lxxiv, i. Van Ha- 
mel.) 




cauchie ; de chascun drap en carete .mi. d. 
et . 1 . d. del cheval et . 1 . d. de cauchie sans 
conduit. (1202, Péage de Bapaume, ap. Tail- 
iiar, p. 17.) 

Li torseaus sor bieste d’Arras ou de Saint 
Orner .xvi. d. par letres, la torsoire .vin. d. 
o. (Ib., p. 23.) 

Torsiaus de dras a tous qui n’est de le 
carité d'Arras ou de Saint Orner ou de 
Douay doit .xxv. d., et la torsoire, .xu. d. 
o. ( Ib ., p. 24.) 

Un forgier ampli de jolaus. 

N'en vaut porter autres torsiaua. 

(Beachasois, Jehan et Blpnde , 2873, A, T.) 

Acheta li robe de pers, 

Moût par ot le sens a envers. 

Si la ploie en . 1 . troussel. 

Desus son palefroi roussel. 

(De pleine Bourse de sens, i07, Montaigl. et Raya., 

Fabl-, III, 91.) 

Osmont le prist moult povrement vestu 
et le Ha en . 1 . trousel d’ecbe. ( Cron . de 
Norm., ms. Berne 307, p. 124".) 

Et se coumandons, de par les eskieyins, 
a tous les loieurs, ki dras loient, k’il ne 
loient nul drap, s’il n’ont fait leur saire- 
ment, tout avant, as eskievins, k’il ne 
loieront nul drap en toursiel, a car, ne a 
karette, ne a keval, ne a col ki ne soit dé- 
livrés des .xiu. hommes, (xm* s., Ordonn., 
Des loieurs de dras, Petit reg. de cuir noir, 
f* 31 v*, Arch. Tournai.) 



. 1 . d. et cil sanz maille... ( Cartul . enchaîné, 
f* 57 r", Arch. mun. Senlis.) 

De la cire, dou poivre et dou comin li 
trosseaux paierai .xi. deniers de paaige. 
(Fin du xiii" s., Cart. de Dijon, Richel. 1. 
4654, 1” 26 v.) 

Ets’on vent toile en toursiel, li venderes 
et li accateres doivent cescuns, de cescun 
toursiel, . 1111 . louesiens. (Fév. 1315, Ordon- 
nance, dou tonnieu, Petit reg. de cuir noir, 
f* 81 r°, Arch. Tournai.) 

Ung trosseau de laz et de corde. (J. Gal- 
lopez, Pelerin. de la vie hum., Ars. 2319, f° 
128 v°.) 

S’embatirent sur ceulx qui espars s’es- 
toient parmi les champs l’ung ça l’aultre 
la pour faire leurs trousseaulx. (Jeh. Le Bel, 
Chron., I, 184, Polain.) 

Et aussi prist pluseurs des biens dou dit 
Nichaise et les misl en un toursiel. (20 avr. 
1389, Reg. de la toi, 137, Arch. Tournai.) 

. 1 . trosseaul de linceulx sales. (Sept. 1395, 
Invent, de meubl. de la mairie de Dijon, 
Arch. Côte-d’Or.) 

Pour son salaire d’avoir apporté de la 
ville de Bruxelles en la ville d’Arras ung 
troussel de lettres closes, que nostre dit 
seigneur y avoit envoyées, pour ycelles 
estre envoyées aux receveurs, trésoriers 
et grenetiers. (Sept.-déc. 1438, Inv. somm. 
des Arch. du dép. du Nord, I, 388.) 

Un tourssel de fueilles de letton. (29 fév. 
1447, Exéc. test, de Hotart Monnart, Arch. 
Tournai.) 

Les trousseaulx de draps entiers liez. 
(1483, Coust. de Norm., P 43 r*.) 

Ung gros trousseau de lettres. (1488, Ma- 
trol. de S. Germ. l'Aux., Arch. LL 728, t° 
109 r".) 

Nul ne peut vendre du foin bottelé a 
toursel, s'il n’est visité par les maire et es- 
chevins. (sept. 1507, Coût. loc. de la ville, 
banlieue et échevin. de Flixicourl, ap. Aug. 
Thierry, Mon. inéd. de l’hist. du Tiers Etat, 
III, 647.) 



Osmons le prist (l’enfant) moult povre- 
ment viestu, et si le lia en . 1 . toursiel 
d’ierbe, et s’en ala ausi faitement comme 
s’il vausist donner son cheval a mangier. 
(Hist. des ducs de Norm. et des rois d’An- 
glet., p. 28, Michel.) 

Se les diz avoirs estans en char ou cha- 
rete estoient en fardeaulx ou trousseaux, 
chascun fardel ou troussel paieroit. ( Peage 
de Crespy, Hichel. 11659, P 3 v“.) 



— Touffe : 

Ains portent les cheveux battans sur les 
! épaulés tant hommes que femmes sans es- 
tre nouez, ny attachez, sinon que les hom- 
| mes en lient un trousseau au sommet de la 
i lete de la longueur de quatre doits, avec 
une bende de cuir. (Marc Lescarbot, llist. 
de la Nouv. France, 1612, èd. Tross, 1866, 
! t. III, p. 679.) 
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Ung petit trousselet d’vsope et fiel. ( Pass . 
de J.-C., Maz. 1313, P 79 r°.) 

Mon troucelet tantost feray 
Et vous monteray sus la mule 
Qui pas volontiers ne recule. 

(Geu des Trois Boys, ap. Jub., Myst., II, 126.) 

Aucuns d’iceulx de la dicte garnison es- 
tans derrière, voians leurs compaignons 
estre ainsi destroussez, gecterent plusieurs 
bourses et troussetes dedens Seine tout com- 
ment, dedens lesquelz avoit or et argent et 
autres bons joiaulx. (Monstrelet, Chron., 

I, 202, Soc. Hist. de Fr.) 

Pour semanche de perles en deux tour- 
seles pesans .xu. estrelins. (1443, Tut. des 
erifanls de Arnoul Piaudeviel, Arch. Tour- 
nai.) 

Une petite laye et ung tourselet de laynne, 
tout trouvé en ung petit escrignet, (19 juin 
1472, Exéc. test. d'Oste de Cordes, Arch. 
Tournai.) 

— Trousseau : 

ne feu duc Artur avoit ordonné a la du- 
chesse Françoise .xv. mille escus pour son 
trousselet et don mobiliaire. (1459, Compte 
de Lanoe, Lob., Hist. de Bret., II, 1258.) 

tourseliere, torse., s. f., bagage, 
trousse : 

Espérons et estriers, alngles por recalngler, 

Ne mes ses torselierea ne vaut il oblier. 

(Helias, Richel. 12558, f i0‘.) 

TOURSEMENT, tourss., S. m. 7 

Agrappes qui tiennent les toursemens des 
tourielles. (1391, Compte ( Lille, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Des maçons taillent les tourssemens de 
deux tourelles. (1412, Compte, Béthune, 
ap. La Fons, Art. du Nord, p. 148.) 

Les tourssemens tant des avant que des 
virs de pierre de grez. (1447, Compte, Bé- 
thune, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

tourser, trousser, trusser, trucer, 
trosser, troser, torser, trourser, verbe. 

— Act., mettre des objets en paquet, 
charger, empaqueter, attacher : 

Li chevaliers a regardes 
La teste qu’il avoit trossee 
A l’arçon del corant destrier. 

(Perceoal, ms. Berna 143, P 104 f .) 

Maintenant trossent lor hernois. 

(Floire et Blanceftor., 2’ vert., 69, E. Du Méril.) 

Corbarans d'Olificrne est issus do l’e$tour. 

Et vint a Brohadas, le fil a son seignour. 

Et sy le Est tourser sur le destrir millour. 

(Cheo. au Cygne, 9568, Reiff.) 

Lor escrin et lor arcos tous deflromorent. 

Les livres et les dras tous en geterent 
Et treelout l’autre avoir qu’il i troverent. 

Et desor Marcbegai trestout torserent. 

(Aiol, 786, A. T.) 

Si coumande tantost le harnois a tourser. 
(Saint Graal, Vat. Chr. 1687, P 136 b .) 

Et Perceval descent erraument et li 
trencha la teste et vint a son arçon et dit 
que la prendrait a ce qu’il andoit a la teste 
trosser. ( Ib ., llucher, I, 442.) 

98 



Mielsenour u meissonneresses qui mes- 
sounent en sas et en lourssiaus, doivent j 
revenir de cans a le cloke sonnant. (1247, 
Loi des villages d'Onnaing et de Quaroube, 
Monum. pour serv. à l’hist. des prov. de 
N'amur, etc., t. I, p. 348, Chron. belg.) 

Il fistdesloier le toursel en quoi cele soie i 
estoit loiee. (Vers 1268, Plainte au R. de Fr. j 
par des mardi, flam., Arch. prov. de Gand, | 
Rupelm.. n” 118.) 

Dou torsiel de dras, .xu. d. (Ib.) 

Troussiau de cordouan ou de bazane. 
(Est. Boil., Liv. des mesl., 1™ p., LXXXV, 
6, Lespinasse et Bonnardot.) 

Se cire est en charrele ou en banc ou en 
trousel, si doit . 1111 . d., a col . 1 . d., seur 
asne . 1 . d., trousiaus a dos .ir. d., et trou- 
siaus deriere . 1 . d. (Id., ib., 2’ p., Il, 23.) 

Li hom qi porte troussel a col maillie 



— Ustensile de ménage? 

A son baron vint, si li dist : 

Biaus dous freres, se Dix m’ait. 

Moi semblerait buer fuisse nee 
Se de chi csloie escapee 
Que nous euissiens . 1 . torciel, 

Une maison et .1. pourchiel. 

(Du Vallet qui d'aise a malaise se met, Montaigl. et 

Raya., Fabl., iï, 168.) 

tourselet, trouss., -ellel, troucelet, 
s. m., diminutif de toursel, petit pa- 
quet : 

I)e Jaquemart Boucaut, pour pluseurs 
trousselles de fillet, tant de boulit, comme 
autre, pesans .xx. libvres, vendu le livre 
.xxvni. d. t., sont .xlvi. s. .vm. d. (1399, 
Exéc. test, de Maigne de Lobbes, Arch. Tour- 
nai.) 
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Et n'oublient pas a torser 
La blanc cerf, ains l’en font porter. 

Li roi Artus, qui molt l’ot chier 
L'en fait porter sor un soumicr. 

( Fergus , 297, Martin.) 

Li a lues la tieste colpee 
Si l'a a sa siolo toursee. 

(Mousk., Chron., 6046, ReifT.) 

Il trosseni les haucubes et pavillons et très. 

( Parise , 2059, A. P.) 
Tôt son harnas a fait torser. 

Des ore tlist qu’il s’en ira. 

Et ses escuiers tôt torsa. 

(Rsa. dk Bf.aujbu, le Bel au Desconneu , 2732, Uip- 
peaa.) 

Lieve sus et fai nostre maisnie torser et 
aler lor voie, et tu remanras o moi, et 
tourseras nostre harnois, car je sui un poi 
pesans et deshaities. ( h tore d'Oulre Mer , 
Nouv. fr. du xm« s., p. 171.) 

Le pain qu’il avoit derrière lui tourset. 
(Froiss., Chron ., I, 58, Luce.) 

Abatirent tentes, très et pavillons et 
tourserent tout sus leurs chars. (Id., ib ., II, 
79.) 

Et prindrent tous les bons chevaulx et 
tout ce qui dessus estoit troussé. ( Journ . 
d’un bourg, de Paris , an 1121, p. 198, Tuetey.) 

Item, a Jehan Trouvé, bouchier. 

Laisse le mouton franc et tendre, 
Etung tacon pour esmouchier 
Le bouf couronné qu’on veult vendre, 
Et la vache que pourra prendre 
Le villain qui la trousse au col. 
(Villon, Petit testant ., 16t,OKuv., p. 10, Longnon.) 

La veist on maint chariot tourser. ( Tra- 
his . de France , p. 9*2, Chron. belg.) 

Freres furent trousses sur ung chariot. 
(»., P- 99-) 

— Absol. : 

Lors ?' ’asemblorent et prince et castelain ; 
Escuier tour sent, cascuns a mis son frain. 

(Ansris, Richel. 793, f* 5 v% col. 2.) 

— Charger, en parlant d’un cheval 
ou d’une autre béte de somme : 

Li mol e li snmier sunt guarnl et trusset. 

( Voy . de Charlem., 240, Koscbwltz.) 

Parmi col host funt mil grailles suner, 

Franc desherbergont, funt lur suintera trusser , 
Vers dulce Franco tuit sunt achiminet. 

{Ilot., 700, Müller.) 

Cofres emplir, torser somiers. 

[Perce»., 5524, Pohrin.) 

.xx. somiors fet d’or et d’arjant trosser. 

[Les Loh., Ara. 3143, f» 22*.) 
Do vitaillc et de vivros ont les mules toursees. 

( Chans . d'Antioche, II, 24, P. Paris.) 

Li rois nos fist l’autr’ier grans offres 
D’emplir vos d’argent dous cens cofres. 
Et polies cent somiers torses. 

( Parton ., 2391, Crapelet.) 

Or et argent ont a grant plenté pris. 

Il en torserent dose a .xv. roncins. 

(Huonde Bord., 4620, A. P.) 

— De môme en parlant de personnes : 

Li dui serjant qui les Hors portent, 

Si sont chargié, tuit se détordent : 
Sovcnt ont maudit le po|r)ticr, 

Qui tant lor en a fait cliargier. 

Trop lor durèrent li degré, 

Qu’a merveilles erent troussé. 

(Flore et Blancheflor , 2* vers., 2759, E. Du Méril.) 
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— Réfl., se charger : 

Quant il encontrent les charchiez 
Ne diont pas, bien le sachiez ; 

DoDez nos de vostre formont. 

Ainceiz tienent moult sagement 
Le chemin que il sunt venu ; 

Tant que il sunt au leu venu 
Ou li autre se sunt trosé ; 

Puis se recharchent de cel blé, 

Donc se retornent toz charchiez. 
(Guillaume, Bestiaire divin . 883, Hippeau.) 

— ? 

Se l’on se fie en femme, ce n’est mie merveille 
Quant est de loiauté, n’est il chose pareille ; 

E si cele aussi bien ce que l’on li conseille 
Com cil qui va truçant le van e la corbeille. 
[En. aux femmes, Mail, Zeitschrift fur rom. Phil. , I, 
342.) Var., tirant. 

— Nouer, en parlant de la queue 
d’un cheval : 

Quand il l’aura bien frotté (le cheval) et 
estrillé, peigné les crins, sellé, et troussé 
sa queue, qu’il le laisse bien boire. ( Collo - 
quia cum diclionariolo sex iinguarum, An- 
vers 1583.) 

— Toursé, part, passé, chargé, dans 
les deux sens du mot : 

D’or e d’argent . 1111 . cens muh trussez. 

[flot., 130, S1 aller.) 

Li rois li fist do son avoir doner, 

D’or et d'argent bien .c. sosmiers troees. 

[Baoul de Cambrai, 8083, A. T.) 

K’un filz d’un rei, tôt sanz ponee, 
Chevalchout sa chapo trosee. 
[Guillaume le Maréchal, 765, P. Meyer.) 

A l’autre nuit i 6ont alé. 

Et s’en revinrent tuit iorsé. 

(Sept Sages , 2904, Kcller.) 

Prennez 

•u. fors mûries do vostre avoir troursez. 

( Gaydon , 1951, À. P.) 

Or est raissons que je vos die 
De Gauvain et des veneors 
Qui vienent sor les caceors, 

Droit au castel, le cerf torsé. 

( Gauvain , 1876, Hippe&u.) 

Trousser est resté dans l’expression 
trousser bagage. 

tourseure, tross., trossure , trous - 
sure , s. f., charge, paquet : 

Car ja sommer ne portast somme 
Ne cofTre, n’autro trosseure , 

Por lui n’alast l’ambleure. 

(Pban Gatineau, Vie de S. Martin , p. 126, Don- 
rassé.) 

Lcssier m’estovroit le polcin 
Et trestoto la trosseure. 

(Ben., Br. XII, 448, Martin.) 
Qui l’anporto grant aleure. 

Et si a fait sa trosseure. 

(Ib., Chabaille, Suppl., p. 339.) 

Si amblocnt granz ambleures 
E aveient granz trosseures. 

(Bist. de Guill. le Maréchal , 6695, P. Meyer, Ro- 
mania, XI, 58.) 

Troussure, f. Trussyng of any thyng. 
(Palsgr., Esclairciss p. 283, Génin.) 

— Par extens. : 



TOU 

Le jeune bergier se print a remirer la 
gent trossure des deux mammelles de la 
deesse. (Le Maire, Illustr., I, 33, éd. 1548.) 

toursier, troues., adj., qui sert à 
empaqueter : 

Deux cordes troussieres de peu de val- 
leur. (1565, Inv. du mob. des chût. d'Apchou 
et d’Ouches, Mèm. et Doc. sur le Forez publ. 
par la Soc. de la Diana, 1881, p. 302.) 

toursiere, trous»., trosiere, s. f. , 
trousse : 

Une toursiere semet de perles. (1492, 
Valenciennes, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

Les sergans le bâtirent (.J.-C.) avoec tro- 
sieres de chevaulx noees. (xvi* s., Valen- 
ciennes, ii.) 

Les bannières, estandars, guidons, pen- 
nons, cornettes, bardes, capparassons et 
troussieres des chevaux. (1559, Compte troi- 
siesme de Lievin Wouters, t° 499 v°, Ch. des 
comptes Lille B 2539.) 

toursoir, trouss., adj., qui sert à 
charger, à trousser, à empaqueter : 

Sans paier travers ne coustume de leurs 
sas trous soirs, de leurs lis, de leur draps 
ne d’autres coses que il porteront. (1277, 
Moreau 201, f° 218 r°, Richel.) 

Une sielle toursoire. (1345, Exéc. test. 
Pieron de Wandripont, Arch. Tournai.) 

toursoire, lor., tourss., trousoire, 
trouss., troussouere, s. f., agrafe et 
ceinture à relever les habits, en parti- 
culier un des pans des robes longues 
des dames et aussi, en parlant des 
hommes, baudrier, ceinture, et les ap- 
pendices de la ceinture : 

Li ovrier qui d’alesno ot de ponçon servoient 
Rckcusent et rectoent les sclea qu’il avotont. 
Liment ces espérons, ces torsoires manoient- 
( Helias , Richel. IÏ558, f* 5 b .) 

Etke les .ni. toursoires aient .v. aunes de 
tissut. (xiu* s., Petit reg. de cuir noir, U 
21 v», Arch. Tournai.) 

Pour boursses de cuir, lourssoires, chain- 
gles, kaines. (1404, Exéc. test. d’Anqnies de 
le Noe, ib.) 

Et sa dame (lui donna) une cordeliere 
Pour luy faire une troussouere. 

(Hart. d'Auv., V Amant rendu Cordelier, 18ÎS, A. 

T.) 

Quatre troussoueres. (1474, Inv. des ba- 
gues de Gabrielle de Latour. Ann. de la Soc. 
de Pliist. de Fr., 1880, p. 275.) 

Elle avoit prins en la cuisine porcion du 
disner de son pere et l’avoit mis et enve- 
lopè en la troussoire de sa robbe pour le 
porter aux povres. (O. de La Marche, 
Parem. et triumph. des Dames, ch. xvii. èd. 
1870.) 

Aujourd’huy, il fault lo corset. 

Ou la trousoire d’ung grant pris. 

Ou bailler dix escus d’ung tret. 

Ou la robbe fourree de gris. 
(C.OQUILLART, Droitz nouo., 2" p.. De lmpenais, p. 

174, Bibl. elz.) ^ V 

— Paquet que l’on porte troussé : 

Dou torsiel de dras, .xii. d. et une o. de 
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cauchie, de la torsoire .vi. d. et une o. de 
cauchie. (1202, Enquête faite à Copi, Tail- 
liar, p. 17.) 

Une toursoire de mercerie quemuna! que 
uns marcheans porte derrière lui troussiee. 
(Vers 1268, Plainte au roi de Fr. par des 
march. flam.,\rch. prov. de Gand, Rupelm., 
n° 118.) 

Une torsoire. ( Ib .) 

Pour l’acat de toursoires a torser les 
choses de la dicte Catelotte. (22 déc. 1430, 
Tut. des enfants de Gerart de Cordes , Arch. 
Tournai.) 

toursiel, voir Toursbl. 
tourssel, voir Todrsel. 
tourssement, voir Toürsement. 
tourssiau, voir Toursel. 
tourssoire, voir Toursoire. 
toursterrier, voir Tourterrier. 
tourt... voir Tort... 
tourte, voir Tortrb. 
tourteau, -eaul, -tel, voir Tortel. 

TOURTELERE8SE, S. f., Voir TORTE- 
LEUR. 

tourterie, s. f., pâtisserie : 

Faire boulengherie ne tourterie. (Avr. 
1355, Ord. s. le boulang., Arch. mun. Arras.) 

Et ne puet nuis ne nulle faire boulen- 
gherie ne tourterie, ne pain a vendre, ne 
tenir four, s’il n’est en le gheude. (1372, 
Ord., V, 509.) 

tourtiche, voir Tortisse. 
tourtiel, voir Tortbl. 
tourtourain, voir Torterin. 
tourtre, voir Torte. 
tourtrer, v. a., mettre en tourte, 
pétrir : 

De tourtrer pain blanc ne pain bis. 

(E. Dascnanps, Pois., Richel. 840, f* 528 4 .) 

tousart, -zarl, lusart, s. m., jeune 
homme : 

Jo li dei ben aider k’fl me nurri tusart. 

( Born , ms. Oxf., 1702, Steogel.) 

Noms propres anciens : 

Guillaume Tousart. ( Jurés de S. Ouen, f“ 
70 v°, Arch. Seine-Inf.) 

Regnaut Touzart. (1378, Forêts de Blois, 
Arch. KK 299, f° 1 v».) 

touschage, s. m., petit bois, bois de 
haute futaye proche de la maison : 

Si le delTunt, par le trespas duquel es- 
chet rachapt, avoit laissé en ses bois tail- 
lis pour faire limitations et ceintures dudit 
bois, ou pour autres choses raisonnables, 
comme pour touschage autour de la mai- 
son, le seigneur par son rachapt ne les 
pourra couper passé qu’ils n’ayent trente 
ans. (Coût. d’Anjou, art. CXVlI,ap. Ménagé, 
Dict. étymolog., éd. 1750.) 
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tousche, voir Tochb et Touche 1.’ 

tousdis, voir Tou dis. 

touse, tose, teuse, s. f., jeune fille : 

Ce qu’est pechié en use tose , 

Qui par folie la golouse. 

(Est. dk Fougik&es, Liv. des maniérés, 1177, Kre- 
mer.) 

Touse gaie o ses moutons. 

(G. de Dole , Vat. Chr. 1725, f 92*.) 



Tose, je vos requier, 

Dones moi .i. baisier. 

(G. dk Bbrneyile, Mot. et Pastour. du un* s., Th. 
fr. au M.-&g., p. 37.) 

Et si prist adont a espouse 

Une moult avenande touse. . , 

(Ph. Moosk., Chron., 18342, Reiff.) 



Mes, par Sainte Vonus ma mere, 

Et par Saturnus mon vieil pere 
Qui ja l’engendra jone touse, 

Mes non pas de sa famé espouse. 

(Dose, 10863, Méon.) 



Dieus merci, ge sul si honteuse, 

Mais ainsi m’engosse la teuse 
Que le me co vient demander. 

( D’Auberee , 171, Montaigl. et Rayn., Fabl., Y, 7.) 



Haute-Normandie, vallée d’Yères, 
touse, jeune fille, fillette. 



tousel, tosel, tozel, s. m., jouven- 



ceau: 



Jones toaiaus. 

(Ben., Troies, Richel. 375, f 86*.) 

Des que jeo fui petiz toseaus 
Assez jofnes e dameisaus. 

(Id., D. de Norm., II, 11237, Michel.) 

Mais a un Guillaume Malet, 

Qui n’ert tosel pas ne vaslet, 

Mais chevaliers durs e vaillanz. 

(1d., ib., II, 37633.) 

Le tousel truevent el gravier ; 

Sor son escu l’ont fuit couchier. 

(Floire et Blanche flor, 2* vers., 2001, E. Da Méril.) 

Si bien l’enpalnst, ne sambla pas tozel, 

Qe conlremont en tornent li mustel. 

(B. de Cambrai, 4652, A. T.) 

La demoisele atant s’estent, 

Et de son plé le tousel sent, 

Et quant l’a sentu si tressaut. 

(Parton., 1139, Crapelet.) 



Haute-Normandie, vallée d’Yères, 
touselle, jeune fille. 



touser, -zer, loser, -zer, touss., 
verbe. 

— Act., tondre, en parlant des bre- 
bis et de la laine des brebis : 

Il seime seigle, il here avoine, 

Il fauche prez, il tose leine. 

(Est. de Fouoiehks, Livre des mon., 883, Talbert.) 

Et si doit touser .ira. brebis l’an. (Liv. des 
jurés de .S. Ouen de Rouen, f* 146 r", Arch. 
Seine-Inf.) 

Lesdiz hommes sont tenuz de Louzer les 
brebis dudit escuier. (1407, Denombr. du 
bailt. de Conslentin, Arch. P 304, f” 101 v”.) 

Mes brebis ce Sont morfondues 
Puis l’heure que je les tousay. 

(Stist. du Viel Tcstam., xx, 13322, A. T.) 



Donc s’aulcun garde ma brebis. 

Pais la touze, escorche ou la tue... 

(G. Msschizot, Lunettes des princes, P 26 r*, éd. 

1493.) 

Retondeo, touser, ou tondre tout a faict. 
(R. Est., Thés., éd. 1531.) 

Ne se contenter de touzer la laine, mais 
manger la brebis. (Mélart, Hisl. de la ville 
el chasteau de lluy, 1. 29, p. 525, éd. 1641.) 

— Fig. : 

Nbn contenz d’avoir touzi et pris la laine 
du peuple despouillé par quelque impost 
nouveau. (Courval Sonnet, Satyres, p. 104, 
éd. 1627.) 

— Couper, raser les cheveux ; avec 
un régime de personne : 

Deliie et desufTublee 
Et de nouviel estoit tousee. 

(Percemi, 25407, Potrin.) 

Il a les cevels si messies 
Qu’il rolrolt moult estre toutes. 

(Parton., 6193, Crapelet.) 

Il n’a nul cheveu, quar il a estez touse; 
de nouvel. (Lancelot, ms. Fribourg, f° 15°.) 

Ha ! vrayment, jo veux qu’on me toute 
Si ce n'est un vray desbauché. 

(Godard, les Desguis-, V, i. Ane. Th. fr., VII, 429) 

— Avec un régime de chose : 

Le suppliant atteignit une forsetes, pour 
touzer les cheveux autour de la playe. 
(1477, Cari, des Rois, ap. Duc., Tonsorare.) 

l’ay tousé ma teste maintenant que l’esté 
est venu. (Palsgr., Esclairc., Gènin.) 

Luy faire tozer ses cheveux. (Amyot, 
OEuv. mor., de la Superstition, XX, éd. 
1820.) 



— Tailler : 

On touze les halotz pour en faire des 
fagots. (1523, Compte, Saint-Omer, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

— Neutr., être moissonné, coupé : 

Au moys d’aoust que le bief toute. 
(Eust. Drschamps, Œuv., VII, 331, A. T.) 

— Tousé, part, passé, tondu, rasé : 

A son col le geta comme un agnian tousé. 

(Doon de Maience, 215, À. P.) Impr., tonsé. 

N’aux nopces da saint espouse 
N’entrast homme rez ne tousé. 

(J eh. dk Medng, Très., 346, Méon.) 

Allez sur mule avecques une housse, 

Aussi toussez qu’un moyno ou capellen. 

(Ct. Marot, Rond., De ceux qui allouent sur mule au 
Camp d’Attigny, p. 336, éd. 1596.) 

Se disait encore au xvn® siècle : 

J’en songe à me faire touser. 

(S.-Amant, Galanterie c hampes tre, II, 74, Bibl. 
elz.) 

Il so fait plus souvent touzer , 

Le vrai mot pourtant c’ost raser. 
(Loeet, Muze histor., 23 juill. 1653.) 

Normandie, Anjou, Perche, Haut- 
Maine, Bretagne, touser, Guernesey, 
tousaïr, Haut-Maine, Manceau,, teuzer. 
Messin, toser , tondre en parlant des 
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moutons, des brebis; en parlant de 
personnes, couper les cheveux. 

touseresse, s. f., femme qui tond 
les cheveux : 

Or estoit qui nous faisait presse 
Vis a vis une touseresse. 

( Therence en frtxnç., f* S95 d , Verard.) 

1. touset, --et, s. m., sorte d'étoffe ; 

Pour une noire hupplande a homme 
fouree de touzez. (1453, Exéc. test, de Co- 
larl Thieri, Arch. Tournai.) 

Cazncque inouree, fourree de touzetz 
bians. (1570, Valenciqpnes, Comptes du 
Hussard , ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

— î 

Ung touset et fastras, .xn. d. (20 déc. 
liai, Tut. des enfants de Colart d'Eve, Arch. 
Tournai.) 

— Chevelure coupée : 

Je voll que tout amorous et 
Blau chlef cl propre ou blau touset. 

( Clef d'amors, 321, Bibl. Normann.) 

2. touset, s. m., jeune homme qui 
porte les cheveux courts : 

.i. vallel voil avoir, touset, do barbe prime. 

[E. de S. Gilles, 1732, A. T.) 

Noms propres, Touset, Touzet. 

tousete, -elle, tosete, s. f., jeune fille 
qui porte les cheveux courts : 

Devant li sert une tosete, 

Une moit jone meschinete. 

[Üurmarsle Gallois , 3091, St en gel.) 

D’amors sospris m’en voix vers la tousete, 

Et se 11 dix : Ameis moy, suer douceto I 

• [Rom. et Past., tl, 3, 12, Bartsch.) 

La vi mener grant rovel 
En mi un sentier. 

D'une jolie tousete. 

Sage, plosant et jonete. 

(J. Basas, Mot. et Pastour. du xm* s., Th. (r. an 
H.-ége, p. 42.) 

Sc lu as la fâche rondetè, 

Il te siel a estre tousete. 

[Clef d'amors, 2273, Bibl. Normann.) 

Moult bien sembloit une gente tousetle 
A regarder sa maniéré et son port. 

(L. os Baïuvso, Pas de la Dergiere, 269, Crapetet.) 

touspas, s. m., sorte de monnaie : j 

Hierbier, maistre do Llege, at ,i florin combreit, 
Por le warde le donno ; ot puis n’est aresteis : 
Joban, li altre maistre, qui at pris grant plan- 

[teit j 

De touspas et winglans et vies gros coroneis 
Awecque altre monolo. 

(J. DIS Pasis, Geste de Liege, 11990, Cbron. belg.) j 

TOUSSE, S. f., toux : 

Trois passions sont curees presques ! 
ainsi l’une que l’autre : c'est assavoir rau- 
cedine, tousse et asmat. (B. de Gord., Pra- 
tiq., IV, 4, éd. 1195.) 



Si avoit une si doloreuse tousse qu’ilh 
sembloit que toutes les entralhes li rom- 
pissent. (J. d’Octrem., Myreur des histors, 
p. 368, Chron. belg.) 

A l’apoticaire qu’il a livré pour la dicte 
dame en lin tryade, beuvraiges pour la 
tousse et autres menuitez. (15 janv.-31 déc. 
1532, Inv. somm. des arch. du Nord, Série B 
2369, V, p. 31.) 

Berry, Norm., Montais, Flandres, 
tousse , Liégeois, tosse , Messin, teusse , 
lusse , Morv., teusse . 

toussemeivt, tuss ., s. m., toux : 

J’ay par vous ma chance perdue 
Et par vostro beau toussement. 

(B. DescHaups, Poês., VII, 259, A. T.) 

Par tussement, ou par sternuation. (G. 
Tornls, Choses merv., ch. n, éd. 1557.) 

Toussedo, toussement. (Trium ling. Dict., 
éd. 1604.) 

I tousser, voir Touser. 

tousserie, s. f., toux fréquente et 
fatigante : 

Estoient presques touz messcigneurs de 
Parlement malades de reume et lievre tout 
ensemble, par une pestilence d’air qui a 
couru et cuert puiz l'entree de ce présent 
moiz, telle que a peinne puet l’en trouver 
povre ne riche, et par especial a Paris, qui 
ne se sente de ceste maladie, les uns plus, 
les autres moins: et par especial en la 
chambre de Parlement, aux jours des plai- 
doieries, a telle tousserie de touzeostez que 
a peine le graphier, quia esté surpriz de la 
dicte maladie a .vin. heures, puet enregis- 
trer au vray. (1404. .lourn. de N. de Baye, 
1, 89, Soc. Ilist. de Fr.) 

tousseux, adj., tousseur: 

Devenus suis maigres, pelez, frilleux... 

Tousseux, roingneux, graveleux et goûteux. 

(B. Dxschaups, Pois., Michel. 840, S'" 442 b .) 

Pareillement, m'advertis si tous ceulx 

De ton quartier ont esté si tousseux 

Comme deçà on va coqueluchant. 

(Cbbtis, Pois., p. 212, éd. 1723.) 

Se dit encore en Normandie. 

toussir, toss ., tuss ., v. n., tous- 
ser : 

Partonopeus ne l’entent pas, 

Ne por toussir no hait ne bas. 

[Par ton., Ricbel. 19152, !• 151*.) 

Et culderont et panseront 
Que nos ne osons fors issir 
Contre lor, movoir ne tussir. 

(3. nx Ps ic h at. Lie. de Vegece, Ricbel. 1604, P 41*.) 

Tussir. ( Cyrurgie Albug., ms. de Salis, f” 
141*.) 

Meinte gent tondront e seront chacieus. 
(Pronost. d’Ezech., 66. ms. Kouen A 454, 
Bullet. A. T., 1883, p. 91.) 

Je ne sçay que diable il y a, 

Je ne l’os pousser ne toussir. 

(Grisas, Mist. de la pats., 22014, G. Paris et G. 

B*ya.) 

Il commença a toussir. 

[Uamt. d’Aov., Arr. <T Amour, p. 485, éd. 1587.) 

H pallira, rougira, toussira. (Charron, 
Sag., III, ch. xiv, p. 649, éd. 1601.) 



Ce verbe était encore en usage au 
commencement du xvu« siècle : 

Qu'en matierre de vers, pour en cracher beau- 

(coup, 

II n’y a seulement qu’à toussir un bon coup. 

(De Loasss, Sot., II, 3, éd. 1624.) 

Haut-Maine, Berry, Picardie, Montais, 
Comté, Suisse, toussir , Bresse, tessi . 

toussis, s. m., toux : 

Oultre plus abstenir te doys 
De sousplrs et gemissemens, 

Toussis, sonbzris et cracbemens. 

( Therence en franç., f* 176*, Verard.) 

TOUSSISSEMENiT, tuciss ., s . m., toux : 

Tussitus, tucissemens. (Catholicon, Richel. 
L 17881.) 

TOUSTARfS, voir Tostens. 
toustk, voir Tolte. 
toustee, voir Tostee. 
toustemps, voir Tostens. 
toustevoies, voir Totevoibs. 
toutage, - aige , voir Totaoe. 
toute, voir Tolte. 
toutes voi es, - voyes , voir Totevoibs. 
toutevoies, - voye , voir Totbvoies. 
touture, voir Tolture. 
touwele, voir Toaille. 
touwelette, voir Toaillettb. 
touwelier, voir Tooillier. 
touwelle, voir Toaille. 
touwellier, voir Tooillier. 
touwellure, voir Tooillure. 
Touwisotv, voir Touyson. 

toüysoiv, touuii , s. m., torchon, ser- 
viette : 

Puis l’essne d’un touyson. 

[Sones de Nansay, ms. Tarin, f* 81*.) 

.î. touwison a esuer les mains. (1343, 
Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Pour -v. touysons et .ui. napielles, .vin. d. 
(Sept. 1350, Exéc. test, de Maigrie Tourette, 
Arch. Tournai.) 

Cf. Toaillon. 

touzer, voir Tocser. 

touzet, voir Touset. 

touzeter, v. n., faire la cour à une 
jeune fille : 

As totes bcles je ploiois 
E orbemont li touzetois. 

[li Neps del pastur, Ricbelet, Poés. des xi* et xn* «., 
p. 14.) 

toxiower, v. a., empoisonner : 

Et fut Dioclecien si desesperé que par 
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venin i) se toxionna et occist. (Bouchard, 
Chron. de Brel., P 25", éd. 1532.) 

Par venin sera toxionni et fait mourir. 
(Id., ib., f 37".) 

toyette, voir Taiets au Supplément. 
toyl, voir Tou.. 

tozdis, voir Tooms. 

tozel, voir Tousbl. 

tozer, voir Tooser. 

trabatre, voir Tresbatrb. 

trabe, s. f., poutre : 

En elle sont les montaignes de Cauca- 
sus, les ruptures desqueles sont estoupees 
de trabes de fer. (Fossbtier, Cron. Marg., 
ms. Brux. 10509, P 53 r°.) 

Plus facilement un homme voit un Xestu 
en l’œil d’autruy qu’il ne fait une Irabe au 
sien. (Jaques Tigeon, Saint Cyprien, p. 117, 
éd. 1571.) 

trabeau, s. m., fléau, en parlant 
d’une balance : 

Le Irabeau d'une ballanche. (1551, Bé- 
thune, Compte , ap. La Kons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

TRABECHIER, Voir TreBUCHIER. 

trablel, s. m., pierre cassée, cail- 
loutis : 

Item vendidit de lapidibus de Cheissien 
gallice trableuux très teisias. (1429, Compt. 
de la fabrique de l’Eglise de Lyon, arm. 
David, vol. 5 bis, pièce 5, Arch. Rhône.) 

Ex vendicione tritorum lapidum gallice 
trableuux. (lb.) 

trablier, s. m. 7 

4 freitis mis au premer trablier de la 
chambre. (1382-3, Compt. de P. Serrer, prév. 
de Montbrisson, réparât, du donj., Arch. 
Loire.) 

trabuc, voir Trebuc. 
trabuchable, -chauble, voir Trebo- 

CHABLB. 

TRABUC HAT, Voir TrEBUCHET. 

trabucuement, voir Trebuchement. 

trabucheure, voir Trbbucheure. 

trac, traq, s. m., trace, piste : 

Lors le seigneur de Chimay fit avanchier 
ses coureurs, lesquels se mirent sur le trac 
des Gantois qui s’estoient retraits en un 
bois. (G. Chastell., Chron., II, 347, Kerv.) 

Hz trasserent d’ung costé et d’aultre tant 
qu’ilz trouvèrent le trac(l) des ehevaulxou 
les deux chevaliers s’estoient batus. ( Perce - 
forest, vol. III, ch. xu, éd. 1528.) 

Grand femme seiche, noire et malgré, 
Qui veut d'amour auyvre le trac. 

( Prssampt . des femm. mond., Poés. fr. des xv* et 
xvi* a., III, 238.) 

Tousjours des l’auhe do jour 
Allolt aux forests en queste 
Ou do filets tout autour 
Cernoit le trac d'une beste. 

(Ross., Orf., III, m, p. 325, éd. 1584.) 
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Le cheval noir qui ma royne conduit, 

Suivant le traq ou ma chair l’a séduit, 

A tant erré d'une vaine traverse. 

Que... 

(Id., Amours, I, p. 11.) 

Mais en suivant son trac, je ne m'avisay pas 
D’un piege entre les fleurs, qui me lia le pas. 

(Id., ib., II, p. 124.) 

Apres avoir longuement cherché, pre- 
nant garde a la foulure que nous avions 
faite sur l’herbe pour y estre ailes si sou- 
vent, il se laissa conduire, et le trac le 
mena droit au pied de l’arbre. (II. d’Urfé, 
Aslree, I, 4, éd. 1610.) 

— Tout à trac, loc. adv., d'une façon 
soudaine, sans préparation : 

Et par ainsi cet empereur demeura fort 
content, n’ayant rien eu tant en affection 
que ce couronnement, pour plusieurs rai- 
sons, et principalement qu’il n’estoil que 
my empereur, et ne l’appelloit on que l’es- 
leu empereur, non pas les Espagnolz, qui 
l’appelloient fort bien tout a trac empera- 
dor, sans le my partir. (Brant., Grands 
capil. eslrang., I, 48, Lalanne.) 

Et leur raconte tout le dommage que j 
ces trouppes luy avoient faict, et sur tout 
de sa chamberiere Catherine, la nommant 
tout a trac. (Id., ib., I, 222.) 

La locution tout à trac a été re- 
prise par des auteurs du xix c siècle : 

Avec sa brutale franchise la chalèzane 
avait dit la chose tout à trac. (A. Theurif.t, 
Amour d’automne, p. 316, éd. 1888.) 

— Tout d’un trac, sans s’arrêter : 

Et on procédant tout d’un trac 
Le roy fist lieutenant Panthicvre. 

( II A RT. de Paris, Vig. de Charl. XII, sigo. Mi v*, 

éd. 1493.) 

Centre, trac, sortie, chemin étroit, 
sentier servant ordinairement aux pié- 
tons. Lorr., trac, trace, piste. Wall., 
trake, étendue de chemin qu’on fait 
sans s’arrêter. 

traçable, trassable, adj. ? 

Proscins et proscivus, roignable, tras- 
sable, roignè comme superflu d'aulcune 
matière. (Foc. lat.-fr., éd. 1487.) 

1. traçant, trass., -adj., qui sait sui- 
vre une trace : 

Or ay mes chiens assembles 
Et on divers lieux conquestez 
Et ay pris des plus fors mordans 
Et de ceulx qui sont mieulx trassans. 

(C. de Digullrville, Trois pelerin., f* 75", impr. 

Iostit.) 

2. traçant, trass., s. m., instru- 
ment servant à tracer : 

... Comme la traco 
D’aucun seel et l’impression. 

Toute une est la formation 
De la trocee et du trassant. 

(G. de Digullevilib, Trois pelerin., f* 173", impr. 

Instit.) 

trace, trasse , trache, tresse, s. f., 
suite : 



Des Loherans vous voromes chanter. 

Si com Hervis li gentis et li bers, 

Cil qui fu peres Garin lo redotei, 

Et du cuen Begue qui tant ot de bontei : 
Toute la tresse voz en vorai conter. 

{Les Loh., Richel. 19160.) 

— File : 

IIz veulent estre environnez d’une lon- 
gue trasse de sergents et varletz. ( Uoccace 
des Nobles malh ., II, 5, f° 30 r°, éd. 1515.) 

— Action : 

Et li prestres fu en la place 
Qui a faite tante mal trace, 

Que cil qui vaincre se laira, 

Trestoz viz escorchicz sera, 

Ensanble lo prevoire mort. 

( Dou Segretain, Monuigl. et Rayn., Fabl., VI, 249, 

notes et var.) 

— Haie : 

Une trasse vifve entre deulx. (1590, Arch. 
des not. de Nevers, minutes Taillandier.) 

En pré étant en deux pièces, une trace 
. entre deux. (1607, Arch. mun. Nevers GC 
12.) 

— T. de tisserand : 

Que il ne soit tisserant, qui facent aux 
draps qu’ilz tisseront, en la dicte ville et 
banlieue de Tournay, nulles traches, roswis 
et douilles, sur paine de ung denier tour- 
nois d’amande pour chascune trache, ros- 
wis et doubles. (l* r mai 1434, Heg. aux pu- 
blicat., De le draperie, Arch. Tournai.) 

— Maladie des chevaux : 

Je sçay bien guérir de la trace. 

Du mal dos rains, de trotterie. 

(1537, Maistre II ambrelin, Poés. fr. des xv«etxvT s., 

XIII, 175.) 

Centre, Bourbonnais, trace, haie limi- 
tative des propriétés rurales. JNorm., 
trije, trièje, sentier. 

tkacee, s. f., chose tracée : 

Voir l’exemple à l’art. Traçant 2. 

tracement, trache., s. m., radia- 
tion : 

Pour le trachement de la caucion faicte 
par ledict feu de ladicle somme de cincq 
franez donnez a son dit tilz. (2 oct. 1476, 
Exéc. test, de Jehan Courlin, Arch. Tour- 
nai.) 

traceour, voir Trbsseor. 

tracer, voir Tracier. 

traceron, s. m., dizain : 

Donné a la femme de feu Engerand l’i- 
latte un traceron de patrenoste d’ambre. 

! (12 Uéc. 1381, Teslam., Arch. mun. Douai, 
ap. Roq., Supp.) 

tracete, -ette, s. f., petite trace : 

Les inquisiteurs virent la pucele et leur 
i fu mouslree, et atouchierent en lieu ou cele 
I maladie avoit esté ; mes il n’i paroit riens 
que une petite tracete, qui esloit ja toute 
affermée. (Mir. 8’. Loys, liée, des llist. de 
j Fr.,.\X, 129.) 
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Le» villes et les bourgs me sont si odieux, 

Que je meurs si je voy quelque tracette humaine ; 
Seulet dedans les bois pensif je me promeine. 

Et rien ne m'eet plaisant que les sauvages lieux. 

(Roxs., Amours, it, p. 140, éd. 1584.) 

traceure, -cure, -chure, trasseure, 

s. f., trait, marque : 

Ly ouvericrs qui cel oevre vendra sera 
tenus de livrer toutes pierres sans fendans, 
sans crouste ne tenant, et toutes mortures 
et tenreux mettre hors et sans nulz fiz, 
alans et tout taillié a erreste, taillant le 
plus près qu’on porra sans y avoir Ira- 
chures. (l* r déc. 1444, Reg aux publiait., ap. 
A. de La Grange, Docum. relal. à quelq 
monum. de Tournai, p. 59.) 

Sera tenus de livrer pierre de taille sans 
fendans et sans mortures, sans croustes 
retenans, sans lousve, sans cop de marliel, 
sans traçures. (21 juin 1460, Reg. aux pu- 
blical., Arch. Tournai.) 

— Trait, rature : 

J’ay accoustumé les grands, qui me co- 
gnoissent, a y supporter (dans mes lettres) 
des litures et des trasseure s. (Mont., Ess., 

1. 1, ch. xxxix, p. 150, éd. 1595.) 

TRACHCRE, voir Traceure. 

tracier, -chier, -cer, -cher, traicier, 
traichier, trasser, traser, trechier, très., \ 
trescher, Iressier, verbe. 

— Act., passer un trait sur, rayer, : 
effacer : 

Lieve sus, Diex, que male goût 
N’aient de toi confortement ; 

Malx devant toi soient jugios 
Et par lou tien esgart traieies. 

[ Psaum ., IX, 15, dan» Michel, Lib. Psalm . , p. 207.) 

Vous les faites traichier et oster du re- 
gistre. (23 oct. 1139, Cari, de F Unes , 
ÜCCCXLVII, Haulcœur.) 

Pour leur sallaire d’auoir trachié ladicte 
eaucion. (1486, Exéc. test, de Jaquemart 
Barbieux, Arch. Tournai.) 

Pour leur droict et sallaire d’avoir tra- 
chié l’ohligacion de deux cens libvres de 
gros que ledit Lovs debvoit. (1576, Exéc. 
test, de Louys de Bary, f° 49", ib.) 

— Neutr., laisser une trace ? 

Us vomissent de leur bouche et langues 
pernicieuses venins mortels desquels la 
parole trace comme gangrené. (Jaijues Ti- 
geo.n, Saint Cyprien, p. 148, èd.1574.) 

— Act., aller sur la trace de, cher- 
cher, poursuivre : 

Hector querre Lan«eïot va. 

Tant l’a tracié qu’il le trova. 

( Percevat , 44349,_Potvin.) 

Tant le tracha et tant le quist 
Que por domander le tro»a. 

[Ste Thaïs , Ars. 3527, R 13 e .) 

Li pechierrcs le juste trace. 

Et quiort commant il li mesface. 

[Psaum-, dan* Michel, Liber psalm., p. 286.) 

Le mcssagicr n’est mie en doubte 
Qu’il no faco bien ce qu’il trace. 

( Gâtèrent , 3125, Boucherie.) 



Croyez qu’a les veolr me plait bien ; 
Mes anltre chose je n’y trasse. 
(FaxDET, Rondeaux du xv* s., p. 24, A. T.) 

Autre chose je ne demande. 

Sire Dieu : c’est ce que je trasse. 

( Mist. du Viel Testant., xvni, i 1 349, A. T.) 

Ainsi l’ingrat ingraUtude trace. 

Fallacieux est trompé par fallace, 

Et les hayneux sont nourris en diecords. 
(GaiNGoae, les Folles entreprises , I, 54, Bibl. els.) 

Pourtant je trace et cherche en divers 
livres les histoires contenans les cas des 
nobles. (Boccace des Nobles malh., III, 18, 
f” 78 r», éd. 1515.) 

Qui est mesebant, II ne fault pas qu’il trace, 
Bruyt ne honneur... 

[Contredits de Songecreux , (• 120 t», éd. 1530.) 

— Fig- : 

Cist me tracet lo festut de mon oyl ki 
nés une petite putie nen at el sien. (S. 
Bern., Senn., 42, 31, Foerster.) 

Je voy, je viengz, je quiers et trache 
Le bon temps ; mais pour nient je pres- 

[che 

Partout, criant comme une agache. 

Je voy, je viengs, je quiers et trache. 
Et s’y n’eet on trou n en crevache 
Que on l’ay veu. vechy grant dostreche. 
Je voy, je viengs, je quiers et trache 
Le bon tampz; mais pour nient je pres- 
[che. 

(1477, Jeu extraordin. fait par Jehan d'Estrtes, ap. 
Beauvillé, Doc. concern. la Pic., I, 149*.) 

Et avec gens le lemps je passeray, 

Aflin qu ennuy ne me quiere ne trace. 
(R. ni Collkhyk, Epist., IX, Bibl. elz.) 

— Guider : 

Ensi k’il jai ne voillet mies sofîerre ligie- 
rement c’um lo tracet a la main, anz voillet 
estre conduisieres d’altruy. (S. Bern., Serm., 
119, 19, Foerster.) 

— Fouiller, scruter : 

Li rois a fait la trace et tan 1er et tracier 
Tôt droitement illuec, ne avant ne arrier. 

Ou le cerf ot veu venir et eslaissier. 

(J. Bod., les Saisnes , eu, Michel.) 

Et par quel peehié as tu fui en tiele ma- 
niéré apres moi, et si as tresché tous mes 
hostiiiemenz. ( Bible , Gen., XXXI, 36, Ri- 
chel. 1.) 

— Neut., chercher, traquer, au pro- 
pre et au figuré : 

Il saveit asez do tracer , 

Ben ad srwi le dreit senter. 

(IIdon ni Rotblahdb, Ipomedon, 6983, Kùlbing et 
Koscbwitz.) Ms., tracier. 

Les millors mnistres por treseier 
Descouplcrent li veneor. 

( Dolop ., 9100. Bibl. eh.) 

Quar com ne savons que faison 
Et convient que par tout trason , 

Do ciculx envoie le subside. 

| ( Y sopet I, Prol., Robert.) 

S’ala en ses fories kacier, 

A tint qu’il avint par tracier 
K’il perdi ses chiens et sa gent. 

(Ph. Mousx., Chron.y 18724, Reiff.) 

I Par Besançon ala cerchant 

i Et de rue en rue treschant 

! Por celui trover qu’il queroit. 

( Vie des Peres, Ricliel. 231 1 1, f* 9 H.; 



Renar t jadis que grant faim destraignoit 
Pour proie avoir chaçoit par le boscage, 

Tant qu’en tracent deaaor un arbre voit 
Un grant corbaut qui tenoit un frommage. 

(E. Dischamps, Œuo., II, 61, A. T.) 

Trassone tout autour de la place, 

Que le corps ne nous soit osté. 

(Giebai, Mût. de la Pas s., 28786, G. Paris et G. Ray- 
naud.) 

Je faietz mes gorgias courir. 

Danser, bondir, tourner, virer, 

Trasser, furetter, enquérir. 

(Coqui llaht, Bios ., Œu v., U, 181, Bibl. elz.) 

— Errer, voyager, courir : 

Et vont traçant parmi ces rues. 

Pour veoir, por estre veues. 

(Pose, 9067, Méon.) 

L’an de grâce mile trois cens 
Et trente deux fui je tracens 
A Encerre com peignons querre 
Par eulz compaignier et enquerre 
Des déduis. 

( Divisions des soixante et douze biautes, t, ap. 
Méoo, Nouv. Dec., I, 407.) 

J’ay tra88é plus oue nulle autre personne ; 
J’ay veu le Turc, le souldan de Bablone, 

Le prestre Johan. 

( Dits de Maistre Aliborum, Poés. fr. des xr* et 
xvt* s., I, 39.) 

— Act., parcourir en tous sens : 

Trader a fait les champs, les vaux et les larris. 
(Cuv., B. du Guescl., 12168, Charrière.) 

Sire, je lo qu’alons ireschier 
Par le bois, haies et buissons, 

Tant que le roy trouver puissons. 

(Mir. de N.-D ., V, 309, A. T.) 

Il délibéra en soy mesmes que ainçois 
trasseroit il toute la marine qu’il ne trou- 
vast le povre homme pour sçavoir au vray 
qui il estoit. ( Perceforest , vol. III, ch. xxxv, 
éd. 1528.) 

Quoy que mille pais comme un Cain il trasse , 
Qu’il fende au gré du vont les fleuves et les mers. 

(Ü’AuBiGHé, Trag ., IV, Bibl. elz.) 

— Chercher à : 

Mieulx je ne puis que d’avoir vostie grâce 
Ne plus ne moins que vray amant qui trace 
De jour, de nuyt, d’un franc cueur ot bon 
Faire service a une damoiselle [selle. 

Digne d’aymer, et la veoir face a face. 

(R. ni Colleetb, Bond ., cxv, Bibl. elz.) 

— Trader fors, enlever : 

Oncles, je ai moult fort peehié. 

Qu’a aea parena l’a» fors t rechié. 

(De Boivin de l*r ovins, 253, MonUiglon et Raynaad, 
Fabl., V, 60.) 

— Infin. pris subst., recherche : 

Quant Godefroy» l’oy, »e priât a larmoyer : 

Il a dit a Harpin : I’ensses de cevancier : 

En l’ost nous tienent mort ly baron droiturier. 

Il ont eut grant mal et paine du tracier . 

[Che v. au cygne, 15820, Reiff.) 

— Tracié, part, passé, rayé : 

ai. draps dou traviers de ait. ausnes et 
demie de let trachiel de viers. (1447, Va- 
lenciennes, Compl. du Massard, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

— Ravagé, dévasté : 

O Manuv, maison anchienne, maison va- 
gue maintenant el desolee, maison irassee 
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des vents de fortune, que tant ay vue en 
point, tant riche et decoree n’a gueres. 
(G. Chastell., (JSuv., VU, 40, Kerv.) 

Poitou, trecher, trechaer, Norm., trâ- 
cher, Valognes, Pic., Irachier, cher- 
cher, Lorr., trader, Messin, traîner, 
aller et venir, Gallo, tracer, traverser, 
passer souvent au même endroit, Poit., 
trechè, Aunis. trecher, Guernesey, Ven- 
dée, trecher, parcourir, chercher avec 
soin, Flandre, tracher, faire des pas, 
des courses inutiles, Suisse, tracer, 
courir ou marcher rapidement. 

tracle, s. m., treuil : 

Troclea, trel, h-acle. (Gare., Gloss., ms. 
Bruges 546, Seheler, Lex., p. 6t.) 

traclette, s. f., crécelle de lépreux : 

Des traclettes. (30 oct. 1589, Reg. du cons., 
Arch. Cossonay.) 

Suisse, traklletta, cliquette, crécelle. 

TRACOPLE, voir Tl'RCOPLE. 

tracqueiiouze, voir Triquehouse. 

TRACTABLE, Voir TRAITABLE. 

tractance, trect., s. f., conduite, 
manière d’agir : 

Tractatio, trectance. (Gloss, de Conches.) 

Nostre orgueil et hautaines maniérés, 
nos étalions en nos nouvelles fortunes, 
avec le mespris que nous faisons d’eux, 
tous ces points cy lui ont esté cause d’en- 
trer en ceste aigre tractance, et voudroit 
bien que la cause y fust moindre. (G. Chas- 
tell., Vérité mal prise, VI, 340, Kerv.) 

tracter, verbe. 

— N'eut., agir : 

Je ne croy bien que pour ce traction, 

Mais je lo bien que nous nous pourveon 
Pour assaillir. 

(E. Dsscuaups, Pots., 111,36, A. T.) 

— Act., traiter : 

Et tractera et governera les besoignes de 
la maison au miaus que il pora. (Stat. de 
S. J. de Jer., roui., Arch. Bouches-du- 
Rhône.) 

tracteur, voir Traiteur. 

tracture, voir Traiture. 

traculler, v. n., agir avec hésita- 
tion : 

Certain est qu’il fault que calculle 
A me moquer de ce nebulle 
Et dire que Parmenon veult 
Rober Thays et y traculle 
Furtivement, mais il ne peult. 

( Therence en franc., i J 95*, Verard.) 

Norm., traculer, marchander, Poit., 
remuer, se remuer avec précipitation, 
tracasser, ennuyer. Vallée d’Yères, 
tranculer, hésiter, remettre un travail 
ou une affaire au lendemain. 

traçure, voir Traceure. 
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t rade, s. f., syn. de boulerie, jeu de 
boules : 

Ke nus ne tiengne boulerie ne boules ne 
trader pour bouleir. (1280. Reg. aux bans, 
Arch. S.-Omer AB XVIII, 16, n° 426; Giry, 
Hist. de S.-Omer, p. 533.) 

TRADEME.vr, - dimenl , s. m., trahi- 
son : 

Li Grex moult de foiz par maliciouz ar- 
gument et o subtil trademenl avoient 
usance de voinchere lor anemis. (Aimé, 
ïst. de li Norm., I, 15, Champollion.) 

Fait tradimens incroyables, 

Meurdres... 

(R. Bellkac, Œuv., II. t* 56 r*, éd. 1578.) 

tradita, s. m., communication : 

Défendons aux greffiers... qu’ils ne bail- 
lent aucune information sans transmettre 
au dos des dittes informations le tradita. 
(Ord. de l’échiquier, h la suite de l 'Ane. 
Coût, de Norm., f” 44, ap. Ste-Pal.) 

tradicioiv, -iccion, -ition, -xeon, s. 
f., livraison ; 

Et les en mettons et avons mis en pos- 
session et saisine par la tradiccion de ces 
présentes lettres. (1291, Grenier 281, pièce 
67, Richel.) 

Si comme il nous a apparu par leur ce- 
dulle, laquelle nous avons veue avant la 
trailiçon. (1314, Arch. JJ 50, f° 28 v°.) 

Par la baillee et par la tradition de ces- 
tes présentés lettres. (1320, Fontcvr., La 
Roeh., pr. de S. Bibien, Arch. Maine-et- 
Loire.) 

Lequel bail et tradition je promet bien 
et loyaulment tenir ferme. (1395, Bail, 
Arch. MM 31, f” 200 v°.) 

De commectre par les prevostz et jurez 
aulcuns d’entre eulx pour vacquier au bail 
et tradition des censes de la ville, avecq 
Guillemme Cambry et Nicolas llosty com- 
mis par les eschevins. (13 sept. 1538, Reg. 
des Consaux, Arch. Tournai.) 

— Action d’emmener : 

La tradition ou amenement de madite 
dame hors de Bretaigne. (1406, ap. Lobi- 
neau, Hist. de Bret., 11, 819, èd. 1707.) 

— Trahison : 

Nouvelles furent apportées au roy estant 
a Paris que le bnstard de Bourbon, accon- 
paigné de gens d'armes tenans le parti 
dudit de Cliarrolois, Bourguignon, tant par 
tradicion comme par force, estoient entres 
dedens la cité de Evreux. (1437-1469, J. 
Maupoint, Journal, Mém. Soc. Ùist. de Paris, 
t. IV, 1877, p. 83.) 

TRADER ENT, Voir TraDEMENT. 

traditecr, -illeur, s. m., traître: 

Ces traditteurs qui veulent deshonnorer 
et trahir la noble ville de Gand. (Froiss., 
Chron., Richel. 2644, f” 175 r".) 

Il (Jésus) s’enclina a son b-aiMeur (Judas) 
pour le baiser et l’appela son amy. (J. 
Gerson, l'Aiguillon d’amour, f” 61 r°, éd. 
1488.) 

Joab est mort a grant douleur ; 

Je l’ay pugny de «on desroy ; 

Jamais ne sera traditeur. 

(Hist. du Viel Test., 34Î36, A. T.) 



— Fig. : 

Que dirai je d’aucuns vrayement mieux 
dignes d’estre appeliez tradileurs que tra- 
ducteurs? veu qu’ilz trahissent ceux qu’ilz 
entreprennent exposer. (J. du Bellay, Œuv.. 
1, f“ 9 r°, éd. 1569.) 

traditif, adj., traditionnel : 

Aucun ne l’eust sceu comprendre (ce 
livre) sans estre fort avancé en leur ca- 
bale tradilive. (Arnaud, sieur de La Cheva- 
lerie, le livre des figuies de Nie. Flatnel, 
p. 49, éd. 1612.) 

traditive, s. f., tradition : 

Or rotenes ma traditive. 

(Lsvhanc. Champ, des Dam., Ar«. 3121, f* 56 d .) 

Que na Bons tu la traditive 

De Moyse et des anciens ? 

(Act. des apost; vol. I, I* 89*, édl. 1537.) 

Christine a bien une autre traditive. 

(Cl. Mar.. Bulladin, p. 544, éd. 1596.) 

Et encore au xvu» s. : 

Une moinerie bien golTement supposée 
pour donner crédit a la traditive du voyage 
de S. Jacques en Espagne avec laquelle ils 
ont voulu authoriser toutes les autres plus 
apocryphes traditives de la derniere anti- 
quité. (Pf.iuesc, Lettres, 1, 326, Tamizey de 
Larroque.) 

traduction!, s. f., livraison : 

Li quel (justes) quant il furent amenu- 
sié et apeticiè en la traduction d’enfans 
ocis. (Bible, Richel. 901, f° 17* 1 .) Lat. : qui 
cum minuerunt in traductione. 

Ce est nus fors en lor traduction. (Ib., 
f” 23'.) 

— Réception : 

La venue et traduction de nostre bonne 
seur la princesse de Castille vnslrc niepee 
en nostre ville de Calais. (14 juin 1511, 
Letl. de Louis XII, IV, 319, éd. 1712.) 

traducteur, s. m., guide, conduc- 
teur : 

Je croy que je jette mes parolles ou vent, 
se Dieux proprement, de sa grâce, n’es- 
muet les coers des poissans et catholiques 
prinches qui leur soit vray et certain trn- 
duiteur. (WaVrin, Anch. Cron. d’Euglet., Il, 
8, Soc. Hist. de Fr.) 

TRAELIEL, Voir TraILIKL. 

traffonds, voir Tresfonss. 

trafiens, s. m., fourche : 

Un crochet a tiens appeliè au pays (Ni- 
vernois) un trafiens. (1409, Arch. JJ 167, 
pièce 107, ap. Duc., Trahanderius.) 

trafique, -icque, traff., traphicque, 
s. f., syn. du masc. trafic : 

La ou la mainte faulse traffleque 
Par quoy la !oy humaino et deyficque 
Très justement tira sup« moi Tespeo. 
t Complainte du connétable Louis de Luxembourg, 

ap. Nicolay, Kalendr. des guerr. de Tournay, Hen- 

nebert.) 
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J'ay seau, veu, leu, aprins, conguou. 
Noté, entendu, souvenu, 

Epilogue milles traphicques. 
(CoQtiiLUtT, Blason des Armes et des Dames, II, 

160, Bibl. eLz.) 

Il y avoit en la ville de Lyon une jeune 
femme honneslemenl belle, laquelle fut 
mariee a un marchand d’assez bonne tra- 
fique. (Desper., S'ouv. récréât., de celuy 
qui achevé l’oreille..., f° 39 r°, éd. 1572.) 

TRAGEDE, S. m. ? 

Par orgueil finerent Grogois, 

Par trop grans estas li Trageie, 

Par pechié de char Sodomois. 

(E. ÜKSCBAUFS, Poés., V, i 55, A. T.) 

TRAGEDIOGRAPHE, S. IR., Celui qui a 

écrit sur le théâtre : 

Aristarchus le tragediographe. {Citron, et 
hist. s. et prof., Ars. 3079, f° 162“.) 

tragedique, -icque, adj., tragique: 

Tragédie ou tragedique maniéré de par- 
ler. (Evrart de Conty, Probl. d'Arist., Ri- 
chel. 210, r°227 b .) 

Le loyer tragedique se faisant de peaux 
de bouez. (Trad. de Pollidore Vergile, f° 
28 v”, éd. 1540.) 

Description tragedique. (Id., ib., t° 29 r“.) 

— S. m., celui qui joue la tragédie : 

Les tragedicques sailloient, les gladiateurs 
se ruoient et se combatoient el a[m|phi- 
teatre. (Chron. et hist. s. et prof., Ars. 3515, 
P 26 r°.) 

tracer, traiger, v. n., circuler: 

Ledict superintendant co'mminera bien 
a la certe et soubz peine de la vie aux 
commises et aultres personnages enserrez 
qu’ilz n’ayent a sortyr des' dictes maisons, 
aller, venir ou traiger par la dicte cité. 
(1568, Police de la peste, Mém. de la Soc. 
d’émul. du Doubs, 5“ sèr., V, 160.) 

Doubs, trager, Genève, traguer, tra- 
verser, aller de côté et d’autre. Centre, 
trajer, passer, traverser. Beaune, tra- 
ger , marcher vers un but. 

Cf. Tracier. 

trageter, voir Tresgeter. 

TRAGETEUR, S. m. ? 

Ceulx cy sont les preslres de la genera- 
cion des Klenites, lesquelx par droit plus 
excellent et par autorité divihe sont ordon- 
nez trageleurs de nostre sainct pere le 
pape, pourquov sont appeliez cardinaulx a 
oardinerite. (P. Fergf.t, Mirouer de la oie 
hum., P 152 v", éd. 1482.) 



crier et defTendre de par nous... que nulle 
personne, quele que elle fust, ne baillast 
ne fist bailler follains a traire auzditz tra- 
handiers de la dite soie. (1340, Chambr. des 
cotnpt. de Paris, P 125 r”, ap. Duc., Tra- 
hartderius.) 

trahant, -hiant, -hyant, voirTRAiANT. 

tra m dose, s. f., traîtresse, perfide : 

Trahidose, advise toy bien que jamais de 
cest enfant je n’oye parler. (1447, Arch. JJ 
178, PI 46 r°.) 

trahiiv, -ine, voir Train, Traîne. 

TRAUIN'EL, voir TRAINEE. 

trahiseur, voir Traisseür. 

TRAHISTREMENT, Voir TRAtTREMBNT. 

trahiteus, voir Traitos. 

trahiti er, s. m., traître : 

Ha 1 mauvos home trahitier , 

Tu preia abit d’ermitier 
Por moi prover a desloial ! 

Mea, merci Dieu, je suis loial. 

{Du Chevalier qui fist sa femme confesse, 259, Mou- 

taiglon, Fabl., I, 186. 

TRAiHTOus, voir Traitos. 

trahu, voir Treu. 

TRAHUiv, -hyn, voir Train. 

TRAHYNE, Voir TRAINE. 

trahyteus, -oms, voir Traitos. 

1. traiant, -yant, -hant, -ent, tray- 
lient, trahiant, -hyant - hant , Créant, 
adj. et part, prés., de trait: 

Li chevals trahianz. (Mars 1220, Cathéd. 
de Metz, Arch. Moselle.) 

Et n’aura beste traient. (1256, Lett. du 
sénéch. de Bourg., S. Loup, Arch. Aube.) 

. 1 . ronci Iraiant. (5 avril 1290, C’est Wi- 
eart de Maubrai, chirog., S.-Brice, Arch. 
Tournai.) 

Ceus des dites villes qui ont chevaus 
traihans doivent charroi une foiz l’an pour 
amener bois ou chastel. (1314, Arch. JJ 52, 
P 33 v°.) 

Bestes trahans. (1321, Arch. JJ 60, P 
137 r°.) 

Bestes trayhens. (1335, Arch. JJ 69, P 
48 r".) 

Chascune beste traienle de quoi on gai- 
gne, excepté ledit cheval seul qu’il trait 
devant a la charue. (1338, Chastel neuf, 
Terrier de M. de Bauffremont.) 



N'avolt encor el sein ne triant ne mamele. 

(Wack, Hou, i*« p,, 593, Andresen.) 

De la destre part n’ont ne trahant ne mameles. 
(Tn. DS K «ST, Geste d'Alis., Riehel. 24364, f* 62 v*.) 

L’en dit que vos la troverelx (la hyène) 
Une feix malle, antre fomello 
Et o trehanz et o mamelle. 

(Guiu.., Best, div., 1528, Hippeau.) 

Vit les traianz a la meschine, 

Qui gisoient sor la poitrine. . 

( Floire et Blancheflor , 2* vers., 2929, E. do Uéril.) 

Tu as sa coustume a l’enfant, 
uant il pleure et fait duel grant. 
t la traiant 11 est baillie, 

Tantost est sa guerre apaie. 

{Sept Sages, 2442, Keller.) Imprimé : latraiant. 

— Fourche : 

•il. trahanz et un trepé. (1329, Inoent.de 
mad. Ysab. de Mirande, Ste-Croix, Arch. 
Vienne.) 

Un instrument a curer eslables, nommé 
trehanl. (1399, Arch. JJ 154, pièce 711, 
ap. Duc., Trahanderius.) 

Un fosseur, appellé au pays (Dauphiné) 
treant. (1409, Arch. JJ 164, pièce 109, ap. 
Duc., Treans.) 

Certain baston appellé trahant, a quov 
on tire le fumier hors des eslables. (1479’, 
Arch. JJ 205, pièce 302, ap. Duc., Trahan- 
derius.) 

Triveaux, treyens de brasseurs, pourpes 
de bois. (1568, Charles et privil. des 33 met. 
de la cité de Liège, p. 82, éd. 1730.) 

— Sorte de filet : 

N’i puist peschier a roit ne a pousoir ne 
a traiant ne a autre engien nul. (1270. 
Cart. de Marquette, Riehel. 1. 10967, f” 
58 r°.) 

Nous defTendons trions courranz en tou- 
tes saisons. (3 mai 1317, Régi, de Phil. U 
sur la police de la pèche dans la rivière 
d’Yonne.) 

— Tirant : 

Une boursette ou il y a pendant aux 
traians trois anelez d’argent. (4 sept. 1410, 
Exéc. test, de Jehan Cardauwe, Arch. Tour- 
nai.) 

On met aux sacs a poudre des traians de 
cuir. (1412, Béthune, ap. La Fons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 

— Corde, trait : 

Nus cordier ne puet faire traians a 
ch[ar]rue par quatre, c'est a savoir qu’il 
ne puet faire traians qu’il ne soient de 
fil. (E. Boileau, Liv. des mest., 1" p., XUI. 
6, Lespinasse et Bonnardot.) 

A Jaquemart de Leuse, cordier, pour .u. 
cordes et les traians de cavene servans a 
sonner le cloque des ouvriers. (20 mai-20 
août 1397, Compte d’ouvrages, 8" Somme 
de mises, Arch. Tournai.) 

Un nucf venteile de bos, estoffé de 
trayans, roilles, postiaulx et aultres ou- 
vrages de carpenterie. (1415, Comptes d’ou- 
vrages, 1” Somme de mises, ib.) 

Ung trayant, unepolye aguinder. (1565, 
Inv. du mob. des end/. d’Apchon et d’Ou- 
ches, Mém. et doc. sur le Forez publ. par 
la Soc. de la Diana, 1881, p.302.) 

Berry, trian, Poitou, Iran, tray an. 



tragitaour, voir Thesoeteor. 

trahaivdier, s. m., ouvrier qui tire 
la soie : 

Lesquelz trahandiers refusoient a enté- 
riner et a acomplir lesdites convenances, 
selon ce que promis li avoient et a ce s’es- 
toienl obligiez, et nvecques ce avoient 
commis et commectoient plusieurs incon- 
veniens et mauvaistiez audit mestier de 
traire la dite soie;... pour ce eussiez fait 



Ceulx qui ont bestes treantes. (1407, De- 
nombr. du baill. de Constentin, Arch. P 304, 
f> 98 r°.) 

Avoir bestes trahyans. {Cart. orig. de 
Neuchâlel-Comlé, apparten. à M; de Dur- 
fort-Civrac, f* 29 v".) 

Pour chascune beste trayant. {Ib., f° 
37 r*.) 

2. traiant, -yant. triant, trahant, 
treh., treant, treyent, s. m. et f., téton : 
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Pic., traian , Val-de-Saire, tran , Guer- 
nesey, trâin , Suisse, traion , treion , 
fourche pour le fumier. 

traiau, s. m., teton t 

D’humear laictiere tendue. 

Seiche leur teite au traiau. 

(Luc de la Porte, Horace, i * 132 r*, éd. 1584.) 

TRAIBLE, adj ? 

Li trente jor fu pénible, 

N’en i out nul si mal traible 
Que toz ne fust las et maü* 

Ainz que il fussent acompliz. 

( Troie j P. Meyer, Romania, XY1I1, p. 85 *.) 

TRAIBLOIER, Voir TrBBLOIER. 
traichier. voir Tracieb. 
traicie, voir Traitie. 
traictable, voir Traitable, 
traicte, voir Traite, 
traicter, voir Traitier. 
traicteresse, s. f., voir Traiteor. 
traicteur, voir Traiteor. 
traictis, voir Traitis. 
traictour, voir Traiteor. 
traictue, voir Traitde. 
traictl're, voir Traiture. 
traie, voir Treie. 

traieis, - eiz , s. m., action de tirer 
des flèches : 

Comencent H granx frai[ei]z 
E H estrangm chapleiz. 

(Beb., D. de Norm., II, 5143, Michel.) 

Si fait palet, tea traieiz. 

Si estrange perreiz, 

N’oi riens au comencement 
N 'ou tant enat damagié gant. 

(in., t»., 11866.) 

TRAIELE, adj. f. 7 

Kiconques volra faire roies de piesnes 
de Rainnebours, qu’il les face en laine 
traiele et l’endroit sor l’endroit. (1266, Bans 
des buriaus, Bans aux échev. 00, P 17 r°, 
Arch. mun. Douai.) 

traieleur, voir Trailleur. 

1. traiement, tray ., s. m., action 
de tirer : 

En petit d’ore 
Od traiemenz , od lancelr, 

I out d’eoa tel abatoLz. 

(Beb., D. de Norm., II, ÎI551, Michel.) 

— Le trait qui est lancé : 

Et de tant comme plus aigrement ilz 
batailloient deçà et delà, tant y avoit il 
plus de blecez mesmement, car nul traie- 
menl entre les corps et les armes ne s’en 
alloit a vuid ; si avoient ceulx de la cité 
certaine maniéré de trayemens dont le fer 
estoit long par trois piedz affln qu’ilz per- 



ceassent les armes et les corps. (Grans dec. 
de Tit. Liv., I, P lil b , éd. 1530.) 

, 2. traiement, traiment, - mant , s. 
m., trahison : 

Dnsor comença li traiment de Gayne. 

{Roi., nu. Venise IV, 6, Kùlbing.) 

Armons nous tout tost et isnclement. 

Et cascuns Ugne son ceval en présent : 

Se nous veons qu’il 1 ait traiement 
Se secourons tost et isnelement. 

( Anseis , Richel. 793, f* 44°. ) 

Qu’il conoislra que je ne ai feit nul traimant. 

{Prise de Pampel., 657, Mussaüa.) 

traieor, -eur, -ayeur, treior , treour, 
traiheur, s. m., celui qui tire, tireur, 
celui qui lance des flèches, des jave- 
lots, etc. : 

O Ireior. (Gloss, héb.-fr., ms. Bâle, Ro- 
mania, I, 169.) 

Ains soufist k’il soit près de ce moyen, 
si con nous veons ens es traiheurs, c’on ce- 
lui tient a bon traiheur ki près dou sein 
trait, encore ne l’ataigne il mie. (Li Ars 
d'amour. 11, 189, Petit.) 

Traieurs de javeloz. (Bers., T. Liv., ms. 
Ste-Gen., P 186 e .) 

Traieur de saieltes. (Ancienn. des juifs, 
Ars. 5083, f” 188*.) 

Trayeur, jaculator. ( Gl . gall.-lat., Richel. 
1. 7684.) 

— î 

Ne estre trop mangierres ne trop dor- 
merres, ne pereceus ne murmureus ne 
traierres. (Riule S. Beneit, Richel. 24960, 
P 9 Y°.) 

— Celui qui trait : 

Trayeur de lait de vaches, mulsor. (Gl. 
gall.-lat., Richel. 1. 7684.) 

— Celui qui étire, qui allonge le fil 
de fer, le fil de laiton, etc. : 

Ouvriers etcommun du mestierdefreours 
de fil de fer. (1382, Ord., Vil, 742.) 

Jaquemin de le Porte, trayeur de fil de 
laiton, .x. lb., .c. s., les .x. 1b., pour avoir 
saquié coutiel sur Marie de Saint Orner, 
et les .c. s., pour le avoir ferue. (24 déc. 
1392 , Reg.de la loy, 1383-94, Arch. Tournai.) 

Ouvriers du mestier de treours de fil de 
fer. (1485, Ord., XIX, 567.) 

— Traieor de vin, de godale, celui 
qui tire le vin, ou la bière, et quel- 
quefois marchand de vin et de bière en 
détail : 

Keu do custno ne traieor do vin. 

(Ass Loh., ms. Hontp. H 243, i* 2ô b .) 

Jakemes de Lingne, trayeres de vin, a 
. 1 . an, pour bouter le broke en autre tou- 
niel que en ceti qui estoit prizies. (2 juin 
1318, Reg. de la loy, 1313-1325, Arch. Tour- 
nai.) 

Li traieur de goudale. (1343-1451, Reg. 
de la vinnerie, drapperie, etc., P 143 V, ib.) 

Que tous li trayeur de vins traient a 
bonne et loyale mesure. (12 juin. 1430, Reg. 
aux publicat., 1429-1438, ib.) 



— Celui qui lève un impôt : 

Les trayeurs et porteurs de paux pour 
lever dixmes, apres qu’ils auront faict le 
serment solennel, seront ou l’un d’eux avec 
un tesmoing creuz en tesmoignage contre 
debteurs de dixmes. (1579, Coût, de Bar, 
Coût, gén., 11,1043, éd. 1604.) 

— Fém., Iraieresse, treheresse, celle 
qui étire : 

C’est sour bateurs de lainne, sor traie- 
resses et sour pinneresses. (1262, Bans aux 
échev. OO, ass. s. les drap, de Douay, P 
10 r°, Arch. mun. Douai.) 

Margaron la treheresse. (1301, Cahiers de 
la taille, 1301-1318, P 7 r°, Arch. mun. 
Reims.) 

Wall., traiéu, t. de mineur, ouvrier 
qui fait mouvoir le tour pour tirer au 
jour les paniers, Liégeois, trairesse, 
femme qui tourne la manivelle d’un 
tour. 

TRAiERiE, Iraye., trairie, trerie, s. f., 
tir à l’arc : 

Ci ot estraigne coplerie 

Et do Persois tel traierie... 

Que nel poroil rien reconter. 

(Beb., Troies, RichsI. 375, P 98'.) 
Adont recommenciorent une grande trairie. 

(Chev. au Cygne, 16635, Reiff.) 

Quant vint a l’assambler, lors fu la traierie. 
Quant le traire failli bataille ont commencie. 

(Cuv., du Gueselin, 16047, Charrière.) 

La eut a che commenchemenl grant trai- 
rie des unes as aultres (nefs). (Froiss., 
Chron., VIII, 38, Raynaud.) 

Et au messaigier venant anoncher ledit 
ebattement et trairie sera donné aux dé- 
pens de la dite confrérie quattre sols. 
(1467, Charte des archers, Soc. des anti- 
quaires de la Morinie, 103’ liv., 1867.) 

— Endroit où l’on tire à l’arc : 

Engherrans de le Walle, couslelier, fut 
navré a plaie de loi ou chief, d’une vire a 
sarchel, que ainsi que il estoit a le trerie 
de le ville, et que on treoit par esbatement 
a cauper un piet de boef a vire a sarchel, 
un sarchiaus le féru par derrière au chief. 
(Reg. aux playes de loi, P 84, ap. Roq-, 
Suppl., s. v. sarchel.) 

Faire une franque trayerie de l’arcq a 
main. (12 avril 1370, Reg. des Consaux, 
Arch. Tournai.) 

La trairie, c’est un tir d’arbalestriers ou 
d’archers. (1410, ap. Soil, les Tapissiers de 
Tournai, p. 350.) 

— î 

Audit Alard de Noetez, exécuteur dessus 
nommé, un drap point de le trairie de 
Tournay, avec trois louches d’argent. (23 
janv. 1420, Exéc. test. d’Ysabel Mortelle, 
Arch. Tournai.) 

— Lieu où l’on trait les vaches ou les 
brebis : 

.xx. cloies que cloiseaux, .xv. colins, 
une trairie a brebis, un prongniau a la 
porte de la bergerie. (1396, Bail, Arch. MM 
31, P 230 v°. ) 

99 
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Wall., Iraircrèie, Maubeuge, trairie, 
cible, endroit où l’on tire à la cible. 

traifilier, voir Trefilier. 

traige, voir Triegb. 

traiger, voir Trager. 

t rai heur, voir Traibor. 

traiin, Iraiien, Irayen, s. m., trahi- 
son : 

U vingnerons ont parlelt, en jurant saina Fro- 

[ mien, 

8 ne ils tienent Johan a . 1 . mult mail traiin, 
ar difîameia aatoit de signours et masüens 
Qu’il avoit por argent son cuer mis en traiien. 
(J. nas Paus, Geste de Liege, t* p., 9353, Chron. 
belg.) 

Li pueple est engramis, car l’evesque devin 
Les reproive forment, disant : Vos asteis miens ; 
Por mon pays defeodre contre tous mes voiaiena 
Si m’aveia encovent d'issir liuv a malin ; 
Mallement me falieia par le malvaia trayen 
Del fans Johan Depont. 

(Id., i4.,2*p., 9362.) 

trail, s. m., syn. de soliveau : 

Deux longs traux ou soliveaux. (Dale- 
champ, Galien, p. 140, éd. 1609.) 

traille, voir Treille. 

traillebaston, s. m., enquêteur, 
magistrat anglais : 

Comment la paix fut affermée entre les 
Anglois et les Kscossoys, et de la justicerie 
de traillebaston. (Wavrin, Anchienn. Cron. 
d’Englet., I, p. 58, Soc. Hist. de Fr.) 

Sy pensa en soy comment il porroit tant 
faire que la finance, que despendue avoit 
en ses guerres, fust remise ou trésor dont 
il l’avoit oslee. Si fist faire une enqueste 
generalle de toutes mesproisons et torfais 
par les malfaitours d’Êngleterre, depuis 
qu’il en avoit esté roy : pour laquelle chose 
faire il ordonna gens de justice, laquelle 
justice l’en appella traillebaston. (Id., ib., 
note 2.) 

trailiel, traill., traeliel, s. m., 
corde : 

A lui [un cordierj pour un traeliel de 
cavene de .xxxvi. toises de loncq pour ex- 
corder les petites balances de le halle. 
(20 mai-20 août 1399, Compte d'ouvrages, 
4* Somme de mises, Arch. Tournai.) 

.ix. livres de trailliel mis as cloquettes 
servans aux portes de la ville. (15 nov.-20 
fév. 1432, Compte d’ouvrages, 5" Somme de 
mises, ib.) 

Une livre et demie de trailiel servant a 
sonner le cloquette de le cappelle de le 
halle. (21 fév. 1432-23 mai 1433, Compte 
d’ouvrages, 6* Somme de mises, ib.) 

TRAILLETTE, Voir TrEILLETTE. 

trailleur, traieleur, trayeleur, s. 
' m., remorqueur : 

Leurs terres et seigneuries vont jusques 
en l’eau, et ont la coupeure des ronsses et 
arboiries se elle ycroist ou trailles de nefz 
ne pourroyent passer. Si grant arboirie 
n’y doibve laisser qu’on n’y puisse trailler, 



et s’ilz ne le faisoyent, leurs t railleurs le 
pourroyent faire et coupper si avant que 
pour leur dicte traille porter. (Boutill., 
Som. rue., f“ 130 v“, éd. 1539.) 

Sandrart Mouros, Dehanon, traieleur de 
nefs, est en péril de mort d’une plaie qu’il 
a sur le front. (1398, Reg. de la loy, 1393- 
1401, Arch. Tournai.) 

Ydde de Bronxielle, femme Jehan Le 
Flameng, trayeleur de nefs. (17 nov. 1399, 
ib.) 

traillier, voir Treillier. 

TRAILLIER, Voir TaEILLIBR. 

traillure, voir Treillurb. 

TRAINANT, voir TraIEMENT. 

1. traiev, trayn, trahin, -hyn, - rin , 
s. m., action de traîner cà et là, de 
vagabonder, vagabondage : 

De train, dix huit soûls. (Juif, aux bar. 
de Norm., Tax. des droits des malefac.) 

— En train, en route, en arrière : 

Maint en remosent, ce sachiez, en train 
Parmi les chans, que a dena que souvin. 

Qui puis ne burent ne cervoise ne vin. 

(Enf. Ogier, 5944, Scheler.) 

— Traînée : 

La ot d’enseignes tel train, 

Tôt en sont joncié li cemln. 

(Bas., Troies, Richel. 375, f* 101*.) 

Que vos diroie ? mort furent Sarrasins, 

Plus de .vu. liues en dura li trains, 

( Les Loh., tus. Btrne 113, P 6*.) 

Quant on savra une grant forest enquoy 
il avra grant foyson de loups on doyt faire 
son trahyn par les chemins. (G. Phebus, 
Chasse, ms. Chantilly 480, f* 77 v°.) 

Faire son trahin. (Id., ib., I» 78 r°.) 

— Traîne, queue de robe : 

Tu passas devant son lit, 

Si soulevas ton train 
Et ton peliçon ermin, 

La cemisse de blanc lin. 

Tant que la ganhote vit. 

(duc. et Nie., XI, 22, Suehier.) 

Cil qui aiment les orgeilloses vesteures, 
les miparties, les entaillies et les rigotees, 
les trains. ( Serm ., Richel. 13314, P 80 r°.) 
Perdu ares Torgoil dolerous que avez ci 
Et les lasses femmes, et chainses et trains, 
Mantials et garnemens, duot eles unt tel pris. 
(Serm. s. lejugem. de D., Bichel. 19525, f* 44 r*.) 

— Retard : 

Se tu seuls barat, n'autre engin, 

Di lou ; n’y faire longe trayn 
Que je ne sois. 

(Ren., Snpp., var. at eorr., p. 187, Chabaille.) 

— Nécessités, embarras qu’entraîne 
une chose : 

Or me coffrez Nerbone et son train. 

Que encor tiennent .xx. mile Sarrasin 
Qui ne vos doutent vaillisant .t. ferlin, 

(Agmeride Narbonne, 393, A. T.) 

— Suite de bêtes, d’instruments des- 
tinés au transport : 



Le jor i ot de cnrs mult grant train. 

(Les Loh., ma. Bame 1 13, P 6*.) 

Mais por le grant ost qu’il menoit 
N'aloit pas toz jors droit chemin. 

Mais cha et 1a pour le trayn 
Du vivre qui apres veuolt. 

(Gesabd d'Amizes, Eseanor, 16582, üicbelaM.) 

_ ? 

Et viendront ensi qu’il me semble 
Corne geut de noble compaigne 
Tut contremont un montaigne 
Tanqe Us mirent lonr trahin 
A la bataille du Dauffyn 
Qui fuist a pas d’une hayetlo. 

(Chaxdob, Prince noir, 1379, Goxe.) Injpr., trahun. 

— Société, compagnie : 

Mal acointas ta sua train, 

El te fera le chief enclin. 

(Adam, 486, Grass.) 

— Genre de vie, manière d’agir, de 
vivre, de procéder, conduite : 

Primes doua dame Cain 
Do premier et do regain ; 

Mes ne fut pas iccl train 
Qui fut amcz as Nabalu. 

(Est. de Focoiebes, Lie. des maniérés, 745, Ers- 
mtr.) 

De fu en frelt ert tua train. 

Et s’i serrer socle sans fin. 

(Cbaedby, Set dormons, 355, Koch.) 

Si comme les musardos font 
Qui por lor train se desfout. 

(Ste Thais, An. 3527, f* 13*.) 

Il ad le cors tant gent o le vis si rosin 
Il n’a pas lungoment aie en teu trarin. 

i (Hom, 4064, Stengel.) Var., train. 

Commençoit a apprendre le train a un 
filz qu’il avoit. (Bonav. Desp., Nouv. récréai., 
f” 183 r", éd. 1564.) 

— Mauvais traitement, poursuite, 
massacre : 

Tant que jo aie vengié mon bon ami 
De Bordolois quit faire tel train 
Tote la terre tornerai a déclin. 

{Les Loh., ms. Berne 113, f» 29*.} 

Li rois de France nos a en train mis, 

Toln nos a le castel de Bella, 

Et le Valdoine et mont Esclavorln. 

(Ib., i» 39*.) 

Li rois de France nous a en train mis. 

(Ib., ms. Montp., f* US*.) 
De Bordolois i firent grant train. 

(Ib., 2* chans., XXXII, p. 88, P. Paris.) 
Do corz de vos fairai si grant train. 

(Mort de Garin, 248, E. du Méril.) 
Li rois de France nos a mis a train. 

(Ib., 3028.) 

A la rescoase de Gulrin 
I out de chevaliers train. 

(Bee., D. de Norm., il, 871, Miehel.) 

La ont fier glaive e fier train. 

(Id., ib., Il, 33564.) 

C’anssi dotant vos fera maint matin 
Qu’avez lui fait, par le mauvais train 
Que porchasa Thiebaua et si couzin. 

(Gagdon, 3602, A. P.) 

.m. liues grantz an dorai li trains. - 
(Floov., 552, A. P.) 

traînage, traisn., s. m., action de 
traîner : 
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Pour le traisnage de vingt et une voies 
de moellon de pierre. (153-1, Repar. deFabb. 
de S. Den., Arch. LL 1302.) 

Le dixme de la Cotenciniere... avec un 
droit de traisnage appartenant au dit dixme, 
lequel droit de traisnage se leve en la ma- 
niéré qui s’ensuit, c’est assavoir que toutes 
fois que celuy ou ceux qui demeurent au 
dedens des fins et metes du dit dixme et 
qui font labourage au dehors des fins et 
metes d’iceluy dixme, le dit avouant a 
cause dudit droit de traisnage seur la moi- 
tié du dixme d’iceux labourages. (1620, 
Aveu de la métairie de Courmaix, chastell. 
de Romorentin, Le Clerc de Douy, t. 11, f“ 
306 v°, Arch. Loiret.) 

Berry, traînage , nom donné à la li- 
sière d’un bois alors qu’elle appartient 
à un autre propriétaire que celui du 
bois même; la partie du bois qui s’est 
formée par accrue sur le champ du 
voisin. 

TRA1NCH1EMANT, Voir TrANCHIEMENT. 

traixe , - ainne , trayne, traynne , trais- 
ne, trahine, trahyne, trane, s. f., retard : 

Lon U dist sans longue traine : 

Remet ton gleve en ta vaine. 

[Dial, de S. Greg., ms. Brreax, f* 91*.) 

— Trac’e : 

Tant i ferrai de m’espee acerlne 
Qu'apres mes cols i parra la traine- 

(Anseis, Bioliel. 793, P 22*.) 

— Trainée : 

Tu lui feras une traine d’une gerbe 
d’avaine ou de veche et les pendras jus- 
qu’à un lieu couvert et secrè, et ou tu 
mettras la gerbe. ( Modus , f° 96, ap. Ste-Pal.) 

— Prison : 

Baudoins voit Sebile, qi tant est pror et fine ; 

Et dit que si devoit demorer an traine. 

Si passera il outre por savoir le covine. 

(J. Bon., les Saisnts, uu, Miohel.) 

Puis recouvrai as Saisnes a l’espee acerine, 

.i. Saisne et .i. Soudain lor laissai en trayne. 

(iD..ii., LXXÏV.) 

Por GauUer son ami geter de lor trahine. 

(Portai., Hichel. «9152, P 173».) 

— Poutre, sablière, chevron : 

Aux charpentiers pour lever les traynes 
du segond estage. (U66, Ste-Croix, Vasles, 
Arch. Vienne.) 

De douze toises des murs de la ville 
d’Orléans accensè a feu Huet de Recourt 
pour mettre sur le bord d’iceulx sablières 
ou traynes de demi pied de large pour 
faire cloason. (1468, Compte du dom. du 
duchi dOrl., au somm. des titres gén. des 
cens, chastell. d’Orl. c. 2, f° 1, ap. Le Clerc 
de Douy, t. Il, f° 311 v°, Arch. Loiret.) 

Mectre grosses trainnes de boys pour 
icelle (la cage) haulser et le tout foncer 
d’ayes... fait une carrière de boys a Cen- 
trée de lad. tour pour pendre ung huys. 
(1480, Not. s. Simon de Quingey, Bibl. de 
l’Ec. des Ch., XIV, 388.) 

Mettre ou poser trayne ou chevrons sur 
ladicle muraille, (1514, Coût, de Bayonne, 
Coût, gén., II, 716, éd. 1604.) 



L’empereur voyoit bien les petites pail- 
les dans les yeux d’autruy, et dans les 
siens propres n’appercevoit pas une traisne 
qui luy devoit crever les yeux. (Bsant., 
Capit. Fr., V, 60, Lalanne.) 

Poutres ou traisnes de planchers. (Vige- 
nere, Philoslrate,p. 1191, éd. 1610.) 

— Sorte de charrette, de traîneau 
servant à transporter des fardeaux : 

Quant il fu près, il apparceu les beufzde 
Pierre Caurin hatelies aux trahynes char- 
gées du dit bois. (1457, Arch. JJ 187, 
pièce 291, ap. Duc., Trainare .) 

Deux bestes chevalines et une traynne 
pour aler quérir le dit bois. (1467, Arch. JJ 
200, pièce 71, ib.) I 

— Sorte de seine ordinairement com- 
posé de trois filets appliqués l'un sur 
l’autre : 

Nos pescheurs craignent fort ce pois- 
son : car s’il lumbe dans la traine avec sa 
force et son Cousteau il rompt tout. (L. 
Jour., Hisl. des poiss. de Rond., VIII, 14, 
éd. 1558.) 

Pescher a la trayne. (Belox, Singularités, 
I, 74, éd. 1553.) 

— Sorte de poisson : 

Huile de poisson c’on dist communé- 
ment traine. (1582, Chartes et priait, des 
33 mét. de Liège, II, 307, éd. 1730.) 

Huile de trane. (Texte Wallon ap. Polain, 
Ord. de la prineip. de Liège, II, 728.) 

Centre, traine, poutre, forte pièce de 
bois équarri, poutre servant à tirer. 
Poit., principale poutre d’un appar- 
tement, Poit., Saintonge, Aunis, traî- 
neau servant à transporter les far- 
deaux, Wall., trinne, fille malpropre, 
fille de mauvaise vie, Suisse, traîna, 
mauvais chemin par lequel on traine 
un fardeau, sentier tracé dans la neige 
pour descendre le bois de la forêt à la 
route, langueur, affaiblissement causé 
par la maladie ou par la vieillesse. 

2. traixe, s. f., trahison, ruse : 

De la chambre issl la roine 
Ki molt sent de male traine. 

( Sept Sages , 774, Keller.) 

Moult se heent do grant haine ; 

Mais cele set plus de traine. 
(Guillaume, Best, div., 1616, Hippeaa.) 

Que tox jors mais on bone foi 
Sans barat de fause traine 
Dura nostre amors entraine. 

{Atre perill.y Richel.2168, f 25*>; Herrig, 3762.) 

Dist a Guiborc : Je vos di sans traine, 

Ceste est loiaus et de bone orine. 

( Auberi , p. 247, Tobler.) 

Cil cui il aveit plus bien fait 
E qu’il aveit a cort atrait 
Porpenserent mortel traine, 

Par quel li reis out grant haine 
Vers le marescbal e cruele. 

(ffist. de Guill. le Maréchal, 5137, P. Meyer.) 

Si vint en Epbese la cité 
U seint Pol out cunveraé 



E proche la seinte doctrine 
Ki osta la mauveise traine 
De la gent felunesse e fore. 

(Chaedey, Set dormons , 85, Koch.) 

TRAINEE) tray.y traynn ., trais., trai- 

gnee, s. f., traîne d’une robe: 

Il me semble bien petit pour y mettre 
voz robes bien a l’aise, sans les froissier, 
attendu les grandes et longues traynees 
qu’on fait aujourd’huy. (Cent Nouv. nouv ., 
XXVII, éd. 1486.) 

— Ce qui traine, ce qui retarde : 

Despeche toy, car il m’ennuyt ; 

Ne nous fay point longue trainee. 

{Serm.joy. de bien boyre , Ane. Tb. fr., II, 9.) 
Or laissons toutes ces trainees. 

(Coquillaet, Enqueste , II, 132, Bibl. elx.) 

Mon amy, or te haste 
Me délivrer, sans plus longue traynee. 

Cil qu’on doibt pendre a ceste apres dinee. 

(Bouedigké, Lég. de P. Faifeu, XIX, Jaeob.) 

— Fig., histoire : 

Se Gournay savoit la trainee , 

De luy j’auroie ung tour de polie. 

{Mist. du Viel Test., 48110, A. T.) 

— File, suite, accompagnement : 

El une foys le conte d’Orle et messire 
Guillaume Bouquelon vindrent faire une 
traisnee de gens. (J. de Beuil, le Jouvencel, 
II, 120, Soc. Ilist. de Fr.) Ms. Univ. 641, p. 
381, traynnee. 

Savoir si Maynart et sa traynee estoienl 
prins audit lieu. (1423, Arch. Compiègne 
CC 10.) 

Mais une, que on dist la Rusee, 

Prlnt cest amy et l’emmena, 

Affin d’en faire sa trainee, 

Par voye lndeue et diflàmee. 

( Coquillaat, Playd., H, 28, Bibl. eli.) 

De ce que nous avons ici discouru est 
tresque évident combien est dommageable 
la trainee de femmes parmy les camps. (J. 
de Barraud, Epit. dorees de Guevara, P 
87 V, éd. 1584.) 

Une longue traisnee de maux. (N. Pasq., 
Ull., VI, 2, éd. 1731.) 

— Promenade : 

Le jour devint grant pou a pou ; 

Je croy que Monsieur se leva ; 

Monte sur sa mulle s'en va 
Quelque part faire sa traignee. 
(Coquillaat, Mono! -, II, 231, Bibl. eli,) 

— T. de fauconnerie, traine : 

Vous l’eussiez dit estre une trainee pour 
les escoufles et pyes. (Du F ail, Prop. rust., 
p. 130, Bibl. elz.) 

— État, situation : 

Elleeatoil en Hierusalem 
Avec les Maries demouree, 

Et cependant la tralctolt i'en 
Son fila en piteuse trainee. 

(Haktul, Louanges de Marie, P 53 r*. éd. 1492.) 

— Conduite : 

Que faisles vous toute journée 9 
Aviez vous nul amy privé 
Qui sceust rien de vostre trainee. 

On s’allies point la matinée, 

Passer devant la dame ung tour. 

(Hart. d’Aut., Amant rendu Cordelier, 474, A. T.) 

— Aventure î 
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Dom Jean avoit faict toute la trainee, 
qui s’en cstoit vanté, et avoit publié l’af- 
faire. (N. du Fail, Eutrapel, f”55 v°, éd.1585.) 

Yonne, (rainée, galette qui cuit pen- 
dant que le four chauffe et que l’on est 
obligé de changer de place à chaque 
instant, suivant que le feu est déplacé. 

trainegaine, -waine, s. f., probable- 
ment incursion, brigandage : 

En quel lieu ces pillars faisoient leur 
Irainewaine. ( Trahis . de France, p. 66, 
Chron. belg.) 

trainegainer, v. n., traîner ses 
chausses : 

Il va tousjours trainegainant. 

Sur «on cheval emmy les rues. 

(Coqcili., Mono II, 210, Bibl. six.) 

1. trainel, s. m., celui qui conduit 
un traîneau : 

Les deschargeurs avront douze deniers et 
le frainei huit deniers. (1397, Ord., VIII,187.) 

2. trainel, -neau, trainell, traynel, 
trahinel, s. m., chausse-pied : 

Rasoers, forces, gulgnoeres, 

Escaretes et furgoeres. 

Et bendeax et crespiseors. 

Traîneaux, pignes, mireors, 

Eve rose dont se forbissent (les femmes). 
( D'un Mercier , sp. Crspslet, Prm. et Dicl. popul ., 

p. 153.) 



Parcopollex, traynel pour aidyer a chau- 
cer. (Gloss, lat.-gall., Kichel. I. 13032, f° 
107-.) 

De ma langue sera fait un traîneau 
Qui pour chausser ses pantoufles sera. 
(Hsaai Bauds, Test, delà mulle, p. 13, Quicherat.) 

C’est trainell a ayder a chaucer, chauce- 
ié, 1. parcopollex, trainellum. (1464, J. 
agadf.uc, Cathol., éd. Aulîret de Quoet- 
queueran, Bibl. Quimper.) 

— Entrave : 

Se ma beste est en m’estable, et mon 
sergent ii atache son trahinel si estreit ou 
si cort que quant la beste cuide retraire 
son piè par force et il ne peut... (Ass. de 
Jir., I, 615, Beugnot.) 

traînement, p. m., action de traîner: 

Lequel a esté pendu et estranglé pour 
les cas dessusd. sans traînement. (1501 , ap. 
A. Joubert, Misères de l’Anjou, p. 284.) 

. — ? 

Li trainement, la despense et le travail 
ue li anemis avoient a faire pour eus gar- 
er et sauver. (1295, Arch. J 456, pièce 36.) 

traineresse, adj. et s. f., celle qui 
traîne : 

La corde au bourreau te mettrav au col 
et fort la laceray, et puis apres seray de 
toy traineresse et penderesse. (J. Gallopez, 
Pelerin. de ta vie hum., Ars. 2319, P 78 r°.) 

trainerie, trairui., s. f., pêche à la 
traîne : 




Ladite pescherie et trainnene fut conti- 
nuée en icelle riviere en allant avecq 
l’eauwe jusques a l’endroit d’un fosset ve- 
nant d’un petit bocqueau qui faict le fron- 
tière et séparation de la terre de Hollain 
et de Bruyelle. (1560, Reg. du bailliage de 
Mortagne, ms. appartenant & M. Bocquillet.) 

TRAINEWAINE, V01> ThAINEGAINK. 

TRAINSIER, V. n. ? 

Judas le vit a sa mort traineier. 

(Auberon, 172, Oral. ) 

trainslater, voir Translates. 

1. TRAioiR, -yoir, s. m., tir à l’arc : 

Tenant, sur rue, al héritage Jehan le 
Madré, d’une part, et faisant touquet de le 
rue des Wasiers, ou adpresent a un trayoir 
d'archiers du serment de la ville, d’aultre 
- part. (24 mai 1410, chirog., Arch. Tournai.) 

2. traioir, s. m., ouvrier qui extrait 
de la houille : 

Devons avoir a ostant de fosses k’on fe- 
rat en dit ovrage un traioir por se suffi- 
sante journée a cost Henri Nokeal. (1315, 
Chartes S. Lamb., n° 511, Arch. Liège.) 

— Adjectiv. : 

Devons avoir sor chascune fosse ovrante 
un ovrier traioir ki desserve sa jornee a 
cost ledit Henri. (1315, Chartes S. Lambert, 
n° 512, Arch. Liège.) 

l 
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P. 1, col. 3, 1. 4, «a lion de: iUmunu, 
Lisez : Rkmchb&ebbe. 

P. 5, col. 3, ut. UE MG AMBU HE. Mettes 
comme définition : Syn. de Beejambage et sup- 
primes : 

Cf. RssautBumos. 

P. 5, col. 3, 1. 29, biffes remmiedrem. 

P. 17, col. i, 1. 61, su lieu de : Rebâflsk, 
Lisez : Rnuran. 

P. 17, col. 2, art. RENA1SSAILLE, définis- 
sez : petite grenouille et ajoutes : 

Cf. RENEISSELLE. 

P. 18, col. 2, 1. 22, biffes : Cf. Rssaaosm. 

P. 19, col. 1, 1. 20, au lieu de : renaflent. 
Uses : renafrent. 

P. 28, ool. 3, 1. 57, au lieu de Rïkkab et Ru- 
seau, 

Lises : Rsssi, Rxibel. 

P. 33, col. 2, art. RENGILLON, joignez cet 
uticle à RANGUILLON. 

P. 40, col. 3, av.-dem. et dern. 1., au lieu 
de : garnir d’un nouveau socle, 

Lises : regarnir le pied de. 

P. 46, col. 1, 1. 9, art. RENV1LLIER, rem- 
places la définition donnée pu : oulller de nou- 
veau. 

P. 46, col. 1, 1. 17, au lieu de: voir Roi- 
osBuaz, 

Lises : voir Rooiossuu. 

P. 46, col. 1, 1. 18, au lieu do: voir Roi- 
Gsna, 

Lises : voir Rooiosisa. 

P. 54. col. 2, ut. REPAUMER et REPAU- 
MOIER, au lieu de la définition donnée. 

Lisez : Plaquer de nouveau le mortier et 
l’étendre avec la truelle. 

P. 67, col. 1, 1. 36, au lieu de: repuetail, 
- ial , 

Lises : repuetial. 

P. 71, col. 1, 1. 47, au seul mot repreeente- 
ment , substitues la phrase suiv. : 

Esjols vos, dist il, del representement. 
(Sr-Bsas., Serm., 40, 30, Foerster.) 



P. 76, col. 1, 1. 24, au lieu de: REQUE1L- 
LIR, voir Recueillir, 

Lisez : REQUEILLIER, voir Recubil- 

UKR. 

P. 78, col. 1, 1. av.-dem., au Heu de: Re- 

QUBUWBR, 

Lisez : Requeuvrer. 

P. 79, col. 3, 1. 8, au lieu de : Rkrbbibf et 
Rkrebikf, 

Lisez : Rerebied et Rlerebibd. 

P. 84, col. 2, 1. 36, au lieu de Ressbant, 

Lisez : Ressaut. 

P. 87, col. 2, 1. 48, au lieu de : Rescobcer, 
Lises : R k sconse r. 

P. 93, col. 3, 1. 35, au Heu de : - aider , -ri- 
ler, 

Lisez : resaiéUer. 

P. 95, col. 3, 1. 28, au Heu de : Reseuer, 
Lisez : Ressubr. 

P. 102, col. 3, joignez l’ex. do l’art. RESOMP 
à la première division de RE SON. 

P. 103, col. 1, 1. 45, au Heu de: raisonable , 
Lisez : raisonnable , et biffe* - onnable . 

P. 103, col. 2, 1. 18, biffez -eie. 

P. 103, col. 2, 1. 20, au Heu de; resonie, 
Lisez : resonee. 

P. 109, col. 1, 1. 28, biffez le renvoi: Respart, 
voir Repart 2. 

P. 111, col. 1,1. 50, au lieu de: Restons, 
Lisez : Respbl. 

P. 119, col. 2, 1. 2, mettez un accent aigu 
sur le dernier e des deux mots. 

P. 120, col. 2, 1. 7, au Heu de : Rsssop— 
arable, • 

Lisez : Ressoionable; 

P. 127, col. 2, 1. 11, au Heu de : Rhetoribr, 
Lisez : Rethorien. 

P. 128, col. 2, 1. dern ., biffez le renvoi: RES- 
TRAIGNAMMENT , voir Restreignamment, et 
mettez à la place l’art. RESTRAIGNAMMENT, 
porté mal à propos à la p. 130, col. 1. 

P. 136, col. 3,1. 49, transportez cette remarque 
finissant l’art. RETAILLEURE, à la 1. 21, fin 
de l’art. RETAILLEMENT. 

P. 141, col. 3, 1. 20, au Heu de : poroffie, 
Lisez: poroffre. 



P. 159, col. 1, !. 54, au lieu do : Rotruahgb 
Lisez : Rotruemge, et do même, col 2 
1.17 et 19. ‘ ’ 

P. 159, coi. 3, 1. 44, au lieu de : Rollon, 
Lisez : Rolox. 

P. 160, col. 2, 1. 36, au lieu de : 11, 34, 

Lisez : 11, 36. 

P. 160, col. 2, 1. 50, au Heu de snavisme, 
Lisez : suatisme. 

P. 160, col. 2, 1, 51, au Heu de: 11, 34, 

Lisez ; 11, 35. 

P. 165, col. 1, 1. 20, au Heu de : reveais , 
Lise* : reveais. 

P. 173, col. 1, biffez le renvoi: 2. REVERT, 
voir Revers. 

P. 177, col. 3, 1. 36, au Heu de : reviyt re- 
tcit , 

Lisez: rewyt, rewid. 

P. 178, ool. 1, 1. 30, au Heu de: anullation, 
Lisez : annulation. 

P. 180, ool. 2, 1. 27, au Heu de : Rewaye- 
miable, 

Lisez : Rewatniablz. 

P. 180, col. 2, 1. 39, au Heu de ; retcit , 

Lisez : rewid. 

P. 186, col. 1, 1. 43, au Heu de : Recbainbr, 
Lisez : Rechaxer. 

P. 187, col, 3, 1. 14, au Heu de : Ricoisb, 
Lisez : Riçoise. 

P. 192, col. 1, 1. 17, au Heu de: rieregar- 
der. 

Lisez : rereguarder . 

P. 202, col. 3, 1. 50, au Heu de : Risaie, 

Lisez : Risait. 

P. 202, col. 3, 1. 51, biffez le renvoi: RIS- 
CAILLE, voir Resc aille. 

P. 214, col. 2, 1. 23, au lieu de : p. 149, 

Lisez : p. 282. 

P. 217, col. 2, 1. 63, après Roeilletz, 

Ajoutez : roeyUeiz. 

P. 219, col. 2, 1. 3, ajoutez: rouiUis t roeilleiz , 
et biffez rolays. 

P. 221, col. 2, 1. 7, biffez le renvoi ROESTE, 
voir Roi ste. 
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P. 22!, col. 2, 1. H, biffez le renvoi : ROET, 
voir Roiet, et mettez 2 an lieu do 3 devant l’ar- 
ticle suivant. 

P. 225, col. 1, 1. 3, biffez le renvoi: ROIER, 
voir Roeh, et mettez 2 au liou de 3 à l’art, 
suiv. 

P. 220, col. i, 1. 23, biffez le renvoi: l.ROIGE, 
voir Rouge, et biffez 2 de l'art, suiv. 

P. 220, col. 2, 1. 15, au lieu de : ROINDRE, 
Lisez : ROINBRE. 

P. 227, col. 2, 1. 64, biffez le renvoi: l.ROISE, 
voir Reuse. 

P. 229, col. 3, 1. 17, au lieu de : Roe- 

LETTE, 

Lisez : Roelete. 

P. 239, col. 3, 1. 9, au lieu de : Roouillier, j 
Lisez : Rooui.lier. I 

P. 242, col. 1, 1. 52, au lieu de: rou8oUr f 
rouz ., 

Lisez : rouzoier. 

P. 244, col. 3, 1. 57, au liou de : Roitel, 

Lisez : Roietel. 

P. 253, col. 1, I. 34, au lieu de : Revelin, 

Lisez : Roy tus. 

P. 256, col. 1,1. 39, au liou de : Roteoe, 

Lisez : Roveur. 

P. 256, col. 3, 1. 9, au lieu de : Rotselet, 

Lisez : Royzelet. 

P. 203, col. 1, 1. 43, au lieu de : Roille, 

Lisez : Riel'le. 

P. 265, col. 3, 1. 22, au liou de : extrémité, 
Lisez : râlement. 

P. 266, col. 2, 1. 52, au lieu de : Ronceie, 

Lisez : Roncee. 

P. 208, col. 1, 1. 1, au lieu de : Ruisselé, 

Lisez : Ruisselle. 

P. 209, col. 1, 1. 29, au lieu de : Rüyaisüs, 
Lisez ; Ruyaisox ot Ruyaisun. 

P. 269, col. 2, 1. 2, au lieu de : Ruvisuh, 

Lisez : Ruvison ot Ruyisun. 

P. 2C9, col. 2, 1. 4, au lieu de : 1. RUY, 
voir Ru, 

LPez : Rut, voir Ru 2. 

P. 272, col. 1, 1. 7, biffez le renvoi : SABOUR, ! 
voir Satour. j 

P. 272, col. 2, I. 37, au liou de : Saccouter, | 
Lisez : Saccoutter. J 

P. 276, col. 2, 1. 14, au lieu de : aahman. 

Lisez : sackmnn , 

P. 280, col. 2, 1. 7, au lieu de : ade. 

Lisez : sadf. 

P. 280, col. 3, 1. 2, au lieu de : SAELER, 
voir Seeler, 

Lisez : SAE LÉ, voir Seel*. ' 

P. 280, col. 3, 1. 4, au liou de: Seellee, 

Lisez ; Seelke. 

P. 280, col. 3, 1. b, au lieu de : Seelet, 

Lisez : Seillkt. 

P. 280, col. 3, 1. 13, au lieu de : Saietele, 

Lisez: Saietklle. I 

P. 282, col. 3, 1. 5, au lieu de : Saugbi, î 
L isez : Saugié. I 

P. 283, col. 1, 1. 17, au lieu de : Sacqmenter, 
Lisez : Sacquementer. 

P. 283, col. 3,1. 40, biffez le renvoi: SAIE- ! 
LEOR, voir Seeleor, ot les 4 suiv. 



P. 284, col. 3, 1. 62, au lieu de : Saetéle , 
Lisez : Saetelle. 

P. 285, col. 3, 1. av.-dern., au lieu de ; Sn- 

GNACLE, 

Lisez : Segnacle. 

P. 285, col. 3, 1. dern., et p. 286, col. 1, 1. 1, 
au lieu de : Skignal, 

Lisez : Skgxai., 

P. 286, col. 1, 1. 27, au lieu de : Seignier, 
Lisez ; Segnier. 

P. 289, col. 2, 1. 13, au lieu de: SAINGLE, 

voir ClIAINGLE, 

Lisez : SAINGLE, voir Cengle. 

P. 289, col. 2, 1. 17, au lieu de : Skignal, 
Lisez : Seghal. 

P. 289, col. 2, 1. 18, au lieu de : Seignet, 

Lisez : Skgnet. 

P. 289, col. 2, 1. 33, au lieu de : Seigneor, 
Lisez : Sainerksse. 

P. 292, col. 2, 1. 50, au lieu de: Sermenter, 
Lisez : Serementer. 

P. 297, col. 1, 1. 35, au lieu de : Seelurb, 
Lisez : Skkleurk. 

P. 300, col. 3, 1. 38, au lieu de : Sahbeleor, 
Lisoz : Sambelleor. 

P. 302, col. 2, 1. 23, au lieu de : Sens, 

Lisez : Sen 3 et 5. 

P. 303, col. 2, 1. 46, au Heu de : Sancte- 

FIEOR, 

Lisez : Sanctifieor. 

P. 306, col. 2, 1. 46, au lieu de : SANGLEN- 
TEIR, 

Lisez : SANGLANTEIR, et reportez le 
renvoi ainsi rectifié avant SANGLAN- 
TEMENT. 

P. 309, col. 2, 1. 39, au liou de 1, mettez 2. 

P. 313, col. 3, 1. 18, au liou de Sapaude et 
Sepaude, 

Lisez : Sapandk et Sepande, ot portez le 
renvoi à sa place alphabétique. 

P. 319, col. 2, art. SARQUEMAN, 

Reportez cet exemple à l’art. SACQUE- 

P. 319, col. 3, 1. 26, au lieu de : SARRAZI- 
NEME, 

Lisez: SARRAZINESME. 

P. 321, col. 2, 1. 23, au lieu de : Staier, 

Lisoz : Satie r. 

P. 322, col. 1, 1. 12, au lieu de : Sattfier , 
Lisez : Satffier. 

P. 323, col. 3, 1. 38, au lieu de : Sattfier, 
Lisoz : Satffier. 

P. 323, col. 3, I. 40, au lieu de: Sattipyer, 
Lisoz : Sattiffyer. 

P. 324, col. 3, 1. 4, au lien de : Saucuet, 
t Lisez : Sauchkz. 

P. 325, col. 1, 1. 13, préposez 1 devant Sau- 
cis. 

P. 326, col. 3, 1. 50, au liou de : Sauleté, sau- 
letée. 

Lisez : SauletIe. 

P. 327, col. 2, 1. 42, au lieu de : Saulvai- 
zub, 

Lisez : Saulvaisine. 

P. 333, col. 2, art. SAUVETIE, supprimez 
cet art. 

Lisez : ensauvetiee t portez cet ex. & l’art. 
ENSALVEG1E. 



P. 338, col. 1, 1. av.-dern., au lieu de. Cele- 
racioti, s. f., action de scé-. 

Lisez : Sceleraciox, action de scélérat. 

P. 338, col. 2, supprimez le renvoi: SCELE- 
RIN, voir Stelkrin. 

P. 338, col. 3, 1. 42, an lieu de : Seub, 

Lisez : Seute. 

P. 344, col. 3, 1. 16, au lieu de : Seaumer, 
Lisez : Seaukeer. 

P. 346, col. 1, 1. 56, au lieu de: del tout. 
Lisez : del tôt. 

P. 346, col. 2, 1. 37, au lieu de: Sacquemab, 
Lisez : Sacquement, et de même à la ligne 
suiv. 

P. 347, col. 2, 1. 16, au lieu de : accuser es, 
Lisez : accuser res. 

P. 348, col. 2, 1. 12, à la suite de : Dial. S. 

! Oreg., I, 

j Ajoutez : p. 6. 

i P. 348, col. 2, 1. 61, biffez segroi. 

I P. 348, col. 2, 1. 14 et 15, supprimez cet 
! exemple. 

I P. 348, col. 3, 1. 51, au lieu de : segroi. 

Lisez : secroi, 

; P. 349, col. 3, 1. 25, au lieu de: 315, 
j Lisez : 355. 

! P. 350, col. 2, 1. 29, au lieu de : 30, 

Lisez: 1016. 

P. 350, col. 2, 1. 32, au lieu de: I, ~126, 

Lisez : V, 104. 

P. 351, col. 1, 1. 16, au lieu de : Secrétaire, 
Lisez : Secretkre. 

P. 353, col. 2, 1. 2, au lieu de : Sebllet, 

Lises : Seelet. 

P. 354, col. 1, 1. i, au lieu de: singlacle , 
Lisez : singacle. 

P. 354, col. 1,1. 58, au lieu de : soignacle, 
Lisez : seignacle. 

P. 356, col. 3, 1. 53, au lieu de : 261, 

Lisoz : 264. 

P. 358, col. 2, 1. 22, effacez : segraiage , #e- 
grage. 

P. 358, col. 2, 1. 55, au lieu de : Segrkmore, 
Lisez : Segremor. 

P. 358, col. 3, 1. 3, au lieu de : Secrertbrie, 
Lisez : Secrkterus. 

P. 358, col. 3, 1. 41, après Segur'h!, 

Ajoutez : aegurteit. 

P. 359, col. i, 1. 35, au lieu de : Soie nie, 
Lisez : Soignée 1. 

P. 360, col. 3,1. 55, effacez seigneu., et mettez 
1. 57 : seigtterer. 

P. 363, col. 2,1. 3, au lieu de : signeurieus. 
Lisez: signerieus, et ajoutez les formes si- 
gnourieux , seignorisuXx. 

P. 367, col. 1, 1. 33, au lieu de : SELIER, 
voir Sigler, 

Lisez : SE1LLER, voir Sigler et mettez- 
le à sa place alphabétique. 

P. 379, col. 2, 1, 1, 

Effacez - etr t, 1. 2, effacez siniéstre, et au 
lieu de cenetre, lisez cenestre , et 1. 3, 
au lieu de chenietre, lise* : cheniestrt. 

P. 380, col. 3,1. 1 1 ,au lieu de : SENMESLER, 
Lisez : SENMELER. 

P. 384, col. 2, 1. 6, au lieu de : Seolacxr, 
Lisez : Soulacier. 

P. 384, col. 2, 1. 23, ajoutez : t. IV, p. 747, 
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P. 385, col. 3, 1. 36, 

Biffez : se mptembr esche, et mettez : semp- 
tembroiche. 

P. 388, col. 2, 1. 36, au lieu de : Soecot, 
Lisez : Soukcot. 

P. 388, col. 2, 1. 37, au lieu de : Sorcotil, 
Lisez : Soobcotil. 

P. 388, col. 2, 1. 47, au lieu de : Soecot, 
Lisez : Soubcot. 

P. 388, col. 2, 1. 48, au lieu de: Soecotel, 
Lises : Sou re cote l. 

P. 389, col. 1,1. 6, aulieude : siscermentes. 
Lises : sier mentes. 

P. 389, col. 3, 1. 13, au lieu de: SERGIAN- 
TR1E, 

Lises: SIERGIANTRIE. 

P. 392, col. 2, 1. 10, après Seejahtel, ajoutes 
eergenteau et effaces les autres formes. 

P. 392, col. 2, 1. 31, au lieu de : sergian- 
trie , 

Lises : siergiantrie. 

P. 394, col 2, 1. 16, au lieu de: Sorordkr, 
Lises : Souromder. 

P. 394, col. 2, 1. 17, au lieu de : Soroeee , 
Lises : Souroree. 

P. 394, col. 3, 1. 6, au lieu de : serourge , 
Lises : serouge, 

P. 395, col. 2, supprimez l’exemple do Des- 
champs, extrait de Sainte-Palayo ; l’indication 
est fausse. 

P. 395, col. 2, 1. 45, après SERPI, ajoutes : 
-py- 

P. 401, col. 2, 1. 13, au lieu de : gabeis , 

Lises : gibeis. 

P. 402, col. 1, 1.* 4, 

Ajoutez : chez Papinien et Ulpien, ser- 
viana actio veut dire : action (en jus-* 
tice) relative au jurisconsulte Servius 
Sulpiclus. 

P. 403, col. 3, 1. 50, au lieu de: SESNE, 
voir Serb, 

Lisez : SESNÊ, voir Serb. 

P. 404, col. 2,1. 20 : au lieu do : sistran, 
Lisez : sisteran. 

P. 404, col. 3, 1. 15, 

Ajoutes : Dans tout le Dauphiné, on 
compte encore aujourd’hui par sété- 
rét8. 

P. 413, col. 1,1. 18, au lieu de : Sexe, 

Lisez : Sein 2. 

P. 425, col. 1, 1. 32, 

Ajoutez : t. IV, p. 746, col. 1. 

P. 426, col. 1, 1. 20, 

Ajoutez: t. IV, p. 747, col. 3. 

P. 427, col. 1,1. 3, au lieu de : Simllk. 

Lisez : Simule. 

P. 429, col. 2, 1. 3, au lieu de : SINGLANT, 
voir SIGLANT, 

Mettez : S1NGLER et Sigler. 

P. 430, col. 3, l. 44, au lieu de : Soecot, 
Lisez : Sourcot. 

P. 430, col. 3, 1. 50, au lieu de : Sokgre, 
Lisez : Suies. 

P. 431, col. 1,1. 18, après LE, ajoutez: t. IV, 
p. 747, col. 3. 



P. 431, col. 2, 1. 42, supprimes le? 

Lisez : sac pour les provisions de bouche, 
panetière, lat. sitarchia , ici, figuré- 
ment, richesses, abondance. 

P. 432, col. 2, 1. av.-dern., au lieu de: SIU- 
WANTMENT, 

Lisez : SUIVVANTMENT, et mettez-le à sa 
place alphabétique. 

P. 433, col. 3, 1. 3, au lieu de: SIXAIN, 

Lises : SIXAINE, et au lieu de : Sis air, 
lisez : Sisairr. 

P. 433, col. 3, 1. 44, au lieu de : SMERAU- 
DAIN, 

Usez : SMERAUDIN. 

P. 434, col. 1,1. 31, au lieu de: SOBRAIGNE, 
Lisez : SOBRAIN. 

P. 437, col. 1, 1. 5 et 6, au lieu de : Sous- 

DUIEE, 

Usez : Souduiee. 

P. 437, col. 1, l. 18, supprimez le renvoi: 
SOEGRESSE, voir Suegrkssb. 

P. 437, col. 1, 1. 33, au lieu de: Soecot, 

Lisez : Sourcot. 

P. 437, col. 3. 1. 10, supprimes le renvoi : 
SOFFLETEMENT, voir Souflktement. 

P. 438, col. 2, 1. 58, mettez soy en italique. 

P. 442, col. i, 1. 29, supprimez le renvoi : 
SOILLIR, voir Sevelir. v 

P. 447, col. 2, 1. 22, au lieu de : Soucis, 

Usez : Solsie. 

P. 449, col. 1,1. avant-dern., au lieu de: 
Sousdoiamt, 

Usez : Souduiart. 

P. 453, col. f , insérez le renvoi: SOLDUTION, 
voir Souduisor. 

P. 454, col. 1,1. 7, au lieu de : Sole, 

Lisez : Sollk. 

P. 462, col. 1, 1. 10, au lieu do : Soutilmert, 
Lisez : Soutilemert. 

P. 462, col. 2, 1. 25, au lieu de : Soutilmert, 
Lisez : Souti lkmkht. 

P. 475, col. 3,1. 42, art. SOpHANE. Suppri- 
mez le ? 

Lisez : forme de saphène , nom de deux 
veines de la jambe. 

P. 478, col. 2, l. 12 et 13, au lieu de : Sour- 
doivee. 

Usez : Sourdoirb. 

P. 481, col, 1, 1. 58, au lieu de: Sousdoiart, 
Usez : Soudui art . 

P. 481, col. 1, 1. 59, au lieu do: Sourduire, 
Lisez : Souduiee. 

P. 481, col. 3, l. 9, au lieu de : SORENON, 

VOir SOUREROR, 

Usez : SORENOM, voir Sourenom. 

P. 482, col. 3, 1. 4, au lieu de : SORISOIR, | 
Lisez : Sorisouer. 

P. 482, col. 3, 1. 10, au lieu de : Sourjoir, 

Lisez : Sojorh. 

P. 482, col. 3, 1. 25, au lieu de : Sormeher, 
Usez : Sourmerbe. 

P. 482, col. 3,1. 26, au lieu de : SORMARGIER, 
voir Sou SM ARCH 1ER , 

Usez : SORMARCHIER, voir Sourmar- 

CB1KR. 

P. 483, col. 2, 1. 46, au lieu de: Soreoilicr, 
Lisez : Sornoiler. 



P. 483, col. 2, 1. 47, à Soror, 

Ajoutez la forme ; soronc. 

P. 483, col. 2, 1. 49, au lieu de : Solrorder, 
Lisez : Sourordoikr. 

P. 483, col. 2, 1. 50, aulieude: SORORER et 
Sourorer, 

Lisez : SORORÉ et Souroré. 

P. 483, col. 3, 1. 30, au lieu de : Sourprbr ar- 
ment. 

Lisez : SoURPRBNAUMBRT. 

P. 484, col. 2, L 19, au lieu de : SORSANER, 

voir Soursaner, 

Lisez : SORSANÉ, voir SouasamL 

P. 486, col. 2, 1. 1, au lieu de : SORVEIR, 
voir Sourveoir, 

Lisez : voir Sourveir. 

P. 486, col. 2,1. 14, au lieu de: SORVESIER, 
- ezier , 

Lisez : SORVEZIER. 

P. 486, col. 2, 1. 42, au lieu de : SOSFAN- 
CHIER, voir Sousfaissier, 

Lisez : SOSFACIER, sosfaucher, voir 

SOUBFAISSIER. 

P. 486, col. 2, 1. avant-dern., au lieu de: 
Soumetrb, 

Lisez : Sousmetre. 

P. 486, col. 3, 1. 18, au lieu de : Sousploier, 
Lisez : Souploier. 

P. 488, col. 1, au lieu de: Soutilmert, 

Lisez : Soutilemknt. 

P. 488, col. 3, 1. 34, au lieu de: seult , 

Lisez : seulz. 

P. 491, col. 1, 1. 22, supprimez ce renvoi. 

P. 491, col. 3, 1. 44, au lieu de: Soubploilb, 
Lisez : Soubpleer. 

P. 492, col. 2, 1. 26, au lieu de : Souusagé, 
Lisez : Soubsàagk. 

P. 492, col. 3, 1. 16, au lieu de : Soubtieu- 

MERT, 

• Lisez : Soubtivemert. 

P. 492, col. 3, 1. 29, au lieu de : Soutilmert, 
Lisez : Soutilemert. 

P. 492, col. 3, 1. 37, supprimez le renvoi : 
SOUBVERTISSEUR, voir Subvertisskur. 

P. 514, col. 1, 1. 60, au lieu de : Soutilmert, 
Lisez : Soutilemert. 

P. 514, col. 2,1. 13, 

Lisez : voir Someillor et Sommeillon. 

P. 515, col. 2,1. 17, au lieu de: SOUPESG1ER, 
Lisez : SOUPESCER. 

P. 515, col. 2, 1. 19, au lieu de: SOUPE- 
SONNEUX, 

Lisez : SOUPESSONEUS. 

P. 517, col. 3, L 26, au lieu de : SOUPPE- 
CHONAL, 

Lisez : SOUPPECHONNAL. 

P. 517, col. 3, 1. 29, au lieu do : SOUSPE- 
ÇONOSEMENT, 

Usez : SOUSPEÇONEUSEMENT. 

P. 520, col. 2, 1. 5, SOURACHATER, fondez 
cet art. avec SORACHATER, p. 477. 

P. 532, col. 2, L 7, au lieu de : surgait , 
-gayt. 

Lisez : sur gayt. 

P. 535, col. 1, placez SOURMONTABLE et 
SOURMONTABLEMENT avant SOURMON- 
TANGE. 

P. 547, col. 2,1. 37, au lieu de : souscreindre 
de. 

Usez : souscremoir de. 
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P. 540, col. 1, 1. 46, an liou do suhaul ., 
Lise* : eushaulcer. 

P. 550, col. 1 , 1. 5, au lieu de : SOUSJORNER, 
Lise* : SOUSJOURNER. 

P. 550, col. 1, 1. 18, au lieu de: SOUZLOIGNIÊ, 
Lisez: SOUSLOIGNIÉ. 

P. 551, col. 3, 1. 8, au lieu de: SOUSPE- 
CHONNEUX, 

Lisez : SOUSPECHONNEUS, et ajoutez : 
-choneus. 

P. 553, col. 3,1. 39, au lieu de: SOUSPIGEUS, 
Lisez : SOUSPICIEÜS. 

P. 567, col. 2, 1. 52, au lieu de : Soveniere- 

MENT, 

Lisez : Souvesierement. 

P. 570, col. 2, 1. 3, au lieu de: SOYETÉ, 
Lisez : SOYETTÉ. 

P. 577, col. 1, entre les 1. 10 et 11, 

Insérez: STRAIGE, voir Estragb 2. 

P. 577, col. l', entre les 1. 33 et 34, 

Insérez : ST R AN, voir Estrain. 



P. 577, col. 1, en dernière ligne : 

Insérez : STREE, voir Estreb 1. 

P. 591, col. 2-, entre les 1. 34 et 35, 

Insérez : 2. SUM, voir Son 3. 

P. 591, col. 3, 1. 3, à Son 2, ajoutez : et 3. 

P. 601, col. 2, 1. 15, au lieu de : Sursoies, 
Lisez : Surboyer, 

P. 605, col. 1, en dernière ligne : 

Insérez : SURRES, cas suj., voir Suor. 

P. 605, col. 2, I. 36, au lieu de : Soursanher, 
Lisez : Soursamer. 

P. 605, col. 2, entre les 1. 49 et 50, 

Insérez : SURSEL, voir Sourcel. 

P. 605, col. 3, 1. 26, biffez : SURSEL, voir 
Sourcel, qui n’est pas à sa place. 

P. 609, col. 2, entre les 1. 39 et 40, 

Insérez : 4. SUS, voir Sous. 

P. 612, col. 2, 1. 11, au lieu de: SUSTENSE- 
MENT, 

Lisez : SUSTENTEMENT. 



P. 614, art. SYNDIQUER, mettez comme 3* 
subdivision: — Aliéner, 

Et portez-y l’exemple de Montaigne qui 
est dans la 1™ subdivision. 

P. 615, col. 2, entre les 1. 34 et 35, 

Insérez : TABERDE, voir Tabarde. 

P. 631, col. 3, 1. 62, au lieu de : TALEMEL- 
MERT, 

Lisez : TALEMELMART. 

P. 635, col. 1, 1. 15, au lieu de : tantmaint, 
Lisez : tant main. 

P. 637, col. 2, 1. 49, au lieu de: TANDROUR, 
Lisez : TANDROR. 

P. 639, col. 1 , 1. 34, au lieu de : TANPINAGE, 
Lisez : TANPINAJE. 

P. 692, col. 3, 1. 60 et 61 , au lieu de : Richel. 
anc. 8407, 

Lisez: Trad. du Digeste^ Richel. 2844, 
indication qu’une erreur typographique 
a fait omettre. 

P. 693, col. 3, 1. 36, au lieu do : s. m. et f., 
Lisez : s. m. 




CHARTRES, IMPRIMERIE DURAND, 189Ï. 
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